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DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, 

V 

HISTORIQUE  ET  POLITIQUE 

DES 

GAULES  ET  DE  LA  FRANCE. 

PAR  M.  L'ABBÉ  EXPILLY, 

Chanoinc-Trêforier  en  Dignité  du  Chapitre  Royal  de  Tarafam  ,  de,  Aeadémiet  Royales  des  Scient*. 

à  Belles-Lettres  de  Lorraine ,  de  Pruffe ,  &e. 

TOME  TROISIEME. 


■ 


A  AMSTERDAM» 

Et  fe  trouve  à  PARIS, 

'DE SAINT  &  SAILLANT,  Libraires ,  rue 
,  B  A  U  C  H  E  ,  Libraire  ,  Quai-des-Auguftins. 
Chez  «{HERISSANT,  Libraire  ,  rue  Saint-Jacques. 
/DESPILLY,  Libraire,  rue  Saint- Jacques. 
.NYON  ,  Libraire  ,  rue  Saint- Jacques. 
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SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS. 


Le  roi- 


Acbmet  Effendi  ,  Mektoupchi  •  Effendi ,  ci- 
devant  Envoyé  de  Sa  Hauteflè  près  da  Roi 
de  Pruflê ,  dkc. 

M.  de  l'Averdy ,  Confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  Contrôleur-général  des  Finances. 

B 

M.  te  Marquis  de  Bannes  de  Puygiron. 

H.  le  Vicomte  de  Béarn. 

M.  Becat ,  Négociant,  à  Montpellier. 

M.  de  Bénoift  ,  l'on  des  Procureurs  de  la 
province  &  pays  de  Provence. 

M.  de  Berenger  ,  Tréforier  des  Troupes  ,  à 
Abbéville. 

M.  de  Bloflâc  ,  Malt»  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant de  Juftice  ,  Police  &  Finances  de  la 
Généralité  de  Poitiers. 

M.  le  Comte  de  Bourk. 

M.  de  Brancas  ,  Archevêque  d'Aix ,  Préfident- 
'   né  des  Etats  de  Provence. 


M.  le  Comte  de 

la  Comtcflè  de  Brancas-Loudun. 


M.  le  Bret  ,  Intendant  de  Juftice  ,  Police 
ex  Finances  de  la  province  de  Bretagne  , 
ci-devant  Avocat-général  du  Parlement  de 
Paris. 

c  f 

M.  Calvet  de  Montolivet ,  à  Villeneuve- lcz- 


M.  le  Comte  de  Caraman  ,  Lient 
néral  des  Armées  du  Roi ,  &c 

Les  R.  R.  P.  P.  Celcftios  d'Avignon. 

Les  R.  R.  P.  P.  CeletKns  de  Lyon. 

M.  l'Abbé  de  Chabannes ,  Abbé  Commeoda- 
taire  de  l'Abbaye  Royale  de  Bonport ,  ôtc. 

M.  Cbarolois  ,  Négociant ,  à  Montpellier. 

M.  le  Comte  de  Cooturelle  ,  Chambellan  de 
l'Elefteur-Palatin ,  die. 

Madame  la  Duchefle  de  Crillon. 

M.  l'Abbé  de  Crillon  ,  ancien  Agent- général 
du  Clergé  de  France  ,  Abbé  Commenda- 
taire  des  Abbayes  Royales  de  Baignes  &  de 
St.  Jean  d'Amiens. 

M.  le  Chevalier  de  Crillon  ,  Colonel  d'In- 
fanterie ,  Abbé  Commendatair*  de  l'Abbaye 
Royale  de  Sx.  Tbibery. 


M.  Devenus ,  Subdélégué  de  l'Intendance  de 
Lyoo. 

M.  François  Duc ,  Négociant ,  à  Montpellier. 
M.  Dugard  ,  Curé  de  St.  Pierre  &  St.  Satur- 
nin ,  à  Lyon. 

M.  Dupuis ,  à  Cambray. 

E 

M.  M.  des  Etats-généraux  ds  la  Province; 
et  Duc  Ht  de  Bourgogne  ,  en  Cotfi. 

M.  M.  des  Etats-oenekaox  de  la  Province 
et  Pats  de  Pbovbnce  ,  en  Corps. 

M.  de  l'Eftang-de-Parade  ,  l'un  des  Procu- 
reurs de  la  province  &  pays  de  Provence. 

F 

Le  Prwcb-Evbsque  de  Fretsinghen  et  oc 
Ratiseosne  ,  Coadjutcur  d'Augsboorg. 

M.  Faure  ,  Direôeur  des  Domaines  ,  à  Gre- 
noble. 

M.  Faure  &  la  veuve  Gontier,  Libraires  t 
à  Montpellier. 

M.  de  Fleffeltes  ,  Maître  des  Requêtes  ,  In- 
tendant  de  Juftice  ,  Police  &  Finances  de 
la  Généralité  de  Moulins. 

M.  Forlivio,  le  ÊU,  à  Avignon. 

G 

Le  Rot  de  la  Grande-Bretagne  ,  Electic* 

DE  HANOVER. 

M.  le  Baron  de  GaUIard-Longjumeau. 

Madame  la  Princeflê  de  Galléan  &  du  S.  E.  R. 
Dame  de  l'Ordre  de  la  Croix  Etoilée  de 
S.  M.  I.  &  R.  A. 

M.  le  Comte  de  Garnerans  ,  Premier. Prési- 
dent du  Parlement  de  Intendant  de  Juftice  , 
Police  &  Finances  de  la  province  &  princi- 
pauté de  Dombes. 

M.  Girardon  ,  Bourgeois ,  à  Dijon. 

M.  de  Gourgues  ,  Maître  des  Requêtes ,  In- 
tendant de  Juftice  ,  Police  de  Finances,  d* 
la  Généralité  de  Montauban. 

M.  Granet ,  Avocat  du  Roi ,  à . . . . 
H 

M.  de  Hauteclocque  ,  à  Arras. 

Mylord-Comte  de  Hertford  ,  Ambaffadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  près  du  RoL 
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M.  d'Invault  ,  Maître  dei  Requêtes  ,  Inten- 
dant de  Joftice  ,  Police  fit  Finances  de  la 
de  Picardie. 


M.  Joly  ,  Imprimeur-Libraire ,  à 
K 


M.  de  Keralio  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
fit  Militaire  de  St.  Louis  ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  de  l'Eleâeur  de  Baviè- 
re ,  Gouverneur  de  la  perfonne  de  Prince 
de  Deux-Ponts. 


M.  Lallemant ,  Libraire ,  à  Verdun. 

M.  Lavigne  ,  Libraire  ,  à  Sens. 

M.  Lippens  ,  Avocat  au  Confeil  de  Flandres  , 
à  Bruxelles. 

M 

L'EtECTIOR-AlICMBVesQUI  de  Matckci. 

M.  Martin  ,  premier  Secrétaire  de  l'Inten- 
tendance  de  Dauphiné  ,  à  Grenoble. 

M.  l'Abbé  de  Menuret  ,  Bénéficier  de  Sainte- 
Croix  ,  à  Monte  limart. 

M.  Jean  Mcycr  ,  Libraire  ,  à  Gand. 

M.  de  Meyronnet  ,  l'un  des  Procureurs  de 
la  province  &  pays  de  Provence. 

M.  de  Montefan  ,  ancien  Premier-Préfident 
du  Parlement  &  Intendant  de  la  principauté 
de  Dombes. 

M.  le  Marquis  de  Montréal. 

M.  Antoine  Morenas  ,  citoyen  &  habitant 
de  la  ville  d'Avignon. 

M.  Céfar  Myot ,  Négociant ,  à  Montpellier. 
N 

M.  de  Nicolaï,  de  l'Académie  Royale  des 
Infcriptions  fie  Belles-Lettres  de  Paris,àArles. 


M.  le  Marquird'Oflun ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Maréchal  de  fes  Camps  de  Armées , 
ion  Ambaflàdeur  Extraordinaire  6c  Pléni- 
potentiaire près  de  Sa  Majeflé  Catholique . 
ConfciJlcr  d'Etat  d'epée  ,  &c. 


M.  de  Pelliffier  de  St.  Ferréol ,  Evêque  de 
Vaifon. 

M.  le  Comte  de  Pertingue  ,  à  Turin. 

M.  Pons  ,  Libraire  ,  à  Montpellier. 

M.  M.  les  Procureurs  de  la  province  &  pays 
de  Provence,  en  Corp*. 

R 

M.  Rigaud  ,  Libraire ,  à  Montpellier. 


M.  de  Salvador ,  ancien  premier  Conful  de  la 
Ville  d'Avignon. 

M.  de  Sauvigny  ,  Confciller  d'Etat ,  Intendant 
de  Juftice,  Police  &  Finances  de  la  Généra- 
lité de  Paris. 

M.  Sen»,  Libraire,  à  Touloufe. 

M.  Etienne  Sicard  ,  Confciller  en  la  Cour  des 
Aides ,  à  Montpellier. 

M.  de  Simeon  ,  l'un  des  Procureurs  de  la  pro- 
vince fit  pays  de  Provence. 

La  Ville  de  Saint-Remy  ,  en  Provence. 

M.  de  Ste.  Colombe  ,  à  Avignon. 


M.  duTillet,  Officier  de  Marine,  à  Toulon. 
V 

M.  de  Vicet,  Tréforier  de  France, à  Mont- 
pellier. 

M.  l'Abbé  de  laViUe.de  l'Académie  Fran- 
coife,  file. 

M.  de  Villeneuve ,  Maître  des  Requêtes,  An- 
cien Intendant  de  Juftjfe ,  Police  fit  Finances 
de  la  province  de  Bourgogne ,  Ôtc. 


Le  Dec  n'YoncR  ,  frère  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

M.  l'Abbé  Ythier,  Chanoine  de  l'Eglifr  Collé- 
giale de  St.  ^uiriacc ,  à  Provins. 
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A  ,  en  Languedoc  ,  dlo- 
cefe  &  recette  d'Aleth  , 
parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de 
Lauguedoc.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroifle 
eit  fituéc  fur  la  petite  ri- 
vière de  fon  nom,  dans 
une  vallée  fertile  en  pâ- 
turages ,  à,  une  demi-lieue 
de  la  rive  gauche  de  l'Aude  ,  &  à  une  lieue  & 
deux  tien  S.  O.  d'Aleth. 

F  A  B 

FABAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8t  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifle  eit  limée  dans  une  contrée  aflez 
abondante  en  grains  &  en  fruits.  11  y  a  auffi  de 
bons  pâturages. 

FABAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montau- 
ban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroifle  eit  à  ».  lieues  &  demie  S.  de  Montauban. 

FABAS  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou» 
loufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Rivière» 
Verdun.  On  y  compte  4-  feux  73.  bellugues  &  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  j.  L 
Tome  m. 


&  quart  S.  de  Lombès ,  &  9.  &  tiers  S.  O.  de 
Touloufe.  Il  y  avoit  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  mais  elle  a  été  transférée  dans  la  ville 
de  Touloufe.  Ce  monailere  avoit  été  fondé  vers 
l'an  1  s  jo.  fous  le  nom  de  Lumière  de  Dieu  ou 
Lum'Dieu  ,  Lumen  Dei.  Son  revenu  annuel  eil  de 
600e.  liv.  ou  environ.  Voye\  Touloufe. 

FABERSCHWEILLER  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocofe  de  Met*  ,  confeil-fouverain  * 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de 
Boula  y-  On  n'y  compte  que  t  $.  feux. 

FABERT  oa  Larrey ,  en  Bourgogno  ,  diocefe 
de  I, auprès ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Cbitillon.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière 
d'Ignon ,  à  6.  1.  S.  £.  de  Châtillon ,  &  $.  N.  N. 
O.  de  Dijon. 

Par  lettres  de  Mai  1  ($0.  regiftréesau  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  les  30. 
Juin  &  4.  Juillet  fuivans ,  la  terre  cfc  feigneurie 
de  Larrey  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  la  déno- 
mination de  marquifat  de  Faftert ,  en  faveur  d'A- 
braham de  Fabert ,  Gouverneur  de  Sedan  ,  créé 
Maréchal  de  France  en  Aoât  i6$8.  &  de  fes  en- 
fans  mâles  &  femelles.  Il  étoit  le  fécond  fils  d'A- 
braham Fabert,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moulin  , 
Commiflaire  ordinaire  au  gouvernement  de  Metz , 
Toul  &  Verdun  ,  auquel  le  Roi  Henri  IV.  accorda 
en  Septembre  1603.  des  lettres  de  nobleflç  ,  & 

Louis  XUI,  l'ordre  de  Saiut-Michel  en  16 30.  en 
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récosrpenfe  de»  fervicei  qu'il  aroit  rendus  à  Fétat , 
fur-tout  dans  la  place  de  Maitre-Echevin  de  Metz 
qu'il  occupa  plulîeurs  fois.  Le  Seigneur  de  Moulin 
avoit  épottfé  le  i*.  Février  i^t.-Ano* Ms  JRtt- 
nards  d'AlUumont,  fit  avoit  pour  père  Mangin 
Fabert ,  originaire  de  Strasbourg  ,  d'où  le  Duc 
Charles  111.  de  Lorraine ,  fur  fa  réputation  d'hom- 
mes de  lettres,  l'attira  à  Nancy.  Pour  fe  l'attacher, 
ce  Prince  l'ennoblit  fit  lui  donna  une  penfion  avec 
l'emploi  de  Directeur  général  de  l'imprimerie  &. 
delà  librairie  en  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Fabert  nvoit  époufe  le  u. 
Septembre  1 63 f .  Claude  Richard  de  devant ,  tille 
de  Dominique  ,  Seigneur  de  devant ,  Prévôt , 
Capitaine  fie  Gruyer  de  Pont-à-MoufTbn  ,  fit 
d'Anne  Maillet.  De  ce  mariage  il  eut  i°.  Louis , 
Marquis  de  Fabert ,  Comte  de  Sezanne ,  Gou- 
verneur de  Sedan  ,  Colonel  du  régiment  de 
Lorraine  ,  tué  au  fiege  de  Candie  le  a).  Juin 
1669.  79,  fil  30.  Nicolas  fie  Anne  -  Abraham  - 
Louis,  morts  jeunes  ;  40.  Anne-Dieudonnée  de 
Fabert ,  mariée  i°.  le  3.  Octobre  i6$7.  à  Louis 
de  Commingex  ,  Marquis  deVervins  j  premier' 
Mattre-d'Hùtel  du  Roi ,  mort  en  i(6).  •  i°.  le  f.  . 
Mars  1677.  à  Claude-KraBçois  de  Meroâes,  STar-. 
quis  de  Treilon  en  Flandres  ;  $°.  Claude  de 
Fabert ,  décédée  le  premier  Avril  1728.  ayant 
été  alliée  par  contrat  du  4.  Février  1 46  j .  |  Charles. 
Henri  de  Tubhrts-Ac-Grtmaari-Pcflets-di-Levis  , 
Marquis  de  Caylus  ,  mort  le  18.  Octobre  1679. 
6°.  Anne- Angélique  de  Fabert,fcmmc  i°.de  Claude 
BreJort  ,  fils  de  Florirrtond  ,  Marquis  de  Genlis  , 
&  de  là  première  femme  Charlotte  de  BUcourt  ; 
s°.  de  François  de  Harcoutt  II.  du  nom,  Marquis 
de  Beuvron  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  dont 
elle  fut  la  fécond*  femme. 

Le  marquitat  de  Fabert  ayant  été  vendu  ,  a 
repris  fon  premier  nom  de  Laney.  Il  eft  pofledé 


F  A  G 

FABRAS ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langueur, 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedur.  On  y  cumptu.  $  «Lieux.  Geàfexommii- 
nauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fie  peu  fer- 
tile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

FABREGUES,  en  Languedoc  .  diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  pârletnept  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eit  à  2.  L  S.  U. 
de  Montpellier.  "y  -. 

FABREGUES,  en  Provence,  diocefe  ât  Fré. 
juls  ,  parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie 
recette  d'Aulps.  On  n'y  compte  point  de' feux  de 
çad.iilrc ,  11.au  feulement  un  quart  fit  un  vingtième 
de  fcn.  tr 

FABREZAN,  en  Languedoc  ,  facile  fc  re- 
cette de  Nafbonrje,  parlement,  de  Toujouk ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  3e  Langue- 
doc. On  y  compte  189.  Teuxt  "Cette  paroiflê  cil  fi- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orbicu  ,  à  $.  1.  O.  S.  O. 
de  Narbonne.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FA^VERAYB-,  "tniuraK'ërt  Anjolf  ,  dfocefc 
d'Ange1*  ,  parlement  de  Pari  ;  ,  intendance  de 
TmixVr'élealon  de  JËontreikLBellay.ian  y  compte 
a  $4.  icux.  Ce  bourg  eft  fi  tué  dans  une  contrée 
également  ternie  fit^agréahle  .fur  la  rivière  de 
Layon,  ■  j.  1.  de  l|  rive  eà}icb«  de  la  Loire,  J. 
K  O.  de  Montfcuil-BellayVèt  $.«  demie  S.  S.  E. 
d'Angers. 


ent  par  la  maifon  de  Condé ,  fit  feu  M. 
le  Duc  en  a  affecté  les  revenus  à  l'entretien  de 


l'hôpital  de  Chantilly  ,  en  fe  réfervant  la  fei- 
gneurie. 

François  de  Fabert ,  frère  aîné  du  Maréchal , 
&  de  N.  de  Fabert  mariée  à  N.  de  Barthon  ,  Vi- 
comte de  Montbas  ,  fut  Seigneur  de  Moulin  , 
Commiflaire  d'Artillerie  ,  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  en  1 6 $8.  Maitre-Echevin  de  Mets 
pendant  quatre  ans ,  Député  des  trois  ordres  de 
cette  ville  en  1660.  pour  féliciter  le  Roi  Louis 
XIV.  fur  fon  mariage  ,  fit  avoit  époufe*  le  ij. 
Octobre  1636.  Magdeleine ,  fille  de  François  de 
Foë«,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Haute  -Revoy  , 
Chevillon  fit  Chelaincourt  ,  dont  il  laifla  entre 
autres  enfans  Magdeleine  de  Fabert .  mariée  t°. 
le  8.  Janvier  1660.  à  Jean  &'Afpremont ,  Baron  de 
Lambrefles ,  Capitaine  de  cavalerie  ;  a°.  à  N. 
de  Bouffes  ,  Marquis  d'Alembon  ;  30.  N.  de  Fa- 
bert ,  alliée  à  N.  Malet ,  Seigneur  de  Noizielles , 
Confciller  au  parlement  de  Paris  ,  &  Africain- 
François  de  Fabert  ,  Seigneur  de  Moulin.  Ce 
dernier  fervit  en  Candie  en  1666.  en  qualité  de 
Capitaine-Lieutenant,  fous  le  Marquis  de  Fabert 
fon  coufin,  puis  commanda  en  1671.  un  bataillon 
du  régiment  Dauphin  ,  infanterie  ,  fie  épotifa 
Anne  F lageolet ,  de  laquelle  il  eut  François  de  Fa- 
bert ,  Seigneur  de  Moulin ,  Officier  dans  le  régi- 
-  de  la  Reine  ,  dragons ,  marié  le  3.  Février 


dragons , 

1718.  à  Anne-Magdeleine  ,  fille  de  Pierre  le  Fek- 
vre  ,  Seigneur  de  Vulmont  ,  ConfeHler  au  par- 
lement de  Metz.  Les  enfans  qui  reftent  de  ce  ma- 
riage ,  font  i°.  Alexandre  -  Maximin  -  François- 
Abraham  de  Fabert ,  d'abord  Officier  d'Artille- 
rie ,  fitc.  i».  Africain  -  Alexandre  de  Fabert  } 
1°.  Anae-Barbe  de  Fabert. 


1 


Jf  6  T  2  I  H 


FACHES ,  dans  la  Flandre-Wallonne ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdelégation  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  $  t. 
feux.  (*#ft«  pa#oiflV«ft  ê  1.  1.  S.  S.  §.  de  Lihv. 

FA  D 


».  


FADA1WILLE ,  dans  le  pays  Chartrahr,  an 

gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  fie 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 
Cette  communauté  elt  limée  en  pays  de  plaines  , 
Jertile  en  grains ,  à  j.  L  N.  N.  O.  de  Chartres. 

F  A  G 

FAGE  (la)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
de  M  ire  poix,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroilTe eft  à  j.  L  S.  E.  de  Mirepoix. 

FAGE  (ia)  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Rouffillon  »  recette  du  comté  de  Foix.  On  n'y 
compte  qu'un  feu  de  compoids  fit  qu'un  (cul  feu) 
allumant  ;  auffi  ce  n'eit  qu'un  fimple  hameau , 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

FAGE  Montivcrnoux  (la),  dans  Je  Gevaudan  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont-, 
pcllier,  intendance  de  Languedoc  On  y  compta* 
106.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  monta, 
gne  ,  à  8. 1.  fit  quart  N.  O.  de  Mende. 

FAGE  Saint-Julien  (la)  ,  dans  le  Gevaudan  , 
en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette  de  Mende , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  un  contrée» 
extrêmement  montagneufe. 

FAGES  ,  en  Quercy ,  diocefe  fit  élection  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  do 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  fit  99.  belluguei 
de  feu.  Cette  paroiflè  elt  )  4. 1.  N.  N.  E .  de  Cation, 
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FAGET ,  en  Béant ,  diocefe  de  .Leftrar ,  par- 
lement de  Pau,  . ,  intendance  d'Aofch ,  fénéchauf- 
fce  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  14.  feux* 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 


Latine  dt  fèignenrie  de  Fagtt  a  donné  le  nom 
à  une  des  branche»  de  la  maifoatle  Montefquiou. 
Cette  branche  s'eft  fubdivifce  en  deux  ,  celle  de» 
Seigneurs  du  Fagei  &  de  Saintt-Ctlanbe  t  01  celle 
des  Seigneurs  de  Saiiitraitltt.  De  la  première  il  refte 
i°.  François  de  Mnntcfquiou ,  ci-devant  Mont 
qaetaire  dans  la  première  compagnie  ,  qui  eft 
marie  ;  dt-aV  N<  de  Montefquiou,  Capitaine 
de  carabiniers ,  dec.  lis  font  fils  de  Louis  de  Mon- 
tefquiou de  Sainte-Colombe,  Seigneur d'Algans, 
dt  de  Marie  de  Nufccs  de  Mauffans  ,  mariée 
le  17.  Septembre  1694-La  branche  de  Saintraillet 
fublifte  en  la  personne  de  Pierre  de  Montefquiou  , 
Seigneur  du  Maine  de  d'Efcalup ,  Moufquetai»  du 
Boi  en  17*7.  &  depuis  Lieutenant-Colonel  do 
régiment  du  Boi ,  cavalerie ,  &c.  fils  de  Jean  de 
Mootefquiou  de  Saintrailles,  Seigneur  do  Maine  ; 
qui  tefia  en  179).  d»  de  Catherine  de  Bergue 
d'Efcalup,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  J. 
Novembre  1703*  fisyex,  Montefquiou. 

FAGET  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  4  recette  de  Toulonie, inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
paroiirc  eft  3  6. 1.  S.  E-  de  Touloufe. 

FAGET  A  bbatial,  dans  l'Aftarac,enGafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Afiarac.  On  y  "compte  6.  feux 
&  $0.  belloguesde  fen.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Arrotz  ,  à  1. 1.  de  demie  N.  E. 
de  Maflcoube ,  de  4.  S.  E.  d'Aufch.  Il  y  avoit  au- 
trefois une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Auguftin  ,  fous  l'invocation  de  Sainte-Sixte  :  elle 
a  été  fécularifée  de  réduite  en  chapitre  ,  dont  le 
titre  abbatial  eft  une  des  dignités  de  la  métropole 
d'Aufch. 

FAGET  Ptriiac  ,  bourg ,  dans  l'Aftarac ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  intendance  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Toulonie  ,  élection  d'Afiarac.  On  y 
compte  10.  feux  de.  {3.  bellogues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  iitué  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en 
grains  ,  en  vins  de  en  fruits. 

FAGON  fir  les  trois  Fermes ,  en  Champagne , 
diocefe  &  éleftion  de  Bheims,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  C  niions.  On  y  compte  48.  feux» 
Cette  pareille  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

FAGOTS  (les)  Cf  Marnais  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance dt  éleftion  de  Riom.On  y  compte  *8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 


F  A  J 

FAJACde  ReUnquc  ,  en  Languedoc,  diocefe 
dt  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  dt  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  j  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâturages 
excellens. 

FAICELLE ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection ,  de  Figcac.  On  y  compte  ta.  feux 
73.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  de  Figeac.  Son  terroir 
ett  fertile  en  grains  ,  en  vins  de  en  fruits. 

F  AID  AS  ,  bois  de  cent  quarante-un  arpents  de 
trois  quarts ,  dépendant  de  la  maîtrife  de  Saint- 
Pons-de-Tommieres,en  Languedoc.  11  eft  mêlé  de 
cheuesdede  bois  blancs. 


FAT  • 

FATGE  (la)  ,  en  Limofirt ,  diocefe  dt  élection 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilT. 
eft  à  j.  L  dt  tiers  E.  S.  E.  de  Tulles.  Il  y  a  dans 
la  même  élection  un  autre  lieu  qui  porte  également 
le  nom  de  la  Faige  ou  la  Fage  ,  de  qui  eft  à  t.  k 
ot  demie  S.  E.  décelai  dont  nous  venons  de  parler* 

FA1GNEUX ,  dans  le  Valois.  Tore*  Feieneux. 

FAILLICOURT  U  Hain  ,  en  Champagne , 
diocefe  dt  éleftion  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  93.  feu*. 
Cette  paroifle  eft  à  3.I.N.  N.O.  de  C  hâteau-P  orciem 
-  F  ALLOUE  HautcRivicrt  ,  dans  la  Couverai» 
neté  de  Château- Regnault,  diocefe  de  Liège,  pari 
lement  de  intendance  de  Metz ,  recette  de  Cht- 
teao-Regnanlt.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pai 
roiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Semois  ,  1  cinq 
quarts  de  lieue  E.  S-E;de  Château- Regnault. 

FAILLY  ,  dans  le  pays  Meftin  ,  diocefe,  par* 
kment ,  intendance  de  recette  de  Metz ,  diifrift 
du  Haut-Chemin.  Ony  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  un  ruiflèau ,  à  1.  L  de  quart  N* 
E.  de  Met*.  |> ,»;  .». 

i  FAIM  /éiilfcntfciri,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon  \ 
bailliage  de  recette  de  Semur-en-Auxois.  Oq  y 
compte  17.  feoi.  Cette  communauté  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  B renne ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Mont- 
bard  ,  de  3.  H.  E.  de  Semur. 

FAIM  U\  Moûtiert  de  Saint-Jean  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en- 
Auiois.  Ony  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  ôt  deux  tiers  N.  N.  0.  de  Semur,  de  1- 
S.  0.  de  Montbard. 

FA1MBE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
celte de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  de 
quart  S.  E.  de  Montjuftin  ,  de  9.  de  demie  N.  E. 
deBefançon. 

FAINES  faut  P</bu,  dans  le  Dunois ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Chiteaudun.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  dt  abon- 
dant en  grains  dt  en  pâturages. 

FA1NGS  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le  gouver- 
nement général  d'Orléanois.diocefe  &  éleftion  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  pareille  à  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  à  $.  1.  S.  E.  de  Chartres^ 

FAINGS,  dans  le  Bléfoit,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  éleftion  de  Blois , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de 
Pont-Levoy,  &  3.  &  quart  S.  de  Blois.  Son  ter- 
roir eft  également  fertile  ex  agréable. 

F  AIN  S,  en  Normandie,  diocefe  de  élection 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  ».  feux  pri- 
vilégiés de  60.  feux  taillables.  Cette  parome 
eft  muée  à  la  rive  gauche  de  l'Evre  ,  à  une  pe- 
tite diftance  S.  de  Pafly. 

FA1NS,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, 
éleftion  de  Montargis.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  du  canal  de  Briare  , 
de  $.  S.  S.  E.  de  Montargis.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  grains. 

FA1NS,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  recette  #  par- 
lement dt  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  10. 
feux  dt  deux  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4-  L 
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&  tiers  N.  de  Rennes ,  fit  j.  &  quart  O.  S.  O.  de 
Fougère». 

FA1NS  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toal,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fie  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y  compte 
i  i  l.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
fie  de  pâturages.  Son  églife  eft  dédiée  à  Sainte- 
Catherine.  L'Abbé  de  Saint-Evre  eft  Patron  de 
la  cure.  Lesdixmes  font  partagées  entre  le  Curé  , 
i'Abbé  de  Saint-Evre  ,  le  chapitre  de  Saint-Maxe 
de  Bar ,  fit  les  Religieux  de  Saint-Antoine  de  Bar. 
Les  Tiercelins  ou  Pénitents  dû  Tiers-Ordre  de 
Saint-François  ,  dits  Picpus  ,  ont  une  belle  rnai- 
fon  dans  le  diftrict  de  cette  paroifle.  Les  Seigneurs 
dn  lieu  les  ont  établis  auprès  du  château  ,  qui  eft 
finie  fur  la  rive  gauche  de  l'Oroain  ,  à  une  petite 
lieue  N.  O.  de  Bar-le-Duc. 

FAJÛLLES,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Rivière- Verdun.  On  y  compte  3.  feux  to.bellugues 
fit  une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
4. 1.  N.  N.  O.  de  Verdun. 

FAISE  ou  la  Faife  ,  Faifia  où  Faejia  ,  ou 
Faya ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux , 
fille  de  Cadouin  ,  de  la  filiation  de  Pontigny  fit  de 
la  réforme  ;  fondée  l'an  1 1 3  7.  ou  1 1 47.  par  Pierre , 
Vicomte  de  Châtitlon  ,  qui  donna  pour  cet  effet 
une  partie  de  fa  forêt  de  Faife ,  à  l'Abbé  de  Ca- 
douin d'Olars.  Cette  abbaye  eft  fituée  dans  une 
vallée  très-fertile  fit  agréable ,  dans  le  Bourdeiois , 
en  Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  intendance  fit 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Courras ,  à 
une  lieue  S.  S.  0<  de  la  ville  de  ce  nom ,  t.  N.E.  de 
Libourne,  fie  8.  E.  N.  E.  de  Bordeaux.  Elle  cil  en 
commende,  fit  vaut  4$oo.  liv.  de  rente  au  fujet 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  Cour  de 
.Rome  eil  de  400.  florins. 

FAIS  S  AN ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fit  intendance  d'Aufch  .parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  fiî 
ai.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  elt  à  1.  1.  S. 
O.  de  Maflëoubc ,  fit  3.  S.  E.  de  Mirande.  Son 
terroir  eft  aflêz  fertile  en  grain»  fie,  en  fruits. 

FA1SSEAULT  ù  la  Ferme  de  Belaire  ,  en 
Champagne,  diocefe  de  Rbeims,  parlement  de 
Paru ,  intendance  de  Châlons ,  électioude  Rethel. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eil  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  fie  en  pâturages , 
à  a.  1.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Rethel. 
.  FAIX  (les  deux) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit 
recette  de  Dole.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  3.  J.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Dole. 

F  A  L 

FALAISE  ,  FaUfia  ,  belle  ville  ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom ,  liège  d'un  bailliage 
reflbrtiflànt  à  celui  de  Caen ,  avec  un  grenier  a  fel , 
une  gruerie  ,  une  lieutenance  de  la  ma  réchauffée  , 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré ,  fous  le  titre 
de  Saint- Jean  ,  deux  paroiflès,  celle  de  la  Trinité 
4c  »  'e  de  Saint-Gervais  ,  un  hôtel-dieu  ,  un 
hôpital-général  ,  un  couvent  de  Cordeliers,  un 
-autre  de  Capucins ,  fitc.  dans  la  Baffe-Normandie , 
diocefe  de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcncon.  On  y  compte  660.  feux  tant  pour  la 
ville ,  que  pour  les  trois  fauxbougs ,  de  Saint- 
Laurent,  d'Anté  fit  de  Guibray.  Cette  ville  ,  qui 
eft  aflèz  grande  ,  bien  peuplée  fit  fort  commer- 
çante ,  elt  liruee  fur  la  petite  rivière  d'Ante  ou 
.d'Anté  ,  qui  va  fc  perdre  dans  la  Dive ,  à  7.  1.  fie 
.icwù*  Ni  0,  de  Séez,  19.  S.  O. de  Rouen,  $. 


F  A  L 

&  demie  S.  S*E.  de  Caen ,  fit  10.  N.  N.  O.  4*4. 
iençon.  Long.  17.  3  t.  30.  lat.  48.  44.  cj.  £"*  j 
pris  fon  nom  du  rocher  fur  lequel  elle  eft  bâtie. 
Le  château  de  Falaifc  eft  fîtué  également  fur  une 
roche  efearpée  ;  il  eft  fortifié  de  tours  fie  d'un  don» 
jon  dont  la  maçonnerie  eft  admirable.  Ce  château 
étoit  autrefois  un  porte  des  plus  importans  :  ii  fut 
un  des  derniers  conquis  par  les  Anglois  ,  fie  le  Gé- 
néral Taibot  le  confcrva  long-temps  tous  la  domi- 
nation de  fon  Souverain.  Ce  brave  Officier  y  fit  bâ- 
tir  une  falle  magnifique,  ornée  de  belles  peintures , 
que  les  voyageurs  voyent  encore  avec  plaifir. 

L'abbaye  de  Saint- Jean  de  Falaifc  fut  d'abord 
un  hôpital ,  fondé  par  GeofFroi ,  Bourgeois  de  Fa- 
laifc, vers  l'an  1117-  trois  ans  après,  cet  éta* 
bliflement  tut  érigé  en  abbaye.  Elle  eft  aujour- 
d'hui en  commende ,  fie  vaut  au  moins  3000.  liv". 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  (bit  que  de 
300.  florins. 

Il  fc  fabrique  à  Falaifc  fie  aux  environs  de  belles 
toiles  fines ,  que  l'on  porte  à  Caen  ,  des  fcrges  fie 
des  étoffes  légères  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  com- 
merce aux  foires  de  Caen  fie  de  Guibray.  La  dernière 
de  ces  foires  fe  tient  dans  un  des  fauxbourgs  de  là 
ville  de  Falaifc;  c'eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  riches  non-feulement  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  mais  encore  du  royaume.  Elle  commence 
le  16.  Août  fit  dure  huit  jours.  Guillaume  le  Con-» 
quéraot ,  Duc  de  Normandie  fie  Roi  d'Angleterre  , 
auquel  on  eft  redevable  de  l'établiflemenr  de  cette 
foire ,  a  accordé  des  exemptions  fie  des  privilège* 
très-amples  aux  Marchands  qui  la  fréquentent. 
Aufli  c'eft- là  que  quantité  d'étrangers  fie  fur-tout 
les  Anglois  viennent  fc  fournir  de  la  plus  grande 
partie  des  marchandifcs  de  France  ,  dont  ils  ont 
befoio.  La  plApart  des  Marchands  y  poflèdent  elt  ' 
propriété  des  loges  fermées.  On  y  vend  de  toute 
forte  d'étoffes  de  foye  fie  de  laine  ,  des  ouvrages 
d'orfèvrerie  ,  des  merceries  ,  des  quincailleries , 
des  toiles ,  des  cuirs ,  du  bétail  ,  fiec.  La  petite 
Guibray  tient  le  16.  Septembre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  remarquable  par  la 
naiflànce  de  Guillaume  le  Conquérant  (  fclon  la 
plus  commune  opinion  ),  de  Roch  Bailli ,  furnoov. 
mé  la  Rivière  ,  fit  de  Tanncguy  le  Fevre. 

Ctullaamt  /.  le  Conquérant  naquit  en  1017. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  du  onzième 
fiecle.  Il  étoit  fils  naturel  de  Robert ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fie  de  Harlette ,  fille  d'un  Bourgeois  de 
Falaifc ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bâtard. 
Après  la  mort  de  Robert  ,  arrivée  en  tojt.  Guil- 
laume ,  qui  étoit  fon  fils  unique  ,  fit  qui  avoit  été 
inftitué  fon  héritier ,  lui  fucceda.  Ses  parents  vou-. 
lurent  luidifputer  cette  fucceflton,  mais  ayant  été 
fecouru  par  Henri  I.  Roi  de  France  ,  il  triompha 
des  rebelles  ,  battit  le  Comte  d'Arqués ,  prit  le 
Maine  fie  porta  la  guerre  en  Anjou.  Quelque  temps 
après ,  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  ,  mort  fans 
enfans  en  106$.  l'inftitua  fon  héritier,  parce  qu'il 
étoit  fon  coufin ,  fon  ami  fit  fon  bienfaiteur.  Guil» 
laume  paffa  auftt-tôt  en  Angleterre  à  la  tête  d'une 
puiffante  armée ,  livra  bataille  à  Harald  fon  con- 
current ,  fie  remporta  fur  lui  le  14.  Octobre  to6$, 
une  célèbre  victoire,  dans  laquelle  Harald,  der- 
nier Roi  Saxon  ,  fut  tué  avec  fes  deux  frères.  Après 
cette  victoire  ,  Morkaud  fit  Edevin  propofcrent  de 
mettre  le  Prince  Edgar  fur  le  trône  ;  mais  la  cons- 
ternation étoit  fi  grande  à  Londres,  que  les  Ma- 
giftrats  portèrent  les  clefs  de  la  ville  au  vainqueur , 
qui  fut  couronné  Roi  d'Angleterre.  Dans  la  fuite, 
Guillaume  eut  beaucoup  d'autres  combats  a  livrer 
aux  Princes  Anglois ,  qui  ne  vouloient  pointfe  fou- 
mettre  à  la  domination  d'une  nation  étrangère} 
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maïs  ils  furent  toujours  domptes.  Ces  troubles 
l'obligèrent  à  défârmer  les  Anglois.  II  -fit  bMir 
la  rouf  de  Londres"  ver*  l'an  rof$.  &  diverfes 
autres  citadelles  pour  les  tenir'  en  refpeA ,  & 
leur  fît  défcnfe  d'avoir  de  la  olarté  dans  leur* 
maifons  après  huit  heure»  du  foir.  Pour  adoucir* 
civilifer  les  moeurs  de  ces  peuples  encore  à  derm> 
bjrbares  ,  Guillaume  fît  fleurir  en  Angleterre  téi 
arts  ,  les  feienecs  &  le  commerce  ,  &  jetta  ai»» 
les  fondements  de  lu  grandeur  &  de  la  puiflance  de 
la  nation  Angloife.  Enfin ,  après  evoirreçu  l'hom- 
mage  du  Roi  d'Ecoflc ,  il  repafia  en  France.  Il  fit 
alors  la  guerre  en  Bretagne  &  mit  à  la  raifon  Ro- 
bert de  Coarte-Hcuie ,  l'on  fils ,  quis'étoit  fait  dé- 
parer Duc  de  Normandie ,  ôt  avoit  pris  les  armes 
tonne  lui  en  1076.  Quelque  temps  après,  il  dé- 
dira la  guerre  a  Philippe  1.  Rdi  de  France,  défftla 
le  Vexin-rrançois,  brûla  Mantes,  &  porta  le  fer 
&  le  feu  jufqu'aox  portes  de  Paris  ;  mais  étant 
tombé  de  chenal  à  Mantes ,  il  fe  fit  porter  à  Rouen , 
où  il  mourut  le  10.  de  Septembre  1087. à  <o.  ans, 
laitTant  de  Mathilde  ,  fille  du  Comte  de  Flandres , 
trois  fils  :  Robert ,  qui  étoit  l'aîné ,  eut  leduebé  dé 
Normandie  avec  le  Marne  ;  Guillaume  eut  le  ro- 
yaume d'Angleterre  ;  Si  Henri,  le  plus  jeune  .hé» 
rita  de  fes  tréfors  "avec  une  peniion  confidérabWf. 

R  ,  c  h  de  Bailk,  plus  connu  fous  le  nom  de  la  Ri- 
vière, fut  un  fameux  Médecin  du  feizitme  fie» 
tle.  II  feavoit  les  belles-lettres  de  la  philofopbie.  Il 
faivoit  les  principes  de  Paracelfe  i  cfc  qui  lut  attira 
des  critiques  ,  &  l'obligea  de  faire  l'apologie  de 
fa  doctrine.  Il  publia  en  1  «78.  DemonflerUn ,  Jh* 
300.  Aphorifmt  continente*  fummam  datlrin*  Para- 
ctlfic<e\6t  en  1580.  un  traité- de  la  pefte.  OnÉ 
encore  de  lui  d'autres  ouvrage*.  11  mourut  à  Pa- 
ris le  $.  Novembre  1.60$.  II  avoit  été  premier  Mé- 
decin du  Koi  Henri  IV. 

Tanncguy  le  Fevre  ,  que  d'autres  font  naître  à 
Caeh  en  161  c.  fe  rendit  très-habile  dans  leslan- 
ques  grecque  &  latine.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
lai  fit  donner  une  penfion  de  »oco.  livres  pour  avoir 
rtnfpeétion  fur  les  ouvrages  qui  s'imprimeraient 
au  Louvre  ,  &  vouloir  le  faire  Principal  du  collège 
qu'il  avoit  deflein  d'ériger ,  fous  le  nom  de  Riche- 
lieu ;  mais  la  mort  de  ce  Miniftre  fit  évanouirles 
efpérances  de  Tanneguy  le  Fevre ,  4t  fa  penQba 
fat  mal  payée.  Quelque  temps  après  ,  étant  allé;  a 
Langres  avec  M.  de  Francicres ,  qui  en  étoit  Goi- 
verneur ,  il  embraffa  la  religion  P.  R.  &  fat  appelîé 
à  Saumur  pour  être  Profefleur  en  grec.  Tanneguy 
te  Fevre  y  enfeigna  avec  des  talents  &  une  réputa- 
tion fi  extraordinaires  ,  qu'on  lui  envoyolt  de» 
jeunes  gens  de  toutes  les  provinces  du  royaume , 
ôt  que  les  Théologiens  &  les  Profefleurs  mêmes 
foi  I  oient  gloire  d'affilier  à  fes  leçons.  H  f»  prépa- 
roit  pour  aller  à  Hcydelberg ,  ou  il  étoit  invité  par 
le  Prince  Palatin ,  lorfqu'il  mourut  lç  1  a.  Septem- 
bre 167».  à  $7.  ans.  On  a  de  lui ,  t*t  dés  notesfar 
Anacreon,  Lucrèce,  Longin  ,  Phèdre  ,  Juftio , 
Terence  ,  Virgile ,  Horace,  &c.  *Q.  deua  volumes 
de  lettres  &  plulieurs  autres  ouvrages.  On  eftime 
far-tout  fon  poème  d'Adonis  &  fes  fables  de  Loc- 
man  :  il  écrit  bien  en  latin. ,  &  fait  paroître  dans 
tons  fes  écrits  beaucoup  de  critique,  &  une  grande 
connoiflànce  de  l'antiquité  profane.  Tanneguy  le 
FevTe  ,  fon  fils  ,  eft  AiiteUr  du  traité  de  futilitatt 
fttices  ,  ouvrage  rempli  d'érudition  ,  mais  peu 
Judicieux. 

Le  bailliage  de  Faiaife  reflbrtit  a  celui  de  Caen , 
&  par  conféquent  ce  n'eft  qu'un  tribunal  du  trei- 
fieme  ordre. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité d'Alencon ,  l'élcftion  de  Faiaife  eft  divifée 
enn"eof  fergenterics  ,  dans  lefquelles  on  compte 
Tme  lll. 


F  *A  L  **; 

îjj.  pacoifiès  os  communautés  affouagées,  qui 
eontienneirt  enfeœble  1 9.  mille  634.  feux ,  dont  la 
quote-part  de  la  taille  eft  de  rë  3".  mille  S00,  livres 
quand  l'impofition  totale ,  corkernhnt  cet  article  , 
établie  fur  tonte  la  généralité ,  fe  trouve,  monter  à 
la  Comme  d'un  million  10$.  mille  478.  livres.  V*ye\ 
Alençon,  généralité,  tom;  1.  pag.  96.  dt  à  l'arti- 
cle dû  dénombrement  des  fcux,life2  1 06  34.  ah  lieu 
de  19015.  c*eft  une  erreur,  qui  s'étoit  gliffée  d'a- 
près un  mémoire  qui  nous  avoit  été  communiqué  , 
où  plufieors  communautés ,  drftin&cs  par  leurs  af- 
fonagements,fetrouvoient  réunies  mal-à-propos 
les  unes  aux  autres.  Suivant  là  même  observation  , 
il  faudra  lireauffi  à  )a  totalité  des  feux  de  cette  gé- 
néralité, j  31.  mille  t!  36.  au  lieu  de  13*.  mille  1 77. 

DIVISION  DE  SÉLECTION  DE  FALAISE 
en  neuf  firgenier\es.  . 
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FALAISE  ù  la  Ferme ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe  de  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paru  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  tio.  feux. 
Cette  p;iroiflê  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aifne, 
à  deux  lieues  O.  N.  0.  de  Grandpré  ,  &  8.  &  deux 
tiers  E.  RE.  deRheims. 

FALAISE  (la),  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Maudre,  à 
deux  lieues  S.  E.de  Mantes. 

FALAVAUX  ,  en  Dauphiné ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  de  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  noblcs.dt  un  feu  un  douzième  de  un  quarante- 
huitième  de  feu  pour  les  biens  taillabies. 

FALAVIERS ,  en  Dauphiné',  diocefe  dt  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  <3c  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  9.  feux  trois  quarts  un  fixieme 
de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles,  de  9.  feux  trois  quarts  un  huitième  dt  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  taillabies. 
Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de 
Bourgoin ,  de  $.  &  quart  E.  N.  E.  de  Vienne.  Son 
terroir  eft  aflêz  fertile. 

FALCLMAGNE,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Saint- Flour ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riora.  On  y  compte  86.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FALCKWEILLER  ,  dans  la  Haute-Alface , 
diocefe  de  Bâle ,  confeil  fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Thann.  On  n'y 
compte  que  1 7.  feux. 

FALEMPIN ,  quartier  de  la  Flandre-Wallon- 
ne. V nye\  Phalempin. 

FALERANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  44.  feux.  Cène 
paroiflé  eft  à  1. 1.  N.  E.  d'Ornans. 

FALETANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  *8.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Dole.  ' 

FALEYRAS  &  Saint-Germain  de  Campet  , 
dans  le  Eourdelois ,  en  Guyenne ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  dt  élection  de  Bordeaux,  jurif- 
diétion  du  comté  de  Benauge.  On  y  compte  1 3  j. 
feux.  Faleyras  elt  à  cinq  lieues  &  demie  E.  S.  E. 
de  Bordeaux. 

FALGA  (le),  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  généralité  dt  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  6.  litfucs  St  tiers  S.  E.  de 
Touloufe. 

FALGAIRAC,  en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  &.  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 9.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à  j.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Touloufe. 


F  A  M  J 

FALGARDE  tV  la  Croix ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe, parlement,  généralité  ot  recette  de  Tou- 
loufe 
61 
de 

lieue  fie  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

FALGOUX(les)  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  $c 
élection  de  Saint- Flour,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  9.  1.  N.  O.  de  Saint  -  Flour» 

FALGUE1KAC  ,  en  Languedoc.  Voytx  FaU 
gairac. 

FALLAIZE  ,  en  Champagne  dt  dans  d'autre* 
provinces.  Voye\  FaJaifc. 

FALLENCOURT,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés  de  78.  feux  tailla- 
bies. Cette  paroiflé  eft  à  4.  lieues  de  demie  S.  E, 
d'Eu. 

FALLERON,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçoo  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  8.  1.  N.  des  Sables  ,  &  4.  E. 
de  l'Océan.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâ- 
turages excellent. 

FALLETANS,  en  Franche-Comté.  Vayt\  ci* 
deflùs  Faletans ,  de  ajoutez  ce  qui  fuit.  Par  let- 
tres d'Avril  171 1.  regiftrées  à  Dole ,  les  terres  St 
feigneuries  de  Bufly,  de  Thitfram  Si  de  Fonre- 
nellcs  ,  furent  unies  St  érigées  enraarquifatfous  le 
nom  de  FalUtans ,  en  faveur  de  Philippe- Jofeph 
de  FalUtans  ,  iflû  d'une  noble  famille  du  comté  de 
Bourgogne ,  de  qui  rapporte  fon  origine  à  Jean  de 
FalUtans ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Falletans  de 
de  l'Etoile,  vivant  en  ijio.  Cette  famille  a  été 
reçue  à  Saint-Georges ,  prcfqae  continuellement 
depuis  1487.  qu'Etienne  de  Falletans  y  fut  admis. 
Philippe-Jofeph  ,  Marquis  de  Falletans  ,  eft  pere 
de  Jean-Pro/per ,  Marquis  de  Falletans ,  de  la  con- 
frairie  de  Saint-Georges ,  marié  en  17}$.  à  Marie- 
Nicole  de  LorioLde-Chandieu,  fille  de  Paul  de  Lo- 
riol,  Comte  de  Digoine,  &  d'Eléonor  de  Saulx- 
Tavanes.  De  ce  mariage  eft  né  Paul-Bonaventure 
de  Falletans  ,  le  1  J.  Août  17J6. 

FALLOISE  (la),  en  Picardie  ,  diocefe ,  in- 
tendance Si  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroiflé  elt  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Noye ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  d'Amiens. 

FÀLLON  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
recette  de  VefouL  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FALQUEYRAS,  en  Périgord  .diocefe  de  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
à  dix  lieues  S.  O.  de  Sarlat ,  6c  4.  S.  S.  E.  de 
Bergerac. 

FALT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz ,  confeil- fou verain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  feigoeurie  de  Varsberg.  On  n'y  compte  que 
14.  feux. 

FALVY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  .par- 
lement de  intendance  d'Amiens,  élection  de  Pe- 
ronne.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ot  en 
pâturages  ,  fur  une  hauteur  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  à  deux  lieues 
S.  S. E.de  Peronne  ,  de  cinq  N.  un  quart  àl'O. 
de  Noyon. 

F  A  M 

FAMARS ,  Fanum  Marris ,  enHaynault,  dio- 
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cefc  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Maubeuge ,  prévôté  de  le  Comte.  On  n'y 
compte  que  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitoéc  fur  la 
route  de  Valenciennes  à  Câteau-Cambrelis  ,  à  une 
lieue  S.  de  Valenciennes.  C'étoit  autrefois  un  Heu 
confidcrable  ,  qui  avoit  donné  le  nom  à  une  par- 
tic  du  Haynault,  qu'on  appelle  Pagus  Fanomantn- 
fis  ,dans  lequel  fc  trouve  Valenciennes ,  dontl'ac- 
croiflèment  a  caufé  la  diminution  de  Famars. 

FAMECH,  dans  le  paysMeffin,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  pré- 
vôté &  recette  de  Thyooviile.  On  n'y  compte  que 
7.  feux. 

FAMECHON,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  au  confluent  de  denx  petites  ri- 
vières ,  à  une  lieue  S.  E. de  Poix,  de  4.  S.  O. d'A- 
miens. Il  y  a  un  château  bien  bâti ,  accompagné 
d'un  parc  qui  elt  très-bien  entendu. 

FAMECHON  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Abbeville ,  bailliage  de  Pouthieu.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  communauté  eft  à  t.  I.  de  demie 
E.  un  quart  au  S.  d'Abbeville.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  grains. 

FAMECHON,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens , 
parlement  de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  8c  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  10.  feux  oc  99.  personnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  enclave ,  à  ï.l.  &  quart 
£.  S.  E.  de  Dourlens. 

FAM1LLY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alen<,on  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  de  en  pâturages,  à  4.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Lizieux. 

FA  M  POUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  de  recette  d' Arras ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois. On  y  compte  $j.  feux  de  »6».  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Scarpe ,  à  1.  L  £. 
N.  E.  d" Arras. 

FAN 

FANJAUX ,  Fanum  Jcvis ,  petite  ville  avec 
un  château ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette  de 
Mircpoix,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  184.  feux. 
Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur  ,  en  pays  de 
montagnes,  à  4.  lieues  N.E.  deMirepoix,  de  1 1. 
&  demie  S.  E.  de  Touloufe.  Long.  19.41.  $1. 
lat.  4).  11.  17.  En  1146.  la  moitié  de  cette  ville 
avec  fon  château  futdoonée  à  Raymond  ,  Comte 
de  Touloufe.  Son  terroir ,  quoique  montagneux , 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

FANJAUX  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  de  3 1 .  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  j.  lieues 
de  deux  tiers  E.  S.  E.  d'Aufch  ,  de  6.  dt  deux  tiers 
E.  N.  £.  de  Mirande. 

FANIERES  01a  Ferme  de  Sambay,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ,  intendance  de  élection  de  Châ- 
lonx ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  de 
abondant  principalement  en  grains ,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  ,  à  une  petite  diftance  O.  N.  O.  de 
Châlons. 

FANLAC  ,  en  Périgord,  diocefe  de  élection  de 
Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  j.  1. 
de  tiers  N.  O.de  Sarlat. 


FAR  _ 
FANUM  Martb.  On  connoît  dans,  la  Gtt>ïe 
pluiieurs  lieux  de  ce  nom  ;  un  dans  la  féconde  t»ef_ 
gique  ,  finie  où  eft  â  préfeut  la  parotife  de  FaT-Qrs 
en  Haynault; un  autre  indiqué  dans  l'itinéraire 
d'Antouin ,  fur  la  route  à'AUuiia  b  Condatc  Re- 
donnai  ,  entre  Cofedia  de  Fines  ,  de  dont  on  peut 
aflignerla  pofitionà  Mùtit-Mdrtin  ,  près  de  l'O» 
céan,  à  quelque  diftance  S.  O.  de  Coùtance s ,  en 
Normandie  ;  un  troifieme  qui ,  dans  la  table  Thco- 
dofienne  ,  fe  trouve  plac*  entre  le  même  Condate, 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  ou  celui  des  Beione* , 
de  un  Heu  nommé  Reginea,  qui  fait  4e  terme  d'une 
route  en  aboutiflànt  au  rivage  de  là  mer:  la  pofition 
de  ce  troifieme  lieu  du  nom  de  Fanum  Marris  peut 
être  déterminée  avec  aflez  de  précifion  dans  le  voi- 
finage  de  Dînant ,  en  Bretagne. 

FANU.VI  Minerv* ,  lieu  de  la  féconde  Bel- 
gique ,  dont  on  alEgne  la  pofition  dans  le  voifi- 
uage  de  la  Chcppe  ,  à  3.  1.  ou  environ  N.  E.  de 
Châlons  en  Champagne. 

F  A  O 

FAOU(Ie),  en  Bretagne,  diocefe  Ce  recette 
de  Quimper ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  150. 
familles  ou  habitations.  Cette  paroillc  eft  fituée 
au  fond  du  golfe  de  Breft  ,  dans  une  ance ,  à  x.  L 
de  demie  O.  N.  0.  de  Châteaulin. 

FAOUET  (le) ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ji.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  de  demie  N.  N.  E. 
de  Quimperlay. 

FAOUET  (le)  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  re. 
cette  de  Tréguier ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FAR 

FAR  AMANS,  en  Brefîe ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Pérou- 
ge.  On  y  compte  23.  feux.  Cette  paroifle  eft  a 
quatre  lieues  de  tiers  N.  E.  de  Lyon ,  de  6.  de 
tiers  S.  S.  O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

FAR  AMANS,  en  Dauphiné ,  diocefe  Scélec 
tion  de  Vienne ,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  deux  feux  deux  tiers  de  un 
vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de 
trois  quarts  un  fixieme  un  vingt-quatrième  de  un 
quatre  -  vingt  -  feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

FARBUS,en  Artois ,  diocefe  d'Arras,  confeiU 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y 
compte  30.  feux  de  146.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  E.  d'Arras ,  de  deux 
S.  S.  O.  de  Lens. 

F  ARCEAUX,  en  Normandie  .diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Andely , 
fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  69.  feux  tail- 
lables. Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  N. 
N.  E.  d'Andely. 

FARCY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages. 

FARE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance ,  viguerie  de  recette  d'Aix.  On  y 

compte 


Digitized  by  Google 


FAR 

compte  un  feu  on  demi  *  un  tiers  de  feu  de 
cadaftre.  C«tte  paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  huile  excellente ,  à  quelque  diftance 
de  la  rivière  d'Arc ,  à  4. 1.  O.  d'Air. 

F  ARE  (la)  ,  en  Dauphioé ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  Ôt  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  Ôc  un  huitième  ôc  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

F  ARE  (la)  £r  les  Delphinaux ,  en  Dauphinc , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ÔC  éleftion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  Ôc  un  feu  un  demi  un  huitième  ôc 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles. Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  Ôc  néanmoins  allez  fertile  principalement 
en  grains.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages,  où  l'on 
nourrit  quantité  de  bétail. 

FARE  (la)  ,  dans  le  Comté- Venaiffin ,  dio- 
cefe de  Vaifon  ,  judicature  de  Carpentras.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues 
S.  S.  E.  de  Vaifon,  &  autant  N.  N.  E.  de  Carpen- 
tras. Son  terroir  abonde  principalement  en  huile 
fort  eflimée.  L'églifeeft  dédiée  à  Saint-Criftophe , 
&  eft  deflervie  par  un  Curé  qui  eft  à  la  nomination 
du  Seigneur  du  lieu.  L'ancienne  églife ,  qui  fub- 
fifte  encore  à  mi-côte  d'une  montagne ,  du  côté  du 
nord  ,  éroit  entourée  ancienoement  de  quelques 
chaumières ,  qui  fervoient  d'habitations  à  une 
vingtaine  de  familles.  Mais  ces  anciens  habitants 
s'étant  avifes  d'exercer  le  brigandage  ,  ils  furent 
prefque  tous  faifis  ôt  pendus.  Le  Seigneur  les  rem- 
plaça par  de  nouveaux  colons  ,  auxquels  il  fici>3- 
tir  des  maifons  auprès  du  château ,  où  on  les  voit 
encore  a  préfent.  11  y  a  à  la  Fare  une  fort  belle 
fourre  d'eau ,  qui  à  vingt  pas  de  fon  origine  fait 
moudre  un  moulin  à  bled.  Le  Seigneur  eft  foncier, 
Ôc  a  la  jorifdiftion  haute,  moyenne  ôc  baflè.  La 
feigneurie  appartient  à  la  maifon  de  Lopit ,  depuis 
le  9.  Novembre  de  l'an  1560.  que  Françoife  de 
la  Salle  Ôc  Jean  de  Lopis ,  fon  mari ,  en  tirent  Pac- 
quifitionde  Marguerite  Ajiouaid.  Cette  feigneurie 
avoit  été  acquife  autrefois  par  Pons  Aftouard  ôt 
Roftan  de  Libra ,  pour  le  prix  de . . .  fols  Raymon- 
dis,  au  mois  d'Août  de  l'an  1146.  (Il  y  a  dans  le 
manuferit  original ,  que  nous  fuivons ,  pour  le  prix 
de  ao.  fols  Kaymondis). 

FARE  (  la  ) ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

FARE  (la),  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  Ôt  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
Joufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  j  8.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  a  $.  I.  S.  un  quart  à 
l'E.  du  Puy-en-Velay ,  7.  ôt  demie  N.  O.  d'Aube- 
nas  ,  dt  1 1.  N.  O.  de  Viviers. 

La  terre ,  feigneurie  6c  baronnie  de  la  Fare ,  en 
Languedoc,  a  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
maiionfubftituée  auDomde  A/onrc/urpar  Almufis, 
Dame  de  Montclar ,  de  Fontenilles  tic  de  la  Tour , 
6c  femme  de  Guillaume  de  la  Fare  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  la  Fare  ,  Chambellan  du  Roi  Charles 
VII.  Il  fut  le  quatrième  ayeul  de  Jacques  de  la 
Fare,  Vicomte  de  Montclar ,  en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  la  Fare  fut  érigée  en  marquilat ,  par 
lettres  de  1646.  11  mourut  le  ?o.  Août  1661.  pere 
par  Gabrielle  à'/tudibert-de-Luffan,  de  quinze  en- 
fants ,  dont  quatre  ont  formé  autant  de  branches. 
Charles  ,  qui  étoit  l'aîné ,  fut  pere  par  Jacqueline 
de  Born ,  Dame  de  Laugere  ,  de  Charles-Augufte , 
mari  de  Louife- Jeanne  de  Lux ,  dont  font  net 
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î*.  Etienne- Jofêph  de  la  Faré  Evêque  Ôt  Duc  de 
Laoo,  mort  le  s  Juin  1741.*  &  a*,  en  1685. 
fon  frère  aîné ,  Philippe-Charles ,  Marquis  de  la 
Fare,  Comte  de  Laugere,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi ,  de  la  Toifon  d'Or ,  ôc  d'honneur  de  Ma- 
dame la  Dauphinc ,  Maréchal  de  France,  Atc.morc 
en  1751.  marié  le  6.  Avril  171  j.  à  Françoife  Pa- 
farel ,  dont  eft  née  Françoife-Melanie  de  la  Fare  , 
mariée  le  tj.  Avril  173s*  à  Claude  Bouthillier-de^ 
Chavieny ,  Marquis  de  Pont- fur-Seine,  Ôtc. 

Marie  de  la  Fare ,  foeur  du  Maréchal ,  veuve  du 
16.  Août  17*1.  de  fon  coufin  François  de  la 
Fare-Montclar ,  qu'elle  avoit  époufé  en  1 706.  n'a 
laiffé  qu'une  fille ,  Madame  de  yilvitllt ,  qui  a 
des  enfants. 

François  de  la  Fare ,  huitième  fils  de  Jacques 
de  la  Fare ,  premier  Marquis  de  ce  nom,  né  le  s  j. 
Mars  i6»6.  fut  Baron  de  la  Salle,  Seigneur  de 
Saint-Felix  ,  6c  époufale  11.  Avril  165$.  Anne 
de  Cambu  ,  Baronne  en  partie  d'Alais  ,  dont  le 
quatrième  fils  ,  Charlei-Augufte ,  eft  mort  Maré- 
chal de  camp  le  3.  Juin  171 8.  Il  avoit  époufé  le  a 8. 
Février  1 70 1 .  Jeanne-Marie  de  Momboijfier.  L'aî- 
né de  leurs  quatre  garçons ,  Jean-Charles ,  Mar- 
quis de  la  Fare  ,  eft  devenu  le  chef  de  fa  maifon  le 
4.  Septembre  17J  ».  par  la  mort  du  Maréchal.  Il 
a  un  garçon  6c  une  fille  de  N.  TtJfart-dc-Rouvret , 
de  la  ville  de  Langres  ,  dont  le  pere  étoit  fils  do 
Magdelcirte  Brulart,  Dame  de  Rouvres-fùr-Aube. 

FA  REINS ,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  6e  intendance  de 
Dombes ,  chitellenie  de  Beauregard.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  a  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  à  1. 1.  ôt  trois 
quarts  N.  N.  O.  deTrévoux. 

FAREMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Ôt  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Vitry  -  le  -  François.  On  y  compte  te.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  E.  S.  E.  de  Vitry. 

FAREMONTIER  ou  Farrooutier  ,  ville  avec 
une  célèbre  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Saint- Be- 
noît ,  un  bailliage  6c  unechâtellenie  ,  Ôtc.  dans  la 
Brie-Françoife  ,  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  6c 
intendance  de  Paris,  éleftion  de  Rozoy.  On  y  com- 
pte 74.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  ta  petite  ri- 
vière de  Morin  ,  à  deux  lieues  Ôt  demie  N.  N.  E. 
de  Rozoy,  $.ÔC  demie  E.  N.  E.  de  Brie-Comte- 
Robert  ,  3.  Ôt  deux  tiers  S.  E.  de  Meaux ,  ôt  8.  ôt 
demie  E.  un  cjuart  au  S.  de  Paris.  L'abbaye  de  Fa- 
remontier  a  été  fondée  vers  l'an  670.  par  Sainte- 
Fare,  foeur  de  Saint-Faron.  Cette  maifon  jouit  de 
10.  mille  livres  de  rente  ,  6c  a  dans  fon  patronage 
plufieurs  bénéfices  confidérables. 

FARGEAS ,  en  Limofin ,  diocefe ,  intendance 
6c  éleftion  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi- 
lieue  du  Tralage.  Il  y  a  des  mines  de  plomb  ôt  d'é- 
tain.  Le  terroir  y  eft  d'ailleurs  peu  fertile  ,  à 
l'exception  des  pâturages. 

FARGES  ,  en  Berry  ,  dipcefe ,  intendance  6c 
éleftion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  f 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  trois  lieues 
6c  demie  E.  de  Bourges.  Il  y  a  une  commander» 
de  l'ordre  de  Malte ,  affeftée  aux  Chapelains  ôt 
Servants  d'armes ,  6c  dont  le  revenu  eft  de  1  aoo. 
livres.  La  cure  eft  à  la  nomination  des  Gradue» 
du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Bourges.  Le 
terroir  abonde  en  bled  6c  en  pâturages  pour  Ici 
bêtes  à  laine. 

FARGES,  en  Bourbonnois,  diocefe  ôt  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Saint-  Amand.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Cher ,  a  t.  lieue  Ôt  demie  N.  O.  de  Sain** 
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Aonand.  Son  terroir  eft  affèi  fertile. 

FARGES  ,  au  pays  de  Gex  ,  diocele  de  Genè- 
ve ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Gei ,  éleftion  de  Belley.  On  y  compte  96. 
feus.  Cette  paroifle  eft  fituée  aa  pied  des 
montagnes. 

FAKGES  ,  en  Bourgogne,  diocele,  bailliage 
&  recette  de Châlon ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  $  t.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  deux  lieues  N.  O.  de  Châlon  ,  &  fur  la  route 
qui  mené  à  Auxerre  ,  par  Chagny.  Il  y  a  des  bois 
&  des  vignes. 

FARGES ,  en  Bourgogne ,  diocefe,  éleftion, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Pa- 
ru ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  <o.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de 
Tournus. 

FARGHIER,  en  Picardie ,  diocefe  de  éleftion 
deNoyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflôns.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
1  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  la  Fcre ,  &  à  4.  lieues 
E.  N.  E.  deNoyon. 

FARGUE  ou  Sainte-Colombe  de  la  Fargue ,  dans 
l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  éleftion  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  jurif- 
diftionde  Medaillan.  On  y  compte  1$.  feux. 

FARGUES  ,  Farguettes  fir  Bouvilla,  en  Quer- 
cy  ,  diocefe  de  éleftion  de  Cahors  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  com- 
pte J.  feux  de  49.  beltugues  de  (eu.  Cette  commu- 
nauté eft  à  deux  lieues  ôt  demie  O.  S.  O.  de  Ca- 
hors. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  fruits. 

FARGUES ,  paroifle  &  jurifdiftion  ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  de  éleftion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
17}.  feux.  Cette  paroifle  eft  iîruée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  dans  une 
contrée  abondance  en  grains ,  en  vins  &  en  fruits. 

FARGUES  ù  Saint- HiUry,  dans  le  Bourde- 
lois, en  Guyenne,  diocefe,  parlemeot,  inten- 
dance &  éleftion  de  Bordeaux ,  jurifdiftion  de  la 
Grande-Prévôté  d'Enrre-deux-Mers.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  la 
Garonne  &  la  Dordogne  ,  à  trois  lieues  E.  de 
Bordeaux. 

FARGUES  Sùnt-Julitn  ,  paroifle  &  jurifdic- 
tion  ,  dans  le  Condomois,  eoGafcogne  ,  diocefe 
de  éleftion  de  Condom  ,  parlement  Ot  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  trois  lieues  de  deux  tiers  N.  O.  de  Nerac ,  de 
fept  N.  N.  O.  de  Condom.  Son  terroir  eft  peu 
fertile. 

FARGUES ,  au  pays  de  Turfan  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleftion  des  Landes.  On  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  O. 
N.O.  d'Aire. 

FARGUES  ,  domaine  conGdérabte,  dans  l'état , 
dans  le  territoire  ôt  dans  le  diocefe  d'Avignon ,  li- 
mitrophe du  ComtérVenaiflin.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  deux  ou  trois  habi- 
tations ,  parmi  lefquelles  eft  un  ancien  château  , 
bâti  fur  une  des  branches  de  la  rivière  de  Sorgues , 
à  une  petite  lieue  E.  £.  d'Avignon.  Son  terroir 
eft  rude  ,  de  graveleux,  de  par  conféquent  fa  ferti- 
lité n'eft  que  le  fruit  d'une  culture  afndue.  Toutes 
les  productions  y  font  excellentes.  On  y  recueille 
du  bled  ,  du  vin,  des  légumes  de  des  fruits.  Il  y 
a  auflî  de  fore  bons  pâturages  de  un  bois  de  chênes 
verds  d'une  étendue  confidérable.  La  nature  elle- 
même  fembte  avoir  pris  foin  d'embellir  ce  lieu:  elle 
y  forme  tin  mélange  agréable  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  riant.  On  y  voit  de  belles  terres  labourables , 
des  vignobles  a  des  vergers  d'oliviers,  des  j 
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Immenfes ,  plufienrs  vafles  jardins  ;  8c  le  tout  ef| 
terminé  d'un  côté  par  le  bois  de  chùnes  verds  dont 
il  a  été  parlé.  Ce  fejour,  l'un  des  plus  agréables ,  eft 
coupé  d'un  grand  nombre  deruifleaux  oc  de  canaux 
qui  font  tirés  de  la  rivière  de  Sorgues.  Une  eau 
claire  de  limpide  y  ferpente  en  une  infinité  de  ma- 
nières, de  y  arrofe  des  prairies  bordées  de  faulesde 
de  peupliers  d'une  hauteur  extraordinaire,  qui  don- 
nent en  été ,  aux  bergers  de  aux  troupeaux  ,  un  abri 
délicieux  contre  les  ardeurs  du  foleil.  Voici  une 
partie  de  la  defeription  qu'en  a  fait  un  Poète  de 
ce  fieclc. 

Ad  milieu  d'un  quatre'  qu'environne  une  eau  pure  * 
S'élere  un  vieux  chiteau  d'une  antique  fini  dure  , 
Dont  les  appartement»  fagement  ménagés  t 
Far  divetfe»  cloifons  avec  art  partages  , 
S'ouvrent  en  oerfpeûive  1  &  leur  longue  étendue 
Au  loin  par  lei  deui  boutt  laiffe  perdre  la  vue. 
De-la  l'œil  «'égayant  fur  mille  objets  divers  , 
N*  découvre  a  l'entour  que  des  prêt  toujours  verdi  s 
Des  arbre*  eshaufles ,  dont  les  (ombres  feuillage» 
Forment  de  toutes  parts ,  de  tranquilles  bocages  , 
Far  les  Chantre»  de  l'air  jour  fit  nuit  fréquente-»  , 
Et  de  l'jftre  du  jour  en  tout  temps  refpeQés  * 
Des  jardins ,  ou  d'un  fein  libéral  &  facile  , 
La  nature  fournit  l'agréable  de  l'utile. 
Plus  loin  s'offrent  aux  yeu«  de  ruftiquet  tableaux, 
Un  fleuve  ,  des  forêts  ,  des  vignes  ,  des  eâtcaar. 


La  terre  de  feigneurie  de  Farguet ,  quoique 
fituée  de  comprife  dans  le  territoire  de  la  ville 
d'Avignon,  eft  regardée,  à  ce  qu'on  prétend  ,  com- 
me un  franc-alcu  noble ,  libre  Se  jouiflant  de  quan- 
tité de  beaux  privilèges ,  dont  un  des  plus  remar- 
quables ferait  celui  de  pouvoir  dériver  les  eaux  delà 
Sorgue  pour  s'en  fervir  à  arrofer  les  prés  ,  terres 
&  jardins  du  domaine  de  Fargues.  Les  Seigneurs 
de  ce  domaine ,  ajoute-t'on  ,  jouirent  conftarn- 
ment  des  privilèges  de  droits  attachés  à  leur  fei- 
gneurie ,  jufqu'en  l'année  1536.  que  tous  leurs 
titres  ayant  été  incendiés  avec  le  château  de  Far- 
gues, par  l'armée  du  Roi  François  I.  ils  fe  trou- 
vèrent hors  d'état  de  pouvoir  juftilier  leurpoflcffion. 

Il  paraît  que  parmi  les  Seigneurs  de  Fargues ,  il 
y  en  a  plufïcurs  qui  l'ont  été  également  de  Vedcnes 
de  de  Saint-Saturnin. 

Georges  de  Ricci ,  Seigneur  de  Vedenes  ,  de 
Saint-Saturnin  de  de  Fargues ,  fit  édifier  le  châ- 
teau de  Fargues ,  en  l'année  1)9;.  Il  fit  aulfi  coof- 
truire  quelques  années  après  la  belle  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Anges  ,  dans  le  cloître  des  Cor- 
deliers  d'Avignon.  On  voit  dans  cette  chapelle  plu- 
fieurs  beaux  maufolées  de  marbre  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Fargues  des  familles  de  Ricci  de  deGar- 
dini.  Cette  dernière  eft  fondue  depuis  environ  cent 
cinquante  ans  dans  la  branche  de  Camkis ,  des  Sei- 
gneurs de  Servieres  de  de  Saint-Montan  ;  &  celle- 
ci  eft  fondue  à  fon  tour  dans  celle  de  Cambis  des 
Marquis  de  Vclleton  ,  par  le  mariage  d'Angélique? 
de  Cambis,  fille  de  Richard- Jofeph  de  Cambis,  Sei- 
gneur de  Fargues,  Servieres  6e  Saint-Montan  ,avec 
Jofeph  de  Cambis  ,  Marquis  de  Veileron.  Le 
Marquis  de  Cambis-Velleron ,  dont  le  mariage 
avait  été  célébré  le  ji.  Janvier  1693.  fut  dans  la 
fuite  Commandeur  de  l'ordre  royal  de  militaire  de 
Saint-Louis ,  premier  Chef-d'Efcadre  des  galères  du 
Roi,Capicaine-Général  des  côtes  de  Provence.com- 
mandant  la  marine  à  Marfetlle ,  de  mourut  le  6. 
Janvier  1756.  Son  fils  unique,  Jofèph-Louis- Do- 
minique de  Cambis,  Marquis  de  Veileron,  recueillit 
ayee  la  fucceffion  la  fcigaeurie  de  Fargues. 
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Cette  f«gn«urie  eft  remarquable  par  divers  trakj 
répandu»  dans  l'hiftoire  du  pays.  Premièrement  , 
c'eft  à  Fargues  que,  félon  la  tradition,  les  Avi- 
guonois  firent  contraire ,  au  commencement  de 
l'Ere  chrétienne ,  un  camp  ovale  pour  fe  mettre 
à  l'abri  des  incurfions  des  Barbares.  Mais  ,  pour- 
quoi les  Avignonois ,  dont  le  nombre  alors  peu 
confidérable  avoit  aflez  d'emplacement  pour  Te 
loger  de  fe  maintenir  avec  avantage  fur  le  rocher 
des  Dons ,  auroient-ils  préféré  de  fe  camper  dans 
la  pleine  ?  Le  camp  de  Fargues  croit ,  dit-on  , 
environné  d'un  mur  de  douze  pieds  d'épaiffèur  ôc 
d'une  hauteur  proportionnée.  Cette  fortification 
ne  pouvoir  qu'être  très-bonne ,  mais  elle  n'étoit 
pas  à  comparer  à  la  iiruation  avantageufe  d'un 
rocher  dont  l'accès  fut  toujours  très  -  difficile. 
D'ailleurs,  onfçait  que  dans  Ces  temps  reculés  , 
les  pofitions  élevées  &  eu  lieux  de  rochers  furent 
toujours  préférées  h  toutes  autres.  On  objectera 
fans-doute  qu'en  l'année  736.  les  Sarrafins  ayant 
pénétré  dans  le  territoire  d'Avignon  ,  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville  par  la  trahifon  de  Maurontc , 
qui  en  étoit  le  Gouverncur,&  qu'avant  la  reddition 
de  la  place  ,  les  habitants  ft  réfugièrent  dans  le 
camp  de  Fargues  (c'eft  ce  qu'on  lit  dans  une  his- 
toire d'Avignon).  Nous  répondons  à  cela  qu'il 
nous  paroit  bien  difficile  que  Mauronte  ait  pu  li- 
vrer la  place  fans  le  confentement  de» habitants,  Ôc 
que  ceux-ci  aient  eu  le  temps  de  fe  réfugier  ailleurs. 
A  la  bonne  heure  que  cette  retraite  (è  foit  faite 
après  la  perte  d'une  bataille  où  les  Avignonois 
perdirent  leurs  Chefs  &  leur  nobleffe ,  qui  étoient 
allés  au-devant  des  Sarrafins  pour  les  combattre  ; 
maison  aurait  dû  a  jouter  que  ceux  des  habitants  qui 
étoient  refiés  dans  la  ville  pendant  le  combat , 
frappés  du  mauvais  fuccès  qu'a  voit  eu  l'expédition 
de  leurs  concitoyens ,  réfutèrent  ,  d'accord  avec 
le  Gouverneur ,  de  les  recevoir  a  leur  retour ,  ôc 
qu'ils  fe  livrèrent  de  gré  à  la  diferétion  des  Sarra- 
fins ;  cela  eft  plus  félon  l'ordre  naturel  des  chofes. 
Revenant  fur  nos  pas ,  nous  accorderons  volontiers 
que  ceux  des  Avignonois  ,  qui  avoient  combattu  ôt 
furvécu  à  leur  défaite  ,  trouvant  à  leur  retour  les 
portes  de  leur  ville  fermées.fe  jetterent  précipitam- 
ment dans  les  bois  de  Fargues  ,  ôc  qu'ils  s'y  re- 
tranchèrent de  leur  mieux  à  la  hâte ,  en  attendant 
de  pouvoir  traiter  avec  les  vainqueurs ,  par  la  mé- 
diation de  leurs  amis  ÔC  de  leurs  femmes  qui  natu- 
rellement dévoient  la  plûpart  être  reliées  dans  la 
ville  ;  mais  cela  ne  fuppofe  pas  &  encore  moins 
prouve-t'il  la  préexiftance  d'un  camp  en  forme  au 
lieu  de  Fargues.  Quant  aux  prétendus  veiliges  de 
l'ancien  camp  des  Avignonois  ,  il  n'eft  perfonne 
qui,  eo  les  voyant,  n'y  reconnoiffe  plutôt  les  refies 
d'un  ancien  aqueduc  que  ceux  d'un  camp.  N'im- 
porte pas  que  dans  des  actes  anciens,  foutenus  par 
la  tradition ,  ces  veiliges  foient  appelles  les  Murs 
des  Sarrafins  :  cela  ne  prouveroit  au  plus  que  cet 
ancien  aqueduc  auroit  été  fait  du  temps  des  Sarra- 
fins ,  l'eau  pure  ôc  limpide  leur  étant  abfolument 
néceffàire  pour  leurs  ablutions ,  ou  que  Charles- 
Martel  leur  vainqueur  auroit  employé  à  la  confec- 
tion de  cette  ouvrage ,  ceux  des  Sarrafins  ou  ceux 
des  François  qui  s'étoient  joints  à  eux ,  &  à  qui  il 
auroit  fait  grâce  de  la  vie.  Mais  en  voilà  trop  pour 
un  fujet  fi  peu  in  t  ère  fiant. 

Un  autre  camp  qui  eut  lieu  réellement  à  Far- 
gues ôt  aux  environs  ,  eft  celui  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  mémoires  de  Guillaume  du  Beîlay,Sci« 
gneur  de  Laogey.  «  Le  Sire  de  Montmorency,  dit-il, 
p  choifit  en  le  lieu  &  aifiette  de  fon  camp 

p  à  Avignon,  un  peu  au-deiTus  de  l'end  roit  où  il  avoit 
»  été  autrefois  (  le  camp  fortifié  d'Avignon  ,  qui 
»  fut  formé  lors  de  l'irruption  du  Duc  <te  Bourbon 
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»  en  Provence  ,  en  1S14.)  entre  le  Rhône  &  la 
»  Durance,  tirant  des  deux  rivières  ce  double  avan- 
»  tage ,  que  l'une,  lui  fervoit  à  faire  venir  dans  fon 
s  camp  les  vivres  &  autres  chofes  necefftires  , 
b  tandis  que  l'autre  étoit  oppofée  ôt  fermoit  le 
»  paffage  a  fon  ennemi.  II  mit  des  gamifons  dans 
p  toutes  les  villes  ôt  châteaux  capables  de  quelque 
x»  réfiftance,fitués  au-delà  de  laDurance.ee  qui  ôtoit 
»  aux  ennemis  la  liberté  de  courir  &  de  fourrager , 
»  ôt  les  privoit  en  même  temps  des  facilités  qu'ils 
»  auraient  eues  tant  pour  fçavoir  des  nouvelles 
b  de  notre  camp ,  que  pour  tàter  ôc  eboifir  le  gué 
»  de  la  rivière.  11  ordonna  ôt  défigna  en  confé- 
»  quence  la  forme .  l'enclos  ôc  le  circuit  de  fon 
»  camp  ,  qu'il  fit  clore  entièrement  d'un  foffe  pro- 
pfund  ,  de  vingt -quatre  pieds  de  large  par  le 
s  haut ,  &  de  feize  pieds  feulement  par  le  bas.  Ou- 
ït tre  cela ,  il  rît  faire  un  autre  fofie  large  ôc  pro- 
»  fond  ,  qui  fut  rempli  des  eaux  de  la  Morgue ,  ÔC 
»  qui  en  divilant  &  îépar.int  le  camp  prefque  par 
»  le  milieu,  &  recevant  l'é^oût  de  toute  la  prairie, 
»  pratiqué  pour  cet  effet  en  plufieurs  endroits  , 
»  rendoir  l'affiette  du  local  plus  feche  ,  emportoit 
»  toutes  les  immondices  du  camp ,  ôc  le  tenoit 
»  net  ôc  fain.  La  dillribution  des  quartiers  fut  faite 
»  aux  gens  de  guerre ,  félon  le  cours  dudit  ruiffean 
»  ôc  des  autres  qui  tomboient  dedans.  Pour  éviter 
it  ck  prévenir  toute  occafion  de  murmure  &  de 
p  querelle ,  les  nations  furent  féparées  les  unes 
p  des  autres ,  Ôt  il  y  avoit  entre-deux  des  rues 
»  ôt  des  chemins  de  féparation  ».  (L'armée  con- 
fiiloit  en  1  x.  mille  François  ,  ôc  6000.  Suiffe» 
commandés  par  le  Maréchal  d'Âubigny  ,14.  mille 
autres  Suiflës  commandés  par  un  Colonel  de  leur 
nation ,  ôc  6000.  Allemands  aux  ordres  du  Comte 
Guillaume  de  Furftemberg  ;  en  tout  j8.  mille  hom- 
mes}. «  Vers  le  milieu  du  camp  ,  étoit  une  petits 
p  élévation  de  terre  en  forme  de  colline ,  d'où, 
p  l'on  découvrait  tous  les  quartiers,  des  environs 
»  où  il  y  avc,it  des  gens  de  guerre.  C'eft-là  que  le 
»  Sire  de  Montmorency  choifit  fon  logement ,  ôc 
p  oh  il  ordonna  que  les  Capitaines  vinfent  tous  tes 
»  matins  pour  recevoir  fes  ordres.  Il  découvrait 
p  de -là  tout  ce  qui  paffoit  autour  de  lui. . . .  Ea 
»  moins  de  quinze  jours  de  temps  ,  fon  camp  fut 
p  environné  de  foffés  par  dehors ,  Ôc  d'un  rempart 
»  de  terre  par  dedans  ,  avec  les  flancs  &  plates. 
»  formes  aux  endroits  où  cela  fut  jugé  néceffaire  , 
p  de  forte  qu'il  s'y  trouva  beaucoup  plus  en  fûreté 
a  ôt  mieux  en  état  pour  recevoir  fon  ennemi ,  qu'il 
p  n'auroit  pu  l'être  dans  beaucoup  de  villes.  QueU 
p  que  bien  qu'il  y  fût ,  cela  ne  l'cmpcchoit  pas  d'y 
p  ajouter  journellement  quelque  nouvelle  fortifi- 
p  cation.  Enfin ,  il  y  fit  placer  fon  artillerie ,  ôc  la 
p  fit  difpofcr  de  façon  à  bien  recevoir  fon  ennemi 
p  de  front  Ôt  à  le  battre  par  les  flancs  ,  fi  l'envie 
p  lui  prenoit  de  s'avancer  jufqu'à  lui  Ôc  de  venir 
p  fepréfenter  àl'affaut,  ôcc. 

On  fçair  quel  fut  le  fuccès  de  l'expédition  de 
Charles-Quint  en  Provence  ,  qui  donna  lieu  au 
camp  dont  nous  venons  de  parler. 

L'armée  de  François  I.  compofée  de  différen- 
tes nations  ,  qu'il  étoit  très-difficile  de  contenir  t 
comroh  des  défordres  considérables  dans  le  terri- 
toire d'Avignon  pendant  le  fé  jour  qu'elle  y  fit.  Les 
foldats  mirent  le  feu  aux  couvents  de  la  Tour* 
d'Efpagne  ,  de  Saint-Veran  ôt  de  Saint-Ruf.  Il» 
pillèrent  les  meubles  du  château  de  Fargues  ,  ÔC 
enfuite  ils  le  brûlèrent  avec  les  archives.  François 
de  Gardini ,  alors  Seigneur  de  Fargues ,  préfenta 
à  ce  fujet  une  requête  à  François  I.  Pour  le  dé* 
dommager  ,  ce  Prince  lui  fit  don ,  pour  lui  ôt  fes 
fucceffeurs  ,  de  la  terre  de  Pigtault  ou  Pujault , 
en  Languedoc ,  fituée  à  trois  lieues  ou  environ 
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d'Avignon.  Le  même  efprit  d'équité  porta  Fran- 
çois I.  à  accorder  aux  Rcligieufes  de  l'ordre  de 
St.  Dominique  d'Avignon  ,  une  penfion  annuelle 
&  perpétuelle  de  cinq  cents  francs  ,  en  compensa- 
tion des  pertes  qu'elles  avoient  faites  de  leurs  deux 
couvents  ,  de  la  Tour-d'Efpagne  &  de  St.  Veran. 

Au  reôe ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer qu'il  eft  encore  à  l'extrémité  du  territoire 
d'Avignon  de  dans  celui  de  Vedcnes,  plufieurs 
granges  qui  ont  confervé  jufqu'â  préfent  le  nom 
des  brigades  ou  légions  de  François  I.  qui  étoient 
campées  dans  levoiiînage:  telles  font  la  grange  de 
Bretagne ,  celle  de  Bourgogne  ,  dcc. 

FARMOUSTIERS,  dan»  la  Brie  -  Françoife. 
Voyt\  Faremourier. 

FARNAY1,  en  Lyonnois ,  dîocefe&  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Parts ,  éleftion  de  Saint- 
Etienne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Giers , 
&  une  lieue  «  deux  tiers  N.  E.  de  Chaumont,  de  4. 
N.  E.  de  Saint-Etienne.  La  juftice  dépend  de  la 
ft  igneurie  de  Sevenas.  Il  y  a  une  ancienne  églife , 
qui  a  donné  lieu  à  un  procès ,  actuellement  pen- 
dant au  parlement  de  Paris. 

FARON  VILLE ,  dans  l'Orléanois-propre,  dio- 
cefe  ,  intendance  &  éleftion  d'Orléans ,  parlement 
de  Paris.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  agréable. 

FARRA1R0LES ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Va- 
bres ,  parlement  de  Touloufe , intendance  de  Mon- 
tauban,  éleftion  de  Milbaud.  On  y  compte  2.  feux 
&  $9.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
dans  les  montagnes ,  à  trois  lieues  de  demie  O. 
S.  O.  de  Vabres.  On  l'appelle  également  Fo- 
vtyrolles. 

FARRET ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleftion  de  Vabres.  On  y  compte  2.  feux  de 
tj.  bellugues«ie  feu. 

FARR1NCOURT,  dans  le  BafBgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleftion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
s.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  parotflè 
e  Gilley ,  de  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

FARV1ER  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
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FASQUEtVWerchoeq,  en  Artois ,  diocefe  de 
Boulogne ,  confeil- provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Parts ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  47.  feux  de  133.  per- 
fonnes.  Ce  font  deux  paroiiTes  diftinftes  ,  fituées 
près  des  confins  du  Boulonnois ,  à  J.  lieues  &  de- 
mie S.  E.  de  Boulogne, &  4.6c  deux  tiers  O.  S;0. 
d'Aire. 

FASSEUX  ,  ba/onnie ,  dans  la  gouvernance 
d'Arras,  en  Artois,  érigée  au  commencement  du 
fcizieme  fiede ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Mont- 
morency. 

FASTINES,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleftion  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  68. feux.  Ce  bourg  eft  à 
1.  1.  de  demie  E.  N.  E.  du  Mans. 

FASTOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizienx,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Ponteau-  de-Mer,  fergenterie  du  Ménil.On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  de  90.  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan,  à 
3.I.O.  N.  O.de  Ponteau. 

FASTY ,  Wiége  &  dépendancet,  ta  Picardie, 
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diocefe  de Laon ,  parlement  de  Paris,  «,t<rncJ3nc^. 
de  Soiflbns ,  éleftion  de  Guife.  On  y  compte  i6lt 
feux.  Faftyeft  fi  tué  fur  la  rive  gauche  de  l*Oife, 
à  une  lieue  E.  de  Guife.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

F  A  U 

F  AU  ou  Satnt-Privat  du  Fau,dans  leGevaudan, 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de  Mende ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  10.  feux. 

FAVARD1NES ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Saint-Amand.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Saint- 
Amand. 

FAVARS,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Tuiles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  une  lieue  de  trois  quarts  S.  O.  de  Tulles. 

FAVARS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleftion  des  Landes.  On  y  com- 
pte 198.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une 
Contrée  fablonneufê. 

FA  VAS ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  de  dans  d'autres  provinces.  V*yt\ 
Fabas. 

FAVAS ,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls ,  par- 
lement de  intendance  d'Aix,  vigueriedt  recette  de 
Draguignan.  On  y  compte  un  feu  dt  un  quint  de 
feu  de  cadaftre.  C'étoit  autrefois  un  lieu  confidé- 
rable,  mais  lesSarrafins  le  ruinèrent  dans  le  hui- 
tième fieclc. 

FAV AUD ,  en  Saintcnge ,  diocefe  de  éleftion 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages. 

FAUBOURG  de  Thinuenne,  en  Artois  ,  dio- 
cefe de  Saint-Omer,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage de  recette  d'Aire.  On  y  compte  $9.  feux  de 
19*.  perfonnes.  Cette  communauté  eft  à  deux 
lieues  de  quart  S.  S.E.  de  Saint-Omer ,  de  a.  O.  S. 
O.  d'Aire.  On  donne  le  nom  de  Faubourg  de  Thé- 
rouenne ,  â  ce  qui  refte  de  l'ancienne  de  célèbre 
ville  de  ce  nom.  Voyt\  Thérouenne. 

FAUCAOCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  dt  in* 
tendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleftion 
dePeronne.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  â  deux  lieues  S.  O.de  Peronne  ,  de  6.  de 
quart  E.  d'Amiens. 

FAUC AUCOURT  hors  Ntfle,  en  Picardie ,  dio- 
cefe ,  Intendance  de  éleftion  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  une  lieue  S.  O.  d'Oife- 
mont, de  6.  6c  quartO.  un  quart  au  N.  d'Amiens. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

FAUCH  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
d'Alby ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  5  9.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  aflex 
montagneuse. 

FAUCHE  (la),  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleftion  de  Chaumont.  On  y  compte  22. 
feux.  Cette  communauté ,  annexe  de  la  paroiflê  do 
Breix.eft  à  2.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Neuchâteau, 
dt  j.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Chaumont.  U  y  a  une 
petite  collégiale ,  dont  les  canonicats  ne  valent 
gueres  plus  de  foixante-dix  livres  de  rente,  de  qui  a 
été  fondée  par  le  Seigneur  du  lieu.  Ccft  une  baron- 
oie,  qui  a  appartenu  au  Marquis  de  Mouy,  Prince 
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de  Ligne ,  &  enfuite  à  M.  de  Croifat.  Son  egliije 
fuccuifale  eu  Tous  le  titre  de  l'Aflomption  de  Notre- 
Dame.  H  y  a  auffi  un  ancien  prieuré  de  filles ,  de 
Tordre  de  Cîteaux  ,  dédié  àSaintc-Urfule,&qui  a 
«té  reparé  en  1690. 

FAUCHIERS ,  dans  Je  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-Ic-Duc.  On  y 
compte  4}.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  vallée  affez  abondante ,  principalement 
en  pâturages,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FAUCOGNEY  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Bcfar.çon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
petite  ville  cil  fituée  fur  la  rivière  de  Breuchin ,  & 
con  fur  celle  de  Lanterne,  à  ».  lieues  &  demie 
E.  N.  E.  de  Luxeuil ,  7.  N.  E.  de  Vefoul ,  &  14. 
N.  E.  de  Befançou. 

FAUCOMPIERRE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On 
y  compte  ai.  feux. 

FAUCON  ,  dans  le  Comté-Venaiflîn.  Voye\ 
Fauicon. 

FAUCON ,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  vallée  &  recette 
de  Barcclonncttc.  On  n'y  compte  poiut  de  feux 
en  particulier ,  &  ce  lieu  ne  forme  point  une  com- 
munauté particulière  &  diftinetc.  Il  cil  finie  à  une 
bonne  demi-lieue  E.  de  la  ville  de  Barcelonnette , 
&  il  eft  fort  connu  dans  I'hiftoire  eccléfiaftique  , 
à  caufeque  c'elt ,  comme  on  l'allure ,  la  patrie  de 
Jean  de  Matha  ,  Gentilhomme ,  &un  des  deux  Pa- 
triarches de  l'ordre  delà  Rédemption  des  captifs , 
dit  de  la  Sainte-Trinité.  Jean  de  Matha  naquit  le 
24.  Juin  1 160.  Il  fît  fes  études  à  Paris  avec  diftinc- 
tion  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  Docteur.  Dieu  lui 
ayant  enfuite  infpiré  l'établifiement  de  l'ordre  de 
la  Trinité ,  il  s'aflbeia  le  St.  Hermite ,  Félix  de 
Valois ,  avec  lequel  il  alla  à  Rome  vers  Innocent 
III.  Ce  Pape  leur  donna  folemnellemcnt,  le  x.  Fé- 
vrier 1199.  un  habir blanc,  fur  lequel  étoit at- 
tachée une  croix  rouge  &  bleue,  &  leur  permit  de 
recevoir  des  difciples  pour  former  un  ordre  deftiné 
à  la  Rédemption  des  captifs.  Peu  de  temps  après  , 
Gaucher  de  Châtillon  leur  donna  Cerfoy  .près  de 
Meaux,  pour  être  leur  chef-d'ordre.  Saint- Jean 
de  Matha  fit  enfuite  un  voyage  dans  la  Barbarie , 
d'où  il  ramena  1 10.  captifs.  Il  mourut  faintement 
à  Rome  le  11.  Décembre  1 114.  à  $4.  ans.  Son  or- 
dre porte  auffi  le  nom  de  Mathurins ,  à  caufe  d'une 
maifon  de  ce  nom  qu'il  a  à  Paris. 

En  1 661.  les  Religieux  Déchaufles  de  l'ordre 
de  la  Rédemption  des  captifs ,  dits  de  la  Trinité  , 
firent  bâtir  un  monaitere  à  Faucon ,  &  ils  y  fout 
d'une  grande  utilité. 

FAUCON  <f u  Caire,  en  Provence,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
recette  de  Sifteron.  On  y  compte  trois  quarts  &  un 
huitième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à 
trois  lieues  O.  de  Seyne ,  tk  quatre  &  demie  N.  E. 
de  Sifteron. 

FAUCONCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Rozicres.  On 
y  compte  *  }•  feux. 

FAUCONNET  ù  Befiie ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  élection  de  Moulins.  On  y  compte  3 S.  feux. 
C'eft  une  coMc-éle,  fituée  en  pays  de  montagnes  & 
plein  de  cailloux.  Le  fol  y  eft  d'ailleurs  allez  fer- 
tile en  feigles  &  en  avoines.  Les  pâturages  y  font 
abondans.  il  y  a  auffi  des  bois  blancs ,  qui  fervent  à 
Tome  10. 
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Tufage  des  habitants,  dont  le  commerce  Confifte 
principalement  en  cerceaux  &  en  fabots. 

FAUCONNIERS  (Grands-) ,  Fakonaru 
JYlagni.  Le  Grand-Fauconnier  n'étoit  autrefois 
qualifié  que  Fauconnier  (  Falconarius  unus  )  ; 
c'eft  ainll  qu'on  le  trouve  parmi  les  Ofticiers  de  la 
Couronne,  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois.  It 
fut  enfuite  connu  fous  le  titre  de  Maître  de  la  fau- 
connerie du  Roi.  Enfin ,  fous  le  règne  de  Charles 
VI.  il  prit  le  titre  de  Grand-Fauconnier.  Eufla- 
eke  de  Gaucourt  eft  le  premier  qui  ait  pris  la  qua- 
lité de  Grand-Fauconnier  de  France  :  il  exerça  cette 
charge  depuis  Pan  1 406.  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
1415.  Jean  de  Bcaunc  eft  le  plus  ancien  Faucon- 
nier du  Roi ,  dont  on  ait  connoi (Tance  :  il  exerça 
depuis  1 250.  jufqu'en  1  a$8.  M.  le  Duc  de  la  Va-> 
Itère ,  Grand-Fauconnier  de  France  depuis  1748* 
eft  le  vingt-troifieme  depuis  Euftacbe  de  Gaucourt, 
&  le  trente-feptieme  depuis  Jean  de  Beaune. 

Le  Grand-Fauconnier  de  France  a  la  furinten- 
dance  fur  la  fauconnerie  du  Roi.  11  difpofe  des 
charges  des  Officiers  ,&  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  Roi. 

Les  vols  qui  font  fous  le  Grand-Fauconnier  , 
font  deux  vols  pour  le  milan  ,  un  pour  le  heron  , 
deux  pour  la  corneille ,  un  pour  les  champs ,  c'eft- 
à-dire ,  pour  la  perdrix  ;  un  pour  la  rivière ,  un 
pour  la  pie,  &  un  pour  le  lièvre.  Chacun  de  ces 
vols  a  un  Chef  &  un  Lieutenant ,  excepté  le  vol 
pour  la  pie,  qui  n'a  qu'un  Chef  &  deux  Piqueurs. 

Tous  les  Officiers  de  la  fauconnerie ,  ainfi  que 
ceux  de  la  louvetcrie ,  ôcc.  jouiflént  des  privilèges 
attribués  aux  Commenfaux  des  maifons  royales. 
Vvyt\  Vennerie. 

FAUCOUCOURT  ,  Marcilly  Ù  la  Cenfe  du 
Vez ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement  général 
de  l'Iflc-dc-France ,  diocefe  &  élection  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiilôns.  On 
y  compte  11).  feux.  Faucoucourt  eft  à  deux  lieues 
Cil  demie  S.  O.  de  Laon  ,  &  quatre  E.  N.  E.  de 
Soiflons. 

FAUCOUSS1S ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleftioa 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  3. 1.  &  demie  N.  de  Laon. 

FAUCROJJt ,  en  Alface , diocefe  de BSIe,  con- 
feil-fupérieur  &  intendance  d'Alface,  bailliage  de 
Délie ,  recette  de  Bedtfort.  On  n'y  compte  que  1 4. 
feux.  On  l'appelle  également  Febroix.  Ce  lieu  eft 
fitué  entre  Délie  ,  Florimont  &  Grandvillard. 

FAUD  Langlard  (la)  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FAUDOAS  ,  bourg,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lo- 
magne ,  diftrict  des  Baronnics.  On  y  compte  9. 
feux  &  26.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Gimone ,  à 
7. 1.  &  demie  S.  O.  de  Montauban ,  9.  N.  O.  de 
Touloufe  ,  &  $.  &  demie  S.  E.  de  Lci&oure.  Il  a 
donné  le  nom  à  une  maifon  très-ancienne,  &  l'une 
des  plus  ilîuftresdu  royaume. 

FAUDON ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
4.  feux  un  tiers  ck  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  &  9.  feux  un  vingt-quatrième  ôtun  quatre- 
vingt-ieizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes ,  mais  allez  fertile. 

FA  VEILLE  le\  Cordes,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
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Ioufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
91.  feus.  Cette  paroiflë  eft  à  4.  L  N.  O.  d'Alby. 

FAVERELLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefed'Àuxerre,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans,  élection  de  Gien.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiflë  eft  à  deux  lieues  S.E.  de  Briare  ,fit 
quatre  S.  E.  de  Gien.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  fit  en  pâturages ,  où  Ton  nourrit  du  bétail. 

FAVEREULLES ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras , 
confeil-provinciald'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille,  bailliage  fie  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  48.  feux  fit  a  jS.  perfoones.  Cette  pa- 
roiflë eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une  denri-licue 
N.  E.  de  Bapaume. 

FA  VERGE  le\  Cbarno\  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Saint-Claude ,  parlement  fit  intendance 
de  Befançon,  bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
les  montagnes ,  à  4.  I.  S.  S.  O.  d'Orgelet,  &  $ . 
fit  demie  O.S.O.  de  Saint-Claude. 

FAVERGE  frès  Saim-Himethiere ,  en  Fran- 
che-Comté, diocefe  de  Saint-Claude,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit  recette 
d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  lieue  E.  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent,  fie  trois  «  demie  S. 
d'Orgelet. 

FAVERGES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Vien- 
ne. On  y  compte  4.  feux  trois  quarts  fie  un  vingt  - 
quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  1 1.  feux 
&  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles ,  y  compris  j.  feux  un  quart  un  douzième  de 
un  quatre-vingt-feizieme  de  teu  pour  les  fonds  af- 
franchis. Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes ,  à  une  lieue  fit  demie  N.  O.  dé  Pont- 
de-Beauvoifîn. 

FAVERGES,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  tiers  un  huitième 
fit  un  quatre-vingt- feizieroe  de  feu  pour  les  fonds 
nobles,  &  un  feu  un  huitième  un  trente-deuxième 
fie  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  les 
biens  taillables ,  y  compris  ledit  cent  quatre-vingt- 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
communauté  comprend  Favergesfie  Meypun. 

F AVER1L ,  en  Normandie ,  diocefe  fie  élection 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d' A- 
lençon  ,  fergenterie  de  Folleville.  On  y  compte 
1  $0.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  quatre  lieues  E.  de 
Lizieux. 

FAVERNEY  ,  paroifte  ,  chef-lieu  d'un  do- 
yenné de  ion  nom  ,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ;  en 
Franche-Comté,  diocefe ,  parlement  fit  inten- 
dance de*Befanc,on ,  bailliage ,  recette  fie  prévôté 
de  Vefoul.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  lituécfurla  rivière  de  Lanterne,  à  j.l.  N.N.  O. 
de  Vefoul ,  4. 0.  S.  O.  de  Luxeuil ,  fit  10.  fit  deux 
tiers  N.  un  quart  a  l'E.  de  Befançon.  L'abbaye  de 
Faverney ,  Abbatia  Beat*  Marie  de  Faverneïo , 
fut  d'abord  pour  des  filles  ;  mais  en  1 1  j  1 .  Anferic , 
alors  Archevêque  de  Beiànçon,  y  mit  des  Moines. 
Elle  a  été  régulière  jufqu'en  i$8a.  que  le  Pape 
Grégoire  XIII.  inftitua  le  premier  Abbé  commeu- 
dataire  ,  fur  la  nomination  du  Roi  d'Efpagne ,  en 
vertu  d'induit.  Cette  maiibn ,  qui  eft  en  règle  fie 
de  la  réforme  de  Saint- Vannes,  qui  y  fut  introduite 
par  t' Archiduc  Albert  d'Autriche ,  jouit  de  cinq  à 
fax  mille  livres  de  rente.  Elle  eft  devenue  fameufe 
depuis  le  miracle  qui ,  à  ce  qu'on  aflùre ,  arriva  en 
1608.  une  Hoftie  cunfacree  s'etant  foutenue  en 
l'air ,  fans  appui,  pendant  l'efpace  de  deux  jours 
entiers ,  à  la  vue  d'une  affluençe  de  peuple.  C'cft  , 


F  A  U 

ajoute- t'on,  ce  miracle  qui  donna  lieu  à  *  Archi- 
duc Albert  fit  à  Ifabelle  d'Autriche.Comte  fie  Com- 
teffé  de  Bourgogne ,  de  faire  introduire ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit ,  la  réforme  de  Saint-Vannes  dans  cette 
abbaye.  Au  refte  ,  le  pays  des  environs  eft  fort 
montagneux. 

FAVEROLLES,  dans  le  Mantots ,  au  gouver- 
nement général  de  l'lfle-dc-France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiflë eft  à  une  lieue  N.  O.de  Nogent-le-Roi ,  fie 
deux  fit  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Dreux. 

FAVEROLLES,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen- 
çon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt. 
On  y  compte  1  ai.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  J.  1.  S* 
S.  O.  de  Falaife. 

FAVEROLLES ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  fie  fergenterie  de  Beroay.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  1 . 1.  fit  quart 
N.  O.  de  Beroay. 

FAVEROLLES ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

FAVEROLLES,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  Plfle-de-France  .diocefe  fie  inten- 
dance de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  tai.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  à  une  lieue  fit  demie  S.  E.  de  Villers-Cotteretz  , 
fie  j.  fie  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Crépy. 

FAVEROLLES,  en  Berry  ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  ChSteauroux.  On  y  compte  iao.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  8.  I.  N.  N.  O.  de  Châteauroux. 

FAVEROLLES,  en  Champagne,  diocefe  fit 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  s  j.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons 
pâturages. 

FAVEROLLES,  bourg  ,  en  Touraine , dio- 
cefe fit  intendance  dé  Tours  ,  parlement  de  Paris, 
élection  d'Amboife.  On  y  compte  80.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  le  Cher,  à  4.  lieues  E.  S.  K. 
d'Amboife. 

FAVEROLLES  U\  Marne,  dans  leBafiîgny, 
en  Champagne,  diocefe  fie  élection  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes ,  à  a.  L  fie  quart  O.  N.  O.de 
Langres ,  fie  j.  fie  quart  S.  S.  O.  deChaumont.  Il 
y  a  dans  l'élection  de  Langres ,  une  autre jparouTe 
du  nom  de  FaverolUs ,  fituée  fur  un  ruiffeau ,  k 
deux  lieues  fit  demie  S.  O.  d'Arc-en-Barrois,  fie  6. 
O.  de  Langres. 

FAVEROLLES ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bpu- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette 
de  Hefdin.  On  y  compte  40.  feux  fit  100» 
perfonnes. 

FAVEYROLLES  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de 
Vabres,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  90.  bellugues  fie  un  quart  de  belluguc  de 
feu.  Cette  paroiflë  eft  à  3.  I.  fit  demie  O.  S.  O.  de 
Vabres ,  fit  8.  S.  O.  de  Milhaud. 

FAUGE.  L'Empereur  Ferdinand  m  mettant 
en  confidération  les  grands  fit  importans  fervices 
rendus  à  la  maifon  d'Autriche  ,  par  Claude-Henri, 
dit  le  Capitaine  de  Fauge ,  fie  fon  frère  Charles  de 
Fauge,  Général  en  chef  des  troupes  de  Savoie  .fit 
de  celles  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine,  les  éle- 
va à  la  dignité  &t  Francs-Barons  de  l'Empire ,  avec 
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toute  leur  poftérité  de  l'un  de  de  l'autre  fixe  ,  par  * 
lettres  données  à  Vienne  le  i).  Octobre  16 $  1.  La 
famille  de  Fauge  cft  originaire  de  Savoie.  Alexan- 
dre de  Fauge  eut  pour  fils  Guignes,  Ecuyer,  ma- 
rié en  1511.  à  Antoinette  de  la  Chapelle ,  de  la- 
quelle il  eut  Claude  de  Fauge,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle, qui  tefta  en  1  $87.  ayant  été  allié  en  i$6j. 
a  Claudine  Bernard,  fille  d'Ignace ,  Seigneur  de 
Cofly,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfants  , 
Jean-Antoine  de  Fauge ,  qui  époufa  en  1 J99.  Phi- 
lippe-Suzanne  det  Chavannet,  fille  de  Philippe  , 
Seigneur  de  Rcigney ,  Gentilhomme  du  Duc  de 
Savoie ,  de  de  Claudine  de  Michailles.  De  ce  ma- 
riage vinrent  entr'autres  enfants  ^  Claude-Henri  & 
Chartes  de  Fauge ,  qui  furent  crées  Barons  en  1 6  $  1. 
Ce  dernier  fut  tué  a  Bar-lc-Duc  le  1 9.  Octobre 
s6$  a.  fans  enfants  de  Claudette-Charlotte  de  GaU 
léan ,  fille  d'Antoine-Maximilien ,  Comte  de  Gal- 
léan ,  &  de  Renée  de  LïgnivUlc.  Son  f  rcre  aîné  , 
Claude-Henri ,  Baron  de  Fauge ,  Seigneur  de  St. 
Félix,  Marey,  dcc.  au  diocefe  de  Genève,  avoit 
époufé  en  16  j 5.  Jeanne  Huguenin  ,  qui  fut  mer* 
de  Charles ,  Baron  de  Fauge ,  Capitaine  au  fervice 
de  France ,  qui  n'ayant  point  d'enfants  d'Elifàbeth 
de  Grignoncourt ,  époufa  en  fécondes  noces  en 
1670.  Marie  U  Mercier  de  Montigny  ,  fille  de 
Claude-Pierre ,  Seigneur  de  Servance ,  d'où  naquit 
entr'autres  enfants,  en  167t.  François-Gabriel  , 
Baron  de  Fauge,  mort  en  1739.  Lieutenant-Co- 
lonnel  d'un  régiment  de  milice.  Il  avoit  été  marié 
1'.  à  Henriette-Fraoçoife  Ferrand-dc~Martigny  , 
du  pays  de  Luxembourg  ;  a°.  à  Marguerite  de 
Mange  Jk-Villebois ,  fille  de  François  &  de  Cathe- 
rine Chafot,  morte  en  1745.  Du  premier  lit  eft  for- 
tic  Anne-Marie ,  née  Baronne  de  Fauge ,  ma- 
riée i°.  à  Jean-Baptiftû  Girault,  Seigneur  de  Gc- 
nevrieresde  de  Bellefonds,  duquel  elle  n'a  point  eu 
d'enfants  j  t°.  à  Claude-Jofeph  Girault ,  Seigneur 
de  Vitry ,  Effèy ,  Genevrieres  de  Bellefonds.  De 
ce  fécond  mariage  font  nés  i°.  Claude-Jofeph 
Girault ,  Moufquctaire  du  Roi  dans  la  féconde 
compagnie  j  »°.  René-Hubert  Girault  de  Vitry  , 
suffi  Moufquetaire  dans  la  même  compagnie  ; 
30.  Jean-Henri  Girault  d'Effey  ;  40.  Marguerite 
Girault  ,  marié  le  s.  Octobre  174t.  à  Jean  - 
Baptifte-Pierre  Pieirejuin  ,  Seigneur  de  Gilley  * 
de  Mons. 

François-Gabriel,  Baron  de  Fange,  a  laifle  de 
fon  fécond  mariage,  i°.  Philibert-Michel,  Baron 
de  Fauge ,  ci-devant  Lieutenant  au  régiment  de 
Harcourt ,  cavalerie,  marié  le  17.  Mars  1749.  à 
N.  Rcnaudot ,  de  laquelle  il  n'a  point  d'enfants  t 
19.  Charles- Nicolas-Antoine-Apollinaire  ,  dit  le 
Chevalier  de  Fauge,  Lieutenant; réformé  au  corps 
des  dragons  du  régiment  des  volontaires-royaux  , 
marié  à  Châtillon-fur-Seine  le  1  $.  Décembre  1 749. 
à  Barbe  Vcrriere-de-MontbaTt ,  veuve  de  Gérard 
Siredey-de-Grandbois ,  ancien  Capitaine  d'infante- 
rie, de  Chevalier  de  Saint-Louis,  de  laquelle  il  n'a 
point  d'enfans  ;  $°.  Marie-Magdeleine ,  née  Ba- 
ronne de  Fauge  ;  40.  Anne-Gabrielle-Bernarde  ;  de 
j9.  Marie- Anne ,  Baronne  de  Fauge. 

FAUGE  RE  ou  Saint-Germain  de  Faugere,  en 
Périgord ,  diocefe  de  élection  de  Périgueux  ,  par- 
lement de  intendance  de  Bordeaux.  On  n'y  compte 
que  18.  feux. 

FAUGERE  ou  Saint-Etienne  de  Faugere,  dans 
l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  élection  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
diction de  Livrade.  On  y  compte  178.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains,  en  vins  cV  en  fruits. 

FAUGERE  ou  Saint-Priefch  de  Faugere ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  éleflion  de  Périgueux,  parle- 
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ment  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près  des  confins  du 
Limofin ,  à  7. 1.  de  quart  N.  E.  de  Périgueux ,  de 
7.  &  demie  S.  O.  de  Limoge^. 

FAUGERES,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Beziers ,  parlement  de  TouJoufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroîffè  eltà  j.  lieues  N. 
de  Beziers. 

FAUGERES  (les),  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
1 5 .  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu 
fertile. 

FAUGUERNON,  en  Normandie  ,  diocefe  3c 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  en  toute  forte  de  grains , 
à  quelque  diftance  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

FAUGUEROLLES  ,  paroiflè  &  jurifdiction, 
dans  le  Condomois ,  en  Gafeogne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Condom,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  ij  8.  feux.  Cette  paroiffeeft 
fituée  à  quelque  diitance  de  la  rive  droite  de  la 
Baifc ,  à  deux  lieues  &  demie  N.  de  Nerac ,  &  5.  de 
demie  N.  de  Condom. 

FAUGUEROLLES ,  dans  l'Agenois ,  enGuyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Gontant. 
On  y  compte  1*0.  feux.  Cette  paroiflè  cft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  delà  Garonne , 
entre  Tonneins  de  Marmande. 

FAUJAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom,  jurifdiction  de  Lou* 
trange  en  Grignol.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Bazas.  Son 
terroir  eft  aflèz  fertile. 

FAUJAUX  ,  en  Languedoc.  Voye\  Fanjaux. 

FAVD2RE  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe .parlement  de  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  9, 
feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  de  quart  S. 
E.  de  Salins. 

FAV1ERES ,  dans  le  pays  Chartrain,  au  gou- 
vernement général  d'Orlcanois,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon  , 
électionde  Verneui!,diftrict  de  Châteauneuf.  On 
y  compte  11$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  1.  & 
quart  S.  de  Châteauneuf-en-Thimerais. 

FAVIERES ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  de  intendance 
de  Soiffons,  parlement  de  Paris ,  électron  de  Crépy. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  une  prévôté  , 
oui  eft  à  la  préfentation  de  l'abbaye  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soiflbns,  de  dont  le  revenu  annuel  fe  monte 
ordinairement  à  la  fomtne  de  huit  mille  livres. 

FAVIERES ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe 
de  M  eaux ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Rozoy  ,  de  4.  de  demie  S. 
S.  O.  de  Meaux. 

FAVIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  bailliage  de  Rhue.  On  y  compte 
11».  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  un  endroit 
bas,  marécageux  de  coupé  de  Dluficurs  fofles 
pleins  d'eau ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Somme,  à  une  demi- lieue  N.  E.du  Crotoy  , 
de  à  trois  lieues  N.O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft 
abondant  en  bled-froment ,  en  avoine  &  en  pâtu- 
rages. On  y  fait  auffi  beaucoup  d'huile  de  navette. 
La  cure ,  qui  rapporte  mille  livres  de  rente  ,  cft, 
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à  In  collation  du  chapitre  de  Saint- Wulpbran  d'Ab- 
brviile.  La  feigneurie  appartient  en  partie  à 
l'Abbé  de  Saiot-Vailcry ,  &  en  partie  à  un  Seigneur 
particulier. 

FAV1EKES  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  mais 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  con- 
fïil-fouveraiu  fie  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
fie  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  3o.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Ve- 
zelife. Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Sulpice  &  à 
Saint- Antoine. 

FAWLLANE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Provence ,  de  la  langue  de  Provence 
&  du  grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Le  revenu  de 
cette  commanderie  n'eft  que  de  400.  livres  ou 
environ. 

FA  VILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Commercy.  On  y 
compte  6t.  feux. 

FAU1LLET ,  paroifte  &  jurifdiction ,  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne ,  diocefe  fie  élection  d'Agen  , 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 86.  feux.  Cette  paroifte  ett  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles ,  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Marmande. 

F  AUL  AIN ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne , 
diocefe  fit  élection  de  La  ogres,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1$. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

EAULBACK  &  Simmingen,  dans  le  pays  Mef- 
fîn ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  fie  intendance 
de  Metz,  feigneurie  de  Rodemacker.  On  n'y  com- 
pte que  9.  feux. 

FAULCON  ,  dans  le  Comtc-Venaiffin  ,  diocefe 
de  Vaifon ,  judicaturc  de  Carpentras.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains ,  en  vins ,  en  fruits  de 
en  pâturages,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Vaifon ,  t. 
O.  N.  O.  du  Buys  en  Dauphiné ,  fie  j.  N.  N.  E. 
de  Carpentras.  Son  églife  eft  deflervie  par  un 
Prieur-Curé,  aidé  d'un  Secondaire  ou  Vicaire  ;  elle 
eft  dédiée  à  Saint-Germain ,  dont  on  fait  la  fête  le 
3 1 .  de  Juillet.  Sainte-Colombe  eft  la  Patrone  du 
lieu:  fa  fetc  fe  folcmnife  le  31.  de  Décembre.  A 
deux  cents  pas  de  Faulcon  ,  on  voit  les  mafurcs 
d'une  ancienne  maifon  de  Templiers  ,  avec  une 
églife  ruinée ,  dont  il  refte  cependant  encore  des 
chapelles  ,  des  autels  fit  un  clocher.  C'eft  un 
prieuré  réuni  à  celui  de  Péglife  paroiffiale ,  fie 
qui  porte  le  titre  de  Saint-Germain.  Il  ne  pépend 
plus  aujourd'hui  de  ce  prieuré ,  que  feize  faumées 
de  terre.  Au  refte ,  les  habitants  de  Faulcon  vivent 
tous  1  leur  aife ,  principalement  à  caufe  de  la  bonté 
du  fol  de  leur  terroir.  Outre  cela,  chaque  habitant 
a  fa  maifon  corapofée  comme  une  petite  ferme  , 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  a  un  petit  jardin  &  un  petit 
domaine  ,  l'un  fit  lVutre  attenant  à  fa  maifon.  Us 
font  tenus  d'envoyer  tous  les  ans  à  Vaifon  deux  fol- 
dats,  le  jour  de  la  foire  de  Saint-André ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'y  commette  aucune  violence.  La 
feigneurie  de  ce  lieu  appartient  au  Saint-Siège ,  qui 
y  a  les  connfeations  fit  les  amendes  avec  quelques 
cenfes.  La  chambre  apoftolique  jouit  des  mêmes 
droits  dans  le  territoire  de  l'ancien  Puymeras.  Elle 
perçoit  dans  l'un  fit  dans  l'autre ,  les  lods  à  raifon 
de  deux  fols  par  florin ,  même  des  poifeftîons  fran- 
ches de  cenfes.  Elle  a  dans  le  territoire  de  Faulcon , 
une  maifon  qu'elle  afl'erme  tous  les  trois  ans. 

FAUL1ES ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch  ,.  parlement  de  Tou- 
ioufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  2.  feux  fit 


•  8.  bellugues  de  feu.  Cette  pareille  eft  à  1. 1-  *  de- 
mie S.  E.  d'Aufch ,  $.  E.  N.  E.  de  Mirande  ,  «  4. 
N.  N.  E.  de  Mafléoube. 

FAUL1N  Ù  dépendances  ,  bois  de  fîx  cents 
foixante-quatorze  arpents ,  dans  la  châtellente  de 
Gtaine ,  &  de  la  maitrife  particulière  d'Autun ,  en 
Bourgogne. 

FAULQ  (le) ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte  • 
68.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Lizieux. 

FAULQU1SSART,  dans  la  Flandre- Wallonne, 
diocefe  de  Toornay  ,  parlement  de  Douay ,  in- 
tendance ,fubdélégatiou  ck  recette  de  Lille.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays 
de  bons  pâturages. 

FAUQUEMBERG.en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeiUprovincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette 
d'Aire.  On  y  compte  47.  feux  ck  153.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  route  de  Hefdin  à 
Saint-Omer  ,  à  4. 1. 0.  S.  O.  d'Aire. 

FAUQUEMONT  ,  petite  ville  ou  bourg ,  avec 
titre  de  feigneurie  particulière  ,  prévôté  feigneu- 
riale  ,  ficc.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  fie  recette  de  Boulay.  On  y  compte 
1 16.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Nied-  Allcmandc.à  quelque  diftance  S.  E.  de  C réan- 
ge ,  à  3. 1.  fit  quart  S.  S.  E.  de  Boulay ,  fit  10.  fie 
demie  N.  E.  de  Nancy.  C'eft  le  chef-lieu  d'une 
terre  confidérable ,  érigée  en  marquifat  par  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine  ,  le  4.  Décembre  1629. 
en  faveur  d'Elizée  deHaraucourt.  Cette  feigneurie, 
qui  appartenoit  anciennement  auxE vêques  de  Metz, 
fut  ufurpée  ,  fuivant  l'Abbé  de  Longuerue ,  par  de» 
Seigneurs  du  pays ,  dans  le  douzième  fiecle.  U  ajou- 
te que  l'Hiftorien  des  Evêques  de  Metz  allure  que 
l'Evêque ,  Etienne  de  Bar ,  le  même  que  Saint- 
Bernard  appelle  un  zélé  Pafteur  fie  Défenfeur  des 
droits  de  Ion  églife  ,  reprit  par  la  force  des  armes 
plufieurs  places  occupées  par  divers  particuliers  , 
fie  entr'autres  Fauquemont.  Mais  cette  manière 
de  revendiquer ,  par  la  voie  des  armes ,  ce  qu'on 
prétend  être  dû  à  l'églife  ,  ne  paroît  rien  moins 
que  conformes  aux  principes  de  l'évangile  fie  des 
canons  ;  fie  nous  ne  doutons  pas  que  fi  Saint-Ber- 
nard avoit  eu  quelque  chofe  à  démêler  avec  cet 
Evêque  gucrrier.il  n'en  aurait  pas  parlé  auftï  avan- 
tageufement.  Dans  la  fuite ,  les  Ducs  de  Lorraine 
fe  rendirent  maîtres  de  Fauquemont ,  fie  ils  en  ont 
joui ,  du  moins  en  partie  ,  puifque  Charles  ,  Duc 
de  Lorraine ,  donna  le  quart  de  cette  feigneurie  en 
échange  du  quart  île  celle  d'Albe.  Les  appels  de  la 
prévôté  feigncuriale  de  Fauquemont  font  portés  di- 
rectement fit  fans  moyens  à  la  cour  fouveraine  de 
Nancy.  L'églife  paroiffiale  de  ce  bourg  eft  fituée 
hors  de  fon  enceinte ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de 
diftance  ;  mais  il  y  a  dans  le  bourg  même  une  au- 
tre églife  où  fe  fait  le  fervice  paroifîtal.  Au  refte  , 
le  terroir  des  environs  de  Fauquemont  eft  fort 
montagneux. 

FAUQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofinances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FAUREILLES ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
?.  I.  fie  demie  S.  O.  de  Sarlat  ,  fit  4.  S.  £..de 
Bergerac. 

FAVRESSE  ,  en  Champagne ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Châlons,  parlement  de  Paris ,  élection  de 

Vitry-le-Françoii. 
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Vitry-le-François.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
oarouTceftà  s.  1.  de  quart  E.deVitry. 

FAURIET  ,  au  pays  des  Landes, e a  Gaicogne, 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
$1.  feux.  Cette  paroùTe  cft  fituée  en  pays  feblon- 
peux. 

FAURIEUX ,  dans  le  MantoU ,  au  gouverne- 
ment général  de  Plfle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  »8.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  fertile  en  bled, 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Mantes. 

F  AURIEZ ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.On  y  compte 
60.  feux. 

F  AVRIL ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge , 
gouvernement  de  Landrecies.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  tane  lieue  S.  E.  de  Lan» 
drecies.  La  feigneurie  dépend  de  celle  d'Ave  (nés  , 
&  appartient  au  Duc  d'Orléans.  Elle  comprend 
346.  mencaudçes  de  terres  labourables ,  &  135* 
tnencaudées  de  pâturages  ,  vergers  ou  prairies. 

F  AVRIL  ou  Saint-Pierre  du  Favril ,  dans  le 
Perche,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans ,  élection  de  Chartres.  On  y 
compte  18  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  vis-à- 
vis  de  Pootgoin  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par 
|a  rivière  d'Eure ,  à  4. 1.  de  tiers  O.  de  Chartres. 

FAUROUX  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  éleftion 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.On  y  compte  7.  feux  $7.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  en  grains , 
en  vins  de  en  fruits.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages. 

FAUSSE RGUES,  en  Languedoc,  diocefe  de 
recette  d'Alby ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3$.  feux.  Cette  paroùTe  cft  à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
d'Alby. 

FAUSSIGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  bail- 
liage de  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon,  reflort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  *}.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  S, 
E.  de  Châlon. 

FAUSSILLON,  en  Languedoc,  diocefe  de  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloulè ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3.  l.dt  demie  N.  N.E.  de  Beziers. 

FAUTR1ERES,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Charolles.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  ».  I.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Cha- 
rolles. Il  en  dépend  les  métairies  de  Favery  de  de 
Fin.  C'eft  un  pays  de  bois  taillis. 

F  AU  VEOLLES ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  élecr 
tion  de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  1 93.  feux.  Cette  par 
roifle  eft  à  3. 1.  de  demie  S.  de  Saint-Flour. 

FAUVERNAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment,  intendance,  bailliage  ôc  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Ouche ,  à  ».  1.  S.E.  de  Dijon. 

FAUVEYS ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li, 
rooges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  »o.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

FAUV1LLE  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  élection  d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  do 
Rouen ,  fergenterie  d* Aurilly.  On  y  compte  ».  feux 
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privilégiés  &  »6.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à, 
trois  quarts  de  lieue  E.  d'Evreux. 

FAUVLLLE ,  bourg ,  avec  une  jurifdictian  de 
titre  de  doyenné  rural ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleAion  de 
Caudebec,  fergenterie  de  Baons.On  y  compte  $. 
feux  privilégiés  de  1  j$.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  des  plus  abondantes ,  fur- 
la  route  de  Lillebonne  à  Saint-Vallery  ,  à  4. 1.  N. 

0.  de  Caudebec.  Il  s'y  tient  un  marché  toutes  les 
femaines ,  de  plufieurs  foires  dans  l'année  ;  auffi 
fes  habitants  font  à  leur  aife. 

FAUX ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Guère  t.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  4.  1.  &  demie  S.  O.  d'Aubuflbn ,  de  8. 
S.  de  Gueret.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires  , 
dont  une  ,  qui  dure  trois  jours  ,  commence  le  1  . 
Octobre.  Il  fe  vend  ordinairement  à  cette  dernière 
plus  de  trente  mille  moutons.  Le  terroir  de  Faux 
eft  fort  montagneux,  &  néanmoins  affez  fertile, 
principalement  en  feiglc ,  en  avoine  &  en  bled 
noir.  Il  y  a  aufil  d'affez  bons  pâturages  pour  les 
moutons ,  de  une  forêt  de  bois  de  hêtres.  De  cette 
paroifTe  dépendent  les  hameaux  de  Montbuchoux  , 
Lordouraeix  de  Faveix. 

FAUX ,  en  Périgord ,  diocefe  dt  élection  de  Sar- 
lat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  s  »7«  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1 .  1.  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne ,  de  8.  de  demie  S.  O. 
de  Sarlat. 

FAUX  00»  dans  le  Boulonnois,  diocefe  de 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  ».  I.  N.  O.  de  Montreuil. 

FAUX  /""■  Coolie ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Châlons ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  j }.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  4. 1.  S.  un  quart  à  1*  O.  de  Châlons. 

FAUX  &  Mezuras ,  dans  la  Marche ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  .parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Bourganeuf, 

FAUX  0  le  Fief  du  Pafquis  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons,  élection  de  Rethel.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
affez  fertile  ,  à  une  lieue  de  tiers  E.  N.  E.  de  Re- 
thel ,  de  autant  N.  O.  d'Attigny. 

FAUX  &  le  Hameau  de  Frefnoy ,  en  Champa- 
gne,  diocefe  &  éleftion  de  TrQyes ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  ,  à  ». 

1.  de  la  rive  droite  de  l'Aube ,  a.  de  trois  quarts  N. 
O.d'Arcis,  de  6.  de  deux  tiers  N.  N.O.  deTroyes. 

FAUX  (les) ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Tout ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiffe  dépend  de  la  feigneurie  de 
Condé. 

FAX 

FAXE,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne, baronnie  du  Vivier.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

F  AY 

FAY,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élcc-r 
tion  de  Nogent.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  ».  lieues  &  quart  S.E.  de  Nogent-fur; 
Seine. 
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FAY  ,  eû  Picardie,  diocefe  de  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  éle&ion  de 
Peronne.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
à  nne  lieue  de  trois  quart»  O.  S.  O-  de  Peronne. 

FAY,  dans  POriéanois-propre, diocefe, inten- 
dance de  éle&ion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1 70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  le  canal  d'Orléans  ,à  j.  LE.  N.  E.  d'Orléans. 

FAY,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  ,  par- 
lement de  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Komaos.  On  y  compte  un  quart  de  un  huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  3.  feux  trois  quarts 
un  douzième  de  un  quatre- vingt-feizic  me  de  feu 
pour  les  biens  taillabtes,  y  compris  trois  quarts  un 
huitième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FAY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Tout ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons,  éle&ion 
de  Joinville.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Joinville. 

F  A  Y  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Rouen ,  parlement  de  Paris ,  éle&ion  de 
Chnumont.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  47. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  E.  S.  E.  de  Chaumont.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages  exceller». 

FAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  parle- 
ment de  Bonen,  intendance  de  éle&ion  d'Alençon, 
fergenterie  de  Saint- Jean-du-Chenay.  On  y  compte 
1 16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  de  demie  E. 
N.  E.  de  Séez  ,  &  6.  &  demie  N.  E.  d'Alencon. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cette de  Châlon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon,  reffort  de  Saint- Laurent.  On  y  compte 96. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

FAY  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc , 
recette  de  Tournon.  On  y  compte  110.  feux. 

FAY  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  »$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  lieues  S.  de  Poligny ,  de  4.  S.  O. 
de  Salins. 

FAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $1.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  $.  lieues  *de  tiers  N.  O.  de 
Nantes. 

FAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  1  so.  feux.  Ce  bonrg  eft  à  une 
lieue  de  demie  O.  N.  O.  du  Mans. 

FAY  (le)  ,  en  Foreft ,  diocefe  de  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éle&ion  de  Saint- 
Etienne.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  les  confins  du  Lyonnois  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Saint-Etienne.  La  feigneurie 
comprend  les  paroiffes  de  la  Rijaffe  &  de  l'Au- 
bepin. 

FAY  (le)  fir  fa  Seigneurie ,  dans  la  Flandre- 
Wallonne  ,  diocefe  de  Tournay ,  parlement ,  fub- 
délégation  Ôc  recette  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FAY  Billot  (le) ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  de 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  480.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  enclave ,  entre  le  BafHgny  &  la 
Franche-Comté  ,  fur  la  petite  rivière  de  Sauloo  , 
fur  la  route  de  Langres  à  Befançon,  à  j.  1.  &  de- 
mie S.  O.  de  Langres  ,  &  1 1.  N.  E.  de  Dijon. 


Ses  habitants  ont  le  privilège  du  franc-fîi'e'  M  y  t 
un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-  Btfncjf{^ 
unebaronnie  ,  du  bailliage  de  Dijon  ;  &  un  bureau 
des  traites. foraines  de  Langres  ,  fous  la  direction 
de  Châlons  ,  en  Champagne.  Le  terroir  des  envi- 
rons  eft  fort  montagneux  de  rempli  de  bois. 

FAYOr  le  Vaux,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  éle&ion  de  Nemours.  On  y  compte  60. 
feux.  Fay  eft  a  une  lieue  S.  O.  de  Nemours. 

FAY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  éle&ion 
de  Joinville.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiffe 
tft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FAY  (les  Deux)  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubcuge ,  gouvernement  de  Landrecies.  On  y 
compte  146.  feux.  On  diftingue  Fay-la.  Ville  oc 
Fay-le-Châtean ,  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un 
demi-quart  de  lieue ,  &  fitués  tous  deux  fur  une 
petite  rivière,  entre  Avefnes  de  Landrecies,  à  i.l. 
de  quart  E.  S.  E.  de  Landrecies. 

FAY  «n  l'EUflion ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  111.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  aifez 
abondant  principalement  en  pâturages  excclleas. 

FAY  le\  Hemoy ,  en  Normandie ,  diocefe ,  in- 
tendance de  éle&ion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  O.  S.  O.  d'Amiens. 

FAY  le  Noyer  Cr  Cerfontaine ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  éle&ion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1. de  demie  N.  O.  de  Laon. 

FAY  U\  Pitrrtpont ,  dans  le  Laonnois ,  au 
gouvernement  général  de  l'lfie-de-France ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  éle&ion 
de  diocefe  de  Laon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FAY  Saint-Quentin  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
ck  éle&ion  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  affex  abondante  en  grains 
de  en  pâturages,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FAY  la  Teuliete ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc, 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  36.  feux. 

FAYE  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouvernement 
général  d*Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éle&ion  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
a.  I.  E.  de  Vendôme. 

FAYE  ,  bourg,  dans  leSaumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  éle&ion  de  Richelieu.  On  y  compte 
86.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  I.  S.  E.  de  Richelieu. 
On  lui  donne  le  furnom  de  Fayc-la-Vineufe.  Il  y 
a  un  chapitre  ,  compofé  d'un  Chefcier  ,  d'un 
Chantre  de  de  neuf  Chanoines ,  qui  ont  chacun  en- 
viron 300.  liv.  de  rente  ;  &  de  deux  Hebdomadaires 
dont  lie  revenu  de  chacun  eft  de  x  <o  -  liv.  ou  environ. 
•  11  y  a  ,  outre  cela  ,  une  aumône  rie  4c  une  mala- 
drerie.  Le  terroir  des  environs  eft  fertile  de  agréa- 
ble. La  baronnie  de  Fayc-la-Vincufe  doit  fes  com- 
mencements à  Foulques  Nera  ,  le  même  dont  il 
a  été  parlé  à  l'article  de  la  province  d'Anjou  ;  de 
elle  relevé  du  duché  de  Richelieu. 

FAYE ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  de  éle&ion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  du  Layon  , 
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1  delà  rive  gauche  de  la  Loire,  &  3.  &  quart 
S.  S.  E.  d'Angers. 

FAYE  (la),  en  Berry,  diocefe,  intendance  & 
éleéUon  de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  12.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

FAYE  (Ta} ,  en  Limoiin ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
8.  I.  &  demie  S.  E.  de  Limoges. 

FAYE  (la},  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angouléme  .  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  parohTe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Ruffec ,  fit  à  7.  L 
de  demie  N.  d'Angouléme.  Son  terroir  abonde  en 
grains  de  principalement  en  pâturages. 

FAYE  (la)  6  Commune,  hameau  de  la  paroifle 
de  Saint-Gcrmain-du-Bois,  en  Bourgogne, diocefe, 
bailliage  &  recette  de  Châton  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Dijon  ,  reflort  de  Saint-Laurent.  On 
y  compte  98.  feux.  Ce  hameau  eft  à  $.  1.  E.  un  quart 
au  S.  de  Chiloo. 

FAYE  VAbbeffe  (la) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  in- 
tendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion deThouars.  On  y  compte  1  $6.  feux.  Cette  pa- 
rohTe eft  à  4.I.  de  tiers  S.  O.  deThouars. 

FAYE  fur  Ar  Ain  (la),  en  Poitou  ,  diocefede  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  'Niort.  On  y  compte  toi. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  de  Niort. 

FAYE  deBeauronne  (la)  ,  en  Périgord,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux ,  parlement  Se  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  5. 1.  &  quart  S.  O.  de  Périgueux. 

FAYE  la  Folie  (la) ,  en  Foreft ,  diocefe  duPuy, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  111.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  t.  I.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne. 

FAYE  de  Livron  (la)  ,  en  Berry ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Bourges ,  parlement  de 
Parts.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  de  grains  fit  de  bons  pâturages. 

FAYE  Mafroy  (la) ,  en  Limofin ,  diocefe ,  in- 
tendance de  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile. 

FAYE  Ù  Marlhes  (ta)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  du 
Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Saint-Etienne.  On  y  compte  $6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  $aint- 

FAYE  de  Marly  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
&  recette  d'Autun ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  Montcenis.  Ou  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bois , 
à  quelque  diftance  de  PArroux ,  à  4. 1.  de  demie 
N.  O.  de  Charolles. 

FAYEiWoni/au/f  (la),  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  11  a. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-abondante  en  grains  ,  fie  principalement 
en  pâturages ,  où  Ton  nourrit  quantité  de  bétail. 

FAYE  de  JUbcyrac  (la)  ,  en  Périgord  ,  dioceCe 
de  élection  de  Périgueux ,  parlement  fit  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  par 
roiffe  eft  fituée  près  des  confins  de  l'Angoumois  , 
à  une  petite  diftance  O.  S.  O.  de  Ribeyrac,  fie  6. 0. 
de  Périgueux. 

FAYEL  ,  dans  le  Beaovoilïs,  au  gouvernement 
général  de  rifle-de-France ,  diocefe  de  Bcauvais, 
parlement  &  intendance  de  Paris,  élection  de 
Compiegne..  On  y  compte  s  t.  feux.  Cette  commu» 
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nantéeftà  x.  1.  S. O.  de  Compiegne,  &  8.  E.  un 
quart  au  S.  de  Beauvais. 
,  FAYEL  (le) ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Airaine.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Celte  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile. 

FAYEL  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gi- 
fors.  On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  , 
mais  feulement  ai.  feux  taillables. 

FAYENCE  ,  Faveatia  ,  ville ,  en  Provence 
diocefe  de  Fréjuls,  parlement  fit  intendance  d'Aix, 
viguerie  &  recette  de  Draguignan.  On  y  compte 
14.  feux  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  eft  fituée 
dans  les  montagnes,  près  du  ruiflèau  de  Binfon,  à 
une  lieue  fie  demie  E.  N.  E.  de  Bargemon  ,  4.  & 
trois  quarts  E.  S.  E.d'Autps,  3.  fie  demie  N.  E. 
de  Draguignan,  fie  j.  fie  quart  N.  un  quart  à  P  O. 
de  Fréjuls.  L'Evêque  en  eft  Seigneur  temporel ,  fie 
y  a  on  château.  Il  fe  fait  en  cette  ville  de  fort  belle 
vaitTelle  de  terre ,  qu'on  appelle  fayeece.  L'Evêque 
B  e  r  tr  and  V II I .  des  Vicomtes  de  V  il  le  mur,  mou  rut  a 
Fayence ,  fie  y  fut  inhumé  dans  l'églilè  paroifliale. 
On  Ht  fur  fon  tombeau ,  cette  infeription  ,  rappor- 
tée par  M.  dePeyrefc. 

Hic  lacet  Dominus Bertrandus  de  Villamuro  , 
Efifcoftis  Forojulienfit  ,  qui  obiit  anno  Do- 
mini  1 3  8  $ .  die  tertiâ  Mattis. 

L'exiftence  de  ce  tombeau  fuffit  pour  réfuter  le 
feotiment  de  ceux  qui  ont  écrit  que  PEvêque  Aoat 
il  s'agit ,  étoit  mort  à  Rome. 

FAYES  ,  bois  de  foixante-fept  arpents ,  dans 
la  mattrife  particulière  de  Montmarault ,  en  Bour- 
bonnois ,  dans  l'élection  deMontluçon. 

FAYET  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Saint. 
Quentin.  On  l'appelle  également  le  Fayel.  Son 
terroir  eft  allez  abondant  en  grains  fie  en  pâturages. 

FAYET. ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  fit  recette  de  Mcnde ,  parlement  de  Toulon 
fe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

FAYET  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'iflôire.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 

FAYET  ,  en  Auvergne ,  diocefe  fit  élection  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  6.1.  S.  E.  de  Clermont ,  fie  1 .  E.  d'iflbire. 

FAYMOREAU ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Fontenay.  On  y  compte  4t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Fontenay. 

FAYOLLES  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins ,  éleftion  de  Combrailles. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  S. 
O.  «l'Evaon. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Fayolles ,  unie  aux  fiefs 
de  Vernade ,  la  Sipierre  ,  fie  de  Bellet ,  fut  érigée 
en  marquifat,  fous  le  nom  de  Fayolles  ,en  faveur 
de  Nicolas  de  Fayolles ,  Seigneur  de  Tocane  . 
de  en  confidération  de  fes  fervices  fie  deteux  de  fes 
ancêtres.  11  eft  iflude  Giraud  de  Fayolles,  qui  mé- 
rita par  Ces  fervices ,  fur-tout  pour  ladéfenfe  delà 
ville  de  Saint-Afticr  ,  le  don  de  la  juftice  dans  la 
paroifle  de  Tocane ,  de  laquelle  le  Roi  Jean  le  gra- 
tifia l'an  13s  1. 
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FAYS,  en  Haynauk  &  dans  d'autres  provinces. 
Voye\  Fay. 

FAYS ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Tool  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  n'y  com- 
pte que  6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Bruyères.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint-Gorgon. 

FAYSSAL  ou  Feyffal ,  en  Provence  ,  diocefe 
de  Gap ,  viguerie  &  recette  de  Digne ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  quart  de  un 
trente-deuxième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiHé 
eftà  3.I.N.  de  Digne. 

FAYT ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Saint-Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâtu- 
rages ,  à  deux  lieues  de  demie  E.  N.  E.  de  Brioude. 

F  E  A 

FE AS ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Oleron  ,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barétons. 
On  y  compte  38.  feux  ou  habitations.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Oleron. 

F  E  B 

FEBVIN  Pulfart,  en  Artois  ,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  91.  feux  &  457.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très* 
abondant  en  grains. 

F  E  C 

FECHAIN,  dans  l'Oftrevant ,  en  Flandres  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  .intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  de  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
le  canal  qui  mené  de  Bouchain  à  Douay ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  O.  de  Bouchain. 

FECOCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine.dé- 
partement  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  confeiU 
louverain  de  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de 
Vezclife.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Vezclife.  Son 
églife  eft  dédiée  à  Saint-Remy. 

fe;d 

FEDRY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage oc  recette  de  Gray.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône ,  à  cinq  lieues  de  quart  N.  O.  de  Gray.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages  excellens. 

FE  G 

FEGERSHEIM ,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  directoire  de  la  nobleffe  immatriculée. 
On  y  compte  68.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ho- 
heinhein.  Cette  pHroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière d*  Andlaw,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  celle  d'UI ,  de  à  1 . 1.  de  demie  S.  O.  de  Strasbourg. 

FEGREAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
liantes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $  3.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine  ,  à  trois  lieues  N.  O.  de  Coiflin ,  de  dix 
N.  O.  de  Hantes. 


FE  L 

F  E  1 

FEIGNEUX,  dansle  Valois,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifte-de-France ,  diocefe  de  Senlis,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  bonne  demi- lieue  N.  E.  de  Crépy ,  &  6. 
de  quart  S.  O.  de  Soiffons. 

FE1GNIES ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay,  intendance  &  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Maubeuge. 

FEILIAT  ou  Feitiat,  en  Limofin ,  diocefe,  in- 
tendance de  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  S.  E.  de  Limoges. 

FElLLÉE(la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1$.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de 
pâturages. 

FE1NDEILHE  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Saint-Papoul  ,  parlement  ôc  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  »6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FE1NGS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'AIencon  ,  élec- 
tion de  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  compta 
136.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  deux 
tiers  N.  E.  de  Mortagne, 

F  E  L 

FEL ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  ,  parle-, 
ment  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On  y  com- 
pte 7».  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Dive,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Hiexmes , 
de  à  s.  1.  de  tiers  E.  N.  E.  d'Argentan. 

FELCOUT  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Sainte-Menehould.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

FELDK1RK  ,  dans  la  Baflè-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Bollweiller.  On 
y  compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâturages  excel- 
lens ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FELEY.en  Bourgogne,  diocefe  deLangres, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  du  Serain  ,  à  deux  lieues  de  demie 
N.  N.  O.  de  Noyers  ,  *  fix  de  demie  N.  N.  E. 
d'Avalon. 

FELIEZ,  en  Languedoc,  diocefe  fie  recette 
de  Mirepoix,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  s-  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FELINE  (la)  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  le  ruiffeau  de  Gadouite  ,  à 
deux  lieues  &  tiers  N.  O.  de  Saint-Pourcain ,  de 
S.  S. S.  O.  de  Moulins.  La  cure  eft  à  la  nomina- 
tion des  Bénédictins  de  Saint- Pourçain.  11  y  a  un 
prieuré  ,  connu  fous  le  nom  de  Pieugny ,  de  qui 
eft  fort  délabré  ;  il  vaut  environ  700.  livres  de 
rente  ,  mais  wr  cela  le  Prieur  eft  tenu  de  payer 
joo.  livres  ou  environ  pour  décimes  de  autres 

charges, 
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charge^.  Le  terroir  de  la  Féline  eft  aflez  abondant 
en  fcigle ,  en  orge  &  en  avoine.  Il  y  a  auflî  de  bons 
pâturages ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail ,  dont 
il  fe  fait  un  commerce  confidérable.  Le  Prince  de 
Çondé  eft  Seigneur  de  ce  lieu ,  avec  les  Pères  de 
la  Miffion  de  Paris  ,  &  les  Bénédiains  de  Saint- 
Four  caio. 

FELINE  (la)  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clér- 
noont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou-t 
Uns ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  »8.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  un  coteau. 

FELINES ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  Se  une  &  demie  N.  d'Annonay. 

FELINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Biom.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FELINES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Montelimart.  On  n'y  compte  point  de  feux  no- 
bles ni  exempts  de  railles  ,  mais  feulement  un 
demi  &  un  vingt-quatrième  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  &  peu  fertile. 

FELINES ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  }.  lieues  &  tiers  S.  0, 
de  Saint-Pons. 

FELINES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
deNarbonne,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  17.  feus.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  le 
ruifleau  de  Libre  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Termes,  &  à  7.  lieues  S.  0.  de  Narbonne. 

FELINNES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
jnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette 

Îaroiflè  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  la  Chaize- 
>ieu  ,  &  cinq  S.  E.  de  Brioude.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  principalement  en  pâturages. 

FEL1XPREZ  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît ,  en  Haynault ,  au  diocefe  de  Liège, 
gouvernement  de  Cbarlemont  ,  à  une  demi-lieue 
£.  de  Givet.  Son  revenu  cil  de  fept  a  huit  mille  li- 
vres. Madame  de  Ratzky  eft  Abbeflè  de  ce  monaf- 
tere  depuis  1 760. 

FELLERIES  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  d'Avefnes.  On  y 
compte  149.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays 
de  bois. 

FELLETIN  ,  Fellctinum  ,  ville  ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  417-  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Creufe  ,  à  une  lieue  fit  demie  S.  d'Aubuf- 
fon  ,  8.  S.  S.  E.  de  Gueret ,  &  15.  E.  de  Limo- 
ges. Elle  n'eft  gueres  connue  que  par  fon  com- 
merce de  beftiaux  &  par  fes  manufactures  de  ta- 
pifleries.  Il  s'y  tient  un  marché  deux  fois  la  fc- 
maine  ,  le  lundi  &  le  vendredi  ;  &  deux  foires  dans 
l'année  ;  elles  ne  durent  qu'un  jour  chacune  ce 
qui  cependant  fuffit  aux  Marchands  pour  y  faire  des 
affaires  confidérables.  Le  terroir  des  environs  eft 
peu  fertile  ,  &  ne  rapporte  que  du  feigle ,  de  l'a- 
voine ôt  du  bled-farralin.  Il  y  a  auffi  quelques  bois 
de  haute-futaie  &  des  taillis.  A  un  quart  de  lieue 
de  la  ville  ,  font  des  eaux  minérales ,  qu'on  aflure 
être  très-propres  pour  faire  paffçr  la  fièvre  &  fur. 
fout  la  fièvre  quarte. 
Tome  Ut, 
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FELON  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al  face  x  dio-* 
cefe  de  Bâle  ,  çonfeil  fupérieur  &  intendance  d'Àl- 
face,  bailliage  de  Délie ,  feigneurie  de  Rougcmont. 
On  n'y  compte  que  ij.  feux. 

FELZINS  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Monrau- 
ban ,  élection  de  Figeac  On  y  compte  10.  feux 
97.  bellugues  &  trois  quarts  de  bclUigue  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  les  montagnes,  à  deux: 
lieues  &  quart  E.  S.  E.  de  Figeac, 

F  E  M 

FEMY ,  en  Picardie ,  diocefe  de Cambray .par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Soiffous,  élection 
de  Guife.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  près  des  confins  du  Haynault ,  fur  la  ri- 
yiere  de  Sambre  ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Landre- 
çies  ,  6.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Cambray  ,  &  jt 
Si  quart  N.  N.  E.  de  Guife.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Cette  ah» 
baye  eft  en  commende  ,  &  vaut  au  moins  8500. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi.  On  ignore  quelle  eft  la  taxe  en  cour  de  Rome.' 
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FENAIN,  dans  l'Oftrevant,  en  Flandres,  dio- 
cefe d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  Ou 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quef- 
ouc  diftauce  de  la  rive  droite  de  la  Scarpe ,  à 
deux  lieues  N.  de  Bouchain ,  &  deux  &  quart  E.  de 
Douay. 

FENAIROLLES  ,en  Rouergue,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
taaban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  6. 
feux  88.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près  de  la  rive  droite 
de  PAveyrou  ,  à  fix  lieues  S.  0.  de  Villefranche. 

FENERIX,  en  Poitou  .  diocefe de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  <  t .  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  en  grains 
&  en  pâturages. 

FENESTRANGE  ,  en  allemand  Fiftringcn  ou 
Fifîtingen  ,  ville ,  chef-lieu  d'un  bailliage  &  d'une 
feigneurie  libre  &  immédiate  de  l'Empire  ,  avec  une 
églife  collégiale ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  4k  intendance 
de  Lorraine.  On  y  compte  195.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  la  Saarc ,  à  11.  lieues  N.  0.  de 
Strasbourg ,  $.  &  demie  E.N.  E.  de  Dicuze,  deux 
S.  O.  de  Saarwerden  ,  &  1 3.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Nancy.  Long.  14.  49.  30.  lat.  48,  $6.  jo.  On  y 
voit  encore  les  reftes  de-  murs  dont  autrefois  elle 
étoit  entourée  ,  &  un  vieux  château ,  dans  l'en- 
ceinte duquel  eft  la  chapelle  feigneuriale  où  il  y  a 
un  caveau  ,  qui  fervoit  fans-doute  de  fépulture  or- 
dinaire aux  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  fauxbourg  a  été 
bâti  depuis  trente  ans  ou  environ.  Il  y  avoit  autre- 
fois dans  cette  ville  un  prieuré ,  fondé  pour  deux  Re- 
ligieux Bénédictins  ,  fous  l'invocation  de  Saint-Léo- 
nard,en  1  ij  2.  par  deux  frères ,  Seigneurs  de  Fencf- 
trange  Ce  prieuré  étoit  à  la  collation  de  l'Abbé  de 
St.  Mihiel.  L'églife  collégiale  fut  fondée  en  147$.  le 
famedi  après  la  Nativité  de  Notrc-Seigncur  r  par 
Béatrix  d'Ogewiller  ,  Douairière  de  Fcneftrange  , 
&  par  fes  deux  gendres,  Nicolas  de  Mœrfy,  &  Fer- 
dinand de  Neu\remberg  ,  oui  lui  donnèrent  des 
biens  achetés  en  1461.  del'abbaye  de  Neuwiheren 
Alface.  L'Evèque  de  Metz  confirma  cette  fonda- 
tion la  même  année  ,  &  le  Pape  en  1477.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  devoir  être  compofé  d'un 


Digitized  by  Google 


sa  F  E  N 

Doyen,  d'un  Cuftos  ,  d'un  Chantre  ,  du  Sx  Cha- 
noines fie  de  quatre  Vicaires.  Il  fut  reformé  par 
les  Rhingraves ,  fous  la  doctrine  de  la  confeflion 
d'Augsbourg  en  i66j.  Mais  en  1681.  le  Roi 
Louis  XIV.  chafta  les  Luthériens  ,  &  y  rétablit  les 
Chanoines  ,  qui  n'ont  pu  cependant  rentrer  que 
dans  une  partie  de  leurs  biens  ;  &  le  chapitre  n'eft 
a&uellcmcnt  compofé  que  do  Doyen  fie  de  trois 
Chanoines.  Leur  églife  fert  de  paroille ,  &  les  Cha- 
noines y  font  les  fondions  curialcs.  L'autel  eft  pofé 
(brune  bafe  d'une  feule  pierre  de  quatorze  pieds  de 
long,  fur  huit  de  large  ,  &  qui  paroît  avoir  été  pla- 
cée lors  de  la  conftru&ion  de  l'églife.  Auprès  de  la 
ville ,  &  dans  le  diltriô  de  la  même  paroifle ,  eft  un 
bermitage  fort  ancien ,  appelle  Broudergarten.  lia 
été  rétabli  &  doté  en  1 7 1  j .  par  le  Duc  L  éopold ,  de 
par  le  Prince  de  Salm. 

Confidéré  comme  diftrift  particulier  du  duché  de 
Lorraine ,  le  bailliage  deFeneftrangc  eft  borné  au 
N.  par  une  enclave  des  terresde  Metz.fit  parle  bail- 
liage de  Zareue  mines  ;  au  S.  par  les  terres  de  Metz, 
fie  par  le  bailliage  de  Lixhcim  ;  à  TE.  par  la  princi- 
pauté de  la  Petite-Pierre  ,  fit  par  le  comté  de 
Saarwerden  \  fit  à  l'O.  par  le  bailliage  de  Dieuze.  Il 
eft  arrofé  par  la  rivière  de  Saare ,  qui  y  reçoit 
l'irich,  fit  par  la  petite  rivière  d'Albe.  Ce  bailliage 
eft  entièrement  du  diocefe  de  Metz ,  excepté  le  feut 
village  de  Buft  ,  qui  eft  du  diocefe  de  Straf- 
bourg  ,  fit  dont  prefque  tous  les  habitants  font 
Luthériens. 

Anciennement  la  baronnie  de  Feneftrange  é-toit 
une  des  archi-maréchauflées  de  l'Empire.  Elle  ap- 
partint d'abord  à  un  feul  Seigneur  ;  puis  elle  fut  par- 
tagée entre  plufieurs  ,  d'où  font  venus  les  diffc'rcns 
noms  des  feigneuries  qui  la  compofent.  Les  quatre 
principales  de  ces  feigneuries  font  celles  qui  fuivent  : 
feneftrange  ,  Buft,  Lhor  ,  Munfler  fit  Schalbach, 
Ces  deux  derniers  lieux  font  dans  une  même  fei- 
gneurie  ,  compofée  de  moitié  du  col  du  Cigne  ,ou 
Schvanenfalz ,  fit  de  moitié  de  la  tète  de  braque  , 
ou  Brakeokopf. 

Au  refte,  l'étendue  du  bailliage  de  Feneftrange 
eft  de  cinq  lieues  du  O.  au  S.  t.  fit  de  quatre 
lieues  du  N.  E.  au  S.  O.  Ce  pays  eft  extrêmement 
montagneux  fie  abondant  en  pâturages. 

La  baronnie  de  Feneftrange  eft,  comme  nous 
i'avons  déjà  remarqué  ,  une  terre  libre  de  l'Empire. 
Elle  a  été  pofledée  long-temps  par  une  ancience  fie 
illuftre maifon,  qui  enportoit  le  nom,  de  qui  pof- 
fédoit  plufieurs  hefs  ,  pour  lefqurls  feulement  ces 
Seigneurs  étoient  vaflaux  de  l'Evèque  fit  de  l'églife 
de  Metz ,  fie  non  pour  Feneftrange ,  dont  ils  étoient 
Souverains.  Leur  pofterité  mafeuline  huit  vers  le 
milieu  du  quinzième  fiecle,  par  la  mort  de  Nicolas, 
Seigneur  de  Feneftrange  ,  qui  ne  laifl'a  que  deux  fil- 
les, dont  l'aînée ,  qui  fc  nommoit  Barbe  ,  époufa 
Nicolas  ,  Seigneur  de  Saanrcrden.  De  ce  mariage 
naquit  une  fille ,  qui  fut  mariée  a  Jean  Rhingrave  , 
Comte  de  Salm  ,  fie  lui  apporta  la  partie  de  la  fei- 

Êieurie  de  Feneftrange  qui  étoit  échue  à  fa  mere 
arbe.  La  féconde  tille  de  Nicolas  de  Feneftrange, 
appelléc  Marguerite  ,  époufa  Ferdinand  de  Neuf- 
châtcl ,  Seigneur  de  Montagu ,  fie  lui  apporta  en 
mariage  l'autre  partie  de  Iafeigncurie  de  Feneftran» 
gc.  Leur  fille,  Anne ,  fut  mariée  au  Baron  de  Fon- 
tenoy,  de  la  maifon  de  Dommartinen  Lorraine.  11 
ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  fille ,  unique  héritière , 
nommée  Diane  de  Dommartin  ,  qui  époufa  Char- 
les-Philippe ,  Marquis  de  Croy  &  d'Havre  en  Hay- 
nault.  Parce  mariage,  une  partie  de  Feneftrange 
vint  au  Marquis  d'Havre  ,  dont  la  branche  mafeu- 
Une  s'eftéteinte  dans  le  dernier  fiecle  ,  en  la  per- 
fonne  de  Charles-Alexandre  de  Crouy,  qui  ne  laifl'a 
qu'une  fille ,  nommée  Marie-Claire,  mariée  eopre. 
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mleres  note*  à  CharJes-PhiHppe-Alerrandre  de  Croy, 
Marquis  de  Renty ,  des  Comtes  de  Salm  ,  au- 
quel elle  apporta  Havré  ,  érigé  en  duché  par 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  j  fie  en  fécondes  no- 
ces ,  à  Philippe-François  de  Croy ,  fifere  de  fbn  pre, 
mier  mari ,  qui  mourut  en  i6$o.  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg fie  du  comté  de  Chiny.  De  ce  mariage  eft 
venu  Ferdinand-Frauçois-Jofeph  ,  Duc  d'Havre  fie 
de  Croy,  dont  les  dépendants  pofledent  encore  nno 
partie  de  Feneftradge,  fit  prennent  le  titre  des  Sou- 
verains de  Feneftrange. 

Les  Princes  de  Salm  étoient  demeurés  en  poffcf- 
fion  de  l'autre  partie  de  Feneftrange ,  fil  l'ancien 
bailliage  étoit  compofé  d'Officiers  du  Roi  fie  dit 
Prince  de  Salm  :  les  appels  étoient  portés  au  buf- 
fet ou  tribunal  fupéricur, compofé  de  quatre  Com- 
miffaires ,  trois  du  Roi  fit  un  du  Prince  de  Salm ,  fie 
de  la  partie  publique  pour  les  deux.  11  fut  établi  à. 
Nancy,  après  que  le  Prince  de  Vaudemont ,  à  qui 
Charles  IV.  avoit  donné  cette  terre ,  en  eut  fait  l'é- 
change avec  le  Duc  Ltopold,  qui  n'entra  cependant 
en  jouiffance  qu'à  la  mort  du  Prince  de  Vaudemont. 
Le  buffet  de  Feneftrange  a  été  fupprimé  depuis  la 
convention  du  *  1 .  Décembre  175 1.  entre  Sa  Majeftç 
Polonoife  fie  le  Prince  de  Salm ,  fuivant  laquelle 
la  baronnie  entière  relie  à  Sa  Majefté  ;  le  Prince  de 
Salm  ayant  eu  pour  indemnité  des  terres  iituces  à 
la  gauche  de  la  rivière  de  Plaine ,  qui  borne  au  N.  la 
principauté  de  Salm. 

FENEU  ,  bourg ,  en  Anjou,  diocefe  fie  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  »»o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diftance  du  confluent  de  la  Sarthe  fie  de 
la  Mayenne ,  à  ».  I.  N.  N.  0. d'Auge*,  fit  ».  fit  quart 
S.  E.  du  Lion-d'Angers. 

FENEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues 
S.  de  Dijon,  fit  deux  fie  demie  N.  E.  de  Nuyts. 

FENIERS,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo, 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Guère  t.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  fertile  en 
feigle  fié  en  avoine,  à  3.  I.  S. S.  0.  de  Felletin,  fie 
10.  S.  S.  E.  de  Gucrct.  Il  y  a  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  fie  du  grand-prienré 
d'Auvergne ,  fie  dont  le  revenu  annuel  eft  au  moins 
de  )$oo.  livres.  11  fc  tient  tous  les  ans  à  Fcniers  fis 
foires  ;  fie  les  denx  principales  fe  tiennent  le  premier 
Juin  fie  le  »8.  Septembre.  Il  fc  vend  à  ces  foires  une 
quantité  coofidérable  de  gros  fie  de  menu  bétail , 
dont  une  partie  eft  envoyée  à  Paris. 

FENIERS,  an  pays  de  Comb railles,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  1$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes ,  fit  où  il  y  a  d*s  bois  de  haute-fûtaie, 
On  n'y  recueille  que  fort  peu  de  grains. 

FENIERS  ,F*«*ri<*  Vallis  Houefta  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  fit  élection  de  Clermont ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  te, 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  vallée 
fertile  fie  agréable ,  fur  la  petite  rivière  de  Rue ,  en- 
tre Marfenac ,  Condat  fie  Apchon  ,  à  j.  1.  fie  demie 
N.  de  Murât ,  fie  t  ».  S.  S.  O.  de  Clermont.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
Fille  d'Aiguebclle  ;  fondée  en  1 169.  ou  1170.  ou 
1  i7vC'eft  à  cette  abbaye  qu'appartiennent  lajufti- 
ce  du  lieu  ,fie  celle  de  laparoiflede  St.  Loup  fie  de 
St.  Nazaire  de  Condat.  La  firuation  de  l'abbaye 
dont  il  s'agit ,  eft  des  plus  avantageufes.  Le  mo- 
naftere  eft  bâti  fur  une  éminence  ,  commandée  ce- 
pendant de  toutes  parts  par  des  montagnes  plus  éler 
vée*  fie  couvertes  de  bois.  11  a  été  brûlé  plufienr| 
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Ibis  ;  mais  U  a  été  magnifiquement  &  fblîdemant 
f établi  en  1 686.  par  les  (oins  de  Do  m  Nicolas  de 
la  Barrière,  Abbe  de  Villers-Benafch en  Lorraine  , 
Vicaire-Général  de  l'Abbé  de  Clteaux  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne  de  dépendances  ,  de  Prieur  de 
Feniers-au-Val-Honète.  Cette  abbaye  eft  défendue 
fur  la  hauteur  par  un  château  bien  fortifié.  L'églife 
du  monaftere  eft  vafte  &  ancienne.  Quoique  les 
r'enfeignements  de  la  fondation  foient  perdus ,  on 
fçait  néanmoins  >  fuivant  les  lettres  de  François  I. 
de  l'an  i  j  1 1 .  qu'elle  a  eu  pour  Auteurs  les  Seigneurs 
de  Mercosur ,  dans  le  duché  deiquels  elle  a  été  fon* 
dée.  Les  Dauphins  d'Auvergne  font  auffi  nommés 
parmi  fes  principaux  Bienfaiteurs.  L'Abbé  de  Cor- 
demoi ,  fils  du  célèbre  Académicien  de  ce  nom  , 
Lecteur  du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV.  étoile  dix- 
buitieme  Abbé  comtnendataire  de  cette  maifoo ,  en 
1718.  L'Abbé  de  Crécy  y  a  été  nommé  Abbé  com- 
mendaraire  en  1746.  Selon  le  pouillé,  il  ne  perçoit 
de  fon  bénéfice  que  1600.  livres  de  rente  j  de  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome ,  il  a  dû  payer  1  Jo.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

FENIOUX  ,  en  Poitou, diocefe de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  154.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à  cinq  lieues  N.  N.  E.  de  Niort ,  de  4.  N.  O. 
de  St.  Maixant. 

FENIOUX ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  en  pays 
très-fertile. 

FENOLS ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
d'Alby ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais 
aflez  fertile, 

FENOU, bourg,  en  Anjou.  V«y*\  Feneu. 

FENOUILHET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonne ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers 
de  lieue  S.  de  Fanjaux ,  à  3. 1.  de  deux  tiers  N.  O.  de 
Limoux,  de  14.  O.  de  Narbonne. 

FENOUILHET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  bonne  lieue  S.  O.  de 
St.  Paul  de  Fenouilledes. 

FENOU1LLE  (le)  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 

S>n ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers , 
ediïoa  des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de 
l'Océan,  a  quatre  lieues  N.  O.  des  Sables.  Son 
terroir  abonde  en  grains  de  principalement  en  pâtu- 
rages exceltens. 

FENOUILLEDES,  TtnUelenfis  Ager,  petit  pays, 
fitué  dans  la  partie  méridionale  du  diocefe  d'Aleth , 
en  Languedoc,  &  dont  Saint-Paul-dt~Venouilledts 
eft  le  chef-lieu.ll  a  appartenu  pendant  quelque  temps 
aux  Comtes  de  Rouflîllon,  (bus  l'hommage  du  à  la 
France.  Mais  le  Fenouilledes  étoit  réunit  à  la  Cou- 
ronne long-temps  avant  le  Rouflîllon. 

FENOUILLET ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  généralité  de  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  187.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
%  s.  L.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft  très-aborv 
dant  en  grains.  U  y  a  auffi  de  bons  pâturages. 
FENOY ,  en  Bourgogne.  V°y*\  Fenay. 
FENOYL  (le)  ,  château  de  oiarquifat ,  dans  la 
paroifle  d'Hauteriypire ,  près  des  confins  du  Lyon? 
oois  &  du  Foreft ,  diocefe  de  intendance  de  Lyon , 
parlement  de  Pari,  ,  éle&on      Mpntbrilbn,  On 
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nV  compte  point  de  feux  en  particulier.  Ce  château, 
eft  fitué  à  3. 1.  de  la  rive  droite  du  la  Loire  ,  au. 
tant  E.  de  Feurs ,  de  j.  N.  E.  de  Montbrifon.  Sa 
Juftice  comprend  la  paroifle  de  Souzy  de  une  partie 
de  celle  d'Hautcrivoire.  Le  pays  des  environs  eft 
agréable  ôi  aflez  fertile. 

Par  lettres  de  Juin  17*0.  regiftrées  au  parle, 
ment  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  les 
14.  Juillet  de  x  6.  Octobre  171$.  les  terres  de  fei- 

! incuries  de  Sou\y ,  Toumeville  de  la  Forêt  des  Hai- 
es ,  furent  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom 
deFenojrf,  en  faveur  de  Guy  de  Fenoyl,  premier 
Préfident  du  parlement  de  Pau ,  de  fes  enfants  & 
héritiers  collatéraux,  mâles,  de  de  leurs  dépendants, 
mâles  propriétaires  defditcs  terres.  Par  fon  tefta. 
ment  du  premier  Septembre  1713.  Guy  de  Fenoyl 
inflitua  héritière  fa  fœur ,  Marguerite-Auriane  de 
Fenoyl ,  mariée  à  Laurent  de  Cayardons  de  GrefoU 
les  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Tirantes ,  de  Borflèt , 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Lyonnois,  avec  fubÇ 
titution  en  faveur  de  fon  fils  aîné  Laurent-Charles 
de  Gayardon ,  aujourd'hui  Marquis  de  Fenoyl ,  né 
le  10.  Mars  1696.  marié  le  7.  Mars  1728.!  Magde- 
leine  Laîfné ,  fille  d'Antoine  Laifné,  Ecuyer,  Di- 
recteur &  Tréforicr  de  la  Monnoie  de  Lyon.  Leur 
fils ,  Laurent-François  de  Gayardon  de  Fénoyl , 
eft  né  le  ij.  Juin  1-730. 

FENV1LLER  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  Oo 
n'y  compte  que  13.  (eux.  C 'eft  une  annexe  de  Ba- 
donviller.  Son  églife  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame.  Le  Comte  de  Sa!m  en  eft  Seigneur 
On  croit  que  c'eft  POftonville ,  où  Bodon  ,  Evcque 
de  Toul ,  fonda  une  célèbre  abbaye ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  partage  fait  entre  les  enfants  de  Louis 
le  Débonnaire.  C'étoit  autrefois  la  mere-églilê  de 
Badonviller.  On  voit  dans  fon  territoire  ,  à  une  lieue 
de  Badonviller  ,  deux  eglifes  fort  anciennes,  fituces 
dans  une  forêt  ,  fur  le  revers  d'une  montagne.  Au, 
refte ,  Fenviller  eft  à    1.  &  demie  E.  de  Lunéville. 

F  E  P 

FEP1N,  en  Haynault,  diocefe  de  Liège  ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge ,  gou- 
vernement de  Charlcmont.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
Meufe  ,  dans  une  contrée  peu  abondante  ,  ^ 
l'exception  des  pâturages. 
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FE  RAIN.  On  appelle  de  ce  nom  un  des  quartiers, 
de  la  cbâtcllcnie  ue  Lille  ,  en  Frandres ,  de  dont  la 
ville  de  Commines  eft  le  chef-lieu.  Ce  quartier  s'é? 
tend  entre  la  Lys  de  la  Baffc-Deule. 

FERCÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  f 
intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 3. 
feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  fertile ,  à  7. 1.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

FERCÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  f 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  106.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarte ,  à  3. 1. 
de  deux  tiers  S.  O.  du  Mans ,  de  4.  de  tiers  N.  un 
quart  à  l'E.  de  la  Flèche. 

FERE  (la) ,  Fera ,  ville ,  avec  un  bailliage,  une 
juftice  royale ,  un  grenier  à  fel ,  une  maitrife  de} 
eaux  de  forêts ,  réunie  à  celles  de  Marie  de  de  Saint- 
Quentin,  une  marf  chauffée,  deux  églùes  collégiales, 
dont  une  dans  le  château  ,  une  abbaye  de  biles  . 
de  Tordre  de  Saint-Benoit ,  fous  le  nom  du  Cal- 
vaire ,  ua  couvent  de  Capucins  p  on  arfenaj  f  ua 
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moulin  a  poudre  très-remarquable ,  un  autre  à  fcief 
des  planches  ,  une  école  d'artillerie ,  un  beau  corps 
de  cafernes  ,  ckc.  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon 
&  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoùTons ,  élection  de  Laon.  Or.  y  compte  4)6» 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Serre  ck  fur  l'Oife, 
à  2. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Chauny ,  3.  ck  demie  S.  S. 
E.de  Saint-Quentin  ,  autant  E.  S.  E.  de  Hara,  4. 
ck  trois  quarts  E.  E.  de  Noyoo  ,  autant  O.  N. 
O.  de  Laon  ,  6.  N.  de  Soiffons,  &  » ».  N.  E.  de  Paris 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  principalement  en  pâturages.  Le  Car» 
dinal  Mazarin  l'avoit  fait  fortifier  ,  ck  l'avolt  ren- 
due une  des  plus  fortes  places  du  royaume ,  tant 
parles  fortifications  régulières  dont  elle  étoit  revê- 
tue ,  que  par  les  écluics  qu'on  y  avoit  faites  pour 
inonder  le  pays.  Mais  toutes  ces  fortifications  furent 
enfui  te  démolies  par  Tordre  du  Roi  Louis  XIV. 
Colas ,  Vice-Sénéchal  de  Montelimart ,  livra  aux 
Efpagnols  la  ville  dont  il  eft  queftion ,  mais  elle  fut 
repriie  par  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1  $97.  au  moyen 
d'une  digue  ,  qui ,  arrêtant  le  cours  de  l'eau  ,  la  lit 
entrer  dans  la  ville ,  où  elle  inouda  les  magafins  à 
poudre  ck  ceux  des  vivres.  Cette  digue  étoit  de  Pin', 
vention  du  fieur  de  Beringhtm. 

Le  château  de  la  Fere  a  été  bâti  par  l'ordre  de 
Marie  de  Luxembourg.  C'cft  auffi  à  cette  Prince  rte 
qu'eft  dû  Tétabliffement  de  Tabbaye  du  Calvaire  , 
dont  le  revenu  annuel  fe  monte  à  fcptouhuit  mille 
livres. 

Il  fe  tient  toutes  les  femaines  deux  marchés  con- 
sidérables à  la  Ferc;auflî  on  y  trouve  abondamment, 
à  un  prix  trèst-raifounable,  tout  ce  qui  eft  nécefiaire 
&  la  vie. 

Quoique  les  fortifications  de  la  Fere  aient  été 
démolies  ,  àcaufequefon  cloigoement  de  la  fron- 
tière lesrendoit  inutiles.cependant  on  a  laiflé  fubfifter 
la  première  muraille  qui  lui  fert  d'enceinte  ;  &  on 
a  conferve  auffi  une  partie  des  écluies  qu'on  y  avoit 
fait  conftruire. 

Il  fe  frabrique  tous  les  ans  au  moulin  à  poudre 
environ  cent  milliers  de  cette  efpece  de  munition. 
Outre  cela ,  il  y  a  une  belle  fabrique  où  l'on  fond 
des  canons.  Quant  à  l'école  d'artillerie  &  de  génie , 
qui  eft  établie  en  cette  ville  ,  tout  le  inonde  fçait 
quelle  eft  fa  réputation. 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1737.  il  y  eut 
à  la  Fere  un  orage  des  plus  violens.  Le  clocher  de 
l'églifë  collégiale  ck  paroiffiale  de  Saint-Montain  , 
J'un  des  plus  élevés  &  des  plus  beaux  du  pays ,  fut 
entièrement  ruiné  ,  ainfî  que  la  couverture  de  l'é- 
glifë ,  par  le  tonnerre  qui  y  mit  le  feu  à  minuit. 
Malgré  les  grands  &  prompts  fecours  que  la  garnifon 
apporta  ,  l'incendie  dura  jufqu'à  onze  heures  du 
matin. 

La  fèigneurie  de  la  Fere  faifoît  partie  de  l'ancien 
domaine  de  Navarre  c<  de  la  pairie  de  Coucy.  Ce 
domaine  fut  réuni  à  la  Couronne  par  l'avènement 
de  Henri  IV.  &  depuis  aliéné,  avec  le  comté  de 
Maries ,  par  le  Roi  Louis  XIV.  pendant  fa  minorité, 
au  Cardinal  Mazarin. 

Dès  l'an  14 1 3.  la  fèigneurie  de  la  Fere ,  tenue  du 
Roi  à  caufe  de  fa  grofle  tour  de  Laon  ,  avoit  été 
irisée  en  comté. 

11  eft  à  préfumer  que  la  Fere  étoit  un  lieu  confL- 
dérable  dès  le  neuvième  ficelé  ,  puifque  le  Roi 
Eudes  y  faifoit  quelquefois  fa  réfidenec.  Ce  Prince 
y  mourut  l'an  898.  à  40.  ans. 

Pour  ce  qui  concerne  la  forêt  de  la  Fere ,  voye\ 
Saint-Gobin. 

FERE  Briange  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ck  élection  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
£tu<c  à  quelque  dtftouce  N.  du  marais  de  Saint- 
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Gaon,  à  J.I.&  demie  N.  O.  de  la  Fere.Champe, 
noife  ,  ck  7.  O.  S.  O.  de  Chalons. 
.  FERE  Champtnoife  ,  ville  ,  en  Champagne , 
diocefe  ,  intendance  ck  élection  de  Châlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  j  36.  feux.  Cette  villo 
eft  à  une  lieue  du  marais  de  Gaon ,  &  6. 1.  &  deux 
tiers  S.  O.  de  Châlons.  Son  territoire  eft  arrofé  de 
le  petite  rivière  de  Pleurs. 

FERÉE  ,  en  Anjou  &  en  Bretagne,  Voyt\ 
Ferré. 

FERESNE.  On  trouve  ce  nom  dans  la  table 
Thédofienne ,  6k  on  doit  inférer  des  calculs  des 
diftanecs ,  qu'il  convient  à  Raiera ,  au-defTous  de 
Maftricht. 

FER1CY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  un  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seins , 
autant  E.  de  l'abbaye  de  Barbeau  ,  &  à  ».  1.  de 
demie  S.  E.  de  Melun. 

FERIE RES,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance, 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
didier.  On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Montdidier. 

FER1ERES  ,  ville ,  dans  le  Gatinois-OHéanois, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  164. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  a  quelque  diitance 
de  la  rive  droite  du  Loing ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Mon-, 
targis.  Voyc\  Fcrriercs. 

FERIERES  ,  en  Normandie  &  dans  d'autres, 
provinces.  i/roye\  Ferrieres. 

FERMENTEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  ck  élec^ 
tion  de  Caen ,  fergenterie  de  Trouard.  On  n'y  com-, 
pte  que  1 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  do 
lieue  E.  de  Caen ,  &  à  ».  I.  S.  O.  de  Trouard.  Son. 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FERMANVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Co Stances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valogne  ,  fergenterie  de  Val-t 
dc-Saire.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
fituée  fur  l'Océan ,  à  ».  1.  &  quart  N.  E.  de  Cher- 
bourg ,  ck  4.  N.  de  Valogne.  11  y  a  un  château  avec 
beaucoup  de  bois.  La  cure  vaut  environ  xooo.  liv. 
de  rente. 

FERME  (la)  &  la  Maifon  du  Temple  ,  avec  (es 
dépendances  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  n'y  compte  que  3,  feux. 

FERMES  de  Teltnes  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inien-, 
dance  de  Châlons,  éleaion  de  Rethel.  On  n'y 
compte  que  4.  feux. 

FERMES  Générales-Royales-Unies  £r  Fermiers 
Généraux  ,  Redemptur*  Régi* ,  Rcdemptoits  Rugii, 
Les  revenus  de  nos  Rois  ont  été  long-temps  admi- 
niftrés  par  des  Régiffeurs  qui  étoiem  comptables  à 
qui  de  droit.  Dans  la  fuite  ,  une  partie  de  ces 
mêmes  revenus  fut  donnée  à  ferme  à  divers  partit 
culiers ,  qui  en  faifoient  les  deniers  bons  au  tréfor 
royal.  A  mefure  qu'il  s'établit  de  nouveaux  droits, 
les  fermes  fe  multiplièrent ,  ck  i)  fut  un  temps  que 
le  nombre  des  fermes  du  Roi  fe  trouva  à-peu-près 
égal  à  celui  des  droits  ou  irapofitions.  Infenfible- 
ment  les  fermes  furent  réunies  les  unes  aux  autres, 
ck  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  les  appelle  les  Fer- 
mcs-Royales-Unies. 

Les  fermes  du  Roi  font  les  traités  que  le  Rof 
fait  des  droits  qui  lui  appartiennent.  Ceux  qui  fe 
chargent  du  recouvrement  de  ces  droits  ,  font  ap- 
pelles Fermiers  du  Roi  ck  Fermiers-Généraux  depuis 
la  réunion  des  fermes. 

L'adjudication  des  fermes  du  Roi  eft  l'acte  par 

lequel 
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lequel  on  adjuge  les  fermes  du  Roi ,  au  plus  offrant 
&  dermer  enchériffeur.  Ces  adjudications  fe  font  au 
confeil  de  direction  ,  quand  il  y  en  a  un  établi  pour 
cet  effet ,  ou  au  confeil  royal  des  finances  ,  fit  de 
l'autorité  des  Commiffàires  du  confeil  nommes  éga- 
lement pour  cet  effet.  Pour  procéder  à  l'adjudica- 
tion des  fermes  ,  fis  mois  avant  l'expiration  des 
baux ,  on  drefle  au  confeil  de  direction  ou  des  finan- 
ces ,  des  affiches  qui  contiennent  les  conditions  fit 
le  temps  des  baux  qui  doivent  être  renouvelles  ,  ck 
on  les  envoie  à  tous  les  bureaux  des  finances  des 
généralités ,  dans  l'étendue  defquelles  les  droits  fe 
doivent  percevoir ,  pour  y  être  publiées.  Les  Tréfo- 
riers  de  France  ont  ordre  d'envoyer  inceffamment 
au  confeil  leurs  procès-verbaux  qui  conitatent  la 
publication  defditcs  affiches. 

Trois  mois  avant  l'expiration  des  baux ,  pareilles 
affiches  font  publiées  au  confeil  de  direction  ou» des 
finances ,  fit  appofées  aux  lieux  accoutumés. 

Les  affiches  doivent  être  principalement  appo- 
fees aux  portes  du  Louvre  fie  de  la  talle  du  confeil } 
fie  la  publication  en  doit  être  faite  à  l'audience  du 
confeil  par  les  Huiffiers  qui  y  fervent.  Elles  y  doivent 
être  publiées  à  trois  différons  jours.  Au  dernier  de 
ces  trois  jours ,  l'adjudication  eft  faite  au  plus  offrant 
fit  dernier  enchériflèur,  fauf  huitaine ,  après  laquelle 
pareilles  affiches  font  publiées  à  l'audience  du  con- 
feil ,  où  les  nouvelles  enchères  peuvent  être  reçues. 

Toutes  peribenes  folvables  fie  bien  cautionnées 
font  reçues  à  faire  les  enchères  par  la  bouche  des 
Avocats  ;  &  l'adjudication  fe  fait ,  à  l'extinction  de 
la  chandelle , au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur. 

Cet  Adjudicataire  eft  ordinairement  un  Commis , 
qui  ne  fait  que  prêter  fon  nom  aux  Fermiers-Gé- 
néraux ou  Traitants  ;  &  c'eft  fous  fon  nom  qu'ils 
paflent  le  bail  des  fermes  ,  ou  les  traités  qu'ils  font 
avec  lo  Roi.  C'eft  auffi  fous  fon  nom  qu'ils  font  les 
pourfuites ,  contraintes  fit  diligences  néceflaires 
pour  le  recouvrement  dçs  deniers  defditcs  fermes 
fit  traités. 

L'adjudication  des  fermes  étant  faite ,  l'Avocat , 
à  qui  la  ferme  eft  adjugée ,  eft  tenu  de  faire ,  dans 
les  vingt-quatre  heures ,  (à  déclaration  au  greffe  du 
confeil ,  du  nom  de  l'Adjudicataire  fie  de  fes  cau- 
tions ;  fie  tous  deux  font  tenus  de  ligner  l'afte  de 
leur  cautionnement  au  greffe  du  confeil ,  dans  les 
trois  jours  fuivans  ,  à  faute  de  quoi ,  ledit  temps 
parte' ,  la  ferme  eft  de  nouveau  publiée  à  la  folle* 
enchère  de  l'Adjudicataire  fit  de  les  cautions. 

Après  une  adjudication  pure  fit  fimple ,  aucune 
enchère  n'eft  reçue, à  moins  qu'elle  ne  foit  faite  par 
tJercement. 

Le  tiercement ,  en  fait  des  fermes  du  Roi ,  eft  le 
triple  de  la  dernière  enchère  ,  en  conféquence  de 
laquelle  a  été  faite  l'adjudication.  (Un  fçait  faos- 
doute  que  le  tiercement,  en  fait  des  fermes  des  par» 
ticuliers ,  n'eft  que  le  tiers  du  prix  au-delà  de  celui 
de  l'adjudication). 

Nulle  perfonne  n'eft  donc  reçue  à  examiner ,  à 
enchérir  ,  après  l'adjudication  pure  fit  fimple  ,  qui 
a  été  faite  des  fermes  du  Roi ,  à  moins  que  fon  en- 
chère ne  triple  la  dernière.  Par  exemple ,  fi  l'enchère 
courante  eft  de  cent  mille  livres  ,  celle  qui  fe  fait 
par  tiercement  doit  être  de  trois  cents  mille  livres. 

Pour  être  valable ,  le  tiercement  doit  être  fait  au 
greffé  du  confeil ,  dans  le  jour  qui  fuit  l'adjudica- 
tion ,  jufqu'à  huit  heures  du  foir  ;  fit  en  même 
temps  l'acle  en  doit  être  lignifié  à  l'Avocat  de  l'Ad- 
judicataire. 

L'enchère  du  tiercement  doit  être  publiée  au  pre- 
mier jour  de  confeil  fuivant ,  où  aucunes  enchères 
ne  feront  reçues ,  à  l'exception  de  celle  de  l'Adju- 
dicataire &  de  celui  qui  a  fait  le  tiercement. 

Toutes  perfonnes  font  reçues  au  triplement  du 
Tome  W. 
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triplement  ,  huit  jours  après  l'adjudication  ,  foiç 
qu'elle  foit  faite  furie  triplement,  ou  non. 

Le  triplement  fur  le  tiercement  eft  le  triple  du. 
tiercement  ;  fit  par  conféquent ,  fi  le  tiercement  eft 
de  trois  cents  mille  livres ,  le  triplement  fera  de  neuf 
cents  mille. 

Ce  triplement  doit  être  fignific  dans  la  huitaine  au 
greffe  du  confeil ,  fie  dans  le  jour  fuivant  à  l'Avocat 
de  l'Adjudicataire. 

L'enchère  du  triplement  de  tiercement  fe  publie 
au  premier  jour  de  confeil  fuivant ,  6e  l'Adjudica- 
taire ,  avec  celui  qui  a  fait  le  triplement ,  font  feuls 
reçus  à  l'exclufioo  de  tous  autres ,  à  enchérir  par 
fimple  enchère  ;  fit  fur  le  champ  l'adjudication  fe 
fait ,  fans  qu'on  puiffe  revenir  contre  ,  fit  fans  que 
les  Adjudicataires  puiflint  être  dépoffédés  de  leurs 
baux. 

11  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  l'on 
peut  venir  par  tiercement  contre  les  adjudications 
des  fermes  ou  domaines  du  Koi  ;  on  peut  auili  reve- 
nir contre  par  doublement ,  qui  eit  le  double  du 
tiercement.  On  peut  voir  fur  cette  matière ,  le  règle- 
ment qui  a  été  fait  pour  les  doublements  fit  tierce- 
ments ,  en  l'année  1681. 

Il  y  a  eu  depuis  plufîeurs  arrêts  rendus  au  confeil 
d'état  fur  ce  fujet.  Il  eft  dit  dans  celui  du  11.  Juin  17»  j, 
p  qu'après  que  les  adjudications  auront  été  faites 
»  des  domaines  par  les  Commiffàires-Généraux  à 
»  ce  députés  ,  il  ne  pourra  être  reçu  de  tierce- 
s  ments ,  s'ils  ne  font  faits  dans  les  vingt  -  quatre 
»  heures  des  adjudications ,  fit  s'ils  ne  font  au  moins 
»  du  tiers  du  prix  principal ,  auquel  cas  l'adjudica- 
»  tion  définitive  fera  remife  à  quinzaine  pour  tout  dé- 
»  lai  ;  après  laquelle  ne  pourra  plus  être  reçu  d'en- 
»  chère  que  par  doublement ,  qui  ne  pourra  être 
v  moindre  de  moitié  du  prix  principal ,  auquel  cas 
v  l'adjudication  définitive  fera  remife  à  quinzaine 
»  pour  tout  délai  ;  après  laquelle  ne  pourra  plus 
»  être  reçu  d'enchère  que  par  doublement ,  qui  ne 
»  pourra  être  moindre  de  moitié  du  prix  de  ladite 
»  adjudication ,  ni  être  reçue  que  dans  l'cfpacc  de 
»  huitaine  d'icellc  ;  fauf  néanmoins  le  doublement 
»  du  prix  total  &  principal  des  adjudications  défî-, 
»  nitives  ,  qui  pourra  être  reçu  ;  pourvu  qu'il  foit 
»  fait  fie  lignifié  dans  fix  mois  du  jour  des  adjudica- 
»  rions ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  so, 
»  Novembre  1703. 

Trois  jours  après  que  l'adjudication  eft  faire  ,  les 
Adjudicataires  font  tenus  de  donner  un  état  certifié 
d'eux  ,  des  noms  fit  furnoms  de  tous  ceux  qui  font 
mtéreffés  dans  l'affaire  ,  avec  les  parts  fit  portions 
que  chacun  a  dans  la  fociété. 

Les  baux  des  fermes  du  Roi  doivent  être  regiftrés 
aux  frais  des  Fermiers  des  droits  du  Roi ,  aux  cours 
des  aides  ,  fit  aux  greffes  des  bureaux  des  Tréforiers 
de  France  ,  de  même  qu'à  ceux  des  élections.  Les 
fous-baux  Cquand  il  y  en  a)  doivent  être  regiftrés 
aux  greffes  des  élections  feulement ,  ou  aux  greffes 
des  Juges  inférieurs ,  qui  connoifftnt  de  la  levée  des 
droits  qui  font  compris  dans  ces  fous-baux. 

Les  lirais  de  l'enrégiftrement  des  baux  généraux 
font  payés  aux  bureaux  des  Tréforiers  de  France  , 
à  raifon  de  vingt  livres  pour  chaque  élection  où  fc 
lèvent  les  droits  des  aides  ,  de  chaque  éleétion  , 
difons-nous ,  dont  les  généralités  font  compofees. 
Ces  droits  doivent  être  payés  pour  tous  les  Officiers 
defdits  bureaux  ,  même  pour  les  Procureurs  fie 
Avocats  du  Roi  ,  fit  pour  les  Greffiers.  Aux  élec- 
tions ,  ils  font  payés  à  raifon  de  dix  fols  pour  cha- 
cune paroiffe ,  oh  ont  cours  les  anciens  &  nouveaux; 
droits  des  aides  ,  fit  de  moitié  feulement  dans  celles 
qui  ne  font  fujettes  qu'aux  nouveaux  droits  de  l'or- 
donnance :  cela  s'entend  tant  pour  renrégiftrement 
des  baux  généraux ,  que  des  fous-baux  qui  ferqm; 
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faits  des  droits  qui  en  dépendent  ,  pour  tous  let 
Officiers,  même  pour  les  Procureurs  ck  Greffiers  de 
Sa  Majefté. 

Les  procurations  pour  la  recette  &  régie  des 
droits  contenus  aux  baux  6c  (bas-baux  ,  doivent  être 
regiftrées  aux  greffes  des  élections.  Les  frais  de  cet 
enrégiftrement  ont  été  réglés  à  trois  livres  pour  tous 
les  Officiers  de  chaque  éleâion ,  outre  les  frais  de 
l'enrégiftrement  defdits  baux  &  fous-baux. 

Par  arrêt  du  confeil  ,  du  15.  Janvier  1687.  qui 
révoque  les  articles  11.  ta.  17.  &  to.  du  titre  des 
publications  ,  enchères  &  adjudications  des  fermes 
de  l'ordonnance  de  Juillet  168 1.  il  clt  permis  à  tous 
les  sujets  du  Roi  d'entrer  dans  les  baux  &  fous  baux 
de  fes  fermes ,  d'y  affocier  6c  intéreffer  qui  bon  leur 
femblera  ,  pour  telle  part  &  portion  qu'ils  avife- 
ront ,  à  la  charge  qu'ils  demeureront  intéreffës  pour 
un  tiers  dans  la  part  qu'ils  auront  prife  aux  baux  6c 
fous-baux  ,  &  cela  fous  les  peines  énoncées  audit 
arrêt  du  confeil. 

11  cft  pareillement  permis  aux  Adjucataires  des 
fous-fermes ,  de  faire  des  arriere-baux  par  généra- 
lités , élections ,  départements,  villes  ck  feigneuries , 
ainfi  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

Par  arrêt  du  confeil ,  du  »8.  Oétohre  1710.  il 
eft  ordonné  qu'après  l'expiration  du  bail  ,  les  Fer- 
miers ck  les  cautions  ne  pourront  être  affignés 
qu'en  leurs  domiciles  à  Paris  ,  ni  traduits  ailleurs 
qu'en  la  cour  des  aides  de  Paris  ,  pour  raifon  d'af- 
faires concernant  leurs  baux. 

Par  l'article  34.  du  titre  commun  de  l'ordonnance 
de  168 1.  il  y  a  fin  de  non-recevoir  contre  les  Fer- 
miers ,  pour  tous  droits  en  général  ,  fix  mois  après 
le  bail  nui  ,  excepté  qu'il  n'y  ait  exploit  contrôlé 
auparavant ,  condamnation  ,  cédulc  ,  converfion , 
promettes  ou  obligations  pafîces  ,  au  profit  du  De- 
mandeur. Lu  fin  de  non-recevoir  en  faveur  du  Fer- 
mier eft  acquife  deux  ans  après  fon  bail  expiré  ;  ÔC 
après  dix  ans  il  eft  déchargé  de  la  garde  des  rc- 
giftres  ,  fuivant  la  déclaration  du  20.  Janvier  1 699. 
Voye\  Bacquet ,  en  fon  traité  des  droits  de  juftice , 
chap.30.art.  9.  Voye\  auffi l'ordonnance  de  1680. 
pour  les  aides  ck  gabelles ,  celle  de  1 68 1 .  ckc. 

Défenfes  font  faites  aux  Officiers  des  élections 
ck  autres  ,  cunnoiitsns  des  droits  des  fermes  ,  de 
e'intérefler  dans  les  fous-baux  ,  à  peine  d'iuter- 
iliction  de  leurs  charges  ck  fondions  ,  ck  de  confif- 
cation  de  leurs  avances  ,  outre  cinq  cents  livres 
d'amende  ,  ainfi  que  cela  eft  ordonne  par  arrêt  du 
confeil, du  4.  Mai  1688. 

Suivant  l'article  4.  du  titre  commun  de  l'ordon- 
nance de  1681.  les  aétions  .hypothèques  ck  con- 
traintes que  le  Roi  a  coutre  fes  Fermiers  ,  ceux-ci 
les  ont  de  même  contre  les  Sous-Fcnniers ,  ck  les 
Sous-Fermiers  contre  les  Commis.  Veut  néanmoins 
Sa  Majefté  que  les  droits  des  Fermiers  foient  pref- 
crits  par  cinq  ans  ,  à  commencer  du  jour  qu'ex- 
pirent les  baux  defdites  fermes  ;  &  Elle  veut  auffi 
que  les  iniiances  par  eux  intentées  foient  fujettes 
a  péremption  ,  comme  entre  fes  autres  fujets  :  le 
tout  s'il  n'y  a  interruption  ;  lefquelles  prefrription 
&  péremption  Sa  Majefté  n'entend  avoir  lieu  lorf- 
qu'elle  eft  partie ,  comme  exerçant  les  droits  des 
Fermiers  fes  Débiteurs. 

Suivant  l'article  1  o.  du  même  titre ,  chaque  Fer- 
mier eft  civilement  refponfable  de  les  Commis  , 
même  le  Fermier  -  Général  des  faits  ou  délits  du 
Sous-Fermier. 

Par  le  même  titre' ,  il  eft  enjoint  au  Sous-Fermier 
&  au  Porteur  de  la  procuration  du  Fermier-Géné- 
ral ,  pour  recette  6c  adminiftration  des  droits  com- 
pris dans  les  fous-banx  ,  lorfqu'ils  procéderont  dans 
les  jurifdiftions  inférieures  ,  aux  cours  des  aides  & 
au  confeil,  foit  en  demandant  ou  en  défepdant ,  ou 
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lorfqu'ils  décerneront  ou  feront  exécuter  aucunes- 
contraintes  tous  le  nom  du  Fermier-Général ,  d'ajou- 
ter les  noms  &  domiciles  du  Sous-Fermier  6c  dv 
fes  cautions  ,  de  de  déclarer  que  les  actions  6c  pro- 
cédures font  faites  à  leurs  pourfuites  &  diligences , 
à  peine  de  nullité  6c  de  tous  dépens  ,  dommages  oc 
intérêts. 

La  chambre  du  tréfor  ,  ni  antres  Juges  ,  ne  peu- 
vent cooooître  des  indemnités  de  diminutions  pré- 
tendues par  les  Fermiers ,  Sous-Fermiers  6c  Arrière- 
Fermiers  du  domaine  ,  fur  le  prix  de  leurs  baux  t 
fàuf  à  eux  à  fe  pourvoir  au  confeil  pour  raifon  de 
diminutions  par  eux  prétendues.  Ainfi  jugé  par 
arrêt  du  confeil  d'état  du  27.  Mai  1687.  de  pur  un 
autre  du  17.  Décembre  de  la  même  année. 

Rien  ne  peut  mieux  faire  connoître  les  détails 
qui  concernent  les  fermes  générales  du  Roi  ,que  les 
baux  de  ces  mêmes  fermes  qui  font  paffés  à  des  par- 
ticuliers. Par  conféquent  nous  nous  faifon»  un  de- 
voir de  dooner  ici  pour  exemple  ,  un  de  ce;  baux 
en  entier  ■■,  ck  nous  donnons  volontiers  la  préférence 
à  celui  qui  fut  paffé  en  1726.  à  Pierre  Cartier  , 
parce  que  c'eft  en  cette  année  que  le  Roi  fe  déter- 
mina à  faire  ceffer  tes  régies  de  fes  fermes  géuérales 
ck  autres  droits.  D'ailleurs ,  le  montant  de  ce  bail 
à  la  fomme  de  quatre-vingt  millions  de  livres ,  fer- 
vira  à  former  une  nouvelle  année  de  comparaifoq 
avec  les  autres  années  dont  nous  rapportons  le  pro- 
duit à  l'article  des  Finances.  On  nous  objectera 
peut-être  qu'à  rapporter  un  bail  en  entier  ,il  faltotc 
préférer  le  dernier  de  l'année  1761.  dont  le  pria 
de  l'adjudication  fe  monte  à  1 1 8.  millions  de  livres 
en  temps  de  guerre  ,  ck  à  114.  millions  de  livres 
en  temps  de  paix  ;  mais  nous  répondrons  qu'il 
étoit  plus  facile  de  fe  procurer  ce  dernier  bail ,  que 
celui  que  nous  employons ,  &  que  c'eft  pour  cette 
raifon  ,  entr'autres  ,  que  nous  avons  donné  la  pré-, 
férence  au  bail  de  l'année  1716.  Une  autre  objec- 
tion mieux  fondée  en  apparence ,  feroit  celle  en 
vertu  de  laquelle  on  prétendroit  que  nul  bail ,  quel 
qu'il  foit ,  ne  devoit  entrer  dans  notre  ouvrage  ,  à 
caufe  de  l'étendue  confidérable  qu'occupent  nécef- 
faireraent  ces  fortes  de  détails.  Mais  ces  détails  , 
nous  les  avons  principalement  pour  objet  dans 
notre  entreprit ,  ck  par  conféquent  il  ne  nous  étoit 
pas  permis  de  les  négliger  ;  d'ailleurs  l'étendue  de 
ce  troificme  volume  ,  qui  paflê  certainement  ce 
qu'un  étoit  en  droit  d'attendre  de  nous ,  dédom- 
mage amplement  ceox  qui  ne  prennent  nul  intérêt 
au  bail  que  nous  allons  rapporter. 

BAIL  des  Fermes  Royales-Unies  fait  4  Me.  Pierre 
Cartier ,  le  19.  Août  17x6. 

Lo  c  1  s ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  de 
de  Navarre  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  de  Dyois  ,  Provence  ,  Forcalquier  , 
ck  Terres  Adjacentes  :  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront ,  Salut.  Ayant  pris  la  réfolu- 
tion  de  taire  ceffer  les  régies  de  nos  fermes  géné- 
rales de  autres  droits ,  &  d'en  faire  un  bail  général  ; 
nous  aurions  par  arrêt  de  notre  confeil  du  1  j.  Juil- 
let 1716.  ordonné  qu'il  feroit  incefiammment  pro- 
cédé à  la  publication  ck  adjudication  au  plus  offrant 
6t  dernier  enchériffeur  ,  de  toutes  nofdites  fermes 
&  droits  y  réunis  ;  ck  qu'à  cet  effet  il  feroit  mis  ck 
appofé  des  affiches  fe'parées ,  de  chacune  d'icelles, 
aux  lieux  ordinaires  &  accoutumés ,  contenant  les 
droits  dont  elles  font  compofëcs  ,  ck  les  claufes  ck 
conditions  des  adjudications  ,  ck  que  toutes  per- 
fonnes  bien  camionnées  feront  reçues  à  enchérir 
lefditcs  fermes  conjointement  ou  féparémenr  ,  ainfi 
qu'il  feroit  porté  par  lefdites  affiches.  En  confé- 
rence duquel  arrêt  ayant  fait  expédier  le  même 
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jour  13.  Juillet  1716.  des  affiches  de  chacune  de 
nofdites  fermes ,  conformément  à  icelui ,  nous  les 
aurions  fait  appofcr  en  notre  bonne  ville  de  Paris, 
par  Denis  Huiftcr  de  nos  confeils ,  le  17.  dudit 
mois  de  Juillet ,  tant  aux  portes  de  nos  châteaux 
du  Louvre  fit  des  Thuileries ,  qu'à  celles  de  notre 
palais ,  grand-confeil ,  fur  les  efcah'ers  de  nos  cham- 
bre des  comptes  fit  cour  des  aides  ,  aux  portes  de 
notre  cour  des  monnoies  ,  bureau  de  nos  finances  , 
&  du  Châtelet ,  comme  auffi  aux  portes  de  toutes 
les  paroi  n'es  de  notredite  ville ,  &  de  l'hôtel  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  fceaux 
de  France  ,  le  fieur  d'Armenonville  ,  &  à  celles 
des  bureaux  de  nos  fermes  générales ,  carrefours  fit 
endroits  publics  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ;  fit 
envoyé  autant  defdites  affiches  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  en  nos  confeils ,  les  fleurs  Intendants  fit 
Commiflaires  par  nous  départis  dans  les  provinces 
fit  généralités  de  notre  royaume ,  fit  auffi  à  nos 
âmes  &  féaux  Confeillers  les  Préfidens  fit  Tréfo- 
riers  de  France  des  bureaux  de  nos  finances  des 
généralités  de  notre  royaume  ,  lefquels  auroient 
rendu  leurs  ordonnances  ,  fit  fur  icelles  fait  faire 
les  publications  fit  appofitions  defdites  affiches. 
Sça  voir,  dans  la  généralité  de  Paris  en  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  fit  dans  les  principales  villes  ,  élec- 
tions &  greniers  à  fcl  de  ladite  généralité  ;  dans  la 
généralité  d'Amiens ,  en  notre  ville  d'Amiens  ,  fit 
en  celles  de  Dourlens ,  Peronne ,  Saint-Quentin , 

Kontdidicr  ,  Abbeville  ,  Calais  &  Boulogne  ;  dans 
généralité  de  Solfions ,  en  notre  ville  de  Soif. 
fons  ,  fit  en  celles  de  Laon ,  Guife ,  la  Ferc ,  Chau- 
ny ,  Noyon  ,  Clcrmont  en  Beauvoifis  ,  Crepy  en 
Valois  ,  &  Château-Thierry  $  dans  la  généralité  de 
Champagne, en  notre  ville  de  Châlons,  &  en  celles 
deTroycs.Rheims,  Langres,  Chaumont,  Bar-fur- 
Aube  ,  Sezanne ,  Epernay  ,  Rethel  fit  Vitry-le- 
François  ;  dans  la  généralité  de  Metz  ,  en  notre 
ville  de  Metz  ,  fit  en  celles  deToul ,  Verdun, Se- 
dan fit  Thionville  ;  dans  la  généralité  de  Bourgo- 
gne ,  en  notre  ville  de  Dijon ,  fit  dans  les  princi- 
pales villes  fit  lieux  de  ladite  généralité  ;  dans  la 
généralité  de  Rouen  ,  en  notre  ville  de  Rouen  ,  fit 
en  celles  de  Pontcau-de-Mer,  Pont-l'Evêque,  Cau- 
debec  ,  le  Havre-de-Grace  ,  Fefcamp  ,  Dieppe  , 
Lyons ,  Gifors ,  Chaumont  fit  Magny ,  Andely  fie 
Evreux  ;  dans  la  généralité  de  Caen ,  en  notre  ville 
de  Caen  ,  fit  dans  les  principales  villes  fit  lieux  de 
ladite  généralité  ;  dans  la  généralité  d'Alençon  ,  en 
notre  ville  d'Alencon ,  fit  en  celles  d'Argentan  , 
Falaife  ,  Domfront ,  Mortagne  ,  Conches  fit  LU 
aieax  i  dans  la  généralité  d'Orléans ,  en  notre  ville 
d'Orléans ,  fit  eu  celles  de  Blois ,  Chartres  ,  Mon- 
targis  ,  Pithivicrs  ,  Gicn  ,  Clamecy  fit  Châteaudun; 
dans  notre  province  de  Bretagne,  en  notre  ville  de 
Nantes ,  fit  en  celles  de  Rennes ,  Vannes  ,  Quim- 
percorentin  ,  Breft ,  Morlaix  fit  Saint-Malo  ;  dans 
la  généralité  de  Tours  ,  en  notre  ville  de  Tours , 
fit  en  celles  de  Loches ,  la  Flèche ,  Saumur ,  le 
Mans ,  Angers  fit  autres  principales  villes  de  ladite 
généralité  ;  dans  la  généralité  de  Bourges  ,  en  notre 
ville  de  Bourges  ,  fit  en  celles  de  Mehun ,  Vier- 
son  ,  Dun-le-Roy  ,  Iflbudun  ,  Châteauroux  ,  le 
Blanc  ,  Sanccrre ,  Saint-Aroand  fit  Buzaocois  ;  dans 
la  généralité  de  Poitiers  ,  en  notre  ville  de  Poi- 
tiers ,  fit  en  celles  de  Saint-Maixant ,  Niort ,  Fou- 
tenay- le-Comte ,  les  Sables-d'Oloone ,  Mauléon, 
Thouars  fit  Châtellerault  ;  dans  la  généralité  de  Li- 
moges ,  en  notre  ville  de  Limoges  ,  fit  en  celles 
d'Angoulêmc  ,  Tulle  ,  Brives  ,  Bourganeuf  fit 
Saint  -  Jean  -  d'Aogely  ;  dans  la  généralité  de 
Bordeaux  ,  en  notre  ville  de  Bordeaux ,  fit  et) 
celles  de  la  Réole  ,  Périgueux  ,  Coignac ,  Agen  , 
Sarlat,  les  Lanpes  ,  Villeréal,  Moptflanquio  ft 
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Sainte  -  Foi  ;  dans  notre  royaume  de  Navarre  fit 
pays  de  Béarn  ,  en  notre  ville  de  Pau  ,  fit  eq 
celles  de  Morlas  ,  Oleron  fit  Ortès  ;  dans  la  géné- 
ralité de  Monrauban ,  en  notre  ville  de  Montanhan , 
fit  en  celles  de  Cahors  ,  Figeac  ,  Villefraochc 
de  Rouergue  ,  Milhau  ,  Rhodès  ,  Fleurante  , 
Grenade  ,  Muret  fit  Mirande  ;  dans  la  généra- 
lité de  Moulins ,  en  notre  ville  de  Moulins ,  fit  en 
celles  de  Nevers  ,  Gueret ,  Saint- Pierre- le-Mou- 
tier ,  Montluqon  fit  Gannat  ;  dans  la  généralité  de 
Riom  ,  en  notre  ville  de  Riom ,  fit  en  celles  de  Cler- 
mont-Ferrand  ,  Ifloire  ,  Brioude  ,  Saint-Flour  fit 
Aurillac  ;  dans  la  généralité  de  Lyon ,  en  notre 
Ville  de  Lyon  ,  8t  en  celles  de  Villefranche ,  Saint- 
Etienne  ,  Montbrifon,  Mâcon,  Clugny ,  Tournus, 
Saint-Gengoux ,  la  Clayette ,  Annonay  ,  Tournon 
fit  Saint-Agreve  ;  dans  la  généralité  de  Dauphiné , 
en  notre  ville  de  Grenoble ,  fit  en  celles  de  Gap  , 
Valence  ,  Montclimart,  Romans ,  Vienne  fit  Brian- 
con  ;  dans  la  généralité  de  Touloufe ,  en  notre  ville 
de  Touloufe  ,  fit  en  celles  de  Caftelnaudary  ,  Caf- 
telfarrazin  ,  Carcalfonne  ,  Rieux  ,  Alby  ,  Caftres , 
Lavaur ,  Mirepoix  fit  Limnux  ;  dans  la  généralité 
de  Montpellier ,  en  notre  ville  de  Montpellier  ,  fit 
dans  les  principales  villes  fit  lieux  de  ladite  géné- 
ralité ;  dans  la  généralité  de  Provence ,  en  notre 
ville  d'Aix  ,fit  en  celles  de  Marfeille  ,  Arles  ,  Tou- 
lon ,  Farcalquier ,  Sifteron ,  Grade  fit  Brignolles  ; 
en  notre  pays  de  Flandres  ,en  notre  ville  de  Lille , 
fit  en  celles  de  Douay,  Valenciennes ,  Condé ,  Bou« 
chain  fit  Cambray  ;  dans  le  département  de  Dun- 
kerque  ,  en  notre  ville  de  Dunkcrque ,  fit  en  celle 
de  Bergues  ;  dans  notre  pays  de  Haynault  fit  dans 
nos  villes  de  Quefhoy  ,  Landrecy  ,  Avcfnes  ,  Mau- 
beuge ,  Philippeville  fit  Givet  ;  dans  la  généralité  de 
la  Rochelle  ,  en  notre  ville  de  la  Rochelle ,  fit  dans 
les  principales  villes  fil  lieux  de  ladite  généralité  ; 
fit  dans  notre  province  de  Franche-Comté  ,  dans 
notre  ville  de  Befançon ,  fit  dans  les  autres  princi- 
pales villes  fit  lieux  de  ladite  province  ;  fit  dans  la 
généralité  d'Aufch  ,  en  notredite  ville  d'Aufch ,  fit 
dans  les  principales  villes  fit  lieux  de  ladite  géné- 
ralité :  le  tout  dans  les  bureaux  de  nos  finances  def- 
dites généralités  ,  places  publiques ,  fit  lieux  ordi- 
naires defdites  villes  en  tel  cas  accoutumés ,  fuivant 
les  procès-verbaux  fit  certificats  qui  nous  en  ont' 
été  envoyés  en  notre  confeil.  Et  le  19.  dudit  mois 
de  Juillet  1 7 16.  nous  aurions  fait  expédier  d'autres 
affiches  de  nofdites  fermes  ,  contenant  qu'il  ferait 
procédé  en  notredit  confeil  ,  qui  fe  tiendrait  en' 
notte  château  de  Verfailles  le  lundi  j.  Août  1716. 
trois  heures  de  relevée ,  à  la  réception  des  enchères , 
baux  ,  adjudications  fit  délivrances  aux  plus  offrants 
fit  derniers  enchérifleurs  ,  à  l'extinftion  des  feux 
ordinaires ,  en  la  manière  accoutumée  ,  de  toutes 
nofdites  fermes  ;  fçavoir ,  de  celles  de  nos  gabelles' 
de  France  ,  fit  droits  manuels  fur  les  fels  oui  fc  déhP 
tent  dans  l'étendue  defdites  gabelles  j  de  la  vente 
&  diftribution  du  fcl  blanc  dans  les  magafins  de= 
Rethel ,  Mttieres  ,  Donchery  fil  Rocroy;  du  droit 
de  quartbouillon  en  Banc-Normandie  fit  à  Tou- 
ques ;  des  trente-cino  fols  de  Brouage ,  fit  autres 
droits  unis  aufdites  gabelles  de  France  j  de  nos  gd? 
belles  des  trois  évêchés  de  Metz  ,  Toul  fit  Verdun , 
terres  fit  pays  en  dépendans  ,  y  compris  la  ville  de 
I.ongwy  fit  dépendances  ,  falines  de  Moyenvic  , 
bois .  étangs  fit  ruiffeaux  y  affeâés  »  des  domaines , 
gabelles  fit  falines  de  notre  comté  de  Bourgogne  , 
fit  des  bois  y  afFeétés  ,  avec  l'augmentation  du  droit 
de  rehaufféroent  fur  le  fel  qui  fe  confomme  fit  dif» 
rribue  dans  l'intérieur  de  ladite  province ,  dont  \i 
perception  a  été  rétablie  par  arrêt  de  notre  con- 
feil du  »}.  Juin  1719.  fit  lettres-patentes  fur  jccluj 
du  m.  Juillet  fuivant,  regiftrées  où  befoio  a  été, 
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dont  la  continuation  a  été  ordonnée  par  arrêt  & 
lettres-patentes  des  x6.  &  30.  Septembre  1714.  de 
autres  droits  y  joints  ;  de  nos  gabelles  de  Lyonnois , 
Provence  ,  Dauphiné  ,  Languedoc ,  Rouergue  , 
Haute-Auvergne  de  Rouffillon ,  &  droits  manuels 
fur  les  fels  qui  fe  débitent  dans  l'étendue  defditcs 
gabelles  de  dépendances  ;  traite-étraugere ,  tant  par 
mer  cjue  par  terre  ;  des  droits  dépendans  de  unis  à 
nos  cinq  grofles  fermes  ;  douanes  de  Lyon  &  Va- 
lence ,  foraine  &  domaniale  de  Provence  ,  poids  de 
caflè  de  Marfeille ,  table  de  mer ,  vuigtain  de  ca- 
rence ,  deux  pour  cent  d'Arles  &  liard  du  Baron 
qui  fe  lèvent  en  Provence , drogueries  &  épiceries, 
&  écu  par  quintal  d'alun  qui  fe  lèvent  tant  en  Pro- 
vence qu'en  Languedoc  ,  patente  de  Languedoc , 
droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  &  forties  du  Rouf 
fillon  ,  traite-foraine  d'Arfac ,  convoi  fur  les  fels 
â  Dax ,  coutume  de  Bayonne  i  convoi ,  comptablie 
&  courtage  de  Bordeaux  ;  traite  de  Charente  de 
droits  en  dépendans  ;  tablier  de  prévôté  de  la  Ro- 
chelle ;  prévôté  de  Nantes ,  ports  de  havres  de  brieux 
de  Bretagoe ,  droits  de  cinq  fols  pour  chacun  acquit 
de  payement  de  à  caution  ,  droits  de  fret ,  droits 
de  vingt  pour  cent  fur  les  marchandifes  du  Levant, 
péage  de  Peronne  ,  tranfît  de  Flandres  ,  droits  des 
Officiers  des  traites  d'Anjou  &  du  Maine  ;  droits 
fur  les  huiles ,  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Jurés  Contrôleurs- Vifiteurs  ,  par  édits  du  mois  de 
Mai  170$.  &  Mai  1709.  conformément  aux  édits 
des  mois  d'Octobre  1710.  &  Août  1714.  &  à  notre 
déclaration  du  11.  Mars  1716.  &  des  droits  des 
Aulneurs  de  toiles  à  Paris.  De  celle  des  aides  de 
droits  y  joints  ,  conformément  aux  ordonnances 
de  1680.  de  1681.  édits ,  déclarations ,  arrêts  &  rè- 
glements depuis  intervenus  ;  droits  de  contrôle  fur 
les  bières  ;  droits  de  la  marque  du  fer ,  fonte ,  acier 
&  mine  de  fer  ;  droits  anciens  de  nouveaux  fur  les 
papiers  de  parchemins  timbrés ,  dans  nos  provinces 
©c  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ;  droit  de  mar- 
que de  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  de  d'argent , 
oc  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d'Eflaycurs 
&  Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  réunis 
aufdits  droits  de  la  marque  d'or  &  d'argent  par  édit 
«lu  mois  de  Mai  1713.  droits  d'impôts,  billots  de 
formules  de  notre  province  de  Bretagne  ;  droits  de 
poids  au  Duc ,  traite-domaniale  ,  étaux  de  cuira- 
teries  de  la  ville  de  Rennes  ;  droits  de  domaine  , 
barrage  ,  poids-le-roi ,  &  doublement  d'iceux ,  aux 
portes  de  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ; 
droits  de  jauge  de  courtage ,  rétablis  par  la  décla- 
ration du  io.  Octobre  1689.  droits  d'entrées  fur  les 
vins  ,  bières ,  cidres  de  autres  bouTons  dans  la  ville 
de  St.  Denis  ;  droits  anciens  &  nouveaux  rétablis 
par  la  déclaration  du  1$.  Mai  171».  dans  notre 
bonne  ville  ,  fauxbourgs  de  banlieue  de  Paris  ,  pour 
être  perçus  aux  entrées  ,  ports  ,  quais ,  halles ,  pla- 
ces de  marchés  de  ladite  ville ,  conformément  au 
tarif  du  xo.  Juin  17*4.  droits  de  Courtiers,  Com- 
nnilionnaires  de  Jaugeurs  de  futailles ,  conformé- 
ment aux  édits  &  déclarations  des  mois  de  Juin  1691. 
Avril  &  4.  Septembre  1696.  droits  d'Infpecteurs  , 
Vifiteurs  de  Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  & 
autres  boitions  ,  conformément  à  l'edit  du  mois 
d'Octobre  170t.  fit  déclaration  du  1.  Octobre  1706. 
droits  d'Infpecteurs  aux  boucheries ,  créés  par  édit 
du  mois  de  Février  1704.  &  aux  droits  fur  les  fuifs , 
dans  notredite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Pa- 
ris ,  conformément  aux  édits ,  déclarations  &  arrêts 
îles  mois  d'Avril  1695. 16.  Mars  1707.  $.  Juin  1708. 
il.  Mai  17x1.  de  18.  Décembre  1725.  de  autres  droits 
y  unis  de  incorporés  ;  enfemble  des  deux  de  quatre 
fols  pour  livre  de  tous  les  droits  dépendans  de  nof- 
dites  fermes ,  qui  y  font  fujets  :  fie  ce  pour  le  temps 
de  fi»  années  qui  commenceront  le  premier  Oc- 
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tobre  prochain  1726.  de  finiront  le  dernier  Sep- 
tembre  17 ji.  De  celles  de  nos  domaines  de  France 
de  droits  domaniaux  fixes  &  cafuels  qui  nous  appar- 
tiennent ;  droits  de  contrôle  des  exploits  &  faiûes 
«nobiliaires  ;  droits  de  contrôle  des  actes  des  Notai- 
res ,  Tabellions,  Greffiers  de  autres  perfonnes  ayant 
droit  de  pafler  des  actes,  contrôle  des  actes  fous 
fignature  privée ,  inlînuations  laïques ,  de  centième 
denier,  dont  la  perception  fe  fait  en  conféquence 
de  notre  déclaration  du  19.  Septembre  17»  t.  de  ta- 
rifs arrêtés  au  confeil  le  même  jour,  aux  exceptions 
de  Conditions  portées  par  l'arrêt  de  notre  confeil 
du  10.  Octobre  1711.  des  droits  de  petits  fceis  des 
actes  judiciaires  ,  rôles  des  tailles  de  autres  impor- 
tions ,  fuivant  la  déclaration  du  xo.  Mars  1708.  & 
tarif  arrêté  le  même  jour  ;  des  droits  de  contrôle , 
&  de  ceux  d'infinuations  &  de  centième  denier  des 
actes  partes  ou  fucceffions  échues  pendant  les  baux 
précédens  &  les  régies  de  Cordier  de  Bafll-t ,  pour 
îefquels  il  n'aura  point  été  formé  de  demandes  dans 
les  délais  preferits  par  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  18.  Décembre  1717.  9.  Décembre  1713.  de  4. 
Août  1719.  droits  de  greffes  ,&  émoluments  d'iccuï 
ànousappartenans  ;  droits  d'amortiflèments ,  frauc- 
fiefs  ,  nouveaux  acquêts  &  ufages  ;  droits  fur  les 
papiers  de  parchemins  timbrés  des  provinces  &  gé- 
néralités où  nos  aides  n'ont  point  cours  ;  droit  de 
la  nouvelle  formule  ,  établi  par  déclaration  du  j. 
Décembre  17x3.  fur  les  papiers  &  parchemins  qui 
doivent  fervir  aux  minutes  ,  grofles  de  expéditions 
des  Notaires  de  Paris ,  de  aux  inventaires  de  parta- 
ges faits  par  lcfûits  Notaires  ou  autres  perfonnei 
publiques  qui  prétendent  avoir  droit  de  les  faire  i 
droits  des  domaines  de  droits  domaniaux  de  nos 
provinces  de  Flandres,  Haynault,  Artois  &  Alface. 
y  compris  la  ville  de  Landau  de  fes  dépendances  ; 
droits  réfervés  dans  les  cours  ,  chancelleries ,  pré- 
fidiaux ,  bailliages  de  autres  fieges  &  jurifdictions  , 
&  gages  intermédiaires ,  dont  la  perception  fe  fait 
actuellement  par  Martin  Girard  en  conféquence  des 
atrêts  de  notre  confeil  des  xo.  de  14.  Mars  de  xo. 
Mai  1 7 1  x .  &  déclaration  du  1 5 .  Mai  de  ladite  année  ; 
&  de  celle  de  notre  domaine  d'Occident  de  droits 
qui  en  dépeudent;  enfemble  des  deux  de  quatre  fols 
pour  livre  de  tous  les  droits  de  nofdites  fermes  qui 
y  font  fujets ,  pour  pareil  temps  de  fix  années  , 
qui  commenceront  au  premier  Janvier  de  l'année 
prochaine  17x7.de  qui  finiront  au  dernier  Décembre 
de  ladite  année  17  j  1.  Pour  en  jouir  par  les  Adjudi- 
cataires fuivant  de  conformément  aux  ordonnances 
des  mois  de  Mai  de  Juin  1680.  Juillet  1681.  de  Fé- 
vrier 1687.  regiltrées  où  béfoin  a  été  ,  édits  ,  décla- 
rations ,  arrêts  de  notre  confeil  de  règlements  don- 
nés en  conféquence  ,  &  depuis  lefdites  ordonnan- 
ces de  autres  déclarations ,  tarifs ,  arrêts  &  réfulrats 
de  notre  confeil  mentionnés  efdites  affiches ,  de  tout 
ainfi  qu'en  ont  bien  de  duement  joui  nos  précédens 
Fermiers  Se  Régiflèurs.  A  la  charge  par  ceux  qui  fe 
rendront  Adjudicataires  de  nofdites  fermes ,  de  nous 
payer  comptant  de  par  avance ,  lors  de  l'adjudica- 
tion ,  huit  millions  de  livres.  Sçavoir  , 

Deux  millions  pour  notredite  ferme  des  gabelles, 
de  France. 

Un  million  pour  nos  gabelles  de  Lyonnois. 
Un  million  pour  nos  cinq  grofles  fermes. 
Deux  millions  pour  nos  aides  de  entrées. 
Et  deux  millions  pour  nos  domaines ,  dont  les 
Adjudicataires  feront  rembourfés  furie  prix  defdites 
fermes  des  mois  de  Mai ,  Juin ,  Juillet,  Août  de  Sep- 
tembre enfuivant,  également  avec  les  intérêts  à  rai- 
fon  du  denier  vingt  ;  laquelle  avance  fera  par  eux 
continuée  par  chacune  année  ,  de  aux  mêmes  ter- 
mes de  aux  autres  charges ,  claufes ,  conditions , 
réfervés  6e  exceptions  inférées  cfdjtcs  affiches  ; 

contenant 
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contenant  encore  que  toutes  perfonnes  bien  caution- 
nées feroient  reçues  à  enchérir  nofdites  fermes.  Sur 
l'offre  faite  par  Me.  Etienne  Cartel,  Avocat  en  nos 
confeils ,  de  nous  payer  par  chacune  defdites  fix 
années  la  fomme  de  foi*  an  te  •  quatre  millions  de 
livres.  Sç.avoir , 

Pour  nos  grandes  gabclles.feize  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Pour  nos  petites  gabelles,  fix  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Pour  nos  cinq  groflès  fermes ,  neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres. 

Pour  nos  aides ,  entrées  ck  fous-fermes  des  aides , 
vingt  millions  cinq  cents  mille  livres. 

Pour  nos  domaines  de  France ,  contrôle  des  aftes 
des  Notaires  ck  droits  y  joints,  dix  millions  fix  cents 
mille  livres. 

Et  pour  notre  domaine  d'Occident,  quatre  cents 
mille  livres. 

A  condition  que  toutes  lefdites  fermes  &  droits 
feront  adjugés  conjointement ,  pour  ne  compofer 
qu'une  feule  Si  même  ferme  générale ,  &  un  feui  & 
même  bail. 

Et  les  enchères  courantes  ayant  été  à  cet  effet 
réglées  par  lefdites  affiches  pour  toutes  lefdites  fer- 
mes, conjointement  à  la  fomme  de  cinq  cents  mille 
livres ,  ck  féparément.  S  ç.  avoir , 

Pour  nos  gabelles  de  France,  de  deux  cents  mille 
livres. 

Tour  celles  de  Lyonnois ,  Provence ,  Dauphiné , 
Languedoc  ck  Rouffillon ,  de  cent  mille  livres. 

Pour  celle  des  cinq  grofles  fermes ,  de  cent  vingt 
mille  livres. 

Pour  celle  des  aides ,  de  deux  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  la  forme  générale  de  nos  domaines 
de  France ,  contrôle  des  actes  ck  droits  y  joints ,  de 
cent  vingt  mille  livres. 

Et  pour  cclfo-  de  nos  domaines  d'Occident ,  de 
cinq  mille  livres. 

Les  tiercements  ck  doublements  à  proportion,eon- 
formément  à  l'ordonpaure.  Toutes  lefdites  affiches 
auroient  été  mifes  &  appofées  en  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  le  3i.dudit  mois  de  Juillet  1716.  aux  mê- 
mes lieux  &  endroits  que  les  précédentes  ,ck  à  Ver- 
billes  ledit  jour  $.  Août  fuivant ,  aux  portes  de 
notre  château  ck  falle  du  confoil ,  &  autres  lieux 
ordinaires  ck  accoutumés,  par  iedit  Denis,  Huiffier  : 
&  icelles  par  lui  le  même  jour  $.  Août  1716.  trois 
heures  de  relevée  ,  lues  ck  publiées  en  notre  con- 
feil  tenant  audit  château  de  Verfailles  ,  à  portes 
ouvertes ,  après  avoir  pour  ce  fait  allumer  pluficurs 
feux  ;  pendant  &  confiant  iceux  fe  feroit  préfenté 
Me.  de  Chaunac ,  qui  aurait  enchéri 

nofdites  fermes  à  foixante-huit  millions  deux  cents 
mille  livres  ;  Me.  Etienne  Cartel  auroit  enchéri  à 
foixante-dix  millions  fix  cents  quatre- vingt- fept 
mille  livres  ;  Me.  Pierre  Louis  Bougy,  auffi  Avocat 
en  nofdits  confeils ,  auroit  porté  nofdites  fermes  à 
foixante-douze  millions  :  ck  ne  s'étant  trouvé  d'au- 
tres enchériffeurs ,  ladite  adjudication  auroit  été 
remife  à  huitaine  échéante  au  1 1.  dudit  mois  d'Août 
1716.  auquel  jour  ayant  fait  mettre  &  appofcr  audit 
Verfailles  aux  lieux  ck  endroits  ci-deflus  par  ledit 
Denis ,  de  nouvelles  affiches  de  toutes  nofdites  fer- 
mes ck  droits  y  réunis ,  que  nous  aurions  fait  éxpé- 
dier  en  notre  confoil  ledit  jour  $.  Août,  nous  les 
aurions  fait  lire  &  publier  par  Briflèt,  aufli  Huiffier 
en  nos  confeils  ,  ledit  jour  iï.  Août,  trois  heures 
de  relevée  ,  en  noire  confoil  tenant  audit  château 
de  Verfailles ,  à  portes  ouvertes ,  après  avoir  allumé 
les  feux  ;  pendant  iceux  ledit  Me.  de  Chaunac  auroit 
enchéri  nofdites  formes  à  foixante-douze  millions 
cinq  cents  mille  livres; Me.  Bougy  à  foixante-treize 
millions  j  ledit  Me.  CaJtçl  à  foixante-ueize  millions 
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cinq  cents  mille  livres  v  ledit  Me.  Bougy  à  foixante- 
quatorze  millions  ;  ledit  Me.  de  Chaunac  à  foixante* 
quatorze  millions  cinq  cents  mille  livres;  ledit  Me. 
Cartel  à  foixante -quinze  millions  ;  ledit  Me.  de 
Chaunac  à  foixante-quinze  millions  cinq  cents  mille 
livres  ;  ledit  Me.  Caltel  à  foixante-foixe  millions  ; 
ledit  Me.  Bougy  à  foixante-feize  millions  cinq  cents 
mille  livres  ;  ledit  Me.  de  Chaunac  à  foixante-dix- 
fept  millions  ;  ledit  Me.  Bougy  h  loixante-dix-fope 
millions  cinq  cents  mille  livres;  ledit  Me.  de  Chau- 
nac à  foixante-dix-huit-millions  ;  &  ledit  Me.  Caf- 
tel  à  quatre-vingt  millions  ; fçavoir.les  grandes  ga- 
belles ,  fur  le  pied  de  vingt  millions  ;  les  petites 
gabelles  ,  à  fix  millions  cinq  cents  mille  livrei  ;  les 
cinq  grofles  fermes,  à  neuf  millions  cinq  cents  mille 
livres  ;  les  aides  ck  droits  y  joints ,  trente  -  deux 
millions  ;  les  domaines  de  France  ,  contrôle  des 
aftes  ck  droits  y  joints ,  onze  millions  cinq  cents 
mille  livres;  ck  les  domaines  d'Occident,  fur  le  pied 
de  cinq  cents  mille  livres.  Et  ne  s'étant  trouvé  per- 
fonne  pour  furenchérir ,  ledit  Me.  Cartel  en  auroit 
requis  l'adjudication  ,  laquelle  nous  lui  aurions 
accordée  fauf  huitaine  ;  en  confoquence  de  quoi 
nous  aurions  le  même  jour  11.  Août  1726.  fait  expé- 
dier en  notre  confoil  d'autres  affiches  ,  dans  les- 
quelles nous  aurions  fait  inférer  que  l'Adjudicataire 
jouira  de  toutes  lefdites  fermes  &  droits  pendant  fix 
années  ,  conformément  aux  clanfos  ck  conditions 
portées  par  les  affiches  arrêtées  en  notre  confoil , 
ck  par  les  baux  de  Domergue  ck  de  Chariere ,  ck 
comme  en  jouiflènt  aftuellement  Charles  Cordicr 
à  l'égard  des  gabelles ,  cinq  grofles  fermes ,  aides  6c 
entrées  ;  Martin  Girard  pour  les  droits  rétablis  ;  & 
Charles  Baflct  pour  les  domaines ,  contrôle  des 
aftes  &  droits  y  joints  ;  &  en  outre  des  droits  de 
contrôle  des  aftes  ,  de  ceux  d'infinuations  ck  dm 
centième  denier  des  aftes  partes  ou  fucceffions 
échues  pendant  les  baux  précédens ,  &  pendant  les 
régies  de  Cordicr  &  de  Baflct ,  pour  lefquelles  il 
n'aura  point  été  formé  de  demandes  dans  les  délais 
preferits  par  les  arrêts  de  notre  confoil  des  1 8.  Dé- 
cembre 1717.  9.  Décembre  1718.  &  4.  Août  1719. 
le  tout  a  commencer  au  premier  Oftobrei7i6.  pour 
nos  gabelles  ,  cinq  grofles  fermes  ,  aides  &  droits  y 
joints  ,  papier  &  parchemin  timbrés  des  provinces 
ck  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ;  ck  au  premier 
Janvier  1 727.  pour  nos  domaines  de  France ,  con- 
trôle des  aftes  ck  droits  y  joints ,  domaines  d'Alfa- 
ce  ,ck  domaines  d'Occident  ;  eu  donnant  par  l'Ad- 
judicataire bonnes  &  fuffifantes  cautions  :  à  la 
charge  par  lui  d'avancer  la  fomme  de  huit  millions 
de  livres  dont  il  retirera  l'intérêt  au  denier  vingt,  & 
les  rembourfoments  dans  les  termes  ordinaires  ,  ck 
réglés  par  les  baux  de  Domergue  ,  Chatière  ck 
autres ,  ck  conformément  aux  affiches  ck  publica- 
tions ci-devant  faites  ;  ck  que  les  enchères  feroient 
fixées  conformément  aux  précédentes  affiches  à 
cinq  cents  mille  livres  ,  les  tiercements  &  double- 
ments à  proportion,  conformément  à  l'ordonuance. 
Lefdites  affiches  contenant  que  le  lundi  19.  dudit 
mois  d'Août  1 716.  trois  heures  de  relevée ,  il  foroit 
en  notre  confoil  qui  fo  tiendrait  audit  château  de 
Verfailles  ,  procédé  au  bail ,  adjudication  ck  déli- 
vrance pure  ck  fimple  au  plus  o tirant  &  dernier  en- 
chérifleur ,  à  l'extinftion  des  feux  ordinaires  &  ac- 
coutumés ,  de  nofdites  formes  générales  ;  lefquelles 
dernières  artiches  ayant  été  à  cet  effet  mifos  &  appo- 
fées  en  notre  bonne  ville  de  Paris  le  14.  dudit  mois 
d'Août  1716.  aux  mêmes  lieux  ck  endroits  que  les 
précédentes ,  par  ledit  Denis  Huiffier ,  &  ledit  jour 
19.  Août  audit  Verfailles  aux  lieux  ck  endroits  ci- 
deflus  ;  nous  les  aurions  le  même  jour  trois  heures 
de  relevée  fait  lire  ck  publier  à  haute  ck  Intelligible 
voix  par  ledit  Denis  ,  en  notre  confoil  tenant  en 
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notre  chîteau  audit  lieu ,  à  portes  ouvertes  î  après 
laquelle  publication  ,  plufieurs  feux  ayant  été  allu- 
mes fans  que  pcrfonnefcfoitpréfenté  pourfurenchc- 
rir  outre  de  par-detTus  ledit  Caftel;  lequel  en  confé- 
quence  de  l 'enchère  par  lui  faite  ledit  jour  t  ».  Août , 
de  ladite  fonime  de  quatre-vingt  millions  de  livres 
par  chacun  an  ,  pour  nofdites  fermes  fie  droits  y 
joints  ,  fie  de  l'adjudication  fauf  huitaine  ,  qui  lui  en 
a  été  par  nous  faite  ledit  jour  1 ».  préfent  mois  à  la 
même  fomme  ,  aux  charges  de  conditions  fufdites  , 
en  auroit  requis  l'adjudication  fit  délivrance  pure  fie 
fimple  ,  attendu  toutes  lefdites  publications  &  rerni- 
fes.  Sur  quoi  ayant  encore  fait  allumer  de  nouveaux 
feux  ,  fans  qu'à  l'extinction  d'iceux  il  ait  été  fait 
aucune  autre  enchère  ,  nous  aurions  audit  Me.  Caf- 
tcl ,  comme  plus  offrant  fie  dernier  enchériffeur , 
adjugé  purement  &  Amplement  nofdites  fermes 
générales  des  gabelles  de  France  ,  fie  des  évêchés 
de  Metz  ,  Toul  fie  Verdun  ,  falincs  de  Moyenvic  , 
gabelles  de  Franche-Comté  ,  &  domaine  d'Alface  -, 
cinq  greffes  fermes  fie  autres  fermes  &  droits  y 
joints  ;  gabelles  de  Lyonnois  ,  Provence  &  Dau- 
phir.é  ,  celles  de  Languedoc  &  Rouftîllon  ;  aides  , 
entrées  fie  droits  y  joints  ;  domaines  de  France ,  con- 
trôle des  actes  des  Notaires  fie  droits  y  joints ,  gref- 
fes ,  amortiffements ,  francs-fiefs ,  nouveaux  acquêts 
fie  ufages ,  fie  domaines  d'Occident  fie  de  Canada , 
pour  le  temps  de  fix  années  ,  moyennant  la  fomme 
de  quatre-vingt  millions  de  livres  par  chacune  def- 
dites  fix  années.  Lequel  Nie.  Etienne  Cartel  fe  feroit 
préfetité  au  greffe  de  notre  confeil ,  &  fait  fa  décla- 
ration que  leidites  enchères  &  adjudications  étoient 
pour  fie  au  profit  de  Pierre  Carlier  Bourgeois  de 
Paris  ,  à  ce  préfent ,  qui  auroit  accepté  &  ligné  la- 
dite déclaration.  A  ces  caufes ,  de  l'avis  de  notre 
confeil  nous  avons  audit  Pierre  Carlier  adjugé  fie 
délivré  ,  adjugeons  fie  délivrons  par  ces  préfentes  , 
nofdites  fermes  générales  des  gabelles  de  France ,  fie 
droits  manuels  fur  les  fels  qui  fe  débitent  dans  l'é- 
tendue defdites  gabelles  ;  de  la  vente  fie  dirtribu- 
tion  du  fel  blanc  dans  les  magafins  de  Rethel ,  Me- 
ziercs ,  Donchery  fie  Rocroy  ;  du  droit  de  quart- 
bouillon  en  Balle-Normandie  fit  à  Toucques  ;  des 
trente-cinq  fols  de  Brouage  ,  fie  autres  droits  unis 
aufdites  gabelles  de  France  ;  gabelles  des  trois  évê- 
chés de  Metz ,  Toul  fie  Verdun ,  terres  fie  pays  en 
dépendans  ,  y  compris  la  ville  de  Longwy  fie  dépen- 
dances ,  falines  de  Moyenvic, bois, étangs  fie  ruiffeaux 
y  affectés  -,  domaines ,  gabelles  fie  falines  de  notre 
comté  de  Bourgogne  fie  des  bois  y  affectés ,  avec 
l'augmentation  du  droit  de  rehauffement  fur  le 
fel  qui  fe  confomme  fie  diftribue  dans  l'intérieur  de 
ladite  province  ,  dont  la  perception  a  été  réta- 
blie par  arrêt  de  notre  confeil  du  »  j.  Juin  171 9.  fie 
lettres-patentes  fur  icelui  du  11.  Juillet  fuivant  , 
regiltrces  où  befoin  a  été  ,  dont  la  continuation  a 
été  ordonnée  par  arrêt  fie  lettres-patentes  des  26. 
fie  30.  Septembre  1714.  fit  autres  droits  y  joints  ; 
gabelles  de  Lyonnois ,  Provence  ,  Dauphtné  ,  Lan- 
guedoc, Rouergue,  Haute-Auvergne  fie  Rouffillon, 
fie  droits  manuels  fur  le  fels  quifedébitentdans  l'éten- 
due defditesgabellcs  fie  dépendances  ;  traite-étrange- 
re  ,  tant  par  merque  parterre:  des  droits  dépendans 
fie  unis  à  nos  cinq  grolles  fermes ,  douanes  de  Lyon 
fie  Valence  ,  foraine  fie  domaniale  de  Provence , 
poids  fie  caffe  de  Marfcille ,  table  de  mer ,  vingtain 
de  carenne ,  deux  pour  cent  d'Arles  ,  fie  liard  du 
Baron,  qui  fe  lèvent  en  Provence,  drogueries  fie 
épiceries  ,  fie  écu  par  quintal  d'alun  qui  fe  lèvent 
tant  en  Provence  qu'en  Languedoc ,  patente  de  Lan- 
guedoc ,  droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  fit  for- 
tics  du  Rouffillon  ,  traite,  foraine  d'Arfac  ,  convoi 
fur  les  fels  à  Dax ,  coutume  de  Bayonne  ,  convoi , 
comptablic  fie  courtage  de  Bordeaux.  ,  traite  de 


FER 

Charente  fie  droits  en  dépendans  .tablier  fit  prévôté 
de  la  Rochelle ,  prévôté  de  Nantes ,  ports  fie  ha- 
vres fie  brieux  de  Bretagne ,  droits  de  cinq  fols  pour 
chacun  acquit  de  payement  fie  à  caution ,  droit  de 
fret,  droit  de  vingt  pour  cent  fur. les  marchandifes 
du  Levant ,  péages  de'Peronne  ,  tranfitde  Flandres , 
droits  des  Officiers  des  traites  d'Anjou  fie  du  Maine, 
droits  fur  les  huiles  ,  ci-devant  attribués  aux  offices 
de  Jurés  Contrôleurs- Vifiteurs  ,  parédits  des  mois 
de  Mai  170$.  fie  Mai  1709.  conformément  aux 
édits  des  mois  d'Octobre  1710.  fie  Août  1714.  fie  à 
notre  déclaration  du  11.  Mars  1716.  fit  des  droits 
des  Aulneurs  de  toiles  à  Paris  ;  aides  ,  entrées  fit 
droits  y  joints  ,  conformément  aux  ordonnances 
de  1689.  fie  168 1.  édits,  déclarations,  arrêts  fie 
règlements  depuis  intervenus ,  droits  de  contrôle  fur 
les  bières  ,  droits  de  la  marque  de  fer,  fonte ,  acier 
fie  mine  de  fer  ,  droits  anciens  fie  nouveaux  fur  les 
papiers  fie  parchemins  timbrés  ,dans  nos  provinces 
fie  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ,  droit  de 
marque  fie  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  fit  d'argent  , 
fie  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d'Effayeurs 
fie  Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie ,  réunis 
aufdits  droits  de  la  marque  d'or  fie  d'argent  par  édit 
du  mois  de  Mai  1713*  droits  d'impôts  ,  billots  fie 
formules  de  notre  province  de  Bretagne  ,  droits  de 
poids  au  Duc  ,  traite-domaniale ,  étaux  fie  eu  ira - 
teries  de  la  ville  de  Rennes  ,  droits  de  domaine  , 
barrage  ,  poids-le-roi ,  fie  doublement  d'iceux  aux 
portes  fie  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris , 
droits  de  jauge  fie  courtage  ,  rétablis  par  la  décla- 
ration du  10.  Octobre  1689.  droits  d'entrée  fur  les 
vins  ,  bières  ,  cidres  fie  autres  boiflons  dans  la  ville 
de  Saint-Denis ,  droits  anciens  fie  nouveaux  ,  réta- 
blis parla  déclaration  du  îc.Mai  1711.  dans  notre 
bonne  ville ,  fauxbourgs  fie  banlieue  de  Paris  ,  pour 
être  perçus  aux  entrées,  ports  ,  quais,  halles  fie 
marchés  de  ladite  ville,  conformément  au  tarif  du 
ïo.  Juin  17*4.  droits  de  Courtiers  ,  Commifïïon- 
naires  fie  Jaugcurs  de  futailles ,  conformément  aux 
édits  -fie  déclarations  des  mois  de  Juin  169J.  Avril 
fie  4.  Septembre  1696.  ij.  Octobre  1708.  fie  *6. 
Février  1711.  droits  d'InfpeAeurs ,  Vifiteurs  fie 
Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  fie  autres  boif- 
fons  ,  conformément  à  l'édit  du  mois  d'Octobre 
170$.  fie  déclaration  du  1.  Octobre  1706.  droits 
d'infpeéteurs  aux  boucheries  ,  créés  par  édit  du 
mois  de  Février  1704.  fie  droits  fur  les  fuifs  dans 
notredite  ville  ,  fauxbourgs  fie  banlieue  de  Paris  , 
conformément  aux  édits,  déclarations  fie  arrêts  des 
mois  d'Avril  1693.  16.  Mars  1707.  $.  Juin  1708. 
ti.  Mai  171t.  fie  18.  Décembre  171$.  fie  autres 
droits  unis  fie  incorporés  à  notredite  ferme  des 
aides  ;  enfemble  des  deux  fie  quatre  fols  pour  livre 
de  tous  les  droits  dépendans  de  notredite  ferme  que 
y  font,  fujets  :  fie  ce  pour  le  temps  de  fix  annfcs  , 
qui  commenceront  le  premier  Octobre  prochain 
>7 16.  fit  finiront  le  dernier  Septembre  1 73  ».  Nos  do- 
maines de  France  fie  droits  domaniaux  fixes  fie  ca- 
fuels  qui  nous  appartiennent,  droits  de  contrôle 
des  exploits  fie  faines  mobiliaire s ,  droits  de  contrôle 
des  actes  des  Notaires,  Tabellions ,  Greffiers  fie  au- 
tres perfonnes  ayant  droit  de  paffer  des  actes ,  con- 
trôle des  actes  fous  fignature  privée,  infinuations  laï- 
ques, fie  centième  denier  dont  la  perception  fe  fait  en 
conféquence  de  notre  déclaration  du  19.  Septembre 
1711.  fie  tarifs  arrêtés  au  confeil  le  même  jour  aux 
exceptions  fie  conditions  portées  par  l'arrêt  de 
notre  cotifeil  du  10.  Octobre  171t.  des  droits  de 
petits  feels  des  actes  judiciaires  ,  rôles  des  tailles 
fie  autres  iinpofitions  ,  fuivant  la  déclaration  du  10. 
Mars  1708.  fie  tarif  arrêté  le  même  jour  ,  des  droits 
de  contrôle  des  aftes  ,  fie  de  ceux  d'infinuations  fie 
de  centième  dénier  des  actes  pafles ,  ou  fucceffions 
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échues  pendant  les  baux  précéder»  ,  &  les  régie* 
de  Confier  ÔcBafTet,  pour  lefquclsil  n'aura  point 
ete  forme  de  demandes  dans  les  délais  preferits  par 
les  arrêts  de  notre  confeil  des  :  8.  Décembre  1 7 1 7. 
9.  Décembre  1718.  &  4.  Août  1719.  droits  des 
greffes,  &  émoluments  d'iceux  à  nous  appartenais  , 
droits  d'amorriffeineots  ,  francs-fiefs ,  nouveaux 
accquêts  dk  itfàges ,  droits  Air  les  papiers  &  parche- 
mins timbrés  des  provinces  ck  généralités  où  nos 
aides  n'ont  point  cours  ;  droit  de  la  nouvelle  for- 
mule,  établi  par  déclaration  du  7.  Décembre  17»}. 
fur  les  papiers  &  parchemins  qui  doiv^u  fervir  aux 
minutes  ,  grofles  &  expéditions  des  Notaires  de 
Paris  ,  &  aux  inventaires  ck  partages  faits  par  lef- 
dits  Notai/es  ou  autres  perfonnes  publiques  qui  pré- 
tendent avoir  droit  de  les  faire:  droit  des  domaines 
&  droits  domaniaux  de  nos  provinces  de  Flandres 
Ilaynautt,  Artois  ck  Allace,  y  compris  la  ville  de 
Landau  ck  fes  dépendances  :  droits  réfervés  dans  les 
cours ,  chancelleries ,  préfidiaux  ,  bailliages  &  au- 
tres fiches  ck  jurifdiflions ,  ck  gages  intermédiaires  , 
dont  la  perception  fe  fait  actuellement  par  Martin 
Girard  en  conféquenec  des  arrêts  de  notre  confeil 
des  10.  ck  14.  Mars  ,  &  10.  Mai  17x1.  &  déclara- 
tion du  1  j.Mai  de  ladite  année:  ck  notre  domaine 
d'occident  &  droits  qui  en  dépendent  ;  enfemble 
d.-s  deux  ck  quatre  fols  pour  livre  de  tous  hs  droits 
de  nofdites  fermes  qui  y  font  fujets  ,  pour  pareil 
temps  de  fix  années  ,  qui  commenceront  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prochaine  17*7.  ck  qui  finiront 
au  dernier  Décembre  de  ladite  année  173».  pour 
jouir  par  ledit  Pierre  Carlier  de  toutes  nofdites  fer- 
mes ck  droits  y  joints  ck  réunis ,  fuivant  ck  confor- 
mément aux  ordonnances  des  mois  de  Mai  ck  Juin 
1680.  Juillet  168 1.  ck  Février  1687.  baux  de  Do- 
mergue  ck  de  Chariere ,  regiftré  où  befoin  a  été , 
«dits  ,  déclarations  ,  arrè's  de  notre  confeil ,  ck  rè- 
glements donnés  en  conféquence ,  ck  depuis  lefdites 
ordonnances  ck  baux ,  ck  autres  déclarations ,  tarifs, 
arrêts  ckréfultats  de  notre  confeil,  ck  notamment 
a  l'arrêt  de  notre  confeil  ck  lettres-patentes  du  1 1. 
Juillet  de  la  préfente  année  1716.  regiftrées  où  be- 
foin a  été  ,  pour  la  jouifl'ance  des  droits  y  énoncés  , 
&  aux  autres  charges  claufes  ck  conditions  portées 
fat  les  affiches  des  1  j.  ck  «9.  Juillet,  $.  ck  1 1.  Août 
1716.  fur  lefquciles  la  préfente  adjudication  a  été 
faite.  A  la  charge  par  ledit  Carlier ,  de  nous  payer 
pour  toutes  nofdites  fermes  ck  droits  quatre-vingt 
militons  de  livres  par  chacune  defdites  fix  années  ; 
Ravoir  ;  pour  notre  ferme  des  grandes  gabelles , 
vingt  millions  de  livres  ;  pour  celle  de  nos  petites 
gabelles  ,  fix  millions  cinq  cents  mille  livres  ;  pour 
celle  de  nos  cinq  grolTcs  fermes  .neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres;  pour  celle  de  nos  aides,  entrées  ck 
droits  y  joints  ,  trente-deux  millions  ;  pour  celle 
de  nos  domaines  de  France,  contrôle  des  aébs  & 
droits  y  joints,  onze  millions  cinq  cents  mille  livrejj 
ck  pour  celle  de  nos  domaines  d'Uccident.cinq  cents 
mille  livres: ck  encore  à  condition  de  nous  avancer  par 
ledit  Carlier  la  fomme  de  huit  millions  de  livres  ; 
Ravoir  ,  deux  millions  pour  notre  ferme  des  ga- 
bclles  deFrance,  0  11  million  pour  les  petites  gabelles, 
un  millions  pour  les  cinq  grofles  fermes  ,  deux  miù 
lions  pour  les  aides  ,  &  deux  millions  pour  les  do- 
maines ;  faifant  toutes  Icùiitcs  fommes celle  de  huit 
millions,  dont  ledit  Carlier  recevra  l'intérêt  au 
dernier  vingt ,  &  le  rembourfement  dans  les  termes 
ordinaires  de  régié  par  les  baux  de  Domerguc  , 
Chariere  ck  autres,  conformément  aux  affiches  ck 
publications  qui  en  ont  ete  faites.  Lequel  Carlier 
jouira  de  nofdites  fermes  oc  droits ,  comme  il  a  été 
du  ci-deiTus  ,  en  conféquence  de  la  préfente  adju- 
dication i  car  tel  eil  notre  plaîfir.  Donné  à  VerfaiL 
1«  le  dix-neuvicme  jour  d'Août ,  l'an  de  grâce 


mu  lept  cents  vmgt-fix ,  &  de  notre  règne  Je  onziè- 
me. Collatiooné  avec  paraphe.  Signé  Ranckin.  Et 
fcelle. 

Enrégijlrée  au  contrôle  général  des  finances ,  par 
nous  ConfeiUer  d'état  ordinaire  (t  au  confeil  royal 
Contrôleur  général  des  finances.  A  Paris  te  vingt* 
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Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  deFrance  &  dé 
Navarre  ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de  Va- 
lentinois&Dyois,  Provence,  Forcalquier  ck  Terres 
Adjacentes  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront.  Salut.  Ayant  réfolu  de  faire  ceffer  la  régie 
de  nos  fermes  générales  ck  autres  droits,  faite  fou» 
les  noms  de  Charles  Cordier ,  Charles  BafTet  ck 
Martin  Girard  ,  pour  en  faire  un  bail  général  5 
nous  aurions  par  arrêt  du  confeil  du  ij.  Juillet  1726. 
ordonné  qu'il  feroit  inceffamment  procédé  à  la  pu- 
blication ck  adjudication  au  plus  offrant  ck  dernief 
enehériffeur ,  de  toutes  nofdites  fermes  ck  droits  / 
réunis  :  &  après  les  délais  ck  publications  ordi- 
naires ne  s'étant  trouve  plus  haut  enehériffeur  que 
Me.  Etienne  Caftel ,  Avocat  en  nos  confeils  ,  nous 
lui  en  avons  fait  l'adjudication  au  profit  de  Pierre 
Carlier  Bourgeois  de  Paris,  à  ce  préfent ,  qu'il  a 
acceptée  fuivant  qu'il  cft  porté  par  nos  lettres 
d'adjudication  de  cejourd'hui ,  attachée  fous  le 
contre-feel  des  préfentes.  A  cescaufes.de  l'avis  de 
notre  confeil  ,  nous  voulons  ck  nous  plaît  que  l'Ad- 
judicataire jouifle  de  nofdites  fermes  ck  droits  pen- 
dant fix  années  confécutives  ,  qui  commenceront  ; 
fçavoir ,  au  premier  Oftobre  de  la  préfente  année 
1716.  pour  les  grandes  &  petites  gabelles ,  cinq 
grofles  fermes  ,  aides  ck  entrées  ,  ck  droits  qui  y 
ont  été  réunis  ;  de  au  premier  Janvier  1717.  pour 
les  domaines  de  France  ,  contrôle  des  aftes  & 
droits  y  joints ,  &  le  domaine  d'Occident ,  aux 
charges  ,  claufes  &  conditions  des  affiches  plus 
amplement  expliquées  par  nofdites  lettres  de  pu- 
blications ,  enchères  &  adjudications  defdits  droits 
ck  ainfi  qu'il  enfuit.  * 

FERMES  des  Gabelles  &  Droit,  y  joints. 

Art.  I.  (Gabelles  de  France").  De  notre  ferme 
des  gabelles  de  France ,  confiftant  en  la  perception 
du  prix  du  fel  par  impôt  ck  vente  volontaire ,  dans  tous 
les  greniers ,  fuivant  la  fixation  portée  par  notre 
ordonnance  de  1680.  pour  ceux  qui  y  font  dénom- 
més ,  à  l'exception  des  greniers  de  Loudun  ,  cham- 
bre de  Bleré .  de  Chaumout,  greniers  de  Sei^neville 
Rue ,  Foreftmoutier  ,  Conneré  ,  Moutmirail  ,  U 
Cravelle  &  Ycfme  ,  fupprimés  ck  éteints  par  difV 
fé.-ens  édits. 

II.  De  la  perception  du  prix  du  fel  dans  les  gre- 
niers ci-après ,  aux  prix  y  déclarés  ;  fçavoir ,  Ilfûr- 
tille  vente  volontaire  ,  dépendant  ci-devant  de 
Saux-le-Duc  ,  généralité  de  Dijon  ,  à  raifon  de 
trente-cinq  livres  le  minot  ;  Villacerf  vente  volon- 
taire ,  dépendant  ci-devant  de  Troyes  ,  généralité 
de  Champagne  ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot  -,  Argenton ,  généralitt  de  Bourges  ,  à  raifon 
de  quarante-deux  livres  le  minot  par  impôt,  dk  de 
quarante-une  livres  par  vente  volontaire  ;'saim> 
Amand,  généralité  de  Bourges ,  dont  nous  avons  par 
notre  déclaration  du  j.  Janvier  17*3.  affujetti  à 
l'impôt  les  paroifïès  y  reûortiffantes  ,  à  raifon  de 
quarante-trois  livres  le  minot  par  impôt  ,  Ôt  de 
quarante-deux  livres  par  vente  volontaire  ;  Regma- 
lard(  généralité  d'Alençon,  établi  vente  volontaire 
par  édit  de  Septembre  17*1.  à  raifon  de  1 
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fept  livre?  ,  prix  fixé  pour  ledit  grenier  par  édit  de 
Juin  1716.  Jrltrrbaulr ,  généralité  d'Orléans  ,  établi 
vente  volontaire  par  édit  d'Oétobre  17*3.  à  raifon 
de  quarante  livres  le  minot  ;  Fontenay,  généralité 
de  Paris  ,  établi  vente  volontaire  par  édit  de  Mai 
1714.  a  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  , 
prix  réglé  par  notre  ordonnance  de  1680.  pour  les 
greniers  de  Brie-Comte-Robert,  Lagny,  Meaux  , 
Melun  &  Provins  ,  dont  les  paroiffes  qui  compo- 
fent  le  rcflbrt  dudir  grenier  ont  été  démembrées  ; 
Vcrfaillcs  ,  généralité  de  Paris  ,  établi  vente  volon- 
taire par  édit  de  Juillet  1 714.  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot  ;  Albert,  généralité  d'Amiens  , 
établi  impôt  par  édit  de  Mars  17*$.  à  raifon  de 
quarante-une  livres  le  minot  par  impôt  ,  &  de 
quarante  livres  par  vente  volontaire  ;  Nampont- 
Saint-Martin ,  généralité  d'Amiens  ,  établi  impôt 
par  ledit  édit  de  Mars  171s.  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot  par  impôt  ,  tk  de  trente-huit  livres 
par  vente  volontaire;  Breteuil,  généralité  d'Amiens , 
établi  vente  volontaire  par  ledit  édit  de  Mars  1715- 
à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ;  Darneftal ,  gé- 
néralité de  Rouen ,  établi  partie  impôt  ,  partie 
Vente  volontaire  ,  par  édit  d'Oftobre  17*5.  à  raifon 
de  trente-huit  livres  le  minot  par  impôt,  &  de  trente- 
fept  livres  par  vente  volontaire  ;  Neubourg  &  Li- 
varot ,  généralité  de  Rouen  ,  établis  vente  volon- 
taire par  ledit  édit  d'Octobre  1715.  à  raifon  de 
treate-fept  livres  le  minot  ;  Ste.  Suzanne ,  généralité 
de  Tours ,  établi  impôt  par  édit  de  Mai  1716.  à 
raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  par  impôt , 
61  de  quarante  livres  p3r  vente  volontaire  ;  Authon, 
généralité  d'Orléans ,  établi  vente  volontaire  par  ledit 
eau  i!e  Mai  17*6.  à  raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot  ;  Gacé  ,  généralité  d'Alençon  ,  établi  vente 
volontaire  par  édit  de  Juin  1 7x6.  à  raifon  de  trente- 
fepe  livres  le  minot. 

III.  Le  fel  fera  vendu  vingt  livres  feulement  par 
minot  aux  habitants  des  villes  &  lieux  ci-après  ; 
fçavoir,à  ceuxde  la  ville  &  prévôté  de  Vaucouleurs , 
&  des  villages  de  Rigny  ,  la  Salle  ,  Saint-Germain  , 
Neuville,  Burcy-en-Vaux  ,  Burcy-Ia- Colle  ,  Gouf- 
faineourt ,  Sauvry  ,  Trauron  ,  Montigny  ,  la  cenfe 
de  Toulon  ,  Badonvilliers  ,  Epicé  ,  Tuzey  ,  Gom- 
bervaux  ,  cenfe  de  la  Voivre  ,  Broufley-en-Blois  , 
Cha!eme-la-Rue  ,  fiefs  de  Pagny  &  de  Berinquc- 
ville  dépendans  de  la  prévôté  dudit  Vaucouleurs  ; 
enfemble  à  ceux  d'Hugny  ,  Ourche  &  Bruflé  dans 
le  grenier  de  Joinville  ;  à  ceux  de  Beaumont  en 
Abonne  ,  Villefranche  fur  Meufe  &  Mons  près  la 
Marthe  dans  les  greniers  de  Sainte-Menehould  ; 
à  ceux  de  Montcornet  en  Ardenne ,  dans  le  grenier 
d'Aubcnton  ;  à  ceux  d'Argillicrs ,  Aigremont ,  la 
Rivière  ,  Mont  ,  Paffavant  en  Vaolge ,  la  Cofte- 
Vaugecourt  &  Buffieres  ;  enfemble  à  ceux  de 
Grignoncourt  &  Lironcourt  ,  dans  le  grenier  de 
I.angrcs  ;  à  ceux  de  Buftieres  ,  Belmont,  Rigny  , 
la  Grange  ,0c  dépendances  dans  le  grenier  de  Mont- 
faugeon  ,  &  à  ceux  de  Faibillot  ,  Fontaine-Fran- 
çoife  ,  Chauflîn  &  Tournai ,  dans  le  grenier  d'ifïur- 
tilte  i  le  tout  fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  x 1.  Fé- 
vrier 168*.  notre  déclaration  du  14.  Juin  1691. 
l'arrêt  du  confeil  du  t.  Février  1716.  ôt  nos  lettres- 

fatentes  du  14.  Mars  audit  an  ,  &  l'arrêt  du  19. 
évrier  1716. 

IV.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  féparément 
les  droits  des  Greffiers  à  faire  les  rôles  de  l'impôt , 
encore  qu'ils  aient  été  compris  dans  les  affiches  du 
préfent  bail  ,  attendu  qu'ils  font  partie  du  prix  fixé 
par  l'ordonnance  de  t68o. 

V.  Il  jouira  de  la  décharge  des  droits  de  huit 
livres  douze  fols  ,  de  ceux  de  quatre  livres  cinq  fols 
appelles  crue  d'tngrande  ,  des  droits  des  Officiers 
cU»  mefures  &  contrc-mcfurcs  ,  &  de  ceux  qui 
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étaient  payés  aux  Officiers  des  mefurages  &  contre- 
mefurages  d'Angers  ôc  Saomur. 

VI.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  faire  délivrer 
aux  privilégiés ,  fans  diminution  du  prix  de  fun  bail , 
le  fel  qui  leureft  accordé  ,  fuivant  l'état  qui  en  fera 
arrêté  en  notre  confeil  ,  ÔC  il  fera  payé  du  prix 
marchand  par  ceux  qui  y  font  fujets ,  conformément 
audit  état. 

VU.  Toutefois  il  roi  fera  tenu  compte  des  in- 
demnités dont  les  précédens  Adjudicataires  ont 
joui  pour  le  fel  des  nouveaux  privilégiés. 

VI II.  Il  fera  pareillement  délivrer  les  fcls  de  gra- 
tifications ôc  d'aumônes ,  fuivant  l'état  qui  en  fera 
arrêté  en  notre  confeil  -,  &  il  lui  en  fera  tenu 
compte  fur  le  prix  de  fonbail,  au  prix  des  greniers 
où  la  délivrance  en  fera  faite. 

IX.  Il  jouira  auflï  pendant  le  temps  de  fon  bail , 
des  droits  manuels  fur  tous  les  fels  qui  feront  dé- 
livrés par  les  Receveurs  des  greniers  ,  à  quelque 
titre  fit  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puiiïe 
être  ,  fans  aucunes  exceptions  ni  exemptions  ,  à 
raifon  de  cinquante-un  fols  nenf  deniers  par  minot 
de  fel  de  bonne  vente  ,  ôc  de  cinquante  fols  neuf 
deniers  par  minot  de  fel  de  privilège  qui  fe  diftribue 
dans  le  grenier  de  la  ville  de  Paris  ,  de  quarante- 
deux  fols  fix  deniers  dans  les  autres  greniers  des 
gabelles  de  France  pour  chacun  minot  de  vente 
volontaire ,  ôt  de  quarante-un  fuis  fix  deniers  pour 
chacun  minot  d'impôt  Ôc  de  franc- fa  lé  ,  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  du  x$.  Avril  1711.  dé- 
claration du  15.  Mai  fuivant  ,  arrêt  &  lettres- pa- 
tentes du  ii.  Juillet  1716. 

X.  Les  Sergents  des  gabelles  ,  qui  doivent  jouir 
d'un  demi-minot  de  fel  de  franc-falé  aux  termes 
de  l'article  111.  du  titre  XIII.  de  l'ordonnance  de 
1680.  ne  le  pourront  qu'en  rapportant  leurs  pro- 
vilions  Ôc  quittances  de  la  première  finance  ,  ôc  en 
cas  qu'ils  fervent  actuellement  aux  audiences  ÔC  à 
l'ouverture  des  greniers. 

XI.  L'Adjudicataire  jouira  des  droits  appelles 
trois  livres  onze  fols  par  minot  de  fel  de  privilège 
&  franc-falé  ,  délivré  dans  le  grenier  de  la  ville  de 
Paris,  dont  jouifîoient  ci-devant  les  Officiers  dudit 
grenier  ,  ôt  que  nous  avons  ordonné  être  perçus  à 
notre  profit  par  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691. 

XII.  11  jouira  du  droit  de  vente  ôc  difiribution  du 
fel  blanc  daus  les  magafins  de  Rethel ,  Mezieres  & 
Donchcry  pour  l'ufage  des  habitants  du  duché  de 
Rethellois-iUazarini ,  même  de  la  revente  à  petites 
mefures  ,  ôc  le  fel  fera  vendu  aux  reflbrtiflants  du 
magafin  de  Rethel ,  a  raifon  de  trente  deniers  la  livre 
du  poids  de  feize  onces  ,  fuivant  l'article  XXVIII. 
dutitreXVl.de  notre  ordonnance  de  1680.  à  ceux 
du  magafiu  de  Mezieres  ,  à  raifon  de  vingt-cinq 
deniers  ;  &  à  ceux  du  magafin  de  Donchery ,  à  raifon 
de  vingt-iept  deniers ,  conformément  à  notre  dé- 
claration du  24.  Juillet  1691.  dans  lefquels  prix  le 
droit  de  cent  fols  ôc  parifis  par  voie  de  fcl  blanc 
entrant  dans  le  duché  de  Rethellois  eft  compris. 

XIII.  Il  jouira  pareillement  de  la  vente  ôc  distribu- 
tion du  fcl  dans  la  ville,  terre  ôc  feigneu  rie  d'Arche  s , 
Charleville  ôc  lieux  dépendans ,  aux  prix  Ôc  mefures 
qui  font  en  ufage  ;  en  payant  aux  héritiers  ou  ayant 
caufe  de  la  Dame  PrincefTe  de  Condé  ,  la  fomme  de 
cinq  mille  livres  par  chacun  an  ,  conformément  aux 
arrêts  des  »».  Février  fit  8.  Avril  1710. 

XIV.  Il  jouira  auffi  du  droit  de  vente  Ôc  diftri- 
bution  du  fel  ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  dans  le 
magafin  établi  dans  la  ville  de  Kocroy  pour  la  four- 
niture des  habitants  de  ladite  ville  ÔC  de  la  paroiilé 
de  Fontaine-Maubert  ôt  des  hameaux  en  dépendans, 
à  raifon  de  fept  livres  le  minot  en  gros  ,  Ôc  de  dix- 
huit  deniers  la  livre  en  détail ,  fuivant  l'arrêt  du  7. 
Juin  1681.  ôt  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691. 

XV. 
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XV.  Ne  feront  compris  dans  la  jouhTanee  des 
gabelles  de  France  ,  les  quarante  fols  fur  chacun 
tninot  de  fel ,  ordonne  être  levés  par  édit  de  Mars 
i65i.  dans  tous  les  greniers  fie  chambres  à  Tel  des 
pays  de  Brcfle  ,  Bugey  ,  Valromey  fie  Gex  ,  ni  les 
douze  deniers  pour  livre  du  prix  du  &1  vendu  dans 
les  greniers  du  Mâconnois ,  encore  qu'ils  aient  été 
compris  dans  l'affiche  défaites  gabelles  de  France  , 
dont  Us  demeureront  defunis  pour  être  à  l'avenir 
réunis  à  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois. 

XVI.  L'Adjudicataire  jouira  du  droit  de  quart- 
bouillon  ou  quatrième  du  prix  du  fel  blznc  fabri- 
qué dans  les  falines  de  Normandie  ,  fie  de  pareil 
droit  fur  celui  qui  fera  revendu  par  les  Regraiiers 
dans  les  éleftions  où  ils  ont  cours  ,  avec  le  parifis , 
douze  fols  &  fin  deniers  ,  le  tout  fuivanr  notre  or- 
donnance de  1680.  titres  X.  fie  XIV.  fie  nos  décla- 
rations des  a.  Janvier  1691.  19.  Mai  1711.  fit  18. 
Septembre  1711. 

XVII.  Des  droits  appelles  trente-cinq  fols  de 
Brouage ,  fixés  à  quarante-deux  fols  neuf  deniers 
par  muid  de  fel  mefurc  rafe  de  Brouage  ;  fçavoir  , 
trente-cinq  fols  pour  le  droit ,  fie  trois  fols  fix  de- 
niers pour  les  deux  fols  pour  livre  dudit  droit ,  fie 
quatre  (bis  trois  deniers  pour  les  deux  fols  pour 
livre  des  droits  appartenaos  aux  particuliers  ,  à 
prendre  fie  percevoir  fur  le  fel  enlevé  du  gouver- 
nement de  Brouage  ,  compris  l'Ifle-d'Oleron  ,  fui- 
vant l'article  1.  du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  &  l'article  I.  de  notre  déclaration 
da  6.  Février  171$.  &  fur  celui  qui  fera  enlevé  de 
Saintonge,  Iflcs  Adjacentes, Poitou ,  pays  d'Aunys , 
la  Rochelle  ,  ports  ,  rivières  &  havres  en  dépen- 
dans  ,  nonobstant  l'article  I.  du  titre  dernier  de 
notre  ordonnance  de  1680.  auquel  nous  avons  dé- 
rogé par  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691.  & 
fuivant  l'arrêt  du  «.Septembre  1711.  fit  l'article I. 
de  notre  déclaration  du  6.  Février  1715.  fur  celui 
qui  fera  enlevé  de  l'lfle-de-Ré  ,  à- raifon  de  qua- 
rante-un fols  trois  deniers  ,  fuivant  ledit  article  I. 
de  notre  ordonnance  de  1680.  fit  de  notre  décla- 
ration du  6.  Février  17» s-  fur  celui  qui  entrera 
dans  les  lieux  mentionnés  ci-deffu*  fie  généralement 
dans  l'étendue  de  la  ferme  ,  &  coutumeaux  de 
Brouage  ,  rivière  de  Seudre  ,  Charente  fie  Marans  , 
a\  raifon  de  quarante-deux  fols  neuf  deniers ,  pourvu 
que  le  droit  n'ait-point  été  payé  lors  de  l'enlèvement, 
loit  que  le  fel  vienne  des  pays  de  notre  obéiiïance 
ou  d'ailleurs  ,  fuivant  l'article  II.  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  &  l'article  dernier  de  notre  décla- 
ration du  6.  Février  171$.  fie.  à  l'égard  dcfdits  droits 
fur  le  fel  qui  fc  lèvera  dans  le  gouvernement  de 
Brouage  pour  le  fourniilément  de  nos  gabelles,  ils 
feront  perçus  àraifonde  trente  fols  neuf  deniers  , 
fuivant  l'article  III.  du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance des  gabelles  de  1680.  fie  l'article  I.  de  notre 
déclaration  du  6.  Février  1715. 

XVIII.  Defdits  droits  fixés  à  quatre  livres  cinq, 
fols  par  muid  ,  mefure  rafe  de  Brouage  ,  pour  le  fel 
qui  paflêra  de  la  Bretagne  ,  du  Poitou  6c  autres 
pays  dans  les  rivières  de  l'Adour  ,  Gironde  ,  fie 
autres  y  affluentes  ;  à  l'exception  de  celui  qui  aura 

Iiayé  ailleurs  les  droits  de  trente-cinq  fols ,  fie  dont 
es  Voituriers  rapporteront  l'acquit  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  11.  Avril  167}. 
à  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691.  à  l'arrêt 
du  |.  Septembre  1721.  fit  à  notre  déclaration  du 
6.  Février  171c. 

XIX.  Seront  exempts  defdits  droits  les  fels  enle- 
vés par  terre  des  marais  falans  de  la  province  du 
Poitou  ,  fit  ceux  qui  en  feront  enlevés  par  mer  , 
deftinés  ou  envoyés  à  la  pêche  de  la  morue  verte 
ou  feche  ,  de  la  fardine  fie  autres  poiiTons  ;  à  la 
charge  de  n'en  point  abufer ,  fit  de  donner  les  fou- 
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millions  néceflaires  ,  conformément  l  notre  décla- 
ration du  14.  Juillet  1691.  à  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  <.  Septembre  17x1.  fie  à  notre  déclaration 
du  6.  Février  17*$. 

XX.  Des  droits  de  dix  fols  quatre  deniers  pat 
muid  de  fel ,  mefure  rafe  de  Brouage ,  à  nous  re- 
venus par  droit  de  retour  ,  fuivant  la  claufe  de  la 
donation  de  1667.  dans  les  quinze  fols  fix  deniers 
appartenans  à  feue  Madame  la  Ducheffe  deGuife  , 
dont  la  réunion  a  été  ordonnée  par  arrêt  de  notre 
confeil  du  13.  Avril  1697.  fit  la  perception  dans  les 
bureaux  de  Marenne  ,  Ars-en-Rhé  ,  la  Rochelle  , 
Marans  ,  Rocbcfort  ,  Saint-Laurent  de  la  Prée  , 
Angoulin  fit  autres  ,  confirmée  par  notre  déclara- 
tion du  6.  Février  171  j. 

XXL  L'Adjudicataire  jouira  pendant  le  temps 
de  fon  bail  des  quatre  fols  pour  livre  de  tous  les 
droits  des  gabelles  fie  autres  en  dépendans  qui  y 
font  fujets ,  dont  la  perception  a  été  ordonnée  par 
nos  déclarations  des  3.  Mars  170$.  7.  Mat  171  j. 
lettres-patentes  des  $.  fie  18.  Mars  171 8.  17.  Fé- 
vrier 1714.  arrêts  fit  lettres-patentes  du  1 1.  Juillet 
1716. 

XXII.  Tout  ufage  fie  commerce  du  fel  gris  de- 
meurera interdit  à  l'avenir ,  à  peine  de  confiscation 
fie  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  dans  l'étendue 
de  la  province  d'Artois  ,  fans  qu'il  y  puifle  entrer 
que  pour  le  travail  des  rafineries ,  fit  avec  les  pré- 
cautions marquées  par  l'arrêt  du  19.  Février  17*0. 
qui  permet  feulement  le  tranfport ,  commerce  fie 
ufage  du  fel  blanc  dans  ladite  province  à  l'excep- 
tion des  paroiffès  fie  lieux  fitués  dans  l'étendue  des 
trois  lieues  limitrophes  des  pays  de  gabelle  les 
habitants  defquek  ne  pourront  faire  aucun  amas 
de  fel  blanc  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  néceffaire 
pour  l'ufage  fie  dépenfe  de  leur  maifon  pour  fix 
mois  ,  à  raifon  de  cent  livres  pefant  pour  iept  per- 
fonnes  par  chacun  an  ,  conformément  à  l'article 
XXV.  du  titre  XVI.  de  l'ordonnance  de  1680.  fie 
fous  les  peines  y  portées  :  fie  feront  tenus  de  fournir 
leur  déclaration  du  nombre  de  perfbnnes  dont  leurs 
familles  font  compofées  ,  fie  de  fouffrir  les  vifites 
des  Commis ,  ainb  qu  elles  font  bien  établies  par 
les  ordonnances  ,  arrêts  fie  règlements  ;  le  tout  con- 
formément au  fufdit  arrêt  du  19.  Février  1710.  fie 
à  celui  du  1 6.  Juin  1711. 

XXIII.  L'ufage ,  commercé  fit  ttanfport  du  fel 
gris ,  demeurera  pareillement  interdit  dans  l'éten- 
due de  la  Flàndre-Françoife ,  du  Cambrefis  du 
Haynault ,  du  plat  pays  de  Calais ,  fie  plat  pays"  de 
Boulonnois  ,  gouvernement  de  Montreuil,  confor- 
méroentfic  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt  du  ai» 
Mars  1 710.  qui  fait  défenfes  aux  habitants  de  toute 
l'étendue  du  Cambrefis  ,  (  à  l'exception  de  la  ville 
de  Cambray  )  ,  fit  à  ceux  des  paroifies  du  Haynault 
fie  du  Boulonnois  fituées  dans  l'étendue  des  trois 
lieues  limitrophes  des  pays  de  gabelle  ,  de  faire  au- 
cun amas  de  fel  blanc,  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  né- 
ceffaire pour  l'ufage  fit  dépenfe  de  leur  maifon  pour 
fix  mois,  à  raifon  de  cent  livres  pefant  pour 
fept  perfonnes  par  chacun  an  ;  le  tout  fous  les  pei- 
nes ,  fit  aux  exceptions  portées  par  ledit  arrêt  du 
13.  Mars  1710.  fie  celui  du  16.  Juin  1711. 

XXIV.  Il  ne  pourra  fc  fervir  pour  le  tranfport  du 
fel  par  mer ,  que  de  vaiffeaux  François  ou  apparte- 
nans à  des  François  ,  fit  dont  les  équipages  foient 
François  :  fit  feront  tenus  tous  Maîtres  de  vaiflèaux 
d'aller  charger  du  fel  à  Brouage  fit  autres  lieux . 
lorfqu'ils  en  feront  requis ,  en  leur  payant  le  fret 
raifonnable ,  fans  qu'ils  puuTent  entreprendre  au- 
cun autre  voyage  qu'après  le  fburniuement  fait. 

XXV.  Le  fel  deftiné  pour  le  fburniuement  de 
nos  greniers  fit  maeafins ,  ne  fera  fujet  à  aucun 
droit  d'entrée,  d'octroi* ,  de  parifis ,  de  péages  fit. 
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autres  ,  à  l'exception  toutefois 'des  droits  des  Sei- 
gneurs ou  particuliers  qui  en  jouirent  en  vertu  du 
règlement  de  i  S46.  de  lettres-patentes  duement  vé- 
ribées ,  ou  d'arrêts  contradictoires  de  notre  con- 
feil ,  obtenus  contre  nos  précedens  Fermiers  ,  qui 
feront  perçus  aux  termes  de  notre  ordonnance 
de  1680. 

XXVI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  faire  diftribucr 
aucun  fel  au  peuple  ,  qu'après  deux  ans  du  jour  de 
fon  arrivée  dans  les  greniers  ou  dans  les  dépôts  des 
embouchures  des  rivières  v  fans  néanmoins  que  les 
Officiers  des  greniers  puilTent  en  différer  la  def- 
cente ,  mefurage ,  emplacement  &  vente  fous  pré- 
texte du  défaut  de  qualité  requife  ;  à  l'effet  de  quoi 
feront  tenus  les  Ofhciers  des  dépôts,  de  faire  men- 
tion dans  leurs  brevets  du  jour  que  le  fel  y  aura  été 
déchargé ,  mefurc  de  emplaeé  ,  de  de  celui  auquel 
il  en  aura  été  relevé  pour  le  fourniiTemcnt  des  gre- 
niers, à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  paya- 
ble au  Fermier  du  domaine  de  chaque  généralité  , 
fuivant  les  articles  VIII.  &  IX.  du  titre  IV.  de  notre 
ordonnance  de  1680.  de  les  arrêts  des  j.  Février 
1 684.  &  7. Décembre  1688. 

XXVII.  Les  Officiers  du  grenier  à  fel  de  Paris , 
qui  affilieront  aux  defeentes  ,  pourront  recevoir 
trente  fols  de  rétribution  par  chacun  muid  de  fel  me- 
furc de  emplaeé  audit  grenier,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  4.  Février  1690.  de  nonobftant  l'art.  IV.  du 
tit.  IV.  de  notre  ordonnance  de  1680.  de  les  Grene- 
tiers  de  Contrôleurs  des  autres  greniers ,  vingt  fols , 
fnivant  les  arrêts  des  10.  Juin  1684.  8.  Juin  1686. 
14.de  it.  Décembre  1700.de  18.  Mars  1719.  &  en 
outre  dix  fols  d'augmentation  par  muid ,  à  la  charge 
d'en  mefurer  de  emplacer  jufqu'au  nombre  de  vingt- 
cinq  muid  s  par  jour  à  chaque  tremuye  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  du  17.  Avril  1715.  f~ns  qu'ils  puilTent 
exiger  aucuns  falaires  pour  leur  affiftance  aux  allé- 
gements de  déchargements  des  bateaux  ,  emplace- 
ments dans  les  dépôts  ,  de  relèvements  d'iceux  ,  à 
moins  qu'ils  n'y  aient  été  appelles  ou  requis  d'y  af- 
filier ;  auquel  cas  ils  pourront  recevoir  de  celui  qui 
les  aura  requis ,  jufqu'àdix  fols  par  muid  ,  confor- 
mément au  fufdit  arrêt  du  10.  Juin  1684. 

XXVI II.  11  fera  payé  par  l'Adjudicataire  aux  Me- 
fnreursen  titre ,  oô  à  ceux  qu'il  a  droit  de  commet- 
tre, deux  deniers  par  minot  ,  fans  qu'ils  paillent 
rien  exiger  des  particuliers,  à  peine  deconeuffion  : 
&  ne  pourront  les  Mcfurcurs  titulaires  des  greniers 
s'immifeer  aux  defeentes  ,  mefurages  de  emplace- 
ments dans  les  dépôts  ,  s'ils  n'y  lont  appelles  par 
l'Adjudicataire  comme  travailleurs  ;  auquel  cas  ils 
feront  payés  au  prix  qui  fera  convenu  entr'eux , 
fans  que  les  Officiers  puilTent  taxer  leurs  falaires ,  à 
peine  de  nullité ,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeil 
du  10.  Juin  1684.  de  notre  cour  desaides  du  10.  Fé- 
vrier 1685.de  notre  confeil  des  13.  Mars  &  1  j.  Juil- 
let 1688. 18.  Juin  1689.  6.  Août  1697.  de  $.  Juin 
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XXIX-  Les  Officiers  des  greniers  ne  pourront  ju- 
ger en  dernier  reflort ,  aux  cas  portés  par  nos  or- 
donnances, édits  &  déclarations  ,  qu'ils  ne  foient 
trois  au  moins  ;  de  s'ils  font  en  moindre  nombre  ,  ils 
appelleront  avec  eux  des  Gradués  ou  Praticiens,  au- 
tres que  les  Procureurs  de  Greffiers  des  greniers  a 
Ici ,  pour  remplir  le  nombre  de  trois ,  nonobilant 
l'article  XX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février 
1688.  auquel  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
feulement  par  celle  du  1 4.  Octobre  1 698.  de  ils  met- 
tront dans  les  fentences  qu'ils  rendront  de  cette  qua- 
lité ,  ces  termes  (far  jugement  en  dernier  rej/ôrr) 
fuivant  l'arrêt  du  13.  Décembre  168t.  de  l'article 
XX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février  1688. 

XXX.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  d'avancer  les 
frais  des  vifites  générales  aux  Officiers  en  exercice  , 
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mais  feulement  aux  Officiers  hors  d'exercice  Iorfque? 
les  vifites  feront  faites  à  fa  requête  ,  fuivant  les  ar- 
ticles V.  VI.  de  VII.  du  titre  XIX.  de  notre  ordon- 
nance de  16'èo.  Et  il  fera  avancé  aufdits  Officiers 
hors  d'exercice  dans  ce  cas ,  cinq  livres  chacun  par 
jour,  de  trois  livres  au  Greffier ,  à  condition  de  faire 
dans  le  mois  d'Octobre  de  chaque  année  lcfdites  vi- 
fites ,  qui  ne  pourront  durer  plus  de  trois  femaines , 
fuivant  l'arrêt  du  21.  Novembre  t68i. 

XXXI.  Les  Officiers  des  greniers  chargés  des 
clefs ,  feront  tenus  d'affilier  aux  ouvertures ,  aux 
jours  de  heures  ordinaires  ,  pour  y  tenir  regiitre  des 
ventes  ,  faire  faire  l'emplacement  du  fel ,  de  y  exer- 
cer la  juflicc  ,  à  peine  de  radiation  de  leurs  gages 
faute  d'y  affilier  après  la  fommation  qui  leur  en  aura 
été  faite  :  de  en  cas  de  refus ,  il  fera  par  le  fieur 
Ccmmilïaire  départi ,  commis  un  Officier  pour  gar- 
der la  clef  du  grenier ,  de  tenir  regiftre  des  empla- 
cements ,  vente  de  difiribution  ,  anquel  il  taxera 
les  appointements  qu'il  jugera  à  propos  ,  lefquels 
fci  ont  pris  fur  les  gages  des  Greneticrs  de  Contrô- 
leurs ;  de  cependant  le  fel  demeurera  à  la  charge  des 
Officiers. 

XXXII.  (Gabelles  des  Eviclt'i,)  L'Adjudicataire 
jouira  des  gabelles  des  évéchés  de  Metz  ,  Toul 
de  Verdun  ,  leurs  annexes  de  dépendances  ,  qui 
ont  été  de  (ont  du  reflort  du  parlement  de  Metz  , 
conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1  $.  Fé- 
vrier 1681.  y  compris  la  communauté  de  Raure- 
court,  en  conféquence  des  arrêts  des  30.  Octobre 
1688.  premier  Octobre  1726.  de  ordonnance  du 
fieur  Commiflaire  départi  du  10.  Janvier  17*7.  les 
villes  de  Longw  y ,  Sarre-louis  de  dépendances ,  de 
autres  lieux  dénommés  dans  les  états  d'arrondiiïè- 
ments  arrêtés  par  les  ordonnances  du  fieur  de  Creil, 
Commiffaire  départi  en  la  généralité  de  Metz ,  des 
10.  Avril  1723*  de  u.  Mars  1714.  en  conféquence 
de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  *i.  Juillet  171*.  A  cet 
effet  pourra  faire  façonner  à  fes  frais  dans  la  faiine 
de  Moyenvic  le  fel  nécetTaire ,  de  faire  telle  autre 
provifion  de  fel  de  Lorraine  que  bon  lui  fcmblera  , 
dont  il  fera  ta  vente  à  raifon  des  prix  fixés  par  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  7.  Juin  1681.  tant  pour  le 
droit  que  pour  la  voiture  ;  Içavoir ,  dans  la  viJle  de 
Metz,  pays  Meffio,  de  quatre  mairies  du  val  de 
Metz  dépendant  de  l'évêché ,  Thionville  ,  Sierck  , 
Vie ,  à  raifon  de  cinq  fols  deux  deniers  la  pinte  ; 
dans  la  ville  de  Toul  de  villages  circonvoifîr.s ,  Ba- 
carat ,  Moyen  ,  Sarbourg ,  d'Eline  de  villages  qui 
font  fur  leurs  routes  ,  Malatour  de  Gorze ,  à  raifon 
de  cinq  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A  Void  ,  Vichery ,  Phalsbourg  de  lieux  dépen- 
dans  ,  à  raifon  de  cinq  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A  Verdun ,  Marville  ,  Damvillers ,  Montmedy , 
Chcvancy ,  Carignan,  Mouzon ,  Château-Regnaulr , 
&  lieux  en  dépendans  ,  à  raifon  de  cinq  fols  huit 
deniers  la  puitc  ,  ainfi  qu'à  Raurecourt ,  fuivant  le 
fufdit  arrêt  du  30.  Octobre  168K. 

XXXIII.  Il  pourra  faire  commerce  de  fel  dans 
les  pays  étrangers ,  de  le  vendre  à  tel  pri»  qu'il  avi- 
fera  bon  être. 

XXXIV.  11  pourra  recevoir  des  Magafineurs  les 
droits  de  quatre  francs  deux  gros  pour  muid  de  fel, 
qui  fe  payent  aux  falines  de  Moyenvic ,  fans  néan- 
moins que  le  prix  fixé  fur  nos  fujets  en  puhïcnt  être 
augmenté. 

XXXV.  Il  fera  mis  en  poiïellîon  &  jouira  de  la  faii- 
ne de  Moyenvic.magafins,  fources  de  puits  falés,  uft- 
nes  de  dépendances ,  moulins  de  canaux  pour  le  flota- 
gc  des  bois  ,  tant  à  nous  appartenans  ,  qu'affectés  à 
l'ufa^e  de  ladite  faline. 

XXXVI.  Il  fera  pareillement  mis  en  poflTcffion  des 
fels  ,  bois  ,  poéfles  ,  platines  ,  fers,  plombs  ,  de 
autres  provifions  de  uftenfiles  qui  fe  trouveront 
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tant  dans  ladite  faline ,  fur  les  bords  des  canaux , 
dans  les  entrepôts  &  forêts ,  que  dans  les  magafins 
&  greniers  dépendans  des  trois  évêchés  ,  dont  il 
fera  fait  eftimation  à  dire  d'experts  ôc  gens  à  ce 
connoiflàns  ,  pardevant  le  Commiflàire  départi  dans 
la  province  ;  ÔC  il  s'en  chargera  par  inventaire  ,  pour 
rendre  la  même  quantité  d'effets  ,  ou  la  valeur ,  à 
la  fin  de  Ton  bail  ;  &  s'il  en  laiflé  plus  grande 
quantité  ou  valeur ,  le  prix  du  furplos  lui  fera  rem- 
bourfé  par  fon  fucceffeur. 

XXXVII.  Il  entretiendra  des  menues  répara- 
tions ladite  faline  ,  appartenances  6c  dépendances, 
les  étangs,  moulins  ,  canaux  Ôc  vannes  fervanttant 
à  la  traite  des  eaux  falées  ,  qu'à  la  conduite  &  flo- 
taee  des  bois,  enfemble  les  magafins  à  nous  appar- 
tenans ;  &  rendra  le  tout  à  la  fin  de  fon  bail  en  l'é- 
tat qu'il  lui  aura  été  délivré ,  fuivant  les  procès-ver- 
baux des  Commiffaircs  par  nous  députés;  les  grof- 
fes  réparations  feulement  demeurons  à  notre  char- 
ge ,  de  la  néceffité  defqticllcs  il  fera  tenu  de  nous 
donner  avis ,  à  l'effet  de  quoi  il  en  fera  fait  on 
procès-verbal  conjointement  avec  les  Officiers  des 
falines ,  qui  fera  envoyé  au  Contrôleur-Général  de 
nos  finances ,  pour  y  être  par  nous  pourvu ,  s'il  eft 
jugé  qu'elles  doivent  être  à  nos  frais,  auquel  cas 
l'Adjudicataire  en  fera  l'avance  pour  en  être  rcm- 
bourfé  furie  prix  de  fon  bail. 

XXXV11I-  L'Adjudicataire  jouira  de  la  quantité  de 
bois  qui  lui  fera  nécefiaire  pour  la  cuite  ôc  façon  du 
fel  dans  la  faline  de  Moycnvic  ,  à  prendre  tant  dans 
ceux  à  nous  appartenant  ,  ou  que  nous  avons  acquis 
du  fieur  Evèque  de  Metz  par  contrat  du  aa.  Sep- 
tembre 170;.  confirmé  par  nos  lettres-patentes  du 
mois  de  Novembre  fuivant ,  que  dans  ceux  dépen- 
dans de  la  terre  ôt  comté  de  Rechicourt,  apparte- 
nans  au  Prince  de  Guife,  affectés  à  ladite  faline  par 
traités  des  9.  Février  1709.  ôc  4.  Octobre  1715. 
ôt  conformément  aux  arrêts  de  notre  confeil  des 
3.  Avril  1709.  ji.  Janvier  1720.  ôt  18.  Juillet 
17x1.  même  de  ceux  appartenant  au  fieur  Comte  de 
Lutzbourg,  ôt  aux  Religieufes  de  Reinteing,  auffi 
affectés  à  ladite  faline  par  arrêt  du  $.  Juin  ttac. 
defquels  bois  la  délivrance  fera  faite  conformément 
aux  traités  &convcntions  :  &  pour  ceux  à  nous  ap- 
partenans ,  ou  par  nous  acquis,  elle  fera  faite  pour 
trois  ans  parle  Grand-Maître  au  Tailleur  de  la  faline, 
&  l'Adjudicataire  aura  une  quatrième  année  pour  eu 
faire  la  vuidange  ,  ce  qui  fera  continuéde  trois  ans 
en  trois  ans. 

XXXIX.  Les  particuliers  &  communautés  étant 
dans  la  diftance  de  deux  lieues ,  tant  de  la  faline  , 
que  des  forets  &  entrepôts  où  fe  prennent  ôt  pren- 
dront les  bois  deftinés  à  l'ufage  defdites  falines ,  ne 
pourront  façonner  oc  couper  leurs  bois  de  corde  , 
que  de  la  longueur  de  fix  pieds  ;  ôc  feront  tenus  de 
façonner  leurs  fagots  de  la  groffeur  de  trois  pieds  de 
contour ,  à  peine  de  confiscation  ,  fuivant  l'arrêt 
du  M-  Décembre  1713. 

XL.  Le  Tailleur  aura  l'infpection  fur  l'exploitation 
&  ufance  ,  tant  des  bois  à  nous  appartenans  que 
de  ceux  affectés  par  différens  arrêts  à  la  faline  de 
Moycnvic,  dont  il  fera  tenu  d'avoir  en  fon  nom  le 
congé  de  cour  pour  fa  décharge  -,  Ôt  il  fera  payé  de 
fes  fataircs  par  l'Adjudicataire ,  fuivant  l'ufage ,  fans 
aucune  diminution  du  prix  du  préfent  bail. 

XLI.  En  cas  que  lefdits  bois  ne  fbient  pas  fufKfàns 
l'Adjudicataire  pourra  en  acheter  d'autres  dans  les 
lieux  ôc  endroits  les  plus  convenables ,  aux  prix  dont 
il  conviendra  avec  les  propriétaires ,  finon  en  cas 
de  conteflation ,  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par 
]e  Commiflàire  départi  dans  la  généralité  de  Metz  ; 
&  fi  quelques-uns  de  nos  bois  font  trop  éloignés 
de  ladite  faline ,  l'Adjudicataire  pourra  en  acheter 
d'autres  plus  proches  ,  fans  toutefois  qu'il  puiffe 
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donner  en  échange  ceux  à  nous  appartenans  qui  lui 
auront  été  marqués  ,  mais  ils  feront  vendus  pas  des 
Otricicrs  ,  Ôc  les  deniers  en  provenant  payés  à 
l'Adjudicataire  jufqu'à  la  concurrence  du  prix  des 
bois,  par  lui  achetés  des  particuliers}  de  l'excédent, 
fi  aucun  y  a ,  reviendra  à  notre  profit ,  fuivant  l'ar- 
rêt du  16.  Février  1689. 

XL11.  L'Adjudicataire  ne  pourra  donner  aucuns 
bois  en  payement  aux  Bûcherons  ôc  Volturiers ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque  contra- 
vention :  pourra  néanmoins  faire  abattre  des  bali- 
veaux ôt  autres  bois  néceffàircs  pour  les  réparations 
des  bâtiments ,  ponts  Ôt  autres  ourvages,  après  en 
avoir  pris  la  permiffion  du  Grand-Maître  ;  le  tout 
conformément  à  l'arrêt  du  16.  Février  1689. 

XL  III.  Sera  tenu  l'Adjudicataire  de  payer  annuel- 
lement ,  Si  fans  diminution  du  prix  du  préfent  bail , 
les  vacations  des  Officiers  pour  l'arpentage  ,  bali- 
vage ôt  récollement  des  bois  que  nous  lui  ferons  dé- 
livrer, à  raifon  de  vingt-deux  livres  dix  fols  par  cha- 
que journée  de  vingt-  cinq  arpents ,  fuivant  l'Arrêt 
du  9.  Juin  170  j. 

XLIV.  Les  rivières  ôc  ruifféaux  qui  fervent  au 
flotage  des  bois  néceffàircs  à  la  faline  de  Moyenvic , 
feront  entretenus  libres  ôt  notables  par  les  Riverains, 
qui  y  feront  contraints  fuivant  les  ordonnances;  & 
en  cas  de  refus  ou  de  négligence  ,  l'Adjudicataire 
les  fera  mettre  en  état  à  leurs  frais,  après  les  en 
avoir  avertis  par  une  lignification  faite  à  perfonne  ou 
domicile. 

XLV.  Les  Meuniers  ou  Riverains  qui  fouffriront 
quelque  préjudice  parle  flotage.cn  feront  dédomma- 
gés parl'Adjudicataire,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé,  fui. 
vaut  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  le  Com- 
miflaire départi. 

XL VI.  Tout  le  fel  que  l'Adjudicataire  fera  con- 
duire dans  les  pays  où  il  a  droit  de  le  faire  tranf- 
porter  ,  fera  exempt  de  tous  péages ,  paffages  , 
pontonages,  gabelles,  Ôc  de  tous  autres  droits  à  nous 
appartenans ,  enfemble  les  bois  ,  fers  ,  plombs  Ôc 
autres  chofes  néceffàires  à  l'ufage  des  falines  :  ôc 
il  en  fera  ufé  à  l'égard  de  la  Lorraine ,  conformé- 
ment aux  articles  XXXIX.  ôc  XLI.  du  traité  de 
Rifwick. 

XLVIL  Les  Magalineurs  ou  Rcgratiers  ne  pour- 
ront ,  à  peine  de  confiscation  &  de  cinq  cents  livres 
d'amende ,  fe  fournir  de  fel  ailleurs  que  dans  la  fa- 
line, ni  en  vendre  ôc  diltribuer  que  dans  les  lieux  dé- 
pendans de  leurs  magafins,  fuivant  les  états  d'arron- 
difféments des  10.  Avril  171}. &  iz.Mars  1724. faits 
en  confequence  de  l'arrêt  du  ai.  Juillet  1711. 

XLVUI.  Les  habitants  des  paroiffès  ôt  com- 
munautés Gtuées  dans  l'étendue  des  trois  évêchés , 
feront  tenus  de  prendre  le  fel  néceffaire  pour  leur 
provifion  ôc  contamination,  dans  les  magafins  où  lef- 
dites  paroiffès  ôc  communautés  ,  reffortiffent  par. 
les  états  d'arrondiffèmeots  des  10.  Avril  1713. 
ôt  sa.  Mars  17x4.  à  peine  contre  ceux  defdits  habi- 
tants qui  ne  juftifieront  pas  par  buletins  avoir  pris 
leur  fel  dans  lefdits  magafins ,  de  confifeation  dudit 
fel  ôc  de  cinq  cents  livres  d'amende ,  conformément 
à  l'arrêt  du  ai.  Juillet  17a!. 

XLIX.  L'Adjudicataire  pourra  établir  tel  nombre 
de  Magafineurs  ou  Regratiers  qu'il  jugera  nécefiaire 
dans  les  trois  évêchés  ,  pour  y  vendre  le  fel  au  prix 
réglé  ,  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  ôc  aux  menues 
préfentement  établies  ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
jufqu'à  ce  jour  ;  ôc  ils  prêteront  ferment  parde- 
vant nos  Officiers  des  falines  ,  fans  frais. 

L.  Les  Officiers  des  falines  feront  exempts  de 
toutes  iropofitions  ,  logement  de  gens  de  guerre  , 
ôc  autres  charges  ,  à  la  réferve  des  dettes  de  ville  , 
comme  par  le  pafle. 

LI.  LesOuvriers  actuellement  employés  auxftlinet 
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au  nombre  accoutumé  ,  le  Fondeur ,  Couvreur  l 
Maréchal  &  Maçon ,  fervans  aufli  actuellement ,  & 
les  Commis  chargés  du  foin  de  bois,  feront  feule- 
ment exempts  du  logement  effectif  des  gens  de 
guerre  ,  dt  contribueront  aux  impofirioni ,  fubfif- 
tance  de  gens  de  guerre  ,  &  autres  charges  du  pays , 
tnême  aux  dettes  de  ville. 

LU.  L'Adjudicataire  ,  fes  Magafinicrs  &  autres 
employés  à  la  vente  &  diflribution  du  fel ,  ne  pour- 
ront être  emprifonnés  pour  dettes  particulières  ou 
de  communauté ,  pendant  le  temps  de  leur  ferme  ou 
emploi ,  fi  ce  n'eft  pour  nos  affaires  ,  ou  qu'il  en 
foit  autrement  ordonne  par  le  Coinmiilâire  départi 
dans  la  province. 

LUI.  Ne  pourront  être  logés  dans  la  faline  au- 
cuns Officiers  ou  autres  perfonnes  ,  que  du  con- 
fentement  de  l'Adjudicataire  qui  en  aura  les  clefs. 

L1V.  Sera  tenu  l'Adjudicataire  de  payer  par 
chacun  an  ,  outre  le  prix  du  préfent  bail ,  au  lîeur 
Evêque  de  Metz  ,  la  fomtne  de  deux  mille  cinq 
cents  livres  pour  le  prix  de  deux  cents  muids  de  fel , 
ainfi  qu'il  eft  accoutumé  ,  fle  la  fomme  de  quinze 
mille  livres  pour  moitié  de  celle  de  trente  mille  li- 
vres tournois  ,  à  quoi  fe  trouvent  évalués  par  les 
précédens  baux  les  quarante-cinq  mille  livres  barrois 
que  nous  fouîmes  tenus  de  lui  payer  annuellement , 
&  jufqu'à  ce  que  par  nous  il  en  ait  été  autrement 
ordonné. 

LV.  L'Adjudicataire  laiflèra  à  la  fin  du  préfent 
bail  dans  la  faline  de  Moyenvic  ,  greniers  des  trois 
évêchés,  fit  magafios  de  la  Meufe,  jufqu'à  la  quantité 
de  mille  muids  de  fel  mefure  ordinaire  ;  fçavoir ,  à 
Moyenvic  quatre  cents  muids  ;  dans  les  greniers  de 
Metz  ,  Verdun  fit  magafin  de  la  Meufe ,  la  quantité 
de  fix  cents  muids  ,  dont  il  fera  rembourfé  par  fon 
liicceflèur  ,  à  raifon  de  dix  livres  le  muid  pour  cha- 
cun des  quatre  cents  muids  laifles  à  ladite  faline;  de 
pareille  fomme  pour  chacun  des  fix  cents  muids 
ïaùTés  dans  les  greniers  &  magafins  ,  &  en  outre 
des  frais  ordinaires  de  faline  &  voiture  defdits  fix 
cents  muids  de  fel  ,  dont  le  prix  fcra  réglé  fur  le 
pied  coûtant  ;  &  au  cas  qu'il  en  laifle  une  plus  gran- 
de quantité  ,  tant  dans  ladite  faline  que  dans  lefdits 
greniers  fie  magafins  ,  le  prix  en  demeurera  fixé  à 
vingt  livres  le  muid  ,  en  ce  non  compris  les  frais  or- 
dinaires de  làline ,  la  voiture  oui  fera  réglée  fur  le 
pied  du  prix  coûtant ,  fuivant  l'ufage  pratiqué  en- 
tre les  précédens  Fermiers. 

LVI.  Il  laiflèra  pareillement  fous  les  mêmes 
peines  ,  à  la  fin  du  préfent  bail  ,  à  celui  qui  lui 
fuccédera  ,  une  provifion  au  moins  de  fix  mille 
fix  cents  cordes  de  bois  ,  dont  moitié  dans  la  fa- 
line ou  fur  les  bords  des  étangs  fit  ruiflèaux  ,  fit 
l'autre  moitié  coupée  fit  cordée  dans  les  forêts , 
dont  l'évaluation  fera  faite  fur  le  pied  de  ce  qu'ils 
auront  coûté  pour  façon  de  voiture  feulement  de 
Ceux  provenant  des  bois  à  nous  appartenans ,  fit 
fur  le  pied  de  l'eftocage  ,  façon  &  voiture  de  ceux 
qu'il  aura  achetés. 

LV1L  II  laiflèra  auifi  à  la  fin  du  préfent  bail 
une  provifion  au  moins  de  vingt-cinq  mille  chers 
de  fafeine  ,  moitié  dans  la  faline  ,  &  le  furplus  dans 
les  forêts  ,  dont  l'évaluation  fera  faite  fur  le  pied 
de  ce  qu'ils  auront  coûte  ,  tant  du  prix  principal 
que  de  façon  6c  voiture. 

LVIIl.  Si  pendant  le  cours  du  préfent  bail ,  il 
eft  jugé  néceffaire  de  faire  des  ouvrages  &  bâti- 
ments nouveaux  ,  il  en  fera  dreflë  des  procès-ver- 
baux par  le  Commiffaire  départi ,  lefquels  feront 
envoyés  au  Contrôleur  général  des  finances  ,  pour 
#  y  être  par  nous  pourvu  ;  &  en  conféquence  des  ar- 
rêts  qui  interviendront  ,  être  fait  devis  &  adju- 
dication des  ouvrages  à  faire ,  dont  l'Adjudicataire 
fera  tenu  de  faire  les  avances  ,  defquelles  il  fera 
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remboufé  fur  le  prix  du  préfent  bail  ,  en  rappor- 
tant l'arrêt  qui  aura  ordonné  lefdits  bâtiments  ,  les 
plans  ,  devis  &  adjudication  ,  réception  des  ou- 
vrages &  quittances  des  Ouvriers. 

LIX.  11  fera  par  nous  pourvu  à  l'indemnité  de 
l'Adjudicataire ,  en  cas  que  le  charroi  des  bois ,  for- 
mation ,  voiture  ou  vente  des  fels  foient  notable- 
ment empêchés  par  nos  ennemis  en  cas  de  guerre  t 
ou  par  maladie  conragieufe  ou  famine  ;  comme 
aufli ,  en  cas  que  fans  aucune  faute  ou  négligence  de 
fa  part,  de  fes  Commis  fit  Ouvriers ,  il  furvienne  ac- 
cident de  feu  au  bâtiment  de  la  faline  ,  couvertures 
des  poëfles  ou  puits  fales  ,  ou  inondation  fie  regor- 
gement d'eau  douce  aux  fources  de  la  faline  ,  ou  que 
lefdites  fources  viennent  à  fe  perdre  ou  gâter,  enforte 
que  la  formation  foit  interrompue  plus  de  huit  heu- 
res ,  à  la  charge  qu'il  fera  faire,  tant  de  jour  que  de 
nuit  les  rondes ,  vifites  fit  diligences  néceflaires  & 
accoutumées.  A  l'égard  des  autres  cas  imprévus ,  il  y 
fera  pourvu  en  notre  confeil ,  s'il  y  échoit. 

LX.  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  contraint 
au  payement  du  prix  du  préfentbail ,  pour  le  temps 
que  les  accidents  pour  lefquels  il  lui  fera  dfl  une  in- 
demnité ,  auront  duré  ck.  dureront ,  &  ce  à  propor- 
tion de  la  perte  qu'il  aura  foufferte. 

LXI.  (GabellciAcFranchc-Comté').  L'Adjudica. 
taire  jouira  des  gabelles  du  comté  de  Bourgogne  , 
confirmant  en  la  fourniture  ordinaire  du  fel  aux  com- 
munautés des  bailliages  d'Amont  fie  d'Aval ,  fuivant 
la  répartition  faite  fous  la  domination  du  Roi  Ca- 
tholique ;  en  la  vente  du  fel  par  extraordinaire ,  rant 
aux  habitants  de  la  Province  ,  qu'aux  étrangers  :  fie 
à  cet  effet  jouira  des  fauneries  fie  fources  falées  du 
comté  de  Bourgogne ,  pour  y  façonner  le  fel ,  fit  en 
faire  la  vente  aux  prix  ci-après  ;  fçavoir , 

Pour  la  charge  du  gros  fel  ordinaire  du  bailliage 
d'Amont ,  à  raifon  de  dix  livres  dix-fept-fols  huit  de- 
niers ,  compris  le  droit  de  délivrance  d'un  fol  par 
charge. 

Pour  la  charge  du  petit  fel  marqué  d'ordinaire  du 
bailliage  d'Aval ,  neuf  livres  quatre  fols  huit  deniers , 
compris  le  droit  de  délivrance. 

Et  pour  la  charge  de  fel  de  porte  d'ordinaire  pour 
la  ville  de  Salins ,  neuf  livres  dix  fols  onze  deniers , 
compris  le  droit  de  délivance ,  le  tout  monnoie  de 
France. 

LXII.  U  jouira  du  droit  de  boè'te  fur  les  fels  de 
l'ordinaire  des  mois  de  Mai  de  Décembre  de  chaque 
année  ,  à  raifon  de  dix  fols  par  charge. 

Et  du  droit  de  benâtage  ,  à  raifon  de  vingt  de- 
niers par  charge  ,  à  condition  de  faire  lier  les  be- 
nâtes ,  &  les  charger  fur  les  charretes. 

LXIII.  Il  jouira  du  droit  d'augmentation  ou  re- 
hauflèment  furie  fel  quife  confommeoudiflribue 
dans  l'intérieur  de  la  province  de  notre  comté  de  Bour- 
gogne  ,  établi  par  arrêt  du  3.  Juin  1 704.  à  raifon  de 
trois  livres  douze  fols  la  charge  de  gros  fel  d'ordi- 
naire ,  faifant  dix-huit  deniers  par  pain  ;  de  deux 
livres  quatorze  fols  la  charge  de  petit  fel  d'ordinaire, 
faifant  treize  deniers  fit  demi  par  pain  ;  fie  d'une 
livre  feixe  fols  par  charge  de  fel  extraordinaire  , 
appelle  roziere,  faifant  neuf  deniers  par  pain  ,  dont 
le  rétabliiTtment  a  été  ordonné  par  arrêt  du  13.  Juin 
1719.  &  lettres-patentes  du  1 1 .  Juillet  fuivant ,  fie  la 
continuation  de  la  perception  par  arrêt  des  16.  Sep- 
tembre 1714-  >>.  Juillet  1716.  fie  lettres  -  patentes 
dudit  jour. 

LXIV.  L'Ajudicataire  fera  cuire  fit  façonner  le 
fel  en  telle  forme  d'écuelles  que  bon  lui  lemblera  , 
après  qu'elles  auront  été  marquées  par  le  Juge  des 
fauneries  ,  qui  en  gardera  les  échantillons. 

LXV.  La  fourniture  du  fel  d'ordinaire  fe  fera , 
&  fera  payée  de  mois  en  mois ,  fauf  à  la  faire  ceflèr 
en  cas  de  ceflation  ou  deftruftion  totale  des  faune- 
ries 
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ries  &  fourees  falées ,  on  d'en  augmenter  le  prix  en 
cas  de  cherté  extraordinaire ,  manque  de  bois  ou 
uftenfîles,  &  autres  caufes  femblables  ,  fuivant  l'or- 
donnance du  Roi  Catholique  du  16.  Mars  16$$. 

LXV1.  Il  pourra  difpofer  comme  de  chofes  à  lui 
appartenantes ,  du  Tel  de  la  fourniture  ordinaire  quî 
n'aura  été'  payé  de  levé  par  les  communautés  ;  (ba- 
voir, pour  les  mois  d'Avril,  Mai,  Juin,  Juillet,  Août, 
Septembre  de  Oétobre ,  après  l'expiration  de  chacun 
défaits  mois  ;  de  pour  ceux  de  Novembre ,  Décem- 
bre ,  Janvier ,  Février  &  Mars ,  quinzaine  après. 

•  LXVJJ.  Les  communautés  feront  faire  la  diftribo- 
tion  du  fel  d'ordinaire  à  leurs  habitants  en  leur  pré- 
fence ,  au  plutard  dans  la  quinzaine  après  le  retour 
de  leurs  Sauniers  ;  de  elles  en  feront  faire  un  état  ou 
rôle  qu'elles  envoyèrent  de  mois  en  mois  à  l'Ad- 
judicataire en  la  ville  de  Salins ,  avec  un  certificat 
de  la  attribution  qoi  en  aura  été  faite ,  figné  du  Syn- 
dic ou  du  Curé  j  le  tout  à  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende. 

LX VIII.  L'Adjudicataire  fera  déchargé  de  la  four- 
niture du  fel  d'ordinaire  ,  à  laquelle  les  cas  fortuits 
l'auront  empêché  de  fatisfaire,  fans  que  les  commu- 
nautés en  puiflènt  prétendre  aucun  remplacement 
dans  les  années  fuiva rites. 

LX1X.  11  pourra  vendre  par  extraordinaire  à  tel 
prix  que  bon  lui  femblera ,  le  fel  qui  lui  reliera  outre 
la  fourniture  ordinaire  ,  fans  qu'il  foit  tenu  d'exé- 
cuter les  marchés  faits  par  fes  prédéceflèurs. 

LXX.  Il  ne  pourra  vendre  le  fel  du  comté  de  Bour- 
gogne à  nos  iujets  des  villes  &  bourgs  de  nos  gabel- 
les de  France  de  Lyonnois ,  à  peine  de  confiscation , 
&  de  cent  livres  d'amende. 

LXXI.  L'Adjudicataire  ou  les  Arrière-Fermiers, 
ne  pourront  établir  aucuns  entrepôts  &  amas  de  fel 
dans  les  trois  lieues  de  la  frontière  des  provinces 
fujettes  aux  gabelles  de  France  &  Lyonnois  ,  fi  ce 
n'eftdans  les  villes , bourgs*  lieux  fermés,  fuivant 
l'arrêt  du  30.  Mars  1700.  l'article  VIII.  de  t'Edit  du 
mois  d'Août  1703.  fervantde  règlement  pour  les  ga- 
belles de  notre  comté  de  Bourgogne ,  en  ce  qui  n'y 

•  été  dérogé  par  l'édit  de  Mai  1705.  auquel  eft  an- 
nexé l'état  des  villes ,  bourgs  de  villages  compris 
dans  l'étendue  defdites  trois  lieues  de  la  frontière  des 
provinces  fujettes  aux  gabelles  de  France  de  Lyonnois . 

LXXII.  Les  Fermiers  de  la  vente  du  fel  roziere  , 
on  leurs  Voituriers ,  feront  tenus  de  prendre  des  con- 
gés pour  les  fels  qu'ils  lèveront ,  &  de  les  rapporter 
dans  un  mois  de  leurs  dates  ,  endofles  des  certifi- 
cats de  la  remife  de  décharge  dans  les  entrepôts  , 
fuivant  l'arrêt  du  16.  Avril  17»}.  de  lettres-patentes 
du  6.  Mai  fuivant. 

LXXIII.  L'Adjudicataire  fera  mis  en  poiTeffion 
des  faunes ,  édifices  ,  puits  à  muire ,  &  fources  du 
comte  de  Bourgogne ,  en  l'état  qu'elles  font ,  de  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  en  dépend ,  fans  en  rien 
excepter ,  dont  il  fera  drefle  des  procès-verbaux  par 
dos  Officiers  en  fa  préfence  ;  &  il  les  entretiendra  de 
menues  réparations,  pour  être  le  tout  par  lui  rendu 
au  même  état  à  la  fin  du  préfent  bail ,  fauf  les  grottes 
réparations  qui  demeureront  en  notre  charge. 

LXX1V.  Il  fera  pareillement  mis  en  poiTeffion  des 
fels  ,  bois ,  poëfles ,  platines ,  fers ,  plombs ,  uftenfi- 
les ,  &  autres  effets  qui  fe  trouveront  dans  lefdites 
falines  de  magafins  particuliers  à  nous  appartenans , 
dont  il  fera  fait  eftimation  à  dire  d'experts  &  gens 
à  ce  connoiflans,  pardevantle  CommitTaire  départi 
dans  la  province  ;  de  il  s'en  chargera  par  inventai- 
re ,  pour  rendre  la  même  quantité  d'effets  ou  la  va- 
leur à  la  fin  de  fon  bail ,  de  s'il  en  laide  plus  grande 
quantité  ou  valeur ,  le  prix  du  furplus  lui  fera  rem- 
fcourfé  par  fon  fucceffeur. 

LXXV.  H  fera  mis  en  poiTeffion  de  la  tuilerie  de 
Clucy  ,  bâtiments ,  fourneaux  oc  héritages  qui  en 
Tome  III. 
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dépendent ,  qu'il  entretiendra  8c  rendra  en  Pétat 
qu'il  les  aura  reçus ,  dt  les  bois  néceflaires  lui  feront 
marqués  6e  délivrés  fuivant  les  règlements  :  de  fi 
nous  avons  befoin  de  tuile  de  de  chaux  pour  la  répa- 
ration des  bâtiments  des  fauneries,  nos  Officiers  en 
pourront  prendre  telle  quantité  qu'ils  jugeront  né' 
ceffàire ,  en  payant  à  celui  qui  aura  pris  la  tuilerie  à 
ferme  ,  le  même  prix  qu'en  payera  l'Adjudicataire. 

LXXVI.  Il  fera  fourni  à  l'Adjudicataire  par  l'En- 
trepreneur des  fournitures ,  exploitations  de  voitu- 
res des  bois  néceflaires ,  pour  ta  formation  des  fels , 
holTcs  6x  bâtiments  des  falines  de  Salins ,  les  quan- 
tités de  bois  ,  fagots ,  bois  de  conftruâion ,  plan- 
ches ,  bottes  ,  chaux  ,  charbon ,  braife  ,  de  autres 
provifions  portées  en  l'adjudication  faite  audit  En- 
trepreneur le  j.  Novembre  17x4..  des  forêts  en 
fûtaie  de  taillis  aflëftés  aufdites  falines  par  le 
Commiffiiire  par  nous  départi  à  cet  effet,  ôt  con- 
firmée par  arrêt  du  11.  Novembre  t714.de  ce 
pendant  les  quatre  années  trois  mois  reftans  de  la- 
dite exploitation ,  qui  doit  finir  au  dernier  Décem- 
bre 1730.  aux  prix,  claufes  de  conditions  y  énon- 
cées v  dont  l'Adjudicataire  de  nos  fermes  fera  tenu 
de  fa  part ,  à  l'exception  des  frais  de  contrôle  , 
frais  de  recollement ,  de  marque  des  bois  ,  de  de 
l'augmentation  de  vingt  fols  par  corde  de  bois  ac- 
cordée audit  Entrepreneur  pendant  les  années 
1718.  1719.  de  17^0.  à  défaut  du  rétabliflèment 
des  chemins ,  porte  par  le  devis  qui  en  a  été  fait , 
de  ordonné  par  l'arrêt  du  $.  Septembre  1714..  la- 
quelle augmentation  de  frais  demeureront  à  notre 
charge. 

LXXVII.  L'Adjudicataire  jouira  de  trois  livres 
que  les  Fadeurs  avoient  accoutumé  de  payef 
au  Payeur  des  bois  pour  chaque  cent  mille  che- 
vafies  de  bois  deftinées  aux  fauneries  ,  lorfqu'il 
n'y  aura  pas  d'Entrepreneur  chargé  de  la  four- 
niture des  bois  néceflaires  pour  la  formation  des 
fels ,  boffes  de  bâtiments  des  falines  de  Salins. 

LXXV11I.  Pour  la  fourniture  des  bois  néceflai- 
res à  l'exploitation  defdites  falines ,  à  commencée* 
du  premier  Janvier  173 1.  l'Adjudicataire  jouira  des 
bois  taillis  à  nous  appartenans ,  deft inés  à  cet  ufa- 
ge ,  ainfi  que  de  ceux  appartenans  aux  communau- 
tés ou  particuliers,  lefquels  n'en  pourront  difpofer, 
de  la  valeur  leur  en  fera  payée  fur  le  pied  de  deux 
gros  pour  cent  de  bois ,  fuivant  l'ufage  :  de  pourra 
prendre  dans  les  bois  de  haute-futaie  à  nous  appar- 
tenans ,  de  dans  les  cantons  les  plus  commodes  qui 
lui  feront  défignés ,  la  quantité  de  bois  dont  il  aura 
befoin  ,  feulement  pour  les  boues  de  tonneaux 
néceflaires. 

LXXIX.  Les  habitants  des  paroiffes  voifines  de 
la  ville  de  Salins,  à  quatre  lieues  à  la  ronde ,  ayant 
charriots  ou  charretes  attelés  de  chevaux  ou  boeufs, 
feront  tenus  de  faire  par  femaine  chacun  trois  voi- 
tures de  bois  aux  fauneries  ;  de  tous  Charretiers  y 
allant  charger  du  fel ,  même  ceux  qui  amèneront 
des  grains  de  autres  denrées  pour  ladite  ville  de  Sa- 
lins ,  feront  tenus  d'aller  prendre  dans  les  plus  pro- 
chaines faflùres ,  affecTées  à  la  cuite  des  muires ,  de 
voiturer  dans  lefdites  fauneries  ,  au  moins  quatre- 
vingt  de  bois  pour  chaque  charge  de  fel  qu'ils  vou- 
dront enlever  ,  faute  de  quoi  il  ne  leur  en  fera  fait 
aucune  délivrance  ;  le  prix  de  laquelle  voiture  de 
bois ,  fera  payé  en  la  manière  accoutumée ,  le  tout 
conformément  aux  anciennes  ordonnances  de  régie- 
ments  des  fauneries ,  aux  arrêts  de  notre  confeil  des 
16.  Mars  1680.  7. Décembre  17s3.de  lettres-paten- 
tes fur  icelui  dudit  jour. 

LXXX.  Nos  bois  de  haute-futaie  de  taillis  deiti- 
nés  pour  les  falines,  feront  vifités  tous  les  ans  à  nos 
frais  par  le  Juge  des  fauneries ,  ou  ceux  que  nous 
commettrons  à  cet  effet,  en  préfence  de  l'Adjudi- 
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cataire  &  des  Foreftiers,  fans  que  l'Adjudicataire 
foit  tenu  de  les  garder. 

LXXX1.  L'Adjudicataire  aura  la  faculté  de  com- 
mettre les  Receveurs  &  Diitributeurs  du  fel  , 
Payeurs  des  bois ,  Guets  fit  Gardes  des  portes  , 
Compteurs  0c  Toifeurs  des  bois ,  même  les  Manou- 
vriers  fit  Manouvrieres ,  &  généralement  tous  Ou- 
vriers nécenaires  à  l'exploitation  des  fauneries  \  fit 
feront  tenus  tous  les  Employés  de  faire  leurs  fonc- 
tions en  perfonne ,  à  peine  de  deftitution  fit  d'a- 
mende arbitraire. 

LXXX11.  Nous  nous  réfcrvons  la  nomination  des 
Juges,  Avocats ,  Procureurs  fit  Tréforier  fifcal  des 
fauneries ,  du  Greffier,  des  Clercs,  Gardes  des  puits 
fit  fources,  du  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faunerie ,  fie  du  Marqueur  fit  Contrôleur  des  bois. 

LXXXUI.  Le  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faunerie ,  fera  tenu  de  vifiter  de  quatre  mois  en  qua- 
tre mois  les  fauneries ,  maifons ,  bâtiments  fit  dé- 
pendances dont  l'Adjudicataire  aura  été  mis  en  pof- 
feflion  ;  en  fera  fes  procès-verbaux  qu'il  remettra 
quinzaine  après  chaque  vifite ,  es  mains  du  Juge  des 
fauneries,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera: 
fie  s'il  furvenoit  ruine ,  dégâts  ou  autres  accidents 
auxquels  il  fût  befoin  de  remédier  promptement ,  il 
fera  tenu  d'en  faire  la  vifite  iuceflamment  en  pré- 
fence  du  Juge ,  &  de  lui  en  fournir  des  procès-ver- 
baux en  forme  de  devis ,  à  la  diligence  de  l'Ad- 
judicataire. 

LXXX1V.  Le  Juge  des  fauneries  aura  la  connoif- 
fance  des  menus  ouvrages  &  réparations  ordinaires, 
fit  fera  contraindre  l'Adjudicataire  à  les  faire.  Quant 
aux  greilès  réparations  &  nouveaux  ouvrages  nécef- 
faires,  les  Officiers  des  fauneries  en  feront  faire 
l'eilimation  pardevant  le  Juge  ,  fit  en  remettront  les 
procès- verbaux  au  fieur  Comroiftaire  départi  dans  la 
province  ,  auquel  nous  donnons  pouvoir  de  les  faire 
adjuger  au  rabais  à  leur  diligence ,  même  de  faire 
contraindre  l'Adjudicataire  d'en  avancer  les  frais  , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail  : 
fie  à  l'égard  des  autres  nouveaux  ouvrages  fie  grofles 
réparations  moins  prcilàntes,  le  Commiilaire  dé- 
parti enenvoyerales  procès  -  verbaux  au  Contrôleur 
général  de  nos  finances  pour  recevoir  nos  ordres  : 
«  fi  la  confection  en  eft  ordonnée  ,  il  fera  fait  des 
publications  fit  adjudications  au  rabais ,  ainfi  qu'il 
eft  dit  ci-deflus. 

LXXXV.  Les  places  de  Foreftiers  fit  Gardes  de 
bois ,  feront  remplies  par  le  Juge  des  fauneries  ,  de 
perfonnes  capables  Ôc  agréables  à  l'Adjudicataire  , 
defquelles  il  recevra  le  ferment  :  fie  en  cas  de  délit 
ou  négligence,  il  pourra  fur  les  plaintes  de  l'Adju- 
dicataire les  interdire  ou  deftiruer ,  &  ce  qui  fera 
par  lui  ordonné  ,  fera  exécuté  par  provifion ,  non- 
obftant  oppofitions,  appellations  ôt  autres  empêche- 
ments ,  oc  fans  y  préjuoicier. 

LXXXVI.  Les  Clercs  &  Gardes  des  fources  fit 
puits  ,  auront  foin  que  les  puits ,  fontaines  &  four- 
ces  foient  confèrvés  en  leur  entier  ;  que  les  conrois 
qui  feparcot  les  eaux  faites  des  douces ,  foient  rafraî- 
chis de  trois  mois  en  trois  mois  aux  frais  de  l'Adju- 
dicataire ,  même  plus  fouveot  s'il  eft  befoin  ;  fi:  ils 
les  vifite  ron  tau  moins  trois  fois  la  femaine,  même 
toutes  les  fois  que  l'Adjudicataire  les  en  requerra,  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

LXXXVIÛ.  L'Adjudicataire  &  le  Clerc  des  four- 
ces  fie  puits  ne  pourront  les  vifiter  qu'en  préfence 
l'un  de  l'autre ,  &  ils  en  auront  chacun  une  clef 
différente. 

LXXXVIIl.  Les  Clercs  des  fources  tiendront  re- 
gifire  de  la  formation  de  diftribntioa  du  fel  ;  fie  celui 
de  la  grande  faunerie  pourra  coucher  en  l'une  des 
chambres  qui  en  dépendent ,  quand  bon  lui  femblera, 
©u  qu'il  en  fera  requis  par  l'Adjadkauire^ûuis  que 
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fous  et  prétexte  la  porte  de  la  grande  faunerie  puîflê 
être  ouverte  lanuit,  ni  qu'il  y  puuTe  attirer  fon  mé- 
nage fit  famille  pour  y  réfuter. 

LXXX1X.  Les  Juges fit  Officiers  de  la  faunerie. 
Avocat,  Procureur  fifcal ,  Tréforier,  Greffier  ou 
Scribes  ,  Clercs  ou  Gardes  des  puits  fie  fources  , 
Maîtres  des  ouvrages ,  Contrôleur  ,  Marqueur,  Fo- 
reftier  fit  Gardes  des  bois ,  feront  payés  de  leurs  va- 
cations ordinaires  fit  extraordinaires  par  l'Adjudica- 
taire ,  fuivant  la  taxe  du  Juge  vifee  par  le  Commif- 
faire  départi,  dont  il  fera  tenu  compte  à  l'Adjudi- 
cataire fur  le  prix  de  fon  bail ,  les  vacations  des  au- 
tres Ouvriers  demeurant  à  fa  charge. 

XC.  Le  fel  accordé  aux  Officiers  fit  Ouvriers  des 
fauneries  pour  leurs  falaires,  leur  fera  payé  un  tiers 
en  eflénee  pour  leurs  provifions  fit  contaminations  v 
les  deux  autres  tiers  en  argent,  à  raifon  de  fept  li- 
vres monnoie  de  France  ,  la  charge  compofec  de 
huit  gros  falés  ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil 
du  dernier  Mai  1681. 

XCI.  L'Adjudicataire  remettra  1  celui  qui  lui  fuc- 
cédera  les  uftenfiles  fie  bois  façonnés  qui  lui  relie- 
ront à  la  fin  du  premier  bail ,  fans  en  pouvoir  dif- 
pofer ,  fie  au  moins  la  même  quantité  qu'il  aura  re- 
çue ,  dont  il  fera  rerobourfé  par  fon  fuccefleur  fui- 
vant l'cftimation  qui  en  fera  faite  de  gré  à  gré ,  ou 
par  experts  fie  gens  à  ce  connoifiâns ,  pardevaat  le 
fieur  CommifTaire  départi  dans  la  province. 

XCIL  11  remettra  pareillement  à  fon  fuccefleur  , 
tant  dans  les  fauneries  fit  fur  la  route  de  Suiflè ,  que 
dans  les  magafms  ordinaires ,  au  moins  la  quantité 
de  fix  cents  bolfes ,  fie  de  deux  mille  charges  de  fel , 
dont  la  cuite ,  façon,  ports ,  voitures  de  déchets  lui 
feront  payés  fur  le  pied  de  ce  qu'ils  auront  coûté  , 
ou  fuivant  l'eilimation  qui  en  fera  faite  à  dire  d'ex- 
perts fie  gens  à  ce  connouTans  ,  pardevant  le  Com- 
milTaire  départi ,  au  choix  de  l'Adjudicataire  ;  fans 
que  celui  qni  lui  fuccédera  puiffe  rien  prétendre  au 
fel  qu'il  aura  façonné ,  &  qu'il  devra  de  refte  aux 
Suilfes  à  la  fin  du  préfent  bail ,  encore  qu'il  foit 
pour  lors  dans  les  falines ,  pourvu  toutefois  qu'il  en 
laifle  la  quantité  ci-deflus  déclarée. 

XC111.  Nous  pourvoirons  inceflarnraent  aux  ré- 
parations des  chemins  qui  conduifent  aux  falines  de 
Salins ,  de  ceux  qui  communiquent  de  la  ville  de 
Salins  à  Bcfançon ,  à  Dole,  danslaSuuTé  fit  dans 
les  bois  deftinés  à  l'ufage  des  faluies ,  ordonnées  par 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  {.Décembre  17x4.  dont 
la  dépenfe  fera  avancée  par  l'Adjudicataire  ,  au- 
quel il  en  fera  tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail. 

XC1V.  Il  fera  par  nous  pourvu  à  l'indemnité  de 
l'Adjudicataire  ,  en  cas  que  le  charroi  des  bois  ,  for- 
mation ou  vente  des  fels  foient  notablement  empê- 
chés par  nos  ennemis  ,  ou  par  maladies  contagieu- 
fes  ou  famine  dans  le  comte  de  Bourgogne ,  pays  de 
Suiife ,  fie  autres  où  fc  débite  le  fel  de  nos  faune- 
ries ,  comme  auifi  pour  la  fourniture  qu'il  fera  par 
nos  ordres  aux  cantons  Suiflès  au-deflous  des  prix 
ordinaires  ou  autrement  ;  même  en  cas  que  fans  au- 
cune faute  ou  négligence  de  fa  part ,  ou  de  fes  Com- 
mis fie  Ouvriers ,  il  furvienne  accident  de  feu  aux 
bâtiments  de  la  faunerie  ou  puits  à  muire ,  ou  inon- 
dation des  fources  qui  empêche  notablement  la 
cuite  du  fel  pendant  plus  de  huit  heures  ;  à  la  charge 
qu'il  fera  faire ,  tant  le  jour  que  la  nuit ,  les  ron- 
des ,  vi6tcs  fie  diligences  néceiiaires  fit  accoutumées: 
fit  à  l'égard  des  autres  cas  imprévus ,  il  y  fera  pourvu 
en  notre  confeil  s'il  y  échoit. 

XCV.  11  ne  pourra  être  contraint  au  payement 
du  prix  du  bail ,  pour  le  temps  que  les  accidents 
pour  lefqucls  il  lui  écherra  une  indemnité  ,  auront 
duré  fit  dureront,  fit  ce  à  proportion  du  revenu  des 
fauneries. 

XCVI.  (D«maw«<feFr«flc/»*-Cwiiré>  L'Ad- 
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jadicataire  jouira  de  tous  les  domaines  &  droits  do» 
maniaux  ,  amendes ,  confiscations ,  fruits  ,  profits 
*  émoluments  qui  nous  appartiennent  dans  le  comté 
de  Bourgogne. 

XCV11. 11  jouira  de  tous  les  domaines  ôt  droits 
domaniaux  baillés  ,  fok  par  baux  emphytéotiques  , 
foit  à  temps  ,  à  vie  ou  autrement ,  qui  nous  revien- 
dront pendant  le  cours  du  préfent  bail,  à  l'exception 
de  la  première  année  du  revenu  defdits  domaines  & 
droits,  à  compter  dtVécbéanee  defdits  baux  em- 
pbiréotiqoes  ôt  à  temps ,  ôt  du  décès  des  engagiftes 
à  vie  i  a  condition  que  ledit  Carlier  payera  à  notre 
décharge  les  charges  affignées  fur  lefdits  domaines , 
dont  les  poffefleurs  étoient  tenus  ,  &  ce  à  compter 
des  jours  qu'il  commencera  à  en  jouir ,  ôt  en  cas 
que  nous  en  continuions  la  jouiflance  aufdits  pofièf- 
feurs  ou  autres ,  ledit  Carlier  fera  indemnifé  de  la 
jufte  valeur. 

11  jouira  en  outre  de  tous  les  domaines  ôt  droits 
domaniaux  recelés  ôt  ufurpés  %  qui  feront  réunis  à 
fa  diligence  ôt  h  fes  frais  ;  &  il  payera  fans  dimi- 
nution du  prix  du  préfent  bail ,  les  charges  dont  ils 
feront  tenus. 

XCVIIl.  Toutefois  il  ne  jouira  des  droits  eafuels 
qu'aux  termes  de  notre  édit  du  mois  de  Décem- 
bre 1701. 

XCIX.  Il  fera  tenu  de  faire  à  fes  frais  les  menues 
réparations  des  bâtiments  dont  il  jouira ,  les  greffes 
réparations  demeurant  à  notre  charge. 

C.  Nous  ferons  délivrer  par  nos  Officiers  à  l'Ad- 
judicataire, à  fa  première  requifition,  des  extraits 
des  titres  dont  il  aura  betôin. 

Cl.  11  jouira  comme  les  précède  ns  Fermiers  ont 
joui  des  franchisés ,  exemptions  ôt  facultés  ordinai- 
res 0c  accoutumées ,  fans  y  rien  innover. 

CH.  11  lui  fera  tenu  compte  des  rentes ,  redevan- 
ces ,  gages  fit  autres  charges  employées  dans  les 
états  arrêtés  en  notre  eonfeil ,  ôt  des  frais  de  juftice 
&  autres  charges  ordonnées  par  arrêts  de.  notre  eon- 
feil ;ôt  il  fera  tenu,  fans  diminution  du  prix  du  pré- 
fent bail ,  des  charges  que  les  Fermiers  du  Roi  Ca- 
tholique a  voient  accoutumé  de  payer. 

C11I.  (Gabelles  de  Lyonnoii ,  Dauphin/ ,  Pro- 
vente  ,  Languedoc  (t  Rouffilhnj.  L'Adjudicataire 
jouira  de  la  ferme  des  gabelles  de  Lyonnois,  Foreft, 
Braujolois  ,  MSconnois  ,  Haut-Vivarais  ,  Breflè , 
B lige  y ,  Valromey  ôt  pays  de  Gex. 

De  celle  de  Daupbiné  ,  Grignan ,  Mondragon  & 
Allan. 

De  celle  deProvence  ôt  Terres  Adjacentes,  y  com- 
pris la  vallée  de  Barcelonnette  réunie  à  ladite  pro- 
vince par  la  déclaration  du  30.  Décembre  1714. 

De  celle  de  Languedoc  ,Rouffi1lon ,  Confiât»  ôt 
Ccrdagne ,  ôt  de  la  partie  du  Rouergue  ôt  Auvergne 
fojette  à  la  gabelle. 

Le  tout  confinant  en  la  perception  du  prix  du 
fel ,  tel  qu'il  eft  à  préfent  établi  dans  les  greniers 
ôt  chambres  ,  fuivant  les  états  ci-attachés. 

C1V.  Des  quarante  fols  fur  chaque  minot  de  fcl , 
ordonnés  être  levés  par  Pédit  du  mois  de  Mars  i66u 
dans  tous  les  greniers  ôt  chambres  à  fel  des  pays  de 
Brcfle  ,  Bugey  ,  Valromey  ôt  Gex;  ôt  des  douze 
deniers  pour  livre  du  prix  du  fel  qui  fera  vendu  dans 
les  greniers  de  MSconnois  ,  encore  qu'ils  aient  été 
compris  dans  l'affiche  des  gabelles  de  France ,  dont 
ils  demeureront  distraits  pour  être  à  l'avenir  réunis 
à  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois. 

CV.  Des  quatre  fols  pour  livre  dans  l'étendue  des 
gabelles  de  Lyonnois  ,  ôt  de  deux  fols  pour  livre 
feulement  dans  l'étendue  des  gabelles  de  Daupbiné, 
Provence ,  Languedoc  ,  Auvergne  ôt  Rouergue  , 
dont  la  perception  a  été  ordonnée  par  nos  déclara- 
tions des  3.  Mars  t?oj.  7.  Mai  171$.  lettres-paten- 
tes des  $.  Ôt  18.  Mars  1718. 17.  Février  17x4'  «"êt 
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ôt  lettres-patentes  du  1  *.  Juillet  17*0. 

CVI.  Il  jouira  des  droits  manuels  ôt  augmenta- 
tions ,  réfervés  par  l'édit  du  mois  de  Décembre  1716. 
rétablis  par  la  déclaration  du  1  j.  Mai  171».  ôc  qui 
feront  perçus  pendant  les  fix  années  dudit  bail  en 
vertu  de  l'arrêt  ôt  lettres-patentes  for  icelut ,  du  1 1. 
Juillet  1716.  leSquels  droits  manuels  font  réglés  par  N 
l'arrêt  ôt  lettres-patentes  fur  icelui  du  2$.  Avril 
17H.  à  trente-cinq  fols  fix  deniers  par  chacun  mi- 
not ,  dans  les  greniers  à  fel  des  gabelles  du  Lyon- 
nois ;  vingt-cinq  fols  fix  deniers  dans  les  greniers  ôt 
chambres  des  gabelles  de  Languedoc  ôt  Kooffillon  ; 
&  oainxe  fols  fix  deniers  dans  ceux  des  gabelles  de 
Provence  ôt  Dauphiné. 

C  VII.  Le  prix  du  fel  ne  pourra  être  augmenté  ni 
diminué ,  que  du  confentement  de  l'Adjudicataire. 

CVI1I.  11  jouira  auffi  des  gabelles  de  la  ville  ôt 
comtat  d'Avignon  ,  comté  de  Vcnife  ,  ôt  de  la  ville 
d'Arles  ,  ainii  que  nous  avons  droit  d'en  jouir. 

CIX.  De  la  Septième  partie  du  fel  formé  dans  les 
falins  de  Badon  de  des  Maries  ,  appelle  droit  de 
feptem  ,  conformément  aux  arrêts  du  eonfeil  des 
ta.  Octobre  1647.  ôt  14.  Juin  : 6$6. 

CX.  Du  même  droit  de  feptem  réuni  à  notre 
ferme  des  gabelles  de  Languedoc  par  arrêt  du  eon- 
feil du  3 1.  Octobre  1671.  dans  les  falins  de  Pecais. 

CXI.  Des  gages  attribués  aux  offices  de  Receveurs 
ôt  Contrôleurs ,  Palayeurs ,  Rafeurs  ôt  Tire-fecs  des 
greniers  de  Perpignan  ôt  Prades  ,  Gardes  ,  Com- 
pteurs ,  Palayeurs  Ôt  Rafeurs  des  falins  ôt  entrepôts 
de  Cannet ,  réunis  aux  gabelles  de  Rouffillon  par 
arrêt  de  notre  eonfeil  du  31.  Octobre  167t.  atnfi 
qu'ils  font  annuellement  employés  dans  l'état  arrêté 
en  notre  eonfeil. 

CX1L  Du  droit  d'hnpofition  de  trois  livres  douze 
fols  neuf  deniers ,  qui  lé  reçoit  aux  bureaux  établis 
à  Sifieron  ôt  à  Seyne ,  fur  chaque  quintal  de  fcl  poids 
de  Valence  ,  paffant  de  Provence  dans  les  trois  bail- 
liages des  montagnes  de  Dauphiné  ;  fans  que  per- 
sonne putiTe  y  faire  pafler  du  fel  de  Provence ,  Sinon 
après  avoir  payé  le  droit  d'impofition ,  à  peine  de 
confiscation  du  fel ,  chevaux,  mulets  ôc  équipages, 
ôt  de  cinq  cents  livres  d'amende. 

CXI11.  Il  aura  la  faculté  de  vendre  aux  Suifles . 
à  la  ville  de  Genève ,  à  la  Savoie  &  aux  habitants 
de  la  principauté  d'Orange  ,  le  fel  qui  leur  fera  né- 
ceflàire,  ôt  de  faire  dans  les  pays  étrangers  tel  com- 
merce de  fel  que  bon  lui  fembiera ,  à  Pexclufion  de 
tous  autres. 

CXIV.  Le  fourniflTement  du  fel  aux  cantons  Suit 
fes ,  au  pays  de  Valais  Ôt  à  Genève ,  fera  fait  à  Ge- 
nève ;  Ôt  celui  pour  la  Savoie,  fera  fait  au  Regon- 
fle ,  Seiflel ,  Yenne  ,  le  Bourget ,  Saint  -  Genis  ôc 
Montmeillan. 

CXV.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  fournir  le 
fel  dont  les  Suiflèi  &  la  ville  de  Genève  auront  be- 
foin  ,  qu'à  condition  que  la  quantité  en  aura  été 
demandée  au  commencement  de  chacune  année, ôt 
qu'il  lui  aura  été  donné  caution  pour  la  fureté  du 
prix ,  qui  fera  paye  auffitôt  qu'elle  aura  été  dépofée 
dans  lés  magafins  :  ôt  à  l'égard  du  fel  qui  fera  déli- 
vré pour  la  Savoie ,  le  prix  marchand ,  les  frais  de 
chargement  feront  paves  à  fur  ôt  à  mefure  des  enlè- 
vements qui  en  feront  faits. 

CXVI.  S'il  fument  quelque  difficulté  pour  la 
vente  du  fel  aux  étrangers ,  ôt  pour  le  recouvrement 
des  deniers  qu'ils  devront  à  l'Adjudicataire  ,  noue 
donnerons  les  ordres  néceflàires  à  nos  Ambafla- 
deurs  pour  hii  en  faire  faire  raifon. 

CXV1I.  Il  jouira  fur  le  pohTon  talé  entrant  et» 
Provence  ,  même  fur  celui  venant  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  ôt  les  Maries ,  de  fix  fols  par  barril  de  fardines  . 
anchois  ôt  maquereaux  du  poids  de  vingt  livres  ou 
environ ,  compris  les  barrils  ôt  Saumures,  ôt  fut  Ici 
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autres  barrils  à  proportion,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  6.  Juillet  1 666. 

CXV111.  Il  jouira  de  pareils  droits  fur  le  poùTon 
falé  qui  entrera  en  Languedoc  de  Rouffillon  ,  (ans 
qu'il  en  puiffe  entrer  fans  déclaration  ,  fous  peine 
de  confîfcation  de  de  cinq  cents  mille  livres  d'amen- 
de, fuivant  l'arrêt  du  19.  Juin  1691. 

CXIX.  Toutefois  les  habitants  d'Aigues-mortes 
jouiront  du  privilège  de  tranfporter  en  Languedoc 
les  pouTons  falés  de  leur  pêche  fans  en  rien  payer , 
conformément  à  nos  ordonnances  de  règlements. 

CX.X.  Il  ne  pourra  y  avoir  dans  chaque  barril  de 
portions  qui  entrera  en  Languedoc ,  Rouffillon  & 
Provence ,  que  deux  pouces  de  fel  de  chaque  côté, 
à  peine  de  confîfcation  de  de  deux  cents  livres  d'a- 
mende ;  de  à  cet  effet  l'Adjudicataire  pourra  faire 
ouvrir  &  vifiter  vingt- cinq  barrils  fur  chaque  millier, 
&  fur  un  moindre  nombre  à  proportion  :  de  s'il  fe 
trouve  plus  de  deux  pouces  de  fel  grené  de  chaque 
côté ,  il  pourra  les  faire  ouvrir  tous. 

CXX1.  U  jouira  du  droit  qui  le  levé  fur  le  pouTon 
fàlé  entrant  dans  les  gabelles  de  Lyonnois  de  Dau- 
phiné,même  à  Montelimart  ;  fçavoir,  à  Beauchâtcl 
de  feize  fols  fur  chacun  barril  d'anchois  de  fardines 
du  poids  de  vingt-cinq  livres,  defiiné  pour  le  Vi va- 
rais;  cinq  fols  fur  chacun  barril  d'anchois  de  fardines 
du  même  poids ,  defliué  pour  Lyon  ;  feize  fols  pour 
chacun  barril  d'anchois  de  fardines,  partant  au- deflus 
de  Lyon  ;  cinq  livres  fur  chaque  charge  de  melettes 
ou  anguilles  ,  du  poids  de  deux  cents  livres  ;  de  à 
Valence  de  Pierrelatte ,  de  fix  fols  fur  chacun  barril 
d'anchois  ou  fardines  du  même  poids  de  vingt-cinq 
livres, le  tout  compris  les  emballages,  barrils  de 
faumures  :  &  en  cas  de  changement  de  route  ,  le 
même  droit  fera  payé  au  nouveau  partage  ,  s'il  n'a 
été  payé  ailleurs. 

CXX1I.  H  aura  l'adminifiration  de  la  difpofirion 
du  fel  des  falins  de  Pecais ,  Peyriac  de  Sijean  en  Lan- 
guedoc ,  de  de  ceux  de  Berre ,  Yeres ,  Badon  de  les 
Maries  en  Provence  ;  de  il  aura  une  clef  des  magaiîns 
de  entrepôts  où  il  y  aura  du  Tel. 

CXXlll.  Il  fournira  de  fel  de  Pecais  les  entre- 
ôts  ,  greniers  de  chambres  du  Bas-Languedoc  de 
ourtillon ,  les  chambres  de  C  ha  labre  de  de  Belcairc 
dans  le  Haut-Languedoc ,  les  chambres  de  Rouer* 
gue  de  Auvergne ,  de  les  greniers  du  Lyonnois. 

11  fournira  des  fels  de  Peyriac  de  Sijean  les  entre- 
pôts ,  greniers  de  chambres  du  Haut-Languedoc. 

II  fournira  pareillement  les  greniers  du  Dau- 
phiné  de  Provence  ,  de  fol  de  Berre  de  d'Y  ères  ; 
de  ceux  de  la  ville  de  comtat  d'Avignon  ,  des  fels 
de  Badon  de  des  Maries. 

Et  s'il  arrivoit  que  les  faunaifons  défaits  falins 
de  Badon  &  des  Maries  ne  flirtent  pas  fuffifantes 
pour  la  fourniture  de  ladite  ville  de  comtat  d'A- 
vignon ,  il  fera  loifible  à  l'Adjudicataire  d'en  four- 
nir des  falins  de  Peyriac  de  de  Sijean. 

CXXIV.  Toutefois  les  habitants  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  de  de  la  communauté  des  Maries ,  auront  la 
faculté  de  prendre  chacun  an  dans  leurs  falins  ; 
fçavoir ,  la  ville  d'Arles  foixante  gros  muids  de  fel , 
compofés  chacun  de  cent  quarante-quatre  minots  j 
de  la  communauté  des  Maries  dix  gros  muids ,  me- 
furés  à  la  pelle  fuivant  l'ancien  ufâge ,  le  tout  pour 
leur  ufage  de  confommation  feulement. 

CXXV.  L'Adjudicataire  payera  aux  Propriétai- 
res des  falins  de  Pecais  pour  chaque  muid  de  fol , 
compofé  de  cent  foixante-onze  minots  mefurés  à 
la  tremuye  ,  la  fomroe  de  quarante-deux  livres 
quinze  fols  ;  fçavoir  trente  livres  pour  le  prix  , 
cinq  livres  cinq  fols  pour  l'ancien  droit  de  blanque , 
cinq  livres  cinq  fols  pour  le  doublement  dudit  droit , 
ordonné  par  l'arrêt  du  confeil  du  17.  Novembre 
1717.  de  lettres  -  patentes  du  ao.  Janvier  1718.  de 
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deux  livres  cinq  fols  pour  le  nouveau  droit  de  blan- 
que ;  lefquels  droits  de  blanque  font  dertinés,  tant 
pour  les  frais  de  la  faâure  des  fels  ,  que  pour 
les  réparations  de  entretien  defdits  falins  de  chauf- 
fées d'iceux. 

Pins  douze  fols  auffi  par  gros  muid  pour  le 
droit  de  bûche  &  uftenfile  de  la  ville  d'Aigues- 
mortes. 

CXXVL  Payera  auffi  l'Adjudicataire  aux  Pro- 
priétaires des  falins  de  Peyriac  de  Sijean ,  pour  les 
fols  qu'il  fera  charger  auxdits  falins  à  la  mefure 
de  la  tremuye ,  cinq  fols  fept  deniers  par  minot  ; 
de  à  l'égard  des  fols  que  lefdits  Propriétaires  lui 
livreront  dans  les  entrepôts  de  Narbonne ,  l'Ad- 
judicataire payera  onze  fols  deux  deniers  par  mi- 
not mefuré  à  la  tremuye  ,  tant  poux  le  prix  que 
pour  la  voiture  depuis  les  falins  jufqu'aufdits  en- 
trepôts ,  le  tout  conformément  à  l'article  XVIII. 
de  la  déclaration  du  9.  Juin  171t. 

CXXV1I.  Ledit  Adjudicataire  payera  le  droit 
de  petit  blanc  ,  deftine  aux  réparations  du  Pont- 
Saint-Efprit  ,  pour  les  fels  de  Pecais,  de  Peyriac 
&  Sijean  qu'il  fera  charger,  à  raifon  de  fept  livres 
quatre  fols  par  gros  muid  ,  ou  un  fol  par  minot , 
fur  les  fels  dertinés  pour  le  Lyonnois  de  traites- 
étangeres  ;  de  de  cinq  livres  huit  fols  par  gros 
muid ,  ou  neuf  deniers  par  minot ,  fur  les  fols  def- 
tinés  pour  les  gabelles  de  Languedoc ,  Rouffillon  ( 
Auvergne  &  Kouergue  ,  fuivant  l'arrêt  du  ad. 
Juillet  1711. 

CXXV11I.  Il  payera  auffi  aux  Propriétaires  des 
falins  de  Berre  &  d'Yeres  le  prix  du  fel ,  à  raifon 
de  quatre  fols  le  minot,  conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  16.  Avril  1713.  so.  Mars  de  16. 
Octobre  171$.  de  aux  conditions  y  portées. 

CXXIX.  Les  fixations  ci-deflus  ne  pourront  être 
tirées  à  conféquence ,  ni  préjudicier  à  l'Adjudica- 
taire ,  s'il  jurtih'e  qu'il  foit  moins  dû. 

CXXX.  Les  Propriétaires  des  falins  ci-deflus  men- 
tionnés ,  feront  obligés  de  les  entretenir  en  boa 
état ,  de  les  faire  fauner  tous  dans  les  faifons  ac- 
coutumées ,  de  de  les  clorre  de  fortes  de  de  chauf- 
fées de  grandeur  fuffifànte  ;  comme  auffi  de  faire 
bâtir  des  magaGns  &  entrepôts  pour  y  dépofor  les 
fels  défaits  falins  ;  finon  l'Adjudicataire  le  pourra 
faire  à  leurs  frais ,  fix  mois  après  la  figniheation 
du  préfent  article. 

CXXXI.  11  ne  fora  permis  à  aucun  autre ,  même 
aux  Propriétaires  des  autres  falins  en  Languedoc  de 
en  Provence  ,  de  faire  fauner ,  à  peine  contre  les 
contrevenants  d'être  punis  comme  Faux-fàuniers. 

CXXXI1.  Les  fontaines  falées  ,  étangs  &  ai^uef- 
feaux  faunans  feront  détruits  ,  fans  que  l'Adjudi- 
cataire foit  tenu  d'indemnifor  les  Propriétaires  ;  de 
néanmoins  il  payera  au  fieur  Comte  de  Tallard 
par  chacun  an  ,  fans  diminution  du  préfent  bail  , 
la  fomme  de  quatre  mille  livres  ,cn  confidération 
de  la  réunion  de  la  fontaine  fàlée  de  Tallard  à 
notre  ferme  générale  des  gabelles ,  fuivant  l'arrêt 
du  confeil  du  19.  Mars  1631. 

CXXX1II.  Les  Propriétaires  des  falins  de  Can- 
net  en  Rouffillon  auront  la  faculté  de  fauner,  après 
y  avoir  fait  conftruire  à  leurs  frais  les  magafins  né- 
avec  fortes  de  paliflàdes  ,  fuivant  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  3.  Mai  1671.  de  l'Adjudica- 
taire aura  l'adminiftration  des  falins  ,  de  la  diipo* 
fîtion  du  fol ,  ainG  qu'aux  autres  falins  ;  de  il  leur 
payera  fix  fols  huit  deniers  monnoie  de  France 
pour  minot  de  fel ,  auquel  cas  il  en  fournira  les  gre- 
niers de  chambres  du  Rouffillon. 

CXXX1V.  L'Adjudicataire  pourra  établir  des 
Gardes  fur  les  falins ,  de  y  faire  bâtir  des  loge- 
ments pour  leur  retraite ,  de  pour  veiller  à  la  con- 
fervation  des  fols. 
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CXXXV.  11  ne  pourra  être  enlevé  aucun  fel , 
que  du  contentement  de  l'Adjudicataire  ;  &  les  Pro- 
priétaires n'en  pourront  difpofer  pour  vente  ,  gra- 
tification,falaire  d'Ouvrier  ni  autrement,  à  peine  de 
confiscation  du  Tel  dont  ils  auront  difpofé ,  fie  de  trois 
mille  livres  d'amende  ;  fit  ceux  qui  l'auront  enlevé 
ou  acheté, feront  punis  comme  Faux-fauniers. 

CXXXVI.  Les  Capitaines  de  Patrons  des  galè- 
res ,  vaùTeaux  fie  barques  ,  même  les  Ofiiciers  de 
la  garntfon  de  Pecais,  qui  feront  convaincus  d'a- 
voir enlevé  aucun  fel  des  falins ,  ou  d'en  avoir 
permis  ou  toléré  l'enlèvement  à  leurs  foldats  dt 
équipages  ,  feront  punis ,  enfemble  les  foldats  , 
fuivant  la  rigueur  de  nos  ordonnances. 

CXXXV11.  L'Adjudicataire  fera  les  foumifle- 
sneuts  de  voitures  pour  les  entrepôts  ,  greniers  6c 
chambres ,  de  pour  la  ville  de  Genève  de  les  Suif- 
lés  ,  fie  autres  traites- étrangères  ;  &  à  cet  effet  il 
pourra  fe  fervir  de  telles  perfonnes  que  bon  lui 
femblera ,  (ans  qu'il  foit  tenu  à  aucune  formalité 
pour  les  traités  qu'il  en  pourra  pafler. 

CXXXVIIL  11  ne  pourra  faire  les  fourniffe- 
ments  que  de  fel  furanné  ,  de  en  cas  de  pénurie  il 
en  pourra  prendre  du  nouveau  ,  pourvu  qu'il  ait 
été  fix  femaines  en  gamelle. 

CXXX1X.  Les  Voituriers  employés  aux  four- 
nùTements  ,  ne  pourront  enlever  aucun  fel  des  fa- 
lins fit  entrepôts ,  qu'en  vertu  des  lettres  de  l'Ad- 
judicataire. 

CXL.  Le  fel  fera  mefuré  aux  chargements  ; 
fçavoir ,  aux  falins  de  Pecais  par  les  Palayeurs  ôc 
Rafeurs  ,  en  préfence  des  Commis  de  l'Ajudica- 
taire ,  des  Gardes  &  Contre-gardes  ,  fie  autres  qui 
ont  droit  d'y  affilier  ;  aux  falins  de  Berre ,  Yeres  , 
Peyriac  de  Sijean  ,  en  préfence  des  Commis  de 
l'Adjudicataire  par  ceux  dont  il  conviendra  avec 
les  Propriétaires  defdits  falins  ;  de  aux  falins  de 
Badon  &  des  Maries  ,  en  préfence  defdits  Commis 
de  l'Adjudicataire  ôc  des  Contre-gardes ,  par  les 
travailleurs  dont  l'Adjudicataire  conviendra  avec 
les  Propriétaires. 

CXLI.  Les  chargements  des  fels  aux  falins  de 
Pecais  ,  Peyriac ,  Sijean ,  Berre  ,  Yeres,  Maries  & 
Badon  ,  pour  le  fourniflèment  des  greniers  ,  cham- 
bres fit  entrepôts  du  haut  de  bas  Languedoc ,  Rouf- 
fillon ,  Auvergne ,  Roucreue  ,  Provence ,  Dauphioé 
de  comtat  d'Avignon  ,  feront  faits  fur  les  ordres 
de  l'Adjudicataire ,  adreffes  au  Procureur  princi- 
pal ,  de  aux  Capitaines  établis  aufdits  falins. 

CXL11.  Les  chargements  aux  falins  de  Pecais  , 
pour  la  fourniture  des  gabelles  du  Lyonnois,  Genè- 
ve de  les  Suifles ,  feront  faits  fur  les  lettres  de  l'Ad- 
judicataire ,  adreffées  aux  Gardes  de  Contre-gardes. 

CXLIII.  Les  chargements  aufdits  falins  de  Pecais 
pour  la  fourniture  de  la  principauté  de  Dombes  , 
de  celles  de  la  Savoie ,  feront  faits  fur  les  lettres  gé- 
nérales des  Directeurs  des  gabelles  de  Savoie  fie  de 
Dombes  adreffées  aux  Gardes  6c  Contre-gardes,  con- 
tenant les  quantités  de  fel  qui  devront  être  enle- 
vées; lefquelles  lettres  les  Voituriers  feront  tenus 
de  faire  enrégiftrer  à  la  jurifdiâion  des  gabelles 
à  Aigues-mortes ,  fie  d'en  faire  remettre  copie  au 
Procureur  principal  de  Pecais  qui  tiendra  la  main 
à  ce  qu'il  ne  fe  levé  une  plus  grande  quantité  de 
fel  que  celle  portée  par  lefdites  lettres. 

CXLIV.  Après  chaque  chargement  fait  pour  les 
greniers  ,  chambres  fie  entrepôts  du  Haut-Langue- 
doc, pour  ceux  de  la  partie  dite  des  plages  du 
Bas-Languedoc ,  de  pour  les  greniers  ,  chambres 
&  entrepôts  d'Auvergne  ,  Rouergue  ,  Rouffillon  , 
Provence  ,  Dauphiné  de  comtat  d'Avignon  ,  il 
fera  expédié  des  polices  ou  lettres  de  chargement 
par  les  Commis  principaux  de  l'Adjudicataire  , 
établis  dans  les  lieux  où  les  fels  feront  enlevés  , 
Tomt  III. 
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qui  les  fïgneront  ,  de  qui  y  feront  mention  des 
quantités  de  fel  qui  auront  été  chargées ,  de  l'an- 
née que  le  fel  aura  été  formé  ,  fit  de  fa  deftina- 
tion  :  &  feront  les  Entrepreneurs  des  voitures , 
tenus  de  rapporter  aufdits  Commis  le  duplicata 
defdites  polices  ,  avec  le  certificat  au  dos  du  dé- 
chargement des  fels  ,  figné  des  Commis  de  l'Ad- 
judicataire qui  auront  été  préfens  à  leur  empla- 
cement. 

CXLV.  Apres  le  chargement  des  fels  deftinés 
pour  les  greniers  de  chambres  de  la  côte  du  Rhône 
en  Languedoc  ,  de  pour  ceux  du  Lyonnois  ,  les 
Gardes  fit  Contre-gardes  de  Pecais  remettront  aux 
Voituriers  des  polices  qui  feront  retenues  par  les 
Officiers  des  gabelles  à  Beaucaire ,  lefquels  ,  après 
les  avoir  enrégiftrées ,  en  délivreront  un  duplicata 
qui  fera  retenu  au  Saint-Efprit  par  les  Officiers 
des  gabelles ,  qui  en  fourniront  des  extraits  .pour 
être  ces  extraits  rapportés  par  les  Voituriers  à 
l'Adjudicataire  avec  le  certificat  au  dos  du  déchar- 
gement des  fels. 

CXL VI.  Les  Gardes  &  Contre-gardes  aufdits  fa- 
lins de  Pecais  expédieront  auffi  des  polices  pour 
les  fels  qui  feront  deftinés  pour  les  Suifles  ,  la 
ville  de  Genève  ,  la  principauté  de  Dombes  dé  la 
Savoie  ;  lefquelles  polices  feront  retenues  par  les 
Officiers  de  gabelles  à  Tarafcon  ,  qui  les  enré- 
giftreront  &  en  délivreront  un  duplicata  qui  fera 
retenu  au  Saint-Efprit  par  les  Officiers  des  gabel- 
les, de  ces  derniers  fourniront  des  extraits  def- 
dites polices  aux  Voituriers  ,  à  l'effet  d'être  remis 
aufdits  Gardes  fie  Contre-gardes ,  avec  le  certifi- 
cat au  dos  des  déchargements  des  fels. 

CXLVI1.  Les  polices  expédiées  par  les  Gardes 
de  Contre-gardes  des  falins  de  Pecais  ,  feront  men- 
tion de  la  date  des  chargements  ,  de  l'année  que 
les  fels  auront  été  formés ,  du  nom  du  falin  où  ils 
auront  été  levés  ,  de  la  quantité  de  grosmuids  ôc 
minots  chargés  ,  fie  de  leur  deftination ,  fans  qu'il 
foit  néceflàire  d'y  mettre  le  poids  du  gros  rouid. 

CXLV11I.  Les  Officiers  préfens  aux  chargements , 
de  qui  ont  droit  d'y  affifter  ,  expédieront  fans  dif- 
continuation  les  Voituriers  auffi-tôt  qu'ils  feront 
arrivés ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'attache  ou  permif- 
fion  des  Tréforiers  de  France  ;  fit  ils  feront  mefurer 
fans  interruption ,  en  tels  falins  que  bon  femblera 
à  l'Adjudicataire ,  toute  la  quantité  de  fel  qui  pourra 
être  mefurée  jour  par  jour  ,  fans  l'affujettir  ni  fes 
Voituriers  au  tour  de  rôle  ,  à  peine  de  leurs  dom- 
mages oc  intérêts  ,  de  de  dix  mille  livres  d'amende: 
de  ne  pourront  lefdits  Officiers  exiger  de  l'Adjudi- 
dicatairc  ni  des  Voituriers  que  les  droits  à  eux  attri- 
bués par  les  édits  ,  arrêts  fie  déclarations ,  fie  portés 
par  leurs  quittances  de  finance  ,  de  les  abfents  n'en 
pourront  prendre  aucuns  ,  le  tout  à  peine  de 
coneuffion. 

CXL1X.  Le  Lieutenant  ,  notre  Procureur  de 
Greffier  de  gabelles  à  Aigues-mortes ,  ne  pourront 
rétendre aucunsdroitsd'affitlance  aux  chargements, 
ce  n'eft  qu'ils  aient  été  requis  d'y  affifter. 
CL.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  payer 
aucuns  droits  aux  Vifiteurs  des  gabelles  du  Lyon- 
nois qui  voudront  affifter  aux  déchargements  fie  me- 
furages  des  fels ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
conléil  du  14.  Août  168$. 

CLI.  Le  canal  de  Siiveréal  à  Pecais  ,  de  ceux  de 
Bourdigou  de  de  la  Radelle  ,  feront  rétablis  de  en- 
tretenus navigables  à  nos  frais  ;  de  il  fera  fait  un 
devis  de  cftimation  des  ouvrages  à  faire ,  pour  être 
adjugés  par  le  fieur  Intendant  en  Languedoc. 

CL1I.  Les  Maîtres  fit  Pilotes  des  navires ,  tar- 
tannes  fie  barques  venant  à  Siiveréal ,  ne  pourront 
arrêter  fie  mettre  à  l'ancre  leurs  bâtiments  que  trois 
mille  pas  au-deflus  de  l'embouchure  du  canal  vis- 
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à-vis  le  Mm  de  Linieres ,  de  jetteront  leur  left  du 
côté  de  Provence  ,  enferre  que  la  navigation  des 
bîteauz  chargés  de  fel  (bit  libre  en  tout  temps  fur 
le  Rhône  ,  à  peine  des  dommages  de  intérêts  de 
P Adjudicataire  ,  &  de  cinq  cents  livres  d'amende. 

CL1II.  En  cas  de  naufrage  ou  perte  de  fel  il  en 
fera  fait  procès-verbal  par  le  plus  prochain  Juge  des 
lieux  ,  en  préfcnce  des  Commis  de  l'Adjudicataire , 
ou  eux  duement  appelles  :  le  fel  reliant  fera  me- 
furé  aux  frais  des  Voituriers  ,  de  l'Adjudicataire 
pourra  faire  charger  de  paiTer  ,  fans  payer  aucuns 
péages  ni  droits  ,  même  ceux  de  Manque  ,  pa- 
reille quantité  de  tel  que  celle  qui  aura  été  fub- 
mergée. 

CLIV.  Les  péages,  leudes,  fefterages  &  autres 
droits  dûs  far  le  fel ,  feront  payés  en  deniers  ,  fui- 
vant les  règlements  des  années  i$97-  de  i6t  i.  à 
l'exception  du  droit  de  leude  de  quatre-vingt-feize 
minots  ,  dont  jouiflênt  les  Comtes  de  Saint- Jean 
de  Lyon  par  chacun  an  ,  de  de  vingt  minots  de  fel 
dûs  au  fleur  Archevêque  d'Alby  auffi  par  chacun 
an  ,  pour  le  droit  de  leude  de  étalage  fur  le  fel 
qui  parte  de  fe  débite  à  Alby,  qui  feront  payés  en 
cireoce. 

CLV.  Il  fera  encore  payé  au  fleur  Archevêque 
d'Alby  pour  le  même  droit ,  la  forame  de  quatre 
cents  livres  par  chacun  an  i  moyennant  quoi  l'Ad- 
judicataire demeurera  fubrogé  à  fes  droits ,  fuivant 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  n.  Janvier  1657. 

CLVI.  11  ne  fera  payé  aux  Cofeigoeurs  d'Avi- 
gnon de  de  la  principauté  d'Orange  pour  tous 
droits ,  que  trois  livres  pour  chacun  muid  de  fel. 

CL  Vil.  L'Adjudicataire  établira  les  Palayeurs  , 
Mefureurs  néceflàires  dans  tous  les  greniers  de 
chambres  defdites  provinces  ,  tans  qu'aucuns  au- 
tres puiflent  en  faire  les  fondions  ;  de  à  l'égard  de 
ceux  des  greniers  de  Lyon  de  de  Montpellier ,  qui 
continuent  leurs  fon étions  comme  titulaires ,  l'Ad- 
judicataire pourra  les  laiflèr  en  place  ,  fi  bon  lui 
femble  ;  avec  faculté  de  les  rembourfer  de  leur  fi- 
nance ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
le  fieur  Contrôleur  général  des  finances  ;  moyen- 
nant quoi  l'Adjudicataire  jouira  des  gages  &  droits 
a  eux  attribués. 

CL VIII.  L'Adjudicataire  pourra  taire  tel  prêt  de 
fel  que  bon  lui  femblera. 

CLIX.  Les  Collecteurs  des  tailles  ,  Confuls  ou 
Syndics  des  paroiflès  de  l'étendue  des  gabelles  de 
Lyonnais  ,  délivreront  à  PAdjudicaraire  au  com- 
mencement de  chaque  année ,  a  la  première  fomma- 
tion  qui  leur  en  fera  faite  ,  l'extrait  des  noms  de 
furnonu  des  habitants  de  leurs  paroiflès  ,  de  du 
nombre  de  leurs  familles  de  beftiaux  ,  ou  le  rôle  des 
tailles  ,  pour  en  former  leur  fexté  ;  à  quoi  faire 
il^  feront  contraints  comme  pour  nos  deniers  de 

CLX.  Dans  le  reiTort  des  greniers  de  chambres 
des  gabelles  de  Lyonnois  .l'Adjudicataire  délivrera 
{ans  frais  aux  particuliers  des  feuilles  de  gabelle 
paraphées  ,  contenant  la  quantité  de  fel  qu'ils  au- 
ront levée  aux  greniers  de  chambres  ;  de  ifs  feront 
tenus  de  les  prendre  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende ,  de  ils  le  représenteront  aux  Commis  de 
Gardes  lors  de  leurs  vifites  ,  pour  juftifier  que  le 
fel  qui  fera  trouvé  chez  eux  aura  été  livré  au 
grenier. 

CLXI.  Il  fera  libre  à  toutes  personnes  en  Dau- 
phiné ,  de  vendre  du  fel  en  gros  de  en  détail ,  au 
poids  ou  à  petite*  mefures  ,  en  prenant  des  Com- 
mis de  l'Adjudicataire  des  billctes  qui  leur  feront 
délivrées  fans  frais  ,  de  U  quantité  de  fel  qu'ils  au- 
ront achetée  au  grenier  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  84.  Novembre  171».  de  lettres-pa- 
tentes fur  iceluidu  mois  de  Décembre  de  lad.  année. 


FER 

CLXIL  Les  Marchands  .Muletiers  de  Voituriers. 
qui  conduiront  du  fel  de  Provence  dans  les  trois 
bailliages  des  montagnes  de  Dauphioé .  ne  pourront 
Pexpofer  en  vente  dans  les  marchés  publics  ,  qu'ils 
ne  l'aient  repréfenté  aux  Commis  de  l'Adjudica- 
taire ,  avec  l'acquit  de  l'impofition  qu'ils  auront 
payée  aux  Commis  des  bureaux  de  Sifteron  ou  de 
Seync ,  à  peine  de  confifeation  du  felde  de  trois  cents 
livres  d'amende. 

CLX11I.  Dans  les  mêmes  trois  bailliages ,  les 
habitants  deslieux  de  Riftolas  ,  Saint- Verant.Font- 
gillarde  ,  Colleroux  ,  Varerme  ,  Valpreneire ,  Pra , 
Koubaud  .  Lamonteite  ,  Lalevée  ,  les  Granges  de 
Leroux  ,  dépendans  de  la  vallée  de  Queyras  ; 
Seillae ,  Vars  ,  les  Orres  ,  Crevoux  de  Savines  dans 
l*£mbrunois  ;  la  Grave  ,  Bettes  de  Mizoin  dans  le 
mandement  d'Oyfans  ,  prendront  des  Commis  de 
l'Adjudicataire  des  billetes  du  fel  qu'ils  lèveront 
aux  greniers  ou  entrepôts  qui  font  dans  l'étendue 
de  ces  trois  bailliages  ;  de  lorfqu'ils  fe  fourniront  de 
fel  chez  ceux  qui  en  feront  commerce ,  ils  prendront 
des  billetes  des  Confuls  ou  Prépofes  des  commu- 
nautés ,  lesquels  en  tiendront  des  regiftres  qui  fe- 
ront paraphés  fans  frais  par  un  Commis  général 
de  l'Adjudicataire  :  de  feront  tenus  les  habitants  de 
repréfenter  les  billetes  aux  Commis  de  Gardes  , 
lorfqu'ils  feront  leurs  vifites  \  de  en  cas  qu'il  foit 
trouvé  du  fel  chez  eux  fans  billete ,  ils  feront  con- 
damnés pour  la  première  fois  en  vingt  livres 
d'amende ,  la  féconde  en  cinquante  livres ,  de  la 
troifieme  punis  comme  Faux-fàuniers ,  fans  que  les 
Confuls  ni  les  Commis  de  l'Adjudicataire  qui  déli- 
vreront les  billetes  ,  puiflent  s'entremettre  dans 
la  revente  du  fel  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  : 
&  à  l'égard  des  lieux  fitués  à  deux  lieues  des  fron- 
tières du  comtat  de  la  principauté  d'Orange,  de  de 
la  Savoie  ,  il  en  fera  tue  comme  par  le  paué. 

CLXIV.  Les  habitants  de  la  vallée  de  la  Charce 
faifant  partie  de  la  Provence ,  de  enclavée  dans  les 
baroanies  ,  continueront  à  lever  leur  fel  aux  gre- 
niers d'Apt  de  de  Sifteron  :  de  ils  feront  tenus  en 
conformité  de  l'arrêt  du  confeil  du  ié.  Septembre 
1714.  de  remettre  aux  Receveurs  defdits  greniers 
des  certificats  lignés  par  les  Receveurs  des  bureaux 
des  fermes  fitués  dans  ladite  vallée  ,  contenant  la 
quantité  de  fel  qui  doit  leur  être  délivrée  pour  leur 
confommation. 

CLXV.  En  Provence  les  Revendeurs  de  fel  à  pe- 
tites mefures  ,  pourront  être  nommés  par  les  Con- 
fuls des  lieux  ,  à  la  première  requilition  de  l'Adju- 
dicataire ,  en  donnant  caution  ,  dt  par  lui  à  leur 
refus  :  de  ils  tiendront  regiflres  de  la  quantité  de 
fel  qu'ils  auront  prife  au  grenier ,  de  de  ceux  à  qui 
ils  l'auront  vendu  ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  6.  Juillet  1666. 

CLXVI.  En  Languedoc  de  Rouffillon  ,  Auver- 
gne de  Rouergue  ,  l'Adjudicataire  aura  la  faculté 
d'établir  des  Revendeurs  à  petites  mefures  dans  les 
villes  de  lieux  qu'il  jugera  à  propos  ,  conformément 
a  l'article  II.  de  la  déclaration  du  9.  Juin  1711. 

CLX VII.  Les  Revendeurs  à  petites  mefures  eu 
Provence  ,  Languedoc  ,  Rouffillon  ,  Rouergue  de 
Auvergne  ne  pourront  exiger  d'autres  femmes  que 
celles  qui  feront  fixées  par  les  tarifs  que  les  Vifi- 
teurs  de  autres  Officiers  des  gabelles  arrêteront  fans 
frais  fer  le  pied  du  prix  que  le  fel  eft  vendu  dans  le 
grenier  du  lieu  ou  le  plus  prochain ,  auquel  prix  fera 
ajouté  cinq  fols  par  minot  ,  pour  le  port  depuis  le 
grenier  jufqu'à  la  maifon  du  Revendeur  dans  les  vil- 
les de  lieux  oh  il  y  a  grenier  ou  chambre  à  fel  ,  de 
vingt  fols  par  minot  pour  le  port  de  celui  qui 
fera  vendu  à  la  campagne  à  quelque  diftanecque  ce 
foit  ;  0e  ils  feront  porteurs  des  bÛletes  des  gabelles 
pour  juftifier  du  grenier  ou  le  fel  aura  été  levé. 
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CLXVIÎI.  Pourront  néanmoins  les  Muletiers 
fit  Voituriers  en  Languedoc ,  Rouergue ,  Auvergne 
fie  Provence ,  vendre  fie  débiter  dans  les  lieux  accou- 
tumés ,  au  minot ,  demi-minot  fit  quart  de  roinot , 
le  fcl  qu'ils  auront  levé  aux  greniers  fit  chambres 
dépendans  de  la  ferme  des  gabelles  de  Languedoc 
fit  Provence,  à  la  charge  de  juftificr  par  des  billets 
de  gabelle  qu'ils  feront  obligés  de  prendre  des  Re- 
ceveurs ,  des  greniers  fit  chambres  où  ils  auront 
levé  le  fcl  ,  a  peine  de  confifeation  du  fel  fie  décent 
livres  d'amende. 

CLXIX.  Dans  les  entrepôts  .greniers  fie  chambres 
de  nos  gabelles  de  Lyonnois,  Dauphiné ,  Provence, 
Languedoc  &  Rouffillon ,  le  roc  fur  âge  fera  fait  par 
les  Commis  de  l'Adjudicataire  ,  en  préfence  de  nos 
Contrôleurs  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis. 

CLXX.  L'Adjudicataire  fournira  à  lès  frais  les 
mefures  néceflaires ,  aux  falins  fit  aux  entrepôts,  gre- 
niers fie  chambres,  fie  fera  décharge  du  droit  du 
petit  pata  dû  au  Saint-Efprit. 

CL XXI.  Les  mefures  pour  les  emplacements  des 
fels  dans  les  greniers  fit  entrepôts  des  gabelles  de 
Lyonnois  fie  Dauphiné ,  feront  éctuntillées  en  pré- 
fence des  Vifiteursfit  autres  Officiers  des  gabelles  à 
Lyon ,  fur  les  matrices  de  bronze  qui  font  dépofées 
au  greffe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  falins  deBerre , 
d'Y  ères ,  Badon  fie  Maries  ,  fie  pour  les  emplace- 
ments dans  les  greniers  fie  entrepôts  de  Provence , 
feront  échanttllees  en  préfence  desVifiteurs  des  ga- 
belles du  Saint-Efprit.fur  les  matrices  de  bronxe  dé- 
pofées au  greffe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  latins  dePecaîs, 
de  Peyriac  fie  de  Sijean  ,  fie  pour  les  emplacements 
dans  lés  greniers,  chambres  fie  entrepôts  du  Bas-Lan- 

Eiedoc  fie  Rouffillon ,  feront  échantillées  en  pré- 
nce  des  Vifitcurs  fie  autres  Officiers  au  fiege  des 
gabelles  de  Montpellier  ,  fur  les  matrices  de  bronze 
dépofées  au  greffe  de  la  jurifdiction  defdites 
gabelles. 

Et  celles  pour  les  emplacements  dans  les  greniers 
&  entrepôts  du  Haut-Languedoc ,  Auvergne  <Sc 
Ronergne  ,  feront  échantillées  fur  les  matrices  de 
bronze  dépofées  au  greffe  de  la  jnriftiétion  des  ga- 
belles de  Touloufe ,  en  préfence  des  Vifitcurs  fit  au- 
tres Officiers  de  ladite  jurifdicxion  ,  le  tout  confor- 
mément à  l'arrêt  du  1 8 .  Avril  1 714.  fit  lettres-paten- 
tes fur  icelui. 

CLXX1I.  Les  Officiers  feront  l'étalonnement  des 
mefures  en  préfence  de  l'Adjudicataire,qui  en  fignera 
leur  procès-verbal  i  fie  pour  empêcher  la  fuppofition 
de  l'échantil ,  ils  y  appoferoot  nos  armes ,  fie  pour- 
ront figner  tous  à  côté  de  la  médire. 

CLXX111.  L'Adjudicataire  leur  payera  pour  leurs 
vacations ,  trois  livres  pour  le  minot ,  quarante  (bis 
pour  le  demi-tninot ,  trente  fols  pour  le  quart  de 
minot  ,  fie  vingt  fols  pour  r*oétave ,  à  partager 
entr'eux. 

CLXXIV.  Les  mefures  ainfi  étalonnées  feront 
reçues  fens  frais  aux  làlins  ,  dans  les  entrepôts  , 
greniers  fie  chambres ,  fans  que  nos  Officiers  puif- 
fcnt  procéder  à  un  nouvel  étalonnement ,  à  peine 
des  dommages  fie  intérêts  de  l'Adjudicataire ,  &  de 
dix  mille  livres  d'amende. 

CLXXV.  Les  matrices  de  bronze  dépotées  à 
Lyon,  au  Saiot-Etprit ,  i  Montpellier  fie  à  Tou- 
loufe ,  feront  enfermées  dans  un  coffre  à  deux 
ferrures  ,  dont  les  Vifitcurs  auront  une  clef  fie  l'Ad- 
judicataire l'autre. 

CLXXVI.  Il  fera  payé  pour  tous  droits  de  préda- 
tion de  ferment ,  vingt-quatre  fols  pour  les  Capitaines 
fie  Lieutenants  ,  fie  quinze  fols  pour  les  Archers  ou 
Gardes  ;  fçavoir ,  les  deux  tiers  à  l'Officier ,  fie  un 
tiers  au  Greffier. 


CLXXVII.  Il  nefera  permis  â  aucun  de  nos  fujeis 
ni  étrangers  ,  d'aflàlir  leurs  befliaux  dans  les  ira- 
rais  fit  autres  lieux  où  il  y  a  du  fel ,  de  les  faire  boire 
aux  eaux  de  la  mer ,  ni  de  les  faire  conduire  hors 
des  limites  de  notre  ferme  pour  pacager ,  finoa 
en  prenant  du  fel  de  l'Ajudicataire  pour  les  afîalir  ^ 
à  peine  de  confifeation  fie  de  trois  cents  livres  d'a- 
mende. 

CLXXVIII.  Les  habitants  du  constat  d'Avignon 
qui  auront  des  terres  fit  fermes  en  Provence  fit  Dau- 
phiné ,ne  pourront  auffi  faire  conduire  leurs  beftiaux 
dans  le  comtat  pour  les  y  aflalir,  aux  peines  de 
l'article  précédent. 

CLXXIX.  L'entrée  des  olives  de  Luques  fie  d'Ef. 
pagne ,  fie  des  fromages  falés ,  fera  libre ,  ainfi  qu'il 
eft  accoutumé. 

CLXXX.  Les  Commandants ,  Capitaines  fit  Pa- 
trons de  vaiflêaux ,  barques  fie  bateaux  qui  auront 
du  fel  étranger  ,  ne  pourront  aborder  les  ports  fit 
côtes  de  Provence ,  Languedoc  fie  Rouffillon ,  entrer 
dans  les  rivières,  ni  ufer  d'autre  fel  que  de  celui  qu'ils 
auront  levé  en  nos  greniers ,  à  peine  de  confifeation 
du  fel  ,  vaiflëaux  ,  barques  ,  bateaux  fie  équi- 
pages ,  fit  de  trois  cents  livres  d'amende  ;  fie  feront 
tenus  après  leur  arrivée  ,  de  faire  avertir  les  Com- 
mis de  l'Adjudicataire  pour  les  vifiter  ;  fit  les  Juges 
de  l'amirauté  tiendront  la  main  à  ce  que  les  vifites 
néceflaires  foient  faites  dans  leurs  bords ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  noms  :  fie  les  Officiers  de 
nos  gabelles  informeront  des  contraventions ,  fit  fe- 
ront le  procès  aux  coupables  fuivant  la  rigueur  de 
nos  ordonnances. 

CLXXXI.  Les  procès  qui  feront  inilruits  contre 
les  Faux-fauniers  dans  nos  gabelles  de  Lyonnois  , 
feront  jugés  fuivant  le  règlement  général  des  gabel- 
les du  mois  de  Juin  1660.  fit  notre  déclaration  du 
mois  de  Février  1667.  arrêts  fie  règlements  pos- 
térieurs. 

Dans  nos  gabelles  de  Languedoc  ,  Rouergue  , 
Auvergne  fit  Rouffillon  ,  fuivant  nos  déclarations 
des  ai. Juin  1678.3.  Mars  1711.  a.  Avril  171s.  fie 
autres  arrêts  fie  règlements  donnés  en  confé- 
quence. 

Et  dans  nos  gabelles  de  Dauphiné  fit  Provence  , 
fuivant  l'édit  du  mou  de  Février  1664.  les  décla- 
rations des  mois  de  Février  1667.  18.  Mai  1706. 
arrêts  fit  règlements  poftérieurs ,  fans  que  les  pei- 
nes puiffent  être  modérées. 

CLXXXII.Les  procès-verbaux  que  les  Commis  & 
Gardes,  tant  des  gabelles  de  France  que  de  celles 
de  Provence  ,  Dauphiné  ,  Languedoc ,  Rouffillon 
fie  Lyonnois,  drefferont  contre  des  perfonnes  do- 
miciliées chez  lefquelles  ils  trouveront  du  faux  fel 
pour  leur  ufage ,  fie  dans  les  autres  cas  où  fuivant 
les  règlements  il  n'écherra  à  prononcer  que  de 
fi  m  pies  peines,  pécuniaires ,  qui  ne  font  pas  dans  le 
cas,  faute  de  payement  de  l'amende ,  de  la  conver- 
fion  en  la  peine  afflietive ,  lefdits  procès- verbaux 
feront  crus  jufqu'à  infeription  de  faux ,  pourvu  qu'ils 
aient  été  duement  affirmés  en  juflice;  fans  que  les 
Commis  fit  Gardes  qui  les  auront  dreffés  puaient 
être  aflùjettis  à  fe  faire  répéter  deffus ,  ni  les  parti- 
culiers à  fubir  interrogatoire  :  fie  il  fera  ftatué  par 
les  Officiers  des  jurifdi&ions  des  gabelles  for  lefdits 
procès-verbaux  affirmés  ,  après  toutefois  que  la 
vérification  du  fel  faifi  aura  été  faite  en  la  manière  ac- 
coutumée ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
confeil  fie  lettres-patentes  fur  icelui  des  «3.  Janvier 
fie  6.  Février  171 J. 

CLXXX1II.  11  pourra  rembourser  les  Contre -gar- 
des généraux  fit  particuliers  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc ,  de  la  finance  de  leur  office  ;  moyennant 
quoi  il  jouira  des  gages  fit  droits  à  eux  attribués. 

CLXXX1V.  11  payera  par  chacun  an,  fans  dimi- 
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nation  da  prix  du  préfent  bail ,  la  Comme  de  douze 
cents  livres  au  Jéfuites  de  Vienne ,  pour  les  fix  de- 
niers par  minot  de  fel  vendu  en  Dauphiné.deilioés  & 
l'entretien  du  Collège  de  Vienne  ,  conformément 
aux  lettres-patentes  da  18.  Mars  1681.  lefditsiîx 
deniers  faifant  partie  du  prix  fixé.ot  ce  tant  de  fi  lon- 
guement que  nous  leur  en  continuerons  la  levée. 

Il  payera  auffi  par  chacun  an ,  fans  diminution 
du  préfent  bail ,  aux  Jéfuites  de  Grenoble  ,  la  fom- 
me  de  douze  cents  livres  ,  pour  les  mêmes 
caufes  des  Jéfuites  de  Vienne  ,  conformément  aux 
lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  1699. 

CLXXXV.  Nous  ferons  employer  annuellement 
dans  les  états  qui  feront  arrêtés  en  notre  confeil , 
pour  diftribution  du  prix  de  la  ferme  des  gabelles 
de  Languedoc  &  RoufEllon  ,  la  fomme  de  quatre- 
vingt-huit  mille  livres ,  dont  il  fera  tenu  compte  à 
l'Adjudicataire  fur  le  prix  du  préfent  bail  ;  fçavoir, 
douze  mille  livres  en  confîdération  des  frais  extra- 
ordinaires qu'il  eft  obligé  de  faire ,  pour  empêcher 
les  verfements  le  long  des  rivières  de  Garonne  & 
Tarae  ;  trente  mille  livres  ,  auffi  en  confîdération 
des  frais  extraordinaires  qu'il  eft  obligé  de  faire 
pour  empêcher  les  verfements  de  fel  d'Efpagne  de 
autre  fel  étranger  ;  quarante  mille  livres  à  caufe  de 
la  fuppreifïon  de  fept  fols  fix  deniers  par  minot  , 
ordonnée  par  édit  du  mois  de  Décembre  i6<g.  & 
fix  mille  livres  pour  les  droits  qu'il  eft  obligé  de 
payer  aux  Palayeurs  de  Pecais ,  les  droits  de  douane 
de  Valence  de  autres  ,  conformément  à  l'arrêt  du 
16.  Septembre  1669. 

CLXXXVI.  Il  lui  fera  auffi  tenu  compte ,  à  caufe 
des  gabelles  de  Lyonnois ,  Provence  &  Dauphiné  , 
de  la  fomme  de  quarante  mille  livres  par  chacun  an , 
pour  fon  indemnité  des  droits  de  douane ,  traites- 
foraines  &  autres  qui  fe  perçoivent  fur  le  fel  aux 
bureaux  de  Lyon  &  de  Valence  ,  enfcmble  pour  les 
droits  des  Palayeurs  &  Rafeursde  Pecais,  frais  de 
tirades ,  droits  des  Mefureurs  d'anciens  greniers  de 
autres  impofitions  extraordinaires,le  tout  conformé- 
ment au  réfultat  de  notre  confeil  du  «7.  Mars  1669. 

CLXXXV1I.  Il  lui  fera  pareillement  tenu  compte 
de  la  fomme  de  cinq  mille  livres  ,  à  caufe  du  péage 
de  la  Voultc  que  l'Adjudicataire  eft  obligé  de  payer  , 
suivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  premier  Juillet 
164t. 

ÇLXXXVIII.  De  la  fomme  de  cinq  cents  livres 
qu'il  payera  par  chacun  an  au  fieur  Marquis  de 
la  Baume  d'Autun  ,  pour  fon  péage  de  Rochebrune. 

CLXXX1X.  De  la  fomme  de  deux  mille  livres 
pour  autre  indemnité  à  caufe  des  péages  .doua- 
nes &  impofitions  extraordinaires  fur  le  fel ,  uf- 
tenfiles  ,  de  tirage  de  la  ferme  de  Provence  de 
Dauphiné  ,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  9.  Décem- 
bre 1669. 

CXC.  De  celle  de  fept  cents  cinquante  livres  pour 
indemnité  à  caufe  des  péages  dût  auxayans  caufe  du 
fieur  Duc  de  Vantadour  ,  dont  remploi  eft  fait  an- 
nuellement dans  nos  états. 

CXCI.  Il  lui  fera  auffi  tenu  compte  des  francs- 
fijlés ,  aumônes ,  gages  des  Officiers ,  rentes  &  au- 
tres charges  étant  fur  lefdites  fermes  fuivant  les  états 
qui  en  seront  arrêtés  en  notre  confeil  au  commen- 
cement de  chaque  année. 

CXCII.  Il  payera  pour  l'enrégiftrement  du  pré- 
lènt  bail  ;  fçavoir,  en  Lyonnois  aux  Officiers  du  fiege 
de  chacune  vifitation  cent  livres  à  partager  entr'eux, 
fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  1  j.  Avril  1679.cn  Dau- 
phiné,  Provence ,  Languedoc,  Rouffiilon ,  Rouer- 
gue  de  Auvergne  ,  à  chaque  Viliteur  ou  Contrô- 
leur général  vingt-cinq  livres ,  &  au  Greffier  vingt 
livres. 

CXCIII.  (Articles  communs  four  les  Gabelles"). 
L'Adjudicataire  pourra  établir  des  entrepôts  de 
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magafins  par  tout  où  befoin  fera ,  &  les  fupprimer 
ou  changer  tans  en  demander  permiffioo. 

CXCIV.  11  pourra  commettre  aux  fonctions  de 
Mefureurs  de  de  Rafeurs ,  dans  les  greniers  où  il  n'y 
en  a  point  en  titre ,  de  lorfqu'une  des  charges  ne  fe- 
ra pas  remplie ,  fans  néanmoins  déroger  aux  arti- 
cles XXV11I.  de  CL VII.  du  préfent  bail. 

CXCV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucune  faille ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  du  fel  de  l'Adjudica- 
taire ,  du  prix  de  la  vente  qui  en  fera  faite,  du  prix 
des  voitures ,  provilions  ,  bateaux  de  équipages  des 
Voituriers  ;  &  s'il  en  étoit  fait  aucune  ,  elle  demeu- 
rera comme  non  avenue. 

CXCV1.  Les  Voituriers  montans  de  defeendans 
les  rivières ,  laifléront  paffer  par  préférence  ceux  qui 
feront  chargés  pour  l'Adjudicataire  :  de  feront  tenus 
les  Maîtres  des  ponts  de  tous  autres  à  la  première  re- 
quifition ,  de  leur  ouvrir  de  fermer  les  ports  ,  éclu- 
fes ,  pertuis  de  portereaux ,  de  de  les  faire  palier  par 
préférence  i  même  les  Propriétaires  des  pertait  , 
ports  de  paflages  fous  les  ponts ,  de  les  mettre  en 
état  fix  mois  après  la  lignification  qui  leur  en  aura 
été  faite ,  le  tout  à  peine  d'être  refponfablcs  de  tous 
les  frais  de  déchargement  de  rechargement ,  du 
retardement ,  de  de  tous  dépens  ,  dommages  de 
intérêts. 

CXCVTI.  L'Adjudicataire  pourra  faire  voiturer 
le  fel  par  telles  rivières  de  chemins  que  bon  lui  fem- 
blera ,  lefqucls  nous  promettons  rendre  libres  de 
fûrs  ;  de  en  cas  d'enlèvement  par  force ,  il  lui  en  fera 
tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail ,  au  prix  du  gre- 
nier dans  le  reflbrt  duquel  l'enlèvement  aura  été 
fait. 

CXCVI1I.  En  cas  de  guerre  nous  pourvoirons  à  la 
lureté  du  tranfport  du  fel  ;de  s'il  eft  pris  en  mer ,  ou 
que  les  fourniffements  foient  empêchés  ,  il  fera  dé- 
chargé de  la  fourniture  ,  de  il  fera  par  nous  pourvu 
à  fon  dédommagement. 

CXC1X.  Les  Gouverneurs ,  Baillis ,  Sénéchaux , 
leurs  Lieutenants  de  tous  autres  Officiers ,  &  In 
Confuls  ,  Echevins  de  Syndics  des  paroi  (Tes  ,  feront 
fournira  l'Adjudicataire ,  fes  Procureurs  de  Com- 
mis ,  à  leur  première  requifition,  les  navires,  bar- 
ques ,  gabarres ,  chevaux ,  charriots  ,  charretes  de 
bateaux  néceffaires  pour  la  voiture  du  fel ,  à  peine 
de  répondre  en  leurs  noms  des  dommages  de  inté- 
rêts de  l'Adjudicataire  ;  de  ils  y  feront  contraindre  , 
oonobftant  oppofitions  ou  appeilations,lcs  Charre- 
tiers ,  Voituriers ,  Bateliers  &  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  l'exception  des  Laboureurs  dans  le  temps 
des  moifions  de  ferrailles ,  le  tout  en  payant  leurs 
voitures  de  gré  à  gré ,  ou  fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
faite  par  nos  Officiers ,  eu  égard  au  prix  de  la  voiture 
des  autres  marchandises. 

CC.  Les  Voituriers  ne  pourront  être  retardés  en 
allant  charger  le  fel ,  ni  employés  pour  d'autres  voi- 
tures ,  foit  pour  notre  fervice  ou  autrement  ;  de  ils 
feront  tenus  de  partir  auffi- tôt  que  le  chargement 
fera  fait,  pourfe  rendre  inceflamment  au  lieu  de  la 
deftination  du  fel ,  de  fans  que  les  Pcagers  les  puiffent 
arrêter ,  fauf  à  les  envoyer  vifiter  ;  le  tout  à  peine 
des  dommages  de  intérêts  de  l'Adjudicataire  ,  de  de 
cinq  cents  livres  d'amende. 

CCI.  Ils  pourront  faire  alléger  leurs  bateaux  de 
barques  chargés  de  fel  en  facs ,  même  décharger  le 
fel  «  le  faire  voiturer  ,  tant  par  eau  que  par  terre  i 
fans  être  obligés  d'y  appcller  les  Officiers  de  nos 
greniers,  ni  de  payer  aucun  droit,  de  fans  que  fous 
prétexte  des  allégements  les  Pcagers  puiftent  exiger 
autre  ni  plus  grand  droit  que  pour  le  bateau  mere 
chargé  aux  embouchures  des  rivières. 

CCII.  Les  pancartes  de  tarifs  des  péages ,  de  les 
arrêts  d'enrégiilrement  feront  appofes  à  un  poteau, 
au  lieu  où  le  droit  fera  levé  i  linon  l'Adjudicataire 
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&  lès  Voituriers  pourront  pafler  fans  payer  aucune 
chofe,  après  en  avoir  pris  aftc  des  Juges  ou  Notaires 
des  lieux. 

CCIU.  11  ne  pourra  être  impofé  ni  exigé  aucun 
droit  ni  péage  fur  le  fcl ,  par  les  particuliers  ou  com- 
munautés ,  à  peine  de  coneuffion. 

CC1V.  L'Adjadicataire  pourra  faire  tranfporter 
fans  payer  aucuns  péages ,  impofitions  ni  droits,  les 
bleds ,  vins  de  avoines  dont  il  aura  befoin  pour  la 
nourriture  des  hommes  de  des  chevaux  fervant  à  la 
conduite  ,  voiture  de  tirage  du  fel ,  enfemble  les  ais 
de fapin ,  fers  ouvrés  de  non-ouvrés,  toiles, chan- 
vres ,  cordages  &  autres  chofes  nécefiâires  pour  l'en- 
tretien des  barques  &  équipages. 

CC  V.  Il  pourra  auffi  faire  tranfporter  les  deniers 
dont  il  aura  befoin  pour  Tachât  de  payement  des  den- 
rées de  marchandées  néceiîaires  pour  la  voiture  &  ri- 
rage  du  fel. 

CCVI.  Il  ne  fera  tenu  de  prendre  congé  des  Gou- 
verneurs ,  Amiraux  ni  autres,  pour  le  départ  des 
navires  employés  pour  le  foumiflement  des  greniers 
ou  dépôts  de  la  ferme ,  ni  de  payer  aucun  droit  de 
balize  ,  foit  que  les  navires  appartiennent  à 
l'Adjudicataire ,  ou  qu'ils  foient  par  lui  pris  à  fret. 

CCVII.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  payer  en 
eflènee  aucun  fel  de  franc-falé ,  de  gratifications  ou 
d'aumônes ,  fous  quelque  titre  &  prétexte  que  ce 
foit,  qu'en  venu  des  états  arrêtés  en  notre  confeil , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  le  prix  do  préfent 
bail;  fans  déroger  néanmoins  à  l'article  VI.  pour  le 
fel  des  privilégiés  dans  les  gabelles  de  France  :  &  les 
Officiers  des  greniers  à  fel ,  même  nos  cours  n'en 
pourront  faire  délivrer  qu'à  ceux  qui  y  feront  com- 
pris ,  de  dans  les  greniers  de  la  ferme  ,  aux  jours 
des  ventes  ordinaires  ,  à  peine  d'en  répondre  en 
leurs  noms  ,  ni  en  prendre  au-delà  de  ce  qui  leur 
eft  attribué  ,  à  peine  d'être  déchus  de  leurs 
privilèges. 

CCV1II.  Nos  Officiers  &  autres  privilégiés  ne 
pourront  après  le  dernier  jour  de  Septembre ,  de- 
mander le  fel  de  l'année  échue,  fous  prétexte d'ab- 
fence ,  maladie  ou  autre  empêchement  ;  de  l'Adju- 
dicataire  endifpofera  comme  de  chofe  à  lui  apparte- 
nante ,  fans  être  tenu  de  nous  en  rendre  compte. 

CC1X.  Les  Verriers  de  Salpêtriers  garderont  le 
fel  de  leur  cuite,  qu'ils  feront  tenus  derepréfenter  de 
remettre  aux  Commis  fit  Gardée  lors  de  leurs  vifites, 
pour  être  pàr  eux  fubmergé  en  leur  préfence ,  à  pei- 
ne de  trois  cents  livres  d'amende  contre  les  réfutants, 
fuivant  l'arrêt  du  i.  Mars  1700.  fans  que  l'Adju- 
dicataire foit  tenu  d'en  payer  aucune  chofe ,  ni 
qu'ils  puiflent  s'en  fervir  pour  leur  ufage ,  le  garder, 
vendre  ni  donner ,  à  peine  d'être  punis  comme 
Faux-fauniers  ,  de  d'être  déchus  de  leurs  privilèges: 
dcs'ilfurvient  quelque  conteftation  pourraifondc  ce, 
nos  Officiers  des  gabelles  en  connoîtront  à  l'exclu- 
tioo  des  Juges  qui  ont  été  ou  feront  commis  fur  le  fait 
des  Salpêtriers  ou  Verriers. 

CCX  .Tous  particuliers.communautésicculieres  de 
régulières  ,  couvents  ,  collèges  ,  hôpitaux  ,  per- 
fonnes  cccléfiaffiqucs ,  Gentilshommes  de  tous  au- 
tres de  quelque  qualité  de  condition  qu'ils  foient , 
tant  du  retïôrt  des  greniers  de  vente  volontaire  que 
d'impôt,  qui  voudront  faire  des  falaifons  de  chairs , 
beurres  ou  fromages  ,  feront  tenus  de  le  déclarer 
aux  Officiers  de  Receveurs  des  greniers  ,  &  de  lever 
le  fel  néceflaire  pourlefdites  falaifons ,  outre  de  par- 
rfeflùs  celui  qu'ils  doivent  prendre  pour  le  pot  de  fa- 
lierc,  fans  pouvoir  le  prendre  ailleurs  qu'aux  gre- 
uiers  de  leur  reflort ,  pas  même  aux  regrats ,  aux 
peines  portées  p^r  l'arrêt  du  »  5.  Juillet  1719.61  lettres- 
patente',  du  premier  Août  audit  an  ,  confirmées  par 
L-sarticîïs  VJII.  &  XIV.  de  notre  déclaration  du 
19.  Aortt  1714. 
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CCXI.Nos  fujets  de  autresquiaurontprété  affiliant 
ce  ou  donné  retraite  aux  Faux-fauniers ,  feront  punis 
comme  complices  ,  conformément  à  l'arrêt  de  no- 
tre confeil  du  4.  Juin  1704.6c  lettres-patentes  du 
13.  Juillet  fuivant.de  à  celui  du  7.  Juillet  171».  de 
lettres-patentes  du  t6.  dcfdits  mois  &  an  ,  dont 
nous  voulons  de  entendons  que  toutes  les  différentes 
difpofitions  foient  exécutées. 

CCXII.Sera  réputé  faux  fel  celui  qui  aura  été  pris 
ailleurs  qu'aux  greniers, ma;;sl;ns  de  chambres  dans 
lefquels  les  particuliers  doivent  faire  leur*  provifîons 
ou  des  Regratiers  ,  Muletiers  &  Marchands-Reven- 
deurs de  fel  où  il  y  en  a  :  de  ne  pourront  lefdits 
Muletiers  de  Marchands-Revendeurs  ,  ou  autres 
perfoones ,  tranfporter  du  fel  d'une  province  à  l'au- 
tre ,  fans  le  confentemeut  par  écrit  de  l'Adjudica- 
taire ,  à  peine  d'être  punis  comme  Faux-fauniers  , 
fioon  au  cas  de  l'article  CLXI.  du  préfent  bail. 

CCXIII.  Sera  auffi  réputé  faux  £el  dans  le  Haut- 
Languedoc  tout  autre  fel  que  celui  de  Peyriac  de 
Sijean  ,  fuivant  l'arrêt  du  coufeil  du  z  1.  Septembre 
ti8$.  de  feront  les  contrevenants  punis  comme 
Faux-fauniers. 

CCX1V.  11  fera  procédé  extraordinairement  pat 
nos  Officiers  des  gabelles  conrre  ceux  qui  auront 
volé  du  fel  dans  les  marais ,  aux  chargements ,  trans- 
ports ou  déchargements  ;  même  fi  le  vol  cil  commis 
durant  le  tranfport,  le  plus  prochain  Juge  des  lieux 
en  pourra  informer  de  décréter  par  provifion ,  l'inf- 
tru&ion  de  jugement  demeurant  à  nos  Officiers  des 
gabelles  :  de  feront  les  Propriétaires  des  falins  ref- 
ponfables  des  amendes  auxquelles  auront  été  con- 
damnés les  Bergers  de  Pailres  qui  auront  dérobé  du 
fel  en  menant  paître  leur  bétail  dans  les  fiilins. 

CCXV.  Le  fel  pris  fur  mer  ou  confifuué  ,  prove- 
nant des  marais  la  I  an  s  de  des  fatines  ,  fera  remis  à 
l'Adjudicataire  de  par  lui  payé  -,  feavoir ,  celui  de 
B rouage ,  à  raifon  de  foixante-une  livres  le  muid  de 
Paris ,  en  ce  non  compris  le  prix  du  fret ,  qui  fera 
payé  fur  le  pied  du  fret  ordinaire  au  lieu  où  le  fel 
fera  voituré  ;  celui  de  Languedoc ,  à  raifon  de  cinq 
fols  le  minot  ;  celui  de  Provence ,  à  raifon  de  quatre 
fois  le  minot,  conformément  aux  arrêts  des  16.  Avril 
17»  j.  to.  Mars  de  16.  Oftobre  17»$.  de  il  fera  mis 
en  une  maflê  feparée ,  dont  les  Officiers  6e  Commis 
de  l'Adjudicataire  fe  chargeront  fur  leurs  régi  lires  * 
de  le  fel  étranger  ou  autre  faux  fel  faifi  ou  pris  fuc 
mer ,  fera  fubmergé  ou  envoyé  aux  pays  étrangers  ; 
de  il  fera  procédé  comme  pour  faux-faunage  contre 
ceux  qui  en  auront  difpofé. 

CCXVI.  11  fera  informé  par  nos  Officiers  des  ga- 
belles contre  les  Capiraines  de  nos  vaifleaux  de  galè- 
res ,  de  autres  nos  Officiers  qui  auront  permis  ou 
toléré  l'enlèvement  du  fcl  fans  la  permiffioo  de  l'Ad- 
judicataire ,  ou  exigé  aucune  chofe  ;  de  les  informa- 
tions nous  feront  envoyées ,  pour  eu  être  fait  une 
juftice  exemplaire ,  fuivant  l'article  XII.  de  l'ordon- 
nance du  mois  de  Février  1664. 

CCXV1I.  Nul  ne  pourra  faire  entrer  dans  l'éten- 
due de  nos  gabelles  des  chairs  filées  venant  des  pays 
étrangers  ou  provinces  réputées  étrangères ,  h  peine 
de  confifeation  ;  à  l'exception  des  jambons  de  Ba- 
youne  ou  de  Msycnce  ,  cuitTes  d'oyc  ,  &  des  lan- 
gues ,  dont  l'entrée  fera  libré  en  les  déclarant  à 
l'Adjudicataire  ,  de  payant  les  droits  dits  pour  no» 
cinq  greffes  fermes  ,  fuivant  l'arrêt  du  19.  Juin 
1688. 

CCXV1II.  11  ne  pourra  y  avoir  aucun  magafin  de 
fcl  ou  de  regratage  dans  les  pays  rédtmés  à  cinq 
lieues  de  la  frontière  de  nos  gabelles ,  de  dans  les 
pays  exempts  h  trois  lieues  de  la  inème  frontière  , 
fi  ce  n'etl  ceux  établi'.  &  énoncé-,  dan  notre  ordon- 
nance de  1 63o.  nos  édits  uc  di-claranous  poitorieurs: 
«C  les  Voituriers ,  l'airoas ,  Bateliers  6e  autres ,  n'y 
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en  pourront  décharger  à  peine  de  confifeation ,  5c 
de  trois  cents  livres  d'amende. 

CCX1X.  Les  fels  de  capture  ne  pourront  être 
dépofés  aux  greffes  des  greniers ,  mais  feront  mis  de 
dépofés  dans  les  greniers ,  en  maiTes  féparées  ,  fous 
la  clef  des  Officiers  de  celle  du  Receveur ,  qui  feront 
tenus  de  s'en  charger  fur  leurs  regiftres  après  que 
le  mefurage  en  aura  été  fait  à  l'ordinaire  ,  pour  les 
repréfenter  -,  fans  que ,  fous  quelque  prétexte  & 
caufe  que  Ce  foit ,  les  Officiers  des  greniers  en  puif- 
fent  difpofef  ni  les  faire  fubroerger  que  fur  les  réqui- 
sitions de  l'Adjudicataire  ,  fes  Commis  ou  Prépo- 
fés  ,  fuivant  l'arrêt  de  notre  cour  des  aides  de  Pa- 
ris ,  du  il.  Février  1696.  ceux  de  notre  confeil  des 
10.  Janvier  1708.  fie  so.  Mars  1717.  de  aux  peines 
y  portées. 

CC XX  Les  Prévôts  des  Maréchaux  ou  levas 
Lieutenants  ,  qui  auront  arrêté  les  Faux-fauniers 
qu'ils  trouveront  en  campagne  portant  ou  condui- 
sant du  faux  fel ,  en  drefferont  leur  procès-verbal , 
fit  pourront  informer ,  décréter  fit  les  interroger  ;  à 
la  charge  de  dépofer  le  fel  faifi,  an  grenierdans  l'éten- 
due duquel  la  capture  aura  été  faite,  &  de  faire  por- 
ter les  autres  chofes  faifies  fie  les  procédures  au 
greffe  des  Officiers  des  gabelles ,  pour  les  juger  , 
lauf  l'appel  en  nos  cours  des  aides* 

CCXX1.  Les  Maîtres  des  ponts ,  Propriétaires 
des  bacs  fie  paftages ,  qui  feront  convaincus  d'avoir 
laifte  pafler  aucune  perfonne  conduifantdu  faux  fel, 
feront  punis  comme  Faux-fauniers. 

CCXXII.  Les  Maîtres  des  ponts ,  Propriétaires 
des  bacs  de  bateaux  ,  leurs  Fermiers  ou  Voituriers  , 
Bateliers,  Pêcheurs  ,  Lavandière,  Meuniers  de  au- 
tres ayant  bacs ,  bateaux  &  nacelles  ,  les  tiendront 
enchaînés  pendant  la  nuit  avec  des  chaînes  de  fer  fie 
ferrures  fermantes  à  clef,  laquelle  ils  remettront 
entre  les  mains  du  Commis  de  l'Adjudicataire ,  aux 
peines  portées  par  les  arrêts  des  1  j.  Juin  1704.  6c 
lettres-patentes  du  1  j.  Juillet  audit  an,  7.  Juillet 
17*1.  «  lettres-parentes  du  16.  defdits  mois  de  an , 
du  14.  Décembre  1713.  ck  lettres-patentes  du  1$. 
Janvier  1714. 

CCXXIH.  Les  confifeations  de  amendes  appar- 
tiendront à  l'Adjudicataire ,  dos  que  les  Officiers 
des  gabelles  en  puitlént  difpofcr  ;  fit  il  pourra  en 
tranfiger  en  Lyonnois,  Languedoc,  Rouffilloo  de 
Rouergue  ,  Provence ,  Dauphiné  &  Auvergne ,  fans 
attendre  le  jugement ,  même  defdites  amendes  dans 
nos  gabelles  de  France ,  avec  les  Particuliers  domi- 
ciliés aceufés  d'avoir  acheté  du  faux  fel  pour  leur 
ofage ,  avant  qu'elles  aient  été  prononcées ,  fuivant 
l'arrêt  du  27.  Oftobre  1708. 

CCXX1V.  L'Adjudicataire  fe  fervira  de  papier 
non  timbré  pour  les  bulletins ,  feuilles  de  gabelles 
ou  billettes  qui  feront  par  lui  donnés  à  ceux  qui 
lèveront  du  fel  au  grenier ,  au  regrat ,  ou  dans  les 
dépôts ,  fans  qu'il  puiffe  exiger  aucune  chofe  des 
Particuliers  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  con- 
çu flion. 

CCXXV.  Tout  ufage  des  eaux  de  la  mer ,  de  cel- 
les des  fources ,  puits  de  fontaines  qui  produifeot 
des  eaux  falées ,  des  étangs  de  aigueflaux  ,  demeu- 
rera interdit  dans  l'étendue  de  nos  gabelles ,  des  dé- 
pôts de  du  quart-bouillon ,  à  peine  de  faux-faunage , 
de  confifeation  des  vaifleaux  ,  chevaux ,  harnois  de 
infiniment  s  qui  auront  fervi  à  puifer  dt  voiturer  let 
dites  eaux ,  de  en  outre  aux  amendes  portées  par 
notre  déclaration  du  a  a.  Février  1714. 

CCXXVI.  (Droits  de  Sortie  0  Entrée  eV  autres 
y  joints').  L'Adjudicataire  jouira  de  nos  droits  de 
fortie  de  d'entrée  fit  autres  y  joints  ;  fçavoir  ,de  ceux 
compris  dans  le  tarif  de  1664.  arrêts  de  règlements 
depuis  intervenus  ,  dans  les  provinces  de  Norman- 
die ,  Picardie ,  Champagne  ,  Bourgogne  ,  Breûc  , 


FER 

Poitou ,  Aunys ,  Berry ,  Bourbonnois ,  Anjou ,  Mai- 
ne ,  Thouars  de  châtellenie  de  Chantoccaux  ,  de 
leurs  dépendances,  de  autres  provinces  comprifes 
dans  l'étendue  des  cinq  greffes  fermes. 

De  ceux  compris  dans  le  tarif  de  1667.  arrêts  de 
règlements  depuis  intervenus ,  tant  dans  les  pro- 
vinces ci-deflus  mentionnées ,  fie  autres  de  l'éten- 
due des  cinq  grofTes  fermes  où  les  droits  dus  par 
ledit  tarif  fie  les  règlements  poftérieurs ,  fur  les  mar. 
chandifes  y  comprifes ,  doivent  être  perçus  au  lieu 
de  ceux  du  tarif  de  1 664.  que  dans  les  provinces  de 
Bretagne ,  Saintonge  ,  Guyenne  ,  Gafcogne ,  Lan- 
guedoc ,  Provence  ,  Dauphiné ,  Lyonnois  ,  Fran- 
che-Comté ,  Flandres  de  Haynault,  de  lieux  en  dé- 
pendans ,  de  autres  provinces  du  royaume  réputées 
étrangères ,  où  ledit  tarif  de  1667.  de  autres  règle- 
ments poftérieurs  au  tarif  de  1664.  ont  lieu ,  en 
exécution  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  j.  Juillet 
1692.  de  defdits  règlements. 

Le  tout  conformément  à  nos  ordonnances  du 
mois  de  Juillet  1681.  de  du  mois  de  Février  1687. 
déclarations ,  arrêts  de  règlements  rendus  en  con- 
féquence. 

CCXXVII.  Les  Maîtres  de  Pilotes  des  navires  de 
barques  montant  la  rivière  de  Seyne  ,  feront  leur 
déclaration  au  bureau  de  Quillebeufc,  de  repréfén- 
teront  leurs  livres  de  bord ,  enfemble  leurs  connoif- 
iements ,  charte-parties  de  acquits  à  caution ,  pour 
être  cottés  fie  paraphés  par  les  Commis  de  l'Adju- 
dicataire ,  fie  enfuite  portés  au  bureau  de  Rouen 
pour  être  vérifiés ,  à  peine  de  confifeation  fie  de  trois 
cents  livres  d'amende:  de  ceux  defeendans  la  rivière 
feront  tenus ,  fous  les  mêmes  peines ,  de  remettre 
aux  Commis  de  Quillebcuf  les  acquits  qu'ils  auront 
du  payement  de  nos  droits  ,  au  lieu  defquels  il  leur 
fera  donné  des  brevets  de  contrôle  lans  frais ,  même 
ceux  du  papier  timbré. 

CCXXVU1.  Le  ici  qui  entrera  ou  fortira  par  les 
portes  de  Normandie ,  fera  mefuré  à  raifon  de  dix- 
fept  barrils  pourmuid  de  Paris  contenant  quarante-, 
huit  minots  :  de  quant  au  fel  qui  entrera  ou  iortira 
par  les  ports  de  Dunkerque ,  Calais  ,  Boulogne  de 
Etaptes,  la  mefure  continuera  d'être  faite  par  ra- 
tière du  poids  de  marc  de  deux  cents  cinquante 
livres  chacune ,  ou  par  demi-rafiere  du  poids  de  cent 
vingt-cinq  livres ,  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil 
du  16.  Juin  171*.  à  l'effet  de  quoi  il  fera  fait  des 
matrices  de  barril ,  rafiere  ou  demi-rafiere ,  fur 
lcfquels  il  fera  étalonné  des  mefures ,  fi  fait  n'a  été. 

CCXX1X.  Les  habitants  des  ifles  de  Ré  fie  Ole- 
ron ,  de  du  gouvernement  de  Brouage ,  demeureront 
fujets  aux  droits  d'entrée  de  de  fortie  du  tarif  de 
1667.  arrêts  de  règlements  depuis  intervenus  ,  fui- 
vant les  arrêts  de  notre  confeil  des  9.  Novembre 
1700.  de  2t.  Juillet  1703.  Nul  ne  pourra  faire  dé- 
charger dans  ladite  étendue  aucunes  marchand  ifes 
défendues ,  drogueries  de  épiceries ,  de  autres  dont 
nous  n'avons  permis  l'entrée  que  par  certains  lieux 
de  notre  royaume ,  à  peine  de  confifeation  de  des 
amendes  portées  par  nos  règlements.  Il  ne  pourra 
pareillement  y  avoir  dans  le  gouvernement  de 
Brouage  fie  l'Ifle-d'Oleron  aucun  roagafin  ou  entre- 
pôt d'autres  marchandises  fie  groffes  denrées  ,  que 
jufqo'à  concurrence  de  ce  qui  fera  néceftàire  pour 
la  confomtnation  des  habitants ,  de  à  la  charge  d'en 
faire  déclaration  au  bureau  de  l'Adjudicataire  »  à 
peine  de  confifeation  fie  de  quinze  ceitts  livres  d'a- 
mende. Quant  aux  marchandifes  qui  feront  ame- 
nées du  dedans  de  nos  fermes ,  dans  l'étendue  des 
ifles  de  Ré  de  Oleron ,  de  du  gouvernement  de  Broua- 
ge ,  les  habitants ,  Négociants  ,  Conducteurs  fie  au- 
tres ,  feront  tenus  de  rapporter  au  bureau  de  l'Ad- 
judicataire les  acquits  des  droits  qu'ils  auront  payés 
à  la  fortie  des  bureaux ,  de  l'Adjudicataire  pourra 
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faire  les  viGtcs  néceffàires  daus  ladite  étendue. 

CCXX  \  Les  marchandées  &  denrées  qui  forti- 
ront  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  i  664.  pour 
être  transportées  dans  la  ville  de  Lyon  ,  feront 
exemptes  des  droits  de  fortie  du  même  tarif  ;  à  la 
charge  parles  Marchands  &  Conducteurs ,  de  pren- 
dre des  acquits  à  caution  pour  aflurcr  au  bureau 
de  Lyon  les  droits  de  la  douane  de  ladite  ville  : 
&  pareillement  les  marchandifes  &  denrées  qui 
fortiront  de  la  ville  de  Lyon,  pour  être  tranfportées 
dans  les  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664. 
feront  exemptes  des  droits  d'entrée  du  même  tarif 
à  la  charge  par  les  Marchands  ,  Conducteurs  de 
rapporter  certificat  de  la  fortie  de  Lyon  ,  expédié 
par  les  Commis  de  l'Adjudicataire. 

CCXXX1.  Celles  qui  fortiront  de  la  même  ville 
durant  les  foires ,  pour  être  tranfportées  hors  des 
provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  feront  exemp- 
tes des  droits  de  fortie  du  même  tarif  ;  pourvu 
qu'elles  fortent  des  mêmes  provinces  avant  la 
tenue  de  la  foire  prochaine  ,  &  à  la  charge  par  les 
Conducteurs  ,  de  rapporter  des  acquits  de  fran- 
chife  des  Commis  prépofés  par  l'hôtel  de  ville  de 
Lyon  ,  contrôlés  par  les  Commis  de  l'Adjudi- 
cataire ,  ck  vifés  par  ceux  des  portes  ;  fans  préju- 
dice néanmoins  de  la  traite-domaniale  pour  celles 
qui  y  font  fujettes  fi  elles  font  tranfportées  dans 
les  pays  étrangers  ,  ou  dans  les  provinces  réputées 
étrangères. 

CCXXXII.  L'Adjudicataire  pourra  ,  il  bon  lui 
fcmble  ,  faire  plomber  à  nos  armes  les  ballots  ck 
cailles  à  fes  frais  ,  &  fans  que  fes  Commis  puiffént 
rien  exiger  pour  raifon  de  ce  ,  à  peine  de  con- 
euffion. 

CCXX  X  III.  Les  Conducteurs  des  marchandifes 
qui  fortiront  de  la  même  ville  après  le  temps  des 
foires  ,  pour  les  tranfporter  pareillement  hors 
l'étendue  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  ne 
payeront  que  la  moitié  des  droits  de  fortie  ,  même 
les  Suiffes  &  les  Marchands  des  villes  impériales  , 
dans  la  quinzaine  après  le  temps  des  foires  i  le  tout 
en  juftifiant  de  l'acquit  des  droits  forains  engagés 
à  la  ville  de  Lyon. 

CCXXXIV.  Seront  au  furplus  exécutées  les  dif- 
pofitions  portées  par  le  tarif  de  1664.  à  l'égard  de 
la  ville  de  Lyon. 

CCXXXV.  Ceux  qui  tranfporteront  dans  les 
quatre  lieues  des  limites  des  provinces  fujettes  au 
tarif  de  1664.  des  marchandifes  ou  denrées  dont  les 
droits  feront  au-deffous  de  trois  livres  ,  ne  feront 
tenus  de  donner  caution  ;  mais  feront  feulement 
leur  foumiflion  fur  le  regiftre  des  acquits  à  cau- 
tion ,  de  rapporter  certificat  de  defeente  dans  le 
temps  ck  aux  peines  portées  par  notre  ordonnance 
du  mois  de  Février  1687.  dont  il  fera  fait  mention 
dans  les  acquits ,  fans  préjudice  au  furplus  de  l'exé- 
cution de  la  même  ordonnance» 

CCXX  XVI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  d'entrée  fur  les  bœufs ,  vaches ,  veaux  ,  mou- 
tons ,  brebis ,  porcs  &  chèvres  qui  viendront  des 
provinces  de  Guyenne  ,  Languedoc ,  Auvergne  , 
Limolîn ,  la  Marche  ,  ck  Bretagne. 

CCXXXVIL  L'Adjudicataire  jouira  à  l'entrée  de 
Calais  ,  Boulogne  ck  Etaples  ,  des  droits  de  dix- 
neuf  livres  quinze  fols  fix  deniers  par  tonneau  de 
vin  de  trois  muids  mefure  de  Paris  ,  fur  les  vins  de 
Bordeaux  &  autres  entrant  par  mer  ,  à  Calais  , 
Boulogne  ck  Etaples,  pour  quelque  deflination  que 
ce  foit  ;  fçavoir , 

Cinq  livres  pour  le  droit  d'entrée  des  cinq  groffes 
fermes  ,  fuivant  le  tarif  de  1664. 

Deux  livres  deux  fols  pour  le  droit  des  anciens 
ck  nouveaux  cinq  fols ,  établi  par  l'ordonnance  des 
aides  de  1680. 
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Êr  douze  livres  treize  fols  fix  deniers  pbur  it 
droit  de  neuf  livres  dix-huit  fols  .établi  p"ar  ladite 
ordonnance. 

Lcfquels  droits  d'anciens  ck  nouveaux  cinq  fols, 
ck  de  neuf  livres  dix-huit  fols  fur  les  vins  entrant 
par  mer  dans  lefdites  villes  ,  demeureront  unis  à 
nos  cinq  groffes  fermes. 

Et  en  rapportant  l'acquit  des  droits  payés  à  Tcn- 
trcc  pour  ladite  fomme  de  dix-neuf  livres  quinze; 
fols  fix  deniers  ,  lefdits  vins  de  Bordeaux  ck  autres 
qui  feront  venus  par  mer  ,  ck  qui  fortiront  auffi  par 
mer,  pour  l'étranger  ou  pour  les  provinces  répu- 
tées étrangères  ,  feront  déchargés  à  la  fortie  du 
droit  de  treize  livres  dix  fols  par  muid  ,  établi  par 
l'ordonnance  des  fermes  de  i63i. 

Il  ne  pourra  lever  les  droits  de  neuf  livres  dix- 
huit  fols  fur  le  vin  d'Efpagne  qui  entrera  par  mer; 
dans  lefdites  villes. 

Il  jouira  pareillement  du  droit  local  de  quarante-» 
cinq  fols  par  tonneau  de  vin  fortant  défaites  villes 
de  Calais  ,  Boulogne  ck  Etaples  ,  pour  être  porte 
au  pays  conquis  ou  hors  le  royaume. 

Le  tout  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeildes  8* 
Novembre  1713.  ij.  Avril  1714.01  6.  Mars  171  j. 
&  feront  lefdits  droits  d'anciens  ck  nouveaux  cinq 
fols ,  ck  neuf  livres  dix-huit  fols,  régis  conformé- 
ment à  notre  ordonnance  des  aides  de  1 680.  en  ce 
qui  n'y  eft  point  dérogé  par  lefdits  arrêts. 

CCXXXV11I.  11  jouira  du  droit  local  de  vingt- 
cinq  fols  par  raGere  de  fel  du  poids  de  marc  de 
deux  cents  cinquante  livres,  fur  tout  le  fel  de  Poitou 
&  autres  provinces  de  l'étendue  des  cinq  groffes 
fermes  ,  qui  entrera  dans  les  ports  de  Calais  ,  Bou- 
logne &  Etaples ,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  13.  Mars  1710.  &  16.  Juin  1721. 

CCXXX1X.  Du  droit  de  péage  de  Feronne  ,  fixé 
aux  fix  deniers  pour  livre  du  droit  d'entrée  ck  de 
fortie  ordinaire  des  cinq  grottes  fermes  ,  fur  toutes 
fortes  de  marchandifes  ck  denrées  généralement 
quelconques  entrant  dans  l'étendue  des  bureaux  des 
cinq  groffes  fermes  ,  ou  en  fortant,  depuis  le  pont 
d'Arche  près  de  Mczieres  ,  jufques  ck  compris  les 
bureaux  de  Calais  &  Saint-Vallery  ;  à  l'exception 
des  beftiaux ,  bois  ,  charbons ,  tourbes  ,  grains  . 
farines  &  légumes  de  toutes  fortes ,  ck  auffi  à  l'ex- 
ception des  fels  qui  feront  voirurés  de  Calais  , 
Boulogne  &  Etaples  pour  l'Artois ,  la  Flandre  fle 
antres  provinces  du  pays  conquis. 

Ne  pourra  l'Adjudicataire  percevoir  aucun  droit 
de  péage  de  Peronne  ,  fur  les  marchandifes  ck  den- 
rées entrant  ou  fortant  par1  mer  dans  les  ports  de 
Calais  ,  Saint-Vallery  ck  autres. 

Le  tout  conformément  à  notre  déclaration  du  J* 
Décembre  1714. 

CCXL.  De  nos  droits  de  fortie  fur  le  vin  qui 
fortira  des  généralités  d'Amiens  ,  Soiffons  de  Châ- 
lons ,  pour  entrer  dans  les  pays  étrangers  ou  dans 
les  provinces  où  les  aides  n'ont  pas  cours ,  fixés  à 
treize  livres  dix  fols  pour  muid  mefure  de  Paris  t 
y  compris  les  droits  portés  par  le  tarif  de  1664. 
à  l'exception  de  celui  qui  fôrtira  de  la  généralité 
d'Amiens  pour  Calais ,  Ardres  &  dépendances ,  le 
tout  fuivant  l'ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681. 

Seront  exempts  defdits  droits  de  treize  livres 
dix  fols  les  vins  de  Bordeaux ,  &  autres  qui  feront 
venus  par  mer  a  Calais ,  Boulogne  ck  à  Etaples  , 
&  qui  en  fortiront  auffi  par  mer  pour  l'étranger  , 
ou  pour  les  provinces  réputées  étrangères  confor- 
mément à  l'article  CCXXXVIL  du  préfent  bail. 

C  C  X  L  I.  (  Droits  Locaux  d'Anjou  ).  Jouir* 
ledit  Adjudicataire  ,  des  parifîs  ,  fol  de  fix  deniers 
pour  livre  des  droits  aliénés  ,  octroyés ,  accordés , 
attribués  ôt  concédés  ,  nonobflant  la  fuppreffion 
d'aucuns  d'iccux  ,  qui  fc  lèvent  fur  la  rivier»  i* 
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Loire  ,  ck  rivières  y  afnuentes  ;  lefdits  parifis ,  fol 
&  fix  deniers  créés  par  déclaration  du  19.  Dccem- 
rembre  1643.  édits  des  mois  de  Septembre  1645. 
Mars  1654.  Février  1657.  &  Avril  1658.  dont 
l'aliénation  avoir  été  ordonnée  par  édits  des  mois 
de  Mars  1655.  &.  Avril  1658.  réunisdeputs  à  !a 
ferme  générale  des  aides  par  édit  de  Décembre 
166$.  &  joints  aux  cinq  groflés  fermes  par  les  baux 
rie  le  Gendre  ,  Saunier  ,  Boutet  ,  Fauconnet  & 
Dorrcrgue  ;  le  tout  ainfi  que  les  précédens  Fer- 
miers en  ont  bien  ck  duement  joui  6c  dû  jouir  ,  ck 
en  attendant  que  le  tarif  en  ait  été  arrêté  en  notre 
confeil ,  fuivant  l'arrêt  du  10.  Février  1 71 8. 

CCXL11.  Des  droits  attribués  aux  Officiers  des 
traites  d'Anjou  ,  ck  du  parifis  ,  fol  &  fix  deniers 
d'iceux  ,  réunis  aux  cinq  grofles  fermes  par  arrêt 
des  j8.  Oétobre  1679.  7 6.  Juillet  1681.  17.  Août 
1683.  &  par  l'article  CCXLVI.  du  bail  de  Domer- 
gue  ,  le  tout  ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en 
ont  joui  ou  dû  jouir. 

CCXL1II.  Des  droits  de  tablier  &  prévôté  de  la 
Rochelle  fuivant  le  tarif  qui  en  fera  arrêté  en  notre 
confeil  :  ck  cependant  l'Adjudicataire  en  jouira  , 
ainfi  que  Domergue  fit  les  Fermiers  qui  lui  ont 
fuccéiJé  en  ont  bien  ck  duemcnt  joui  ou  dû  jouir. 

CCXL1V.  Des  droits  attribues  aux  offices  rie 
Courriers  à  la  Kcchelle  ,  6t  de  celui  appellé  le  prix 
c'u  premier  tonneau  de  fret  de  tous  les  bâtiments  de 
mer  frétés  aux  ports  6c  rades  de  la  ville  ,  fuivant 
l'arrêt  du  confeil  du  14.  Avril  1663.  ck  les  tarifs 
arrêtés  par  le  fieur  Colbert  du  Lerron,  Intendant  du 
pays  d'Auny. ,  ès  années  1669.  ck  1671. 

CCXLV.  Des  droits  attribués  aux  offices  de 
Courriers  ,  Mefureurs  6c  Contrôleurs  ,  parifis  , 
douze  &  fix  denters  fur  les  grains ,  légumes  ,  noix , 
marrons  ck  châtaignes  fortant  par  la  rivière  de  Ma- 
rans ,  &  fur  le  fel  entrant  par  la  même  rivière. 

CCXLVI.  L'Adjudicataire  jouira  de  nos  droits 
de  fubvention  par  doublement  fur  les  vins ,  eaux- 
de-vie  ,  bières ,  cidres  &  poirés  ,  fortant  des  pro- 
vinces où  les  aides  ont  cours ,  pour  être  traQ  (por- 
tés en  celles  où  elles  n'ont  pas  cours  ;  &  fur  les 
vins  ,  eaux-de-vie  ,  bières  ,  cidres  6c  poirés  venant 
des  pays  étrangers  ou  des  provinces  où  les  aides 
n'ont  pas  cours ,  en  celles  où  les  aides  font  établies, 
fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
même  fur  les  eaux-dc-viedeftinées  pour  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  fans  qu'ils  puiflent  être  levés  fur 
l'eau-de-vie  qui  fera  tranfporfée  hors  le  royaume  , 
fuivant  l'article  IX.  de  notre  déclaration  du  mois 
de  Décembre  1686. 

Seront  auffi  exempts  de  nos  droits  de  double 
fubvention  ,  les  vins  du  cru  de  notre  province  de 
Bourgogne ,  qui  feront  tranfportés  dans  les  élec- 
tions où  les  aides  ont  cours  ,  fuivant  l'arrêt  du 
confeil  du  11.  Novembre  1669. 

CCXLVII.  De  nos  droits  d'abord  qui  fe  lèvent 
fur  le  poifTon  de  mer  frais,  fec  ck  falé  en  tous  les 
ports ,  havres ,  rades  6c  plages  de  nos  provinces  & 
généralités  où  nos  droits  d'aides  ont  cours  ,  à 
l'arrivée  des  navires  ,  barques  6c  autres  vaifleaux  ; 
comme  auffi  fur  le  poilTon  de  mer  frais ,  fec  6c 
falé ,  qui  entre  dans  notre  province  d'Aujou  par 
la  rivière  de  Loire  ou  par  terre. 

Des  droits  de  confommation  qui  fe  lèvent  fur 
le  poiflbu  de  mer  frais ,  fec  6c  falé  ,  qui  eft  trans- 
porté par  eau  ou  par  terre  ,  des  ports  ,  havres  , 
rades  ck  plages  de  notre  province  de  Normandie  , 
ck  de  la  généralité  d'Amiens ,  même  fur  celui  qui 
entre  dans  notre  province  d'Anjou  par  la  rivière 
de  Loire  ou  p;ir  terre  ,  pour  y  être  confommé  ou 
tranfporté  ailleurs. 

Le  tout  fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juillet  U'ii.  le  tarif  qui  y  cil  attaché,  6c  notre 
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déclaration  du  Î4.  Juillet  169 1.  &  aux  exceptions 
portées  par  lefdits  règlements. 

CCXLVHL  Des  droits  de  contrôle  fur  les  toiles , 
fu tain c s ,  bafïns ,  canevas ,  coupons ,  treillis  6c  cou- 
tils, entrans  en  notre  bonne  ville  ck  fauxbourgs  de 
Paris ,  ainfi  qu'ils  font  réglés  parnotre  ordonnance 
du  mois  de  Juillet  1681.  ck  le  tarif  y  attaché. 

CCXLIX.  (  Droits  des  Aulneurs  de  Toiles  en  la 
ville  ,  fauxbourgs  ù  banlieue  de  Paris").  Du  droit  de 
onze  deniers  par  aulne  de  toile  ,  rétabli  par  les 
arrêts  des  ao.  n.  ck  14.  Mars  1711.  fuivant  le  ta- 
rif du  xo.  Juin  17x4.  ck  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
même  jour  ,  à  prendre  fur  toutes  fortes  de  toiles, 
tant  fines  que  groffes ,  étangeres  ou  du  royaume , 
canevas ,  coutils ,  treillis ,  coupons ,  bougrans ,  fèr- 
viettes  ,  nappes  ,  mouflelines  ,  baptiftes ,  futaines  , 
bafins  ,  toiles  de  coton  6c  de  lin  ,  6c  autres  ou- 
vrages de  fil  ck  lingerie ,  qui  feront  amenés  dans 
la  ville  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  tant  par 
eau  que  par  terre  ,  même  fur  les  toiles  ck  autres 
ouvrages  ci-deflusqui  y  feront  fabriqués  ;  lequel 
droit  fera  payé  par  toutes  fortes  de  perfonnes  pri- 
vilégiées ou  non  privilégiées  ,  exemptes  ou  non 
exemptes  ,  fans  exception  de  perfonnes  ni  de  pri- 
vilèges ;  excepté  feulement  les  toiles  qui  feront 
eonfommées  dans  l'hôtel  royal  des  Invalides  ,  qui 
feront  difpenfées  du  droit  ,  à  condition  que  lis 
Entrepreneurs  de  la  fourniture  defilitcs  toiles  ne 
pourront  avoir  des  magafins  hors  dudit  hôtel  ,  ck 
que  tous  les  ouvrages  de  toiles  qu'ils  donneront  à 
faire  ,  feront  couj  és  avant  que  d'en  fortir  ,  con- 
formément à  l'édit  du  mois  de  Juillet  1708. 

CCL.  (Sorties  f>  Entrées  de  Flandres.  )  L'Ajudi- 
cataire  jouira  de  nos  droits  fur  les  marchandifes  6k 
denrées  qui  viendront  par  mer ,  tant  des  pays  étran- 
gers que  de  France  ,  dans  nos  provinces  de  Flan- 
dres, Cambrefis  ck  Haynault ,  pays  conquis  ou  cédés, 
ck  fur  celles  qui  viendront  par  terre  des  pays  étran- 
gers ,  ou  qui  y  feront  tronlportées  ,  le  tout  fui- 
vant le  tarif  arrêté  en  notre  confeil  le  13.  Juin 
1671.  arrêts  ck  règlements  depuis  intervenus. 

CCLI.  Les  marchandifes  ck  denrées  qui  vien- 
dront des  pays  étrangers  par  la  Flandre  ck  pays 
conquis  ,  pour  la  deltinKtion  des  provinces  de  l'é- 
tendue des  cinq  groffes  fermes ,  ne  feront  fujettes 
aux  droits  du  tarif  de  1671.  celles  non  affiijetties 
aux  droits  des  arrêts  ck  règlements  poliérieurs  aux 
tarifs  de  1664.  feront  expédiées  à  leur  arrivée  dans 
les  bureaux  de  Flandres  par  acquit  à  caution  ,  pour 
en  alTurer  les  droits  dudit  tarif  ;  6e  celles  qui  fe 
trouveront  affiijetties  aux  droits  des  arrêts  6c  rè- 
glements poliérieurs  aux  tarifs  de  1664.  ck  1671. 
exigibles  à  toutes  les  entrées,  acquitteront  dans  les 
bureaux  de  Flandres  les  droits  portés  par  lefdits  ar- 
rêts ck  règlements  ,  foit  qu'elle*  foient  deftinées 
pour  Flandres ,  ou  pour  païfcr  dans  l'étendue  du 
tarif  de  1664.  Quant  à  celles  qui  fortiront  des 
provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  pour  la  defti- 
nation  étrangère,  parla  Flandre  ck  pays  conquis, 
elles  feront  pareillement  exemptes  des  droits  du 
Tarif  de  1671.  en  juftifiant  de  l'acquit  de  fortie 
des  bureaux  des  cinq  grottes  fermes. 

CC LU.  Le  tarif  arrêté  en  notre  confeil  le  18. 
Avril  1667.  pour  les  marchandifes  y  exprimées  , 
aura  lieu  dans  les  bureaux  de  Flandres  ck  pays  con- 
quis ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  3.  Juillet  169t. 

CCL11I.  La  franchife  de  la  ville  6c  port  de  Dun- 
kerque  fera  maintenue  pour  tout  ce  qui  entrera 
dans  ladite  ville ,  ou  en  fortira  par  mer  ck  par  le 
canal  de  Mardick  ;  &  nos  droits  du  tarif  de  1671. 
arrêts  &  règlements  poliérieurs  ,  ne  pourront  être 
levés  au  bureau  de  la  bstn:  ville,  que  furies  mar- 
chandifes qui  fortiront  de  la  ville  j  our  entrer  dans 
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le  pays  par  terre  ou  par  les  canaux ,  &  fur  celles 
qui  fortiront  du  pays  pour  entrer  dans  la  ville  ou 
par  les  canaux  ;  le  tout  à  la  charge  de  n'en  point 
abufer ,  de  conformément  à  nos  déclarations  des 
mois  de  Novembre  1661.  &  16.  Février  1700.  & 
aux  arrêts  de  notre  confeil  des  *o.  Juillet  17001 
16.  Août  de  10.  Octobre  1716.  &  13.  Octobre  17s». 

CCL1V.  Les  Marchands ,  Maîtres  de  barques ,  de 
autres  qui  feront  des  chargements  de  fel  à  Dun- 
kerque  ,  (êront  tenus  avant  de  fortir  du  port  ou  du 
canal  de  Mardick  ,  d'en  faire  leur  déclaration  au 
bureau  de  la  baffe- ville  ,  d'en  fouffrir  la  vifite  en 
préfence  des  Commis  de  l'Adjudicataire ,  dt  de 
prendre  des  acquits  à  caution  audit  bureau  pour 
en  affurer  la  deftination  ,  le  tout  conformément 
aufdits  arrêts  du  confeil  des  16.  Août  &  10.  Oc- 
tobre 1716. 

CCLV.  Les  drogueries  de  épiceries  venant  de  tous 
pays  étrangers  indiftin élément  ,  pourront  entrer 
par  le  port  de  Dunkerque ,  fuivant  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  18.  Juin  1713.  de  aux  conditions  y 
exprimées. 

CCLVI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  percevoir 
les  droits  d'entrée  &  de  fortie  ordinaires  fur  les  mar- 
chandifes  de  denrées  qui  communiqueront  de  Dun- 
kerque à  \ près ,  Fumes  fit  dépendances  ,  oud'Y- 
pres  ,  Fûmes  &  dépendances  a  Dunkerque  ;  de  il 
percevra  feulement  cinq  pour  cent  de  la  valeur 
par  forme  de  tranfit ,  &  pour  tenir  lieu  des  droits 
d'entrée  &  de  (ortie  ;  à  l'exception  néanmoins  des 
fucres  fortant  de  Dunkerque  ,  pour  lcfquels  les 
droits  feront  payés  à  l'ordinaire  ,  le  tout  confor- 
mément  aux  arrêts  de  notre  confeil  des  18.  Mars 
1711.  &  i).  Octobre  171». 

CCLVIL  Le  tranfit  des  rivières  &  canaux  qui 
communiquent  d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination 
étrangère  ,  ou  dont  la  rive  emprunte  nos  terres  , 
à  l'exception  de  la  Meufe ,  demeurera  réglé  au  lieu 
des  droits  d'entrée  dt  de  fortie  ordinaires ,  au  droit 
de  cinq  fols-du  cent  pelant ,  aux  exceptions  ci- 
après. 

Les  bois  de  toute  forte  ,  charbons  de  bois  , 
cendres  ,  pierres  à  bâtir  ou  à  paver ,  grais ,  bri- 
ques ,  moellons ,  parpins  ,  tuiles  dt  ardoifes  ,  les 
engrais  de  autres  chofes  groffiercs  de  de  vil  prix  , 
ne  payeront  à  l'Adjudicataire  pour  droit  de  tranfit 
que  deux  dt  demi  pour  cent  de  leur  valeur. 

Les  fels ,  deux  fols  Sx  deniers  du  cent  pefant. 

Les  grains  ,  les  droits  d'entrée  ordinaires  du 
tarif  de  167t. 

Les  tourbes  ,  le  droit  de  fortie  ordinaire  du 
tarif  de  1671. 

Les  charbons  de  terre  ,  paflàntde  Mons  à  Tour- 
nay  par  Condé  fur  les  rivières  deHaifne  de  de  l'Ef- 
cault  .deux  fols  fix  deniers  par  barril  de  trois  cents 
livres  poids  de  marc  ,  au  bureau  de  Condé  :  dt  en 
cas  que  lefdits  charbons  foient  enfuite  voiturés 
par  terre  de  Tournay  à  Lille  de  Chaftellenie ,  foit 
pour  la  confommation  de  la  Flandre-Françoife, 
ou  pour  les  villes  de  lieux  de  la  domination  étran- 
gère, ils  payeront  en  outre  aux  bureaux  deBefieux, 
Lille  de  autres  premiers  bureaux  d'entrée  ,  deux 
fols  fix  deniers  par  barril. 

Le  tout  conformément  aux  ordres  de  notre  con- 
feil des  14.  Décembre  1710.  1».  Août  171 1.  23. 
Juillet  171 3.  de  à  l'arrêt  du  8.  Novembre  17x3. 

CCLV1U.  Les  marebandifes  de  denrées  qui  palTcnt 
d'un  lieu  à  l'autre  des  terres  étrangères  fur  la  Meu- 
fe par  Givet ,  ne  payeront  a  l'Adjudicataire  qu'un 
feul  droit  par  forme  de  tranfit ,  pour  teoir  lieu  de 
l'entrée  dt  de  la  fortie  ;  fçavoir ,  le  droit  d'entrée  du 
tarif  de  1671.  fur  les  marchandifes  qui  y  fontimpo- 
fées  à  l'entrée  de  à  la  fortie  ;  dt  de  même  fur 
«elles  imposes  à  l'entrée  de  tirées  l  néant  à  la  fortie  : 
Ton*  UJ. 
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le  droit  de  fortie  dudit  tarif  fur  celles  qui  y  font 
impofées  à  la  fortie  ,de  tirées  à  néant  à  l'entrée  » 
de  un  droit  de  cinq  pour  cent  de  la  valeur  fur 
celles  qui  font  tirées  a  néant  par  ledit  tarif  à  l'en- 
trée de  à  la  fortie  ;  à  l'exception  néanmoins  des 
ardoifes  étrangères  ,  qui  continueront  de  payer  les 
droits  d'entrée  de  de  fortie  dudit  tarif ,  le  tout  con- 
formément à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Août 
,7,1« 

CCLIX.  La  difpofition  portée  par  l'article  pré- 
cédent aura  lieu  comme  par  le  pafle ,  pour  toutes 
les  marchandifes  de  denrées  qui  font  tranfportécs 
d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination  étrangère ,  par 
nos  terres  en  Flandres  de  pays  conquis. 

Toutefois  l'Adjudicataire  ne  pourra  percevoir  au- 
cuns  droits  fur  les  marchandifes  de  denrées  qui  em- 
prunteront le  paflage  de  nos  terres  fur  la  frontière  , 
par  des  enclaves  qui  ne  peuve&t  être  évitées  pour 
aller  d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination  de  l'Empe- 
reur ;  notre  intention  étant  que  fes  fujets  continuent 
à  jouir  en  ce  cas  de  toute  communication  libre,  aux 
exceptions  ci-après. 

Les  grains  battus  ne  pourront  fortir  par  les  encla- 
ves ;  de  à  l'égard  des  grains  en  gerbes ,  foins ,  four- 
rages ,  aveftures,  légumes,  bois,  fumier  de  marne 
propre  à  engraiffer  les  terres,  de  généralement  tous 
les  fruits  de  la  campagne  provenant  des  récoltes  des 
terres  limitrophes  étrangères,  &  paiTant  par  des  en- 
claves de  France ,  ils  pourront  être  transportés  libre- 
ment de  fans  payer  aucuns  droits  ,  par  lefdites  en- 
claves, pourvu  que  le  tranfport  s'en  fafle  parebar- 
retesde  charriots,  ou  parperfonnes ,  ainu  qu'il  ea 
eft  ufé  à  l'égard  de  nos  fujets  en  confequence  du  dé- 
cret du  confeil  de  Bruxelles  du  8.  Juillet  171 1. 

Le  tout  conformément  à  l'ordre  de  notre  con- 
feil du  1  j.  Août  171 J.  à  l'arrêt  du  4.  Février  17*0. 
dt  à  l'ordonnance  du  fieur  Meliand  Intendantà  Lille 
du  10.  Décembre  17»». 

CCLX.  Les  Négociants  de  habitants  de  la  Flan- 
dre-Françoife ,  Artois ,  Cambrefis  de  Haynault- 
François ,  continueront  de  jouir  de  la  liberté  du 
tranGt  pour  les  manufactures  établies  de  à  établir 
dans  lefdits  pays  ,  de  pour  les  matières  ferrant  à  la 
fabrication  d'icelles ,  entrant  de  fortant  par  les  bu- 
reaux deBayonoe ,  Septem,  Pont-de-Bcauvoifin  de 
Langres ,  fans  payer  aucuns  droits  d'entrée  ni  de  for- 
tie ,  comptablic  de  Bordeaux ,  traite  d'Arfac  ,  fo- 
raine de  Languedoc  ,  douane  de  Lyon,  douane  de 
Valence ,  ni  autres  droits  quels  cju'tls  puiflènt  être  s 
de  fans  qu'il  puiffe  être  demande  pour  lcfoites  ma- 
nufactures de  matières  fervant  à  leur  fabrication ,  fur 
les  routes ,  aucuns  droits  de  péages ,  doublement 
d'iceux  ,  de  autres  généralement  quelconques ,  du 
payement  defquels  nous  les  avons  déchargés  :  fai- 
fous  défenfes  a  notre  Fermier ,  de  aux  Propriétai- 
res ,  Engagiftes  dt  Fermiers  defdits  péages ,  dou- 
blement d'iceux  de  octrois ,  d'exiger  aucuns  defdits 
droits  ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  dt  inté- 
rêts :  à  la  charge  que  les  marchandifes  defdits  pays 
de  Flandres ,  Artois ,  Cambrefis  de  Haynault  feront 
amenées  au  bureau  de  nos  fermes  à  Lille  ,  pour  y 
être  déclarées ,  vues  de  vilitées  ;  dt  fur  la  reprëfen- 
tation  des  certificats  des  Juges ,  MagiOrats  ou  Of- 
ficiers des  lieux ,  faifant  foi  que  lefdites  marchandi- 
fes font  de  leurs  fabriques ,  être  Scellées ,  plombées 
dt  expédiées  en  tranfit ,  avec  acquit  dt  caution  por- 
tant foumiffion  de  repréfenter  dans  fix  mois  au  dot 
dudit  acquit ,  certificat  de  la  fortie  defdites  mar- 
chandifes figné  des  Receveur  de  Contrôleur  du  bu- 
reau dénommé  par  ledit  acquit  à  caution,  aux  pei- 
nes des  ordonnances  :  de  quant  aux  matières  fervant 
aufdites  manufactures,  venant  d'Efpagne  ,  du  Le- 
vant ,  d'Italie  dt  d'Allemagne ,  elles  feront  pareil- 
dédarce*  .  vifitëcs ,  Scellées  dt  pfomM* 
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aufdits  bureaux ,  avec  l'acquit  à  caution ,  portant 
obligation  de  rapporter  dans  un  pareil  délai  de  fix 
mois  au  dosdudit  acquit ,  certificat  (Igné  des  Rece- 
veur &  Contrôleur  du  bureau  de  Lille  ,  de  la  def- 
cente  defditcs  marchandifes  en  ladite  ville ,  aux  pei- 
nes de  l'ordonnance  ;  (ans  que  lefdites  manufactures 
&  matières  lérvant  à  leur  fabrication  puifTent  entrer 
dans  l'étendue  des  cinq  groffes  fermes ,  &  en  fortir 
que  par  le  bureau  de  Peronne  où  lefdits  acquits  Se 
certificats  feront  repréfentés  &  vifés  ,  Si  les  plombs 
reconnus  ,  Si  en  cas  de  fraude  &  déguifement  def- 
dites  manufactures  Si  matières  fervant  à  icelles ,  le 
tout  fera  faut  ckconnfqué ,  Si  les  auteurs  de  la  fraude 
condamnés  en  millelivres  d'amende  qui  ne  pourra 
être  modérée. 

Le  tout  conformément  aux  arrêts  de  notre  con- 
feildes  i$.  Juint683.  14*  Juin  1689.  »o.  Juin  1713. 
&  1 J.  Février  1710. 

CCLXI.  L'Adjudicataire  jouira  dans  les  bureaux 
de  Flandres  Si  pays  conquis ,  des  droits  d'acquits  de 
payement ,  acquits  à  caution ,  décharges  d'iceux ,  Si 
paffavants,  ainfi  qu'ils  ont  été  réglés  parl'arrêt  de  no- 
tre confeil  du  premier  Mars  171 1.  &  aux  modifica- 
tions portées  par  celui  du  18.  Juin  (713.  pour  les 
laines  ,  fils  de  fayete ,  cotons  Si  autres  matières 
propres  à  la  fabrique  des  étoffes  dudit  pays. 

CCLXII.  (Douane  de  Lyon').  Jouira  l'Adjudica- 
taire, des  droits  de  douane  de  Lyon  &  autres  y 
joints  ,  &  des  réapréciations  &  augmentations  d'i- 
ceux ,  ainfi  qu'il  enfuit  ;  fçavoir , 

Du  droit  de  cinq  pour  cent,  &  réapréciation  de 
163».  fur  toutes  les  marchandifes  &  denrées  étran- 
gères. 

Du  droit  de  quatre  pour  cent ,  &  réapréciation 
de  16  3*.  compris  audit  tarif,  fur  toutes  les  dro- 
gueries &  épiceries  étrangères. 

Du  droit  de  deux  &  demi  pour  cent ,  tant  fur  les 
drogueries  &  épiceries  étrangères  ou  originaires , 
que  fur  les  marchandifes  Si  denrées  originaires. 

Et  du  droit  de  faufeonduit  ou  de  mandement 
compris  audit  tarif,  fur  les  étoffes  de  foie  des  manu- 
factures de  Gènes. 

Lefqucls  droits  feront  levés ,  tant  dans  la  ville  de 
Lyon  fur  toutes  les  marchandifes  deftinées  pour 
ladite  ville  ,  &  fur  celles  qui  en  exécution  des  rè- 
glements doivent  y  être  conduites  avant  d'être  dé- 
chargées dans  les  bureaux  établis  dans  les  provinces 
du  Lyonnois  ,  Foreft  ,  Dauphinc  ,  Provence  & 
Languedoc  ,  même  dans  le  comtat  d'Avignon,  fur 
toutes  les  marchandifes  &  denrées  qui  ont  été  dif- 
penfées  de  paffer  par  ladite  ville  de  Lyon  pour  la 
facilité  du  commerce ,  le  tout  conformément  aux 
ordonnances  rendues  fur  le  fait  defdits  droits ,  au 
tarif  arrêté  en  notre  confeil  le  17.  Octobre  1631. 
arrêts  Si  règlements  depuis  intervenus. 

CCLXlIi.  Jouira  pareillement  des  deux  fols  pour 
livre  des  droits  ci-de(fus ,  attribués  aux  Contrôleurs 
&  Confervateurs  des  fermes  ,  par  édits  des  mois 
de  Décembre  1633.  Novembre  1639.  &  Juillet  1643. 
fçavoir ,  du  premier  fol  feulement  dans  le  bureau 
de  la  ville  de  Lyon ,  &  deux  fols  dans  les  autres 
bureaux  de  ladite  douane. 

CCLXIV.  Des  droits  d'acquits  de  payement  , 
ainfi  que  les  Fermiers  précédens  en  ont  bien  St  due- 
ment  joui  ou  dfl  jouir. 

CCLXV.  Et  du  droit  de  garde  ,  à  raifon  de 
quatre  deniers  tournois  par  quintal ,  pour  chacun 
jour  que  la  marchandife  féjournera  dans  l'hôtel 
de  la  douane  par  le  défaut  des  Marchands ,  après 
les  trois  jours  de  la  defeente  defdites  marchandi- 
fes ,  conformément  aux  anciennes  ordonnances , 
&  au  tarif  de  1 J40. 

CCLXVI.  Les  marchandifes  étrangères  Si  origi- 
naire» fçront  pelées,  tant  au  bureau  de  la  douane 
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établi  dans  la  ville  de  Lyon ,  que  dans  les  bureaux 
de  l'étendue  de  ladite  douane ,  au  poids  de  marc 
brut  ;  à  l'exception  des  manchandifes  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  foie  ,  des  drogueries  St  épiceries,  &  des 
dentelles  du  Puy  Si  du  Havre  ,  qui  feront  pefées  au 
poids  de  marc  net ,  conformément  à  l'article  IL 
du  titre  premier  de  l'ordonnance  de  1687.  &  aux 
arrêts  de  notre  confeil  des  19.  Septembre  1714. 
1  $.  Mai  &  6.  Novembre  171$.  avec  l'augmentation 
portée  par  ledit  arrêt  du  t$.  Mai  17»$. 

CCLXVII.  Jouira  ledit  Adjudicataire ,  de  l'aug- 
mentation portée  par  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  premier  Août  1716.0c  16.  Mars  1711. des  deux 
tiers  des  anciens  droits  de  la  douane  de  Lyon ,  & 
douane  de  Valence ,  &  qui  fe  levé  au  par-defTus 
defdits  anciens  droits  ,  fur  les  étoffes  de  foie  Si 
dorures  étrangères ,  même  fur  celles  d'Avignon  & 
du  Comtat. 

Voulons  néanmoins  que  la  portion  accordée  à 
la  ville  de  Lyon  fur  lefdits  droits  tant  anciens  que 
nouveaux  ,  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Mai 
1720.  continue  d'être  remife  de  fix  mois  en  fix 
mois  à  ladite  ville  par  l'Adjudicataire  ,  auquel  il 
en  fera  tenu  compte  fur  la  quittance  du  Receveur 
de  ladite  ville  ,  conformément  à  l'article  X.  dudit 
arrêt. 

CCLXVIII.  (Douane  it  Valence).  L'Adjudica- 
taire jouira  des  droits  de  la  douane  de  Valence  & 
autres  y  joints ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  fur  les 
marchandifes  &  denrées  qui  entreront  en  notre  pro- 
vince de  Dauphioé ,  qui  en  fortiront ,  ou  qui  la  tra- 
verferont:  fur  celles  qui  monteront  .defeendront  ou 
traverseront  le  Rhône ,  depuis  la  rivière  d'Ardeche 
jufqu'aux  roches  qui  font  au-deffus  de  Vienne  ,  St 
depuis  Saint-Gcnisquieft  le  dernier  lieu  de  la  Savoie, 
jufqu'à  Lyon  ;  fur  celles  qui  viendront  du  Levant , 
Italie ,  Efpagne ,  Languedoc ,  Vivarais ,  Roucrgue  , 
Velay ,  Provence ,  ville  Si  comtat  d'Avignon ,  prin- 
cipauté d'Orange  ,  Breffe  ,  Savoie  Si  Pied  mont  , 
pour  être  tranfportécs  à  Lyon  &  en  Lyonnois  , 
Foreft  &  Beaujolois  par  les  bureaux  établis  eu 
Provence ,  Dauphiné ,  Foreft  ôc  Lyonnois. 

Et  for  celles  qui  fortiront  de  Lyon ,  Lyonnois  , 
Foreft ,  Beaujolois  &  Breffe ,  par  les  bureaux  qui  y 
font  établis ,  pour  être  portées  dans  les  pays  de 
Rouergue ,  Velay ,  Vivarais ,  Languedoc,  Provence , 
Allemagne ,  Franche-Comté ,  SuuTe ,  Savoie,  Pied- 
mont  ,  Genève  ,  Italie ,  Efpagne  Si  Levant. 

Le  tout  conformément  aux  édits ,  déclarations, 
ordonnances ,  arrêts  Si  règlements  fur  ce  rendus  -t 
Si  du  tarif  1  $.  Janvier  1659.  &  notamment  luivant 
l'arrêt  du  19.  Septembre  1714.  &  lettres-patente* 
du  17.  Octobre  1714.  Et  en  cas  deconteftationpour 
les  exemptions  qui  pourraient  être  prétendues  ,  il 
y  fera  pourvu  en  notre  confeil ,  &  cependant  l'Ad- 
judicataire jouira  defdits  droits,  ainfi  que  les  précé- 
dens Fermiers  en  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû 
jouir. 

CCLXIX.  Seront  confervés  tous  les  bureaux  dont 
les  précédens  Fermiers  ont  été  en  pofleffion  pour 
la  douane  de  Valence. 

CCLXX.  Les  marchandifes  qui  auront  paffé  de- 
bout dans  l'étendue  de  la  ferme ,  fans  avoir  été  dé- 
ballées ,  commercées  ou  changées  de  main ,  feront 
exemptes  de  nos  droits  à  la  fortie ,  en  juftihant  de 
l'acquit  du  droit  à  l'entrée ,  contenant  la  déclara- 
tion du  lieu  de  l'enlèvement  &  de  la  deftination  : 
Si  fi  elles  rentrent  dans  l'étendue  de  la  ferme ,  foit 
en  continuant  leur  route  ou  en  rétrogradant ,  elles 
feront  de  nouveau  fujettes  à  nos  droits. 

CCLXX1.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  fur  les  ceufs ,  beurres  ,  volailles ,  gibier  Se 
autres  menues  denrées  qui  fe  portent  à  bras  dans 
les  marchés,  Si  qui  fc  confoaunent  journellement, 
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à  l'exception  de  celles  qui  feront  portées  par  les 
Coquetiers  ou  Revendeurs. 

CCLXXU.  Nous  pourrons  faire  defeendre  deux 
mille  charges  de  bled  pour  la  confommation  de  nos 
galères  ,  fans  que  l'Adjudicataire  puiflè  en  préten- 
dre aucuns  droits. 

CCLXXIII.  Nos  droits  feront  levés  an  bureau 
de  Montluel ,  fur  les  marchandifes  de  denrées  ve- 
nant de  Genève ,  Suiflê ,  Allemagne  de  comté  de 
Bourgogne  ,  ou  y  allant  par  le  pays  de  Gex  ,  Bugey 
Brefle ,  même  fur  la  Saône  lorfqu'elles  y  pafferont  ; 
à  l'effet  de  quoi  l'Adjudicataire  pourra  y  établir  les 
bureaux  néceffaires ,  conformément  aux  arrêts  de 
cotre  confeil  des  jo.  Septembre  1660.  de  ti.  Juin 
167$.  de  cependant  il  pourra  lever  les  mêmes  droits 
anx  entrées  &  forties  du  duché  de  Bourgogne. 

CCLXXIV.  Les  Voituriers  montant  le  Rhône 
pour  aller  à  Valence  ,  prendront  des  conûgnes  ou 
acquits  à  caution  au  bureau  d'Ancône  ,  de  payeront 
nos  droits  à  Valence  ;  ceux  defeendant  le  Rhône 
pour  aller  à  Lyon ,  les  prendront  au  bureau  de  Qui- 
rieu ,  &  acquitteront  à  Anthon  ;  ceux  qui  iront  par 
terre  de  Lyon  en  Dauphiné ,  Provence  de  autres 
pays ,  les  prendront  au  bureau  de  Saint-Syphorien , 
&  payeront  à  Vienne  ;  de  ceux  qui  iront  de  Foreft 
en  Auvergne ,  de  autres  pays  non  fujets  à  la  doua- 
ne ,  prendront  des  confignes  au  premier  bureau  du 
pays  de  Foreft ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
16.  Juillet  1644.  de  15.  Février  1656. 

CCLXXV.  Les  Marchands  des  cantons  Suiflès 
qui  auront  été  inferits  aux  bureaux  de  la  douane  de 
Lyon ,  feront  exempts  des  droits  de  la  douane  de 
Valence  ,  pour  les  marchandifes  originaires  de  leur 
pays  feulement ,  à  la  charge  de  payer  les  augmen- 
tations. 

CCLXXVI.  (Denier  Saint- André).  L'Adjudi- 
cataire jouira  du  droit  appelle  le  denier  Saint-An- 
dré ,  de  augmentation  ,  dans  les  bureaux  établis  fur 
le  Rhône,  depuis  le  partage  de  Roquemaurette  en 
Vivarais  ,  jufqu'au  port  de  Caflâudc  inclufivement, 
suivant  le  tarif,  règlement  de  arrêt  du  tj.  Juil- 
let 1634. 

CCLXXVIL  (Droirr  de  Poids  ù  Caffe  ,  Tahîe 
de  itfer  ,  Vingtain  de  Carenne  ,  Deux  pour  Cent 
d'Arles ,  Liard  du  Baron  ,  Drogueries  &  Epiceries , 
O  Ecu  par  quintal  d'Alun).  L'Adjudicataire  jouira 
des  droits  de  poids  de  caflë ,  de  doublement  d'iceux , 
au  poids  de  table  dans  notre  ville  de  Marfeille ,  fur 
toutes  les  marchandifes  fujettes  au  poids  d'une 
même  qualité ,  excédant  trente-fix  livres  pefant , 
Jefquels  feront  payés ,  tant  par  le  vendeur  que  l'a- 
cheteur ,  fuivant  l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pro- 
vence du  30.  Juin  1678. 

Des  droits  de  table  de  mer ,  fur  toutes  fortes  de 
marchandifes  de  denrées  entrant  ou  fortant  par  les 
ports  ou  havres  de  Provence ,  dans  les  bureaux  qui 
y  font  établis ,  ou  dans  ceux  de  terre  aux  environs 
de  Marfeille ,  fuivant  le  tarif  arrêté  avec  les  Eche- 
vins  de  ladite  ville  en  1660.  conformément  aux  dé- 
clarations de  arrêts  rendus  a  ce  fujet ,  de  notam- 
ment à  celui  du  19.  Août  1714.  de  lettres-patentes 
du  4.  Septembre  de  la  même  année. 

Du  droit  appelle  vingtain  de  carenne  ,  fur  tous 
les  vatflèaux  de  bois  pour  les  agrès  qui  feront  ven- 
dus dans  les  ports  de  Provence  ,  à  l'exception  de 
celui  de  Marfeille. 

Des  droits  de  deux  pour  cent  d'Arles ,  de  liard 
du  Baron ,  fur  toutes  les  marchandifes  de  denrées 
qui  pafferont  fur  le  territoire  de  la  ville  d'Arles ,  de 
qui  monteront  ou  descendront  fur  le  Rhône ,  devant 
ladite  ville  ou  devant  le  château  du  Baron  qui  eft 
fur  la  braffiere  du  Rhône ,  conformément  aux  règle- 
ments, de  à  l'arrêt  du  ai.  Novembre  1714. 

Des  droits  de  drogueries  de  épiceries,  ou  quatre 
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pour  cent ,  de  réapréciation ,  fur  toutes  les  drogue- 
ries de  épiceries  qui  entreront  par  la  Méditerranée , 
fuivant  le  tarif  du  to.  Septembre  1549.  de  par  le 
Dauphiné  fuivant  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon 
du  17.  Octobre  163  s.  de  les  édits  de  arrêts  portant 
règlement  pour  l'entrée  des  drogueries  de  épiceries. 

Des  droits  de  foixante  fols  par  quintal  fur  tous 
les  aluns  qui  entreront  par  les  provinces  de  Lan- 
guedoc de  Provence  ,  de  dans  les  bureaux  qui  y  font 
titablis ,  de  dans  ceux  des  environs  de  Marfeille  ; 
lefquels  droits  feront  payés  en  conformité  des  arrêts 
des  14.  Août  1714.  de  14.  Juin  17*}.  tous  lefdits 
droits  domaniaux  ordonnés  être  levés  conjointe- 
ment avec  ceux  des  cinq  grolTes  fermes ,  par  arrêt 
du  premier  Juillet  1711. 

CCLXXVIII.  (Foraine  ù  Domaniale  de  Pro- 
vence). 11  jouira  de  la  foraine  de  Provence ,  de  des 
réapréciationsdt  augmentations, fur  toutes  les  mar- 
chandifes de  denrées  fortant  de  Provence ,  Avignon , 
comtat  de  principauté  d'Orange  ,  tant  par  eau  que 
par  terre ,  pour  être  tranfportées  hors  le  royaume , 
ou  dans  les  provinces  oh  les  aides  n'ont  point  cours , 
ou  qui  iront  à  Marfeille ,  conformément  aux  édits, 
déclarations  de  arrêts  ,de  fuivant  le  tarif  du  11.  Octo- 
bre 163  s.  de  l'arrêt  du  4.  Novembre  1 68$. 

CCLXXIX.  Seront  fujettes  à  nos  droits  les  mar- 
chandifes de  denrées  qui  fortiront  de  Provence , 
Avignon  de  comtat  par  le  Rhône  pour  rentrer  en 
Provence ,  à  l'exception  de  celles  qui  fortiront  pour 
le  compte  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon  ,  de 
autres  villes  qui  ont  le  privilège  de  les  faire  tranf- 
porter  de  l'une  à  l'autre  par  le  Rhône  fans  payer 
nos  droits  forains. 

CCLXXX.  Seront  auffi  fujets  aux  droits  forains, 
les  bois  qui  defeendront  par  la  rivière  du  Var  pour 
aller  au  comté  de  Nice  de  en  Italie ,  de  ceux  venant 
par  la  Durancc  pour  Tarafcon ,  Arles  de  autres  lieux 
de  Provence. 

CCLXXXI.  L'Adjudicataire  jouira  auflî  de  la 
traite-domaniale  ,  de  augmentation  ,  fur  les  mar- 
chandifes de  denrées  qui  y  font  fujettes ,  de  qui  for- 
tiront de  Provence ,  ville  de  comtat  d'Avignon ,  de 
principauté  d'Orange ,  pour  être  tranfportées  aux 
pays  étrangers  ou  à  Marfeille  ,  conformément  à 
l'édit  de  1577.  à  la  déclaration  de  1J80.  arrêts  fur 
ce  intervenus ,  de  fuivant  le  tarif  du  11.  Octobre  16  {1. 
fans  qu'il  puiiTe  la  lever  fur  les  marchandifes  qui 
iront  de  Provence  à  Avignon  ,  dans  le  comtat  de 
Venife  ,  de  dans  la  principauté  d'Orange. 

CCLXXX1I.  11  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine de  traite-domaniale  pour  les  grains  de  autres 
denrées  de  marchandifes  du  cru  de  manufacture  de 
Provence,  même  du  terroir  d'Arles ,  qui  feront  por- 
tées à  Marfeille  pour  y  être  confommées  ,  à  l'ex- 
ception des  huiles ,  amandes ,  miel ,  bafanes  de  toi- 
les ,  de  des  vins  de  eaux-de-vie ,  favons  fabrique  de 
Provence ,  tarta  ou  graife  de  tonneau ,  câpres ,  pru- 
nes ,  vermillon ,  fafrao,  anguilles  falées  du  Marti- 
gue  ,  de  les  olives  à  la  picholine ,  conformément  à 
l'arrêt  de  notre  confeil ,  de  lettres-patentes  fur  ice- 
lui ,  des  $.  de  11.  Juillet  1 713. 

CCLXXXIII.  Les  habitants  de  la  ville  d'Arles 
payeront  feulement  les  droits  de  réapréciation  ,  de 
les  augmentations ,  pour  les  marchandifes  de  leurs 
manufactures ,  de  pour  les  denrées  de  marchandifes 
du  crû  du  terroir  d'Arles  qu'ils  envoyeront  aux  pays 
étrangers ,  ou  provinces  réputées  étrangères  ;  fans 
préjudice  de  la  traite-domaniale  pour  les  marchan- 
difes qui  y  font  fujettes  qui  feront  portées  dans  les 
pays  étrangers ,  le  tout  conformément  aux  arrêts  du 
confeil  des  19.  Avril  1634. 13.  Juin  16 $».  de  3.  Sep- 
tembre 1660. 

CCLXXXIV.  Les  Conducteurs  des  denrées  de 
marchandifes  du  crû  ou  manufacture  de  Provence, 
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ou  Au  terroir  d'Arles  ,  rapporteront  des  certificats 
du  Curé  ou  des  Confuls  des  lieux  où  elles  auront 
été  fabriquées ,  de  de  ceux  du  crû ,  vifés  des  Com- 
mis que  l'Adjudicataire  aura  fur  la  route  ;  de  pren- 
dront des  acquits  à  caution  au  bureau  du  charge- 
ment ,  d'en  rapporter  certificat  de  la  descente  & 
confommation. 

CCLXXXV.  Les  Munitionnaires  de  nos  galères 
pourront  faire  tranfporter  chaque  année  pour  la 
nourriture  des  foldats  de  forçats  deux  mille  char- 
ges de  bled  ,  en  payant  feulement  les  droits  forains. 

CCLXXXVI.  Seront  suffi  feulement  fujets  aux 
anciens  droits  forains ,  les  bleds  provenans  des  ter- 
res de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  que  les 
Chevaliers  feront  tranfporter  à  Malthe  pour  leur 
provifion  ,  en  donnant  caution  de  rapporter  dans 
le  délai  dont  on  conviendra ,  certificat  de  la  déchar- 
ge en  l'ide  de  Malthe  ,  à  peine  du  payement  de  nus 
droits  ,  même  de  la  confifeation  de  la  valeur  des 
bleds  en  cas  de  fraude  ;  de  fera  permis  à  l'Adjudi- 
cataire de  mettre  dans  les  bateaux  un  ou  plufieurs 
Commis ,  pour  affilier  au  déchargement  qui  s'en 
fera  dans  les  vaiflèaux. 

CCLXXXVI!.  11  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine de  domaniale ,  pour  les  menues  denrées  qui 
fe  portent  à  bras  dans  les  marchés ,  fuivant  l'article 
CCLXXI.  du  préfent  bail. 

CCLXXXV1II.  (Foraine  ù  Domaniale ,  autre- 
ment dite ,  Patente  de  Languedoc").  L'Adjudicataire 
jouira  de  nos  droits  d'impofition  foraine ,  rêve , 
haut-paiTage ,  réapréciations  &  augmentations  fur 
les  marchandise»  qui  fortiront  par  eau  de  par  terre , 
des  maltrifes  de  Touloufe,  Narbonne  de  Villeneuve- 
lès- Avignon,  pour  être  tranfportées  dans  les  pays 
étrangers  ,  ou  dans  les  provinces  où  les  aides  n'ont 
pas  cours ,  de  fur  celles  qui  rafleront  le  détroit  de 
Gibraltar ,  fuivant  les  édits ,  déclarations ,  ordon- 
nances ,  règlements ,  arrêts  du  confeil  fur  ce  ren- 
dus ,  de  le  tarif  du  «  i.  Oftobre  16  js.  Seront  fu  jettes 
aux  mêmes  droits  les  marchandifes  qui  fortiront  du 
comté  de  Foix ,  fuivant  l'arrêt  du  it.  Novembre 

CCLXXXIX.  Du  droit  de  la  traite-domaniale  , 
établi  au  lieu  de  la  patente  de  Languedoc ,  fur  les 
marchandifes  qui  y  font  iujettes  ,  tranfportées  dans 
les  pays  étrangers  ou  à  M arfeille  ,  fuivant  la  décla- 
ration de  1 60  $.  arrêts  fur  ce  intervenus ,  de  tarif  du 
11.  Oftobre  16  js.  à  l'exception  de  celles  qui  feront 
tranfportées  dans  le  comtat  d'Avignon. 

CCXC.  Nos  droits  de  foraine  de  traite-domaniale 
feront  levés  fur  les  vins,  caux-de-vîe,  prunes ,  fan-an , 
graine  de  lin ,  graine  de  jardin ,  verdet  de  peaux  de 
Chevreaux  ,  tranfportés  en  Agenoîs  de  pays  Bor- 
delois ,  quelle  que  (bit  la  defiination  des  mar- 
chandifes. 

CCXCI.  Les  autres  marchandifes  de  denrées  def- 
tinées  pour  Bordeaux  de  pour  la  fénéchaultee  ,  y 
pourront  être  tranfportées  fans  payer  les  droits ,  en 
prenant  an  bureau  d'Auvitlars  un  acquit  à  caution 
de  rapporter  certificat  de  la  décharge  ;  de  elles  ne 
pourront  être  tranfportées  aux  pays  étrangers  ou 
dans  les  provinces  oh  les  aides  n'ont  cours,  qu'en 
le  déclarant  à  l'Adjudicataire  ,  de  payant  les  droits. 

CCXC1I.  Seront auffi  exemptes  de  la  traite- do- 
maniale ,  les  marchandifes  tranfportées  de  nos  pro- 
vinces de  Languedoc  dt  de  Provence  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange ,  tant  dt  fi  long-temps  que  nos  fu- 
jets y  feront  exempts  des  péages ,  impofitions  dt 
droits  d'entrée  qui  s'y  lèvent. 

CCXCIII.  Les  marchandifes  qui  fortiront  des 
quatre  foires  de  Lyon  ,  dans  les  temps  preferits  par 
les  règlements,  pour  être  tranfportées  parla  Pro- 
vence de  le  Languedoc  aux  pays  étrangers  ou  pro- 
vinces réputées  étrangères  ,  feront  exemptes  des 
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quatre  cinquièmes  des  droits  forains  de  1J4S.  en 
rapportant  les  acquits  de  franchife  ,  fuivant  ce  qui 
eft  porté  par  l'article  CCXXXL  du  préfent  bail  , 
de  aux  autres  conditions  de  précautions  y  contenues. 

CCXC1V.  Les  Marchands  de  Négociants  joui- 
ront de  l'exemption  des  droits  forains  de  1J4S.  feu- 
lement pour  les  marchandifes  de  denrées  qui  auront 
été  déballées  de  expofées  en  vente ,  ou  vendues  en 
gros  durant  la  foire  de  Beaucaire  ,  dans  les  places  de 
magafinsàcedeftinés. 

CCXCV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucun  magaûn  ou 
entrepôt  de  marchandifes  de  denrées  deitinées  pour 
la  même  foire ,  foit  dans  la  ville  de  Beaucaire  ou 
dans  celles  des  environs,  tant  en  Languedoc  qu'en 
Provence  ,  ni  en  la  ville  dt  comtat  d'  Avignon  de 
principauté  d'Orange  ,  que  quinze  jours  avant 
qu'elle  commence  :  de  celles  qui  auront  été  vendues 
durant  la  foire  de  Beaucaire ,  ne  pourront  auffi  être 
entrepoféesdaus  les  mêmes  lieux ,  fans  le  déclarer 
à  l'Adjudicataire,  le  tout  à  peine  de  confifeation  , 
dt  de  quinze  cents  livres  d'amende. 

CCXC  VI.  Les  expéditions  dt  pafieports  délivrés 
durant  la  franchife,  ne  feront  valables  s'ils  ne  font  ' 
.  fignés  des  Commis  de  l'Adjudicataire. 

CCXC  VII.  Il  ne  fera  payé  aucuns  droits  pour  les 
menues  denrées  qui  le  portent  à  bras  aux  marchés , 
fuivant  l'article  CCLXXI.  du  préfent  bail ,  même 
pour  les  grains  que  les  habitants  du  Languedoc  fe- 
ront fortir  pour  enfemencer  leurs  terres ,  en  le  dé- 
clarant au  bureau  de  l'Adjudicataire. 

CCXC VIII.  Ce  qui  eft  porté  par  les  articles 
CCLXXII.  CCLXXXV.  dt  CCLXXXVI.  du  prê- 
tent bail  pour  la  franchife  des  grains  deftinés  à  la 
nourriture  des  foldats  &  forçats  ,  de  des  grains  dea 
Chevaliers  de  Malte ,  fera  obfcrvé  pour  les  droits  de 
la  foraine  dt  domaniale  de  Languedoc. 

CCXCIX.  (Oroits d'Entrée  ù Sortie  delà  province 
de  RouffiUon).  L'Adjudicataire  jouira  des  droits  qui 
doivent  être  perçus  dans  la  province  de  RouffiUon  , 
furies  marchandifes  qui  y  entreront  ou  en  fortiront, 
conformément  au  tarif  dé  1654.  dea  l'arrêt  dt  let- 
tres-patentes furiceluides  15.  de  se.  Juillet  1610. 

CCC.  Les  Propriétaires  ou  Fermiers  des  forges 
de  l'étendue  de  ladite  province ,  feront  tenus  de 
faire  au  plus  prochain  bureau  de  chaque  forge  les  dé- 
clarations ordinaires  de  accoutumées ,  de  la  quantité 
de  fer  qui  y  aura  été  fabriquée ,  dt  même  du  dé- 
bit qu'ils  en  auront  fait,  à  peine  du  quadruple  des 
droits. 

CCCI. (Foraine  fArfac).  L'Adjudicaiaire  jouira 
des  droits  de  la  traite-foraine  d'Arfac  ,  de  augmen» 
ration,  fur  toutes  les  marchandifes  de  denrées  qui 
fortiront  des  pays  des  Landes  de  de  Chaloffe ,  pour 
Bayonne ,  pays  de  Béam ,  Baffe-Navarre ,  Soulle  de 
pays  étranger ,  amfi  que  les  précédens  Fermiers 
en  ont  bien  de  duement  joui  ou  dû  jouir. 

CCCU.  Les  marchandifes  de  denrées  qui  pafleu 
ront  de-bout ,  de  qui  auront  payé  les  droits  de  la 
patente  de  Languedoc  ,  feront  exemptes  de  la  fo- 
raine d'Arfac  en  repréfentant  les  acquits. 

CCCU!.  Les  habitants  du  Béarn  jouiront  de 
l'exemption  des  droits  de  la  foraine  de  Languedoc , 
dt  de  la  foraine  d'Arfac,  pour  les  bleds  ,  vios  de 
menues  denrées  néceffaires  à  leur  commun  ufage 
comeftible ,  en  obfervant  les  formalités  preferites 
par  l'arrêt  du  confeil  du  *8.  Juin  1704.  de  lettres- 
patentes  fur  icelui ,  de  aux  exceptions  y  portées. 

CCCIV.  Les  habitants  du  Mont-de-Marlan  joui- 
ront comme  par  le  paffé  de  leurs  privilèges  de  exemp- 
tions de  droits  fur  les  denrées  de  marchandifes  de 
leur  crft  ;  mais  feront  tenus  tous  les  Marchands , 
Voituriers  de  autres  qui  feront  conduire  des  vins 
6e  eaux -de- vie  ,  dt  autres  marchandifes ,  foit  par 
eauou  par  terre  au  Mont-de-Marfan ,  de  les  con- 
duire 
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duire  au  bureau  de  ladite  ville ,  de  de  remettre  au 
Commis  d'icelui  les  acquits  de  payement  des  droits 
des  bureaux  où  ils  auront  pafie,  ou  des  certificats 
en  bonne  forme  Iorfquc  les  marebandifes  feront  du 
crû  de  Marlân.  Seront  auflî  tenus  les  Marchands , 
lorfque  les  marchandifes  de  quelque  nature  qu'elles 
foient  ,  après  avoir  été  achetées,  auront  fcjouraé 
par  entrepôt  au  Mont-de-Marùn ,  d'aller  faire  au  bu- 
reau leurs  déclarations  avant  d'embarquer  lefdites 
marchandifes  fur  la  rivière ,  ou  de  les  voiturer 
parterre  dans  les  provinces  voilînes ,  de  la  quantité 
piaura  été  chargée  ,  &  au  nom  de  qui  elles  auront 
té  chargées  ;  le  tout  conformément  à  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  a  J.  Janvier  17*4.  de  lettres-paten- 
tes fur  icclui  du  10.  Février  audit  an,  &  aux  peines 
y  portées. 

CCCV.  (Coutume  de  Bayonne.")  L'Adjudicataire 
jouira  de  la  moitié  des  droits  de  la  coutume  de 
Eayonne  ,  réunie  à  notre  domaine  par  arrêt  du  14. 
Liai  1664.  fur  toutes  les  marebandifes  de  denrées 
qui  y  font  fujettes ,  qui  entreront  de  fortiroot  par 
les  bureaux  de  Bayonne  de  du  pays  de  Labourd  ,ainfi 
que  les  précédons  Fermiers  en  ont  bien  de  due- 
ment  joui  ou  dû  jouir. 

CCCVI.  Ne  feront  fujets  à  nos  droits  les  huiles  , 
lavons  ôtmolues,  données  tant  pour  le  rembour- 
femeut  des  fommes  que  les  Marchands  non  privilé- 
giés auront  mifes  à  la  grotte  avanture  fur  les  vaif- 
feaux  des  Bourgeois  de  Bayonne  ,  que  pour  le  pro- 
fit qui  leur  en  reviendra  ,  enfemble  ce  qui  en  aura 
été  accordé  aux  '  Capitaines ,  Patrons  &  Matelots 
du  pays  de  Labourd ,  pour  leurs  gages  de  fàlaires  au 
retour  de  la  pêche. 

CCCV1I.  Seront  réputés  chemins  obliques  de 
faux  paflàges  ,  fuivant  l'ordonnance  du  Maître  des 
ports  de  Bayonne  du  9.  Janvier  168t.  les  chemins 
appelles  Defzay ,  l'hôpital  &  prieuré  de  Suberufa , 
Bidaflba  ,  Biriatou  ,  Maifon-Dazou  ,  le  nouveau 
port  de  la  pointe  des  fables  du  côté  de  France  , 
appellé  Sacabouru  ,  de  celui  du  Maire  de  Lopar- 

Ïaenga  ou  Stillerenequa  :  de  les  marchandifes  de 
enrées  qui  y  pafiêront ,  feront  confifquées ,  de  les 
contrevenants  condamnés  en  trois  mille  livres 
d'amende. 

CCCV1II.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  de  la 
moitié  des  droits  d'acquits  de  viutcs  fur  chaque  bâ- 
timents François  ou  étranger ,  de  des  droits  entiers 
d'acquits  à  caution  ,  décharges  débits  acquits  ,  de 
jauge  des  bfitiments  étrangers  ,  ainG  que  Cordier 
de  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  de  duement 
joui  ou  dfl  jouir. 

CCCIX.  (  Convoi  ,  Compablie  ,  Courtage  de 
Bordeaux  &  autres  Droiti  y  joints).  L'Adjudicataire 
jouira  des  droits  d'ancien  de  nouveau  convoi ,  & 
augmentations  ,  fur  les  marchandifes  de  denrées 
ci-après  fpécifiées  ,  enfemble  des  deux  fols  pour 
livre  defdits  droits  ,  attribués  aux  Contrôleurs  , 
Confervateurs  de  leurs  Lieutenants ,  conformément 
aux  arrêts  des  18.  Février  1617.  it.  Juillet  163t. 
déclarations  des  18.  Septembre  1637. 16.  Septembre 
1638.  34.  Juin  1640.  19.  Décembre  1643.  arrêt  du 
3.  Octobre  16$  a.  ÔT  autres  arrêts  de  règlements 
depuis  intervenus ,  ainG  que  les  précédens  Fermiers 
en  ont  bien  de  duement  joui  ou  dû  jouir ,  de  comme 
il  s'enfuit. 

CCCX.  Sur  chaque  tonneau  de  vin  Bordelois  , 
appellé  vin  de  ville ,  chargé  dans  les  ports  de  Bor- 
deaux ,  Bourg ,  Blaye  de  Libourne  ,  treize  livres 
en  principal  ;  fçavoir,  fîx  livres  pour  l'ancien  de  nou- 
veau convoi ,  vingt  fols  d'augmentation  portée  par  le 
bail  de  Morin  ,  de  fix  livres  pour  autre  augmenta- 
tion portée  par  les  déclarations  do  1637.  1638.  de 
1640.  à  l'exception  des  Bourgeois  de  la  ville  de 
Blaye  de  habitants  du  territoire  dudit  lieu  ,  qui 
Jomc  JU. 
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payeront  feulement  pour  tonneau  de  vin  du  crû 
dudit  territoire  ,  dix  livres  en  principal  ;  fçavoir  , 
fix  livres  pour  l'ancien  droit ,  vingt  fols  pour  l'aug- 
mentation du  bail  de  Morin  ,  de  trois  livres  pour 
l'augmentation  de  1637. 1638.  de  1640.  fuivant  les 
articles  CXLI1I.  CXLIV.  de  CXLV.  du  bail  de 
Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  de  haut  pays  ,  def- 
cendant  par  les  rivières  de  Garonne  de  Dordogne , 
quatorze  livres  fçavoir  ,  à  la  defeente  huit  livres 
pour  l'ancien  de  nouveau  convoi,  de  à  la  cargaifon 
fix  livres ,  dont  quatre  livres  pour  l'ancien  de  nou- 
veau convoi ,  de  quarante  fols  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  la  déclaration  du  16.  Septembre  1638. 
conformément  aux  articles  CXLVL  de  CXLV1L  du 
bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  montera  la  ri- 
vière de  Garonne ,  fera  payé  butt  livres  fuivant  la- 
dite déclaration  de  l'article  CLXV11L  du  bail  de 
Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  fortant  par  la  tète 
de  Bufch  de  havre  d'Arcafïbn  fix  livres  ,  confor- 
mément à  l'article  CLXX1IL  dudit  bail. 

CCCXL  Sur  chaque  barrique  d'eau-de-vie  de  la 
jauge  de  cinquante  verges ,  fuivant  le  règlement  des 
Trcforiers  de  France ,  de  quelque  lieu  qu'elle  puiflè 
venir  ou  être  extraite  fans  aucune  diftinftion ,  fera 
payé  à  la  cargaifon  quinze  livres  ;  fçavoir ,  pour 
l'ancien  droit  huit  livres  ,  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  3.  Octobre  16 $*.  de  pour  la 
nouvelle  augmentation  fept  livres  fuivant  les  arti- 
cles CL.  de  CLI.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXII.  Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  dix 
livres  ;  fçavoir ,  fix  livres  d'ancien  droit ,  de  quatre 
livres  d'augmentation ,  conformément  aux  article» 
CXLVHI.de  CXLIX.  dudit  bail. 

CCCXI1I.  Sur  chaque  demi-barrique  de  prunes, 
de  la  jauge  portée  par  le  règlement  fait  par  lef 
Tréforiers  de  France  le  4. Novembre  1637.  en  con- 
féquence  de  l'arrêt  du  confeil  du  7.  Octobre  1616. 
fera  payé  à  la  defeente  quarante  fols ,  de  a  la  car- 
gaifon pareil  droit  de  quarante  fols  ;  fçavoir ,  pour 
l'ancien  droit  vingt  fols  ,  de  pour  l'augmentation 
vingt-fols  ,  conformément  aux  articles  CLI1.  de 
CL1II.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

CCCXIV.  Pour  chaque  tonneau  de  bled-fro- 
ment qui  fera  chargé  dans  les  ports  de  havres  des  ri- 
vières de  Garonne  de  Dordogne  ,  pour  être  porté 
a  l'étranger  ,  fera  payé  oeuf  livres  }  fçavoir  ,  fix 
livres  pour  l'ancien  droit  de  la  traite-domaniale  , 
fuivant  l'édit  de  1577.  de  déclaration  de  ij8o.  de 
pour  l'augmentation  trois  livres  ,  conformément 
aux  articles  CLIV.  de  CLV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-froment  qui  fera 
chargé  dans  les  ports  de  havres  defdites  rivières  , 
pour  être  porté  en  France ,  fera  payé  quatre  livres 
dix  fols  ;  Içavoir  ,  pour  l'ancien  droit  trois  livres  , 
de  pour  l'augmentation  une  livre  dix  fols  ,  fuivant 
les  articles  CLV1.  de  CLVII.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-metcil  de  feigle 
oui  fera  chargé  pour  porter  k  l'étranger ,  fera  payé 
fix  livres  quinze  fols  ;  fçavoir ,  quatre  livres  dix  fols 
pour  l'ancien  droit  de  traite-domaniale  ,  de  qua- 
rante-cinq fols  pour  l'augmentation ,  fuivant  les  ar- 
ticles CLVUI.  de  CLIX.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-mcteil  de  feigle 
chargé  pour  France ,  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fix  deniers }  fçavoir ,  pour  l'ancien  droit  quarante- 
cinq  lois  ,  de  pour  l'augmentation  vingt-deux  fols 
fix  deniers  ,  fuivant  les  articles  CLX.  de  CLXI. 
dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  d'avoine  ,  orge  ,  légumes 
de  autres  grains  chargés  pour  l'étranger  ,  fera  payé 
quatre  livres  dix  fols  ;  fçavoir,  pour  l'ancien  droit 


Digitized  by  Google 


T4  FER 
de  la  traite-domaniale  trois  livres,*  pour  raup- 
rn cotation  une  livre  dix  ibis  ,  fuivant  le»  articles 
CLX1I.  dt  CLXIIL  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  d'avoine  ,  orge ,  légume? 
&  autres  grains  charges  pour  France  ,  quarante- 
cinq  fols  ;  fçavoir  ,  une  livre  dix  fols  pour  l'ancien 
droit  dt  quinze  fols  pour  l'augmentation ,  fuivant 
les  articles  CLXIV.  &  CLXV.  dudit  bail. 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  Août 
171).  qui  exemptent  les  grains  étrangers  de  tous 
droits  d'entrée ,  l'arrêt  de  notre  conièU  du  jo.  Sep- 
tembre 171t.  qui  exempte  les  grains ,  farines  de  lé- 
gumes paflant  d'une  province  à  l'autre  du  royaume, 
de  tous  droits  d'entrée  de  de  fbrtie ,  dt  de  tous  autres 
généralement  quelconques  ,  de  qui  défend  de  tranf- 
porter  aucuns  grains  à  l'étranger ,  fle  l'arrêt  de  notre 
confeUdu3.  Mai  1713.  qui  réitère  lefd.  défenfes  , 
continuent  d'être  exécutes  jufqu'à  ce  que  nous  en 
ayons  autrement  ordonné. 

CCCXV.  Four  chaque  tonneau  de  noix  de  châ- 
taignes ,  fera  payé  quarante  Ibis  pour  l'ancien  droit , 
Clivant  l'article  CLXVI.  dudit  bail. 

CCCXV1 .  Pour  chaque  pipe  de  fel  entrant  dans 
Bordeaux  ,  Bourg  ,  Blaye  de  Libourne  pour  y  être 
confomme  ,  fera  payé  huit  livres ,  conformément 
à  l'article  CLXX.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  pipe  de  fel  qui  entrera  dans  lefdits 
ports  pour  être  portée  hors  defdites  villes  au-def- 
fus d'icellcs ,  folt  par  eau  ou  par  terre  ,  fera  payé 
vingt-huit  livres  pour  pipe  ;  fçavoir  ,  pour  l'entrée 
huit  livres  ,  de  pourl'iffue  vingt  livres ,  fui vant  l'ar- 
ticle CLXX1.  dudit  bail. 

Pour  chaque  pipe  de  fel  qui  entrera  par  la  tête  de 
Bufch  ,  de  autres  partages  de  la  côte  de  Médoc  de 
havre  u'Arcaflbn  ,  fera  payé  vingt-huit  livres  pour 
pipe  mefure  de  Bordeaux,  conformément  à  l'arrêt  du 
11.  Juillet  16)  t.  di  à  la  déclaration  du  16.  Septembre 
163  8.dt  conformément  à  l'article  CLXX11. dudit  bail. 

CCCXVII.  Pour  chaque  tonneau  de  miel  qui 
defeendra ,  fera  payé  fix  livres  ,  fuivant  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  17.  Octobre  16 1 6.  fçavoir ,  quatre 
livres  pour  la  defeente  ,  dt  quarante  fols  pour  la 
cargailon  ,  conformément  à  l'article  CLXV1I.  du- 
dit bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  miel  fbrtant  par  la  tête 
de  Bufch  &  havre  d'Arcaflbn ,  pareil  droit  de  fix 
livres  ,  fuivant  l'article  CLXX1V.  dudit  baiL 

CCCXVIil.  Pour  chaque  cent  pefant  de  cire 
fortant  par  lefdits  lieux  ,  trois  livres  ,  fuivant 
l'article  CLXXV.  dudit  baiL 

CCCXIX.  Pour  chaque  cent  pefant  de  raifine  , 
cinq  fols  ,  fuivant  l'article  CLXXVI.  dudit  bail. 

CCCXX.  De  tous  lefquels  droits  de  convoi  ci- 
deffus ,  il  fera  payé  les  deux  fols  pour  livre  ,  at- 
tribués aux  Contrôleurs  ,  Confervateurs  de  leurs 
Lieutenants  ,  par  notre  déclaration  du  19.  Décem- 
bre 1643. 

CCCXXI.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  du  droit 
de  convoi  feulement  dans  le  bureau  de  Dax  ,  fur 
le  fel  qui  y  fera  tranfporté  ,  lequel  fera  mefuré 
conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Fé- 
vrier 1716. 

CCCXXII.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  du  droit 
de  quatre  pour  cent  à  l'entrée  des  drogueries  de  épi- 
ceries ,  ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  ont 
joui  ou  dû  jouir  ,  de  qu'ils  fe  lèvent  à  préfent  ; 
enfemble  des  deux  fols  pour  livre  des  Contrôleurs 
de  Lieutenants  ,  fuivant  notre  déclaration  du  19. 
Décembre  1643-  conformément  aux  articles  CXL. 
&  CLX1X.  du  bail  de  Fauconnet, 

CCCXXI1I.  Il  jouira  auffi  de  l'écu  par  quintal 
d'alun  ,  fuivant  l'édit  du  mois  de  Janvier  1 J  $4.  de 
règlements  poftérieurs  ,  fur  lequel  ne  feront  point 
levés  le»  deux  fols  pour  Uni  défaits  Contrôleurs. 
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CCCXXIV.  L'Adjudicataire  jouira  de  la  ferme 
de  la  comptablie  de  Bordeaux ,  dont  les  droits  fe- 
ront pris  de  perçus  par  lui ,  fes  Commis  dt  Prépo- 
fés  fur  toutes  de  chacunes  les  marebandifes  qui  y 
font  fujettes  ,  fuivant  le  règlement  du  1 1.  Mai  1610. 
dt  autres  arrêts  de  règlements  intervenus  en  con- 
fequence;  lefquels  nous  voulons  être  gardés  &  exé- 
cutés ,  pour  de  au  profit  dudit  Adjudicataire ,  tout 
ainfi  qu'ils  l'ont  été  ou  dû  être  au  profit  des  pré- 
cédens Fermiers  :  fur  lefquels  droits  de  la  comp- 
tablie feront  levés  les  deux  fols  pour  livre  établis 
aux  lieux  des  droits  attribués  aux  Contrôleurs  , 
Confervateurs  de  leurs  Lieutenants  ,  conformément 
à  l'article  CXLI.  du  bail  de  Fauconnet  de  CCCVL 
de  Domergue. 

CCCXX V.  L'Adjudicataire  jouira  pareillement 
des  droits  attribués  aux  Courtiers  de  Bordeaux  , 
réunis  à  la  ferme  du  convoi  de  comptablie  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  17.  Avril  1680.  ainG  que 
les  précédens  Fermiers  on  ont  joui  ou  dû  jouir  , 
conformément  à  la  déclaration  du  14.  Mars  1681. 
dt  à  l'article  CLXX1X.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXXVI.  Il  jouira  pareillement  de  tous  les 
droits  d'acquits ,  vilîtes ,  expéditions  ,  quiliage  , 
premier  tonneau  de  fret ,  branche  de  cyprès  ,  de 
autres  qui  fe  perçoivent  à  l'entrée  de  à  la  forrie 
des  marchandises  ,  de  à  la  defeente  des  bâtiments , 
ainfi  qu'en  ont  bien  de  duement  joui  ou  dû  jouir 
les  précédens  Fermiers. 

CCCXXVII.  Il  ne  pourra  être  tranfporté  au- 
cuns vins ,  eaux-de-vie  dt  vinaigre  en  bouteilles  de 
barrils ,  fans  billettes  de  l'Adjudicataire  vifées  aux 
portes  ,  à  peine  de  confiscation  ,  conformément  à 
l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Guyenne  du  9. 
Mars  167$. 

CCCXXVIII.  Les  Marchands  de  Voituriers  en. 
trant  dans  la  fénéchauflee  de  Bordeaux  ,  feront 
tenus  de  faire  paner  leurs  marchandifès  par  les  bu- 
reaux de  Langon  ,  Belin ,  Caftillon ,  Contras  , 
Libourne ,  Bourg  ou  Blaye  ;  d'y  fournir  leurs  dé- 
clarations par  le  détail  ,  dt  d'y  payer  les  droits  ou 
prendre  des  acquits  à  caution  :  de  feront  tous  au- 
tres chemins  réputés  obliques. 

CCCXXI  X.  Il  ne  pourra  être  fait  hors  des  li- 
mites de  la  fénéchauflee ,  des  barriques  de  jauge 
Bordeloife  ,  ni  être  tranfporté  de  nuit  aucuns  vins 
ni  vendanges  dans  les  mêmes  limites  ;  comme  auffi 
il  ne  pourra  être  tranfporté  hors  de  la  fénéchauC- 
fée  des  barriques  vuides  de  la  même  jauge ,  le  tout 
à  peine  de  confifeation  dt  de  trois  cents  livres  d'a- 
mende ,  fuivant  l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de 
Guyenne  du  17.  Oftobre  1663. 

CCCXXX.  Ne  pourront  pareillement  les  vins 
de  haut  pays  être  tranfvafés  dans  des  barriques  de 
jauge  Bordeloife  ,  conformément  à  l'arrêt  du  coa- 
feil  du  18.  Août  1693.  fur  les  peines  y  portées. 

CCCXXXI.  Les  Propriétaires  de  Locataires  des 
échopes  ,  ne  pourront  y  faire  aucun  fourneau  à 
eau-de-vie  ,  ni  y  décharger  de  eipofer  en  vente 
des  draperies ,  toiles  ,  fel ,  vinaigre  ni  drogueries 
dt  épiceries ,  à  peine  de  confifeation  de  de  trois 
cents  livres  d'amende. 

CCCXXXII.  Il  ne  pourra  y  avoir  ni  être  tait  a 
l'avenir  aucunes  ouvertures  aux  murailles  de  la 
ville  de  Bordeaux  ,  le  long  dn  port  &  havre  ,  à 
douze  pieds  au-deffus  du  rez-de-chauffe'e  :  de  celles 
qui  fe  trouveront  a  fix  pieds  au-deffus  des  échopes , 
feront  grillées  de  fer  aux  frais  des  Propriétaires ,  le 
tout  conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
19.  Juin  1691. 

CCCXXX1I1.  LesMarchands-Ncgociantscnfelne 
pourront  fe  fervir  pour  mefurer  le  fel  qui  fortira  de 
Bordeaux ,  que  de  mefures  étalonnées  en  préfence 
de  l'Adjudicataire. 
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CCCXXXIV.  Tous  magafins  de  entrepôts  de  fel, 
feront  interdits  le  long  de  nos  côtes  depuis  le  Ma- 
rais de  Soulac  jufqu'à  Bayonne ,  &  le  long  des  ri- 
vières de  PAdour,  Bidoufc,  le  Gave  ,  de  autres  y 
affluentes  :  pourront  néanmoins  les  Marchand*  de 
la  ville  de  Dax,  avoir  des  magafins  6c  entrepôts  de 
fel  à  Dax  ,  à  la  charge  d'en  donner  une  clef  à  l'Ad- 
judicataire. 

CCCXXXV.  L'Adjudicataire  pourra  faire  taire 
les  vifites  néceflaires  pour  empêcher  le  verfement 
du  Tel  de  Béarn  dans  l'étendue  de  la  ferme  du 
convoi  ,  de  les  entrepôts  qui  en  pourroient  être 
laits  dans  les  enclaves. 

CCCXXXVI.  Si  les  Conduaeurs  de  Votturiers 
fe  trouvent  chargés  d'une  plus  grande  quantité  do 
fel  que  celle  qui  aura  été  déclarée  ,  le  total  fera 
ronhfqué  ,  de  il*  feront  condamnés  en  trois  cents 
livres  d'amende  pour  chaque  contravention. 

CCCXXXV  IL  (  Traité  de  Charente  fcV  Droits  y 
joints  ).  L'Adjudicataire  jouira  des  droits  de  la 
traite  de  Charente  ,  tant  ancienne  que  domaniale , 
de  augmentation  d'icelle  fur  les  marchandifes  de  den- 
rées qui  entreront  dans  la  province  de  Saintonge 
par  les  rivières  de  Charente  ,  Seudre  de  Gironde , 
ports  de  chenaux  en  dépendans  ,  ou  qui  en  for- 
tiront  par  les  mêmes  rivières  ;  comme  auffi  fur  les 
marchandifes  de  denrées  qui  s'y  trouvent  fujettes 
par  terre  ou  par  eau ,  dans  les  bureaux  de  Saintonge , 
Aunys  dt  Poitou  ;  enfcmble  des  augmentations  oc 
autres  droits  y  joints ,  ainfi  que  les  précedens  Fer- 
miers en  ont  joui  ou  dû  fouir ,  ôt  comme  il  s'enfuit. 

CCCXXXV1II.  Sur  toutes  les  marchandifes  en- 
trant de  fortant  par  lefdites  rivières  de  Charente  , 
Boutonne  ,  Seudre ,  Gironde ,  ports  de  achenaux 
de  Riberou ,  Mortagne  fur  Gironde  ,  Saint-Surin , 
6e  autres  dépendans  defdites  rivières  ,  fera  payé 
l'ancien  droit  d'un  fol  pour  livre  de  la  valeur  6c 
eftimation  des  marchandifes  ,  fuivant  l'article 
CC C XVII.  du  bail  de  Domergue  ,  l'article 
CCV.  du  bail  de  Fauconnet ,  de  conformément  aux 
anciens  baux  précedens  ;  à  l'exception  des  vins , 
vinaigre  ou  vins  gîtés ,  eaux-de-vie ,  tel ,  bled-fro- 
ment ,  blcd-meteil  dt  feigle  ,  orges,  avoines  ,  légu- 
mes de  autres  grains  ,  dont  les  droits  font  fixés 
ainG  qu'il  s'enfuit  ;  dt  auffi  à  l'exception  des  mar- 
chandifes de  denrées  aiTujetties  par  les  nouveaux 
règlements  à  des  droits  uniformes  à  toutes  les  en- 
trées de  forties  de  notre  royaume. 

CCCXXXIX.  Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui 
defeeudra  par  la  rivière  de  Charente  ,  quatorze 
livres  en  principal  ;  fçavoir ,  douze  livres  pour  l'an- 
cien droit  ,  de  quarante  fols  pour  l'augmentation 
Ordonnée  par  notre  déclaration  du  16.  Septembre 
1638.  aux  articles  CLXXXL  de  CLXXXII.  du  bail 
de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  defeendra  par  la 
rivière  de  Boutonne  ,  de  fur  celui  qui  defeendra 
la  Boutonne  de  montera  la  rivière  de  Charente  au 
port  de  Toury ,  onze  livres  en  principal  ;  fçavoir , 
fix  livres  pour  l'ancien  droit ,  dt  cinq  livres  pour 
l'augmentation,  fuivant  ladite  déclaration  de  1638. 
dt  conformément  aux  articles  CLXXXUL  de 
CLXXXIV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  defeendra  par 
les  rivières  de  Seudre  de  Gironde  ,  pareil  droit  de 
onze  livres ,  conformément  aux  articles  CLXXXV. 
de  CLXXXVI.  du  bail  de  Fauconnet. 

Seront  auffi  payés  les  dix  fols  par  tonneau  par 
les  François  ,  de  les  étrangers  autres  que  les  fujets 
de  la  grande  Bretagne ,  de  les  vingt  fols  par  tonneau , 
par  lefd.  fujets  de  la  grande  Bretagne  en  la  manière 
accoutumée ,  dt  fans  diminution  des  droits  ci-defius , 
conformément  à  l'article  CLXXXVU.  du  bail  de 
Fauconnet. 
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Sur  chaque  tonneau  de  vin  de  Saintonge  ,  qui 
fera  enlevé  par  terre  pour  être  porté  aux  lieux 
de  la  Tremblade ,  Marennes  de  Brouage ,  fera  payd 
onze  livres  en  principal  ;  fçavoir ,  fix  livres  pouf 
l'ancien  droit ,  de  cinq  livres  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  ladite  déclaration  de  1638.  confor- 
mément aux  articles  CLXXXVIII.  6c  CLXXX1X. 
du  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  de  Saintonge  ,  for- 
tant par  terre  de  ladite  province  pour  être  tranf- 

f>orte  en  Aunys  de  en  Poitou,  de  de  même  fut 
e  vin  qui  traverfera  les  enclaves  de  Saintonge 
dans  lefdites  provinces  d' Aunys  ou  Poitou  ,  onze 
lives  en  principal  ;  fçavoir  ,  fix  livres  pour  l'ancien 
droit ,  dt  cinq  livres  pour  l'augmentation  ordon- 
née par  ladite  déclaration  de  1638.  conformé- 
ment à  l'article  de  notre  confeil  du  j.  Mars  1654. 
aux  articles  CLXXXVIII.  de  CCXXVIII.  du  bail 
de  Fauconnet  ,  à  l'article  CCCXVII.  du  bail 
de  Domergue  ,  de  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  14. 
Juin  1723.  ce  qui  n'aura  néanmoins  lieu  à  l'égard 
des  vins  de  Saintonge ,  que  pour  ceux  du  crû  des 
lieux  de  ladite  province  fitues  entre  la  rivière  de 
Charente  6c  le  ruiffeau  de  Mignon ,  qui  prend  fon 
commencement  au  village  de  la  C  barrière  ,  de 
par  PrifTès , Peré  ,  Teflon,  Uiïoliere,UiTeau , 
6c  va  de-là  à  la  rivière  de  Seudre  à  travers  les 
marais  qui  font  au-defibus  de  Mauzé  de  du  Mou- 
lin neuf  ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  7.  Août  1699.  qui  homologue  l'avis  du  fieuc 
de  Marillac  ,  Intendant  ,  du  ao.  Mai  1680. 

Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  ou  vin  gâté  , 
fortant  par  les  rivières  de  lieux  de  l'étendue  de  la 
traite  de  Charente  ,  ou  qui  fera  tranfporté  de 
Saintonge  en  Poitou  ,  fera  payé  dix  livres  ,  fui- 
vent  ladite  déclaration  de  16)8.  l'arrêt  du  $. 
Mars  t6e4.  les  articles  CXCIL  de  CCXXVIII.  du 
bail  de  Fauconnet ,  de  l'article  CCCXVII.  du  bail 
de  Domergue. 

De  tous  lefquels  droits  il  {en  en  outre  payé 
les  deux  fols  pour  livre  du  principal ,  dt  le  fol  pour 
livre  ,  tant  du  principal  que  des  deux  fols  pour 
livre  ;  lefdirs  droits  établis  par  la  déclaration  du 
19.  Décembre  1643.  de  l'édit  du  mois  de  Mars 
1654.  fuivant  l'article  CCXI.  du  bail  de  Fau- 
connet ,  de  l'article  CCCXV1L  du  bail  de  Do- 
mergue ,  portant  que  ledit  Domergue  jouira  defdits 
droits  ainfi  que  Fauconnet  en  a  joui. 

CCCXL.  Sur  chaque  barrique  d'eau-de-vie  de 
la  jauge  ordinaire ,  qui  defeendra  par  lefdites  riviè- 
res de  Charente  ,  Boutonne  ,  Seudre  6c  Gironde  ; 
6e  de  même  fur  celle  qui  fortira  par  terre  de  Sain- 
tonge ,  pour  être  transportée  en  Aunys  de  en  Poi- 
tou ,  à  l'exception  de  celles  du  crû  des  lieux  de  la- 
dite province  de  Saintonge  ,  finies  entre  la  ville  de 
Niort  dt  le  ruirlêau  le  Mignon  ;  comme  auffi  fur 
l'eau-de-  vie  qui  traverfera  de  l'une  à  l'autre  pro- 
vince de  l'Aunys  de  Poitou  par  les  enclaves  de  Sain- 
tonge ,  fera  payé  onze  livres ,  à  quoi  nous  avons 
fixé  par  notre  arrêtdu  19.  Novembre  1687.  tous  les 
anciens  droits  de  la  traite  de  Charente  :  le  tout  fui- 
vant ledk  arrêtdu  $■  Mars  16 $4.  les  articles  CXC. 
CXCL  &  CCXXVIII.  du  bail  de  Fauconnet ,  l'ar- 
ticle CCCXVII.  du  bail  de  Domergue ,  61  lefdits 
arrêts  du  19.  Novembre  1687.  6e  du  7.  Août  1699. 

CCCXLI.  Pour  chaque  tonneau  de  bled-froment, 
qui  fera  chargé  dans  les  ports  de  havres ,  achenaux 
&  eftiers,  étant  d'un  côté  de  d'autre  defdites  riviè- 
res de  Charente  ,  Boutonne  ,  Gironne  ,  Seudre  de 
autres  lieux ,  dt  bureaux  de  la  côte  de  Saintonge  de 
îfles  dépendantes  defdites  fermes  ,  pour  être  tranf- 
porté à  l'étranger,  il  fera  payé  neuf  livres  ;  fçavoir  , 
fix  livres  pour  l'ancien  droit  de  la  traite-domaniale, 
établi  par  l'édit  de  1  $  77.  de  fuivant  la  déclaration  de 
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i  $80.  &  troislivres  pour  l'augmentation  ordonnée 
par  la  déclaration  du  16.  Septembre  163%.  le  tout 
conformément  aux  articles  CXCIII.  de  CXCIV.  du 
bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-froment  qui  fera 
porté  en  France ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  fera 

{>ayé  quatre  livres  dix  fols  ;  fçavoir,  trois  livres  pour 
'ancien  droit  de  la  traite-domaniale ,  de  une  livre 
dix  fols  pour  l'augmentation  ,  conformément  aux 
articles  CXCV.&  CXCVI.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  de  feigle  , 
qui  fera  chargé  pour  l'étranger  par  lefdits  lieux ,  il 
sera  payé  fix  livres  quinze  fols  ;  fçavoir  ,  quatre  li- 
vres dix  fols  pour  l'ancien  droit  de  la  traite-doma- 
niale ,  de  deux  livres  cinq  fols  pour  l'augmentation , 
conformément  aux  articles  CXCVII.  de  CXCVIU. 
du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  &  feigle  qui 
fera  chargé  pour  France  par  lefdits  lieux ,  tant  par 
mer  que  par  terre ,  il  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fix  deniers  ;  fçavoir,  deux  livres  cinq  fols  pour  l'an- 
cien droit,  de  une  livre  deux  fols  fix  deniers  pour 
l'augmentation,  conformément  aux  articles  CXC1X. 
de  CC.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  d'orge ,  avoine  ,  légumes , 
&  autres  grains  qui  feront  portés  à  l'étranger  par 
lefdits  lieux ,  il  fera  payé  quatre  livres  dix  fols  ;  fça- 
voir ,  trois  livres  pour  l'ancien  droit  des  traites-do* 
mania  les ,  de  une  livre  dix  fols  pour  l'augmentation , 
conformément  aux  articles  CCI.  dt  COL  du  bail  de 
Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  d'orge ,  avoine ,  légumes 
&  autres  grains  qui  feront  portés  en  France  ,  tant 
par  mer  que  par  terre  ,  il  fera  payé  deux  livres  cinq 
fols  v  fçavoir  ,  trente  fols  pour  l'ancien  droit,  de 
quinze  fols  pour  l'augmentation ,  conformément 
aux  articles  CCIIl.dc  CCI V.  du  bail  de  Fauconnet. 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  Août 
171 }.  dt  les  arrêts  de  notre  confeil  des  30.  Septem- 
bre (711.  de  j.  Mai  17s).  rapportés  fur  l'article 
CCCXIV.  continuent  d'être  exécutés  jufqu'à  ce  que 
dous  en  ayons  autrement  ordonné. 

CCCXL1I.  Pour  chaque  muid  de  fel  mefure  rafe 
de  Brouage  ,  montant  par  les  rivières  de  Charente , 
Boutonne  ,  Saint-Surin ,  Mortagne  fur  Gironde, 
Seudre ,  Seure-Niortoife  de  Marans ,  de  autres  ports 
de  partages  de  Saintonge  ,  ou  qui  fera  enlevé  par 
terre  des  marais  falans  de  ladite  province  de  Sain- 
tonge ,  pays  d'Aunys  de  autres  lieux ,  fera  payé  tren- 
te-huit livres  ;  fçavoir,  dix-huit  livres  pour  l'ancien 
droit ,  douze  livres  pour  l'augmentation  ordonnée 
par  la  déclaration  du  16.  Septembre  16  j8.  de  huit  li- 
vres pour  la  nouvelle  augmentation  ordonnée  par  la 
déclaration  du  4.  Août  1668.  de  l'arrêt  du  confeil 
rendu  en  conféquence  le  6.  dudit  mois ,  fuivant  les 
articles  CCVI.  de  CCVIi.  du  bail  de  Fauconnet ,  de 
CCCXVII.  de  Domergue  ;  lefquels  droits  ont 
-été  confirmés  par  notre  déclaration  du  fix  Fé- 
vrier 171$. 

Pour  chaque  muid  de  M  qui  fera  enlevé  par 
terre  des  marais  falans  de  falorges  du  Poitou ,  ou 
qui  fera  amené  dans  ladite  province ,  de  quelque 
endroit  que  ce  puiflë  être , de  qui  panera  parles 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife 
de  du  Lay ,  en  vertu  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
19.  Janvier  16(9.  fera  payé  pareil  droit  de  trente- 
huit  livres  ,  fuivant  les  articles  CCVI.  de  CCVII. 
du  bail  de  Fauconnet ,  CCCXX1I.  du  bail  de 
Domergue,  de  la  déclaration  du  fix  Février  171$. 

Les  difpofitions  portées  par  notredite  déclaration 
du  6.  Février  1716.  portant  règlement  pour  la  per- 
ception de  nos  droits  de  Brouage  de  de  la  traite  de 
Charente  fur  les  fels ,  feront  exécutés  fclon  leui 
forme  de  teneur. 
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CCCXLin.  L'Adjudicataire  jouira  dans  tonte 
l'étendue  de  la  traite  de  Charente  ,  de  fur  toutes 
les  rnarchandifes  qui  y  font  fujettes ,  de  deux  fols 
pour  livre  de  tous  lefdits  droits ,  fuivant  la  déclara- 
tion du  19.  Décembre  1643.  pour  la  levée  defdits 
deux  fols  pour  livre  fur  nos  fermes ,  au  lieu  des  droits 
de  Contrôleurs, Confervateurs  d'icelles  fupprimés  s 
il  jouira  pareillement  des  douze  deniers  pour  livre  , 
tant  du  principal  que  de  deux  fols  pour  livre  fuivant 
l'édit  du  mois  de  Mars  1 6J4.  conformément  aux  ar- 
ticles CLXXX.  dt  CCXL  du  bail  de  Fauconnet ,  de 
aux  exceptions  ci-après. 

Seront  exempts  defdits  deux  fols  pour  livre  ,  de 
douze  deniers  pour  livre  ,  les  droits  de  onze  livres 
par  barrique  d'eau-de-vie ,  fixés  par  l'arrêt  de  no- 
tre confeil  du  19.  Novembre  1687.  de  l'augmenta- 
tion de  huit  livres  par  muid  de  fel  ordonnée  par  la 
déclaration  du 4.  Août  1668.  de  conformément  à  la 
déclaration  du  6.  Février  17*}. 

CCCXL1V.  11  jouira  de  tous  les  droits  unis  à  la 
traite  de  Charente.  Sçavoir, 

Des  droits  de  courtage  de  mefurage ,  ci-devant 
attribués  aux  offices  de  Courtiers ,  Jaugeurs ,  Me- 
fureurs  de  Contrôleurs  de  Charente  ,  Marans  , 
la  Rochelle  de  pays  adjacens  j  lefdits  droits  créés 
par  édit  de  réunis  à  nos  fermes 

par  arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Avril  1663.  de  par 
édit  du  mois  de  Mai  de  la  même  année,  fuivant 
l'article  CC1X.  du  bail  de  Fauconnet,  de  la  dé- 
claration du  fix  Février  17»$.  rendue  pour  les  fels. 

Duparifis,  fol  dt  fix  deniers  defdits  droits  de  cour- 
tage de  mefurage. 

Du  pariiîs ,  fol  dt  fix  deniers  pour  livre  de  tous 
droits  de  coutume  des  Seigneurs  de  Tonnay-Cha- 
rente,  Rochefort  de  Soubife,  de  autres  droits  concé- 
dés ,  aliénés  de  attribués  fur  toutes  les  rnarchandifes 
fujettes  à  la  traite  de  Charente. 

Du  parifis ,  fol  de  fix  deniers  pour  livre  qui  fc  lè- 
vent dans  les  bureaux  de  Taillebourg  ,  Charente  de 
Rochefort ,  fur  les  vins  de  eaux-dc-vie. 

Du  parifis  qui  fc  levé  au  bureau  de  Charente ,  à 
raifon  d'un  fol  par  muid  des  fels  qui  montent  à 
Charente,  venant  de  l'étendue  de  Brouage  de  Iflc-de 
Ré ,  fuivant  la  déclaration  du  6.  Février  17»  j. 

Du  parifis,  douze  de  fix  deniers  pour  livre  des 
droits  des  Seigneurs ,  fur  les  gabarres  de  fel  qui  mon- 
tent au-delà  du  pont  de  Taillebourg  ,  de  fur  celles 
qui  remontent  à  Saint- Jean-d'Angely ,  fuivant  ladite 
déclaration  du  6.  Février  17s;. 

Du  parifis,  douze  de  Gx  deniers  pour  livre  do 
droit  ci-devant  établi  pour  le  nettoyement  des  bancs 
de  fable ,  fur  chaque  gabarre  ou  bateau  paflant 
fous  les  ponts  de  Taillebourg  en  defeendant  la 
Charente. 

Du  parifis  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente,  à 
raifon  de  neuf  deniers  par  tonneau  de  vin  de  eau- 
de-vie  defeendant  de  Saint- Jean-d'Angely  par  la 
Boutonne ,  ledit  droit  provenant  de  celui  qui  étoit 
établi  pour  l'îutretien  des  éclufes. 

Du  parifis ,  douze  dt  fix  deniers  pour  livre  qui  fe 
lèvent  au  bureau  de  Charente  ,  tant  des  droits  de 
l'amirauté  pour  l'enrégiitrcmrnt  des  déclarations 
des  Maîtres ,  de  de  leurs  pafleports ,  que  des  droits 
de  placages ,  maftages ,  leftages  de  déleflages  dûs  au 
Seigneur  de  Charente. 

Tous  lefquels  droits  de  parifis  ,  douze  de  fix  de- 
niers pour  livre,  continueront  d'être  perçus  au 
profit  de  l'Adjudicataire ,  qui  en  jouira  ainfi  que  les 
précède ns  Fermiers  en  ont  joui ,  en  vertu  de  l'édit 
du  mois  de  Décembre  1663.  portant  réunion  à  nos 
fermes  defdits  parifis  qui  avoient  été  aliénés  par  au- 
tre édit  du  mois  de  Mars  1655.  en  vertu  de  l'édit  du 
mois  de  Février  1657.  portant  établilTemcnt  de 
douze  deniers  pour  livre  fur  toutes  les  fermes, 
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même  fur  celles  du  parifis ,  6t  en  verra  de  l'édit  du 
mois  d'Avril  i6j8.  portant  établiiTement  de  fix  de- 
niers pour  livre  d'augmentation. 

CCCXLV.  L'Adjudicataire  jouira  du  tiers  re- 
tranche des  vingt  fols  par  muid  de  vin  paflant  à 
Taillebourg  ,  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente  : 
de  dix  deniers  deux  tiers  par  muid  de  fel,  quife  levé 
dans  les  bureaux  de  Marennes ,  la  Rochelle  6t  au- 
tres en  dépendant ,  pour  le  tiers  retranché  des  deux 
fols  hait  deniers  aliénés  au  feu  Sr.  Maréchal  Fou- 
cault :  de  cinq  deniers  6c  demi  par  muid  de  fel ,  qui 
fe  levé  ar.  bureau  d'Ars  en  l'Iûe-de-Ré,pour  le  tiers 
retranché  des  feize  deniers  aliénés  audit  fieur 
Foucault. 

De  dix  deniers  par  muid  de  fel ,  qui  fe  lèvent  dans 
l'étendue  du  bureau  de  Marennes ,  pour  le  tiers  re- 
tranché de  deux  fols  fix  deniers  attribués  à  l'office 
de  Courtier  général ,  pour  chaque  muid  de  fel  en- 
levé des  marais  de  Brouaee  pour  l'étranger,  fuivant 
les  articles  C  C 1 X.  du  bail  de  Fauconnet  , 
CCCXVDI.  6c  CCCX1X.  du  bail  de  Domergue  & 
la  déclaration  du  6.  Février  17»$. 

CCCXLVI.  L'Adjudicataire  jouira  des  droits 
d'acquits ,  vilites  &  congés  dans  l'étendue  de  la 
traite  de  Charente  ,  en  la  manière  accoutumée  , 
ainfi  que  les  précédées  Fermiers  en  ont  joui ,  6c  con- 
formément k  l'article  CCX1I.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXLVII.  Les  mefurage  6c  contre-mefurage 
du  fel  feront  faits  aux  lieux  accoutumés ,  par  les 
Commis  de  l'Adjudicataire ,  à  la  mefurc  rafe  de 
Srouage. 

CCCXLVIII.  Aucuns  vins  6t  eaux  -  de  -  vie  ne 
pourront  être  enlevés  pour  tranfporter  hors  la  Sain- 
tooge ,  fans  congé  de  l'Adjudicataire ,  6c  en  payant 
nos  droits ,  à  peine  de  eonfifeation  6c  de  quinze 
cents  livres  d'amende  :  6c  feront  tenus  les  Mar- 
chands ,  Vignerons ,  6c  autres  qui  auront  des  cel- 
liers ,  caves  &  chaix  en  Saintonge  ,  dans  les  limi- 
tes de  la  province ,  d'en  faire  ouverture  aux  Commis 
de  l'Adjudicataire  pour  en  faire  des  inventaires , 
ibus  les  mêmes  peines. 

CCCXLIX.  L'Adjudicataire  pourra  faire  mettre 
à  fes  frais  les  pieux  néceflâires  fur  les  canaux  des 
marais  deflechés ,  pour  empêcher  le  paflage  des 
bateaux  &  chaloupes  chargés  de  fel ,  fans  néan- 
moins interrompre  le  cours  des  eaux  :  6c  cependant 
les  canaux  feront  réputés  chemins  obliques,  6c  ceux 
qui  y  parferont,  enfemble  les  Propriétaires  ou  Lo- 
cataires des  maifons  qui  y  font  bâties ,  convaincus 
de  les  avoir  favorifés  ,  feront  condamnés  eu  quinze 
cents  livres  d'amende  ,  ôt  le  fel  6c  l'équipage  feront 
confifqués. 

CC CL.  Les  péages  que  les  Seigneurs  ont  droit 
de  percevoir  en  eflénee  fur  le  fel ,  ck  dont  ils  jouif- 
fent  actuellement  dans  les  traites  de  Charente,  leur 
feront  payés  en  argent  par  les  Marchands  6c  Voi- 
turiers  ,  fur  le  pied  de  la  jufte  valeur  ;  fur  laquelle 
feront  déduits  les  droits  impofés  depuis  le  premier 
Janvier  1600.  6e  fi  aucuns  ont  été  aliénés  moyen- 
nant finance ,  l'Adjudicataire  pourra  les  rembourfer 
aux  Engagiftes  :  6t  fera  notre  déclaration  du  1 1 .  Juil- 
let 1664.  exécutée  félon  fa  forme  de  teneur. 

CCCLI.  (Prévôté  de  Nantes').  L'Adjudicataire 
jouira  des  droits  de  la  prévôté  de  Nantes  ,  fur  les 
marebandifes  de  denrées  qui  feront  amenées  de  la 
mer  pardevant  Sain  t-Nafa  ire  à  Nantes,  ou  qui  for- 
liront  de  la  même  ville  par  mer. 

Sur  celles  qui  feront  déchargées  ou  qui  feront 
chargées  à  Saint-Nafaire  jufqu'à  Nantes ,  aux  bu- 
reaux qui  y  font  établis. 

Sur  les  tels  montant  à  Mont  la  rivière  de  Loire 
en  chalans  ou  fentines,  6c  fur  ceux  chargés  à  ter- 
re :  lefquels  fels  ne  pourront  être  mis  en  magafins 
ou  felorges ,  aa-deflus  des  ponts  de  Nantes. 
Tome  III. 
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Sur  les  fels  ,  vins  &  autres  denrées  6t  mareban- 
difes qui  y  (ont  fujettes  ,  qui  feront  chargées  6c  for- 
tiront ,  ou  qui  entreront  par  les  bureaux  du  Croifîc , 
Firiac  ,  Mcfquer ,  le  Pouliguen ,  6c  autres  lieux  du 
terroir  du  Guerrande. 

Sur  les  vins  ,  bleds ,  denrées  6c  autres  marchan- 
difes  qui  y  font  fujettes  ,  qui  feront  rranfportées  de 
l'étendue  des  cinq  greffes  fermes  en  la  province  de 
Bretagne ,  par  les  bureaux  d'ingrande ,  Ancenis  , 
Cande ,  Senonne  6c  Pouancé ,  Laguerche ,  Vitré  , 
Fougère  6c  Lebout. 

Des  droits  d'ancienne  coutume ,  du  droit  appelle 
fenaige ,  des  différens  droits  de  brieux ,  de  quillage 
6c  de  regiftres ,  6c  de  congés  fur  les  navires ,  vaif-  N 
féaux  .barques  6c  autres  bâtiments ,  6c  de  tous  autres 
droits  6c  devoirs  fous  telle  dénomination  que  ce 
fbit. 

Le  tout  fuivant  la  pancarte  du  a$.  Juin  J$6j. 
dépofée  en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes ,  ar- 
rêts du  confeil  des  7.  Août  170J.  18.  Mars  1704. 
11.  Janvier  1709.  6c  autres  règlements  intervenus 
depuis  ladite  pancarte  ,  tout  ainfi  qu'en  ont  bien  6c 
duement  joui  ou  dû  jouir  les  précédens  Fermiers. 

CCCL1I.  Les  déclarations  feront  faites  confor- 
mément à  l'ordonnance  du  mois  de  Février  1687. 
6c  aufdits  arrêts  du  confeil  des  7.  Août  170].  6c  18. 
Mars  1704. 

CCCLIII.  Les  Maîtres  de  navires  &  Patrons  de 
barques ,  gabarres  6c  bateaux ,  ne  pourront  les  faire 
aborder  ailleurs  qu'au  port  de  la  Forte ,  à  peine  de 
con£lcation;excepté  feulement  pour  les  Marchands 
6c  Négociants  qui  ont  leurs  maifons  &  mat;;iiiQ»  à 
Pilmil  ou  aux  ponts  de  Nantes ,  qui  pourront  les 
faire  mouiller  au  lieu  appellé  l'hermitage ,  fuivant 
l'arrêt  du  confeil  du  6.  Décembre  1707. 

CCCL1V.  Jouira  en  outre  dcfdits  droits  de  la 
prévôté  de  Nantes  dans  les  ports  6c  havres  de  Bre- 
tagne ,  fur  les  drogueries  6c  épiceries ,  comme  auffi 
fur  les  marchandifes  des  colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique qui  y  feront  amenées ,  conformément  aux 
lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717.  arrêt  du 
confeil  du  16.  Décembre  172 1.  6c  autres  règle- 
ments. 

CCCLV.  (Forts  ù  Havret  &  Brieux  de  Bre- 
tagne"). L'Adjudicataire  jouira  des  droits  6c  devoirs 
des  ports  6c  havres ,  fur  les  marchandifes  6c  denrées 
qui  y  font  fujettes ,  à  l'entrée  6c  à  la  fortie  de  la 
province  de  Bretagne  par  mer  ,  6c  les  rivières  y 
afUuentes  ,  droits  d'ancienne  coutume ,  d'impofi- 
tion ,  rivage ,  cellerage ,  de  flûte ,  6c  de  tous  autres 
fous  telle  dénomination  que  ce  foit ,  ès  endroits  où 
Us  font  dûs  à  l'entrée  6t  fortie ,  6t  dans  l'intérieur 
pour  ce  qui  fe  tranfporte  par  charroi  ;  comme  auffi 
de  tous  les  droits  6c  devoirs  de  brieux  6t  de  quil- 
lage fur  les  navires  ,  vaiffeaux ,  barques  6c  autres 
bâtiments  ,  le  tout  ainfi  que  les  précédens  Fermiers 
en  ont  joui  ou  dû  jouir  ,  pour  être  lefdits  droits 
perçus  conjointement  avec  ceux  des  cinq  grofles  fer- 
mes ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  premier 
Juillet  1721. 

CCCLVI.  (Droits  de  Vingt  four  Cent).  L'Adju- 
dicataire  jouira  des  droits  de  vingt  pour  cent 
outre  6c  par-deffus  ceux  d'entrée  ordinaires  fur 
les  marchandifes  venant  directement  du  Levant  Se 
qui  ne  feront  point  accompagnées  de  certificats  'des 
Echevins  de  Marfeille  ;  comme  aufii  fur  les  mar- 
chandifes du  Levant  qui  entreront  dans  le  royaume 
fur  des  vaifleaux  étrangers  ou  fur  des  vaiflèaux  Fran- 
çois,  après  avoir  été  entrepofées  dans  les  pays 
étrangers,  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  10. 
Juillet  t70j.  6t  à  l'exception  défaites  marchandifes 
qui  entreront  par  Marfeille  ou  par  le  pont  de  Beau- 
voifin  ,  où  lefdits  droits  de  vingt  pour  cent  conti- 
nueront d'être  perçus  au  profit  de  la  chambre  d» 
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commerce  de  ladite  ville  de  Marfcille ,  fuivant  l'ar- 
rêt de  notre  confcil  du  1 6.  Janvier  1 706. 

CCCLV1I.  (Droits  fur  l'Etain).  Des  droits  de 
deux  fols  fix  deniers  pour  livre  pefant  d'étain  de 
toutes  fortes ,  entrant  dans  notre  royaume  par  mer 
ou  par  terre ,  outre  ôc  par-defliis  les  anciens  droits , 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juil- 
let 168  t.  ôc  à  notre  déclaration  du  30.  Décembre 
1706.  rendue  pour  la  Bretagne. 

CCCLV111.  (Droit  de  Fret).  Jouira  l'Adjudi- 
cataire du  droit  de  fret  de  cinquante  fols  par  ton- 
neau,  établi  par  notre  déclaration  du  *o.  Juin  1659. 
fur  les  vaifleaux  Ôc  bâtiments  appartenans  aux  étran- 
gers qui  viennent  fretter ,  décharger  ou  charger  dans 
les  ports  6c  havres  de  France ,  conformément  à 
noue  ordonnance  des  fermes  du  ai.  Juillet  1681. 
&  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  19.  Avril  1701.  por- 
tant règlement  pour  la  levée  ôc  perception  dudit 
droit. 

11  jouira  dans  tous  les  ports  dudit  droit  de  fret  fur 
les  vaifleaux  des  fujets  de  la  grande  Bretagne  ,  à 
raifon  de  trois  livres  dix  fols  par  tonneau  feule- 
ment, dans  le  cas  du  commerce  de  France  en  Fran- 
ce ,  ainfî  qu'il  eft  ci-après  expliqué  par  l'article 
CCCLXV.  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  6. 
Septembre  1701. 

Le  tout  aux  exceptions  ci-après. 

CCCLIX.  Seront  exempts  du  droit  de  fret,  les 
vaifleaux  des  fujets  des  états  généraux  des  provin- 
ces-unies des  Pays-Bas,  fuivant  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  30.  Mai  1713.  rendu  en  exécution  du  traité 
d'Utrecht  du  11.  Avril  précédent. 

CCCLX.  Seront  pareillement  exempts  dudit 
droit ,  les  vaifleaux  des  fujets  de  la  grande  Breta- 
gne ,  en  exécution  du  traité  d'Utrecht  du  11.  Avril 

CCLXI.  Seront  exempts  dudit  droit ,  les  vaif- 
leaux des  villes  de  Lubeck ,  Bremen  ôc  Hambourg 
de  la  Hanfe  Teutouique ,  fuivant  le  traité  de  com- 
merce ôc  navigation  du  a 8.  Septembre  1716. 

CCCLXII.  Seront  exempts  dudit  droit ,  les  vaif- 
feaux  Danois ,  Suédois ,  les  fujets  de  Holftein-Got- 
torp  ou  Slefvifck  ,  &  autres  nations  qui  ont  été 
neutres  pendant  la  guerre  terminée  par  le  traité 
d'Utrecht ,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeil  des 
18.  Août  170 s.  ,0.  Décembre  1710.  Ôc  »o.  Janvier 
1711.  &  conformément  à  nos  ordres  des  13.  Décem- 
bre 1706.  &  13.  Juillet  1713. 

CCCLXII I-  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
feaux  des  habitants  de  Nice  &  de  Villcfranche  ,  fui- 
vant nos  ordres  du  11.  Juillet  1706. 

CCCLX1V.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
leaux Espagnols ,  conformément  à  nos  ordres  du 
31.  Janvier  171*. 

CCCLXV.  Les  exemptions  portées  par  les  arti- 
cles précédens  n'auront  lieu  dans  les  cas  où  les 
bâtiments  étrangers  prendront  des  marchandifes 
dans  un  port  de  France  ,  ôc  les  tranfportcront  dans 
un  autre  port  du  royaume  pour  les  y  décharger ,  fui- 
vant les  réferves  portées  par  les  traités ,  arrêts  ôc 
règlements  ,  ôc  notamment  par  les  arrêts  de  notre 
confeil  des  19.  Janvier  1709.  ôc  30.  Mai  1713.  de 
le  traité  de  commerce  du  s 8.  Septembre  1716. 

CCCLXV1.  Pourront  les  Commis  faire  jauger 
de  nouveau  les  vaifleaux  qui  auront  payé  le  droit 
de  fret  dans  un  autre  port ,  &  faire  payer  le  fup- 
plément. 

CCCLXVII.  La  réduction  de  la  jauge  du  ton- 
neau de  deux  mille  livres  poids  de  marc ,  fe  fera 
fur  le  pied  de  quarante-deux  pieds  cubes ,  fuivant 
l'article  V.  du  titre  X.  du  livre  1.  de  l'ordonnance 
de  marine  da  mois  d'Août  1681. 

CCCLXV111.  En  cas  que  les  exemptions  men- 
tionnées aux  articles  précédent  ceflènt  dans  la 
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fuite  ,  le  droit  de  fret  appartiendra  en  entier  I 
l'Adjudicataire  ,  fans  augmentation  du  prix  de  fon 
bail. 

CCCLXIX.  (Droits  fur  les  Huiles  t>  Savons). 
Jouira  l'Adjudicataire  pendant  les  fix  années  de 
fon  bail ,  des  droits  fur  les  huiles  d'olive ,  d'amande , 
de  noix  ôc  de  poiflbns ,  de  térébenthine ,  lin ,  che- 
nevy  &  autres  graines,  tant  fur  les  huiles  qui 
feront  fabriquées  dans  le  royaume  ,  que  fur  celles 
qui  viendront  de  l'étranger  ,  outre  les  droits  d'en- 
trée ordinaires;  lefdits  droits  établis  ,  ôc  ci-devant 
attribués  aux  offices  d'Infpeéteurs,  Jurés-Contrô- 
leurs ,  Vifiteurs  de  Eflayeurs  d'huiles  ,  par  nos 
édits  de  Mai  170$.  fie  Mars  1709.  &  dont  nous 
avons  ordonné  la  perception  à  notre  profit ,  dans 
toutes  les  villes ,  bourgs  0c  lieux  de  notre  royaume  , 
par  notre  edit  du  mois  d'Oftobre  1710.  portant 
fupprefEon  defdits  offices  ,  ôc  par  autre  édit  du 
mois  d'Août  1714.  lefquels  droits  avoient  été 
réunis  à  ceux  régis  par  Martin  Girard  par  arrêt 
du  confeil  du  10.  Novembre  1715. 

CCCLXX.  Il  jouira  pendant  le  (dites  fix  années 
des  droits  de  trente  fols  par  quintal  de  favon ,  outre 
les  anciens  droits ,  fur  tous  les  lavons  de  fabrique 
étrangère  ,  même  fur  ceux  de  Marfeille,  fuivant 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  premier  Septembre  1 7 1 1 . 

CCCLXXI.  Il  jouira  pareillement  des  droits  de 
certificats  du  payement  des  droits  fur  les  huiles 
ôc  favons  ,  conformément  à  l'article  V.  de  notre 
déclaration  du  11.  Mars  1716. 

CCCLXXII.  Lefdits  droits  fur  les  huiles  &  fa- 
vons ,  feront  régis  ÔC  perçus  conformément  à 
notredite  déclaration  du  21.  Mars  1716.  arrêts  & 
régléments  depuis  intervenus  ;  &  les  huiles  ôc  fa- 
vons venant  du  pays  étranger ,  pourront  être  entre- 
pofés  à  leur  arrivée  dans  le  royaume  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Juillet  1716. 

CCCLXXlll.  Le  droit  de  contrôle  des  exploits , 
commandements  ôc  lignifications ,  qui  feront  faits 
a  la  requête  de  l'Adjudicataire  ,  au  fujet  du  re- 
couvrement defdits  droits ,  demeurera  réglé  à  fix 
fols  pour  toutes  chofes ,  y  compris  le  dixième  d'aug- 
mentation ;  le  difpenfbns  de  fe  fervir  pour  la  régie 
ôc  perception  defdits  droits ,  de  papier  timbré  pour 
les  regiitres  ,  quittances  ÔC  certificats  qu'il  donnera. 

CCCLXXIV.  (Quatre  Sols  pour  Livre  des 
Droits  d'Entrée  &  de  Sortie  ,  &  autres).  Jouira 
l'Adjudicataire  ,  fur  tous  les  droits  d'entrée  Ôc  de 
fortie  ,  droits  locaux ,  ôc  tous  autres  unis  à  nos 
cinq  greffes  fermes  ,  des  quatre  fols  pour  livre 
établis  fur  les  droits  de  nos  fermes  par  nos  déclara- 
tions des  3.  Mars  170$.  ôc  7.  Mai  171 1.  ôc  dont  nous 
avons  ordonné  la  continuation  par  différens  règle- 
ments ,  ôc  notamment  par  l'arrêt  de  notre  confeil 
du  1 1.  Juillet  1716.  ôc  lettres-patentes  fur  iceiui  ;  ÔC 
ce  aux  exceptions  portées  par  lefdites  déclarations , 
ôc  par  les  traités  de  paix  ou  de  commerce  ,  arrêts  ôc 
règlements  rendus  poUéricurcment  à  icelles  ;  le  tout 
ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  ont  joui  ou  dû 
jouir. 

CCCLXXV.  (Articles  communs  jour  tous  les 
Droits  de  Sortie  Ù  d'Entrée  ,  Droits  Locaux  ù  au- 
très  unis  à  nos  cinq  groffes  Fermes ,  tant  dans  Viten. 
due  des  provinces  fujettes  au  Tarif  de  1 664.  que  dans 
les  provinces  réputées  étrangères  ).  L'Adjudicataire 
jouira  des  droit*  d'acquits  de  payement  ôc  à  cau- 
tion ,  de  ceux  de  cargaifon  ÔC  de  vifite  ,  des  droits 
de  certificat  de  defeente  ,  des  droits  d'acquits  ôc 
certificats  fur  les  huiles  ,  ôc  autres  dans  les  bureaux 
oh  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  ôc  duement 
joui  ou  dû  jouir  ,  même  en  Bretagne  du  droit  de 
brieux ,  ôc  en  Flandres  du  droit  de  paflavant ,  fans 
que  les  Commis  puiflent  exiger  autre  chofe  pour 
l'expédition  :  Us  pourront  néanmoins  fe  faire  rem- 
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fcourfer  le  timbre  pour  le  papier. 

CCCLXXVI.  Il  ne  pourra  les  abandonner  à  fes 
Commis  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  ils 
en  feront  mention  fur  les  rcgiftres  de  recette  fe'pa- 
rément,  fans  les  comprendre  dans  les  autres  droits , 
fit  lui  en  compteront  comme  des  autres  fommes 
qu'ils  auront  reçues. 

CCCLXXVII.  Les  droits  compris  au  préfent  bail 
feront  levés  fur  le  pied  que  les  précédens  Fermiers 
ou  RégùTeurs  en  ont  bien  fit  duement  joui  ou  dû 
jouir  :  de  feront  nos  ordonnances  des  mois  de  Juillet 
168 1 .  fie  Février  1 687.  fie  les  déclarations  ,  lettres- 
patentes  fie  règlements  rendus  pour  la  régie ,  per- 
ception ,  police  &  confervation  de  nos  droits  , 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  enjoignons  aux 
Juges  de  nos  fermes  de  s'y  conformer ,  à  peine  d'en 
répondre. 

CCCLXXVIIT.  Tous  les  procès-verbaux  qui  fe- 
ront faits  par  les  Commis  fie  Gardes  de  nos  fermes, 
tant  en  matière  civile  lorfqu'il  s'agira  feulement  de 
prononcer  des  confifeations ,  amendes  fit  autres 
peines  pécuniaires ,  que  dans  les  matières  crimi- 
nelles où  il  fera  neccifaire  de  procéder  extraordi- 
nairement  par  information ,  recollement  fit  con- 
frontation ,  &  où  il  écherra  de  prononcer  des  peines 
alfluSives ,  feront  par  eux  affirmés  véritables  ,  fie 
lefdites  affirmations  feront  faites  dans  les  délais 
preferits  par  nos  ordonnances  &  règlements ,  à 
peine  de  nullité  defdits  procès-verbaux ,  conformé» 
ment  à  notre  déclaration  du  4.  Octobre  17*$. 

CCCLXX1X.  Les  appels  qui  feront  interjettes 
des  fentences  fie  jugements  interlocutoires  fie  d'inf- 
truftion  des  Juges  de  nos  fermes ,  ne  pourront  fuf- 
pendre  l'exécution  des  mêmes  jugements  :  enjoi- 
gnons aux  premiers  Juges ,  non  obftant  lefdits  ap- 
pels ,  de  continuer  l'inftru&ion  des  procès  jufqu'à 
fentences  &  jugements  définitifs  incluflvement  , 
fauf  aux  parties  à  fij  pourvoir  contre  les  fentences 
<V  jugements  par  les  voies  de  droit,  conformément 
à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  jo.  Novembre  1713. Ôcà 
oos  lettres-patentes  furicelui  du  8. Décembre  fui vant. 

CCCLXXX.  Toutes  les  appellations  qui  feront 
portées  en  notre  cour  des  aides  de  Paris  ,  des  fen- 
tences rendues  en  matière  criminelle  par  les  Juges 
des  différens  droits  de  nos  fermes  ,  y  feront 
inftruires  fit  jugées  fans  que  les  parties  puitfènt  être 
admifes  à  conclurre  comme  en  procès  par  écrit , 
quoique  ces  fentences  n'aient  point  prononcé  de 
peines  affl-.itives ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
confeil  &  à  nos  lettres-patentes  fur  icelui  du  8. 
Mai  1 714. 

CCCLXXXI.  Le  temps  preferit  par  notre  ordon- 
nance du  mois  de  Juillet  1681.  au  titre  commun 
pour  toutes  les  fermes ,  tant  pour  relever  l'appel 
des  fentences  qui  condamnent  au  payement  de  nos 
droits  que  pour  mettre  les  appels  en  état  de  juger, 
fera  obfèrvé  pour  l'appel  des  jugements  portant 
confifeations  ou  amendes  en  toutes  matières  dépen- 
dantes des  fermes  générales  fit  particulières ,  quoi- 
que non  exprimées  au  préfent  article ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeil  fie  à  nos  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  to.  Juin  17*4. 

CCCLXXXII.  Faifons  très-exprefles  inhibitions 
fitdéfenfes  aux  Jugesde  nos  fermes  ,foit  en  première 
inftance  ou  par  appel  ,  d'admettre  la  preuve  tefti- 
moniale  ,  tendante  à  détruire  les  déclarations ,  fou- 
coiffions  ou  autres  engagements  des  particuliers 
redevables  de  nos  droits  ,  à  peine  d'interdiction  , 
caflation  de  procédures ,  fie  de  répondre  en  leurs 
propres  fit  privés  noms  de  toutes  pertes  ,  dépens  , 
dommages  fie  intérêts  de  l'Adjudicataire  ,  confor- 
mément à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Décem- 
bre 1723. 

CCCLXXXUL  L'Adjudicataire  pourra  augmen- 
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ter ,  diminuer  on  changer  les  bureaux  ,  après  en 
avoir  obtenu  permiffion  des  Juges  de  nos  droits 
dans  le  reffort  defquels  le  changement  ou  nouvel 
établiflement  fera  fait ,  en  le  faifant  publier  dans  les 
paroiûes  frontières  qui  feront  fur  la  route  ,  tant 
du  bureau  nouvellement  établi  ,  que  de  celui  qui 
aura  été  fupprimé  ,  fit  en  mettant  des  affiches  à 
l'entrée  du  lieu  où  le  bureau  fera  établi  ou  changé. 

C  CCLXXXI V.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  1  ailler 
jouir  de  leurs  privilèges  fi:  exemptions  les  villes  , 
bourgs  fie  communautés  qui  en  ont  bien  fit  duement 
joui  en  vertu  des  concédions  fit  confirmations  à  eux 
accordées ,  fit  aux  conditions  fie  reitriétions  y  por- 
tées ;  à  l'exception  des  droits  établis  depuis  les  con- 
ceffions ,  aufquels  ils  demeureront  affujettis. 

CCCLXXXV.  Les  Bere  ers  fie  Propriétaires  des 
beftiaux  étant  fur  les  limites  de  oos  fermes ,  qui 
voudront  les  faire  paître  au  dehors  de  nos  fermes  , 
feront  tenuspréalablementd'en  donner  leur  déclara- 
tion auxCommisquilescompteront  fit  marqueront , 
fie  de  faire  leur  foumiffion  de  les  ramener  dans  le 
temps  qui  fera  limité ,  ou  de  payer  les  droits  de  ce 
qui  s'en  défaudra. 

CCCLXXXVI.  Les  Marchands  ,  Voituriers  , 
Meflagers  ,  fie  antres  qui  amèneront  des  marchan- 
difes  du  dedans  de  la  ferme ,  fie  qui  les  feront  paner 
dans  les  quatre  lieues  de  fes  limites  ,  feront  tenus 
fous  les  peines  portées  par  l'article  I.  du  titre  IL 
de  l'ordonnance  des  fermes  du  mois  de  Février  168  7. 
de  faire  leur  déclaration  au  bureau  du  lieu  d'où  ils 
partiront ,  linon  au  premier  bureau  de  leur  route  t 
fie  ceux  qui  enlèveront  des  marchandifes  dans  les 
quatre  lieues  ,  feront  auffi  tenus  fur  les  mêmes 
peines ,  de  faire  avant  l'enlèvement  leurs  déclara- 
tions au  bureau  du  lieu  du  chargement ,  s'il  y  a 
bureau  ,  finon  au  plus  prochain  bureau  du  lieu 
d'où  ils  partiront  ,  quand  même  il  ne  ferait  pas 
directement  fur  la  route  de  celui  de  la  deftination  . 
foit  que  les  marchandifes  foient  deftinées  pour  les 
quatre  lieues  ,  ou  pour  entrer  plus  avant  dans  la 
ferme  ,  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  13.  Juil- 
let 1 7 1  $ .  fit  lettres-patentes  fur  icelui. 

CCCLXXXV11.  Les  Marchands  fie  antres  qui 
auront  pris  des  acquits  à  caution  dans  les  bureaux 
de  nos  fermes  ,  enfemble  leurs  cautions  ,  feront 
tenus  de  certifier  la  vérité  des  fignatures  des  certi- 
ficats qu'ils  rapporteront  au  dos  defdits  acquits  à 
caution  ;  dequoi  ils  demeureront  garans,  aux  termes 
de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  13.  Mars  171s.  fie 
lettres-patentes  fur  icelui  du  14.  Avril  fuivant. 

CCCLXXXVIU.Les  déclarations  à  faire  dans  les 
bureaux  pour  la  perception  fie  confervation  de  nos 
droits  ,  feront  faites  fie  reçues  dans  les  formes  pref- 
crites  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Août  1713. 
fie  lettres-patentes  fur  icelui  du  30.  Septembre 
fuivant. 

CCCLXXX1X.  Les  Marchands  ,  Voituriers  fit 
autres  qui  feront  entrer  ou  fortir  dans  l'étendue  de 
nos  fermes  des  marchandifes  ou  denrées  ,  feront 
tenus  de  les  conduire  directement  dans  les  bureaux 
pour  y  être  déclarées  fie  vifitees ,  quand  même  elles 
feraient  exemptes  ou  déchargées  de  nos  droits  , 
conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  10.  Mars 
1717. 

CCCXC.  Les  Maîtres  ou  Capitaines  de  vauTeaux, 
bateaux  fie  autres  bâtiments  de  mer ,  qui  aborderont 
ou  échoueront  au  long  des  rades  ou  côtes  de  la 
mer ,  à  diirance  d'une  lieue  des  ports  ou  rivières  , 
dans  lefquels  fe  fait  ordinairement  la  décharge  def- 
dits navires  fie  autres  bâtiments  de  mer ,  feront  tenus 
de  faire  leur  déclaration  des  marchandifes  de  leue 
chargement  au  plus  prochain  bureau  du  lien  où  ils 
auront  abordé  ou  échoué  ,  dans  les  vingt.quatre 
heures  après  leur  arrivée ,  de  la  même  manière  qu* 


Digitized  by  Google 


I 


6o  FER 

ceux  qui  font  obligés  de  relâcher  par  fortune  de 
»ent  contraire  ,  ou  autres  cas  fortuits ,  à  peine  de 
confifcatien  de  leurs  bâtiments  de  des  marchandées 
de  leur  chargement,  &  de  troiscents  livresd'amende, 
fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  4.  Avril  1714. 
de  lettres-patentes  fur  icclui. 

CCCXCI.  Dans  nos  grandes  villes  ,  le  partage 
des  marchandifes  &  denrées  fera  reftraint  par  les 
Juges  aufquels  la  connoiflànce  en  appartient  ,  à 
certaines  portes  de  paflâgcs ,  &  tout  autre  chemin 
fera  réputé  oblique. 

CCCXCII.  L'or  &  l'argent  monnoyé  &  nonmon- 
noyé  ,  les  pierreries  ,  les  munitions  de  guerre  ,  les 
fàlpêtres  dé  les  chevaux  .feront  réputés  marchandi- 
fes de  contrebande  à  iafortie  du  royaume. 

CCCXCUI.  Toutefois  les  Marchands  des  can- 
tons Suifles  ,  pourront  faire  fortir  hors  du  royaume 
l'or  de  l'argent  monnoyé  qu'ils  auront  reçu  pour 
le  prix  des  marchandifes  qu'ils  y  auront  fait  trans- 
porter ,  dont  il  leur  fera  délivré  des  pafleports  par 
les  fieurs  Intendants  de  CommiiTaires  départis  dans 
les  provinces  ,  fur  les  acquits  de  payement  de  nos 
droits  ,ou  les  acquits  à  caution  contenant  la  quan- 
tité de  qualité  des  marchandifes  ,  de  déclarant  le 
prix  qu'ils  les  auront  vendues ,  de  la  Comme  qu'ils 
voudront  faire  fortir  en  efpeces. 

CCCXCIV.  Les  grains  de  légumes  de  toutes  ef- 
peces ,  &  les  laines  ,  chanvres  &  lins  du  crû  de 
notre  royaume ,  ne  pourront  être  tranfportés  au 
dehors  fans  notre  permiffion ,  à  peine  de  confifeation 
&  de  cinq  cents  livres  d'amende  :  de  feront  au  fur- 
plus  les  arrêts  de  règlements  exécutés  pour  les  mar- 
chandifes dont  nous  avons  défendu  l'entrée  ,  com- 
me glaces  de  miroirs  des  pays  étrangers ,  points  de 
Venife  ,  toiles  de  coton  ,  de  autres  étoffes  des 
Indes  ,  fel  étranger ,  fie  autres  marchandifes. 

CCCXCV.  Les  petits  bâtiments  étrangers  ,  de 
autres  qui  fe  trouveront  à  la  mer  fur  les  côtes  à  une 
ou  deux  lieues  au  large  ,  feront  arrêtés  par  les  Em- 
ployés des  pataches ,  barques  de  chaloupes  de  l'Ad- 
judicataire ,  pour  en  faire  la  vérification  de  vifite. 
Permettons  aufdits  Employés ,  en  cas  de  refus  ou  de 
réfiitance  ,  de  contraindre  par  force  les  Maîtres 
defdits  bâtiments  de  venir  à  bord.  Voulons  qu'en 
cas  de  fraude  ou  faux  connoiffements,  lefdits petits 
bâtiments  de  mer  qui  fe  trouveront  chargés  de  mar- 
chandifes de  contrebande  ,  ou  de  fel ,  en  tout  ou 
partie  ,  enfemble  leurs  chargements ,  foient  confis- 
qués au  profit  de  l'Adjudicataire  ,  de  les  Maîtres 
defdits  bâtiments ,  Matelots  de  autres  quife  trouve- 
ront fur  lefdits  équipages  ,  foient  condamnés  aux 
peines  portées  par  nos  ordonnances  ,  déclarations 
de  règlements  rendus  fur  le  fait  du  faux-faunage. 
de  des  marchandifes  prohibées,  fuivant  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  9.  Mars  1719» 

CCCXCV1.  En  cas  de  confifeation  de  marchan- 
difes de  contrebande  ,  les  frais  pour  parvenir  à  la 
confifeation  préalablement  pris  fur  ce  qui  aura  été 
confifqué  ,  l'Adjudicataire  fera  payé  de  nos  droits 
pour  le  total  de  la  marchandife  confifquée  ,  de  en- 
fuite  le  tiers  de  ce  qui  re  fiera  fera  donné  aux  Dénon- 
ciateurs ,  de  les  deux  autres  tiers  feront  adjugés  par 
tiers  ;  fçavoir,  un  tiers  à  nous  ,  de  les  deux  autres 
tiers  à  l'Adjudicataire. 

CCCXCV1I.  Si  nous  permettons  l'entrée  ou  la 
fortie  des  marchandifes  défendues  ou  de  contre- 
bande ,  les  droits  appartiendront  à  l'Adjudicataire, 
4t  feront  payés  fuivant  les  tarifs  ;  de  s'il  y  a  des  con- 
damnations d'amende  ou  des  confifeations  ,  elles 
lui  appartiendront  fans  qu'il  en  foit  comptable  ;  de 
il  ne  fera  tenu  d'avoir  égard  aux  permifuons  qui 
auront  été  données ,  fi  elles  ne  font  contreiïgnées 
de  l'on  de  nos  Secrétaires  d'état ,  de  vifées  du  Con- 
trôleur général  de  nos  finances. 
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CCCXCVm.  Les  marchandifes  de  denrée»  qui 
feront  deftinées  pour  notre  fervice  de  ufage  ,  même 
les  armes  ,  chevaux  ,  munitions  ,  vivres  ,  meubles 
de  hardes ,  feront  déclarées  de  vifitées  dans  les  bu- 
reaux de  leur  paffage ,  de  elles  feront  fujettes  au 
payement  de  nos  droits  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  foient 
tranfportées  en  vertu  de  nos  pafTcports  ,  vifés  par 
le  Contrôleur  général  de  nos  finances  ;  auquel  cas 
il  en  fera  tenu  compte  à  l'Adjudicataire  ,  en  rap- 
portant  le  pafleport  avec  le  certificat  des  Conduc- 
teurs ,  contenant  la  liquidation  des  droits. 

CCCXCIX.  Les  arrêts  de  règlements  par  lefquels 
nous  avons  fixé  l'entrée  ou  la  fortie  d'aucunes  mar- 
chandifes ou  denrées  par  certains  ports  ou  bureaux 
continueront  d'être  exécutés. 

CCCC.  En  cas  de  guerre  ,  les  marchandifes  qui 
feront  prifes  en  mer  par  nos  v  ai  fléaux ,  ne  feront 
fujettes  à  aucuns  droits  ,  foit  qu'elles  foient  décla- 
rées de  bonne  prife ,  ou  que  main  levée  en  ait  été 
faite  aux  Propriétaires  ;  pourvu  qu'elles  foient  trans- 
portées hors  le  royaume  dans  le  mois  après  le  juge- 
ment de  la  prife  ,  fans  y  avoir  été  vendues  :  mais 
elles  feront  fujettes  aux  droits  d'entrée  ,  fi  elles 
font  vendues  dans  le  royaume  ;  de  elles  feront  en- 
core fujettes  aux  droits  de  fortie  ,  fi  elles  font  por- 
tées hors  le  royaume  après  avoir  été  vendues. 

CCCC1.  Les  marchandifes  qui  auront  été  fau- 
vées  du  naufrage  ,  ne  feront  fujettes  a  nos  droits 
d'entrée  de  de  fortie  ,  fi  elles  font  réclamées  par  les 
Conducteurs  ou  Propriétaires  dans  l'an  de  jour  de 
la  publication  qui  en  fera  faite  ;  à  la  charge  néan- 
moins d'être  tranfportées  hors  le  royaume  dans  trois 
mois  du  jour  de  la  réclamation  jugée  ,  fi  ce  n'eii 
qu'il  y  eût  quelque  empêchement  légitime  ;  finon  , 
après  les  trois  mois  elles  feront  fujettes  à  nos  droits. 

CCCC1I.  Après  l'an  de  jour  expiré  fans  que  les 
marchandifes  aient  été  réclamées  ,  nos  droits  fe- 
ront payés  par  ceux  qui  les  partageront,  aux  termes 
de  l'article  XXVI.  de  notre  ordonnance  pour  la 
marine ,  de  s'ils  font  obligés  de  les  tranfporter  hors 
le  royaume  ,  en  cas  que  l'ufage  en  foit  prohibé  , 
elles  ne  feront  fujettes  à  nos  droits  ,  à  la  charge 
qu'elles  feront  tranfportées  un  mois  après  que  le 
partage  en  aura  été  fait. 

CCCCIII.  Les  marchandifes  de  denrées  aux- 
quelles nous  avons  accordé  l'entrepôt  ,  en  faveur 
du  commerce  des  ifles  de  colonies  Françoifes ,  par 
nos  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717.  de  autres 
règlements  ,  ne  jouiront  du  bénéfice  dudit  en- 
trepôt que  pendant  une  année  ,  à  compter  du  jour 
qu'elles  y  auront  été  mifes  ;  après  lequel  temps 
elles  feront  aflûjetties  à  tous  les  droits  de  nos  fer- 
mes ,  de  même  que  fi  elles  n'avaient  pas  été  décla- 
rées pour  l'entrepôt.  Voulons  que  les  Négociants 
propriétaires  des  denrées  de  marchandifes  qui  feront 
entrepofées  de  deftinées  pour  les  ifles  de  colonies 
Françoifes  ,  foient  tenus  ,  après  un  an  d'entrepôt , 
de  faire  leurs  déclarations  aux  bureaux  des  lieux  , 
des  quantités  ,  qualités  ,  poids  de  mefures  defdites 
denrées  de  marchandifes  qui  exifleront  dans  les  en- 
trepôts ;  lefquelles  déclarations  feront  vérifiées  par 
les  Commis  de  l'Adjudicataire  :  de  en  cas  de  contra- 
vention de  de  faufle  déclaration,  les  Négociants  pro- 
priétaires defdites  marchandifes  entrepofées  .feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d'amende  ,  de  en 
outre  au  payement  des  droits  des  marchandifes  qui 
fe  trouveront  manquer  à  leur  déclaration.  Ordon- 
nons auffi  qu'en  cas  que  les  marchandifes  entrepo- 
pofées  foient  vendues  pendant  le  cours  de  l'année 
fixée  pour  l'entrepôt  ,  les  Négociants  propriétaires 
d'icelles  feront  tenus  d'en  acquitter  les  droits  un 
mois  après  la  vente  ,  à  peine  de  pareille  amende 
de  cinq  cents  livres ,  le  tout  conformément  à  notre 
déclaration  du  19.  Janvier  1713.  à  l'arrêt  de  notre 
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eonfeil  do  î-Maifuivant  ,  ôc  à  nos  lettres-patentes 
expédiées  fur  icelui  le  ai.  dudit  mois  de  Mai. 

CCCCI V.  S'il  eft  par  nous  accordé  aucune  exem- 
ption .décharge  ou  modération  de  nos  droits  à  aucun 
Prince  ,  Ambaffadeur  ,  ou  autre  ,  foit  que  lefdites 
exemptions  ,  décharges  ou  modérations  foient  gé- 
nérales on  particulières  ,  il  en  fera  tenu  compte  a 
l'Adjudicataire. 

CCCCV.  Les  marchandifes  ôc  denrées  dont  les 
droits  doivent  être  payés  à  raifon  du  poids  on  de  la 
me  fore,  feront  pefées  &  mefurées  aux  poids  ôc  me- 
fures  que  l'Adjudicataire  tiendra  dans  fes  bureaux  , 
pourvu  que  l'étalonnement  en  ait  été  bien  ôc  due- 
ment  fait ,  fans  que  les  Engagiftes  Ôc  Fermiers  de 
nos  poids  Ôc  mefures ,  ôc  les  Seigneurs  particuliers 
des  villes  ôc  lieux  où  il  y  en  a  d'établis  ,  y  puiffent 
apporter  aucun  empêchement. 

CCCC  VI.  Il  fera  fait  deî  barrils  étalonnés  fur  la 
matrice  dépofée  en  l'hôtel  de  ville  de  Rouen,  pour 
fervir  au  mefurage  du  charbon  de  terre  ;  &  il  en  fera 
envoyé  dans  tous  les  bureaux  à  la  déligence  &  aux 
frais  de  l'Adjudicataire  ,  fi  fait  n'a  été. 

CCCCVII.  Les  droits  fixés  pour  certaines  conte- 
nances de  tonneaux  ou  poids  de  balles ,  feront  payés 
a  proportion  pource  quiexcédera ,  fans  que  fous  pré- 
texte de  l'article  VU.  du  titre  XIV.  de  l'ordonnance 
de  1687.  l'Adjudicataire  puiffe  rien  innover  hors  de 
l'étendue  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664. 
pour  les  tonneaux  ôc  mefures  dont  la  contenance  y  a 
été  fixée  par  des  tarifs  ou  règlements  particuliers. 

CCCC  VIII.  Les  Propriétaires  des  balles ,  ballots 
cailles  ,  coffres  ,  malles ,  vailles ,  porte-manteaux  , 
tonnes  ,  tonneaux  ,  barrils  ,  bannes  ,  cantines  , 
pots ,  vafes ,  vaiffeaux  ,  paniers ,  facs  ,  boè'tes  ,  Ôc 
de  toutes  autres  fortes  de  pacquetsde  marchandifes 
ôt  effets  portés  dans  les  douanes  par  les  Voituricrs  , 
Routiers  ,  MelTagers  6i  autres  ,  feront  tenus  de  les 
retirer  au  plutard  dans  deux  ans  après  qu'ils  y  au- 
ront été  portés  Ôc  remis  ;  après  lequel  temps  nous 
authorifons  l'Adjudicataire  à  préfenter  requête  aux 
Juges  des  fermes  ,  pour  faire  ordonner  que  l'état 
qui  aura  étédrefle  par  fes  Commis  ,  défaites  balles 
caiffes , coffres, malles,  tonneaux ,  paniers, boetes, 
&  de  toutes  autres  fortes  de  pacquets  de  marchan- 
difes &  effets, fera  affiché  furleslieuxdanslcs  endroits 
accoutumés  ,  ace  que  les  Propriétaires  aient  à  les 
retirer  dans  un  mois  ;  finon  &  à  faute  de  ce ,  qu'il 
en  fera  fait  ouverture  en  préfence  de  notre  Procu- 
reur defdites  jurifdiftions,  du  Procureur  du  Fermier, 
ôc  de  fes  Commis,  &  des  Voituriers  ôt  Mcffâgers 
qui  feront  appelles  à  cet  effet  pour  reconnoitre  les 
balles ,  caifles  &  autres  pacquets  qu'ils  y  auront  ap- 
portés :  que  s'il  fe  trouve  des  papiers  dans  lefdites 
balles ,  caiffes  ôc  autres  pacquets ,  il  en  fera  fait  in- 
ventaire fommaire  par  lefdits  Juges  ,  qui  en  dreffe- 
ront  leur  procès-verbal  après  les  avoir  paraphés  , 
pour  être  enfuite  lefdits  papiers  dépofésà  leur  greffe, 
dont  le  Greffier  fe  chargera  fur  un  regiftre  côte  &  pa- 
raphé par  le  Juge  ôc  notre  Procureur,  pour  être  ren- 
dus à  ceux  qui  juftifieront  qu'ils  leur  appartiennent  : 
ôt  qu'à  l'égard  des  marchandifes  ôc  de  tous  autres 
effets  ,  il  feront  vendus  au  plus  offrant  &  dernier 
enchérifleur,  en  préfence  de  notre  Procureur  fur  les 
lieux  .  du  Procureur  du  Fermier ,  ôc  de  fes  Com- 
mis dans  les  bureaux  defdites  douanes ,  après  trois 
proclamations  par  trois  jours  différens  ,  tant  à  la 
porte  de  l'auditoire  du  Juge ,  qu'à  celle  du  bureau 
de  la  douane  ,  conformément  à  l'article  XVII.  du 
titre  XI.  de  notre  ordonnance  des  fermes  de  1687. 
après  quoi  nos  Fermiers,  Concierges ,  Gardes-Ma- 
gatms  ôc  autres  Commis  des  fermes  ,  feront  ôc  de- 
meureront bien  ÔC  valablement  déchargés  defdits 
papiers,  effets  &  marchandifes.  Ordonnons  que  fur 
les  deniers  provenans  defdites  ventes  ,  PAdjudica- 
Tome  M. 
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taire  fera  payé  par  préférence  ,  tant  des  frais  qu'il 
aura  faits  pour  faire  faire  lefdites  affiches  ,  ouver- 
ture ,  defeription  ,  proclamations  &  vente ,  que 
des  droits  des  fermes  qui  feront  dûs  pour  les  mar- 
chandifes &  effets,  ôc  après  eux  les  Ménagers  , 
Voituriers  ôc  Rouliers  feront  payés  du  port  ;  ôc  fur 
le  furptusdes  deniers  provenans  defdites  ventes  ,  il 
en  fera  prélevé  un  fol  pour  livre  pour  tous  frais  de 
jufticc.fansque  les  Jugesôc  Officiers  puiffent  prêtent 
drede  plus  grandes  fommes  :  fit  le  reliant  defdits  de- 
niers fera  délivré  à  rAdjudicataire,pournous  en  com- 
pter outre  ôc  par-deffus  le  prix  de  fon  bail ,  confor- 
mément à  l'arrêt  de  notre  eonfeil  ôt  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  13.  Août  1716. 

CCCCIX.  Nos  règlements  des  mois  de  Janvier; 
1J99. Mars  1671.  7.  Avril  169).  Ôc  autres  concer- 
nant les  draperies ,  feront  exécutés  félon  leur  for- 
me ôc  teneur ,  ôc  en  conféquence  toutes  les  pièces 
d'étoffes  de  laine  ou  mêlées  de  foie  ôc  laine  ou  poil, 
qui  feront  trouvées  lors  des  vifites  dans  les  bureaux 
des  fermes  ,  fans  plomb  de  fabrique  ,  ôt  fans  le 
nom  de  l'ouvrier  au  chef  ôc  premier  bout  de  chaque 
pièce,  dans  la  forme  preferite  par  lefdits  règlements, 
feront  réputées  de  fabrique  étrangère ,  ôc  comme 
telles  fujettes  à  confifeation  ;  Ôt  les  Marchands  ôc 
Ouvriers  fur  lefquels  elles  feront  faifies,  feront  con- 
damnés en  trois  mille  livre  d'amende.  N'entendons 
déroger  aux  difpofitions  des  arrêts  de  notre  eonfeil 
des  S. Novembre  1687.ÔC17.  Février  1688. concer- 
nant les  étoffes  étrangères  dont  l'ufage  eft  permis  , 
lefquelles  pourront  continuer  d'entrer  par  les  ports 
de  Calais  ôc  de  Saint- Vallery,  enoblervant  les  for- 
malités preferites,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  eonfeil  du*,.  Décembre  171t. 

CCCCX.  (Domaine d'Occident  enCanaday.U  Ad* 
judicatairc  jouira  du  droit  de  dix  pour  cent  fur  les 
vins,  eaux-de-vie  Ôc  tabacs  entrant  en  Canada  ,  à 
l'exception  de  ce  qui  fervira  à  ravitaillement  des 
vaiffeaux. 

CCCCXI.  L'ufage  de  l'eau-de-vie  ne  pourra  être 
interdit  fous  prétexte  de  police  ou  autrement  , 
qu'en  indemnifant  l'Adjudicataire. 

CCCCXU.  L'Adjudicataire  jouira  du  dixième  des 
Orignaux  fortant  du  pays  de  Canada ,  de  la  Nouvelle 
France ,  Ôc  autres  pays  habités  par  les  François  dans 
l'Amérique  Septentrionale. 

ÇCCCXIU.  Il  fera  auflï  (à  l'rtcluGon  de  tous  au- 
tres) le  commerce  avec  les  Sauvages ,  dans  l'éten- 
due du  terrain  vulgairement  appelle  la  traite  de 
Tadouffac,  fuivant  l'arrêt  du  eonfeil  du  16.  Mat 
1677.  depuis  le  bas  de  l'ifle  aux  Coudres  jufqu'à 
deux  lieues  au-deffous  des  fept  ifles ,  le  long  du 
fleuve  Saint- Laurent,  Ôc  dans  les  terres  depuis  le- 
dit fleuve  Saint-Laurent  jufqu'au  deffus  des  lacs  qui 
fe  déchargent  dans  la  rivière  du  Saguenay ,  y  com- 
pris la  terre  Ôc  feigoeurie  de  la  Malbaye ,  réunie  à 
notre  domaine  par  contrat  d'acquifition  du  «9. 
Octobre  1714.  Ôc  afke  de  ratification  d'icelui  du 
mois  du  Mai  171$.  faifons  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  s'immifeer  dans  ledit  commerce  ôc  traite 
à  peine  de  confifeation  des  marchandifes ,  effets  ôc 
pelleteries  ,  ôc  de  mille  livres  d'amende. 

CCCCX1V.  Au  cas  que  nous  jugions  à  propos 
d'affermer  dans  la  fuite  les  différens  poftes  où  le 
commerce  fe  fait  avec  les  Sauvages ,  autres  que 
ceux  de  la  traite  de  Tadouffac ,  l'Adjudicataire  eu 
aura  la  préférence. 

CCCCXV.  Nul  ne  pourra  aller  en  traite  chez  les 
Sauvages ,  qu'avec  le  congé  du  Gouverneur ,  ôc 
qu'après  avoir  donné  caution  à  l'Adjudicataire  pour 
le  retour  dans  le  temps  qui  y  fera  preferit ,  ôc  décla- 
ré la  quantité  ôc  qualité  des  marchandifes  qu'il  y 
tranfportera  ,  le  tout  à  peine  de  $00.  liv.  d'amende. 

CCCCX VI.  Il  ne  pourra  être  délivré  annuelle- 
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mcat  plus  de  vingt-cinq  permifEoM  ou  congés , 
a  peine  de  nullité  ;dc  ils  feront  enrégiitrés  au  bureau 
de  l'Adjudicataire  a  Québec. 

CCCCXVII.  Le»  Maîtres  dt  Pilote»  des  bateaux 
«Se  barques  navigeant  fur  le  fleuve  Saint-Laurent , 
aborderont  au  bureau  de  Québec,  <5c  y  feront  une 
déclaration  de  leur  charge ,  à  peine  de  confiscation. 

CCCCXVIII.  L'Adjudicataire  ne  pourra  préten- 
dre ni  percevoir  le  droit  du  quart  de  la  valeur  des 
caitors  ,  appartenant  à  notre  domaine ,  attendu  le 
don  que  nous  en  avons  accordé  à  la  compagnie  des 
Indes  par  nos  lettres-patentes  du  mois  d'Août  1717. 
de  par  les  arrêts  de  notre  confeildu  1 1.  Juillet  1718. 
dt  30.  Mai  1711. 

CCCCXIX.  (A  ux  IJles  de  l'Amérique.)  L'Adju- 
dicataire jouira  du  droit  de  capitation  dans  les  ifles 
&  terres  fermes  de  l'Amérique  qui  font  tous  notre 
domination  ,  même  dans  les  ifles  que  nous  pour- 
rons conquérir  pendant  le  cours  du  préfent  bail. 

CCCCXX.  La  capitation  fera  dûe  par  chaque 
habitant  au  premier  Janvier  de  chacune  année  , 
même  par  les  Mulâtres  de  Nègres  miles  dt  femel- 
les ,  de  Créolles  libres ,  à  raifon  de  cent  livres  pefant 
de  fucre  poids  de  marc,  fuivant  l'ordonnance  du  fleur 
de  Baas  du  1  » .  Février  167 1 .  «Si  celle  du  ficur  Begon  du 
11.  Juillet  1684.  les  lettres-patentes  du  d'Août 
17n.de  l'arrêt  de  notre  confeildu  6.  Septembre  17 13. 

CCCCXXI.  Tous  habitants  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foient ,  dt  les  communautés  reli- 
gieufes ,  feront  tenus  de  fournir  tous  les  ans  aux 
Capitaioes  des  quartiers  une  déclaration  du  nombre 
des  perfonnes  qui  compofent  leur  famille  fit  habita- 
tion particulière  ;  &  les  Capitaines ,  en  faifant  leur 
dénombrement ,  n'en  excepteront  aucuns ,  foit  Maî- 
tres ou  Enclaves ,  feront  mention  de  leur  qualité 
&  oV  leur  Sge ,  y  comprendront  les  privilégiés  ou 
exempts  ,  de  donneront  copie  (ignée  d  eux  ,  des  dé- 
clarations aux  Commis  de  l'Adjudicataire  ;  dt  fi  elles 
fe  trouvent  fauffés ,  ceux  qui  les  auront  faites  feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d'amende  ,  de  à  la 
confifeation  des  Efclaves  non  déclarés ,  au  profit  de 
l'Adjudicataire  :  de  en  cas  que  les  Capitaines  refu- 
fent  de  donner  les  copies  des  déclarations ,  ou  qu'ils 
participent  à  la  fraude  ,ils  feront  déchus  de  l'exemp- 
tion a  eux  accordée  par  l'ordonnance  du  fleur  de 
Baas  du  1*.  Février  1671. 

CCCCXXU.  Aucun  privilégié  ne  pourra  jouir  de 
deux  exemptions,  mais  il  aura  le  choix  de  celle 
qu'il  voudra. 

CCCCXXIII.  Les  règlements  faits  par  le  fleur  de 
Baas  les  3.  de  j.  Février  1671.  pour  afiurer  la  bonne 
qualité  des  fucres  de  des  tabacs ,  de  ceux  rendus  par 
les  fleurs  de  Feuquieres ,  Gouverneur  Lieutenant- 
Général  ,  dt  Blondel  Jouvancourt  Intendant ,  les  14. 
Juillet,  11.  Août  de  19.  Novembre  1713.  si.  Sep- 
tembre 1714.  j.  Avril  1715.  &  17.  Janvier  1716. 
pour  la  régie  ,  perception  de  confervation  du  droit 
de  capitation ,  feront  exécutés ,  de  fera  permis  à 
l'Adjudicataire  de  faire  les  vifites  de  vérifications 
néceffaires. 

CCCCXXIV.  Il  ne  pourra  être  établi  aucunes 
nouvelles  raffineries  dans  les  ifles,  à  peine  de  démo- 
lition dt  de  trois  mille  livres  d'amende ,  fuivant  l'ar- 
rêt du  confeil  du  si.  Janvier  1684. 

CCCCXXV.  L'Adjudicataire  pourra  charger  les 
fucres  provenans  de  fa  ferme  dans  les  navires  des 
Particuliers  qui  partiront  des  ifles  pour  France,  par 
préférence  à  tous  autres ,  jufqu'à  la  concurrence  du 
quart  de  la  charge  de  chaque  navire  ,  en  payant  le 
fret  au  prix  courant  des  ifles  lors  du  chargement, 
conformément  à  l'arrêt  du  confeildu  14.  Juillet 
171 1. 

CCCCXXVI.  L'Adjudicataire  jouira  pareille- 
ment dans  les  mêmes  ifles  de  terres  fermes  de  l'A- 
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mérique  ,  du  droit  de  poids  dû  à  l'entrée  &  à  la  for- 
tie  ,  &  raifon  d'un  pour  cent  pesant ,  en  efpece  ou 
valeur ,  de  toutes  les  marchandifes  de  denrées  qui  y 
font  fujettes ,  tant  de  celles  de  France  qui  feront 
déchargées  aux  ifles ,  conformément  k  l'ordonnance 
du  fleur  de  Baas  du  1 3.  Février  1671.  que  de  celles 
du  crû  defdites  ifles  qui  en  fortiront ,  conformé  meut 
a  l'arrêt  du  confeil  du  4.  Juillet  17x1. 

CCCCXXV II.  Serontexemptesdudroitde poids , 
d'entrée  de  de  ibrtie ,  les  denrées  dt  marchand! (es 
qni  feront  tranfportées  d'une  ifle  à  l'antre ,  en  jufti- 
nant  qu'elles  l'auront  une  fois  payé. 

CCCCXXV1II.  Il  jouira  du  droit  de  cinquante 
livres  de  poudre  à  canon  en  efpece ,  fur  chaque  na- 
vire ou  bâtiment  armé  de  canons  qui  mouillera  aux 
rades  des  ifles ,  à  l'exception  de  nos  vaiûeaux  de 
guerre ,  fuivant  l'ordonnance  du  fleur  de  Baas  du 
13.  Février  1671. 

CCCCXX1X.  Il  jouira  auffi  de  l'efpace  de  cin- 
quante pas  de  Roi  dans  le  circuit  des  ifles. 

CCCCXXX.  11  jouira  pareillement  des  droits  de 
nomination  ,  profits  de  émoluments  des  offices  de 
Greffiers ,  fuivant  les  arrêts  du  conseil  des  s8.  Mars 
1676.de  18.  Juin  1686. 

CCCCXXXI.  (Articles  communs  pour  Us  IJles  fjf 
four  le  Canada).  L'Adjudicataire  jouira  des  do- 
maines de  droits  domaniaux  ordinaires  de  cafuels  , 
fuivant  la  coutume  de  Paris,  tels  qu'ils  font  établis 
par  les  concédions  qui  en  ont  été  faites  ,  même  les 
amendes  de  confifeations  ,  aubaines  ,  bâtardifes , 
déshérences ,  épaves ,  biens  vacans  ,  &  de  la  moitié 
qui  nous  appartient  dans  les  naufrages ,  fauvements 
de  échouements ,  de  généralement  de  tous  autres 
droits  royaux  de  domaniaux  ,  fuivant  l'édit  d'éta- 
bliilèment  de  la  compagnie  des  Indes-Occidenta- 
les ,  du  mots  de  Mai  1664.  de  celui  de  réunion  à 
notre  domaine  du  mois  de  Décembre  1674.  le  tout 
ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  de 
duement  joui  ou  dû  jouir. 

CCCCXXXII.  11  pourra  continuer  de  achever  a 
nos  frais  par-devant  les  Intendants  du  pays,  le  ter- 
rier de  nos  domaines  ;  de  il  aura  communication 
des  déclarations ,  aveus  de  dénombrements  qui  ont 
été  reçus  jufqu'à  préfent. 

CCCCXXX1II.  Les  Marchands  ,  Négociants  , 
Capitaines  ou  Maîtres  de  navire  qui  feront  des  ar- 
mements pour  les  ifles  de  le  Canada ,  feront  tenus 
de  fe  conformer  aux  formalités  preferites  par  les 
lettres-patentes  des  mois  d'Avril  1717.  Février  1719. 
Oétobre  171 1.  de  14.  Mars  17*1.  portant  règlement 
pour  le  commerce  des  ifles  de  colonies  Françoi- 
fes  ,  de  aux  arrêts  de  règlements  depuis  rendus  à 
ce  fujet. 

CCCCXXXIV.  Les  Marchands  de  habitants  des 
ifles  de  du  Canada  ,  de  les  Capitaines  de  Maîtres  de 
vaiflèaox  de  bâtiments ,  ne  pourront  recevoir  aucu- 
nes marchandifes  des  étrangers ,  ni  leur  en  porter 
ou  envoyer,  a  peine  de  conhfcation  des  marchan- 
difes dt  bâtiments ,  Se  d'encourir  par  chacun  des 
contrevenants  les  autres  peines  prononcées  par  les 
ordonnances  &  règlements  des  10.  Juin  1670.  10. 
Août  1698.  Avril  1717.de  13.  Juillet  1710.  rendus 
fur  le  fait  du  commerce  étranger  dans  les  ifles  de 
colonies  ;  pour  l'exécution  defquels  règlements 
l'Adjudicataire  pourra  faire  faire  les  vifites  dt  per- 
quifitions  néceflaires  ,  de  tenir  en  mer  de  aux  em- 
bouchures des  rivières,  des  vaiffèaux,  pataches  dt 
chaloupes  armées. 

CCCCXXXV.  Les  conteflations  concernant  la 
levée  de  nos  droits ,  circonltances  fit  dépendances , 
feront  jugées  par  les  Intendants  des  Ifles  de  du  Ca- 
nada ;  de  leurs  jugements  feront  exécutés  par  pro- 
vifion  ,  nonobfl.mt  l'appel  qui  ne  pourra  être  levé 
qu'en  notre  confeil. 
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CCCCXXXVI.  Il  fera  tenu  compte  à  l'Adjudi- 
cataire des  charges  employées  dans  les  états  arrêtes 
en  notre  confeil  pour  les  dépenfes  des  ides  6c  co- 
lonies de  chaque  année ,  6t  de  celles  non  employées 
dans  lefdits  états ,  que  les  Intendants  du  pays ,  & 
les  Commiflâires-Ordonnateurs  faifant  les  fondions 
d'Intendants ,  pourraient  en  cas  de  néceffité  impré- 
vue faire  payer  par  fes  Commis  ,  même  des  reve- 
nant-bons des  fonds  faits  dans  nos  états  ,  dont  ils 
auront  difpofé  pour  notre  fervice  ;  le  tout  en  rap- 
portant les  états  de  diftribution  6c  ordonnances  des 
Intendants ,  avec  les  quittances  par-devant  Notaires 
des  parties  prenantes. 

CCCCXXXVIL  H  fera  pareillement  tenu  com- 
pte a  l'Adjudicataire  des  fommes  qu'il  fera  obligé 
de  payer  pour  les  frais  de  juftice  ordinaires  6c  ex- 
traordinaires ,  fur  les  exécutoires  &  mandements 
décernés  par  tes  Intendants  &  Officiers  de  juftice 
fur  le  domaine ,  en  la  manière  accoutumée  ,  en 
rapportant  l'état  qui  en  aura  été  arrêté  par  les  In- 
tendants ,  article  par  article  pour  chaque  nature  de 
frais ,  avec  lefdits  mandements  &  exécutoires  ,  6c 
les  quittances  pardevant  Notaires  fies  parties  pre- 
nantes ,  pour  les  fommes  au-deffus  de  cinquante 
livres  ;  &  à  l'égard  des  fommes  au-deftous ,  en  rap- 
portant les  certificats  des  Intendants  ,  Commif- 
faires-Ordonnateurs.ou  Subdélégués ,  du  payement 
en  leur  préfence ,  au  bas  d'un  état  dcfdites  fommes. 

CCCCXXXVIlf.  S'il  ctoit  accordé  aux  habitants 
des  Ifles  6c  du  Canada  des  diminutions  ou  exemp- 
tions de  droits ,  il  en  fera  tenu  compte  à  l'Adjudi- 
cataire ,  ainfi  que  des  non-jouiflânees  en  cas  de 
guerre  ,  inondation  fit  autres  cas  imprévus ,  fur  tes 
états  qui  en  feront  arrêtés  par  les  Intendants  def- 
dits  pays  ,  en  confequence  de  nos  ordres. 

CCCCXXXIX.  L'Adjudicataire  pourra  faire  le 
commerce  pour  fon  compte  6c  en  fon  nom ,  dans 
l'étendue  des  colonies  du  domaine  d'Occident ,  6c 
en  porter  les  retours  aux  lieux  qu'il  avifera. 

CCCCXL.  (Droits  du  Domaine  d'Occident  en 
France).  L'Adjudicataire  jouira  du  droit  de  trois 
pour  cent  en  nature  ou  valeur  ,  fur  toutes  les  mar- 
ebandifes  ck  denrées  du  crû  des  iftes  &  colonies 
Françoifes  ,  même  fur  celles  provenant  de  la  traite 
des  Noirs  ,  foit  qu'elles  foient  deftinées  pour  la 
confomrnation  du  royaume  ,  (bit  qu'elles  foient 
tranfportées  dans  les  pays  étrangers  ou  provinces 
réputées  étrangères  ,  fuivant  l'article  XXV.  des 
lettres- patente  s  du  mois  d'Avril  1717.  6c  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  *$.  Mars  17*1. 

CC  JCXLI.  De  quarante  fols  par  cent  pefant 
fur  >  s  fucres  raffinés  aux  ifles,  fuit  qu'ils  foient  def- 
tir'  i  pour  la  confomrnation  du  royaume ,  ou  pour 
k*  pays  étrangers,  ou  provinces  réputées  étrange- 
rs ,  conformément  à  l'article  XXUI.  defdites  let- 
tres-patentes du  mois  d'Avril  1717. 

CCCCXLU.  De  pareils  quarante  fols  fur  les 
fucres  terrés  ou  caflonades  du  crû  dcfdites  ifles  , 
qui  feront  deftinés  pour  la  confomrnation  du 
royaume  ,  fuivant  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Janvier  1716.  6c  les  articles  XIX.  &  XX.  des 
lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717. 

CCCCXLIII.  De  trente  -  trois  fols  quatre  de- 
niers ,  auffi  par  cent  pefant  ,  fur  le  fucre  brut  du 
crû  defdites  ifles  ,  qui  fera  delliné  pour  la  con- 
fomrnation du  royaume  ,  fuivant  les  titres  énon- 
cés dans  l'article  précédent. 

CCCCXLIV.  L'Adjudicataire  jouira  encore  de 
quarante  fols  par  cent  pefant  fur  les  fucres  de 
prifès  .  provenant  des  ifles  Françoifes ,  fur  ceux 
provenant  des  colonies  étrangères  ,  en  temps  de 
gnerre  feulement ,  conformément  à  l'arrêt  du  con- 
feil du  4.  Février  1710. 

CCCCXLV.  D»  quatre  livres  par  cent  pefant 
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fur  les  cent  milliers  dé  fucre  raffiné  à  Marfeiile , 
provenant  des  fucres  bruts  des  iftes ,  qu'il  cft  per- 
mis au  Propriétaire  de  ladite  raffinerie  de  faire 
entrer  dans  le  royaume  ,  fuivant  l'arrêt  du  con- 
feil du  18.  Septembre  1700. 

CCCCXLVI.  De  dix  livres  quinze  fols  par  cent 
de  fucre  raffiné  à  Nantes ,  6c  de  dix- huit  livres 
par  cent  de  fucre  royal  6c  candi ,  entrant  par  le 
bureau  d'Ingrande  ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil 
des  14.  Mai  if>7$.  6c  1.  Mars  1700. 

CCCCXLV1I.  De  cinquante  fols  par  cent  pe- 
fant de  cire  6c  fucre  entrant  dans  la  ville  &  ban- 
lieue  de  Rouen  ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
11.  Février  166$.  6c  7.  Avril  168$.  fans  diminu- 
tion des  quarante  fols  6c  trente  -  trois  fols  qua- 
tre deniers  portés  par  les  articles  CCCCXLI. 
CCCCXLU.  CCCCXLIII.  &  CCCCXLIV. 

CCCCXLV11I.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  fe 
conformer  à  l'article  XXXI.  des  lettres-patentes 
du  mois  d'Avril  1717.  pour  la  reflitution  du  droit 
de  trente-trois  fols  quatre  deniers  ,  perçus  fur  le 
fucre  brut ,  qui ,  après  avoir  été  raffiné  dans  le 
royaume  ,  fora  tranfporté  dans  les  pays  étrangers. 

CCCCXLIX.  Les  droits  ordonnes  par  l'arrêt  du 
1$.  Avril  1690.  fur  les  fucres  étrangers  de  toutes 
qualités  entrant  dans  le  royaume  ,  ôt  confirmés 
par  l'article  XXIV.  des  lettres-patentes  du  mois 
d'Avril  1717.  ne  pourront  être  modérés  qu'en  in- 
demnifant  l'Adjudicataire. 

CCCCL.  (Aides  &  autres  Droits  y  joints.  Entrées 
à  Paris  ).  Jouira  ledit  Carlier  des  droits  d'entrée 
dans  l'intérieur  des  portes  61  barrières  de  la  ville 
6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  à  raifon  de  vingt  -  trois 
livres  pour  chaque  muid  de  vin  entrant  par  eau  , 
fans  diminution  du  vingt-un  pour  vingt  i  vingt  li- 
vres pour  chaque  muid  de  vin  entrant  par  .terre  ; 
quarante  -  deux  livres  pour  chaque  muid  de  vin 
mufeat  ,  Ciotat  ,  Efpagne  fit  autres  vins  de  li- 
queurs ;  quatre  livres  pour  chaque  muid  de  cidre  ; 
6c  deux  livres  pour  chaque  muid  de  poiré ,  con- 
formément à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres  -  patentes 
du  jo.  Octobre  1719. 

Et  des  mêmes  droits  dans  la  paroiflè  du  Roulle , 
érigée  en  fauxboug  de  Paris  par  arrêt  du  confeil 
Se  lettres  -  patentes  des  30.  Janvier  6c  1  a.  Fé- 
vrier 171a. 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins ,  gros  &  petit 
cidre ,  poiré  &  autres  liqueurs  entrant ,  tant  par 
eau  que  par  terre ,  dans  les  maifons  détachées  ,  6c 
paroiffes  fujettes  aux  entrées  de  Paris  ,  fituées 
hors  de  l'enceinte  des  portes  St  barrières  ,  fuivant 
qu'ils  font  réglés  par  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1680.  6c  conformément  à  l'article  III.  def- 
dits  arrêts  du  confeil  6c  lettres  -  patentes  du  10. 
Octobre  1719.6c  à  l'arrêt  du  confeil  du  1$.  Mai  1711. 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins  gâtés  6c  verjus  , 
entrant  tant  par  eau  que  par  terre  ,  dans  la  ville 
de  fauxbourgs  de  Paris, fuivant  qu'ils  font  réglés  par 
notre  ordonnance  des  aides  du  mois  de  Juin  1680. 

Et  des  droits  d'entrée  fur  les  vendanges ,  à  raifon 
de  deux  muids  de  vin  pour  trois  de  vendange  ,  à 
l'exception  des  raifins  qui  feront  apportés  dans  la 
ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  à  bras  ,  6c  dans  des 
paniers  du  poids  de  vingt  livres  feulement ,  qui  font 
exempts  de  nos  droits  d'entrées ,  ainfi  que  les  muf- 
cats  ûc  chafielas,  en  quelque  quantité  qu'ils  foient 
apportés  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point  mêlés 
d'autre  nature  de  raifins  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  6c  lettres-patentes  des  16.  Oâobre  6c 
8.  Novembre  1710. 

Le  tout  à  raifon  de  trente-fin  feptiers  par  muid. 

CCCCLI.  (  Enrr/«  de  Chaillot  ).  Des  droits 
d'entrées  fur  les  vins  6c  vendanges  du  crû  de  la 
paroiflè  de  Chaillot ,  dit  Éauxbourg  de  la  Coofé- 
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reoce ,  fie  fur  ceux  qui  y  entreront ,  fuirent  que  nous 
les  avons  réglés  par  le  titre  111.  de  notre  ordon- 
nance du  mois  He  Juin  1680.  fie  conformément  à 
l'arrêt  du  ronfeil  du  7.  Mai  1718. 

CCCCL11.  (Six  Deniers  de  crédit  à  la  Halle  au 
Vin).  Des  droits  de  fix  deniers  pour  livre  pour  toute 
remire  ,  du  montant  du  crédit  qui  fera  fait  de  nos 
droits  d'entrée  aux  Marchands  forains  qui  amènent 
leurs  vins  fit  boiilbns  à  la  halle  au  vin  de  Paris  ; 
à  l'exception  de  ceux  qui  payeront  fur  le  champ  , 
fie  avant  la  décharge  de  leurs  vins  de  boitions , 
nos  droits  d'entrée  ,  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  &  lettres- patentes  des  14.  Avril  fie  18. 
Juin  1712.  fie  à  l'arrêt  du  confeil  du  27.  Mars  171$. 

CCCCL1II.  (  Ancitns  Cf  nouveaux  cinq  Soit  ). 
Des  droits  de  cinq  fols  anciens  fie  nouveaux  ,  avec 
l'augmentation  que  nous  avons  fixés  à  quatorze 
fols  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris,  pour 
être  levés  ,  conformément  à  ladite  ordonnance  , 
à  l'entrée  des  villes  ,  fauxbourgs  ,  bourgs  &  pa- 
roiffès  comprifes  dans  les  états  qui  en  ont  été  ar- 
rêtés au  confeil  le  ît.  Mars  1681.  de  dans  les  au- 
tres lieux  affujettis  aufdits  droits  par  les  arrêts 
rendus  depuis  que  lefdits  états  ont  été  arrêtés  ,  & 
conformément  à  notre  déclaration  du  10.  Avril 
1714.  concernant  les  hameaux  &  écarts ,  à  l'arrêt 
du  confeil  fie  lettres- patentes  fur  icelui  des  ij. 
Oftobre  fie  2$.  Novembre  1714.  au  fujet  des  vignes 
appartenant  aux  communautés  eccléfiailiques ,  fé- 
culieres  ou  régulières  ,  qui  ne  juilifieront  pas  de 
l'acquit  de  payement  des  droits  d'amortittement 
&  d'indemnité  ;  à  l'exception  defdits  droits  de 
cinq  fols  anciens  fie  nouveaux,  de  d'augmentation, 
dans  les  hameaux  fie  écarts  qui  ne  font  pas  dans 
le  cas  de  notre  déclaration  du  10.  Avril  1714. 
dont  la  perception  a  été  furfife  par  notre  dé- 
claration du  4-  Mai  1688.  de  far  les  vins  entrant 
par  mer  à  Calais  ,  Boulogne  de  Etaples  ,  qui  font 
partie  des  droits  des  cinq  grutles  fermes  ,  fui- 
vant  les  arrêts  du  confeil  des  8.  Novembre  1713. 
15.  Avril  17*4.  fie  6.  Mars  171J. 

Defdits  droits  de  cinq  fols  anciens  fie  nou- 
veaux ,  de  d'augmentation  ,  à  la  fortic  ,  conformé- 
ment à  ladite  ordonnance  ,  de  à  l'arrêt  du  con- 
feil de  lettres-patentes  des  14.  Novembre  de  12. 
Décembre  1711.  3ux  exceptions  portées  par  l'ar- 
rêt du  confeil  de  lettres-patentes  des  28.  Décem- 
bre 171J.  de  j.  Février  1724. 

CCCCLIV.  [Gros  fur  les  VmsùBoiffons).  Jouira 
ledit  Cartier  des  droits  de  gros  de  augmentation , 
fur  chaque  muid  de  vin  fie  vendange  ,  cidre  , 
poiré  de  bière  ,  de  fruits  d'achat  fervant  à  faire 
cidre  de  poiré  ,  qui  feront  vendus  en  gros  dans 
les  lieux  où  lefdits  droits  ont  cours  :  des  mêmes 
droits  dans  la  ville  d'Abbeville ,  rétablis  par  arrêt 
du  confeil  du  9.  Mars  1688.  de  des  droits  de 
gros  dans  la  ville  de  comté  d'Auxerrc  (  à  la  re- 
ferve  du  vin  du  crû  vendu  par  les  Bourgeois  dans 
leur  domicile  )  que  nous  avons  réunis  à  notre 
ferme  générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  de 
lettres-patentes  du  16.  Juillet  1716.  confiltant  ; 
fçavoir ,  ledit  droit  de  gros  au  vingtième  du  prix 
de  la  vente  defdits  vins ,  vendanges  fit  boiffbns , 
&  l'augmentation  en  feize  fols  trois  deniers  pour 
chaque  muid  de  vin;  cinq  fols  pour  chaque  muid 
de  cidre  ;  deux  fuis  fix  deniers  pour  chaque 
muid  de  poiré  ;  fit  huit  fols  pour  chaque  muid 
de  bière  ,  fuivaot  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680.  arèts  du  confeil  des  4-  Janvier  de  9. 
Décembre  1698.  concernant  les  fruits  d'achat  fer- 
vant à  faire  cidre  de  poiré  ;  aux  arrêts  du  confeil 
fit  lettres-patentes  des  19.  Août  de  26.  Novem- 
bre 1719.  jo.  Août  de  10.  Septembre  17*3.  au 
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fujet  de  l'évaluation  du  produit  des  vignes  des 
privilégiés  ;  arrêt  du  confeil  de  lettres  -  patentes 
des  17.  Oftobre  de  2$.  Novembre  1724.  concer- 
nant les  vignes  appartenant  aux  communautés  ec- 
cléfiaftiques ,  féculieres  ou  régulières  ,  qui  ne  juf- 
tificront  pas  de  l'acquit  de  payement  des  droits 
d'amortiflement  de  d'indemnités  ;  arrêt  du  con- 
feil de  lettres-patentes  du  jo.  Juillet  1716.  au 
fujet  des  Officiers,  Domefiiques  , de  Commenfaux 
de  notre  maifon  de  des  maifons  royales  ,  lorfqu'ils 
ne  juftifieront  pas  du  fervice  aftuel  par  eux  rendu, 
fie  feront  aéle  dérogeant  à  leurs  privilèges  ;  ou 
feront  impofés  ou  cotés  d'office  aux  rô'cs  des 
tailles  ,  aux  déductions  portées  par  nos  décla- 
rations des  mois  de  Septembre  1684.  de  4.  Mal 
1688.  concernant  le  gros  des  vins  manquant  des 
inventaires  :  fie  l'exception  des  droits  de  gros  de 
augmentation  fur  la  bière ,  dans  l'exemption  def- 
quels  nous  avons  maintenu  notre  bonne  ville  de 
fauxbourgs  de  Paris  ,  de  des  mêmes  droits  fur 
les  vins  ,  cidres  de  poirés  dans  l'intérieur  des 
portes  de  barrières  de  ladite  ville  ,  que  nous  avons 
éteints  de  fupprimés  par  arrêt  du  confeil  de  let- 
tres-patentes du  10.  Octobre  1-719. 

Jouira  pareillement  des  droits  de  gros  fie  augmen- 
tation ,  fur  les  vins  de  autres  boitions  tranfyortécs 
des  lieux  qui  ne  fout  point  fujets  à  nos  droits  de 
gros  de  augmentation  ,  en  ceux  où  ils  ont  cours  , 
conformément  à  not redite  ordonnance  de  arrêts  fur 
ce  intervenus,  de  fur  les  vins  venant  d'Orléans ,  du 
MSconnois  de  du  comté  d'Auxerrc  ,  fuivant  notre 
déclaration  du  19.  Avril  171  3.  arrêts  du  confeil  de 
lettres- patentes  des  30.  Août  fie  6.  Septembre  1723. 
18.  Novembre  fit  5.  Décembre  1714.  de  de  la  fa- 
culté de  percevoir  lefdits  droits  aux  premiers  bu- 
reaux de  paifage  de  à  la  fortie  dans  les  cas  oh  ils  font 
dûs  conformément  aux  arrêts  du  confeil  de  lettres- 
patentes  des  4.  de  j  3.  Septembre  1717- 14.  Novem- 
bre de  12.  Décembre  1721. 

CCCCLV.  {Sol  pour  livre  fur  le  Bois  ,  Peiffon ,  t> 
Bétail").  Des  droits  de  fol  pour  livre  de  augmenta» 
tion  ,  fur  le  prix  des  bois ,  poiffon  de  mer  frais  , 
fec  fie  falé,  de  fur  le  bétail  à  pied  fourché  mort  ou 
vif,  aux  entrées  dans  les  villes  de  fauxbourgs  men- 
tionnés dans  le  premier  article  de  notreordonnance 
du  mois  de  Juin  1 680.  titre  des  droits  de  fol  pour  li- 
vre ,  fit  aux  exceptions  y  contenues ,  de  conformé* 
ment  à  l'arrêt  du  confeil  fie  lettres-patentes  des  4. 
Avril  fit  4.  Mai  1721.  concernant  le  pied  fourché, 
fie  à  l'arrêt  du  confeil  du  7.  Juin  1722.  qui  affujettit 
les  bois  provenant  de  nos  forêts  de  ventes  au  paye- 
ment defdits  droits  de  fol  pour  livre. 

CCCCLVI.  {Pied  fourché  dans  la  ville  ù  faux- 
bourgs  de  Paris).  Jouira  auiH  ledit  Carlicr  des  droits 
anciens  fie  nouveaux  fur  le  bétail  à  pied  fourché  en- 
trant dans  la  ville  de  fauxbourgs  de  Paris,  ainfi  qu'ils 
font  fixés  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  déclaration  du  1 1.  Mars  1690.  édit  du  mois 
de  Mai  1696.  déclaration  du  4.  Février  1698.  arrêt 
du  confeil  de  lcttres-patentesdes9.de  28. Juin  1722. 
de  règlements  fur  ce  intervenus. 

CCCCLV  11.  {Droits  fur  les  Suifs).  Des  droits 
d'un  fol  fur  chacune  livre  de  fuif  de  toutes  natures  , 
fondu  fit  non  fondu ,  foit  en  pain ,  chandelles  ,  fuif 
de  tripes  ,  fuif  en  branches  ou  autrement ,  prove- 
nant tant  de  l'abattis  des  boeufs ,  vaches  fie  moutons  , 
que  du  dehors  fie  pays  étrangers,  dans  l'étendue  de 
notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs  fie  banlieue  de  Paris, 
conformément  à  notre  édit  du  mois  d'Avril  1693.  fie 
à  nos  déclarations  des  26.  Mars  J707.  fie  5.  Juiu 
1708.  de  à  l'arrêt  du  confeil  du  1 1.  Mai  172 1.  por- 
tant rétabliilementd'un  droit  de  fol  feulement  pour 
livre  pefant ,  au  lieu  des  deux  fols  établi  par  lefdits 
édit  de  déclarations. 

CCCCLVIIL 
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CCCCLVIII.  C  Domaine  ,  Barrage  tt  Poidt.!e- 
Boi).  Des  droits  de  domaine  &  barrage  ,  &  poids-Ie- 
roi ,  dt  du  doublement  defdits  droits  aux  entrées , 
tant  par  eau  que  par  terre ,  dans  la  ville  dt  fauxbourgs 
de  Paris.  Sçavoir, 

Des  droits  de  domaine  &  barrage ,  ainfi  qu'ils  font 
fixés  par  nos  déclarations  des  17.  Septembre  1691. 
&  3.  Mars  169). 

Des  droits  M  poids-le-roi ,  réunis  à  notre  do- 
maine par  arrêt  du  confeil  du  14.  Juillet  1691.  ainfi 
qu'ils  font  fixés  par  arrêt  du  confeil  du  16.  Juin  169). 
de  déclaration  du  1 1.  Août  1 71 1.  à  l'exception  des 
droits  fur  les  marchandifes ,  hardes ,  bagages ,  bal- 
les de  ballots  qui  fortiront  de  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Parts ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  qui  en  ont  été 
déchargés  par  nos  lettres-patentes  du  31.  Août 
1700.  «  de  la  redevance  annuelle  ordonnée  être 
payée  par  les  communautés  des  Marchands  oc  Arti- 
sans de  la  ville  de  Paris,  qui  en  ont  été  pareille- 
ment déchargés  par  notre  édit  du  mois  de  Janvier 
1704. 

Et  du  doublement  defdits  droits  ordonné  être 
levés  par  notre  déclaration  du  7.  Juillet  170j.de  pro- 
rogé par  celles  des  30.  Octobre  1708.  de  1 1.  Août 
171 1.  ck  nos  lettres-patentes  des  »8.  Décembre  17a  |. 
&  11.  Juillet  i7»6.  pour  être  ledit  doublement 
perçu  jafqu'au  dernier  Septembre  1731. 

Aux  exceptions  portées  par  les  arrêts  du  confeil 
&  lettres-patentes  des  16.  Juin  1693.  dernier  Mai 
de  t  s.  Juin  1701.  de  18.  Mars  1713.  au  fujet  du 
pafle-de-bout. 

CCCCL1X.  (Droit  de  Huitième").  Jouira  ledit 
Carlier  de  nos  droits  de  huitième  de  d'augmenta- 
tion, fous  le  nom  de  droit  réglé  fur  les  vins,  cidres, 
poirés,  bières  fie  autres boiffons  ,  vendus  en  détail 
dans  les  généralités ,  villes  de  lieux  où  le  huitième  a 
cours ,  de  des  mêmes  droits  dans  la  ville  d'Abbe- 
ville  rétablis  par  arrêt  du  confeil  du  9.  Mars  168S. 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  déclaration  du  19.  Novembre  1680.  de  arrêt 
du  confeil  du  15.  Mai  17»  s.  pour  les  vins  qui  feront 
vendus  en  détail  hors  de  l'enceinte  des  portes  de  bar- 
rières de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  oc  à  notre  dé- 
claration du  10.  Mars  1714.  A  l'exception  du  droit 
de  détail  fur  la  bière ,  dans  l'exemption  duquel  nous 
avons  maintenu  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  de  des 
mêmes  droits  de  détail  fur  les  vins,  cidres  de  poirés 
dans  l'intérieur  des  portes  de  barrières  de  ladite 
ville  ,  que  nous  avons  éteints  de  fupprimés  par  ar- 
rêt du  confeil  de  lettres-patentes  du  10.  Oftobre 
1719. 

CCCCLX.  (Droit  de  Quatrième).  De  nos  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième  ,  fur  les  vins  de 
boutons  vendus  en  détail  dans  la  généralité  d'A- 
miens ,  aux  lieux  où  il  a  cours ,  dans  la  ville  de  élec- 
tion de  Bar-fur-Seine  ,  ville  de  élection  particulière 
de  Pontoife,  de  dans  le  bas  fauxbourgdc  l'Aumône, 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  des  droits  de  détail  dans  le  reflort  de 
la  cour  des  aides  de  Paris ,  où  le  quatrième  a  cours, 
de  aux  exceptions  y  contenues. 

CCCCLX1.  (Subvention  à  l'Entrée).  Jouira  des 
droits  de  fubvention  fur  les  vins  de  vendanges ,  ci- 
dres ,  poirés  de  bières ,  aux  entrées  des  lieux  de  pa- 
roiffes  qui  y  font  fujets  ,  dans  le  rcflbrt  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  où  le  quatrième  a  cours,  même 
dans  les  villes  d'Abbeville  ,  Saint-Quentin  ,  Mon- 
treuil ,  Rethel ,  Mezicres,  Donchery  de  Châlons , 
conformément  i  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  1 1.  defdits  droits  de  fubvention,  de  aux 
exceptions  dt  réferves  y  contenues-,  dt  dans  les  pa- 
roiffes  de  la  généralité  d'Amiens,  compofées  de 
cent  feux  de  au-deffus ,  non  compris  les  hameaux  de 
écarts  ,  suivant  les  états  qui  eu  ont  été  arrêtés  le 
Tome  III. 
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t  ».  Janvier  1689.  en  exécution  de  notre  déclaration 
du  4.  Mai  1688.de  l'arrêt  du  confeil  du  13.  Mare 
1706.  conformément  à  notre  déclaration  du  11. 
Juin  1 708.  concernant  les  bières  ,  dt  à  celle  du  10. 
Avril  1 714.  au  fujet  des  hameaux  de  écarts. 

CCCCLXII.  (Subvention  au  Détail).  De  pareils 
droits  de  fubvention  fur  les  vins  de  autres  boiffons 
vendus  en  détail  dans  le  reflbrt  de  notre  cour  des  ai- 
des de  Paris ,  aux  lieux  où  le  huitième  a  cours ,  à 
l'exception  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  que  nous 
avons  maintenue  dans  l'exemption  defdits  droits  fur 
la  bière  feulement  ,  fuivant  notredite  ordon- 
nance du  mois  de  Juin  1680.  de  autres  exceptions  y 
contenues. 

CCCCLXIH.  C  Droit  du  Pont  de  Joigny  ).  Do 
droit  de  quarante  fols  du  pont  de  Joigny  de  aug- 
mentation ,  fixés  à  cinquante-trois  fols  neuf  de- 
niers fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris  ,  qui 
paffera  deffûs  de  deffous  ledit  pont  ,  ou  qui  fera 
chargé  au  port  du  Folet ,  même  fur  celui  qui  fera 
enlevé  des  élections  de  Joigny  ,  Tonnerre  ,  Veze- 
lay ,  Auxerre ,  Mâcon  de  Bar-fur-Scine  ,  pour  être 
conduits  par  eau  ou  par  terre  à  Paris  ,  dt  dans  les 
villes  de  Joigny  ,  Villeneuve-le-Boi  ,  Sens  ,  Pont- 
fur-Yonne  ,  Montreau ,  Moret  ,  Melun  dt  Corbeil  , 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680. 

CCCCLXIV.  C  Eaux-de-Vie  ).  De  tous  les  droits 
fur  l'eau-de-vie ,  fuivant  que  nous  les  avons  réglés 
de  fixés  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
de  par  l'édit  du  mois  de  Décembre  1686.  &  confor- 
mément à  nos  déclarations  des  9.  Décembre  1687. 
13.  Août  1704.  30.  Janvier  1717.  de  8.  Mai  1718. 
arrêt  du  confeil  fié  lettres-patentes  du  30. Mai  1724. 
pour  l'uniformité  des  droits  fur  l'cau-dc-vie  en  la 
généralité  d'Amiens ,  de  arrêts  du  confeil  de  lettres- 
patentes  du  4.  Juin  1716.  au  fujet  des  foumiffions 
de  certificats  de  décharge  ;  à  l'exception  defdits 
droits  aufquels  les  habitants  de  la  ville  de  Boulogne 
de  pays  Eoulonnois  avoient  été  affujettis  par  notredit 
édit  du  mois  de  Décembre  1686.  que  nous  en  avons 
déchargés  par  arrêt  du  confeil  du  13.  Mai  1687.de 
laquelle  décharge  les  habitants  du  fauxbourg  de 
Ncville  dépendant  du  Boulonnois  jouiront  pareille- 
ment ,  jufqu'à  concurrence  de  dix  barriques  d'eau- 
de-vie  de  vingt- fept  veltes  feulement  ,  pour  leur 
provifion  de  confommation  ,  conformément  aux 
arrêts  du  confeil  des  ij.  Juillet  1714.  de  30.  Jan- 
vier 1715.  fit  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt  du 
confeil  du  11.  Novembre  1719.  concernant  l'eau 
de  la  Reine  d'Hongrie  ,  de  l'eau  de  Thin  tranfpor- 
tées  en  bouteilles  de  verre. 

CCCCLXV.  (  Contrôle  des  Bières  &  Droits  d'Ef- 
fayeurs-Vifiteurs  ).  Jouira  ledit  Carlier  des  droits 
de  contrôle  fur  les  bières  ,  dans  tous  les  lieux  où 
elles  feront  façonnées  ,  conformément  à  notre  or- 
donnance du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  fur 
les  bières  ,  à  notre  déclaration  du  1 1.  Juin  1708. 
arrêt  du  confeil  de  lettres- patentes  des  1  j.  dt  19. 
Oâobre  1718.  arrêts  de  règlements  fur  ce  inter- 
venus. 

Et  des  droits  d'Effayeurs-Vifiteurs  de  bières  con- 
finant en  une  livre  quinze  fols  par  muid  de  bière  , 
créés  par  notre  édit  du  mois  d'Août  1697.  ordonné 
être  levés  à  notre  profit  par  notre  édit  du  mois  de 
Mars  1 698. 

CCCCLXVT.  (  Droit  Annuel  ).  Jouira  auffi  du 
droit  annuel  des  Marchands  de  vin  en  gros  ,  Hôtcl- 
liers ,  Taverniers  ,  Cabaretiers  dt  autres  ,  fuivant 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  de  notre 
déclaration  du  6.  Juin  168  j.  aux  exceptions  portées 
par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1 6SB-  de  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  dt  lettres- patentes  des 
29.  Mars  de  3.  Avril  1711.  portant  rétablulément 
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dudit  droit  for  les  vendants  vin  dans  la  vUIe  &  faux* 
bourgs  de  Paris. 

CCCCLXVII.  (Quarante-cinq  Solides  Rivières"). 
Du  droit  de  quarante  -  cinq  fols  &  augmentation 
d'iceux  ,  fixés  à  trois  livres  pour  chaque  muid  de 
vin  mefure  de  Paris ,  &  pour  les  autres  vaiflcaux  à 
proportion  ,  defcendant  ou  montant  par  la  Seine 
&  par  les  autres  rivières  y  affiuentes  ,  conformé- 
ment à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
lefquels  droits  ne  feront  payés  qu'une  feule  fois  , 
fuivant  l'article  VIII.  de  notredite  ordonnance  , 
titre  des  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

CCCCLXVIII.  C  Droits  de  trois  Livres  &  qua- 
rante-cinq  Sols  des  Rivières  ).  Des  droits  de  trois 
livres  &  quarante-cinq  fols  ,&  augmentation,  fixés 
à  fept  livres  fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de 
Paris  ,  &  pour  les  autres  vaiflcaux  à  proportion  , 
du  crû  des  paroifles  comprifes  dans  les  huit  lieues 
des  environs  des  rivières  de  Seine  ,  Andelle  ,  Eure 
&  Iton ,  qui  fera  tranfporté  de  nos  provinces  de 
l'Ifle-de-France  &  Normandie ,  par  charroi  en  celle 
de  Picardie  ,  conformément  à  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  de  trois  livres 
&  quarante-cinq  fols  par  charroi. 

CCCCLX1X.  (  Droit  de  neuf  Livres  dix-huit  Sols 
Mur  Tonneau  en  Picardie  ).  Des  droits  de  neuf 
livres  dix-huit  fols  pour  tonneau  de  vin  ,  que  nous 
avons  fixés  à  quatre  livres  quatre  fols  fix  deniers 

!>our  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris ,  &  pour 
es  autres  vaiflcaux  à  proportion  ,  entrant  dans  la 
généralité  d'Amiens  ,  &  deftiné  pour  les  villes  , 
faoxbourgs  &  bourgs  mentionnés  au  premier  arti- 
cle du  titre  defdits  droits  de  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  même  pour  les  vins  deftinés 
pour  Calais  ,  Guignes  &  Ardres  paflant  par  la 
généralité  d'Amiens  ,  à  l'exception  defdits  droits 
pour  les  vins  entrant  par  mer  à  Calais ,  Boulogne 
&  Etaples  ,  qui  font  partie  des  droits  des  cinq 
greffes  fermes ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
8.  Novembre  1713.  2$.  Avril  1724.  &  6.  Mars 
171$. 

CCCCLXX.  (Sol  pour  rflr  de  Picardie  ).  Jouira 
ries  droits  de  fol  pour  pôt  &  augmentation  ,  que 
nous  avons  fixés  à  fix  livres  dix-fept  fols  fur  chaque 
muid  de  vin  vendu  en  détail  à  pôt  ou  à  aflictte  , 
outre  nos  autres  droits  de  détail ,  conformément 
au  neuvième  article  de  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1688.  titre  des  neuf  livres  dix-huit  fols  & 
iol  pour  pôt  de  Picardie. 

CCCCLXXI.  (  Marque  des  Fers  ).  Du  droit  de 
la  marque  du  fer,  fonte ,  acier  ô*c  mine  de  fer  ,  con- 
formément à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  &  à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  du 
12.  Septembre  1724. 

CCCCLXXII.  (  Pajicr  Timbré).  De  nos  droits 
anciens  St  nouveaux  de  timbre  fur  papier  &  par- 
chemin ,  conformément  à  nos  ordonnances  du  mois 
de  Juin  1680.  expédiées  pour  nos  cours  des  aides  de 
Paris  &  de  Rouen ,  à  nos  déclarations  des  18.  Avril 
1690. 19.  Juin  &  24.  Juillet  1691.  à  l'arrêt  du  con- 
feil du  17.  Juin  1698.  &  lettres-patentes  fur  icelui 
du  26.  Août  enfuivant ,  &  aux  règlements  &  arrêts 
fur  ce  intervenus  ;  à  l'exception  defdits  droits  dans 
les  généralités  de  Bordeaux ,  Aufch ,  Pau ,  Touloufe 
Montpellier ,  Montauban  ,  Provence  ,  Dauphiné  , 
Metz  &  Sedan ,  Riom  ,  Limoges  ,  Bourgogne  & 
Breffè  ,  qui  font  compris  dans  Ta  ferme  générale  «le 
nos  domaines  :  permettons  néanmoins  aux  Mar- 
chands ,  Négociants  &  autres  qui  ont  des  regiftres 
de  papier  timbré  de  notre  précédent  Fermier  &  de 
fes  Sous-Fermiers ,  de  continuer  à  écrire  fur  lefciits 
regiftres  jufqu'a  ce  qu'ils  foient  entièrement  remplis 
à  la  charge  de  les  faire  contre-timbrer  du  nouveau 
timbre,  ce  qui  fera  fait  fans  frais. 
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CCCCLXXIH.  (  Réunion  des  anciens  Droits 
il' Aides  des  éleilionsde  MontargU  Er  de  Romorentin , 
&  Droits  d'Aides  dans  le  fauxbourt  de  la  Guillotiere 
delaville  de  Lyon).  Jouira  ledit  Carlier  des  anciens 
droits  d'aides  de  l'élection  de  Montargis ,  réunis  à 
notre  ferme  générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil 
du  29.  Septembre  1693.  à  l'exception  des  anciens  & 
nouveaux  droits  d'aides  de  l'élection  de  Pithiviers , 
qui  avoient  été  pareillement  réunis  par  ledit  arrêt , 
que  nous  avons  depuis  cédés  à  M.  le  Duc  d'Orléans 
par  arrêt  du  confeil  du  8.  Novembre  1701. 

Des  anciens  droits  d'aides  de  l'éleftion  de  Romo- 
rentin ,  réunis  à  notre  ferme  générale  des  aides  par 
nos  lettres-patentes  du  premier  Mars  1723. 

Et  des  droits  d'aides  &  autres  y  joints  ,  dans 
le  fauxbourg  de  la  Guillotiere  de  la  ville  de  Lyon  , 
conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  :  1.  Décem- 
bre 172s. 

CCCCLXXIV.  C  Marque  fur  l'Or  ti  l'Argent  , 
Droits  de  Contrôleurs  (t  tiffayeurs  ).  Du  droit  de 
marque  fur  l'or  &  fur  l'argent  ,  conformément  à 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  ôc  dé- 
claration du  3.  Février  1685.  aux  arrêts  du  confeil 
&  lettres-patentes  fur  iceux ,  des  4.  Août  «693.  (4. 
Mars  1694.  &  7.  Mai  1726.  &  autres  règlements 
fur  ce  intervenus  ;  aux  déductions  portées  par  les 
arrêts  du  confeil  des  22.  Janvier  1678.  &  25;  Avril 
1681.  rendus  en  faveur  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  à 
l'arrêt  du  confeil  du  24.  Avril  172$.  &  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  7.  Mai  enfuivant  ,  concernant 
les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  partent  à  l'Argue 
de  Paris. 

Et  des  droits  de  Contrôleurs  &  Ertayeurs  des 
ouvrages  d'orfèvrerie  ,  réunis  à  notre  ferme  de  la 
marque  de  l'or  &  de  l'argent  ,  conformément  à 
nos  édits  des  mois  d'Août  1 7 1 8.  &  Mai  172;.  arrêts 
du  confeil  des  29.  Octobre  1718.  23.  Août  &  13. 
Septembre  1723.  &  lettres-patentes  fur  iceux  du  7. 
Octobre  enfuivant. 

CCCCLXX V.  (Oflrois).  De  la  première  moi- 
tié des  octrois  &  deniers  communs  des  villes  (Se 
communautés  de  notre  royaume  ,  conformément 
à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  & 
comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précédens 
Fermiers  ,  en  ce  non  compris  les  deniers  patri- 
moniaux. 

CCCCLXXVI.  (Droits des  Officiers  des  Cendres, 
Soudes  Cf  Cravelées).  Des  droits  attribués  aux  Offi- 
ciers des  cendres  ,  foudes  &  gravelées ,  parifis  , 
douze  &  fix  deniers  pour  livre  ,  conformément  à 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  &  arrêts 
du  confeil  des  9.  Juin  1682.  8.  Janvier  1683.  & 
27.  Septembre  1713. 

CCCCLXXV1I.  (Droits  fur  les  Ponts  de  Meu- 
lan).  Des  droits  fur  les  plâtres  defeendant  par  la 
rivière  de  Seine ,  partant  fous  les  ponts  de  Meulan  , 
à  raifon  de  vingt  fols  trois  deniers  pour  cent  :  comme 
aurtî  des  droits  de  huit  livres  un  fol  fix  deniers  pour 
bateau  chargé  de  marchandifes ,  partant  fous  Icfdits 
ponts  de  Meulan ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  1 3.  Octobre  t68j. 

CCCCLXXVIII.  (Sol  pour  livre  fur  le  Poiffon  de 
Mer  aux  Côtes  de  Normandie  &  Picardie).  Du  fol 
pour  livre  attribué  aux  offices  de  Vendeurs  de  poif- 
fon de  mer  frais ,  fec  &  falé  ,  dans  les  ports  ,  villes 
&  autres  lieux  le  long  des  côtes  des  provinces  de 
Normandie  &  Picardie ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  16.  Avril  1680.  &  antres  fur  ce  ren- 
dus ,  Si  comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précé- 
dens Fermiers. 

CCCCLXXIX.  (  Subvention  fj  Subfiflance  des 
P'illes).  Des  droits  de  fubvention  ôt  fubfifrance 
des  villes  de  Rheims  ,  Troyes ,  Caen ,  Chilons  , 
Bourges ,  te  Havre-de-Grace  ,  Amiens  &  autres 
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villes  ,  &  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  14. 
Mars  1714.  concernant  la  ville  de  Troyes. 

CCCCLXXX.  (Tarif  d'Alençon).  Des  droits  du 
tarif  de  la  ville  d'Alençon ,  fuivant  l'état  qui  en  a 
été  arrêté  en  notre  conieil ,  fie  les  arrêts  donnés  en 
conféquence. 

CCCCLXXXT.  (Vingt  -  quatrième  d'Angouli- 
»*)•  Du  droit  de  vingt-quatrième  du  prix  de  la 
vente  des  vins  en  détail  dans  la  ville  &  élection 
d'Angoulêtne  ,  réuni  à  notre  ferme  générale  des 
aides  par  arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Juin  1678. 
enfemblc  dans  l'étendue  des  paroiiTês  de  l'élection 
de  Coignac ,  diftraites  de  celle  d'Angoulême ,  fui- 
vant Parrêt  de  notre  confeil  du  16.  Juin  1681. 

CCCCLXXXII.  (Mage  du  Pent.fur-Tonnc).  Du 
droit  entier  du  péage  du  Pont-fur- Yonne ,  dont  la 
moitié  a  été  unie  à  notre  ferme  des  aides  dès  l'an- 
née 1666.  fit  la  féconde  au  bail  de  Fauconnet  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  28.  Juin  168t. 

CCCCLXXXIII.  (Rentes  £r  Charges  Locales  des 
Engagiftes).  De  ce  qui  eft  du  par  les  Engagiftes  des 
aides  aliénés ,  à  cauie  des  rentes ,  gages  oc  autres 
charges  locales  qu'ils  font  obligés  de  payer  outre  fie 
par-deflus  le  prix  de  leur  adjudication.  Sçavoir , 

Sur  la  ferme  des  aides  de  la  ville  fit  élection  d'Or- 
léans ,  neuf  mille  livres ,  conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  «9.  Septembre  1693.  fie  8.  Novem- 
bre 1701. 

Sur  les  Syndics  fie  Receveurs  des  états  du  MScon- 
nois,  quatre  mille  cent  quarante-cinq  livres  deux 
fols ,  conformément  aux  arrêts  du  confeil  des  14. 
Mars  1708.  fie  1 1.  Février  1710. 

Et  fur  les  anciens  droits  d'aides  des  élections  de 
Vendôme  fit  Beaugency ,  trois  mille  neuf  cents  cin- 
quante-huit livres  dix  fols. 

Tout  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précédées 
Fermiers. 

CCCCLXXXIV.  (Impôts  ù  Billots).  Des  droits 
d'impôts  &  billots  de  notre  province  de  Bretagne , 
réunis  a  notre  ferme  générale  des  aides  dès  l'année 
1664.  dont  la  régie  fera  faite  conformément  à  l'ar- 
rêt de  notre  conieil  du  14.  Novembre  1676.  fie  aux 
exemptions  néanmoins  par  nous  accordées  aux  com- 
pagnies des  Arquebufiers  des  villes  de  ladite  pro- 
vince ,  &  à  ceux  qui  abattront  le  Papegault ,  dont 
les  privilèges  auront  été  vérifiés  pour  Ta  quantité 
des  vins  portée  par  lefdites  vérifications ,  &  dont 
les  exemptions  ne  pourront  être  cédées  aux  Hôtel- 
liers  .  Cabaretiers  fit  autres ,  conformément  à  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  14.  Mars  1667.  concernant 
les  maifons  prétendues  franches ,  fit  autres  arrêts 
qui  pourraient  être  depuis  intervenus.  Défendons 
aux  Exempts  de  prétendre  contre  ledit  Carlier  fie 
fês  Sous-Fermiers  les  fommes  aufquelles  revien- 
draient les  droits  des  vins  fie  boiflbns  qu'ils  auraient 
eu  la  faculté  de  vendre  à  caufe  defdites  exemptions , 
ni  faire  pour  raifon  de  ce  aucunes  faiiîes  des  deniers 
defdites  fermes  ;  &  s'il  en  étoit  fait  aucune ,  nous 
en  avons  fait  fit  faifons  dis-à-préfeot  pleine  fit  en- 
tière main-levée  ;  fit  à  l'égard  des  villes ,  dont  les 
privilèges  par  elles  prétendus  n'ont  pas  été  vérifiés , 
voulons  que  les  habitants  en  demeurent  déchus. 

Et  defdits  droits  d'impôts  fit  billots  fur  les  eaux- 
de-vie  ,  conformément  aux  arrêts  du  confeil  des 
to.  Novembre  1688.  premier  Mars  fit  »o.  Décem- 
bre 1689.  &  autres  règlements  concernant  la  régie 
fie  perception  defdits  droits. 

CCCCLXXXV.  (Poids -au -Duc  en  Bretagne). 
Des  droits  de  notre  province  de  Bretagne  ,  ainfi 
qu'en  ont  joui  les  précedens  Fermiers  ;  fit  à  l'égard 
des  poids  publics  qu'aucuns  Particuliers  ont  pré- 
tendu n'avoir  pas  été  aliénés ,  fit  leur  appartenir  en 

Îleine  propriété  ,  l'arrêt  de  notre  confeil  du  *8. 
lécembre  1666.  fera  exécuté  ,  enfemble  celui  du 
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xi.  Juin  1667.  fuivant  lefquels  arrêts  ledit  Carlier 
jouira  de  la  traite-domaniale ,  de  des  étaux  fit  cuira- 
teries  de  Rennes ,  tout  ainfi  qu'en  ont  joui  on  dfi 
jouir  les  Enpjgntes  fit  précédons  Fermiers. 

CCCCLXXXVl.  (Jauge  t>  Courtage).  Des  droits 
de  jauge  fie  courtage  attribués  aux  offices  de  Jau- 
geurs  fit  Courtiers ,  créés  par  notre  édit  du  mots 
de  Février  1674.  ordonnés  être  levés  par  notre  dé- 
claration du  10.  Octobre  1689.  fit  règlements  ren- 
dus depuis  ;  confiftant  le  droit  de  jauge  à  cinq  fols 
pour  muid  de  vin  *,  quinze  fols  pour  muid  d'eau- 
de-vie  ,  trois  fols  pour  muid  de  bière ,  cidre  fit  poiré 
fit  autres  boiflbns  j  fie  le  droit  de  courtage  à  dix  lois 
pour  muid  de  vin  ,  trente  fols  pour  muid  d'eau-de- 
vie  ,  fit  fix  fols  pour  muid  de  bière ,  cidre ,  poiré  fie 
autres  boiflbns  ;  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt 
du  confeil  du  18.  Décembre  171 3.  &  lettres-patentes 
fur  icelui  du  3.  Février  1713. 

CCCCLXXXVII.  (Entrées  de  la  ville  de  St. 
Denis).  Des  droits  fur  le  vin ,  bière ,  cidre  fie  autres 
boiflbns  entrant  dans  la  ville  de  St.  Denis  en  France 
pour  y  être  confommés ,  fit  dans  les  moulins  ,  ha- 
meaux fit  écarts  compris  dans  le  rôle  des  tailles  de 
ladite  ville  „  à  raifon  de  douze  livres  pour  chacun 
muid  de  vin  ,  fit  fix  livres  pour  chacun  muid  de  biè- 
re ,  cidre  fit  poiré  ,  conformément  à  nos  lettres- 
patentes  du  17.  Août  1704.  réunis  à  notre  ferme 
générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  du  14.  Sep- 
tembre 171». 

CCCCLXXXVni.  (Droits  furie  Vin  Etranger 
à  f  Entrée  à  Lyon).  Des  droits  de  trois  livres  par 
afnée  de  vin,  établis  par  arrêts  du  confeil  des  19. 
Août  fit  7.  Novembre  1711.  fie  lettres-patentes  du 
»  j.  dudit  mois  de  Novembre ,  fur  les  vins  de  Bour- 
gogne fie  du  Mâconnois  entrant  fie  deftinés  pour  les 
provinces  de  Lyonnois  fit  du  Bcaujollois ,  fit  autres 
lieux  du  gouvernement  Lyonnois ,  ordonnés  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Avril  1714.  être  perçus  fie 
levés  fur  les  vins  deftinés  pour  la  confommation  de 
la  ville  de  Lyon ,  aux  entrées  de  ladite  ville  ;  fie 
ledit  droit  imputé  fie  pris  en  de  dation  du  quatruple 
qui  doit  être  perçu  par  le  Fermier  des  octrois  de 
la  ville  de  Lyon ,  fur  tous  les  vins  étrangers  qui 
entrent  dans  ladite  ville. 

CCCCLXXXIX.  (Droit,  fAiies  &  autres  y 
)oints  en  Normandie.  Entrées  à  Rouen).  Des  droits 
d'entrée  fur  les  vins ,  cidres  fie  poirés  entrant ,  tant 
par  eau  que  par  terre  .dans  la  ville  fit  fauxbourgs  de 
Rouen  ,ou  expofés  fur  l'étape  ;  fie  fur  ce  qui  entrera 
ou  croîtra  dans  la  banlieue  ,  foit  pour  y  être  con- 
fommé ,  ou  partant  de-bout ,  conformément  à  notre 
ordonnance  ,  titre  des  droits  d'entrée  fur  le  vin  , 
fie  des  droits  fur  le  cidre  fit  poiré  ,  fuivant  les  fixa» 
tions  portées  par  notre  ordonnance ,  fit  aux  excep- 
tions y  contenues  ,  fit  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  du  1$.  Novembre  1689. 

CCCCXC.  (Droit  de  neuf  Livres  pour  Ton- 
neau).  Des  droits  de  neuf  livres  pour  tonneau ,  fie 
d'augmentation  ,  fur  le  vin  entrant  dans  nos  villes 
du  Havre  fie  Dieppe  ,  fauxhourg  de  Polet,  ports 
du  Hoc ,  Caudebec  ,  Quillebeuf ,  HonHcur ,  Har- 
fleur ,  Fecamp ,  Saint-Vallery-en-Caux ,  Treport , 
fie  autres  ports  circonvoifins  ,  fit  fauxbourgs  dépen- 
dans  defdites  villes ,  foit  que  le  vin  y  entre  par  eau 
ou  par  terre ,  pour  y  être  confomme  ou  vendu  ,  ou 
pour  paflêr  de-bout ,  fuivant  que  nous  les  avons  fixés 
par  notredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1 680. 

CCCCXCI.  (Subfifiance  fcV  Oclrois  à  Dieppe}. 
Des  droits  de  fubfiftance  fit  d'octroi  fur  le  vin  fie 
l'eau-de-vie  qui  entreront  dans  la  ville  de  Dieppe 
par  eau  fie  par  terre,  pour  y  être  vendus  fit  con- 
fommés ,  conformément  à  notredite  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1 680.  expédiée  pour  la  cour  des  aides 
de  Normandie. 
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CCCCXCll.  (  Anciens  &  nouveaux  cinq  Sols  ). 
Des  anciens  fit  nouveaux  cinq  fols  ,  &  augmenta- 
tion ,  fixés  à  quatorze  fols  pour  muid  de  vin  me- 
fure  de  Paris  ,  à  l'entrée  des  villes ,  fauxbourgs , 
bourgs  fie  paroifTes  de  notre  province  de  Norman- 
die ,  compris  dans  l'état  arrêté  en  notre  confeil 
pour  le  reffort  de  notre  cour  des  aides  de  Rouen  , 
&  de  ceux  affujettis  aufdits  droits  par  des  arrêts 
rendus  depuis  ledit  état  arrêté  ,  fie  conformément 
à  notre  déclaration  du  10.  Avril  1714.  aux  excep- 
tions néanmoins  portées  par  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  &  defdits  droits  dans  les  ha- 
meaux fie  écarts  qui  ne  font  pas  dans  le  cas  de  notre 
déclaration  du  10.  Avril  1714.  dont  la  perception 
a  été  furfife  par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1688. 

CCCCXC1I1.  (Groj/ur  le  Vin  ,  Cidre  Ù  Poiré). 
Des  droits  de  gros  fur  le  vin  ,  poiré  ,  gros  fie  petit 
cidre ,  vendus  en  gros  dans  notre  ville  ,  fauxbourgs 
&  banlieue  de  Rouen ,  parilis ,  douze  fie  lix  deniers 
defdits  droits ,  aux  exceptions  portées  par  notredite 
ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 

CCCCXC1V.  (  Gros  fur  le  Poijfop  de  Mer  ). 
Des  droits  fur  les  marchandifes  de  pouflbn  de  mer , 
frais ,  fec  fie  falé ,  &  fur  le  poiflon  d'eau  douce , 
vendus  dans  notre  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de 
Rouen  ,  conformément  à  notredite  ordonnance  , 
titre  du  droit  de  gros  fur  les  marchandifes  de 
poiffon. 

CCCCXCV.  (Grand  &  petit  Fied  fourché).  Des 
droits  fur  le  bétail  à  pied  fourché  entrant  dans  la 
ville  de  Rouen  ,  appelle  communément  le  grand  fie 
petit  pied  fourché ,  &  de  pareils  droits  fur  tout  le 
bétail  qui  fera  tué  Oc  abattu  dans  les  fauxbourgs  & 
banlieue  de  ladite  ville ,  foit  qu'il  y  foit  cru ,  ou 
amené  d'ailleurs  ;  comme  auffi  des  droits  fur  les 
beftiaux  paffant  de-bout  dans  ladite  ville  ,  faux- 
bourgs fit  banlieue  ;  le  tout  conformément  à  notre- 
dite ordonnance ,  titre  du  pied  fourché  à  Rouen , 
fie  aux  exceptions  portées  par  icelle. 

CCCCXCVI.  (Pied  fourché  du  Cotentin).  Des 
droits  de  pied  fourche  des  vicomte  &  élection  de 
Cotentin ,  unis  en  1664.  à  notre  ferme  générale  des 
aides. 

CCCCXCVII.  (Droit  de  Quatrième). Des  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième  ,  fie  d'augmenta- 
tion ,  fur  les  vins  ,  cidres  ck  poirés  vendus  en  dé- 
tail à  p6t  Oc  a  aifiette  dans  le  reffort  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen ,  fuivantque  nous  lesavons 
fixés  par  notredite  ordonnance ,  titre  des  droits  fur 
la  vente  du  vin  fie  autres  boiffons  en  détail ,  &  con- 
formément à  notre  déclaration  du  10.  Mars  1714.  Oc 
à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  du  3.  Janvier 
1716. 

CCCCXCV1II.  (Subvention  à  l'Entrée).  Des 
droits  de  fubvention  dans  le  reflbrt  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen  ,  à  l'entrée  des  villes  , 
bourgs  fie  lieux  compris  dans  l'état  arrêté  en  notre 
confeil  au  mois  de  Mars  168 1.  &  de  ceux  affujettis 
aufdits  droits  par  des  arrêts  rendus  depuis  ledit  état 
arrêté,  conformément  à  notre  ordonnance,  à  notre 
déclaration  du  18.  Novembre  1698.  concernant  les 
droits  de  fubvention  au  braffage  des  fruits  fervant  à 
faire  cidre  Oc  poiré  ,  &  à  celle  du  10.  Avril  1714. 
au  fujet  des  hameaux  Oc  écarts ,  à  l'exception  def- 
dits droits  dans  les  hameaux  &  écarts  qui  ne  font  pas 
dans  le  cas  de  la  déclaration  du  10.  Avril  1714.  dont 
la  perception  a  été  furfife  par  notre  déclaration  du 
4.  Mai  1688. 

CCCCXC1X.  (Subvention  à  la  conf animation). 
De  pareils  droits  de  fubvention  à  la  confommation  , 
fur  le  vin,  cidre  &  poiré  vendu  en  détail  dans  les 
villes ,  bourgs  ôt  paroifles  du  reffort  de  notre  cour 
des  aides  de  Rouen ,  conformément  à  notredite 
•idonoance. 
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D.  ÇEau~de-Vié).  De  tous  les  droits  furies  eamc- 
de-vie  dans  le  reffort  de  notre  cour  des  aides  de 
Rouen  ,  fuivantque  nous  les  avons  fixés  &  réglés 
par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1 680.  de  con- 
formément à  l'édit  du  mois  de  Décembre  1686.de- 
claradonsdes  16.  Janvier  1691.  6.  Janvier  1699. 30. 
Janvier  1717.  &  8.  Mai  1718.  arrêt  du  confeil  &  let- 
tres-patentes des  19.  Mai  &  28.  Juin  17*1.  &  autres 
arrêts  &  règlements  rendus  en  conféquence. 

Dl.  (Droits  fur  la  Bière).  Des  droits  de  con- 
trôle dans  les  brafferies  ,  fur  la  bière  ,  dans  tous 
les  lieux  dn  reffort  de  notredite  cour  des  aides  de 
Rouen  où  elle  cft  façonnée ,  Oi  des  droits  de  qua- 
trième ,  d'augmentation*  de  fubvention,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  confommation ,  fans  diminution  du- 
dit  droit  de  contrôle  .conformément  à  notredite  or- 
donnance ,  Oc  à  nos  déclarations  des  16.  Octobre 
1708.  Oc  14.  Mars  1711. 

DU.  (Entrées  au  Havre  ù  à  Dieppe).  Des  droits 
fur  le  cidre  &  poiré  entrant  dans  les  villes  àc  faux- 
bourgs du  Havre  Oc  Dieppe ,  que  nous  avons  fixés  a 
quarante-cinq  fols  pour  mnid  de  cidre ,  Oc  à  trente- 
fix  fols  pour  muid  de  poiré.  Jouira  de  plus  ledit 
Cartier  dans  la  ville  de  Dieppe  de  trois  livres  cinq 
ibis  pour  tonneau  de  cidre  &  poiré  ,  à  quoi  revien- 
nent les  quarante  fols  de  fubuftance ,  fit  les  vingt- 
cinq  fols  d'octroi  ;  fie  dans  le  fauxbonrg  du  Polet  des 
vingt-cinq  fols  d'octroi  feulement ,  conformément  à 
notredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  fie  aux 
mêmes  conditions  fie  privilèges  accordés  pour  les 
droits  qui  fe  lèvent  fur  le  vin. 

DUl.  (Droit  Annuel).  Du  droit  annuel  des  ven- 
dants vin  ,  eau-de-vie ,  cidre  fit  poiré  en  gros  Ot  en 
détail ,  dans  l'étendue  de  ladite  cour  des  aides  de 
Rouen  ,  à  raifon  de  huit  livres  par  chacun  an  dans 
les  villes,  fie  de  fix  livres  dix  fols  dans  les  autres 
lieux,  fuivant  fie  conformément  à  notre  ordonnance 
fie  à  la  déclaration  du  6.  Juin  168$.  aux  exceptions 
portées  par  la  déclaration  du  4..  Mai  1688.  fil  arrêts 
en  conféquence. 

DIV.(Qiwranre-cinj  fols  des  Rivieret). Desdroits 
de  quarante-cinq  fols  des  rivières,  fie  augmentation, 
fixés  à  trois  livres  pour  chaque  muid  de  vin  ,  ainfi 
qu'ils  doivent  être  levés  dans  le  reffort  de  ladite 
cour  des  aides  de  Rouen ,  fuivant  notredite  ordon- 
nance ,  titre  des  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

DV.  (Les  trois  Livres  (s  quarante-cinq  Sols). Des 
droits  de  trois  livres  fie  quarante-cinq  fols  par  char- 
roi ,  fie  augmentation ,  fixés  à  fept  livres  pour  cha- 
que muid  de  vin  du  crû  des  villes  fie  paroifles  com- 
prifes  dans  les  huit  lieues  des  environs  des  rivières 
de  Seine  ,  Andcllc,  Eure  fie  Iton,  qui  fera  tranf- 
porté  par  charroi  de  nos  provinces  de  l'Ifle-de- 
France  fie  Normandie  ,  fur  le  territoire  étant  au- 
delà  defdites  rivières  ,  fuivant  notredite  ordon- 
nance fie  l'arrêt  de  notre  confeil  du  30.  Décembre 
1681. 

DVI.  (Paftel,  Garence  ,  quatre  Deniers  an- 
ciens (f  quatre  Deniers  nouveaux).  Des  droits  de 
cinq  fols  pour  balle  de  paftel ,  trente  fols  pour  balle 
de  garence ,  des  quatre  deniers  anciens  fie  quatre 
deniers  nouveaux  fur  chacun  cent  pefant  des  mar- 
chandifes portées  en  la  vicomte  de  Rouen  ,  dix  fols 
fur  chacun  cent  pefant  de  toile  blanche  ,  dix  fols  fix 
deniers  pour  cent  de  canevas  ,  fie  des  autres  droits 
d'octroi  de  ladite  ville  dont  ont  joui  les  précédens 
Fermiers. 

DVU.  (Jauge  &  Courtage).  Des  droits  de 
jau^e  fie  courtage,  attribués  aux  offices  de  Jaugeurs 
fie  Courtiers  créés  par  notre  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1674.  ordonnés  être  levés  dans  le  reflbrt  de  no- 
tre cour  des  aides  de  Normandie,  par  nos  déclara- 
tions des  10.  Octobre  fie  31.  Décembre  1689.  &  ar- 
rêts rendus  en  conféquence  ;  confiftant  Je  droit  de 
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jauge  à  cinq  fols  pour  muid  de  vin ,  quinze  fols  pour 
rouid  d'eau-de-vie ,  trois  fols  pour  muid  de  bière  » 
cidre  fit  poiré  de  autres  boirions  ;  &  le  droit  de 
courtage  à  dix  fols  pour  muid  de  vin ,  trente  fols 
pour  muid  d'eau-de-vie ,  fie  fix  fols  pour  muid  de 
bière ,  cidre  fie  poiré  &  autres  boitions. 

DV1IL  (Quatre  Sols  pour  livre).  Des  droitt  de 
quatre  fols  pour  livre  de  ceux  mentionnés  au  préfent 
bail  qui  y  font  fujets ,  conformément  à  nos  déclara- 
tions des  3.  Mars  1705.  &  7.  Mai  171$.  fie  à  nos  let- 
tres-patentes du  11.  Juillet  17*6.  qui  en  ont  ordon- 
né la  continuation ,  arrêts  fie  règlements  rendus 
concernant  lefdits  droits  ,  aux  exceptions  portées 
par  iceux  ;  même  des  quatre  fols  pour  livre  des  an- 
ciens droits  d'aides  de  l'élection  de  Romorentin , 
ordonnés  être  perçus  par  nos  lettres-patentes  du 
premier  Mars  1713.  fit  des  droits  de  Contrôleurs  & 
Effayeurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie ,  ordonnés  pa- 
reillement être  perçus  par  arrêts  de  notre  confeil 
des  19.  Octobre  1718.  13.  Août  fit  13.  Septembre 
1713.  &  lettres-patentes  fur  iceux  du' 7.  Octobre 
«7*3- 

DIX.  (Droits  rétablis').  Jouira  ledit  Carlier  des 
droits  tant  anciens  que  nouveaux ,  qui  fe  lèvent  aux 
entrées,  ports,  quais,  halles  &  marchés  de  notre 
bonne  ville ,  fauxbourgs  die  banlieue  de  Paris ,  con- 
formément à  la  déclaration  du  1 J.  Mai  1711.  qui  en 
ordonne  le  rétabliffement ,  aux  exceptions  portées 
par  icelle  ;  à  l'arrêt  du  confeil  fit  au  tarif  arrêté  en 
icelui  le  10.  Juin  1714.  aux  lettres-patentes  du  11. 
Juillet  1716.  qui  ordonnent  la  prorogation  defdits 
droits  jufqu'au  dernier  Septembre  173  t.  avec  ré- 
duction fie  modération  de  moitié  des  droits  fur  le 
poùlcm  de  mer,  frais ,  fec  &  falé ,  fit  d'un  quart  fur 
la  volaille ,  gibier ,  cochons  de  lait ,  agneaux,  che- 
vreaux ,  oeufs ,  beurres  fie  fromages. 

Des  droits  de  Courtiers- Jaugeurs  fur  les  vins  , 
eaux-de-vie,  cidres  ,  poirés,  bières  &  autres  boif- 
fons ,  conformément  à  nos  édits  des  mois  de  Juin 
1691.  fie  Avril  1696.  à  nos  déclarations  des  4.  Sep- 
tembre 1696.dk  13.  Octobre  1 708,  fie  tarifs  arrêtés 
en  confequence. 

Des  droits  d'Infpc&cursaux  boucheries, confor- 
mément à  notre  édit  du  mois  de  Février  1704.  fie 
des  droits  dlnfpecteurs  auxentréesfurlesvins.eaux- 
de-vic  ,  cidres ,  poirés ,  bières  fie  autres  boiffons  , 
conformément  à  notre  édit  du  mois  d'Octobre 
170$.  &  déclaration  du  1.  Octobre  1706.  dans  les 
lieux  où  les  droits  d'inipccteurs  aux  boucheries  fie 
aux  boiffons  ont  été  ou  dû  être  établis ,  fit  dans 
ceux  affujettis  audits  droits  par  les  arrêts  rendus  de- 
puis :  enfemble  des  deux  fols  pour  livre  defdits  droits 
d'Infpcéteurs  aux  boucheries  fit  aux  boiffons ,  établis 
par  notre  éditdu  mois  de  Janvier  1709. 

Et  ce  dans  toutes  les  villes,  bourgs  &  lieux  du 
royaume  où  lefdits  droits  de  Courtiers-Jaugeurs  , 
Infpectcurs  aux  boucheries  &  aux  bouillons  ont  été 
ou  dû  être  perçus  ,  conformément  à  l'arrêt  du  con- 
fcil du  6.  Mai  1711.  à  notre  fufdite  déclaration  du 
15.  Mai  enfuivant,  à  nofdites  lettres-patentes  du 
1  i.Juillct  1 7 1 6.4c  aux  arrêts  5c  règlements  intervenus 
pour  la  régie  fie  perception  de  tous  lefdits  droits ,  fit 
à  ceux  rendus  pendant  la  régie  de  Martin  Girard  , 
que  nous  déclarons  communs  avec  ledit  Carlier. 

DX.  (Indemnités').  Il  fera  tenu  compte  audit  Ad- 
judicataire, du  montant  des  droits  compris  dans  les 
états  qui  ont  été  fie  feront  arrêtés  annuellement 
en  notre  confcil ,  des  vins  qui  entreront  dans  la 
ville ,  fauxbourgs  ck  banlieue  de  Paris ,  de  ceux  oui 
pafferont  deflùs  fi:  deflbus  le  pont  de  Joigny ,  fit  des 
droits  de  vins  ,  cidres  fit  poirés  qui  entreront  ès 
villes  ,  fauxbourgs  &  banlieues  de  P.ouen  ,  Dieppe, 
le  Havre  6c  autres  villes  fil  lieux  de  notre  province 
de  Normandie ,  deftinés  ponr  la.  pcovifion  des  hôpi- 
Tome  111. 
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taux ,  maifons  religieufes ,  fit  antres  compris  dans 
lefdits  états ,  ainfi  que  lefdits  droits  font  réglés  par 
nos  ordonnances  des  aides  de  1680.  expédiées  pour 
nos  cours  des  aides  de  Paris  fit  Rouen ,  fit  par  l'arrêt 
du  confeil  fie  lettres-patentes  fur  icelui  du  10.  Oc- 
tobre 1719»  concernant  la  fixation  des  droits  d'en- 
trée en  la  ville  fit  fauxbourgs  de  Paris. 

DXI.  (Charges  du  Bail  fur  Us  Aidts.)  Sera  tenu 
l'Adjudicataire  de  payer  par  chacun  an,  outre  le  prix 
de  fon  bail  ;  fçavoir , 

Aux  Propriétaires  des  offices  de  Clercs-Quêteurs 
fit  Commifiàires  aux  caves ,  dont  la  finance  n'aura 
pas  été  liquidée ,  fit  l'intérêt  d'icelles  réglé ,  ledie 
Carlier  fera  tenu  de  payer ,  ainfi  qu'il  en  a  été  ufe , 
deux  quartiers  de  l'intérêt  de  ladite  finance  fur  le 
pied  du  denier  quatorze. 

A  l'Engagille  des  aides  de  Corbie  ,  quatre  mille 
livres. 

Aux  R.  P.  Jéfuites  des  maifons  établies  ès  villes 
de  la  Flèche  fie  de  Rennes  ,  dix  mille  livre  s. 

Au  Colonel  des  cent  Suiffes ,  cinq  mille  livres  , 
faifaut  partie  de  huit  mille  livres  a  lui  accordées  par 
arrêts  du  confeil  des  7.  Octobre  164$.  fit  3.  Avril 
i6j8.  les  trois  mille  livres  de  furplus  étant  à  notre 
charge. 

Plus,  pour  le  privilège  attribué  à  fa  charge,  treize 
cents  livres ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  $.Mars 
171 1.  fie  11.  Septembre  1714. 

Au  Tréforier  des  cent  Suiffes,  trois  mille  fis 
cents  cinquante  livres, faifant  moitié  de  celle  de  fept 
mille  trois  cents  livres,  accordée  par  arrêts  du  con- 
feil des  3.  Avril  i6$8.  5. Mars  1711.6c  11.  Septembre 
1714.  l'autre  moitié  étant  à  notre  charge. 

Aux  vingt  Bouchers  privilégiés ,  àraifon  de  troi» 
cents  livres  chacun  ,  Cx  mille  livres  ;  fie  aux  feize 
Chaircuitiers  privilégiés.à  raifonde  deux  cents  livres 
chacun  ,  trois  mille  deux  cents  livres ,  fuivant  l'édie 
du  mois  de  Mai  16c9.fi:  l'arrêt  du  confeil  du  tj. 
Avril  1688. 

Aux  Maires  fie  Ecbevins  de  Saint-Quentin ,  fir 
cents  livres  pour  la  moitié  de  l'octroi  de  cinq  fols 
par  muid  de  vin  réunis  à  la  ferme  générale  des  aides 
fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  1 1.  Novembre  1669. 
fie  7.  Mars  1676. 

À  l'Entrepreneur  de  la  manufacture  de  Bouflers , 
deux  mille  livres ,  fuivant  les  lettres-patentes  du 
tj.  Février  1710. 

Au  Receveur  général  des  finances  de  la  généralité 
de  Paris  en  exercice  ,  dix-fept  mille  quatre-vingt- 
dix  livres  ;  fit  au  Receveur  des  octrois  de  Saint- 
Denis  ,  feize  cents  livres  ,  fuivant  l'arrêt  du  con- 
feil du  14.  Septembre  1711.  portant  réunion  des 
droits  d'entrée  à  Saint-Denis  à  la  ferme  générale. 

Au  Receveur  de  l'hôtcl-dieu  de  Paris,  huit  mille 
livres,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  fie  lettres-patentes 
fur  icelui  des  1 9.  Mars  fie  mois  d'Avril  171  $. 

Au  Receveur  des  tailles  de  Paris  ea  exercice  „ 
quatre  mille  neuf  cents  quatre-viogt-fëize  livres  ; 
fçavoir  ,  quatre  mille  trois  cents  cinquante  livres 
pour  tenir  lieu  de  la  taille  de  la  paroiffe  du  Roulle, 
érigée  cnfauxbourg  de  Parispar  arrêt  du  confeil  fit  let- 
tres-patentes des  30.  Janvier  fit  11.  Février  1711.  fit 
Sx  cents  quarante-cinq  livres  à  quoi  ledit  fauxbourg 
étoit  impofé  pour  le  quartier  d'hyver  des  troupes  a 
fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  6.  Octobre  17s  1. 

Et  aux  Engagiftes  des  anciens  droits  d'aides  de 
l'élection  de  Romorentin ,  douze  mille  livres  ,  con- 
formément aux  lettres-patentes  du  premier  Mars 
1713.  portant  réunion  defdits  droits  à  la  ferme  gé- 
nérale des  aides. 

D  XII.  Jouira  ledit  Carlier  de  tous  les  fufdits  droits 
comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précédens  Fer- 
miers ,  Charles  Cordier  fie  Martin  Girard  pendant 
le  cours  de  leurs  régies ,  conformément  aux  oxdoa- 
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nances ,  édits  &  règlements  rendus  pour  raifon  def- 
dits droits. 

DXIII.  (Articles  communs  four  les  Droits  d'Aides 
Ù  autres  y  joints.')  Les  barrières  établies  dans  notre 
ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  désignées  par  notre 
ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  article  I.  du  titre 
VI.  de  l'entrée  du  vin  dans  la  ville  6c  fauxbourgs  de 
Paris ,  article  XXVII.  du  titre  des  droits  fur  le  pied 
fourché  dans  ladite  ville,  6c  par  l'arrêt  du  confeil  6c 
lettres-patentes  des  18.  Janvier  1713.  pour  la 
perception  des  droits  de  domaine ,  barrage  ,  poids- 
le -roi  6c  droits  rétablis,  feront  feules  réputées  barriè- 
res de  recette ,  6c  non  les  autres  barrières  de  renvoi 
&  de  conferve ,  que  le  Fermier  a  établies  pour  la 
conservation  défaits  droits  ,  à  l'exception  de  la 
barrière  du  Port  -  Royal  établie  par  ladite  ordon- 
nance pour  la  recette  du  pied  fourché ,  que  nous 
avons  par  arrêt  du  confeil  du  1 9.  Oâobre  1680.  fup- 
primée  6c  transférée  au  bureau  de  recette  delà  bar- 
rière de  Saint-Jacques  ;  &  du  bureau  de  la  barrière 
de  Neuilly  ,  établi  par  ladite  ordonnance  pour  la 
recette  du  vin  &  pied  fourché  que  nous  avons  par 
arrêt  du  confeil  do  7.  Avril  1714.  fupprimé,  fit  dé- 
clare être  barrière  de  renvoi  6c  de  couferve ,  6c  ice- 
lui  transféré  à  la  barrière  de  Rambouillet  où  ledit 
bureau  de  recette  a  été  établi. 

DXIV.  Défendons  à  tous  Voituriers  6c  Mar- 
chandise faire  changer  les  tertres  de  voitures  des  vins 
deftinés  pour  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  dans 
les  villes  &  villages  de  leur  route  ,  à  peine  de  contif- 
tion  ;  &  à  cet  effet  voulons  6c  enjoignons  aux 
Commis  prépofés  pour  la  régie  défaits  droits ,  de 
vifer  lefdites  lettres  de  voiture  ou  congés  qui  leur 
feront  prefentés  ,  fans  aucuns  frais  ni  retardement, 
à  peine  de  concuihon. 

DXV.  Enjoignons  aux  habitants  des  bourgs  6c 
villages  ,  de  nommer  un  des  plus  folvables  d'entre 
eux ,  pour  recevoir  les  déclarations  &  les  droits 
des  vins  vendus  en  gros ,  auquel  notredit  Fermier 

{rayera  pour  fes  falaires  fix  deniers  pour  livre  de 
a  recette  actuelle ,  à  peine  de  demeurer  refpon- 
fablc  defdits  droits ,  fuivant  les  inventaires,  s'il  s'en 
fait ,  de  tout  le  vin  qui  fe  trouvera  fous  leurs  noms , 
conformément  aux  arrêts  du  confeil  des  13.  Août 
1709.  6c  3.  Mat  1713. 

DXVL  Enjoignons  à  tous  HuiiSers  ôc  Sergents 
immédiatement  après  les  fautes  qu'ils  auront  faites 
des  vins  oc  autres  boilTons ,  Ôc  avant  l'enlèvement 
ôc  tranfport  chez  les  Gardiens  ,  d'en  faire  la  décla- 
ration au  bureau  dudit  Carlier  ;  ôt  lors  de  la  vente 
qui  en  fera  faite  en  juftice ,  de  déclarer  le  prix  qu'ils 
auront  été  vendus  ,  les  nom,furnom,  qualité  Se  de- 
meure de  l'Adjudicataire  ,  Àc  payer  les  droits  après 
la  vente  6c  avant  la  délivrance ,  fans  aucun  retarde- 
ment, à  peine  de  confifeation  ,  fans  répétition  con- 
tre les  parties  faines  6c  les  faififfants. 

DXVII.  (Ferme  générale  des  Domaines  ).  Jouira 
led.  Carlier  de  la  ferme  générale  de  nos  domaines  & 
droits  domaniaux  ,  tant  anciens  que  réunis  jufqu'au 
19.  Août  1716.  tout  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû 
jouir  Charles  Cordicr  ,  Charles  Baflet  6c  autres 
précédens  Fermiers  ou  RéghTcurs  de  nos  domaines, 
en  ce  non  compris  nos  droits  des  domaines ,  bar- 
rages 6c  poids-le-roi  à  Paris  ,  6c  le  doublement 
defdits  droits  ,  faifant  partie  de  notre  ferme  géné- 
rale des  aides ,  fuivant  qu'il  efl  énoncé  en  l'article 
CCCCLVIU.  du  préfent  bail. 

DXVIII.  Du  droit  appelle  le  double  de  bar- 
bau  qui  fe  levé  fur  le  vin  paffant  fur  le  pont  de 
IVlelun  ,  réuni  par  arrêt  de  notre  confeil  du  18, 
Décembre  1683. 

DX1X.  Des  domaines  6c  droits  domaniaux  fi- 
tués  près  de  la  ville  de  Boulogne  ,  dont  nous 
avions  accordé  la  jouiffance  au  fieur  Duc  d'Au- 
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mont  ,  comme  Gouverneur  de  Boulogne ,  8c  que 
nous  avons  réunis  à  notre  domaine  par  arrêt  de 
notre  confeil  du  5.  Septembre  1711.  6t  à  l'égard 
des  domaines  dont  nous  avons  accordé  la  jouif- 
fance au  Gouverneur  de  Calais,  il  continuera  d'en 
jouir  ainfi  qu'il  en  jouit  préfentement. 

DXX.  Des  domaines  6c  droits  domaniaux  ap- 
pelles les  quatre  membres  de  Flandres,  vingtième, 
feux  6t  cheminées ,  tailles  fur  les  bêtçs  vives  6c 
autres  droits  d'efpieres  dûs  dans  les  cbitellenies 
de  Bcrgues  ,  Fumes  6c  CafTel  ;  (Se  de  tous  les 
autres  domaines  6c  droits  domaniaux  à  nous  ap- 
partenans  dans  les  provinces  de  Flandres  ,  Hay- 
nault  6c  Artois  ,  pour  en  jouir  ainfi  que  ledit 
Cordier  6c  autres  précédens  Fermiers  en  ont 
joui  ou  dû  jouir ,  à  l'exception  du  droit  de  tra- 
vers de  Bapaume  ,  dont  nous  avons  défendu  la 
levée  par  arrêt  de  notre  confeil  du,  17.  Mars  168$. 
6c  des  cens  6c  redevances  dû*  par  les  terres  com- 
prifes  dans  l'enceinte  des  fortifications  des  villes 
défaites  provinces. 

DXXI.  Des  domaines  6c  droits  domaniaux  éta- 
blis en  Alface  ,  confiftant  en  droits  de  péage  ,  fui- 
vant le  tarif  du  i».  Janvier  1665.  les  arrêts  des  3. 
Oâobre  1680.  6c  *o.  Février  1683.  6c  autres  pof- 
térieurement  rendus  ,  même  dans  la  ville  de  Lan- 
daw  6c  fes  dépendances  ;  droits  de  pontenages  où 
ils  ont  lieu  i  droits  de  la  vente  du  fel  dans  les 
lieux  de  l'ancienne  domination  ,  au  prix  de  dix 
livres  feize  fols  huit  deniers  le  quintal ,  ôc  dans  les 
villes  de  Huningue  ,  Fortlouis ,  Neufbrifach ,  ci- 
tadelle 6c  forts  de  Strasbourg  ,  au  prix  de  fept 
livres  dix  fols  le  quintal  :  droit  de  mafphening  , 
ou  impôt  fur  le  vin ,  dans  le  lieu  de  l'ancienne  do- 
mination :  droit  de  protection  des  Juifs ,  d'aubai- 
nes ,  d'émigrations ,  déshérences  6c  bâtardifes  , 
amendes  édictées  au  confeil  fupérieur  d'Alface ,  6c 
autres  juftices  royales  :  droits  de  défrichements  6c 
autres  ,  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  pré- 
cédens Fermiers  ,  en  conféquenec  des  arrêts  de 
notre  confeil  6c  ordonnances  rendues  par  les  Coin- 
miflaircs  départis  dans  ladite  province. 

DXX1I.  De  tous  les  domaines  6t  droits  do- 
maniaux qui  fe  trouveront  avoir  été  ufurpés,  recelés  , 
négligés ,  échangés  ou  commués  en  quelque  façon 
que  ce  foit,  dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume , 
qui  feront  réunis  à  la  diligence  6c  aux  frais  dudit 
Carlier  6c  de  fes  Sous-Fermiers  ,  dont  il  jouira  en 
entier  pendant  le  cours  de  fon  bail ,  de  même  que 
faifoient  ou  auroient  pu  faire  ceux  qui  en  étoieot 
en  poffèffion  avant  la  réunion  :  6c  jouira  encore 
de  la  moitié  feulement  defdits  domaines  6c  droits, 

{>cndant  les  quatre  premières  années  qui  fuivront 
'expiration  de  fon  bail  ,  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  9.  Mars  1686. 

DXXIIL  Des  droits  de  lods  6c  ventes  à  nous 
dûs  fur  les  biens  en  roture  ,  à  quelques  fommes 
qu'ils  puiffent  monter ,  à  la  déduction  des  droits  at- 
tribués à  nos  Avocats  6t  Procureurs  des  bureaux , 
des  finances ,  6c  aux  Receveurs  6c  Contrôleurs  gé- 
néraux de  nos  domaines  6c  bois ,  par  édits  des  mois 
d'Avril  168$.  Décembre  1689.  Avril  1694.  Décem- 
bre 1701.  6c  Juin  171$. 

DXX1V.  Des  droits  de  lods  6c  ventes  ,  ôt  antres 
droits  feigneuriaox  dûs  pour  les  échanges ,  dans 
toute  l'étendue  du  royaume  où  nous  n'avons  pas 
aliéné  ou  fupprimé  lefdits  droits  ,  à  l'exception 
des  pays  6c  lieux  dans  lefquels  lefdits  droits  d'échan- 
ges font  dûs  aux  Seigneurs  par  les  coutumes 
des  lieux. 

DXXV.  Des  droits  de  quints  6c  requints ,  trei- 
zièmes, reliefs,  rachats ,  fous- rachats  ,  épaves ,  au- 
baines ,  bâtardifes ,  déshérences ,  confifeations ,  6c 
tous  autres  droits  feigoeuriaux  Ôc  cafuels,  dequel- 


Digitized  by  Google 


FER 

que  nature  que  ce  (bit ,  qui  oons  appartiennent , 
ou  nous  feront  adjugés  à  caufe  de  nos  domaines  , 
même  dans  les  juliiees  de  l'cigneurics  aliénées  par 
démembrement  des  chefs  -  lieux ,  que  nous  nous 
sommes  réfervés  ,  conformément  à  l'édit  du  mots 
de  Mai  171$.  De  tous  lcfquels  ledit  Carlier  jouira 
en  entier  ,  en  cas  que  lefdits  droits  ne  montent 
qu'à  trois  mille  livres  ;  de  depuis  trois  mille  livres 
jufqu'à  fix  mille  livres  ,  U  jouira  de  trois  mille 
livres  feulement ,  &  de  la  moitié  de  tous  lefdits 
droits  qui  excéderont  Icfdites  fix  mille  livres ,  con- 
formément à  l'édit  du  mois  de  Décembre  170». 
Tous  lefquels  droits  feront  reçus  par  les  Receveurs 
généraux  de  nos  domaines  ,  qui  retiendront  fur 
iceux  les  fix  fols  pour  livre  ,  attribués  tant  à  nos 
Avocats  dt  Procureurs  des  bureaux  des  finances  , 
qu'auxdits  Receveurs  des  domaines  de  leurs  Con- 
trôleurs, par  lefdits  édits  des  mois  d'Avril  168$. 
Décembre  1689.  Avril  1694.  Décembre  1701.  de 
Juin  17»  J. 

DXXVI.  Jouira  ledit  Ad  judicataire  des  droits  de 
boit  ibis  fix  deniers  par  contrôle  d'exploit  ,dc  de  trois 
ibis  par  faille  de  deniers  ou  autres  effets  mobi- 
liers ,  oppofinons  fit  mains-levées  d'icellcs ,  dans 
toute  l'étendue  du  royaume ,  conformément  aux 
édits  des  mois  d'Août  1699.  Mars  1691.  Septem- 
bre 1704.  "Novembre  170$.  &  Avril  1710.  de  aux 
déclarations ,  arrêts  fit  règlements  intervenus  au 
fujet  de  la  perception  défaits  droits. 

DXXV'II.  Jouira  ledit  Carlier  des  amendes  de 
toute  nature  qui  nous  feront  adjugées  pendant  le 
cours  du  prêtent  bail ,  y  compris  celles  de  police  , 
ibit  qu'elles  (oient  fujettes  à  recouvrement ,  ou 
qu'elles  aient  été  confignées  ;  en  ce  compris 
la  portion  dans  lefdites  amendes  confignées  ,  qui 
avoit  été  attribuée  aux  offices  de  Receveurs ,  Con- 
trôleurs dt  Infpeâeurs  des  amendes  ,  enfemble 
des  deux  fols  huit  deniers  pour  livre  en  fus  d'i- 
celles  ,  de  des  droits  de  quittance  attribués  aufdits 
offices ,  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  pré- 
cédons Fermiers  de  nos  domaines  ,  les  pourvus 
deldits  offices ,  Jean  Brunei  de  Martin  Girard  ,  ci- 
devant  chargés  de  la  régie  des  droits  réduits  &  ré- 
servés dans  les  cours  ,  chancelleries  ,  préfidiaux  , 
bailliages  de  autres  fieges  de  jurifdiétions ,  le  tout 
conformément  aux  édits  des  mois  d'Août  1669. 
Février  1691.  Mars  169$.  Juillet  1697.  Novembre 
1704.  Janvier  &  Août  1708.  &  Août  1716.  dt  aux 
déclarations  des  ai.  Mars  1671-  ai.  Avril  de  »8. 
Juillet  170$.  lettres-patentes  du  la.  Juillet  1716. 
&  aux  arrêts  de  règlements  de  notre  coûfeil  rendus 
à  ce  fujet  ;  à  l'exception  néanmoins  des  amendes 
adjugées  dans  les  tables  de  marbre  &  mjitrifes  des 
eaux  de  forêts  ,  qui  ont  été  diibraites  de  défunies 
de  la  ferme  de  nos  domaines  par  arrêt  de  notre 
confeil  du  14.  Mai  1715. 

DXXVUI.  Sera  tenu  ledit  Carlier  de  rendre  & 
reftituer  aux  parties  les  amendes  confignées ,  dont 
la  reftitution  a  été  &  fera  ci- après  ordonnée  , 
en  quelque  temps  que  la  confignation  en  ait  été 
faite  ,  même  de  payer  aux  précédens  Fermiers  de 
nos  domaines  les  amendes  de  confignation  adju- 
gées pendant  le  cours  de  leurs  baux  expirés  avant 
de  jusqu'au  premier  Janvier  1711.  de  ce  fur  le  fonds 
des  amendes  qui  feront  confignées  en  fes  mains  , 
a  compter  du  premier  Janvier  1717.  dt  au  cas  que 
ce  fonds  ne  fût  pas  fuffifant  pour  y  fatisfaire  ,  il 
y  fera  par  nous  pourvu  ,  conformément  à  notre 
déclaration  du  17.  Octobre  1699. 

DXXIX.  Ledit  Carlier  établira  dans  toutes  les 
cours  ,  fieges  de  jurifdiétiom  tels  Receveurs  fie  au- 
tres Commis  qu'il  jugera  néceflàires  pour  taire  la 
recette ,  la  reftitution  «  le  payement  défaites  amen- 
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frais ,  en  la  forme  preferite  par  l'édit  du  mois  de 
vrier  1691.  de  par  la  déclaration  du  17.  Oétobre 
1 699.  defquels  Receveurs  dt  Commis  il  demeurera 
garant  dt  refponfable  ,  conformément  à  la  déclara- 
tion du  11.  Mars  1671.  fans  néanmoins  que  ledit 
Adjudicataire  (bit  obligé  de  fournir  d'autre  caution- 
nement que  celui  du  préfent  bail:  de  fera  ledit  Ad- 
judicataire tenu  à  la  fin  de  fon  bail ,  de  fournir  l'é- 
tat des  amendes  qui  auront  été  confignées  entre  fes 
mains ,  de  de  fes  Receveurs  de  Commis, depuis  ledit 
jour  premier  Janvier  1717.  de  celles  qu'il  aura  ren- 
dues de  reftituces  aux  parties  ,  des  payements  qu'il 
aura  faits  aux  précédens  Fermiers  de  nos  domaines, 
ainfi  qu'il  eft  dit  au  précédent  article ,  de  des  amen- 
des qui  nous  auront  été  adjugées  pendant  le  cours 
de  (on  bail,  de  déduction  faite  défaites  reftitutions , 
payements  de  amendes  adjugées,  s'il  lui  relie  quel- 
que fonds  procédant  des  amendes  confignées  eu  fes 
mains  de  de  fes  Receveurs  de  Commis ,  il  fera  tenu 
de  les  porter  en  notre  tréfor  royal ,  conformément 
à  ladite  déclaration  du  17.  Octobre  de  ladite  an- 
née 1699. 

Exceptons  de  la  difpofition  des  deux  précédens  ar- 
ticles ,  conformément  à  la  déclaration  du  premier 
Décembre  1699.  les  amendes  qui  feront  confignées 
en  notre  cour  du  parlement  de  Paris  ;  voulons  que 
la  confignation  des  amendes  y  foit  faite  entre  les 
mains  du  Receveur  qui  a  été  ou  fera  pour  ce  commis 
parnotredit  cour,  ainfi  qu'il  s'eft  ci-devant  pratiqué 
de  qu'il  fe  pratique  actuellement;  pour,  par  ledit  Re- 
ceveur ,  compter  toutes  les  années  défaites  amendes 
devant  le  premier  Président  de  le  Procureur  généralde 
ladite  cour ,  en  la  forme  portée  par  le  règlement  de 
1 691.  de  remettre  aatréfor  royal ,  de  fix  ans  en  fix  ans, 
le  fonds  qui  lui  refiera  entre  les  mains,  fi  nous  ne  ju- 
geons à  propos  de  le  faire  porter  plus  fouvenr.  Et 
fera  ledit  Receveur  commis  par  notredite  cour  , 
tenu  de  donner  bonne  de  fuffifante  caution  audit 
Carlier ,  pour  f  Ire  té  de  la  remiie  qu'il  fera  tenu  de 
lui  faire  huitaine  après  l'échéance  de  chaque  mois , 
des  amendes  de  confignation  qui  nous  auront  été  ad- 
jugées ,  enfemble  des  deux  fols  huit  deniers  pour 
livres  des  amendes  confignées ,  &  des  droits  de  quit- 
tance compris  au  préfent  bail. 

DXXX.  Jouira  ledit  Adjudicataire  de  toutes  les 
balles  ,  boucheries  ,  étaux ,  échoppes ,  ouvroirs , 
places  ,  terres  défrichées ,  herbages ,  pâturages  , 
terres  vaines  de  vagues ,  droits  de  voyerie  ,  péages  , 
fouages ,  hallages ,  ponts ,  paflages ,  bacs ,  bateaux , 
landes  ,  guidonnages  ,  pêcheries ,  pâtis  ,  commu- 
naux, ifles,  Mots  ,atterrulêmcnts,  marais  de  maifons 
affermées  ou  non  affermées ,  dépendant  de  nos  do- 
maines ;  à  l'exception  des  paillons  ,  panages  de 
glandées  des  forêts  à  nous  appartenantes ,  de  des 
amendes  prononcées  aux  fieges  des  tables  de  mar- 
bre ,  jurifdictions  de  maitrifes  des  eaux  de  forêts  , 
lefquelles  ont  été  diftraites  de  ladite  ferme  des  do- 
maines par  arrêt  de  notre  confeil  du  «4-  Mai  171$. 
comme  auffi  à  l'exception  des  geolles  des  prifons  , 
lefquelles  ont  pareillement  été  diftraites  de  nos  do- 
maines par  notre  déclaration  du  1 1.  Juin  1714. 

DXXXl.  De  tous  les  domaines  de  droits  doma- 
niaux donnés  à  baux  emphytéotiques  ,  à  temps  ,  à 
vie  ou  autrement ,  qui  nous  reviendront  &  écheoi- 
ront  pendant  le  préfent  bail ,  fans  augmentation  du 
prix  d'icelui  ;  à  l'exception  de  la  première  année 
du  revenu  defdits  domaines  de  droits  ,  à  compter 
des  jours  de  l'échéance  defilits  baux  emphytéo- 
tiques de  à  temps ,  de  du  décès  des  Engagées  à  vie  s 
à  condition  que  ledit  Carlier  payera  à  notre  dé- 
charge les  charges  affignées  fur  lefdits  domaines  , 
dont  les  Pofleflcurs  étoient  tenus ,  dt  ce  à  compter 
des  jours  qu'il  commencera  à  en  jouir  :  de  en  cas 
que  nous  en  continuions  la  joiùffance  aufdits  Pof- 


7i  FER 

fefleurs  ou  autres ,  ledit  Carlier  fera  indemnifé  de 
la  jufte  valeur. 

DXXXII.  De  tous  les  cens ,  rentes  &  redevances 
à  nous  dûs  à  caufë  de  nos  domaines ,  enfemble  des 
rentes  dont  les  Engagiftes  ont  été  de  feront  chargés 

Sjur  raifon  des  reventes  de  aliénations  qui  ont  été 
ites  jufqu'à  ce  jour ,  en  conféquence  de  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  i  j.  Mai  1714.  comme  auffi  jouira 
ledit  Adjudicataire ,  des  portions  de  rentes  ,  alber- 
gues  de  redevances  aliénées  du  domaine  au  denier 
douze  de  au  denier  quinze  ,  dont  les  Poffeflèurs 
n'auront  pas  payé  le  fupplcment  de  finance  jufqu'à 
concurrence  du  denier  vingt-quatre  ,  conformé- 
ment aux  arrêts  de  notre  confeil  des  14.  Mai&  13. 
Juin  1711.  &  16.  Janvier  171$. 

DXXXI1I.  Et  généralement  de  tous  les  do- 
maines &  droits  domaniaux  ,  rachetés  ou  réunis  à 
notre  domaine  jufqu'au  19.  Août  1726.  dans  toute 
l'étendue  des  provinces  de  notre  royaume  ;  de  tous 
lefquels  fie  des  parts  de  portions  d'iceux  ,  cireonf- 
tances  de  dépendances ,  à  nous  appartenant  en  quel- 
que forte  de  manière  que  ce  foit ,  il  jouira  pleine- 
ment &  paisiblement  pendant  les  fix  années  du 
préfent  bail ,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  exprimés , 
iout  ainfi  qu'en  ont  bien  de  duement  joui  ou  dû 
jouir  les  précédens  Fermiers  ,  Régiflèurs  ou  En- 
gagiftes ,  à  l'exception  de  la  nomination  dt  réfigna- 
tion  des  offices  cafuels  dépendans  de  nos  domaines 
dont  nous  jouirions ,  de  du  droit  annuel  d'iceux  & 
aux  autres  exceptions  ci-devant  expliqués. 

DXXX1V.  Ne  pourra  ledit  Carlier  prérendre 
aucune  chofe  en  tous  les  bois  de  haute-futaie  ,  de 
bois  taillis  qui  font  dans  l'étendue  defdits  domaines 
dont  nous  jouuTons  ,  même  de  ceux  qui  feront 
réunis  fur  les  Engagiftes  à  fa  diligence  pendant  le 
cours  du  préfent  bail. 

DXXXV.  Ne  feront  payés  audit  Adjudicataire 
aucuns  droits  de  péages ,  pafTages  de  autres  droits  , 
pour  les  marchandises  de  denrées  qui  parleront , 
tant  par  eau  que  par  terre ,  fur  nos  paffeports  de 
pour  notre  fervicc. 

DXXXVI.  Pourra  ledit  Carlier  retirer  les  do- 
maines qui  ont  été  vendus  à  faculté  de  rachat ,  en 
rembourfant  aux  Engagiftes  la  finance  par  eux  payée 
fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Com- 
miftaires  à  ce  députés  ;  defquels  domaines  il  jouira 
pendant  le  temps  de  fon  bail  comme  faifànt  par- 
tie d'icclui ,  dt  à  la  fin  dudit  bail  il  fera  rembourfé 
de  ladite  finance  par  le  Fermier  qui  lui  fuccédera  , 
ou  par  nous  î  dt  jufqu'audit  rembourfemenr  il 
jouira  de  tous  lefdits  domaines  par  lui  retirés  de 
rembourfés. 

DXXXV1L  Les  états  des  charges  affignées  fur 
nos  domaines  ,  feront  arrêtés  chaque  année  en 
notre  confeil ,  le  fonds  defquelles  charges  ledit  Car- 
lier ,  fes  Sous-Fermiers  ou  Commis  feront  tenus  de 
remettre  en  deniers  ou  quittances  aux  Receveurs 
généraux  de  nos  domaines  ou  Commis  à  l'exercice 
defdits  offices  en  chaque  province  de  généralité  , 
de  fix  mois  en  fix  mois  ,  fix  femaines  après  l'échéan- 
ce ;  lequel  temps  pafle ,  les  aflîgnés  ne  pourront 
6*adrefler  qu'aufdits  Receveurs  généraux  :  le  mon- 
tant defquels  états  fera  déduit  audit  Carlier  fur  le 
prix  de  fon  bail  par  chacun  an  ,  comme  auffi  ce  qui 
aura  été  par  lui  payé  pour  frais  de  juftice  ,  groftes 
réparations  ,  6c  pour  autres  dépenfes  qui  feront  par 
nous  ordonnées ,  fans  qu'il  foit  loifible  audit  Car» 
lier  de  payer  aucunes  rentes  ou  redevances  telles 
qu'elles  puiftènt  être ,  dont  l'emploi  n'aura  pas  été 
Fait  dans  nos  états. 

DXXXVIII.  Sera  tenu  ledit  Carlier  &  fes  Sous- 
Fermiers  des  menues  réparations  locatives  pour 
l'entretien  des  maifons ,  halles  ,  moulins  &  autres 
bâtiments  de/dits  domaines  ,  *  de  tout  ce  que  le» 
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Fermiers  &  Locataires  font  tenus  fuivant  les  cou- 
tumes des  lieux  où  les  biens  font  fitués  ;  comme 
auffi  d'acquitter  les  charges ,  tant  en  deniers  qu'en 
efpeces ,  que  les  précédens  Fermiers  ou  Sous- Fer- 
miers ont  été  tenus  d'acquitter  fans  diminution  du 
prix  de  leurs  baux. 

DXXX1X.  Sera  ledit  Carlier  fit  fes  Sous-Fer- 
miers ,  obligé  de  tenir  des  regiftres  de  tous  les 
droits  defdits  domaines ,  parts  de  portions  d'iceux , 
circonftances  de  dépendances  ,  dont  il  jouira  & 
fera  le  recouvrement  :  tiendra  pareillement  des  re- 
giftres des  droits  feigneuriaux  ,  qu'il  recevra  ,  con- 
tenant les  noms  des  acquéreurs  ,  le  prix  des  con- 
trats ,  &  le  montant  des  droits.de  lods  de  ventes  , 
quints  de  requints  ,  &  autres  droits  cafuels  qu'il 
aura  reçus  pendant  le  temps  de  fon  bail  ;  lefquels 
regiftres  feront  cotés  de  paraphés  par  les  Juges  des 
lieux  pour  être  remis  à  la  fin  dudit  bail  à  qui  il  fera 
par  nous  ordonné, enfemble  les  baux  &  fous-baux 
qu'il  aura  fait  des  parts  ck  portions  de  nos  domai- 
nes ,  lefquels  il  fera  tenu  de  paffer  pardevant  No- 
taires de  non  autrement ,  dont  il  reftera  minute  ès 
mains  defdits  Notaires. 

DXL.  Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  de  remettre  a 
qui  il  fera  tenu  par  nous  ordonné  les  papiers  ter- 
riers defdits  domaines  qui  ont  été  faits  jufqu'à  pré- 
fent, lefquels  lui  auront  été  délivrés  par  les  précé- 
dens Fermiers  ou  Régifleurs  de  nofdits  domaines , 
oc  dont  il  aura  fourni  fes  reconnoifTances  ;  comme 
auffi  de  remettre  à  la  fin  du  préfent  bail  tous  les 
regiftres  du  contrôle  des  exploits  aux  greffes  de  nos 
jurifdiftlons  royales  dans  les  reflbrts  defquels  les 
bureaux  defdits  contrôles  auront  été  établis. 

DXLI.  Les  anciens  terriers  ,  aveus  de  dénom- 
brements ,  reconnoifTances ,  baux  ,  fous-baux  de 
autres  actes  ,  titres ,  papiers  &  enfeignements  con- 
cernant nos  domaines ,  qui  peuvent  être  es  mains  , 
tant  des  précédens  Fermiers  de  Régiffèurs  de 
nofdits  domaines ,  que  de  tous  autres  dépofitaires  , 
feront  remis  audit  Carlier  de  à  fes  Sous- Fermiers  : 
&  feront  les  Officiers  de  nos  chambres  des  corn- 
ptes  de  bureaux  des  finances  tenus  de  donner 
communication  ,  fans  déplacer  ,  audit  Carlier  , 
fes  Sous-Fermiers  ,  Procureurs  Ôe  Commis  ,  de 
tous  les  titres  ,  papiers  de  enfeignements  concer- 
nant nos  domaines  ,  même  de  leur  en  délivrer 
des  copies  &  extraits  ,  en  payant  feulement  les 
frais  de  débourfés  ;  de  tous  Greffiers  de  Notaires 
obligés  de  leur  délivrer  des  extraits  de  tous  les 
aftes  qui  leur  feront  demandés  par  ledit  Carlier  de 
fes  Sous- Fermiers ,  en  payant  cinq  fols  pour  chacun 
defdits  extraits  :  de  fi  ledit  Carlier  de  fes  Sous-Fer- 
miers ont  befoin  de  connoître  le  contenu  aufdit» 
aftes ,  les  minutes  leur  en  feront  communiquées 
fans  déplacer  ,  de  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  com- 
pulfoires  que  le  préfent  article  ,  à  peine  de  demeu- 
rer par  lefdits  Greffiers  de  Notaires  refponfables  en 
leurs  propres  de  privés  noms  ,  de  nos  droits ,  dé- 
pens ,  dommages  de  intérêts  tant  de  nous  que  dudit 
Carlier  de  fes  Sous-Fermiers. 

DXLIL  Voulons  que  tous  les  arrêts  de  règle- 
ments ci-devant  rendus  au  profit  des  précédens 
Fermiers ,  Régifieurs  de  Engagiftes  de  nos  domaines 
Ôe  droits  domaniaux  ,  foient  exécutés  au  profit 
dudit  Carlier  ,  fes  Sous-Fermiers  de  Commis,  tout 
a  in  ii  que  s'ils  avoient  été  rendus  fous  leurs  noms  , 
de  à  leur  pourfuîte  de  diligence. 

DXL1II.  Permettons  audit  Carlier  de  à  fes  Sous- 
Fermiers  ,  en  vertu  du  préfent  article  ,  d'intervenir 
en  tous  les  procès  de  inftances  pour  raifon  de  nos 
domaines ,  &  de  dire  ce  qu'ils  aviferont  pour  la  con- 
fervation  de  nos  droits. 

DXL1V.  Jouira  ledit  Adjudicataire  ,  des  droits 
de  timbre  fur  le  papier  de  parchemin  ,  conformé- 
ment 
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ment  à  notre  ordonnance  do  mois  de  Juin  1680.  & 
a  nos  déclarations  des  18.  Avril  1690.  19.  Juin  de 
24.  Juillet  1691.  de  aux  arrêts  dt  règlements  inter- 
venus à  ce  fujet  ,  dans  les  provinces  de  généralités 
où  les  aides  n'ont  point  cours  ,  de  des  quatre  fols 
pour  livre  defdits  droits  pendant  fix  années  ,  à 
compter  du  premier  Janvier  1717.  que  commence 
la  jouiflànce  du  préfent  bail  à  l'égard  de  nos 
domaines  &  droits  y  joints. 

DXLV.  Jouira  ledit  Adjudicataire  des  quatre 
fols  pour  livre  des  droits  de  péages  ,  partages  , 
travers  ,  barrages  dt  autres  droits  dépendants  des 
domaines  ,  même  fur  ceux  defdits  droits  fujets  à  la 
levée  defdits  quatre  fols  pour  livre  qui  ont  été  ci- 
devant  aliénés  :  &  feront  tenus  les  Fermiers,  Com- 
mis ou  Prépofés  par  les  Engagiftes  pour  la  levée 
defdits  droits  aliénés  ,  de  faire  la  perception  def- 
dits quatre  fols  pour  livre  ,  d'en  compter ,  dt  re- 
mettre les  deniers  du  produit  audit  Carlier  ,  de 
quartieren  quartier.  Jouira  pareillement  leditCarlier 
d'un  fol  d'augmentation  par  chaque  contrôle  d'ex- 
ploit ,  &  de  fix  deniers  par  chacune  faine  de  de- 
niers ou  autres  effets  mobiliers  ,  oppoûtious  de 
mains-levées  d'icclles  ,  à  quoi  ont  été  fixés  les  qua- 
tre ibis  pour  livre  defdits  droits  de  contrôle  des  ex- 
ploits de  de  faifies  roobiliaires ,  par  nos  lettres-pa- 
tcotes  du  18.  Mars  1718. 

DXLVI.  (Ferme  générale  des  Greffes').  Jouira 
ledit  Carlier  de  tous  les  droits  de  émoluments,  tant 
des  greffes  en  chef ,  qu'autres  natures  de  greffes  à 
nous  appartenant  dans  toutes  les  cours  de  jurifdic- 
tions  royales  ordinaires  de  extraordinaires  de  notre 
royaume ,  lefqucls  ont  été  réunis  par  les  édits  des 
mois  de  Décembre  1699.  Février  1715.  &  autres 
édits ,  déclarations  &  arrêts  rendus  au  fujet  defdits 
droits  ;  &  ce  de  la  même  manière  qu'en  ont  joui  ou 
dû  jouir  Icfdits  Cordier ,  Baffct  de  autres  précédens 
Fermiers  ou  Régifleurs. 

OXLVII.  Des  droits  de  préfentations  des  de- 
mandeurs, rétablis  par  l'édit  du  mois  d'Avril  169$. 
&  des  défendeurs ,  défauts  &  congés  faute  de  com- 
paroir ou  de  défendre,  de  autres  à  nous  appartenant 
en  tout  ou  partie  dans  toutes  lefditcs  cours  de  ju- 
ridictions royales  ordinaires  de  extraordinaires. 

DXLVIJI.  Des  droits  de  contrôle  de  tout  lefdits 
greffes  en  chef ,  créés  par  l'édit  du  mois  de  Juin 
1617.  à  nous  appartenant ,  de  du  contrôle  des 
préfentations  ,  défauts  &  congés ,  de  affirmations 
de  voyages ,  établis  par  édits  des  mois  de  Janvier  de 
Décembre  1707. 

I)\  LIX.  Des  deux  fols  pour  livre  rétablis  par  l'ar- 
rêt &  lettres-patentes  fur  iceluidu  18.  Mars  1718. 
fur  tous  les  émoluments  de  greffes  en  chef,  façons  de 
expéditions  ,  des  cours  de  juridictions  royales  or- 
dinaires &  extraordinaires  de  notre  royaume  ,  foit 
que  les  droits  defdits  greffes  foîent  en  nos  mains,  ou 
qu'il  aient  été  aliénés  ou  engagés  en  tout  ou  en  par- 
tiel à  l'exception  des  préfentations ,  défauts ,  congés, 
&  affirmations  de  voyages ,  fur  lefqucls  ils  ne  doi- 
vent avoir  lieu  au  moyen  de  la  commutation  qui  en 
a  été  faite  au  droit  de  contrôle  mentionné  en 
l'article  précédent ,  par  ledit  édit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1 707. 

DL.  Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  de  retirer  des 
mains  des  précédens  Fermiers  ou  Régifleurs  des 
greffes ,  leurs  Commis  de  Prépofés  ,  les  regiftres , 
liaifes  de  minutes  des  arrêts  ,  fentences  de  autres 
actes  émanés  dcfdites  cours  de  jurifdictions  royales 
ordinaires  de  extraordinaires ,  lefquels  feront  tenus 
d'y  fatisfaire  à  la  première  requifition  dudit  Carlier, 
fes  Sous-Fermiers  &  Commis  ,  à  peine  de  mille  li- 
vres d'amende ,  qui  fera  encourue  en  vertu  du  pré- 
fent article ,  après  une  fimple  fommation  ;  à  condi- 
tion par  ledit  Carlier  de  fes  Sous-Fermiers ,  de  s'en 
Tome  III. 
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charger  par  inventaires ,  qui  feront  faits  triples  de 
fans  frais,  en  préfenec  de  nos  Procureurs  defdites 
cours  dt  juriidictioro  ,  dont  un  double  refiera  en 
leurs  mains ,  l'autre  ès  mains  defdits  précédens  Fer- 
miers ou  Régiiïèurs  pour  leur  décharge  ,  de  l'autre 
ès  mains  dudit  Carlier  de  fes  Sous- Fermiers  :  pour 
être  lefdits  regiftres ,  lianes  de  minutes  contenues 
auxdits  inventaires ,  enfemble  les  regiftres  ,  liafTes 
&  minutes  defdits  arrêts ,  fentences  de  autres  a  des 
émanés  defdites  cours  de  jurifdictions  pendant  le 
temps  de  l'exploitation  de  fon  bail ,  pareillement 
remis  à  fon  fuccefTeur  en  ladite  ferme  des  greffes. 

DLL  (Ferme générale  des  Amtrtiffcments).  Ledit 
Carlier  jouira  des  droits  d'amortiffëments  ,  francs- 
fiefs  .nouveaux  acquêts  de  ufages,  dans  toute  l'é- 
tendue de  notre  royaume  ,  de  des  rentes  du  drtut 
d'indemnité  à  nous  appartenantes  ,  conformément 
à  la  déclaration  du  9.  Mars  1700.  à  l'édit  du  mois  de 
Mai  1708.  déclaration  du  at.  Novembre  17x4.  de 
aux  arrêts  des  22.  Août  1719.  15.  Novembre  17»  j. 
de  autres  arrêts  de  règlements  intervenus  au  fujet  de 
la  levée  de  perception  defdits  droits  ,  de  tout  ainfi 
qu'en  ont  joui  ou  dfl  jouir  lefdits  Cordier ,  Baffe t  de 
autres  précédens  Fermiers  ou  Régifleurs. 

DL1I.  (  Ferme  générale  du  Contrôle  des  A8.es  , 
petits  Sceaux ,  Infinuations  ,  &  centième  Denier"). 
Jouira  ledit  Carlier  de  tous  les  droits  de  contrôle 
des  ades  des  Notaires  ,  Tabellions ,  Greffiers  de 
autres  perfonnes  publiques  qui  ont  droit  de  paflfec 
de  de  recevoir  des  actes ,  de  du  contrôle  des  actes 
fous  fignatures  privées  ,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume  ,  pays  ,  terres  de  feigneuries  de  notre 
obéiffance,  conformément  aux  édits  des  mois  de 
Mars  1693.  Octobre  170$.  déclaration  du  19.  Sep- 
tembre 1711.  tarif  arrêté  au  confeil  le  même  jour, 
de  aux  autres  déclarations  ,  arrêts  de  règlements  in- 
tervenus au  fujet  de  la  perception  defdits  droits  ; 
aux  exceptions  ponces  par  les  arrêts  de  notre  con- 
feil des  10.  Octobre  172a.  de  26.  Janvier  17a).  à 
l'égard  de  ceux  des  Princes  de  notre  fang  qui  jouif- 
fent  des  droits  de  contrôle  des  actes  ,  lefquels  con- 
tinueront d'en  jouir  à  la  charge  de  les  faire  perce- 
voir fur  le  pied  dudit  tarif  du  29.  Septembre  1721. 
de  de  la  province  d'Alface  dans  laquelle  lefdits  droits 
de  contrôle  des  actes  n'ont  point  été  établis  ;  com- 
me auffi  à  l'exception  du  contrôle  des  actes  qui  fe- 
ront pattes  par  les  Notaires  de  notre  ville  de  Paris  , 
attendu  que  nous  l'avons  commué  par  notre  décla- 
ration du  7.  Décembre  17a  j.  en  un  autre  droit  fur 
le  papier  de  parchemin  fur  lefquels  feroient  faits 
de  paffés  les  minutes  dt  expéditions  defdits  actes. 

DL111.  Des  droits  d'infinuations  laïques  de  tous 
contrats ,  arrêts ,  jugements ,  fentences  ,  lettres  de 
autres  actes  fujets  à  l'infinuation ,  ôe  des  droits  de 
centième  denier  de  tous  contrats  de  vente ,  échan- 
ges ,  licitations  ,ceffions,  tranfports  ,  fubrogations  , 
de  généralement  de  tous  actes  tranflatifs  ou  rétro- 
ceftifs  de  propriété  de  biens-immeubles ,  enfemble 
des  droits  de  centième  denier  des  biens-immeubles 
échus  par  fucceffions  collatérales  ,  conformément 
aux  édits  des  mois  de  Décembre  1703.  Octobre 
170$.  Août  1706.  déclarations  des  19.  Juillet  1704. 
20.  Mars  de  3.  Avril  1708.  jo.  Novembre  17^7.  29. 
Septembre  1722.  de  tarif  arrêté  au  confeil  le  mê- 
me jour  29.  Septembre  1722.  aux  arrêts  des  18. 
Décembre  1717.  9.  Décembre  1718.  4.  Août  1719. 
de  autres  arrêts  de  règlements  intervenus  au  fujet  de 
la  perception  defdits  droits  :  aux  exceptions  portées 
par  les  arrêts  de  notre  confeil  des  to.  Octobre  1722. 
dt  26.  Janvier  17*}.  en  faveur  de  ceux  des  Princes 
de  notre  fang  qui  jouiflent  defdits  droits  d'infinua- 
tions de  centième  deuier,  à  la  charge  de  faire  per- 
cevoir lefdits  droits  d'infinuations  laïques  fur  le  pied 
dudit  tarif  du  27.  Septembre  17»  a. 
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DLIV.  Des  droits  de  petits  fcels  des  fentences  i 
jugements  «Se  autres  aftes  judiciaires  émanés  des 
jurifdiftions  des  requêtes  du  palais ,  établis  près 
nos  cours  de  parlement ,  des  bailliages ,  fénéchauf- 
fées ,  prévôtés ,  vigueries  ,  vicomtés ,  châtellenies , 
juftices  confulaires ,  &  autres  jurifdiftions  royales 
ordinaires  «5c  extaordinaires ,  flt  de  ceux  des  rôles 
des  tailles  &  autres  impositions  ordinaires  «5c  ex- 
traordinaires ,  conformément  à  l'édit  du  mois  de 
Novembre  1696.  déclarations  des  17.  Septemb.  1697. 
ao.  Mars  1708. 19.  Septembre  1712.  Se.  tarif  dudit 
jour  20.  Mars  1708.  &  autres  arrêts  «Se  règlements 
intervenus  au  fujet  de  la  perception  defdits  droits  ; 
comme  auffi  des  droits  de  petits  fcels  de  toutes  les 
expéditions  des  contrats  &  aftes  des  Notaires  & 
Tabellions  royaux ,  qui  ont  étés  paffés  avant  le  pre- 
mier Oftobre  1706.  fur  le  pied  du  tarif  du  10.  No- 
vembre 1699.  conformément  à  l'édit  du  mois  de 
Novembre  1 706.  «Se  autres  arrêts  «5t  règlements  ren- 
dus à  ce  fujet  ;  aux  exceptions  portées  par  les  ar- 
rêts de  notre  confeil  des  10.  Oftobre  1712.  &  16. 
Janvier  172  j.  en  faveur  de  ceux  des  Princes  de 
notre  fangqui  jouuTent  defdits  droits  de  petits  fcels , 
qu'ils  continueront  de  faire  percevoir  à  l'avenir  , 
ainfi  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir. 

DLV.  Ledit  Adjudicataire  jouira  des  quatre 
ibis  pour  livre  defdits  droits  de  contrôle  des  aftes 
des  Notaires ,  petits  fceaux ,  inJInuations  laiques  «5c 
centième  denier,  conformément  aux  déclarations 
des  î-  Mars  170$.  7.  Mai  171$.  arrêt  du  9.  Mars 
1711.  lettres-patentes  du  1  2.  Juillet  1726.  comme 
auffi  des  quatre  fols  pour  livre  de  ceux  defdits  droits 
dont  jouiflent  les  Princes  de  notre  fang ,  qui  les 
feront  percevoir  fur  le  pied  des  droits  portés  par  les 
tarifs  arrêtés  en  notre  confeil  ledit  jour  19.  Septem- 
bre 1722.  pour  le  contrôle  des  aftes  des  Notaires 
«Se  fous  Signatures  privées ,  &  les  infinuatioiu  laïques , 
&  fuivant  le  tarif  du  20.  Mars  1708.  pour  le  petit  fcel 
des  aftes  judiciaires  j  du  produit  deSquels  quatre  fols 
pour  livre ,  leurs  Fermiers  <5c  Commis  feront  tenus 
de  compter  aodit  Cartier  ,  fes  Sous-Fermiers  , 
Commis  «Se  Prépofés,  Se  de  leur  en  remettre  les  de- 
niers de  quartier  en  quartier ,  fuivant  les  arrêts  des 

10.  Oftobre  1722.  «5129.  Janvier  1723. 

DLVI.  Ledit  Cartier  «5c  fes  Sous-Fermiers  retire- 
ront des  mains  des  précédens  Fermiers  ou  Régif- 
ieurs  des  droits  de  contrôle  des  aftes ,  petits  fcels , 
infinuations  laiques  ,  Se  centième  denier ,  tous  les 
registres  qui  ont  fervi  à  la  perception  defdits  droits: 
«5c  feront  lefdits  précédens  Fermiers  ou  RégifTeurs , 
leurs  Commis  <5c  autres  dépositaires  tenus  de  les 
remettre  audit  Cartier ,  fes  Sous-fermiers  «Se  Pré- 
,  qui  s'en  chargeront  par  inventaires ,  qui 
faits  triples ,  cnpréfence  des  fieurs  Intendants 
«Si  Comroiflaires  départis  dans  les  provinces  <5c  gé- 
néralités du  royaume ,  ou  de  leurs  Subdélégucs  , 
lefqucls  drefferont  des  procès-verbaux  de  l'état  où 
fe  troveront  lefdits  regiftres  j  un  defqueis  inven- 
taires réitéra  entre  leurs  mains  pour  y  avoir  recours, 
l'autre  ès  mains  defdits  précédens  Fermiers  ou 
RégifTefcrs  defdits  droits ,  «Sx  leurs  Commis ,  pour  leur 
décharge ,  «5e  l'autre  entre  les  mains  dudit  Carlier 
«5t  de  fes  Sous-Fermiers  ;  pour  être  lefdits  registres, 
cnfemble  ceux  qui  anront  fervi  audit  Carlier  «Se  à  fes 
Sous-Fermiers  pendant  l'exploitation  du  préfent  bail, 
remis  en  la  même  manière  Si  fans  frais ,  à  l'expira- 
tion d'icclui  ,  à  fon  fucceffeur  en  la  ferme  defdits 
droits  :  «Se  faute  par  lefdits  précédens  Fermiers , 
RégifTeurs  ,  leurs  Commis  «5e  Prépofés ,  ou  autres 
dépo£taires  ,  de  remettre  lefdits  regiftres ,  voulons 
qu'ils  y  foient  contraints  Se  par  corps.conformément 
à  l'édit  du  mois  de  Mars  1696.  «5e  aux  arrêts  des 

11.  Mars  1698.  S-  Janvier  171 5. «5c  18.  Oftobre  171J. 
DLV1I.  Jonira  ledit  Carlier  du  droit  de  la  nou- 
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vel  le  formule  furie  papier  «Se  parchemin  timbré, 
établi  pour  les  papiers  «5c  parchemins  qui  feront  em- 
ployés par  les  Notaires  de  notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris pour  tes  brevets ,  minutes  «5r  expéditions  des  ac- 
tes qui  feront  par  eux  paiTés  ,  conformément  à  notre 
déclaration  du  7.  Décembre  1723. 

DLVIII.  (Droit j  réfervés ,  faifant  partie  de  ceux 
qui  avaient  été  ci-devant  attribués  à  des  offices  criés 
dans  les  cours,  chancelleries ,  préjidiaux ,  baillia- 
ges ,  finéchauffées  ù  autres  juftices  (i  jurifditlioiii). 
Jouira  ledit  Carlier  des  droits  faifant  pa  rtie  de  ceux 
ci-devant  attribués  aux  offices  de  Tiers-Référendai- 
res ,  Taxateuis  «Se  Calculateurs  de  dépens  ;  de  Re- 
ceveurs «Se  Contrôleurs  des  épices  ,  vacations  «Se  h- 
batines  ;  de  Vérificateurs  «5e  Rapporteurs  des  dé- 
fauts ;  de  Greffiers  ,  Gardes  &  Confcrvateurs  des 
minutes  des  arTéts  ,  fentences ,  jugements  «5t  au- 
tres aftes  de  nos  cours  «Se  jurifdiftions  royales  ordi- 
naires «Se  extraordinaires  ;  d'Enquêteurs  «5c  Commif- 
faires-Examinateurs  ;de  Contrôleurs  des  déclara- 
tions de  dépens  ;  Syndics  des  communautés  de  Pro- 
cureurs «Se  Commiflairrs  au  Châtclet  de  Paris  ;  de 
Rapporteurs  ,  Vérificateurs  «5c  Ccrtiticateurs  des 
faifies  réelles,  criées  «5c  fubhaftations  ;  de  Syndics 
dans  les  communautés  des  Huiflïers  ;  de  Gardes  «5e 
Dépositaires  des  archives  de  toutes  les  cours,  pré- 
Cdiaux,  bailliages  «5c  autres  Sièges  «5c  jurifdiftions  ; 
de  Gardes  des  bannières  «5c  archives  du  ChStelct  de 
Paris  ,  de  CommilTaires-Confervatcurs  des  décrets 
volontaires ,  ôc  leurs  Contrôleurs;  de  Confcrvateurs 
généraux  «5c  particuliers  des  offices  ;  de  Tréforicrs 
de  France  Confcrvateurs  des  gages  intermédiaires  i 
de  Contrôleurs  des  Greffiers-Gardes  minutes  des 
chancelleries  près  les  cours, confeils  fupérieurs  pro- 
vinciaux ,  «5c  fieges  préildiaux  ;  de  Subftiruts-Ad- 
joints ,  &  autres  offices,  fuivant  que  lefdits  droits 
ont  été  réduits  «Se  réfervés  par  les  édits  des  mois 
d'Août  1716.  Janvier  «Se  Novembre  1717.  «Se  tarif  ar- 
rêté au  confeil  le  8.  du  même  mois  d'Août  i7t6.«5c 
tout  ainfl  qu'en  a  joui  ou  du  jouir  Martin  Girard  ci- 
devant  chargé  de  la  régie  defdits  droits  ,  en  confé- 
quence  de  notre  déclaration  du  15.  Mai  1722.  des 
arrêts  de  notre  confeil  des  20.  «Se  24.  Mars  de  ladite 
année ,  «5c  conformément  à  nos  lettres-patentes  du 
12.  Juillet  1726.  «5t  aux  édits,  déclarations,  ar- 
rêts «Se  règlements  rendus  au  Sujet  de  la  perception 
de  tous  lefdits  droits  :  à  l'exception  néanmoins  des 
droits  attribués  aux  offices  de  Receveurs ,  Contrô- 
leurs «Se  Infpefteurs  des  amendes ,  attendu  qu'ils 
font  compris  dans  l'article  DXXVI1.  du  préfent  bail 
concernant  les  amendes  de  toute  nature ,  faifant  par- 
tie de  nos  domaines. 

DLIX.  (Articles  généraux  pour  rouj  les  Droits  dit 
préfent  Bail).  L'Adjudicataire  fera  mis  en  polTeffion 
des  maifons ,  bâtiments ,  corps-de-garde  ,  greniers  , 
dépôts,  bureaux  ,  échoppes  ,  murs  de  clôtures,  «5e 
autres  immeubles  à  nous  appartenans  ,  fervant  à 
l'exploitation  de  ladite  ferme  ,  fuivant  l'état  qui  en 
fera  dreffé,  pour  les  rendre  à  la  fin  de  fon  bail ,  à  la 
charge  feulement  de  les  entretenir  de  menues  répa- 
rations. Il  fera  pareillement  mis  en  pofleffion  des 
navires,  barques,  pataches ,  chaloupes  fie  autres  bâ- 
timents de  mer  Se  de  rivière ,  enfemb'e  des  barrières 
«Se  autres  effets  mobiliers  comme fels, bois  ,  fers ,  pa- 
piers «5:  parchemins,  poids,  mefures ,  meubles  & 
autres  matières  «5c  uftenfiles  qui  fe  trouveront  dans 
les  greniers  ,  dépôts ,  falines  ,  bureaux  <St  maga- 
sins dc'pendans  defdites  fermes,  dont  il  fera  faitcili- 
mation  à  dire  d'experts  ;  «5c  il  s'en  chargera  par  in- 
ventaire ,  pour  rendre  la  même  quantité  d'effets  , 
ou  la  valeur ,  à  la  fin  de  fon  bail ,  fans  être  tenu  de 
nous  en  payer  aucun  intérêt  :  «5c  s'il  en  laitfe  plus 
grande  quantité  ou  valeur,  le  prix  dufurplus  lui  fera 
rembourfé  par  fon  fuccclTeur. 
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DLX.  Il  aura  l'adminiltration  de  la  dire&ion  des 
droits  compris  au  préfent  bail ,  fans  qu'aucuns  Of- 
ficiers puiflent  s'y  immifcer  ,  à  peine  de  faux  de  de 
concuffion  ;  de  il  pourra  les  ious-fermer  par  généra- 
lités ,  élections ,  diocefcs ,  doyennés  de  pareilles ,  à 
telles  perfonnes  que  bon  lui  femblera,  fuivant  &  con- 
formément à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet 
1 68 1 .  &  pareillement  les  Sous-Fermiers  &  Arrière- 
Fermiers  ,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  i$.  Janvier 
1687.  de  néanmoins  demeurant  ledit  Adjudicataire 
&  fes  cautions  obligés  au  payement  du  prix  du  pré- 
fent  bail ,  circouftances  de  dépendances. 

DLXI.  Si  durant  le  cours  du  préfent  bail  aucune 
des  cautions  dudit  Adjudicataire  venoit  à  décéder  , 
les  autres  cautions  parachèveront  ledit  bail  ,  & 
demeureront  obligés  à  toutes  les  charges,  claufes  de 
conditions* 

DLX  1 1  •  Les  regiflres  Servant  à  la  recette ,  con- 
trôle de  confervation  de  nos  droits  feront  reliés  & 
collés,  les  feuillets  cotés  par  premier  de  dernier, 
&  paraphés  par  le  Directeur  en  chaque  dépar- 
tement. 

DLXIIL  Deux  ans  après  l'expiration  du  préfent 
bail ,  on  ne  pourra  être  recevable  en  aucune  de- 
mande contre  l'Adjudicataire  pour  prétendues  .-e.it- 
tutions  de  droits ,  loyers  de  bureaux  de  greniers ,  ap- 
pointements de  Commis  ,  vacations  d'Officiers  en 
titre  ou  par  commi/fion  -,  de  les  initances  intentées 
contre  l'Adjudicataire  pendant  le  cours  de  fon  bail , 
ou  deux  ans  après  l'expiration  d'icelui ,  feront  fujet- 
tes  à  péremption  comme  entre  nos  autres  fujets,  s'il 
n'y  a  interruption  ;  en  conféquence  l'Adjudicataire 
fera  déchargé  dix  ans  après  l'expiration  de  fon  bail , 
de  la  garde  des  regiRrcs  de  recette  &  autres  qui  au- 
ront fervi  à  l'exploitation  de  nos  fermes  pendant  le 
cours  dudit  bail ,  fans  qu'il  puifle  être  tenu  de  les 
représenter  fous  prétexte  de  prendre  droit  par  iceux 
dont  nous  le  difpenfoos ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  des 
initances  encore  fubfiitantes ,  pour  l'inftruftion  de 
le  jugement  desquelles  lefdits  regiftresde  pièces  fuf- 
fent  néceflaires. 

DLX1V.  Nous  permettons  à  l'Adjudicataire  de 
tenir  en  mer  oc  aux  embouchures  des  fleuves  de  riviè- 
res ,  &  en  tels  endroits  que  bon  lui  femblera  ,  des 
vaifleaux  ,  pataches  ou  chaloupes  armées  ,  à  la 
charge  par  uîi  de  mettre  de  fix  mois  en  fix  mois  au 
greffe  de  l'amirauté  de  la  province  un  état  certifié  de 
lui  ou  de  fon  Commis  général,  des  noms  &  furuoms 
de  ceux  qui  y  feront  employés. 

DLX V .  Permettons  audit  Fermier  de  faire  plan- 
ter ou  construire  telles  barrières ,  clôtures ,  bureaux 
&  foffés  ,  &  en  tel  lieu  que  bon  lui  femblera  ,  pour 
la  perception  defdits  droits,  oonobilant  tous  arrêts 
à  ce  contraires  ,  &  les  défenfes  par  nous  faites  de 
bâtir  aux  fauxbourgs  de  ès  environs  de  ladite  ville  de 
Paris,  que  nous  avons  levées  pour  ce  regard  ;  à  la 
charge  que  lefdits  bureaux  ne  pourront  être  que  de 
la  grandeur  néceflaire  pour  le  logement  des  Com- 
mis à  la  perception  defdits  droits  :  pour  bâtir  lcfqucls 
bureaux  le  Fermier  pourra  prendre  la  terre  qui  lui 
fera  néceflaire ,  en  payant  de  gré  à  gré  au  Proprié- 
taire d'icelle  la  valeur  ,  Sinon,  fuivant  l'eftimation 
qui  en  fera  faite  par  experts  de  gens  à  ce  connoiilàns 
dont  les  parties  conviendront.  Permettons  audit  Fer- 
mier de  prendre  ,  tant  en  notre  bonne  ville  de  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  que  dans  les  autres  villes,  bourgs  & 
lieux  de  notre  royaume ,.  telles  maifons  qu'il  jugera 
néceflaires  pour  faire  des  bureaux  de  recette ,  à  l'ex- 
ception néanmoins  des  maifons  occupées  par  les 
Propriétaires ,  en  payant  le  loyer  d'icelles  maifons 
fur  le  pied  des  baux,  aux  mêmes  claufes  de  conditions 
d'icenx  ,  en  affirmant  par  les  Propriétaires  que  le 
bail  &  autres  claufes  de  conditions  font  férieufes  de 
véritables  ;  Su  s'il  n'y  a  point  de  bail ,  à  dire  d'ex- 
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perts  dont  les  parties  conviendront,  fans  pour  ce 
que  ledit  Fermier  &  les  Propriétaires  foient  tenus 
d'aucun  dédommagement  envers  les  locataires. 

DLXVI.  Il  pourra  établir  les  Procureurs,  Direc- 
teurs ,  Commis  aux  recettes  de  contrôles ,  Capitai- 
nes ,  Archersdc  Gardes ,  de  autres  Employés  nécef- 
faires,  de  Us  prêteront  ferment  ;  fçavoir,  ceux  des 
gabelles  de  France,  pardevant  les  Officiers  des  gre- 
niers à  fel  i  ceux  des  cinq  gtolTes  fermes,  pardevant 
les  Maîtres  des  ports.de  autres  Juges  des  traites; 
ceux  desaides,  pardevant  les  Officiers  des  élections; 
ceux  des  gabelles  de  Lyonnois ,  Languedoc ,  Pro- 
vence de  Dauphiné,  pardevant  le  premier  Vifiteurou 
Contrôleur  général  ,  ou  à  leur  défaut ,  pardevant 
le  premier  Juge  royal  fur  ce  requis  ;  de  ceux  de  nos 
autres  fermes,  pardevant  les  Juges  à  qui  laconnoif- 
fance  en  eft  attribuée ,  de  ils  feront  reçus  fans  in- 
formation de  vie  de  mœurs  ,  de  conclurions  des  Subs- 
tituts de  nos  Procureurs  généraux ,  de  fans  frais , 
même  en  Franche-Comte ,  Lyonnois ,  Provence  , 
Dauphiné ,  Languedoc  de  Rouffillon ,  fans  faire  en- 
registrer leurs  commiffions. 

DLXVII.  Les  Commis  des  fermes  ne  feront  te- 
nus pour  la  validité  de  leurs  procès-verbaux  de  autres 
aétes  de  leurs  exercices,  à  aucunes  autres  formalités 
que  celles  portées  par  l'ordonnance  de  1680.  arrêts 
de  notre  confeil  des  1 J.  Janvier  1718.  1$.  Mars  de 
si.  Juin  1710.  de  nos  lettres-patentes  des  16.  Mars 
de  jo.  Juin  de  ladite  année ,  ainfi  que  nous  l'avons 
ordonné  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  10.  Octo- 
bre 1714. 

DLXVIII.  Les  Commis  généraux  de  particuliers 
employés  à  la  recette  de  contrôle  des  droits  des  fer- 
mes comprifes  au  préfent  bail  ,  les  Commis  aux 
exercices  des  aides ,  les  Capitaines ,  Brigadiers ,  Pa- 
trons ,  Matelots  ,  Archers ,  Huiffiers  de  autres  pré- 
pofés  à  la  confervation  de  nos  droits ,  demeureront 
fous  notre  proteftion  de  fauvegarde  ,  de  des  Juges , 
Prévôts  des  Marchands ,  Maires ,  Echevins,  Jurats, 
Capitouls ,  Confuls  ,  Syndics  de  principaux  habi- 
tants des  villes  de  lieux  où  les  bureaux  font  ou  feront 
établis  ;  dans  lefquelles  villes  de  autres  lieux ,  lef- 
dits Employés  feront  la  garde  de  jour  de  de  nuit , 
pour  empêcher  l'entrée  de  tranfport  en  fraude  de 
toutes  les  marchandifes  de  denrées  fujettes  à  nos 
droits ,  fans  que  dans  notre  ville  de  Paris  le  Prévôt 
de  l'ifle  ni  le  Chevalier  du  guet ,  leurs  Lieutenants  , 
Exempts  ,  Archers  de  prepofés  au  guet  de  garde  de 
nuit  d'icelle  ,  ni  les  Officiers  de  Archers  du  guet  de 
garde  de  nuit ,  de  toutes  les  autres  villes  &  lieux 
où  les  Prévôts  des  Maréchaux ,  leurs  Lieutenants , 
Vice-Baillis  ,  Lieutenants  -  Criminels  de  robe- 
courte  ,  les  habitants  d'icelles ,  de  garnifons  ordi- 
naires ,  les  puiflent  empêcher  de  faire  lefdites  gar- 
des ,  en  représentant  leurs  commiffions  ;  leur  fai- 
fant  défenfes  de  les  y  troubler ,  défarmer  ,  arrêter 
ou  emprifonner ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  , 
de  de  tous  dépens  ,  dommages  de  intérêts  ;  de  aux 
Geôliers  ,  Concierges  de  Greffiers  des  prifons  ,  de 
les  y  recevoir  Sous  les  mêmes  peines ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  euflent  été  décrétés  de  priSe  de  corps  par  les 
Juges  royaux  auSquels  Seuls  il  appartient  de  le  fai- 
re :  de  en  cas  de  contravention ,  nous  leur  enjoi- 
gnons de  les  mettre  en  liberté  ,  en  faifànt  apparaî- 
tre de  leurs  commiffions  ;  de  à  leur  refus  ,  ordon- 
nons au  premier  de  nos  Juges  de  Huiffiers  fur  ce 
requis  de  les  mettre  hors  defdites  prifons ,  dont , 
en  ce  faifant ,  lefdits  Geôliers  de  Concierges  de- 
meureront bien  de  valablement  déchargés  ,  fans 
préjudice  néanmoins  des  dommages  de  intérêts  de 
l'Adjudicataire  de  des  Employés  contre  les  Officiers. 
Défendons  pareillement  à  tous  Goaverneurs  de  nos 
provinces  ,  de  à  tous  nos  Officiers  de  autres  de  quel- 
que qualité  de  condition  qu'ils  foieat ,  d'affilier  di- 
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t ectement  ou  indirectement  ,  avec  armes  on  autre- 
ment les  Marchands  fit  Voituriers  pour  faciliter 
l'entrée  ou  la  fortie  des  marchandifes  &  denrées 
en  fraude  de  nos  droits  ,  à  peine  de  défobéùTaacc  , 
de  dégradation  de  nobleffe ,  fit  autres  peines. 

DLXIX.  Ils  pourront  porter  épées  fie  autres  ar- 
mes ,  fit  feront  exempts  de  tutelle  &  curatelle ,  de 
collecte  ,  de  folidité  ,  de  logements  de  gens  de 
guerre  ,  de  guet  &  de  garde  ,  de  tirer  au  fort  pour 
la  milice  &  d l'y  contribuer,  fit  de  toutes  autres  char- 
ges publiques  -,  fans  que  nos  Officiers  des  élections 
ck  greniers  à  fel ,  habitants  des  villes  fie  paroiffès , 
Affeeurs  fie  Collecteurs  ,  les  puiiTent  comprendre 
dans  les  rôles  ,  en  cas  qu'ils  n'aient  point  été  im- 
pofés  avant  leurs  fermes  fie  commiffions ,  ni  aug- 
menter l'impofition  qui  aura  été  faite  de  leurs  per- 
fonnes  auparavant ,  le  tout  finon  à  proportion  des 
immeubles  qu'ils  auront  acquis  depuis  leurs  com- 
miffions ou  en  cas  de  trafic. 

DLXX.  Les  Commis  fie  Gardes ,  chacun  dans  le 
reffôrt  où  il  fera  employé,  pourront  faire  telles 
vifites  que  bon  leur  femblera  dans  les  magafins , 
boutiques ,  hôtelleries  &  roaifons  des  Marchands  , 
en  fe  faifant  accompagner  au  moins  d'un  autre 
Commis  ou  Garde  ;même  en  cas  de  refus,  ck  après 
interpellations  duement  faites ,  ils  pourront  en  vertu 
d'ordonnance  du  Juge  de  nos  droits ,  ou  en  fon 
abfence  du  Juge  du  lieu ,  faire  ouverture  des  por- 
tes par  le  premier  Serrurier  fur  ce  requis ,  en  pré- 
Jénce  de  deux  voifins  qui  ligneront  les  procès-ver- 
baux ,  ou  qui  feront  interpellés  de  les  ligner ,  dont 
îl  fera  fait  mention. 

DLXXI.  Ne  pourront  néanmoins  les  Capitai- 
nes ,  Archers  fie  Gardes  defdites  fermes  ,  faire  au- 
cunes vifites  dans  les  maifons  des  Eccléfiaftiques , 
Nobles  fie  Bourgeois  notables,  qu'en  vertu  de  la 
permiffion  par  écrit  de  l'un  des  Officiers  de  nos 
droits ,  fi  ce  n'eft  en  fait  provifoire  dans  la  pour- 
fuite  de  Faux-fauniers  en  flagrant  délit ,  ou  que 
l'avis  leur  fût  donné  étant  à  la  campagne  dans  l'e- 
xercice actuel  de  leur  commiffion  ;  mais  les  autres 
Commis  de  l'Adjudicataire ,  même  les  Capitaines 
généraux  des  brigades  de  nos  fermes  ,  pourront 
faire  lefdites  vifites  fans  permiffion  du  Juge ,  &  en 
le  faifant  accompagner  feulement  d'un  autre  Com- 
mis ou  Garde  ;  cette  faculté  leur  étant  accordée  par 
l'article  II.  du  titre  XIX.  de  l'ordonnance  de  1680. 
fur  le  fait  des  gabelles  ,  fie  par  nos  lettres-patentes 
du  10.  Novembre  1721. 

DLXX1I.  Us  pourront  dans  nos  gabelles  du 
Lyonoois  ,  Dauphiné  ,  Provence  ,  Languedoc  , 
Rouffillon ,  Rouergue  fie  Auvergne ,  faire  leurs  vi- 
fites en  tous  lieux ,  en  fe  faifant  accompagner  d'un 
Conful ,  ck  en  fon  abfence  du  premier  habitant  des 
lieux ,  qui  ne  pourra  fè  difpenfer  d'y  affilier  mo- 
yennant falaire  raifbnnable ,  à  peine  contre  les  ré- 
futants de  cinquante  livres  d'amende ,  au  payement 
de  laquelle  ils  feront  contraints  nonobftant  l'appel  ; 
&  leurs  procès-verbaux  feront  crus  (fauf  l'infcription 
de  faux}  même  au  défaut  d'affiftance ,  en  cas  qu'elle 
leur  ait  été  refufée  ,  dont  ils  feront  mention  dans 
leurs  procès-verbaUx  ,  à  peine  de  nullité. 

DLXX111.  Us  pouront  auffi  faire  toutes  vifites 
dans  dos  vailtèaux  fit  galères  pour  la  confervation  de 
nos  droits ,  à  quoi  les  Chcfs-d'Efcadre  &  les  Inten- 
dants de  la  marine  tiendront  la  main. 

DLXXI V.  Us  pourront  faire  toutes  captures  fie 
faifies  de  fel ,  vins  &  boitions ,  marchandifes  ck  den- 
rées .bateaux  ,  charrettes ,  chevaux ,  mulets  ck  équi- 
pages en  cas  de  fraude  ,  foit  dans  les  bureaux  ou 
hors  d'iceux  ;  ils  drefferont  tous  procès-verbaux  de 
rébellion  ck  violence  ,  aufqueh  foi  fera  ajoutée  juf- 
qu'à  infeription  de  faux  ,  même  hors  du  reiTort  du 
liege  où  ils  ont  prêté  ferment ,  pourvu  qu'ils  aient 
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été  affirmés  en  juftice ,  dans  les  termes  preferits  par 
nos  ' ordonnances  ck  règlements  ,  par  -  devant  les 
Juges  des  lieux  ou  autres  plus  prochains  Juges  ,  foit 
Royaux  ou  des  Seigneurs  ,  qui  feront  tenus  de  rece- 
voir lefdites  affirmations  fans  frais ,  ck  ce  néanmoins 
fans  aucune  attribution  de  jurifdiction.  Seront  au 
furplus  nos  déclarations  des  9.  Mai  1702.  fie  1 9.  Mai 
171 1.  cnfemble  nos  lettres-patentes  du  1$.  Dé- 
cembre 171  {.exécutées félon  leur  forme  fit  teucur  , 
en  ce  qui  concerne  les  formalités  preferites  pour 
les  inferiptions  de  faux. 

DLXXV.  Us  ne  pourront  faire  aucune  fonction 
d'Huiffier  ,  mais  feulement  à  l'inftant  de  la  confec- 
tion de  leurs  procès-verbaux  ,  ils  pourront  les  dé- 
noncer aux  parties  ,  même  leur  donner  affignation 
par  le  même  acte. 

DLXXVI.  Toutefois  daos  les  gabelles  de  Fran- 
ce ,  ils  pourront  faire  les  commandements  ck  don. 
ner  les  affignations  ;  ck  en  Flandres ,  Haynault  , 
trois  Evêchés, Franche-Comté,  Alface ,  Lyonnois, 
Dauphiné  ,  Provence  ,  Languedoc ,  Rouffiliou  , 
Bouergue  ck  Auvergne  ,  ck  dans  l'étendue  des  do- 
maines d'Occident ,  ils  pourront  pour  raifon  des 
droits  de  la  ferme ,  faire  tous  exploits  ck  autres 
actes  de  juftice  que  les  Huiffiers  fit  Sergents  ont 
accoutumé  de  faire ,  ck  fignifier  tous  arrêts  du  con- 
feil  fit  de  nos  cours  ,  fans  néanmoins  qu'ils  puiffent 
faire  la  vente  des  chofes  par  eux  faifies  qu'en  pré- 
fence  d'un  Officier  des  lieux. 

DLXXVII.  Permettons  au  Fermier  de  nos  droits, 
fes  Procureurs  ,  Sous-Fermiers  ck  Commis  ,  de  fe 
fervir  de  tels  Huiffiers  ou  Sergents  que  bon  leur 
femblera  ,  pour  les  fommations,  affignations ,  com- 
mandements ,  faifies  ,  exécutions  ,  ventes  des  meu- 
bles ,  contraintes  ÔC  emprifonnements  ,  fit  généra- 
lement pour  toutes  autres  procédures  contre  les 
redevables  de  nos  droits  ,  fans  que  les  Huiffiers-Pri- 
feurs  puillènt  apporter  aucun  trouble  fie  emr-érhe- 
ment  a  la  vente  des  meubles ,  marchandifes  ôc  autres 
effets  qui  feront  vendus  à  la  requête  dudit  Carlier, 
ni  prétendre  aucuns  des  droits  à  eux  attribués ,  dont 
nous  avoos  déchargé  lefdites  ventes  ,  le  tout  con- 
formément aux  arrêts  du  confeil  des  30.  Janvier 
170 3.  17.  Juillet  1706.  8.  Novembre  1711.  ck  $.  Dé- 
cembre 1719. 

DLXX VIII.  Aucuns  Juges  autres  que  les  nôtres 
ne  pourront  décréter  contre  les  Commis ,  Gardes  fie 
autres  ayant  ferment  à  juftice  ,  employés  dans  l'ad- 
miniftration  de  nos  fermes  fie  fous-fermes  ,  pour 
délits  ou  crimes  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiiTent 
être ,  commis  dans  le  département  où  ils  font  em- 
ployés ,  à  peine  de  nullité  ,  caflation  de  procédu- 
res ,  dépens ,  dommages  fie  intérêts ,  mille  livres 
d'amende  contre  les  parties ,  ck  d'interdiction  con- 
tre les  Juges. 

DLXX IX-  Nos  Juges  des  jurifdiction*  ordinaires 
oe  pourront  fur  pareilles  peines  décréter  contre  les 
Commis  fie  Gardes  pour  le  fait  de  leurs  commiffions 
fie  emplois ,  fie  pour  les  cas  arrivés  dans  le  cours  ck 
à  l'occafion  de  leurs  exercices  ;  ck  feront  les  Offi- 
ciers de  nos  élections  ,  des  greniers  à  fel ,  Juges  des 
traites  fie  autres  de  pareille  qualité  ,  feuis  compe- 
tens  d'en  connoître  ,  à  la  charge  de  l'appel  en  nos 
cours  des  aides. 

DLXXX.  Seront  les  informations  faites.tant  par 
les  Officiers  de  nos  jurifdictions  ordinaires  que  par 
ceux  des  élections,  greniers  à  fel ,  traites  ck  autres, 
en  cas  de  conflit  pour  la  compétence  ,  envoyées 
incefTamment  au  greffe  de  notre  confeil  ,  pour  y 
être  les  parties  réglées  de  Juges  ;  cependant  fera 
l'inftruction  du  procès  continuée  j  ufqu'au  jugement 
définitif  par  nos  Officiers  des  élections  ,  greniers  à 
fel ,  traites  fie  antres  Juges  de  nos  droits  :  &  fera 
furfis  au  jugement ,  jufqu'à  ce  que  la  compétence 
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ait  été  réglée  :  &  feront  les  Juges  qui  auront  entre- 
pris fur  les  autres  ,  outre  l'interdiction ,  condamnés 
en  mille  livres  d'amende. 

DLXXXI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  con- 
traint au  payement  des  frais  de  l'inftruction  des 
procès ,  s'il  n'eft  point  partie  ou  fes.  Commis  &  Pré- 
pofés  pour  le  fait  de  nos  fermes  :  ne  pourront  même 
les  Officiers  de  nos  greniers  décerner  aucunes  con- 
traintes &  exécutoires  contre  l'Adjudicataire  &  fes 
Commis  ,  pour  raifon  de  leurs  épices ,  droits  & 
vacations ,  procédures  ou  autrement ,  à  peine  de 
concuffion  &  de  reftitution  du  quatruple  ,  fauf  à 
eux  à  fe  pourvoir  par  action  en  la  cour  des  aides 
du  reflbrt. 

DLXXXII.  Les  amendes  &  confifcations  appar- 
tiendront à  l'Adjudicataire,  dont  les  Directeurs  & 
Receveurs  feront  tenus  de  donner  quittance  ,  à 
peine  de  concuffion  ;  &  ne  pourront  les  Juges  les 
modérer ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  & 
privé  nom ,  ni  les  divertir  &  deftiner  au  préjudice 
de  l'Adjudicataire  :  &  pourra  ledit  Adjudicataire 
&  fes  Sous-Fermiers ,  dans  le  cas  où  il  n'écherra 
pas  de  peine  afflictive ,  difpofer  des  amendes  & 
confifcations  ,  en  traiter  ou  les  modérer  comme 
bon  lui  femblera,  fans  attendre  les  jugements  fur 
les  fabies  &  contraventions ,  ni  qu'il  foit  tenu  de 
demander  le  confentement  de  nos  Procureurs  gé- 
néraux ou  de  leurs  Subftituts. 

OLXXXUJ.  L'Adjudicataire  pourra  décerner  fes 
contraintes  contre  fes  Sous-Fermiers ,  Procureurs 
&  Commis  qui  feront  en  demeure  de  compter  ou 
de  payer ,  en  vertu  defquelles  ils  pourront  être  couf- 
titués  prifonniers ,  &  ne  feront  reçus  au  bénéfice 
de  ceffion. 

DLXXXIV.  Défendons  à  tous  Juges  de  recevoir 
&  arrêter  les  comptes  des  Commis  de  l'Adjudica- 
taire fur  les  affiguations  qu'ils  en  feraient  donner 
à  nos  Fermiers  &  à  leurs  Sous-Fermiers ,  defquelles 
nous  les  déchargeons  de  plein  droit  ;  voulons  que 
lefdits  comptes  foient  préfentes  à  nofdits  Fermiers 
ou  leurs  Sous-Fermiers ,  &  arrêtés  par  eux  ou  leurs 
Procureurs  ;  fauf  aux  Commis  de  fe  pourvoir  par- 
devant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître  ,  pour 
raifon  des  griefs  qu'ils  articuleront ,  &  qu'ils  ne 
pourront  propofer  qu'après  avoir  payé  par  provi- 
sion entre  les  mains  de  nos  Fermiers  &  Sous-Fer- 
miers ,  à  leur  caution ,  les  débets  clairs  portés  par 
les  arrêtés  de  leurs  comptes. 

DLXXXV.  La  difcuflioa  des  biens  des  Commis 
&  Sous-Fermiers  de  l'Adjudicataire  ,  fera  portée 
en  première  infiance  pardevant  les  Elus  ,  les  Of- 
ficiers de  nos  greniers  ou  des  traites  ,  &  autres 
Juges  de  nos  Fermes ,  &  par  appel  en  nos  cours 
des  aides ,  lorfqoe  l'Adjudicataire  fera  faififfant  ou 
oppofant. 

DLXXXVI.  Ne  pourront  être  faifis  fous  aucun 
prétexte  les  deniers  des  recettes  de  l'Adjudicataire , 
&  de  fes  Sous-Fermiers  &  Commis ,  &  ceux  dûs 
par  les  redevables  de  nos  droits ,  ni  les  appointe- 
ments des  Commis ,  Capitaines  ,  Gardes  &  autres 
Employés  :  &  s'il  étoit  fait  aucune  faifie ,  elle  de- 
meurera comme  non  avenue. 

DLXXXV1I.  Ne  pourront  pareillement  être  faifis 
les  fonds  ordonnés  par  les  états  de  diftribution  du 
prix  defdites  fermes  aux  Receveurs  &  Payeurs  des 
rentes,  gages  &  autres  charges  afiignées  fur  icelles  : 
&  fi  aucunes  faines  étoient  faites  ,  nous  les  avons 
dès-à-préfent  déclaré  nulles  ,  &  déchargé  l'Adju- 
dicataire des  affignations  qui  lui  feront  données , 
enicmble  des  condamnations  qui  pourraient  inter- 
venir ,  làuf  aux  Créanciers  à  faire  procéder  par 
Saiiïe  fur  les  Débiteurs  entre  les  mains  defdits  Re- 
ceveurs-Payeurs. 

DLXJOwVlII.  Les  naarchandifes  &  denrées  cou- 
Tomc  III. 
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duites  ôcdépoféesdans  les  bureaux,  n'y  pourront  être 
faines  fous  aucun  prétexte  ,  que  par  l'Adjudicataire 
qui  lespourradélivrerauxConduâeursaprès  l'acquit- 
tement des  droits  ,  &  les  failles  demeureront  nulles. 

DLXXXJX.  Les  édits  ,  déclarations  ,  arrêts  & 
règlements  rendus  en  faveur  des  précédens  Fer- 
miers ,  exprimés  ou  non  exprimés  au  préfent  bail  > 
feront  exécutés  au  profit  de  l'Adjudicataire,  comme 
s'ils  avoient  été  rendus  à  fa  requête  ;  &  il  ne  fera 
tenu  d'exécuter  les  marchés  ,  baux  &  conventions 
particulières  par  eux  faites. 

DXC  Les  Juges  ordinaires  des  gabelles  ô*c  des 
autres  droits  compris  au  préfent  bail ,  feront  feuls 
compétens  pour  connoître  des  procès  &  différends 
concernant  la  levée  de  nos  droits ,  circonflances  & 
dépendances  ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  fauf 
l'appel  en  nos  cours  des  aides  pour  les  gabelles  , 
cinq  greffes  fermes  &  les  aides  ,  &  en  nos  cours 
de  parlement  pour  les  affaires  concernant  nos  do- 
maines. 

DXCI.  Les  Officiers  qui  ont  droit  de  connoître 
des  droits  de  nos  fermes  ,  feront  tenus  de  fe  con- 
former dans  leurs  jugements  au  règlement  fait  en 
notre  confeil  le  i 7.  Février  1688.  tant  pour  les  pro- 
cédures à  obferver  ,  que  pour  leurs  vacations  ;  & 
pour  les  taxes  &  falaires  des  Huiffiers  ,  à  notre  dé- 
claration du  14.  Octobre  1698.  arrêt  de  notre  con- 
feil du  *j.  Novembre  1706.  arrêt  de  notre  cour 
des  aides  du  10.  Juillet  1716.  &  à  notre  déclara- 
tion du  30.  Janvier  1717.  &  autres  rendus  à  ce  fujet. 

DXC1I.  11  ne  fera  payé  pour  tous  frais  de  récep- 
tion dans  les  jurifdictions  des  élections,  greniers  à 
fel  &  des  traites  ,  par  les  Particuliers  qui  feront  par 
nous  commis  à  l'exercice  des  offices  vacans  dans 
lefdites  jurifdiétions,  que  la  fommede  quinze  livres, 
tant  pour  les  Officiers  de  notre  Procureur ,  que 
pour  le  Greffier  ;  leur  faifons  défenfes  d'exiger  une 
plus  grande  fomme  ,  à  peine  de  concuffion  &  de 
reftitution  du  quatruple ,  fuivant  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  a.  Mai  1714. 

DXC111. 11  ne  fera  accordé  aucuns  offrais  ,  pri- 
vilèges ,  francs-falés ,  paffeports  &  exemptions  pour 
la  fortie ,  entrée  &  traverfe ,  en  ce  qui  concerne 
les  droits  de  toutes  lefdites  fermes  ,  en  faveur  d'au- 
cunes perfonnes,  ni  pour  lesmagafins  desgarnifons 
de  nos  armées  de  mer  ou  de  terre ,  &  pour  quel- 
que occalîon  que  ce  foit  :  &  fi  aucuns  étoient  ex- 
pédiés ,  nous  en  tiendrons  compte  audit  Adjudica- 
taire fur  le  prix  de  fon  bail. 

DXC1V.  L'Adjudicataire  ne  pourra  faire  trans- 
porter lesdeniers  de  Ci  recette, qu'entre  deux  foleils  ; 
&  s'ils  font  volés  en  chemin  ou  enlevés  dans  les  bu- 
reaux par  violence  ,  il  lui  en  fera  tenu  compte  furie 
prix  du  préfent  bail,en  rapportant  les  procès-verbaux 
des  plus  prochains  Juges  royaux. 

DXCV.  Il  fera  tenu  de  remettre  aux  Tréforiers- 
Paycurs  &  autres  les  fonds  des  charges  employées 
dans  nos  états ,  &  il  lui  en  fera  tenu  compte  fur  le 
prix  dupréfcntbaihdéfendons  néanmoins  nos  à  cours 
Ci  autres  Juges  qui  connoiffent  de  nofdites  fermes, 
de  décerner  des  contraintes  contre  ledit  Adjudica- 
taire &  fes  Commis ,  qu'après  que  les  états  de  dif- 
tribution  defdites  fermes  auront  été  arrêtés  en 
notre  confeil ,  Se  délivrés  à  l'Adjudicataire  :  faifons 
défenfes  à  nofdites  cours  &  Juges  d'y  contrevenir  • 
ck  à  tous  Huiffiers.Sergcnts  &  Archers  de  mettre  leurs 
arrêts  &  fentences  à  exécution ,  à  peine  d'interdic- 
tion ,  trois  mille  livres  d'amende ,  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts  i&  en  cas  de  contravention ,  vou- 
lons que  par  le  premier  de  nos  Juges  ou  Huiffiers  de 
notre  confeil  fur  ce  requis,  ils  foient  mis  en  liberté 
leurécrou  déchargé,  à  ce  faire  les  Geôliers  con-' 
traints  par  corps. 

DXCV  I.  En  cas  de  changement  dans  la  valeur  des 
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monnoiei,  cous  tiendrons  compte  à  l'Adjudicataire 
de  la  perte  qu'il  fouffrira  par  la  diminution  ,  de  ré- 
ciproquement il  nous  comptera  du  bénéfice  de  l'aug- 
mentation ,  en  juftifiant  le  tout  par  des  procès-ver- 
baux qui  en  feront  drefles  par  les  Commiflâires  de 
notre  confeil,  Intendants ,  leurs  Subdclc^ués  ou  au- 
tres Officiers. 

DXCV1I.  Ne  fera  fait  aucune  aliénation  ou  mo- 
dération defdits  droits  ,  ni  établi  aucun  péage,  im- 
portions de  autres  droits  par  forme  d'octroi  ou  au- 
trement ,  fur  les  marchandas  de  denrées  fujettes 
aux  droits  de  nofdites  fermes ,  foit  à  notre  profit , 
ou  à  celui  des  villes ,  communautés  de  particuliers , 
pour  quelque  caufe  de  occafion  que  ce  foit ,  ni  ac- 
cordé aucun  privilège  ni  exemption  defdits  droits  , 
fi  ce  n'eft  du  contentement  de  l'Adjudicataire  ,  en 
le  dédommageant  à  proportion ,  comme  auffi  ne 
fera  fait  aucune  me  fur  les  redevables  des  droits 
defdites  fermes ,  pour  raifon  de  leur  commerce. 

DXCV11I.  Ne  pourra  l'Adjudicataire  être 
dcpofliidédu  préfent  bail,  en  tout  ou  en  partie, 
pendant  lefdites  fix  années  ;  &  en  cas  qu'il  ne  pût 
jouir  des  droits  y  contenus ,  foit  par  la  guerre  , 
stérilité,  pefte  dt  autres  événements  imprévus, 
ou  en  cas  que  le  commerce  de  le  débit  d'aucunes 
marchandifes  de  denrées  fût  interdit  ou  diminué  par 
des  défenfes  générales  ou  particulières ,  par  l'aug- 
mentation des  droits  ,  ou  par  des  règlements  fur 
l'ufagedes  babits  de  meubles,  &  généralement  dans 
tous  les  cas  de  non-jouiflànce  defdits  droits  en  tout 
ou  partie ,  nous  promettons  audit  Adjudicataire  de 
l'indemnifer  des  pertes  qu'il  fouffrira ,  de  les  paye- 
ments feront  furfis  à  proportion. 

DXCIX.  11  ne  fera  tenu  de  compter  du  prix  de  fa 
ferme  par  état  en  notre  confeil ,  que  deux  ans 
après  l'expiration  de  chacune  année  ,  de  en  nos 
chambres  des  comptes  qu'après  la  troifie me  année 
expirée  ,  ni  contraint  d'en  payer  le  prix  qu'en  vertu 
des  contraintes  décernées  en  notre  confeil. 

DC.  Les  Nobles  ,  nos  Officiers  de  tous  autres ,  à 
la  réferve  de  ceux  qui  doivent  connoître  du  fait  de 
nos  fermes ,  pourront  s'affocier  avec  l'Adjudicataire, 
lans  déroger  à  leur  nobleflè  &  privilège ,  &  ne  pour- 
ront être  recherchés- 

DCI.  Promettons  de  faire  enrégiftrer  le  préfent 
bail  purement  de  Amplement ,  fans  aucune  modifi- 
cation ,  dt  le  faire  exécuter  dans  tous  les  lieux  où  il 
le  doit  être  ;  dt  pour  cet  effet  de  faire  expédier  tou- 
tes lettres-patentes  ,  arrêts  de  commifhons  fur  ce 
nécessaires ,  même  pour  l'établiflementdcs  bureaux 
&  barrières  qu'il  conviendra  pour  la  levée  defdits 
droits  :  &  jufqu'à  ce  que  le  préfent  bail  foit  enrégif- 
tré  purement  de  fimplement ,  nous  voulons -que  les 
appellations  des  fentences  foient  relevées  en  notre 
confeil,  &  les  parties  intimées  &  affignées  en  icelui 
en  vertu  du  préfent  article. 

DCIL  Pour  la  fureté  des  conditions  du  préfent  bail, 
l'Adjudicataire  nous  donnera  bonnes  de  fuffifantes 
cautions ,  de  en  remettra  l'afte  ès  mains  du  Secré- 
taire de  notre  confeil,  fans  qu'il  foit  obligé  de  don- 
ner d'autres  cautions  en  nos  chambres  des  comptes, 
cours  des  aides ,  hôtels  de  ville  ,  ni  ailleurs. 

DCI1I.  L'Adjudicataire ,  fes  cautions ,  Sous-Fer- 
miers, Commis  dt  Procureurs  ,  ne  pourront  être 
compris  en  aucun  rôle  de  taxe ,  foit  de  chambre  de 
j uf lice  ou  autre  ,  à  quelque  titre  de  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puilïê  être  ,  pour  raifon  du 
bail  des  fermes ,  eirconftances  de  dépendances  -,  de 
fi  aucunes  étoient  faites  ,  nous  les  en  avons  dès-à- 
priffent  décharges  :  de  en  cas  qu'au  préjudice  du  pré- 
fent article  ils  foient  contraints  de  payer  aucune 
chofe ,  nous  voulons  que  les  deniers  qu'ils  auront 
payés  leur  foitrnt  rendus ,  de  ceux  qui  les  auront  re- 
çûj  ,  contraints  à  la  reûitution  par  les  mêmes  voies. 
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tans  que  cette  daufe  puuTe  être  réputée  commina- 
toire, parce  que  fànsicclle  ledit  Carlier  &  fes  cau- 
tions ne  fe  feraient  rendus  Adjudicataires  defdites 
fermes. 

DC1V.  Promettons  en  bonne  foi  de  parole  de 
Roi ,  d'entretenir ,  garder  dt  obferver  le  contenu  au 
préfent  bail  ,  lans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu 
par  des  modifications  ou  autrement  ;  ni  permettre 
que  l'Adjudicataire  foit  dépoffédé,  fous  quelque  rai- 
fon ou  prétexte  que  ce  foit  :  dt  en  cas  de  trouble  & 
empêchement ,  nous  nous  eu  réfervons  la  connoif- 
fance  de  à  notre  confeil ,  de  l'interdifons  à  toutes 
nos  cours  de  Juges. 

Moyennant  quoi  l'Adjudicataire  nous  payera  pen- 
dant chacune  des  fix  années  de  fon  adjudication  , 
la  fomme  de  Quatre-vingt  Millions  de  livres.Sc,  avoir, 

Pour  notre  ferme  de  grandes  gabelles,  vingt  mil- 
lions de  livres. 

Pour  celle  de  nos  petites  gabelles  ,  lîx  millions 
cinq  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  cinq  gradés  fermes ,  neuf  mil- 
lions cinq  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  aides ,  entrées  de  droits  y  joints, 
trente-deux  millions  de  livres. 

Pour  celle  de  nos  domaines  de  France ,  contrôle 
des  actes  dt  droits  y  joints,  onze  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Et  pour  celte  de  nos  domaines  d'occident ,  cinq 
cents  mille  livres. 

Le  tout  revenant  à  la  même  fomme  de  Quatre- 
vingt  Millions  de  livres,  qui  fera  payée  j  fçavoir , 
la  partie  de  notre  tréfor  royal  de  mois  en  mois  ,  au 
premier  jour  de  chacun  mois,  de  le  furplus  de  quar- 
tier en  quartier  fix  femaines  après  chacun  quartier 
échu ,  luivant  les  états  qui  feront  arrêtés  en  notre 
confeil. 

DCV.  L'Adjudicataire  fera  tenu,  fuivant  fes  of- 
fres ,  de  nous  avancer  de  payer  comptant  par  forme 
de  prêt  la  fomme  de  huit  millions  de  livres  ;  fça- 
voir ,  deux  millions  à  caufe  de  la  ferme  des  gabel- 
les de  France  ;  un  million  à  caufe  des  petites  gabel- 
les i  un  million  à  caufe  de  la  ferme  des  droits  de  for- 
tie  de  d'entrée  du  royaume  ;  deux  millions  pour 
les  aides  ;  de  deux  millions  pour  les  domaines  , 
dont  il  fera  rembourfé  fur  le  prix  de  ladite  ferme 
des  fix  derniers  mois  de  la  dernière  année  du 
préfent  bail  ,  avec  les  intérêts  par  chacun  an  au 
denier  vingt. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  de  féaux 
Confeiliers  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  Dijon, 
Rouen  ;  cour  des  aides  de  Paris  dt  Rouen  ;  parle- 
ments de  Dijon,  Grenoble ,  Touloufe  ,  Ai»  ,  Bor- 
deaux ,  Bretagne  ,  Pau  ,  Mets  ,  Dole  ;  cour  des 
comptes,  aides  dt  finances  de  Montpellier  de  d'Aixj 
cour  des  aides  de  Bordeaux  de  Clermont-Ferrand  , 
chacune  en  ce  qui  les  regarde  ;  aux  Préfidents  de 
Tréforiers  généraux  de  France  des  bureaux  de  nos 
finances  de  Paris  ,  Soiffons  ,  Amiens ,  Châlons  , 
Orléans  ,  Tours  ,  Bourges  ,  Moulins  ,  Poitiers  , 
Lyon ,  Rouen  ,  Caen  ,  Alençon ,  Dijon  ,  Metz  , 
Grenoble ,  Touloufe ,  Montpellier ,  Aix  de  Bordeaux; 
aux  Baillis ,  Sénéchaux  ,  Officiers  des  greniers  , 
fauneriesde  notre  comté  de  Bourgogne.Elus, Maîtres 
des  ports  ,  leurs  Lieutenants ,  de  autres  Juges  aux- 
quels la  connoiflânee  de  nos  droits  eft  attribuée ,  de 
à  tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra  fur  ce  re- 
quis ,  que  du  contenu  en  ces  préfentes  ils  faffent 
jouir  l'Adjudicataire  ,  fes  cautions  ,  ayans  caufe  , 
Procureurs ,  Commis ,  Sous-Fermiers ,  fans  aucun 
empêchement,  nonobftanr  oppofitions  quelconques, 
arrêts ,  lettres ,  privilèges  de  autres  chofes  a  ce 
contraires  ,  aufquelles  &  aux  dérogatoires  nous 
avons  dérogé  par  ces  préfentes.  Et  û  aucunes  con- 
teilatioas  surviennent  pour  le  titre  des  droit»  def- 
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dîtes  fermes ,  nous  avons  retenu  &  réfénré  ,  re te- 
nons dt  réfervons  la  connoifTance  à  nous  de  à  notre 
confeil  d'état  ;  l'interdifons  a  toutes  nos  cours  de 
Juges,  nonobfiant  toutes  ordonnances  ,  privilèges  , 
chartes  normandes ,  clameur  de  Haro  ,  «  lettres  à 
ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé.  Mandons 
suffi  à  tous  nos  Gouverneurs  des  provinces  &  des 
villes  ,  Capitaines  de  nos  places ,  leurs  Lieutenants 
de  Commandants  de  nos  troupes  ,  Maire» ,  Eche- 
vtns ,  Capitouls  de  Jurats ,  Confuls ,  Syndics  ,  ha- 
bitants de  autres  nosfujets  ,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  préfent  bail,  levée  8c  perception  des 
droits  y  contenus ,  &  de  prêter  main-forte  &  affif- 
tance,fi  befoineft,  à  l'Adjudicataire  ,  fes  Sous- 
Fermiers  ,  Procureurs ,  Commis  de  autres  employés 
à  l'adminiltration  de  nos  fermes ,  a  peine  de  dé- 
fobeiiïance ,  &  de  répondre  du  payement  de  nos 
droits  ,  de  de  tous  dépens ,  dommages  de  intérêts. 
Voulons  qu'aux  copies  des  préfentes ,  duement  eol- 
lationnées  par  l'un  de  nos  aines  de  féaux  Confeil- 
lers  de  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origi- 
nal. Car  tel  eft  notre  plaiûr.  Donné  à  Verfailles  le 
dix-neuvieme  jour  du  mois  d'Août ,  l'an  de  grâce 
milfept  cent  vingt-fix  ,  de  de  notre  règne  le  onziè- 
me. CoUationné.Stgn/Ranchin.  Et  fceUé. 

ENRÉGISTREMEOT  de  la  Chambre  det  Comptes. 

V»  par  la  chambre  les  lettres-patentes  du  Roi  en 
forme  de  bail ,  données  à  Verfailles  le  19.  Août  1716. 
fignées  Ranchin,  de  fcellées  fur  double  queue  du 
grand  fçel  de  cire  jaune ,  obtenues ,  impétrées  de 
prefentees  à  la  chambre  par  Pierre  Carlier,  Ad  judi- 
cataire des  fermes  générales  des  gabelles  ,  aides  , 
entrées  ,  cinq  greffes  fermes  de  droits  y  réunis  ;  par 
lesquelles  ,  de  pour  les  caufes  y  contenues ,  Sa  Ma- 
jefte ,  après  les  formalités  en  tel  cas  requifes  de  ac- 
coutumées obfervées ,  de  fuivant  l'adjudication  faite 
an  profit  dudit  Carlier  ledit  jour  19.  Août  1716.  lui 
a  fait  bail  defditcs  fermes  dt  droits ,  pendant  fix 
années  confécutives ,  commençant  au  premier  Oc- 
tobre de  ladite  année  17x6.  pour  les  grandes  &  pe- 
tites gabelles ,  cinq  grofles  fermes, aides  fit  entrées , 
&  droits  qui  y  ont  été  réunis  ;  de  an  premier  Jan- 
vier 17*7*  pour  les  domaines  de  France ,  contrôle 
des  aftes  de  droits  y  joints ,  de  domaine  d'Occi- 
dent ,  moyennant  le  prix  de  Comme  de  quatre-vingt 
millions  de  livres  pour  chacune  dcfdites  fix  années  ; 
Ravoir  ,  pour  la  ferme  des  grandes  gabelles  , 
vingt  millions  ;  pour  celle  des  petites  gabelles ,  fix 
millions  cinq  cents  mille  livres  ;  pour  celle  des  cinq 
grofles  fermes  ,  neuf  millions  cinq  cents  mille  li- 
vres ;  pour  celle  des  aides ,  entrées  de  droits  y  joints , 
trente-deux  mil  bons  ;  pour  celle  des  domaines  de 
France ,  contrôle  des  aftes  de  droits  y  joints  ,  onze 
millions  cinq  cents  mille  livres  ;  &  pour  les  domai- 
nes d'Occident ,  cinq  cents  mille  livres  ;  pour  jouir 
par  ledit  Carlier  defdites  fermes  de  droits  ,  fuivant 
qu'ils  font  fpécifiés  en  détail  ès  fix  cents  cinq  arti- 
cles dudit  bail ,  de  aux  autres  charges ,  claufes  de 
conditions  y  énoncées ,  ainfi  que  le  contiennent 
plus  au  long  lefdites  lettres  en  forme  de  bail  à  la 
chambre  adreffantes.  Vu  auffi  l'état  arrêté  au  con- 
seil ledit  jour  19.  Août  1716.  portant  fixation  des 
différens  droits  qui  ont  été  perçus  jufqu'à  préfent 
far  chaque  minot  de  fél  dans  les  greniers  de  cham- 
bres des  gabelles  de  Languedoc  ,  Souergue ,  Au- 
vergne dt  Rouffillon ,  de  que  Sa  Majefté  entend  être 
payés  pendant  le  bail  dudit  Carlier  ;  autre  femb ta- 
ble état  dudit  jour ,  portant  même  fixation  dans  les 
greniers  de  chambres  des  gabelles  de  Provence  ; 
autre  femblable  état  dudit  jour  ,  portant  même  fi- 
xation dans  les  greniers  de  chambres  des  gabelles  de 
Paapbinc  i  autre  femblable  état  dudit  jour ,  por- 
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tant  même  fixation  dans  les  greniers  de  chambres 
des  gabelles  de  Lyonnois ,  Haut-Vivarais ,  Foreft  , 
Beaujolois ,  Miconnois ,  Breflc ,  Bugey ,  Valromcy 
de  Gex.  Vu  encore  l'extrait  du  réfultat  du  confeil 
du  so.  Août  1716.  au  bas  duquel  eft  l'afte  de  fou- 
miffion  fait  au  greffe  du  confeil  par  ledit  Carlier  de 
fes  cautions ,  pour  raifon  de  l'exécution  du  contenu 
audit  bail ,  ledit  jour  10.  Août  1 726.  la  requête  pré- 
fentée  à  la  chambre  par  ledit  Carlier,  aux  tins  de  vé- 
rification &  enrégtftrement  defdites  lettres  en  forme 
de  bail  ;  conclonons  du  Procureur  général  du  Roi , 
de  tout  confidéré,  la  chambre  a  ordonne  de  ordonne 
lefdites  lettres  en  forme  du  bail  du  19.  Août  1716. 
de  états  y  joints ,  enfemble  l'aéfce  de  fouroiffion  dt 
cautionnement  du  10.  defdits  mois  de  an  ,  être  re- 
giftrés  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  de  te- 
neur ,  de  jouir  par  ledit  Carlier  de  fes  cautions ,  de 
l'effet  de  contenu  efdites  lettres ,  à  la  charge  de 
compter  du  prix  dudit  bail  en  la  chambre  dans  le 
temps  de  l'ordonnance.  Fait  le  vingt-fix  Février  mil 
fept  cent  vingt-huit.  Collationné.  Signé  Noblet. 
Extrait  des  Rcgijires  de  la  Chambre  det  Comptes. 

DECLARA  T ION  du  Roi  ,$u?  confirme  les  temps 
dans  le/quels  Pierre  Carlier ,  Adjudicataire  général 
det  Fermes-Unies ,  comptera  du  prix  de  fa  terme  , 
tant  au  Confeil  qu'aux  Chambres  des  Comptes , 
fuivant  V Article  DXCÏX.  defon  Bail  ;  donnée  à 
Verfailles  le  1 6.  Mars  1718.  regiflrée  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  1  $.  Juillet  1 719. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  de 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront ,  Salut.  Par  l'article  DXC1X.  du  bail  dt  ad- 
judication faite  en  notre  confeil  le  19.  Août  1716. 
de  nos  fermes  générales  à  Pierre  Carlier  ,  pour  fix 
années  à  commencer  au  premier  Octobre  1716. 
nous  avons  ordonné  qu'il  ne  feroit  tenu  de  compter 
du  prix  de  fa  ferme  par  état  en  notre  confeil ,  que 
deux  ans  après  l'expiration  de  chacune  année ,  de 
en  nos  chambres  des  comptes  ,  qu'après  la  troifie- 
me  année  expirée  ,  ni  contraint  d'en  payer  le  prix 
qu'en  vertu  des  contraintes  décernées  en  notre  con- 
feil :  ce  délai  a  été  par  nous  accordé  audit  Carlier 
en  conformité  de  l'article  CCCCXLI.  du  bail  de 
Me.  Pierre  Domergue  ,  Adjudicataire  général  des 
fermes  de  nos  gabelles  ,  cinq  greffes  fermes ,  do- 
maine d'Occident  de  autres  y  (ointes  ,  dt  fur  la  con- 
noilTance que  nous  avons  qu'il  n'eft  pas  pofGble  au- 
dit Carlier  de  compter  dans  le  délai  d'un  an  ,  porté 
par  l'édit  du  mois  d'Août  1669.  tant  par  rapport 
aux  acquits  de  décharges  des  payements  qu'il  eft 
tenu  de  faire  des  charges  a  (lignées  fur  notre  domaine 
d'Occident ,  que  des  charges  locales,  frais  de  jut 
tice  de  réparations  de  tous  les  domaines  de  notre 
royaume  ,  qu'il  ne  peut  raffembler  que  long-temps 
après  chaque  année  d'exercice  ;  ce  qui  met  ledit 
Carlier  hors  d'état  de  préfenter  les  comptes  des 
exercices  dudit  bail  dans  les  délais  portés  par  nos 
ordonnances ,  même  de  faire  convertir  en  quittan- 
ces comptables  les  récépiffés  des  fommes  par  lui 
payées  en  notre  tréfor  royal ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
entièrement  inft ruit  de  toutes  les  dépenfes  de  cha- 
que année.  Cependant  nous  fommes  informés  que 
par  l'arrêt  d'enrégiftrement  rendu  le  16.  Février 
dernier ,  par  les  Officiers  de  notre  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  fur  nofdites  lettres-patentes  du 
19.  Août  1716.  portant  bail  audit  Carlier  ,  il  a  été 
ordonné  qu'il  feroit  tenu  d'en  compter  en  ladite 
chambre  dans  le  temps  de  l'ordonnance  :  de  nous 
fommes  perfuadés  que  cette  précaution  ne  provient 
que  de  l'attention  de  nofdits  Officiers  à  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  nos  ordonnances  de  règle- 
ments ,  dt  faute  d'avoir  été  pleinement  inftnuts  de* 
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motifs  qui  nons  ont  détermines  a  accorder  tin  plus 
long  délai  audit  Cartier  :  pourquoi  nous  avons  ciii- 
mé  qu'il  étoit  de  notre  juftice  de  prévenir  la  con- 
damnation des  amendes  fie  intérêts ,  qui  feraient 
prononcés  contre  ledit  Cartier ,  fi  la  claufe  portée 
par  Jedit  arrêt  d'enrégiftrement  avoit  lieu ,  de  d'ex- 
pliquer clairement  nos  intentions  à  cet  égard.  A  ces 
caufes ,  &  autres  à  ce  nous  mouvaos ,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  (fc  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puùTance  fie  autorité  royale ,  nous  avons  par  ces 
préfentes  Momies  de  notre  main  dit ,  déclaré  fie  or- 
donné ,  difons  ,  déclarons  fie  ordonnons ,  voulons 
&  nous  plait ,  que  l'article  DXC1X.  du  bail  fait 
audit  Cartier  le  19.  Août  17*6.  foit  exécuté  ,  & 
ait  fon  plein  fie  entier  effet  ;  &  en  conféquence  , 
qu'il  ne  foit  tenu  de  compter  du  prix  de  fa  ferme 
par  état  de  notre  confeil ,  que  deux  ans  après  l'ex- 
piration de  chacune  année  ,  &  en  nos  chambres 
des  comptes  qu'après  la  troifieme  année  expirée , 
moyennant  quoi  il  ne  pourra  être  condamné  pour 
raifon  de  ce  en  aucunes  amendes  ni  intérêts ,  pour 
quelque  caufe  fie  prétexte  que  ce  foit  ou  puiflè  être. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  fie  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  chambre  des  com- 
ptes à  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire , 
publier  fie  regiftrer ,  fit  le  contenu  en  icelles  garder 
fie  obierver ,  félon  fa  forme  fie  teneur ,  (ans  y  appor- 
ter aucune  reftriétion  ni  modification ,  nonobltant 
l'édit  du  mois  d'Août  1669.  la  déclaration  du  17. 
Décembre  1701.  &  tous  autres  édits  ,  déclarations, 
règlements ,  arrêts ,  rigueur  de  comptes ,  fie  autres 
chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé 
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&  dérogeons  par  ces  préfentes  ,  aux  copies  def- 
quelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers- Secrétaires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original  ;  car  tel  cft  notre  plailir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  feizieme 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
huit,  fit  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis. 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Vu  au  con- 
feil ,  le  Pelcticr.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Rcgiftrécs  en  la  chambre  des  comptes  ,  oui  le 
Procureur  général  du  Roi  ,  pour  jouir  par  l'Impé- 
trant de  Vcffet  O  contenu  en  icelles  ,  fir  ître  exé- 
cutées félon  leur  forme  Ù  teneur ,  le  quinze  Juillet 
mil  fept  cent  vingt-neuf.  Signé  Beaupied. 

Collatianné  aux  originaux  par  nous  Ecuyer  , 
Confeiller-Secrétaire  du  Roi ,  Maifon-Couronne  de 
,  France  ù  de  fes  Finances. 

(  Petites  Gabelles  ).  Ew  du  prix  auquel  le  Koi  en  fon  confeil 
a  jixi  les  différent  droits  qui  ont  èti  perçus  jufqu'a  trifent 
fur  chaque  minot  de  fel ,  dans  les  greniers  0>  chambres  des 
gabelles  de  Languedoc  ,  Houergue  ,  Auvergne  fi.  Roufiillon  i 
(r  que  Sa  Majejli  veut  être  payés  pendant  le  bail  de  Pierre 
Cartier.  Savoir  , 

Dans  les  greniers  &■  chambres 
du  Bas- Languedoc. 

Le  Minet. 

La  Voulte   10  lir. 

le  Tiel   io  lir. 

Viviers   10  lir. 

Bagnols   10  lir. 

Saint-Efprit   10  lir. 

Villeneuve  d'Avignon  10  lir. 

Beaocaire   10  liv. 

IVifmes   le  lir. 

SommicTei   10  lir. 

latine!   10  liv. 

Montpellier  o  Hv. 

Frontignin   m  liv. 

Wczc                     .  >o  lir. 

M  ar  fi  II  an   «o  liv. 

ïefeuas   10  liv. 

  iOli». 


Cette  , "pour  le  filage 
dupolfloii  feulement  6  lir. 

Dans  les  chambres  du  Haut- 
Languedoc. 

Carnuonne  10  liv. 

Caudiez  lo  lir. 

Mirepoi»  10  Piv. 

Cafteltuudarty  .  ...  te  lir. 
Villetranche  de  Lan- 

ra/naii  19  lir. 

Touloofe  10  liv. 

Carmin  10  lir. 


Revel  

Puilauren*  .  .  .  . 

Cadre*  

Lavanr  


I  ■  Minot. 

.  .  ta  liv. 

.  .  la  lir. 

.  .  lo  lir. 

.  .  jo  liv. 


Caillac   ao  liv. 

Alby   jo  liv. 

Saint*  Pons   10  lir. 

Limtrax   10  lir. 

Dans  les  chambres  du  Rouer, 
gue  &.  Auvergne. 

Milhau   10  lir. 

Saint-Antonin  .  .  .  .  »o  liv. 

Najac   10  liv. 

Vilieiranche   10  lir 

Saureterre   20  lir. 

Mur-de-Barrcje.  .  .  .  10  lir. 

Saint-Serain   10  lir. 

Rhodès   20  lir. 

Efpalion   20  lir. 

Chaudes. Aiguës.  .  .  20  lir. 

Murât   10  lir. 

Taleizat   10  lir. 

N„fiinals   10  lir. 


Dans  Us  pays  le  Stftrff  & 
CkaLtbre. 

Le  Mine:. 

A  Betcairc ,  pour 
le  pars  de  Saule  6  liv.  10  T. 
A  CtuJabre  .  .  .  8  liv.  16  f. 

Sam  que  les 
foient  tenas  d'aucuns  1 
ni  attribution  ,  le  tout  par 
provifioD  jufqu'a  ce  qu'il 
ait  été  par  Sa  Majefté  autre- 
ment ordonné  fur  leurs  ti- 
tres ,  qu'ils  feront  tenus  de 
rep  t 1' l'enter  incetTanunent  par- 
dcraat  le  fieur  Intendant  en 
Languedoc  qui  eadrcScrafon 
ptocèi-verbal. 

Dons  le  pays  dt  Roujpllon,  C-c. 

A  Perpignan  .  .  1  ]  lir.  4  f. 
A  Colioure  ...13  liv.  4  f. 
&  pont  lu  filage    7  liv. 
A  Pradcs  ....    9  lir.  10  f. 

A  Arles   9  lir.  to  f. 

A  ialiagoofe  .  .  loHv.  tof. 


Déclare  Sa  Majefté  que  dans  le  prix  ci-delTus  font 
compris  l'achat  du  fel ,  port,  voiture  6c  décharge- 
ment d  u  fel,  tant  par  eau  que  par  tcrre.à  l'exception 
de  la  voiture  par  terre ,  depuis  les  entrepôts  de 
Montpellier  jufqu'aux  chambres  de  Mende ,  Mar- 
vejols  ,  Langogne  fit  Milhau  ;  laquelle  fera  payée 
outre  Je  prix  ci-de.Tus  réglé  ;  fçavoir ,  trois  livres 
dix  fols  par  minot  pour  la  chambre  de  Mende  i 
trois  livres  quinze  fols  pour  la  chambre  de  Marvcjols  ; 
trois  livres  quinze  fols  pour  celle  de  Langogne  ;  fit 
deux  livres  dix  fols  pour  celle  de  Milhau ,  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  du  9.  Mai  1 7x4.  &  lettres- 
patentes  fur  icelui  dudit  jour. 

Déclare  en  outre  Sa  Majefté  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-deiîùs ,  les  deux  fols  pour  livre 
ordonnés  être  perçus  par  les  arrêts  du  confeil  des 
4.  Juin  171J.  Ci  15.  Mai  171*.  à  l'exception  des 
chambres  de  Chalabre  fie  fielcaire ,  du  grenier  de 
Cette,  &  des  cinq  greniers  &  chambres  du  Roufiillon 
qui  en  font  exempts. 

Les  droits  manuels ,  fixés  à  vingt-cinq  fols  fix de- 
niers par  minot  fur  les  ventes  &  francs-falés,  par 
l'arrêt  du  confeil  du  2  j.  Avril  17x2. à  l'exception  du 
grenier  de  Cette ,  fie  des  chambres  d'Auvergne  fit 
Houergue ,  dans  lefquelles  chambres  les  droits  ma- 
nuels font  partie  des  prix  ci-deiTus. 

Trois  fols  fix  deniers  par  minot  dans  tous  les  gre- 
niers Si  chambres  de  la  ferme  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc ,  accordés  aux  Officiers  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier ,  &  dont  ils  jouiiTent  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  à  toutes 
les  communautés  de  la  province,de  rendre  leurs  comp- 
tes en  ladite  chambre  ;  fçavoir,  deux  fols  fix  deniers 
par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1631.  fit  un  fol 
par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1637. 

Deux  fols  par  minot  accordés  aux  Confuls  du 
Saint-Efprit  fur  tout  le  fel  qui  fe  vend  au  grenier, 
de  ladite  ville  ,  Si  aux  chambres  de  la  Voulte ,  le 
Teil  fie  Viviers  en  dépendans ,  pour  les  réparations 
fie  entretien  des  murailles  ,  portes ,  foffés ,  acquit- 
tement de  leurs  dettes  fit  dépenfes  ordinaires  fit  ex- 
traordinaires ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte  à  Sa 
Majefté  de  fix  ans  en  fix  ans  ,  fuivant  l'arrêt  du 
confeil  fit  lettres-patentes  du  11.  Juin  161  s. 

Un  fol  par  minot  ci-devant  attribué  au  fieur.Solas 
pour  la  con(lru(ftion  des  entrepots  fie  greniers  à  fel 
au  Saint-Efprit,fur  tout  le  fel  qui  fe  vendaufditsgre- 
niers  fie  chambres  en  dépendant. 

Et  fix  deniers  par  minot,  attribués  anx  Palayeurs 
des  greniers  fie  chambres. 

Comme  auffi  n'eft  point  compris  dans  les  fixa- 
tion* 
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tions  ci-deflus  ,  le  droit  de  billette  ,  attribue  aux 
Contrôleurs  des  greniers  ck  chambres  ,  à  raifon  de 
neuf  deniers  depuis  un  quart  de  minot  jufqu'à  deux 
minots  ,  &  de  dix-huit  deniers  pour  la  quantité  qui 
excédera  deux  minots. 

Cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  par 
arrêt  du  confeil  du  5.  Juillet  1715.  ck  lettres -pa- 
tentes fur  icelui  du  11.  Juillet  audit  an  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majelié  , 
dans  les  greniers  ck  chambres  du  haut  ck  bas  Lan- 
guedoc ,  Auvergne  «Se  Rouergue ,  à  l'exception  toute- 
fois du  grenier  de  Cette  ;  pour  être  le  produit  defdits 
cinq  fols  employé  aux  travaux  ck  réparations  du 
canal  des  Launes  en  Provence. 

Fait  &  arrêté  aux  confeil  royal  des  finances  , 
tenuà  Verfailles  ledix-nenvieme  jourd'Août  mil  fept 
cent  vingt-fix.  Collationné.  SignJ  Ranchin.  Etfcellé. 

(  Petite!  Gabelles).  Etat  du  prix  auquel  lt  Rat  en  fin  cenfeil 
a  fixé  les  différens  droiu  qui  ent  été  perçus  jufqu'à  préftnt 
fur  chaque  minet  èe  Tel  ,  dant  les  greniers  &■  chambres 
des  gabelles  de  Prnven:e  t  &■  que  Sa  Majeflé  veut  être 
payés  pendant  lt  bail  de  fiene  Carlier.     avoir  , 

Le  Minot. 


Mufeille  .  . 
Toulon.  .  . 
Yctc*  .  .  .  . 
St.  Trop** . 
Frtjula.  .  . 
Amibe*.  .  ■ 
LaCiotat.  . 
Caflif.  .  .  . 
Bcrrc.  .  .  . 


1  f  lt». 
i(  liv. 
1 5  liv. 
1$  Ut. 

t  (  1ÏT. 

15  liv. 
ijliv. 
t(  liv. 
ij  liv. 


Le  Minot. 
1 — v-O 


4C6d. 


4  r  6d. 

4  f.  6  d. 


Martigues.  .  15  liv. 

Apt  6  liv. 

Tatifcon  .  .  1  j  Uv. 
Sifteron,pour 
la  Provence  1 7  liv. 
Scvne  .  .  .  .  18  liv.  10  C 
Barceloaoettc  6  liv.  ■  |  f.  4  d. 
AJlot  ....    6  liv.  1  j  f.  4  d. 


Sa  Majefté  déclare  que  dans  les  fixations  ci-def- 
fus  ,  font  compris  l'achat,  port,  voiture  ck  déchar- 

(;ement  du  fel ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  depuis 
es  falins  jufqu'au  grenier. 

Déclare  toutefois  Sa  Majefté  ,  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-deflus  les  deux  fols  pour  livre  , 
ordonnés  être  perçus  par  l'arrêt  du  confeil  du  4. 
Juin  171J. 

Les  droits  manuels  fixés  à  quinze  fols  fix  deniers 
le  minot ,  fur  les  ventes  ck  fraucs-falés ,  par  l'arrêt 
du  confeil  du  15.  Avril  :71t. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  par 
arrêt  du  confeil  du  5.  Juillet  1723.  ck  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  1 ».  Juillet  audit  an ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefté  ; 
pour  être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé  aux 
travaux  ck  réparations  du  canal  des  Launes. 

Lefquels  deux  fols  pour  livre  ,  droits  manuels  oc 
cinq  fols  du  canal  des  Launes ,  feront  perçus  dans 
tous  les  greniers  ci-deflus ,  à  l'exception  des  gre- 
niers de  Barcclonnettc  ck  AMos  qui  en  font  exempts. 

Fait  ck  arrêté  au  confeil  royal  des  finances  , 
tenu  à  Verfailles  le  dix-neuvieme  jourd'Août  mil  fept 
cent  vingt-fix.  Collationné.  Signe  Ranchin.  Et  fccllé. 

(Petite»  Gabellei).  Etat  du  prix  auquel  le  Roi  en  fon  confeil 
<t  fixé  les  difiérens  dr  itt  qui  ont  é:é  perçus  jufqu'à  préfent 
fur  chaque  minot  de  fel  ,  dans  les  greniers  (r  chambres  des 
gabelles  dt  Damphiné  •  G»  que  Sa  Mijrjté  peut  être  payés 
pendant  le  bail  de  Pierre  Carlier.     avoir  , 


Le  Minot. 

Avignon  ,  Dauphin*1. 
Au    habitanti  du 
Dauphiné  ,  19  liv.  7  f.  4  d- 
Pierrelue.  .  to  liv.  4  f. 
Grtgnan  .  .  10  liv.  8  f. 
Montelimart  10  liv.  10  f.  6  d. 
Valence  .  .  ai  liv.  ;  f.  6  d. 
St.  Valier.  .  11  liv.  16  f  6  d. 

ta  liv.  6  f  6  d. 
11  liv.  10  f. 
at  Uv.  6(6  d. 
aa  liv.  8  f.  6  d. 


Moreftel  .  . 

Ofte  

PontdeBcau- 


Le  Minit 

^-v-vJ. 

1 1  liv. 
a  1  Uv. 


1}  liv. 
Il  liv. 
11  Uv. 


Vienne  .  . 
St.  Sauveur 
Ploiratu  .  . 
Voiron  .  . 
Li  Cofte  St 
André.  . 


1  aa  liv.  10  f. 

Terne  Ul. 


voifiu  .  . 
Grenoble . 
Pontthatra 
Bourg  d'Or 

fana  .  .  . 
Briancon  . 
Ville  vieille 
Embrun .  . 

Gap  a  a  liv 

Sifleron,ponr 

leDaophiné  11  liv. 


6  f  6d. 
6  f.  6  d. 


>  !  liv.  10  L 
1  ;  liv. 
ij  liv. 

ai  liv. 
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Sa  Majefté  déclare  que  dans  les  fixations  ci-def- 
fus  font  compris  l'achat ,  port,  voiture  ck  déchar- 
gement du  fel  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  depuis 
les  falins  jufqu'aux  greniers. 

Sont  ai. Ih  rompris  les  fix  deniers  par  minot  , 
deftinés  à  l'entretien  des  collèges  des  Jéfuites  de 
Vienne  ck  de  Grenoble  par  lettres-patentes  des  mois 
de  Mars  1681.  ck  Septembre  1699.  nont  'a  pêrcep. 
tion  fera  faite  par  le  Fermier  des  gabelles ,  a  la 
charge  de  payer  par  chacun  an  la  fomme  de  douze 
cents  livres  à  chacun  defdits  collèges  ,  tant  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté. 

Déclare  pareillement  Sa  Majefté  ,  n'avoir  été 
compris  dans  les  fixations  ci  -  deflus  les  deux  fols 
pour  livre  ordonnés  être  levés  dans  les  greniers  ci- 
deifus ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  4. 
Juin  171$. 

Les  droits  manuels,  fixés  à  quinze  fols  fix  deniers 
par  minot  fur  les  ventes  ck  francs-falés  ,  par  l'arrêt 
du  confeil  du  te.  Avril  1711. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  pat 
arrêt  du  confeil  du  $.  Juillet  1713.  ck  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  ti.  Juillet  audit  an,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefté  ;  pour 
être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé  aux  tra- 
vaux ck  réparations  du  canal  des  Launes  en  Pro- 
vence. 

Fait  ck  arrêté  au  confeil  royal  des  finances,  tenu 
à  Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  d'Août  mil  fept 
cent  vingt  -  fix.  Collationné.  Sien/  Ranchin.  Et 
fccllé. 

(Petites  Gabelles).  Etat  du  prix  auquel  le  Roi  en  fin  cenfiil 
a  fixé  tes  différent  droits  qui  ont  été  perçus  jufiu'i  préftnt 
fur  chaque  minot  de  frl  ,  dant  les  greniers  G-  chambres  det 
g  ibtllts  dt  Lyonnois  ,  Haut-Vin  rais  ,  Fvrefi  ,  Btaujdois  » 
Al àconneis ,  Brrjfe  ,  Buger  ,  Valtomey  Cr  (Jex  i  G-  qut  Sa 
Majejié  veut  itre  payés  pendant  lt  bail  dt  Pierre  Carlitr. 
Sçivoir  , 

Dans  les  greniers  &•  chambres 
du  Beaujolais. 

Le  Mina. 

Villefranche  17  liv.  6  T  1  d. 

Belleville  .  .  a  7  liv.  9  f .  6  d. 

Beaujeu  ...  17  liv.  1 1  f  fi  d. 

Thixy.  .  .  .  18  liv.  a  f. 

Dans  les  greniers  &■  chambres 

du  Maçonnais- 
Mlcon  .  .  .  19  liv.  t  f.  4d. 
Clnajr.  .  .  .  19  liv.  a  f  |  d. 
Tournui  .  .  19  liv.  10  f.  4  d. 
St.  Gengoux  19  liv.  16  f.  i  d. 
La  Clayette  19  liv.  18  f.  »  d. 

Dans  les  greniers  &  chambres 

de  Breffe. 
Bourg.  .  .  .  28 liv.  18  f. 
Chltillon  .  .  18  liv.  1  ;  C 
Pout-  de  Vaux  iR  liv  1 1  f.  1  d. 
Pont  de-VeOciRliv.  7  f.  1  d. 
Montlucl  .  .  18  liv.  6f. 
Pcrougci  .  .  iSiiv.  10  f. 

Dans  les  greniers  0-  chambres 
de  Bugry,  faire  mey  Q.  Utx. 


Dans  les  greniers  G-  chambres  ' 
de  la  provinct  dt  Lyonnois. 

Lt  Minot. 

Lyon  ....  .- -  liv.  i3  f  6  d. 
Neulville  .  .  17  liv.  14  f  Oi. 
Aoce  .  .  .  .  >8  liv.  6  f.  6  d. 
S.  Simphorien  17  liv.  5  f.  6d. 
Coodrieu  .  ..  16  liv.  8  f. 
Sc.Chamond  17  liv.  t  f. 
Ste.Colombe  a6  liv.  10  f  9  d. 
Chailien.  .  .  28  liv.  é  f.  7  d. 

Dans  les  greniers  C-  chambres 
du  naut-Vii/ariis. 


Tournon  . 
St.  Agrcve 
Annonay  . 
Beauchltel 


19  liv.  ter.  âd. 

aoliv.  14  f. 

20  liv.  11  f. 

■  7liv.14r.11d. 


Dans  les  greniers  &-  chambres 
du  Fore<l. 


Montbrifon. 
Cetvicre»  .  . 
Roanne  .  .  . 
Fcnri  .  .  .  . 
St.  Etienne. 
St.  Bonnet  . 
Bourg  .  Ar- 
gental  .  .  . 


n  liv.  11  f.  4d. 
18  liv.  8f. 
18  liv.  8f. 
17  liv  1  5  f. 
27  liv  |  f. 
27  liv.  1 1  f  6<L 

10  liv.  1 1  f. 


Lagnieu  . 
Belay  .  . 
Nantua.  . 
SeilTel  .  . 
Gex  .  .  . 


to  liv. 
«-  liv. 
to  liv. 
]o  liv. 
24  liv. 


Sa  Majefté  déclare  que  dans  les  prix  ci-delTus , 
font  compris  l'achat  du  fel,  ports  ck  voitures  par  eau 
ck  par  terre  ,  depuis  les  falins  de  Pecais  jufqu'aux 
greniers  ck  chambres  ,  même  les  augmentations 
comprifesaux  baux  précédens,  enfcmble  les  droits 
des  Officiers  fupprimés  par  l'édit  du  mois  de  Mars 
1667. 

Sont  pareillement  compris  dans  les  mêmes  fixa- 
tions ,  quarante  fols  ordonnés  être  levés  par  édit 
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du  mois  de  Mais  1661.  dont  le  Fermier  des  ga- 
belle» de  France  a  joui  jufqu'à  prêtent,  fur  chaque 
minot  de  fel  par  augmentation  dans  les  greniers  de 
chambres  des  pays  de  Breflè  ,  Bugey ,  Valromey 
&  Gex. 

Et  douze  deniers  pour  livre  du  prix  da  fel ,  or- 
donnes être  levés  par  édit  du  mois  de  Mai  1661. 
dont  le  Fermier  des  gabelles  de  France  a  joui  pa- 
reillement dans  tous  les  greniers  de  chambres  du 
Mâconnois. 

Déclare  toutefois  Sa  Majefté  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-defTus  ,  les  quatre  fols  pour 
livre  ordonnés  être  levés  par  arrêt  du  confeil  du 
11.  Juillet  1716.  lefquels  feront  perçus  dans  les 
greniers  &  chambres  ci-deffus  ,  à  l'exception  des 
greniers  de  Lagnieu ,  Belay  ,  Nantua ,  Seiffel  01 
Gex  ,  qui  en  font  exempts. 

Les  droits  manuels  fixés  à  trente-cinq  fols  fix 
deniers  par  minot  fur  les  ventes  de  francs-ialéi ,  par 
l'arrêt  du  confeil  du  i*.  Avril  1711.  dans  tous  les 
greniers  de  chambres  ci-deffus  fans  exceptions. 

Deux  fols  par  minot ,  attribués  par  notre  édit  du 
mois  de  Mars  1667.  aux  Contrôleurs  créés  &  éta- 
blis en  chacun  grenier  de  chambre  de  la  ferme ,  de  le- 
vés à  leur  profit. 

Trois  fols  fix  deniers  par  minot  dans  les  greniers 
&  chambres  du  Haut-Vivarais  ,  qui  font  du  reffort 
de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier ,  de 
dont  les  Officiers  de  ladite  chambre  jouiflent  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  à  toutes 
les  communautés  de  la  province  de  Languedoc, 
de  rendre  leurs  comptes  en  ladite  cour  ;  fçavoir, 
deux  fols  fix  deniers  par  lettres- patentes  du  mois  d'A- 
vril 1 6  { ».  &  un  fol  par  lettres-patentes  du  mois  d'A- 
vril 16  J7- 

Et  cinq  fols  par  minot  ,  ordonnés  être  perçus 
dans  tous  les  greniers  de  chambres  ci-deffus  ,  par 
arrêt  du  confeil  du  <.  Juillet  17»}.  de  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  1  ï.  Juillet  audit  an ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majellé  ; 
pour  être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé 
aux  travaux  de  réparations  du  canal  des  Launes 
en  Provence. 

Fait  &  arrêté  au  confeil  royal  des  finances, 
tenu  à  Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  d'Août  mil 
fept  cent  vingt -fix.  Collationné.  Signé  Ranchin. 
Et  fcellé. 

DECLARATION  du  Roi,  portant  règlement  pour 
la  perception  des  droits  de  Brouage  £r  de  la  truite 
de  Charente  tfur  les  feli  qui  s'enievent  des  marais 
falans  de  la  Saintonte,  du  pays  d'Aunys  &  du 
Poitou  ;  donnée  à  Fontainebleau  le  j.  Septem- 
bre 17*6.  regiftrée  en  la  Cour  des  Aides  le  xy. 
Kovembre  17*6. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rot  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront ,  Salut.  Par  notre  déclaration  du  6.  Février 
171$.  fervant  dérèglement  pour  la  régie  de  percep- 
tion de  nos  droits  de  Brouage  de  de  la  traite  de  Cha- 
rente ,  fur  les  fels  qui  s'enlèvent  tant  par  terre  que 
çar  mer ,  desmarais  falans  de  la  Saintonge ,  de  l'Au- 
nys  de  du  Poitou  ,  nous  avons  rappelle  de  expliqué 
différentes  difpofitions  portées  par  nombre  de  pré- 
céder règlements ,  de  nous  y  avons  ajouté  les  pré- 
cautions qui  ont  paru  les  plus  convenables  pour  pré- 
venir  ou  découvrir  la  fraude  de  ces  droits ,  en  ren- 
fermant toutes  ces  difpofitions  dans  un  feul  titre  , 
afin  qu'il  fût  également  connu  des  Négociants  ,  de 
nos  Fermiers  ,  des  Prépofés  à  la  régie  de  perception 
de  ces  droits ,  de  des  Juges  qui  en  doivent  connoi- 
tre.  Mais  l'exécution  de  ce  règlement  qui  a  été 
fait  dans  la  vue  d'aflurer  fondement  une  régie  de. 
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puis  long-temps  expofée  à  des  fraudes  de  à  des  maU 
verfations  çonfidérables  ,  ayant  donné  lieu  aux  Né- 
gociants qui  font  le  commerce  du  fel  dans  l'étendue 
de  notre  ferme  de  Brouage ,  de  nous  faire  leurs  re- 
préfentations  fur  quelques  difpofitions  qui  peuvent 
déranger  contre  notre  intention  l'ordre  de  leur 
commerce  ;  nous  les  avons  fait  examiner  en  notre 
confeil ,  de  nous  nous  fommes  déterminés  à  modi- 
fier notre  déclaration  du  6.  Février  17»$.  par  un 
nouveau  règlement  qui  renferme  toutes  les  difpo- 
fitions néceflaires  à  ce  fujet.  A  ces  caufes  de  au- 
tres à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  confeil, 
de  de  notre  certaine  feience ,  pleine  puifiance  de  au- 
torité royale ,  nous  avons  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main  dit ,  déclaré  de  ordonné  ,  difons  ,  dé- 
clarons de  ordonnons  ,  voulons  de  nous  plaît  ce 
qui  enfuit. 

Art.  I.  Nos  droits  de  trente-cinq  fols  de  Brouage 
par  chaque  muid  de  fel ,  mefure  rafe  de  Brouage  , 
continueront  à  être  perçus  fuivant  la  fixation  qui  en 
a  été  faite  par  les  ordonnances  &  règlements  ;  Ra- 
voir ,  fur  celui  qui  fera  enlevé  ,  tant  par  eau  que 
parterre  dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Broua- 
ge ,  y  compris  l'Ifle-d'Oleron  ,à  raifon  de  quarante- 
deux  fols  neuf  deniers  ,  fuivant  l'article  premier  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  l'ordonnance  des  ga- 
belles du  mois  de  Mai  1680.  fur  celui  qui  fera  enlevé 
de  Plfle-de-ke  à  raifon.  de  quarante-un  fols  trois  de- 
niers ,  fuivant  ledit  article  ;  fur  celui  qui  fera  enlevé 
de  Saintonge,  Mes- Adjacentes,  Poitou, pays  d'Au- 
nys ,  la  Rochelle  ,  ports  ,  rivières  &  havres  en  dé- 
pendans  ,  à  raifon  de  quarante-deux  fols  neuf  de- 
niers ,  à  l'exception  du  fel  qui  fera  enlevé  par  terre 
des  marais  falans  de  notre  province  de  Poitou  ,  de 
de  celui  qui  fera  enlevé  par  mer  pour  la  dcihnation 
de  la  pêche  ,  qui  continueront  d'en  être  exempts  ; 
le  toutfuivant  l'article  XIX.  du  bail  de  Domergue 
du  mois  de  Mars  1687.  notre  déclaration  du  14. 
Juillet  169t.  de  l'arrêt  contradictoire  de  notre  con. 
feil  du  «  Septembre  17»!.  fur  celui  qui  entrera  dans 
les  lieux  mentionnés  ci  -  deffus ,  de  généralement 
dans  l'étendue  de  la  ferme  de  coutumeaux  de  Broua- 
ge, rivières  de  Seudre ,  Charente  de  Marans  ,  à  rai- 
ion  de  quarante-deux  fols  neuf  deniers  ,  pourvu  que 
le  droit  n'ait  point  été  payé  lors  de  l'enlèvement  , 
foit  que  le  fel  vienne  des  pays  de  notre  obéiffance, 
ou  d'ailleurs ,  fuivant  l'article  II.  du  titre  de  l'or- 
donnance de  1 680.  de  fur  le  fel  qui  paflëra  de  la  Bre- 
tagne, du  Poitou  dt  autres  pays ,  dans  les  rivières 
de  l'Adourde  Gironde  de  autres  y  affluentes,  à  rai- 
fon de  quatre  livres  cinq  fols  ,  à  l'exception  toute- 
fois du  fel  qui  aura  paye  ailleurs  le  droit  de  trente- 
cinq  fols  de  Brouage,  de  dont  les  Voituriers  rappor- 
teront l'acquit  ;  le  tout  conformément  à  l'article 
XXII.  dudit  bail  de  Domergue  ,  à  notre  déclaration 
du  14.  Juillet  1691.  de  audit  arrêt  du  confeil  du  5. 
Septembre  1711.  N'entendons  comprendre  dans  les 
fixations  ci-deffus  le  fel  qui  fe  lèvera  dans  le  gouver- 
nement de  Brouage  pour  le  fourniflêment  de  nos  ga- 
belles ,  |>our  lefquels  nos  droits  de  Brouage  demeu- 
reront réduits  à  trente  fols  neuf  deniers ,  fuivant  l'ar- 
ticle III.  dudit  titre  de  l'ordonnance  de  1680. 

IL  Nos  droits  de  la  traite  de  Charente  fur  le  fel, 
qui  confident  en  quarante-deux  livres  treize  fols 
par  chaque  muid  mefure  rafe  de  Brouage  4  fçavoir 
trente  livres  de  principal ,  trois  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre  defdites  trente  livres,  de  une  livre 
treize  fols  pour  les  douze  deniers  pour  livre  defdi- 
tes trente-trois  livres ,  fuivant  les  articles  CCVL 
CCV1I.  de  CCX1.  du  bail  fait  à  Fauconnet  au  mois 
de  Juillet  168t.  de  huit  livres  d'augmentation  par 
muid ,  ordonnés  par  la  déclaration  du  4.  Août  1668. 
l'arrêt  du  confeil  du  6.  defdits  mois  de  an  ,  de  l'arti- 
cle CCIX.  dudit  bail  de  Fauconnet ,  continueront 
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S'être  perçus  dans  tous  les  lieux  de  bureaux  de  l'é- 
tendue de  ladite  traite ,  en  ce  compris  les  bureaux 
établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife  de  do 
Lay ,  en  vertu  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1 9.  Jan- 
vier 1639.  le  tout  conformément  audit  bail  de  Fau- 
connet  6c  autres  règlements  confirmés  par  l'article 
CCCXVII.  du  bail  de  Domergue. 

111.  N'entendons  comprendre  dans  les  fixations 
faites  par  les  deux  articles  précède ns,  tous  les  dif- 
férens  droits  qui  fe  perçoivent  à  notre  profit  fur  le 
frl  avec  ceux  de  Brouage  ou  de  la  traite  de  Charen- 
te ;  fçavoir ,  celui  de  dix  fols  quatre  deniers  par 
muid  de  fel ,  provenant  de  la  fucceffion  de  feue  no- 
tre coufine  la  Ducheffe  de  Guife ,  de  qui  fe  levé  dans 
les  bureaux  de  Marennes,  Ars-en-Ré  ,  la  Rochelle  , 
M arans  ,  de  autres  bureaux  en  dépendans  ,  comme 
Rochefort ,  Saint-Laurent  de  la  Prée ,  de  Angoulin  ; 
celui  de  dix  deniers  deux  tiers  par  muid,  pour  le 
tiers  retranché  de  deux  fols  huit  deniers  ,  aliénés 
au  feu  fieur  Maréchal  Foucault  dans  les  bureaux  de 
Marennes  ,  la  Rochelle  de  autres  en  dépendans , 
fuivant  l'article  CC1X.  du  bail  de  Fauconnet,  de 
l'article  CCCXVIII.  du  bail  de  Domergue  ;  celui  de 
cinq  deniers  de  demi  par  muid  pour  le  tiers  retran- 
ché des  feize  deniers  aliénés  audit  fîeur  Foucault , 
au  bureau  d'Ar&-en-Ré  ,  fuivant  ledit  article  ;  celui 
de  dix  deniers  par  muid  pour  le  tiers  retranché  des 
deux  fols  fia  deniers  attribués  au  Courtier  général 
pour  chaque  muid  de  fel  enlevé  des  marais  de 
Brouage  pour  l'étranger ,  dans  l'étendue  du  bureau 
de  Marennes  ,  fuivant  l'article  CC1X.  du  bail  de 
Fauconnet,  &  l'article  CCCXIX.  de  celui  de  Do- 
mergue ;  celui  de  feize  fols  deux  deniers  par  muid 
à  quoi  montent  les  douze  fols  parifis  ,  douze  de  fix 
deniers  pour  livre  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Courtiers- Jaugcurs  ,  Mefureurs  de  Charente  ,  la 
Rochelle  de  pays  adjacens ,  ledit  droit  réuni  à  notre 
domaine  par  arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Avril  1 663. 
de  par  ctlit  du  mois  de  Mai  fuivant,  de  compris  dans 
l'article  CC1X.  du  bail  de  Fauconnet  ;  celui  de 
viogt-huit  fois  par  muid  à  quoi  montent  lefdits 
droit?  de  courtage  de  mefurage  des  fels  au  bureau  de 
Marans ,  y  compris  les  parifis ,  douze  de  fix  deniers , 
fuivant  ledit  article  ;  celui  de  trois  fols  quatre  de- 
niers par  muid  ,  appelle  parifis  des  coutumes ,  qui 
te  perçoit  au  bureau  de  Charente  ,  pour  le  parifis  , 
douze  de  fix  deniers  pour  livre  du  boifleau  pour  cent 
dû  au  Seigneur  dudit  lieu,  évalué  à  neuf  fols  huit 
deniers  par  muid  ;  pareil  droit  de  parifis  des  coutu- 
mes des  Seigneurs  de  Rochefort  de  Soubife ,  fur  le 
pied  qu'il  fe  levé  ;  celui  qui  fe  perçoit  audit  bureau 
de  Charente ,  appelle  parifis  des  gabares ,  pour  le 
parifis,  douze  de  fix  deniers  pour  livre  des  droits  des 
Seigneurs  fur  chaque  gabare  de  fel  montant  au-delà 
desponts  de  Taillebourg  fur  la  Charente  ,  ouà  St. 
Jean-d'Angely  fur  la  Boutonne  ;  celui  d'un  fol  par 
muid  qui  fe  perçoit  à  Charente  pour  le  parifis  des 
fels  de  Brouage  de  Ifle-de-Ré,  montant  audit  lieu  de 
Charente  ;  celui  de  prévôté  de  la  Rochelle  qui  fe 
perçoit  au  bureau  de  ladite  ville ,  confiftant  en  deux 
fols  fur  chaque  muid  de  fel  entrant  par  mer  ;  de  ce- 
lui d'acquits  ou  congés.  Tous  lefquels  droits ,  en- 
fèmbte  ceux  qui  ne  pourraient  n'être  ici  fpécifîés  , 
continueront  d'être  perçus  dans  les  différens  lieux 
on  bureaux  où  ils  fe  trouvent  établis,  ainfi  qu'ils  ont 
été  ou  dû  être  perçus  jufqu'à  préfent ,  fuivant  les 
ufages  ,  "baux  de  règlements  ,  de  fans  y  rien  innover. 

IV7.  L'uniformité  des  mefures  étant  une  règle  cf- 
fcntielle  pour  la  fûreté  de  la  régie  ,  nous  défendons 
«toutes  perfonnesde  fe  fervirpour  la  mefure  du  fel, 
tant  fur  les  marais  ,  que  lors  du  renverfement  dans 
les  barques  de  navires ,  d'autres  mefures  que  de  ceU 
les  du  boifleau  de  Brouage  ,  duement  étalonné  ,  fi 
ce  n'ett  dans  les  ca>  cjui  feront  expliqués  par  l'arti- 
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de  VI.  des  préféntes  ,  à  peine  de  confifeation  du 
fel  fit  des  mefures ,  de  de  trois  cents  livres  d'amende 
pour  la  première  fois ,  de  de  punition  corporelle  en 
cas  de  récidive  ,  conformément  à  l'article  IV.  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordonnance 
de  1680. 

V.  Le  boiffeau  de  Brouage  doit  contenir  trente- 
une  pintes  de  une  ebopine  d'eau ,  de  la  mefure  de 
l'ancienne  pinte  de  ebopine  fervant  de  matrice  de  dé- 
pofée  au  bureau  dufieur  Duc  de  Richelieu  à  Broua- 
ge ,  comme  Propriétaire  de  l'ancien  office  de  Con- 
trôleur des  mefures ,  créé  par  édit  du  mois  de  Dé- 
cembre 16  tj.  ledit  boiffeau  doit  être  de  figure  ronde 
de  pyramidale ,  ayant  fon  embouchure  de  dix  pou- 
ces fix  lignes  de  diamètre  en  dedans ,  de  de  onze 
pouces  fix  lignes  de  diamètre  en  dehors  ,  le  fond  de 
vingt  pouces  de  diamètre  en  dehors ,  de  la  profon- 
deur de  quatorze  pouces  ,  le  demi-boificau  à  pro- 
portion ;  &  feront  les  boiffeaux  étalonnés  de  mar- 
qués audit  bureau  du  fieur  Duc  de  Richelieu  ,  tant 
fur  ladite  pinte  or  chopine,  que  fur  les  deux  cercles 
de  fer  qui  y  feront  pareillement  dépofés  pour  régler 
la  forme  du  boifleau.  Faifons  trèt-exprciTes  defen- 
fes  de  fous  les  peines  portées  par  l'article  précédent, 
à  tous  Tonneliers  de  Ouvriers ,  d'en  faire  à  l'ave- 
nir d'une  autre  forme  ,  figure  de  contenance  que 
celle  ci-deiTus  marquée,  le  tout  fuivant  l'ordon- 
nance rendue  le  8.  Juin  1700.  par  les  Officiers  dépo- 
fitaires  des  mefures  à  Brouage  ,  conformément  aux 
anciens  règlements.  Voulons  que  pour  la  vérifica- 
tion des  mefures  qui  pourroient  être  fufpeâes  dans 
l'étendue  des  jurifdiélions  des  fermes  de  la  Rochelle 
de  de  Fontenay-le-Comte ,  il  foit  dépofé  au  greffe 
de  chaque  jurifdiftion  un  boiffeau  de  un  demi- 
boificau  de  la  mefure  de  Brouage ,  étalonnés  fur  lef- 
dites  matrices. 

VI.  Voulons  néanmoins  pour  la  plus  prompte  ex- 
pédition des  fels  de  la  facilité  du  commerce ,  tolérer 
ï'ufage  établi  dans  l'étendae  du  gouvernement  de 
Brouage  de  de  l'Itlc-d'Oleron  ,  de  mefurer  le  fel  fur 
les  marais  dans  les  facs,  pour  être  porté  fur  des  che- 
vaux jufqu'au  bord  des  canaux  où  il  eft  renverfé 
dans  les  barques  ,  pourvu  toutefois  qu'il  foit  me- 
furé  au  boifleau  de  Brouage  ,  lorfquc  le  renverfe- 
ment s'en  fera  de  bord  à  bord  dans  les  navires  de  bar- 
ques qui  feront  en  charge.  Mais  pour  empêcher  les 
fraudes  de  malverfations  qui  peuvent  fe  commettre 
dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  par  les 
Jurés-Mefureurs  de  autres  ,  en  augmentant  ladite 
mefurc  au  fac  ,  tant  au  préjudice  des  Propriétaire* 
des  marais  falans ,  que  de  notre  Fermier ,  à  quoi  il 
ne  peut  être  mieux  remédié  qu'en  fixant  la  conte- 
nance du  fac  à  proportion  de  la  charge  de  fel  qu'un 
cheval  peutaifement  porter  à  chaque  voyage,  qui 
eft  celle  de  quatre  boiffeaux  mefure  rafede  Brouage, 
comme  il  fc  pratique  dans  l'étendue  du  bailliage  de 
châtellcnie  de  Marennes ,  en  exécution  de  l'arrêt 
de  notre  parlement  de  Bordeaux ,  du  7.  Septembre 
1701.  voulons  que  tant  dans  l'étendue  de  ladite  ju- 
rifdiétion  ,  que  dans  le  refte  du  gouvernement  de 
Brouage  ,  la  contenance  de  chaque  fac  fervaDt  à  la 
mefure  du  fel  fur  les  marais ,  demeure  fixée  à  qua- 
tre boiffeaux  mefure  rafe  de  Brouage  ,  fans  que  la- 
dire  mefure  puifle  être  augmentée  ni  diminuée  ;  de 
qu'à  cet  effet  tous  les  facs  l'oient  vérifiés  de  réformés 
fur  ce  pied ,  de  marqués  de  la  marque  ordinaire  des 
Seigneurs  ,  dans  fix  femaines  du  jour  de  la  publica- 
tion des  préféntes  ;  paffé  lequel  temps  ,  faifons  très- 
expreflès  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  d'au- 
très  facs  que  de  ceux  qui  auront  été  ainfi  étalonnés 
&  marqués,  fousles  peines  portées  par  l'article  IV. 
Voulons  auffi  que  la  contenance  du  fac  de  fel  levé  fur 
les  marais  de  l'Ifle-d'Oleron ,  demeure  fixée  ,  fui- 
vast  l'ancien  ufàge  ,  à  quatre  boiffeaux  de  demi , 
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fans  qu'elle  puiffe  être  augmentée ,  ni  diminuée  fous 
les  mêmes  peines  :  &  feront  les  facs  deftinés  pour 
Olcron  ,  marqués  d'une  marque  particulière  dans  le 
temps  ci-deffus  prefcrlt.  Voulons  pareillement  pour 
la  facilité  du  commerce,  que  le  fel  qui  fera  tiré  des 
marais  de  l'Ifle-de-Ré  pour  être  chargé  dans  les  bar- 
ques &  bâtiments  ,  continue  d'être  mefuré  fur  les 
marais  à  la  baffe,  qui  elt  une  mefure  de  la  conte- 
nance de  trois  quarts  du  boiflèau  de  Brouage ,  à  con- 
dition que  le  me  Tarage  s'en  fera  au  boiflèau  de 
Brouage  lors  du  renversement  dans  les  barques  & 
bâtiments  en  charge. 

VU.  Les  Commis  da  Fermier  véri6eront  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeront  à  propos  les  boiflèaux  ou  lacs 
dont  on  fc  fervira  pour  la  mefure  du  feL,  &  arrête- 
ront les  trie  Cures  qu'ils  auront  trouvé  fauffes ,  dont 
ils  drefferont  leurs  procès- verbaux  qu'ils  affirmeront 
en  la  manière  accoutumée  pardevant  les  Juges  ordi- 
naires de  nos  fermes  ,  pour  être  les  contrevenants 
pourfuivis  aux  termes  de  l'article  IV.  du  préfent  rè- 
glement :  &  feront  tenus lefdits  Commis  d'interpel- 
ler les  Particuliers  fur  qui  letdites  mefures  auront  été 
arrêtées ,  d'y  mettre  leurs  cachets  ;  de  quoi  il  fera 
fait  mention  dans  les  procès- verbaux,  ou  de  leur  re- 
fus ,  à  peine  de  nullité. 

VIII.  Tous  les  fcls  qui  s'enlèveront  des  marais  de 
la  Rochelle ,  pays  d'Aunys  ,  Poitou  oc  autres  lieux 
oh  nos  droits  de  Brouage  ,  ou  bien  ceux  de  la  trai- 
te de  Charente  font  dûs ,  enfemble  les  fels  qui  pour- 
roient  venir  de  Bretagne  &  autres  pays ,  dans  les 
lieux  où  lefdits  droits  font  dûs ,  continueront  d'être 
mefuré  s  au  boiflèau  de  Brouage  ;  &  le  contre-me- 
furage  tant  dcfdits  fcls  que  de  ceux  qui  viendront  du 
gouvernement  de  Brouage  &  des  iiles  de  Ré  ck  d'O- 
leron ,  s'en  fera  au  même  boiflèau  à  Charente ,  Ma- 
fans,  Koaillé,  Puydrouart,  Fontenay ,  Riberou  , 
Morugne-fur-Girondc,  &  autres  lieux  &  bureaux  ou 
le  contre-nicfurage  elt  établi. 

IX.  Pour  éviter  les  conteftations  qui  arrivent  jour- 
nellement fur  les  différentes  mefures  ,  entre  les  Voi- 
turiers  qui  vont  prendre  leur  fel  dans  les  falorges 
permifes  du  bas  Poitou,  pour  être  tranfporté  dans 
l'étendue  de  la  traite  de  Charente,  &  les  Commis  des 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife 
&  du  Lay ,  &  autres  paffages  des  limites  du  pays 
exempt  de  ladite  traite  dans  ladite  province ,  à  celui 
qui  y  eA  fujet  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1 9. 
Janvier  1639.  &  l'article  XXXVII.  du  bail  de  Do- 
mergue ,  les  premiers  prétendans  que  le  fel  leur 
étant  vendu  dans  lefdites  falorges  fur  la  mefure  des 
lieux  dont  ils  ignorent  le  rapport ,  avec  le  boiflèau 
de  Brouage  qui  fert  à  la  vérification  de  leurs  fels 
dans  lefdits  bureaux ,  ils  ne  peuvent  être  garans 
des  excédents  qui  fc  trouvent  à  leur  déclaration  : 
nous  voulons  qu'à  commencer  lîx  femaines  après  le 
jour  de  la  publication  des  préfentes,  les  Maîtres  det 
dites  falorges  y  tiennent  un  bouleau  &  un  demi- 
boiffeaude  Brouage  ,  duemeot  étalonnés ,  à  la  me- 
fure duauel  lefdits  Voituriers  pourront  fi  bon  leur 
femble  fe  faire  livrer  le  fel ,  ou  bien  vérifier  la  quan- 
tité qui  leur  aura  été  livrée  à  la  mefure  du  pays. 
Ordonnons  aufdits  Voituriers ,  de  faire  à  l'avenir  la 
déclaration  de  leur  fel  dans  lefdits  bureaux  de  la 
traite  de  Charente ,  fur  le  pied  du  nombre  de  boif- 
feaux  de  Brouage  ;  &  en  cas  qu'il  fe  trouve  des  ex- 
cédents ,  que  le  total  du  fel  toit  confifqué  aux  ter- 
mes de  l'article  XXX.  du  préfent  règlement ,  faufle 
recours ,  fi  le  cas  y  échet ,  contre  les  Maîtres  defdi- 
tes  falorges  qui  auroient  manqué  de  le  pourvoir  au 
bureau  de  Brouage. 

X.  Le  boiflèau  de  Brouage  fera  par  la  même  rai- 
Ion  établi  pour  la  mefure  des  fcls  qui  s'enlèvent  des 
marais  du  bas  Poitou  ,  &  qui  font  expédiés  par  ac- 
quit à  caution  des  bureaux  des  cinq  greffes  fermes 
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fur  la  côte  ,  pour  en  aflurer  à  Marans  la  deftinatîon , 
&  le  payement  de  nos  droits  de  Brouage  &  de  la 
traite  de  Charente.  Faifons  défenfes  de  fe  fcrvir  du 
boiflèau  ordinaire  du  poids  d'environ  foixante-cinq 
livres ,  &  aux  Commis  defdits  bureaux ,  de  libeller  au- 
trement qu'à  boiflèau  de  Brouage  leurs  acquits  à  cau- 
tion pour  Marans ,  où  le  fel  doit  être  mefuré  ôt 
acquitté  au  même  boiflèau. 

Le  bouleau  de  Brouage  ,tant  fur  les  marais  qu'au 
renverfement  dans  les  barques  &  navires ,  &  géné- 
ralement dans  tous  lesmefurages  Oc  contre. mefu ra- 
ges établis  pour  la  conservation  de  nos  droits  ,  fera 
rempli  avec  la  pelle  coulante ,  fans  effort,  &  rafé  fur 
le  champ  de  manière  qu'il  ne  refte  grain  fur  le  bord  , 
conformément  aux  anciens  règlements.  Faifons  dé- 
fenfes à  tous  Mefureurs.Palaycurs  &  autres,  de  plom- 
ber en  chargeant  le  boiflèau,  &  permettons  aux  Com- 
mis de  rompre  toutes  les  mefures  qui  pourraient  fe 
donner  contre  la  difpolitiondu  préfent  article. 

XII.  Les  Jurés-Mefureurs  établis  fur  les  marais 
de  Soubife  ,  havres  de  Brouage  ,  M  are  une  s ,  riviè- 
re de  Seudre ,  la  Tremblade ,  Mornac  &  autres  lieux 
de  cette  étendue  ,  devront  fçavoir  lire  &  écrire  : 
ordonnons  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  été 
reçûs  fans  fçavoir  lire  ni  écrire ,  demeureront  inter- 
dits ,  à  commencer  dans  (ix  femaines  du  jour  de  la 
publication  ;  après  lequel  temps  leurs  taifons  dé- 
fenfes de  s'immilcer  à  la  mefure  defdits  fcls ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  pareillement 
détentes  aux  Juges  ordinaires  des  lieux  ,  d'en  rece- 
voir aucuns  à  l'avenir  qui  ne  feachent  lire  &  écrire  , 
à  peine  d'iuterdiétion  ,  ainfi  qu'il  a  été  réglé  par 
ledit  arrêt  de  notre  parlement  de  Bordeaux  du  7. 
Septembre  170».  Voulons  que  conformément  audit 
arrêt  lefdits  Jurés  tiennent  chacun  un  livre  relié  , 
numéroté  &  paraphé  parle  Juge  des  lieux, fans  frais, 
dans  lequel  ils  feront  tenus  d'enrégiltrer  exacte- 
ment fur  le  bofns  outaflelier.à  la  fin  de  chaque  journée, 
en  préfence  des  Journaliers,  Palayeurs,  Conducteurs 
du  fel  dits  Traflooneurs  &  autres  ,  la  quantité 
de  fel  qu'ils  auront  levée  par  nombre  de  facs  de  la 
contenance  de  quatre  boilfeaux  chacun,  mefure  raie 
de  Brouage ,  fuivant  la  taille  qui  en  aura  été  faite  , 
en  défignant  l'achenal  &  marais  où  il  aura  été  pris, 
le  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier ,  &  la  barque 
où  il  aura  été  chargé. 

XIII.  Enjoignons  expreffément  aufdits  Jurés  de 
délivrer  au  Maître  de  chaque  barque  un  certificat 
ligné  d'eux  de  la  qualité  de  fel  qui  aura  été  levée 
pour  fon  chargement ,  en  défignant  l'achenal  &  le 
marais  ,  le  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier ,  & 
celui  de  la  barque.  Défendons  aux  Maîtres  des 
barques  de  fortir  des  achenaux  ,  havres  ou  rivières 
où  ils  auront  chargé ,  fans  être  porteurs  defdits 
certificats ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour 
chaque  contravention ,  fauf  les  cas  forcés  ou  im- 
prévus :  fle  feront  tenus  les  Maîtres  de  barque  ,  de 
remettre  lefdits  certificats  aux  Commis  qui  feront 
prépofés  pour  être  préfens  aux  mefurages  &  ren- 
verfement des  fels  dans  les  navires.  Voulons  que  , 
pour  éviter  le  retardement  &  faciliter  aux  Jurés- 
Mefureurs  l'expédition  de  leurs  certificats,  il  foit 
remis  par  le  Fermier  à  chacun  d'eux  par  compte  , 
un  nombre  de  billet  imprimés  ,  numérotés  de  pa- 
raphés ,  qui  contiendront  toute  la  forme  des  certi- 
ficats ,  &  fur  lefquels  ils  n'auront  qu'à  remplir  la 
quantité  de  fel ,  les  noms ,  la  date  ôt  la  fignature  ; 
fit  ils  feront  tenus  de  rendre  compte  defdits  billets 
toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis. 

XIV.  Ordonnons  tant  aufdits  Me  fureurs  qu'aux 
Receveurs  des  Seigneurs  &  autres  Particuliers  qui 
pnt  des  droits  fur  le  fel ,  de  délivrer  tous  les  mois 
aux  Commis  du  bureau  de  Marennes  établis  pour 
nos  droits  de  Brouage,  us  extrait  de  leurs  regiftres 
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figné  &  certifié  d'e  ux ,  comme  au  (H  communication 
defdits  regiftres  ,  fans  déplacer ,  toutes  les  fois 
qo'ils  en  feront  requis  par  lefdits  Commis  ;  &  pa- 
reillement lefdits  Commis  donneront  à  la  requifi- 
tion  des  Receveurs  des  droits  particuliers ,  com- 
munication de  leurs  regiftres  de  recette  &  de  dé- 
claration pour  les  fels  :  &  en  cas  que  par  la  compa- 
raifon  faite  fur  lefdits  états  dt  regiftres  il  fe  trouve 
du  fel  déclaré  de  moins  aux  bureaux  de  nos  fermes  , 
voulons  que  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  fait 
la  fauffe  déclaration  en  fraude  de  nos  droits  , 
ou  leurs  cautions ,  foient  condamnés  à  payer  par 
forme  de  reftitution  de  nos  droits  la  fomrae  de 
vingt-quatre  livres  pour  chaque  muid  de  fel  me  fu- 
ie de  Brouage ,  qui  fera  trouvé  déplus  fur  les  regif- 
tres des  Metureurs  de  des  Receveurs  des  droits  par- 
ticuliers ,  pourvu  néanmoins  que  l'excédent  foit 
au-delà  d'un  muid  ;  pour  raifon  de  quoi  ils  feront 
pourfuivis  pardevant  les  Juges  de  nos  fermes  ;  de 
fi  l'excédent  ne  fe  trouve  que  dans  un  muid  de  au- 
deflôus ,  ceux  qui  auront  fait  la  déclaration  ,  de 
leurs  cautions ,  feront  Amplement  tenus  d'en  payer 
les  droits. 

XV-  Nous  faifons  très-expreffes  inhibitions  dt  dé- 
fenfes  tant  aux  Maîtres  de  navires ,  qu'aux  Maîtres 
de  barques  qui  chargent  du  fel  pour  le  porterdirec- 
teraent  a  fa  deftination ,  de  charger  dans  toute  l'é- 
tendue de  notre  ferme  de  Brouage  qu'après  avoir  pris 
nn  congé  dans  les  bureaux  ,  de  y  avoir  acquitté  ou 
affùré  nos  droits ,  à  peine  de  confifeation  ,  &  de 
trois  cents  livres  d'amende  contre  les  contrevenants; 
ce  qui  aura  pareillement  lieu  pour  toutes  les  bar- 
ques appellées  de  bornage  ,  qui  chargeront  en  Seu- 
dre  ou  à  Brouage  pour  renverfer  au  courault  d'Ole- 
ron  ;  comme  auflî  pour  toutes  lefdites  barques  de 
bornage  qui  chargeront  dans  lesachenaux  d'Oleron, 
pour  renverfer  foit  au  courault ,  foit  en  Seudre  , 
ibit  à  Brouage  :  &  quant  à  celles  qui  chargeront 
dans  les  achenaux  de  la  Seudre  ou  de  Brouage,  pour 
renverfer  dans  les  navires  oc  bâtiments  qui  feront 
en  charge  dans  la  rivière  de  Seudre  fit  dans  le  havre 
de  Brouage ,  nous  voulons  bien  pour  la  facilité  du 
commerce  de  éviter  le  retardement ,  difpenfer  fui- 
vant  l'ufage  les  Maîtres  defdites  barques,  de  prendre 
des  congés  pour  chaque  chargement ,  au  moyen  des 
congés  qui  auront  été  pris  par  les  Maîtres  de  navires 
&  bâtiments  pour  tout  le  chargement ,  &  au  moyen 
des  relatements  dt  certificats  établis  par  les  articles 
Xn.  XIII.  de  XIV.  de  la  préfente  déclaration.  Dé- 
fendons  fous  les  mêmes  peines  de  confifeation,  de  de 
trois  cents  livres  d'amende ,  aux  Propriétaires  des 
marais  falans  ,  dt  à  leurs  Sauniers  &  Prépofés  ,  de 
délivrer  le  fel  aux  Mefureurs ,  aux  Me  fureurs  de  le 
mefurer  ,  aux  Chargeurs  ou  Traffbnneurs  de  le 
tranfporter  dt  verfer  dans  les  barques ,  dt  aux  Maîtres 
des  barques  d'en  faire  le  renverfement  dans  les  bâ- 
timents en  charge  ,  qu'entre  deux  foleils ,  de  après 
qu'il  aura  apparu  des  congés  de  chargement  ordon- 
nés par  le  préfent  article  ,  le  tout  fuivant  les  arti- 
cles V.  de  VI.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de 
notre  ordonnance  de  1 680.  de  l'arrêt  de  notre  con- 
feil  du  17.  Avril  1717.  Et  comme  il  importe  à  la  fa- 
cilite du  commerce  dt  à  la  commodité  publique , 
que  tous  les  diffère ns  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  fel 
dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  de  de 
i'Ifle-d'Oleron ,  fe  perçoivent  dans  un  même  lieu, 
nous  défendons  à  tous  Particuliers  ayant  des  droits 
fur  le  fel  dans  ladite  étendue',  de  les  faire  percevoir 
ailleurs  qu'audit  lieu  de  Marennes  ,  où  le  bureau  de 
nos  droits  de  Brouage  eft  préfentement  établi. 

XVI.  Les  congés  ordonnés  par  l'article  précédent 
feront  pris  ;  fçavoir ,  pour  les  fels  qui  feront  char- 
gés dans  le  havre  de  Brouage  au  bureau  de  déclara- 
tions établi  dans  ladite  ville  ,ou  à  celui  de  Marennes , 
Tome  IQ. 
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pour  cenx  qui  feront  chargés  dans  les  autres  lieux 
de  l'étendue  de  Brouage  audit  bureau  de  Marennes  . 
pour  ceux  qui  feront  chargés  dans  I'Ifle-d'Oleron  au 
bureau  de  déclarations  qui  y  eft  établi ,  de  pour  ceux 
qui  feront  chargés  dans  l'IAe-de-  Ré  au  bureau  d' Ars  r 
de  feront  tous  lefdits  congés  remis  avec  les  billets  des 
Jurés-Mefureurs,  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis, 
aux  Capitaines  despataches  ou  corps-dc  -gardes  te- 
nant lieu  de  pataches. 

XVII.  Les  fels  qui  feront  voitures  par  terre  des 
marais  falans ,  feront  préalablement  déclarés  de  ac- 
quittés dans  les  bureaux  ,  de  le  mefurage  s'en  fera 
fur  lefdits  marais  ,  en  préfence  d'un  ou  deux  Com- 
mis ou  Gardes  qui  feront  à  cet  effet  cotés ,  lefquels 
certifieront  au  dos  des  acquits  la  quantité  qu'ils  au- 
ront vu  charger,  de  tiendront  la  main  à  ce  qu'il  n'en 
foit  plus  chargé  que  ce  qui  eft  porté  par  lefdits  ac- 
quits. A  l'égard  des  fels  oui  feront  voiturés  par  mer 
ou  par  les  rivières ,  le  mefurage  s'en  fera ,  foit  fur  les 
marais ,  foit  au  renverfement  dans  les  barques  ou 
navires ,  auflî  en  préfence  d'un  ou  deux  Commis 
qui  feront  cotés  pour  la  taille  defdites  barques  de  na- 
vires ,  de  qui  mettront  au  dos  des  congés  leurs  cer- 
tificats de  la  quantité  chargée ,  qu'ils  feront  ligner 
par  les  Marchands  ,  Maîtres  de  navires  ou  leurs  cau- 
tions ;  fur  lefquels  certificats  nos  droits  feront  ac- 
quittés ,  dt  le  mefurage  des  fels  voiturés  tant  par 
terre  que  par  merde  par  les  rivières  ,  fera  pareille- 
ment fait  en  préfence  d'un  ou  deux  Commis  dans 
tous  les  lieux  où  le  contre-mefurage  eft  établi ,  (bit 
pour  la  perception  de  nos  droits  de  Brouage ,  ou 
de  la  traite  de  Charente ,  foit  pour  le  contrôle  def- 
dits  droits. 

XVIIL  Enjoignons  aux  Maîtres  de  navires  , 
barques  de  autres  vaiffeaux  ,  à  leur  arrivée  dans  les 

ports, havres  de  rades  de  l'étendue  de  notre  ferme  des  ' 
droits  de  Brouage  de  de  la  traite  de  Charente  fur  les 
fels  ,  de  donner  dans  les  vingt-quatre  heures  aux 
Commis  du  plus  prochain  bureau  une  déclaration  li- 
gnée d'eux ,  contenant  leurs  pays  de  demeures ,  le 
nom  de  port  desvaiffeaux,de  ce  qu'ils  entendent  char- 
ger du  fel  ;  de  de  donner  bonne  de  fuffifaote  caution 
pour  le  payement  de  nos  droits  ,  à  peine  de  confif- 
eation, de  de  trois  cents  livres  d'amende  ,  fuivant 
l'article  V.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre 
ordonnance  de  1 680. 

XIX.  Les  Receveurs  de  nos  droits  de  Brouage  de 
de  la  traite  de  Charente  .décerneront  leurs  contrain- 
tes contre  les  Marchands ,  Maîtres  de  barques  de 
navires ,  de  leurs  cautions ,  pour  être  exécutes  com- 
me pour  nos  propres  deniers  de  affaires  :  déferont 
les  navires,  barques  de  bateaux  affectés  par  préfé- 
rence au  payement  de  nos  droits ,  nonobltant  leurs 
privilèges ,  faifies ,  ventes  de  reventes  qui  pourraient 
avoir  été  faites ,  dt  que  le  prix  en  fût  dû  en  tout  ou 
partie  ,  pour  lequel  ils  euffent  été  faifis  de  arrêtés 
fuivant  l'article  VII.  dudit  titre. 

XX.  Pourra  le  Fermier  de  nos  droits ,  fes  Procu- 
reurs, Commis  de  Gardes,  faire  jauger  avant  le  char- 
gement les  navires  de  barques  qui  viendront  char, 
ger  des  fels  ,  pour  en  reconnoitre  le  port  de  la  con- 
tenance ,  comme  auflî  en  vérifier  le  port  furies  paf- 
feports  de  l'amirauté  que  les  Maîtres  feront  tenus  de 
repréfenter  à  cet  effet.  Pourront  pareillement  lefdits 
Commis  faire  jauger  les  barques  qui  ferviront  au 
tranfport  du  fel  dans  les  vaiffeaux ,  de  faire  leurs 
vifites  dans  toutes  lefdites  barques  de  navires  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  fuivant  l'article 
VII.  dudit  titre. 

XXI.  En  cas  que  les  bâtiments  n'aient  pas  pris 
leur  pleine  charge  ,  lefdits  Commis  feront  de  nou- 
veau la  jauge  de  ce  qui  fera  demeuré  à  vuide  ,  de  ils 
feront  tenus  de  libeller  dans  leurs  acquits  la  conte- 
nance de  chaque  bâtiment  ,  s'il  a  été  chargé  à 
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plein ,  ou  bien  le  nombre  de  tonneaux  qui  feront  ref- 
te's  à  vuide. 

XXII.  Les  Maîtres  des  navires  fit  barques,  &  leurs 
cautions  ,  feront  également  obligés  au  payement 
des  droits  pour  la  quantité  de  fcl  qu'ils  auront  dé- 
claré en  premier  lieu  vouloir  charger  ,  fuivant 
l'article  XIX.  du  préfent  règlement  ,  &  pour  celle 
qui  fe  trouverait  avoir  été  chargée  de  plus ,  fuivant 
les  certificats  de  mefurage  :  voulons  qu'au  défaut 
de  donner  bonne  0c  fuffifante  caution,  Icfdits  Maî- 
tres foient  tenus  de  configner  avant  le  charge- 
ment ,  entre  les  mains  du  Receveur ,  le  montant  des 
droits  du  nombre  de  muids  de  fcl  que  le  navire 
aura  été  eftimé  pouvoir  contenir  à  pleine  charge. 

XXIII.  Les  Maîtres  des  navires  &  barques,  &  leurs 
cautions ,  feront  tenus  après  la  cargaifon  faite ,  de  dé- 
clarer au  bureau  la  quantité  de  fcl  chargé,  &  de  l'af- 
firmer pardevant  les  Receveurs  &  Contrôleurs  de 
nos  droits ,  fuivant  l'article  IX.  du  titre  des  droits 
de  Brouage  de  notre  ordonnance  de  i68o.lefquelles 
déclarations  fit  affirmations  feront  vérifiées  fur  les 
congés  du  bureau  ,  les  billets  des  Mefureurs  ,  les 
certificats  de  jauge  ,  fit  ceux  de  mefurage  ;  fit 
après  que  tout  aura  été  trouvé  conforme,  nos  droits 
feront  acquittés  ,  fie  l'acquit  de  payement  délivré. 
Faifons  défenfes  aux  Maîtres  des  navires  fit  barques 
de  mettre  à  la  voile  auparavant,  à  peine  deconfif- 
cation.de  quoi  leurs  cautions  feront  perfonnellemcnt 
refponfablcs. 

XXIV.  En  cas  d'avis  ou  foupçon  de  fraude  fur  le 
chargement  des  barques  fit  navires,  pourront  le  Fer- 
mier de  nos  droits  ,fes  Commis  &  Prépofés ,  faire 
procéder  au  remefurage  du  fcl ,  foit  dans  les  lieux 
du  chargement  ou  dans  les  rades ,  havres  fie  rivières 
où  les  bâtiments  pourront  aller  après  le  chargement, 
&  fans  que  Icfdits  Commis  foient  tenus  d'y  procé- 
der dans  les  vingt-quatre  heures  des  déclarations  fie 
affirmations ,  comme  il  eft  preferit  par  l'article  X. 
du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordonnance 
de  1680.  à  quoi  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
feulement.  Voulons  que  ledit  mefurage  foit  fait  au 
boiffeaude  Brouage  par  un  des  Mefureurs* Jurés ,  en 
préfence  du  Juge  des  fermes ,  s'il  y  en  a ,  finon  du 
plus  prochain  Juge  ordinaire  des  lieux ,  de  que  le 
Maître  du  navire  ou  de  la  barque  foit  interpellé  d'y 
être  préfent ,  lequel  Juge  en  drefïera  fon  procès- 
verbal  qui  fera  fisné  de  lui ,  du  Mefureur-Juré  ,  des 
Commis  ou  Gardes  ,  fie  du  Maître  ,  de  l'abfence  ou 
refus  duquel  il  fera  fait  mention  ,  le  tout  à  peine  de 
nullité  ;  fit  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  fraude  ,  le 
Fermier  de  nos  droits  fera  tenu  de  porter  les  frais 
du  remefurage  ou  du  retardement. 

XXV.  Pourront  les  Fermiers ,  fes  Commis  3c  Pré- 
pofés, pour  la  plus  prompte  expédition  des  barques 
de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  fie  de  l'ille- 
de-Ré  ,  qui  navigent  ordinairement  dans  les  rivières 
de  Charente  fit  Marans ,  convenir  avec  les  Maîtres 
ou  Propriétaires  defdites  barques ,  de  la  fixation  de 
leur  port  de  fel ,  après  que  la  véritable  contenance 
en  aura  été  reconnue  ;  fuivant  laquelle  fixation  nos 
droits  de  Brouage  feront  acquittés ,  fans  que  ladite 
fixation  puiflè  avoir  lieu  ,  ni  pour  nos  droits  de 
Brouage  dans  les  bureaux  de  Marennes  de  d'Ars-en- 
Ré  ,  lorfque  les  mêmes  barques  Serviront  au  trans- 
port fie  renverfement  du  fel  bord  à  bord  des  navires 
dans  l'étendue  defdirs  bureaux  ,  ni  pour  nos  droits 
de  la  traite  de  Charente  dans  le  bureaux  de  Cha- 
rente fit  Marans  ,  dans  lefquels  cas  nos  droits 
feront  acquittés  fuivant  les  certificats  du  me- 
furage. N'entendons  que  ,  fous  prétexte  de  la 
fixation  ,  les  Maîtres  defdites  barques  puUTent 
fc  difpenfer  de  prendre  des  congés  du  bureau  avant 
le  chargement ,  fie  des  billets  des  Jurés-Mefureurs  , 
de  la  quantité  de  fel  levé  fur  les  marais ,  comme  il 
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eft  preferit  par  les  articles  XIV.  XVI.  &  XVII.  da 
préfent  règlement.  Voulons  que  nonob fiant  la  fi- 
xation ,  le  Fermier],  fes  Commis  fit  Prépofés ,  puif- 
fent  remettre  à  la  taille  quand  bon  leur  Semblera 
les  barques  fixées ,  fie  leur  faire  acquitter  nos  droits 
de  Brouage  fuivant  le  mefurage  qui  en  fera  fait.  En- 
joignons auxdits  Commis  des  droits  de  Brouage ,  de 
libeller  dans  leurs  acquits  fi  la  barque  a  été  acquittée 
fuivant  la  fixation  ou  fuivant  le  mefurage  :  &  attendu 
que  les  barques  dont  la  fixation  eft  fuivie  dans  les 
bureaux  de  Marennes  &  d'An ,  y  payent  également 
nos  droits  de  Brouage  pour  le  montant  de  leur  fi- 
xation,foit  qu'elleschargent  la  quantité  fixée  ou  une 
moindre  quantité,  voulons  pareillement  que  celles 
qui  auront  acquitte  fur  le  pied  de  leur  fixation  fui- 
vant leurs  acquits  de  Marennes  ou  d'Ars ,  m  foient 
fujettes  à  aucun  Supplément  de  droits  de  Brouage 
dans  les  bureaux  de  Charente,  Marans  fie  autres,  pour 
raifondes  excédents  qui  fe  trouveraient  par  rapport 
à  la  fixation ,  lors  du  mefurage  qui  fe  fait  dans  Icfdits 
bureaux  pour  l'acquittement  des  droits  de  le  traite 
de  Charente. 

XXVI.  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  fe  font  jufqu'à 
préfent  commifes  par  les  Maîtres  des  barques ,  qui , 
d'intelligence  avec  les  Commis  fie  Gardes  prépofés  à 
la  taille  des  Sels,  déguifent  le  véritable  nom  de  leurs 
barques ,  pour  ôter  la  connoiflance  de  leur  port  ; 
nous  voulons  que  les  Maîtres  ou  Propriétaires  des  ■ 
barques,  de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage 
fit  de  l'lfle-de-Ré  ,  lefquels  fervent  tant  à  la  navi- 
gation des  fels ,  qu'au  tranfport  au  bord  des  navires , 
fit  celles  qui  feront  enfuite  fabriquées  pour  le  même 
ufage  dans  ladite  étendue ,  foient  tenus  de  faire  en- 
régtftrer  dans  les  bureaux  de  Marennes  fit  d'Ars  , 
une  fois  pour  toutes,  une  déclaration  figoée  d'eux, 
contenant  le  nom  de  chaque  barque ,  fa  contenance 
à  pleine  charge  en  nombre  de  muids  me  fur  e  rafe 
de  Brouage  ,  le  nom  du  Maître  fit  le  lieu  de  leur  de- 
meure, laquelle  contenance  fera  vérifiée  en  préfence 
du  Fermier  ,  fes  Commis  fit  Prépofés  ,  qui  feront 
mention  à  la  marge  de  chaque  article ,  du  port  qui 
aura  été  reconnu  :  enjoignons  aufdits  Maîtres  des 
barques  ,  d'y  faire  mouler  ou  graver  en  gros  carac- 
tères derrière  la  poupe  le  nom  de  chaque  barque  , 
fans  qu'il  puiffè  dans  la  fuite  être  changé  fous  pré- 
texte de  changement  de  Maître  ou  autrement ,  auili 
long-temps  qu'une  même  barque  demeurera  dans  la 
dépendance  du  même  havre,  port,  rivière  ou  acht- 
nal.  Voulons  qu'à  chaque  changement  de  Maître 
dans  un  même  lieu  ,  il  en  foit  fait  déclaration  au 
bureau  de  Marennes  fit  d'Ars ,  pour  en  être  tenu 
note  fur  le  regiflre  ;  fie  en  cas  de  changement  de  lieu 
ou  dépendance  de  ladite  étendue  de  Brouage  fit  Ifle- 
de- Ré,  qu'il  en  foit  fait  nouvelle  déclaration  dans  la 
forme  ci-deffus  preferite ,  avec  le  nouveau  nom  qui 
pourrait  avoir  été  donné. 

XXVII.  La  difpofition  de  l'article  précédent  fera 
exécutée  dans  fix  femainesdu  jour  de  la  publication 
des  préfentes ,  pour  les  barques  qui  fe'  trouveront 
alors  dans  les  havres,  ports, rivieresde  achenaux.d'oû 
elles  dépendent ,  fie  dans  pareil  terme  à  compter  du 
jour  du  retour,  pour  celles  qui  fe  trouveront  dehors  ; 
après  lequel  temps  voulons  que  les  barques  dont  les 
Maîtres  n'auront  pas  fatisfait  à  cette  difpofition , 
foient  interdits  de  tonte  navigation  fit  tranfport  de 
fel ,  jufqu'à  ce  qu'ils  s'y  foient  conformés  ;  ce  qui 
aura  pareillement  lieu  ,  tant  pour  les  barques  qui 
feront  construites  à  l'avenir  à  cet  ufage  ,  que  pour 
celles  qui  pourraient  changer  de  lieu  ou  de  dépen- 
dance. Voulons  que  les  Maîtres  des  barques  de 
fel  fit  autres  ,  qui  en  fraude  de  nos  droits  auront  dé- 
guifé  ou  falfifié  le  nom  defdites  barques  fie  leur  con- 
tenance, foient  condamnes  à  la  confiscation  tant  des 
barques  que  du  tel,  avec  amende  de  trois  cents  livres. 
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XXVTTÎ.  Comme  nous  Commet  informes  que  dif- 
férens  Marchands  de  fcl  établis  à  Mortagne-fur-Gi- 
ronde  ,  direction  de  la  Rochelle ,  dans  la  vue  de 
rompre  les  mefures  qu'on  pourrait  faire  prendre  da 
côté  de  Mortagne ,  pour  obferver  le  déchargement  fie 
mefurage  des  fels  qu'ils  y  font  venir.affe ftent  de  pren- 
dre à  Marennes  leurs  acquits  de  Brouage  pour  la  des- 
tination fuppofée  de  Bordeaux,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  des  fraudes  confidérables  qui  fe  font  faites  tant  des 
droits  de  Brouage  que  de  ceux  de  la  traite  de  Cha- 
rente ,  dus  à  Mortagne  ,  par  intelligence  avec  les 
Commis  dudit  lieu  ;  nous  faifons  très-exprelTes  in- 
hibitions de  défenfei  aufdits  Marchands  de  Mortagne, 
Maîtres  de  barques  fit  à  tous  autres ,  de  faire  entrer 
aucunes  barques  de  fel  dans  l'achenal  dudit  Mor- 
tagne ,  à  moins  que  la  deftination  n'en  ait  été  pré- 
cifc'ment  déclarée  pour  ledit  lieu,  fuivant  les  acquits 
pris  à  l'enlèvement  ,  6c  dont  il  fera  fait  mention 
dans  ceux  qui  feront  délivrés  à  Mortagne  fie  fur  les 
regiftres  da  bureau ,  à  peine  contre  les  Marchands 
&  Maîtres  de  barques ,  de  confifeation  tant  des  bar- 
ques que  du  fel ,  de  de  trois  cents  livres  d'amende  , 
&  de  révocation  abfolue  contre  les  Commis  qui  au- 
raient laiffé  entrer  ou  décharger  du  fel  à  Mortagne 
contre  la  difpofition  du  prélcnt  article  ,  fauf  plus 
grandes  peines  en  cas  de  connivence  reconnue. 

XXIX.  Pour  éviter  les  difficultés  oui  peuvent  ar- 
river à  l'occafion  des  déchets  dans  les  bureaux  de 
Charente  ,  Marans ,  Mortagne-fur-Gironde  ,  Bor. 
deaux  de  Libourne ,  il  eft  d'ufage  en  cas  de  déchet , 
de  faire  acquitter  nos  droits  de  la  traite  ou  ceux  du 
convoi  ou  de  la  comptablie  de  Bordeaux ,  fur  le 
pied  de  la  quantité  de  fel  portée  par  les  acquits  des 
droits  de  Brouage  ,  (ans  égard  au  déchet  ;  fie  pour 
6ter  aux  Maîtres  des  bâtiments  fit  barques  tout  pré- 
texte de  prendre  des  excédents  de  charge  à  Brouage  , 
pour  ne  point  tomber  en  déchet  à  leur  arrivée  dans 
lefdits  bureaux ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  régler 
un  déchet  ordinaire ,  tel  qu'il  nous  a  paru  jufle  fie 
convenable  fuivant  le  trajet  que  les  fels  auraient 
à  faire  ;  fçavoir  ,  de  l'étendue  du  gouvernement 
de  Brouage  fie  des  ifles  de  Ré  fit  Oleron  à  Cha- 
rente fit  à  Marans  ,  un  boùTeau  par  muid  mefure 
rafe  de  Brouage ,  faifant  la  vingt-quatrième  partie  ; 
de  ladite  étendue  à  Mortagne-fur-Gironde  fie  Blaye , 
Libourne  fie  Bordeaux  ,  un  boiflèau  fie  demi  par 
muid  failânt  la  feizieme  partie  ;  fie  de  la  même  éten- 
due à  Riberou  ,  le  demi-boùTeau  par  muid ,  faifant 
la  quarante- huitième  partie  :  fie  quant  aux  fels  qui 
feront  enlevés  des  marais  falans  des  Sables-d'O- 
lonne ,  Talmont  fie  autres  lieux  de  la  côte  du  bas 
Poitou  pour  Marans ,  le  déchet  en  fera  réglé  fur 
le  pied  d'un  boiflèau  par  muid ,  fanant  la  vingt- 
quatrième  partie.  Voulons  qu'en  cas  de  déchet  de 
nos  droits  de  la  traite  de  Charente  ,  ou  du  convoi 
fit  comptablie,  foient  acquittés  dans  lefdits  bureaux; 
fçavoir  ,  pour  les  barques  qui  fe  trouveront  en  dé- 
chet extraordinaire  ou  plus  fort  que  celui  ci-dcfl'us 
réglé ,  fur  le  pied  de  la  quantité  portée  par  les  ac- 
quits des  droits  de  Brouage,  en  déduitant  fur  ladite 
quantité  le  montant  du  déchet  ordinaire  ,  dont  U 
ne  fera  payé  aucuns  droits  ;  fie  pour  celles  qui' 
pourraient  être  en  moindre  déchet  que  celui  ci- 
deflùs  réglé  ,  fur  le  pied  de  la  quantité  qui  fera 
trouvée  au  œefurage  dans  lefdits  bureaux  :  n'en- 
tendons qu'il  fbit  fait  aucune  diidiiftion  de  déchet 
pour  les  barques  qui  auront  acquitté  les  droits  de 
Brouage  fur  le  pied  de  leur  fixation ,  pour  paflèr 
enfuite  dans  les  rivières  de  Charente  ou  Marans  , 
lefquelles  barques  en  cas  de  déchet ,  acquitteront 
les  droits  de  la  traite  de  Charente  fur  le  pied  de 
la  quantité  de  fel  portée  par  leurs  acquits  de  Brouage. 

XXX.  îsous  faifons  très-exprefles  inhibitions  fie 
défeofes  à  tous  Marchands ,  Maîtres  de  navires  fie 
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barques ,  Volruriers  fit  Conducteurs  par  terre ,  fit  à 

tous  autres  Particuliers  qui  feront  enlever  des  fels 
dans  l'étendue  de  nos  droits  de  Brouage ,  ou  qui 
en  feront  entrer  dans  l'étendue  de  nos  droits  de  la 
traite  de  Charente ,  d'en  faire  charger  ,  voiturer  ou 
tranfporter  une  plus  grande  quantité  que  celle  por- 
tée en  leurs  déclarations  fie  dans  les  congés  fie  ac- 
quits qui  leur  feront  délivrés  ;  fie  en  cas  qu'il  s'en 
trouve  une  plus  grande  quantité  lors  du  remefura- 
ge  qui  en  pourra  être  fait ,  foit  dans  les  lieux  du 
chargement  ou  de  deftination ,  tant  par  terre  que 
par  eau  ,  foit  dans  les  lieux  de  paiTage  fie  bureaux 
où  les  mefuragesfie  contre-mefurages  font  établis  , 
déclarons  tous  les  fels,  tant  ceux  déclarés  que  les 
excédents ,  confifqués  au  profit  du  Fermier ,  enlëm- 
ble  les  navires  ,  bateaux ,  charrettes  ,  chevaux 
fie  autres  montures.  Et  feront  les  Conducteurs  fie 
complices  de  la  fraude  condamnés  folidairement 
en  l'amende  de  trois  cents  livres  ,  fuivant  l'article 
XI.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  Voulons  néanmoins  que,  fi  l'excé- 
dent fe  trouve  au  deflbus  de  la  dixième  partie  de  la 
quantité  déclarée  ,  il  n'y  ait  que  ledit  excédent  qui 
foit  confifquc  avec  amende  arbitraire  ,  à  l'excep- 
tion des  fels  du  gouvernement  de  Brouage  fie  de 
rifle-d'Oleron  ,  qui  auront  été  chargés  dans  les 
barques  fans  autre  mefure  que  celle  des  £acs ,  fui- 
vant la  faculté  accordée  par  l'article  VI.  de  la  pré- 
fente  déclaration  ;  auquel  cas  les  droits  dûs  tant 
à  Brouage  qu'au  lieu  de  la  deftination ,  feront 
Amplement  payés  fur  l'excédent  au  deflous  du  dixiè- 
me ,  attendu  la  variation  que  le  fac  plus  ou  moins 
fëc  ou  ufé  peut  apporter  dans  la  contenance.  En- 
joignons aux  Commis  du  bureau  de  Marennes  d'ex- 
pliquer dans  leurs  acquits  fi  la  mefure  aura  été  faite 
au  boiflèau  de  Brouage  ou  au  fac  ,  fie  le  nombre  de 
boiflèaux  que  contient  le  fac  ,  fuivant  l'évaluation 
réglée  par  ledit  article  VL 

XXXI.  La  difpofition  de  l'article  précédent  aura 
lieu ,  tant  dans  l'étendue  de  nos  droits  de  Brouage 
fie  de  la  traite  de  Charente ,  que  dans  les  ports  de 
Guyenne  fie  autres  provinces  du  royaume  oh  le 
tranfport  fie  commerce  du  fel  fe  trouve  permis  :  fie 
fera  l'évaluation  faite  du  muid  de  Brouage  aux 
mefures  dcfditcs  provinces  ;  fçavoir ,  à  Bordeaux  & 
Libourne ,  à  raifon  d'une  pipe  fie  demie  mefure  de 
Bordeaux  pour  un  muid  de  Brouage  ;  dans  les  ports 
où  la  mefure  du  minot  eft  en  uuge ,  à  raifon  de 
deux  muids  fie  demi  de  Brouage  pour  un  muid  me- 
fure de  Paris  ;  fie  dans  les  autres  ports  où  l'on  fe 
fert  de  différentes  mefures  ou  rafieres ,  à  raifon 
du  poids  de  deux  mille  livres  par  muid  de  Brouage , 
de  la  contenance  de  vingt-quatre  boiflèaux ,  fur  le 
pied  de  quatre-vingt-trois  à  quatre-vingt-quatre 
livres  par  chacun  boiflèau  ,  fuivant  le  poids  qu'il 
peut  rendre  le  plus  communément  dans  les  ports 
éloignés ,  eu  égard  au  déchet.  Dérogeons  à  l'arrêt 
de  notre  confèil  du  15.  Octobre  17s}.  feulement 
pour  ce  qui  fe  trouverait  contraire  au  préfent  article 
fie  au  précédent. 

XXXII.  Nous  ayant  été  repréfenté  que  ,  fous 
prétexte  de  l'article  IV.  de  notre  déclaration  du  11. 
Avril  170$.  par  lequel  il  eft  défendu  à  tous  les 
Marchands  de  fel  dans  les  pays  exempts  ou  rédimés 
des  droits  de  gabelles  ,  d'en  vendre  à  d'autres 
qu'à  gens  connus ,  ou  fur  les  certificats  des  Curés 
fit  Juges  des  lieux,  les  habitants  des  paroiflès  exemp- 
tes de  nos  droits  de  la  traite  de  Charente ,  fie  JÎ- 
ruées  dans  les  quatre  lieues  des  rivières  de  la  Seure- 
Nantoife  fie  du  Lay  en  bas  Poitou  ,  où  font  les  li- 
mites défaits  droits  établis  par  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  19.  Janvier  1639.  fie  confirmés  par  l'article 
CCVII.  du  bail  de  Fauconnet ,  fur  le  fel  qui  paf- 
ie  entre  lefdites  rivières ,  fc  font  difpenfés  de  l'o. 
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bligarioa  où  Us  font  fuivant  ledit  arrêt ,  de  pren- 
dre des  congés  du  Fermier  dans  les  bureaux  établis 
fur  lefdites  rivières  de  partages ,  pour  le  Tel  qu'ils 
▼ont  chercher  dans  les  falorges  pour  leur  provifions , 
4e  contentaos  de  prendre  des  certificats  de  leurs  Cu- 
rés ou  Vicaires  ,  qui  ne  gardent  aucun  ordre  ;  ce  qui 
donne  lieu  aufdits  habitants  de  fairejdes  amas  de  Tel 
fur  les  limites  du  pays  exempt ,  d'où  ils  répandent 
en  fraude  dans  l'étendue  de  ladite  traite  ,  de  même 
dans  l'étendue  des  dépôts  qui  en  font  voifios ,  & 
jufques  fur  la  frontière  de  nos  pays  de  gabelles , 
contre  la  difpofition  tant  dudit  arrêt  de  1639.  que 
de  ceux  des  1$.  Mai  164 1.  s.  Décembre  1660.  de 
a8.  Décembre  1 666.  portant  défcnfes  de  tenir  au- 
cun magafin  de  entrepôt  de  fcl  dans  les  villes ,  bourgs 
de  villages  proche  des  quatre  lieues  tant  en-deçà 
qu'au-delà  defdites  rivières  ,  à  peine  de  confif- 
cation  du  fel ,  chevaux  ,  mulets  &  charrettes  ,  de  de 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nants :  &  attendu  que  ladite  déclaration  ,  en  aflu- 
jettiflànt  des  Marchands-Vendeurs  de  fel  dans  les 
pays  rédimés  ou  exempts  de  gabelles ,  à  n'en  ven- 
dre qu'à  gens  connus,  n'a  point  entendu  difpenfer 
les  habitants  .acheteurs  de  provifionnaires  des  pa- 
roùTes  (huées  fur  les  limites  de  l'étendue  de  la  trai- 
te de  Charente  ,  des  formalités  établies  par  les  ré- 

Jrlements  pour  la  confervation  des  droits  de  ladite 
erme ,  nous  voulons  que  lefdits  arrêts  des  1 9.  Jan- 
vier 1619.  25.  Mai  1641.  a.  Décembre  t66o.  de  28. 
Décembre  1666.  foient  exécutés  félon  leur  forme 
de  teneur  ;  de  en  conféquence  ,  faifons  très-ex- 
preffes  inhibitions  de  défcnfes  aux  habitants  des  pa- 
roifles &  lieux  finies  dans  les  quatre  lieues  de  cha- 
que côté  defdites  rivières  de  partages  ,  fur  les  limi- 
tes de  l'étendue  de  la  traite  de  Charente  ,  de  faire 
aucun  entrepôt  6c  magafin  de  fel  dans  lefdits  lieux, 
a  peine  de  confifeation  du  fcl ,  chevaux,  mulets  & 
charrettes  ,dt  trois  cents  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenants  ;  &  afin  d'ôteraux  habitants 
des  paroifles  fituées  dans  les  quatre  lieues  des 
limites  en  dedans  du  pays  exempt ,  la  facilité  qu'ils 
auraient  de  faire  des  entrepôts  fur  lefdites  limites, 
nous  ordonnons  ,  conformément  audit  arrêt  de 
1639.  que  la  provifion  de  fel  defdits  habitants  de- 
meurera réglée  à  deux  boifleaux  par  an  mefure 
rafe  de  Brouage  ,  pour  chaque  feu  de  ménage  corn- 
pofé  de  huit  personnes  ,  de  ainfi  à  proportion  ;  de 
qu'il  fera  pris  avant  l'enlèvement  de  tranfport  du 
tel  de  provifion,  de  billets  ou  congés  des  Commis 
du  Fermier  dans  le  bureau  le  plus  prochain ,  fur 
lefdites  rivières  de  partages ,  lefquels  leur  feront 
délivrés  fans  autres  frais  que  ceux  du  papier  timbré, 
de  fur  les  certificats  que  lefdits  habitants  feront  te- 
nus de  rapporter  de  leurs  Curés ,  pour  être  rete- 
nus dans  lefdits  bureaux  où  les  congés  feront  déli- 
vrés en  conféquence  de  enrégiftrés.  Faifons  défcn- 
fes aufdits  habitants  de  transporter  aucun  fel  dans 
les  quatre  lieues  du  pays  exempt ,  même  celui  de 
leurs  provifions  ,  fans  être  munis  defdits  congés  : 
comme  auffi  à  tous  Particuliers  de  prendre  du  fel 
dans  les  falorges  du  pays  exempt ,  pour  être  trans- 
porté dans  les  lieux  fujets  à  la  traite  au-delà 
defdites  rivières  de  partages ,  qu'après  qu'il  en  au- 
ra été  fait  déclaration  au  bureau  le  plus  prochain 
où  il  fera  délivré  des  congés ,  à  la  charge  d'ame- 
ner le  fel  par  le  même  bureau  pour  y  être  mefuré, 
&  nos  droits  acquittés  ;  déclarant  obliques  tous  au- 
tres chemins  de  partages  que  ceux  où  nos  bureaux 
font  établis  fuivant  l'arrêt  du  ».  Décembre  1660.  le 
tout  fous  les  peines  ci-dertus  portées.  Permettons 
aux  Fermiers  ,  conformément  aufdits  arrêts  des 
s<.  Mai  1641.  de  18.  Décembre  1666.  de  faire 
faire  parleurs  Commis  de  Gardes  toutes  recherches 
de  perquifitions  aéceiTaircs  dans  tous  les  bourgs  de 
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villages  exempts  ou  non  exempts  .compris  dans  les 
quatre  lieues  de  chaque  côte  defdites  rivières  de 
la  Seure  de  du  Lay,  fit  d'y  faifir  de  arrêter  le  fel  qui 
fera  trouvé  en  contravention ,  enfemble  les  che- 
vaux ,  mulets  de  charrettes  qui  auront  fervi  à  le 
tranfporter  :  faifons  très-expreflës  défenfes  aux 
Seigneurs  des  paroifles  de  à  tous  autres  Particuliers, 
de  troubler  directement  ou  indirectement  lefdits 
Commis  dans  l'exercice  de  leurs  vifites  de  fonc- 
tions ,  fous  peine  de  défobéiflance,  de  de  répondre 
perfonnellement  de  tous  dommages  de  intérêts  de 
notre  Fermier:  de  pour  donnera  notredit  Fermier, 
&  à  fes  Commis  de  Prépofés  dans  lefdits  bureaux 
de  la  traite  de  Charente  ,  une  connoiflânee  parti- 
culière des  habitants  des  paroifles  du  pays  exempt , 
fituées  dans  les  quatre  lieues  des  limites ,  nous  en- 
joignons aux  Collecteurs  des  tailles  defdites  pa- 
roifles ,  fous  peine  de  quarante  livres  d'amende  , 
de  délivrer  au  plus  tard  dans  le  mois  de  Février 
de  chaque  année  ,  au  Receveur  du  bureau  auquel 
lefdites  paroifles  répondent ,  une  copie  de  leur  rôle, 
certifiée  d'eux ,  contenant  le  nom  des  habitants  , 
avec  l'état  de  chaque  feu  &  ménage. 

XXXIII.  Les  Mefureurs  de  fel  établis  à  Cha- 
rente de  à  Marans ,  avec  commiffion  de  notre  Fer- 
mier pour  le  mefurage  des  fels  ,  qui  doivent  acquit- 
ter dans  lefdits  bureaux  nos  droits  de  la  traite  de 
Charente ,  jouiront  de  toutes  exemptions  décollette 
de  impofition  de  taille ,  aux  mêmes  termes  de  ré- 
ferves  qui  font  accordés  à  tous  Employés  de  nos 
fermes  par  l'article  XI.  du  titre  commun  de  notre 
ordonnance  de  1681.  encore  qu'ils  n'euffent  aucuns 
gages  de  notre  Fermier ,  à  la  charge  de  prêter  fer- 
ment par- devant  le  Juge  de  nos  fermes ,  de  de  faire 
enrégiitrer  leurs  commiffions  aux  greffes  des  élec- 
tions. Et  en  cas  qu'il  foit  contrevenu  au  préfent  ar- 
ticle ,  voulons  que  fur  la  plainte  qui  en  fera  faite 
fans  retardement  au  ficur  Commirtâire  départi  en 
la  généralité  de  la  Rochelle  ,  lefdits  Mefureurs 
foient  par  lui  déchargés  en  vertu  des  préfentes  , 
de  d'autres  Collecteurs  nommés  d'office  à  la  place 
defdits  Mefureurs  ;  le  tout  aux  rifques  ,  périls  de 
fortunes  des  Officiers  des  élections  ,  habitants  des 
villes  de  paroirtes ,  Aflceurs  de  Collecteurs  qui  les 
auront  mal- à-propos  compris  dans  les  rôles.  Vou- 
lons que  le  nombre  defd .  Mefureurs  foit  réglé  dans  c  ha- 
cun  defd.  bureaux  par  ledit  Sr.  Commirtâire  départi. 

XXXIV.  Nous  renouvelions  par  ces  préfentes  à 
l'égard  de  nos  droits  de  Brouage  de  de  la  traite  de 
Charente  fur  le  fel ,  les  peines  portées  par  nos  dé- 
clarations des  zo.  Septembre  1701.  de  12.  Octo- 
bre 171$.  tant  contre  les  Commis  de  Gardes  qui  . 
d'intelligence  de  moyennant  une  fomme  d'argent  ou 
autre  récompenfe  équivalente ,  feraient  convaincus 
d'avoir  participé  à  la  fraude  des  droits  de  nos  fer- 
mes ,  que  contre  les  Marchands ,  Voituriers  de  tous 
autres  Particuliers  qui  auraient  pratiqué  de  pareilles 
intelligences  avec  lefdits  Commis  £c  Gardes. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  âmes  de  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  à 
Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire,  publier 
&  regirtrer  (même  en  temps  de  vacations)  Ôt  le 
contenu  en  icelles  garder  ,  obferver  de  exécuter 
félon  leur  forme  de  teneur ,  nonobflant  tous  édits  , 
déclarations ,  arrêts ,  règlements  &  autres  ebofes  à 
ce  contraires  ,  aufquels  nous  avons  dérogé  ôe  déro- 
geons par  ces  préfentes  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  troi- 
fieme  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt -fix  ,  de  de  notre  règne  le  douzième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas, par  le  Hoi  ,  Phelyptaux. 
Vu  au  confeil ,  le  Ptlctitr,  Et  feelté  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 
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Rcgifirées  en  la  cour  des  aides ,  oui  fir  et  requé- 
rant te  Procureur  général  du  Roi ,  pour  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  (s  teneur ,  ordonné  copies  col- 
Lttionnées  d'icelles  être  envoyées  ès  fieges  des  gé- 
néralités de  Poitiers  ù  la  Rochelle ,  au  rejfort  de 
ladite  cour  ,  pour  y  être  lues  ,  publiées  £>  regijlrées , 
l'audience  tenant.  Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procu- 
reur général  du  Roi  efdits  fieges,  d'y  tenir  la  main , 
&  de  certifier  la  cour  de  leurs  diligences  au  mois. 
Tait  à  Paris  en  la  première  chambre  de  ladite  cour 
des  aides ,  le  vingt-fept  Novembre  mit  fept  cent 
vingt-fix.  Collationné.  Signé  Robert. 

Collationné  «1  F  original  par  nous  Confcillcrs  - 
Secrétaires  du  Roi  ,  Maifon  -  Couronne  de  France 
&  de  fes  Finances. 

ARREST  du  Confeil d'Etat  du  Roi ,  du  14.  Sep- 
tembre 171S.  (/Lettres-Patentes  furicelui , don- 
nées à  Fontainebleau  le  19.  Novembre  1716.  qui 
ordonnent  que  les  Maîtres  des  bâtiments  &  barques 
qui  voudront  charger  dufel  dans  l'étendue  du  gou- 
vernement de  Brouage  ,  ifi.es  de  Ré  fif  d'Oleron  , 
fit  dans  les  ports  de  Poitou  ,  Aunys  &  Bretagne  , 
pour  la  defiination  des  ports  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  (f  Etaples ,  prendront  des  congés 
dans  les  bureaux  defdits  poits  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  t>  Etaples.  Extrait  des  regtfircs 
du  Confeil  d'Etat. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  en  (on  confeil 
l'arrêt  rendu  en  iceiui  le  14.  Octobre  1714.  par 
lequel  Sa  Majefté  a  ordonné  que  les  Maîtres  des 
bâtiments  de  barques  qui  chargeront  des  fels  dans 
l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage ,  ifles  de  Ré 
&  Oleron  ,  &  dans  les  ports  de  Poitou,  d' Aunys  oc 
de  Bretagne ,  pour  la  deftination  des  ports  de  Dun- 
kerque ,  Calais  ,  Boulogne  &  Etaples ,  continue- 
ront de  prendre  dans  les  bureaux  de  l'enlèvement 
des  acquits  à  caution,  de  de  faire  par  leurs  cautions 
leurs  foumiffions  de  rapporter  au  temps  qui  leur 
aura  été  preferit  par  les  acquits  ,  un  certificat  de 
décharge  contenant  le  nombre  de  rafieres  de  deux 
cents  cinquante  livres  chacune  ,  que  le  total  aura 
produit  ;  de  que  faute  par  lefdits  Maîtres  de  leurs 
cautions ,  de  rapporter  ledit  certificat  à  raifon  de 
huit  rafieres  de  deux  cents  cinquante  livres  pefant 
chacune  ,  pour  chaque  muid  de  Brouage  qui  aura 
été  chargé  au  lieu  de  l'enlèvement ,  fuivant  l'acquit 
à  caution ,  lefdits  Maitres  &  leurs  cautions  feront 
condamnés  à  l'amende  de  quatre  cents  livret  pour 
chaque  muid  de  Brouage  non  contenu  aux  certifi- 
cats de  defeente  ,  &  ainfi  à  proportion  fur  le  pied 
de  l'évaluation  ci- deflus  marquée.  Et  fur  les  remon- 
trances faites  à  Sa  Majelté  par  les  Négociants  de 
l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage ,  qu'ils  ne 
font  ordinairement  que  Commiffionnaircs  pour  ces 
fortes  de  chargements  ;  qu'Us  ne  peuvent  répondre 
de  la  conduite  des  Maîtres  qui  leur  font  adrefles  , 
tant  par  les  Marchands  de  la  Rochelle  que  des  ports 
ci-deflus  defignés  ;  que  jufqu'à  préfent  ils  n'ont  point 
été  inquiétés  pour  le  rapport  de  ces  décharges , 
&  n'ont  point  été  garans  d'autres  chofes  que  du 
payement  des  droits  de  Brouage ,  &  des  fraudes 
qui  pourraient  fe  commettre  fur  les  lieux ,  de  non 
ailleurs  ;  &  que  fi  le  réglemcntdu  14.  Octobre  1724. 
croit  exécuté  contr'eux ,  ils  feraient  obligés  de  cef- 
fer  tout  commerce  avec  les  ports  de  Dunkerque  , 
Calais  ,  Boulogne  de  Etaples.  Vu  la  réponfe  des 
Fermiers  généraux  ,  contenant  que  l'arrêt  du  14. 
Oélobre  17*4.  a  été  rendu  dans  la  vue  de  remédier 
aux  fraudes  de  verfements  qui  fe  faifoient  fur  les 
côtes  du  pays  des  gabelles  en  Normandie  de  en  Pi- 
cardie ,  par  les  Maîtres  des  barques  qui  alloient 
charger  des  fels  pour  la  deftination  de  ces  quatre 
ports  fur  des  acquits  à  caution  qui  leur  étoient 
Tome  111. 
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délivrés  dans  les  bureaux  de  Brouage  ,  de  dont  tes 
décharges  n'étoient  ni  rapportées  ni  fuivies  ;  que 
ce  règlement  ne  contient  d'autres  difpolitions  que 
les  régies  ordinaires  de  la  régie  fur  le  fait  des  acquits 
à  caution  lors  de  l'enlèvement  des  marchandifes 
dont  il  s'agit  d'aflurer  la  deftination  ,  de  que  l'a- 
mende a  été  proportionnée  au  préjudice  cor.fidé- 
rable  que  de  pareils  verfements  pouvoient  faire  à 
la  ferme  des  gabelles  ;  que  néanmoins  ,  pour  conci- 
lier l'intérêt  de  la  régie  avec  le  commerce  des  Né- 
gociants de  Brouage  ,  ils  eftimoient  que  l'on  pour- 
rait aflujettir  les  Négociants  de  les  Maîtres  des 
bâtiments  des  ports  de  Dunkerque ,  Calais ,  Bou- 
logne &  Etaples ,  qui  vont  charger  des  fels  dans  l'é- 
tendue de  Brouage  ,  à  prendre  un  congé  dans  le  bu- 
reau du  départ ,  d'y  faire  leur  foumiifion ,  &  donner 
caution  d'y  amener  la  quantité  de  fel  qui  aura  été 
chargée  fuivant  les  acquits  ,  de  à  railon  de  huit 
rafieres  de  deux  cents  cinquante  livres  chacune 
pour  chaque  muid  de  Brouage ,  fuivant  l'évalua- 
tion faite  par  l'arrêt  du  14.  Octobre  1714.  eu  égard 
au  déchet  ordinaire  qui  peut  être  caufé  par  le 
tranfport  ;  6e  ordonner  que  faute  par  lefdits  Maîtres 
d'y  fatisfaire ,  eux  &  leurs  cautions  feront  condam- 
nés à  l'amende  de  quatre  cents  livres  pour  chaque 
muid  de  Brouage  qui  fe  trouvera  de  moins  t  qu'an 
moyen  de  ces  précautions  il  ne  paraît  point  d'in- 
convénient de  difpenfer  les  Marchands  de  Brouage, 
de  fe  rendre  caution  pour  la  deftination  de  ces 
ports  ,  de  du  foin  d'en  fuivre  la  deftination.  Oui 
le  rapport  du  fieur  le  Peletier,  Confeiller  d'état  or- 
dinaire de  au  confeil  royal ,  Contrôleur  général  des 
finances.  Le  Roi  en  fon  confeil,  a  ordonné  &  or- 
donne que  les  Maîtres  des  bâtiments  de  barques  qui 
voudront  charger  des  fels  dans  l'étendue  du  gouver- 
nement de  Brouage  ,  ifles  de  Ré  de  Oleron,  de  dans 
les  ports  de  Poitou ,  d' Aunys  fle  de  Bretagne ,  pour 
la  defiination  des  ports  de  Dunkerque  ,  Calais , 
Boulogne  6*e  Etaples ,  feront  tenus  de  prendre  préa- 
lablement des  conge's  dans  les  bureaux  defdits  ports 
de  Dunkerque,  Calais,  Boulogne  &  Etaples.d'y  faire 
leurs  foumiifions  ,  &  de  donner  caution  d'amener 
dans  le  port  du  départ  huit  rafieres  de  fel  de  deux 
cents  cinquante  livres  pefant  chacune  ,  pour  chaque 
muid  de  Brouage  qu'ils  juftifieront  avoir  chargé  par 
les  acquits  des  bureaux  de  l'enlèvement, qu'ils  feroat 
tenus  de  repréfenter  à  cet  effet.  Veut  Sa  Majefté ,  que 
faute  par  lefdits  Maitres  d'y  fatisfaire  dans  le  terme 
qui  fera  preferit ,  eux  de  leurs  cautions  foient  pourfui* 
vis  pardevant  les  Juges  des  traites  dans  le  reffort 
defquels  fe  trouvera  le  bureau  où  la  foumiffion  aura 
été  faite  ,  de  qu'ils  foient  condamnes  à  l'amende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Brouage 
qui  fe  trouvera  de  moins  que  la  quantité  portée 
aux  acquits  ,  de  ainfi  à  proportion  fuivant  l'éva- 
luation ci-deflus  marquée.  Fait  Sa  Majefté  défenfes 
aux  Commis  des  bureaux  de  l'étendue  du  gouver- 
nement de  Brouage  de  des  ports  de  Poitou  ,  de 
l' Aunys  &  de  Bretagne,  d'expédier  aucuns  fels  pour 
la  defiination  defdits  ports  de  Dunkerque ,  Calais  , 
Boulogne  de  Etaples ,  qu'après  que  le  congé  leur 
aura  été  remis  ,  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu'ils  expédieront.  Or- 
donne Sa  Majefté  qu'au  moyen  des  congés  &  fou- 
mifiîons  ei-deflùs  marquées ,  les  Maîtres  des  bâti- 
ments qui  chargeront  des  fels  pour  la  deftination 
des  ports  de  Dunkerque ,  Calais ,  Boulogne  de  Eta- 
ples ,  feront  difpenfcs  à  l'avenir  de  prendre  des  ac- 
quits à  caution  dans  les  bureaux  des  lieux  du  char- 
gement. Et  feront  pour  l'exécution  du  préfent  arrêt 
toutes  lettres  néceflàires  expédiées.  Fait  au  confeil 
d'état  du  Roi,  tenu  à  Fontainebleau  le  vingt-quatre 
Septembre  mil  fept  cent  vingt-fix.  Collationné. 
Signé  Rancbin. 
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LETTRES -PATENTES. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  dos  amés  6c  féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  notre  cour  des  aides  à  Paris ,  Salut. 
Nous  avons  ordonné  par  l'arrêt  rendu  en  notre  con- 
feil d'état  le  24.  Septembre  1716.  que  les  Maîtres 
des  bâtiments  ôt  barques  qui  voudront  charger  des 
fels  dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  , 
ifles  de  Ré  fit  Oleron,  &  dans  les  ports  du  Poitou , 
d'Aunys  ôt  de  Bretagne  ,  pour  la  defiination  des 
ports  de  Duakerque  ,  Calais ,  Boulogne  ôt  Etaples , 
feront  tenus  de  prendre  préalablement  des  congés 
dans  les  bureaux  dcfdits  ports  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  ôt  Etaples  ,  d'y  faire  leurs  foumif- 
Cons ,  ôt  de  donner  caution  d'amener  dans  le  port 
du  départ  huit  rafieres  de  fel  de  deux  cents  cinquante 
livres  pefant  chacune  ,  pour  chaque  muid  de 
Brouage  qu'ils  juftifieront  avoir  chargé  par  les  ac- 
quits des  bureaux  de  l'enlèvement ,  qu'ils  feront  te- 
nus de  repréfenter  à  cet  effet  ;  voulant  que  faute 
par  lefdits  Maîtres  d'y  fatisfaire  dans  le  terme  qui 
fera  preferit,  eux  6c  leurs  cautions  foient  pourfuiris 
pardevant  les  Juges  des  traites  dans  le  reffort  def- 
quels  fe  trouvera  le  bureau  où  la  foumiftion  aura  été 
faite  ;  de  qu'ils  foient  condamnés  à  l'amende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Brouage  qui 
fé  trouvera  de  moins  que  la  quantité  portée  aux  ac- 
quits ,  ôc  ainfi  à  proportion  fuivant  l'évaluation  ci- 
dclfus  marquée  ;  faifant  défenfes  aux  Commis  des 
bureaux  de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage 
&  des  ports  de  Poitou  ,  de  l'Aunys  &  de  Bretagne, 
d'expédier  aucuns  fels  pour  la  defiination  défaits 
ports  de  Dunkerque,  Calais ,  Boulogne  ôt  Etaples, 
qu'après  que  le  congé  leur  aura  été  remis  ,  duquel 
ils  feront  tenus  de  faire  mention  dans  les  acquits 
qu'ils  ex}  édicrout  :  nous  avons  ordonné  qu'au  mo- 
yen des  congés  ôc  foumiffions  ci-deflùs  marquées  , 
lesMaîtres  des  bâtiments  qui  chargeront  des  Tels  pout 
la  defiination  des  ports  de  Dunkerque  ,  Calais , 
Boulogne  &  Etaples  ,  feront  difpenfés  à  l'avenir  de 
prendre  des  acquits  à  caution  dans  les  bureaux  des 
lieux  du  chargement  :  ôc  pour  l'exécution  dudit  ar- 
rêt nous  avons  ordonné  que  toutes  lettres  néceffai- 
res  feroient  expédiées.  A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  qui  a  vu  ledit  arrêt  dont  extrait  eft 
ci  attaché  fous  le  contre-feel  de  notre  chancellerie  , 
nous  avons  ordonné  ,  ôc  par  ces  préfentes  (ignées  de 
notre  main  ordonnons  que  les  Maîtres  des  bâtiments 
ôt  barques  qui  voudront  chargerdes  fels  dans  l'éten- 
due du  gouvernement  de  Brouage  ,  ifles  de  Ré  ôt 
Oleron,  ôc  dans  les  ports  du  Poitou,  d'Aunys  ôc  de 
Bretagne ,  pour  la  defiination  des  ports  de  Dunker- 
que ,  Calais,  Boulogne  ôt  Etaples ,  feront  tenus  de 
prendre  préalablement  des  congés  dans  les  bureaux 
défaits  ports  de  Dunkerque,  Calais  ,  Boulogne  ôt 
Etaples ,  d'y  faire  leurs  foumiffions ,  &  de  donner 
caution  d'amener  dans  le  port  du  départ  huit  rafie- 
res de  fel  dé  deux  cents  cinquante  livres  pefant  cha- 
cune, pour  chaque  muid  de  Brouage  qu'ils  juftifie- 
ront avoir  chargé  par  les  acquits  des  bureaux  de 
l'enlèvement ,  qu'ils  feront  tenus  de  repréfenter  à 
cet  effet.  Voulons  que  faute  par  lefdits  Maîtres  d'y 
fatisfaire  dans  le  terme  qui  fera  preferit ,  eux  ôc  leurs 
cautions  foient  pourfuivis  pardevant  les  Juges  des 
traites  dans  le  reffort  defquels  fe  trouvera  le  bureau 
où  la  foumiffion  aura  été  faite  ,  &  qu'ils  foient  con- 
damnés à  l'amende  de  quatre  cents  livres  par  cha- 
que muid  de  Brouage  qui  fe  trouvera  de  moins  que 
la  quantité  portée  aux  acquits,  ôc  ainfi  à  proportion 
fuivant  l'évaluation  ci-deflus  marquée:  faifons  défen- 
fes aux  Commis  des  bureaux  de  l'étendue  du  gouver- 
nement de  Brouage  &  des  ports  de  Poitou ,  de  l'Au- 
nys ôc  de  Bretagne,  d'expédier  aucuns  fels  pour  la 
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deftination  defdits  ports  de  Dunkerque  ,  Calais  , 
Boulogne  ôt  Etaples ,  qu'après  que  le  congé  leur 
aura  été  remis ,  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu'ils  expédieront.  Or- 
donnons qu'au  moyen  des  congés  ôc  foumiffions 
ci-deflus  marquées ,  les  Maîtres  des  bâtiments  qui 
chargeront  des  fels  pour  la  deflination  des  ports  de 
Dunkerque,  Calais,  Bonlogne  &  Etaples,  feront 
difpenfés  a  l'avenir  de  prendre  des  acquits  à  caution 
dans  les  bureaux  des  lieux  de  chargement.  Si  vous 
mandons  que  ces  préfentes  vous  ayez  à  faire  lire  , 
publier  ôc  enrégiflrer ,  ôc  le  contenu  en  icelles  gar- 
der ,  obferverôc  exécuter  fuivant  leur  forme  ôt  te- 
neur ,  nonobflant  tous  édits ,  déclarations  ,  règle- 
ments &  lettres  a  ce  contraires ,  aufqucls  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes.  Voulons 
qu'aux  copies  des  préfentes ,  collationnées  par  l'un 
de  nos  amés  ôc  féaux  Coofcillers-Secrétaires ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  dix-neuvieme 
jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
vingt- fi x ,  &  de  notre  règne  le  douzième.  Signé 
Louis.  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Pbclypeaux.  Et 
fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Hegiftrées  en  Lt  cour  des  aiiet ,  oui  Ht  ce  requérant  le  Pro- 
cureur général  du  Hei ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  G> 
teneur  t  tV  ordonné  copie t  coilationnées  é'iceltet  être  ïncijj  -.ir.- 
ment  envoyées  és Jieges  des  bureaux  dei  traites  de  Niort ,  Fon- 
tenay-U-Comte  ,  Sables- d'Olonne  ,  Civray  ,  U  Homélie  t> 
Tonnay-Charente  ,  pour  y  être  lues  ,  publiées  cV  regtftiéet  f  «u- 
iience  tenant  :  enjoint  aux  "iubfittuts  du  Procurrur  général  dit 
Hoi  efdits  peges  ,  d'y  tenir  U  main  0-  de  certifier  U  cour  de 
leurs  diligences  au  mois.  Fait  i  Paris  en  U  première  chambre 
de  ladite  cour  des  aides ,  le  vingt-uvis  Décembre  mil  fept  cent 
vinguftx.  OlUthnté.  Signé  Olivier. 

CMationné  aux  originaux  pxr  nous  Confeiller-Seeritairt  i» 
Roi ,  Maifon-Ccuronne  de  France  &  defes  Finances. 

EDIT  in  Roi ,  portant  fuppreffion  des  greniers  à  fel 
établit  dans  la  ville  de  Saint-Calais ,  C*  dans  les 
bourgs  de  Bourgueii  ù  Rony  ;  itabliff taxent  de 
nouveaux  greniers  dans  les  villes  de  Vikurs ,  Ion- 
dan  ,  Mirebeau  tAubigny  Cf  Malesberbes  ;  création 
d'Officiers  pour  former  les  jutifdi  fiions  defdits  gre- 
niers; 0  règlement  pour  Varrondiffement  des  re {f  orts 
des  autres  greniers  desdireâiont  d'Angers,  Tourt 
Ù  Bourres,  ù  partie  de  celles  d'Orléans  :  donné à 
Ver  failles  au  mois  de  Juin  17x7.  regijiréen  la  cour 
des  aides. 

Louis ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se 
de  Navarre  :  à  tous  préfens  Ôt  à  venir ,  Salut.  Noua 
avons  par  différens  édits  rectifié  les  refforts  des  gre- 
niers à  fel  dans  plufieurs  directions  de  nos  grandes 
gabelles  ;  ôc  les  avantages  que  nos  peuples  en  ont 
reçus  nous  engagent  à  continuer  cet  ouvrage  dans 
les  autres  directions  ,  à  mefure  que  par  un  examen 
exact  nous  aurons  connu  les  défcftuofités  des  ref- 
forts de  leurs  greniers.  Aces  caufes,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  &  de  notre  certaine  feienec  ,  pleine 
puiflanec  ôc  autorité  royale ,  nous  avons  par  le  pré- 
fent  édit  perpétuel  ôc  irrévocable  dit,  ftatué  ôc  or- 
donné, difons,  ffatuonsôt  ordonnons,  voulons  ÔC 
nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  Supprimons  &  éteignons  le  grenier  à  fel 
établi  en  la  ville  de  Saint-Calais ,  celui  établi  ao 
bourg  de  Bourgueii ,  ôc  celui  établi  au  bourg  de  Bo- 
ny  ;  enfemble  les  offices  créés  dans  lefdits  greniers  : 
ordonnons  que  les  pourvus  d'iceux  repréfenteront 
pardevant  le  fieur  Contrôleur  général  de  nos  finan- 
ces les  quittances  de  finance ,  provifions  ôc  autres  ti- 
tres de  propriété  defdits  offices  ,  pour ,  fur  fon  rap- 
port, être  procédé  en  notre  confeil  à  la  liquidation 
des  fommes  payées  par  lefdits  Officiers  pour  l'acqui- 
firion  defdits  offices ,  ôt  être  enfuitc  par  nous  pourvu 
à  leur  rembourfement. 
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Art.  II.  Ordonnons  qu'à  oommenccr  au  premier 
du  mois  d'Oéiobre  prochain ,  il  foit  à  la  diligence 
de  Pierre  Carlier,  Adjudi«»xairede  la  ferme  générale 
de  nos  gabelles  de  France.établi  un  grenier  à  fel  dans 
la  ville  de  Vihiers,  généralité  de  Tours,  élection 
de  Montreuil-Bellay  ;  un  aurre  grenier  dans  la  ville 
de  Loudun  ,  même  généralité  ,  chef-lieu  de  l'élec- 
tion de  Loudun  ;  un  troifieme  dans  la  ville  de  Mire- 
beau  ,  même  généralité,  élection  de  Richelieu  ;  ôt 
un  quatrième  dans  la  ville  d' Aubigny  ,  généralité  ôc 
élection  de  Bourges. 

Aut.  III.  Ordonnons  auffi ,  du  confentcment  de 
notre  très-cher  6c  très-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans , 
premier  Prince  de  notre  fang ,  qu'il  foit  pareille- 
ment établi  un  grenier  à  fel  dans  le  bourg  de 
Soizy-Malesherbcs ,  généralité  d'Orléans ,  élection 
de  Pithivicrs. 

Art.  IV.  Voulons  que  les  refforts  defdits  gre- 
niers de  Vihiers ,  Loudun  ,  Mirebcau  ,  Aubigny  & 
Soizy  -  Malesherbes  ,  cnfemble  ceux  des  greniers 
d'Angers  ,  Candé  ,  Ingrande ,  Saint-Florent-le- 
Vieil ,  Cholet ,  BrifTac ,  Saurour ,  Beaufort ,  Beau- 
gé  ,  la  Flèche ,  Chinon ,  Richelieu ,  Sainte-Maure  , 
la  Haye,  Preuilly  .Tours, Langeais, Neuvy,,  Mon- 
toire ,  Montdoublcau  ,  Vendôme  ,  Herbault ,  Am- 
boife  ,  Montrichard  ,  Loches  ,  Buzancois ,  Argen- 
ton  ,  Iffoudun ,  la  Châtre ,  Saint-Amand  ,  Bour- 
ges, Selles  ,  Vierzon  ,  Dun-le-Roi ,  Sancoins ,  Vil- 
icquier ,  Sancerre ,  la  c  ha  rite  ,  Cofne  ,  Clamecy  ôc 
Saint- Fargeau  ,  foient  à  l'avenir  compofés  des  vil- 
les ,  bourgs,  paroiflés  6c  hameaux  dénommés  dans 
les  XL VI.  articles  fuivans  ,  &  de  leurs  annexes  6c 
dépendances  généralement  quelconques  ,  fous 
quelque  titre  ou  dénomination  qu'elles  puifTent  être 
connues  ,  6c  encore  qu'elles  ne  foient  expreffément 
énoncées  efdits  articles  ,  ou  qu'elles  y  foient  otni- 
fes  ,  quoique  ci-devant  employées  dans  les  états  de 
dénombrement  de  nofjitcs  gabelles  ,  par  un  article 
diftinct  &  féparé  ;  6c  ce  de  manière  que  chaque  lieu 
avec  fes  dépendances  ,  rcllbrtiffe  en  entier  au  gre- 
nier auquel  il  cil  fubordonné  par  le  préfent  édit  ; 
fans  qu'une  partie  defdits  lieux puiffe  dépendre  d'un 
grenier,  ôc  l'autre  partie  d'un  autre  grenier.  . 

Art.  V.  Voulons  en  conféquence  que  le  reffort 
dudit  grenier  d'Angers ,  continue  d'être  de  vente 
volontaire  pour  la  vilie  d'Angers  6t  fes  fauxbourgs 
feulement ,  6t  d'impôt  pour  les  paroiffes  6c  lieux  de 
la  campagne  ci-après  nommés. 
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tinuera  de  même  d'être  entièrement  d'impôt ,  6t 
fera  compofé  des  paroiffes  ,  6c  lieux  ci -après 
nommés. 

Causé  ,  Ville  ù  Fduxtourjr. 


An  liait. 

AutUlé. 

Beaucouzé. 

Echouant. 

Bohale  VUV 

Bouchemaioe. 

Bourg. 

Biiin. 

BriolUl. 

BritTarte. 

CacteoaL 

Chimpigné. 

Château  neof. 

Cheffei. 

Cotzé. 

Dagueniere  (  U). 

De  née. 

Epiré. 

Erigné. 

EcoufTant. 

Efruil  é. 

K  (triche. 

Fenen. 

Fondon. 

Joigne". 

Juigné-fur-Loire. 

Jovardeil. 

Lcfnieies. 


Maignane  (la). 
Matfautaic  la). 
MembroUc  (U). 
Me  un. 

Moiitrcuil-BelfroL 

Mofé. 

Pelouaille. 

PlefDt  -  Gtamotre 

(le). 
PlefEs-Macé  (le). 
Prnillé. 
Pruniers. 

Mm. 

St.  Aubin-de-Lni. 

gré. 

St.  Aubin  de»  fonts 
de  té*. 

St.  AcgulHn. 

St  Bauhelemi. 

St.  Clement.dc.li. 
H  ace 

Ste.  C.roiz-de-Ro- 
chefort. 

Ste  Gemme- for- 
Loire. 

St  Jacquet. 

St.Jean-dc-l inlerc 

St.jean.dek-Miraii 


Andigné. 

Angric. 

Befcon. 

Bi  nn  fur-Longne- 

née. 
Challain. 
Chapelle-fur-Oo- 

doa  Jj). 


St.  Jean-des-Maa. 
vrais 

St.  Lambert-de-la- 

Pottetie. 
St.  Laud. 

St.Leger-de»-Boii. 
St.  Léonard. 
St.  Martin- dn- 

Fouillonx. 
St  Mithurin. 
St.  Manriiie.des» 

Pont»-de  Céc. 
St  Nicolas. 
St.  Santon. 
St.  Si  train.  1 
Savcmcrei. 
Sarigné. 
Seaux 

'eche  Se  Mateflon. 

Sellier*. 

Sorges. 

Soucelles. 

Scalaires. 

Tierce 

Thorigné. 

Trelazé. 

VLIcl'Evfqne. 


Chazé-fur- Argots. 
Cornuaille  (  laj. 
Freigné, 
Gêné. 

Iré-lc- Bourg. 

lion-d'Anger»;le\ 

Loiie. 

Lourouz  Bcfancon- 


nois  (le). 

Marins. 

Neuville  fle  Gré. 
Pouezc  I  la», 
•aime  Gemme, 
ieçrc  St  la  Magde- 

laine, 
Vern. 


Art.  VII.  Le  reffort  dudit  grenier  d'Ingrande 
continuera  de  même  d'être  entièrement  d'impôt  , 
6c  fera  compofé  des  paroiffes  6c  lieux  ci -après 
nommés. 

Ivgravde  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Ch  alloue. 
Champtocé. 
Chaudclond. 
Ch  teaupanne. 
Eflart»(les). 
Jumeliere  I  la  ). 
Petit-Paris  vle  ). 


St  Auguftin-des- 

Boi> 
St  Chiiftine. 
St.  George. 
St  Germain- des- 

Piccl. 


St  Lambert  -do- 

l  attai. 
St.  Laurent-de-la* 

Plaine. 
St.  Sigifmond. 
Villemoifant. 


Art.  VIII.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Saint- 
Florent-le-Vicil  continuera  de  même  d'être  entiè- 
rement d'imiôt,  6c  fera  compofé  des  paroiffes  6c 
lieux  ci-après  nommes. 

St.  F LORtHT-Lk-Vi ei  1  tVillc  f>  Fauxbourgs. 

Beaaprean.  Marillais  (le).         St.  Laurent  -  da- 

Beiufle.  Menillle).  Mottai. 

EoilSere  St.  Flo-    Mfintjean.  }t    Lezin  ,  8e  la 

rem  (la).  Montrevaux. 
Botz.  Nevi. 
Bouriillé.  Pin  le). 

Chantptoceio.         Fommeraye  C|a). 
Chapelle  -  Saint-      Poiteviniete  (la). 

Florent  (la).         Puifet  6t  le  Doit 
Chaudron.  île1. 
ChuiOcre  (la).  St.Chtinophl8.de 
Drain.  la-Coupeiie. 
Fief.Sam-ain  (le).   St  Crefpin. 
FuilTet  (la).  St  Laurent -des- 

LandemoDt.  Autel». 
Lyié. 

Art.  IX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Cholet  con- 
tinuera de  même  d'être  entièrement  d'impôt  ,  ôc 
fera  compofé  des  paroiffes  6c  lieux  ci-après  nommés. 

Cbolet  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Chapelle  -  Rouf- 

felin 
Tt  M  an  in. 
St.  Pierre  de  Mon- 

telimart. 
St.  Quentin. 
St.  Kern?, 
.allé  la  ,5-laCha- 

pelle-Aubri. 
Tillicrci 
Varenne  'la). 
Villeneuve. 


Andrezé. 
Blooere  la). 
Chanteloup. 
Cbapelle-du  Ge- 
nêt (la). 
Chemillé. 
Mitas. 

Juban^lere  (la). 
Mauleviier. 


Mazlerei. 

Mellé 

Montfaucon. 
Plaine  la). 
Renactiere  Cla\ 
St  Georges-do-  Yvj 

de  la  Garde. 
St.  Germain. 
St.  Hilaire. 


St.  Maciire. 

St.  Philbert. 

St.  Pierre-de-Cbe. 

mille 
Toar.Landri  (la). 
Tremantioe. 
Vezint. 
Yzcroai. 


Art.  X.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Vihiers  fera 
entièrement  d'impôt ,  6c  fera  compofé  des  paroiflés 
ôc  lieux  ci-après  nommés. 

ViHiBRS  ,  Ville  tj  Fauxbourgs. 


Art.  VI.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Candé  con- 


Aubigr.é. 

Cerceuils-de-Mau- 

vrler  le»'. 
Ceiceuilsde.Paûa- 

vaiit  les). 
Cernuflon. 
ChanfeauX. 
Clerc. 
Coron. 
Coffé. 
EUUu. 


Fararaie. 

FciTedeTignéJla). 
FoQgereufc  v,l*;. 
Goimord. 
Joué. 

Lande-de-Verché 

(la). 
Montilliers. 
Neuil-fous.Paffa- 

vant. 
Notie-Dame  Se  St 


Etienne-dePaf- 

farant. 
7t.  Hilaire-du-Boil. 
St.  Paul  -  du  -  Boi». 
l't.Pierrci-Chimp. 
Salle  de  Vihien^laJ. 
Mjmloire. 
Tancoigné. 
Tigné. 
Tiémont. 
Voide  (.la). 
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Art.  XI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Briflâc  con- 
tinuera d'être  entièrement  d'impôt,  &  fera  compofé 
des  paroiflês  &  lienx  ci-après  nommés. 

Brissac  ,  Ville  ùFauxbourgs. 


Alencon. 
Alleux  (les). 
Biifon. 
Charcé. 
Chavagne. 
Cbcmilicr. 
Coutures. 


Faye. 
Gohisr. 
Grelillier. 
Laigné. 
Quincé. 
St.  Elier. 
St.  Mclaine. 


St.RemL 
St.  Saturnin. 
St.  Solpice. 
Sangé-l'Hôpital. 
Soulainea. 
Touircé. 
Vauchiéuen. 


Art.  XII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  dt  Saumur 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
de  Saumur  fie  fes  fauxbourgs  feulement ,  &  d'im- 
pôt tant  pour  les  paroiflês  qui  en  ayant  jufqu'à  ce 
jour  fait  partie  ,  font  aflujetties  au  fel  d'impôt , 
ainfîque  plufieurs  autres  y  ajoutées,  que  pour  celles 
de  BouTgueuilfihotué  fit  Saint-Philbert  de  la  Pelauje , 
jufqu'à  préfent  reifortiflantes  en  vente  volontaire 
au  grenier  fupprimé  de  Bourgueuil ,  6e  qui  par  la 
prefente  difoofition  font  jointes  au  reflbrt  dudit 
grenier  de  Saumur  ;  lequel  en  conféquence  fera 
compofé  des  paroiflês  fit  lieux  ci-après  nommés. 


Allonne. 

Ambition. 

Aotoigné. 

Art  inc. 

BigaeoK. 

B-eaulieu. 

Bcffay-çj-Loire. 


Fonr. 


Bouillé-Loratt 
Bourgueuil. 
Brain. 
Brcille  (te). 
Sresé. 
Brigné. 
Brollai. 

Chacé. 
Chaiatre 

neux  &  Aulnie  , 
hameaux  joints 
Chapelle  •  tous  - 

Doué  (la). 
Chcnne-thutte. 
Cheftigné. 
Cliouzé. 
Cizé. 

Concourfon. 

Coudray-Maqoart. 

Cotuchampa. 

Courleon. 

Crois. Verte  (la). 

Cunanlt.ça-Lolre. 

Cunaulten-Vallée. 

Dampierre. 

Dcnczé. 

Diflfc. 

Doue". 

Donlcet. 

Efptez. 

tont-Evrault. 


Forges. 
Mc-neuve  (P). 
Longué. 
Louerre. 
Loureflè. 
Magdclaine  (la). 
Martigné  ,  <V  les 
hameaux  de  Cor- 
nu ,  Villeneuve 
&  les  Noyers. 
Megné. 
Meron. 
Milli. 
Moniort. 
Mont reuil  Bellay. 
Momforeau. 
Kenlllé. 
Noyant. 
Parce. 
Pamay. 

Poy  grand  St  petit 

(le). 
Rioo  fit  Marfon. 
Bon. 

Roziert  (lei). 
Roffé. 

St.  Cyr-en-Bonrg. 
St.  Enfébe-deGen- 
oe». 

St.  Georges  -  de- 

Chatelailôn. 
St.  Georges  •  de». 

fept-Voyei. 
St.Hilaire  le  Doyen. 
St.  Hilaire  dt  St. 

Florent. 
St.  Rypolite. 
St.  Juft-de-Verché. 
St.  Juft  ,  Mollay  & 


Bron. 
St.  Lambert  •  des  - 

Levées. 
St.  Martin-de-la- 

Place. 
St.  Martin-de-Le- 

nay. 

St.  Martin  de-San- 
zay. 


St.  Philbert  -  dn  - 

Peuple 
St.  Philbert-de-la. 

Pelouze. 
St.  Pierre-de-Ver. 
ché. 

St.  Pierre-en-Vanx. 
St.  Veterin.de. 

Gennes. 
Sais. 

Soulangé. 
Souzay  &  Cham- 

pigné. 
Toureil  (le). 
Trêves  ça- Loire. 
Trêves- en- Vallée. 
Tuffcaux  (le.). 
Turcan. 

Ulmes  St.  Florent 
Varnins. 


Varannes  -  fous  - 


Vemantes 

VerneiL 

Vente. 

Villebernler. 

Vivi. 


Art.  XJII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Beaufort 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  tant  pour 
les  paroiffes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie 
}ouiiTent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  pour  que 
pour  celles  de  Brion  ôc  Jumelle ,  jufqu'à  prcTent  im- 
poleesau  grenier  de  Saumur ,  &  qui  par  la  préfente 
dilpoution  font  démembrées  du  reflbrt  dudit  grenier 
de  Saumur ,  pour  être  jointes  à  celui  do  grenier  de 
Beaufort;  lequel  en  conféquence  fera  compofé  des 
paroiflês  &  lieux  ci-après  nommés. 

Beaufort  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Brion. 
Chaumoot. 
Corné 
Coroillé. 


Gée. 
Jarzé. 


lui. 
Marcé. 


Montreril  -  fur-le- 

Lotr. 
St.  Georges  -  du- 

Boii. 
St  Pierre-du-Lic. 
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_  Art.  XIV.  Le  reflbxt  dudit  grenier  de  Baugé  con- 
tinuera d'être  de  vente  volontaire,  tant  pour  les  pa- 
roiflès  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie  ,  jouif- 
fent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  ainfi  que  plu. 
fleurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  celles  de  Cuon  , 
la  Lanie-Chalts ,  Linieres  dt  Mouliherne ,  jufqu'à 

{>réfent  impofées  au  grenier  de  Saumur,  &  qui  par 
a  préfente  difpofition  font  démembrées  du  reflbrt 
dudit  grenier  pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de 
Bauge  ;  lequel  en  conféquence  fera  compofé  des  pa- 
roiflês &  lieux  ci-après 


Baugé  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Aoverfé. 
Baug<Mc-VieU. 
Bocé. 
Breil. 

Chartrenay. 
Chavaigne. 
Chcvirc. 
Cuon, 


Efehemiré. 

Guedenian  (te). 

Landc-Chatet(te). 

Laffe. 

Linieres. 

Meon. 

Montigné. 


Monlihenie. 
Noyant. 
Pellerine  (la). 
Pollin. 
Footigoé. 

Rfgné 

it.  Martin-d'Arcé. 


Art.  XV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  la  Flèche 
continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  ôc  fera  com- 
pofé des  paroiflês  ôc  lieux  ci-après  nommés. 

La  Flbcbe  ,  Ville  0  Fauxbourgs. 


E  aillent. 
Baracé. 
B  songes. 
Bouffé. 

Chapelle  •  d'Aligni 
(!»). 

Chapelle  St.  Land. 

(te). 
Cleft. 


Cré. 
Crcana. 


Cromieres. 

Fougeré. 

Gouis. 

Huillé. 

Lellgné. 

Ligron. 

Mareil. 

Notre  -  Dame-do 

Duretal. 
Pringé. 
«e.  Colombe. 


St  Germatn.dit.VaL 
St  Jcan-dc-U  Mot- 
te. 

St.l  eooard-tîe-Da- 

retal. 
St.  Pierre-dc-Dure- 

tal. 

St.  Quentin. 
Vaulaodry. 
Verrou. 
Vilaines. 


Art.  XVI.  Voulons  pareillement  que  le  reflbrt 
dudit  grenier  de  Chinon  continue  d'être  de  vente  vo- 
lontaire pour  la  ville  de  Chinon  feulement ,  &  d'im- 
pôt pour  les  fauxbourgs  de  ladite  ville ,  &  pour  les 
paroiflês  fit  lieux  de  la  campagne  ci-après  r 


Anché. 


Avoo. 

Aaay. 

Beaumont. 

Btfhemor.C 

Candé. 

Cheillé. 

Cinaii. 

Couïiert. 

Cravant. 


Leroé. 
Ligré. 


St.Gilles.de.rUte- 
Bouchard. 

St.  Maurice  •  de- 
rme. Bouchard. 

St.  Mexme  ■ 
pagne. 

Savigny, 

Sacilly. 

Suctlly. 

Tavant. 

Thi»ay. 


Art.  XVII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Loudun 
fera  entièrement  d'impôt ,  ôtfera  compofé  des  pa- 
roiffes &  lieux  ci-après  nommés. 


Patilly. 
Rigny. 
Rivarenne*. 
Rivières. 
Roche  ria). 
St.  Benoît. 
St.  Germain, 


•  rj  »  l  . 


L  ou  du  F,  Ville  t>  Fauxbourgs. 


Angle». 
Arzay. 
Aulnay, 
Baffes. 
Bouchet  (te). 
Bournaa. 
Challais. 
Ch;iiT^i^nes. 
Chauffé  Ja). 
Curfai. 
Douvy. 


Gueteei. 


Mcffctné. 
Moncontour. 
Morton. 
Mou  terre. 
Neuil  for-Dives 
Nôtre  -  Dame- des. 

trois  Moulu  r  s. 
Ouzilly. 
Foaaî.çay. 
Rallay. 
Rantoo. 
Roiffé. 
Roiffay. 
St  Clair. 
St.  Cittoine. 


St.  Catien. 
St.  Gênerons. 
St.  Hilaire  -  des  - 

uois-Moutters. 
St.  Laoo. 
Sr.  Léger. 
St.  Mai  folle. 
St.Pierre-det- 

Moutien. 
Soloirté. 
Ternay. 
Veniez* 
Veziert. 
Villiers. 


Art. 
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Art.  XVIII.  Le  reffbrt  dudit  grenier  de  Mire- 
beau  fera  entièrement  d'impôt ,  &  fera  compofé  des 
paroifles  &  lieux  ci- après  nommés. 

Mirabeau  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Amberre. 

BUffjy. 

Kucrr.r/sr.x. 

Bonfljjcau. 

Celleirs. 

Champigny-le-Sec 

<  1 

Oietre*. 
C  houppe*. 
Coufliy. 
Crom. 
Cuoo. 


Dan  Vigny. 

Douffty. 

Doux. 

Frontcnay. 

Ct Jmaudicre  |  1 1\ 

Jerfay 

Liirniere*. 

Marconniic. 

Marne  t. 

MaiToaigoe*. 

Maxeuil. 

MtUi. 


Notre -Dame  d'Aux. 

Potigny. 

Renoue. 

St.  Aubin. 

Se.  Chartres. 

Sauve*. 

Seuilly. 

ïeriay. 

Tut  âge  au. 

Varannes. 

Vernie. 

Vouzaillc». 


Art.  XIX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Richelieu 
continuera  d'être  mixte  ,  &  fera  compofé  des  pa- 
roifles &  lieux  ci-après  nommés. 

PARTIE  DE  LA  FRANCHISE. 

La  ville  de  Richelieu  &  fes  fauxbourgs ,  pour 
jouir  par  les  habitants  de  ladite  ville  &  fauxbourgs 
du  fel  de  franchife  ,  ainfî  &  de  même  qu'ils  en  ont 
joui  ou  dû  jouir  jufqu'à  ce  jour. 

PARTIE   DE  L'IMPOST. 


Affay. 

Germigny. 

Ponçay. 

Bertegoa. 

Grazay. 

Ponant. 

Beuxe*. 

Heuicré  (!'). 

Ptinçay. 

Buflou. 

Jaanay. 

Raziue*. 

Braye. 

Joue. 

Rilly. 

Briffa?. 

Une. 

Sablou  (le). 

Cerax.  . 

Luam. 

St.  ChriUophle. 

Champigny  -  fur- 

Luzay. 

St.  Jouin.de-Faîe. 

Veude. 

Marnay. 

StVinceatduMont. 

Chivaigne*. 

Maulay. 

Saire. 

Cheielle*. 

Moridlon. 

Sarigny. 

C  Iran  ai. 

N ancré. 

Serigny. 

Courcoué. 

Neuil  -  fjua  -  Faîe. 

Teneuil. 

Detcé. 

Orchs». 

Toor  St.Gelin(la). 

Faic. 

Taicay. 

VctDCUil. 

Art.  XX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Ste.  Maure 
continuera  d'être  entièrement  d'impôt ,  tant  pour 
les  paroifles  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie, 
font  iiiTujetties  au  fel  d'impôt ,  que  pour  celle  de 
Vdleperdve ,  jufqu'à  préfent  rcflbrtiflànte  en  vente 
volontaire  au  grenier  de  Tours.ck  qui  par  la  préfente 
difpoGtion  eft démembrée  du  reliure  dudit  grenier, 
pour  être  jointe  à  celui  du  grenier  de  Sainte-Maure, 
lequel  en  conféquence  fera  compofé  des  paroùTes  & 
lieux  ci-après  nommés. 

Saixte-Maure  , 


Ville  0  Fauxbourgs. 


BoiûV. 

Criflay. 

Crouiîllei. 

Duché.  . 

LaîTelle. 

Maille*. 

Marfilly. 

Montgauger. 


Mougon. 

Noyau. 

NouaRre. 

Noyer*. 

NeuiJ. 

Poit*. 

Poozay. 


P  ffigny. 
Saché. 

Ste.  Catherine. 
St.  Efpain. 
Troguei. 

Villain»t. 
Villeperdne. 


Art.  XXI.  Le  reiTort  dudit  grenier  de  la  Haye 
continuera  d'être  entiériment  d'impôt,  &  fera 
compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommes. 

La  Hatb.  ,  Ville ,  ù  la  partie  de  fes  Fauxbourgs 
jui  eft  fujette  aux  Gabelles. 


Abilly.  ChntcUier  (le). 

Antoguy.  Cuflay. 

Balefîne.  Eihbteau. 

Boornan.  Fenietei. 

Bcxcuil.  Guietche  (,1a). 

C(T»y.  Maifay. 

Tome  III. 


Neuillr. 
Oirray. 

Prcffiguy-  le-graud. 

S'empe». 

Velleche*. 
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Art.  XXIL  Le  reiTort  dudit  grenier  de  Preuilly 
continuera  de  même  d'être  entièrement  d'impôt  , 
tant  pour  les  paroitTes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour 
fait  partie  ,  font  afliijetties  au  fel  d'impôt ,  ainG 

2ue  pluficurs  autres  y  ajoutées ,  que  pour  celle  de 
harni\ai  &  hameau  de  Saint-Mickel-des.  Landes  en 
dépendant  ;  &  celles  de  Cleré-du-Bois  &  Obterre  , 
jufqu'à  préfent  refortiffantes  en  vente  voulonraire 
au  grenier  de  Loches ,  ck  qui  par  la  préfente  dif- 
pofitionfont  démembrées  du  reflbrt  dudit  grenier  , 
pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de  Preuilly  :  le- 
quel en  confequence  fera  compofé  des  paroilîcs  Se 
lieux  ci- après  nommés. 

Previllt  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 

Azay  -  le  -  Feron.  Chaumcffay.  Pofay 

Barroa.  Cleré  -  cl»  -  Boit  Roch  pof.yf!»). 

Boffajr.  Conffay.  St.  Michel  .  du- 

Botiffay.  Martizay.  Boi*. 

Charabon.  Meré  Letîgny.  Selle  (la.) 

Charnizay  6c   St.  Meurs.  Tournon. 

Michel-dci-Lan-  Obte  re.  ïfcurci. 

des.  Preffigny-le-p-tit. 

Art.  XXIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Tours 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  com- 
pofé des  paroiiTes  &  lieux  ci-après  nommés. 

Tours  ,  Ville  (s  Fauxbourgs. 

Arta-nes.  Miré. 

Azay  -  fur  -  Cher.  Mon*. 

Ballan.  Monnoie. 

Beaumont  -  Ici  Montbafoa. 

Tour*.  Notre- Darae-d'Oé. 

Berthenay.  Nouzillé. 

Chambré.  Parçay. 

Chancay.  Pettenay. 

Chanceaux.  Pont-dc  Ruan(le) 

Charentillé.  Rcugny. 

Cormery.  Rochecorbon. 

Crotrlle.  Rozier*. 

Druie.  St  Antoine  du-Ro 
Efvr«s.  cher. 

Fond.tet.  St.  Rrani. 

Joué  St.  Cyr-fur-Loire. 

Lnrcay.  St.  Etienne  -  de- 
Lu'.nci.  Chlgné. 

Mettré.  St.  George. 

Art.  XXIV.  Le  reflôrt  dudit  grenier  de  Langeais 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire , 
tant  pour  les  paroiiTes  oui  en  ayant  jufqu'à  ce  joue 
fait  partie.jouilTent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire, 
ainfi  que  plufieurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  celle 
de  Gi\eux  ,  jufqu'à  préfent  impofée  au  grenier  de 
Saumur  ,  &  qui  par  la  préfente  difpofîtion  cft  dé- 
membrée du  reflôrt  dudit  grenier  ,  pour  être  jointe 
à  celui  du  grenier  de  Langeais  ;  lequel  en  con- 
fequence fera  compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après 
nommés. 

La  kg  e  ai  s  ,  Ville  tj  Fauxbourgs. 


St.  Ouen  ou  Ste. 

Radegonde. 
St.  Pierrt-du-Ven- 

Samblançay. 
Savonnierei. 
Scrain  (le). 
Se  relie*. 
Sotigné. 
Tilloufe. 

Vallier»  St.  Roch. 

Veigné. 

Verct*. 

Vernoo. 

Villand  y. 

Ville  -  aux  -  Damet 

(la). 
Villedomé. 
Vouvray. 


Ambillou.  Clerei. 

Aurillc.  Continvoir. 

Ben  i*.  Coarcclle. 

Channai.  Eflarts  le»), 

Chaptllc-acx  Kaux  Gizeux. 

(la).  Homme. 

Chapelle  •  Blanche  Ingrunde. 

(la).  Lignieres. 

Chouxé.  Mazare*. 

Cinqmar* .  Redigal. 

Art.  XXV.  Le  reffbrt  dudit  grenier  de  tîeuvy  con- 
tinuera de  même  d'être  de  vente  volontaire ,  fit  fera 
compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommés. 

Le  Bourg  de  Neuvt  ,  Chef-Lieu 


Rilli. 
St.  Laurent-dé.  Lan. 

geai*. 
St.Laurent-de-Lin. 

St.  Michel. 
St.  Patrice. 
St.  Simphoiiea. 
Sarigni. 
Valleri. 


Beaumont  -  de 

Chartre. 
Beiumont-la-Rorj 

ce. 
Brcfche. 
Bueil. 
Chemillé. 
Chenuffo.:. 


la. 


Epeigné 
Ferriere  (la). 
Loneftault. 

Marray. 

Neuillé.Pontpifr- 

re. 
Pin*  (Ie«). 
Roftie. 


St.  Chriflophte. 
St.  Laurcnt-cn.Ga. 

tine*. 
St.  Paterne. 
Sonzai. 
Souvigni. 
Villebonrg. 

Aa 
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Art.  XXVI. Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Montoire 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire ,  & 
fera  compofe  des  paroilTes  &  lieux  ci-après 
nommes. 

Montoire  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Artini. 
AotoB-€D-Cjtii:e». 


Huon 


Cellé. 
Chapelle  -  Gongain 

(!»)• 
Chapelie 

(U). 
Comores. 
Eittrt,  (les). 
Fontaines. 
Haye,  (le,). 

.(le,). 


Larardin. 

Lat-enai. 

Longer»!. 

Lonaj. 

Marcé. 

Monthodon. 

Mont-Roureau. 

Ponçai. 

Planai. 

Roche,  (le,). 

Raillé. 

St.  Arnoclt. 

St.  Jacques. 


St. 

st.  ; 

St.  Quentin. 

St.  Rimai. 

Saoiere,. 

Sent  er  (le). 

Songé. 

Tcrnai. 

Trehet. 

Troo. 

Wncai. 

Vie. 

Villward. 
VUledien. 


ART.XXVII.LereflbrtduditgrenierdeMontdou- 
bleaa  continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  &  fera 
compofe  des  paroifles  de  lieux  ci-après  nommés. 

Montdoubleau  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Arrille. 
Bâillon. 
Bcauchcfne. 
Beifai. 

Boorfai  .haut  &  ba> 
Chapelle  •  Vicom. 

teffe  (la). 
ChaoTigni. 
Choué. 
Conflan,. 


Cormenon. 
Epuifé. 

Fontenelle  (la). 
Caalt  .  an  •  Perche 

(le\ 
Marolles. 
Oigny. 

Plein, .  Dorîn  (le) 
Rahai. 
Romilli. 


St.  Agil. 
St.  Calai,. 
St.  Cir  -  de  -  Sargé. 
St.  Mars  -  du  -  Cor. 
Sc.Martin-de-Sargé. 
Sarigni  -  le  -  grand. 
Savigni  ■  le  -  petit. 
|  Sotuiai. 
Tekfple  (le). 
Vallaines. 


Art.  XXVIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Ven. 
dôme  continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  de  fera 
compofe  des  paroilTes  de  lieux  ci-après  nommés. 

Vendosme  ,  Ville  fc>  Fauxbourgs. 


Ambloi. 

Aicine. 
Axé. 

Bnigaaux. 
Bejunllier. 
BoiTe  (la). 
Bouleau. 
Buflou. 

Chape  lle-Epiais 

(la). 
Coma. 
Coulommier*. 


Efpereare. 
Faïe. 
Fortan. 
Frettes/al. 


HniiTeam. 

Iûe  (!'). 

Lançai. 

Lignierei. 

Marcllli. 

Mazangé. 

MeQé. 

Morée. 

NaveiU. 

Noorrai. 

Oucduc 

Pezou. 

Rcnai. 

Rocé. 


(le). 
St.  Amand. 
Ste  Anne. 


Ste.  James. 
St.  Firmin. 
St.  Hilaire-la-Gn- 

velle. 
St.  Lnbin  -  des  - 

Pu'». 
St.  Mandé. 
St.  Ouen. 
Soulomme*. 
Thoré. 
Vieuvi. 

Ville.  aux-Clers(la). 
Villeneuvechcvigni 
Villerable. 


Villetrnn. 

Villiers. 

VUlierfault. 


Art.  XXIX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  d'Herbault 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire  ,•  & 
fera  compofe  des  paroilTes  de  lieux  ci-après  nommes. 

Le  Bourg  d'Herbault  ,  Chef-Lieu. 


Autrche. 
Benne  de  ChalTaE. 
Boulai  (le). 
Chambon. 
Champigni. 
Chapelle-VendÔ- 

moite  (la). 
Chftteauregnault. 
Cootsnges. 


Flearai. 
Franc  ai. 
Gombergent. 
JoiTai. 
Lancofoe. 


Mcllan. 

Monteaux. 

Morans. 

Neuville. 

Onzain. 

Orchefe. 

Perigni. 

Pré. 

Pronai-le-petit. 
St.  Bohaite. 
St.  Cir -rfuGault. 
St.  Etienne  -  de- 

Gncrct,. 
St.  Gourgon. 
St.  Lubui.en-Ver- 


gonnois. 
St.Martin-des-Laji. 
de,. 

St.  Nicolas-  le-Mot- 

teox. 
St.  Secondin. 
Santenai. 
Seillac. 


Veufve,. 

Villechauve. 

Villefrancoeur. 

Villemardi. 

Villeporcher. 


Art.  XXX.  Le  rciTort  dudit  grenier  d'Amboife 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire  ,  & 
fera  compefé  des  paroilTes  ôc  lieux  ci-après  nommes. 
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Amboisb  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Athée. 


Bleré. 

CangL 

Chargé. 

Chaomont. 

Croix  (U). 

Dierre. 


Mont- Louis. 


Nazeilet. 
Negron. 

Neoillé-le-Liere. 
Noizaî. 


Ritli. 

St.  Denis-Hors. 
St.Maitin-le.Bean. 
St.  Onen. 
St.  Règle. 
Souv' 
Subi, 


Art.  XXXI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Montri- 
chard  continuera  de  même  d'être  de  vente  volon- 
taire ,  &  fera  compofe  des  paroifles  &  lieux  ci-après 


Mont  richard  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Angé.  Fraoceuil. 
Bouré.  Laleu. 
Cerai.  Luzillé. 
Chenoncean.  Mareuil. 
ChiiTé.  Montou. 
ChitTeaa.  Oifll. 
Chouxi.  Orbigni. 
Civrai.  Pont-le-Voy. 
Epegné.  Pouillé. 
FjreroUes. 

Art.  XXXII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Loche» 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire , 
&  fera  compofe  des  paroifles  &  lieux  ci-après 
nommés. 

Loches  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


St.  Georges. 

St.  Julicn-de-Che- 

don. 
Sambin. 
Thenai. 
Thefée. 

Valliere,.les-Gran- 

de». 
Vailaire. 


Aubtgni. 

CoDrfil. 

St.  Bault. 

Axai8 

Dollus. 

St.  Ciran. 

Bcaolieu  ,  ville  fit 

Ecoeillé. 

Ste.  Julite. 

fe«  troi%  patoiffes 

Efve,. 

St.  FloWer. 

de  St.  André,  St 

Fau  (le\ 

St.  Germain. 

Laurent  &  St. 

Ferrieres. 

St.  Hipolite. 
St.  Jean.  ' 

Pierre. 

Flcré-la-Ririere. 

Beaumont. 

Genillé. 

St.  Martin. 

Beti. 

Liege(le). 

St.  Quentin. 

Chant  bourg. 

St.  Senoch. 

Chanceaux. 

Lot  hé. 

Sencvieres. 

(  hatillonfurlndre 

Louant. 

Toxignl. 

Chapelle -Blanche 

Lonroux  (le). 

Truye. 

(la). 

Mantelan. 

Varenne». 

Chedigni. 

Montre  for. 

Verneuil. 

Chemillé. 

Mouzay. 

Villedomain. 

CigognL 

Nouan. 

Vilteloin. 

Cinn. 

Oizay-Cercay. 

Vitray. 

Coulangé. 

PeroiTon. 

Voo. 

Art.  XXXIII.  Voulons  que  le  reflbrt  dudit  gre- 
nier de  Buzançois  continue  d'être  mixte,  de  qu'il  foit 
de  vente  volontaire  pour  la  ville  de  fauxbourgs  de 
Buzançois  ,  &  pour  la  portion  de  la  paroiflè  de 
Saint-Picm-d'Habilly  ,  qui  s'étend  jufques  dans  la- 
dite ville  &  fauxbourgs,  de  en  fait  partie  \  de  qu'il 
foit  d'impôt  pour  les  paroifles  de  lieux  ci-après 
nommés. 


Arfeoille. 

Argi. 

Bauché. 

Bouge,. 

Bretagne. 

Chambon. 

Chapelle  -  Ortema- 
le(la). 

Chateauroux,  vilit 
diflinguie  tn  fei 
quitte  piroijfeidt 
St.  André  ,  St 
Chriftophle  ,  St 
Deuil  Cr  St.  Mar 
tin. 

Chezelles. 

C)<on. 

Cloué. 

Ctox. 

Dcols. 

Eftréc*  St,  Se.  Ge- 


Jeu-Mal. 
Leuroux. 
Letrangé. 
Lourouer. 
Luant. 
Manbcc. 
Mehan. 
Menetreol. 
Mexieres. 
Moulins.eo-Beny. 
Neuillé. 
Niherne. 

Onzay  tk  Palluao. 

Kannay. 

Pellcvoiân. 

Perouille  (la). 

Preaux. 

Ste.  Colombe. 

Ste.  Gemme. 

Se  Jcan-du-Bois. 

d'Arïaalt  on 

Francillon. 
St. 


Se.  Martin  -  de- 

Lamps. 
St.  Maur. 
St.  Medard. 
St.MicheÛen  Bren- 

ne. 
St.  Phalier. 
St.Pierre-d'Habilly, 

pour  U  pamr  qui 

efliehtiinfigne. 
St.  Pierre  de  Lampt. 
Sa^uay. 

Selle,  -  fur  •  Nion. 
Sotïgé. 

S'ubtray-  Mexierci. 

V.m-œuTre. 

ViCcbernin. 

\rill«-^ieu. 

Villcr, 

Vilk-^rm^U. 

Villecouin. 

Villier». 

ViueuU. 
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Art.  XXXIV.  Le  rcflbrt  dudit  grenier  d'Argen- 
too  continuera  d'être  entièrement  d'impôt ,  &  fera 
compofé  des  paroiflês  &  lieux  ci-après  nommés. 

Argevtos  ,  Ville  tj  Fauxbourgs. 


Arthon.  Gournay. 
Badccon.  Luzcret. 
Baratfe.  Maillet. 
Bazcagc.  Mnlicornay. 
Sefagettei.  Maonay. 
Boueûcs.  Mcnoux  (le). 

Buxieret.  Nutet-le-Ferou. 
Ccaumotit.  Orfainne. 
Ce  Ion.  Oolches. 
Chapelle  St.  Gil-  Pain  (le). 

les  (la).  Paifay. 
Chaflencoil.  Peîchereau  (le). 

Chatin.  Pommiers. 
Chazelet.  Prugne-au-pot  (la) 

Chitiay.  Rirareonci. 
Dampierre.  Ruffeéx. 
Gaigilefle. 

Art.  XXXV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  d'Ifl'oudun 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
d'IlToudun  &  fes  fauxbourgs  ,  &  d'impôt  pour  les 
paroiflês  &  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommés. 


St.  Civran. 
St.  Gautier. 
St.  Gcorges-dc-Ci- 
ron. 

St.  Laurcnt-dc.Cq- 

fion. 

St.  Marcel  d'Argen- 
ton  ,  &•  Its  ha- 
meaux de  Po/tr- 

Cktittm  e-  Chs- 

btnet. 
St.  Nazairefic  Fort. 
Ta'do. 
Tenet. 
Voile». 
Vigoux. 


Lau 

(«»-. 


Guilly.  St.  Aouftrille. 

Lazenay.  St.  Aobin. 

Liniere».  St.  Baodelle. 

Linicz.  St.  Chriftophle-de- 

Lizetay.  Vatan. 

Luçay  -  le  -  Chetif.  Ste.  Faufte. 

Lunery.  Ste.  Lifaigne. 

M.ireuil.  St.  Florentin. 

Maton.  St.  Gcotgci-fni -Ar- 

Menetieol.  von. 

Migni.  St.  Jean-des-Chau- 

Montechaome.  mes. 

Mont-LouH.  St.  Laurent-de-Va- 

Munet.  tan. 

Neuvi-Pailloux.  St.  Pierrc-de-Nau. 

Paudi.  St.  Valentin. 

Planches.  Safliergcs. 

Plou.    .  Segri. 

Poifteux.  Selle  (11). 

Ptitnelle.  Thiziy. 

Pruniers.  Venefrae. 

Rebourltn.  Villecelin. 

St.  Atnbroife.  Vouillon. 
St.  Aouft. 

Art. XXXVI.  Lereflbrtduditgrenier  dclaChâtre 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  vile 
delà  Châtre  &  fes  fauxbourgs.cV  d'impôr  pour  les  pa- 
rouTes  &  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommes, 


Ambrant. 
Boumicts. 
Biion. 
B  rires. 
Chapelle  St. 

rian  (laj. 
Champ*  noife 
Charoft 
Cbezal-Benoit. 
Ghooday. 
Civtay. 
Coins. 

Condé  •  en  -  Bom 

miers. 
Condé-en-Linieres. 
Dame-Sainte. 
Dainpierre  -  en 

Ifloudum. 
Dion. 
Dion. 
Eftreché. 
Fonteuay. 
Giroux. 
Gouert. 


Beâde. 

Berthenoox  (ta). 

BeieSe. 

Biiantet. 

Bufficrc  St.  Geor 

ges. 
Ecxcrene(la). 
Cellette  (la). 
Champille. 
Chaflîgnolles. 
Chateaumeillaat. 
Cidiailles. 
Cltm-deiToui. 
Ctnit-dcflot. 
Cterand  Oc  Grand 

Pommiers. 
Croxons. 
Foogetollei. 
Fnxinei. 
Jeu -les -Boit. 
Lau  &  CoCnet. 
Linerolles. 
LiiSt.Georges(le). 
Lonrouer. 
MagrUte). 
Mets. 


Montchevrier. 

Moncgenoox. 

M-ntginay. 

Moutlefic. 

Moutipoorct. 

Mottefeuilty  (.la). 

Mouhets. 

Neret. 

Ncuvi  St.  Sépulcre. 
Notre  -  Dame -de- 

Pooligni. 
Nouant. 
Nouzerine. 
Paraflay. 
Pré  Benoît. 
Prererauges. 
Reauvii. 
Rczay. 
Roueeret. 
St  Chartier. 
St.  Chriftophte. 
St  Déni»  de-Jjuë. 
Ste.  Severc. 
St  Hiliire  -  en-  Li- 

nieret. 
St.  Janvrain. 


St.Julien-de-Thevé 
St.  Marian. 
Si.Martiod'Aidcn- 
tet. 

St.  Martin-de-Pou- 

ligny. 
St.  Martin-de-The- 

Tt. 

St.  Martin  -  d'Ur- 
ciers. 

St.  I  terre-les-Bois. 

St.  Prié-la-Marche. 

St.  Saturnin. 

St.  Vincent  -  d'Ar- 
dentes. 

Saiz  y. 

Saxeray. 

Tercillac. 

Tranlault. 

Verneuil. 

Vic-fut-Auboît. 

Vie  fur  St.  Char- 
tier. 

Vlgonlant. 

Viviers. 

Vijon. 
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Brncrc  (la). 
Celle-Brucre  (la). 
Cellette  (la). 
Cerilli. 
Chambon. 
Changi. 
eh  aient  on. 
Chitelet  (le). 
Coulombicri. 
Coûts. 
Crexençay. 
Caland. 
Drcvand. 
Epineuil. 
Farge». 
Favardines. 
Groutte  (la). 
Ida  St.  Roch. 
Levenon. 
Loix. 

Mai  Connais. 
Marfais. 
Mcaune. 
Meillant. 
Me  (Ion. 
Morlac. 
MoutTaii. 
Nouziere». 
Orfenais. 
Orval. 
Perche  (la). 
Pondis  (le). 
Prevignes  (les). 

Art.  XXXVIII.  Le  reffort  dudit  grenier  de 
Bourges  continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  & 
fera  compofé  des  paroiflês  ck  lieux  ci-après  nom- 
més. 

Bourges  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Ayneuil. 

Aifnay-le- Château. 
Ailhay-le-Vieil. 
Atichamps. 
Atcompt. 
Ardenay. 
B  aidait. 

Banr.egon.rJfitp.iur 
la  partie  de  cette 
paroijfe  quirejfor- 
tic  aSueilemenr , 
C-  efi  impefie  au- 
dit grenier  dt  St 
Amand  ,  que  pour 
la  portion  d'icelle, 
qui  a  jujqu'à  pré- 
fine  reffortie  tn 
rente  volontaire 
au   grenier  dt 
Uun  'le  •  Roj 
pour  ladite  pa 
roijfe  rejfvrtir  en 
enùtr  audit  gre 
rtierdeSt. Amand, 
ù-  fis  habitants 
taiilablet  itre  im- 
pofis  pour  le  fil 
par  -  •■  feul 
me  rile. 

Beûais. 

Botdi. 

Bouzais. 

Biaiz?. 


95 

Reignî. 
Rouflbn. 
St.  Bénin. 
St.  Bonnet. 
St.  ChriflopbJe. 
St.  Defiré. 
St.  Georges. 
St.  Julien. 
St.  Loup. 

St.  Maur  ,  rant  de 
Chaveroche  ,  que 
de  Bece. 

St.  Pierre  -  de*  - 
Etieux. 

St.  Symphorien. 

St.  Vie. 

Sauxais. 

Soix-l'Eglife. 

TeUon  (k). 

Teneuil. 

Touchay. 

Tuillerie  (la). 

Vatigni. 

Vallenay. 

Valloiven-Hériûon. 

Vallon- Sully. 

Vernay. 

Vefdun. 

Villaine  (la). 

Vitray. 

Urfet. 

Uxay  (le). 


Ait  (lei). 

Alloul. 

AloignL 

Ar^ai. 

Aubingei. 

Avord. 

Barmont. 

Bcrri-Mariragne. 

Boni. 

Brcci  éc  Franche- 
ville. 

Chapelle  St.  Ur- 
fin.  (la). 

Croflês. 

Farges. 

FulC. 

Giraudins. 

Levé. 

Liuai. 

Lochi. 


Marmagne. 
Mehnn. 

MeDoetou-Salon. 

Mortomier. 

Moulins. 

Nouant. 

Ofmol. 

Pan  (la). 

Paraci. 

Pigni. 

Plainpied. 

Quantilli. 

Riam. 

St.  Crapaix. 

St.  Eloi. 

Ste.  Lnnaife. 

Ste  Soulange. 

Ste  Thorette. 

St.  Florent. 

St.  Germain  -  do. 


Poit. 
St.  Georges. 
St  Juft. 
St.  Martin. 
St.  Michel. 
St.  Ouchard. 
St.  Palais-en-Sep- 

tiine. 
Savigni.en-Septai- 

ne. 
Senecay. 
Soix. 

Soullangïi. 
Sutdray  (le). 
Trny. 
Vaûelay. 

Vignou  -  font  -  tet 

Ai». 
Villeneuve-fur- 

Cher. 


Art.  XXXIX.  Le  rcflbrt  dudit  grenier  des  Selles 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  com- 
pofé des  paroiflês  &  lieux  ci-après  nommés. 

Le  Bourg  de  Selles  ,  Chef-Lieu. 


Art.  XXXVIï.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Saint- 
Amand  continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour 
la  ville  de  Saint-Amand  &  fes  fauxbourgs ,  &  d'im- 
pôt pour  les  paroiflês  &  lieux  de  la  campagne 
ci-aptès  nommés. 


Rouvres. 

St.  Aignan. 
St.  Chriilophle. 
Ste  Cécile. 
St.  Romain. 
Saflay. 
Segy. 

Semblccay. 
Val.mcay   fit  le 

bourg  de  l'Hfl- 

pttaC 
Varcnnes. 
Veuil. 
Vicq. 

I  Villcntroii. 
I  Ville-Pieu. 


Art.  XL.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Vierzon 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  com- 
pofé des  paroiflês  Si  lieux  ci-après  nommés. 


Aize. 

Giy. 

Ba  :ncux. 

Langé. 

Balzemcs. 

Lie 

Biudre. 

Lucay. 

BUly. 

Luciou. 

Bourncuf. 

Mers. 

Buxeuil. 

Mennetou  -  far. 

Chabris. 

Naon.  , 

Chitcauvieux. 

Mcunes. 

Chltillon. 

Noyers. 

Chemery. 

Orville. 

Coudde. 

Parpeçay. 

Couffi. 

Paulmery. 

Dnn-le-Poillier. 

Poulaincs  Oc  Anbi- 

Faverollcs. 

gni. 

GieuvTcs. 

Pvougcou. 
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Vierzop  ,  Ville  0  Fauxbourgt. 


Anjota*. 
Avery. 
Brinay. 
Ceiboy. 
Chartres. 
Chcty. 
Coulons. 
Crecy. 
Dampierre 
Graçay. 
Doulçay. 
Fooecy. 
Genouilly. 


Lury. 
Maray. 


Mery.fur-Cher. 
Naoçay. 
Neavjr^fn 

geon. 
Notre  -  Daine  Ot 

St.  Martin  de 

Graçiy. 
Non  an  en  Ciaçay. 
Orcay. 
Prenilly. 
Quiïicy. 
RenUly. 
St.  Aouflrille. 
St.  Georges- fur- la 

Prée. 
St.  HUaire  •  de  - 


St.  Laurent. 
St.  Martin  -  de  - 

Court. 
St.  Paillant- de* 

Maflày. 
St.  Phalier. 
St.  Pierre -des  - 

Jards. 
St.  Vincent- de- 

Gy. 
Salbris. 
Thellay. 
Theniou. 
Vignou-lei-ViHa- 

lages  fit  Baran- 

v.*eon' 


Art.  XLI.  Le  reflbrt  dndit  grenier  d'Aubigny 
fera  entièrement  de  vente  volontaire ,  &  fera  com- 
pofé des  paroilTes  &  lieux  ci-après  nommes. 

AvBzour ,  Ville  &  Fauxbourgt. 


Argent. 

Aubigny  Villagei. 

Blancafort. 

Barlieu. 

Chapelle  •  d'An- 
gillon  (Ia,\ 


Dampierre  an C rot, 
£nnordres. 
Ivoy-le-Pté. 
Mer.etreol  -  fur- 
Saudre. 


Mery  &  Bot*. 
Oifon. 

Prely-le-Chetif. 
Ste.  Montainc. 
Souefinet. 
Vailly. 


Art.  XLII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Dun-le- 
Roi  continuera  d'être  entièrement  de  vente  volon- 
taire ,  tant  pour  les  paroilTes  qui  en  ont  jufqu'à  pré- 
fent  fait  partie ,  ainfi  que  pour  celle  de  Vorly  y 
ajoutée  ,  que  pour  celles  de  Blet  ,  Chalivoy  -  let- 
Me/les  ,  Chdïtvoy  -  les  -  Noix,  Charly  ,  Ckavanncs , 
Lugnyta  Bourbonnois ,  Parnay  ,  Remont,  &  la  par- 
tie de  celle  de  Cornujfe ,  actuellement  reflortiflàntcs 
&  impoAies  audit  grenier  de  Saint-Amand  ,  &  qui 
par  la  préfente  difpofition  font  démembrées  du  ref- 
fort  de  ce  grenier ,  pour  être  jointes  à  celui  du  gre- 
nier de  Dun-le-Roi  ;  lequel  en  conféquence  fera 
compofé  des  paroilTes  &  lieux  ci-après  nommés. 

Dut*-LE.Ror  t  Ville  ù  Fauxbourgt. 


Anoobc. 

Blet. 

Bufly. 

Chalivoy-lei  -Méf- 
ies. 

Chalivoy-Ies-Noix. 

Chalivoy-Mtlon. 

Charly. 

Cblteannenf. 

Chaumont. 

Chavannes. 


Cornafle. 

Cougny, 
Cnflay. 

Hommery.fnr-  l'A. 
zin. 

JuiTy-en-Champa- 

gnc. 
Lantan. 

Lugny-en-Bonr- 

bonnols. 
Mnrigny. 


Corquoy. 

Parnay. 

Remont. 

St.  Denis  de  Palln. 
St.  Germain  -  des- 

Bois. 
Semelle. 
Thanmiers. 
Vornay. 
Verne  ail. 
Vorly. 


Art.  XLIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Sancoins 
continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  tant  pour  les 
paroilTes  qui  en  ont  jufqu'à  préfent  fait  partie , 
ainfi  que  plufieurs  autres  y  ajoutées ,  que  pour  cel- 
les de  la  Ckapel!e-Hugon  en  Bourbonnois ,  Croift , 
Coulevre  ,  Ijte-Neuilly  en  Saint-Amand,  Saint- 
Agnan  ,  Veroux ,  &  la  partie  de  celle  de  Levy ,  ci- 
devant  connue  fous  le  nom  de  Lurcy-leSauvagc ,  ac- 
tuellement reffbrtiflantes  &  impofées  audit  grenier 
de  Saint-Amand ,  &  qui  par  la  préfente  difpofition 
font  démembrées  du  reflbrt  dudit  grenier,  pour  être 
jointes  à  celui  du  grenier  de  Sancoins  ;  lequel  en 
conféquence  fera  compofé  des  paroilTes  &  lieux 
ci-après  nommés. 
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Savcoivs  ,  Ville  ù  Fauxbourgt. 


Apremont  &  le 

Veuillin. 
Aurouer. 
Augy.fur-Boi». 
Chapelle  -Hugon 

en  Berry  (ia>. 
Chapelle  -  Hogon 

en  Bourbonnois 

(la>. 
Château. 
Couleuvre. 
Croify. 

Gcrmigny-ec-Lui- 
fint. 


Giverdon. 
Homrncri-lei  Ganx 
Jouy. 
Ifle. 

Levi ,  ci  -  âtvant 
Lurcy- le-Sanva- 

Mornay. 

Keuilly  en  Drm-le- 

Boy. 
Neoilly  en  St. 

Amand. 
Neure. 


Xauvï-le. 
Ponligny. 
Poozy. 
S^gonne. 
St.  Agnan. 
St.  Agnan  •  des- 

Noyers. 
Sautet(le\ 
Valigny  -  le 

nal. 

Veronx. 
Vroft. 


Art.  XLIV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Ville- 
quier  continuera  d'être  de  vente  volootaire ,  tant 
pour  les  paroilTes  qui  en  ont  jufqu'à  préfent  fait 
partie  ,  ainfi  que  ptuficurs  autres  y  ajoutées ,  que 
pour  celles  de  Flàvigny ,  Fomenay  &  Tendron  , 
ïgnoux  &  Neronde  ,  actuellement  reflbrtiflkntcs  & 
impofées  audit  grenier  de  Saint-Amand  ,  &  qui  par 
la  préfente  difpofition  font  démembrées  du  reflbrt 
de  ce  grenier ,  pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de 
Villequier  j  lequel  en  conféquence  fera  compofé  des 
paroilTes  &  lieux  ci-après  nommés. 

V illkq(/ie.r  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Bangy, 

Baiigy.  fur-  Cran. 
Berry-fou»- Ville- 
quier. 
Chiractonnay. 


Cony. 

Cour»-le-Barres. 
Eitrechy.ei.BoU. 
Faye-Livron(la;. 
Flavigoy. 


Fonte  oa  y. 
Garigny. 

Gravier  (le)  ,  £.  la 

Gnïcrchc. 
Gron. 

Marcilly. 

Mennet-couotiturt 
Mornay. 
Neronde. 
Patinges. 


PretTy. 
St  Hilaire- 

dilly. 
St.  Sitvain  -  de*  - 

Averdioes. 
SaUgny-le-vif. 
Sevry. 
Tentiron. 
Verrières ,  Precilly 

&MiUy. 
Viiiabon. 


Art.  XLV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Sancerre 
co  ntinuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  com- 
pofé des  paroilTes  3c  lieux  ci-après  i 


Sahcerxb  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


A&ierei  -  Garde- 
fort. 
AfUgny. 
Asy. 


Eoulkier. 


Cbapelotte  (la). 

Conargnei. 

CrezaocyfltRegr.y. 

Fenx. 

Groifes. 

Hombligny. 

Jalognes. 

Jard  ,  Boucard  & 

Nancray. 
Leré. 


Lnri-eû  •  Champa- 
gne. 

Meoeftreol-foo*- 
Sajacerre. 

Menoetou-Rateli 

Montigny. 

Morogoes. 

Neoilly-en-Sancer- 
re. 

Neuvi-deux-Clo- 

cher*. 
Noier*. 

Pierre  ritte-ès-Boii. 
St  Bonifc. 
St.  Ceols. 


St.  Sator.flt  le  Port 

St.  Thibaut. 
Sens. 

Savigny-en-San- 

cerre. 
Snbligny. 
Snry-en.Vamc. 
Sury-ès-Bolt. 
Suryprès-Lcré. 
Tanveruy. 
Thon. 
Tracy. 
Veaugue». 
Verdigny. 
Villegenon. 
ViliOt». 


Art.  XLVI.  Voulons  pareillement  que  le  reflbrt 
dudit  grenier  de  la  Charité  continue  d'être  de  vente 
volontaire,  &  qu'il  foit  compofé  des  paroilTes  & 
lieux  ci-après  nommés. 

La  Charité  ,  Ville  Ù  Fauxbourgt. 


Argenxieres. 
Arfamboui». 
Be  an  mont. 
Beftcs. 
Bulcy. 
Charevoux. 
Chapelle  -  Mouli- 
nard(la). 


Chiteannenf. 
Chaugne*. 
Dampierre. 
Fralhay. 


Loi- 


re. 


Giry. 

Gnerchy. 

Herry. 

Jafly-le-Chandrîer 

Manay. 

Marfeille. 

Mefve*. 

Manot. 

Murlio. 

Nannay. 

Narcy. 

Pouilly  tV  Charea- 

ton. 
Rivaux. 
Rcbowfe. 


St.  Bonnot. 

St.  Germain-far- 
l'Aubois. 

St.  Léger. 

St.  Martin-de- la- 
Marche. 

St.  Martin-des- 
Champs. 

Sancergues. 

Satinges. 

Selle  -  fui  -  Nièvre 

•I»). 
^ichimp. 
Tionfange. 

Art« 
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Art.  XL  VU.  Le  reflort  d 


udlt 


:r  de  Cofne 


continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  de  fera  corn» 
pofé  des  paroiflès  &  lieux  ci-après 


Cosse,  Fille  ù  Fauxbourgs. 


Aligny. 
Arpecon. 
Anoay. 
Eagnaux. 

Bouhy. 

Cefly. 
Cicï. 


Domy. 
Mienne. 

Perroy. 

Pou^ny. 

St.  Andelin. 

Ste,  Colombe. 

St.  Lurent. 

St.  Loup-des-Bois. 

St.Maio. 


St.Martto.dn.Pré. 
Sti  Martin  -  do  . 

Tronfoy. 
St.  Pcre. 
St.  Quentin. 
St.  Urain. 
Selle  -  fur  -  Loire 

(la). 
Solly. 


Art.  XL  VIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Cla- 
mecy  continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  de 
fera  compote  des  paroiflès  &  lieux  ci-après  mon- 


Clambct  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Amazy. 

Andsie. 

Antrain. 

Armes. 

A  in  an  t. 

Afooii. 

Aothioo. 


BUiy. 

Brevet  or  la  Mai- 
Ion-Dieu. 


eue. 
Bofly. 
Ch  àllement. 
Clumplcmy 

Tho«e». 
Changy. 
Chapelle  Se. 

ité  (U). 
Chatel-Cenfoy 
Chweoil. 
Chevannei. 
Cheveroches. 
CorKïlin. 
CooJange  •  fi>r 

Yonne. 


An 


Cowcelle. 
Courfisn. 

Conrvol-d'Amber- 

nard. 
Conrvol  TOrgnell- 

leofe  fit  Saozay. 
Criio. 

Concy-lei»  Varzy 
&  Villiers-le- 
Scc. 

Cnncy-lnr-  Yonne. 

Cuiy. 

Diront. 

Domecy. 

Driene. 

Eftait. 

Fcftigny. 

Fonteoay. 

Foaronoe. 

Germenay. 

Huban, 

Lain. 

Lichere. 

Lie. 

Locy. 

Marcy. 

Miriç;ny. 

Meoet  reol. 


Menoo. 
Mery-le-Sec. 
Metvlc-Comte. 
Molefme. 
Montagne  fit  Gre- 

noy  !  la). 
Morache». 
NeoTille. 
Oify  fit  Paroy. 
Onagne. 
Oadan. 

Parigny-la-Rofe. 
Ri*. 

St. Cyr-let  -  An- 

train. 
St.  Didier. 
St.  Germain. 
St.  Pierre  -  dn  - 

Mont. 
Sementron. 
Souhiet*. 
Surgy. 
Tannay. 
Tingy. 
Ttigny. 
Trocy. 
Var*y. 


Art.  XLIX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Saint- 
Fargeau  continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  de 
fera  compofé  des  paroiflès  de  lieux  ci-après  nom- 
mes. 

St.  Fargeau  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Aillant. 
Aiquîit:. 
Batilly. 
Bitry. 
Bleoeaa. 
Bony. 
Bretean. 
Champcevraii. 


Charme  le). 
Daine- Marie. 


Faverelle. 

St.  Marceau. 

Fontaine. 

St.  Martia-de»- 

Crandcharnp. 

Champs. 

Liras. 

St.  PrWé. 

Liufeq. 
Loue  (me. 

St.  Pau. 

St.  Sanvenr. 

Malicorne. 

SefFond». 

Merillea. 

Tanne  re. 

1  hoo-prit-Bony. 

Pereufe. 

Thory  Oc  le  Def- 

Ronchere». 

i'end. 

Sains. ta  Puifaye. 

Trcigoy. 

St  Amand. 

Villeneos-e. 

St.  Denis. 

Villien. 

Ste.  Colombe. 

Villotte  (la). 

Dracy. 


Art.  L.  Le  reflbrt  dudit  grenier  deChoizy-Ma- 
lesherbes  fera  entièrement  de  vente  volontaire,  de 
fera  compofé  des  paroiflès  de  lieux  ci-aprè* 
mes. 

m. 


FER  97 

le  Bourg  de  Choizt-Males  herbes  ,  Chef-Lieu. 


Achere*  fit  ftleun. 

Aodeville. 

AugervUle-la-Ri- 

viere. 
Beaumont. 
Boignerille. 
Boifly.aox-CaiUe*. 
Bonnevau. 
Boallancoor. 
Briarre*. 
Bromcillet. 
Broffe  (la). 


Bore 


Cefinrille. 
Condray. 


Coaitimanche. 

1  efmomz. 

DimanchevUle. 

Doflainville. 

Emponrille. 

Frotisont. 

Gironville-fous- 

Puifeaof. 
Gironville-font- 

Bnnou. 
Golalnville. 
Graudgermont. 
Herbauvilliers. . 
Jacquefille. 
Jehi. 
Maiflè. 


Mtlle-en-Gati»6if. 

Moi^siy. 

Nangeville. 

Nameao-Eflonne. 

Noify. 

OndreTillc. 

Orvau. 

Orvllle. 

Pronty. 

Poireaux. 

Rourille. 

Rumont. 

Thouûoo. 

Treïan. 

Uncy. 

Vaudone*. 

Villereau. 


Art.  LI. Ordonnons  que  les  habitants  des  villes* 
bourgs ,  paroiflès  de  hameaux  dénommés  dans  les 
articles  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  XIII. 
XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  XXI. 
XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV.  XXVI.  XXVII. 
XXVIII.  XXIX.  XXX.  XXXI.  XXXII.  XXXIII. 
XXXIV.  XXXV.  XXXVI.  XXXVII.  XXXVIII. 
XXXIX.  XL.  XLI.  XLII.  XLIII.  XLIV.  XLV. 
XLVI.  XLVII.  XLVIII.  XLIX.  de  L.  du  préfent 
édit ,  annexes  de  dépendances  d'icelles  ,  foient 
tenus  de  prendre  fit  lever  le  fel  de  leur  confom- 
mation,  tant  pour  pôt  6t  faliere  que  pour  groffes 
falaifons  ,  au  grenier  auquel  chacun  d'eux  fc  trou- 
vera reflbrtir  en  conféquence  des  difpofiiions  con- 
tenues efdits  articles ,  de  ce  en  la  manière  accoutu- 
mée de  conformément  à  ce  qui  eft  preferit  par  no- 
tre ordonnance  de  1680.  déclarations,  arrêts  de 
règlements  faits  en  conféquence  ,  tant  pour  le  fel 
d'impôt  que  pour  le  fel  de  franchife  ,  &  celui  de 
vente  volontaire,  de  fur  le  fexté  qui  fera  fait  de 
tenu  par  le  Receveur  établi  audit  grenier.  Défen- 
dons aufdits  reflbrtiflants  de  prendre  du  fel  ailleurs» 
de  de  fe  fervir  d'autre  fel  que  de  celui  qu'ils  au- 
ront levé  dansleurdit  grenier,  fous  les  peines  por- 
tées par  lefdites  ordonnances  ,  déclarations  ,  arrêts 
de  règlements. 

Art.  LU.  Voulons  que  le  fel  foit  vendu  Se 
délivré  à  nofdits  fujets  reflbrtiflans  aufdits  gre- 
niers, aux  prix  principaux  fixés  par  le  préfent 
article.  Sçavoir, 

Au  grenier  d'Angers  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minât  ; 
de  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  trente-neuf  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Candé ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
de  pour  le  fel  d'impôt  ,  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Ingrande  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
de  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Saint-Florent-le-Viel ,  pour  le 
fel  de  vente  volontaire  ,  à  raifon  de  trente-huit  li- 
vres le  minot  ;  de  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de 
trente-neuf  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Cholet ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
de  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Vihiers  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ;  de 
pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-une  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Briflac  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire, à  raifon  de  quarante  livres  le  minot;  de 
pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  41 .  livres  le  minot. 

B  b 


Digitized  by  Google 


«9  FER 

An  grenier  de  Saumur,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  trente- neuf  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Beaufort,  à  raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Baugé,  à  raifon  de  quarante  livres 
le  minot. 

Au  grenier  de  la  Flèche ,  a  raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Chinon ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
&  pour  le  fel  d'impôt,  à  raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Loudun ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
taire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  mùiot  ;  & 
pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Mirebeau,  pour  le  fcl  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  ; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux 
'  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Richelieu ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sainte-Maure  ,  pour  le  fcl  de  vente 
volontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
ét  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-une  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  la  Haye,  pour  le  fel  de  vente  volon- 
taire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  mùiot  ;  Bc 
pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante  liv.  le  minot. 

Au  grenier  de  Preuilly  ,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  a  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Tours ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Langeais  ,  à  raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Neuvy ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Montoire  ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Montdoubleau  ,  à  raifon  de  qua- 
rante-une livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Vendôme ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Hcrbault ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  d'Amboife  ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Montrichard ,  à  raifon  de  qua- 
rante livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Loches  ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Buzançois,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  mi- 
not ;  &  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Argenton  ,  pour  le  fcl  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Iflbudun ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire, à  raifon  de  quarante-deux  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-trois  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  la  Chaftre ,  pour  le  fcl  de  vente 
volontaire ,  à  raifon  de  quarante-deux  livres  le 
minot  ;  &  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante- 
trois  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Saint-Amand ,  pour  le  fel  de  vente 
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volontaire ,  a  raifon  de  quarante-deux  livres  le  mi- 
not ;  &  pour  le  fel  d'impôt  à  raifon  de  quarante  - 
trois  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Bourges ,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Selles,  à  raifon  de  quarante  livres 
le  mirot. 

Au  grenier  de  Vierzon  ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livrée  le  minot. 

Au  grenier  d'Aubigny,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Dun-le-Roy,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancoins  ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Villequier ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancerre ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  la  Charité ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Cofoe  ,  à  raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Clamecy  ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  St.  Fargeau  , à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Choîzy-Malesherbes  ,  à  raifon  de 
quarante-deux  livres  le  minot. 

Art.  LUI.  Ht  de  la  même  autorité  que  def- 
fus  ,  nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons 
en  titre  d'office  dans  chacun  defdits  greniers  de 
Vihiers ,  Loudun ,  Mirebeau ,  Aubigny  &.  Choizy- 
Malesherbes  ;  un  notre  Confeiîler-Préfident ,  un 
notre  Confciller-Grenetier ,  un  notre  Confetllcr- 
Contrôleur  ,  nn  notre  Confciller-Procureur ,  &  un 
Greffier  ;  pour  compofer  dans  chacun  defdits  gre- 
niers une  jurifdiftion  particulière  ,  &  connoitre  cri- 
vativement  à  tous  autres  Juges  des  affaires  tant 
civiles  que  criminelles  concernant  nos  gabelles  , 
avec  les  même  fonctions, gages,  attributions,  francs- 
falés  ,  honneurs  ,  rangs ,  féanecs  ,  exemptions  & 
privilèges  dont  jouiflënt  les  Officiers  des  autres  gre- 
niers à  fel  de  nos  Provinces  d'Anjou  ,  de  Touraine 
&  de  Berry,  duNivernois  ,  ou  de  l'Orldanois,  par 
les  édits  de  leur  création  ,  fans  aucun  en  exep- 
ter ,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  plus  amplement 
expliqués. 

Art.  LIV.  Seront  les  acquéreurs  defdits  offices 
reçus  &  inftallcs  par  les  mêmes  Officiers,  tout  ainfi 
&  de  la  même  manière  que  les  Officiers  des  autres 
greniers  à  fel,  en  vertu  des  provisions  qui  leur  feront 
expédiées  en  notre  grande  chancellerie  ,  en  payant 
le  tiers  des  droits  ordinaires  du  marc  d'or  ,  d'enré- 
giftrement  ck  de  fceau ,  &  ceux  de  réception  & 
d'inllallation ,  &  ce  pour  les  premiers  pourvus  feule- 
ment &  fans  tirer  à  conféquence. 

Art.  LV.  Permettons  à  toutes  perfonnes ,  Nobles, 
Officiers  de  judicature  &  de  finance ,  Marchands  , 
Négociants  &  autres  Particuliers, d'acquérir  &  exer- 
cer lefdits  offices  fans  incompatibilité  ni  dérogeaoce, 
en  payant  la  finance  qui  fera  réglée  en  notre  con- 
feil ,  nous  réfervant  auffi  de  pourvoir  s'il  y  échet ,  à 
l'indemnité  qui  pourroit  être  prétendue  par  les  Of- 
ficiers defdits  greniers  démembrés. 

Art.  LVI.  Dérogeons  aux  difpofitions  de  notre 
ordonnance  de  1680.  &  des  autres  règlements  pos- 
térieurement rendus  ,  en  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire au  préfent  édit.  Voulons  aufurplus  que  ladite 
ordonnance  &  lefdits  règlements  foientexécutés  foi- 
Vant  leur  forme  &  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  à 
Paris ,  que  notre  préfeut  édit  il  aient  à  faire  lire  , 
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publier  de  enrégiftrer ,  &  le  contenu  en  îcelui  garder 
de  obferver  félon  fa  forme  dt  teneur  ,  nonobftant 
tous  édits,déclarations  ordonnances  .arrêts  &  renie- 
ments à  ce  contraires,  aufquels  nous  avons  déroge  & 
dérogeons  par  le  prc'fent  édit  ;car  tel  ell  notre  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  de  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à 
Verfailles  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt-fept ,  de  de  notre  règne  le  douzième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Pkelypeaux. 
V8à  Fleuriau.  Vu  au  confeil ,  le  Pdetier.  Et  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foie  rouge 
de  verte. 

Regijlrées  en  la  cour  des  aides  ,  oui  ù  ce  requé- 
rant Te  Procureur  général  du  Roi ,  pour  être  exécu- 
tées félon  leur  forme  ù  teneur  ;  £r  ordonné  copies  cot- 
lationnées  d'icelles  être  envoyées  èsfieges  des  greniers 
à  fel  des  généralités  de  Tours,  Orléans  ù  Bourges  , , 
pour  y  itre  lues  ,  publiées  &  regiftrées  l'audience  te- 
nant. Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procureur  général  du 
Soi  efdits  Jieges  ,  d'y  tenir  la  main  fcV  de  certifier  la 
cour  de  leurs  diligences  au  mois.  Fait  à  Paris  en 
ladite  cour  des  aides  ,  les  chambres  afftmblécs ,  le 
douzième  jour  de  Juillet  mil  fept  cent  vingt-fept. 
CoUationné.  Signé  Robert. 

CoUationné  a  l'original  par  nous  Confeiller-Secré- 
taire  du  Roi ,  Maifon-Couronne  de  France  &  defes 
"Finances. 

DECLARATION  du  Roi,  concernant  Us  Droits 
du  Domaine  d'Occident ,  donnée  à  Fontainebleau 
le  10.  Novembre  1717.  regiftrée  en  la  Cour  des 
Aides. 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  de  de 
Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Les  plaintes  qui  nous  ont  été  adreflecs 
par  les  Négociants  des  principales  villes  maritimes 
de  notre  royaume ,  au  fujet  du  commerce  étranger 
qui  fe  fait  prefqu'ouvcrtement  aux  ifles  &  colonies 
Françoifes  de  l'Amérique ,  au  préjudice  des  défenfes 
portées  par  nos  ordonnances ,  nous  ont  paru  méri- 
ter d'autant  plus  notre  attention  ,  que  cette  licence 
tend  non-feulement  à  diminuer  une  partie  de  nos 
droits ,  mais  encore  à  ruiner  infcnfiblement  le  com- 
merce de  France  aux  ifles ,  d'où  dépend  le  foutien 
de  ces  colonies.  Ces  confédérations  nous  ont  obligé 
de  faire  un  règlement  qui  pût  par  des  peines  feveres , 
contenir  à  l'avenir  ceux  qui  voudraient  s'adonner 
à  un  commerce  fi  préjudiciable  à  notre  état  :  mais 
nous  avons  reconnu  que  ,  pour  en  procurer  l'exé- 
cution ,  il  étoit  indifcenfablc  d'augmenter  pendant 
un  temps  les  dépenfes  qui  fe  font  pour  Pexclufion 
du  commerce  étranger  aux  ifles  ;  dt  nous  avons  jugé 
que  la  dépenfe  néceflaire  à  cet  égard  ne  pouvoit  être 
plus  légitimement  fupportée  que  par  ceux  qui  en 
doivent  retirer  le  plus  d'utilité  ,  par  l'augmenta- 
tion qu'elle  procurera  dans  le  commerce ,  de  dans  le 
produit  des  droits.  Dans  cette  vue  nous  avons  mandé 
en  notre  confeil  nos  Fermiers  généraux ,  qui  fe  font 
fournis  à  y  contribuer  de  leur  part,  en  nous  aban- 
donnant pendant  le  cours  de  trois  années  ,  fans  di- 
minution du  prix  de  leur  bail ,  un  demi  pour  cent 
des  droits  dûs  à  notre  domaine  d'Occident  en  France, 
fur  la  valeur  des  marchaodifes  des  ifles ,  lefquels  font 
partie  de  leur  adjudication  ;  &  il  nous  a  paru  jufte 

3ue  les  Négociants  du  royaume  qui  font  le  commerce 
e  l'Amérique,  &  qui  font  principalement  intéreftes 
à  l'exclufion  de  l'étranger  ,  y  contribuaient  égale- 
ment de  leur  part ,  au  moyen  de  l'impoiition  mo- 
dique qui  feroit  faite  pour  trois  années  d'un  demi 
pour  cent  d'augmentation  fur  le  droit  ordinaire  de 
trois  pour  cent  de  la  valeur  defditcs  marchandifes  ; 
ce  qui  compofera  uu  total  d'un  pour  cent ,  dont  le 
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fonds  fera  uniquement  appliqué  aux  dépenfet  que 
nous  nous  propofons  de  faire  pour  le  foutien  de 
ce  commerce.  A  ces  caufes ,  &  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  de  l'avis  de  notre  confeil ,  &  de  notre 
certaine  feience  .pleine  puùTance  de  autorité  royale, 
nous  avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main 
dit ,  déclaré  &  ordonné  ,difons ,  déclarons  &  ordon- 
nons, voulons  &  nous  plaît  que  pendant  troisannées, 
à  commencer  du  premier  Janvier  de  l'année  pro- 
chaine 17*8.  il  foit  levé  &  perçu  par  les  Receveurs 
des  bureaux  de  notre  ferme  du  domaine  d'Occident , 
dans  les  ports  défignés  par  nos  règlements  pour  le 
commerce  des  ifles  de  colonies  Françoifes  ,  un  demi 
pour  cent,outre  &  par  deffus  le  droit  de  trois  pour  cent 
de  la  valeur  qui  fe  levé  fur  les  marchandifes  venant 
defditcs  ifles  de  colonies.  Voulons  que  defdits  trois  de 
demi  pour  cent,il  ne  foit  compté  pendant  lefdites  trois 
années ,  que  de  deux  Se  demi  au  profit  de  notre  ferme 
du  domaine  d'Occident ,  fans  que  pour  raifon  de  ce 
nos  Fermiers  puiflênt  prétendre  aucune  indemnité  , 
ainfi  qu'ils  y  ont  contenti.  Entendons  que  du  ref- 
tant  des  trois  de  demi  pour  cent  de  la  valeur  defdites 
marchandifes  ,  il  foit  fait  une  recette  diflinfte  de  fé- 
parée  par  lefdits  Receveurs  ,  pour  en  être  par  eux 
compté  en  la  forme  de  manière  que  nous  leur  pref- 
crirons  ,  de  les  deniers  en  provenant  employés  aux 
dépenfes  néceffàires  pour  maintenir  de  augmenter  le 
commerce  de  nos  fujets  dans  les  ifles  de  colonies 
Françoifes  ,  à  Pexclufion  du  commerce  étranger.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  de  féaux  Con- 
feillers  les  c*ens  tenans  notre  cour  des  aides  à  Paris , 
que  ces  prefentes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  de 
regiflrer ,  dt  le  contenu  en  icelles  garder  de  exécuter 
félon  leur  forme  de  teneur  ;  car  tel  eft  notre  plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel 
à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  di- 
xième jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt  -  fept ,  dt  de  notre  règne  le  treizième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas  ,  par  le  Roi  Phelypéaux. 
Et  fcèllé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aides ,  oui&  ce  requérant 
le  Procureur  général  du  Roi,  pour  itre  exécutées  félon 
leur  forme  ù  teneur  ;  &  ordonné  copies  collationnées 
d'icellei  être  envoyées  es fiegetdes  bureaux  des  traites 
du  reffort  de  la  cour  ,  pour  y  itre  lues  publiées  &  re- 
giftrées l'audience  tenant.  Enjoint  aux  Subjlituts  du 
Procureur  général  du  Roi  efdits  fieges  d'y  tenir  la 
main  y  f>  de  certifier  la  cour  de  leurs  diligences  au 
mois.  Fait  à  Paris  en  la  première  chambre  de  ladite  cour 
des  aides  ,  le  vingt  -  trois  Décembre  mil  fept  cent 
vingt.fept.  CoUationné ,  Signé  Robert. 

CoUationné  à  l'original  par  nous  Confeiller-Secré- 
taire  du  Roi,  Maifon-Couronne  de  France  t>  de  fes 
Finances. 

DECLARATION  du  Roi,  concernant  lerCaget 
intermédiaires, £/  les  Droits  de  Courticrs-Jaugeurs, 
Jnfpcileurs  aux  Boucheries  &  des  Boiffons  ;  donnée 
à  Aïarly  le  3.  Février  1718.  Regiftrée  en  la  Cham- 
bre des  Comptes. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  de 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verrroot ,  Salut.  Nous  avons  par  réfultat  de  notre 
confeil  du  10.  Septembre  1716.  fait  bail  à  Louis 
Bourgeois  de  toutes  nos  fermes  de  droits  qui  étoient 
lors  régis  par  Charles  Cordier ,  Jacques  Simon , 
Pierre  Deftabeau  ,  Nicolas  Poirier,  Charles  Baflèt 
de  Martin  Girard ,  pour  en  jouir  par  ledit  Bourgeois 
pendant  fix  années ,  à  commencer  dès  les  premier 
Octobre  1710.  de  premier  Janvier  1 7*  t .  à  l'effet  de 
quoi  nous  l'avons  fubrogé  aufdits  Régifleurs  :  en 
exécution  duquel  réfultat  nous  avons  par  notre  dé- 
claration du  ai.  Décembre  17x6.  ordonné  que  les 
gages  intermédiaires  à  caufe  des  offices  vacans  de 
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juitice  ,  police  ,  finances  ,  raaréchauffces  ,  &  tous 
antres  échus  depuis  le  premier  Janvier  1710.  dont 
les  fonds  ont  été  ou  feraient  faits  dans  nos  états  ,  de 
donc  nous  avions  ordonné  que  le  payement  ferait  fait 
fur  le*  quittances  dudit  Martin  Girard ,  fes  Prépofés 
ou  Commis ,  feraient  payés  par  les Tréforiers ,  Re- 
ceveurs ,  Payeurs  de  gages ,  Receveurs  généraux  de 
nos  finances ,  domaines  ck  bois.  Receveurs  des  tail- 
les ,  &  autres  Officiers  comptables ,  fur  les  quittan- 
ces dudit  Bourgeois  ,  fes  Procureurs  &  Commis  , 

{jour  ce  qui  s'en  trouverait  dû  depuis  de  compris 
'année  1720.  jufques  de  compris  ladite  année  1716. 
fans  que  lefdits  gages  intermédiaires  qui  font  partie 
des  droits  compris  au  bail  dudit  Bougeois  ,  puilènt 
être  retranchés  de  nos  états  ,  ni  payes  en  d'autres 
mains  qu'en  celles  dudit  Bourgeois ,  i  peine  de  ra- 
diation de  de  payer  deux  fois  :  de  par  autre  déclara- 
tion du  i-J.  Février  1717.  nous  avons  ordonné  que 
les  fommes  provenant  des  abonnements  faits  par 
dirVcrens  arrêts  de  notre  confeil ,  des  droits  de  Cour- 
tiers-Jaugeurs  Se  Infpefteurs  aux  boucheries  de  des 
boiiïbns,  pour  les  années  1711.  1713.  17*4*  17»$» 
de  1716.  &  dont  nous  avions  ordonné  que  le  paye- 
ment ferait  fait  fur  les  quittances  dudit  Martin  Gi- 
rard ,  fes  Prépofés  &  Commis  ,  feraient  payés  par 
les  Receveurs  généraux  de  nos  finances  ,  Tréforiers 
généraux  de  particuliers  des  pays  d'états ,  de  autres , 
fur  les  quittances  dudit  Bourgeois  ,  fes  Procureurs 
de  Commis ,  depuis  Se  compris  ladite  année  1712. 
jufques  &  compris  le  dernier  Septembre  1726.  fans 
que  les  deniers  provenant  defdits  abonnements  puf- 
lent  être  payés  en  d'autres  mains  qu'en  celles  dudit 
Bourgeois  ,  à  peine  de  radiation  ck  de  payer  deux 
fois.  Et  voulant  que  Pierre  Carlier  à  préfent  Fer- 
mier général  de  uos  fermes-unies  pour  fix  années  , 
commencées  le  premier  Octobre  1726.  de  pre- 
mier Janvier  1717.  fuivant  l'adjudication  qni  lui 
en  a  été  faite  en  notre  confeil  le  19.  Août 
1726.  jouiilc  des  mêmes  gages  intermédiaires, 
&  des  droits  de  Courtiers  -  Jaugeurs  ,  Infpec- 
teurs  aux  boucheries  de  des  boiflbns  pendant  lef- 
dites  fix  années  ,  comme  faifant  partie  des  droits 
compris  en  ladite  adjudication.  A  ces  caufes  de  au- 
tres à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  confeil , 
de  de  notre  certaine  feience ,  pleine  puiffànce  de  au- 
torité royale  ,  nous  avons  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main  dit ,  ftatué  Si.  ordonné  ,  difons ,  fta- 
tuons  &  ordonnons ,  voulons  Si  nous  plaît  que  les 
gages  intermédiaires  à  caufe  des  offices  vacans  de 
juitice  ,  police  ,  finances  ,  maréchauffées ,  de  tous 
autres  échus  &  à  écheoir  pendant  lefdites  fix  an- 
nées ,  à  commencer  du  premier  Janvier  1727.  dont 
les  fonds  ont  été  ou  feront  faits  dans  nos  états ,  foient 
payés  par  les  Tréforiers ,  Receveurs ,  Payeurs  de 
gages,  Receveurs  généraux  de  nos  finances ,  do- 
maines de  bois  ,  Receveurs  des  tailles  ,  de  tous 
autres  Officiers  comptables,  fur  les  quittances  dudit 
Pierre  Carlier ,  Adjudicataire  général  de  nos  Fer- 
mes ,  fes  Procureurs  de  Commis  ;  fans  que  lefdits 
gages  intermédiaires  qui  font  partie  des  droits  com- 
pris au  bail  dudit  Carlier ,  puùTent  être  retranchés 
de  00s  états  ,  ni  payés  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  dudit  Carlier  ,  à  peine  de  radiation  de  de 
payer  deux  fois.  Voulons  &  ordonnons  pareille- 
ment que  les  fommes  provenant  des  abonnements 
qui  ont  été  ou  feront  faits  des  droits  de  Cour- 
tiers-Jaugeurs  ck  1  nfpc&eurs  aux  boucheries  &  des 
bojfl'ons  ,  pour  lefdites  fix  années ,  à  commencer 
du  premier  Oftobre  1726.  foient  payées  par  les 
Receveurs  généraux  de  nos  finances ,  Tréforiers 
généraux  ck  particuliers  des  pays  d'états,  de  autres, 
fur  les  quittances  dudit  Pierre  Carlier  ,  Si  fes  Pro- 
cureurs ck  Commis ,  fans  que  les  deniers  prove- 
nant défaits  abonnements  puiflènt  être  payés  en 
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d'autres  mains  ,  à  peine  de  radiation  de  de  payer 
deux  fois  ;  lefquelles  quittances  feront  paffées  de 
allouées  fans  difficulté  ,  tant  pour  lefdits  gages  in- 
termédiaires ,  que  pour  les  droits  de  Courtiers- 
Jaugeurs  dt  Infpecleurs  aux  boucheries  Si  des  boif- 
fons  ,  dans  la  dépenfe  des  états  de  comptes  defdits 
Receveurs  généraux  des  nos  finances ,  domaines  & 
bois  ,  Tréforiers  généraux  de  particuliers  des  pays 
d'états ,  Tréforiers ,  Receveurs  ,  Payeurs  de  gages  , 
Receveurs  des  tailles,  &  tous  autres  Officiers  comp- 
tables ,  en  rapportant  par  eux  avec  lefdites  quit- 
tances, copie  collationnée  des  préfentes  feulement, 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  fournir  aucunes  autres 
pièces  fur  ladite  dépenfe,  dont  nous  les  avons  dif- 
penfes  6t  difpenfons.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  de  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  no- 
tre chambre  des  comptes  à  Paris ,  que  ces  préfentes 
ils  aient  à  faire  lire ,  publier  de  regiftrer ,  le  contenu 
en  icelles  garder  ,  obferver  de  exécuter  félon  leur 
forme  de  teneur  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Marly  le  troificme  joue 
de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-huit , 
de  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis.  Et 
plus  bas ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Vu  au  confeil ,  le 
Peletier.  Et  fcellé  du  grand  fceaa  de  cire  jaune. 

Regifirées  en  la  chamhre  des  cimptrt  ,  oui  &•  cer  equérant  le 
Procureur  général  du  /toi  ,  pour  tttt  exécutées  feton  leur  forme 
C- teneur  là  la  charge  que  les  fonds  defdits  gages  demeurèrent 
pendant  deuxannées  entre  les  mains  des  t'rê/iriers.  Receveurs 
6-  Payeurs  aufquels  les  fends  en  auront  été  faits,  fans  qu'ils  puif- 
fent  s  en  dejfaifir  qu'après  lefiitesdeux  années  «prit  celte  de  leur 
exercice  expirée;  pendant  lequel  temps  les  veuves  ,  enfants  ,  hé' 
ritiers  &>  juccejfturs  defdits  Officiers  pourront  fe  retirer  par. 
devers  le  Roi ,  pour  obtenir  lettres  de  don  defdits  gages  inter- 
médiaires ,  conformément  aux  arrêts  de  la  chambre  des  2.  Jan- 
vier G-  M*  Mai  1717-  intervenus  à  l'enrèiiftremtnt  des  déclara- 
tions  du  Roi  (r  lettret-patentet  des  su  Décembre  1716.  G- 15. 
Mirs  1717.  le  dix-huit  Mars  mil  fept  cent  vingt-huit.  Sigrni 
Beiupied. 

Coiliticnniàl'DrigindfirncusEcuycrConrtiUer.StCTetaire 
du  Roi  Maifon-Caurcnne  de  France  Cr  de  fes  Finances. 

DECLARATION  du  Roi  ,  concerner  Us 
Droits  de  nouvel  Acquit ,  ù  ceux  fur  Us  Huiles 
tj  Savons;  donnée  à  Marly  U  j.  Février  1728. 
regijirée  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rot  de  France  &  de 
Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Nous  avons  par  réfultat  de  notre  con- 
feil du  10.  Septembre  1726.  fait  bail  à  Louis  Bour- 
geois de  toutes  nos  fermes  6c  droits ,  qui  étoient 
lors  régis  fous  les  noms  de  Charles  Cordier ,  Jacques 
Simon ,  Pierre  d'Eftabeau  ,  Nicolas  Poirier ,  Char- 
les Ballet  de  Martin  Girard ,  pour  en  jouir  par  ledit 
Bourgeois  pendant  fix  années,,  à  commencer  dès  le 
premier  Oftobre  1720.  &  premier  Janvier  172t.  à 
î'eftet  de  quoi  nous  l'avons  fubrogé  aufdits  Régif- 
feurs  :  dt  par  un  réfultat  en  forme  de  bail  du  19. 
Août  1726.  nous  avoas  adjugé  toutes  nofdites  fer- 
mes de  droits  à  Pierre  Carlier  ,  pour  en  jouir  pen- 
dant fix  années  confécutives ,  à  commencer  au  pre- 
mier Octobre  1726.  de  premier  Janvier  1717.  aux 
prix  y  portés  ;  en  conformité  defquels  réfultats  de 
adjudications  lefdits  Bourgeois  de  Carlier  doivent 
jouir  pour  les  temps  y  portés  ,  du  droit  de  nouvel 
acquêt  dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
royaume  ,  à  caufe  des  ufages  dont  elles  jouifïent , 
fuivant  la  liquidation  faite  en  exécution  de  notre 
déclaration  du  9.  Mars  1700.  enfemblc  des  droits 
fur  les  huiles  de  favom  dont  la  perception  a  été  con- 
tinuée par  notre  édit  du  mois  d'Août  1714.  fçavoir, 
ledit  Bourgeois  du  droit  de  nouvel  acquêt  pendant 
les  fix  années  de  fon  bail ,  de  des  droits  fur  les  huiles 
de  favons  pour  les  neuf  derniers  mois  dudit  bail ,  à 
commencer  du  premier  Janvier  1726.  jufqu'au  pre- 
mier 
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mier  Octobre  andit  an  ;  ck  ledit  Cartier  pour  les  (ix 
années  entières  de  fon  bail.  Et  voulant  faciliter  auf- 
dits  Bourgeois  ck  Car'ier  ,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne  ,  la  perception  defdits  droits  de  nouvel 
acquêt ,  Ck  de  ceux  fur  les  huiles  &  l'avons  ,  comme 
faifant  partie  de  leurs  baux  ,  approuver  les  impor- 
tions ou  abonnements  qui  ont  été  faits  en  exécu- 
tion de  différens  arrêts  de  notre  confeil,  ck  pourvoir 
aux  décharges  qui  font  néceffaires  aux  Receveurs 
généraux  de  nos  finances  ,  Tréforicrs  des  pays  d'é- 
tats ,  Syndics  ck  autres  charges  de  ces  recouvre- 
ments ,  pour  les  mettre  en  état  d'en  compter,  tant 
en  recette  qu'en  dépenfe ,  chacun  à  leur  égard  :  à 
ces  caufes  ,  ck  autres  à  ce  nous  mouvuns ,  de  l'avis 
de  notre  confeil ,  ck  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puiffance  ck  autorité  royale,  nous  avons  par  ces  pré- 
lentes lignées  de  notre  main  dit ,  itatué  &  ordon- 
né ,  difons ,  damons  Se  ordonnons ,  voulons  ck  nous 
plaît  que  toutes  les  fommes  provenant  des  impor- 
tions ou  abonnements ,  ordonnées  par  différens  ar- 
rêts de  notre  confeil  pour  le  droit  de  nouvel  acquêt 
ou  ufage ,  dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
royaume ,  ck  pour  les  droits  fur  les  huiles  &  favons, 
dont  nous  avons  ordonné  que  les  payements  feroient 
faits  fur  les  quittances  de  Charles  Cordier ,  Jacques 
Simon  ,  Pierre  d'Eflabeau,  Nicolas  Poirier ,  Char- 
les Baffct  ck  Martin  Girard  ,  ck  autres  chargés  de 
la  régie  de  nos  fermes  ck  droits ,  foient  payés  par 
Je/chts  Receveurs  généraux  de  nos  finances  ,  1  ré- 
foriers  généraux  ck  particuliers  des  pays  d'états,  & 
autres ,  fur  les  quittances  de  Louis  Bourgeois ,  Ad- 
judicataire général  de  nos  fermes-unies ,  fes  Sous- 
Fermiers  ,  Procureurs  ck  Commis  ;  Ravoir  ,  pour 
le  droit  de  nouvel  acquêt  ou  ufage  ,  pour  les  fix  an- 
nées de  fon  bail ,  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier 171 1.  jusqu'au  dernier  Décembre  17  j6.  &  pour 
les  droits  fur  les  huiles  &  favons  pour  neuf  mois 
feulement  ,  à  commencer  du  premier  Janvier  1716. 
jufqu'au  dernier  Septembre  audit  an  :  ck  fur  les  quit- 
tances de  Pierre  Carlicr  fuccefteurdudit  Bourgeois, 
fes  5>ous-Fermiers ,  Procureurs  &  Commis  ,  pour 
les  fix  années  entières  portées  par  fon  bail  ;  fça- 
▼oir  ,  les  droits  fur  les  huiles  ck  favons ,  à  Commen- 
cer du  premier  Octobre  1726.  &  le  droit  de  nouvel 
acquêt  ou  ufage  ,  à  commencer  du  premier  Janvier 
1717.  lefquclles  quittances  defdits  Bourgeois  &  Car- 
lier,  leurs  Sous-Fermiers ,  Procureurs  ck  Commis, 
enfemble  celles  qui  peuvent  avoir  été  données  par 
lefdits  Régiffcurs  pendant  le  temps  de  leur  régie , 
feront  p  a  fie  es  ck  allouées  fans  difficulté  dans  la  dé- 
penfc  des  états  &  comptes  defdits  Receveurs  géné- 
raux de  nos  finances  ,  Iréforiers  généraux  ck  parti- 
culiers des  pays  d'états  ck  autres ,  en  rapportant 
feulement  copie  coltatiounée  des  préfentes ,  fans 
être  tenus  de  fournir  aucunes  autres  pièces ,  dont 
les  avons  difpenfés  ck  difpenfons  ,  approuvant 
&  confirmant ,  en  tant  que  befoin  eft ,  toutes  les 
irr.pofitions  qui  ont  été  faites  en  exécution  des  dif- 
férens arrêts  de  notre  confeil ,  par  abonnement  ou 
autrement ,  pour  ledit  droit  de  nouvel  acquêt  ou 
d'ufage.ck  lefdits  droits  fur  les  huiles  &  favons. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillcrs  les  gens  tenans  notre  chambre  des  com- 
ptes à  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire , 
publier  ck  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder, 
obferver  &  exécuter  felou  leur  forme  ck  teneur  ;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  à  ccfdites  prélentes.  Donné  à 
Warly  le  troifieme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-huit ,  ôt  de  notre  règne  le  trei- 
zième. Signé  Louis.  Ft  plus  bas  ,par  le  Roi ,  Phe- 
lypeaux.  Vu  au  confeil  ,  le  Felettcr.  Et  fccllc  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 
Tome  «J. 
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Regiflrées  en  la  chambre  des  comptes  ,  oui  ty  ce 
requérant  le  Procureur  général  du  Roi  ,  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  0  teneur,  le  dix-huit  Mars 
mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé  Beaupicd. 

CoÙationnc  â  l'original  par  nous  Confeilîer  - 
Secrétaire  du.  Rai ,  Matfon-Couronne  de  France  & 
de  fes  Finances. 

A  RRESTdu  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  ordonne  que 
Pierre  Carlicr  ni  fes  Cautions  ne  pourront  pré. 
tendre  aucune  indemnité  po;ir  les  armes  dcfitnées 
au  ferx'ice  de  Sa  Majejlé  ,  fuivant  les  pajfcports 
C/  certificats  qui  feront  expédiés  (j  rapporté*.  Du 
1.  Mars  1728.  Extrait  des  te^iflres  du  Confeil 
d'Etats. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  l'affiche  arrêtée 
en  fon  confeil  d'état  le  1  {.  Juillet  1726.  pour  par- 
venir à  l'adjudication  des  droits  dépendans  des 
cinq  greffes  fermes ,  ou  qui  y  étoient  unis  pendant 
les  régies  de  Charles  (  ordier  ck  de  Martin  Girard  , 
par  laquelle  affiche  il  eft  entr'autres  chofes  por- 
té que  l'Adjudicataire  defdits  droits  ne  pourra  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  droits  d'entrée  ck 
fortie  pour  les  armes  deitinées  au  fervice  de  Sa 
Majefté ,  fuivant  les  paflëports  dit  certificats  qui 
feroient  rapportés  ;  il  auroit  été  reconnu  que  le 
bail  général  des  fermes-unies  adjugé  audit  confeil 
le  19.  Août  audit  an,  à  Pierre  Carlier , Bourgeois 
de  Paris ,  pour  lîx  années  commencées  au  premier 
Octobre  fuivant  ,  ck  qui  comprend  lefdits  droits 
des  cinq  groffes  fermes  ,  porte  dans  l'article 
CCCXCV111.  que  les  armes  deflinées  pour  le  fer- 
vice  de  Sa  Majeiié  feront  fujettes  au  payement  des 
droits  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  foient  tranfportées  en 
vertu  de  paffëports  ;  auquel  cas  il  en  fera  tenu 
compte  à  l'Adjudicataire  en  rapportant  le  paffeporc 
avec  le  certificat  des  Conducteurs ,  contenant  la  li- 
quidation des  droits  :  ck  d'autant  que  c'elt  par  er- 
reur que  ledit  article  CCCXCV1II.  a  été  rédigé 
différemment  de  ce  qui  étoit  porté  par  ladite  affiche  , 
ce  qu'il  eft  néceffaire  de  rectifier ,  &  Sa  Majefté 
voulant  d'ailleurs  déterminer  plus  précifémeiu  ce 
qu'on  doit  entendre  par  le  mot  d'armes  ,  par  rap- 
port à  ladite  exclufion  d'indemnité  ;  oui  le  rap- 
port du  fieur  le  Peletier  ,  Confeilîer  d'état  ordinaire 
ck  au  confeil  royal.  Contrôleur  général  des  finan- 
ces ,  Sa  Majefté  étant  en  fon  confeil ,  a  ordonné 
&  ordonne  ,  fuivant  ck  conformément  à  l'affiche 
des  droits  des  cinq  groffes  fermes  comprîtes  au  bail 
général  des  fermes-unies  ,  adjugé  audit  Pierre  Car- 
lier le  19.  Août  1726.  ck  nonobftant  ce  qui  eft 
porté  à  l'article  CCCXCVI1I.  dudit  bail  général  , 
auquel  Sa  Majefté  a  dérogé  en  tant  que  de  befoin  , 
que  ledit  Carlicr  ni  fes  cautions  ne  pourront  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  armes  deftitiéjs 
au  fervice  de  Sa  Majefté ,  fuivant  les  paffëports 
ck  certificats  qui  ont  été  ou  qui  feront  expédiés  Ck 
rapportés  :  veut  &  entend  Sa  Majeflé  ,  que  fous  le 
nom  d'armes  foient  comprifes,  non-feulement  les 
armes  offenfives  ck  défenfivesde  toute  cfpece  ,  mais 
auffi  tous  métaux,  matières  Ôc  outils  fervant  à  leur 
fabrication ,  de  tout  ce  qui  eft  deltiné  à  les  voitu- 
rer, porter,  conferverôt  s'en  fervir  ,mème  les  fies 
à  terre  à  l'ufage  de  l'artillerie  ,  pourvu  qu'il  en  f>it 
nommément  fait  mention  aux  paffëports  de  Sa  Ma- 
jefté. Fait  au  confeil  d'état  du  Roi  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à  Verfailles  le  deuxième  jour  de  Mars 
mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé  Phelypeaux. 

Coliat  tonné  à  l'original  par  nous  Ecuyer ,  Confeil» 
ler-Secréiaire  du  Roi ,  Maifon-Couronnc  de  France 
(t  de  fes  Finances. 

Ce 
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ARREST  du  C«nfeil  d'Etat  du  Roi ,  portant  fixation 
du  prix  dufel  dans  U  bourg  de  Choi\y-Malcfher- 
bes  ,  à  quarante-une  livres  le  minot.  Du  6.  Avril 
1718.  Extrait  des  regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

Sur  la  requête  préfentée  au  Roi  en  fon  confeil , 
par  les  habitants  du  bourg  de  Choizy-Malesherbes  , 
oc  reflbrtiilàntsdes  paroifles  qui  compofent  le  grenier 
dudit  lieu,  contenant  que  par  c'dit  de  Juin  17*7. 
il  a  été  établi  un  nouveau  grenier  à  fel  dans  le  bourg 
de  Choizy-Malesherbes ,  compofé  de  quarante-neuf 
paroiflès  démembrées  des  greniers  de  Melun ,  Ne- 
mours ,  Eftampcs  ôc  Pithiviers  ;  que  quoique  le  prix 
du  fel  ne  foit  Esc  par  l'ordonnance  de  1680.  qu'à 
quarante-une  livres  le  minot  dans  Iefdits  greniers  , 
cependant  celui  du  grenier  de  Maleshcrbcs ,  qui  eft 
moins  diftant  de  la  rivière  que  ceux  d'Eftampes 
ôt  de  Pithiviers  ,  a  été  fixé  par  ledit  édit  de  Juin 
1717.  à  quarante-deux  livres  le  minot ,  enforte  que 
les  fuppliants  qui  dévoient  efpérer  par  l'établilie- 
ment  dudit  grenier ,  à  caufe  de  la  proximité ,  quel- 
ques foulagements,  s'en  trouvent  fruftrés  par  l'aug- 
mentation de  vingt  fols  par  minot  de  fel  qui  au 
moyen  des  quatre  fols  pour  livre  font  vingt-quatre 
fois  ;  ce  qui  eft  contraire  à  l'intention  de  Sa  Majefté, 
qui  femble  n'avoir  eu  en  vue  par  ledit  édit  que  de 
.  procurer  à  fes  fujets  par  un  arrondiiTcment  des  pa- 
roûTes  convenable  au  reffort  de  chaque  grenier ,  les 
moyens  de  lever  leur  fel  avec  plus  de  facilité  ,  fans 
augmentation  du  prix  dudit  fel ,  que  les  fuppliants 
ne  payoient  auparavant  que  quarante-une  livres  le 
minot  .-  requéraient  a  ces  caufes,  qu'il  plaife  à  Sa 
Majefté  réduire  le  prix  du  fel  au  grenier  de  Maies- 
herbes  ,  a  quarante-une  livres  le  minot ,  ainfi  qu'il 
eft  fixé  dans  tous  les  greniers  voifins  ,  au  lieu  de 
quarante-deux  livres  auquel  il  fe  trouve  fixé  par  ré- 
dit  de  Juin  1717.  Vu  ladite  requête  ,  ôc  le  mémoire 
de  Pierre  Carlier,  Adjudicataire  général  des  fermes, 
contenant  que  la  demande  des  habitants  du  bourg 
deChoizy-Malesherbes.ôt  reflbrtifi'ants  dudit  grenier 
lui  paraît  bien  fondée  ,  Ôt  que  loin  de   s'y  oppo- 
fer ,  il  eftime  qu'il  eft  de  la  bonne  règle  &  de  l'in- 
térêt des  fermes  de  Sa  Majefté,  que  le  prix  du  fel 
ne  foit  pas  plus  fort  dans  un  grenier  que  dans  tous 
ceux  qui  l'environnent ,  lors  même  qu'ils  font  plus 
avances  dans  les  terres ,  afin  d'ôter  aux  reffortif- 
fants  tous  prétextes  de  prendre  du  fel  ailleurs  ,  &de 
fe  difpenfer  de  leur  devoir  en  gabelles  ;  Ôc  qu'il  re- 
nonce à  prétendre  pour  raifon  de  ladite  réduction 
aucune  indemnité.  Oui  le  rapport  du  fieur  le  Pele- 
tter ,  Conseiller  d'état  ordinaire  ôt  au  confeil  royal , 
Contrôleur  général  des  finances  ,  le  Roi  en  fon 
confeil ,  a  ordonné  Se  ordonne  que  le  prix  du  fel 
vendu  &  délivré  au  grenier  de  Malcsherbes  demeu- 
rera à  l'avenir ,  à  commencer  du  premier  Mai  de 
la  préfente  année  ,  fixé  à  quarante-une  livres  le 
minot,  au  lieu  de  quarante-deux  livres  porté  par 
l'éditde  Juin  1717.  auquel  Sa  Majefté  a  dérogé 
ôc  déroge  pour  ce  regard  feulement ,  fans  que  l'Ad- 
judicataire général  de  fes  fermes  puiflë  prétendre 
pour  raifon  de  ladite  réduction  aucune  indemnité , 
à  laquelle  il  a  expreflement  renoncé  :  ôc  fera  au 
furplus  ledit  édit  exécuté  en  ce  qui  n'eft  point  con- 
traire au  préfent  arrêt.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi, 
tenu  à  Verfailles  le  fixieme  jour  d'Avril  mil  fept 
cent  vingt-huit.  Collationné.  Signé  de  V  ouenv. 

Collationné  à  l'original  par  nous  Ecuyer ,  Confeil. 
Icr-Sécretairc  du  Roi ,  Maifon-Couronne  de  France 
6r  de  fes  Finances. 

Nota.  Ceux  de  nos  Lecteurs  qui  voudront  bien  fe 
donner  la  peine  de  lire  en  entier  le  bail  que  nous  ve- 
nons d'employer.con viendront  fans-doute  qu'il  con- 
tieut  desdétails  qu'il  importe  de  fç  avoir  pour  avoir  une 
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connoiflance  des  divers  droits  établis  dans  le  royau- 
me, ôt  qui  forment  en  quelque  forte  U  bafe  de  l'ar- 
ticle AtiFinances.  Ces  droits,  fi  nous  les  euffions  em- 
ployés Séparément ,  en  les  diftribuant  chacun  à  leur 
place  dans  le  corps  de  ce  dictionnaire  ,  auraient  for- 
mé une  infinité  d'articles  divers ,  dont  la  réunion  de 
l'alTemblage  feraient  devenus  très-difficiles  pour  les 
perfonnes  qui  en  auraient  voulu  faire  ufage.  D'ail- 
leurs ,  comment  faire  connoître  la  conftitution  du 
royaume ,  qui  eft  un  des  principaux  objets  de  no- 
tre travail ,  fi  nous  négligeons  d'employer  les  docu- 
ments qui  la  conftatent  effectivement  telle  quelle  eft! 

Une  compagnie  de  foixante  Fermiers  généraux 
eft  prépofée  (fous  le  bail  aftuel  de/./.  Prévôt}  \  la 
régie  ôc  adminiftration  des  Fermes  -  Générales  - 
Royales-Unies.  Ces  Fermiers  généraux  fe  partagent 
en  plufieurs  départements  ,  qui  fe  tiennent  tous  à 
Paris. 

t°.  A  une  aflemblée  ,  compofée  de  onze  Fer- 
miers généraux,  ôt  qui  fe  tient  ordinairement  tous 
les  lundis  matin ,  font  confiés  le  foin  de  faire  faire  la 
remife  des  deniers  des  cailles  de  Paris  &  des  provin- 
ces, à  la  recette  générale  de  Paris  ;  celui  d'examiner 
les  bordereaux  des  Receveurs  généraux  des  provin- 
ces ;  celui  de  fuivre  les  payements  qui  doivent  être 
faits ,  ôt  l'acquittement  des  charges  de  l'état  du  Roi; 
celui  de  vériiier  les  bordereaux  qui  font  envoyés 
tous  les  dix  jours  par  les  Receveurs  généraux ,  &  le 
contrôle  de  la  dépenfe  générale  des  caiflês  ôc  des  dé- 
penfes  extraordinaires  ;  le  foin  d'examiner  les  bor- 
dereaux de  recette  &  dépenfe  actuelles  du  Receveur 
général  de  Paris,  de  vérifier  les  états  de  produit 
qui  font  envoyés  tous  les  mois  à  l'hôtel  des  fermes  ; 
le  foin  de  follicitcr  l'arrêté  des  états  du  Roi,  deraf- 
fembler  toutes  les  pièces  juftificatives  des  états  au 
vrai,  &  de  fuivre  la  reddition  des  comptes  aux  cham- 
bres des  comptes,  jufqu'àce  que  Iefdits  comptes 
aient  été  appurés ,  Ôc  qu'ils  aient  paffé  à  la  correc- 
tion ;  les  achats  du  tabac ,  tant  en  France  qu'en  pays 
étranger  ;  ôt  enfin  la  difpofition  des  emplois  des 
Receveurs  généraux  des  fermes  fit  du  tabac. 

»°.  A  une  aftemblée ,  compofée  de  dix-neuf  Fer- 
miers généraux  ,  ôc  qui  fe  tient  ordinairement  les 
mercredi  ôc  vendredi  matin  de  chaque  femaine ,  font 
commis  le  foin  delà  manutention  ôc  régie  générale 
des  fermes  Ôc  la  connohTance  des  affaires  les  plus 
importantes  ;  le  foin  d'arrêter  les  états  de  frais  de 
régie  de  toutes  les  parties  ,  d'examiner  ôc  d'arrêter 
les  changements  que  l'on  eftimera  devoir  y  être  faits 
poftérieurement  à  l'arrêté  defdits  états  ;  la  fuite  des 
manufactures  du  tabac ,  les  approvifionnements  des 
bureaux  ,  la  nomination  aux  emplois  des  manufac- 
tures ,  ôc  les  ordres  à  donner  pour  la  deftination  des 
tabacs  qui  doivent  être  envoyés  dans  les  manufactu- 
res ;  le  foin  des  fournifTcmcnts  des  grandes  gabelles, 
l'achat ,  les  voitures  &  les  emplacements  des  fels  , 
ôt  les  comptes  des  Entrepreneurs  ;  la  fuite  des  Câli- 
nes de  Franche-Comté ,  des  trois-Evêchés  ,  ôt  de 
Lorraine  ;  la  vente  des  fels  à  l'étranger,  ôc  les 
parties  de  comptabilité  qui  y  ont  rapport  ;' les  ga- 
ges intermédiaires ,  «c  les  comptes  qui  en  feront 
rendus. 

30.  A  une  aflèmblée,  compofée  de  neuf  Fermiers 
généraux ,  ôc  avec  eux  le  Fermier  de  correfpondance 
dans  le  département  defqucls  les  emplois  feront  va- 
cans ,  ôc  du  Fermier  qui  aura  fait  la  dernière  tour- 
née ,  lorfqu'U  fera  à  Paris ,  eft  confiée  la  nomina- 
tion à  tous  les  emplois  des  fermes ,  à  l'exception  des 
recettes  générales  dcfdites  fermes  ôc  du  tabac  ,  des 
emplois  des  aides  ôc  des  domaines  ,  6c  de  ceux  des 
manufactures  du  tabac. 

4P.  Une  affembléc ,  compofée  de  fix  Fermiers  gé- 
néraux, a  la  foin  de  faire  fournir  ôc  d'examiner  les 
cautionnements  immobiliers  ,  Ôc  la  fuite  des  affai- 
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res  concernant  ceux  par  confignation. 

J°.  Une  autre  aflémblée  ,  compofée  de  quatre 
Fermiers  généraux  ,  eft  con.milcà  l'examen,  3  l'en- 
régiftrement,  &  à  la  garde  de  tous  les  actes,  com- 
ptes ,  foumifEons ,  &  autres  pièces  dépofées  aux 
armoires  de  la  compagnie. 

6°.  L'affiftancc  au  confeil  de  la  ferme  ,  &  la  fol- 
licitation  des  affaires  de  procédures  {'ont  commifes  à 
une  aflémblée  de  quinze  Fermiers  généraux.  Ceux 
qui  font  de  correfpondance  rapportent  eux-mêmes 
au  confeil  de  la  ferme  les  affaires  de  leurs  départe- 
ments ,  fur  lefquels  ils  ont  à  le  confulter. 

7°.  A  une  aflémblée  de  vingt-deux  Fermiers  gé- 
néraux eft  confiée  la  régie  des  grandes  gabelles ,  & 
de  celles  de  Franche-Comté  ,  des  trois-Evcchés , 
d'Alface  &  de  Lorraine. 

8°.  A  une  autre  aiicmblée  de  vingt-fix  Fermiers 
généraux  font  commis  la  régie  des  cinq  greffes  fer- 
mes ,  le  domaine  d'Occident ,  le  haut-conduit  de 
Lorraine ,  le  dépôt ,  de  la  fuite  des  faifies  des  mar- 
chandises prohibées. 

9°.  La  régie  des  petites  gabelles ,  avec  la  fuite 
des  fourniflements  &  des  voitures  des  fels ,  compéte 
à  une  aflémblée  de  onze  Fermiers  généraux. 

ic".  La  régie  du  tabac  dans  l'étendue  du  royau- 
me ,  y  compris  la  ville  de  Paris ,  à  une  aflémblée  de 
vingt-cinq  Fermiers  généraux. 

L'examen  des  comptes  généraux  &  particu- 
liers des  grandes  gabelles  ,  de  de  celles  de  Franche- 
Comte  ,  des  trois-Evèchés,  d'Alface  tk  de  Lorraine, 
à  une  affcmblée  de  quinze  Fermiers  généraux. 

13°.  A  une  autre  aflémblée également  de  quinze 
Fermiers  généraux  ,  l'examen  des  comptes  généraux 
&  particuliers  des  cinq  greffes  fermes  ,  de  du  haut- 
conduit  de  Lorraine  ,  oc  la  vérification  des  palie- 
ports  de  états  des  marchandifes  entrées  &  forties 
en  franchife  ,  avec  la  fuite  des  acquits  à  caution. 

1 30.  L'examen  des  comptes  des  Receveurs  géné- 
raux &  particuliers,  de  dtr  ceux  des  Entrepreneurs  de 
la  voiture  des  fels  des  petites  gabelles  ,à  une  aflém- 
blée defept  Fermiers  généraux. 

14°.  L'examen  des  comptes  généraux  de  parti- 
culiers du  tabac  ,  à  une  affemblée  de  douze  Fer- 
miers généraux. 

15°.  A  une  autre  affemblée  de  onze  Fermiers 
généraux  ,  le  foin  de  veiller  au  travail  de  à  la  capa- 
cité des  Commis  des  différens  bureaux  de  Paris  ,  de 
celui  d'ordonner  les  fournitures  de  toute  efpece 
néceûaires  pour  l'approvifionnement ,  tant  des  bu- 
reaux établis  à  l'hôtel  des  fermes ,  que  des  autres 
bureaux  de  Paris. 

i6°.  La  fuite  de  la  régie  des  aides  de  droits  y 
joints  ,  eft  divifée  en  cinq  départements ,  dont  lé 

1>remier  eft  compofé  de  douze  Fermiers  généraux  ; 
e  fécond ,  de  dix  Fermiers  généraux  ;  le  troifieme , 
de  dix  autres  Fermiers  généraux  ;  le  quatrième  , 
également  de  dix  Fermiers  généraux  ;  de  le  cin- 
quième ,  de  neuf  Fermiers  généraux. 

17°.  La  fuite  de  la  régie  des  domaines  de  droits 
y  joints  pour  l'étendue  du  royaume  ,  eft  confiée  à 
une  aflémblée  compofée  de  vingt  Fermiers  géné- 
raux. 

On  conçoit  aifément  que  n'y  ayant  en  tout  que 
soixante  Fermiers  généraux ,  il  faut  néceffairement 
qu'ils  foient  la  plupart  employés  en  même  temps 
dans  différentes  aflemblées.  Pour  que  le  fervice  fe 
faffe  ,  il  fuffit  que  les  aflemblées  6e  comités  fe  tien- 
nent à  différens  jours  de  la  femainc;ou  dans  le 
même  jour  ,  à  différentes  heures. 

Les  traites  de  droits  y  joints  font  divifés  en  qua- 
tre départements  ,  dans  chacun  defquels  il  y  a  plu- 
fieurs directions  ;  fçavoir  , 

i°.  Le  département  de  Paris  ,  qui  comprend 
vingt-une  directions. 
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Orléans. 
Tour», 
ûngeu. 
Laval. 
Coûtantes. 
Caen. 
Ronen. 
Alencon. 

Le  haut-conduit  de  Lorraine 
ït.  DireAUmu 


A  mien*. 

St.  Quentin. 
SonTont. 
Charleville. 
Chllotu-fur-Mirne. 
I.  angtu. 
Dijon. 

Cbilon-ûu-Sione. 
Hc  fini;  ou. 
Moulins. 
Bourges. 

a".  Le  fécond  département  eft  en  deux  divi- 
fions ,  dont  la  première  contient  fix  directions  i  de 
la  féconde ,  quatre. 

Dint  U  prtmiere  iiyifion3font , 

Lyon.  Mufeille. 
Bellcy.  Toulon. 
Grenoble. 
Valence. 

Da.ru  la  feetndt  iuifian  , 

Montpellier. 
Nirbonne. 
Touloufe. 

J°.  Le  troifieme  département  comprend  iïx  di- 
rections. 


6.  Uirtftiuit. 


Villefranche. 
4.  IJirtSicns. 


Bordeaux. 

Bayonne. 

Tarbei. 

La  Rochelle. 


Poitiers. 


j.  DireSion:. 


49.  Dans  le  quatrième  département  font  égale- 
ment cinq  directions. 


Nantes. 
Port-Louis. 
St.  Malo. 
Lille. 


Valenciennes. 


(.  Uirt&iont. 


A  chacun  de  ces  quatre  départements  eft  pré- 
pofé  un  des  Fermiers-généraux  ,  qui  en  a  la  cor- 
respondance. Mais  dans  le  fécond  département ,  qui 
eft  à  deux  divifions ,  il  y  a  deux  Fermiers  géné- 
raux ,  un  pour  chaque  divifion. 

Outre  cela ,  un  autre  Fermier-général  eft  prépofe 
à  la  fuite  de  au  dépôt  des  marchandifes  prohibées , 
dans  l'étendue  du  royaume. 

Les  grandes  gabelles  ,  de  les  gabelles  de  Franche- 
Comté  ,  des  trois-Evèchés ,  d'Alface  ,  de  Lorraine, 
&  le  tabac  font  auffi  divifés  en  fept  départements  , 
dont  deux  font  à  plufieurs  divifions ,  de  dans  cha- 
cun defquels  il  y  a  plufieurs  directions. 

t°.  Le  premier  département  en  trois  divifions. 

La  première  comprend  la  ville  de  les  fauxbourgs 
de  Paris ,  de  Vcrfaillcs. 

La  généralité  de  Paris  remplit  la  deuxième  divi- 
fion. 

Dans  la  troifieme  divifion  font  les  directions  fui- 


vantes , 

Rouen. 
Caen. 
Coutancei. 
A  letton 


Le  Mans. 
Laval 


6.  Uirr&ioni. 


x°.  On  compte  cinq  directions  dans  le  fécond 
département. 


Angers. 
'Jouis. 
Orléans. 
Bourges. 


Moulins. 


{.  Uirc8n/ni. 


j°.  Egalement  cinq  directions  dans  le  troifieme 
département. 


Amiens. 

St  Quentin. 

Soiflons. 

Chaclcville. 


Chllons-fnr-Marne. 
c.  L> ii ttiiont. 
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4°.  Le  quatrième  département  en  deux  divifions. 

Daw  h  première  àmfion  , 


Langre».  .  "p  Pour  le  tabac 
Dijon.  .  •  f  &  les  grandes 
Chilonf.SO  Gabelles. 

Alface ,  pour  le  tabac  &  les 
g, «belles. 

Dans  la  féconde  divifion  , 
Nancy  


Bffiof  on. . 


.Pour  le  tabac 
&  h  vente  de» 
fclv  ordinal- 

'  res,&  de  ceux 


$.  L»trrfli<mi. 


t.Direêions. 


Le  tabac  &  les  petites  gabelles ,  ce  qui 

Au  cinquième  département ,  en  quatre  di- 


Lyon. 

Bclley. 

Grenoble. 


Valence. 


4.  Diteftions. 


6°.  Au  fixieme  département  en  fix  directions. 


Touloufe. 
Ville  franche. 

6  DïreAions. 


7°.  Et  pour  le  tabac  feulement ,  au  feptieme  dé- 
:  directions , 


fiayonne. 
Tarbe». 
La  Ro 
Poiriers. 
Limoges. 
Nantes. 


Port-Louis. 
St.  Malo. 
Lille. 

Vatcncienne<. 
11.  UittHtons. 


Dix  Fermiers  généraux  font  employés  à  la  cor- 
refpondance  de  ces  fept  départements  ,  à  un  pour 
chaque  département ,  ôc  deux  ou  trois  pour  les  dé- 
partements en  plufieurs  divifions. 

Les  aides  fit  droits  y  joints  font  à  leur  tour  divifés 
en  cinq  départements. 

i°.  Le  premier  département  comprend  la  ville 
de  Paris  avec  fes  fanxbourgs. 

**.  Dans  le  fécond  département  font  compris 
l'élection  de  Paris  ,  la  généralité  de  Paris ,  la  géné- 
ralité de  Chalons,  le  reiTort  de  Strasbourg  pour 
les  droits  de  domaine  &  le  Mafpheningue ,  avec 
les  Infpeaeurs  aux  boucheries  de  Metz  &  de  Roul- 
fillon. 

30.  On  comprend  dans  le  troifieme  département, 
les  généralités  d'Amiens  &  de  Soiilbns. 

4°.  Dans  le  quatrième ,  celles  de  Lyon ,  Bour- 
ges ,  Moulins  &  Orléans ,  pour  la  première  divi- 
fion;  &  dans  la  féconde  divinon  de  ce  même  dépar- 
tement ,  font  comprifes  les  généralités  de  Tours , 
de  Poitiers  &  de  la  Rochelle  ,  avec  la  marque  de 
l'or  &  l'argent  dans  l'étendue  du  royaume  ,  &  les 
droits  fur  les  fuifs  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieue  de  Paris. 

S°.  Le  cinquième  département  renferme  les  gé- 
néralités de  Rouen  ,  de  Caen  &  d'Alençon  ;  les 
marques  des  fers  du  royaume  ,  &  des  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar  ;  avec  les  domaines  de  Flandres , 
les  huiles  &  favons  des  provinces  de  Flandres  , 
Haynault  &  Artois. 

Six  des  Fermiers  généraux  font  prépofés  aux 
cinq  départements  ,  dont  nous  venons  de  tracer  le 
détail ,  à  un  pour  chaque  département ,  à  l'excep- 
tion du  quatrième  où  il  y  en  a  deux  ,  un  pour  cha- 
que divifion. 
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Les  domaines  de  la  couronne  ,  font  également 
divifés  en  plufieurs  départements. 

i°.  Le  premier  département  comprend  les  géné- 
ralités de  Paris ,  Rouen  ,  Caen  &  Alençon. 

a0.  Dans  le  fécond,  font  les  généralités  d'Or- 
léans ,  Bourges  ,  Tours  ,  Moulins ,  Riom  ,  Lyon  , 
Grenoble  &  Aix  en  Provence. 

30.  Le  troifieme  département  en  deux  divifions. 

Dans  la  première  ,  les  généralités  de  Touloufe  , 
Montpellier ,  Montauban  &  Perpignan. 

Dans  la  féconde  ,  les  généralités  d'Amiens  ,  Soif- 
fons  ,  Châlons ,  Dijon ,  Metz  ,  Lorraine  &  Fran- 
che-Comté. 

4°.  Le  quatrième  département  comprend  les  gé- 
néralités de  Poitiers  ,  Limoges ,  la  Rochelle  ,  Bor- 
deaux, Pau  &  Aufch. 

Viennent  enfuite  quatre  départements  uniques 
pour  leurs  parties. 

i°.  Celui  qui  comprend  l'examen  &  le  rapport  \ 
taire  à  l'affemblée  (des  Fermiers  généraux)  des 
cailles ,  des  bordereaux ,  extraits  de  journaux ,  Se 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fuite  de  la  rentrée  des 
fonds  des  recettes  particulières  aux  recettes  géné- 
rales ,  &  de  ceux  de  cette  dernière  recette  à  celles 
des  fermes  à  Paris. 

i°.  Le  département  qui  comprend  les  falines 
des  trois-Evèchés, celles  de  Franche-Comté  &  de 
Lorraine,  la  vente  des  fels  à  l'étranger  ,&  la  comp- 
tabilité tant  des  Receveurs  de  la  ferme  attachés  à 
ces  parties ,  que  celle  des  Entrepreneurs  de  la  for- 
mation. 

3°.  Le  département  où  font  compris  les  achats , 
fourniflements  &  voitures  des  fels  des  grandes  ga- 
belles ,  &  les  comptes  des  Entrepreneurs. 

%'.  Le  foin  de  fe  faire  rendre  compte  des  affai- 
res contentieufés  de  la  ferme  en  Lorraine  -,  de  fui- 
vre  celles  portées  au  confeil  du  Roi  de  Pologne  , 
Duc  de  Lorraine  ;  &  la  correfpondance  avec  la 
compagnie  des  Fermiers  généraux  ,  fur  les  parties 
autres  que  celles  qui  doivent  faire  l'objet  de  la 
correfpondance  ordinaire  des  mêmes  Fermiers  cm* 
ployés. 

A  ces  quatre  départements  font  commis  quatre 
autres  Fermiers  généraux  ,  un  pour  chaque  dépar- 


Tous  les  ans  vont  en  tournée  dans  le  royaume  , 
dans  les  départements  qui  leur  font  afiignés ,  huit 
des  Fermiers  généraux. 

Tel  eft  l'état  qui  fut  fait  &  arrêté  à  Verfailles  , 
le  11.  Septembre  176a.  &  figné  par  M.  Bertin,  Con- 
trôleur général  des  finances. 

Le  journal  du  travail  &  des  aflèmblées  pour  la 
régie  des  fermes-unies  ,  eft  égalemenr  réglé  pour 
tous  les  jours  de  la  femaine  ;  fçavoir ,  le  lundi  avant 
midi ,  l'alTemblée  des  caiffes ,  &  autres  objets  ex- 

Eliqués  par  l'article  premier  des  départements  ,  & 
ïs  domaines  ;  le  même  jour ,  après  midi,  la  régie 
des  traites  ,  la  régie  des  petites  gabelles  ,  les  aides, 
le  fécond  &  quatrième  départements  ,  &  les  domai- 
nes ;  le  mardi ,  avant  midi ,  la  régie  des  grandes 
gabelles  ,  les  aides  ,  le  troifieme  &  cinquième  dé- 
partements ,  &  les  domaines  ;  le  même  jour ,  après 
midi ,  la  régie  du  tabac  ;  le  mercredi  ,  avant  midi , 
la  fuite  des  manufactures  du  tabac ,  les  approvifion- 
nements  des  bureaux  généraux ,  les  fournifiements 
des  gabelles  ,  &  autres  objets  expliqués  par  l'article 
fécond  des  départements  ,  &  les  entrées  &  aides  du 
plat  pays  ;  le  même  jour  ,  après  midi ,  le  confeil  de 
la  ferme  ,  la  nomination  aux  emplois  ,  les  aides  , 
Jes  cinq  départements  réunis  ,  &  les  domaines  ;  le 
jeudi ,  avant  midi ,  la  régie  du  tabac  ,  oc  les  domai- 
nes ;  le  même  jour  ,  après  midi ,  la  régie  des  trai- 
tes ,  la  régie  des  petites  gabelles ,  les  aides ,  le  fé- 
cond &  le  quatrième  départements  -,  le  vendredi  k 
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avant  midi ,  la  fuite  des  manufactures  du  tabac  , 
les  approviGonirements  des  bureaux  généraux ,  les 
fourniffements  des  gabelles  ,  &  autres  objets  expli- 
qués par  l'article  fécond  des  départements ,  la  régie 
des  grandes  gabelles  ,  les  aides  ,  le  troiiieme  Ôc  le 
cinquième  départements  ;  le  même  jour ,  après  mi- 
di ,  les  domaines  ;  le  fjmedi ,  avant  midi ,  les  affai- 
res concernant  les  cautionnements. 

Il  y  a  pour  la  ferme  générale  (ou  plutôt  pour 
la  compagnie  de  foixante  Fermiers  généraux)  ,  un 
confeil ,  qui  elt  compofé  ordinairement  de  fix  Avo- 
cats au  parlement ,  de  deux  Avocats  au  confeil ,  de 
cinq  Procureurs  au  parlement ,  dont  un  pour  les 
gabelles  ôc  traites ,  un  pour  les  entrées  &  aides  du 
plat-pays  de  Paris ,  un  pour  le  tabac  ,  ôc  un  pour 
les  aides  ;  d'un  Procureur  à  l'élection  ,  pour  les  af- 
faires des  aides  à  l'élection  de  Paris  ;  &  d'un  Pro- 
cureur au  Châtelet ,  pour  les  affaires  extraordinaires 
au  Châtelet.  Outre  cela ,  il  y  a  fix  Agents ,  dont  un 
pour  les  gabelles  ,  les  traites  &  le  prohibe  ;  un  pour 
les  entrées  de  Paris  ôc  les  aides  du  plat-pays  ;  un 
pour  le  tabac  ;  deux  pour  les  aides  ;  &  un  pour  les 
affaires  au  grenier  à  fel  de  Paris  ,  Ôc  à  l'élection 
pour  les  étoffes  prohibées  ;  ôc  de  plus  ,  il  y  a 
un  Directeur  pour  le  bureau  du  contentieux  des 
aides. 

A  Phôtel  des  fermes ,  il  y  a  plufieurs  Directeurs  , 
ordinairement  au  nombre  de  neuf  ;  fçavoir ,  un 
pour  la  correfpondance  générale  des  cinq  groffes 
fermes  ;  un  pour  la  correfpondance  générale  des 
gabelles  de  France  ;  un  pour  les  falines  de  Franche- 
Comté,  des  trois-Evéchés  Ôtde  Lorraine  ,  ôc  pour 
les  gages  intermédiaires  ;  un  pour  les  domaines  & 
gabelles  d'Alface  ,  ôc  pour  la  vente  des  fcls  à  l'é- 
tranger -,  un  pour  les  comptes  des  cinq  groffes  fer- 
mes ;  un  pour  les  comptes  des  grandes  gabelles  ;  un 

{tour  les  comptes  des  petites  gabelles  ;  Ôc  deux  pour 
es  comptes  du  tabac. 

Outre  cela  ,  il  y  a  un  bureau  des  cautionnements 
6c  commiflîons  ,  compofé  d'un  Directeur  général, 
d'un  Chef  de  bureau  pour  les  commiflions ,  ôc  d'un 
Chef  de  bureau  pour  le  contentieux. 

A  quoi  il  faut  ajouter  un  Directeur  général  des 
fourniffements  des  gabelles  de  France  ;  un  Commis 
prépofé  a  la  correfpondance  des  achats  du  tabac  ; 
un  Directeur  pour  avoir  le  foin  des  munufactures 
&  bureaux  généraux  du  tabac  ,  &  pour  leurs  appro- 
vifionnements  ;  un  Directeur  général  des  entrées  ÔC 
des  aides  du  plat-pays  de  Paris  ;  un  Directeur  des 
comptes  de  cette  même  partie  ;  un  Commis  pré- 
pofé à  la  confection  des  états  du  Roi  des  francs- 
falcs  des  grandes  ôc  petites  gabelles  ;  un  Commis 
à  la  confection  des  états  du  Roi ,  oc  des  états  au 
vrai  ;  un  Commis  à  la  fuite  de  la  rentrée  des  fonds 
des  recettes  ,  tant  générales  que  particulières  ,  des 
provinces  ;  un  Commis  à  la  confection  des  états  des 
frais  de  régie ,  &  des  états  de  produits  des  cinq 
groffes  fermes. 

Il  y  a  onze  Directeurs  pour  la  correfpondance 
des  aides  ;  fçavoir ,  un  pour  la  généralité  de  Paris  , 
un  pour  la  généralité  de  C  hâtons  ;  un  pour  les  géné- 
ralités d'Amiens  ôc  de  Soiffons  ;  un  pour  les  géné- 
ralités de  Tours ,  Poitiers  ôc  la  Rochelle  ;  un  pour 
les  généralités  de  Lyon  ,  Bourges  ,  Moulins  &  Or- 
léans ;  un  pour  la  généralité  de  Rouen  ,  un  pour 
celle  de  Caen  ,  un  pour  celle  d' Alencon  ;  un  pour  la 
marque  des  fers  ;  un  pour  les  comptes  des  aides  de 
tout  Je  royaume  ;  &  un  pour  la  correfpondance 
générale  des  eaux-de-vie. 

Les  Directeurs  des  domaines  ôc  droits  y  joints  , 
réfidans  dans  les  provinces ,  font  au  nombre  de  j  j. 
non-compris  celui  qui  réfide  à  Paris.  Les  villes  de 
provinces  où  ils  réfident ,  font  celles  qui  fuivent: 
Tome  III. 
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Parii. 

Amiens ,  où  il  y  a  un  Direc- 
teur ponr  te  contrôle  de* 
aûci  ,  le»  inlinuations  6t  le 
cootieme  denier  1  fie  un  au- 
tre Directeur  pour  lei  do- 
maines, les  amortiflemeno, 
de  lej  t'ianci-ncf». 

Dijon. 

Soiffons. 

Ctiiloni. 

Tonrs  ,  où  il  y  a  deux  Direc- 
teur* ,  comme  à  Amiens. 
Bourges, 
Moulins. 
Orléans* 
Aix. 

Grenoble. 
Lyon. 

Clermont  en  Auvergne. 
Touloufc. 

Tous  ces  Directeurs  de  provinces  correfpondent 
avec  d'autres  Directeurs  qui  réfident  à  Paris  ;  ôt 
ceux-ci  font  ordinairement  au  nombre  de  dix. 

Cet  article  elt  accompagné  d'un  Directeur  pour 
le  commerce  d'eau-de-vie  ,  Ôc  les  comptes  de  cette 
partie  ;  ôt  outre  cela  ,  il  y  a  à  Paris  ,  trois  Directeurs 
pour  la  comptabilité  des  domaines. 

Pour  les  traites  ,  les  gabelles  ôc  le  tabac  ,  il  y  a 
des  Directeurs  particuliers  des  fermes  dans  les  pro- 
vinces , 


Montpellier. 
Montauban. 
Perpignan.        .  . 
Bordeaux. 
Pau. 
Aufch. 
Limoges . 

Poitiers ,  comme  Amiens. 

La  Rochelle. 

Rouen. 

Cacn. 

Alençon. 

Metz. 

Befancon. 

Lorraine- 
Lille  en  Flandres  ,  pour  les 
domaines  de  cette  pro- 
vince. 

Valencienncs  ,  pour  le  Hay- 
naalt  ôt  l'Artois. 


a  Alencon. 
Amiens. 
Angers. 
Beauvaii, 
Bellcy. 
Befancon. 
Bordeaux. 
Bourges. 
Caca. 

Cli  "lions- fur-Marne. 
Chalon-fur-Saone. 
Charlcvillc. 
Cou  tances. 
Dax  ou  Bayonne. 
Dijon. 
Grenoble. 
Lan grès. 
Laval. 
Lille. 
Limoges. 
Lyon, 
au  Mans. 
Marfcille. 

Ce  qui  fait  en  tout  45.  Directeurs  particuliers 
des  fermes ,  pour  la  partie  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Dans  ce  nombre  font  auffi  compris  plufieurs 
Contrôleurs  généraux  ,  ordinairement  au  nombre 
de  trois  ;  mais  on  n'y  comprend  pas  le  Contrôleur 
général  pour  toute  l'étendue  du  royaume ,  &  qui 
réfide  à  Paris. 

Les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  provin- 
ce ,  qui  remettent  à  la  recette  générale  de  Paris  , 
font  au  nombre  de  181.  ôc  réfident  dans  les  villes 
qui  fuivent  : 


Metz. 

Montpellier. 

Moulins. 

Nancy. 

Nantes. 

Narbonne. 

Paris. 

Poitiers. 

Port  Louis. 

La  Rochelle, 

Rouen. 

Sens. 

Soiffons. 

St.  Malo. 

St.  Quentin. 

Tarbes. 

Toulon. 

Toulon  fe. 

Tours. 

Valence. 

Valenciennes. 

Villefranche-en-Ronergue. 


Aix  ,  pour  les  domaines. 

Alençon  ,  les  traites  de  les 
gabelles  ;  les  domaines  6V 
les  aides  i  ce  qui  fait  trois 
recettes  de  trois  Rece- 
veurs généraux. 

Amirns  ,  les  traites  fit ,  ga- 
belles i  1  :  tabac  ,  les  do- 
maines fit  les  aides.  4. 
Receveurs. 

An/itrs  ,  les  traites  fit  ga- 
belles |  le  tabac  ;  les  ai- 
des. |.  Receveurs. 

Angr.u'imt ,  le  tabac. 

Arlft  |  le  tabac. 

Avignon ,  le  tabac. 

Au/ah ,  les  domaines. 


Auxtrre ,  le  tabac. 

Baronne ,  les  traites  fit  ga- 
belles. 

Braumonf ,  les  aides. 

I         :  ,  les  aides. 

Brfsnçon  ,  les  domaines. 

hlois  ,  les  aides. 

Bordeaux  ,  les  traites  &  ga- 
belles i  le  tabac  i  les  do- 
maines, j.  Receveurs. 

Bourgn ,  les  traites  fit  ga- 
belles ;  le  tabac  .  les  ai- 
des :  les  domaines.  4. 
Receveurs. 

Brivr  ,  le  tabac. 

Gi'i  ■  les  traites  fit  gabel- 
les .  le  tabac  i  les  aides . 

Dd 


.ed 


lo6 


min. 
à  Calais, le  tabac. 
Cette  ,  le  tabac. 
LhilonS'fuT-Mam(t\t  ta. 
bac  i  lei  aides  ;  le*  do- 
maines. ).  Receveur». 
Chàion-fur-Saone  ,  le  t  jbac. 
Charité  (te)  ,  le»  aide». 
ChÀteaudun  ,  le»  aide». 
ChJteauroux,  le  tabac  ;  le» 
aides  »  lea  domaines.  }. 
Receveurs. 
Châtellerault ,  le»  aide». 
Chartres ,  le»  aide*. 
Clamety,  le*  aide». 
Clément  -  en  -  Btauvoifu  , 

le»  aide». 
Ckrmond-Ffrrand ,  le  ta- 
bac s  le*  domaine»,  a. 
Receveur». 
Cognac,  les  aide». 
Compiegne ,  le*  aide*. 
Coulommiers ,  le»  aide». 
Dieppe,  le  tabac. 
£>ij<w ,  les  traites  fit  gabel- 
le»  ;  le  tabac  ;  les  domai- 
nes i  la  marque  des  fers. 
4.  Receveur*. 
Dreux  ,  les  aide». 
Dunktrque  ,  le»  traites  & 

gabelles. 
Efialica  ,  le»  traites  &  in 

belles. 
EJiampcs ,  les  aii?e*. 
Erreux  ,  Je*  aides. 
Fvix ,  la  marque  de*  fer». 
Cien ,  les  aides. 
Grenoble,  le  tabac  ;  le»  do- 

maines.  1.  Receveur». 
havre  (le),  le  tabac. 
Jcignj  ,  ks  aides. 
Ltvsl,  le»  traites  6V  ira- 
belle». 

Lille,  le,  traites  &  g^bel 

Limoge  t,  le  tabac  îles  do 
maines. 

Lipeux ,  le»  aide». 

Lyon  ,  les  traites  dr  gabel- 
les  1  le  tabac  ,  les  aides  i 
lea  domaines.  4.  Rece- 
reors. 

Mont  (le),  les  traites  fit  ga- 
belles ;  le  tabac  -,  les  ai- 
des.  }.  Receveur». 

Mantes ,  les  aides. 

Mirfeille,  les  traites  de  ga- 
belle» »  le  tabac,  a.  Ke. 
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a  N*ntet ,  les  traite»  «c  ga- 
belle», le  tabac.  ».T 


Nemours  ,  le»  aide». 

«Yrreri,  le  tabac, les  aide*. 
1.  Receveurs. 

Kcgtnt ,  le»  «des. 

Orléans ,  les  traite»  dt  ga- 
belles i  les  tabac  »  les  do- 
naine»  t  la  formule.  4. 
Receveur». 

Pau ,  le  ubac  1  le»  doutai, 
nés.  » .  Receveurs. 

Peronne,  les  aide». 

Perpignan  ,  le»  traite»  dt 

gabelles  i  le  tabac  »  le» 
omaines.  j.  Receveur.. 
Poitiers  ,  les  traites  dt  ga- 
belles i  le  tabac  s  les  ai- 
des»|esdomai[>es.4,Re. 
seurs. 
Pontoife,  les  aides. 
Port-Louis,  le» 
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ncralités  du  royaume.  Ce  font  des  emploi»  féparés 
«c  diftinfts ,  &  exercés  par  des  çerfonnes  ditTc. 
rentes. 

RtCA?ITUlATiOlt. 


des  g&- 


Mayenne ,  les  aides. 
Ai  f  aux  ,  le*  aides. 
Melun,  lea  aide*. 
Afffî.le»  traites  &  gabel- 
les i  le  tabac;  les  domai- 
nes s  la  marque  des  fers. 
4.  Receveur». 
Mcnrtrgis ,  le»  aide». 
Mrntsuban ,  les  domaine». 
Montdidier ,  les  aides. 
Momfort ,  les  aides. 
Montpellier  ,  les  traites  dr 
gabelles  1  le  tabac  i  le» 
domaines,  j.  Receveur», 
M  ormeau  ,  les  aides. 
Mariait,  le  tabac. 
Moulins  ,  les  traites  &  g», 
belles  i  te  tabac  5  les  ai- 
des t  les  domaines.  4.  Re. 
cevears. 
Moyenne,  le»  traites  de  sn- 

belle».  * 
tVauiçv,  le»  traite»  dt  gabel- 
le». * 

Ce  qui  fait  en  tout  181.  Receveurs  généraux  des 
fermes  en  province ,  en  ,08.  ville,  ou  réfidcnc« 

l«  '  °D  ^  atte°tion  <«*  «  pas  confondre 

les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  province 
avec  les  Receveurs  généraux  des  finances  d«  ge^ 


gabelle». 
Provins ,  le*  

Ïuimptr  ,  Je  ubac, 
fcemr.les  traites  *  gabel- 
lesi  le  tabac  i  les  aides. 
I-  Receveurs. 
"fanes ,  |e  ubac. 
Rochefert ,  les  aide». 
Rochelle  (la),  les  traites  fit 
gabelles  s  le  tabac  :  le» 
«des  ;  les  domaines.  4. 
Receveurs. 
Rouen,  le*  traites  de  gabel- 
les ,  la  romaine  >  le  tabac  i 
les  aides  s  le»  domaines. 
J.  Receveur». 
Salins ,  le»  traites  de  gabel- 
les. 

Sedan  ,  les  traites  dt  gabel- 
les ;  le  tabac  ;  le,  aides. 
§.  Receveur». 
Senlis ,  le»  aide». 
Sens  ,  les  aides. 
Ser,inne  ,  les  aides. 
Soijfcns  ,  le»  traites  «t  ga- 
belle* s  le  tabac  »  les  ai. 
des  j  le»  domaine».  4.  Re. 
ceveurs. 
Strasbourg ,  les  ~v 
Sr.Bn'f«*,le  ubac. 
St.  Efttit,  le  ubac. 
St.  Florentin  dt  Auxerre  , 

les  aides. 
£1.  FW.leuba*. 
St.  Malo ,  les  traite»  de  ai- 

belle».  B 
St.  Quentin,  les  traites  dt 
gabelles  i  le  tabac  »  les 
aides.  {.Receveurs. 
Tonneins  ,  le  tabac. 
TWerrr.le»  aides. 
Touloufe  ,  les  traites  6t  ga- 
belles i  le  tabac  i  les  do- 
maines. ».  Receveurs. 
Tours ,  les  traites  de  gabel- 
les »  le  tabac  i  les  aides  s 
les  domaine».  4.  Rece- 
veurs. 

Trojrej.les  traites  de  g», 
belle»!  le  tabac  s  les  ai- 
de».  1.  Receveur». 
Valmctennes  ,  les  traites  dt 
gabelles  î  le  tabac  i  les 
domaines,  j.  Receveurs. 
K-iwier,  le  tabac. 
Verdun, \e  ubac. 
Verneuil,  le»  aides, 
rm*.  le.  traite,  &  ga. 


«o.  Fermiers  généraux. 

t.  Secrétaire  général  des  i„. 
a».  fBjet,  pour  le  coniéi!  de  la  ferme  générale. 
9.  Directeurs  à  l'hôtel-des-ferme*. 

'*  S  cïmiffioM  d"  bUr"°  dM 
1.  Diieâeor  général  des 

belles  de  France. 
1.  Chef -commis  pour  la 

achat»  du  tabac. 
1.  DlreOeur  pour  le  foin  drle.  «pproviConnement* 
des  manufidinres  dt  bureaux  généraux  du 
ubac. 

1.  Directeur  géoéral  des  entrées  dt  de»  aides  du 

plat-pays  de  Paris. 
»•  £Hrea*uT  des  comptes  de  cette  même  partie 

(  ftavoir,  des  euuées ,  drc). 
1.  Chef.commis.pourlacoofeaionde»  états  du 
Roi  des  francs-CUés  des  grandes  &  petite, 
gabelles.  v 
».  Chef.coriimt* ,  pour  la  cootedion  des  éuts  rfa 

Rot ,  dt  de»  éuts  an  vrai. 
».  Chef.commis.pourla  fuite  des  rentrées  de. 
fonds  des  recettes ,  tant  générales  que  parti, 
culleres  ,  des  provinces.  r 
1.  Chef-commis ,  pour  la  confeûion  des  état»  dea 
frais  de  régie ,  dt  des  éuu  de  produits  de» 
cinq  grofle»  ferme». 
11.  Oireâeur»  delà  correfpondance  de»  aide». 
Î4-  Diredeurs  des  domaines  ât  droit»  y  joints  ,'dtc 
«o.  Directeurs  pour  la  correfpondance  avec  les  Di- 
recteur» des  domaines ,  dtc. 
).  Dt  reflet)  rs  de  la  comptabilité  des  domaines. 
4$.  Directeurs  particuliers  des  fermes  cour  les  trai- 
tes ,  les  gabelles  de  le  tabac. 
1.  Contrôleur  général  (  en  cette  partie  )  poux 

toute  l'étendue  du  royaume. 
».  Receveur  général  des  rennes  a  Paris  ,  conef- 
dant  pour  toutes  les  provinces. 
181.  Receveurs  généraux  des  fermes  en  province, 

.          q»i  remettent  à  la  recette  générale  de  Paris. 

Total  $90. 

A  ces  390.  Chefs  font  fubordonnés  des  fubal- 
temes  en  tres-grand  nombre  ,  la  plûpart  employés 
dans  des  bureaux.  On  conçoit  aifément  qui  dans 
çe  nombre  de  fubordonnés  ne  font  point  compris 
ies  Employés ,  en  pins  grand  nombre  encore  ,  fou- 
doy»  par  es  Fermiers  généraux  ,  non  plus  que  les 
BuraUltes  des  differens  droits  établis  dans  le  royau- 
me ,&  qui  font  partie  des  fermes  générales.  Voyez 
les  ouvrages  fuivans  :  Confidératioos  fur  les  finan- 
ces par  M.  Veron  de  Forbonnaù  ;  l'cffai  hiftorique 
lur  les  fituations  de  la  France ,  par  M.  Deon  Je 

.TTV  1  c  XhéQTï  de  ruafôt  »  Par  M-  Mar- 
quis de  Mirabeau  &c. 

FERiMIERiu  Château  deBi/back  (le),  dans  le 
pays  Mcffin ,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz ,  prévôté  de  Thionville.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu. 

FERM1NCOURT,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  «3c  intendance  de  Paris ,  élec 
non  de  Dreux.  On  y  compte  60.  feux. 

lA^ltfj™?  1™  <e 


Khodès  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ele.5t.on  de  Villefranche.  On  y  compte 

r  9i'i ^dI"8u"  &  OQe  demi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroUTe  eft  à  J.  1.  &  demie  N.  O.  de  Rhodes . 
«3c  j.  N.  E.  de  ViJlcfranche.  Son  terroir  abonde  en 

^  «d'mS  VLÛS  ',Cn  fruits &  en  P^urages. 

«h  Ii        raciaux,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 

Rhodès    parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 

Moutauban  eleftion  de  Villefranche.  On  y  compte 

6.  feux  36.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 

feu.  Cette  paroiiTe  eft  à  un  quart  de  lieue  N.  O.  de 

Fermy-de-Ferœy. 


Digitized  by  Googlel 


FER 

FER  M  Y  Soutint ,  en  Rouergue,  diocefe  deRho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon» 
tauban  ,  éleétion  de  Villlefranche.  On  y  compte  6. 
feux  60.  bellugues  fie  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiflê  eft  à  une  lieue  N.  de  Fermy-de- 
Fermy. 

FERNEX ,  dans  le  pays  de  Gex  ,  diocefe  de 
Genève ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion fit  bailliage  de  Belley.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  N.  O.de  Geoevc. 

FERNOEL ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  fit  élection  de 
Riom.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
près  des  confins  du  Limofin  ,  à  1 1 .  L  O.  de  Riom. 

FEROLLES  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleétion  de  Paris.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1. 1.  N.  N.  E. 
de  Brie-Comte-Robert  ,  fit.  4.  fie  tiers  S.  E.  de 
Paris. 

FERONELES  ou  Ferouches  ,  dans  le  Baffigny , 
en  Champagne ,  diocefe  de  Laogres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élection  de 
Chaumont.  On  y  compte  56.  feux. 

FEROUV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Cotnmercy.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  parouTe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  fit  de  pâturages  ,  à  quelque  diftance 
de  la  Meufë.  Il  y  a  auffi  quantité  de  bois. 

FER  QUE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  H.  E.  d'Ambletcufe ,  à  1. 1. 
&  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Calais  ,  &  a.  fit  demie  N. 
N.  E.  de  Boulogne.  Il  y  a  dans  fon  territoire  ,  où 
les  grains  fit  les  pâturages  font  abondans ,  une  belle 
carrière  de  pierre  de  taille. 

FERRA1N ,  dans  l'Oftrevant,  en  Flandres ,  dio- 
cefe d'Arras ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
on  fit  recette  de  Bouchain.  On  y 


Lille  ,  fubd 

compte  30.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Sanfet ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
de  Douay ,  fit  à  j.  lieues  fit  tiers  O.  N.  O.  de  Bou- 
chain. 

FERR  ALS ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette  de 
Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  .intendance  de  Languedoc.  On  ycompte 
$  J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Or- 
bieu,  dans  une  contrée  agréable  &  fertile ,  à  4. 1.  de 
demie  O.  S.  O.  de  Narbonne. 

FERRALS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1 7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Ceflè  ,  à  a.  1.  fit  trois  quarts  S.  O.  de 
Saint-Pons,  fit  6.  fit  demie  N.  O.  de  Narbonne. 

FERRAN  ,  en  Languedoc,  diocefe  de  Narbon- 
ne ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  3 . 1.  N.  O.  de 
Limoux. 

FERRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement,  in- 
tendance fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  8.  feux 
un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
eu  pays  de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FERREKE  ,  en  Bcarn ,  diocefe  ,  fénéchauffée  fie 
recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufcb.  On  y  compte  1 7.  feux.  Cette  communauté 
ettà  une  lieue  E.  S.  E.  d'Oleron. 

FERRETTE ,  en  allemand  Pjxrth^trraa,  ville  ou 
plutôt  bourg,chef-Heu  d'un  bailliage  fit  d'un  comté  de 
fon  nom ,  avec  un  ancien  château,  dans  le  Sundtgaw , 
en  Aiface ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupërieur  fit  in- 
tendance d'Alface.  On  y  compte  s  »  •  feux.  Ce  bourg 
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eft  fort  ancien.  Il  eft  bâti  fur  une  hauteur ,  dans  une 
contrée  extrêmement  fertile,  à 4. 1.0.  S.  O.  de  Bâte , 
3.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Porcntru ,  $.  fit  deux  tiers" 
E.  un  quart  au  S.  de  Bedtfort ,  1 8.  fit  deux  tiers  S. 
un  quart  à  l'O.  de  Strasbourg ,  fit  71.  E.  un  quart 
auS.de  Paris.  Long.  at.4.  »$.  lat.  47.  36.  30. 

Confidéré  comme  diftriét  particulier  du  Sundtgaw 
fit  de  la  province  d'Alface  ,  le  bailliage  de  Fer- 
rctteeftcompofé  de  48.  paroiffes  ou  communautés 
afrouagées ,  dans  lefquelles  on  compte  118  ».  feux , 
ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  dJnombrementquifmt! 

DENOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 

DR    FerXBTT  K. 

Cette  marque  *  diftiogue  le»  Jèignenriet  particulière*  , 
"  de  quinze  ,  qui  font  compriiei  dan»  le  bail- 


Ftux. 


Benriorff  »  tg 

Bettlach   18 

Bier1eifth.ll  »  ir, 

Biselle   a  5 

Boofchweiller  ....  *  ja 

Booxweillcr   a4 

Bri  »ch(Neaf  ), ville*  jo8 

Dlrlinftorff   58 

Dirmeoach  »  a8 

FERRETTE  ,  yille.  .  S« 

FerTeite-Vicux   jç 

Grentzingen  44 

Hagenehil!  (Niedef  ).  *    a  j 
Hagenthill  (Ober-)  •  * 
Hnnlngtae  ,  viilt ...  * 

Kefllach  

Rncringen  

KnfR»  

Leymen  « 

Litbennweiller ...» 
X-ietKftorrF  .••»•.. 

Linflorff  

Ltatorff  

Lutter  * 


»9 


16 


Paroifes.  F«». 

MoO»   ,j 

Mon  bac  h  (Mmel-)  .  .  i9 

Wuubath  (Nieder-).  .  ja 

Monbach  i,Ober  )  ...  ar 

Neuvill«r  »  t| 

Nidcrlarg   9 

Oberfdorft*  »  ;« 

Oltiogtn  *  gs 

Peroulé  ........  $7 

Plotabeira  .......  ijj 

Rappcntx  veiller.  ...  jj 
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Total  J181 


Du  temps  de  Céfàr ,  le  pays  qui  forma  depuis  le 
comté  de  Ferrette  ,  étoit  habité  en  partie  par  les 
Se juani  fit  en  partie  par  les  Rauraci.  Sous  Honorius , 
ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  Maxima  Sc- 
outtiioTUin, 

De  la  domination  des  Romains ,  le  pays  de  Fer- 
rette paffa  fous  celle  des  Bourguignons.  11  obéit  en- 
fuite  aux  François  ,  fit  après  divers  événements  il 
fut  poffédé  par  les  Comtes  de  Montbelliard ,  vers 
l'an  1000. 

Dans  le  onzième  ficelé  ,  Ferry  ou  Frédéric  , 
quatrième  fils  de  Thierry  ou  Théodoric ,  Comte  de 
Bar  fit  de  Montbelliard ,  eut  en  partage  le  comté  de 
Ferrette  ,  fit  fut  le  premier  Comte  particulier  de  co 
nom. 

En  1171.  Ulric  II.  fixieme  Comte  de  Ferrette  , 
vendit  fon  comté  à  Henri  de  Neufchâtel ,  Evêque 
de  Bâle  ,  pour  la  fomme  de  8$o.  marcs  d'argent, 
fit  l'Evêque  le  lui  remit  pour  le  tenir  en  Ecf  de  fon 
églife ,  a  laquelle  il  fut  itipulé  que  ce  comté  ferait 
réuni  faute  d'hoirs  mâles. 

Ulric  IV.  petit-fils  d'Ulric  III.  qui  étoit  lui-même 
petit-fils  de  Thibaud  I.  fils  d'Ulric  II.  mourut  en 
13*4.  Jeanne  fille  fit  héritière  d'Ulric  IV.  époufa  la 
même  année  Albert  II.  Duc  d'Autriche.  De  ce  ma- 
riage vint  Rodolphe  ,  à  qui  l'Evêque  de  Bâle  remit 
le  comté  de  Ferrette  en  fief  de  fon  égtife.  On  pré- 
tend que  le  Duc  Albert  II.  d'Autriche  avoit  déjà 
acquis  lui-même  le  comté  de  Ferrette ,  de  l'Evêque 
de  Bâle. 

Depuis  Albert  II.  la  maifon  d'Autriche  continua 
de  pofféder  le  comté  de  Ferrette  fit  le  Sundtgaw,  juf- 
qu'en  1 648.  que  ces  deux  pays  furent  cédés  en  toute 
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fbuveraineté  à  la  France ,  qui  paya  la  Comme  de 
trois  millions  de  livres  aux  Archiducs  ,  pour 
leurs  droits. 

Pour  récompofer  les  fervices  du  Cardinal  Maza- 
rin  ,  le  Roi  Louis  XIV.  donna  en  propriété  à  ce 
Prélat  de  à  Tes  fuccefleurs  ,  le  comté  de  Ferrette  , 
ne  fe  réfervant  que  la  fouveraineté  &  le  haut  do- 
maine. Le  Cardinal  le  donna  à  fa  nièce  Honenfe 
Muncini  Ôc  à  Ton  mari  Armand  -  Charles  de  la 
"Porte ,  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs. 

FERETTE  Vieux,  dans  le  Sundtgaw,  enAl- 
face ,  dîocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Ferette  ,  on 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  efl  limée  dans 
une  vallée,  fur  la  rivière  d'111  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  E.  de  Ferrette. 

FERREYROLLES ,  dans  le  Bas-Vivarais ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  recette  de  Viviers,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux. 

FERRIERE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Dole ,  prévôté  d'Orchamp.  On  y  com- 
pte 1 7.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Doux,  à  $.  1.  N. 
E.  de  Dole ,  de  3.  O.  S.  O.  de  Befançon. 

FERRIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
JLaogres ,  parlement  de  intendance  de  Befançon 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  4.  1.  N.  E.  de 
Dole  ,  &  7.  Si  demie  N .  N.  O.  de  Befançon. 

FERRIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlementât  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  efl  fituée  à  quelque  diftance  des  con- 
fins de  la  Suiflè ,  à  1.  1.  oc  quart  S.  S.  E.  de  Bla- 
mont,  &  7.  E.  un  quart  au  S.  de  Baume. 

FERRIERE  Us  Scey  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage ,  recette  de  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  &  demie  O. 
N.  O.  de  Vefoul. 

FERRIERE ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bcrnay.fergenterie  de  Chambrais.  On  y  com- 
pte 98.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Carentonne  ,  à  1.  1.  &  tiers  S.  O.  de 
Bernay ,  dt  $.  S.  E.  de  Lizieux. 

FERRIERE  ,  bourg  avec  titre  de  comté  ,  en 
Bourbonnois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  61.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes ,  de  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâ- 
turages qui  y  font  bons  de  abondans.  Il  y  a  auffi 
beaucoup  de  bois  de  fapin  de  quelques  bois  taillis. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires ,  qui  font  affez 
fréquentées ,  de  où  il  fe  vend  quantité  de  bétail. 
Ferriere  eft  à  quelque  diftance  des  confins  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  à  3.  1. de  demie  S.  E.  de  Vichi , 
&  13.  S.  S.  E.  de  Moulins.  Quant  à  la  feigneurie, 
elle  eft  partagée  entre  pluficurs  particuliers. 

FERRIERE  (la)  ,  dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  fituée  près  des  confins  de  la  Tourainc  ,  à 
6.  I.  S.  O.  de  Vendôme ,  de  4.  de  demie  N.  O. 
d'Amboife. 

FERRIERE  (la)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds 
nobles,  de  un  feu  trois  quarts  un  douzième  de  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables , 
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y  compris  néanmoins  un  douzième  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis.  Cette  communanté  eft  fituée 
fur  la  route  de  Die  à  Grenoble  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Grenoble. 

FERRIERE  (la)  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon, élection  de  Verncuil  ,  châtellenie  de  la  Ferté. 
On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Eure,  à  a.  I.  S.E.  de  la  Ferté,  de  4. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Verneuil. 

FERRIERE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon, élection  de  Domfront.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  N.  E.  de  Dom- 
front. 

FERRIERE  (la),  bourg,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon, 
élection  de  Conches.  On  y  compte  164.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Rille  ,  à  1. 
1.  O.  N.  O.  de  Conches  ,  de  $.  O.  S.  O.  d'E- 
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vieux. 

FERRIERE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de 
recette  de  Saint-Brieux  ,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  1 3.  feux  un  tiers  de  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  7.  1.  S.  S.  E. 
de  Saint-Brieux. 

FERRIERE  (la)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  6.  I.  N.  O.  d'Angers ,  de  1.  de  deux  tiers  S,  O. 
de  Château-Gontier. 

FERRIERE  Becket  (la)  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
élection  d'Alençon ,  fergenterie  d'Almcnefche.  On 
y  compte  116.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bons  pâturages,  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail,  dont  il  fe  fait  un  commerce  confidérable. 

FERRIERE  Bouchard  (la)  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce ,  élection  de  fergenterie  d'Alençon.  On  y  com- 
pte 1 70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  O.  S.  O, 
d'Alençon. 

FERRIERE  au  Doyen  (la)  ,  en  Normandie , 
diocefe  de  élection  de  Bayeux  .  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  de  quart 
S.  de  Bayeux  ,  $•  de  demie  S.  O.  de  Caen. 
Son  terroir  eft  des  plus  abondans. 

FERRIERE  au  Doyen  (  la  )  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d<  élection  d'Alençon  ,  fergenterie  de  Bons-Moulins. 
On  y  compte  1 59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N. 
N.  O.  de  Mortagne  ,  $.  E.  N.  E.  de  Séez  ,  6*7. 
de  demie  N.  E.  d'Alençon. 

FERRIERE  en  Cençay  (la)  ,  en  Poitou,  diocefe, 
intendance  de  élection  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris ,  arrondiflèment  de  Gcnçay.  On  y  compte 
S 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  1.  S.  S.  E.  de 
Poitiers. 

FERRIERE  Hareng  (  la  )  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  élection  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  w 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  19  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  E. 
de  Thorigny. 

FERRIERE  en  Parthenay  (la)  ,  en  Poitou  » 
diocefe  ,  intendance  de  élection  de  Poitiers ,  parle- 
ment de  Paris  ,  arrondiflèment  de  Parthenay.  C  n 
y  compte  <o.  feux.  Cette  paroifle  à  4. 1.  O.  N.  O. 
de  Poitiers. 

FERRIERE  au  Val  (la)  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Saint— 
Jean-lc-Blauc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
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roiffe  eft  a  4-  I-  N.  E.  de  Vire ,  &  6.  fie  tiers  S.  O. 
de  Caec.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  pâ- 
turages. 

FERRIERES,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
164.  feuz>  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée des  plus  fertiles  fit  des  plus  agréables ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Loing  fit  du  ca- 
sai de  Briare,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Montargis  ,  fit 
4.  S.  S.  E.  de  Nemours.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  connue  Tous  le  nom  de 
Sainte-Marie  de  Ferrieres  ,  fit  fondée  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  par  Clovis  I.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende ,  fit  vaut  environ  4500.  liv.  de  rente  au  fujet 
qui  en  eft  pourvu  par  le  Rot.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  800.  florins. 

FERRIERES ,  Sanfli  Leonardi  de  Ferrants  Ab- 
batia,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit fit  de  la  réforme ,  fondée  vers  l'an  1 1 84.  (huée 
en  Poitou ,  près  des  confins  de  la  province  d'An- 
jou, diocefe  fit  intendance  de  Poitiers,  parlement 
deParis ,  élection  de  Thouars  ,  à  quelque  diftance 
de  la  petite  rivière  d'Argenton ,  à  1 . 1.  N.  N.  O.  de 
Thouars,fita.  ficdemieS.O.  deMontreuil-Bellay.Cette 
abbaye  eft  eu  commende,  fit vaut  a$oo.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  (oit  que  de  60.  florins. 

FERRIERES,  en  Provence.  C'eft  une  des  trois 
villes  qui  compofent  celle  du  Martigues ,  fituée  à 
l'embouchure  de  l'étang  de  Berre.  Voye\  le  Mar- 
tigues. 

FERRIERES ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y 
compte  69. feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  bonne 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  fie  de  Lagny  , 
à  3. 1.  fie  demie  S.  O.  de  Meaux ,  fit  4.  fit  trois  quarts 
E.  de  Paris.  Son  terroir  abonde  principalement  en 
pâturages. 

FERRIERES  ,  en  Picardie  , diocefe ,  intendance 
élection  fil  doyenné  d'Amiens ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fit  de  pâturages ,  à  une  lieue  O. 
d'Amiens. 

FERRIERES,  au  pays  d'Aunys  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  route  de  la  Rochelle  à  Niort ,  à  4.  1. 
£.  N.  E.  de  la  Rochelle. 

FERRIERES ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  1-8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  où  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

FERRIERES  ,  en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain ,  (èrgenterie  d'Oifcée.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I.  S.  de 
filortain. 

FERRIERES ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
de  Caftres  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1  {9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  fit  deux  tiers  N.  E.  de 
Caftres. 

FERRIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Saint-Pons  ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  E.  S. 
E.  de  Saint-Pons. 

FERRIERES , en  Languedoc  .diocefe  fit  recette 
d*  Alais ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont- 
cellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  eo  pays 
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FERRIERES  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pa- 
miers ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Per- 
pignan ,  recette  du  comté  de  Foix.  On  y  compre  4. 
feux  de  compoids  fit  34.  feux  allumans.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  PArriege  , 
à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Foix. 

FERRIERES ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection 
d'Andely ,  châtellenie  de  Gournay.  On  n'y  compte 
point  de  feux' privilégiés,  mais  feulement  1 38. feux 
raillables.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  E.  S. 
E.  de  Gournay,  fie 4.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Beauvais. 

FERRIERES  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit  élection 
d'Alcnçon ,  fergenterie  de  Saint-Jcan-du-Chenay. 
Ony  compte  216.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  E.N.  E. 
de  Séez ,  fit  6.  N.  E.  d'Alençon.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  grains ,  en  fruits  fit  en  pâturages. 

FERRIERES/urBeau/ieu.en  Touraioe ,  diocefe 
&  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  $  a.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'In- 
dre, prefque  vis-à-vis  de  Loches ,  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  que  par  quelques  ifles. 

FERRIERES  l'Arcon ,  en  Touraine ,  diocefe  fit 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Loches.  On  y  compte  1 90.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  I.  fie  tiers  S.  O.  de  Loches. 

FERRIERES  Haut-Clocher  ou  Sainte-Chriftine, 
en  Normandie ,  diocefe  fit  élection  d'Evreux,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen,  fergenterie  de  la  Bon- 
neville.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés,  fit  71.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  fie  quart  O.  S.  O. 
d'Evreux ,  fie  une  fie  quart  N.  E.  de  Conches. 

FERRIERES  le  Grand,  en  Quercy  ,  diocefe  fie 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  a.  feux  $3. 
bellugucs  fit  une  demt-bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  de  l'Agenois ,  à  a.  I.  fie 
quart  S.  O.  de  Puy-l'Evèque ,  fit  6.  O.  S.  O.  de 
Cahors. 

FERRIERES  le  Petit ,  en  Quercy ,  diocefe  fie 
élection  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  n'y  compte  que  $1. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6.  E.  S.  E.  de 
Cahors. 

FERRIERES,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Rofieres.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de 
Rofieres  ,  fit  a.  fit  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Nancy. 
Elle  eft  compofée  de  quatre  villages  ;  fçavoir  ,  Fer- 
rieres, Tonnois ,  Velle  fie  Coyviîler.  Son  églife  eft 
dédiée  à  St.  Remy. 

FERRIERS,  en  Limofin,  diocefe  fie  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Brives.  On  y  compte  a  a.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  confins  du  Quercy ,  à  a.  I.  S.  S.  O.  de 
Brives. 

FERRIOL  ,  en  Foreft ,  diocefe  fit  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Montbri- 
fon.  On  y  compte  a  t.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons  pâturages. 

FERROLLES.dans  POrléanois- propre,  diocefe, 
intendance  fie  élection  d'Orléans,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  S.  de  la  Loire  fie  de  Gcrgcau ,  fie  trois  fie 
tiers  S.  E.  d'Orléans. 

FERRON ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  d'Avefncs.  On  y  compte  99.  feux» 
Cette  paroifle  eU  à  une  lieue  fit  deux  tiers  S. E  d'A- 
vefnes.  Elle  fait  partie  de  la  terre-franche  d'Etreun, 
fie  jouit  des  mêmes  privilèges  fit  exemptions.  Soa 
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terroir  eonfifte  en  410.  rafieres  de  terres  laboura- 
bles ,ii9'  rafieres  de  pâturages  &  prairies ,  1 79.  de 
vergers  &  marais  (  à  80»  verges  la  rafiere ,  10.  pieds 
la  verge ,  &  10.  pouces  au  pied  ).  Il  y  a  auffi  quel- 
ques bois  ,  une  mine  de  fer  &  un  fourneau. 

FERRON  (le)  .dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiétion  de  ta  Marque.  On  y  compte  jt. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  &  tiers  O.  de 
Bordeaux. 

FERRUSSAC ,  paroifle  &  jurifdiAion  dans  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
44.  Feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  vignobles. 

FERRUSSAT ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Brioude ,  de  $.  E. 
S.  E.  de  Saint-Flour. 

FERTACHE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances.  Voye\  Fervaches. 

FERTANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance,  bailliage  de  recette  de  Befançon. 
On  y  compte  3 1  •  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  de  agréable. 

FERTAY  (la)  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  $9.  fenx.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  far  la  petite  rivière  de  Cuifance  ,  à 
a.  1.  N.  O.  d'Arbois.  Son  terroir  abonde  en  pâtura- 
ges. On  y  cueille  auffi  du  vin. 

FERTÈ  (  la  ) ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
recette  de  Carignan.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
pa  roifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  C  hier ,  entre  Mont- 
roedy  fit  Carignan ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Montmedy ,  fit 
une  &  tiers  S.  £.  de  Carignan. 

FERTÈ  (la)  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  au  diocefe  deNifmes ,  en  Languedoc,  par- 
lement de  Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc. 

FERTÉ  (ta) ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte , 
en  Picardie  ,  de  la  langue  de  du  grand  -  prieuré  de 
France.  Cette  commanderie  eft  aftedée  aux  Chape- 
lains fie  Servants  d'armes ,  fie  vaut  environ  3600.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FERTE  AUps  (la) ,  ville  avec  un  bailliage  fie 
une  chîtellenie  ,  dans  le  Gârinois  .  François ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Melun.  On  y  compte  144.  fenx.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  agréable ,  fur  la  petite  rivière  de  Juine  ,  à  3. 
1.  N.  E.  d'Eftampes ,  3.  fie  quart  S.  O.  d'Eflbnne  , 
de  4.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Melun. 

FERTÉ  fur  Amanee  (  la)  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  8 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  rivière  d'Amance ,  à  4. 1.  fie  demie  E. 

5.  E.  de  Langres. 
FERTÉ  fur  Aabe  (la) ,  ville  ,  en  Champagne  , 

diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On 
y  compte  187.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Aube  ,  à  une  lieue  S.  de  Clairvaux ,  &  a.  & 
trois  quarts  S.  de  Bar-fur-Aube. 

FERTÉ  Aurain  (la)  ,  dans  la  Sologne,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Romorentin.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Beuvron ,  à  7. 1.  S.  d'Orléans , 

6.  S.  S.  E.  de  Mchun  ,  fie  7.  fie  trois  quarts  E.  de 
Blois.  Il  y  avoit  autrefois  un  petit  chapitre ,  qui 
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en  1714.  fut  réuni  à  celui  de  Mehurt. 

FERTÉ  Bernard  (la) ,  ville  avec  une  mairie  , 
un  grenier  à  fel  ,  un  hôtel-de-ville  ,  ôtc.  dans  le 
Maine ,  diocefe  fit  élection  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  319. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Huigne , 
à  7- 1-  N.  E.  du  Mans  ,  &  9.  fit  demie  N.  O.  de  Ven- 
dôme. Long.  18. 18. 43.  lat.  48.  11.11. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  clofe  de  très-bons  murs  ; 
de  avec  peu  de  réparations  ,  elle  feroit  encore  au- 
jourd'hui en  état  de  réfifter  à  des  partis,  &  de  fou- 
tenir  des  fieges  ,  comme  elle  a  fait  autrefois.  Elle 
n'a  que  deux  portes  d'entrée ,  qui  font  tris-belles  de 
bâties  dans  un  très-bon  goût ,  l'une  à  l'orient ,  de 
l'autre  a  l'occident  :  on  les  ferme  en  hiver  à  neuf 
heures  ôt  en  été  à  dix  heures  du  foir  ,  auffi  réguliè- 
rement que  dans  les  villes  de  guerre.  La  rivière 
d'Huigne  remplit  fes  foffes  ,  dt  fait  de  cette  ville 
une  efpece  d'ifle.  Pour  cet  effet ,  la  rivière  a  été 
partagée  au-deffus  de  la  ville ,  en  plufieurs  bras  , 
dont  trois  paffent  auffi  au  travers  de  la  ville  ,  par- 
deffous  les  maifons  ,  pour  la  commodité  des 
habitants  ,  de  la  proprété  de  la  ville.  Pour  peu 
que  les  eaux  foient  grandes  ,  elles  fe  débor- 
dent dans  les  prairies  au  -  deflus  &  au  -  deffous  de 
la  ville ,  ce  qui  préfente  alors  une  très-grande  éten- 
due d'eau  ,  de  forme  de  la  ville  une  très-belle  ifle. 
Cependant  ces  débordements  ne  laiflent  pas  que  de 
beaucoup  incommoder  les  habitants ,  fur-tout  dans 
leurs  caves.  Il  arrive  même  fouvent  que  le  rues  fe 
trouvent  pleines  d'eau.  Elles  font  droites  de  bien 
pavées. 

Le  château  delà  Ferté-Bernard  eft  dans  l'enceinte 
des  murs  de  cette  ville ,  dt  très-bien  clos  lui  -  même 
de  murs  particuliers.  Les  tours  fie  le  donjon  de  ce 
château  font  encore  en  bon  état ,  mais  les  maifons 
en  font  ruinées  ;  il  n'en  refte  qu'une  partie  qui  fert 
à  loger  les  Officiers  du  Seigneur  fit  les  prifonniers  : 
ces  derniers  occupent  le  doujon  de  une  des  tours. 

Du  temps  que' les  Anglois  poffedoient  la  Nor- 
mandie ,  la  Bretagne  fie  le  Perche ,  la  ville  de  la 
Ferté-Bernard  étoit  frontière  de  une  des  clefs  du 
royaume  de  France.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'elle  a 
eu  plufieurs  fieges  à  foute nir  dans  les  guerres ,  tant 
étrangères  que  civiles.  L'an  14*4.  le  ComeedeSalf- 
bury  attaqua  cette  ville ,  de  le  fiege  dura  quatre  mois. 
Au  bout  de  ce  temps ,  la  place  fe  rendit  par  compo- 
sition; ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Gouverneur  de 
la  ville  ne  fût  retenu  prifonnier  ,  ainfi  que  cela  eft 
marqué  dans  les  chroniques  de  annales  de  France, 
par  François  Belleforeft,  fol.  3  3 2.  L'an  1416.  Char- 
les VII.  de  Henri  Roi  d'Angleterre ,  firent  à  la  Ferté- 
Bernard  une  trêve  ;  de  ce  fut  alors  que  le  Seigneur 
d'Avaugour  fut  rétabli  dans  le  gouvernement  de  la 
ville ,  par  l'entremife  d'Adam  Châtelain ,  cinquante- 
neuvième  Evêque  du  Mans.  Dès  l'an  ti86.  après 
Pâques ,  il  y  avoit  eu  à  la  Ferté-Bernard  un  pourpar- 
ler  entre  Philippe-Augufte  Roi  de  France  de  Henri 
Roi  d'Angleterre.  Le  Cardinal  Jean  d'Agnane ,  en- 
voyé en  qualité  de  Légat  par  le  Pape  Clément  , 
Richard  Comte  de  Poitiers  ,  ainfî  que  plufieurs  Evê- 

3ues  de  Seigneurs  furent  préfet»  à  cette  entrevue  , 
e  laquelle  on  attendoit  la  paix ,  mais  ce  fut  envain. 
Auffi ,  bientôt  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte ,  Philip- 
pe prit  de  ravagea  Nogent-le-Roi,  la  Ferté-Bernard, 
où  il  demeura  trois  jours  ,  Montfort-le-Rotrou ,  le 
Mans ,  Veodôme ,  Tours,  ci  toutes  les  places  circon- 
voifines.  Henri  fe  voyant  vaincu ,  mourut  à  Chinon 
comme  infenfé.  Avant  le  quatorzième  fiecle  , 
les  habitants  de  la  Ferté-Bernard  n'avoient  pour 
églife  paroiffiale  que  lachapellede  Saint-  Barthélemi  » 
quifubfifte  encore  aujourd'hui,  dedans  laquelle  on  dit 
la  mefle  trois  fois  la  femaine.  Cette  chapelle  n'eft 
point  dotée.  Dès  l'an  1367.  les  habitants  firent  bâtie 
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une  nouvelle  églife  paroiffiale.  Four  cet  effet  Us 
abattirent  une  chapelle,  érigée  en  l'honneur  de  Notre» 
Dame ,  dite  des  Marais ,  à  la  place  de  laquelle  ils 
bâtirent  leur  églife,  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui 
du  nom  de  Notre-Dame  des  Marais ,  étant  dédiée  à 
la  Sainte-Vierge.  Dans  la  fuite ,  cette  églife  ne  fe 
trouvant  pas  allez  vaile  pour  contenir  le  nombre 
d'habitants ,  qui  s'étoit  beaucoup  augmenté ,  fut 
abbattue  l'an  1571-  &  l'on  bâtit  alors  une  nouvelle 
églife,  telle  qu'elle  fubfifte  aujourd'hui.  Cette  églife 
cil  prcfque  toute  bâtie  fur  pilotis ,  auffi-bien  que 
la  plus  grande  partie  des  maifons  de  la  ville  ,  qui  eft 
fi  tuée  dans  un  fond  de  prairies.  C'eft  fans-doute  à 
caufe  de  cela  que  l'églife  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Marais.  Cette  églife  eft  très-bien  ôc  très- 
régulieréroent  bâtie.  U  y  a  dans  le  royaume  plus  de 
foixante  églifes  cathédrales  qui  ne  font  pas  fi  belles. 
La  voûte  du  chœur  eft  extraordinairement  élevée  ; 
celle  delà  nef  eft  auffi  très-haute;  celles  des  allés 
de  l'églife  font  plus  baffes  ,  &  toutes  de  pierres  de 
taille  très-bien  unies.  Les  voûtes  des  trois  chapelles 
qui  font  derrière  &  autour  du  choeur,  font  embellies 
&  enrichies  de  très-belles  figures  taillées  dans  la 
pierre ,  &  ornées  de  très-beaux  culs-de-lampe  ;  le 
tout  d'un  travail  immenfe.  Tous  les  vitrages  de  l'é- 
glife font  d'un  très-beau  verre  peint,  pénétré  au- 
travers.  U  y  a  de  très-belles  galeries'  autour  de  l'é- 
glife ,  par  dedans  &  par  dehors  ,  6c  jufques  fur  le 
sommet  de  la  tour  où  font  les  cloches.  L'églife  eft 
appuyée  ôt  environnée  par  dehors  ,  d'un  grand 
nombre  d'arcades  très-bien  faites ,  &  ornées  de 
quantité  de  figures  de  pierre  bien  travaillées.  La 
tour  quarée ,  qui  fert  de  clocher ,  eft  très-haute  ôt 
très-folide  -,  la  pointe ,  qui  eft  très-élevée  ,  eft  toute 
couverte  de  plomb  ;  il  y  a  quatre  groflës  cloches  , 
qui  font  d'accord  ,  Ôc  dont  la  plus  petite  pefe  deux 
mille  livres.  Outre  cela  ,  il  y  a  une  grofle  horloge , 
&  une  petite  cloche  pour  fonner  les  méfies.  Il  y 
auffi  un  bon  buffet  d'orgues ,  ôt  un  Organifte  gagé. 
Cette  églife  eft  pavée  de  pierres  de  taille. 

La  cure  n'a  que  600.  liv.  de  revenu  en  fonds;  mais 
en  comptant  le  cafuel  fixe  ôc  le  cafuel  accïdentel.elle 
vaut  de  douze  à  quinze  cents  livres.  Ce  qui  a  aug- 
menté fon  revenu  de  trois  ou  quatre  cents  livres  , 
c'eft  la  réunion  qu'on  y  fit  en  1716.  du  revenu  de 
la  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  Rambouillet  qui  juf- 
qu'alorsavoitétcpoficdéeparun  Chapelain  titulaire. 
L'Abbé  de  la  Couture  du  Mans  eft  Présentateur  de 
la  cure ,  &  l'Evequc  du  Mans  Collateur.  Pour poffé- 
der  cette  cure,  les  Curés  doivent  être  gradués.  Il  n'y 
a  dans  l'églife  de  la  Ferté,  que  donze  Eccléfiaftiques 
habitués  Ce  fix  Enfants-de-Chceur,  dont  l'inftrucrion 
eft  confiée  à  on  Maître  de  pleinchant ,  gagé  pour 
cet  effet.  On  compte  dans  la  ville  trois  mille  ames  de 
communion  ,  non  compris  par  conféquent  un  grand 
nombre  d'enfants. 

Dans  l'églife  dont  nous  venons  de  parler ,  font 
plufieurs  chapelles  fondées  ,  ôt  dont  le  ferviceeft 
commis  à  des  Prêtres.  t°.  Celle  de  Saint-Gatien , 
fondée  le  a.  Octobre  1 375»  Elle  vaut  400.  livres  de 
rente  ;  elle  eft  chargée  de  trois  méfies  baffes  par  fe- 
maine  ,  6t  d'un  fervice  folemnel  le  jour  de  Saint- 
Gatien:  c'eft  l'Abbé  de  la  Peliffequien  eft  le  Préfcn- 
tateur ,  mais  il  doit  la  préfenter  à  un  des  Religienx 
du  monaftere  de  la  Pelifle  ;  &  fuivant  la  fondation  , 
ce  dernier  doit  demander  la  collation  a  l'Evèquc  du 
Mans.  i°.  La  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  Brieres, 
fondée  par  Jean  Veronôc  Jeanne  Bellauger,  Ôt  dont 
le  revenu  eft  de  1  $0.  liv.  elle  eft  chargée  de  deux  mef- 
fes  par  femaine;  c'eft  leSeigneurdeChoifilly  au  M  ai- 
ne ,  qui  en  eft  le  Préfentateur.  j°.  La  chapelle  de 
Saint  -  Jérôme  ,  dite  de  la  Glacière ,  fondée  le  26. 
Novembre  1 549.  elle  eft  chargée  de  trois  méfies  par 
(cmaiae ,  qui  ont  été  réduites  à  deux ,  dont  l'une  doit 
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être  dite  le  dimanche  après  la  méfie  paroiffiale.  Les 
defeendants  de  Denis  Heullant ,  Confeiller  au  préfi- 
dial  du  Mans ,  ôc  de  Thomas  Heullant ,  Bailli  de  la 
Ferté-Bernard,  en  font  les Préfentateurs.40.  La  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas  de  Rambouillet,  qui  eft  au- 
jourd'hui unie  à  la  cure ,  comme  il  a  été  dit  ci-dcffùs , 
a  été  fondée  en  i$8;.par  Claude  d'Angers  de  Ram- 
bouillet, foixante-neuvieme  Evequedu  Mans;  c'eft 
l'Abbé  de  la  Couture  du  Mans  quien  eft  le  Préfenta- 
teur. $°.  La  chapelle  de  Sainte-Catherine  ,  qui  n'a 
que  j  $.  livres  de  revenu:elle  eft  chargée  d'une  meffe 
par  femaine,  &  elle  eft  àlapréfentation  des  habitants 
de  la  Ferté-Bernard.  6°.  La  preftimoniedu  Crucifix 
que  l'Eveque  du  Mans  a  unie  à  la  preftimonie  de 
Notre-Dame  :  elles  ne  produifent  enfemble  que  50. 
livres  de  revenu.  Le  Prêtre  qui  en  eft  pourvu  ,  eft 
obligé  de  dire  la  première  meffe  les  dimanches  ,  à 
cinq  heures  du  matin  en  été  ,  &  au  point  du  jour 
en  hiver.  Ce  font  les  habitants  de  la  Ferté-Bernard 
qui  y  nomment. 

De  la  ville  dont  il  eft  queftion  ,  dépendent  deux 
fauxbourgs  ;  celui  de  Saint-Barthéicrai  finie  à  l'o- 
rient ,  oc  celui  de  Saint- Julien  fitué  à  l'occident* 
Ces  deux  fauxbourgs  font  auffi  l'un  &  l'autre  de  la 
paroiffe  de  la  ville  ,  qui  ne  s'étend  point  à  la  cam- 
pagne. Outre  cela,  il  y  a  un  autre  fauxbourg,  nomme; 
Saint-Antoine,  contigu  à  celui  de  St.  Julien,  ôc  dan9 
lequel  eft  une  églife  paroiffiale  ;  c'eft  une  fuccurfàle 
de  l'églife  paroiffiale  de  Chervé.  Le  Vicaire  deffer- 
vant  de  Saint-Antoine  eft  amovible.  Ce  fauxbourg 
eft  féparé  de  celui  de  Saint- Julien  par  la  rivière  de 
Mefme ,  qui  fe  jette  dans  celle  d'Huigne  ,  un  peu 
au-defibus  de  la  ville  de  la  Ferté.  L'hôtel-dieu  de 
la  ville  eft  fitué  dans  le  fauxbourg  de  Saint- Julien  ; 
il  n'a  que  ijoo.  livres  de  revenu.  Les  malades  font 
gouvernés  par  une  communauté  de  filles ,  au  nom» 
bre  de  huit  ou  environ, qui  ne  foot  que  des  voeux  fim- 
ples.  U  y  a  auffi  un  couvent  de  Religieufes ,  dites  de 
Notre-Dame  (dans  le  fauxbourg  de  Saint-Barthé- 
lemi),  dont  a  été  l'Inftitutrice  la  Dame  de  l'Efton- 
nac ,  ôc  dont  l'objet  eft  l'inftruftion  des  jeunes  fil- 
les ,  aufquelles  ces  Religieufes  apprennent  à  lire  ôc  à 
écrire.  Elles  font  ordinairement  au  nombre  de  qua- 
rante. Elles  font  des  voeux  folemnels.  Elles  font  éta- 
blies à  la  Ferté  depuis  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême de  l'an  1633.  Le  couvent  des  Récollets  eft  fitué 
hors  de  la  ville  ,  près  du  fauxbourg  de  Saint-Bar- 
thélemi ,  &  il  eft  occupé  ordinairement  par  une 
quinzaine  de  Religieux.  Il  a  été  fondé  par  Char- 
les de  Lorraine  ,  Seigneur  de  la  Ferté ,  en  1 608. 
&  bâti  en  1610.  Les  Bénédictins  non  réformés ,  dits 
de  la  Pelifle ,  font  logés  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Huigne ,  à  un  quart  de  lieue  au-defibus  de 
la  ville.  Ils  ont  été  fondés  par  les  Seigneurs  de  la 
Ferté  ,  l'an  1180.  Courvaficr  dit  que  la  dotation 
de  cette  abbaye  fut  confirmée  l'an  1 106.  par  Barthé- 
leroi ,  Archevêque  de  Tours ,  &  Légat  du  Saint- 
Siège.  On  voit  dans  les  chartes  de  ce  monaftere,une 
bulle  de  Clément  III.  datée  1  a.  Kalcnias  Mail  In- 
diil.  7.  an.  Incarnat.  1 1 89.  adreffée  à  l'Abbé  Ôc  aux 
Moines  pour  leur  fervir  de  protection.  Au  refte 
cette  abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  au  moins 
4  $  00.  livres  de  rente  au  fu  jet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  66.  florins.  Quant  aux  autres  places  ,  les  en- 
fants de  la  Ferté  font  préférés  pour  les  remplir ,  à 
caufe  que  cette  abbaye  a  été  fondée  principale- 
ment pour  eux. 

La  Ferté-Bernard  eft  un  des  qnatres  doyennés 
qui  divifent  l'archidiaconé  de  Monfort  ,  l'un  des 
archidiaconés  de  l'églife  du  Mans.  Le  doyenné  de  la 
Ferté  comprend  vingt-huit  paroiffes  ;  fçavoir ,  la 
Ferté-Bernard ,  Saint- Antoine  de  Rocbefort ,  Cher- 
vé ,  Villennes-la-Gonais ,  Bouair ,  Lavaray  ,  Saint. 
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Mexent,  Saint-Quentin ,  Lamenay  ,  Saint- Jean- 
des .Echelles ,  Cormes ,  Courgenard  ,  Grées ,  Saint- 
Ulface ,  Teligny ,  Saint- Borner ,  Celon ,  Cberreau , 
Avezé  ,  Souviné ,  Préval  aliài  Gâtineaa  ,  la  Cha- 
pelle du  Bois  ,  Déhaut ,  Saint-Aubin  des  Coudrais, 
Saint-Martin  des  Monts,  la  Boffc,  BohTé-le-Sec , 
0C  Saint-Hilaire-le-Lierru.  La  juftice  de  la  ville  de 
la  Ferté  eft  baronnie-pairie  relevant  nuement  du 
parlement  de  Paris.  11  n'y»  d'Officiers  de  cette  juf- 
tice que  le  Bailli,  fon  Lieutenant  ,&  le  Procureur- 
Fifcal.  Au  temps  de  la  confection  du  mémoire  que 
nous  fuivons ,  le  Duc  de  Richelieu  étoit  Seigneur  de 
la  ville  de  la  Ferte';  nous  ignorons  s'il  poftede  encore 
cette  feigneuric.  Il  y  a  dans  la  ville  une  maréchauf- 
fée ,  qui  autrefois  étoit  compofée  d'un  Lieutenant 
de  Prévôt  du  Mans  ,  &  de  quatre  Archers.  Aujour- 
d'hui elle  eft  compofée  d'un  Exempt  ôt  de  quatre 
Cavaliers.  Lefiege  du  grenier  à  fel  confifte  en  qua- 
tre Officiers  &  un  Receveur.  Ce  grenier  s'ouvre  le 
lundi  &  le  jeudi  de  chaque  femaine.  La  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  &  forêts  a  été  accordée  au  Sei- 
gneur de  la  ville  ,  qui  la  fait  exercer  par  fon  Bailli. 
Ce  dernier  Officier  a  auffi  levé  en  1724.  la  charge  de 
Gouverneur  de  la  ville ,  qui  avoit  été  rétablie  nou- 
vellement par  le  Roi.  11  y  avoit  autrefois  deux  Mai- 
res de  ville ,  l'ancien  &  l'alternatif,  des  Echevins  & 
des  Receveurs  de  la  maifon  de  ville  en  titre.  Ces 
charges  ont  été  fupprimées  &  depuis  rétablies  , 
mais  nous  ignorons  fi  elles  ont  été  levées  :  ce  qu'il 
y  a  de  certain  .c'eft  que  pendant  qu'elles  étoient  va- 
cantes ,  les  affaires  ck  les  biens  municipaux  étoient 
régis  par  un  Syndic  des  Echevins ,  que  les  habitants 
fe  choifiiToient ,  &  qu'ils  nommoient  eux-mêmes  de 
deuxansen  deux  ans. 

Il  fe  tient  à  la  Ferté  quatre  foires  par  an;  fçavoir, 
le  4.  Mai,  le 4.  Juin  ,  le  14.  Août ,  &  le  4. Décem- 
bre. On  y  tient  auffi  un  marché  le  lundi  de  chaque 
femaine.  Il  eft  à  remarquer  par  rapport  aux  foires , 
qu'elles  tiennent  toujours  le  lundi  le  plus  proche  du 
jour  auquel  elles  font  fixées. 

Le  terroir  de  la  Ferté-Bernard  eft  très- fertile  en 
foins  &  en  très-bons  froments.  Les  fumiers  font 
prefqu'inutiles  dans  cette  contrée.  Ils  font  fi  peu 
recherchés  dans  la  ville ,  qu'on  ne  trouve  pas  mê- 
me i  qui  les  donner  ;  &  bien  plus,  les  habitants  font 
obligés  de  donner  de  l'argent ,  pour  trouver  des  per- 
fonnes  qui  les  tirent  des  écuries  fit  les  enlèvent  hors 
de  la  ville.  La  difpofition  du  pays  eft  très-belle  & 
très-agréable.  C'eft  une  continuité  de  deux  coteaux 
fort  élevés ,  de  huit  lieues  de  longueur ,  &  qui  s'e* 
tendent  depuis  Nogent-le-Rotrou  jufqu'à  Conerré. 
Entre  ces  deux  coteaux ,  éloignés  l'un  de  l'autre 
d'une  demi-lieue  ,  régnent  de  belles  prairies ,  au 
milieu  defquelles  la  rivière  d'Huigoe  roule  fes  eaux 
en  ferpenrant.  La  ville  de  la  Ferté  eft  fituée  au  mi- 
lieu d'une  de  ces  prairies  ,  à  moitié  chemin  de  No- 
gent-le-Rotrou  &  de  Conerré  ,  c'eft-à-dire,  à  qua- 
tre lieues  de  l'un  8c  à  quatre  lieues  de  l'autre.  Si  ces 
prairies  étoient  fauchées  ,  elles  produiroient  beau- 
coup plus  de  foin  qu'on  en  pourrait  conforomer  fur 
les  lieux  ;  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  les  fait  exploi- 
ter par  un  grand  nombre  de  beftiaux  &  fur-tout  de 
boeufs  à  engraiflér  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  commer- 
ce. Il  s'y  fait  auffi  une  grande  confommation  de 
bons  fromages  ,  dont  la  réputation  eft  fi  bien  éta- 
blie dans  la  province.  Une  autre  branche  de  com- 
merce ,  qui  fe  fait  à  la  Ferté ,  Je  qui  eft  d'un  objet 
bien  confidérable ,  ce  font  les  grofles  toiles  de  treil- 
lis &  les  étamines. 

Les  peuples  y  font  peu  laborieux ,  vraisemblable- 
ment parce  qu'ils  fondent  leurs  principales  efpéran- 
ces  fur  la  bonté  ck  la  fertilité  du  fol.  C'eft  de-là  que 
quelques-uns  appellent  cette  ville  en  latin  l'ertïhtas 
Pematdi ,  d'autres  Firitas  ,  &  d'autres  Fenitas  j 
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mais  Fimitas  eft  le  meilleur  &  celui  que  l'on, 
trouve  dans  les  plus  anciens  dictionnaires.  C'eft  en- 
core à  la  grande  fertilité  du  pays  qu'on  attribue  la 
paffionque  les  peuples  y  ont  pour  le  vin.  Les  habi- 
tants de  la  ville  font  plusfobres ,  &  ils  font  d'ailleurs 
très-polis  &  pleins  d'honneur  ;  on  leur  reproche 
feulement  d'outrer  en  quelque  façon  la  parcimonie. 

La  ville  de  la  Ferté-Bernard  eft  la  patrie  de  Ro- 
bert Garnicr ,  Poëte  fançois,  qui  faifoit  les  délices 
de  fon  temps.  Il  mourut  en  1  $  90.  On  a  de  lui  des 
tragédies  fit  autres  poéfies.  Voye\  le  tome  XXI.  des 
mémoires  du  Pere  Niceron. 

FERTÉ  en  Bray  (la)  ,  en  Normandie.  Voye\  la 
Ferté-Saint-  Sa  n  fon. 

FERTÉ  Chaud  cron  (la) ,  ville  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  &  élection  de  Ncvers ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  150.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier, à  trois  lieues  &  deux  tiers  N.  O.  de  Moulins  , 
&  6.  S.  dcNevers.  Elle  a  le  titre  de  baronnie  ,  &  le 
Seigneur  prend  la  qualité  de  Maréchal  &  Sénéchal 
du  Nivernois  ;  il  prétend  à  ce  titre  avoir  le  droit  de 
conduire  l'avant  «garde  de  l'armée  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  en  allant  à  l'arriere-ban  et  en  revenant.  Le 
terroir  des  environs  eft  des  plus  fertiles. 

FERTÉ  Frefntl  (la)  ,  bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de 
Glos  &  la  Ferté.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Ca- 
rentonne ,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  l'Aigle  , 
cinq  de  quart  S.  S.  O.  de  Bernay ,  fie  dix  fie  de- 
mie N.  E.  d'Alençon.  Il  y  a  un  très-beau  château. 

La  terre ,  feigneurie  fie  baronnie  de  la  Fertc-Fref- 
nel  a  été  long-temps  polTédée  par  les  Seigneurs  de 
Helenvillers  fit  de  Vipart-Silly.  Elle  eft  aujourd'hui 
au  pouvoir  de  N.  de  la  Porte,  fils  de  N.  de  la  Porte, 
Confeiller  au  parlement  de  Rouen ,  &  de  N.  de 
Turçis  de  BulU ,  Maître  des  comptes  à  Rouen  % 
à  droit  d'acquêt  que  leurs  parents  en  ont  fait 
en  1680. 

FERTÉ  Gaucher  (la)  ,  dans  la  Brie-Champe- 
noife ,  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  fit  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Coulommiers.  On  y  compte 
310.  feux.  C'eft  une  petite  ville  ,  avec  un  bailliage 
&  une  châtellenie,  fituée  fur  la  rivière  de  Morin  , 
à  deux  lieues  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Coulommiers , 
&  4.  &  demie  N.  de  Provins.  Il  y  a  une  manufac- 
ture de  ferges. 

FERTÉ  fur  Grofne  (la)  ,  abbaye  d'hommes ,  pre- 
mière fille  de  l'ordre  de  Citeaux ,  en  règle  oc  élec- 
tive ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  fondée  en  1 1 1 3. 
par  Savary  5c  Guillaume,  Comtes  de  Châlon  ;  en 
Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage  fie  recette  de  Châ- 
lon ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ;  fituée  fur 
la  rivière  de  Grofne ,  à  deux  lieues  fie  demie  S.  S.  O. 
de  Châlon,  10.  S. S. O. de  Citeaux, &  ji.S.E.  de 
Paris  (par  la  ligne  droite).  Long.  t*.  17.  20.  lat. 
46.  39.  o.  Le  revenu  de  cette  abbaye  eft  de  30.  mille 
livres  ou  environ. 

FERTÉ  Hubault  (la)  ou  la  Fcrté-Imbault ,  dans 
le  Bléfois  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte 
376.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Saudre  ,  à  trois  lieues  &  quart  E.  N.  E.  de  Ro- 
morentin ,  huit  fie  demie  N.  O.  de  Bourges  ,  neuf 
S.  E.  deBlois,  &  t  o.  &  demie  S.  d'Orléans.  Onl'ap- 
pelle  également  la  Sclle-Saint-Denii.  Il  y  a  un  châ- 
teau avec  un  beau  parc. 

FERTÉ  Sous  Jouait  (la),  ville  ,  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  &  élection  de  Meaux,  par- 
lement fie  intendance  de  Paris.  On  y  compte  191. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Marne ,  fur  laquelle 

il 


Digitized  by  Google 


FER 

il  y  a  un  pont  de  bois  à  la  chûtedu  petit  Morin  :  elle 
eft  divifée  par  la  Marne  en  trois  parties ,  dont  celle 
du  milieu  eft  dans  une  ifle  que  forme  la  rivière  :  cette 
partie  eft  prelqu'entiérement  occupée  par  le  châ- 
teau, qui  eft  grand  fit  d'une  belle  architecture. 
Aurefte  ,  la  ville  dont  il  s'agit,  a  prisfon  nom  de  fa 
proximité  de  l'abbaye  de  Jouarc. 

FERTÉ  Louj'utc  (la} ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Joigny.  On  y  compte  176.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  lieues  fit  demie  5.  O.  de  Joigny. 

FERTE  TAaci  (la)  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une 
Jërgenterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Falaife.  On  y  compte  169.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  en  pays  de  bois  &  de  bons  pâturages, 
à  quatre  lieues  de  Domfront ,  7.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Alençon ,  fit  autant  S.  S.  O.  de  Falaife. 

FERTE  Miloh  (la)  ,  ville  avec  un  bailliage  , 
une  châtellenie  &  un  château  dans  le  Valois,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiftons,  parlement  de  Paru, 
élection  de  Crcpy.  On  y  compte  480.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ourques  ,  qui  la  divife 
en  hante  fit  batte ,  à  trois  lieues  fit  demie  E.  S.  E. 
de  Crépy ,  cinq  &  quart  N.  O.  de  Château-Thierry, 
&  autant  S.  O.  de  Soiffons.  Son  terroir  eft  fertile  ôc 
agréable.  La  ville  eft  entourée  de  murailles,  &  flan- 
quées de  groflès  tours  d'efpace  en  cfpace.  Elle  a 
trois  paroùTes ,  Saint- Waaft ,  Notre-Dame ,  &  St. 
Nicolas  autrefois  Saint-Pierre  ;  deux  prieurés  Am- 
ples ,  Saiot-Vulgis  ou  Vougis  ,  &  la  Magdeleine  ; 
un  couvent  de  Cordelières ,  dont  la  Prieure  eft  per- 
pétuelle, fit  prend  le  titre  d'Abbeffe.  Cette  maifon 
eft  fous  la  dénomination  de  Saint-Michel.  Il  y  a 
outre  cela ,  une  maifon  de  l'ordre  de  Ctteaux,  nom- 
mée Saint-Lazare ,  dont  le  Prieur  eft  en  titre. 

L'Evéque  de  SouTons  a  dans  cette  ville  un  beau 
&  vafte  château ,  qu'on  appelle  communément  la 
Grand-lHaifon.  Ce  château  eft  bâti  fur  le  fief  de 
Cbarfy ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Valfery ,  réunie 
à  l'évèché  de  Soiflons ,  fous  l'épifcopat  de  Fabio 
Brulartde  Sillery. 

Les  voyageurs  curieux  voient  avec  plailîr  dans 
cette  ville,  les  relies  du  fuperbe château  commencé 
par  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  Si  de  Valois , 
fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  &  frère  unique  du  Roi 
Charles  VI.  Ce  bâtiment  fut  interrompu  par  l'affaf- 
finat  commis  en  U  perfonne  du  Prince  qui  l'avoit 
fait  commencer. 

Pendant  les  troubles  excités  en  France  fous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  le  Duc  de  Lorraine  invertit 
la  Ferté-Milon.  Les  habitants  abattirent  les  ponts 
&  fe  défendirent  de  leur  mieux  ;  mais  fe  défiant  de 
leurs  forces  ,  ils  portèrent  en  proceffion  autour  de 
la  ville  ,  lachafle  de  Saint-Vougis ,  St  dès  le  lende- 
main les  ennemis  fe  retirèrent.  On  cria  miracle  , 
fie  tous  les  ans  à  pareil  jour ,  il  fe  fait  en  cette  ville 
une  proccflioti  qu'on  nomme  la  proceffion  des  Lor- 
rains. D'autres  croient  que  M.  de  Turenne  eut  plus 
de  part  que  Saint- Vulgis  i  la  délivrance  de  la  Ferté- 
Milon  ,  car  ce  Général  s'étant  avancé  dans  le  Va- 
lois ,  avec  l'armée  du  Roi ,  le  Duc  de  Lorraine  n'ofa 
l'attendre. 

La  ville  de  la  Ferté-Milon  (e  fait  honneur  d'être 
la  patrie  de  Jean  Racine  ,  très-célebre  Poète  fran- 
çais. U  y  naquit  le  ai.  Décembre  16)9.  U  fut  élevé 
a  Port-Royal ,  fie  fit  paraître  dès  fon  enfance  un 
génie  Se  des  talents  extraordinaires  pour  les  belles- 
lettres.  L'étude  des  anciens  Auteurs  grecs  eut  pour 
lui  un  attrait  particulier.  Il  s'enfonçoit  fouvent  feul 
dans  les  bois  de  Port-Royal ,  &  y  palïbit  les  jour- 
nées entières  avec  Homère  ,  Sophocle  &  Euripide , 
dont  la  langue  lui  étoit  devenue  auffi  familière  que 
Tome  11L 
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la  fienne  propre.  Il  n'avoit  que  tt.  ans  lorfqu'il 
donna  au  théâtre  fa  Théba'ide.  Quoique  cette  tragé- 
die ne  fut  pas  comparable  aux  belles  pièces  de  Cor- 
neille ,  qui  feul  alors  méritoit  par  fes  tragédie* 
l'eftime  St  l'admiration  du  public ,  elle  fit  néan- 
moins regarder  Racine  comme  un  jeune  homme 
plein  d'audace  ,  qui  ofoit  entrer  dans  la  même  car- 
rière que  ce  grand  Poëte  ,  fie  afpircr  aux  mêmes 
ai'plaudiflcments.  Le  public  ne  fe  trompa  point» 
Racine  donna  fucceffivement  neuf  autres  tragédies, 
qui  ne  furent  pas  moins  applaudies  que  celles  de 
Corneille  ,  fit  qui  partagent  encore  les  fentiments 
du  public  ,  pour  fçavoir  lequel  de  ces  deux  grands 
hommes  a  fait  les  tragédies  les  plus  parfaites.  Quel- 
que fentiment  que  l'on  prenne  ,  on  ne  peut  con- 
tefter  à  Racine  le  génie ,  Pexprcffion  ni  les  autres 
qualités  oui  caraélerifent  les  plus  grands  Poètes.  Il 
fut  reçu  de  l'académie  Françoifc  en  167).  &  Louis 
XIV.  le  choifit  pour  travailler  à  fon  biftoire  ;  mais 
il  u'eut  pas  le  temps  de  la  compofer ,  étant  mort  à 
Paris  le  ai.  Avril  1699.  à  60.  ans.  11  voulut  être 
enterrré  à  Port-Royal-des-Champs ,  où  il  avoit  été 
élevé.  Outre  fes  dix  tragédies  ,  on  a  encore  de  lui 
des  cantiques  fpirituels ,  la  comédie  des  Plaideurs  , 
la  première  partie  de  l'hiftoire  de  Port- Roy  al,  l'é- 
loge de  Corneille  ,  fie  plufieurs  lettres.  Celle  qu'il 
écrivit  contre  M.  Nicole  ,  fie  les  autres  Mrs.  de 
Port-Royal  ,  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  fut 
brouillé  avec  eux  ,  eft  un  chef-d'œuvre  ;  fit  nous 
n'avons  aucun  ouvrage  en  profe  écrit  avec  plus 
d'efprit ,  de  pureté  &  d'élégance.  Jean  Racine  fut 
marié  de  eut  plufieurs  enfants  ;  Louis  Racine ,  le 
plus  jeune  de  fes  fils  ,  né  en  169  t.  eft  Auteur  des 
poëmes  fur  la  grâce ,  fur  la  religion  ,  &c. 

FERTÉ  Nabert  (la)  ou  la  Ferté-Saint-Neaaire 
ou  Senneterre  ou  la  Ferté-Lovrendalh  ,  dans  l'Or- 
léanois-propre  ,  diocefe  ,  intendance  fie  élection: 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
a8<4.  feux  ,  y  compris  le  bourg  de  St.  Aubin  ,  qui 
en  fait  partie.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière 
de  Couflbn  ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Beaugency ,  fie  3. 
fie  deux  tiers  S.  d'Orléans. 

La  terre  ,  feigneuric  fit  baronnie  de  la  Ferté- 
Nabert  étoit  pofledée  dans  le  quinzième  fiecle ,  par 
Jean  à'Eftamfes,  Seigneur  des  Roches  ,  ficc.  Maî- 
tre-d'Hôtel  du  Comte  d'Angoulcmc  ,  puis  du  Roi 
Louis  XI.  De  fa  femme  ,  Jeanne  de  Sochechouart- 
Mortemart  ,  il  eut  Jean  d'Eftampes  II.  du  nom  , 
Seigneur  de  la  Ferté ,  des  Roches  &  de  St.  Cier- 
gues  ,  allié  en  1493.  avec  Magdeleine  de  Huffon- 
Tonnerre ,  Si  pere  de  Claude  d'Eftampes  .Seigneur 
de  la  Ferté-Nabert ,  des  Roches  ,  fiec.  Capitaine 
de  40.  lances  en  tjaj.  pere,  par  fa  femme ,  Anne 
Robertet  à'Alluye  ,  de  Louife  d'Eftampes  ,  Dame 
de  la  Ferté-Nabert ,  morte  fans  enfants  de  fes  deux 
maris  François  de  Genouillac  dit  de  Gourdon ,  Se 
Jacques  de  menou.  Elle  eut  pour  héritière  fa  tante 
Marguerite  d'Eftampes  ,  qui  avoit  été  mariée  le 
a.  Juillet  t$aa.  à  Ncftaire,  Seigneur  de  St.  Nec- 
taire ,  Bailli  d'Auvergne ,  de  la  Marche  fit  de  St. 
Pierre-le-Moûtier  ,  fitc.  Leur  fils  aîné  François  t 
Seigneur  St  Coroptour  de  St.  Nectaire ,  fit  de  la 
Ferté-Nabert ,  dite  depuis  la  Ferté  St.  Neflaire  ou 
Senneterre  ,  fut  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en 
1 58  j.  Son  fils  ,  Henri  de  St.  Nectaire  ,  Marquis  de 
la  Ferté-Nabert,  né  de  Jeanne  de  Laval -Loue', 
reçut  le  même  honneur  en  163).  fit  fut  pere  ,  par 
fa  femme  ,  Marguerite  de  la  Chajhe  ,  de  Henri  U. 
Seigneur  de  St.  Nectaire  ,  Maréchal  de  France 
en  i6$i.  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1661.  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  la  Ferté-Nabert  fut 
érigée  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  la  Ferté- 
Senneterre ,  par  lettres  de  Novembre  166  J.  regif- 
trées  an  parlement  le  a.  Décembre  fuivant ,  fie  en 

Ff 


Digitized  by  Google 


ii4  FER 

la  chambre  des  comptes  le  18.  Mai  1666.  Ce  Sei- 
gneur lahTa  de  fa  féconde  femme  Magdeleine  d'An- 
germes,  mariée  le  1$.  Avril  165$.  entr'autres  en- 
fants ,  Henri-François  de  St.  Nectaire  ,  Duc  de  ta 
Ferré ,  Pair  de  France ,  &c.  par  la  mort  duquel , 
fans  hoirs  mâles  ,  arrivée  le  ptemier  Août  170$.  ce 
duché-pairie  fut  éteint.  La  Ferté-Senneterrc  qui 
reprit  alors  fon  premier  titre  de  baronnie  ,  échut  à 
fa  fille  Françoife-Charlotte  de  St.  Nectaire  ,  née 
de  Marie-Gabrielle-Angelique  de  la  Mathe-Hou- 
dancourt,  &  mariée  par  contrat  du  28.  Juillet  1698. 
à  François-Gabriel  Thibault ,  Marquis  de  la  Carte  , 
Gouverneur  de  Joinvillc ,  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  d'Orléans  ,  qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  la 
Ferté.  Elle  fe  remaria  en  Avril  17*9-  à  François  de 
Malortie  ,  dit  le  Marquis  de  Boutteville  ,  &  mourut 
le  4.  Novembre  1745-  laiflant  de  fon  premier  ma- 
ri ,  Philippe-Louis  Thibault  de  la  Carte  ,  né  le  14. 
Avril  1699.  appelle  le  Marquis  de  la  Ferté  ,  Co- 
lonel du  régiment  de  la  Marche  ,  &c.  marié  en 
1746.  à  N.  de  Rabodanees ,  fille  de  Henri-François  , 
Marquis  de  Rabodanges,  qui  avoit  lui-même  pour 
mere  Cécile- Adélaïde  de  St.  Nectaire  ,  foeur  du 
dernier  Duc  de  la  Ferté. 

En  17....  la  baronnie  de  la  Ferté  fut  vendue  à 
Ulric-Frcdéric-Woldcmar ,  Comte  de  Loivciidalk  , 
&  de  l'Empire  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  de 
ceux  de  St.  Alcxandre-Newsky,&de  St.  Hubert,  créé 
Maréchal  de  France  le  17.  Septembre  1747.  Colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  Allemande  de  fon 
nom  ,  auparavant  Chevalier  de  Malte  ,&  Général 
en  chef  des  armées  de  l'Impératrice  de  Ruffie , 
mort  le  i7«Mai  i7<$.  dans  la  cinquante-fixieme  an- 
née de  fon  âge.  11  étoit  (ils  de  Woldcmar ,  libre 
Baron  de  Loucndaîh  ,  Grand-Maréchal  &  Minif- 
tre  du  Roi  de  Pologne  ,  tiédeur  de  Saxe,  Che- 
valier de  l'ordre  de  l'Aigle-Blanc ,  de  Dannebrog 
&  de  l'Eléphant  ,  mort  le  14-  Juin  1740.  &  de 
Dorothée  de  Brockdorff,  décédée  le  10.  Août  1706. 
&  petit- fils  d'Ulric-Frédéric  ,  Comte  de  Gulden- 
loew,  Viceroi  de  Norvège,  Maréchal  général  des 
armées  de  Dannemarck ,  Chancelier  de  ce  royau- 
me ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  mort  le 
17.  Août  1704.  &  de  Sophie  Vhren  décodée  en 
1714.  Le  Comte  de  Guldcnlœvr  étoit  hls  naturel  de 
Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarck ,  mort  en  1667. 

Le  Maréchal  de  Lowendalh  avoit  époufé  i°.  en 
1713.  Théodore-Eugeuie ,  fille  de  Gottlicb  .Baron 
de  Schmetuui  i°.  le  1 3.  Avril  17)6.  Barbe-Mag- 
deleine-Elifabeth,  ComtelTe  de  Schembek,  rille  de 
François  ,  Grand-Maître  des  cérémonies  de  la  cour 
de  Pologne ,  &  de  Magdeleine ,  Comrcffc  de  Tarlo , 
remariée  à  Geonges,  Prince  de  Lubomirsky,  Palatin 
de  Cracovie.  11  reftoit  du  premier  lit,  en  1760. 1  ".Bé- 
nédicte-Eugénie ,  née  en  1718.  mariée  en  Saxe 
en  1747.  a°.  Frédérique-Dorothéé  ,  née  en  17 30. 
Du  fécond  lit  ,  i°.  François-Xavier- Jofeph  ,  né  à 
Warfovie  en  Décembre  174  2.  auquel  le  Roi  avoit 
accordé  le  régiment  d'infanterie  Allemande ,  dont 
fon  pere  étoit  Colonel;  i°.  Bénédicte-Sophie-  Antoi- 
nette ,  née  à  Rcvel  en  Janvier  1741.  3".  Elifabeth- 
Maric-Conftanrc ,  née  à  Rcvel  en  Féwier  174». 
40.  Marie-Louife  ,  née  à  Paris  le  16.  Avril  1746. 

Le  Maréchal  de  Lovrendalh  avoit  obtenu  en  Jan- 
vier 1745.  des  lettres  de  naturalité  pour  lui ,  fa 
féconde  femme  ôc  fes  trois  premiers  enfants  du  fe- 

°FERTÉ/«rO//c(h),  en  Picardie.  Voye^  la 
Fcrc. 

FERTÉ  fur  Penn  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Soiffons.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroitTè 
cil  a  ?.  I.  N.  O.  de  Laon  ,  &  1.  S.  £.  de  Ribemont. 

FÉRTÉ  Saint. /ignant  (ia)  ,  dans  le  Bléfois , 
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au  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Romorentin.  On  y  compte  454.  feux. 
Cette  paroifTc  eft  fituée  dans  une  ifle  que  forme  la 
rivière  de  Couflon,  à  5. 1.  E.  N.  E.  de  Blois  ,  6.  N. 
de  Romorentin  ,  &  autant  S.  O.  d'Orléans.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables. 

FERTÉ  Saint-Aubin  (la)  ,  dans^  l'Orléanois- 
propre.  Voye\  la  Ferté-Nabert. 

FERTÉ  Saint-Cyr  (la)  ,  dans  la  Sologne  ,  aa 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Beaugency.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eit  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , 
à  }.  lieues.  S.  S.  E.  de  Beaugency  ,  &  6.  S.  O. 
d'Orléans. 

FERTÉ  Saint-Sanfon  (la)  ,  bourg  avec  une  vi- 
comte &  une  châtellenie ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Li- 
nons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  fea 
privilégié  &  14$.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  finie 
fur  une  colline  ,  dans  un  pays  abondant  en  grains , 
&  où  il  y  a  des  bois  &  un  étang  d'où  fort  la  rivière 
d'Andelle  ,  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Forges ,  3.  &. 
demie  N.  O.  de  Gournay ,  &  autant  N.  N.  £.  de 
Lihons. 

FERTÉ  au  Vidante  (la)  ,  b<  >urg  avec  une  châ- 
telleric  de  une  fergenterie  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce d'Alcnçon  ,  élection  de  Verneuil.  On  y  compte 
164.  feux.  Ce  bourg  eit  fitué  en  pays  de  bois  &  de 
bons  pâturages,  auprès  d'un  écangd'où  fort  la  petite 
rivière  de  Mauvettc  ,  à  j.  1.  S.  de  Verneuil ,  fie  8. 
&  quart  O.  N.  O.  de  Chartres. 

FERTÉ  Vineuil  (la) ,  bourg ,  d  ans  le  Dunois . 
au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de 
Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans , 
élection  de  Chîteaudun.  On  y  compte  87.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  l'Egre ,  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Châ- 
teaudnn  ,  &  8.N.  de  Blois. 

FEK VACHES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Moyon.  On 
y  compte  10c.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  à  quel- 
que diilaiice  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Vire, 
à  t.  I.  &  deux  tiers  S.  de  Saint-Lo. 

FERVAQL'ES ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocele 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbcc.  On  y 
compte  2  $9.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Touques ,  à  2.  I.  &  deux  tiers  S.  de  Lizieux  ,  & 
13.  N.  N.  E.  d'Alençon.  Il  s'y  fait  quantité  d'é- 
toffes de  laines ,  nommées  frocs  ,  &  dout  on  fournit 
les  provinces  voilïncs. 

FERVAQUES,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu.  Ce 
n'eft  qu'une  fimple  ferme  ,  au  milieu  de  la  cour  de 
laquelle  la  rivière  de  Somme  prend  fa  fource ,  à  a. 
1.  N.  E.  de  Saint-Quentin,  3.  O.  N.  O.  de  Guife, 
ôc  8.  N.  E.  de  Noyon.  Le  3.  des  kalrndes  de  Juin 
de  l'an  1143.  Reynier,  Seigneur  de  Fonilbmme  , 
Sénéchal  de  Vcrmandois ,  y  avoit  fondé  ,  de  con- 
cert avec  fa  femme  Elifabeth ,  une  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  qui  depuis  a  été  transférée 
dans  la  ville  de  Saint-Quentin.  Le  revenu  du icette 
maifon  eft  de  huit  mille  livres  ou  environ. 

FERUSSAC,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne. 
Voye\  Ferruffac. 

FES 

FESCAMP  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Montdidicr.  On  y  compte  $B.  feux.  Cette  com- 
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nxmaaté  eft  à  1. 1.  &  demie  E.  S.E.  deMontdidicr 
FESCAMP  ,  Fifcamum  ,  Fifcamnum,  Fifcannus, 
lille ancienne  avectitrede  baronnie,amirauté,bureau 
des  cinq  grofles  fermes ,  bureau  du  tabac  ,  grenier 
a  Tel,  traites-foraines ,  &c.  en  Normandie  ,  dîocefe, 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Montivilliers,  fergenteric  de  Godarvillc.  On  y  com- 
pte i  300.  maifons,  4.  ou  coo.  autres  quiont  été  rui- 
nées, 38.  feux  privilégies  ,  t  $  j>  f .  feux  taillables  , 
6cco.  ames  ou  environ  ,  dix  paroiffes  (  Saint-Val- 
lery  ,  Saint-Ouen  ,  Saint-Leger ,  Saint-Benoît , 
Saint-Nicolas  ,  Saint-Fre'mont ,  Saint-Thomas  , 
Saint-Léonard  ,  Saint-Etienne  ôc  Sainte-Croix); 
un  hôpital ,  un  féminaire  ou  communauté  de  Prê- 
tres (écoliers ,  un  couvent  de  Capucins ,  une  mai- 
ion  de  Religieufes  Urfulines  ou  Annonciadcs  ,  une 
fameufe  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  ôcc.  Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  oh 
elle  a  un  port,  à  $.  1.  S. O.  de  Saint-Vallery-en- 
Caux,  autant  N.  N.  E.  de  Montivilliers ,  7.  N.  E. 
du  Havre-de-Grace  ,  7.  &  demie  N.  O.  de  Cau- 
debec,  10.  ôc  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe  ,  ôc  13.  N. 
E.  de  Rouen.  Loug.  18.  ».  4$.  lat.  49.  46.  o.  Elle 
eft  ville  franche  ,  6c  exempte  de  taille  &  autres 
importions ,  à  l'exception  de  la  capitation. 

Les  dix  paroiffes  que  nous  venons  de  nommer, 
ôc  qui  compofent  la  ville  ou  bourg  de  Fefcamp ,  ne 
font  point  renfermées  dans  une  feule  ôc  même  en- 
ceinte, ôc  par  conféquent  elles  ne  font  pas  con- 
tinues les  unes  aux  autres;  mais  elles  fontprefque 
toutes  fè'parées  par  des  vergers  ou  prairies.  11  y  a 
dans  chacune  un  Curé  à  portion  congrue  ,  &  les 
dix  Curés  font  à  la  nomination  de  l'Abbé  Seigneur 
du  lieu. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  de  la  plus  grande  an- 
cienneté. Quelques-uns  prétendent  que  ce  lieu 
exiftoit  du  temps  de  Céfar,  &  qu'il  fut  nommé  Fifci 
Campus  ,  à  caufe   qu'on  y  apportoit  les  tributs 
des  lieux  des  environs.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Fefcamp 
ctoit  certainement  très-connu  &  très-fréquente  dès 
Je  feptieme  ficelé.  L'an  662.  Vaneng  ou  Waning , 
Seigneur  de  ce  lieu,  qui  vivoit  du  temps  de  Saint- 
Ouen  ,  y  fit  bâtir  une  fuperbe  abbaye  de  tilles  ,  qu'il 
dota  richement.  Vers  l'an  93 1.  Guillaume  Lo/rguc- 
ipie.  Duc  de  Normandie  ,  fit  bâtir  un  château  à 
Fefcamp ,  mit  des  Chanoines  réguliers  dans  l'ab- 
baye de  ce  nom ,  ôc  transféra  les  Religieufes  h  Mon- 
tivilliers. D'autres  attribuent  cette   tranflation  à 
Richard  1.  dit  Sans-peur, fils  de  Guillaume  Longue- 
épée,  &  l'hifloire  ne  dit  point  quelle  en  fut  la  caufe. 
Dans  la  fuite ,  le  Duc  de  Normandie  n'étant  pas 
content  de  la  conduite  des  Chanoines  réguliers  qui 
avoient  été  introduits  dans  l'abbaye  dont  il  eft  quef- 
tion ,  fe  détermina  à  leur  fubftituerdes  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit.  Ce  projet  qui  avoit  ete 
formé  par  Richard  I.  fut  effectué  par  Richard  II. 
ion  fils  ,  qui  appclia  à  Fefcamp  des  Religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Benignc  de  Dijon.  Dès  le  15. 
Juin  de  l'an  990.   Richard  1.   avoit  fait  confacr^r 
l'églife  de  l'abbaye  de  Fefcamp  ,  en  préfence  de 
quinze  Evêques  ,  tant  de  la  province  de  Norman- 
die ,  que  des  provinces  voifines  ,  au  nom  de  la  Très- 
Sainte-Trinité.  Le  jour  même  de  la  dédicace  ,  ce 
Prince  affecta  à  cette  abbaye  plufieurs  revenus  tem- 
porels, ôt  principalement  douze  paroiffes  ,  avec 
le  droit  de  patronage  ôc  de  prévention.  Richard  H. 
non-feulement  confirma  la  donation  des  biens  tem- 
porels faite  par  fon  pere  ,  mais  les  augmenta ,  ôc 
voulut  que  les  douze   paroiffes   données  fuffènt 
exemptes  de  la  jurifdiétion  de  l'Archevêque  de 
Bouen,  &  de  tous  autres  ordinaires,  tant  fpirituels 
que  temporels. 

Pour  l'établiffèment  de  cette  exemption  ,  Ro- 
bert ,  Archevêque  de  Rouen ,  6c  les  ûx  Evèqucs 
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de  la  province ,  fes  Suffragants  ,  s'affètnblerent  par 
ordre  de  Richard  II.  ôc  lignèrent  une  charte,  par 
laquelle  l'abbaye  &  les  douze  paroiffes  qui  lut  ap- 
partiennent, font  déclarées  exemptes  de  leurs  jurif- 
diétions.  Cette  charte  fut  confirmée  par  Richard  II.  à 
la  prière  duquel  elle  avoit  été  faite.  Non  content 
des  privilèges  par  lui  donnés  à  cette  abbaye ,  Ri- 
chard voulut  encore  les  lui  faire  confirmer  d'une 
manière  plus  invariable  Ôc  plus  affurée.  Il  s'adreffà 
pour  cet  effet  à  Robert  Roi  de  France,  fon  Seigneur 
fuzerain  ,  qui ,  par  fus  lettres  -  patentes  du  19.  Mai 
de  l'an  1006.  Ôc  fur  le  vu  de  la  charte  de  Robert  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  ôc  de  fes  Suffragants ,  ôc  de 
celle  de  Richard  ,  approuva  ôc  confirma  les  dona- 
tions faites  à  Péglife  de  Fefcamp  ,  par  Richard  I. 
ôc  Richard  IL  auffi  -  bien  que  celles  qu'il  avoit  faites 
lui-même ,  ôc  ce  qui  pourrait  à  l'avenir  luiètre  donné 
par  qui  que  ce  fût ,  confirmant  en  outre  la  jurifdic- 
tion  temporelle  &  fpirituelle,  Ôcc.  ôc  enfin  il  ordon- 
na que  quiconque  feroit  affez  ofé  que  de  méprifer 
l'autorité  royale  ,  ôc  les  a  na  thème  s  prononcés  par 
l'Archevêque  de  Rouen  ,  ôc  fes  Suffragants ,  feroit 
condamné  à  l'amende  de  cent  livres  d'or  ôc  de  dix 
talents  d'argent. 

Le  Pape  Benoît  VIII.  ayant  vu  les  patentes  de 
l'Archevêque  de  Rouen ,  ôc  de  fes  Suffragants,  celles 
de  Richard  II.  Duc  de  Normandie  ,  ôc  de  Robert 
Roi  de  France  ,  donna  une  bulle  par  laquelle  il  con- 
firma les  privilèges  contenus  dans  ladite  charte  , 
exempta  cette  abbaye  ôc  fes  douze  paroiffes  de  la 
jurifdiétion  de  tous  les  Evêques  ,  ôc  la  déclara  dans 
une  indépendance  pareille  à  celle  de  Cluny.  Loin 
d'avoir  été  diminuée  ,  cette  exemption  ôc  jurifdic- 
tion  fpirituelle  a  été  augmentée  ÔC  étendue  par  les 
Papes  ,  les  Rois  de  France  ,  ôc  les  Ducs  de  Nor- 
mandie ;  car  à  prélent  elle  s'étend  fur  trente-fix  pa- 
roillé  s ,  onze  prieurés  ôc  14.  chapelles. 

La  jurifdiétion  gracieufe  ôc  la  litigieufe  ,  accor- 
dées aux  Evêques  dans  leurs  diocefes  ,  font  auffi 
accordées  à  l'Abbé  de  Fefcamp ,  tant  dans  fon  ab- 
baye ,  que  dans  les  paroiffes  de  fon  exemption.  La 
gracieufe  eft  exercée  par  lui ,  ou  par  fes  Grands-Vi- 
caires ,  inltituant  de  plein  droit  aux  bénéfices.  Sui- 
vant le  concordat  du  30.  Juillet  1649.  fait  entre  le 
Duc  de  Vemeuil ,  Abbé  de  Fefcamp,  ôc  les  Reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  le  Prieur 
de  Fefcamp  eft  Grand-Vicaire-né  de  l'abbaye ,  aux 
charges  quelorfque  le  Prieur  fera  envoyé  en  l'abbaye, 
il  fera  tenu  de  prendre  de  l'Abbé  des  lettres  de  vi- 
cariat ,  qui  ne  pourront  lui  être  rcfufées ,  fans  ce- 
pendant que  ledit  Prieur  puifle  nommer  à  aucun 
bénéfice ,  mais  feulement  aux  charges  d'Official ,  de 
Péoitencier,&  autres  Officiers  de  cour  d'églife.  La  ju- 
rifdiétion contentieufe  eft  exercée  par  les  Officiers 
de  l'Abbé ,  dont  les  fentences  reffortilTènt ,  en  cas 
d'appel ,  immédiatement  au  Saint-Siège,  ne  recon- 
noiifant  d'autre  Supérieur  que  le  Pape  ;  Ôc  en  cas 
d'appel  comme  d'abus ,  au  parlement  de  Rouen. 

L'Abbé  de  Fefcamp  n'a  pas  feulement  la  jurif- 
diétion fpirituelle  ;  il  a  auffi  la  temporelle  ,  ayant 
le  droit  de  haute  ,  moyenne  ôc  bafte  juftice ,  dans 
toutes  les  paroiffes  ôc  dans  tous  les  fiefs  mouvans  de 
fon  abbaye.  Cette  juftice  eft  rendue  au  nom  de 
l'Abbé  par  fon  Sénéchal  ôc  autres  Officiers.  Outre 
cette  juftice  ,  l'Abbé  de  Fefcamp  a  encore  celle  des 
eaux  ôc  forêts  ,  qui  eft  auffi  exercée  par  fon  Séné- 
chal ;  ôc  pour  la  confervation  du  droit  de  chaffe  , 
pèche  ,  ôc  garde  de  fes  bois ,  il  a  un  Capitaine  des 
chafles ,  un  Lieutenant ,  un  Sous-Licutcnaut  ,  ôc 
cinq  Gardes. 

C'eft  également  à  l'Abbé  de  Fefcamp  qu'ap- 
partiennent la  nomination  du  Gouverneur  ôc  celle  du 
Lieutenant-de-Roi  ;  mais  ces  deux  Officiers  font 
pourvus  par  le  Roi.  La  finance  de  la  charge  de  Gou- 
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verneur  fft  de  vingt  mille  livres ,  &  celle  de  Lieu- 
tenant-de-Roi  de  dix  mille  livres.  Ces  charges  font 
revcrfibles  par  mort  à  l'Abbé ,  qui  eft  obligé  de  payer 
à  ceux  qui  eu  fopt  pourvus ,  fur  le  revenu  de  l'ab- 
baye ,  à  l'un  1600.  livres  &  à  l'autre  8oq.  livres 
de  gages  annuellement.  Ce  gouvernement  dépend 
de  celui  du  Havrc-de-Grace. 

L'Abbé  de  Fefcamp  a  auffi  le  droit  de  mefla- 
gerie ,  de  baonalité  &  de  marché*  Son  bénéfice  eft  à 
tous  égards  l'un  des  meilleurs  du  royaume ,  puifqu'il 
lui  rapporte  environ  cent  mille  livres  de  rente,  tou- 
tes charges  payées.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
8000.  florins. 

L'aéte  d'exemption  accordé  par  Hugues ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  à  Henri ,  Abbé  de  Fefcamp  ,  tel 
qu'on  le  lit  dans  le  livre  des  ftatuts  fynodaux  de 
Rouen,  eft  conçu  en  ces  termes  : 

Hugo ,  Rhotooiagcnfis  Archiepifcopus ,  diletla 
Henrico ,  Abbati  Fifcanenfi ,  ejufaue  fuccejforibus 
in  perpetuum.  Ecclefias  quajdam  cum  Parochits 
fuis  ,  in  noftro  epifeopatu  ,perpctuo  jure  libcrta- 
tis ,  abfolutasab  omni  jure  Épifcopali  ttibi  lui/que 
fuccejforibus ,  &  Ecclefue  Eifcanenfi  habtntLit  in 
perpetuum  concedimus  ù  confirmamus.  Ut  igitur 
nuÛa  fuper  eis  de  jure  libertatis  oriatur  contentio  , 
eathuic  Chartat  no)ir<e  nominatin  inftrimus  ,fci- 
licet,  Ecclefiam  dcEjlcttot tEccltfiam  Sancli  Gcr- 
vafii  apud  Rhotomagum  ,  de  LUnpnillâ ,  de  Tor- 
motvillâ ,  de  Wtefiue  ,  de  Paluel ,  de  Santti  RU 
charii  de  Ingavillâ,  de  Sanfli  WaÛeru ,  de  Man- 
ntvillâ;  deWellis ,  de  PennâSilvâ ,  de  SanQi  Pé- 
tri de  Senis  ,  de  Sanfl*  Marie  Gaillarde ,  5 ai)  cl  je 
Mari*  de  yaJlo,San£U Pétri Parvi. 

L'églife  de  l'abbaye  de  Fefcamp  eft  fort  élevée , 
&  eft  entièrement  couverte  de  plomb.  Elle  871.  toi- 
fes  de  longueur  fur  16.  de  largeur.  Le  fervice  divin 
s'y  fait  comme  dans  les  cathédrales.  Le  choeur  de 
cette  églife  eft  fort  propre ,  &  eft  pavé  de  marbre  de 
diverfes  couleurs.  L'autel  eft  de  marbre  blanc.  Les 
Religieux  entretiennent  une  aiTez  bonne  mufique ,  à 
laquelle  ils  font  obligés  par  l'option  qu'ils  en  ont 
faite  ,  au  lieu  de  nourrir  &  entretenir  à  leurs  frais 
quinze  jeunes  Gentilshommes,  qu'ils  étoient  tenus 
d'élever  dans  la  piété ,  de  de  faire  étudier  depuis 
l'âge  de  huit  à  dix  ans ,  jufqu'à  quinze  ou  feize.  La 
facriftie  de  le  tréfor  renferment  des  pièces  allez  cu- 
rîeufes ,  de  des  ornements  magnifiques  ;  entr'au- 
tres  une  ancienne  coupe  de  vermeil ,  qu'on  prétend 
avoir  fervi  aux  Druides  ,  &  qui  fort  à  préfent  à  don- 
ner du  vin  aux  Novices ,  après  avoir  communié , 
pour  confommer  l'hoftie.  La  chapelle  du  trépaf- 
iement  de  la  Vierge ,  qui  eft  contigue  à  la  facriftie , 
eft  un  ouvrage  parfait.  A  côté  de  cette  chapelle 
font  les  anciens  tombeaux  des  Ducs  Richard  I.  de 
Richard  II.  d'où  les  cendres  ont  été  tirées  pour  être 
placées  fous  le  grand  autel. 

Il  y  a  dans  cette  églife  une  cloche  ,  appellée  vul- 
gairement la  greffe  cloche.  Sa  circonférence  eft  pa- 
reille àcelle  de  Georges  d'Amboife  de  Rouen,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  a  trente-deux  pieds  de  tour  ;  mais 
elle  n'eftpas  auftï  épaiffe  ,  ce  qui  eft  cautc  que  le 
fon  en  eft  un  peu  clair.  Indépendamment  de  cette 
cloche  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font  auffi  fort 
belles. 

Les  Religieux  de  ce  monaftere,  dont  le  nombre 
fe  monte  ordinairement  à  50.  ou  environ ,  font  obli- 
ges de  donner  tous  les  jours  l'aumône ,  à  l'exception 
du  mois  d'Août ,  à  tous  les  pauvres  qui  fe  pré- 
fentent.  Cette  aumône  confifte  en  une  demi-livre 
de  pain  à  chaque  perfonne.  Elle  attire  à  Fefcamp 
beaucoup  de  pauvres  des  paroùTes  voifines;  de  pour 
peu  que  le  bled  foit  cher,  il  s'y  trouve  tous  les  jouis 
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jufqu'à  douze  00  quinze  cents  pauvres.  Les  reve- 
nus des  offices  de  la  pénitencerie  &  de  l'aumônerie 
font  affectés  à  cette  œuvre  de  charité."  Ces  Reli- 
gieux fopt  auffi  obligés  ,  à  caufe  de  Pofficç  d'hô- 
teliers ,  de  loger  tous  les  paffants  qui  viennent  à 
l'abbaye. 

Les  Capucins  ont  été  établis  à  Fefcamp  par  Henri 
de  Lorraine  ,  qui  étoit  Abbé  commeudataire  de 
cette  maifon  en  ton. 

Les  Annonciades ,  dites  du  Saint- Sacrement ,  de 
l'ordre  de  la  Bieuheureufe  Jeanne  de  France ,  ont 
été  fondées  parle  Sieur  de  la  Dame  Berruyer,  gens 
de  condition  du  pays ,  par  contrat  pafle  pardevant 
le  Vaffeur  de  Morel ,  Notaires  à  Paris ,  le  18.  Mars 
1 648.  Cette  communauté  ,  lors  de  fon  établiffe» 
ment,  n'étoit  compofée  que  de  douze  Religieufes 
profeffes,  qui  s'obligèrent  d'inftruire  les  petites  fil- 
les du  lieu  ;  obligation  dont  elles  le  font  déchargées 
depuis  fur  deux  Sœurs  de  la  Providence  qui  font  ve- 
nues s'établir  à  Fefcamp.  Cependant  les  Religieu- 
fes de  l'Annoociade  continuent  d'inftruire  la  jeu- 
nefte  ,  mais  ce  n'eft  que  celle  d'un  certain  rang  , 
&  moyennant  une  bonne  penfion.  Leur  commu- 
nauté eft  compofée  ordinairement  de  trente  Reli- 
gieufes profeffes. 

Quant  à  l'hôpital ,  il  eft  auffi  ancien  que  l'ab- 
baye royale  de  l'ordre  de  Saim^BenoU  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  &  l'on  prétend  qu'il  a  été  fondé 
par  les  premiers  Religieux  de  cette  abbaye.  Il  y  a  eu 
pendant  long-temps  un  Prieur;  mais  l'Abbé  a  réuni 
ce  bénéfice  à  l'hôpital  même ,  de  a  introduit  dans  cet 
étabiilTètncnt  trois  Religieufes  hofpitalieres  ,  qui  y 
ont  foin  des  malades.  JJ  n'y  a  que  deux  chambres  , 
de  huit  lits  dans  chacune ,  l'une  pour  les  hommes  de 
l'autre  pour  les  femmes.  Il  y  a  un  Chapelain  qui  y 
dit  la  meffe  tous  les  jours.  L'adminiftration  du  reve- 
nu eft  confiée  à  un  des  Curés  du  lieu  ,  à  un  Gentil- 
homme &  à  un  Marchand.  Ces  trois  AdmimiLra- 
teurs  font  élus  tous  les  ans. 

Des  deux  prieurés  qui  ont  été  fondés  à  Fefcamp  t 
l'un  fe  nomme  Notre- Dame  du  bourg  Baudouin ,  dt 
l'autre  celui  du  Sépulcre.  Le  premier  eft  une  cha- 
pelle bâtie  fur  la  côte ,  de  qui  fert  de  reconnoiffance 
aux  Navigateurs.  Ce  prieuré  eft  uni  à  la  menfe  ab- 
batiale ,  de  eft  deflervi  par  un  Religieux  de  l'abbaye. 
Le  prieuré  du  Sépulrhre  eft  uni  également  à  la  menfe 
abbatiale ,  &  eft  deflervi  de  mime  par  un  Religieux 
de  l'abbaye. 

Outre  les  deux  prieurés  ,  il  y  a  une  chapelle 
fous  l'invocation  de  Saint-Martin.  C'étoit  autre- 
fois une  maladrerie.  Aujourd'hui  c'eft  l'hôpital 
du  Havre-de-Grace  qui  jouit  de  fon  revenu. 

La  juftice  ordinaire  fe  rend  à  Fefcamp  au  nom  de 
l'Abbe ,  dt  eft  compofée ,  comme  il  a  été  dit ,  d'un 
Sénéchal ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Avocat  de  d'un 
Procureur-FifcaL  Les  appellations  des  fcnteoces ren- 
dues par  cette  jurifdiftion  ordinaire,  reflbrtiffent  an 
parlement  de  Rouen.  La  finance  des  charges  de  ces 
Officiers  eft  au  profit  de  l'Abbé. 

L'amirauté  eft  compofée  d'un  Lieutenant  géné- 
ral, d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Greffier ,  de  deux 
Huiffiers  dt  deux  Sergents.  Les  appellations  en  font 
portées  à  la  table  de  marbre  du  parlement  de  Rouen. 
L'Amiral  y  a  un  Receveur  de  fes droits  de  un  Inter- 
prète de  la  langue  Angloife. 

Le  grenier  à  fel  eft  un  des  plus  anciens  de  la  pro- 
vince. On  prétend  qu'il  fubfifte  depuis  l'établifle- 
ment  des  gabelles  en  France.  Il  eft  compote  d'un 
l'rélîdent,  d'un  Grenetier  ,  d'un  Contrôleur  ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier  dt  de  deux  Huif- 
fiers. Les  fentences  vont  par  appel  à  la  cour  des  ai- 
des de  Rouen. 

Les  traites  n'ont  qu'un  Juge  ,  qui  eft  reçu  à  la 
cour  des  aides  de  Rouen,  Il  fo  fert ,  lorfque  le  cas  y 
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echet  ,  d'un  Avocat,  pour  faire  les  fondions  de 
Procureur  du  Roi  ôc  de  premier  Greffier. 

Indépendamment  de  ces  Officiers  ,  il  y  a  à  Fef- 
carap  un  Receveur  pour  les  gabelles  &  pour  les  trai- 
tes ou  romaine.  Les  droits  pour  les  unes  &  pour  les 
autres  fe  montent  annuellement  à  cent  mille  livres 
ou  environ.  C'eft  un  bureau  de  conferve  de  celui  du 
Havre-de-Grace. 

11  y  a  auffi  un  Receveur  pour  les  aides ,  le  papier 
timbré,  le  fol  pour  livre  du  poifTon  que  l'étranger 
apporte  en  ce  port ,  6c  pour  tes  huiles ,  &  autres 
droits  que  le  Roi  levé  dans  ce  bourg.  Ces  divers  ar- 
ticles fe  montent ,  année  commune ,  à  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  ou  environ.  A  cela  il  convient  d'a- 
jouter i  le  produit  de  l'entrepôt  du  tabac ,  qui 
va  à  plus  de  vingt  mille  livres  par  an  ;  &  2°.  le  pro- 
duit de  la  capitation  ôc  dequelques  petits  droits  dont 
le  détail  feroit  ici  inutile.  En  réfumant  ces  divers 
articles,  on  trouve  que  la  ville  ou  bourg  de  Fefcamp 
paye  tous  les  ans  au  Roi,  la  fomme  de  100.  mille 
livres  ou  environ. 

Ce  bourg  eft  fous  la  direction  d'un  Subdélégué  de 
l'Intendant  de  Rouen,  &  de  deux  Echevins,  dont 
l'éleAionfe  fait  tous  les  trois  ans  parla  communauté. 
Ses  habitants ,  réputés  exempts  &  privilégiés  ,  ne 
jouiflent  cependant  d'autre  privilège  que  celui  du 
franc-Calé ,  confiftant  en  dix  muids  de  fel  par  an 
pour  la  provifion  de  leurs  maifons ,  qui  leur  font  dé- 
livres par  les  Officiers  du  grenier  à  fel  du  lieu ,  en 
payant  feulement  pour  tout  droit  de  gabelle ,  la 
fomme  de  37.  livres  10.  fols  pour  chaque  année.  Ce 
privilège  fut  accordé  aux  habitants  de  Fefcamp  en 
ISS0-  Par  le  Roi  Henri  II.  quiétoit  alors  fur  les 
lieux,  &  à  la  prière  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Abbé 
de  Fefcamp,  fuivant  les  lettres-patentes  qui  furent 
expédiées  en  conféquence ,  ôt  par  lesquelles  les  ha- 
bitants font  obligés  à  la  moitié  de  la  mife  &  des  de- 
niers qu'il  conviendra  employer  à  l'édifice  de  la  jet- 
tée &  à  la  totalité  de  la  conftruétion  du  port.  Ces 
mêmes  lettres-patentes  accordent  auffi  aufdits  habi- 
tants le  privilège  de  prendre  ou  de  faire  venir  tout 
le  fel  néceflaire  pour  les  falaifons  des  harengs ,  ma- 
quereaux ,  morues ,  ôc  autres  poiiTons ,  à  l'iuftardes 
autres  villes  de  lieux  circonvoifîns.  Mais,  depuis  ce 
temps,  il  y  a  eu  entre  les  Fermiers  fit  les  Bourgeois 
de  Fefcamp,  un  accord ,  par  lequel  les  premiers  font 
obligés  de  leur  fournir  le  fel  dont  ils  ontbefoin  pour 
les  falaifons  des  pêches  ,  à  90.  livres  le  muid  en 
temps  de  paix ,  ôc  à  1 1  o.  livres  en  temps  de  guerre. 
Le  même  privilège  a  été  confirmé  en  1  $  $9.  par  Fran- 
çois II.  en  1601.  par  Henri  IV.  en  1611.  par  Louis 
XIII.  en  1653.  parle  Roi  Louis  XIV.  ôc  en  1720. 
par  le  Roi  Louis  XV. 

Le  marché  de  Fefcamp  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  province  de  Normandie.  11  a  dans  oeuvre  48. 
toifes  de  longueur,  fur  quarante-deux  toifes  trois 
pieds  de  largeur  j  fit  il  eft  entouré  de  murailles  de 
vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  haut.  L'auditoire  &  la 
prifon  font  dans  l'enceinte  de  ce  marché  ,  où  l'on 
n'entre  que  par  deux  grandes  portes  fermantes  à 
clef ,  l'une  du  côté  de  la  mer  &  l'autre  du  côté  de 
l'abbaye.  La  fureté  que  les  Marchands  y  trouvent , 
les  engage  à  y  venir  de  tous  les  environs.  Auffi-tôt 
qu'on  s'apperçoit  de  quelque  friponnerie ,  on  fer- 
me ces  deux  portes ,  &  les  portiers  qui  y  font  pré- 
pofes  pour  percevoir  les  droits  de  l'Abbé ,  trouvent 
aifément  le  voleur ,  qui  ne  peut  ni  s'enfuir  ni  fe  ca- 
cher. Ce  marché  fe  tient  le  famedi  de  chaque  fe- 
xnaine  ,  ôc.  produit  environ  3000.  liv.  à  l'Abbé. 

Tous  les  droits  utiles  ôc  honoraires  font  au  pou- 
voir de  l'Abbé ,  à  l'exception  de  ce  dont  peuvent 
jouir  les  Religieux ,  foit  au  droit  de  leurs  offices 
clauftraux  ,  foie  en  conféquence  du  concordat  du  30. 
Juillet  1 649-  ratifié  depuis  par  les  Abbés  fucceffeurs. 
Tome  m. 


La  grande  vallée  où  fe  trouve  Gtué  le  bourg  de 
Fefcamp ,  eft  inondée  par  la  mer  haute.  Cette  val- 
lée a  deux  cents  toifes  de  largeur  ôc  huit  cents  de 
longueur.  Elle  ajfeche  entièrement  de  mer-bafle. 
L'air  y  feroit  affèz  fain ,  fi  les  rivières  de  Vaimom  de 
de  GanfivUU  qui  fe  joignent  dans  cette  vallée  à  une 
demi-lieue  de  l'Océan ,  ue  fe  dégorgeoient  pas  dans 
la  mer  parla  même  vallée. 

A  l'entrée  de  la  vallée  ,  eft  le  port  ;  &  c'eft  un 
port  de  barre  ,  formé  en  quarré  par  une  chauffée 
ôc  par  quelques  parties  de  quai.  11  y  a  deux  bâtar- 
deaux  qui  Soutiennent  les  eaux  de  la  retenue  -,  de 
dans  chacun  de  cesbâtardeaux  eft  une  éclufe  à  qua- 
tre portes  tournantes  fur  pivots.  Au-deffus  de  cha- 
que éclufe  eft  un  pont  ;  celui  du  côté  de  l'eft  ,  eft 
de  bois  ;  &  celui  qui  eft  vers  Poueft  ,  eft  de  ma- 
çonnerie. La  retenue  contient  environ  fept  pieds  de 
hauteur  d'eau  dans  fon  étendue  :  elle  fert  a  déboucher 
l'entrée  duport,quieftprefqu'entiéremeot  barrée  de 
bancs  de  gallets  ,  que  le  flux  ôt  le  reflux  de  la  mer 
y  jettent  dans  tous  les  vents  un  peu  forcés  d'oueft,ôe 
d'oueft-nord-oueft.parce  qu'il  n'y  a  point  de  jettée  du 
côté  de  l'aval.  L'entrée  de  ce  port  eft  très- facile  ,  fie 
n'eft  interrompue  d'aucuns  courants.  Il  n'y  a  que  les 
vents  d'oueft  6c  de  fud-oueft  qui  lui  foient  contraires. 
Cette  entrée  eft  fituée  prefque  nord-oueft  fit  fud- 
oueft,  par  une  partie  de  quai  trcs-foible,  ôt  un 
bout  de  jettée  de  maçonnerie  à  l'amont ,  qui  eft  le 
côté  de  l'eft ,  dont  on  eft  obligé  de  conferver  la  tète 
par  un  furtout  de  charpente ,  n'y  ayant  rien  pour 
retenir  le  gallet  du  côté  de  l'aval.  Il  monte  dans  ce 
port  ,  dans  les  grandes  marées ,  dix-huit  à  vingt 
pieds  d'eau  dans  la  morte-eau.  Il  peut  contenir 
un  affez  bon  nombre  de  bâtiments.  Son  entrée  eft 
défendue  par  deux  anciennes  batteries  de  canon  ,  ôc 
par  une  groffë  tour  ronde.  Celle  de  ces  batteries  qui 
le  trouve  à  l'eft  ,  eft  nommée  Cjfagnet  ,&.  eft  éie- 
vée  de  cinquante  toifes  ou  environ  dans  la  pointe  de 
la  côte  qui  joint  ia  jettée  de  l'entrée  du  port  ;  il  y 
a  fept  pièces  de  canon.  L'autre  eft  du  côté  de  l'oueft, 
ôc  eft  nommée  le  Batifou  ;  elle  eft  placée  à  fleur 
d'eau  ,  &  revêtue  de  murailles ,  au  pied  dcfquelles 
battent  les  hautes  marées.  Il  y  a  neuf  pièces  de  ca- 
non. La  tour  eft  de  demi-brique  d'épaitleur.fituée  fur 
le  gallet ,  entre  la  batterie  de  Batifou  de  l'entrée  du 
port,  pour  mieux  défendre  cette  entrée  ,  attendu 
l'éloigncment  de  la  batterie. 

On  prétend  que  pour  mettre  le  port  de  Fefcamp 
en  bon  état,  ôc  pour  en  faciliter  l'entrée,  il  convien- 
drait d'en  prolonger  la  jettée  haute  de  maçonnerie 
d'amont  ,  ou  du  nord  ,  jufqu'à  la  baffe-mer  ,  fie 
faire  de  l'autre  côté ,  à  l'aval  ,  une  féconde  jettée 
en  pierre  de  taille  ,  que  le  pays  fournit  très-exel- 
lente  Ôc  même  très-à-portée.  Cette  jettée  ferviroit 
pour  arrêter  le  gallet ,  qui ,  malgré  le  courant  des 
deux  éclufes  ,  bouche  très-fouvent  l'entrée  du  port. 
Il  feroit  encore  néceffaire  de  pouifer  le  quai ,  qui 
joint  l'éclufe  d'amont  ,  jufqu'à  la  jettée  de  maçon- 
nerie déjà  faite  de  ce  côté ,  fit  de  faire  une  troifiemo 
éclufe  vers  le  milieu  de  la  chauffée  ,  qui  forme  la 
retenue  de  l'eau  ,  à  l'endroit  même  où  l'on  a  fait 
depuis  peu  un  fort  beau  quai  en  pierre  de  taille ,  qui 
répond  d'une  éclufe  à  l'autre.  Au  moyen  de  ces  ou- 
vrages ,  le  port  de  Fefcamp  deviendroit  un  des  meil- 
leurs &  des  plus  marchands  de  la  côte. 

Ce  port  .  dont  la  rade  eft  bonne ,  &  le  canal 
affez  profond ,  a  l'avantage  fur  les  autres  ports  voi- 
fins  (à  l'exception  de  celui  du  Havre)  de  renfermer 
les  bâtiments ,  de  façon  qu'ils  y  foient  en  fureté,  & 
d'avoir  une  très-belle  retenue  d'eau  ,  comme  il  a 
déjà  été  dit,  augmentée  encore  par  une  rivière  affe». 
confidérable.  La  grande  rade  eft  par  le  travers  de 
Criquebœuf;  on  y  porte  à  trois  quarts  de  lieue  au 
large  j  fie  l'on  y  eft  à  l'abri  depuis  l'eft-fud-eft  juf- 
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qu'au  fud-oneft.  Son  fond  eft  de  terre  gta  ife ,  ou  terre 
rouge.ou  terre  à  potier,  mêlée  de  fable;ce  qui  tait  que 
les  ancres  n'y  chaflènt  point.  Ll  y  a  de  mer  haute  vingt- 
quatre  braffes  d'eau  ,  fie  feîze  de  mer-baflè.  La  pe- 
tite rade  eft  par  le  travers  de  la  batterie  de  Batifou  ; 
elle  a  huit  à  dix  braffes  d'eau  de  haute-mer ,  &  de 
fept  à  huit  de  baffe-mer  ;  elle  eft  expofée  de  fud  fie 
fud-oueft ,  &  d'eft. 

Outre  le  marché ,  il  fe  tient  tous  les  ans  deux 
foires  à  Fefcamp ,  l'une  appellée  la  foire  de  Van  , 
qui  fe  tient  le  premier  famedi  du  mois  de  Janvier  ; 
fit  l'autre  de  û  Trinité ,  parce  qu'elle  fe  tient  le 
famedi  veille  du  dimanche  qui  porte  ce  nom- 
Tout  proche  de  Fefcamp ,  au  pied  de  la  côte ,  du 
du  côté  de  l'eft  ,  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  eft 
très-bonne  ;  fit  dans  la  paroiflè  de  Contrcmoulin  , 
è  une  lieue  S.  E.  de  Fefcamp ,  il  y  a  une  autre  fon- 
taine à  laquelle  on  attribue  diverfes  propriétés 
pour  la  guérifoo  de  plufieurs  maladies ,  aufli  les  ha- 
bitants du  pays  en  font  communément  ufage  de  l'a- 
veu même  des  Médecins ,  &  ils  s'en  trouvent  bien 

Le  commerce  de  Fefcamp  confifte  en  draperies , 
en  forges,  toiles  ,  en  dentelles  ,  en  tanneries  &  en 
chapeaux.  Ses  habitants  envoient  à  la  pêche  de  la 
morue  au  banc  de  terre-neuve. 

Au  refte,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  à 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de  l'abbaye , 
qu'elle  poffëde  dix  baronnics ,  dont  celles  de  Fef- 
camp fit  de  Wittefleur  forment  la  menfe  abbatiale. 
Ajoutons  auftt  que  cette  abbaye  a  un  Officiai  pour 
les  paroiflès  de  la  dépendance  ,  fie  que  cet  Officiai 
a  le  droit  d'aflembler  en  fynode  les  Curés  de  fon 
diftria. 

C'eft  M.  de  la  Roche- Aymood ,  Archevêque-Duc 
de  Rheims,  Pair  fit  Grand- Aumônier  de  France, 
qui  eft  Abbé  commendataire  de  Fefcamp  ,  depuis 
l'an  1761. 

FESCHE  l'EgUfe,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieor  fit  intendance 
d' Alface,  bailliage  fit  recette  de  Délie.  Onn'y  compte 
que  ii.  feus. 

FESCHIER ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  $.  I.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Rethel. 

FESCHOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FESNE  fur  Avance  ,  en  Franche  -  Comte ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FESQUE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neufchâtel , 
lërgenterie  de  Mortemer.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
vilégiés fit  7}.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  d'Eaune ,  à  1. 1.  N.  N.  E. 
de  Neufchâtel, fit  J.  fit  demie  O.  N.  O.d'Aumale. 

FESSANVILLIERS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 

S>n,  élection  deVerneuil,  fergenterie  de  Breflbles. 
n  y  compte  48.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  1.  1. 
S.  E.  de  Verneuil. 

FESSENHEIM  |  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
dje  Bâle ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d* Alface, 
bailliage  fie  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  4t. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  a  ».  1.  S.  E.  de  Colmar. 

FESSES  (  les  }  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  a  2.  1.  fit  quart  S.  S.  E.  de  Poligny. 
FESSEVILLERS  t>  fes  dépendances ,  en  Fran. 
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che-Comté  ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  fit  recette  de  Baume.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près  des 
contins  de  la  Suiffè  ,  en  pays  de  montagnes  ,  fit  où 
il  y  a  de  bons  pâturages  ,  à  7.  lieues  ôc  demie  E. 
de  Baume. 

FESSEY  deflus  t>  Feflèy  deflbus  ,  en  Franche- 
Comté ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  fit  recette  de  Vefoul  ,  prévôté 
de  Fancogney.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  proche  de  la  rivière  de  Brefchin, 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Fancogney. 

FESTALLERS ,  en  Périgord  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  aflez  fertile ,  à  5. 1.  fie  demie  O.  S. 
O.  de  Périgueux. 

FESTE  ,  en  Bourgnogne  ,  diocefe  d'Autuo  . 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Arnay- 
le-Duc.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît ,  fit  dont  le  revenu  eft  aflez  con- 
tidérable. 

FESTE  (  la  ) ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  fit  élection  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  4C0.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fit  en 

fruits. 

FESTE  Saint-André  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
fit  recette  d'Aleth ,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 37.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  1.  fit  trois  quarts 
O.  S.  O.  d'Aleth. 

FESTIEUX ,  dans  le  Laonnob ,  au  gouverne- 
nement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  fit 
eleftion  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  Oa  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  a.  1.  S.  E.  de  Laon. 

FESTIGNY ,  en  Bourgogne ,  diocelè ,  bailliage 
fie  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roi ife  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  4. 1.  fie  demie 
S.  S.  O.  d'Auxerre. 

FESTlGNY  &  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons ,  élection  d'Epernay.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  L. 
fit  quart  O.  d'Epernay. 

FESTINS  Royaux,  EpUa  Regia.  Pendant  le  règne 
de  nos  Rois ,  il  eft  plufieurs  circonftances  ou  évé- 
nements qui  occafionnent  des  feftins  royaux.  Nous 
décrirons  ici  pour  exemple,  le  feftin  royal  qui  eut 
lieu  à  Rheims  le  t  j.  Octobre  de  l'an  1711.  immé- 
diatement après  la  cérémonie  du  facre  du  Roi  rég- 
nant notre  bon  Maître.  Il  y  avoit  cinq  tables  dans 
une  des  falles  du  palais  archiépifcopal.  Celle  du  Roi 
étoit  placée  devant  la  cheminée  ,  vis-à-vis  de  la 
porte ,  fur  une  eftrade  élevée  de  quatre  marches  , 
fit  fous  un  dais  de  velours  violet  femé  de  fleurs-de- 
lys  d'or.  Les  tables  des  Pairs  eccléfiaftiques  fit  des 
Pairs  laïcs  étoient  dreffées  à  la  droite  fit  à  la  gauche 
de  celle  du  Roi.  Sur  la  même  ligne  au  bout  de  ces 
deux  tables ,  on  en  plaça  deux  autres ,  l'une  à  droite 
pour  le  Nonce  fit  les  Ambaflàdeurs ,  fit  l'autre  à 
gauche  pour  le  Grand  -  Chambellan  fit  les  autres 
Seigneurs. 

A  la  gauche  de  la  table  de  Sa  Majefté  on  avoit 
élevé  une  tribune ,  d'où  la  Ducheflè  de  Lorraine 
vit  la  cérémonie ,  atnfi  que  plufieurs  Princes  étran- 
gers qui  y  étoient  incognito. 

Tout  étant  prêt,  le  Duc  de  Briflâc,  Grand-Panne- 
tier  de  France  ,  fit  mettre  le  couvert  du  Roi,  fit  ap- 
porta le  cadenat  de  Sa  Majefté  ,  accompagne  du 
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Grand-Echanfon  qui  porto»  la  foucoupe ,  les  ver- 
res &  les  caraffes  ,  ôc  du  Grand-Ecuyer  Tranchant 
portant  la  grande  cuillier  ,  la  fourchette  &  le  grand 
couteau.  Ils  étoient  vêtus  d'habits  &  de  manteaux 
de  velours  noir  &  de  drap  d'or. 

Le  Grand  -  Maître  des  cérémonies  alla  enfuite 
avertir  le  Grand-Maître  de  la  maifon  dit  Roi ,  que  la 
viande  du  Roi  étoit  prête  ,  &  le  Roi  ordonna  de 
faire  fervir. 

Le  premier  fervice  fut  apporté  dans  l'ordre  fui- 
vant.  Les  haubois ,  les  trompettes  &  les  flûtes  de  la 
chambre  jouant  des  fanfares ,  marchoient  à  latéte. 
Ils  étoient  fuivis  des  Hérauts  d'armes  ,  du  Grand- 
Maître  des  cérémonies,  des  douze  Maîtres-d'Hôtel 
du  Roi ,  marchant  deux  àdeux  &  tenant  leurs  bâtons , 
&  du  premier  Maître-d'HôtcI  du  Roi.  Le  Prince  de 
Roban  faifant  le  fonction  de  Grand  -  Maître ,  fon 
bâton  à  la  main ,  venoit  enfuite  ,&  precédoit  ce  fer- 
vice  ,  dont  le  premier  plat  étoit  porté  par  le  Duc  de 
Brilfac,  &  les  autres  par  les  Gentilshommes  fervans 
de  Sa  Majefté.  Le  Marquis  de  la  Chefhaye,  Grand- 
Ecuyer  Tranchant ,  rangea  les  plats  fur  la  table  du 
Roi,  les  découvrit,  en  fit  l'eflai,  &  les  recouvrit  en 
attendant  que  Sa  Majefté  fût  arrivée.  Enfuite  le  Duc 
de  Rohan  ,  faifant  la  fonction  de  Grand  -  Maître  , 
précédé  du  même  cortège ,  alla  avertir  le  Roi ,  qui 
St  rendit  à  la  {aile  du  feran  dans  cet  ordre. 

Les  haubois  ,  les  trompettes  &  les  flûtes  de  la 
chambre  du  Roi  marchoient  à  la  tête.  Ve noient  en- 
fuite  les  fit  Hérauts  d'armes ,  le  Grand-Maître ,  le 
Maître  &  l'Aide  des  cérémonies ,  &  les  douze  Maî- 
tres-d'Hôtel ;  puis  le  Maréchal  de  Tallard,  le  Comte 
de  Matignon ,  le  Comte  de  Médavi ,  de  le  Marquis 
de  Goesbriant,  Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit, 
qui  avoient  porté  les  offrandes.  Ils  étoient  fuivis  du 
Maréchal  d'Eftrécs  portant  la  couronne  de  Charle- 
magne  fur  un  carreau  de  velours  violet  ,  fit  mar- 
chant au  milieudes  Maréchaux  de  Tcfle  &  d'Uxetles, 
du  Prince  de  Rohan  faifant  les  fonctions  de  Grand- 
Maître  ,  qui  marchoit  alors  entre  le  Prince  de  Tu- 
renne  ,  Grand- Chambellan  de  France  ,  &  le  Duc  de 
VUlequier ,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre , 
&  du  Maréchal-Duc  de  Villars ,  repréfeutant  le  Con- 
nétable de  France ,  tenant  l'épée  nue,  de  ayant  à  fes 
côtés  les  deux  HuuTiers  de  la  chambre  portant  leurs 
malTcs.  Les  Pairs  eccléfiaftiques  &  les  Pairs  laïcs 
marchoient  enfuite  aux  deux  côtés  de  Sa  Majefté  , 
auprès  de  laquelle  étoient  les  Ducs  de  Villeroi  6c  de 
Harcourt,  fes  Capitaines  des  Gardes  ,  &  le  Duc  de 
Charroft ,  fon  Gouverneur ,  les  fîx  Gardes  Ecoflbis 
marchant  fur  les  aîles.  Le  Roi  avoit  la  couronne  de 
diamants  fur  la  tête ,  le  feeptre  &  la  main  de  jnftice 
dans  les  mains.  L'Archevêque  de  Rheims  le  condui- 
foit  par  le  bras  droit; le  Prince  Charles  de  Lorraine , 
Grand-Ecuyer  de  France  portoit  la  queue  du  man- 
teau royal  ;  &  le  Garde  des  fceaux  de  France ,  fai- 
fant la  fonction  de  Chancelier ,  étoit  derrière  Sa 
Majefté  ,  dk  fermoit  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  la  table ,  l'Archevêque- 
Duc  de  Rheims  commença  le  Benedicite.  Alors  fu- 
rent pofés  fur  des  carreaux  de  velours  violet,  la 
couronne  de  Charlemagne  à  un  des  coins  de  la  ta- 
ble à  droite ,  le  feeptre  à  l'un  des  coins  de  la  mê- 
me table  à  gauche,  de  la  main  de  juftice  à  l'autre 
coin  du  même  côté.  Les  Maréchaux  d'Eftrées  t 
de  Teffé  &  d'Huxelles  fe  placèrent  auprès  des  hon- 
neurs que  chacun  d'eux  avoit  portés ,  &  s'y  tinrent 
débout  pendant  tout  le  dîner.  Le  Maréchal  -  Duc 
de  Villars  ,  représentant  le  Connétable ,  tenant 
l'épée  nue  ,  &  ayant  les  deux  Huifficrs  portant  leurs 
maflès  à  fes  côtés ,  prit  fa  place  devant  la  table  & 
vis-à-vis  du  Roi  ;  le  Prince  Charles  de  Lorraine , 
Grand-Ecuyer  de  France  ,fe  mit  derrière  le  fauteuil 
de  Sa  Majefté  ,  aux  deux  côtés  duquel  fe  place- 
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rettt  le»  Ducs  de  Villeroi  &  de  Harcourt,  Capi- 
taines des  Gardes.  Le  Prince  de  Rohan ,  repréfen- 
tant  le  Grand-Maître ,  fe  tint  débout  près  de  la 
droite  du  Roi ,  fit  ce  fut  lui  qui  préfenta  la  ferviette 
à  Sa  Majefté  avant  &  après  le  dîner.  Le  Grand- 
Fannetier,  le  Grand-Echanfon  ,  &  le  Grand-Ecuyer 
Tranchant  fe  placèrent  devant  la  table  vis-à-vis  de 
Sa  Majefté ,  pour  être  à  portée  de  faire  les  fonctions 
de  leurs  charges,  le  premier  changeant  les  afllettes, 
les  ferviettes  &  le  couvert  du  Roi  ;  le  fécond  lui 
donnant  à  boire  toutes  les  fois  que  le  Roi  en  de- 
mandoit,  allant  pour  cet  effet  chercher  le  verre, 
le  vin  &  l'eau  dont  il  faifoit  l'eflai  devant  Sa  Ma- 
jefté ;  &  le  troifieme  fervant  &  deflervant  les  plats  , 
&  approchant  ceux  dont  le  Roi  vouloit  manger. 
Lu  nef  avoit  été  mife  au  coin  le  plus  éloigné  de  Sa 
Majefté ,  du  côté  droit  de  la  table ,  de  l'Abbé  Mi- 
Ion  ,  Aumônier  du  Roi ,  étoit  auprès  pour  l'ouvrir 
toutes  les  fois  que  le  Roi  voudrait  changer  de  fer- 
viettes. Tous  les  ferviecs  de  la  table  de  Sa  Majefté 
furent  fervis  par  fes  Officiers,  avec  le  même  cor- 
tège que  les  premiers  ;  &  le  troifieme  ,  qui  étoit 
celui  du  fruit  ,  fut  fer  vit  par  le  Duc  de  Briflac  » 
Grand-Pannctier  de  France. 

Peu  de  temps  après  que.  te  Roi  eut  pris  fa  pla- 
ce ,  les  Pairs  eceléfîaftiques  ,  les  Pairs  laïcs ,  le 
Nonce  &  les  Ambaffadeurs ,  le  Garde  des  fceaux,  le 
Grand-Chambellan  ,  le  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre ,  les  quatre  Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  ,  qui  avoient  porté  les  offrandes  ,  &  les  In- 
troducteurs des  Ambaffadeurs  fe  placèrent  aux  qua- 
tre tables  qui  leur  avoient  été  deftinées.  Elles  furent 
fervics  par  les  Notables  &  les  Officiers  de  la  ville  de 
Rheims  qui  en  avoient  fait  la  dépenfè ,  ainfi  que 
de  celle  du  Roi  même. 

Après  le  dîner,  l'Archevêque  de  Rheîns  dit  les 
Grâces  ,  &  le  Roi  fut  reconduit  à  fon  appartement 
dans  le  même  ordre  ôc  avec  les  mêmes  cérémouies 
qu'il  étoit  venu.  On  fervit  enfuite  deux  tables  dans 
les  falles  de  l'hôtel-de-ville.  Le  Maréchal-Duc  de 
Villars  ,  repréfentant  le  Connétable  ,  tint  la  pre- 
mière ,  à  laquelle  mangèrent  le  Prince  de  Rohan , 
repréfentant  le  Grand-Maître  ,  les  Maréchaux  de 
France  qui  avoient  porté  les  honneurs,  les  deux  Ca- 
pitaines des  Gardes-du-Corps,  le  Capitaine  des  cent 
Suifles  ,  le  Grand-Pannetier ,  le  Grand-Echanfon  , 
le  Grand-Ecuyer  Tranchant ,  &  le  premier  Maîtrc- 
d'Hôteldu  Roi.  Les  quatre  Barons ,  qui  avoient  ef- 
corté  la  Sainte-Ampoule ,  tinrent  une  autre  table 
oh  fe  placèrent  planeurs  Seigneurs  de  la  cour.  Ces 
deux  tables  furent  fervies  par  les  Notables  &  les 
Officiers  de  la  ville  de  Rheims. 

FESTUBET,  en  Artois,  diocefe  d'Arras ,  par- 
lement de  Paris, intendance  de  Lille ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  bailliage  &  recette  de  Bethune.  On 
y  compte  <  $.  feux  de  174.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe  cft  fituée  fur  la  route  de  Bethune  à  Lille , 
à  1.  lieues.  N.  O.de  laBaflee  ,cc  a.  E.  N.  E.dc 
Bethune. 

F  E  T 

FETAN  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dombes, 
châtellenie  de  Trévoux.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur '"a  rive  gauche  de 
la  Saône  ,  à  trois  quarts  de  lie»e  O.  un  quart  au  S. 
da  Trévoux.  Son  terroir  eftdcs  plus  fertiles. 

FET1GNY ,  en  France-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  r>'«Jrgclet.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifC  eft  à  une  lieue  ôc  deux  tiers 
S.  d'Orgelet. 
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FEUCHPAOLLES ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
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vernement  général  de  l'Ide-de-France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  lieue  N.  O.  de  Villepreux ,  &  une  & 
demie  S.  O.  de  Poiffy.  Son  terroir  abonde  en  grains 
fit  en  pâturages. 

FEUCQU1ERES  ,  en  Picardie ,  diocefe  «e  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection  fie 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  d'Eu  à  Abbeville  ,  à 
2.  1.  &  trois  quarts  de  chacune  de  ces  villes.  11  en 
dépend  Feuquerolles.  Voy€\  Feuquicrcs. 

FEUGE  (  la  )  ,  en  Berry.  C'eft  le  nom  d'une  fei- 
gneurie  ,  qui  fait  partie  de  la  paroiffe  de  Jeu. 

FEUGE R ES ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn, 
élection  de  Carentan,  fergenterie  d'Aubigny.  On 
y  compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
Carentan  fit  Coûtances ,  a  3.  1.  &  quart  de  cha- 
cune de  ces  villes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  en 
grains  fit  en  pâturages. 

FEUGERETZ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  ,  élection  &  fer- 
genterie d'Alcnçon.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette 
paroiile  eft  à  1. 1.  N.  N.  E.  d'Alcnçon ,  fie  autant 
S.  S.  O.  de  Séez. 

FEUGEROLLES,  bourg  avec  un  château-fort 
&  titre  de  baronnic,  dans  la  paroiffe  deChambon, 
en  Foreft  ,  diocefe  £k  intendance  de  Lyon ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Saint-Etienne.  On  y 
compte  137.  feux.  Ce  bourg  eft  à  cinqquarts  de  lieue 

0.  S.  O.  de  Saint-Etienne.  Sa  juftice  comprend  les 
paroiffes  de  Chambon ,  Saint- Romain-lez- Areux ,  & 
Jonzicux ,  fit  partie  de  plufieurs  autres. 

FEUGUEROLLES  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Neubourg.  On 
y  compte  $3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  &  de- 
mie N.  O.  d'Evreux. 

FEUILLADE  ,  en  Angoumois,  diocefe  fie  élec- 
tion d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  ij.feui.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière,  à  j.  1.  S.  E.  d'An- 
goulème. 

FEUILLADE  (la) ,  en  Périgord ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Ve- 
zere  ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

FEUILLADE  (la  )ou  les  Hommes  de  laFenilIa- 
de,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élection  de  Gueret. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 

1.  fit  deux  tiers  S.  O.  d'AubulTbn,  4.  fit  tiers  O.  S.  O. 
de  Felletin ,  fit  8.  S.  de  Gueret.  Elle  a  donné  le  nom 
à  une  maifon  des  plus  illuftres  du  Royaume ,  con- 
nue plus  particulièrement  (bus  le  nom  d'Aubuffon. 

La  terre  de  la  Fcuillade ,  au  comté  de  la  Mar- 
che ,  eft  une  feigneurie  de  l'ancien  domaine  des  Vi- 
comtes d'Aubuffon  ,  qui  tirent  leur  nom  de  la  ville 
d'Aubuffon  dans  la  Marche  ,  dont  ils  étoient  ancien- 
nement Vicomtes.  Cette  maifon ,  de  laquelle  font 
fortis  un  Graul-Maitre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem  fie  Cardinal  ,  un  Archevêque  d'Embrun , 
puis  Evêque  de  Metz,  un  Evêque  de  Limoges  , 
deux  de  Tulles  ,  un*«  Conferans ,  deux  Maréchaux- 
Ducs  fie  Pairs  de  Fra»cc ,  un  Commandeur  &  un 
Chevalier  de  l'ordre  du  S^nt-Efprit,  eft  une  de  celle 
dont  on  prouve  mieux  Paat^nneté ,  puifque  par  des 
titres  elle  paroit  déjà  illuftre  t*5  ]a  fin  du  neuvième 
ficelé  où  Eanulfe  ,  frère  aîné  dejurpion  ,  élu  Evê- 
que de  Limoges  en  898.  fut  ctatfi  Comte  de  cette 
partie  du  Limofin  .qu'on  appelle  laMarche  ,  parle 
Roi  Eudes  eu  828. 
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Dans  le  treizième  fiecle ,  la  feigneurie  de  laFeuil- 
lade  fut  donnée  en  partage ,  avec  celles  de  la  Borne, 
&  de  Monteil-au-Vicotme  ,  à  Ranulfe  ,  fécond  fils  de 
Raynaud  VI.  Vicomte  d'Aubuffon  ,  qui  fut  le  neu- 
vième aycul  de  Georges  d'Aubuffon  ,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  Sénéchal  de  la  Marche, 
Maréchal  de  camp  ,  nommé  à  l'ordre  du  Saint-Ef- 
prit  ,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de  laFeuillade 
fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres  de  Novembre  1615. 
11  mourut  en  1618.  père  de  François ,  Comte  de  la 
Fcuillade,  tué  à  Caftelnaudary  en  1631.  de  ayeul 
de  François  ,  Maréchal  de  France,  créé  Duc  de 
Rouannois ,  qui  acquit  du  Roi  par  échange  la  vi- 
comté  d'Aubuffon  ,  vendue  anciennement  aux  Vi- 
comtes de  Limoges ,  fit  pour  laquelle  il  céda  au  Roi 
la  feigneurie  de  Saint  -Cyr  près  de  Verfailles.  Ce 
Maréchal ,  qui  fit  bâtir  la  place  des  Victoires  ,  à 
Paris ,  mourut  le  19.  Septembre  1691.  laiffant  de 
Charlotte  Goujjitr,  Louis ,  Vicomte  d'Aubuffon  , 
Duc  de  Rouannois  ,  Pair  fit  Maréchal  de  France  , 
dit  le  Duc  de  la  Feuitlade ,  mort  fans  pofterité  le 
19.  Janvier  1715.  Ses  biens  pafferent,  en  vertu  de 
la  fubftitution  faite  par  fon  pere ,  à  Jacques  d'Au- 
bulTbn ,  Baron  de  Miremont,  fon  parent  au  hui- 
tième degré,  &  marié  en  1697.  à  Françoife  de  Cbaj>r. 
dc-Raflignac-de-Firbeix.  Leur  fils  Hubert-François 
d'Aubutfbn  ,  Comte  de  la  Feuillade ,  Seigneur  du 
duché  de  Rouannois  ,  mort  en  Italie  le  9.  Juin  1 73  J. 
étant  Meftre-de-Camp  de  Royal-Piémont,  cavalerie, 
avoit  époufé  en  Avril  1717.  Scholaftique  Ba\int 
fille  du  Maréchal  deBe\ons,  dont  i°.Louife-Anne- 
Gabriellc  d'Aubuflbn  ,  née  le  31.  Janvier  1731. 
a°.  Françoife-Scholaftique,née  en  1733.  alliée  le  13. 
Juin  1751.  à  Henri  de  Harcourt-Bcuvront  appelle  le 
Comte  de  Lillebonne  ,  Lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi  du  ij.  Juillet  1761.  fils  aîné  de  Anne- 
Pierre  ,  Duc  de  Harcourt ,  &  de  Thérefe-Eulalie  de 
Beau^oil-Saint-Aulaire;  30.  Louis-Claude- Armand- 
Rofe ,  Comte  d'Aubuffon  ,  né  pofthume. 

FEUILLADE  (la)  ,  terre  fie  feigneurie  ,  dans  la 
paroiffe  de  Mcffimy ,  annexe  de  Brindas  ,  en  Lyon- 
nois  ,  diocefe ,  intendance  fie  élection  de  Lyon , 
parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
Cette  feigneurie  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Lyon  ,  fit  1.  O. 
de  St.  Genis-Laval. 

FEU1LLANS  ,  dans  le  comté  de  Corominges  , 
au  diocefe  de  Rieux  ,  en  Gafcogne.  Voye\  la  Baf- 
tide  des  Feuillans  ,  tom.  i.pag.  437.  C'eft  à  cet 
article  que  nous  parlons  de  l'abbaye  de  Feuillans. 

FEUILLÉE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Couraille-d'Ir- 
villc.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  des  landes  de  Créances  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Leffây  ,  fit  à  3. 1.  N.  de  Coûtances. 

FEUILLÉE  (la)  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Bretagne  ,  de  la  langue  de  France  fit  du 
grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  1  $.  mille  s$o. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FEUILLÉES  (les) ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Varam- 
bon.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

FEUILLETIN,  dans  la  Marche.  V.  Felletin. 

FEUILLEUSE ,  dans  le  Thimerais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil ,  châtel- 
lenie  de  Châteauneuf.  On  y  compte  11.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  fie  deux  tiers  N.  O.  de  Châ- 
teauneuf ,  fit  4.  S.  E.  de  Verneuil. 

FEUILLIENS  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Baugé. 
On  y  compte  i$o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
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lîeue  N.  E.  de  Mâcoo  ,  fit  4.  &  demie  N.  O.  de 
Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FEU1LLYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Lihons.  On  y  compte  6.  feux  privilégiés  fie  351. 
feux  tailiables.  Ce  bourg  cft  fitué  au  milieu  des 
bois  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Lihons ,!  3.  O.  S.  O. 
de  Gournay ,  fit  J.  E.  N.  E.  de  Rouen. 

FEULE  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Baume.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  a.  I.  S.  O.  de  Blamont  ,&$.£. 
de  Baume. 

FEUMY  ,  en  Roucrgue.  Voye\  Fermy. 

FEUQUEROLLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  fie  fer- 
genterie  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  feulement  19.  feux  tailiables. 

FEUQUEROLLES  ,  en  Normandie  ,  éleftion 
de  Conchcs.  Voye\  Fcugucrolles ,  fit  ajoutez  à  cet 
article  ce  qui  fuit.  Le  Seigneur  de  Feuqucrolles  eft 
vaflàl  de  l'Evêque  d'Evrcux.  Le  jour  qu'il  prend 
poffeffion  de  l'éveché  ,  ce  Seigneur  doit  le  con- 
duire depuis  la  maifon  de  la  CroiTe  jufqu'à  l'églife 
cathédrale  ,  en  jettant  de  la  paille  devant  lui  fur  le 
chemin  où  il  doit  marcher.  C'eft  lui  auffi  qui  lut 
donne  le  premier  coup  à  boire  au  diner  fuivant , 
dans  une  coupe  d'argent  doré  avec  fon  couvercle  , 
eftimée  quatre  marcs ,  après  quoi  cette  coupe  lui 
appartient.  Voye\  Evreux. 

FEUQUIERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette  de  Bethu- 
ne. On  n'y  compte  que  16.  feux  fie  76.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Bethune  à 
Saint-Pol ,  à  une  d^mi-lieue  S.  O.  de  Bethune. 

FEUQUIERES  t>  Feuquerolles  ,  en  Picardie , 
diocefe  ,  intendance  fie  élection  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  com- 
pte a  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  fit  de- 
mie N.  E.  de  Gamaches  ,  ».  fie  trois  quarts  E.  d'Eu , 
fie  autant  O.  S.  O.  d'Abbcville.  On  y  recueille  beau- 
coup de  grain  fie  on  y  (ait  quantité  de  cidre.  La 
feigneurie  appartient  à  l'abbaye  de  St.  Riquier. 

FEUQUIERES  ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement  général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe 
fie  élection  de  Bc  avivais  ,  parlement  fit  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  4*0.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  des  confins  de  la  province  de  Picardie  , 
à  s-  t  fie  quart  N.  O.  de  Beauvais,  fie  4.  S.  S.  E. 
d'Aumale. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Feu juierer  entra ,  vers 
l'an  ijio.  dans  la  maifon  de  Par,  par  le  mariage 
de  Jeanne  ,  Dame  de  Feuquieres ,  avec  Jean  de 
Pas  ,  Seigneur  d'Aignies ,  neuvième  ayeul  d'Ifaac 
de  Pas  ,  créé  Marquis  de  Feuquieres ,  par  lettres 
de  Mai  1646.  regiftrées  le  4.  Mai  16$ 9.  pere  d'An- 
toine ,  Lieutenant  général  des  armées  dn  Roi ,  dont 
le  petit-fils  étant  mort  en  1730.  en  bas  âge,  ce  mar- 
quifat  échut  à  fa  tante  Pauline-Chorifante  de  Pai- 
teuquieres  ,  mariée  en  1710.  à  Joachim-Adolphe 
de  Segliere  ,  Marquis  de  Soyecourt ,  Comte  de  Til- 
loloy  ,  du  chef  de  fa  mere  Marie-Anne  de  Belle- 
Fourierc  ,  devenue  en  1690.  héritière  de  fa  maifon 
par  la  mort  de  fes  deux  frères ,  fit  qui  avoit  époufé 
en  168  a.  Timoléon-Gilbert  de  Segliere ,  Seigneur 
de  Bois-Franc,  Chancelier  de  Monfieur ,  Duc  d'Or- 
léans. Le  Marquis  de  Soyecourt ,  fait  Brigadier  le 
premier  Février  1719.  eft  mort  le  »$.  Mars  1738.  fie 
la  femme  le  J.  Juin  174».  Leurs  enfants  font 
i*.  Louis-Armand,  Marquis  de  Soyecoart,  né  le 
19.  Août  1711.  Colonel  de  Dauphin  étranger  en 
1741.  fitc.  marié  en  fécondes  noces  le  17.  Mars  1748. 
avec  fa  coufine  Êléonore- Augufte  de  Bethune ,  feeur 
Tomt  IZf. 
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confanguiiw  de  la  Maréchale  de  BelleUle  ;  a0.  An- 
toine-Adolphe ,  dit  le  Marquis  de  Feuquieres ,  né 
le  10.  Mars  1713.  Major  du  régiment  Dauphin  étran- 
ger ,  ôec.  3".  Joachim-Charlcs ,  dit  le  Comte  de 
Soyecourt ,  Capitaine  de  Dragons  ,  fiec.  allié  le 
aa.  Mars  1749.  à  Marie-Silvie  de  Bcrcnger-du-Gua. 

FEURG ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage fie  recette  de  Gray.  On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Gray. 

FEURS  ,  Forum  Segufianorum  ,  petite  ville  mu-  1 
rée  fie  fort  ancienne,  capitale  du  Haut- Foreft , avec 
une  châtellenie ,  un  grenier  à  fel ,  une  recette  des 
aides  ,  une  confrairie  de  Pénitents  du  Saint-Sacre- 
meut,  un  couvent  de  Minimes  ,  un  hôpital,  fitc. 
diocefe  fit  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  la  plaine  ,  fur  la  route  de 
Saint-Etienne  à  Roanne  ,  fie  fur  l'ancien  chemin 
d'Auvergne ,  à  300.  pas  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Montbrifon ,  8.  fit  tiers  N.  O.  de 
Saint-Etienne,  fit  10. 0.  S.O. de  Lyon.  Long.  ai. 
$3.  33.  lat.  4$.  44.  43.  Il  en  eft  tait  mention  dans 
les  .ouvrages  de  Ptolomée  ,  dans  l'itinéraire  de  Peu- 
tinger  fie  dans  la  table  Théodofienne.  C'eft  de  ce  lieu 
que  le  Foreft  a  tiré  fa  dénomination.  Sa  châtellenie 
reûortit  à  la  fénéchauffée  de  St.  Etienne.  Lepays  des 
environs  eft  également  beau  fit  fertile. 

Voici  comme  M.  d'Anville  s'exprime  au  fujet  du 
Forum  Segufianorum,  «  La  dénomination  de  Forum 
»  fait  entendre  que  c'étoit  le  lieu  ou  les  Segujiani 
»  tenoient  leurs  affifes  ,  fie  fa  pofition  eft  figurée 
»  comme  celles  des  capitales  dans  la  table  Théodo- 
»  fienne.  L'erreur  de  cette  table  fur  une  pofition 
»  immédiate  à  celle  de  Forum  ,  en  fuivant  la  route 
»  qui  conduit  de  Rodumna  à  Lugdunum  ,  en  paffant 
»  par  le  Forum  ,  eft  développée  dans  un  des  articles 
a  du  nom  de  Mediolanum  ,  fitc. 

FEUTRES ,  en  Artois,  diocefe ,  gouvernance  , 
bailliage  fit  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  3$.  feux  fit  175.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  la  droite  de  la  Scarpe ,  à  une  petite  lieue 
E.  N.  E.  d'Arras. 

FEUX  ù  la  Roche  ,  en  Berry ,  diocefe ,  inten- 
dance fit  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FEUX ,  Fouage  fie  Agauagtmenx.  Dans  prefque 
toutes  les  provinces  du  royaume,  les  paroiffes  ou 
communautés  font  divifées  en  Feux  ;  mais  ces  feux 
ne  font  pas  par-tout  les  mêmes.  11  eft  vrai  qu'aflea 
généralement  on  entend  par  le  nom  de  Feu  un  mé- 
nage ou  une  famille  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'une  paroiffe 
ou  communauté  affouagée  à  raifon  de  cent  feux  , 
eft  cenfée  contenir  cent  familles.  Mais  cette  accep- 
tion du  nom  de  feu  ne  fçauroit  convenir  à  plufieurs 
provinces  ,  telles ,  par  exemple  ,  que  la  Provence  , 
le  Dauphiné ,  fitc.  où  par  le  nom  de  feu ,  on  entend 
non  pas' on  ménage  ou  une  famille ,  mais  une  cer- 
taine quantité  de  biens-fonds  propre  à  fupporter 
telle  ou  telle  impofition. 

VAffouagement  eft  l'état  ou  le  département  des 
tailles  réelles ,  qui  règle  la  quantité  des  feux  de  cha- 
que paroiffe ,  pour  en  faciliter  la  levée ,  ou ,  G  l'on 
veut ,  l'aftouagement  cft  le  cadaftre  ,  ou  le  papier 
terrier ,  ou  le  regiftre  public  ,  qui  fert  à  l'affiette  des 
tailles  dans  les  lieux  où  elles  font  réelles.  Ce  regif- 
tre contient  la  qualité  fie  l'eftimation  des  fonds  de 
chaque  communauté  ou  paroifle ,  avec  le  nom  des 
Propriétaires  de  ces  fonds.  On  l'appelle  en  latin 
VeRigalium  Codex  ,  Cajitularium.  Ce  nom  paraît 
venir  de  l'italien  Catajio ,  fit  de  Accatart ,  fait  de 


Digitized  by  Google 


tix  FEU 

ad  Ôtauotus  ,  parce  qu'il  fert  à  cotîfer. 

Le  rouage  eft  un  droit  dû  en  quelques  endroits  au 
Boi  ,  ou  au  Seigneur ,  fur  chaque  feu  ,  maifon  ou 
famille,  &  il  fe  prend  fur  chaque  chef  de  famille,  te- 
nant feu  &  lieu  :  Fumarium  Tributum.  On  n'en  peut 
demander  que  cinq  années.  11  fe  paye  en  argent  ou  en 
grain ,  fuivant  la  difpofition  des  coutumes.  En  quel- 
ques lieux ,  ce  droit  eft  appelle  Fournage,  à  caufe  du 
fourneau  Ht  cheminée. 

Les  provinces  ou  généralités  où  le  nom  de  feu 
lignifie  autre  chofe  qu'un  ménage  ou  une  famille,  font 
celles  qui  fnivent  :  partie  de  celle  d'Aufcb  &  tout  le 
Béarn  &  la  Navarre  ;  la  province  de  Bretagne ,  celle 
de  Dauphiné ,  toute  la  généralité  de  Montauban  dt 
la  Provence.  Dans  ces  provinces  &  généralités  on 
entend ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  par  le  nom  de  feu  , 
une  certaine  étendue  de  terretn  ou  de  biens-fonds 
propre  à  fupporter  telle  ou  telle  impofition.  En  Pro- 
vence ,  par  exemple ,  un  feu  eft  la  valeur  de  cin- 
quante mille  livres  en  biens-fonds.  En  Dauphiné , 
on  entend  par  le  nom  de  feu  une  étendue  de  ter- 
rein  quelconque  ou  de  bâtiment ,  dont  le  produit 
eft  de  1400.  livres  de  revenu  annuel.  Dans  les 
pays  d'élection  de  la  généralité  à'Aufch  ,  &  dans 
piulîeurs  autres  diftricts  de  cette  généralité  ,  les 
feux  y  figoifieot  auffi  toute  autre  chofe  que  des 
familles  ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  dans  le  tome  t. 
de  re  dictionnaire  ,  pag.  37».  &  373.  &c.  L'affoua- 
geroent  étant  dans  ces  provinces  le  rcgiltrc  public 
ou  le  tarif  fur  lequel  fe  règlent  les  impofitions  des 
communautés  affouagées  ,  il  faut  néceflairement 
que  les  feux  y  foieot  divifés  en  fractions.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'en  Dauphiné  &  en  Provence , 
on  dit  le  douzième  ,  le  vingtième ,  le  quatre-vingt- 
feizieme  d'un  feu  ;  «Se  dans  les  généralités  d'Aufch 
&  de  Montauban  ,  vingt ,  trente  ,  quarante  ,  &c. 
bellugues  de  feu  ,  parce  que  dans  ces  deux  gé- 
ncraiitJs  chaque  feu  cftdivifé  en  cent  parties  qu'on 
appelle  bellaguet ,  &  chaque  bcllugue  en  dcmi-bel- 
lugue  ou  quart  de  bellugue  de  feu,  c'eft-à-dire ,  en 
deux-centieme  ou  quatre-centième  partie  d'un  feu. 
Voyt\  Aufch ,  Aix ,  Provence ,  Dauphiné  ,  Béarn , 
Navarre ,  &c. 

Il  fuit  de-là  que  c'eft  avec  peu  de  fondement  que 
plufieurs  Ecrivains  ,  fur-tout  dans  ces  derniers 
temps,  ont  prétendu  conclure  la  population  actuelle 
du  royaume ,  du  nombre  total  de  feux  qu'on  y  com- 
pte. Us  ont  fuppofé,  ce  qui  eft  vrai,  que  la  Francene 
contient  que  trois  millions  &  demi  de  feu  ou  envi- 
ron ,  non-compris  néanmoins  ceux  de  la  ville  de 
Paris-  Ils  ont  fait  enfuite  l'opération  qui  fuit: 

JSoooco.  feux. 
a  j.  pcrfonr.es  pour  chaque  feu. 

donnent .  .  175CC000.  perfonnes. 
Pour  la  fille  de  Paris .     700:00.  ames . 

Tout  iBicoooo.  ames. 

Auflî-tôt  d'autres  fe  font  recriés  ,  peut-être  avec 
raifon  ;  &  en  convenant  du  nombre  de  feux,  contre 
lequel  il  n'y  a  rien  à  objecter,  puifqu'ils  ont  été 
comptés  ,  ils  ont  dit  que  c'étoitles  évaluer  trop  haut 
que  de  donner  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu.  Ils 
ont  fait  la  déduction  du  cinquième,  &  en  opérant 
à  raifon  de  quatre  perfonnes  feulement  pour  chaque 
feu ,  ils  ont  dit , 

jjoecco.  femt. 
i   4- perfonnet  pont cb«q«e  feu. 

donnent  .  .  1  .joooooo.  perfonnes. 
Pourlx  vilit  itP-iris.     ^eoooo.  ames. 

Toùl  14700000.  arae». 
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Cette  déduction  qui  a  paru  trop  forte  ,  a  excité 
des  clameurs  &  a  fait  des  mécontents.  A  la  bonne 
heure  ,  ont  dit  quelques  Ecrivains ,  que  le  nombre 
de  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu  foit  trop  fort , 
mais  auffi  celui  de  quatre  perfonnes  eft  trop  foiblc  ; 
car  il  eft  évident  que  fi  de  cent  familles  il  y  en  a  vingt 
qui  ne  foient  cnmpofées  que  du  père  de  la  mere 
&  de  deux  enfants  ou  d'un  feul ,  il  y  en  a  foi- 
xante  autres  qui ,  outre  le  pere  &  la  mere ,  com- 
prennent au-delà  de  trois  enfants.  Raifonnant  en 
conféquence  ,  ils  ont  dit  qu'il  convenoit  de  prendre 
un  milieu  ,  &  de  multiplier  les  feux  à  raifon  de 
quatre  perfonnes  &  demie  pour  chaque  feu ,  ou  de 
neuf  perfonnes  pour  deux  feux.  Voici  quelle  a  été 
leur  opération  : 

jj  00000.  feux. 
à  4.  perfonnes  ôr  demie  pour 

chaque  feu. 

ionntnt.  .  £  'f!^^  } perfonnes. 
Peur  h  rille  de  Parit  .  .    -iqocoo.  ame«. 

Total  1(4450000.  amet. 


C'eft  d'après  ces  diverfes  opérations  qu'on  a  dit 
&  que  l'on  dit  encore  allez  généralement ,  que  la 
France  ne  contient  quefeize  millions d'ames  ou  en- 
viron. Mais ,  cft-cc  être  inftruit  de  l'état  des  chofes 
que  d'avancer  une  pareille  aftertion  ?  &  étoit-ii 
permis  de  fe  décider  fur  un  fujet  auffi  important  , 
par  de  (impies  conjectures  ? 

On  trouve  dans  le  dénombrement  que  nous  em- 
ployons à  la  page  fuivante,  Jt4»7-  feux  pour  la 
province  de  Bretagne  ,  478  s-  pour  celle  de  Dau- 
phiné,  73 11.  pour  la  généralité  de  Montauban, 
&  J}i6.  pour  la  province  de  Provence.  En  multi- 
pliant ces  feux  ,  même  par  cinq ,  on  n'auroit  que 
les  nombres  de  16 j  13$.  pour  la  Bretagne  ,  de 
1391$.  pour  le  Dauphiné,  de  36$$$.  pour  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,  &  de  16580.  pour  la  Proven- 
ce ;  mais  ces  nombres  donneroient-ils  celui  de  la 
population  des  provinces  que  nous  venons  de 
nommer  ? 

Nous  ne  le  répétons,  qu'on  ne  conclue  point  par 
conféquent  l'état  de  la  population  par  le  nombre 
des  feux. 

N'en  déplaife  à  ces  Ecrivains ,  dont  nous  refpec- 
tons  d'ailleurs  les  talents,  nousfommes  fort  éloi- 
gnés de  reconnoître  qu'aucun  d'eux  ait  procédé 
comme  il  falloir ,  pour  avoir  un  dénombrement  à- 
peu-près  exact  de  la  population  du  royaume.  Bien 
plus ,  en  adoptant  même  leurs  opérations  ,  nous 
allons  les  convaincre  que  la  France  eft  plus  peu- 
plée qu'ils  ne  fe  le  font  imaginé.  11  nous  fuffira  pour 
cela  de  donner  le  dénombrement  des  feux  &  des 
familles  du  royaume ,  par  généralités  &  par  départe- 
ments. Pour  rendre  ce  travail  plus  complet ,  plus 
mile  ,  &  en  même  temps  plus  facile  à  nos  Lec- 
teurs ,  nous  l'accompagnerons  du  dénombrement 
des  habitants  de  chaque  généralité  &  département, 

.rédigé  d'après  nos  propres  recherches  &  furies  mé- 
moires qui  nous  ont  été  fournis  très-récemment  avec 
autant  de  zele  que  de  genérofité,  Au  refte  ,  comme 

.il  nous  vient  journellement  de  ces  mémoires  qui 
conilatent  encore  mieux  l'état  actuel  de  la  popula- 
tion de  certaines  provinces ,  nous  nous  réfervons  la 
libcrtéde  faire  dans  la  fuite  les  changements  ,  addi- 
tions &fuppléments  qui  nous  paraîtront  néceflaires. 
Mais  quels  quepuiiTcnt  être  ces  changements  ,  nous 
femmes  autant  qu'attirés  qu'ils  ne  diminueront  ja- 
maisd'un  demi-million  d'ames  l'état  de  la  population 
tel  que  nous  le  publions  préfentement;  bien  loin  de- 
là, nous  eftimons  qu'il  faudra  au-cootraire  y  ajouter. 
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GtV  tRALITf.S 
Ù 

Départ  émeut  s. 

"  «  ' 

Paris  ,  Généralité   .    .  . 

Paris  ,  Ville  .  .  .  . 
Alençon  


Paroiffes 

ou 
Commu- 
nautés af. 
fouagées. 

1103  . 

1  . 

1190  . 

14$  1  . 

*S94  • 
1096  . 

7*4  • 

1431  . 

144$  . 

1136  . 


Aufch  &  Pau  

Bordeaux  

Bourges  ...... 

Bourgogne  

Bretagne  

Caen  

Châlons   *iS* 

Dauphiné   10 10 

Flandres   $06 

&  Artois   78  $ 

Franche-Comté   .   .    .    .    .  1957 

Limoges   907 

Lyon   739 

Maubeuge  ou Hayoault  .    .    .  23» 

Metz   86 2 

Montauban   1004 

Montpellier   158* 

Moulins   ia  18 

Orléans  ........  1153 

Perpignan   317 

Poitiers   1008 

Provence   69  S 

Riom  ou  Auvergne  ....  94* 

Rochelle  (la)   7*8 

Rouen   186$ 

Soiffons   1109 

Strasbourg  ou  Alface  .    .    -    •  10$  2 

Touloufe   1 1 30 

Tours   1*7$ 

31   40001 

Dombes   115 

Lorraine  &  Bar.   

Totaux  40116 


Feux. 

.  109670 
.  145000 

•  «j*«77 
1*6308 

,  80888 
.  26168» 
,  68jio 
.  144103 

•  3*4*7 

•  «$67oS 
17108$ 

.  8119$ 
.  44662 
.  150000 
.  114196 
,  116151 
20048 
.  40166 
.  7311 

•  «9*43$ 
.  80700 
.  137064 
.  39003 
.  160011 

•  3Î>* 
.  i4$i$* 
.  1064 11 
.  168791 
.  91587 
.  61784 
.  1 11 164 
.  268115 
36960 11 

.  5076 

3T01088 


Famille!. 

(AVJ 

.  109670 

.  145000 

.  131177 
.  116308 
.  174364 
.  261681 
.  83031 
.  144103 
.  316850 

•  «$670$ 
.  171085 
.  139407 
.  82195 
.  44661 
.  150000 
.  1 14196 
.  116252 
.  20048 
.  40166 
.  150000 

•  «9*43$ 
.  80700 

.  39003 
.  160021 
.  219186 

.  i4$«S* 
.  106411 
.  168791 
.  91587 
.  61784 
.  m  164 
.  i63n$ 
4586901 
.  5076 

459'977 


Habitants 
à  9.  t>er. 
fonnes pour 
deux  Fa- 
milles. 

■  943$i$ 

•  7000°o 

•  $9479* 

•  $68386 
.  784638 

•  "77409 
.  353644 

•  «*73$7$ 
.  141581$ 

•  7°$«7» 
.  77438» 

•  $82416 
.  369877 
.  223061 
.  664581 

•  $*4i3* 
.  $14180 

90116 

.  181197 

640000 

.  69$9$7 

■  ^3150 
.  616188 

•  «7$$«3 
.  710094 
.  886317 
.  638813 

•  478849 

•  7S9SS9 
.  416651 

.  278018 

•  $45*38 
.  1 20701» 

10881571 

21841 

ÏÔ9Ô54T3 


Les  3.  millions  701.  mille  88.  feux  donnent  4. 
millions  $91.  mille  977.  familles  ,  qui,  à  raifon  de 
9.  perfonnes  pour  1.  familles ,  donneroient  le  nombre 
total  de  20.  millions  66;.  mille  896.  perfonnes.  Ce 
nombre  ,  comparé  à  celui  de  10.  millions  90$. 
mille  413.  qui  réfulte  de  nos  opérations,  cft  moins 
fort  de  241.  mille  517.  parce  que  par  raport  aux 
généralités  &  départements  ,  dont  nous  avions  le 
dénombrement  exad  de  la  population a&uclle ,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  nous  aftreindrc  à  multiplier 
le  nombre  de  familles  feulement  par  quatre  &  demi. 
La  France  cft  donc  peuplée  de  plus  de  10.  millions 
(l'smes  ,  &  non  pas  de  14.  de  16. ou  de  18.  millions, 
comme  l'ont  prétendu  quelques-uns.  Il  y  a  plus  , 
c'eft  que  nous  ofons  foupçonner  que  ce  beau  royau- 
me eit  encore  plus  peuplé  que  nous  ne  le  faifons 
p réfentement ,  tk  nous  ne  croyons  pas  trop  bazar- 


der en  avançant  qu'il  contient  3U  moins  vingt-deux 
millions  d'habitants.  Nous  nous  fondons  première- 
ment fur  nos  propres  recherches  ,  faites  avec  le  plus 
grand  foin ,  &  par  Icfquelles  nous  avons  reconnu 
que  depuis  foixante  ans  ou  environ  ,  la  population 
eft  augmentés  au  moins  d'un  feptiéme  dans  plu- 
lieurs  contrées  du  royaume  ;  d'où  il  fuit  que  û , 
vers  l'an  mil  fept  cent  ,  le  royaume  étoit  peuplé 
(  félon  M.  le  Maréchal  deVauban)  de  19.  mil- 
lions 94.  mille  146.  habitants  ,  il  doit  l'être  préfen- 
temcntde  1 1.  millions  811.  mille  881.  En  fécond 
lieu,  nous  nous  autorifons  fur  le  travail  très-bien 
fait  qui  nous  cft  venu  de  plufieurs  généralités  &  dé- 
partements de  la  part  de  perfonnes  en  place ,  &  dont 
le  réfultat  démontre  que  la  population  de  ces  dé- 
partements y  cft  préfentement  c"c  beaucoup  plu» 
forte  qu'elle  n'étoit  vers  l'an  1 700.  foit  qu'elle  ait 
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pagne  réellement ,  ce  qui  eft  très-vraifemb!able  t 
(oit  que  les  opérations  qui  furent  faites  alors,  ne 
fulTent  point  exactes.  Nous  citerons  ici  ,  pour 
exemple  ,  le  dénombrement  de  la  province  de  Fran- 
che-Comté. Selon  le  travail  de  M.  le  Maréchal  de 
Vauban.rédigé  furies  mémoires  de  M  .M.  de  la  Fond 
&  d'Harouis ,  Intendants  de  cette  province ,  vers 
l'an  1700.  on  n'y  comptoit  que  {40.  mille  710. 
habitants,  &  en  176].  on  a  trouvé  qu'elle  en  con- 
tenoit  très-exactement  au  moins  664.  mille  $81. 

Voici  un  autre  exemple  certainement  bien  frap- 
pant,  &  qui  prouve  d'une  manière  inconteftable 
que  la  population  du  royaume  ,  loin  d'avoir  perdu, 
a  au-contraire  beaucoup  gagné.  Nous  le  tirons  des 
regiftres  de  l'hôtel-oe-ville  à  Avignon  ,  où  ils  font 
confervés  avec  le  plus  grand  foin.  En  1  s  39.  cette 
ville  fit  faire  le  dénombrement  de  tous  fes  ha- 
bitants ,  par  paroifles  ,  &  il  fut  conftaté  qu'elle 
coatenoit , 

Perfonnei. 

Dan»  le  «îiftria  de  U  Parolflè  de  St.Agricol  .   .   a*  90 

Dus  celai  de  St.  Pierre  1700 

Dan*  celui  de  St.  Didier  $68 

Dhu  celai  de  Notre.  Ùamt-U'PriAcif  aie    .  ,   .   ■  $5 1 

Dani  celui  de  St.  Gtntfl  *>)4 

Paru  celai  de  St.  Symphorien  .  1611 

Duu  celui  de  U  Ma£delaue  .......  1074 

Total  n)4Q 

En  1759.  'a  même  ville  fit  faire  un  nouveau  dé- 
nombrement de  lès  habitants ,  de  on  y  trouva , 

Ptrfaantt. 

Dani  U  ParoiflTe  de  St.  Agrkol   .......  i$io 

Du»  celle  de  Se  Pierre   $66a 

Data»  celle  de  St.  Didier   }«»» 

Dans  celle  de  Notre-Dame-ta.Priacipale  ....  1(9» 

Dan»  celle  de  St.  GenefL   j.140 

Dana  celle  de  St.  Symt'htr'un   4501 

Du»  celle  4e  U  Nagietaine   1910 

Pour  plolieori  CommoMOtéa  omifei  dani  le  dé- 
nombrement. .......••«••  400 

D»m  U  xue  de»  Jttift  _.  j8j 

a58.i 

Habitant*  de  17t.  grange»  dn  territoire  d'Avignon  1114 
Habitant!  dn  bourg  de  Marieret ,  do  territoire  a*A- 
vignot»    ...••.......*•  toio 

Tottl  17947 

Vcyt\  au  tome  s.  de  ce  dictionnaire  ,  page  430. 
l'article  du  dénombrement  de  la  ville  d'Avignon  , 
où  la  population  ,  conclue  par  les  naiflances  &  les 
morts,  y  eft  portée  à  s  3887.  perfbnnes  non-compris 
les  enfants-trouvés  ,  non-plus  que  les  Juifs ,  &  où 
parconféquent  elle  eft  moins  forte  de  14$  1.  en  com- 
para ifon  du  nombre  de  15438.  donné  ci-deiTus.  On 
ne  pourra  donc  pas  nous  objecter  avec  raifon  que  les 
dénombrements  faits  par  les  naiflances  &  les  morts 
(&  dont  nous  donnons  un  exemple  ,  tom.  a.  pag. 
43».)  foient  fujets  à  exagérer  la  population  &  à 
en  faire  donner  des  états  plus  forts  qu'Us  ne  font 
effectivement. 

Que  l'on  ne  nous  objecte  pas  non-plus  que  la  ville 
d'Avignon  n'étant  point  fous  la  domination  du  Roi, 
elle  ne  doit  pas  être  donnée  pour  exemple  de  popu- 
lation. La  fituation  de  cette  ville  ,  enclavée  dans 
la  France  de  allez  éloignée  des  frontières  des  pays 
étrangers,  ne  permet  pas  de  la  regarder  comme  une 
ville  étrangère  à  la  malTe  de  la  population  du  royau- 
me. On  pourroir  fouptonner  avec  plus  de  raifon  en 
apparence ,  que  des  cirronftances  favorables  auroient 
concouru  à  augmenter  le  nombre  d'habitants  de  la 
ville  dont  il  s'agit  ,  &  que  cette  augmentation  fe 
ferait  faite  peut-être  au  détriment  de  la  population 
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des  ville*  on  des  paroifles  voifines  ;  mais  ce  foupçon 
ne  ferait  pas  mieux  fondé  ,  puisqu'il  eft  certain  que 
depuis  1*239.  jufqu'en  17$  9.  il  n'eft  furvenu  par  rap- 
port à cene  ville,  non-plus  que  pour  les  villes ÔC 
paroifles  ici  environs  ,  aucun  événement  fingulicr 
qui  en  ait  favorifé  la  population  d'une  manière  par- 
ticulière ,  fi  l'on  en  excepte  la  continuité  de  la  paix 
dont  le  pays  a  joui.  Outre  cela,  il  eft  également  cer- 
tain que  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  d'Avi- 
gnon ne  s'eft  poùît  accru  au  dépens  de  la  population 
des  villes  ou  des  paroifles  voifines,  puifqu'il  eft 
confiant ,  comme  nous  le  prouverons ,  peut-être 
même  dans  ce  tome  1 .  que  ces  villes  ou  paroifles  font 
aufll  plus  peuplées  prefentement  qu'elles  ne  l'étoient 
autrefois.  Ce  n'eft  donc  que  par  une  fuite  naturelle 
des  caufes  «3c  des  principes  de  la  population  que 
s'eft  accru  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  d'A- 
vignon ,  de  même  que  celui  des  villes  &  paroifles 
voifines, fit  de  la  plupart  des  provinces  du  royaume, 
de  celles  fur-tout  où  nul  obftable,  tel  que  les  guerres, 
les  maladies  épidémiques  foi  vies  de  mortalités,  la 
ceflktion  du  commerce  ,  la  difette  de  vivres  ,  &c. 
ne  s'eft  oppofé  an  progrès  de  la  population. 

Mais  en  voilà  trop ,  dans  cet  article ,  fur  cette 
matière  ,  que  nous  nous  propofons  de  reprendre  & 
de  traiter  ailleurs  plus  en  détail. 

(Additions}.  >°.  Pour  la  fravince  de  Dauphiné. 
Dans  le  tome  s.  de  ce  dictionnaire  ,  page  $94. 
nous  n'avons  porté  ,  d'après  un  mémoire  qui  nous 
avoit  été  fourni ,  le  nombre  des  habitants  de  la 
province  de  Dauphiné  ,  qu'à  464578.  ce  qui  eft 
beaucoup  au-defious  de  celui  de  $43-  mille  $8$. 
qu'on  donnoit  à  cette  province  en  1698.  Il  enifte 
même  encore  à  préfent  un  mémoire  manuicric 
(fait  par  M.  de  Boachu  ,  Intendant  de  Dauphiné 
en  1698.)  dans  lequel  on  trouve  le  détail  de  ce  nom- 
bre par  communautés.  Depuis  ce  temps ,  le  Dau- 
phiné a  été  diminué  d'une  petite  portion  i  Içavoir  , 
ce  cinq  vallées ,  cédées  au  Roi  de  Sardaigne  parle 
traité  d'Utrecht.  Or  ,  félon  le  même  dénombre- 
ment ,  cette  partie  du  Dauphiné  contenoit  16.  mille 
188.  habitants  ,  d'où  il  fuit  que  la  partie  qui  corn- 
pofe  aujourd'hui  la  généralité  de  Dauphiné  ,  conte- 
noit $17.  mille  397.  habitants ,  à  la  date  de  1698. 
On  ignore  foivant  quels  principes  ce  dénombrement 
fut  fait ,  mais  on  ne  doute  nullement  de  fon  exac- 
titude, principalement ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué , 
à  caufe  du  détail  qu'il  contient  de  chaque  commu- 
nauté. 

Suivant  un  autre  dénombrement  fait  en  1730. 
par  M.  de  Fontanuux  ,  alors  Intendant  de  Dau- 
phiné ,  le  nombre  des  habitants  de  cette  province 
étoit  de  581.  mille  416.  Mais  on  n'en  trouve  le  dé- 
tail que  par  élections ,  comme  il  fait- 

C^V>J 

Elsftlon  de  Grenoble   .  MJ9rt 

Elcâion  de  Vienne   1  ijiji 

ElefHon  de  Romani   .  76070 

Elefiion  de  Valence  {6014 

Eleftlon  de  Montelimart  1046(8 

Eledhon  de  Gwo  J9519 

Recette  de  Briancon  aiica. 

Total  <8»4»6 

On  ignore  quel  procédé  a  été  tenu  pour  faire  ce 
dénombrement.  Mais  ,  quoi  qu'il  en  foit ,  M.  de 
Fontanuux  en  concluoit  que  le  nombre  des  habi- 
tants du  Dauphiné  s'étoit  accru  depuis  1698.  de 
c 5.  mille  to.  perfonnes. 

Dans  le  mémoire  d'où  nous  avons  extrait  le  nom- 
bre de  464578.  que  nous  avons  employé  à  l'article 
de  Dauphiné ,  nous  trouvons  que  le  nombre  de  fa- 
milles y  eft  de  1  a  1 3  70.  Or ,  il  eft  bien  difficile  de  fe 
perfuader  que  ce  nombre  de  familles  ne  donne  qup 

464578. 
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464578.  habitants ,  puifqu'en  multipliant  reniement 
quatre  &  demi  le  premier  de  ces  nombres ,  on  trou- 
vera que  le  produit  fe  monte  à  $46.  mille 

On  calcule  la  population  d'une  province  par  les 
cotes  de  capitation  ,  quand  on  n*a  point  d'autre 
dénombrement  particulier.  Or  nous  Tommes  dans 
ce  cas  par  rapport  à  la  province  de  Dauphinc.  Voici 
le  détail  des  cotes  de  capitation  de 
aux  dates  de  1750.  &  1763. 

Cotes  de 


EleQIon  de  Grenoble 
Ekftion  de  Vienne 
Elcâion  de  Romans 
Eleûion  de  Valence 
de 
de 


Capitation. 
tn  1750. 
W>J 

•  »ojj8  • 
.  18(98  . 
.    18197  . 

•  M7I7  • 

•  X4910 
.    .    .    14674  • 

on  .  .     {171  . 

Totaux  135616 


Cous  it 
Capitation 
tn  176$. 

.  «8i48 

•  30857 

.  «9»44 

.  14089 

.  j68oj 

•  MM" 
.  49»  I 

1 19407 


II  paraît  par  ce  dénombrement  que ,  depuis  17  jo. 
le  nombre  des  cotes  de  capitation  eft  augmenté  de 
4000.  ou  environ  ;  mais  il  eft  à  propos  de  remar- 
quer qu'une  partie  de  cette  augmentation  eft  due 
à  la  crainte  qu'ont  eu  divers  particuliers  d'être  im- 
pofés  au  doublement  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
ceux  dont  les  capitations  croient  confondues ,  les 
ont  fait  réparer  ,  afin  qu'elles  n'allaffent  pas  à  la 
fomme  de  14.  livres. 

Au  refte ,  les  cotes  de  capitation  peuvent  être 
regardées  comme  autant  de  familles  particulières 
Si  diftinctes  ,  de  par  conféquent  on  peut  juger  du 
nombre  de  ces  dernières  par  celui  des  cotes. 

aQ.  Pour  la  généralité  de  Montauban.  Cette  géné- 
ralité étoit  autrefois  l'une  des  plus  étendues  du  ro- 
yaume. On  la  démembra  confidérablement  en  1716. 
pour  former  la  généralité  d'Aufch.  Elle  n'eft  plus 
compofée  que  des  provinces  de  Qucrcy  &  de  Rouer- 
gue ,  divifées  en  Gx  élections  ;  fçavoir,  Montauban, 
Cahars  fie  Figeac ,  en  Quercy  ;  Villefranche ,  Rho- 
des de  Milhaud  ,  en  Rouergue.  On  y  a  ajouté  dans 
ces  derniers  temps ,  une  partie  de  la  Vicomté  de  Tu~ 
renne  ,lors  de  la  réunion  qui  en  fut  faite  à  la  Cou- 
ronne :  cette  partie  dépend  de  l'élection  de  Figeac. 

Le  nombre  des  cotes  de  capitation  dans  toute  la 
généralité  eft  de  i<o.  mille  ou  environ,  ce  qui  don- 
ne au  moins  640.  mille  ames.  On  trouve  que  dans 
cette  généralité  ,  &  il  n'y  a  point  lieu  d'en  douter, 
la  population  y  a  été  plus  forte  depuis  17p.  juf- 
qu'en  176».  que  depuis  1690.  jufqu'en  1700.  ce  qui 
lert  à  détruire  de  plus  en  plus  les  déclamations  que 
l'on  affecte  journellement  de  faire  imprimer  avec 
autant  d'affectation  que  de  makadreffe. 

La  taille  eft  réelle  dans  la  généralité  de  Mon- 
tauban ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  s'tmpofc  fur  les  biens 
fonds ,  en  quelques  mains  qu'ils  fe  trouvent.  Les 
biens  nobles  en  font  exempts ,  ôt  la  qualité  du  pof- 
feflëur  n'eft  pas  une  raifon  pour  les  y  aflujettir. 

Cette  manière  de  répartir  les  impofitions  eft  ex- 
trêmement ancienne.  On  ne  doute  même  pas  qu'elle 
c'ait  fa  fource  dans  les  loix  Romaines ,  félon  les- 
quelles font  gouvernées  encore  à  préfeot  les  pro- 
vinces de  Quercy  fie  de  Rouergue. 

Hos  Rois ,  depuis  Charles  VIL  ont  rendu  plu- 
£eurs  règlements  fur  cette  matière  ,  mais  nous  ne 
nous  y  arrêterons  point ,  parce  que  notre  objet  n'eft 

Îiue  de  faire  connoltre  en  général  le  plan  que  l'on 
uit  dans  la  répartition  de  la  taille ,  fit  non  pas  d'en- 
trer dans  un  détail  qui  nous  meneroit  trop  loin. 

Il  fut  fait  en  1669.  on  tarif  général  pour  les 
impofitions  fur  la  généralité  de  Montauban.  On  y 
régla  ce  que  chaque  communauté  ou  jurifdiction  en 
fupporter.  (Car  if 
Tome  IU. 
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les  Communautés  ne  fe  règlent  point  par  tes  paroii- 
fes ,  mais  par  les  jurifdictions  ;  telle  communauté , 
par  exemple ,  eft  compofée  de  deux ,  trois  de  qua- 
tre paroiffes ,  fit  même  jufqu'à  vingt  ;  fit  on  y  trouve 

Ïueiquefois  plufieurs  communautés  ou  des  portions 
e  communautés  dans  une  même  paroiffe). 
Pour  parvenir  à  une  répartition  exacte  ,  on  efti- 
ma  les  fonds  de  toute  la  généralité.  On  régla  ce  que 
chaque  élection  de  voit  fupporter ,  en  balançant  la 
valeur  des  fonds ,  leurs  rcffôurces  ,  leur  fituatioo 
plus  ou  moins  avantageufe  pour  le  commerce.  On 
fit  la  même  opération  par  rapport  aux  commu- 
nautés de  chaque  élection. 

On  imagina  une  règle  de  répartition ,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Feu  :  ce  terme  n'eft  qu'idéal. 
On  divifa  le  feu  en  cent  bellugues  ;  ce  qui  dans  le 
langage  du  pays  fignifie  Etincelles ,  fit  n'eft  aufE 
qu'idéal.  On  fubdivifa  la  bellugue  en  quarts  ,  en 
demi-quarts  ,  fitc.  fit  on  appliqua  à  chaque  com- 
munauté une  certaine  quantité  de  feux  fit  de  bellu- 
gues ,  qui  repréfentent  la  proportion  dans  laquelle 
chaque  communauté  doit  contribuer  au  payement 
des  impofitions. 

On  fuppofe  ,  par  exemple .  que  la  valeur  des 
fonds  d'une  communauté  ait  été  eftimée  à  10000. 
livres ,  fie  que  cette  communauté  ait  été  taxée  à 
un  feu.  Celle  dont  les  fonds  valent  10000.  liv. 
fera  par  conféquent  taxée  à  deux  feux.  C'eft  en- 
core aujourd'hui  dans  cette  proportion  que  fe  fait 
la  répartition  entre  les  diverfes  communautés  de 
la  généralité. 

De  même  qu'il  a  été  établi  un  tarif  général  pour 
chaque  élection  ,  pour  chaque  communauté  d'une 
même  élection  ,  il  exifte  aufn  dans  chaque  commu- 
nauté un  tarif  particulier ,  une  régie  de  proportion 
pour  la  répartition  des  impofitions  entre  les  fonds 
d'une  même  communauté.  Ce  tarif  particulier  s'ap- 
pelle Cadaftre.  Il  contient  la  défignation  de  chaque 
pièce  de  terre  ,  le  nom  du  propriétaire  ,  le  degré 
de  bonté,  fitc. 

On  a  auffi  imaginé  un  terme  idéal  pour  marquer 
la  proportion  dans  laquelle  chaque  fonds  doit  con- 
tribuer au  payement  des  impofitions  de  la  commu- 
nauté. Dans  quelques-unes  cette  proportion  ett 
réglée  par  la  contenance  ;  cependant  cela  n'em- 
pêche pas  qu'on  n'y  ait  toujours  égard  au  degré  de 
bonté  de  chaque  pièce  de  terre. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  communautés  , 
la  répartition  fe  fait  par  livres  livrantes  :  ce  qui 
eft  encore  un  terme  idéal.  La  livre  livrante  fe  divife 
en  fols  ,  en  deniers ,  fitc. 

Pour  parvenir  fie  procéder  à  cette  opération ,  on 
eftime  les  fonds  de  chaque  communauté ,  fit  on  ré- 
partit fur  chacun  à  proportion  de  leur  valeur  ,  plus 
ou  moins  de  ces  livres  livrantes.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  AUivrcment.  La  répartition  fe  fait  en  con- 
fequence.  En  fùppofant  qu'une  communauté  foit 
compofée  de  100.  livres  livrantes ,  fie  qu'elle  ait 
500.  liv.  à  répartir,  un  fonds  qui  supportera  une 
livre  livrante  ,  fera  taxé  à  trois  livres ,  fil  ainfi  du 
refte.  Voye\  Montauban ,  fiec. 

30.  Pour  la  généralité  de  Bourges.  En  17x9.  le 
nombre  des  feux  des  taillables  de  cette  généralité  , 
non-compris  les  villes  franches  de  Bourges  fie  d'If- 
foudun ,  étoit  de  68.  mille  99  j.  fit  en  1761.  le  nom- 
bre de  ces  mêmes  feux  (les  villes  franches  de  Bour- 
ges fit  A'IJfoudun  toujours  exceptées)  étoit  de  77. 
t  mille  1x4.  Par  conféquent  il  y  a  eu  dans  cet  inter- 
valle une  augmentation  de  feux  ou  de  familles  , 
de  Si ji-  c'elt-à-dire  ,  d'un  dixième  ou  environ. 
Cette  découverte  très-certaine  fit  cooftatée  par  une 
perfonne  en  place  ,  qui  a  bien  voulu  nous  la  com- 
muniquer ,  nous  fait  d'autant  plus  de  plaifir ,  qu'elle 
fait  tomber  l'opinion  de  quelques  Ecrivains  qui  ont 
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avancé  que  e*étoient  principalement  les  provinces 
de  l'intérieur  du  royaume  qai  fe  dépeuploient. 

4°.  Four  la  généralité  de  Rouen.  Le  nom  de  Feu 
n'y  lignifie  autre  choie  que  Famille  ,  ainfi  que  dans 
la  plûpart  des  autres  généralités  du  royaume.  Mais, 
dans  celle  de  Rouen  ,  on  y  diftingue  exactement 
les  Feux  privilégiés  des  Feux  taillables.  Les  feux 
privilégiés  n'y  font  autre  chofe  que  les  familles 
exemptes  de  tailles  à  raifon  de  leurs  naiflances  ou 
de  leurs  charges. 

$°.  Four  la  province  de  Franche-Comté.  Nous 
l'employons ,  au  dénombrement  général  de  la  popu- 
lation du  royaume ,  pour  664.  mille  $81.  personnes , 

Iiarce  que  tel  eft  le  réfultat  des  recherches  faites  par 
e  dénombrement  des  mariages,  des  naiflances  &  des 
morts,  depuis  175 j.  jafqu'en  1762*  inclufivement. 
Voye\  Franche* Comté. 

C'eft  par  le  même  moyen  que  nous  avons  eu  le 
dénombrement  ex  a  A  de  la  population  actuelle  des 
généralités  d'Auvergne  fie  de  Lyon. 

F  E  Y 

FET ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  fie  recette  de  Metz  ,  diftrict  de  l'Ifle.  On 
y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  entre  la 
Mobile  ic  la  Seille. 

FEY  £unr,en  Languedoc,  diocefe  fit  recette  d'A- 
leth ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  $  j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FEYRAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne.à  1.  L  &  demie  S.  O.  de 
Sarlat. 

FEYS  ou  Saint-Pardoux  de  Feys  ,  en  Périgord  , 
diocefe  fie  élection  de  Périgueux  ,  parlement  ôe  in- 
tendance1 de  Bordeaux.  On  y  compte  314.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1 . 1.  N.  N.  O.  de  Brantôme ,  &  4.  N. 
de  Périgueux. 

FEISSAL,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap,  par- 
lement fit  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  de 
Digne.  On  y  compte  un  quart  &  un  trente-deuxième 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  de 
Digne. 

FEYT ,  en  Limofin ,  diocefe  fie  intendance  de 
Limoges,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée près  des  confins  de  la  province  d'Auvergne ,  à 
1:  1.  fie  tiers  N.  E.  de  Tulles. 

FEYZIN ,  en  Dauphiné ,  diocefe  fie  élection  de 
Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  3.  feux  deux  tiers  fit  un  fixieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  fie  3.  feux  fie  demi  pour  les  biens 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque 
diltance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  3. 1.  N.  de 
Vienne. 

FEZ 

FEZENZAC  .PagujFuientiacuj,  pays  avec  titre 
de  comté  (  dont  VicM-Fc\cn\ac  eft  le  chef-lieu  ) 
dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogoe  ;  borné  au  N.  par  le 
Condomois ,  au  S.  par  1*  Aftarac ,  à  l'E.  par  le  Haut- 
Armagnac  ou  l'Armagnac-Blanc ,  à  1*0.  par  l'Eau- 
zan  fit  par  le  Bas,- Armagnac  ou  l'Armagnac-Noir.  11 
a  7.  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  14.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé 
de  plufieurs  petites  rivières,  qui  coulent  prefque  tou- 
tes du  S.  au  N.  Le  fol  y  eft  fertile  en  bled ,  en  vins  & 
en  fruits.  11  y  a  auffi  de  bons  pâturages ,  fie  le  gibier 
y  eft  abondant. 

Du  temps  des  Romains  ,  le  Fezenzac  étoit habité 
par  les  Aujdi.  Sous  Honorius ,  ce  pays  étoit  compris 
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dans  la  Novempopulanie  ou  troifieme  Aquitaine) 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Fezenzac  paiïa 
fous  celle  des  Goths  ,  fie  fucceffivement  fous  celle 
des  François  fie  des  Gafcons.  Garcte  Sanchès ,  dit  le 
Courbé ,  troifieme  Duc  de  Gafcogne  , donna  en  par- 
tage le  comté  de  Fezenzac  à  Guillaume-Gare  ic ,  fon 
fécond  fils.  Mais  le  comté  de  Fezenzac  avoit  alors 
beaucoup  plus  d'étendue  que  nous  lui  en  donnons, 
fie  la  ville  d'Aufch  en  étoit  la  capitale.  Ce  même 
Guillaume-Garcie,  premier  Comte  de  Fezenzac  , 
mort  en  910.  partagea  également  fes  états  à  fes 
deux  fils  Othon  fie  Bernard  dit  le  Louche.  Le  pre- 
mier eut  le  comté  de  Fezenzac ,  fie  le  fécond  le 
comté  d'Armagnac.  Voye\  Armagnac. 

La  poftérité  d'Othon  pofleda  le  comté  de  Fezen- 
zac jufqu'aprês  l'an  1 1 10.  Cette  même  année ,  Guil- 
laume Artanove,  le  dernier  mâle  de  la  race  d'Othon, 
étant  mort ,  fie  n'ayant  laifle  qu'une  fille  unique  , 
nommée  Azaline  ou  Béatrix  (1.)  cette  héritière  fut 
troublée  dans  la  pofleffion  du  comté  de  Fezenzac  , 
par  les  Comtes  d'Armagnac ,  qui  prétendirent ,  que 
faute  d'hoirs  mâles ,  ils  étoient  eux-mêmes  les  héri- 
tiers de  ce  comté.  En  effet  ils  s'en  emparèrent.  Béa- 
trix II.  filli  de  Béatrix  I.  fie  de  N.  N.  fut ,  dit-on, 
également  Comteflè  de  Fezenzac  ;  mais  étant  morte 
fans  enfants,  vers  l'an  1 140.  le  comté  de  Fezenzac 
retourna  aux  Comtes  d'Armagnac. 

FEZENZAQUET  ,  pays  avec  titre  de  vicomté 
(  dont  Mauvefin  étoit  le  chef-lieu  )  ,  fi  tué  à  l'E.  du 
Haut-Armagnac ,  en  Gafcogne.  11  contient  environ 
16.  lieues  quarrées. 

Vers  l'an  1183.  le  Fezenzaquet  fut  donné  en 
partage  à  Gafton  I.  d'Armagnac  ,  fécond  fils  de  Ge- 
raud  V.  Comte  d'Armagnac.  Geraud  II.  d'Ar- 
magnac , Vicomte  de  Fezenzaquet,  arriere-petit- 
fils  de  Gafton  I.  époufa  Anne  de  Montlezun 
C morte  en  1403.  )  héritière  du  comté  de  Par- 
diac. De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  ,  Jean  IL 
fie  Arnaud.  L'aîné  porta  le  titre  de  Comte  d'Ar- 
magnac ,  après  la  mort  de  fa  mere.  Mais  Bernard  VIL 
Comte  d'Armagnac ,  Connétable  de  France,  le  même 
qui  fut  aflaffioé  à  Paris  en  141 8.  déclara  la  guerre 
à  Geraud  11.  Vicomte  d'Armagnac,  fit  le  fit  périr  in- 
humainement ,  auffi-bien  que  les  deux  fils;  fit  enfuite 
il  s'empara  de  la  vicomté  de  Fezenzaquet  fie  du 
comté  de  Pardiac ,  qu'il  réunie  à  l'Armagnac. 

Le  comté  de  Pardiac  eft  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  celui  d* Aftarac ,  dont  il  a  été  démembré. 
La  ville  de  Montle\un  en  étoit  le  chef-lieu. 

Bernard  I.  AitFclagos,  troifieme  fils  d'Arnaud  IL 
Comte  d' Aftarac  ,  eut  en  partage  le  comté  de  Par- 
diac l'an  10)5.  Oger  I.  fils  de  Bernard  I.  fut  fur- 
nommé  de  Montlezun  ,  du  nom  de  fa  capitale  qu'il 
embellit.  Il  mourut  l'an  1 1 10. 

La  poftérité  d'Oger  I.  pofleda  le  comté  de  Par- 
diac jufqu'en  1380.  que  Jean  I.  de  Montlezun  ,  di- 
xième Comte  de  Pardiac ,  étant  mort  fans  poftérité , 
Anne  de  Montlezun  ,  fa  foeur ,  porta  le  comté  de 
Pardiac  à  fon  mari  ,  Geraud  H.  d'Armagnac ,  Vi- 
comte de  Fezenzaquet ,  le  même  dont  il  a  été  parlé 
ci-deflus. 

Bernard  (  fils  de  Bernard  VII.  Comte  d'Arma- 
gnac,Connétable  de  France)  eut  en  partage ,à  la  mort 
de  fon  pere  ,  le  comté  de  Pardiac.  Il  époufa  Eléo- 
nor  de  Bourbon  ,  fille  fit  héritière  de  Jacques ,  Roi 
de  Naples ,  Comte  de  la  Marche  fie  de  Caftres.  Il 
mourut  en  1461.  fie  laiflâ  deux  fils  ,  Jacques  fie 
Jean.  L'aîné  ,  qui  lui  fuccéda ,  s'appelloit  du  vi- 
vant de  fon  pere ,  le  Comte  de  Cafircs. 

Jacques  d'Armagnac  ,  Comte  de  Pardiac ,  Duc 
de  Nemours  ,  ficc.  fe  révolta  plufieurs  fois  contre  le 
Roi  Louis  XI.  Le  Comte  de  Beaujeu  l'affiégea  dans 
Cariât  en  147$.  Il  fe  rendit  fur  la  foi  de  ce  Comte, 
que  le  Roi  défavoua.  Il  fut  décapité  en  1477.  fie  tovn 
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tes  fes  terres  furent  confifquée&i  II  SVoit  époufé 
louife  d'Anjou ,  fille  de  Charles ,  Comte  du  Maine , 
oncle  du  Roi  :  cette  Princeffè  mourut  de  douleur 
durant  le  fiege  de  Cariât.  Jacques  d'Armagnac  laùTa 
plufours  enfants ,  &  entr'autres  Louis  de  Nemours , 
tué  à  la  bataille  de  Cérignolles  en  i$o).  étant  Vi- 
ceroi  de  Naples.  Jean  ,  Duc  de  Bourbon  ,  époufà 
fa  fceur.  Par  la  mort  de  Jacques  d'Armagnac  ,  les 
comtés  de  Pardiac  &  de  la  Marche  furent  réunis  à 
la  Couronne. 

F  I  A 

FIAC ,  parohTe  avec  une  juftiee  royale ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  dt  recette  de  Caftres  ,  parlement 
&  généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
for  une  hauteur,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l'Agout ,  à  une  lieue  dt  demie  £.  un  quart  au  S. 
de  Lavaur  ,  4.  O.  N.  0.  de  Caftres ,  de  7.  de  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Touloufe. 

FIANCÉE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  élection  de 
Valence,  parlement  de  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  3.  feux  deux  tiers  &  un  fixieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  de  a.  feux  un  tiers  un  hui- 
tième fit  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens 
taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  feizieme  de  un 
vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

F  I  C 

FICHEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d'Arras ,  conféil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  37.  feux  dt  181.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  d'Arras ,  dt  a.  dt  demie 
N.  O.  de  Bapaume.  Quelques  -  uns  écrivent  fon 
00m  Fielitu. 

FICQUEFLEUR,  en  Normandie.  V.  Fiquefieur. 

F  I  E 

FIE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  élection 
i'u  Mans  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
Oi  y  compte  193.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  N.N-O. 
de  Beaumont ,  dt  7.  dt  tiers  N.  N.  O.  du  Mans. 

f  'EF<k  Cbaudenay,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tan, parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  rece'te  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte  que 

4.  feux.  Voye\  Chaudenay. 

FIEF  dt  MefpUu ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
diocefe  de  Touroay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélcgation  de  recette  de  Lille.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâ- 
turages. 

FIEF  (10  •  en  Franche-Comté,  diocefe ,  parle- 
ment dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  recette 
de  Poligny.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe 
«ftfituee  en  pays  de  montagnes,  à  i.l.  de  demie 

5.  de  Poligny. 

FIEF  Sauvàin  fie)  ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe 
<e  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  8. 1.  S.  O.  d'Angers, de  4.  N.  E.  de  Cliffon. 
FIEF  ieSo/ïy(le),dans  le  Toulois.aupays  Meffin, 
diocefe ,  bailliage  de  recette  de  Toul ,  parlement  de 
Intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  affez  fertile. 

FIEFFES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  dt  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
lens.doyenné  de  Vignacourt.  Onycompte  6c.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1.  lieues.  S.  O.  de  Dourlens. 
Vtye\  l'article  fuivant. 

FIEFS  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
feil-provincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
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dance  de  Lille ,  bailliage  dt  recette  de  Sarot-Pol. 
On  y  compte  ioj.  feux  dt  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  bled  ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Saint-  Pol,  de  une  de 
demie  O.  N.  O.  de  Perne.  11  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  du  grand- 
prieuré  de  France.  Cette  commanderie  vaut  14. 
mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FIEFS  éCAutbtm  (les), dans  le  Perche-GoUet , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or* 
léans,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  de  demie  S.  de 
Nogent-le-Rotrou,  de  8.  O.  N.  O.  de  Châteaudun. 

FIEFS  ù  Arriercs-Fiefs ,  Pnedia  beneficiaria , 
P  radia  tranfiatitia .  On  appelle  dece  nom(unF/'e/) 
des  terres ,  feigneuries  ou  droits ,  tenus  d'un  Sei- 
gneur dominant  à  la  charge  de  foi  de  hommage  ,  ou 
de'  quelques  redevances.  L'Arriert-Fief  eft  un  fief 
fervant  qui  dépend  d'un  autre  fief  dominant ,  qu'on 
appelle  Flein.Fief.  Plus  correâement,  le  Fief  eft 
un  héritage  tenu  du  Roi ,  ou  d'autre  Seigneur  ,  à 
foi  de  hommage ,  de  à  la  charge  de  quelques  autres 
droits  ;  celui  qui  le  poffede ,  eft  appellé  Vaffal  ;  de 
celui  de  qui  l'héritage  relevé ,  eft  appellé  Seigneur. 
Voyt\  Cujas ,  livre  8.  des  obfervations,  chapitre  14* 
de  fon  livre  des  Fiefs  ,  où  il  dit  ,  entre'autres 
chofes  ,  que  le  nom  de  fief  eft  dérivé  du  latin  F  ides, 
à  caufe  de  la  foi  dt  fidélité  que  le  Vaffal  eft  obli- 
gé de  porter  dt  de  garder  au  Seigneur ,  dont  il  re- 
levé. Cette  étymologie  paroit  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  que  toutes  les  autres  dont  on  trouve  le  dé- 
tail dans  le  dictionnaire  de  Trévoux. 

Suivant  la  définition  que  nous  venons  de  donner 
du  fief ,  le  Seigneur  de  l'héritage  s'en  réferve  la  pro- 
priété directe,  dt  n'en  transfère  au  Vaffal  que  la 
propriété  utile ,  à  la  charge  de  la  fidélité ,  de  de 
quelques  droits  de  redevances. 

On  trouve  dans  Aymoin  ,  dans  Yves  de  Chartres 
&  dans  d'autres  anciens  Auteurs  ,  que  les  fiefs 
étoientappellcs  des  bénéfices.dtqu'ondonnoit  le  nom 
de  Bénéhciers  à  ceux  qui  les  poitedoient.Cela  venoit 
de  ce  qu'il*  n'étoient  donnés  qu'à  vie ,  de  même  à 
à  titre  de  précaire  ;  car  les  Vaffaux  étoient  fimples 
gardiens  des  fiefs  de  fimples  poffefTcurs  au  nom  du 
Seigneur.  Anciennement  ces  fiefs  n'étoient  donnés 
par  les  Seigneurs ,  qu'à  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes ,  dt  fait  preuve  de  leur  valeur.  La  condition 
fous  laquelle  ce  don  fe  faifoit ,  étoit  que  les  Vaf- 
faux ferviroient  leurs  Seigneurs  dans  les  guerres  qu'ils 
pourroient  avoir  contre  leurs  ennemis.  Les  fiefs  ne 
le  donnoient  donc  qu'à  vie ,  dt  même  quelquefois 
pour  un  certain  temps.  Après  ce  temps ,  ou  après  la 
mort  du  Vaffal ,  les  fiefs  retournoient  de  plein  droit 
au  Seignenr.  Voyt\  Loyfel ,  livre  4.  titre  règle  t. 
de  a.  de  les  notes  de  Lauriere. 

Dans  la  fuite,  les  Vaffaux  obtinrent  la  furvivance 
de  leurs  fiefs  au  profit  de  leurs  enfants  mâles.  Mais 
les  femelles  en  étoient  exclues  ,  attendu  qu'elles 
font  incapables  de  porter  les  armes. 

L'origine  de  l'aocienneté  des  fiefs  fe  perdent  dans 
les  temps  les  plus  reculés  de  la  Monarchie.  Le 
Comte  de  Bonlainvilliers  fe  recrie  très-fort  contre 
un  Ecrivain  qui  fixoit  l'établiffement  des  fiefs  à  l'an- 
née 7J  a.  fous  le  règne  de  Pépin ,  les  divifoit  à  cette 
époque  en  bénéfices  fimples  dt  en  hommages  re- 
verfibles,  de  ajoutoit  que  fous  Hugues-Capct,  en 
987.  fut  faite  une  divifion  générale  des  terres  de 
l'état  aux  Seigneurs  du  royaume  ,  auxquels  ce 
Prince  en  accorda  la  poffcfnon  pareille  à  celle  de 
tous  les  autres  biens  patrimoniaux.  Ceux  qui  con- 
noiffent  l'ancienne  hiftoire  de  France ,  dit  le  même 
Comte  de  Boulainvilliers  ,  dt  quelles  ont  été  les  di- 
verfet  formes  de  fon  gouvernement ,  fçavent  coin» 
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bien  ce  fyftêrne  eft  éloigné  de  ta  vérité ,  puîfqut 
les  bénéfices  ou  pofleffions  de  terres  à  vie  étoient 
non-feulement  en  ufage  fous  U  première  race  de 
nos  Rois  ,  mais  qu'ils  etoieot  le  bien  propre  de  la 
nation  Françoife ,  qu'elle  avoit  acquis  par  le  droit 
de  la  conquête  de  la  Gaule.  Enfui  te  ,  il  ajou- 
te que  la  diviGon  des  terres  attribuée  à  Hugues- 
Capet,  eft  une  fiction  chimérique,  puifqu'on  fçait 
avec  certitude ,  parles  titres  de  par  l'biftoire  ,  que 
«eux  qui  pofledoient  alors  de  grandes  terres,  les  te- 
noient  long-temps  avant  que  ce  Prince  parvînt  à 
la  Couronne. 

Raoul ,  devenu  Roi  de  France  (en  9a).)  eft  obli- 
gé ,  dit  M.  le  Préfident  Hénault,  pour  gagner  les 
Grands.de  leur  donner  plufieurs  domaines.  On  peut, 
ajoute-t'il,  rapporter  principalement  à  cette  époque 
l'établiiTement  des  fiefs ,  quoique  l'on  en  apperçoive 
déjà  des  traces  long-temps  auparavant.  Si  l'état  mo- 
narchique eft  le  plus  propre  à  maintenir  la  durée  des 
empires ,  de  à  procurer  la  tranquillité  des  particu- 
liers ,  on  doit  regarder  l'introduction  des  fiefs  com- 
me également  fatale  à  l'une  de  à  l'autre ,  puifque 
alors  rien  n'étoit  plus  oppofé  à  l'autorité  fouve- 
raine.  Le  Vaflal  du  Roi  avoit  fes  droits  pour  lui 
refufer  l'obéiftance  ,  &  les  Arriéres 'Vaflaux  de  la 
Conronne,fujet$  à  la  foi  du  Roi  &  de  fon  Vaflal  im- 
médiat, étoient  toujours  dans  une  Gtuation  dou- 
teufe  ,  &  ne  fçavoient  auquel  entendre  ;  heureufe- 
ment  les  temps  ont  bien  changé ,  le  nom  de  fief 
eft  refté ,  mais  la  chofe  eft  prefque  détruite  ;  & 
hors  la  preftation  de  foi  &  hommage,  qui  n'eft  plus 
qu'un  vain  nom ,  de  quelques  droits  qui  font  dûs 
au  fuzerain.on  n'apperçoit  plus  gueres  de  différence 
entre  le  fief  &  la  roture.  Veye\  l'abrégé  chrono- 
logique de  l'hiftoire  de  France  ,  par  le  Préfident 
Hénault,  tom.  1.  paç.  104.  de  lit.  &c.  de  l'édi- 
tion in-n.  de  l'année  1761. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  de  de  l'ancienneté 
des  fiefs  ,  queftion d'ailleurs  très- difficile  à  éclaircir, 
il  eft  confiant  que  fous  Charles  VII.  les  fiefs 
étoient  héréditaires  ,  mais  non  pas  de  commerce  j 
de  forte  qu'on  y  pouvoir  fuccéder ,  mais  on  ne 
les  pouvoit  pas  vendre  fans  l'agrément  du  Sei- 
gneur ;  de  quand  la  vente  en  avoit  été  faite  autre- 
ment ,  il  y  avoit  lieu  à  la  commife.  Cela  les  rendoit 
tous  fiefs  de  danger ,  comme  il  y  en  a  encore  au- 
jourd'hui dans  quelques  coutumes- 
Dans  les  premiers  temps  qu'on  admit  la  fuccef- 
fion  aux  fiefs  ,  ce  ne  fut  que  pour  les  grands  fiefs, 
auxquels  les  enfants  mâles  feulement  pouvoient  fuc- 
céder. Enfuite  on  admit  les  frères  du  défunt ,  qui 
étoient  defeendus  du  premterVaftal  invefti.  Quelque 
temps  après ,  les  filles  y  furent  admifes  avec  les  frè- 
res du  Vaflal.  Enfin  les  fiefs  devinrent  tout-à-fait 
héréditaires  ;  mais  ce  n'eft  que  depuis  Charles  VII. 
qu'ils  font  devenus  de  commerce  ,  &  que  ceux  qui 
les  poflèdoient  ,  ont  pu  les  aliéner  de  en  difpo- 
fer  à  leur  volonté.  Voye\  Belordeau  ,  lettre  F, 
article  ta. 

Du  temps  que  les  fiefs  n'étoient  donnés  qu'à  vie  , 
ils  étoient  concédés  gratuitement  ,  gratis  dabatur 
feudum  ,  non  fub  cenfu ,  en  quoi  le  fief  diffère  de 
l'emphitéofe  ,  qui  s'eft  faite  de  tout  temps  pro  an. 
nuâ  penfione  modicâ ,  qme  canmis  nomine  defîgna- 
zur.  Mais  les  Seigneurs  s'apperçevant  que  les  fiefs 
devenant  tout-à-fait  héréditaires  de  dans  le  com- 
merce ,  ils  perdraient  l'efpérance  du  retour ,  ils  fe 
réferverent  en  conféquence  ,  outre  la  foi  de  l'hom- 
mage ,  des  droits  utiles  fur  les  fiefs  dépendans  d'eux 
à  chaque  mutation  ,  pour  l'inveftiture  qu'ils  en 
donnoieot  au  nouveau  Vaflal.  Ces  droits  ont  donc 
été  introduits  par  les  Seigneurs  eux-mêmes  ,  auffi- 
bien  que  le  prix  de  la  permiffion  qu'ils  accordoient  à 
leurs  Vaflaux  de  vendre  leurs  fiefs ,  ou  de  pouvoir  les 
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faire  paflèr  par  droit  defucceffionàleurs  collatéraux; 

Cela  eft  caufe  qu'aujourd'hui  les  droits  de  fiefs 
qui  apprtiennent  aux  Seigneurs  fur  les  fiefs  dépen- 
dans de  leur  feigneurie ,  font  de  deux  fortes  ;  fça- 
voir  ,  les  droits  honorifiques  ,  tels  que  font  la  foi 
de  l'hommage  ,  de  les  droits  utiles ,  qui  confiftent 
dans  quelqu'émolument  ou  dans  quelqu'avantage 
que  les  Seigneurs  retirent  des  fiefs  qui  relèvent 
du  leur. 

Ces  droits  utiles  font  ou  ordinaires  ou  extraordi- 
naires. Dans  la  coutume  de  Paris  ,  de  dans  plufieurs 
autres  coutumes ,  les  droits  ordinaires  font  le  relief 
de  le  quint.  Le  relief  ou  rachat  eft  un  droit  dû  au 
Seigneur ,  pour  les  mutations  qui  arrivent  de  la 
part  du  Vaflal ,  en  certains  cas  ,  de  qui  confiftent 
au  revenu  du  fief  d'une  année,  ou  en  une  fomme 
une  fois  affectée  de  payée  de  la  part  du  Vaflal ,  au 
choix  du  Seigneur.  Le  quint  eft  un  droit  qui  conGfte 
en  la  cinquième  partie  du  prix  du  fief  vendu.  On  ap- 
pelle requint  le  cinquième  denier  du  quint  dernier. 

On  appelle  droits  extraordinaires  des  fiefs ,  ceux 
qui  ne  font  pas  attribués  à  tous  Seigneurs ,  mais 
oui  n'appartienent  qu'à  quelques-uns  d'eux  en  vertu 
d'un  titre  de  d'une  convention  particulière.  Dans  la 
coutume  de  Paris  ,  il  y  a  trois  fortes  de  droits  fei- 
gneuriaux;  fçavoir  ,  le  droit  de  moulin  ,  four  ,  ou 
preflbir  bannal ,  le  droit  de  corvée  ,  &  le  droit  de 
colombier  à  pied.  Un  Seigneur  ne  peut  fans  un  ti- 
tre par  écrit ,  aveu  &  dénombrement ,  ou  déclara- 
tion de  reconnoiflânee  ,  contraindre  fes  tenanciers 
aux  droits  extraordinaires  ,  quelque  temps  qu'il  en 
ait  joui ,  parce  que ,  nulle  (érvitude  (ans  titre.  Pour 
être  valable  ,  il  faut  que  ce  titre  ait  été  pafle  avec 
tous  les  intérefles ,  vingt-cinq  ans  avant  la  réfor- 
mation de  la  coutume  de  Paris ,  qui  fut  faite 
en  1680. 

Outre  ces  droits  honorifiques  de  utiles  ,  les  Sei- 
gneurs s'etoient  autrefois  arrogé  quelques  droits  de 
fouveraineté  ;  ce  qui  caufoit  fouvent  de  grands  trou- 
bles dans  l'état.  Mais  on  eft  venu  à  bout  de  les  évin- 
cer de  cette  ufurpation ,  &  on  ne  leur  a  laide  qu'une 
ombre  d'autorité  fur  leurs  Vaflaux ,  avec  les  profits 
utiles  qui  leur  ont  été  confervés  en  entier. 

Un  des  principaux  droits  que  s'étoient  arrogé  les 
Seigneurs  de  fiefs ,  étoient  celui  par  lequel  ils  con- 
voquoient  leurs  Sujets  ou  plutôt  leurs  Vaflaux  ,  de 
les  obligeoient  à  prendre  les  armes  pour  leur  férvice 
dans  les  guerres  particulières  qu'ils  avoient  avec 
d'autres  Seigneurs.  Ils  imitoient  en  cela  le  Souve- 
rain, de  publioient  à  fon  exemple  une  efpece  de  ban 
&  d'arriere-ban. 

Le  Ban  eft  donc  lapublication  ou  convocation  qui 
fe  fait  à  cri  public  ,  par  ordre  du  Souverain  ,  en 
vertu  de  quoi  tous  les  Nobles  d'une  province,qui  tien- 
nent du  Roi  des  fiefs  (ans  moyen,  font  mandés  pour 
aller  fervir  dans  fes  armées.  It'Arriere-Ban  eft  la  con- 
vocation des  Vaflaux  qui  relèvent  du  Roi  médiate— 
ment.dt  à  qui  il  eft  ordonné  d'aller  fervir  le  Roi  dans 
fes  armées  ,  conjointement  avec  leur  Seigneur.  Oa 
entend  auffi  par  ban ,  la  convocation  de  ceux  qui 
tiennent  des  fiefs  charges  envers  le  Roi  de  fervices 
particuliers  à  la  guerre  ,  tels  que  font  les  Comtes  , 
les  Barons  ,  les  Châtelains  i  de  par  arriere-ban  ,  la 
convocation  de  ceux  quipofledent  des  fiefs  francs  » 
c'eft- à-dire  ,  des  fiefs  qui  ne  font  point  charges  de 
fervices  particuliers.  Cujas  dit  à  ce  fujet ,  dans  fa 
préface  fur  le  livre  des  fiefs ,  Vaffalkrum  conditio 
futc  eft ,  ut  cùm  eleElus  edicitur ,  in  militiam  tant 
vel  Vicarium  minant ,  vel  certum  cenfum  Domini 
terario  inférant  ;  quod  herribannum  five  harribannum 
diciturà  Gcrmanorum  antiquâ  voct  here  ,  quo  figni— 
ficatur  exercitus  ....  bannum  eft  générale  nomen  ^ 
qu»  fignificatur  edielum  five  citatio. 

On  confond  aujourd'hui  ces  deux  mots  ,  Ban  Oc 

Arriert-Ban  - 
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Atricre-Ban  ;  de  forte  qu'on  entend  par  ces  termes 
un  mandement  à  tous  gens  tenans  fiefs  ,  de  venir  à 
la  guerre  pour  le  fcrvice  du  Prince.  Ceux  qui  ne 
peuvent  aller  à  l'arricrc-ban ,  à  caufe  qu'ils  ne  font 
pas  en  état  déporter  les  armes  ,  fontimpofés  à  une 
certaine  taxe  ,  à  laquelle  font  tenus  ,  non- feule- 
ment les  propriétaires  des  fiefs,  mais  auffi  les  douai- 
riers  &  les  autres  ufufruitiers.  Toutes  fortes  de  per- 
ionnes  font  fujettes  à  cette  taxe ,  &  il  n'y  a  que  les 
eccléfiaftiques  qui  en  foîent  exempts.  V.  Chopin, 
titre  des  fiefs  ,  n.  jj.  où  il  dit  avec  raifon  que 
la  convocation  du  ban  &  de  l'arriere-ban  ,  eft  très- 
ancienne  en  France.  Dans  les  premiers  temps  de  la 
Monarchie,  cette  convocation obligeoit  tous  ceux 
qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes;  mais ,  fous 
le  pontificat  du  Pape  Zacharie  (mort  en  7$i.)  à  la 
follicitation  de  fon  Légat  Boniface  ,  cette  obliga- 
tion fut  reftrainte  aux  laïcs  feuls ,  en  faveur  des  gens 
d'églife. 

De  la  nature  duban  &  de  l'arrîere-ban,on  pourroit 
inférer  l'origine  de  la  plupart  des  impofitions  qui 
font  établies  dans  le  royaume.  Tous  les  gens  tenans 
fiefs  étoient  obligés ,  comme  ils  le  font  encore ,  au 
lérvice  militaire.  Quels  étoient  alors  les  autres  fu- 
jets du  Roi  &  de  l'état?  des  ferfs  &  des  perfonnes 
libres  fans  fiefs  :  les  ferfs  marchoient  avec  leurs 
Seigneurs  ou  à  leurs  ordres  ;  les  perfonnes  libres 
marchoient  aux  ordres  du  Roi  ou  (e  rédimoient  du 
fervice  militaire  par  une  certaine  fomme  en  denrée 
ou  en  argent.  Cette  façon  de  fe  rédimer ,  s'établit 
infcnfiblement  en  ufage  ,&  le  Souverain  dut  la  pré- 
férer ,  parce  qu'elle  lui  lahToit  le  choix  parmi  ceux 
de  fes  fujets  qui  étoient  les  plus  propres  au  fervice. 
Le  long  ufage  non-interrompu  fe  convertit  en  forme 
de  droit  ou  de  privilège  :  les  fujets  eurent  la  liberté 
de  fe  rédimer  du  fervice ,  &  le  Roi  fut  par-là  encore 
plus  autorifé  à  impofer  fur  eux  pour  le  fervice. 
Voyt\  dans  le  tom.  i.  de  ce  dictionnaire  ,  Commu- 
nu  &  Communautés. 

Revenons  aux  Fiefs.  Autrefois  tous  les  fiefs  étoient 
appelles  Francs-Fiefs  ou  Ftefs-Franct ,  à  caufe  de  la 
franchife  &  des  prérogatives  qui  y  étoient  annexées , 
&  dont  jouiffoient  ceux  quijcspoffédoient. 

Quoique  les  fiefs  n'aient  jamais  annobli  les  rotu- 
riers qui  les  poffedoient ,  néanmoins  ils  les  affran- 
chifloient ,  ou  leur  communiquoient  leurs  franchi- 
fes ,  tant  qu'ils  y  étoient  levant  ôc  couchant.  Ainfi 
le  roturier  qui  poffédoit  un  fief ,  étoit  réputé  franc- 
homme  ,  tant  qu'il  y  levoit  &  qu'il  y  couchoit,  c'eft- 
à-dire  ,  tant  qu'il  y  demeuroit.  Aujourd'hui  les 
roturiers  qui  poffedent  des  fiefs,  font  tenus  de  payer 
au  Roi  une  certaine  finance  ,  qu'on  appelle  droit  de 
Francs-Fiefs.  Voye\  Franc-Fief. 

Depuis  que  les  fiefs  ont  été  rendus  héréditaires  , 
on  a  toujours  fait  une  grande  différence  entre  les 
miles  &  les  femelles  ,  en  ce  qui  concerne  la  fuc- 
ceffion  aux  fiefs.  Cependant ,  comme  il  ferait  injufte 
de  priver  les  femelles  des  fuccefiïons'qui  leuréebéent 
en  ligne  directe,  nos  coutumes  les  ontadmifes  aux 
fucceffions  de  leurs  afeendants,  pour  des  parts  plus  ou 
moins  fortes ,  fuivant  les  différentes  difpofitions  des 
coutumes  ;  mais  prefque  toutes  leur  donnent  l'cx- 
clufion  aux  fiefs ,  au  profit  des  mâles  en  ligne  collaté- 
rale en  pareil  degré.  Cela  vient  de  ce  que  les  fiefs 
étoient  donnés  anciennement  à  la  charge  de  défendre 
les  guerres  que  le  fuzerain  pourroit  être  obligé  de 
ibutenir  ;  or ,  comme  les  femelles  font  incapables  de 
porter  les  armes ,  on  n'a  pu  que  fe  déterminer  avec 
peine  à  les  admettre  à  la  fucceffion  des  fiefs.  D'ail- 
leurs ,  on  a  toujours  confidéré  les  fiefs  comme  des 
moyens  de  foutenir  l'éclat  &  le  nom  des  familles.  Ceft 
donc  de-là  que  viennent  les  avantages  que  les  cou- 
tumes donnent  aux  mâles  dans  les  fiefs  ;  parce  qu'à 
em-feuls  appartient  le  droit  de  fervir  à  la  guerre  , 
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ot  que  c'eft  par  eux-feuls  que  les  noms  oc  les  familles 
fe  peuvent  perpétuer. 

11  y  a  eu  autrefois  plufieurs  différentes  fortes  de 
fiefs ,  dont  la  plupart  fubfiflent  encore  aujourd'hui. 
Les  uns  étoient  appelles  militaires ,  &  les  autres 
civils.  Les  premiers  ne  fe  donnoient  qu'aux  gens  de 
guerre  ;  les  civils  fe  donnoient  à  toute  forte  de  per* 
Tonnes ,  clercs  ou  laïques. 

On  diftînguoit  encore  les  fiefs  purs ,  en  fiefs  d'hon- 
neur, qui  ne  dévoient  que  la  foi  &  l'hommage-,  & 
en  fiefs  conditionnés ,  qui ,  outre  la  foi  ©c  l'hom- 
mage, dévoient  des  redevances  écrites  dans  l'in- 
féodât ion. 

Il  y  avoit  auftt ,  comme  il  y  a  encore  aujourd'hui, 
des  fiefs  de  dignité  ,  &  d'autres  qui  étoient  pure- 
ment fiefs.  De  la  première  efpece  font ,  les  duchés , 
comtés,  marquifats  ,  principautés  &  autres  qui  onc 
une  dignité  annexée.  Les  autres  fiefs,qui  n'ont  point 
de  dignité  annexée ,  font  appelles  purement  fiefs. 

On  diftingue  encore  les  fiefs,  en  fiefs  fimples  &  en 
fiefs  liges. 

Nous  albns  donner  l'explication  de  ces  diffé- 
rentes fortes  de  fiefs,  mais  indiquons  auparavant 
les  principaux  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière, 
d'ailleurs  très-vafte  oc  très-difficile.  Tels  font  Cujas, 
Hottmann  ,  Baro  ,  Connus ,  Zoefius  ,  Gerad ,  Jules 
Clar ,  Molina  ;  Chantereau  le  Fevre  ,  dans  fbn  traité 
de  l'origine  des  fiefs  ;  Salvaing ,  de  l'ufage  des  fiefs  ; 
la  Rochcflavin.des  droits  feigneuriaux;  Dargentré  , 
fur  l'ancienne  coutume  de  Bretagne  ;  ChaiTancé  fur 
celle  de  Bourgogne;  Beraud  ôc  Bainagc.fur  celle  de 
Normandie  ;  Pontanus ,  fur  celle  de  Blois;  Coquille, 
fur  celle  de  Nivernois  ,  titre  4.  4k  dans  fes  injftitu- 
tes  du  droit  François  ,  tit.  des  fiefs  ;  de  Lom- 
meau,  fur  la  coutume  d'Anjou ,  liv.  1.  titre  3.  & 
dans  fes  maximes,  tit.  des  fiefs  ;  legloffaire  du  droit 
François  ,verbo  fief;  le  Préfident  le  Maître,  traité 
des  fiefs  &  traité  des  amortiffements  ;  les  arrêtés  de 
Lamoignon ,  titre  des  fiefs  ;  les  Commentateurs  de  la 
coutume  de  Paris,  furie  premier  titre;  Poquet  de  Li- 
voniere;  Guvot;  ck  enfin  le  Préfident  Claude  Expilly. 

Le  Fief  de  Dignité  eft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit, 
celui  auquel  ell  annexée  une  dignité;  tels  font,  par 
exemple,  les  duchés,  les  marquifats  &  les  comtés. 
On  les  nomme  auffi  fiefs  nobles  oc  royaux,  parce  que 
la  concefBon  en  appartient  feulement  à  la  puiffance 
royale  ,  comme  la  fource  de  toutes  les  dignités  du 
royaume.  Les  baronnies  ôc  châtellcnics  peuvent 
être  mifes  au  rang  des  fiefs  royaux  ,  quand  elles  ont 
été  concédées  immédiatement  par  le  Roi  ,  à  la 
charge  de  lui  en  faire  hommage  ;  mais  lorfqu'ellcs 
relèvent  d'un  autre  Seigneur  ,  ce  ne  font  point  des 
fiefs  royaux.  Il  fuit  de-là  que  fi  un  Duc  ou  un  Comte 
donne  une  partie  de  fa  terre  en  titre  de  baronnie, 
ou  un  Baron  en  titre  de  châtellcnie  ,  cette  coocef- 
fion  ne  produit  pas  un  fief  royal.  Malin.  Feudor. 
§.  9.  gloff.  J.n.  1.  &§.  ao. 

Quoique  ces  fiefs  de  dignité  foient  appelles  nobles, 
néanmoins  les  duchés  oc  autres  fiefs  de  première 
nobleftè  oc  dignité  n'annobliffent  point  les  roturiers, 
fi  lors  de  la  concefBon  le  Roi  n'imprime  point  en 
la  perfonne  le  caractère  de  nobleftè.  La  raifon  de 
cela  eft  que  la  nobleftè  de  fief  eft  une  qualité  féodale 
attachée  &  inhérente  au  fonds ,  qui  par  conféquent 
ne  paffë  point  en  la  perfonne  de  l'acquéreur.  Voyc\ 
Molin ,  Chopin  ôc  Bacquet  :  ce  dernier ,  au  chap. 
10.  du  droit  d'annobliflement. 

Les  femelles  font  exclues  des  fiefs  de  dignité 
même  en  directe.  Ces  fiefs  font  reverfibles  à  la 
Couronne ,  en  cas  de  décès  fans  hoirs  mâles  procréés 
en  loyal  mariage  ;  Ôc  cela  quand  bien  même  il  ne 
ferait  fait  aucune  mention  de  cette  condition  dans 
les  lettres  d'érection  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans 
l'ordonnance  de  Charles  IX.  de  l'année  1  $66.  qui 
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défend  à  toutes  les  cours  auxquelles  ces  lettres 
feront  adreflê'es  ,  de  les  enrégiftrer  autrement  qu'à 
cette  condition ,  quelque  commandement  ou  juflion 
qui  puiflè  y  être  inférée.  Ce  qui  a  depuis  été  renou- 
velle par  l'article  179.  de  l'ordonnance  de  Blois  du 
mois  de  Mai  t  $79.  Outre  cela ,  ces  fiefs  de  dignité 
font  ordinairement  iodivifibles  ,  de  appartiennent 
aux  feuls  aînés  ,  lêloo  les  conditions  appofécs  aux 
lettres  d'érection  que  le  Roi  en  donne.  Mais  nos 
Rois  n'ufent  pas  toujours  de  leurs  droits  ;  &  fouvent , 
à  la  fupplication  des  Seigneurs ,  ils  confentent  que  les 
fiefs  de  cette  qualité  parviennent  aux  filles  au  défaut 
de  mâles.  Chopin ,  Ub.  1 .  de  Domanio ,  tir.  5 .  n.  6. 0  »  3 . 

Quand  un  fief  de  dignité  eft  partagé ,  il  n'y  a  que 
l'aîné  qui  puiflê  porter  la  qualité  de  Comte  ou  de 
Baron ,  qui  y  étoit  annexée  ,  fans  que  les  puînés , 
partageurs  de  part-prenants  ,  puiffent  prendre  la 
même  qualité.  Confiant ,  fur  les  art.  1  &  140.  de 
la  coutume  de  Poitou  ;  Vigier  ,  fur  celle  d'An- 
goumois,  art.  1. 

Les  fceaux  &  contrats  emportans  la  faculté  de 
créer  des  Notaires  ,  appartiennent  aux  Seigneurs 
qui  ont  fief  de  dignité.  Ce  font  eux  qui  font  les 
Notaires  en  leurs  terres  ,  pour  la  garde  de  leurs 
fceaux  ,  de  la  réception  des  contrats  oie  autres  actes. 
Vigier ,  loco  citato. 

Le  Fief  fimple  eft  celui  pour  raifon  duquel  il 
n'eft  dû  par  le  Vaflal  que  la  foi  de  l'hommage  au 
Seigneur  duquel  il  relevé  ,  fans  autres  devoirs  per- 
sonnels de  militaires  ,  mais  feulement  à  la  charge 
de  certaines  redevances  ou  prédations ,  au  lieu 
defdits  fervices.  L'hommage  qui  fe  rend  au  Sei- 
gneur pour  les  fiefs  fimples ,  eft  feulement  réel  de  non 
pas  perfonnel  ;  d'où  il  s'enfuit  que  le  Vaflal  ne  prête 
ton  ferment  d'être  fidèle  à  fon  Seigneur,  que  pen- 
dant le  temps  qu'il  fera  propriétaire  du  nef:  ainfî 
fon  obligation  celle  dès  qu'il  ne  le  poflede  plus. 

Le  Fief  lige  eft  celui  pour  raifon  duquel  , 
outre  la  foi  de  l'hommage  ,  de  plufieurs  autres 
devoirs  pcrfonnels ,  le  Valïàl  eft  obligé  d'aller  lui- 
même  à  la  guerre ,  &  de  s'acquiter  en  perfonne  des 
fervices  militaires  dûs  au  Seigneur  féodal.  Ce  fief 
eft  appelle  fief  de  corps ,  parce  que  le  Vaflal  s'o- 
blige par  ferment ,  en  faifant  la  foi  &  l'hommage 
à  Ton  Seigneur ,  de  lui  être  fidèle  toute  fa  vie  , 
de  de  le  fervir  de  défendre  envers  de  contre  tous 
■  jufqu'à  la  mort ,  fans  exception  de  perfonnes ,  en  y 
obligeant  fa  perfonne  de  tous  les  biens. 

Le  root  Lige  vient  du  latin  Ligatus  ,  c'eft-à-dire 
homme  lié  &  qui  eft  étroi terne n t  obligé  &  engagé.ll eft 
des  Ecrivains  qui  font  dériver  ce  mot  de  l'allemand 
Luiden  ou  Leuten ,  parce  que  ces  fortes  de  Vaflaux 
liges  ,  qui  font  perfonnellement  obligés  envers  leur 
Seigneur ,  font  plus  fréquens  en  Allemagne.  Celui 
qui  poflede  an  tel  fief,  doit  à  fon  Seigneur  fer  vice 
de  corps ,  de  chevaux  &  d'armes  ,  comme  il  a  été 
dit  en  parlant  des  fiefs  de  corps. 

L'hommage  lige  qui  fe  rend  au  Seigneur ,  eft  au- 
tant perfonnel  que  réel ,  puifqu'il  contient  un  fer- 
ment de  lui  être  fidèle  toute  fa  vie  ;  de  forte  que  le 
Vaflal  qui  ceflêroit  d'être  propriétaire  du  fief  lige  , 
pour  lequel  il  a  fait  la  foi  de  l'hommage  ,  ne  ferait 
pas  difpenfé  du  ferment  qu'il  lui  a  fait ,  &  lui  devrait 
toujours  la  fidélité  qu'il  lui  a  jurée.  Au  refte ,  l'hom- 
mage lige  ne  peut  être  dû  qu'aux  Souverains  ;  c'eft 
à  caufe  de  cela  que  quand  il  eft  rendu  aux  Ducs  de 
autres  grands  Seigneurs ,  il  faut  en  excepter  le  Roi. 

Aujourd'hui  les  guerres  privées  étant  défendues 
dans  le  royaume  ,  il  s'enfuit  que  les  hommages  li- 
ges n'ont  pas  plus  d'effet  que  les  fimples.  Ainfi ,  il 
n'y  a  en  France  proprement  que  le  Roi  à  qui  on 
hommage  lige. 
Le  Fief  dominant  eft  celui  duquel  relevé  un  an- 
tre fief.  Il  n'eft  dit  dominant  que  par  rapport  &  celui 
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qui  relevé  de  lui,  &  il  peut  être  fervant  à  l'égard  d'un 
autre.  Ainfi  les  fiefs  relèvent  par  ordre  de  l'un  à  l'au- 
tre jufqu'à  la  Couronne ,  &  il  n'y  a  que  les  fiefs  de  la 
Couronne  fit  ceux  qui  font  en  franc-alcn ,  qui  ne 
relèvent  d'aucun  autre  &  qui  ne  foient  pas  fervans. 

Le  Fief  fervant  eft  donc  celui  qui  relevé  &  dépend 
d'un  autre  en  foi  de  hommage  ,  &  pour  lequel  le 
propriétaire  eft  obligé  à  la  foi  &  à  l'hommage 
envers  le  propriétaire  du  fief  duquel  il  eft  mouvant* 
Le  Fieffu\eraint\e  Fief  médiat  de  YArriere-Fief 
font  trois  autres  fortes  de  fiefs.  Le  fuzerain  eft 
celui  de  qui  relèvent  les  fiefs  &  les  arriéres- fiefs  ;  le 
médiat  eft  celui  de  qui  relevé  un  fief,  de  qui  relevé 
lui-même  d'un  autre  :  l'arriere-fief  eft  celui  qui  re- 
levé d'un  fief  qui  à  fon  tour  relevé  lui-même  d'un 
autre.  Ainfi  tout  fief  qui  dépend  d'un  autre ,  eft  ar- 
riere-fief  à  l'égard  du  fief  dominant  duquel  il  relevé 
médiatement. 

Le  fief  &  l'arriere-fief  font  deux  relatifs,  ou  deux 
extrêmes  en  terme  de  relation ,  qui  ont ,  comme  dit 
un  bon  Ecrivain ,  leur  rapport  &  leur  afpcct  mutuel 
de  réciproque  ,  enforte  que  l'un  ne  peut  être  fans 
l'autre ,  &  que  l'un  fe  connoit  fit  s'explique  par  l'au- 
tre ,  le  fief  dominant  de  le  fervant  ;  fie  quand  il  y  a 
plufieurs  fiefs  mouvans  d'un  même  Seigneur ,  cha- 
que arriere-fief  fait  une  relation  diverfe,  paiceque 
le  fief  dominant  eft  pris  plufieurs  fois  comme  un 
point  au  centre  d'un  cercle ,  qui  fe  prend  autant  de 
fois  qu'on  tire  de  lignes  de  ce  point  à  la  cir- 
conférence. 

Le  F'uf  couvert  eft  celui  pour  lequel  le  proprié- 
taire a  fait  la  foi  de  l'hommage  au  Seigneur  duquel 
il  relevé.  Au-contraire,  le  F'uf ouvert  eft  ainfi  nommé 
quand  il  n'y  a  point  de  Vaflal  au  fief ,  ou  quand  le 
propriétaire  n'a  pas  rendu  fes  devoirs  au  Seigneur. 
C'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  eft  établi  que  le  Seigneur 
peut  faifir  le  fief  ouvert ,  de  s'en  approprier  les  fruits 
en  pure  perte  du  Vaflal  faifi. 

Le  Fief  d'héritage  eft  celui  qui  confifte  en  fonds 
&  non  en  immeubles  fictifs  ;  comme  dit  de  Lauriere 
fur  Loyfel,  liv.  1.  règle  -}\.Voye\  l'obfervation 
qu'il  a  faite  furie  titre  des  fiefs  de  la  coutume  de 
Paris. 

Le  Fief  en  Pair  eft  un  fief  qui  ne  confifte  qu'en 
une  cenfive ,  le  domaine  du  fief  ayant  été  entière- 
ment aliéné  au  profit  d'une 'autre  perfonne,  avec 
rétention  de  foi.  Ce  fief  eft  appelle  en  l'air ,  parce 
qu'il  confifte  en  la  feule  foi  de  hommage  ,  fans  au- 
cun domaine.  Par  conféquentle  fief  en  l'air  eft  un 
fief  qui  n'a  point  de  château  ou  principal  manoir  . 
où  les  tenanciers  foient  obligés  de  venir  faire  les 
devoirs  de  payer  les  droits. 

Avant  la  réformation  de  la  coutume  de  Paris,  il 
étoit  permis  à  un  Vaflal  d'aliéner  toutes  les  terres 
de  fon  fief,  de  de  s'enréferver  un  droit  domanial  de 
feigneurial ,  tel  que  le  cens  avec  rétention  de  foi  ; 
de  forte  que  tel  fief  confiftoit  dans  le  cens  qui  étoit 
retenu  par  le  Vaflal  pour  lequel  il  rendoit  la  foi  de 
l'hommage  à  fon  Seigneur.  Mais.,  par  l'article  $1. 
de  la  nouvelle  coutume  de  Paris,  il  eft  défendu  aux 
Vaflaux  d'aliéner  plus  de  deux  tiers  de  leurs  fiefs  , 
fans  démiffion  de  foi ,  de  cela  pour  empêcher  que 
les  véritables  fiefs  ne  deviennent  des  fiefs  en  l'air  & 
incorporels. 

Les  Réformateurs  de  la  coutume  de  Paru  ont 
confirmé  ,  conformément  à  l'opinion  de  Charles 
Dumoulin,  en  fon  apoftille  fur  l'article  41.  de  l'an- 
cienne coutume ,  où  fur  ces  mots  :  jouer  de fort  fief,  il 
dit,  non  pas  bailler  toutjans  retenir  qu'un  fief  en  Vair. 
La  raifon  eft ,  que  les  nefs  en  l'air ,  qui  font  incor- 
porels, fans  terre,  fans  domaine  de  fans  aucun  re- 
venu ordinaire  de  certain  ,  dont  parlent  quelque* 
coutumes ,  autrement  appelles  fiefs  volans,  dépouil- 
lent entièrement  le  Vaflàî  de  tousprofitsde  revenus  5 
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eaforte  qu'il  ne  lui  refte  rien  pour  maintenir  l'hon- 
neur ,  la  confiftance  &  le  titre  du  fief,  &  pour 
ûtisfaire  aux  charges  féodales  dans  les  occafions. 

Le  même  Auteur  dans  fon  commentaire  fur  la 
coutume  de  Paris ,  §.  55.  n.  16.  ly.  &  feq.  &  §•  4J* 
n.  3.  8. 9. 13.  31.  te  51.  s'explique  à  ce  fojet  fort  vi- 
vement. Si  VaffaUs ,  induit ,  totum  feudutn  daretad 
uditum  aut  totalitertt  perpétua alienaret  t  £r  nullum 
dominium  rainent ,  cammentitia ,  vana  ,  nugato- 
jia  ,  eluforia  Se  fraudulenta  effet  retentio  fidei. 

Dans  fon  apoftille ,  fur  l'art.  io.  de  la  coutume 
de  Chartres ,  verbo  foi ,  il  dit  à-peu-près  la  même 
ebofe  ,  que  le  domaine  entier  étant  aliéné ,  il  ne 
refte  plus  rien  de  ferme  Si  de  folide ,  à  quoi  le  vaiïë- 
lage  &  la  foi  fe  puiflènt  attacher. 

En  effet ,  il  eft  abiurJe  qu'un  fief  foit  un  fan- 
tôme ,  une  idée  ,  une  ombre  ,  une  chimère  Si  un 
fimple  effet  de  l'imagination  ;  fit que  vacuum  habtndi 
fimulachrum,  in  quo  tanquam  in  ftatuis  prêter  tixulum 
nthil  Jîr  additamenti.  Il  faut  qu'un  fief  ait  une  exif- 
tenee  Se  une  fubftance  ferme  Si  folide  ,  un  corps 
réel ,  un  domaine  &  un  revenu  certain ,  fans  que 
l'on  puifle  féparer  l'ombre  du  corps,  la  forme  de  la 
matière  ,  6t  la  qualité  fubftantielle  du  fujet.  Autre- 
ment ,  ce  ne  ferait  pas  fe  jouer  de  fon  fief  , 
mais  s'en  dépouiller  entièrement  en  fraude  du 
Seigneur. 

Cependant  cela  n'empêche  pas  que  ces  fiefs  en 
l'air  ne  foient  encore  en  ufage  dans  quelques  coutu- 
mes :  il  y  en  a  même  aujourd'hui  plufieurs  dans  la 
ville  de  Paris ,  qui  ont  été  érigés  avant  la  réforma- 
tion de*la  coutume ,  &  qui  ne  confident  qu'en  cen- 
fivesfur  certaines  maifons  comprifes  dans  les  aveux 
&  dénombrements ,  Se  dans  les  papiers  terriers  , 
&  dont  les  ventes  font  dues  ès  cas  de  la  coutume  , 
(ans  qu'il  y  ait  un  pouce  de  terre  ni  autre  domaine. 

Quoique  Charles  Dumoulin  fe  foit  fort  récrié 
contre  ces  fortes  de  fiefs ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  rapportées  ci-deflus,  néanmoins  plufieurs  Au- 
teurs prétendent  que ,  dans  les  coutumes  qui  n'ont 
point  de  difpofition  contraire ,  le  Vaflàl  peut  ven- 
dre toutes  les  terres  de  fon  fief,  fans  même  aucune 
charge  de  cens ,  en  fe  réfervant  la  foi  Se  l'hommage 
comme  il  a  été  obfervé  ci-devant ,  verio  jouer  de 
fon  fief. 

Le  Fief  de  Danger  eft  celui  dont  le  nouvel  acqué- 
reur ne  peut  prendre  pofTeffion ,  fans  avoir  aupara- 
vant fait  la  foi  Se  l'hommage  à  fon  Seigneur  ,  Se 
qu'on  ne  peut  aliéner  fans  le  confentement  du  Sei- 
gneur, faute  de  quoi  il  ferait  confifqué.  Dans  quel- 
ques coutumes ,  quand  un  fief  de  cette  nature  eft 
ouvert ,  ou  fans  homme ,  s'il  arrive  que  l'héritier  du 
Seigneur  du  fief  en  prenne  pofTeffion ,  fans  avoir  au 
préalable  fait  la  foi  ô*c  l'hommage  à  fon  Seigneur 
féodal,  le  fief  eft  acquis  par  commife  ou  par  confit 
cation  audit  Seigneur ,  comme  il  eft  dit  au  procès- 
verbal  de  la  coutume  de  Troyes ,  fur  l'art.  37.  Se  fur 
l'art.  $6.  de  la  coutume  de  Chaumont. 

Ce  mot  de  Danger  vient  du  péril  que  courait  celui 
qui  fe  mettoit  en  poffeifion  d'un  fief  fans  le  congé 
do  Seigneur.  Quibufdam  Gallùe  moribus  feuda  Junt 
a  obnoxia  &  Domino  committuntur ,  fi  abfque 
Domini  permiffu  qui  s  eorum  vacuam  pojjejjloncm 
acciyiat  ante  exbibitum  objequium  &  datant  fidem 
Domino. 

On  appelle  encore  fief  de  danger  ,  celui  qui  eft 
acquis  Se  poflëdé  par  un  roturier  dans  les  coutumes 
où  les  fiefs  ne  peuvent  être  poffédés  que  par  des 
nobles.  Quand  il  arrive  que  ,  dans  ces  coutumes  , 
un  roturier  fe  trouve  avoir  acquis  un  fief  fans  le  con. 
gé  de  fon  Seigneur  ,  le  fief  eft  acquis  au  Seigneur 
par  commife  ou  confiscation. 

Le  Fief  abandonné  efk  celui  dont  les  reliefs  ou  ra- 
chats ,  les  quints  Se  les  requints  ,  Se  quelquefois 
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l'hommage  même  font  changés  &  convertis  en  ren- 
tes ou  redevances  annuelles ,  payables  en  deniers 
ou  en  grains.  C'eft  aufll  ce  qui  a  fait  donner  aux 
fiefs  abandonnés  ,  le  nom  de  fiefs  de  meubles. 
Loyfcl.liv.  i.'tit.  t.  règle  7».  avec  l'obfervation 
de  Lauriere. 

Quand  les  fiefs  ont  été  ainfi  abonnés ,  ce  qui 
ne  peut  être  fait  fans  le  contentement  des  Seigneurs 
fu2erains  ,  la  règle  eft  qu'il  faut  fuivre  l'abonne- 
ment ;  &  comme  les  quints ,  requints  Se  les  reliefs 
ne  font  pas  dûs ,  ayant  mué  par  l'abonnement ,  il 
s'enfuit  qu'ils  ne  peuvent  plus  être  demandés. 

Lorfijue  les  roturiers  ou  ceux  qui  ne  faifoient  pas 
profefiion  des  armes ,  commencèrent  à  pofféder  des 
fiefs ,  ce  qui  arriva  ,  dit-on  ,  au  temps  des  croifa- 
des  ,  Us  achetèrent  ces  fortes  d'abrègements ,  ôc 
firent  toujours  convertir  la  foi  Se  l'hommage  en  de- 
voir annuel ,  qui  fut  nommé  franc-devoir.  Ce  nom 
lui  vint  de  ce  que  repréfentant  la  foi  &  l'hommage 
auxquels  il  étoit  fubrogé ,  il  obtenoit  par-là  une 
marque  de  la  noblcfle  de  l'héritage.  On  voit  encore 
des  reftes  de  cet  ancien  ufage  dans  l'article  158.  de 
la  coutume  d'Anjou ,  oh  l'on  apprend  d'une  manière 
certaine  Se  pofitive  que  c'étoient  les  roturiers  qui 
obtenoient  des  Seigneurs  ces  abonnements  de  foi. 

Le  Fief  ameté ,  dont  il  eft  fait  mention  à  la  fin 
de  l'article  1  3.  de  la  coutume  de  Mantes ,  eft  un  fief 
abonné.  Ce  mot  Ameté  vient  de  Mera:  ainfi  ame- 
ter  &  abonner  lignifient  la  même  chofe  }  c'eft- 
à-dire  ,  que  le  Seigneur  &  le  Vaflal  conviennent  de 
ce  que  le  Vaffal  doit  payer  au  Seigneur  pour  les 
droits  du  fief. 

Le  Fitf  de  Corps  eft  un  fief  pofTédé  par  un  homme 
lige  Ôc  obligé  de  fervir  perfonnellcment  fon  Seigneur, 
comme  il  fe  voit  par  ces  paroles  d'un  ancien  re- 

J'iftre  d'Anjou  de  l'an  1310.  Lei  Barons  font  hommes 
iges  ,  Monfeigneur ,  O  Us  doivent  fervice  de  corps  , 
de  chevaux  ù  d'armes. 

Nous  avons  dit  qne  \'Arriere-Fief  eft  celui  qui  re- 
levé d'un  autre  ,  qui  en  a  encore  un  autre  au-deflus 
de  lui.  Le  Plein-Fiej  eft  celui  qui  ne  relevé  point  d'un 


qui  n'a  aucune  jurifdiétion. 

On  dit  communément  que  Fiefù  Juftice  n'ont  rien 
de  commun.  Cela  lignifie  que  la  juftice  n'eft  pas  dé- 
pendante du  fief  ,  ôc  qu'elle  peut  appartenir  à  un 
Seigneur  ,  &  le  fief  à  un  autre.  Ainfi  ,  lorfque  dans 
une  haute-juftice  il  y  a  quelque  fief  enclavé ,  le  Sei- 
gneur de  ce  fief  ne  peut  pas  fe  qualifier  du  nom  de  la 
haute-juftice ,  dans  laquelle  il  eft  enclavé, mais  feule- 
ment du  nom  de  fon  fief.  Quoique  fouvent  le  Seigneur 
féodal  foit  auffi  Seigneur  haut-jufticier ,  le  fief  Se  la 
juftice  font  toujours  deux  chofes  diftinctes  Se  fépa- 
rées ,  tellement  qu'elles  n'ont  aucun  rapport  en- 
femble  ,  foit  pour  l'établiflement  ,  foit  pour  les 
droits,  foit  pour  la  jouiftance.  Le  droit  de  fief  cil 
purement  réel  &  attaché  à  la  glèbe  :  il  n'appartient 
aux  perfonnes  ,  qu'autant  qu'elles  ont  joui  ou  jouif- 
fent  de  la  terre  en  fief.  La  juftice  eft  à  la  vérité 
bornée  par  les  territoires ,  mais  elle  peut  être  exer- 
cée par  celui  qui  en  a  le  droit ,  fans  avoir  aucun 
bien  dans  l'étendue  de  la  paroifle  oh  il  a  le  droit  de 
juftice.  On  peut  auffi  tenir  un  fief  en  foi  Se  hommage 
d'un  Seigneur,  &  la  juftice  dudit  fief  en  foi  &  hom- 
mage d'un  autre  Seigneur.  Nihil  igitur  habet  com- 
mune proprietas  fevdi  ctim  proprietate  jurifdiBionis  ; 
ty  conceffo  feudo  non  cenfetur  data  jurifdiÛio  ,  quia 
eft  qualitas  extrinfeca  accedens  feudo.  Voyez  Bac- 
quet ,  eo  fon  traité  des  droits  de  juftice ,  ebap.  4. 

A  l'égard  du  dénombrement  des  fiefs  qui  exiftent 
dans  le  royaume ,  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à 
l'article  des  Dignités ,  tom.  ».  pag.  631.  &  fuiv. 
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F1ENICHE  ou  Freniche  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc-Fran- 
ce ,  diocefe  de  élection  de  Noyon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  de 
de  bons  pâturages ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  de 
Noyon. 

FIENNES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  de  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Guines ,  de  ».  &  deux  tiers 
N.  N.  E*  de  Boulogne. 

Par  lettres  de  1698.  les  terres  de  feigneuries 
i'AuJiain  ,de  Gournefon  de  de  Chevens  furent  unies 
de  érigée  en  marquifats  ,  fous  la  dénomination  de 
Fiennes ,  en  faveur  de  Maximilien  -  François  de 
Fiennes,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
fils  de  Maximilien  de  Fiennes  ,  Comte  de  Lum- 
bres  ,  Maréchal  de  camp ,  de  iflu  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Fiennes  ,  au  comté  de  Guines  ,  dont  étoit 
Robert ,  Seigneur  de  Fiennes ,  créé  Connétable  de 
France  en  13  $6.  Le  Marquis  de  Fiennes  qui  mou- 
rut à  Paris  en  1716.  avoit  époufé  en  1700.  Louifc- 
Charlotte  d'Ejiampcs-de-mauny ,  fille  de  Charles  , 
Marquis  d'Eftampes  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi , 
de  de  Marie  du  Raynier  ,  qui  lui  a  furvécu  juf- 
qu'au  13.  Février  17$».  mere  de  Charles-Maximi- 
lien  ,  Marquis  de  Fiennes  ,  né  au  mois  de  Septem- 
bre 1701.  Maréchal  de  camp  en  1744.  mort  le  10.  Fé- 
vrier ij$o.  Celui-ci  avoit  époufé  Henriette  du  Ruy- 
nier  de  Boiflcleau  ,  fa  comme  maternelle  ,  fit  fille 
d'Alexandre  ,  Gouverneur  de  Charleroi,  fit  de  Fran- 
çpife  Choart.  Elle  eft  morte  à  3a.  ans  le  10.  Dé- 
cembre 17*9.  laiffànt  pour  enfants  ,  i°.  Chriftian- 
Maximilien ,  mort  le  11.  Avril  1747.  i°«  Maric- 
Charlotte-Eugenie  de  Fiennes, mariée  en  Mars  1751. 
a  Edouard  Culbert  de  Maulevrier  ,  né  le  5.  Février 
1706.  ju.  Adélaïde-Félicité  de  Fiennes  ,  alliée  le 
»$.  Mai  17$*.  à  Marie- Jofeph  de  Matharel,  Gou- 
verneur de  Honflcur,  né  en  1710. 

Une  autre  terre  du  nom  de  Fiennes  fut  érigée  en 
Marquifat ,  par  lettres  de  Février  1643.  en  faveur 
tle  Dominique  d'Ejlampes  ,  fils  de  Jacques  d'Ef- 
tampes ,  Seigneur  de  Valençay  ,  Chevalier  des  or- 
dres du  Roi ,  de  neveu  de  Léonor  fie  d'Achilles  d'EC 
rampes,  dont  le  premier  fut  Archevêque  fie  Duc  de 
Rheims ,  fie  l'autre  créé  Cardinal  en  1643.  François- 
Henri  ,  fils  de  Dominique  ,  eft  mort  au  mois  de 
Mars  17:1.  ne  laiffànt  qu'une  fille  morte  fans  pos- 
térité. La  branche  d'Eftampes- Valençay ,  continuée 
par  Jean-Hypolite  ,  troificme  fils  de  Dominique  , 
s'eft  éteinte  depuis  quelques  années. 

F1ENVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt,  On  y 
compte  187.  feux.  Cette  paroiflè  eit  fituée  en  pays 
de  plaines  fie  très-abondant  en  grains ,  à  une  lieue 
de  tiers  S.  O.  de  Dourlens  ,  fie  4.  fie  demie  E. 
d'Abbeville. 

FIER  le  Grand  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  fie  gouver- 
nement de  Maubeuge.  On  y  compte  Ji.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Maubeuge. 

•  FIER  le  Petit,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay ,  intendance  fie  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  un  tiers  de  lieue  S.  E.  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  fie  elles  font  fituées  l'une 
fie  l'autre  fur  un  ruiffeau. 

F1ERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Con- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
élection  de  Valogne ,  fergenterie  de  Beaumont.  On 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une 
lieue  fiedeux  tiers  de  l'Océan  ,  fie  3.  fie  deux  tiers 
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S.  O.  de  Valogne.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FIERVILE  en  Beffm,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Caen. 

F1ERVILLE  la  Champagne  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance fit  élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Saint- 
Silvain.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
3. 1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Caen. 

FIEU  (le) ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe fie  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  18.  feux. 

FIEU  (le),  dans  le  BourdeloU.cn  Guyenne,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdifrJon  de  Coutras.  On  y  compte  1  »$. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Dromme  fie  d'Ille  ,  à  une  lieue  fie  tiers  N.  E.  de 
Coutras  ,  fit  1  o.  N.  E.  de  Bordeaux. 

FIEUX ,  paroiflè  fie  jurifdiction ,  dans  le  Condo- 
naois,  en  Gafcogne ,  diocefe  fie  élection  de  Condom , 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
134.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  fie  tien  E.  de 
Nerac. 
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FIGANIERE ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  viguerie  de  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  $.  feux  fie  demi  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiflè  eft  à  une  bonne  lieue  N.  E.  de 
Draguignan.  11  y  aune  maifon  de  Trinitairfs  :  ces 
Religieux  y  deffervent  la  chapelîe  de  Saint-Pons  , 
qui  eft  en  grande  recommandation  pour  la  guérifon 
des  malades ,  qui  fe  couchent  dans  le  fépulchre  de 
ce  Saint.  Le  terroir  des  environs  eft  affez  fertile  fie 
agréable. 

FIGAROL  ,  au  comté  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fie  éleftion  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  chStellenie 
de  Salies.  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues  fie  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  E. 
de  Saint-Gaudens ,  fie  6. E.  N.E.  de  Saint-Bertrand. 

FIG  AS ,  au  comté  de  Comminges ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  élection  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  .châtellenie  del'Ifle- 
en-Dodon.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement 76.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  fie  à  4.  1. 
S.  O.  de  Lombes ,  fie  8.  N.  N.  E.  de  Saint-Bertrand. 

FIGEAC  ,Figeacum ,  Figiacum  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom ,  avec  une  fénechauflee  , 
une  juftice  royale ,  une  fameufe  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  ôcc.  en  Quercy  ,  diocefe 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  79.  feux  fie  84.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiflè  eit  fituée  fur  la  rivière  de  Selle, 
à  a. 1.  de  la  rive  droite  du  Lot,  7.  E.  N.  E.  de  Ca- 
hors ,  fie  16.  N.  E.  de  Montauban.  Long.  19.  40.  o. 
lat.  44.  3  j.  6.  Elle  doit  fon  origine  à  l'abbaye  que  le 
Roi  Pépin  y  fonda  l'an  75  j.  Les  privilèges  que  ce 
Prince  lui  accorda  fie  aux  habitants  des  environs  , 
attirèrent  auprès  de  ce  monaftere  plufieurs  familles  , 
qui  s'y  établirent  fie  y  formèrent  une  ville  ,  dont 
Philippe  le  Bel  acquit  la  juftice  en  1301.  par  un 
échange  qu'il  fit  avec  l'Abt»'  Les  Rois  fes  fuccef- 
feurs  confirmèrent  les  habitants  dans.Jeurs  privilè- 
ges ,fie  leur  en  accordèrent  de  nouveaux.  Cette  ville 
fut  affiégée  en  1  $68.  par  une  armée  de  trente  mille 
Calviniites,  qui  après  trois  mois  de  fiege  furent  obli- 
gés de  fe  retirer.  Elle  n'eut  pas  le  même  bonheur 
en  1576.  car  quelques-uns  de  fes  habitants ,  qui 
étoient  Calviniftes ,  la  livrèrent  à  ceux  de  leur  parti, 
qui  la  pillèrent  fie  la  brûlèrent ,  après  avoir  maflacré 
une  partie  des  Catholiques.  Ils  s'y  fortifièrent  fit  y 
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firent  bâtir  une  citadelle  ,  qu'ils  gardèrent  jalqu'en 
161».  que  le  Duc  de  Sully  ,  qui  ea  éroit  Gouver- 
neur ,  la  remit  fous  Pobéiflàoce  de  Louis  XIII.  Cette 
citadelle  a  été  démolie ,  &  les  fortifications  de  la 
place  ont  été  rafées. 

L'abbaye  deFigeacétoitfi  riche  tlùslctemps  même 
de  fa  fondation,  à  caufe  des  grands  biens  que  le  Roi 
Pépia  lui  avoit  donnés  ,  que  fes  revenus  te  monte- 
roient  aujourd'hui  à  plus  de  cent  mille  écus  de  notre 
monnoie.  Mais  la  plupart  de  ces  biens  ont  été  ufurpés 
par  les  Albigeois  ,  &  même  par  des  Seigneurs  ca- 
tholiques ;  de  forte  que  le  revenu  de  l'Abbé  n'eft 
plus  que  de  i  J.  mille  livres  ou  environ.  Cette  abbaye 
eft  en  commende.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
aooo.  florin!.  Lorfque  l'Abbé  de  Figeac  fait  fa  pre- 
mière entrée  dans  la  ville  de  ce  nom ,  le  Seigneur  de 
Montbrun  Si  de  la  Roque  eft  obligé  de  l'aller  rece- 
voir habillé  en  arlequin  ,  &  ayant  une  jambe  nue  , 
puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride  jufqu'à  la 
porte  de  l'églifc  de  l'abbaye ,  de  l'atteodre-là  ,  &  en- 
fuite  de  lui  tenir  encore  l'étrier ,  *le  conduire  à  la 
roatfoa  abbatiale.  La  jument  appartient  de  droit 
audit  Baron  de  Montbrun  &  de  la  Roque.  Celui-ci 
fuit  l'Abbé  quand  il  fe  met  à  table  ,  &  il  fe  tient  dé- 
bout derrière  le  fîcge  de  l'Abbé ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
demande  à  boire.  Après  que  le  Baron  lui  en  a  fervi , 
l'Abbé  le  regarde  &  lui  dit  :  Tu  feus  fréferuemeat 
t'ajfeoir  à  table  avec  moi.  Au  relie  ,  l'abbaye  dont  il 
s'agit  ,  a  été  iecularilee  &  réduite  en  chapitre  par 
le  Pape  Paul  111.  Ce  chapitre  eft  compofé  de 
quatre  Dignitaires,  huit  Chanoines  de  quatre  Cha- 
pelains. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  géné- 
ralité de  Mootauban ,  l'élection  de  Figeac  confine  à 
l'Auvergne  &  à  l'ck&ion  de  Villefranchc  vers  I  fi. 
au  Périgord  ver»  1*0.  à  la  vicomté  de  Turenne  &  au 
Limofia  vers  le  M.  &  à  l'élection  de  Cahors  vers 
le  S.  On  y  compte  1)4.  paroifles  ou  communautés 
affouagées  ,1097.  feu  &  jo.  bellugucs  de  feu ,  en- 
viron 60.  mille  ames,  3}  60.  charrues  ,  18.  maifons 
religicufes ,  260.  Religieux  ou  Religieufes,a8o.  Bé- 
néheiers ,  350.  Ecclcfiaftiques ,  8800.  pièces  de  gros 
bétail  »  &  jo.  mille  pièces  de  menu  bétail.  Année 
commune ,  on  y  recueille  $000.  pipes  de  vin.  L'im- 
pofuion  de  la  taille  établie  fur  la  généralité  de  Mon- 
tauban  ,  fe  trouvant  monter  à  la  fomme  de  dix-fept 
cents  trois  mille  804.  livres  ,  l'élection  de  Figeac 
porte  pour  la  quote-part  la  fomme  de  1J4.  mille 
«79.  livres* 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
J>  a    Fig  BAC. 
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Cambe  .... 
Camboulet  .  .  . 
Cambnrac    .   .  . 

Camjr  

Capelle-Au;ac  (la) 
Capdle-Baniac  (la)  ,  bourg 
Capelle-Marlral  (U) 
Carijac  .... 
Cardaillac,  ville  . 
Carennacôt  Marniagne»  ,bourg 
Carlncet 
Ciftelaaa  de 
Casillac  .  . 
Cornue  > 
Condat  . 

Corn  fie  Rogne  fort  . 
Conroonlié  ^le)   .  . 
Doomeaac.  Vojer. 
Durban»     .    .  . 
El  mont.  Voje\  U 
fcf;ciaillac  .  . 
Efttinquel»  .  . 
Faicelle  .    .  . 
Fclsùnt  ... 
FIGEAC,  vil 
Flaviac   .   .  . 
Fora  .... 
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G  inerte  .   •  . 
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liïep»  
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Lurn.igol  ..... 
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Laercuêi ,  bourg  ... 
Letttillae,  bourg  ... 
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Lerme*  fit  Saigne*   ,  . 

..... 


Liflac  fit  S.  Déni»  >bourg 
Lireroon  ..... 

Loubreûac  ,  bourg    .  . 
l*oopîat  ...... 

Lunaa  ...... 

Lune  garde  

Marcillac ,  bourg  •   .  . 
Marnlaguei.  Voyez  Carennac 
Mayrignac- le-Francoal  . 

Mayionne  

Merignac.  Voje\  Lcntonr. 

Mezett  ...... 

Mialct  

Molière*  

Monbron  ..... 
Mon re don  Ot 
Montct  ^le) 
Omise 


(la)  .   .   .  . 

Paunac  

Peyrae  * 

Pinfic  

Pla.-.iole»  

Poo.  Voj<-\  Calvlac. 
Poftan.  Vojex  Mooredoo. 
Prendenie*  .    .  . 
Poibrun  fie  Tantlac 
Quiflac  .... 
Rcltac    ..  .. 
Rcliairnet    .    .  . 
Roque-Toiric  (la) 
Roqocfort.  Vcytî  Cota, 
Roqucmadonr  ,  villt 
Rooelle  .... 
Rnefre  .... 
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Paroifei.  Feux.      <5      *  3 
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Ru  cyrc  vignes,  four/  4  .  .  .  16  .  .  •  » 

Sabadcl  $  .  .  .  67  .  .  .  } 

Saigoei.  Voje\  Larmes. 

Salguet  I  ...  7$  ...  } 

Sauliac   .    ,   .    .   .   .    ,    ,    ,   .   4  .  .  .  19  ■  .  •  * 

Scieurac   ,   ,  ,   .    1  ...  18  ...  o 

SenailUc  (>  Dooraeoac  4  ...  39  ...  * 

Sérialise  6  ...  64  ...  i 

Sooceyrac  ,  bourg   11  ...  75  ...  > 

SouilUguet  t  ...  64  ...  o 

Sonli<ç  ,  ville  ij  ...}{...  I 

St  Whry  ,  bourg  16  ...  44  •  •  •  1 

St.  Breflbu  t  ...  7»  ...  } 

St  Cirguë"  19  ...  14  ...  1 

St,  Denis -  V we%  Liflac. 

St  Dolof  4  l'Hofpital  .   .  ,  .   .   6  .  .  .  j«  .  .  .  ) 

St.  E  Ulie  •    ]  ...  17  ...  1 

St.  Félix  ,  hourg  I)  .  .  .  ta  .  .  .  } 

St.  Jean  de  Mtrabel  a  ...  10  ...  o 

St  ÎVU'ard  o  ...  84  ...  1 

St.  Méard.  Vojex  Teirep. 

St.  Pierre  j  .  .  .  8$  .  .  .  I 

St.  Romain  .   *  ...  66  ...  o 

St  Simon   •   .   .   .   .   .   •   •  '•   6  ...  48  ...  o 

St.  Perdons  6  ...  $6  ...  o 

St.  Solpice  |  ...  1$  ...  1 

Ste.  Colombe  .   .    .  a  ...  j»  ...  1 

Ste.  Evlalie  3  ...  17  ...  I 

Tanriac.  Vojer  Puibrun. 

Tegra  it  .  .  .  38  .  .  .  ) 

Teiffien  6  ...  44  ...  } 

Terron  ôt  St.  Méarà  7  ...  46  ...  1 

Theminet  6  ...  {4  ...  t 

Theminettei  9  ...  ,6  ...  a 

Tronqniere  (I»)  6  ...  $4  ...  o 

Vayrac  ,  bourg  10  ...  76  ...  a 

Via**   .  •   8  .  .  .j6_.  .  ,j_ 

114.  Pjr.  Totaux  1097        50  o 

FIGLIN&  ,  lien  de  la  Gaule ,  qu'on  trouve  nom- 
roé  dans  la  table  Théodofieone  ,  6t  dont  il  paroît 
que  l'en  peut  déterminer  la  poCtion  entre  Vienne 
&  Valence  ,  en  Daophiné  ,  afl'rz  proche  de  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  d'Ore  dans  le  Rhône. 

FÏGNEVILLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  com- 
pte *}.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

F1GNIERES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôt  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E*  de  Montdidier. 

F1GUEROS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom ,  jurifdidion  de  Bouglon. 
On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  E. 
N.  E.  de  Bazas. 

F  I  J 

FTJAGUET  Btiffe au ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 1.  feux  7.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1-  N.  N.  E.  de  Rhodès. 
Son  terroir  eft  aflèz  abondant  en  grains  de  en  pâ- 
turages. 

FIJAGUET  Key  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 4.  feux  11.  bellugues  dt  une  demi-bcllugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  N.  O.  de  Rho- 
dès. Son  terroir  eft  à-peu-rrès  de  même  qualité 
que  celui  de  Fijaguet-Boifleau. 

F  I  L 

FIL  de  Laira  (le) ,  en  Normandie , 


F  I  L 

vreux ,  parlement  de  Rouen, intendance  d'Alençon; 
élection  de  Conches ,  fergentche  des  trois  paroiffes. 
On  y  compte  460.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  bois  ôt  de  bons  pâturages ,  à  une  lieue 
&  demie  O.  S.  O.  de  Conches. 

FILAIN ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouvernement 
général  de  î'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Sortions  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  {8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  E. 
de  Soifions. 

FIL1EURES ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne; 
parlement  de  Paris  ,  confciUprovincia!  d'Artois, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  108.  feux  de  $37.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très- 
abondant,  fur  la  rive  gauche  de  la  C anche  ,  à  s.  L 
S.  E.  de  Hefdin. 

FILLA1N  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul  ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  dC 
quart  S.  S.  E.  de  Vefoul. 

FILLÉ ,  bourg  ,  Guécelard  ù  Fillette  ,  dans 
le  Maioe  ,  diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris  intendance  de  Tours.  On  y  compte  1  $1. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  Sarthe  ,  à  a.  1.  S.  S. 
O.  du  Mans,  t-illé  eft  éloigné  d'une  bonne  demi- 
lieue  de  Guécelard.  Le  fol  y  eft  très-fertile. 

FJLLECEN  ,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alface  ; 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  ôt  intendance 
d' Alface  .bailliage  dt  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
bois. 

F1LLET  (le)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élection 
d'Angers,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Tours. 
On  y  compte  i8j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
une  &  demie  S.  E.  d'Ancenis  ,  ôt  8.  S.  O.  d'An- 
gers. Son  terroir  eft  également  fertile  ôt  agréable. 

F1LLIERE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves  ,  coofeil-fouverain  ôt  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Ôt  recette  de  Longuyon.  On  y  com- 
pte 70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
d'Arrancy. 

F1LLOLS  ,  en  Rouffillon  .diocefe de  Perpignan; 
confeil-fupérieur  Ôt  intendance  de  Rouflîllon  ,  vi- 
guerie  de  Confient.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes  .  A  1. 1.  S.  E* 
de  Villefranche. 

FILOMUSiACUM  .  lieu  de  la  Gaule  ,  marqué 
dans  la  table  Théodofienoe  ,  dont  quelques-uns5 
déterminent  la  pofitioo  à  Ufit  en  Franche-Comté  . 
ôt  d'autres  avec  plus  de  fondement ,  au  château 
de  Mailloc  ,  fur  la  voie  qui  conduit  de  Befançoa 
à  Pontarlier. 

FlLSDORFF  ,  dans  le  pays  Meffio  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz  ,  dif- 
triét  du  comté  de  Roufly.  On  n'y  compte  que  5* 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages. 

FILSTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  Ôt  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  qu'un  fcul  feu. 

F1LTZ-JAMES  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  PI Ûe-de- France ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Brefche  ,  à  une  petite  diftance  N.  E.  de  Clermont. 

Par  lettres  ,  regiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  a}.  Mai  1710.  la  terre  &  fdgneurie  de  Warti  . 
en  Beauvoifis ,  fut  érigée  en  Duchc-Pairie  ,  fous  le 
de  FiU\-Jamei  ,  en  faveur  de  Jacques  FUt\- 
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James  ,  Duc  de  Berwick  fit  de  Liria  ,  fit  de  fes  en- 
fants mâles  du  fécond  lit.  Il  étoit  fils  naturel  de 
Jacques  U.  Roi  d'Angleterre  ,  de  d'Arabele  Chur- 
chil.  Il  étoit  Pair  d'Angleterre  ,  Grand  d'Efpagne 
de  Maréchal  de  France.  U  fut  tué  devant  Philipsbourg 
le  ta. Juin  1734.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  le 
18.  Avril  1700.  Anne,  fille  de  Henri  BAkeley  &  de 
Marie  Suan.  Jacques  II.  fils  aîné  de  Jacques  I.  Duc 
de  Berwick  de  de  Filtz-James ,  fut  auffi  Duc  de  Filtz- 
James ,  par  demiffion ,  &  mourut  le  1 1 .  Octobre  1  ?  ai. 
François  (  frète  de  Jacques  II.  )  né  le  9.  Janvier 
1709.  Evèque  de  Soiffons  ,  fuccede  au  duché  do 
Filtz- James  en  17a!.  de  s'en  démet  en  1717.  en 
faveur  de  fon  frère  puîné  ,  Henri  ,  qui  fe  démet 
auffi  en  1719.  de  meurt  en  17p.  Charles  (  frère 
de  Henri  ,  de  le  quatrième  des  fils  du  feu  Duc  dé 
Berwick  )  aujourd'hui  Duc  de  Filtz-James ,  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi ,  dec.  eft  né  le  4. 
Novembre  171  a.  de  a  époufé  lepremier  Février  174t. 
Viftoire-Louife-Jofephe,  fille  de  Thomas-  Augufte  , 
Marquis  de  Matignon  ,  née  le  16.  Août  17a  a.  Leurs 
enfants  font ,  i°.  Jacques-Charles  ,  né  le  16.  No- 
vembre 1743.1°.  Laure  ,  née  le  7.  Décembre  1744. 
de  }°.  Adélaïde ,  née  le  17.  Janvier  1746. 

Edouard ,  dit  le  Comte  de  Filtz-James  ,  frère  du 
Duc  de  ce  nom ,  *  de  l'Evêque  de  Soiffons ,  né  le  17. 
OAobre  17 1  $ .  eft  morten  17  $  8.  Outre  ce  frère,  le  Duc 
de  Filtz-James  a  trois  fueurs ,  1  °.  Laure ,  née  en  Août 
1710.  veuve  du  19.  Avril  1747.  de  Joachira- Louis  de 
Montagu ,  Marquis  de  Bouzolet ,  Lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  Roi  ;  a0.  Emilie  ,  née  le  9. 
Octobre  1716.  époufe  en  Septembre  1736.de  Fran- 
çois-Marie .Comte  d'Efcars  ;  de  jp.  Sophie  ,  née  en 
1717.  Religieufe  de  la  Vifitation  à  Paris  en  1739. 

F1LY  ou  Saint-Malo  de  Fily  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  de  recette  de  Saint-Malo  .parlement  «  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  1 8.  feux  de  un 
tiers  de  feu.  Cette  paroiftè  *M  fituée  en  pays 
de  grains  de  de  pâturages. 

F  I  M 

FIMARCON ,  -petite  contrée  de  douze  lieues 
de  circonférence ,«  compoféede  Ceize  paroiffes  qui 
s'étendent  dans  les  dioreUs  de  Leiétoure  ,  d'Aufch 
de  de  Condom ,  en  Gafcogne  ,  de  dont  la  princi- 
pale paroît  être  celle  de  Caftelnau ,  à  une  lieue  de 
tiers  N.  E.  de  Condom.  Cette  contrée  fut  don- 
née en  partage  à  Guillaume  de  Lomagne ,  fécond 
fils  d'Othon  ,  Vicomte  de  Lomagne  ,  de  de  Marthe 
de  Patdiac.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Fimarcon  , 
qui  vivoit  en  1331.  fut  pere  d'Othon  I.  de  ayeul 
d'Othon  II.  vivant  en  1*96.  dont  le  fils  Bernard- 
Trancateon  ,  Seigneur  de  Fimarcon  ,  en  1313.  eut 
de  fa  première  femme,  Marthe  d'/înnagrwe.Othon 
III.  mort  fans  enfants  ;  de  de  fa  féconde  ,  Allemande 
de  Caftnove  ,  Jean  de  Lomagne ,  qui  fuccéda  à 
fon  frère ,  de  mourut  en  Turquie  après- l'an  1 360.  'U 
avait  époufé  Geraude  de  M.ontle\un  ,  dont  il  eut 
Odet  de  Lomagne  ,  Seigneur  de  Fimarcon  ,  qui 
tefta  le  16.  Juillet  1378.  de  laiffa  de  fa  femme  , 
Catherine  de  Vantadour  ,  Geraud  ,  allié  en  140  c. 
à  Cécile  de  Ptrillet ,  mere  d'Odet  IL  Seigneur  de 
Fimarcon  ,  qui  tefta  en  1478. 11  avoir  époufé  Mar- 
the de  Commingts  ,  oui  donna  à  fon  fécond  fils  , 
Odet  de  Lomagne  ,  la  fcigncurie  de  Terrïde  de 
la  vicomté  de  Gimois  ,  dont  elle  étoit  héritière. 
De  fa  poftérité  font  fortis  les  Seigneurs  de  Barin- 
gue  du  furnom  de  Lorogane-Terride.  V oye\  Na- 
vailles. 

Jacques  ,  frère  aîné  d'Odet  ,  tefta  en  i$o$.  & 
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laiffa  de  fa  femme  Anne  de  la  Tour-fOllergues  , 
pour  fille  unique  ,  Anne  de  Lomagne ,  qui  porta 
la  feigbeurie  de  Fimarcon  dans  la  maifon  de  Mir- 
bonne-Lara  ,  par  fon  m  h  ri  âge  avec  Aymeride  Nar- 
bonne ,  Baron  de  Taleyrand  ,  décédé  en  1 J  jo.  Elle  , 
fut  mere  de  Bernard  ,  qui  fe  qualifie  Marquis  de 
Fimarcon  dans  un  afte  d'hommage  de  l'an  1)33. 
fit  qui  époufa  Cécile  de  AÎJu/eon.  Il  en  eut  Jean  de 
Narbonne  ,  mari  de  Catherine  de  Narbonne- de- 
SaUUei.  Leur  fils ,  Almaric  de  Narbonne  ,  Marquis 
de  Fimarcon ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  décédé 
«n  1 6  »  1.  laiffa  de  fa  femme ,  Marguerite  d'Ome^an  , 
François  ,  Hector  de  Charles  ,  fucceffivement  Mar- 
quis de  Fimarcon  ,  lefquels  étant  morts  fans  al- 
liance ,  le  marquifat  de  Fimarcon  paffa  en  1630. 
à  leur  foeur  ,  Paule-Françoite  de  Narbonne  ,  ma- 
riée en  1613.  à  Paul- Antoine  de  Caffafnet ,  Sel» 
gneur  de  Tilladet  de  de  Coffeins  ,  nommé  à  l'or- 
dre du  Saint-Efprit ,  de  mort  le  13.  Mars  1664. 
illii  d'une  maifon  noble  ,  qui  tire  fon  nom  d'une 
feigoeurie  en  Armagnac  ,  de  de  laquelle  font  fortis 
deux  Chevaliers  des  ordres  du  Roi.  Sa  femme  ,  qui 
lui  furvécut  jufqu'au  1$.  Octobre  1687.  le  fit  pere 
de  Jeao- Jacques  ,  Marquis  de  Fimarcon,  Colonel 
de  régiment  d'Anjou  ,  mort  le  »8.  Janvier  1708. 
laiffant  deux  fils,  i°.  Jacques  de  Caflàgnet  ,  Mar- 
quis de  Fimarcon  ,  Lieutenant  général  des  armées 
nu  Roi ,  Chevalier  de  fes  ordres ,  mort  fans  pofté- 
rité le  1$.  Mars  1730.  de  MagdeJaine  de  Bafcby- 
d'Aubaïs  ;  de  a°.  Aymeri  de  Caffagnet ,  né  le  18. 
Mars  1696.  Marquis  de  Fimarcon  en  1730.  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi  le  premier  Jan- 
vier 1748.  allié  le  t  $.  Octobre  1730.  à  Magdelaine- 
Elifabeth  du  Haillet ,  mort  en  1760.  . 

FIMESNIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Tool ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux. .Cette  communauté  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Vologne  ,  en  .pays  de  mon- 
tagnes, à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E,  de  Bruyères. 

FIN. 

FIN  AGE  de  Tory ,  en  Bourgogne,  dipcefe  d' Au- 
tan ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  où  il  croît  suffi 
-du  vin. 

La  fuite  à  U  page  .  . 


Ayant  reconnu  un  peu  tard  que  nos  Imprimeurs 
s'étoient  trompés  ,  de  avoieot  interverti  l'ordre 
des  folios  de  celui  de  ce  qu'ils  appellent ,  en  terme 
de  l'art ,  les  fignatures  nous  avons  eftimé  ,  au 
lieu  de  nous  borner  à  donner  un  fimplé  avertiflê- 
ment  à  VErrata  ,  qu'il  feroit  mieux  de  fupplécf 
à  ce  défaut  par  un  nombre  équivalent  de  pages 
où  feroit  contenu  quelque  article  qui  eût  dû  être 
employé  ailleurs.  C'eft  ce  qui  nous  i  déterminé 
à  inférer  ici  le  dénombrement  des  paroiffes  ,  com- 
munautés de  autres  lieux  du  département  de 
Met\.  Nous  avons  choifi  par  préférence  cet  ar- 
ticle ,  parce  que  les  paroiffes  de  communautés  y 
étant  placées  exactement  dans  les  jurifdictions  , 
.  fubdélé^ations  ,  recettes  &  dioeefes  dont  ellea 
dépendent ,  cela  fervira  d'ailleurs  à  réformer  quel- 
ques-uns des  articles  particuliers  de  ce  même  de* 
parlement  de  Metz  ,  employés  dans  les  deux  pre- 
miers volumes  de  ce  Dictionnaire. 
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Boller.  

Bontieu  .  

Bonxey  

Bordes  (les)  

Borny.  •  

Boffeval  ....... 

Boucheporo  

Sodée  •  • 

Bouquemont  .    •  . 

Bourbaux-  ...... 

Bourdonnay.  

Bourgaltroff.  ..... 

Bourmont  ...... 

Bourfcheidt  

Bourvau*  ou  Bourneaux  .  . 

Bouflànge   

Boude  ....... 

Bouffé  

Bouft  

Bouft  roff.  

Bouvron   ■ 

Bousieres-fous-Froidmont  . 

Brabant  

Brandecourt.  

Brandeville  

Brandin  

Braquy   

Bras  

Brauville.  ...... 

Braox   . 

Bréhé  ville  

Bréhenx  (la)  

Breiftroff.  

Breiftroff.  

BrémJoil  

Brevilly  

Brcux.  

Brieux  

Brixey-aux- Chanoines.    .  . 

Brouck  

Brouvelotre  

Brouville  

Brouviiler  


Bureaux 
de  Recette 


Jurifiifiions» 

Vie  .  . 
Vie  .  . 
Verdun  . 
Tout .  . 
Carignan» 
Carignan 
Sarrebourg 
Verdun  . 
Metz.  . 
Vie  ,  . 
Thionville 
Vie  .  . 
Vie  »  . 
Ctrigoan 
Carignan. 

vk  .  „ 

Verdnn  . 
Tool.  . 
Thionville 
Metz»  . 
Thionville 
Marville. 
Château-Reguanlt. 

Verdun  .  . 

Verdun  .  . 

Metz.    .  . 

Thionville  • 

Vie   .    .  . 

Verdun  .  . 

Metz.    .  . 

Metz.    .  . 
Rethel-Mazarin 

Vie  .   .  . 

Toul.    .  . 

Verdnn  .  . 

Verdun  •  . 

Vie  .   .  . 

Metz.    .  . 

Thionville  . 
Phaltzbonrg. 

Verdnn  .  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Vie   .    .  . 

Toul  .   .  . 

Metz.    .  . 

Verdan  .  . 

Verdnn  .  . 

Marville.  . 

Metz.    .  . 

Verdnn  .  . 

Verdan  .  . 

Verdun  .  . 
Château-  Regnaurt 

Verdun  .  . 

Vie   .    .  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Vie   .   .  . 

Mouzon .  . 

Montmédy  . 

Metz .    .  , 

Toul .    .  . 

Thionville  . 

Vie   .   .  . 

Vie  .  .  . 
Phaltzbourg. 


Subdélégations. 

Vie  .  . 
Vie  .  . 
Toul .  . 
Toul .  . 
Montmédy 
Montmédy 
Sarrebourg 
Verdun  . 


Sarrebourg 
Thionville 
SarrelouU 
Vie   .  . 
Montmédy 
Montmédy 
Vk   .  . 
Verdun  . 
Toul .  . 
Thionville 
Metz .  . 
Thionville 
Montmédy 
Sedan  . 
Verdan  . 
Verdun  . 
Longvy  • 
Thionville 
Sarrebourg 
Verdun  « 
Metz .  . 
Metz .  . 
Sedan  . 
Sarrelouts 
Toul .  . 
Verdnn  . 
Verdun-  . 
Vie    .  . 
Vie   .  . 
Thionville 
Phaltzbourg 
Verdun  . 
Thionville 
Thionville 
Thionville 
Thionville 
Vie   .  . 
Toul  .  . 

Metz  . 

Verdnn  . 
Verdun  . 
Montmédy 
Metz .  . 
Verdnn  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Sarrebourg 
Thionville 
Thionville 
Sarrebourg 
Sedan.  . 
Montmédy 
Metz .  . 
Toul .  . 
Thionville 
Vie   .  . 
Vie   .  . 
Phaltzbourg 
Metz .  . 


des  Finances.  Diocefes. 

Vie  .... 

Metz. 

Vie.    .   .  . 

Metz. 

Verdun.   .  > 

Verdun. 

Toul    .    •  • 

Toul. 

Sedan  .   .  . 

Trêves. 

Sedan  .    •  • 

Trêves, 

Vie  .... 

Metz. 

Verdun.    »  . 

Verdun. 

Metz   .    •  . 

Metz. 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Trêves. 

Vie.   .   .  . 

Metz. 

Vie .   .   .  . 

Metz. 

Sedan  .   •  • 

Trêves. 

Sedan  .   •  . 

Trêves. 

Vie.   .   .  . 

Metz. 

Verdun.   •  . 

Verdun. 

Toul    .   .  . 

Toul. 

Thionville.  . 

Metz. 

Metz    .    .  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Verdun.   .  . 

Verdun. 

Sedan  .   .  . 

Kheims. 

Verdun.   .  • 

Verdun. 

Verdun.    .  . 

Verdun» 

Thionville.  . 

Trêves. 

Thionville.  . 

Metz. 

Vie.   .   .  . 

Metz. 

Verdun.   .  . 

Verdun. 

Metz  .   .  . 

Metz. 

Metz   .   .  . 

Metz. 

Sedan  .   *  . 

RheimS.' 

Vie  .... 

Metz. 

Toul   .    •  . 

TouL 

Verdun.    •  . 

Verdun. 

Verdun.    «  . 

Verdun.  - 

Vie  

Metz. 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Vie.    .   .  . 

Strasbourg; 

Verdun.   .  . 

Verdun. 

Thionville.  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Trêves. 

Thionville.  . 

Metz. 

Vie  .... 

Metz. 

Toul    .   .  . 

Toul. 

Metz    .    .  . 

Metz. 

Verdun.   .  , 

Verdun. 

Verdun.   .  . 

Verdun. 

Verdun.    .  . 

Trêves. 

Metz   .    .  . 

Metz. 

Verdun.    .  . 

Verdun. 

Verdun.    .  . 

Verdun. 

Verdun.    .  . 

Verdun. 

Sedan  ... 

Ehetms. 

Verdun.   .  . 

Verdun. 

Vie .   .   .  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Metz. 

Thionville.  . 

Trêves; 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

Sedan  .   .  . 

Rheims; 

Sedan  .    .  . 

Trêves. 

Metz   .    .  , 

Metz. 

Toul    .    .  . 

TouL 

Thionville.  . 

Metz. 

Vie.   .   .  . 

Toul. 

Vie.    .    .  . 

Toul. 

Vie  ...» 

Strasbourg. 

Metz   .    .  , 

Metz. 

Digitized  by  Google 


Faroiffes 
& 

Communautés, 

Bruyère  (la).   .   ;  :   .  . 

Burhy  

Budange  ....... 

Budange-fous-Juftemont  . 

Buding  

Budling  

Bugrneville  ...... 

BuilToocourt  

Balfoa.  ....... 

Banville  

Burlioncourt.   .   .   «  .  , 

Burin  ering  

Burtécourt  

Burtoncourt  

Butay  (Haut  &  Petit).  .  . 
Butye  ou  Burie  ..... 

Buxy  

Buys  

CsrT.s  *    *    •    •••    +  « 

Camardiere(la)  

Carigoan  

Cattenom  

Ceffe  

Chailly-lez-Ennery.    .   .  . 

Chailly-éjïr-Nied  

Chambieres.     les  Habitants. 

Chambrey  

Champel  de  Courfelles  .  . 
Champcl  de  Margut  .  .  . 
Champenoy  ...... 

Champion  

Champion  

Champoeuville  ..... 

Champougney  

Champs  

Chaotereooe.    •    .    .    ;  . 

Chanville  

Chapelle  (la)  

Chapelle  (la)  

Charaocy  

Cbarly.  ....... 

Charny   

Chatanconrt  •  

Château-Regnault  .... 
Cbâtel-Saint-Blsife.  .  .  . 
Châtel-Saint-Germain.    .  . 

Châtillon  

ChSriiloD  

Chàtillon-fous-Grimont  .  . 

Chaumoot  

Cbauvaocy   

Chanvancy-Saint-Hubert .  . 

Chazelles  

Cheminot  

Cbêne(Ie)  

Chennevieres  .  .  .  .  . 
Chénois  ....... 

Chénoy(le)  

Chény   .  . 

Cherbcau  

Cherifey  

Chefoe-le-Malade  .    .    .  . 

Chevalin  

Cbeuby   

Chcvillon  

Chèvre  

CbieuUes  

Çbodeuey 


Jurtfdifiïont. 

Met2 .    .  . 
Metz .    .  . 
Thionville  .  . 
Thionville  .  , 
Thionville  .  < 
Thionville  .  , 
Verdun 
Vie  . 
Sedan 
Vie  . 
Vie  . 
Thionville 
Vie  . 
Metz. 
Château-Regnault 
Metz . 
Carignan 
Metz. 


SubiéUgathns, 

Metz .  . 
Metz .  . 
Thionville 
Thionville 
Thionville 
Thionville 
Verdun  . 
Vie  .  . 
Sedan.  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Thionville 
Vie  .  . 
Metz  .  . 
Sedan.  . 
Metz  .  . 
Montrae'dy 
Metz  .  . 


Bureau* 
ie  Recette, 
ies  Finances, 

Metz  . 
Metz  . 
Thionville 
Thionville 
Thionville 
Thionville, 
Verdun. 
Vie.  . 
Sedan  . 
Vie.  . 
Vie.  . 
Thionville, 
Vie.  . 
Metz  . 
Sedan  . 
Metz  . 
Sedan  . 
Metz  . 


Metz.    .    .    .  . 

• 

Metz  «    .  . 

• 

Metz  .  . 

;  Metz* 

Xi:*- 

vie  .   .   •    .  . 

* 

Sarrebonrg  . 

Vie .    .  . 

.  Metz. 

Cangnan  ... 

« 

Monttnédy  . 

Sedan  •  . 

.  Trêves. 

Thionville  .    .  . 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

.  Metz. 

Mouzon.   .    .  . 

• 

Sedan.    .  . 

Sedan  .  . 

.  Rheims; 

Met/..    .    «    .  . 

• 

Metz .    .  . 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz  ..... 

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Vie  

• 

Vie   .   .  . 

Vie .   .  . 

.  Metz. 

•mm  . 

Metz  

• 

Metz .   .  . 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Carignan  ... 

• 

Monttnédy  . 

Sedan  .  . 

.  Trêves." 

Metz.   .    .   .  . 

• 

Metz  .    .  . 

Metz  .  . 

Metz. 

Metz  

Metz  .    .  . 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Verdun  .    .    .  . 

• 

Verdun  .  . 

Verdun.  . 

.  Verdun^ 

Verdun  .    .    .  . 

• 

Verdun  .  . 

Verdun,  . 

.  Verdun. 

Toul  

4 
» 

Toul  .   .  . 

• 

Toul    .  . 

.  Toul. 

1t.il 

Metz  

• 

Metz .   .  . 

• 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz  

« 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Vie  

• 

Vie   .   .  . 

• 

Vie.    .  . 

.  TouL 

Sedan    .    .    .  . 

• 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Marville.   .   .  . 

• 

Longwy  .  . 

• 

Verdun.  . 

.  Trêves. 

Metz  

• 

Metz .   .  . 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Verdun  .    •    •  . 

Verdun  .  . 

Verdun.  . 

.  Verdun. 

Verdun  •    .    •  . 

Verdun  .  . 

• 

Verdun.  . 

.  Verdun. 

Château-Regnault. 

• 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Metz  

• 

Metz  .    .  . 

• 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Verdun  .... 

• 

Verdun . .  . 

• 

Verdun.  . 

.  Verdun. 

Vie   ....  . 

Sarrebourg  . 

• 

Vie  .    .  . 

.  Metz. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

Metz   .  . 

.  Metz* 

Verdun  .... 

• 

Verdun  .  . 

• 

Verdun.  . 

.  Verdun.' 

Chauvancy  .   .  . 

• 

Montmédy  . 

• 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Chauvancy  .    .  . 

• 

Monttnédy  . 

• 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Metz  

* 

Metz .   .  . 

• 

Mets   .  . 

.  Metz. 

Vie  

Vie    .    .  . 

• 

Vie.    .  . 

.  Toul. 

Metz  

• 

Vie    .    .  . 

• 

Vie.    .  . 

.  Metz. 

Sedan    .    .    .  . 

• 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz    .  . 

.  Metz. 

Carignan    .    .  . 

• 

Montmédy  . 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Metz  

• 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Sedan    .    .    .  . 

* 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Metz ...... 

■ 

Metz  .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Metz  

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Metz  

* 

Metz  .    .  . 

• 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Carignan    .    .  . 

• 

Montmédy  . 

« 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Metz  

Metz  .    .  . 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Toul  

• 

Toul  ,    .  , 

• 

Toul   .  . 

.  Joui, 

MO 

Faroijfes 
& 

Communautés. 


Bureaux 
de  Recette 


Choppc 

Cirey  

Cœurs»  ••••••• 

Coin-Prayel  

Coin-fur-Scille  

Coincy  

Colombey  

Combres  

Confenvoye  

'  Cour  (la)  

Courfelles-Chaufly .  •  •  • 
Coùrfelles.fur-Nied..  .    .  • 

Courtzerodes  

Créange-Puttelange  .  .  . 
Credon  ....... 

Crépion  

Crépy  

Criville  

Croix  (ta)  

Croix  (la)  ...... 

Cuvry  ...«•••• 

D 

Daigny  

Dalem  

Dalhain  ....... 

Daroploup  ...... 

Dampvitoux  

Damvillers  

Dann  

Dafpich  

Dedling  

Delme.  ....... 

Délutz  

DèiTeling .  

Devant-les-Ponts.  V.  les  Ha- 
bitants. 

Deux. Villes  (les)  .... 

Dezio  

Dicourt  

Dieppes  ....... 

Dieue  &  la  Papeterie  .    .  . 

Dieulouard  

Digue  (la)  

Diftroff  

Dodenhoven  

Domangeville  

Dombafle.  ...... 

Dbmbras  

Domchamps  (la)    .   .   .  . 

Dondorff  

Don  jeux  

Donmartin  

Donnelay.  

Dornot  .  

Dorviller  

Douzy.  

Dufour  

Dupont  

Duzey  


JurifiicTtoni. 

Marville  . 

Vie   .  . 

Vie   .  . 

Metz .  . 

Metz .  . 

Metz .  . 

Metz .  . 

Verdun  . 

Verdun  . 

Verdun  . 

Metz .  . 

Metz .  . 
Phaltzbourg. 

Vie  .  . 
Marville . 

Verdun  . 

Metz .  . 

Vie   .  . 

Metz .  . 

Scierck  . 

Metz .  . 


Sedan.  . 
Thionville 
Vie   .  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Damvillers 
Phaltzbourg. 
Thionville 
Vie   .  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Vie   .  . 


Carlgnan  .... 

Vie  

Verdun  ..... 

Verdun  

Verdun  

Verdun  

Rethel-Mazarin  .  . 
Thionville  .  .  .  . 
Thionville  .  .  .  . 
Metz ...... 

Verdun  

Verdun  

Metz  

Thionville  .... 

Metz  

Toul  ...... 

Sarrelouis  .... 

Metz.  ...... 

Vie  

Sedan  

Vie  ...... 

Vie  

Verdun  


Subdélégations. 

des  Finances* 

Montmédy  . 

Sedan  ♦  . 

1  ICVCj  . 

Sarrebourg  . 

• 

VlC  .      ♦  • 

■ 

Vie   .    .  . 

• 

Vic .    .  . 

a 

Tnnl 
1  G  Ui. 

Metz  . 

• 

Metz  . 

• 

JVI C 1 2  » 

Mft2  .      .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

ÏY1  ITT 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  • 

* 

IVI  t  x  z . 

Metz ... 

■ 

Metz    .  . 

« 

J  r  l  C  ■  ,£  ■ 

Verdun  .  . 

• 

Verdun 

• 

\'  af/lll  n 

»  ClQUUl 

Verdun  .  . 

• 

Verdun  . 

• 

V'  Hfiiin 
V  C1UUU* 

Verdun  .  . 

Verdun  . 

* 

Verdun* 

Metz .    .  . 

Metz   .  . 

• 

liLClZ, 

Metz .    .  . 

* 

Metz  .  . 

Metz. 

Phaltzbourg. 

• 

Vic .    .  • 

• 

Strasbourg. 

Sarrelouis  . 

• 

Vic .    .  • 

* 

Metz. 

Montmédy  . 

• 

Verdun  . 

• 

Trêves. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun  . 

* 

V  trdon. 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

• 

Tiff  . 

Metz. 

Vie    ,    .  . 

• 

Vic .    .  . 

• 

1  oui. 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  • 

• 

Mets:. 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

* 

Trêves. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Mm» 

Sedan.   .  . 

Sedan  .  . 

• 

uni  irr.s. 

Thionville  . 

• 

1  nions  i  lie  - 

■ 

Trcyes. 

Vie  ... 

• 

Vic .    .  . 

Metz. 

Verdun  .  « 

* 

Verdun 

• 

Verdun. 

Metz  .    .  . 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Montmédy  . 

* 

Verdun  . 

■ 

Verdun. 

Phaltzbourg. 

■ 

Vjc  .    .  . 

• 

Vf  r  u  >     ^>  i  rt 
•JltdSuuJig. 

Thionville  . 

• 

ThionviUc. 

• 

Vie    .    .  . 

■ 

Vie .   .  . 

• 

'V'T  (•  r  t 

Vie    .    .  . 

• 

Vie..     .  . 

• 

flfirtf 

Verdun  .  . 

• 

Verdun 

• 

V  CÏUUU  ■ 

Sarrebourg  • 

■ 

«7* 

Vie .    .  . 

• 

Met? 

Montmédy  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

_ 

I  rêves. 

Sarrelouis  . 

• 

Vic .    .  . 

• 

Metz. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun 

• 

\T-t  J.,_ 

Verdun  .  . 

• 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Verdun  .  . 

- 

Verdun  . 

* 

v  era'jn. 

Toul  .    .  . 

• 

Verdun 

• 

J  OUI. 

Sedan.   .  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Krieims. 

Thionville  . 

* 

Thionville. 

• 

Metz. 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun.  . 

• 

vcraiin. 

Verdun  .  . 

• 

\  creun  . 

• 

Verdun. 

iVT  c  t 2  •    •  * 

• 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Thionville  . 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Vie    .    .  . 

■ 

Vic .    .  . 

• 

Metz. 

Toul  .    .  . 

• 

Toul   .  . 

• 

Toul. 

Vie    .    .  . 

• 

Vic.   .  . 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Sarrelouis  . 

■ 

Vic.   .  . 

* 

Metz. 

Sedan.    .  . 

Sedan  .  . 

• 

Rhcims. 

Sarrebourg  . 

Vic .    .  . 

• 

Metz. 

Vie    .    .  . 

Vic .    .  . 

• 

Toul. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun.  . 

• 
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• 
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Communautéf. 

Hentange.    »   *  . 
Herbevillé-  Launoy. 
Ilerbeuval,  village 
Herheuval-  le  , Moulin 
HermevUle  .  . 
Herny.    •   »  - 
Herferange  .  . 
Heriin.   .    -  . 
Heipérangc  .  . 
Heifaoge .    .  • 
HcITe  .... 
Hettange-la-Graode 
Hettangc-la-Petite 
Heumont.   »  < 
• 


Hinguezange  . 
Hoff&  Vieftein. 
Holbach  .  «  f 
Hollacoart  «  . 

»  • 

é  .- 


■Cheval-Rouge 


Horrvârtin^ 
Hombourg 
Honae  . 
Horgne-à«Ars  (la) 
Horgne-au>Chei 
.  Horgne-à-Peltre. 
Horgne-au-Sablon 
Houflellemoot  .- 
Hultenhaufen  .• 
Humbcpaire*  •■ 
Hureaa  .   j  . 


J  ' 

• 

Jailloa.  .  •-  . 
Jambrot  •  »  . 
Jardin-Fontaine, 
lbigny.  .  .. 
Jeandelaincourt. 
11  lange 
Illy. 


Imeren 
Imling.  . 
Inglange  . 
Joigny  . 
Joinville  . 
Jouy  .  . 
Jouy-auz- Arches 


Itzicb  ... 
Jury  .  .  . 
Juify  .  .  . 
Juvelize  .  . 
Juville.  .  . 
Juvrecoort  . 

K 

Kaidange.  . 
Kalcœbourg  . 
Kaltevillers  . 
Kanfen  .  . 
Kapelkigner . 
Kemplich.  . 
Kcrling  .  . 
Ketzing  .  • 
Kigner.  V.  Uberkigner. 
Kirche.    .  , 
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.  .  Thionville 
Vie  .  . 
Carignan 
Carignan. 
Verdun  • 
Metz.  . 
Longwy  • 
Vie  .  . 
Thionville 
•   Metz .  . 
.    Vie  .  . 
Thionville 
Thionville 
Longwy . 
Montmédy 
Thionville 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Sarrebourg 
Vie  .  . 
Metz.  . 
Thionville 
Sarrebourg 
Thionville 
Thionville 
Metz .  . 
Metz .  . 
Meta.  . 
Metz .  . 
Ton! .  . 
Phaltzboarg. 
Vie   .  . 
Vie   .  . 
Thionville 
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Vie  .  . 
Montmédy 


Verdun  -  • 
Metz .  • . 
Longwy  . 
Sarrebourg 

.  Thionville 
Metz .  . 
Sarrebourg 
Thionville 
Thionville 
Longwy . 
Montmédy 
Thionville 
Sarrebonrg 
Vie  .  . 
Sarrebonrg 
Sarreloui» 
Metz,  . 
ThionvHle 
Sarrebourg 
Thionville 

■  Thionville 
Meta .  . 
Metz  .  . 
Metz .  . 
Metz.  . 
Toul .  . 
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Trêves.  1 

Toul.  • 

Trêves. 

TrevB*. 

Verdun. 

Metz,  i"  J 

Tfreves. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 


.- 


Metz. 

Trêves. 

Trêves. 

Trêves. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 


Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Strasbourg 

Toul. 

Metz. 

Metz, 
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Communautés.  JurifiiQ'tons.  Subâillgations.  des  Finances.  ■  Diocefes, 

Kirkange.  V.  Kirzange. 

Kirvillle  .   ...   .    .    .  • .  Vie  .    .   .   .   .  Vie   .   .   .   .  Vie.    .   ..  .  Metz. 

Klang   Thionville  ...  Thionville  .   .  Thionville..  ..  Trêves. 

Knutange   Thionville  ...  Thionville  .    .  ■  Tbionville.    .  Mets. 

Koekin  •  .  •  Thionville   Thionville  .   .  Thionville*  »  Metz. 

Konuberg    .......  Scierck  .    .  ■  .   .  Thionville  .   .  Thionville..  ..  Trêves. 

Konifmacker   Tbionville  .   .    .  Tbionville  .   .  ■  Tbionville.  .  Mets. 

Kontz  (Haute  &  Baffe)   .    .   .  Thionville  .   .    .  Thionville  .   ..Tbionville»   «  Trêves. 

Kounackre   Thionville  .    .    .  Tbionville  .    .  Thionville.    .  Mets. 

Krafftel   Sarrelouis  .    .   .  Vie   ....  Vie ....  Mets. 

Krautem   Thionville  .   .   .  Thionville  .   .  Thionville.   •  Trêves. 

Krernfviller   Phaltzbourg.   .   .  Phaitzbourg.    .  Vie.   .    .    .  Strasbourg. 

Kuntzick.   ...    ....  Tbionville  .   .   .  Thionville  .   .  Thionville.   .  Metz. 

L 

Ladonchamps   Metz .   .   .   «   .  Metz .   •   .   .  Metz  ...  Metz. 

Lagney  Tool   Tool  ....  Toul   •   .    .  TouJ. 

Lamécourt   Sedan    ....  Sedan.    .   •   .  Sedan  ...  Rheims. 

Larnoncelle   Sedan    ....  Sedan.   .   .   .  Sedan  .    .   .  Rheims. 

Lamouilly   Carignan    .    .    .  Montmédy  .    .  Sedan  .    .    .  Trêves. 

Landange  Vie   Sarrebourg  .    .  Vie .    .   .   .  Mets. 

Laodonviller.   ......   Mets   Metz ....  Mets  .   .   .  Mets. 

Landrcmont   Verdun  ....  Toul  ....  Verdun.   .    .  Verdun. 

Landrevange   Thionville  .   .    .  Thionville  .   .  Thionville.   .  Mets. 

Languimberg   Vie   .    .    ■    .    .  Sarrebourg  .    .  Vie ....  Metz. 

Laniog   Vie   .....  Sarrelouis  .    .  Vie ....  Mets. 

Laquennexy  Metz   Metz ....  Metz  .   .   .  Metz» 

Larey  •   Metz   Metz ....  Metz  .   .   .  Metz. 

Larimont  •  Longwy.   ...  Longwy .    .   .  Thionville.    .  Trêves. 

Lavalrade   Vie   .   .  •  .   .   .  Vie    ....  Vie ....  Metz. 

Laumesfeldt.   ......  Scierck  ....  Thionville  .    .  Thionville.    .  Trêves. 

Léling                                   Vie   Sarrelouis   .    .  Vie ....  Mets. 

Lcmmes  •  Verdun  ....  Verdun  .   .    .  Verdun.   .   .  Verdun. 

Lemmeftroff.   Scierck  ....  Thionville  .    .  Thionville.    .  Trêves. 

Lémoocourt  •   Metz   Vie   ....  Vie ...   .  Metz. 

Lempire  •  Verdun  ....  Verdun  .   .    .  Verdun.   .   .  Verdun. 

Léovillé  •   Metz   Metz.    .   .   .  Metz  .   .   .  Metz. 

Leffy  .........  Metz .    .    «    .    .  Metz ....  Metz  .    .    .  Metz. 

Lévrezy  ........  Château-Regoault.  Sedan    .   .   .  Sedan  .   .   .  Rheims. 

Lexa(leGuéde)   .....    Vie   Vie   ....    .  Vie.    .   .   .  Metz. 


Lcy  •  vie    .....vie....  vu.....  uicu, 

Lezerailles  •   Metz   Metz ....  Metz  .    .    .  Metz. 

Lezey  .........  Sarrelouis   .   .   .  Vie   ....  Vie ....  Mets. 

Libaville  ........   Metz   Metz ....  Metz  .   .   .  Metz. 

Libdo  •   Toul   Toul  ....  Toul  .   .    .  Toul. 

Liéboo  •   Metz   Metz.   .   .   .  Metz  .   .    .  Metz. 

Lbay  •  Carignan    .    .    .  Montmédy  .    .  Sedan  .   ...  Trêves. 

Linftroff  .Vie   Vie    ....  Vie ...  .  ^flets. 

LioyJevant-Dun   .....  Verdun  ....  Verdun  .   .   ,  Verdun.   .  .Ttheims. 

Liocourt  ........  Metz .....  Vie   ....  Vie ....  Metz. 

Liffey  •  Darovillers  .    .    •  Montmédy  .    .  Verdun.    .    .  Verdun. 

Liitroff  •  Sarrelouis   .   .   .  Sarrelouis   .    .  Tbionville.    .  Trêves. 

Liverdun  •  Toul  .....  Toul  ....  Toul   .    .   .  Toul. 

Loigne                               .  Thionville  .    .   .  Thionville  .   .  Thionville.   .  Metz. 

Loify   Verdun  ....  Toul  ....  Verdun.    .    .  Verdun. 

Loiville  •    Mets   Metz ....  Metz    .   .    .  Metz. 

Loifon  «  Verdun  ....  Verdun  .   .   .  Verdun.   .   .  Verdun. 

Lotnbart  Vie   Vie   ....  Vie ...   .  Metz. 

Lombut-Cemay   Carignan    .   .    .  Montmc'dy  .   .  Sedan  .   .   .  Trêves. 

Longeau  Toul   Toul  ....  Toul   .   .   .  Toul. 

Longcaut   Metz  *  .   .    •   .  Metz ....  Metz  .   .   .  Metz. 

Longeville-les-Cheminot .    .    .    Metz   Metz  ....  Metz  .    .    .  Metz. 

Longeville-Ies-Metz    ....    Metz   Metz  ....  Metz  .    .    .  Metz. 

Longlaville   Longwy  ....  Longwy  .   .   .  Thionville.   .  Trêves. 

Longwy   Longwy  ....  Longwy ...  Thionville.    .  Trêves. 

Lorquin  Vie   Sarrebourg  .   .  Vie .   .   .   .  Metz. 

Lorry-devant-Metz    ....    Metz   Metz  ....  Metz   ...  Metz. 

Lorry-devsnt-le-Pont.    .    .   .   Metz   Metz.   .   .   .  Metz  .   .   .  Metz. 

LouUèndhal                        .   Vie   Sarrelouis  .   .  Vie.   .  .  .  Metz, 

XoaeJIL  Oo, 
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Loutre.  V.  Frauloutre. 
Louvéniont  »•  «■  •• 
Louvigny.    •-  • 
Lucey.    .    «    .    .  . 
Lue  -  .    .    •  «•'-»■• 
Lupy  ...... 

Luttaage . 


Jurifdi  fiions. 


M 


Maconcourt  .  .... 
Macquenom  .... 
Magdebourg  .... 
Magny  

Maifon  d'Ardenncfla). 
Maifon  de  la  Claire  * 
Mauon-Neuve  de  la- Tranchée 
Maifon-Rouge  .  .  . 
Matfon-Rouge  »  .  . 
Maixieres.  .... 

Maixieres  

Maizerey  


Maizieres.  .... 
Maladrie  (la)  .  k  . 
Malandry.  .... 
Malatour  ..... 
MaSaucourt  .... 

Malleroy  

Mailing  ..... 

M an ce  

Mancourt.  •  »  .  . 
Mancy.  ..... 

Mandrefy  

Mangienues  •  »  .  . 
Manbculles  .... 

M  a  nom  

Manonville  .  »  .  . 
Marange  ..... 
Maraucourt  .... 
Marchéville  .... 
Mardigny.  .... 

Mare  

Margny  

Margut  

Marienfloft  &  Sulzem  . 
Marieulles  .  .  .  . 
Marimbois  .... 

Marimont  

Marivaux  

Marly  ...... 

Marfilly  

Marfpich  

M  <in  incourt  .... 

Maruette  

Marville  

Matton-Clémeney  .  . 
Maucoort.    .    *    .  . 

Maugré  

Mauvage  

Maxe  (la)  .... 

Méchy  

Méclcuves  .... 

Médtng  

Ménil  ...... 

Ménil-la-Tour  .    .  . 

Ménillot  

Mennemont  .... 
Mcnfdorff  .... 
Mcmkirich  .... 


Verdun..  .  . 
Mets .... 
Toul  .... 
Mets .... 
Mets ..... 
Thionville  .  . 


tool  .  .  .  . 
Thionville  ,  . 
Thionville  .  . 
Metz.  .  .  . 
Mouzon .  .  . 
Phaltzbourg.  . 
Retbel-Mazarin 
Vie  ...  . 
Metz  .... 
Vie  .... 
Metz.  .  .  . 
Toul  .... 
Verdun  .  .  . 
Vie  .... 
Marville .  .  . 
Carigoan  . 
Metz.  .  .  . 
Vie  ...  . 
Metz.  .  .  . 
Thionville  .  . 
Vie  .... 
Metz.  .  .  . 
Thionville  .  . 
Carigoan.  .  . 
Verdun  .  .  . 
Verdun  .  .  . 
Thionville  .  . 
Vie  ...  . 
Thionville  .  . 
Château.  Regnault. 
Verdun  .  .  . 
Metz  .... 
Verdun  .  .  . 
Carignan  •  . 
Carignati  .  . 
Scicrck  .  .  . 
Metz.  .  .  . 
Metz.  •  .  . 
Vie  .... 
Metz.  .  .  . 
Metz.  .  .  . 
Metz .... 
Thionville  .  . 
Vie  .... 
Phaltzbourg.  . 
Marville .  .  . 
Carignan  .  . 
Verdun  .  .  . 
Carignan    .  . 


Metz .... 
Metz.  .  .  . 
Metz.  .  •  . 
Thionville  .  . 
Metz.  .  .  . 
Toul .... 
Toul.  .  .  . 
Verdun  •  .  . 
Thionville  .  . 
Scierck  .   .  . 


SubdéUgations. 

Verdun  . 
Metz .  . 
Toul  .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Thionville 
Phaltzbourg. 

Toul .  . 
Thionville 
Thionville 
Metz  .  . 
Sedan.  . 
Phaltzbourg. 
Sedan.  . 
Vie  .  . 
Metz  .  • 
Sarrebourg 
Metz .  . 
Toul  .  . 
Verdun  . 
Vie  .  . 
Montmédy 
Montmédy 
Metz .  . 
Vie  .  \ 
Metz  .  . 
Thionville 
Metz .  . 
Metz  .  . 
Thionville 
Montmédy 
Verdun  . 
Verdun  . 
Thionville 
Vie  .  . 
Thionville 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Montmédy 
Montmédy 
Thionville 
Metz .  . 
Metz .  . 
Vie  .  . 
Metz.  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Thionville 
Vie  .  . 
Phaltzbourg. 
Montmédy 
Montmédy 
Verdun  . 
Montmédy 
Toul  .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Thionville 
Metz  .  • 
Toul  .  . 
Toul  .  . 
Verdun  . 
Thionville 
Thionville 


Bureau* 

de  Recette 
des  Finances. 


Diocefet. 


r 

Verdun  . 

.  Verdun. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Toul  .  . 

.  Toul. 

Metz   .  «. 

.  Metz. 

Metz   ..  .. 

.  Metz. 

Thionville. 

.  •  Metz. 

Vie .    .  . 

.  Strasbourg. 

► 

Toul  .  . 

.  Toul. 

Thionville. 

.  Metz. 

Thionville. 

.  Metz. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Vie.    ,  , 

.  Strasbourg. 

Sedan .  « 

.  Rheims. 

Vie .    ,  . 

•  Metz. 

Metz   .  . 

.  Metz. 

Vie .    .  , 

.  Metz. 

Metz  ^  . 

.  Metz. 

Toul    .  . 

.  Toul. 

Verdun.  . 

.  Verdun. 

Vie.   .  . 

.  Metz. 

Verdun 

•  Trêves. 

Sedan  •  . 

.  Trêves. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Vie.   .  . 

.  Metz. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Thionville. 

.  Trêves. 

.    Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Thionville. 

.  Metz. 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Verdun  . 

.  Verdun. 

Verdun 

.  Verdun. 

Thionville. 

.  Metz. 

Vie.   .  . 

.  Metz. 

Thionville. 

.  Metz. 

Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Verdun  . 

.  Verdun. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Verdun  . 

.  Verdun. 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Thionville. 

.  Trêves. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Vie.   .  . 

.  Metz. 

Metz  .  . 

.  Metz. 

Metz   •  • 

.  Metz. 

.   Metz   •  • 

.  Metz. 

.  Thionville. 

.  Metz. 

Vie.    .  . 

.  Metz. 

Vie.   .  . 

.  Strasbourg. 

Verdun  . 

•  Trêves. 

Sedan  •  > 

•  Trêves. 

Verdun 

.  Verdun. 

Sedan  .  > 

.  Trêves. 

Toul    .  . 

.  Toul. 

Metz  .  • 

.  Metz. 

Metz  .  . 

•  Metz. 

Metz   .  • 

«  Metz. 

Thionville. 

•  Trêves. 

Metz   .  . 

•  Metz. 

Toul   .  . 

.  Toul. 

Toul    .  . 

•  Toul. 

Verdun 

•  Verdun. 

Thionville. 

.  Trêves. 

Thionville. 

.  Metï. 
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Verdun  .   .  . 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Mercy-de-Hapt .    .    .    .  . 

Metz .... 

Metz   .  i 

Metz. 
Verdun. 

Merles.  .....»• 

Verdun  .    .  . 

Verdun  .   .  . 

Verdun.  . 

• 

... 

\r;~ 

Toul. 

Mervillé  ....... 

Vie  • 

Vie   ...  . 

Vie  ... 

■ 

Toul. 

Mcflié-Fontaiae.    .    .    •  • 

Château-  Regnaul  t.  • 

Sedan    .    .  . 

Sedan  .  . 

• 

Rhcims. 

Mcfnil.  

Verdun  

Verdun  ... 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Mefïtncourt 

Montmédy  .  . 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Métairies  de  Saint  -  Quirin. 

Vie    .    .    .    .    . .  . 

Sarrçbourg  .  . 

Vie .    .  • 

■ 

Metz. 

Mettrich  •    •    «   «    •    •  « 

Thionville  .    .   .  . 

Thionville  .  . 

Thionville. 

• 

Metz. 

METZ.   •   •   •    •   •  • 

Metz  • 

Metz.    .    .  . 

Metz  . 

• 

Metz. 

Thionville  .    .    .  ■ 

Thionv|lle  .  . 

Tu*  "Il 

1  hionville. 

• 

Metz. 

Thionville  .   .   .  < 

Thionville  .  . 

Thionville. 

Metz. 

MeizervuTe.  V.  Ville. 

Inexy  ..«••«■■ 

>   Loogwy .   .  . 

Thionville. 

• 

Trêves. 

■m» 

Metz .... 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Metz.      •     *     •     •  • 

tut  . 

Metz .... 

Metz    .  . 

• 

Metz. 

Metz .... 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

M*  »      »  * 

,  Metz .... 

Metz    .  . 

* 

Metz. 

«A  ■  ... 

1  T* 

Vie  .... 

Vie  .    .  . 

* 

Metz. 

f  1  • 

V  ic  .  .    .    .  • 

Vie  .    .  . 

• 

Metz. 

Fhaltzbourg.    .   .  < 

Phaltzbourg.  . 

Vie  .    .  . 

• 

Strasbourg. 

Verdun  .    .  . 

Verdun.  . 

Verdun. 

Carignan    «    .  « 

Hit                 '  J 

Montmédy  .  . 

C  J 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Metz.    .    .  • 

Metz    •  * 

• 

Metz. 

Moirey  

Verdun  .... 

Verdun  .    .  • 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Lhauvancy  .    .  . 

•    Montmédy  .  . 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Woiveron  

lut 

Meiz  

.Vie   ...  . 

Tiff 

Metz   •  • 

• 

Metz. 

.    Verdun  .    .  • 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Thionville  .    .  • 

.    Thionville  .  . 

Thionville. 

• 

Metz. 

•    Vie  .... 

Vie  ... 

Metz. 

.    Vie  .... 

Vie  .    .  . 

• 

Metz. 

.    Vie  .... 

Vie  .    .  . 

• 

Metz. 

MoDcy-Notre-Dame  .    .  • 

thâreau-Regnault- 

Sedan.    .    .  . 

Sedan  t  • 

• 

RHuims. 

Moocy- Saint-  Pierre  .    ■  • 

Château.  Kegnault* 

>    Sedan.    .    •  . 

3edaû  .  . 

D  U 

tinetms* 

Thion^lle  .    .  • 

*¥'!  '  'Il 

.    Thionville  .  . 

TL'  "Il 

* 

Metz. 

IL»  tr 

Thionville  .    .  * 

.    Thionville  .  .. 

1  ntonviltc 

* 

J  rêves. 

•    Sarrçbourg  •  • 

VlC  .    ,  « 

• 

Toul. 

•mm  v 

.    Vie  .... 

V  IC  •     .  ♦ 

* 

Toul. 

é>  •  i 

*    lnionvtlle  •  • 

1  ntonvillc. 

• 

Trêves. 

va 

l'iont  »    .  • 

Hff             ■  r 

■  t  » 

•    Verdun  .    .  . 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

«  r  i 

•    Verdun  .    •  • 

Verdun.  . 

■ 

Verdun. 

TW  ■ 

t>    •  1 

•    Thionville  •  « 

1  nionvine. 

Trêves. 

Thionville  .    .  > 

•    Thionville  •  • 

I  nionvitle* 

• 

1  rêves. 

Mootherme  

Château-Regnault. 

•    Sedan    .    •  • 

* 

Rheims. 

ûlontigiy.  ...... 

Metz  

.    Metz.    .    .  . 

Metz    .  . 

■ 

Metz. 

.    Vie   .    .    •  • 

Vie  .    .  . 

■ 

Toul. 

ftlontigny-la-Grange  .   •  • 

Metz  

•     MctZ  •     .     •  • 

Metz     .  . 

• 

«e 

Metz. 

Montjouy     .  .  

.    Montmédy  •  • 

Verdun.  • 

■ 

Trêves. 

Moot-la-Troye  

•    Toul  .    .    •  • 

1  oui    .  . 

• 

1  oui. 

Montmédy  .    .  • 

•    Montmédy  •  • 

Sedan  •  • 

i  rêves. 

•    Metz.    •    •  • 

MelZ    •  « 

• 

Metz. 

Thionville  .    .  . 

.    Thionville  .  . 

Thionville. 

• 

Metz. 

Moot-Saint-Martin.   •   .  • 

•    Longvry .   «  » 

i  hionville. 

■ 

Trêves. 

Mortty(le)  ...... 

Sedan  .... 

.    Sedan.   .    •  • 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

.    Verdun  .    •  • 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

.    Verdun  .    •  • 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Mormont  ou  Morimont  .  , 

.    Verdun  .    .  « 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

M  orville-de-Gorze.    .    •  . 

Metz  

.Vie    ...  • 

vic .    .  • 

Metz. 

Morville-fur-Nied  .   .    .  . 

.    Metz.    .    •  • 

Metz   .  . 

• 

Metz* 

.    Verdun  .    .  • 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

.    Verdun  .    .  . 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Moulin-du-Banel  (le)    •  . 

Carigoan.  ... 

.    Montmédy  .  • 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Mou'in-Chambille  ... 

Vie  ..... 

.      v  1C     .     .     .  * 

Vie  .    .  . 

• 

Metz. 

Moulin- de- Lannoy.    .  . 

.    Metz .    .    .  • 

Metz    .  . 

• 

Metz. 

•  Metz  

.    Metz .    .    .  . 

Metz   .  . 

« 

Metz. 

.    Metz.    .    .  . 

Metz    .  . 

Metz. 

.    Verdun  .    .  . 

Verdun.  . 

■ 

Verdun. 

•    Vie    ...  . 

Vie.    .  . 

Metz. 

•   Sedan*  .   .  • 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 
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& 

Communautés. 
Moyen. 

Moyenvic.   .    ;   •   •  • 

Mozelli  

Mureau  ...... 

Mufly.I'Evêque.    .   .  . 

Muzerey  


Naives-en-Blois. 
Nau  &  Navau  . 
Neuf-Maifons  . 
Neuf-Moulin.  . 
Neuf-Moulin  (le) 
Neuve-Grange  (la) 
Neuville  .  . 
Neuville  (la) 
Neuville  (la). 
Neuville-lez-Lorquin 
Neuviller. 
Niderhoff. 
Nidcrfelback. 
Nidcrviller 
Niderviffe 
Nilvange  . 
Nohan.  . 
Noirvllle . 
Noizeville  & 
Noveant  . 
Nouzon 
Noyers. 


O 

Oberfelback 
Oberviflè. 
Obreck  • 
Obrick  . 
Ogy  .  . 
Olizy  .  . 
Olry  .  . 
Omeray  . 
Oaville  . 
Oriocourt 
Orival.  ♦ 
Ormaoge. 
Ormont  . 
Ornel .  • 
Ornes. 
Ornes  (les) 
Orny  .  • 
Oron  .  • 
Ofnes  .  . 
Ottooville 
Oudrenne 
Ourches  . 
Ourdies  . 

P 

Pagney-fur-Meu  fe, 
Pagny-lez-Goin. 
Parette  . 
Pauilly  • 
Fcltre.  . 
Pepingen. 
Pépin  ville 
Petitbois-l'Evêque 

Petitrnout 
Petoncourt 
Peuvillers. 
Phaltzbourg. 


Rouilly 


Jurifdifiions.  SuhieVgatwnt. 

Vie   Vie  ...  . 

Vie  •  .  Vie  .   .  . 

Metz   Metz.    .  . 

Verdun  .   .   .   •   .  Montmédy  . 

Vie  '   Sarrelouis  « 

Verdun   Verdun  .  . 


de  Recette 

des  Finances.  Dioeefes. 

t^VNJ  1>V>J 

Vie .    .    .    .  Toul. 


Vie  . 


Toul  

Château-Regnault. 
Vie  .... 
Vie  ...  . 
Metz.  .  .  . 
Vie  .... 
Verdun  .  .  . 
Metz  .... 
Metz.  «  .  • 
Vie  ...  * 
Vie  ...  . 
Vie  ...  . 
Vie  ...  . 
Vie  ...  • 
Vie :  .  .  .  . 
Thionville  .  . 
Château-Regnault 
Metz.  .  .  . 
Metz.  .  .  . 
Metz.  .  .  . 
Château-Regnault. 
Sedan  .  .  . 
Thionville  .  . 


Toul . 


Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Chauvancy 


Vie   .  . 


Metz.  . 
Vie  .  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Vie  .  . 
Carignan 
Metz.  . 
Scierck  • 
Toul  .  . 
Vie  .  . 


Toul  .   .  . 

Metz .    .  . 

Thionville  . 

Metz .    .  . 

Metz .    .  . 

Thionville  . 

Thionville  . 

Verdun  .  . 

Vie   .    .  . 

Vie   .    .  . 

Damvillers  . 


Vie  ... 
Sarrebourg  . 
Metz ... 
Sarrebourg  . 
Verdun  .  . 
Metz .  .  . 
Vie  .  .  . 
Sarrebourg  . 
Sarrebourg  . 
Sarrebourg  . 
Sarrelouis  . 
Sarrebourg  . 
Sarrelouis  . 
Thionville  . 
Sedan.  .  . 
Metz.  .  . 
Metz .  .  . 
Metz .  .  . 
Sedan.   .  . 


Thionviile 


Sarrelouis 
Sarrelouis 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Montmédy 
Metz.  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Vie  .  . 
Metz.  * 
Vie  .  . 
Verdun  • 
Verdun  • 
Verdun  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Vie  .  . 
Montmédy 
Sarrelouis 
Thionville 
Toul  .  . 
Vie  .  . 


Verdun. 
Vie .  . 
Verdun. 


Metz. 


Verdun* 

Metz. 

Verdun. 


Toul  . 

Tool* 

• 

Sedan  . 

Rheims. 

■ 

Vie.  . 

• 

TouL 

• 

Vie  .  . 

• 

Metz. 

* 

Metz  . 

Metz. 

• 

Vie.  . 

• 

Metz. 

• 

Verdun. 

V  LIU uu« 

• 

Metz  . 

■ 

4TI  %  i  *.  - 

• 

Vie.  . 

TiArfr 

■ 

Vie.  . 

iiiciz* 

Vie  .  . 

■ 

• 

Vie  .  . 

• 

Met* 

• 

Vie.  . 

Met? 

• 

Vie.  . 

■ 

JIJL  IZ. 

* 

Vie.  . 

■ 

IVI  c  t  z  > 

Thionville. 

• 

ÏVÎ  c  tz  * 

• 

Sedan  . 

W  Vi  t*  1  m  C 

zMicirn?* 

• 

Metz  . 

l*  I  C  1  Z  • 

• 

Metz  . 

jVI  c  t  z  • 

Metz  . 

* 

1*1  C  IZ, 

• 

Sedan  . 
Sedan  . 

• 

nuciuis» 

* 
• 

TU*  "11 

• 
• 

Met  7 

Vie.  . 

* 

Metz. 

Vie.  . 

• 

M  c  t  z  » 

Vie.  . 

• 

JVletz- 

• 

Vie.  . 

■ 

• 

Metz. 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

• 

Sedan  . 

• 

Trêves. 

• 

Metz  . 

• 

* 

Metz. 

• 

Vie.  . 

* 

Metz. 

■ 

Metz  . 

• 

Metz. 

* 

Vie.  . 

• 

Metz. 

• 

Metz  . 

■ 

• 

Metz. 

Vie.  . 

• 

Metz. 

Verdun. 

■ 

• 

Verdun. 

• 

Metz  . 

• 

Verdun. 

Verdun. 

- 

• 

Verdun. 

• 

Verdun. 

• 

• 

Verdun. 

■ 

Metz  . 

• 

• 

Metz. 

• 

Vie.  . 

a 

• 

Met». 

■ 

Sedan  . 

- 

• 

Trêves. 

• 

Vie.  . 

• 

• 

Metz. 

« 

Thionville. 

• 

Trêves. 

• 

Toul  . 

■ 

• 

Toul. 

Metz. 

Toul .  . 
Metz .  . 
Thionville 
Metz  .  . 
Metz .  . 
Thionville 
Thionville 
Verdun  . 
Sarrebourg 
Vie   .  . 
Montmédy 
Phaltzbourg. 


Toui  . 
Metz  . 
Thionville. 
Metz  . 
Metz  . 
Thionville 
Thionville 
Verdun. 
Vie.  . 
Vie.  . 
Verdun. 
Vie.  . 


Toul. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Verdun. 
Metz. 
Metz. 
Verdun. 
Strasbourg. 
Picards 


Digitized  by  Google 


Fanifftt 
& 

■Communautés.  JurifdiQiênu 

Picards  (les).   .....  Sarrclouis 

Piémont  Longwy  . 

Pierre  ........  Tuai  .  . 

Pierrejeuz  Metz .  . 

Pierrcville.  .   •   .   .   .    ..  Verdua  . 

Pillon  .    .    r  .    .  ...  Verdun  . 

Pintheville    ......  Verdun  . 

Place(la)    ......  Verdun  , 

Plantiere.  V.  les  Habitants. 

Plapecourt   Metz.  . 

Plapeville   Metz .  . 

Plenvezain   Tonl  .  . 

Pleytring .......  Thionville 

Fluchc   Metz .  . 

Plume  (1a)   Verdun  . 

Poiche   Mets.  . 

Vommerieux   Metz .  . 

Poot-à-Chaufly  ......  Mets .  . 

Pontous  .......  Verdun  . 

Pontoy .    Mets .  . 

Porcelette  C'a)   Vie   .  . 

Fort-fut-Seille  ......  Vie    .  . 

Pcoiilly   Mets.  . 

Poumoy-la-ChétWe    .   .  . 

Pouroof-la-Graflë  .... 

Pouron  Mouson . 

Pouru-aut-Bois .....  Carignan. 

Pouru-Saint-Remy .    .    .    .  Sedan 

PouffiUon.   Metz .  . 

Praycl   Mets.  . 

Prcifche   Thionville 

Prefle   Carignan 

Pucbe   Mets .  . 

Puilly   Carignan. 

Pulventeuz   Longwy . 

Punerot  .......  Toul .  . 

Pure   Chauvancy 

Pattelange   Thionville 

Puzïeoz  .......  Mets ... 

Q 

Quatre-Vents  (les).   .   .   .  Phaltzbonrg. 
R 

- 

Rabats   Mets.  . 

Rambluzio   Verdun  • 

Rampoot.    ......  Verdun  . 

Raucourt .......  Sedan  • 

Raucourt   Metz .  . 

Reçhicourt-le-Chitcau   .    .  Vie    .  . 

Rechicoort-la-Petite   ...  Vie    .  . 

Reckaing   Thionville 

Secourt   Verdun  . 

Recourts  (les)   Sarrclouis 

Rcgnéville    ......  Verdun  . 

Regret.   Verdun  . 

Rehéré   Vie    .  . 

Rehon   Longwy . 

Reiding   Sarrebourg 

Rein  ange   Thionville 

Rcinting   Vie    .  . 

Reifwciller   Vie   .  . 

Rcméhant   Sedan  . 

Reméréville   Vie    .  . 

Rémézin   Vie    .  . 

Rémilly   Vie    .  . 

Rémilly  (les)   Mouzon . 

Rcngtien  (Haute  &  Baffe)    .  Thionville 

Rctonfey   Metz  .  . 

RctteJ   Thionville 

Teae  I/I.  • 


Subdiligations. 

Sarrelouis  .  . 

Longwy .  .  . 
Toul .... 

Mets.   .  .  . 

Verdua  .  .  . 

Verdun  .  .  . 

Verdun  .  .  . 

Verdun  .  .  . 


Bureaux 
de  Recette 
des  t'ittjtuts. 

Thionville.  . 

Thionville.  . 

Toul    .    .  . 

Metz    .    .  . 

Verdun    .  . 

Verdun  .  • 
Verdun  . 

Verdun    :  . 
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Diocefes. 

Trêves. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 


.  ■  . 


Mets  '.  •  .  . 

Merz  . 

• 

Metz* 

Mets  4    •  . 

» 

Mcrz  . 

•• 

Metz. 

Toul  •    *  • 

Toul  -. 

•• 

Toul. 

Thionville  . 

Thionville. 

Metz. 

Metz.    .  . 

Metz  . 

Merz. 

Verdun  .  . 

Verdun. 

Verdun. 

Mets .    .  . 

Mets  . 

• 

Metz. 

Metz  ... 

Merz  -. 

Metz. 

Metz .    k  . 

m 

Metz  . 

• 

• 

Metz. 

Verdun  .  . 

Verdun 

V  cru  un* 

Metz.    .  . 

• 

Metz  . 

Metz. 

Sarrclouis  . 

Vie  .  . 

Met/. 

Mcrz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Metz  .    .  *  . 

• 

Metz  • 

■ 

Metz. 

Mets  .  '  .  . 

• 

Metz  . 

• 

• 

Metz. 

Sedan    .  • 

■ 

Sedan  -. 

• 

• 

Rheims. 

Montrncdy  . 

Sedan  . 

Trêves. 

Sedan.   .  . 

Sedan  . 

■ 

Rheims. 

Mets .   »  . 

Metz  . 

« 

Metz. 

Mets  .    .  . 

Metz  ■• 

• 

Metz. 

Thionville  . 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Montmédy  . 

Sedan  '. 

Trêves, 

Mets  ... 

• 

Metz  . 

• 

* 

Metz. 

Montmédy  . 

Sedan  . 

Trêves. 

Longwy  .  . 

» 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Toul  .   .  . 

Toul  . 

• 

Toul. 

Montmédy  . 

• 

Sedan  . 

• 

Trêves. 

Thionville  . 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Vie   .   .  . 

• 

Vie.  . 

• 

• 

Metz. 

Phaltzbonrg. 

Vie .  • 

4 

Strasbou 

Metz .  . 

Mère   .  . 

• 

Metr. 

Verdun  . 

Verdun  . 

» 

Verdun. 

Verdun  . 

. 

• 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Sedan.  . 

s 

Sedan  %  * 

• 

Rheims. 

Metz .  . 

■ 

Metz  .  * 

Metz. 

Vie    .  . 

- 

• 

Vie.   .  . 

Metz. 

Vie    .  . 

Vie.   .  . 

• 

Metz. 

Thionville 

• 

• 

Thionville. 

Trêves. 

Verdun  . 

• 

• 

Verdun  . 

Verdun. 

Vie   .  . 

- 

Vie.    .  . 

Metz. 

Verdun  . 

Verdun.  . 

Verdun. 

Verdun  . 

• 

• 

Verdun.  • 

Verdun. 

Vie    .  . 

Vie .   .  . 

Toul. 

Longwy  . 

« 

Thionville. 

♦ 

Trêves. 

Sarrebourg 

- 

Vîc.   .  . 

» 

Metz. 

Thionville 

• 

Thionville. 

Metz. 

Sarrebourg 

• 

Vie .   .  . 

■ 

Metz! 

Sarrelouis 

Vie.   .  . 

Metz. 

Sedan.  . 

• 

Sedan  .  . 

Rheims. 

Vie    .  . 

• 

Vie .   .  . 

• 

Toul. 

Sarrelouis 

• 

• 

Vie  .    .  . 

■ 

Metz. 

Metz .  . 

- 

- 

• 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Sedan.  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

Thionville 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Metz  .  . 

Metz    ■  • 

Metz. 

Thiou  ville 

Thionville. 

Trêves. 

■ 


Mo 

Paroijfei 
& 

Communautés. 

Réville.  .  . 
Rezonville  . 
Rbodet  .  . 
Rhume.  .  . 
Riaville  .  -  . 
Richemont  . 
Rkheval.  . 
Ricrange  .  . 
Riouvitle .  . 
Risholtz  •  . 
Roche  (la)  . 
Rochonvillers 
Rodemack  . 
Roden.   .  . 


Roizes  (les). 
Roizes  (les). 
Romain  .  . 
Romécourt  . 
Romemont  . 
Ronvauz  •  • 
Rooxe  (la)  . 
Rova  (la).  . 
Rouaumeix  . 
Routfy-le- Bourg 
Rouffy-le-Village 
Rozerieulles.  . 
Rubécourt  .  . 
Rudling  .  •  • 
Rugy  .  .  .  . 
Rupeldzngc  .  . 
Rupigny  .  .  . 
Rupt  .  .  .  . 
Rupt-lez-Marvilte 
Ruraoge  .  . 
Ruitroff  .    •  • 


JutifdiQims. 

o»*v>o 

Damvillers  .    .  . 

Metz  

Vie  

Bethel-Mazarin  . 
Verdun  .... 
Thionville  .    .  . 

Vie  

Metz.    •   •   •  .. 

Vie  

V>c  .  .  ... 
Verdun  .... 
Thionville  .  .  . 
Thionville  .  .  . 
Sarrelouis  .  .  . 
Cbâteau-Regnault. 
Cbaumont  .  .  . 
Verdun  .... 
Longwy .  ... 

Vie  

Vk  

Verdun  .... 

Vie  

Château-Regaault. 

Toul  

Thionville  .  .  . 
Thionville  .    .  . 

Metz  

Sedan  .... 
Scierck  .... 

Metz  

Metz  

Metz  

Verdun  .... 
Marville.  .  .  . 
Metz ..... 
Scierck  .... 


SubdéUgationi 

MoDtmédy 
Metz .  . 

Sarrebourg 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Thionville 
Sarrebourg 
Sarrciouù 
Vie  .  . 
Sarrebourg 
Verdun  . 
Thionville 
Tbiooville 
Sarrclouis 
Sedaa.  . 
Toul .  . 
Verdun  . 
Longwy . 
Vie    .  . 
Vie   .  . 
Verdun  . 
Vie   .  . 
Sedan.  . 
Toul .  . 
Thionville 
Thionville 
Metz .  . 
Sedan.  . 
Thionville 
Metz  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Montmedy 
Metz .  . 
Thionville 


Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 

V^VNJ 

Verdun.  .  . 
Metz  .  .  . 
Vie.  .  .  . 
Sedan  .  .  . 
Verdun.  ;  < 
Thionville.  . 
Vie .  .  .  « 
Vie  .  .  .  . 
Vie .... 
Vie  .... 
Verdun.  .  . 
Thionville.  . 
Thionville.  . 
Thionville.  . 
Sedan  .  .  * 
Toul  .  .  . 
Verdun.  .  . 
Thionville.  . 
Vie  .... 
Vie  .... 
Verdun.  .  . 
Vjc  .... 
Sedan  .  .  . 
Toul  .  .  . 
Thionville.  . 
Thionville.  . 
Metz  .  .  . 
Sedan  .  .  . 
Thionville.  . 
Metz  .  .  . 
Metz  .  .  . 
Metz  .  .  . 
Verdun.  .  . 
Verdun.    .  . 


Diocefet. 

Verdun» 

Metz. 

Metz. 

Rheims.' 

Verdun* 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Verdun. 

Trêve». 

Metz. 

Trêves. 


Toul. 

Verdun. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Verdun» 

Toul. 

Rheims, 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Rheims; 

Trêve». 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Verdun.' 

Trêves. 


Thionville.    .  Trêves. 


Sablon  (le)  . 
Sabrée.  •  • 
Sachy.  .  . 
Sailly.  .  . 
Sailly  .  .  . 
Salivai.  •  . 
Salpuis  •  • 
Samogneuz  . 
Saory-fur-Nied 
Sanry-lez-Vigy 
Sapognc  .  . 
Sarre  ... 
Sarrebourg  . 
Sarrelouis  . 
San»  .  .  . 
Saulcy(le)  . 
Sauvigny.  . 
Schel  .  .  . 
Schlaincourt . 
Scbrémange  . 
Schueiz  .  . 
Scy. 


Sedan ... 
Semlcourt  . 
Sentzich  .  : 
Sepvigny .  . 
Séraumont  . 
Serpagne .  . 
Servigny-lez-Raville 
S*rvigny-lez-Sainte  Barbé 
Sierckou  Scierck 


Metz.  . 
Metz.  . 
Carignan. 
Metz  .  . 
Carignan 
Vie  .  . 
Marville. 
Verdun  . 


Metz  .  . 
Carignan. 
Mouzon . 
Sarrebourg 
Sarrelouis 
Vie   .  . 
Toul.  . 
Toul .  . 
Thionville 
Metz.  . 
Thionville 
Vie  .  . 
Metz  &  Vie. 
Metz.  . 
Sedan  . 
Metz.  . 
Thionville 
Toul.  . 
Toul .  . 
Verdun  . 
Metz.  . 
Metz.  . 
Scierck  . 


Metz .    •  • 

Metz    .  . 

• 

Metz. 

Metz  .    .  . 

• 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Montmc'dy  • 

• 

Sedan  .  . 

• 

Trêve». 

Metz .    .  . 

Vie.   .  . 

Metz. 

Montmedy  . 

• 

Sedan  .  . 

Trêves. 

Vie   .    .  . 

a 

Vie.   .  . 

• 

Metz. 

Montmedy  . 

. 

Verdun.  , 

Trêves. 

Verdun  .  . 

* 

Verdun.  . 

« 

Verdun. 

Metz  ... 

• 

Metz  .  . 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz    .  . 

• 

Metz. 

Montme'dy  . 

Sedaa  •  . 

• 

Trêves. 

Sedan    .  . 

• 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

Sarrebourg  . 

Vie.    .  . 

• 

Metz. 

Sarrelouis  . 

• 

TfaionvHIe. 

Trêve»» 

Sarrebourg  . 
Toul.    .  . 

Vie.   .  . 

• 

Metz. 

- 

Toul    .  . 

Toul. 

Toul ... 

• 

Toul   .  . 
Thionville, 

• 

Toul. 

Thionville  . 

■ 

Metz. 

Metz .    .  . 

■ 

Metz   .  . 

* 

Metz. 

Thionville  . 

a 

Thionville. 

• 

Metz. 

Vie   .   .  . 

. 

Vie.    .  . 

• 

Metz. 

Metz  &  Vie. 

a 

Metz  &  Vie 

• 

Metz. 

Metz .   .  . 

• 

Vie.    .  . 

Metz. 

Sedan.    .  . 

Sedan  .  • 

• 

Rheims. 

Metz .    .  • 

a 

Metz   .  . 

Metz. 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

Metz. 

Toul .    .  . 

a 

Toul.  .  , 

Toul. 

Toul  .    .  . 

a 

Toul   •  . 

• 

Toul. 

Toul .   .  . 

• 

Toul.  *  . 

• 

Verdun. 

Metz. 

. 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Metz.    .  . 

Metz   .  . 

Metz. 

Thionville  . 

a 

Thionville. 

• 

TouJ. 

Digitized  b^Go 


faroijfes 
& 


Signy-Mootlibert  .  . 

Sillcgny  

Silly-fur-Nied  .  .  • 
Silly-Saulnoy    .   •  • 

Simingen  

Siftroff  

Sivry-fur-Meufe.  .  . 
Sivry-la-Per«he .  .  . 
Sivry- V  al-Sa  inte-Marie 

Soeftrich  

Soigne  


Jurifiiâiont. 


5 ubiélé 'gâtions, 
Montmédy  . 


Somptone 
Soocourt . 
Sorandal . 
Sorbey 
Sornay  • 
Souhefmes 
Souplcville 


Met* , 

Metz  M«tz  • 

Metz .  •  .  •  • 
Thionville  .  .  • 
Scierck  .... 
Verdun  .... 
Verdun  ...» 
Verdun  ...» 
Thionville  .  .  . 
Metz  •  «  •  •  • 
Metz .  .  •  .  . 
Montmédy  •    .  . 

Toul  ToU1  • 

Château- Regoault-    .  Sedan. 

Metz  Metz  • 

Mouzon  Montra 

Verdun  Verdun 


Metz .  . 
Thionville 
Sarrelouis 
Verdun  . 
Verdun  . 
Toul  .  . 
Thionville 
Metz .  . 
Metz  .  . 
Montmédy 


Sozey  •  • 

Sparsbrod. 

Sponville  . 

Steinback. 

Stoncourt. 

Storendal. 

Stukange  . 

SuùTe  .  < 

Sniflerie  (la) 

Sulzen  &  ' 

Suzaoge  ...» 

Saiot-Atgnan    •  • 

5t.  Baudier  .   •  • 

St.  Clément ,  Cenfe 
St.  Clément ,  Village 
St.  Eloy  .  .  •  • 
St.  Epvre  .  •  • 
St.  Epvre  .  '•  • 
St.  François.  .  • 
St.  Georges  •  ■  • 
St.  Hilaire  .  .  • 
St.  Hubert  .  •  • 
St.  Jean  .  •  .  • 
St.  Jean-aux-Bois  . 
St.  Jean-de-Baflel  . 
St  Julien-lez-Gorze 
St.  Jure  .  *  •  •  • 
St.  Ladre-l'Hôpital 
St.  Ladre-Montigny 


Verdun  Verdun 

Verdun 
Longwy. 


Metz  . 
Vie  .  • 
Metz .  • 
Vie  •  • 
Thionville 


Thionville  . 

Scierck  .  • 

Thionville  . 

Metz  •   •  • 

Metz.   •  • 

Vie    .    •  • 

Vie   .   .  • 

Mets.    •  • 

Toul .    •  • 

Metz .   .  • 

Scierck  .  • 

Vie   .    .  • 

Verdun  .  • 

Scierck  .  . 
Phaltzbourg. 

Met* .    •  • 

Vie    •    •  • 

Metz .    .  • 

Metz .    .  « 

Metz  •  •  < 
Metz. 


Verdun  •  • 
Longwy  .  • 
Phaltzbourg. 
Metz  .    .'  • 
Vie    .    •  • 
Metz .    •  • 
Sarrebourg  . 
Thionville  . 
Metz .    •  • 
Thionville  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Metz .    •  • 
Metz .    .  • 
Vie    .    .  . 
Vie    .    .  . 
Metz .    •  • 
Toul  .    .  • 
Metz  ... 
Thionville  . 
Sarrebourg  • 
Verdun  ■  • 
Thionville  . 
Phaltzbourg. 
Metz .    •  • 
Sarrebourg  . 
Metz .   •  • 
Metz .    •  ■ 
Metz .   •  • 
Metz . 
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Sedan  .    .  • 
Metz   .    .  . 
Metz    .    .  « 
Metz  ... 
Thionville.  . 
Thionville.  . 
Verdun    •  • 
Verdun    •  . 
Toul   .    •  • 
Thionville.  . 
Vie.    .    •  • 
Metz   .    •  • 
Sedan  .    •  • 
Toul    .    .  • 
Sedan  .    •  • 
Metz   .    •  < 
Sedan  .    •  • 
Verdun    .  • 
Verdun    •  • 
Verdun    .  . 
Thionville.  . 
Vie .    .    •  . 
Metz   .    •  . 
Vie .    .    •  « 
Metz  .   •  . 
Vie .    .    .  . 
Thionville.  . 
Metz  .    •  • 
Thionville. 
Thionville. 
Thionville. 
Metz  .  • 
Metz   .  • 
Vie ... 
,   Vie.   .  • 
Metz  .  • 
Toul   .  . 
Metz  .  • 
.  Thionville. 
,    Vie .    •  • 
,   Verdun.  • 
.  Thionville. 
.   Vie.   .  . 
.   Metz  •  • 
.   Vie.   .  • 
.    Metz  .  > 
.    Metz  .    •  ' 
.    Metz  .  • 
.    Metz  .  • 
.   Verdun  . 


Dioetfer: 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 


Verdun. 

Trêves. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun, 

Metz. 


Metz. 

Trêves. 

Toul. 

Rheims; 

Metz. 

Rheiras. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 

Trêves. 

Strasbourg, 

Metz. 


Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Trêves.' 


Metz. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 
Toul. 


Trêves. 
Metz. 
Verdun. 
Metz. 
Strasbourg 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Trêves. 


St.  Laurent  Marville  


FINES.  11  y  avoit  dans  la  Gaule  un  très-grand 
nombre  de  lieux  auxquels  on  donnoit  le  nom  de 
Fines  {c'étaient  la  plupart  de  ceux  qui  fe  trouvotent 
finies  fur  les  limites  des  cités  ou  peuples  ;  par  exem- 
ple ,  Fine»  entre  CabelUo ,  Cavaillon  j  6c  Apta-hhat 
Açr ,  &c.  Voye\  Gaule. 

FINESTRET  ,  en  Rouflîllon  ,  diocefe  de  Fer- 
«îsnan  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
ÎHlon  ,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  6o.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  a.  lieues  &  deux  tiers  E.  N.  E. 
de  Villefranche.  , 

F'NGES  ou  Saint- Michel  de  Finges  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Aoeers .  parlement  de  Taris  .  intendance 
<U  Tours  ,  élection  de  Château  -  Gontier.  On  y 


compte  88.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  a.  lieues  S.  E. 
de  Château-Gontier. 

FINHAM  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montaa- 
ban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Cafte!- Sarrazin. 
On  y  compte  148.  feux.  Cette  parohTe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  à 
».  lieues  dt  demie  S.  O.  de  Montaubao. 

FINS,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de 
Charolles.  On  y  compte  60.  feux  ,  y  compris  ceuz 
des  Butes.  Cette  communauté  eft  iituée  en  pays  de 
plaines  ,  à  une  lieue  &  demie  R  E.  de  Charolle»  \ 
elle  dépend  de  U  paroide  de  Marciguy. 


ip  FIS 

FINS  (les)  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  119.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  lituée  en  pays  de  montagnes  &  de  bons 
pâturages. 

FINSTERNHEIM  ,  dans  la  Baflè-Alface  ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confcihfupérieur  &  intendance  d'AI- 
face ,  bailliage  &  recette  d'Altenftadt.  On  n'y  com- 
pte que  9.  feux. 

F  I  Q 

FIQUEFLEUR  ,  «n  Normandie  ,  diocefe  de- 
Lizieux,  parlement  fie  intendancede  Rouen,  élection 
de  Ponteau-de-Mer  ,  fergenterie  du  Ménil.  Oo  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  11.  feux  taillables.  Cette 
paroiflè  eft  lituée  fur  l'Océan  ,  à  j.  lieues  fie  tiers 
O.  N.  O.  de  Ponteau-de-Mer  ,  fie  4.  fc  demie  N. 
de  Lizieux. 

F  I  R 

FIRBEYS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fit  élection  de 
Périgueux ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroille  eft  firnée  près 
des  confias  du  Limofia  ,  à  8.  lieues  N.  N.  E.  de  Pé- 
rigueux. 

F1RFOL  ,  en  Normandie,  diocefe  fit  élection  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d' Alen- 
çon,  élection  de  Moyaux.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  ».  lieues  E.  de  Lizieux.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FIRMIGNY  .  bourg, en  Foreft,  diocefe  fit  Inten- 
dance de  Lyon  t  parlement  de  Paris,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  16».  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  fit 
a.  O.  de  Saint- Etienne.  11  y  a  un  prieuré  d'un  boa 
revenu.  L'ancienne  églife  étant  trop  petite  ,  on  a 
bâti  dans  le  dillrid  de  cette  paroiflè  une  chapelle 
faccurfatefous  le  titre  de  Notre-Dame.  Lafeigneurie 
de  Firmigoy  dépend  de  l'ancien  prieuré  ,•  fit  com- 
prend une  partie  de  la  paroiflè.  Le  refte  de  la 
paroiflè  dépend  des  juftices  de  Cornilloo  fil  de  Feu- 
gerolles.  Le  terroir  des  environs  eft  également  fer- 
tile fie  agréable. 

FiR VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  fit  élection 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  lieues  N.  N.  O.  de 

FIS 

FISLEY  ,  en  Bourgogne.  Voye\  Fifley. 

F1SMES  ,  F«m«  ai  Fines  ,  ville  ancienne  ,  avec 
un  bailliage  fie  une  juftice  royale ,  fiec.  en  Champa- 
gne ,  diocefe  fie  élection  de  Rheims,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  407. 
feux ,  y  compris  ceux  de  pluueurs  hameaux  qui  en 
dcpendent.Cctte  ville  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Veflc, 
fur  la  route  de  Soiffoos  à  Rheims ,  à  4.  lieues  fie  de- 
mie E.  S.  E.  de  Soiflbns  ,  fit  $.  O.  N.  O.  de  Rheims 
Elle  eft  la  patrie  de  la  le  Couvreur  ,  célèbre 
Comédienne. 

Ils'eft  tenu  à  Fifmes  deux  conciles ,  l'un  en  881. 
(d'antres  difeot,  en  887.  le  ».  Avril  ) ,  fit  l'autre  en 
9)$.  Dans  ce  dernier  ,  on  traita  de  la  difeipline. 
Hincmar ,  Archevêque  de  Rheims  ,  préfida  à  celui 
de  l'an  88  t.  fie  on  y  reconnoit  fon  ftyle  dans  les  huit 
articles  qui  nous  en  relient:  ce  font  plutôt  de  longues 
exhortations  que  des  canons.  On  préfenta ,  dans  ce 
concile  ,  un  décret  d'élection  du  Clergé  6e  du  peu- 
ple ,  en  faveur  d'un  Clerc  nommé  Od;-cre  ,  à 
l'évècbé  de  Beauvais ,  fie  que  la  cour  protégoit;  mais 
il  fut  jugé  indigne  par  le  concile,  fie  on  députa  au 
Roi  ,  des  Evèqucs ,  avec  une  lettre  contenant  les 
caufes  du  refus  ,  fil  qui  demandoit  la  liberté  des 
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élections.  La  cour  s'en  offenfa  ;  cependant  Hinc- 
mar reçut  une  lettre  du  Roi  Louis  III.  dit  le 
Germanique  ,  par  laquelle  ce  Prince  paroiflbit 
difpofé  à  faivre  fes  confeils  ;  mais  il  le  prioit  qne  de 
fon  contentement  il  pût  donner  cet  évêché  à  Odacre, 
fon  ferviteur.  On  doit  obferver  que  la  liberté  des 
élections  avoit  été  rétablie  fous  Louis  le  Débonnaire, 

On  remarque  à  Fifrnes  l'églife  de  Saintt-lrlactc  , 
oh  ,  à  ce  qu'on  aflure  ,  on  confcrve  les  cendres  de 
cette  Vierge  fie  Martyre.  Voici-  ce-  qu'on  raconte  à 
fon  fujet.  Sainte-Macre  étoit  de  Fifmes ,  fie  des  l'âge 
de  quatorze  ans  elle  avoit  renoncé  à  l'idolâtrie  pour 
embrafler  la  religion  Chrétienne.  Soos  l'empire  de 
Dioctétien ,  elle  fut  jettée  dans  le  feu  par  l'ordre  du 
Gouverneur  Rifliovart  ;  mais  n'en  ayant  reçu  au- 
cune atteinte  ,  elle  eut  les  mammelles  coupées  ,  fie 
fut  renfermée  dans  un  cachot ,  d'où  elle  fut  tirée 
pour  être  roulée  fur  de»  teflbns  fort  aigus ,  fie  enfuite 
fur  des  charbons  ardens  où  elle  mourut  en  priant 
Dieu.  Quatre  ou  cinq  cents  ans  après  fa  mort ,  ou 
découvrit  le  lieu  de  fa  fépulture  ,  fit  fes  cendre* 
furent  portées  à  Fifmes  dans  une  églife  qui  prit  fon 
nom  ,  aiufi  qu'il  a  été  dit  ci-deflus. 

FISSEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  fit  re- 
cette deChâlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  3  3 .  feux.  Cette  communauté  dépend 
de  la  paroiflè  de  Moroge. 

FISSEY  deflus  0  Fifley  deflbus  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de 
Befaoçon  ,  bailliage  fit  recette  de  Vefoul ,  prévôté 
de  Faucogoey.  Oo  y  compte  ai.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
abondant  en  pâturages  t  a  trois  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  Faucogoey. 

•  FISTANZAC  ,  dans  l' A  génois  ,  en  Guyenne; 
diocefe  fit  élection  d'Agen ,  parlement  fit  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Gontaud  fie  Faugue- 
follcs.  On  y  compte  34.  feux. 

FIT 

.  FITIGNIBU  ,  dans  le  Valromey ,  en  Bugey  ; 
diocefo  de  Genève  ,  parlement  fit  intendance  de 
Dijon  ,  élection  de  Belley.  Oo  y  compte  quarante- 
fix  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  1.  S.  0.  de  Seyftcl. 

FIT1LIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Belley, 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble ,  éle&ioa  de 
Vienne.  On  y  compte  un  feu  un  quart  fie  un  huitième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fie  un  demi  un  vingt- 
quatrième  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables.  Cette  communauté  tft  fitoée  eu 
pays  de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FIOLETTE ,  commaoderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Poitou  ,  de  la  langue  de  France  fie  du  grand- 
prieuré  d'Aquitaine  ,  affectée  aux  Chapelains  fie 
Servants  d'armes  ,  fie  dont  le  revenu  annuel  eft  de 
aooo.  liv.  ou  environ.  Le  fol  de  cette  contrée  eft  af. 
fe2  fertile. 

F1T0U ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendancede  Languedoc.  Oo  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  l'étang  de  Leucate  ,  fur  la  route  de  Nar- 
bonne  à  Perpignan  ,  à  fix  lieues  fie  quart  S.  de 
Narbonne. 

F1TOU  oa  la  petite  Fitou ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  $1.  bellugues  de 
feu.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  N.  O.  de 
Saint-Gaudens. 

F1TTE  (la),  dans  le  comté  de  Comminges ,  ea 
Gafcogne ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement  de  Tou- 
loufe , 
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foufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commtn- 
g«  ,  châtellenie  de  Saint-Julien.  On  n'y  compte 
point  de  feux ,  mais  feulement  80.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  1 . 1.  &  demie  S.  O.  de  Rieux,  ôt 
autant  E.  N.E.de  Cazcres. 

FITTE  (la),  au  pays  de  Rivière- Verdun,  en 
Gafcogoe  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Tooloufe ,  intendance  d'Aufch  .éleftion  de  Rivière- 
Verdun.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement 40.  bellugues  &  un  quart  de  betlugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  trois  lieues  ôc  quart  N.  E.  de  St. 
Gaudens. 

FITTE  (la),  paroiffe  &  jurifdiction  ,dans  l'A- 
genois,  en  Guyenne ,  diocefe  ôc  éleélion  d'Agen  , 
parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
«97.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
delà  rive  gauche  du  Lot ,  à  une  bonne  lieue  E.  de 
Clerac.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FITTE  Louvitre  (la)  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  ôt  99.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1. 
S.  de  Mirande.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en 
vins ,  en  fruits  ôt  en  pâturages . 

FITTE  yigourdane  (la) ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ôt  recette  de  Rieux,  parlement  ôc  généralité 
de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  k  i.l.  &  deux  tiers 
N.  0.  de  Rieux. 

F1TTOLLE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fc- 
sécbauffée  ôt  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  deux  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  fertile. 

FITTOLLE  (la)  ,  en  Bigorre ,  diocefe  deTar- 
bes  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch , 
recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y  compte  1 30. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  P  A  doux ,  à  $.  1. 
Jï.  de  Tarbes. 

Par  lettres  de  Mars  i747.regiftrées  au  parlement 
de  Touloufe  le  1$.  du  même  mois  ,  au  bureau  de 
Tarbes ,  an  parlement  de  Pau ,  &  au  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  d'Aufch  ,  les  1.  9.  ôc  ai. 
Décembre  1747.  la  terre  &  feigneurie  de  la  Fittolle, 
feigneurie  qui  donne  féance  aux  états  de  la  province 
de  Bigorre ,  fut  unie  à  celles  de  Bordan  ,  là  Mothe 
&  Efpagnette ,  fituées  dans  la  même  province ,  & 
fut  érigée  en  marquifat ,  fous  1*  nom  de  la  Fitolle , 
en  faveur  de  Clément  Fu/o  de  la  Fittolle,  Lieute- 
nant-général, Juge-Mage  de  la  fénéchauflee  &  Juge- 
Royal  de  Bigorre  ,  le  cinquième  titulaire  de  pere  en 
fils  de  cette  charge,  &  reçu  en  17$ t.  Préfident 
à  mortier  au  parlement  de  Pau  ,  en  furvivance  de 
fon  beau-pere. 

FITZ-JAMES,  en  Beauvoifis.  Voye\  Filtz- 
James. 

F  I  V 

FIVES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  fub- 
délégation  ôt  recette  de  Lille.  On  y  compte  137. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  l'E.  ôc  tout  proche 
de  Lille.  Il  y  a  an  prieuré  conventuel ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  &  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaife  de 
Rhcims. 

F  I  X 

F IX  ou'Saint-Geneix  de  Fix ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe du  Puy ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq  lieues  S.  E.  de 
Brioude. 

FIX  ou  Saint- Julien  de  Fil,  en  Auvergne,  dio- 
Tome  IfJ. 
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cefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

FIXEIM ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de  Tre» 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  feigneurie 
de  Rodemacker.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages. 

FIXEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe,  parlement, 
intendance ,  bailliage  ôc  recette  de  Dijon.  On  y  com- 
pte 3  5.  feux.  Cette  paroifle  eit  fituée  fur  la  côte ,  à 
une  lieue  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Dijon. 

FIXIN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance ,  bailliage  fit  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  égale- 
ment fur  la  côte  ,  à  un  quart  de  lieue  &  d« 
Fixey. 

FLA 

FLABA ,  fur  ta  frontière  de  Champagne,  au  gou' 
vernement.géoéral  de  la  province  de  ce  nom ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz , 
prévôté  de  Mouzon.  On  y  compte  17.  feux.  Cens 
paroiffe  eft  à  a.  1.  O.  S.  O.  de  Mouzon. 

FLABAIX  ,  dans  le  Verdunois ,  diocefe ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Verdun,  parlement  &  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  3  a.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  trois  lieues  N.  E.  de  Verdun  ,  &  autant  S.  de 
Jainetz. 

FLABEMONT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  com- 
pte $3.  feux  pour  le  village  de  Tignicaurt  ,  qui  en 
eft  peu  éloigné.  Flabemont  eft  fitué  fur  nn  ruiflèau 
ou  petite  rivière  ,  qui  bientôt  après  mêle  les  eaux 
avec  celles  de  la  Saône  ,  à  une  lieue  ôc  demie  S.  E. 
de  la  Marche ,  &  deux  Ôt  demie  O.  S.  O.  de  Darney  » 
c'eft  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré ,  dans  le  diftriétde  la  paroifle  de  Saint- Julien, 
fondée  en  1 140.  par  Hugues ,  Comte  de  Vaudemont 
pour  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Belval.  Elle  avoit 
d'abord  été  bâtie  fur  la  montagne ,  mais  le  défaut 
d'eau  obligea  les  Religieux  de  s'établir  au  bas ,  dans 
le  ban  de  Begneval  ,  que  leur  donna  Vidric ,  Baron 
de  Deuilly ,  petit-fils  du  Fondateur.  Cette  abbaye 
eft  en  commende ,  ôc  vaut  environ  4000.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FLABEUV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio* 
cefe  de  Trêves ,  confeil-fouverian  ôt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ôt  recette  de  Longuyon.  On  n'y 
compte  que  14.  feux. 

FLACÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  ôt  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux 
lieues  ôt  demie  S.  O.  du  Mans.  Son  terroir  eft  peu 
fertile. 

FLACEY  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle-* 
ment  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  4$-  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  N.  de  Châteaudun. 

FLACEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  Ôt  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  reffort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  E.  deLou- 
hans ,  ôt  8.  E.  S.  E.  de  Châlon. 

FLACEY  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  parlement, 
intendance ,  bailliage  ôt  recette  de  Dijon.  On  y  com- 
pte a  J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur, à  deux  lieues  ôt  tien  E.  de  Dijon,  ôt  a. 
S.  O.de  Beze. 

FLACEY,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte       feux.  Cetta 
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paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  0.  N.  O.  de 
Mâcon. 

FLACHERE  ,  en  Dauphioé  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quart  un  huitième  de  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  & 
trois  quarts  un  huitième  de  un  trente-deuxième  de 
feu  pour  les  biens  taillables. 

FLACHERE  (la)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  tiers  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  6c 
a.  feux  un  demi  un  vingt-quatrième  de  un  quatre- 
vingt- feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y 
compris  néanmoins  un  huitième  de  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

FL  AC1EU  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage de  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Roffillon. 
On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N. 
N.  E.  de  Belley. 

Par  lettres  delà  Ducheflè  de  Savoie ,  Blanche , 
mere  de  tutrice  du  Duc  Charles-Jean-Amédée  ,  du 
3 1  •  Août  1 49 c.  la  terre  &  feigneurie  de  Flacieu  fut 
érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Hugoninde  Mont- 
falcon  ,  Seigneur  de  la  Balme-fur-Aflens. 

FLACOURT  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  Tlfle-de-France,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  1. 1.  S.S.O.de  Mantes. 

FLACY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  fur  la 
rivière  de  Vanne  ,  à  4. 1.  de  tiers  E.  de  Sens. 

FLAGEAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  54.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  I.  S.  E.  de  Brioude ,  &  4,  N.  O. 
du  Puy. 

FLAGEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de 
Langres. 

FLAGEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autan ,  par- 
lement dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dt  recette 
de  Nuyts. On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  une  petite  diftance  S.  O.  de  Gilly ,  dt  à  1.  1.  N. 
E.  de  Nuyts. 

FLAGEY.,  en  Bourgogne  ,  dtocefe  de  Befançon, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  6t  re- 
cette d'Auxonne.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  corn, 
munauté  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  d'Auxonne. 

FLAGEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement dt  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  dt  re- 
cette d'Ornans.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette 
communauté  eft  Gtuée  en  pays  de  grains  dt  de  pâ- 
turages. 

FLAGEY  ù  Gezan ,  en  Franche-Comté ,  dtocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  18.  feux.  Flagey  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Mont- 
bozon. 

FLAGY  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montereau.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  1.  S.  S.  O.  de  Montereau  ,  de  3.  E. 
N.  E.  de  Nemours. 

FLAGY  ù  Sirand  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élection ,  bailliage  Si  recette  de  Mâcon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  53. 
feux.  Flagy  ou  Flagey  eft  fi  tué  dans  un  vallon ,  à  une 
demi-lieue  N.  RE.  de  Cluny  ,dc  à  4. 1-N.  O.  de  Ma- 
çon, Il  ea  dépend  plufieurs  hameaux. 
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FL  AIGNAC  ,  bourg ,  en  Rouergue ,  diocefe  de" 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  .élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
1 3.  feux  93.  bcllugaes  de  une  demi-bellugue  de  feu. 
Ce  bourg  eft fitué  près  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  à 
1. 1.  O.  N.  O.  de  Conques ,  de  7.  de  demie  N.  E.  de 
Villefranche. 

FLAIGNES  &  le  hameau  des  Oliviers.cn  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élection  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  de  quart  O.  de  Me- 
ziercs. 

FL  AIGNEUX ,  dans  la  principauté  de  Sedan  . 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz ,  recette  de  Sedan.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FLÂ1GY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon,  bailliage,  re- 
cette de  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  N.  N.  E. 
de  Vefoul. 

FLA1VAL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Tout ,  confcil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  diftrict  de  dépendance  du  ban  de  Crevic  ou 
Crevy.  On  n'y  compte  que  1 4.  feux. 

FLA1X ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  de 
Sens,  parlementât  intendance  de  Paris,  élection 
de  Provins.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

FLAIX  ou  Saint-Germer  de  Flaix  ,  Flaïaeum  , 
SanQi  Geremari  de  Flaviaco  ^6iatM,abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  bâtie  dès  l'an  6jo. 
ou  660.  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  élection  de 
Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paru,  fituée 
en  pays  bas  de  marécageux ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de 
Beauvais.dtc.  Cette  abbaye  eft  en  commende.de  vaut 
au  moins  ta.  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  ea 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  mille  florins.  Voye\  St. Germer. 

FLAMALENS,  en  Languedoc,  diocefe  de  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
fertile. 

FL  AMAIGRIE  (la) .  en  Picardie,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soit 
fons ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  180.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi- lieue  N.  N.  O. 
de  la  Capclle. 

FLAMAKGRIE  (la) ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
I\l  aube  uge  ,  gouvernement  de  Bavay.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Bavay, de  a.  N.  E.  du  Qucfnoy.  Il  ya  juftice haute, 
moyenne  de  baffe ,  Maire ,  Echevins ,  Bailli ,  Procu- 
reur-Fifcal  de  Greffier.  Son  terroir  eft  rempli  de  bois, 
de  il  y  a  d'ailleurs  de  fort  bons  pâturages. 

FLAMANV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofinances  ,  partemenr  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valogne  ,  fergenterie  de  ToL 
levaft.  On  y  compte  1$  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  l'Océan  ,  à  4  I.  S.  O.  de  Cherbourg,  de 
S-  O.  de  Valogne.  11  y  a  un  très-beau  château  ,  où 
rende  le  Seigneur  du  lieu.  Son  terroir  abonde  eu 
froment  fort  eftimé  dt  en  pâturages  excellens. 
Dans  une  ance ,  qui  eft  tout  proche  de  Flamanville , 
le  Seigneur  de  cette  paroifle  a  fait  conftruire  un  petit 
port  ou  peuvent  fe  retirer  les  vaifleaux  de  moyenne 
grandeur.  Ce  port  eft  cependant  expofé  aux  vents 
d'eft. 

FLAMANVILLE,  en  Normandie,  élection  de 
Caudcbcc.  Voyc \  FlamenvilU. 
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FL AMARENS  ,  an  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leiftoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  fit  vicomte  de 
Lomagne.  On  y  compte  6.  feux  fit  69.bellugues  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  5c  agréable  ,  à  2.  bonnes  lieues  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne ,  3.  fit  quart  N.  £.  de 
Leiftourc,  &  8.  &  demie  N.  N.  E.  d'Aufch. 

La  terre  &  feigneurie  de  Flamarens  ctt  une  ancien- 
ne baronnie,  quiétoit  autrefois  le  partage  des  ca- 
dets des  Vicomtes  de  Lomagne.  Depuis  le  milieu  du 
quinzième  fiecle  ,  elle  eft  poflcdéc  par  la  roaifon  de 
Groffolles  ,  établie  d'abord  en  Périgord ,  puis  en 
Guyenne  ,  &  qui  eft  comptée  parmi  les  premières 
de  les  plus  diltinguées  de  ces  provinces.  Elle  a  eu 
des  emplois  de  des  dignités  confidérables  ,  fit  a  pris 
des  alliances  avec  les  plusgrandes  fit  les  plus  illuftres 
maifons  du  royaume. 

Raymond  de  Groffolles  ,  Chevalier ,  qui  vivoit 
dans  le  treizième  fiecle  ,  fut  pere  ,  par  fa  femme  , 
Marguerite  de  Vtgier ,  de  Guillaume  de  GrolTolles, 
Damoifeau  ,  à  qui  fa  mere  fit  donation  de  tous  fes 
biens ,  étant  veuve  en  1  j  1 3.  Il  fut  marié  avec  la  fille 
d'Arnaud  de  Saint-Ribier ,  Damoifeau ,  fie  en  eut 
Bertrand  de  Groffolles ,  dont  la  poftérité  mafeuline 
s'éteignit  vers  1436.  de  Bernard  I.  de  GrolTolles  , 
Damoifeau.  Il  y  a  dans  le  tréfor  des  chartes  du  Roi , 
une  rémiffion  accordée  l'an  1 347.  par  le  Roi  Philippe 
de  Valois ,  à  noble  Bernard  de  Groffolles  ,  Damoi- 
feau ,  pour  avoir  pris  le  parti  des  Anglois.  Bernard  I. 
fut  pere  de  Bernard  H.  du  nom,  Chevalier,  Vicomte 
de  Montgaillard ,  Seigneur  de  Genfac  ,  de  Saint- 
Martin  ,  fitc.  qui  fervit  le  Roi  à  la  défenfe  du  Lan- 
guedoc, avec  un  Chevalier  &  quatorze  Ecuycrsde  fa 
Chambrt.W  tefta le  17.  Mars  141 1.  fit  fit  par  fon 
teftament  une  fubftitution  graduelle  fit  perpétuelle 
de  toutes  fès  terres  ,  y  appellant  les  mâles  à  l'ex- 
clufion  des  filles.  11  avoit  eu  deux  femmes,  defquelles 
il  laiffa  dix  enfans  ,  qui  font  rappelles  dans  fon  tef- 
tament.  11  inftitua  héritiers  univcrfels  les  aînés  de 
chaque  lit.  De  fa  première  femme ,  nommée  Brayde 
Pomment ,  il  eut  Bernard  III.  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Saint-Martin ,  Vicomtes  de  Mont- 
gaillard.  De  la  féconde ,  Magdelotte  deSeguenville , 
il  eut  Etienne ,  qui  a  formé  la  branche  des  Seigneurs 
de  Caumont ,  fit  Jean  duquel  font  fortis  les  Seigneurs 
de  Flamarens. 

Jean  de  Groffolles  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Fla- 
roarens  ,  Baron  de  Montaftruc ,  époufa  par  con- 
trat du  29.  Mai  1466.  Anne  à'Ab^ac-de-la-Dou^c  , 
dont  le  troifieme  fils ,  Bernard  de  Groffolles ,  fut 
Evêque  de  Condom.  L'aîné ,  Jean  de  Groffolles  II. 
du  nom  ,  Seigneur  de  Flamarcns  ,  Baron  de  Mon- 
taftruc ,  eut  de  fa  femme  Antoinette  de  Lujlrac  , 
mariée  par  contrat  du  7.  Novembre  i$ot.  Jean  de 
Groffolles  ,  qui  fut  Prothonotaire  apoftolique ,  fit 
Arnaud  ,  Seigneur  de  Flamarens  fie  de  Montaftruc , 
par  la  donation  de  fon  frère  aîné ,  qui ,  après  la  mort 
d'Arnaud  ,  fans  enfants  de  fa  femme  Catherine  de 
la  Tour-Murat ,  rentra  en  poffeflion  de  Flamarens 
&.  des  autres  terres ,  fit  en  fit  une  donation  le  17. 
Oftobre  1543.  en  faveur  d'Antoine  de  Groffolles, 
Seigneur  de Buzet,  fon  oncle,  qui  avoit  époufé  en 
ijo6.  Béatrixde  Noaillan.  Leur  fils,  Renaud  de 
Groffolles,  Baron  de  Flamarens  fie  de  Montaftruc  , 
devint  l'aîné  de  fa  maifon  par  la  mort  de  fes  neveux 
fils  d'Hérard  de  Groffolles ,  fit  de  Françoife  de  Mon- 
pe\at.  Il  fut  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre,  Sénéchal  des  pays 
de  Marfan  ,  de  Turfan ,  fit  de  Gabardan  ,  fit  Gou- 
verneur du  Mont-de- Marfan ,  tefta  en  1 574.  fie  fit 
une  fubftitution  graduelle  fit  perpétuelle  de  mâle  en 
mile  des  terres  de  Flamarens ,  de  Montaftruc ,  fitc. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  ai.  Avril  1J41. 
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avec  Anne  de  Montle\un  ,  héritière  de  la  cfaâtelle- 
nie  de  Vignan  en  Marfan  :  elle  fut  mere,  entr'autres 
enfants,  de  Gérard  de  Groflolles ,  Baron  de  Fiama- 
rens  fit  de  Montaftruc,  Chevalier  de  l'ordre  du  Koi, 
Gentilhomme  de  fa  chambre  ,  Maréchal  de  camp 
de  fon  armée  de  Guyenne  ,  fit  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  que 
la  Reine  de  Navarre,  Marguerire  de  Valois,  prépofa 
par  commiffion  du  dernier  Août  1$ 88.  à  la  défenfe 
de  l'Agenois  fit  du  Condomois.  Il  avoit  été  allié  par 
contrat  du  14.  Juin  1J74.  avec  Brandetizede  Nar- 
bonne-Fimarcon  ,  dont  le  fils  aîné  Raynaod ,  mort 
fans  enfants,  fubftitua  fes  biens  ,  par  fonteftament 
du  16.  Juillet  160  j.  à  Jean  111.  fon  frère  fit  à  fesdef- 
cendants  mâles ,  fit  au  défaut  de  mâles  dans  la 
maifon  de  Groffolles ,  à  l'aînée  des  filles  du  nom  fit 
armes  de  Groffolles ,  à  condition  que  fon  mari 
prendroit  fit  porteroit  le  nom  fit  les  armes  de  fa 
maifon. 

Jean  de  Groffolles  III.  du  nom ,  dont  la  fosur 
Marguerite  époufa  en  16 14.  Jeau-Gafton  de  Fotx- 
Candale ,  Seigneur  de  Villefranche ,  devint  Baron 
de  Flamarens  fit  de  Montaftruc  par  ia  donation  de 
fon  frère,  fit  époufa  par  contrat  du  19.  Décembre 
1609.  Françoife  d'Alàret-de-Mioffens ,  tante  de  Ma- 
rie d'Albret ,  première  femme  de  Charles  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Marfan.  Elle  fut  mere,  entr'autres 
enfants ,  d'Antoine- AgcGlan  de  Groffolles,  Cheva- 
lier, Marquis  de  Flamarens,  Baron  de  Montaftruc, 
Seigneur  de  Buzet,  fitc.  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Antoine  ,  dans  le  parti  de  M.  le  Prince ,  en  Juillet 
165 1.  Il  avoit  époufé  Françoife  le  Hardy  ,  fille  de 
Sebaftien ,  Marquis  de  la  Trouffe ,  Prévôt  de  l'hô- 
tel fit  Grand-Prévôt  de  France,  Lieutenant-général 
des  armées  du  Rot  fit  Chevalier  de  fes  ordres,  de 
laquelle  il  laiffa  ,  entr'autres  enfants ,  François- 
Agefilan  de  Groffolles  ,  Comte  de  Flamarens ,  pre- 
mier Maître-d'Hôtel  du  Duc  d'Orléans  ,  frère  uni- 
que de  Louis  XIV.  allié  à  Marie-Gabrielle  le  Tilliert 
fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  ,  Inten- 
dant des  finances  ,  fie  focur  utérine  du  Cardinal  le 
Camus ,  Evêque  de  Grenoble.  De  ce  mariage  font 
venus,  i°.  Emmanuel-Felix de  Groffolles ,  Guidon 
des  Gendarmes  Anglois, tué  à  la  bataille  de  Luzara, 
fans  avoir  été  marié  ;  i°.  Agefilan-Gaftonde  Grof- 
folles, Marquis  de  Flamarens  .Seigneur  de  Buzet, 
de  la  Bartbe,  &c.  Capitaine-Lieutenant  des  Che- 
vaux-Légcrsde  Bretagne ,  puis  Brigadier  des  armecs 
du  Roi,  Chevalier  de  Saint -Louis  ,  Grand-Louve- 
tier  de  France  en  1741.  mort  en  1761.  fans  enfants 
d'Anne-Agnès  de  Beauvau  ,  morte  le  3.  Mai  1743» 
fille  de  Gabriel-Henri ,  Marquis  de  Montgoger ,  fie 
de  Marie-Magdeleine  de  Brancas ,  fille  de  Louis- 
François  de  Brancas ,  Duc  de  Villars  ;  30.  Marie- 
Clement-Jofeph  de  Groffolles  ,  Comte  de  Flama- 
rens ,  Seigneur  de  Montaftruc  fit  d' Aurenque ,  Co- 
lonel d'infanterie ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  fit  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  marié  le  14.  Juin  1712.  à 
Margucrite-Louife  de  Bruer ,  fille  de  Gedéon ,  Ba- 
ron o'Argens,  Seigneur  de  Perrecave,  fitc.  fit  ds 
Marguerite  de  Bar-de-Mau\ac.  De  cette  dernière 
alliance  font  fortis  (a)  le  4.  Décembre  173  s.  Age- 
filan-Jofeph  de  Groffolles  de  Flamarens  ;  (6)  le  4. 
Décembre  173*.  né  jumeau,  Agefilan-Gafton  de 
Groffolles  ,  qui  a  embraffé  l'état  eccléfiaftique  ; 
(0  le  1  S-  Juin  1734.  Emmanuel-François,  Grand- 
Louvetierde  France  ;  (<i)  le  7.  Février  1736.  Em- 
manuel-Louis ;(e)  le  z$.Août  1723.  Marguerite- 
Marie-Gabrielle        le  14.  Janvier  17*$.  Anne  { 
(g)  le  15.  Mai  1717.  Françoife  ;  (h)  le  tj.  Juin 
1728.  Julie- Anne  de  Groffolles.  Ces  trois  der- 
nières ont  fait  profeffion  dans  l'ordre  de  Foo- 
tevrault. 

FL  AMEN  VILLE ,  eu  Normandie  ,  diocefe  , 
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parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Caudebec ,  fergenterie  de  Baons.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  ôt  66.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  y  i.  N.  N.  E.  de  Caudebec. 

FLAMENVILLE  ,  en  Normandie  ,  éleaionde 
Valogne.  V*yt\  Flamanville. 

FLAMENVILLETTE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Caudebec ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  com- 
pte deux  feux  privilégiés  ôt  a 8.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  en 
grains  fit  en  pâturages ,  à  5. 1.  &  deux  tiers  N.N.  O. 
de  Caudebec. 

FLAMERANS ,  en  Bourgogne ,  diocefc  de  Be- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  10 3.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  maréca- 
ge ufe  ,  coupée  de  petits  raiffeaux ,  au  bout  d'une 
chauffée  ,  à  une  licuc  N.  N.  E.  d'Auxonne. 

FLAMETZ  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  cinq 
feux  privilégiés  &  $8.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTc  eft  fituée  entre  Aumale  fit  Neufchâtel ,  à  une 
lieue  ôt  deux  tiers  E.  de  Neufchâtel. 

FLAMMERECOURT  &  fes  dépendances  ,  en 
Champagne ,  diocefc  de  Tout  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons ,  élection  de  Joinville. 
On  y  compte  7}.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  deux 
lieues  S.  O.  de  Joinville.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  fous  le  titre  de  Saint- 
Thibault.  Ce  prieuré  eft  en  commende  ,  &  vaut 
environ  $00.  livres  de  rente  ,  toutes  charges  ac- 
quittées. 

FLANCOURT,  en  Normandie,  diocefe, par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teau-de-Mer ,  Sergenterie  de  Montfort.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  fit  96.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  à  quatre  lieues  E.  S.  E.  de  Ponteau- 
de-Mer  ,  ôt  à  une  bonne  demi-lieue  S.  O.  de 
Bourg-Achard. 

FLANDRES  ,  Flandri*,  province  avec  titre  de 
comté  fit  gouvernement-général  militaire  (dont 
Lille  eft  la  capitale)  ;  fituée  entre  le  dix-neuvieme 
degré  47.  minutes  fie  le  vingt-unième  degré  1 1.  mi- 
nutes de  longitude  ,  fie  entre  le  cinquantième  degré 
10.  minutes  fit  le  cinquante-unième  degré  4.  minutes 
de  latitude  ;  bornée  au  N.  par  l'Océan  fit  par  la  Flan- 
dre-Autrichienne ;  au  S.  S.  O.  fie  O.  par  la  province 
fit  comté  d'Artois  ;  fit  au  S.  E.  par  le  Haynault- 
Francois.  Elle  touche  auffi  au  pays  reconquis  vers 
l'O.  Elle  a  »  1 .  lieues  de  longueur ,  fit  fix  dans  fa 
plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
80.  lieues  quarrées. 

Pour  fçavoir  avec  précifion  quelles  font  les  li- 
mites de  la  Flandre-Françoife  du  côté  des  Pays- 
Bas  Autrichiens  ,  on  consultera  le  traité  d'U- 
trecht  du  it.  Avril  171  j.  entre  la  France  fit  les 
Provinces-unies  ,  celui  de  Baden  de  1714.  fit  ce- 
lui qui  eft  connu  fous  le  nom  de  traité  de  limites  , 
conclu  fit  arrêté  à  Lille  en  Flandres.  Par  l'article 
XI.  dudit  traité  d'Utrecht ,  «  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
»  tienne  cède  aux  Seigneurs  Etats- généraux  des 
»  Provinces-unies,  tant  pour  Elle-même  ,  que  pour 
»  les  Princes  fes  hoirs  fit  fuccefiéurs ,  fit  ce  en  fa- 
»  veur  de  la  maifon  d'Autriche  ,  tout  le  droit 
»  qu'elle  a  eu  ou  pourroit  avoir  fur  la  ville  de 
»  Menin  avec  toutes  fes  fortifications ,  fit  avec  fa 
»  verge  ,  fur  la  ville  fit  citadelle  de  Tournay  ,  avec 
»  tout  le  Tourna ifis  ,  fans  fe  rien  réferver  de  fon 
»  droit  là-deffus  ,  ni  fur  aucune  de  fes  dépendan- 
ts ces ,  appartenances  ,  annexes  ou  enclavements  ; 
»  mais  cède  abfolument  ces  villes  fit  places  avec  tous 
»  leurs  territoires  ,  dépendances ,  appartenances  , 
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»  annexes  &  enclavements,  fit  avec  tous  les  mêmes 
»  droits  en  tout  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les 
»  a  poffédés  avant  cette  guerre  ,  excepté  Saint. 
»  Amani  avec  fes  dépendances  ,  fit  Mortagne  fans 
»  dépendances ,  qui  reviendront  fit  demeureront  à 
xi  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

  Par  l'article  XII.  de  ce  même  traité  ,  «  Sa 

a»  Majefté  Très-Chrétienne,  tant  pour  Elle-même  , 
»  que  pour  les  Princes  fes  héritiers  fit  fuccefleurs , 
»  nés  fit  à  naître  ,  cède  auffi  en  faveur  de  la  maifon 
»  d'Autriche  ,  tout  le  droit  qu'elle  a  fur  Fumet  , 
»  Fumes-Ambagt ,  y  compris  les  huit  paroifles , 
»  fit  le  fort  de  la  Knoque  ,  les  villes  de  Loo  fit  Dix. 
v  muyden  avec  leurs  dépendances  ,  Tpres  avec  fa 
9  châtellenie  (HouJJelaè'r y 'compris)  ,  fit  avec  les 
»  autres  dépendances ,  qui  feront  déformais  Pope- 
»  ringue ,  Warneton  ,  Commines  ,  Werwick  :  ces 
»  trots  dernières  places  pour  autant  qu'elles  font 
»  fituées  du  côté  de  la  Lys  vers  Y  près  ,  fie  ce  qui 
»  dépend  des  lieux  ci-deffus  exprimés  ,  fitc. 

(Ùivifion).  On  divife  la  Flandre  à  caufe  du  lan- 
gage ,  en  Flandres-Gallicane  ou  Wallonc  fit  Flan- 
dres -  Flamingante  ou  Maritime.  Cette  dernière 
s'étend  depuis  la  mer  jufqu'à  la  rivière  de  Lys ,  fit 
eft  divifée  en  plufieurs  fabdélégations  fit  châtelle- 
nie». La  Flandre  -Wallone  eft  fubdivifée  en  plu- 
fieurs quartiers ,  qui  font  compris  également  dans 
différentes  fubdélégations. 

(Rivières"),  L'Efcaut ,  qui  reçoit  la  Scarpe ,  à 
Mortagne,  au-deffus  de  St.  Amand,  entre  Tournay 
fit  Condé  i  la  Lys  ,  qui  parte  par  Armentieres  fie 
Commines  ;  la  Deulle,  qui  traverfe  la  ville  de  Lille 
fit  remplit  fes  folles ,  d'où  elle  va  fe  rendre  dans  la 
Lys  entre  Armentieres  fit  Warneton  ;  l'Yper,  qui 
coule  entre  Bereues  fit  Caflel ,  fit  fert  à  la  commu- 
nication de  plufieurs  canaux  ;  la  Marque  ,  qui  ar- 
rofe  la  châtellenie  de  Lille,  fit  fe  perd  dans  la  Deulle 
à  l'abbaye  de  Marquette ,  à  quelque  diitance  au- 
deffous  de  Lille  ;  l'Aa  ,  qui  vient  de  la  province 
d'Artois  ,  fit  va  fe  perdre  dans  l'Océan ,  après  avoir 
rempli  les  fbffés  de  Gravelines  ,  fitc. 

(Canaux).  Ce  pays  en  eft  rempli ,  fit  ils  y  ont 
été  pratiqués  tant  pour  deflecher  le  terrein ,  que 
pour  établir  des  communications  d'une  ville  à 
l'autre. 

(Curiofités  naturelles  fit  Eaux  minérales).  C'eft 
certainement  une  chofe  curieufe  fit  digne  d'atten- 
tion que  l'extrême  fertilité  de  ce  pays.  Nous  n'y 
connoiflons  point  d'autres  eaux  minérales  ,  que 
celle  qui  nait  d'une  fource  ,  fituée  à  trois  quarts  de 
lieue  de  l'abbaye  de  St.  Amand  (à  6. 1.  S.  E.  de 
Lille)  ,  dans  une  petite  prairie  environnée  d'un 
bois.  L'eau  de  cette  fource  eft  tiède  ,  claire ,  infi- 
pide  fit  d'une  odeur  un  peu  fulphureufe.  11  y  a  cent 
ans  ou  environ  que  le  Médecin  de  l'Archiduc  Léo- 
pold  ,  qui  en  connoiffoit  le  mérite,  y  amena  ce 
Prince ,  qui  y  guérit  de  la  gravelle  dont  il  étoit 
tourmenté  i  ce  qui  détermina  l'Abbé  de  St.  Amand 
a  y  faire  travailler ,  pour  la  mettre  en  meilleur  état. 
Cependant  elle  retomba  en  quelque  forte  dans 
l'obfcurité  fit  même  en  oubli ,  jufqu'à  ce  qu'un  Mé- 
decin d'Arras  ,  qui  étoit  établi  à  Tournay,  étant 
venu  s'établir  à  St.  Amand ,  vers  l'an  1685.  fit  avec 
cette  eau  des  expériences  fort  heureulès.  M.  Brif- 
feau  ,  fameux  Médecin  de  Tournay  ,  les  ayant 
ordonnées  à  des  perfonnes  incommodées  d'obftruc- 
tions ,  fit  les  malades  s'en  étant  bien  trouvés  ,  cela 
acheva  de  leur  donner  de  la  réputation.  Ce  Médecin 
remarqua  (dans  une  de  fes  lettres  à  M.  Fagon, 
premier  Médecin  de  Louis  XIV.)  qu'elles  ne  char- 
geoient  point  l'eftomac ,  fit  paflotent  légèrement 
par  les  folles  fit  par  les  urines  ;  que  quand  elles  ne 
procuraient  pas  la  guérifon  à  certaines  perfonnes  , 
elles  ne  leur  faifoient  aucun  mal ,  fit  que  même 

ceux 


Digitized  by  Google 


F  L  A 

ceux  qui  ne  les  rendoient  pas,  bien ,  n'en  reeevoient 
aucune  incommodité  ,  comme  il  arrive  allez  ordi- 
nairement des  autres  eaux.  Le  même  M.  BrifTcau 
dit  que  l'eau  de  cette  fontaine  lui  a  fourni  par  dis- 
tillation une  eau  toute  femblable  à  l'eau  commune, 
dt  une  réfidence  jeaunâtre  du  poids  de  huir  grains 
par  chaque  livre  en  terme  de  médecine  ;  que  de 
cette  réfidence  on  a  féparc  fix  grains  de  terre  gri- 
sâtre ,  dt  près  de  deux  grains  de  Tel  qui  avoit  la  fa- 
veur nirreufe ,  verdiflôir  le  fyrop  violât ,  &  fe  cryf- 
tallifoic  en  aiguilles  comme  le  nitre.  Il  ajoute  qu'il 
eft  faux  qu'on  ait  trouvé  du  foufre  dans  cette  réfi- 
dence ,  &  que  l'eau  montât  plus  vite  dans  l'alem- 
bic ,  que  l'eau  de  rivière  ou  de  citerne  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  dit. 

(  Climat  dt  qualité  du  Soi).  Le  climat  y  eft  plu- 
tôt froid  que  tempéré.  L'hiver  y  dure  fix  grands  mois 
de  l'année.  On  n'y  connoît  gueres  du  printemps  que 
le  nom.  L'été  y  eft  pluvieux  ,  &  quelquefois  ex- 
trêmement chaud  ,  mais  les  chaleurs  durent  peu. 
L'automne  y  eft  ordinairement  aflez  belle.  L'air 
y  eft  épais  à  caufe  de  la  quantité  de  canaux ,  de 
rivières  Ok  d'eaux  croupiflantes  qui  coupent  ce  pays , 
dt  qu'on  appelle  des  Watergants.  Les  vents  du 
nord  y  font  fréquens ,  6c  quand  ils  foufflent  en  hi- 
ver ,  le  froid  y  eft  des  plus  vifs  dt  des  plus  piquans. 
Tout  le  pays  qui  s'étend  entre  la  mer  &  la  colline, 
le  catwl  de  Bcrgues  8e  l'Yper ,  eft  plat ,  uni  &  fort 
bas  ,  à  la  réferve  d'une  lifiere  le  long  de  la  mer , 
où  font  des  montagnes  de  fable  que  l'on  appelle 
Dunes  ,  &  qui  lui  fervent  de  digue  de  de  barrière 
naturelle  contre  les  flots  de  l'Océan.  La  grande  & 
la  petite  Motre  ne  font  autre  chofe  qu'un  pays 
inondé  de  couvert  d'eau ,  entre  Furnes ,  Bcrgues  dt 
Dunkerque-  Ce  qui  s'étend  depuis  là  jufqu'à  la  Lys , 
&  qui  eft  plus  éloigné  de  la  mer,  forme, un  pays 
agréable  ,  entremêlé  de  beaux  coteaux  de  de  pe- 
tites plaines.  Tout  ce  canton  eft  varié  de  vergers , 
de  terres  labourables  de  de  prairies.  Chaque  héri- 
tage y  eft  entouré  de  bonnes  hayes  dt  d'arbres  à 
hautes  tiges ,  ormes  dt  bois  blanc  ,  qui  rendent  le 
pays  fort  beau  au  coup  d'œil.  Il  y  a  auftt  des  bois 
de  coupe  dans  la  châtcllenie  d'Ypres ,  de  dans  les 
territoires  de  Poperingue  &  de  Warneton  ;  mais  ils 
font  fitués  an-delà  des  bornes  de  la  France. 

Cette  province  produit  abondamment  tout  ce 
qui  eft  néceftaire  à  la  vie  ,  du  froment  ,  du  fei- 

51e  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  bled  -  farrazin , 
es  foins ,  des  trèfles  ,  du  lin  en  quantité ,  dt  toute 
forte  de  légumes.  Le  Co//ar ,  qui  fait  une  des  plus 
grandes  richefles  du  pays  ,  eft  une  plante  qui  ref- 
fcmble  à  la  navette.  On  la  ferne  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  ,  dt  on  la  tranfplante  en  Octobre.  Il  pro- 
duit une  graine  noire  de  laquelle  on  tire  de  l'huile 
bonne  à  brûler  dt  à  faire  du  favon.  La  tige  fert  à 
faire  du  feu  :  ainfi  tout  en  eft  utile.  11  n'y  a  point 
de  vignes  en  Flandres ,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
treilles  dans  des  jardins ,  où  les  raifins  ne  roûrif- 
fent  jamais.  C'eft  moins  le  froid  que  l'humidité  du 
climat  qui  eft  caufe  que  les  raifins  n'y  peuvent  venir 
en  maturité.  La  bière  eft  la  boiflon  ordinaire  des 
habitants.  Cette  liqueur  fe  fait  avec  de  l'orge  Hâ- 
tif, appelle  Sucrion  dans  le  pays.  On  le  fait  germer 
à  l'eau  ,  puis  fecher  fit  moudre.  On  y  ajoute  une 
huitième  partie  d'avoine  courte  que  l'on  fait  mou- 
dre fans  germer.  On  fait  bouillir  le  tout  dans  une 
chaudière  pendant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoi 
on  verfe  la  liqueur  dans  des  demi-muids  où  elle 
fermente.  Cette  liqueur  eft  en  état  d'être  bue 
quinze  jours  après  qu'elle  eft  faite.  Elle  eft  forte  à 
proportion  de  la  quantité  de  grain  qu'on  y  a  mis. 
Le  houblon  ou  plutôt  fes  fleurs  entrent  auffi  dans 
la  compofition  de  la  bière  ,  mais  elles  n'y  font  pas 
abfolumcnt  néceffaircs. 
Tome  III. 
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Les  cantons  où  il  n'y  a  point  de  bois  pour  le 
chauffage  ,  font  dédommagés  d'ailleurs.  Ceux  d'au- 
près de  la  mer  ,  comme  le  territoire  de  Dun- 
kerque ,  la  châtcllenie  de  Bourbourg  ,  dt  quel- 
ques autres ,  ont  la  facilité  d'avoir  des  tourbes. 
On  y  creufe  la  terre  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  on  y  trouve  un  lit  de  deux  pieds 
d'épaiiTeur  ou  environ , qui  n'eft  que  de  bois  pourri. 
On  y  apperçoit  de  grands  arbres  renverfés  ,  des 
feuilles  ,  &  même  des  noifettes  entières  j  de  forte 
qu'il  paroît  que  tout  le  deffous  decetteterreaété  au- 
trefois une  grande  de  vafte  forêt  que  la  mer  au- 
roit  renverfee  ck  couverte  à  la  hauteur  du  terrein. 
Toute  la  difficulté  confiite  à  fçavoir  comment  ces 
arbres  avoient  pu  croître  dans  un  terrein  fi  bas  ,  fi 
fujet  à  être  inondé  d'eau  falée ,  dt  par  conféquent 
hors  d'état  de  produire  autre  chofe  que  des  joncs. 
Si  l'on  nous  permet  de  hasarder  ici  nos  réflexions, 
nous  dirons  qu'il  eft  poffible  que  très-ancienne- 
ment de  très- long-temps  avant  l'époque  des  pre- 
mières connoiffànces  que  nous  avons  de  la  Flan- 
dre ,  la  mer  ait  été  beaucoup  plus  éloignée  de 
ce  pays  qu'elle  ne  l'eft  préfèntcment  ;  qu'alors  elle 
étoit  retenue  par  des  digues  de  fable  ou  dunes  , 
comme  elle  l'eft  encore  en  certains  endroits  ;  de 
qu'à  l'occafion  de  quelque  phénomène ,  tel ,  par 
exemple ,  qu'un  tremblement  de  terre ,  elle  fe  fraya 
un  partage  au  travers  des  digues ,  de  inonda  les 
terreins  bas  qui  étoient  en-deçà;  de  que  dans  la  fuite 
des  temps  à  l'occafion  de  quelqu'autre  événement 
pareil ,  ou  peut-être  même  ,  peu  de  temps  après , 
uniquement  pour  reprendre  fon  niveau  ,  ce  qui 
eft  très-naturel ,  elle  fe  retira  à  quelque  diftance 
du  terrein  qu'elle  avoit  inondé ,  à  quoi  purent  con- 
tribuer les  habitants  du  pays  au  moyen  des  digues 
artificielles,  des  éclufes  ,  &  autres  inventions  dont 
on  fe  fert  pour  defliieher  les  terreins  inondés.  Que 
la  mer  dut  reprendre  fon  niveau,  cela  eft  éga- 
lement naturel  de  fenfible  ;  naturel ,  à  caufe  de  fa 
qualité  de  liquide  qui  rapproche  de  relie  les  parties, 
les  unes  aux  autres  ,  dès-que  ceife  le  mouvement 
qui  fembloit  avoir  voulu  les  féparer  de  les  divifer; 
fenfible ,  parce  que  la  mer  exerçant  des  vibrations 
quand  elle  eft  agitée  ,  elle  doit  revenir  à  fon  pre- 
mier état  dès-que  ceffe  l'agitation.  Telle  on  voit  une 
maffe  d'eau  renfermée  dans  un  certain  efpacc  de 
dont  on  peut  fuivre  de  l'œil  toutes  les  viciffitudes  , 
fe  mouvoir  ,  s'agiter  par  un  vent  impétueux  ,  fran- 
chir les  bornes  qui  lui  font  preferites  ,  forrir  du 
baffin  où  elle  eft  contenue ,  inonder  le  terrein  voi- 
fin  ,  de  revenir  dans  ce  même  baffin  dès-qu'à  la  tem- 
pête fuccede  le  calme.  Mais  cela  n'empêche  pas 
que  le  terrein  voifin  qui  a  été  inondé,  ne  demeure 
en  cet  état  dt  couvert  d'eau ,  même  quand  le  calme 
eft  revenu ,  fi  ce  terrein  ne  fe  trouve  pas  de  niveau 
avec  la  maffe  d'eau  du  baffin  ;  de  il  fuffit  même 
que  quelqu'élevation  ou  toute  autre  barrière  entre- 
deux  s'oppofe  au  retour  de  l'eau  extravafée ,  pour 
que  le  terrein  qui  a  reçu  de  l'eau  au  temps  de  l'a. 
gitation ,  continue  d'être  inondé. 

La  Flandre  eft  un  pays  admirable  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux.  On  y  en  amené  de  maigres  de 
toutes  les  provinces  voifines  ,  de  ils  s'y  engraif- 
fent  en  très-peu  de  temps.  Les  vaches  y  donnent 
une  quantité  étonnante  de  lait ,  qui  eft  toujours 
d'une  très-bonne  qualité.  Les  brebis  y  font  ordi- 
nairement plufieurs  portées  dans  l'année.  Mais  les 
chevaux  du  pays  ne  font  gueres  propres  qu'au  la- 
bour ,  parce  qu'ils  font  trop  grands  ,  de  qu'ils  ont 
toujours  trop  de  tête.  On  y  amené  des  poulins 
d'Artois  de  du  Boulonnois ,  pour  y  prendre  nour- 
riture. Aflez  généralement  les  terres  y  portent  tous 
les  ans  ,  tantôt  du  froment ,  de  tantôt  d'autres 
grains  i  il  y  a  cependant  beaucoup  d'endroits  , 
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tels ,  par  exemple ,  que  le  pays  qui  forme  la  châ- 
telleaie  de  Caflel ,  où  le  fol  rapporte  à  peine  de 
quoi  payer  les  charges.  Aa  refte  ,  il  n'y  a  dans  ce 
pays  ni  pierres  ni  ardoifcs  ;  c'eft  à  caufe  de  cela 
que  les  anciens  bâtiments  étoient  prefque  tous  de 
bois  ,  ce  qui  les  rendoit  très-fujets  aux  embrafc- 
ments.  Pour  parer  à  cet  accident,  il  a  été  dé- 
fendu de  bâtir  dans  les  villes  autrement  qu'avec 
de  la  pierre  ou  de  la  brique  :  par  ce  moyen  ,  les 
maifons  font  infiniment  moins  fujettes  aux  incen- 
dies ,  &  elles  font  d'ailleurs  plus  folides  de  plus  belles. 

Nous  avons  parlé  jufqu'à  prefent  de  la  Flan- 
dre en  général ,  &  ce  que  nous  en  avons  dit  , 
convient  en  quelque  forte  plus  particulièrement 
à  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime.  Il  convient 
par  conféquent  de  taire  connoître  la  Flandre-Gal- 
licane ou  Wallone  ,  ainfi  nommée  foit  à  caufe 
qu'on  y  parle  françois  (  dans  la  Flandre  -  Mari- 
time ,  on  parle  flamand  ,  efpece  d'idiome  de 
la  langue  hollanduife  )  ,  ou  parce  qu'elle  ap- 
partient d'ancienneté  à  la  France.  Cette  partie 
de  la  province  de  Flandres  comprend  la  châtel- 
lenie  de  Lille ,  les  villes  d'Orchies  &  de  Douay , 
avec  le  pays  de  l'Alleu  ou  l'Alasue.  Elle  eft  di- 
vifée  en  plufieors  quartiers  ;  fçavoir,  le  Melanthois , 
le  Carembault ,  la  Weppe ,  le  Ferrain ,  la  Peuclle  ou 
le  Puelle ,  pays  d'Entre- PEfcaut  &  la  Scarpe,  la  gou- 
vernance de  Douay ,  &  le  pays  de  l'Alleu.  Les  quar- 
tiers de  Melanthois  de  de  Carembault  fe  joignent 
de  comprennent  tout  le  terrein  qui  eft  entre  la 
siviere  de  Marque  de  la  haute  Deulle  ;  la  Weppe 
en  eft  féparée  par  la  haute  Deulle  ,  de  elle  s'é- 
tend jufqu'à  la  Lys  ;  le  Ferrain  comprend  depuis 
la  baffe  Deulle  tout  le  terrein  qui  s'étend  jufqu'à 
Menin  de  au  Tournaifis  (  mais  la  plus  grande 
partie  du  Ferrain  n'appartient  plus  à  la  France  )  ; 
fa  Puelle  eft  au  midi  du  Melanthois  ,  dont  elle 
eft  féparée  par  la  Marque  de  s'étend  jufqu'au  Tour- 
naifis i  l'ancien  quartier  d'Entre-l'Efcaut  n'appar- 
tient plus  à  la  France ,  il  eft  fitué  entre  Tournay  , 
le  Mont-de-la-Trinité  de  le  Pont-d'Efpierres  j  le 
pays  d'Entre-l'Efcaut  de  la  Scarpe  ou  l'Oftrevant 
a  fait  autrefois  partie  du  Haynault  ;  la  gouver- 
nance de  Douay  s'étend  des  deux  côtés  de  la 
Scarpe ,  de  comprend  18.  villages  ;  le  pays  de  l'Al- 
leu eft  entre  Eftaire ,  Richebourg  en  Artois  ,  de 
Merville  ,  il  s'étend  à  la  droite  de  la  Lys  de  com- 
prend cinq  villages.  Le  terrein  de  la  châtellenie 
de  Lille ,  qui  comprend  prefque  tous  les  différens 
quartiers ,  que  nous  venons  de  nommer ,  eft  aflez 
généralement  uni.  Il  y  a  beaucoup  de  bois ,  mais  ils 
font  tous  de  petite  étendue.  Quant  à  la  qualité 
du  fol ,  on  remarque  que  les  quartiers  de  Carem- 
bault ,  de  Melanthois ,  de  Puelle  de  de  Douay ,  font 
fecs ,  de  que  cependant  ils  ne  laifTent  pas  que  de 
produire  de  très-bons  grains  ;  que  ceux  de  Weppe , 
de  Ferrain  de  de  l'Alleu  ,  font  fi  gras  ,  fi  bons  de 
fi  fertiles  ,  que  les  terres  n'y  repofent  jamais  ,  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  l'induftrie  de  le  travail  des 
gens  de  la  campagne  fécondent  finguliérement  bien 
la  bonté  du  terrein  de  tous  ces  différens  quartiers. 
Outre  les  grains  de  toute  efpece  ,  la  terre  y  rap- 
porte abondamment  du  lin ,  des  fèves  de  des  car- 
rottes  ,  de  la  garence ,  du  tabac  ,  des  trèfles ,  des 
raves  ou  gros  navets  ,  des  foins  de  des  légumes 
de  toutes  efpeces.  On  ne  tranfporte  hors  du  pays  , 
que  les  colfats  de  les  lins  ,  car  les  bleds  de  autres 
denrées  qui  y  croiflent ,  fuffifent  à  peine  à  la  fub- 
fiftance  des  habitants  de  à  celle  des  beftiaux  ;  auffi 
on  eft  obligé  d'y  faire  venir  des  bleds  ,  des  avoi- 
nes de  des  foins  d'Artois  &  de  la  Flandre-Mari- 
time. Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  bétail , 
tel  que  de  chevaux  ,  de  vaches  de  de  moutons  ,  à 
quoi  contribue  beaucoup  la  bonté  des  pâturages  , 
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de  encore  plus  le  foin  extrême  que  l'on  prend  de 
le  bien  nourrir.  On  ne  fe  contente  pas  de  lui  laiiïer 
la  nourriture  ordinaire  des  prairies  i  on  lui  pré- 
pare encore  à  boire  de  à  manger.  On  y  donne  aux 
vaches  le  marc  du  grain  dont  on  a  tiré  la  bicre  ï 
on  leur  fait  chauffer  l'eau  qu'elles  boivent ,  de  dans 
laquelle  on  détrempe  des  tourteaux  ,  qui  font 
faits  du  marc  des  colfats  après  qu'on  en  a  tiré 
l'huile  :  l'expérience  a  fait  connoître  combien  cette 
forte  de  nourriture  leur  eft  profitable  ,  puifqu'il 
n'y  a  point  de  vache  qui  ne  rende  au  moins  deux 
grands  fceaux  de  lait  par  jour.  Le  trèfle  eft  auflî 
une  herbe  qui  leur  profite  beaucoup  ;  on  la  feme 
avec  le  froment  ,  de  la  première  année  elle  ne 
rapporte  rien  que  le  fourrage  ;  mais  l'année  fui- 
vante  elle  repoulTe  fi  fortement  ,  qu'on  la  coupe 
jufqu'à  trois  fois.  Après  la  dernière  coupe ,  on  y 
fait  paître  le  bétail  ;  il  y  trouve  une  nourriture  fi 
forte  ,  qu'il  eft  de  la  prudence  de  l'empêcher  d'en 
trop  prendre.  Après  le  mois  de  Septembre,  on  lui 
donne  le  trèfle  fec  avec  degros  navets  qu'on  nomme 
râpes  ou  petites  fèves.  On  feme  les  râpes  au 
mois  d'Août  fur  un  labeur  fort  léger  ,  dans  les 
champs  qu'on  a  dépouillé  du  bled  :  on  en  peut 
recueillir  Gx  femaines  après  ,  mais  ordinairement 
on  les  laifle  en  terre  tout  l'hiver ,  parce  qu'elles 
y  groffiffent  :  on  en  tire  à  mefure  du  befoin  qu'on 
en  a  ,  de  il  n'en  doit  plus  relier  au  mois  de  Mars , 
parce  qu'alors  il  eft  temps  de  préparer  la  terre  à 
une  nouvelle  récolte.  Les  fèves  font  auffi  une  ex- 
cellente nourriture  pour  le  bétail  ,  quand  on  les 
a  fait  amollir  dans  l'eau  chaude  ;  la  tige  fert  à 
brûler  ,  ainfi  il  n'y  a  rien  de  perdu.  Quant  aux 
lins ,  ils  y  font  d'un  fi  grand  rapport ,  que  quand 
ils  viennent  bien  ,  ils  valent  prefque  toujours  le  prix 
du  fonds  fur  lequel  on  les  a  recueillis  ;  mais  il  faut 
beaucoup  de  foin  de  de  dépenfe  pour  en  procurer 
une  bonne  récolte.  Le  collât  doit  être  feme  à  la 
fin  du  mois  d'Août ,  de  on  le  tranfplante  au  mois 
d'Octobre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant.  La  tige 
en  eft  bonne  à  brûler.  Les  Hollandais  emportent 
beaucoup  de  graine  de  colfat ,  pour  y  gagner  la 
façon  de  l'huile  de  profiter  du  marc  pour  leur  bef- 
tiaux. Outre  les  terres  cultivées  ,  il  y  en  a  beau- 
coup d'autres  qui  étoient  autrefois  des  marais  qu'on 
a  defiechés  ,  de  qui  fervent  aujourd'hui  de  pâtu- 
rages communs  à  certains  villages.  On  y  élevé  des 
pou  lins ,  des  genifTes  de  quantité  d'oies.  Piufîeurs 
de  ces  terres ,  qui  ont  confervé  le  nom  de  marais , 
font  plantées  d'ormes  ,  de  peupliers ,  ck  de  faulcs 
en  fymmétrie  :  on  en  plante  auffi  le  long  des  che- 
mins ,  ce  qui  forme  comme  une  efpece  de  pro- 
menade continuelle.  Les  vergers  font  remplis  d'ar- 
bres fruitiers  de  toute  efpece.  A  l'égard  des  ri- 
chefTei  fouterreînes  ,  il  n'y  en  a  aucune ,  fi  l'on 
en  excepte  la  pierre  blanche  de  molle  propre  à  bâtir. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  d:re  que  la  Flan- 
dre eft  un  très-beau  &  très-bon  pays  ,  au  climat 
près  qui  feroit  de  plus  fain  de  plus  agréable  s'il  étoit 
plus  fec 

(Commcrct").  11  confifte  en  beurre ,  en  beftiaux  , 
en  huile  de  colfat  ,  en  bled ,  en  légumes  ,  en  pom- 
mes de  reinette  ,  en  tabac  ,  lins  ,  toiles  ,  fils  à 
coudre  ,  dentelles ,  cuirs  tannés  ;  étoffes  de  laine, 
tapiflèries  de  Lille  ,  dec.  Toutes  ces  denrées  font 
du  crû  du  pays.  Entrons  dans  quelques  détails  fur  le 
commerce  de  la  Flandre- Wallone  ,  où  il  eft  plus 
confidérable  que  dans  la  Flandre-Maritime ,  fi  l'on 
en  excepte  celui  qui  fè  fait  à  Dunkerque. 

La  fertilité  du  pays ,  la  commodité  de  la  naviga- 
tion, le  débit  facile  des  marchandifes,  de  fur-tout 
le  génie  des  habitants  font  autant  de  moyens  qui 
concourent  à  faire  fleurir  le  commerce  dans  cette 
partie  de  la  Flandre.  La  ville  de  Lille  cil  celle  qui 
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«net  toutes  les  autres  en  mouvement ,  parce  que  Tes 
habitants  font  aflcz  riches  pour  former  de  grandes 
entreprifes.  On  aura  peine  à  croire ,  ce  qui  cft  ce- 
pendant bien  vrai ,  que  cette  ville  feule  fait  fubfifter 
dans  le  pays  plus  de  cent  mille  perfonnes ,  par  le 
moyen  de  fes  manufactures. 

Le  commerce  de  la  Flandre- Wallone  peut  être 
confédéré  comme  actif  ou  paffif,  c'eft-à-dire  ,  par 
rapport  aux  denrées  du  crû  du  pays ,  &  qui  en  font 
exportées ;  &  par  rapport  à  celles  d'importation 
qu'on  y  fait  venir  des  pays  étrangers  pour  fuppléer 
à  ce  qui  manque  naturellement  à  fes  habitants. 
Dans  le  commerce  d'exportation  doivent  être  com- 
pris les  grains  ,  les  légumes,  les  fruits  ,  les  étoftes . 
les  dentelles,  &  autres  denrées  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut.  La  Flandre  tire  des  provinces  de  France , 
des  vins,  des  eaux-de-vie  ,  des  confitures ,  des  fruits 
lies  ,  des  huiles  à  manger ,  des  étoffes  de  pure  foie, 
des  galons ,  des  rubans ,  du  papier ,  des  armes ,  du 
foufre  ,  dufalpêtre,  des  verres,  de  la  fayance.  Il 
lui  vient  de  Hollande,  ou  par  cette  voie  ,  des  draps, 
du  poiHun  falé  ,  des  cheveux  ,  des  baleines,  des  épi- 
ceries ,  des  drogues ,  des  teintures  ,  des  couleurs , 
des  cendres  de  bois  ,  de  l'alun ,  des  cuirs ,  des  fro- 
mages ,  du  goudron  ,  de  la  corne  ,  du  cuivre ,  de 
l'ivoire,  des  curiolltés  des  Indes,  des  caractères 
d'imprimerie  ,  des  livres,  du  papier,  du  miel  ,  du 
marbre,  du  coton,  &c  Elle  reçoit  des  Pays-Bas 
Autrichiens  ,  du  pays  de  Liège  &  d'Allemagne , 
des  laines ,  des  foies  ,  des  beftiaux ,  de  la  volaille , 
des  foins  ,  du  charbon  de  terre ,  du  fer ,  du  plomb , 
des  fils d'archal  &  de  laiton  ,  &c.  L'Efpagne  &  le 
Portugal  lui  tournai  :  nt  de  l'or  Sf.  de  l'argent ,  des 
draps ,  des  laines ,  des  vins ,  des  huiles,  des  olives. 
Elle  tire  d'Angleterre  &  d'Irlande  ,  des  draps ,  des 
beurres,  des  chairs  falées  ,  des  fuifs ,  des  cuirs  , 
des  pelleteries  ,  des  chapeaux  ;  Si  enfin  à  propor- 
tion de  toutes  les  parties  de  l'Europe ,  félon  ce 
qu'elles  produifent. 

Quant  au  commerce  particulier  de  la  ville  de 
Lille  avec  la  Flandre  (qui  eft  le  principal  &  le 
meilleur  de  toute  la  province)  ,  il  fe  fait  ordinaire- 
ment par  charrois  ou  par  mer  ,  par  la  voie  de  Dun- 
kerque.  Elle  tire  une  grande  quantité  d'argent  de 
la  province  &  des  pays  voifins ,  au  moyen  des  den- 
rées dont  elle  les  fournit,  &  principalement  de  vins 
&  d'eaux-dc-vie.  Les  troupes  y  apportent  auffi  beau- 
coup d'argent  :  mais  il  retourne  bientôt  à  fa  fource  , 
du  moins  la  plus  grande  partie ,  à  caufe  que  la  ville 
de  Lille  fait  venir  d'ailleurs  la  plupart  des  denrées 
dont  elle  nourrit  fon  commerce.  On  peut  en  coofé- 

Îuence  aflurer  que  cette  ville  ett  plus  utile  à  la 
rance  qu'elle  ne  l'eft  à  elle-même.  C'eft  à  l'intel- 
ligence &  à  l'induit;  ie  de  fes  habitants  qu'elle  cft 
redevable  du  luftre  &  du  brillant  qu'on  y  remar- 
que. Son  commerce  avec  la  Hollande  cft  nécef- 
iaire ,  mais  les  Hollandois  en  emportent  prefque 
tout  le  profit  ,  parce  que  les  Marchands  de  Lille 
prennent  chez  les  Hollandois  ce  qu'ils  pourroient 
tirer  en  droiture  des  lieux-mêmes.  11  ne  refte  donc 
aux  Marchands  de  Lille,  de  commerce  véritablement 
utile  ,  que  celui  qu'ils  font  avec  l'Efpagne  ,  &,  par 
cette  voie,  avec  les  Indes.  Ils  s'y  appliquent  avec 
toute  l'activité  &  toute  l'attention  dbnt  ils  font  ca- 

Eables.  "Ne  fe  contentant  pas  des  marchandifes  que 
urfourniflent  les  pays  dont  ils  font  naturellement 
à  portée  ,  ils  tachent  de  fe  procurer  celles  du  crû  des 
autres  pays ,  même  les  plus  éloignés  ,  &  qu'ils 
croient  propres  à  être  employées  utilement  dans  ce 
commerce.  Quand  ils  jugent  qu'ils  ne  peuvent  le 
faire  par  eux  fculs ,  ils  s'alfocient  à  des  Marchands 
étrangers  ,  &  réunifiant  leurs  moyens ,  ils  portent 
alors  leurs  vues  fur  des  objets  de  la  plus  grande  im- 
portance. Cette  aflociation  leur  cft  d'ailleurs  d'au- 


tant plus  avantageufe,  qu'ils  parent  par-là  aux  plus 
grands  inconvénients  ,  fur-tout  à  ceux  qui  font  or* 
dinairement  des  fuites  inévitables  de  la  guerre.  II 
eit  vrai  que  par  cette  voie  leurs  profits  fe  trouvent 
diminués,  parce  qu'ils  font  partagés  avec  leurs  afT 
fociés  ;  mais  auflî  ils  font  plus  affurés,  ce  qui  con- 
vient mieux  au  caractère  de  prudence  qui  diftiu- 
gue  les  Négociants  de  la  ville  dont  il  s'agit  &  des 
pays  voifins. 

Il  eft  deux  manières  de  négocier  avec  l'Efpa* 
gne  &  dans  les  Indes.  L'une  ,  quand  un  Négociant 
envoie  en  Efpagne  des  marchandifes,  qu'il  fait  en* 
fuite  paffer  aux  Indes  pour  fon  cômpte  Si  à  Tes 
rifqucs  ;  ce  qui  s'appelle  grojfc  avanture.  L'autre» 
quand  un  Négociant  acheté  pour  le  compfe  des 
Marchands  d'Efpagne;  ce  dui  s'appelle  commijjïon. 
La  première  eft  plus  profitable  ;  la  féconde  eft 
plus  fllre  ,  à  caufe  dts  rifqûes  de  la  mer  ,  du  mau- 
vais débit ,  des  guerres ,  èc  fur-tout  à  caufe  des  in» 
dults  qu'il  faut  payer  au  Roi  d'Efp3gne.  Ces  con- 
fidérations  retiennent  fouvent  les  Négociants  dans 
une  efpece  de  perplexité  ,  ou  du  moins  dans  la 
crainte  de  ne  pas  réuffir  ou  de  ne  pas  retirer  la 
valeur  des  effets  auffi-tôt  qu'ils  en  àuroient  befpjn. 
C'eft  cependant  le  feul  commerce  qui  enrichifle  la 
Flandre  ,  puifque  c'eft  le  fèul  qui  lui  apporte  de 
l'argent  :  cet  argent ,  ajoute-t'on ,  y  viendrait  en 
nature ,  ce  qui  ferait  d'un  très-grand  avantage  au 

1>ays ,  fi  l'Angleterre  Si  la  Hollande  ne  trouvoient 
e  moyen  de  l'attirer  chez  eux ,  en  en  fourniltant 
la  valeur  en  marchandifes,  ou  en  draps,  ou  eu  \cù 
très  de  change.  Mais ,  quelles  font  les  marchandifes 
que  la  Flandre  tire  de  ces  deux  états,  &  qu'elle 
ne  puiffe  fe  procurer  directement  ?  Les  draps  de 
France  ne  valent- ils  pas  bien  ceux  de  toute  autre 
fabrique  étrangère  ?  Nos  Banquiers  ne  font-ils  pas 
auffi  actifs ,  auffi  intelligens  que  les  étrangers ,  pouc 
fournir  les  lettres  de  change  dont  on  aurait  befoin  i 
Par  quelle  fatalité  nos  Négociants  font- ils  donc  fu- 
bordonnés  aux  étrangers  ? 

Le  commerce  annuel  que  fait  la  Flandre-Fran» 
çoife  avec  l'Efpagne  Si  avec  les  Indes,  fe  monte  au 
moins  à  cinq  millions  de  livres.  Les  marchandifes 
qu'elle  tire  de  Hollande,  ne  confomment  pas  la 
cinquième  partie  decetargentt  elle  devrait  par  con* 
féquent  attirer  tous  les  ans  environ  quatre  millions 
en  efpeces ,  &  cependant  on  n'y  en  apporte  prefque 
point.  Le  mémoire  que  nousfuivons,  dit  qu'on  n'y 
en  apporte  point  du  tout ,  &  il  ajoute  qu'on  n'y  en 
apportera  jamais ,  tant  que  les  choies  relieront  fut 
le  pied  où  elles  font,  &  qu'on  ne  laitlcra  pas  aux 
Négociants  la  liberté  de  trafiquer  des  efpeces  com* 
me  d'autres  marchandifes. 

Trois  chofes  principales,  dit-on,  font  caufe  que 
l'argent  qui  devrait  venir  en  Flandres  en  efpece  , 
pafle  au-contraire  en  Hollande  Si  en  Angleterre. 
Premièrement ,  la  facilité  qu'ont  les  Négociants  dé 
Flandres  à  trouver  desvaifléaux  Anglois  Si  Hollan- 
dois qui  viennent  d'Efpagne,  Si  fur  lefquels  ils 
mettent  d'autant  plus  volontiers  leurs  effets ,  que 
les  prix  de  fret  en  font  moins  confidérablcs  que  fut 
les  vauTeaux  François  (apparemment  parce  que  les 
équipages  des  premiers  font  moins  nombreux ,  St 
que  d'ailleurs  on  les  nourrit  ou  plus  fobrement  ou  à 
moins  de  frais).  »°.  Le  prix  que  les  Marchands  dé 
Flandres  retirent  des  lingots  ou  caftilles  ou  réaux 
d'argent ,  qui  eft  bien  plus  fort  en  Hollande  St  ed 
Angleterre  ,  qu'en  France.  j°.  La  préférence  que 
les  Éfpagnols  donnent  fur  les  François ,  aux  bâti- 
ments Anglois  &  Hollandois  ,  qui  fréquentent  leurs 
ports  en  plus  grand  nombre  ci  qui  par  conféquent 
font  prefque  toujours  plutôt  prêts  à  partir  :  on 
ajoute  encore  que  cette  préférence  peut  venir  de  ce 
que ,  félon  l'opinion  des  Efpagnols,  les  Négociant!» 
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Anglois  fit  Hollandois  partent  pour  être  plus  folldes 
Se  plus  puiffans  que  les  François.  Mais  les  faillites 
font-elles  plus  rares  dans  ces  deux  états  voifins  qu'en 
France  ?  Quant  à  la  puiflance  ,  quelle  n'étoit  pas 
celle  des  Négociants  François  pour  avoir  foutenu , 
comme  ils  out  fait ,  les  pertes  qu'ils  ont  effuyees 
dans  la  dernière  guerre  ? 

Pour  attirer  dans  un  état  des  efpecés  d'or  fit  d'ar- 
gent ,  il  faut  |  continue-t'on ,  en  payer  au  moins 
la  valeur  &  la  connoitre  auparavant  ;  mais  c'eft  un 
fecret  que  la  France  paroît  ne  pas  vouloir  apprendre. 
En  Angleterre  ,  ce  font  les  Orfèvres  qui  achètent 
les  matières  d'or  &  d'argent.  En  Hollande  ,  tous 
les  gros  Négociants  en  font  trafic  ;  le  prix  n'en  eft 
pas  fixé  ,  celui  qui  en  a  plus  de  befoin ,  en  donne 
davantage;  le  poids  &  le  titre  font  la  feule  chofe 
qu'on  y  examine.  Sur  ce  pied ,  il  y  a  encore  de  l'a- 
vantage à  envoyer  des  matières  en  Hollande ,  parce 
que  l'elfei  qu'on  y  fait ,  eft  plus  avantageux  qu'en 
France.  Quoique  cet  eflai  n'y  foit  pas  toujours 
jufte  ,  le  Marchand  ue  laifle  pas  que  d'y  profiter. 
Les  Hollandois  n'y  perdent  pas  non-plus ,  puifque 
cela  leur  attire  une  grande  quantité  d'argent,  qu'on 
he  porterait  pas  chez  eux  ,  fi  l'efTai  y  étoit  toujours 
auffi  exaft  qu'il  le  pourrait  être.  Enfin  le  prix  exhor- 
nîtant  des  changes  de  France  en  Hollande  ,  eft  une 
autre  raifon  bien  puiflante  qui  détermine  les  Mar- 
chands de  Flandres  à  y  faire  dépofer  leurs  matières 
d'or  &  d'argent ,  pour  le  payement  des  marchan- 
das qu'ils  en  tirent  :  cette  précaution  leur  devient 
"d'autant  plus  néceflairc ,  que  fans  cela  ils  perdraient 
feulement  par  le  change  ,  la  plus  grande  partie  de 
leurprofit.  Qu'il  eft  difficile  de  concevoir  qu'il  faille 
que  la  France ,  fi  abondante  en  toutes  chofes  fit  avec 
tant  des  reflburces  qu'elle  a  ,  demeure  conftam- 
xnent  redevable  à  la  Hollande  !  Ce  que  les  Hollan- 
dois fourniflent  de  leur  crû  aux  François,  eft  fort 
éloigné  de  balancer  ce  qu'ils  tirent  de  ces  derniers  ; 
mais  ils  remplirent  là  balance  fie  la  font  pancheren 
leur  faveur,  en  donnant  aux  François  des  marchan- 
difes  qu'ils  vont  chercher  dans  d'autres  pays  &  fur- 
tout  dans  le  nord.  Cette  route  efl-elle  inconnue 
aux  François  ?  S'ils  la  connoiflent ,  pourquoi  ne  la 
ïréquenteht-ils  pas?  Us  fe  confument  au  commerce 
de  l'Amérique  ,  qui  épuife  leur  marine  ,  fit  n'im- 
porte en  grande  partie  dans  le  royaume  ,  que  des 
fuperfluites  ;  pourquoi  ne  préférent-ils  pas  celui  du 
nord  ,  ou  du  moins  ,  pourquoi  ne  partagent-ils  pas 
leurs  foins  fit  leur  attention  ,  en  donnant  à  cette 
branche  de  commerce  tout  ce  qu'ils  lui  doivent  ;  & 
qu'il  leur  importe  tant  d'ailleurs  de  lui  donner  ,  s'ils 
prétendent  à  des  biens  réels  &  s'ils  afpirent  à  l'ai- 
fance  ?  Qu'on  nous  parte  la  réflexion ,  c'eft,  en  fait 
de  commerce ,  s'aveugler  fingulL-rement  furfes  pro- 
pres intérêts, que  de  laiflerfaire  par  d'autres  ce  qu'on 
eft  en  état  de  faire  foi-même. 

Par  rapport  au  commerce  de  la  Flandre  avec 
l'Angleterre  ,  on  remarque  qu'il  ne  fçauroit  être 
favorable  aux  Négociants  Flamands,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  envoyer  en  Angleterre  avec  efpérance  de 
profit  aucune  des  marchandifes  qui  naiflent  chez  eux 
ou  qu'on  y  fabrique ,  &  qu'au-contraire  ils  peuvent 
fe  pafler  aifément  de  celles  qu'on  en  tire  ,  à  l'excep- 
tion de  l'étain ck  des  cuirs. 

La  Flandre-Françoifc  eft  confidérée  ou  réputée 
pays  étranger  à  l'égard  du  refte  du  royaume.  Cela 
eft  caufe  que  les  marchandifes  qui  y  arrivent  des 
pays  étrangers ,  y  payent  le  droit  ordinaire ,  fuivant 
le  tarif  de  l'année  1671.  à  moins  qu'on  ne  veuille  les 
faire  pafler  plus  avant ,  auquel  cas  il  fuffit  de  prendre 
un  acquit  à  caution  pour  entrer  en  France ,  où  l'on 
paye  aux  bureaux  d'Amiens  ,  Féronne  &  autres  , 
fuivant  le  tarif  de  l'année  1664.  II  en  eft  de  même 
des  droits  de  l'ortie,  foit  que  l'on  fafle  fortirles  mar- 
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chandifes  du  royaume  ,  foit  qu'on  les  deftine  ao 
pays  conquis.  Pour  empêcher  les  fraudes  ,  il  a  été 
établi  dans  toutes  les  villes  du  pays,  desburcaux  où 
l'on  eft  obligé  de  faire  déclaration  des  marchandifes 
de  de  prendre  des  paflavants.  Selon  les  Négociants 
du  pays  ,  les  droits  du  tarif  de  1671.  font  li  hauts  , 
qu'ils  abforbcnt  prefque  tout  le  profit  qu'ils  pour- 
raient faire  ;  ce  qui  les  gêne  extrêmement  dans  leur 
commerce,  <5c  les  empêche  de  fe  permettre  des  en- 
treprifes  d'où  réfulteroit  infailliblement  le  bien-être 
du  pays.  C'eft  ,  difent-ils ,  donner  des  entraves  à 
leurs  talents  de  à  leur  bonne  volonté. 

Les  gabelles  n'ont  aucun  cours  fit  ne  font  point 
établies  en  Flandres.  Les  peuples  y  ont  été  main- 
tenus dans  le  droit  de  Franc-Salé.  Mais  en  revan- 
che le  poiflbn  falé  ,  dont  la  confommation  eft  con- 
fidcrable ,  y  eft  extrêmement  chargé  de  droits  ,  fie 
il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  denrées  fit 
marchandifes  ,  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
s'y  confomme  la  moindre  chofe  qui  en  foit  exempte. 

(Génie  St.mtturs  des  Peuples).  Nous  diftingue- 
rons  ici  les  Flamands  de  la  Flandre-Maritime  de 
ceux  de  la  Flandre  -  Wallonc.  Les  premiers  font 
la  plûpart  gros  ,  gras  fit  grands.  La  jeunette  y  eft 
ordinairement  de  la  plus  grande  beauté ,  fit  y  donne 
prefque  toujours  les  plus  belles  efpérances.  Us  font 
prefque  tous  d'un  naturel  pefant  fit  lent  dans  la 
manière  d'agir  ,  cependant  très  -  laborieux  ,  tant 
pour  la  culture  des  terres ,  que  pour  les  manufac- 
tures fie  le  commerce  que  nulle  nation  n'entend 
mieux  ni  peut-être  aufti-bien  qu'eux.  Ils  font  fort 
ennemis  de  Ja  fervitude  fie  grands  amateurs  de  la 
liberté.  On  les  gagne  plus  aifément  par  la  douceur 
que  par  la  force.  On  dit  auffi  d'eux  qu'ils  aiment  fit 
haiflênt  fort  différemment  des  autres  fujets  du  Roi; 
qu'ils  fe  fâchent  aifément  fie  fe  réconcilient  de  mê- 
me -,  fie  que  jamais  bien  fenfibles  aux  divers  acci- 
dens  de  la  vie  ,  ils  fe  confolent  bientôt  de  tout  cè 
qui  peut  leur  arriver  de  fâcheux.  Ils  ont  de  l'efprit 
fie  du  bon  fens ,  fans  avoir  à  beaucoup  près  l'ima- 
gination auffi  vive  que  les  habitants  des  provinces 
méridionales  du  royaume.  C'eft  à  caufe  de  cela , 
ajoute-t'on  ,  qu'ils  aiment  à  boire  entr'eux ,  à  trai- 
ter d'affaires  fie  à  conclure  leurs  marchés  le  verre  à 
la  main.  Mais  fi  cette  façon  d'agir  fuppofe  de  l'ef- 
prit ,  du  bon  fens  fie  une  imagination  peu  vive ,  il 
en  faut  inférer  qu'aujourd'hui  il  ferait  fort  diffi- 
cile de  diftinguer  les  peuples  de  Flandres  des  autres 
peuples  du  royaume ,  puifque  depuis  loog-temps 
c'eft  ordinairement  à  table  fie  le  verre  à  la  main  , 
que  dans  toutes  les  provinces  le  peuple  traite  ôc 
condud  fes  affaires.  Il  falloit  donc  fe  contenter  de 
dire  que  les  Flamands  ont  moins  de  vivacité  que  les 
autres  habitants  des  provinces  méridionales  du  ro- 
yaume ,  qu'ils  font  plus  fermes  fit  plus  conftans 
dans  leurs  réfo!utions  ,  fit  qu'ils  aiment  pour  le 
moins  autant  la  bonne  chère  fit  le  plaifir  quand 
l'occafion  fe  préfente  d'en  jouir  fans  nuire  à  leurs 
affaires  domefliques.  Ils  font  fort  attachés  à  la 
religion  Catholique  ,  fie  à  toutes  les  cérémonies 
qui  y  font  annexées.  Us  naiflent  tous  avec  du  cou- 
rage ,  mais  l'indépendance  dont  ils  font  le  plus 
grand  cas ,  eft  caufe  qu'ils  ne  fervent  pas  autant 
qu'il  ferait  à  fôuhaiter.  On  a  vu  par  les  actions  des 
armateurs  de  Dunkerque  ,  fie  des  régiments  de 
Solre  fie  de  Robeck  ,  pendant  les  guerres  de  Louis 
XIV.  que  les  Flamands  ne  cèdent  en  valeur  à  au- 
cune nation  de  l'Europe.  Les  femmes  y  font  belles 
fit  blanches  ,  mais  leur  beauté  fe  parte  bientôt. 
Elles  ont ,  comme  prefque  par-tout  ailleurs  ,  plus 
d'efprit  fie  de  bonnes  qualités  que  les  hommes. 
Elles  font  fages  par  goût  fie  par  raifon.  Cependant 
il  leur  arrive  quelquefois  comme  à  beaucoup  d'au- 
tres ,  que  la  vue  d'un  etabliflement  les  mené  trop 
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loin.  Le  mariage  opère  ordinairement  des  mer- 
veilles parmi  elles  ,  puifqu'il  fait  prefque  toujours 
une  femme  vertueufe  d'une  fille  coquette.  Aufli 
les  maris  n'y  (but  point  jaloux ,  &  ils  auraient  tort 
de  l'être.  Leurs  femmes,  fur  qui  roule  la  plus  grande 
partie  de  leurs  affaires  de  maifon  ôt  même  fou- 
vent  celles  de  commerce ,  jouiflent  d'une  entière 
liberté ,  qu'elles  méritent  à  bon  titre  :  elles  pren- 
nent: part  aux  feftius  de  leurs  maris  ,  ôc  boivent 
dans  l'occafion  aufli  bien  qu'eux. 

Le  pain  bis ,  le  lait ,  le  beurre  &  la  chair  falée 
font  la  nourriture  la  plus  ordinaire  du  peuple.  Les 
Flamands  font  aufli  fobres  dans  leur  domeftique , 
que  paffibnnés  pour  la  bonne  cbere  en  compagnie. 
Mais  ils  font  fort  louables  de  ce  qu'ils  proportion- 
nent toujours  leurs  dépenfes  à  leurs  revenus ,  ne 
fe  faifant  point  une  peine  de  diminuer  leurs  trains 
&  leurs  équipages  quand  leurs  rentes  diminuent. 
Puiflê  cette  vérité  faire  impreffion  fur  une  infinité 
de  fujets  du  Roi ,  dont  le  fyitême  contraire  trou- 
ble le  repos  en  même  temps  qu'il  altère  leur  fan- 
té  !  Quoi  en  effet  de  plus  embarraflant  ,  de  plus 
cruel  ôc  de  plus  dévorant ,  que  le  foin  de  s'obf- 
riner  à  foutenir  dans  une  maifon  l'état  de  luxe  ôc 
même  celui  d'aifance  que  la  fortune  y  a  détruit  ? 
Au  refie  ,  les  Flamands  font  tous  ,  hommes  Ôc 
femmes ,  grands  amateurs  de  fêtes  publiques:  cha- 
que ville  Ôt  chaque  village  a  la  fie  nue  ,  qui  dure 
ordinairement  huit  jours  \  c'eft  ce  qu'on  appelle  la 
Kemejfe.  L'ouverture  s'en  fait  par  une  proceifion 
du  St.  Sacrement ,  où  l'on  ne  manque  prefque  jamais 
de  voir  des  reprefentations  de  géants,  de  grands  coif- 
fons ,  de  Saints ,  de  diables ,  du  paradis ,  de  l'enfer  : 
tout  cela  marche  en  cortège  par  la  rue ,  ôc  fait  le 
divertilTcment  général  du  public. 

Les  Flamands  de  la  Flandre-Wallone  reflem- 
blent  fort  à  ceux  de  la  Flandre-Maritime  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  ils  ont  à-peu-près  les  mêmes 
mœurs.  Comme  eux ,  ils  aiment  aufli  la  liberté , 
ou  plutôt  ils  haiflént  la  contrainte.  Ils  font  fidèles, 
prudens  ,  avifés  ôc  très-entendus  dam  le  com- 
merce ,  à  quoi  ils  réufliflent  très-bien.  Ceux  d'en- 
tr'eux  qui  cultivent  les  arts  ôc  les  feiences  ,  n'y 
perdent  jamais  leurs  temps  ,  Ôc  il  (eroit  à  fouhai- 
ter  qu'on  les  imitât  dans  la  folidité  de  leurs  re- 
cherches &  de  leurs  études  :  on  verrait  éclorre 
moins  de  frivolités.  Leur  bravoure  ôc  leur  atta- 
chement 1  la  perfonne  de  nos  Rois  ,  de  même  qu'à 
la  patrie,  font  en  eux  des  qualités  bien  brillantes,  & 
qui  les  rendent  d'ailleurs  bien  recommandables.  11 
en  eft  de  même  de  leur  zele  pour  la  religion  &  de 
leurs  vertus  fociales.  11  eft  vrai  qu'ils  ne  fe  com- 
muniquent pas  aifément  ,  mais  eft-cc  là  un  dé- 
faut ?  o'eneft-ce  pas  unau-contraire  que  d'être  trop 
communicatif  ?  Avant  que  de  fe  lier  d'amitié, les 
Flamands  étudient  les  mœurs  &  le  caraâere  des 
perfonnes  ;  cela  n'eft-il  pas  de  la  prudence  ,  & 
qu'y  a-t'il  dans  cette  conduite  qui  ne  (bit  louable  ? 

{Gouvernement  EceUfiaftique").  Cette  province 
cil  partagée  entre  les  diocefes  de  Tournay ,  Cam- 
bra y  ,  Arras ,  Saint-Omer  &  Ypres.  Ce  dernier  ne 
s'étend  que  dans  la  Flandre-Maritime.  11  y  a  plu- 
fîeurs  abbayes ,  de  l'un  ôc  de  l'autre  (exe  ,  toutes 
très-riches  ôc  très-bien  bâties.  11  y  a  aufli  plu- 
fieurs chapitres  ,  ôc  un  allez  bon  nombre  de  cou- 
vents d'hommes  &  de  filles. 

(Gouvernement  Civil).  A  l'exception  des  villes 
de  Dunkerque ,  Gravelines  &  Bourbourg  ,  la  Flan- 
dre eft  entièrement  du  reflbrt  du  parlement  de 
Douay.  La  juftice  y  eft  rendue  conformément  aux 
coutumes  du  pays  &  an  droit  Romain  ,  qui  eft 
le  droit  commun  ,  torique  les  coutumes  ne  décident 
point  fox  ce  qui  eft  en  queftion.  Il  eft  peu  de  pays 
où  il  y  ait  un  aufli  grand  nombre  de  coutumes  que 
Ttm*  III. 
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dans  celui  dont  il  s'agit.  Non  -  feulement  chaque 
ville  a  la  fienne ,  mais  encore  la  plupart  des  bourgs , 
piufîeurs  villages  mêmes  en  ont  une  particulière. 
Les  plus  connues  font  les  coutumes  de  Lille  ,  de 
Douay ,  de  Cambfay ,  de  Tournay  ,  du  Haynault , 
de  Valenciennes ,  ôcc  On  voit  bien  que  nous  par- 
lons ici  de  tous  les  payî  qui  forment  le  reflbrt  du 
parlement  de  Douay  ou  de  Flandres. 

La  juftice  y  eft  rendue  en  première  inftance  par 
les  Magiftrats  des  villes  Ôc  des  châtellenies.  Mais 
il  n'eft  pas  néccflàire  d'y  être  gradué  en  droit  pour 
parvenir  à  la  magiftrature,  c'eft-à-dire  à  l'éche- 
vinage.  Cependant  ce  font  les  Magiftrats  ou  Eche- 
vins  qui  ont  voix  décifive  ,  &  qui  rendent  les  juge- 
ments à  la  pluralité  des  voix.  Cette  confidératton 
a  été  caufe  qu'on  y  a  établi  auprès  de  chaque  corps 
de  Magiftrat ,  un  ou  plufieurs  Confeillers ,  qui  font 
Avocats  ,  &  qui  doivent  être  habiles  dans  le  droit 
ôt  les  coutumes.  Les  Confeillers  rapportent  les 
procès ,  ôt  donnent  leur  avis,  foivant  lequel  les 
Echevins  décident  ordinairement.  Nous  difons  or- 
dinairement ,  parce  que  la  voix  des  Confeillers  de 
villes  ou  bourgs  n'eft  que  confultative  ,  ôc  que  les 
Echevins  ne  font  obligés  de  s'y  conformer ,  qu'au- 
tant qu'elle  leur  parait  jufte  Ôt  équitable.  On  donne 
à  ces  Confeillers  le  titre  de  Penfionnaires ,  à  caufe 
de  la  penfion  que  leur  fait  la  ville  ou  la  châtellenie 
à  laquelle  ils  font  attachés.  Autrefois ,  ils  étoient 
ckioihs  par  le  Roi  entre  trois  que  chaque  corps  ou 
collège  lui  préfentoit ,  ôç  leurs  commiflions  étoient 
à  vie.  Mais  le  Roi  les  a  érigées  en  titre  d'offices 
héréditaires ,  moyennant  une  finance. 

Outre  la  juftice  qu'ils  rendent  aux  particuliers  , 
les  Magillrats  ou  Echevins  ont  encore  le  pouvoic 
de  faire  toute  forte  de  règlements  pour  la  police* 
Ils  font  aufli  ordonnateurs  ôt  adminiftrateurs  des 
deniers  des  communautés ,  adminiftrateurs  fouve- 
rains  des  hôpitaux  ,  maladreries  ,  &  chefs-tuteurs 
des  mineurs. 

Les  principaux  collèges  de  Magriftrats  de  cette 
province  font  ceux  de  Bcrg ,  de  Bourbourg  ,  de 
Cartel  Ôc  autres  dont  nous  avons  déjà  parle  dans 
les  deux  premiers  tomes  de  ce  dictionnaire. 

Il  y  a  à  Lille  plufieurs  jurifdiétions ,  dont  les  unes 
font  pour  la  juftice ,  ôt  les  autres  pour  la  police 
ôc  les  finances  -,  fçavoir ,  la  gouvernance  ,  le  bail- 
liage ,  le  Magiflrat ,  ôcc. 

La  gouvernance  du  fouveraîn  bailliage  de  Lille 
eft  un  tribunal  que  l'on  croit  avoir  été  établi  par 
Philippe  le  Bel  en  i  j  14.  On  lui  donne  le  nom  de 
Gouvernance  ,  à  caufe  que  le  Gouverneur  de  la  ville 
en  eft  le  chef  ;  ôc  le  furnom  de  Souverain  Bailliage  , 
parce  qu'il  eft  le  bailliage  royal ,  c'eft-à-dire  ,  du 
Souverain.  11  connoît  des  cas  royaux  ,  fit  fa  jurif- 
diction  s'étend  non- feulement  fur  la  ville  de  Lille, 
mais  encore  fur  tous  les  villages  de  la  châtellenie. 
Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  Lieutenant-général 
civil  &  criminel,  d'un  Lieutenant-particulier,  de 
fix  Confeillers ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'un  Procu- 
reur du  Roi ,  d'un  Dépositaire  ou  Receveur  des 
consignations  ,  ôt  d'un  Greffier.  Le  Roi  Louis  le 
Grand  érigea  tous  ces  offices  en  charges  hérédi- 
taires ,  par  édit  de  l'an  1693. 

Le  bailliage  de  Lille  eft  une  jurifdiéHon  établie 
par  les  Comtes  de  Flandres ,  du  temps  que  ce  pays 
étoit  fous  la  domination  de  la  France.  La  fonc- 
tion du  Bailli  y  reifemble  aflez  à  celle  des  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  autres  tribunaux.  Il  n'a 
point  de  voix  délibérât ivc  ,  ôt  ne  fait  que  con- 
jurer les  hommes  de  fiefs  de  rendre  juftice  fur 
les  cas  qu'il  leur  propofe.  Les  Baillis  des  quatre 
Seigneurs  hauts  -  jufticiers  de  la  châtellenie  de  Lille 
fe  font  rendus  adjudicataires  de  l'office  de  Bailli  , 
avec  faculté  d'exercer  tour-à-tour  cette  charge  cha- 
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cun  trois  mois  de  l'année  ,  ôt  de  faire  exercer,  par 
l'un  de  leurs  Confeillers  ,  la  charge  de  Lieutenant 
qu'ils  ont  auffi  achetée.  Les  autres  Officiers  de  ce 
bailliage  ,  font ,  iïx  Confeillers ,  dont  les  charges 
ont  été  créées  l'an  169].  &  un  Greffier.  Quanti 
la  jurifdùftioD  ,  celle  de  ce  bailliage  n'eft  que  féo- 
dale ,  quoique  les  Officiers  prétendent  aum  con- 
noitre  de  la  plus  grande  partie  des  affaires  dont  la 
gouvernance  connoît.  11  a  la  police  a  la  campagne , 
Ôt  l'cnfaifinement  des  fiefs  tenus  du  Rot.  Le  Gref- 
fier jouit  d'un  droit  particulier  fur  les  lettres  de 
conftitution  de  rente  ,  qui  fe  paffent  en  préfence 
des  Auditeurs  du  fouverain  bailliage.  Ce  droit  du 
Greffier  s'appelle  le  Droit  de  Maille  ,  ôc  codifie 
au  centième  denier  des  fortunes  principales  pour 
lesquelles  on  pafle  contrat.  Les  Auditeurs  du  bail- 
liage fouverain  font  proprement  les  Clercs  du 

SL'ffe.  Leur  fonction  coufifte  à  paffer  ,  avec  an 
outre  ,  les  contrats  de  conftitution  de  rente.  On 
applique  à  ces  contrats  le  fceau  de  fouverain  bail- 
liage ,  dont  le  Lieutenant  -  général  de  la  gouver- 
nance eff  le  Gardien  ;  ôc  ,  au  moyen  de  cette 
formalité  ,  les  créanciers  ont  une  hypothèque  fpif- 
ciale  fur  tous  les  biens  que  leurs  débiteurs  polTc- 
dent  dans  la  chîtellenie  de  Lille. 

Le  bailliage  de  Phalempin  ,  on  de  la  châtcllenie 
de  Lille  ,  doit  fon  établillèment  aux  Châtelains  , 
qui  étoient  les  Gouverneurs  de  Lille ,  avant  que 
le  Roi  Philippe  le  fiel  y  eût  établi  un  Gouverneur 
en  x  3 1 4-  Depuis  cet  établiflement ,  les  Châtelains 
n'ont  pas  (aille  que  de  jouir  des  revenus  affeétés 
à  leurs  châtellenies  ,  &  d'y  commente  des  Offi- 
ciers pour  y  rendre  la  juftice  en  leur  nom.  C'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  à  l'établiffemcnt  du  bailliage 
de  la  châtcllenie  de  Lille  ,  que  l'on  appelle  auffi 
de  Phalempin  ,  parce  que  le  principal  revenu  do 
Châtelain  eft  au  village  de  Phalempin  ,  à  1. 1.  ôc 
demie  S.  de  Lille.  Ce  bailliage  eft  compofé  d'un 
Bailli ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  ôt  d'un  Greffier. 
Ces  font  les  hommes  de  fiefs  qui  jugent  à  la  fe- 
roonce  du  Bailli. 

Le  Magiftrat  de  Lille  eft  un  tribunal  qui  a  la 
juftice  civile  ôc  criminelle  ,  «Se  la  police  dans  la 
ville  &  banlieue  de  Lille.  11  y  connoît  de  tous  cas , 
a  la  réferve  des  royaux.  Ce  corps  eft  compofé  de 
quarante-neuf  perfonnes  ,  qui  font  le  Rcuvart  ou 
Bemrart ,  douze  Ecbc  vins,  dont  le  Chef  eft  appelle 
Mayeur ,  douze  Confeillers ,  huit  Prud'hommes  , 
cinq  Gardes-Orphevres  (  il  y  a  dans  le  mémoire  que 
nous  fuivons  ,  Orphenes  )  ,  cinq  Apaifeurs  ,  trois 
Confeillers-Penfiounaircs ,  un  Procureur-Syndic  ôc 
deux  Greffiers.  Ces  Officiers  font  tous  renouvelles 
tous  les  ans  le  jour  de  la  Touffaints.  Les  huit 
Prud'hommes  &  les  cinq  Apaifeurs  font  nommés 
par  les  Curés  des  quatre  plus  anciennes  paroiffes 
de  la  ville.  Quant  aux  autres  Officiers  de  ce  corps , 
ils  font  nommes  par  les  Commiffaires  du  Roi. 
Les  Prud'hommes  font  établis  pour  veiller  aux 
intérêts  des  Bourgeois  ;  &  les  Apaifeurs  ,  pour 
appaifer  les  querelles  particulières  qui  ne  méri- 
tent pas  de  peine  affliclive.  Le  Roi  y  met  un  Prévôt 
qui  fait  la  fonction  de  Procureur  du  Roi  ,  mais 
feulement  dans  les  matières  criminelles  &  de  po- 
lice. Cet  office  de  Prévôt  eft  domanial ,  &  a  été 
vendu  10.  mille  livres  de  première  finance. 

Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  établit 
l'an  1385.  une  chambre  des  comptes  a  Lille,  qui 
connoifloit  non-feulement  des  matières  de  finan- 
ce ,  mais  auffi  de  celles  de  la  juftice  ordinaire. 
L'an  1409.  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  jugea  à 
propos  de  divifer  cette  chambre  ôc  fes  fonctions. 
Le  corps  auquel  il  attribua  la  juftice  ordinaire  , 
fut  établi  à  Gand  où  il  fubfifte  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  confeil  de  Flandres.  Celui  de  la 
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finance  fut  fixé  à  Lille  ,  où  il  a  fubGfté  jufqu'au 
temps  que  cette  ville  fut  foumife  à  l'obéiffance  du 
Roi.  Alors  les  Officiers  de  ce  tribunal  fuivirent 
la  domination  du  Roi  d'Efpagne ,  ôt  furent  éta- 
blis d'abord  à  Bruges  ,  ôt  enfuite  à  Bruxelles.  Le 
Roi  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  rétablir  cette 
cour,  a  feulement  commis  un  Garde  des  archives  , 
pour  avoir  foin  ,  fous  les  ordres  de  l'intendant  de 
la  province  ,  des  titres  ôt  des  regiftres  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  comme  auffi  des  chartes  ÔC 
d'une  infinité  d'autres  papiers  qui  concernent  ce 
pays.  Parmi  ces  papiers ,  il  y  a  quatorze  ou  quinze 
mille  pièces  originales  ,  ou  copies  authentiques  , 
dont  le  Roi  ôt  le  public  pourroient  tirer  de  grands 
avantages.  11  feroit  à  fouhaiter  pour  ceux  qui  s'at- 
tachent à  l'hiftoire  ,  que  l'on  voulût  bien  en  pu- 
blier le  catalogue.  Depuis  l'an  1667.  que  le  Rot 
Louis  le  Grand  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Lille , 
ce  précieux  dépôt  a  toujours  été  confié  aux  foins 
de  Mcflîeurs  Godefroy ,  dont  le  nom  eft  fi  célèbre 
dans  la  république  des  lettres  depuis  près  de  cent 
cinquante  ans. 

Par  fon  édit  du  mois  de  Septembre  1691.  le  Roi 
Louis  XIV.  établit  à  Lille  un  bureau  des  finances, 
qui  fut  d'abord  compofé  d'un  premier  Ôt  d'un  fé- 
cond Préfident,  de  treize  Tréforicrs  de  France,dont 
un  Gardc-fcel ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Subf. 
titut ,  d'un  Payeur  des  gages ,  d'un  Greffier ,  ôcc 
Le  reflbrt  de  ce  bureau  coinprenoit  non-feulement 
toutes  les  villes  &  pays  qui  dépendent  du  gouver- 
nement-général de  Flandres ,  mais  encore  la  pro- 
vince d'Artois  ,  qui  eft  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie. Sa  Majcfté  attribua  à  ce  tribunal  la  jurif- 
di&ion  contentieufe  du  domaine ,  renrégiftrement 
des  lettres  d'o&rois ,  d'éreétion  de  terres  en  digni- 
tés ,  d'ennobliffèment ,  les  matières  de  finance  , 
l'audition  des  comptes  Ôt  des  octrois  de  quelques 
villes ,  bourgs  &  villages ,  ôt  la  réception  des  foi , 
hommages ,  aveux  ôt  dénombrements  des  fiefs  te- 
nus du  Roi.  Cette  dernière  attribution  croit  d'au- 
tant plus  confidérable ,  que  dans  le  reflbrt  du  bu- 
reau dont  il  s'agit ,  fe  trouvoient  compris  près  de 
6oco.  mille  fiefs  qui  relevoient  immédiatement  du 
Roi.  Au  relie  ,  la  première  finance  des  charges 
du  bureau  dont  nous  venons  de  parler ,  valut  au 
Roi  environ  jto.  mille  livres. 

L'hôtel  des  monoies  de  la  ville  de  Lille  fut  érigé 
en  168$.  pour  y  fondre  des  réaux  Ôt  des  caftilles 
d'Efpagne  qui  étoient  dans  le  pays  ,  ôt  dont  le 
Roi  ordonna  qu'on  fit  de  nouvelles  efpeces ,  qu'oa 
appella  des  Bourguignones ,  à  caufe  qu'elles  étoient 
marquées  aux  armes  de  France  Ôt  de  Bour- 
gogne. Les  Officiers  de  cet  hôtel  font  deux  Juges- 
Gardes  ,  un  Contre-Garde  ,  un  Procureur  du  Roi. 
ôc  les  Officiers  néceffaires  pour  la  fabrique  des  ef- 
peces (dont  la  marque  diftinétive  eft  VW).  On  re- 
marque qu'en  moins  de  huit  ans  il  fut  fabriqué  dans 
cet  hôtel  pour  fept  millions  de  Bourguignones ,  ôc 
qu'on  y  réforma  pour  vingt-huit  millions  de  livres 
de  toutes  fortes  d'efpeces  d'or  ôc  d'argent 

Il  y  a  auffi  à  Lille  une  maitrife  particulière  des 
eaux  ôc  forêts  fous  la  grand'maîtrife  du  dépar- 
tement de  Picardie  ,  Artois  Ôt  Flandres.  Elle  eft 
compofée  d'un  Maître  particulier,  d'un  Lieutenant, 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier.  La  jurifdic- 
tion  de  ces  Officiers  s'étend  fur  les  bois  de  Pha- 
lempin ,  qui  appartiennent  au  Roi  en  qualité  de 
Châtelain  de  Lille. 

La  jurifdidtion  des  traites  ,  établie  à  Lille  ,  eft 
compofée  d'un  Préfident ,  d'un  Lieutenant ,  d'un 
Procureur  du  Roi  &  d'un  Greffier.  Cette  jurifdic- 
tion  ,  de  même  que  la  maitrife  particulière  des  eaux 
ôt  forêts ,  fut  créée  pendant  la  guerre  qui  précéda 
la  paix  de  Ryfwick. 
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Nous  nous  étions  propofé  de  donner  d'autres 
dé  rails  fur  le  gouvernement  civil  de  la  province  de 
Flandres  ,  de  d'ajouter  de  plus  amples  éclaircif- 
fement  à  ce  que  nous  avons  déjï  dit  du  parlement 
de  cette  province  à  l'article  de  Douay  ,  mais  cc'.a 
ne  nous  en  pas  poffible  prëfentemcnt ,  attendu  que 
les  mémoires  nécelïaires  pour  cela  ,  de  fur  lefqucls 
nous  avions  ofé  compter ,  ne  nous  font  point  en- 
core venus.  Si  nous  les  recevons  dans  le  cours  de 
l'impreffion  de  ce  troifieme  volume ,  nous  les  em- 
ployeronsà  la  fin,  par  manière  de  fupplément.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  qu'il  y  a  dans  la  pro- 
vince de  Flandres  ,  outre  les  divers  tribunaux  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  un  bailliage  de  un  Magiftrat 
•  Orchies ,  un  bailliage  de  un  Magiftrat  à  Seclin  , 
une  juftice  à  la  Gorgue  au  pays  de  l'Alxue  ,  &  plu- 
fieurs juftices  particulières  de  Seigneurs. 

(Gowcmcmtnt  pour  les  Finances ,  ckc.)  Autre- 
fois la  Flandre  étoit  divifée  en  deux  intendances  , 
celle  de  Lille  pour  la  Flandre-Françoife  ,  de  celle 
d'iprex  pour  la  Flandre-Flamingante  ou  Mariti- 
me ;  mais  le  Roi  ayant  cédé  cette  dernière  ville 
&  plufieurs  autres  par  le  traité  de  paix  conclu  à 
Utrechten  171).  il  n'y  a  eu  depuis  que  l'intendance 
de  Lille  ,  à  laquelle  ou  a  attribué  les  villes  de  Dun- 
kerque ,  de  Gravelines,  de  Berg-Saint-Winox,  dec. 
qui  étoient  auparavant  de  l'intendance  d'Ypres.Eo 
même  temps  on  a  détaché  la  ville  de  Valenciennes, 
qui  étoit  de  l'intendance  de  Lille  ,  pour  l'attribuer 
.  à  eelJe  de  Haynault. 

U  fe  levé  en  Flandres  plufieurs  fortes  de  droits , 
comme  dans  le  refte  du  royaume  ,  &  plufieurs  au- 
tres qui  y  font  inconnus. On  peut  même  aiïurer  avec 
certitude  qu'eu  égard  à  l'étendue  du  pays ,  il  n'y 
en  a  peut-être  point  dans  le  royaume  qui  rapporte 
autant  au  Roi.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que 
les  peuples  n'y  vivent  aCtz  à  leur  aife  ,  parce  que 
le  fol  en  eft  très-bon ,  &  que  les  habitants  en  font 
très-induftrieux. 

Du  temps  des  Comtes  de  Flandres  de  des  Rois 
d'Efpagne  ,  les  Souverains  ne  levoient  en  Flandres 
aucun  impôt.  Ils  y  jouiiîoient  feulement  de  leurs 
domaines  de  de  quelques  droits  anciens  d'entrée  de 
de  fortie  fur  les  marchandées.  Quand  ils  avoient 
befoind'un  fecours  extraordinaire ,  ilsaflembloient 
les  états  du  pays,  divifés  en  quatre  membres  (Cand, 
Bruges  ,  Tpres  de  le  Franc  de  Bruges ,  pour  la  Flan- 
dre-Flamingante) ,  &  leur  faifoient  une  demande, 
que  les  états  accordoient  en  tout  ou  en  partie  ,  ou 
qu'ils  refufoient  même  tout-îi-fait ,  le  droit  du  peu- 
ple pour  le  confentement  aux  impôts  n'y  ayant  ja- 
mais été  contefté. 

Les  guerres  prefque  continues  que  les  Souve- 
rains de  ce  pays  eurent  à  foutenir  ,  donnèrent  lieu 
à  des  demandes  fréquentes  qui  furent  fouvent  re- 
jettées.  Four  payer  les  fommes  qu'ils  accordoient 
à  leurs  Princes,  les  quatre  membres  de  Flandres 
mirent  certains  impôts  fur  le  poifion.les  beftiaux,les 
boillons  de  autres  denrées.  Ces  impôts  dévoient  cef- 
fer  avec  la  caufe  pour  laquelle  ils  avoient  été  créés. 

Ce  pays  ayant  été  cédé  à  la  France  ,  par  la  paix 
de  Nimegue ,  le  Roi  y  fuccéda  en  tout  aux  droits 
du  Roi  d'Efpagne ,  y  fit  les  mêmes  demandes ,  de 
en  reçut  les  mêmes  fecours. 

La  première  fubvention ,  établie  du  temps  de  la 
domination  Efpagnole,  eil  celle  d'une  certaine  quan- 
tité de  fourrage  ,  évaluée  dans  les  départements  à 
$89.  mille  998.  florins ,  à  10.  patars  le  florin 
valant  a  5 .  fols  monnoie  de  France.  L'Efpagne  dédui- 
foitfur  cette  fomme  les  fecours  particuliers  que  la 
province  lui  fourniiToit ,  comme  les  charretes  ,  les 
pionniers,  les  bateaux,  &c.  C'en  ce  qui  donna  lieu 
à  la  taille  réelle ,  qu'on  nomma  depuis  l'impofition 
à  titre  d'aide.  Cette  impofition  étoit  établie  fur 


F  LA 

les  revenus  &  droits  des  quatre  membres  de  Flan- 
dres ;  mais  à  l'exception  de  trois  de  ces  droits., 
le  Roi  les  réunit  tous  à  fon  domaine  de  fa  pleine 
autorité. 

Pour  la  levée  de  ladite  fomme  de  589998.  florins, 
l'Intendant  faifoit  au  nom  du  Roi  une  efpece  de 
repartition  fur  chaque  paroiflé ,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  confeil. 

Sous  le  gouvernement  Efpagnol  ,  il  arriva  plu-- 
neurs  fois  que  les  moyens  du  pays  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
revenus  des  états  ,  ne  fc  trouvèrent  point  fuffifan» 
pour  payer  les  fommes  accordées  au  Prince ,  de  faire- 
face  en  même  temps  à  l'exécution  inévitable  de  di- 
vers ouvrages  publics  &  imprévus.  Pour  faire  ce  fup- 
plément.l'etat  fut  obligé  d'emprunter  à  conftitutioo 
de  rente  au  denier  feize.de  l'intérêt  en  fut  alfi^né  fur 
les  moyens  du  pays.  Quand  la  viile  d'Ypres  fut  fou- 
mife  au  Roi.il  étoit  dû  plufieurs  arrérages  de  ces  ren- 
tes, dont  Sa  Majefté  ne  voulut  fe  charger  que  du  jour 
de  la  prife  de  la  place  de  envers  fes  fujets  feulement. 

Le  droit  des  traites ,  perçu  fur  les  marchandises 
qui  entroient  ou  fortoient  de  Flandres ,  aux  bu- 
reaux de  F  urnes ,  Dunkerque ,  la  Knoquc ,  Ypre* 
de  RoulTcbè'r  ,  fe   montoient  annuellement  à 
18718.  livres  ;  l'impofition  à  titre  d'aide ,  réduite 
du  florin  à  la  livre  Françoife  ,  à  73749t.  liv.  6.  fols 
9.  deniers  ;  l'impofition  de  quatre  patars  par  dmi- 
vier  de  terre  ,  à  3691c.  liv.  io.  (bis  ;  les  droits  fur 
les  bois  à  Ypres ,  a  6900.  livres  ;  le  domaine  fixe, 
qui  confifioit  en  moulins  de  rentes ,  à  jooo.  livres  ï 
le  nouveau  domaine  ,  connu  auparavant  fous  le 
nom  de  droit  des  quatre  membres  à  970000.  liv. 
la  coupe  de  la  forêt  d'Oufuln  ,  à  14500.  livres; 
celle  de  la  forêt  de  Nieppe  ,  à  115000.  livres.  Ces 
diverfes  impofitions  ou  revenus  formoient  un  total 
de  la  fomme  de  1107990.  liv.  16.  fols  j.  deniers, 
que  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime  payoit 
au  Roi.  Outre  cela ,  il  eit  à  remarquer  que  dans 
cette  fomme  n'etoient  point  comprifes  plufieurs 
charges  extraordinaires  ,  telles  que  la  plus-value 
des  fourrages  qui  fe  confommoient  dans  le  dépar- 
tement pur  les  troupes  ,  &  dont  le  Roi  ne  payoit 
que  fix  fols  pour  chaque  ration  ,  le  furplus  étant 
en  perte  ou  à  la  charge  du  pays  ;  les  voitures  d'ar- 
tillerie ;  la  plus-value  des  charriotsque  les  troupes 
prenoient  en  marchant ,  dont  il  n'étoic  payé  que 
30.  fols  par  cheval  ;  le  chauffage  des  troupes  ,  les 
cazernes  de  les  lits  ;  les  uftcnliles  des  Officiers-Ma- 
jors ;  les  ponts ,  chauffées ,  canaux  de  autres  ou- 
vrages publics  ;  les  frais  des  alfemblées  &  députa- 
tions  pour  l'intéiêt  commun  ;  les  frais  des  Audi- 
teurs des  comptes  communs  ;  les  gages  des  Magif- 
trats ,  Grands- Baillis ,  Peufionnaires  -,  les  bouviers , 
les  charriots ,  les  avoines  de  les  fourrages  extraor- 
dinaires en  temps  de  guerre  ;  les  frais  de  conltruc- 
tion  &  entretien  des  lignes  ;  les  quartiers  d'hiver 
des  troupes  qui  hyvernoient  dans  le  plat-pays  ;  les 
rentes  dues  à  des  particuliers  dont  les  terres  avoient 
été  enveloppées  dans  les  fortifications  ;  la  capita- 
tion  ;  la  vente  des  charges  de  Maires  de  Echevins 
que  les  communautés  rachetèrent  -,  les  cens  de  ren- 
tes ou  dons  gratuits  ;  la  vente  d'offices  de  Direc- 
teurs de  bières  ,  rachetée  par  un  impôt  de  fept  pa- 
tars dt  demi  fur  chaque  tonne  de  cette  boifton  ; 
la  vente  d'offices  de  mouleurs  de  bois  de  mefureurs 
de  charbon;  la  vente  de  charges  de  Greffiers  de  Bail- 
lis; la  vente  d'offices  de  police  ;  la  vente  du  contrôle 
des  exploits  ;  la  vente  de  charges  de  Notaires  de  Ta- 
bellions ;  l'affaire  des  petits  fceaux ,  les  amortitTe- 
ments  des  Eccléfiaftiques  ;  la  taxe  pour  les  eaux  ;  la 
revente  des  foires  de  marchés  ;  les  armoiries  ;  les 
arts  de  métiers ,  de  quantité  de  charges  locales  , 
dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Des  charges  fi  nombreufes  de  qui  formoient  cer- 
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tainement  un  objet  bien  confidérable  ,  Supportées 
avec  aifance  par  les  habitants  d'un  pays  peu  étendu, 
tel  qu'étoit  le  diltrict  de  l'intendance  d'Ypres ,  fup- 
pofent  nécefli»irement  que  ce  pays  eft  très-bon  de 
qu'il  a  les  plus  grandes  reffources.  Mais  il  cft  bon 
d'ajouter  que  le  Roi  y  répandoit  beaucoup  d'argent, 
tant  pour  le  payement  de  Tes  troupes ,  que  pour  les 
fortifications  fie  les  armements  de  fes  vaifléaux. 
D'ailleurs ,  la  proximité  des  armées  de  des  grandes 
villes ,  toutes  garnies  de  troupes  ,  y  facilitoient  le 
débit  des  denrées  qui  y  ont  toujours  été  très-abon- 
dantes. On  en  tranfporte  le  beurre  à  Lille ,  à  Douay, 
à  Saiot-Omer  de  à  Dunkerque.  11  s'y  fait  auili  un 
grand  commerce  de  beftiaux  ;  &  il  paroît  par  le 
regiftre  de  vaquelage  (c'eft  un  impôt  de  huit  pa- 
tars  par  chaque  bœuf,  taureau ,  vache  de  geniffe  de 
deux  ans ,  &  à  proportion  du  refte) ,  il  paroît  par  ce 
regiftre ,  difons-nous  ,  qu'il  y  avoit  dans  ce  dépar- 
tement 88946.  boeufs  ou  vaches  de  339579.  mou- 
tons. Il  fc  fait  dans  le  pays  de  trois  ouquatre  fortes 
de  fromages  ,  de  l'on  y  imite  parfaitement  celui  de 
Hollande.  L'huile  de  colfat  y  eft  aulli  d'un  grand 
débit ,  quand  celle  de  baleine  manque  :  on  s'en  fert 
pour  brûler  &  pour  faire  du  favon.  Le  houblon  de 
Poperingue  fe  tranfporte  dans  la  Flandre-Autri- 
chienne &  en  Angleterre.  Le  bois  à  brûler,  les  lé- 
gumes ,  les  pommes  reinettes ,  le  bled  ,  le  tabac  , 
les  lins  ,  les  toiles ,  le  fil  à  coudre ,  tout  cela  entre 
dans  le  commerce.  Il  y  a  auffi  pluficurs  manufac- 
tures d'étoffes  de  laine.  La  tannerie  y  eft  en  vigueur 
&  d'un  grand  avantage.  On  y  prépare  les  peaux 
du  pays  ,  de  celles  qu'on  y  apporte  vertes  ou  falées 
d'Angleterre  &  d'Irlande.  Il  y  a  des  raffineries  de 
lucre.  On  y  fait  du  favon  noir  de  blanc  ,  qui  imite 
parfaitement  celui  qui  vient  de  l'étranger.  Un  objet 
de  plus  grande  importance  ,  c'eft  la  manufacture 
de  dentelles  :  elle  y  eft  fi  conGdérable  ,  que  la  plu- 
part des  dentelles  qui  fe  vendent  en  France  6c  en 
Angleterre,  fous  le  nom  de  dentelles  de  Malices  , 
viennent  de  l'ancien  département  d'Ypres.  Outre 
cela  ,  on  y  fait  quantité  de  poteries  6c  de  pipes  à 
tabac ,  qui  paffènt  enfuitc  la  plus  grande  partie  en 
Artois.  Avec  tant  de  reflources  ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  la  Flandre-Maritime  ait  pu  fe  foutenir 
fous  d'auffi  fortes  impofitions. 

Nous  devons  ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  du  commerce  de  cette  partie  de  la  province  , 
qu'une  des  principales  branches  du  commerce  d'im- 
portation cft  celle  qui  concerne  les  vins  de  Bor- 
deaux rouges  de  blancs  ,  fous  le  nom  defquels  on 
comprend  auffi  les  vins  de  Languedoc  qui  descen- 
dent par  la  Garonne  ;  ceux  de  Touraine  de  d'An- 
jou ,  qui  arrivent  en  Flandres  par  Ypres ,  Lille  & 
Dunkerque ,  trois  villes  qui  fervent  de  magafins  à 
toute  la  Flandre  ,  tant  pour  les  vins  que  pour  les 
eaux-de-vie  ,dont  il  fe  fait  une  très-grande  consom- 
mation. Les  vins  d'Efpagne  ,  les  ardoifes ,  le  plomb 
&  l'étain  d'Angleterre ,  la  rofette  &  le  cuivre  de 
Suéde ,  le  bois  à  bâtir  de  les  Sapins  de  Norvège ,  les 
tuiles  de  Hollande,  la  houille  ,  le  fer-blanc  coulé 
de  en  barres ,  de  pluGeurs  autres  fortes  de  denrées 
y  viennent  de  France  de  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Ces  divers  objets  de  confommation  feraient  fortir 
beaucoup  d'argent  du  pays ,  s'il  n'y  étoit  retenu  par 
la  prudence  de  l'économie  de  fes  habitants.  Ces  deux 
vertus  jointes  à  l'induftrie ,  les  aident  au-contraire 
à  trouver  de  nouvelles  reflources  &  de  nouveaux 
moyens  d'aifance  dans  des  objets  de  fuperfluité  qui 
tourneraient  à  d'autres  en  pure  perte  de  par  coo- 
fcquent  à  leur  défavantage.  Au  refte,  nous  ne  nous 
fommes  point  fait  une  peine  de  reprendre  ici  en  par- 
tie ce  qui  regarde  le  commerce ,  de  que  nous  avions 
même  réfervé  à  deffèio ,  parce  qu'il  nous  a  paru 
qu'il  convenoit  de  le  mettre  en  rapport  avec  les 
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charges  &  les  impofitions,  pour  faire  remarquer 
par  quels  moyens  les  habitants  du  pays  peuvent  les 
Supporter. 

La  Flandre -Wallone  cft  un  pays  d'états.  Ils 
s'affemblcnt  ordinairement  à  la  fin  de  chaque  année, 
en  vertu  d'une  lettre  de  cachet  du  Roi,  en  prJfence 
du  Gouverneur  de  de  l'Intendant.  Le  premier  y  pré- 
fide ,  de  l'Intendant  y  explique  les  intentions  de 
Sa  Majefté.  L'aflèmblée  fe  tient  toujours  dans  la 
ville  de  Lille.  Elle  eft  compofée  du  Magiftrat  de 
Lille  ,  qui  y  tient  le  premier  rang ,  de$  quatre  Sei- 
gneurs haut-jufticiers  ,  ou  de  leurs  Baillis  ,  des  Dé- 
putés du  Magiftrat  de  Douay,  de  de  ceux  du  Ma- 
giftrat d'Orchics ,  qui  font  chargés  désintérêts  des 
habitants  de  ces  villes  de  de  ceux  de  la  campagne. 
Les  Ecclcfiaftiqucs  de  la  Nobleffe  n'affiftent  point  à 
cette  affcmblée  ,  parce  qu'ils  font  exempts  des  fub- 
fides.  Cependant ,  pour  le  Soulagement  du  peuple, 
le  Gouverneur  les  aSTemble  Séparément  trois  ou 
quatre  jours  après  la  tenue  des  états ,  de  l'Inten- 
dant leur  fait  au  nom  du  Roi  une  demande ,  en 
conféquence  de  laquelle  ils  accordent  ordinaire- 
ment le  viugtiemedt  demi  des  biens  qu'ils  font  valoir 
par  leurs  mains. 

La  fomme  que  le  Roi  fait  demander  aux  états  , 
eft  ordinairement  de  150.  mille  livres.  Elle  eft  tou- 
jours accordée ,  de  fournie  en  partie  par  les  villes  de 
en  partie  par  les  habitants  de  la  campagne  ,  fur  lef- 
quels  on  la  lève  à  raifon  du  vingtième  des  revenus 
des  biens  ,  ou  par  les  impôts  accordés  en  vertu 
d'oélroi.  Outre  cela,  la  ville  de  Lille  donne  tous  les 
ans  la  fomme  de  $7.  raille  joo.liv.  pour  l'entretien 
des  anciennes  fortifications,  de  celle  de  7$.  mille 
livres  pour  les  nouvelles  fortifications  :  ce  qui  fait 
en  tout  la  fomme  de  112.  mille  500.  liv.  que  paye 
cette  ville  ,  non-compris  l'article  qui  concerne 
Pimpofition  ordinaire.  Celle  de  Douay  paye  40. 
mille  livres  pour  le  même  fujet.  Outre  cela ,  le  Roi 
levé  un  droit  de  quatre  patars  par  bonnier  de  terre 
(lebonnicr  de  Flandres  fait  J.  arpents  de  France). 
Mais ,  comme  ces  Secours  ne  font  pas  toujours  Suf- 
fifans  pour  les  befoins  du  Roi ,  il  fe  fait  ,  félon  les 
circonstances  ,  une  levée  d'aides  extraordinaires , 
par  manière  de  taille ,  fur  les  rôles  arrêtés  par  l'In- 
tendant de  la  province, de  concert  avec  les  Jufticiers. 
Cette  province  acquitte  encore  la  plus-value  des 
fourrages  que  le  Roi  ne  paye  que  cinq  fols  la  ration  ; 
les  penfions  des  Gouverneurs ,  l'entretien  des  chauf- 
fées ,  la  fourniture  des  charriots  ôe  pionniers,  la  dc- 
penfe  des  Députés  aux  états  ,  de  diverfes  autres 
charges  ,  qui  Se  montent  cnfemble  à  plus  de  deux 
millions  de  livres  par  an ,  employés  au  profit  du 
Roi  de  aux  dépenfes  publiques. 

Les  comptes  de  toutes  ces  impofitionsferendent  ; 
fc, avoir ,  ceux  des  villes ,  à  la  mutation  des  Magif- 
trats  ,  en  préfence  du  Gouverneur  de  de  l'Intendant  ; 
ceux  de  la  campagne ,  en  préfence  des  Baillis  des 
Haut-Jufticiers  ;ceux  de  l'état  commun  eu  préfence 
des  uns  de  des  autres  ;  de  ceux  des  levées  auxquelles 
les  EccléGaftiques  de  les  Nobles  ont  contribué  ,  en 
préfence  de  deux  Députés  de  chaque  corps.  L'Inten- 
dant aSfifte  de  préfide  à  tous. 

Les  quatre  Seigneurs  haut-jufticiers  ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  plulîeurs  fois ,  font  le  Roi  à  caufe  de 
fa  châtellenie  de  Lille  de  de  fa  feigneurie  de  Pha- 
lempin -,  le  Prince  d'Epinoy,  à  caufe  de  fa  terre 
de  feigneurie  de  Ci  foin  g  ;  le  Seigneur  de  Baron  de 
Waurin  ,&  le  Seigneur  de  Baron  de  Commines.  Ils 
font  admis  àl'adminiftration  des  finances.parce  qu'ils 
prétendoient  autrefois  de  même  que  tous  les  Sei- 
gneurs de  Hautbtrt,  que  l'on  ne  pouvoit  faire  aucune 
impofition  fur  leurs  vaSTaux  fans  leur  confentement. 
Cela  étoit  caufe  que  les  Comtes  de  Flandres  de  Ducs 
de  Bourgogne  s'adreSfoieat  à  eux  pour  impofer  fur 
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leurs  vaflaux  les  fublîdes  dont  ils  avoient  témoin. 
Depuis  long-temps  ,  les  Seigneurs  haut-julticiers 
c'ailiftent  plus  en  perfonne  aux  aflemblccs  qu'ils 
fout  obligés  de  tenir  pour  l'aflîette  des  inipo- 
fitions  ils  fe  contentent  d'y  envoyer  leurs  Baillis 
en  leur  place.  Ces  affcmblées  font  compolces  des 
quatre  Baillis,  de  deux  Confcillers-Pcnlionnaires  , 
d'un  Greffier  &  de  deux  Receveurs.  Les  4.  Baillis 
s'aftemblent  ordinairement  dans  un  des  apparte- 
ments de  l'hôtel-de-ville  de  Lille  ;  &  dans  les  affaires 
qui  leur  font  communes  avec  le  Magiftrat  de  Lille  , 
ils  s'affemblent  cfc  travaillent  de  concert  avec  eux. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la 
Flandre- Wallooe  paye  au  Boi  environ  deux  mil- 
lions de  livres  par  an ,  non-compris  la  capitation , 
non-plus  que  le  dixième  &  plufieurs  autres  charges 
qui  s'impofent  principalement  en  temps  de  guerre. 
Le  produit  de  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime 
eft  a-peu-près  delà  même  force  ;  celui  du  Cambrefis 
fe  monte  à  600.  mille  livres  ou  environ  ;  &  celui 
delà  province  d'Artois ,  qui  fait  auflî  partie  de  l'in- 
teadance  de  Lille  ,  peut  être  évalué  à  trois  millions 
de  livres  ;  ce  qui  fait  en  tout  fept  millions  600.  mille 
livres  d'impohtion  que  porte  le  département  connu 
fous  le  nom  d'intendance  de  Lille  ou  de  Flandres. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  les  fublîdes  du 
petitpays  à'ALeue  ne  font  point  compris  avec  ceux 
du  refle  de  la  province ,  &  qu'ils  fe  montent  ordi- 
nairement à  10.  mille  500.  florins  ou  environ  1 1. 
mille  livres  pour  les  4.  villages  que  contient  ce  petit 
pays.  Ajoutons  auflî  que  dans  la  Flandre-Maritime, 
c'eft  le  Magiftrat  de  chaque  territoire  qui  règle  les 
impofitions  de  concert  avec  l'Intendant;  &  que 
dans  le  Cambrefis  &  en  Artois,  ce  font  les  états  de 
ces  deux  provinces ,  toujours  de  concert  avec  l'In- 
tendant. Voyt\  Cambrefis ,  Artois ,  &c. 

(Intendance).  Elle  comprend  i°.  la  Flandre- 
Wallone  ou  Franqoife  ,  divifee  en  cinq  fubdéléga- 
tions,  y  compris  celles  deCambray  &  de  Bouchain  ; 
x°.  la  Flandre-Maritime  ,  en  neuf  fubdélégations  ; 
&  30.  l'Artois ,  en  8.  bailliages  &  une  gouvernance , 
qui  eft  celle  d'Arras. 

Ce  département  eft  borné  au  N.  par  la  Flandre- 
Autrichienne  ;  au  S.  parla  généralité  d'Amiens  ;  au 
S.  £.  par  celle  de  Soiftons  ;  à  l'E.  par  l'intendance 
deMaubeuge,  Si,  par  le  Haynault-  Autrichien  ;  &  à 
l'O.  par  l'Océan  ,  &  par  la  généralité  d'Amiens.  11 
eft  firué  entre  le  dix-neuvieme  degré  3  ».  minutes  Si 
le  vingt-unième  degré  «.minutes  de  longitude  ,  & 
entre  le  cinquantième  degré  00.  minutes  Si  le  cin- 
quante-unième degré  4.  minutes  de  latitude.  Il  a  30. 
lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  400.  lieues  quarrées  de  xo.  au  degré. 
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Non.  i°.  A  l'article  dn  dénombrement  général  de»  Ftux 
do  royaume,  non»  n'avon»  compté  que  71451.  feux  ou  fa- 
miltei  pour  la  province  de  Flandre»  :  c'ell  parce  que  non» 
avon»  fuivi  un  dénombrement  général  qui  n'en  dor.ut  pat 
davantage  ,  an  lien  qu'en  comptant  la  feux  par  fub  «éléja- 
lion» ,  comme  nou»  venont  de  le  faite  ,  on  en  trouve  998t. 
de  plat.  Par  conféquent ,  il  convient  d'ajouter  a  la  popu- 
lation de  cette  province,  44941.  perfonne»  ,  à  riifou  feu- 
lement de  neuf  perfonne»  pour  denx  feux  ou  termite». 

1°.  A  l'article  de  fji  urbrurz  ,  nous  avion»  promis  de  don- 
ner le  dénombrement  de  la  fubdelégition  de  ce  nom  ,  a  la 
fuite  du  dénombrement  de  la  province  de  Flandre»  i  mai» 
nous  avon»  déjà  rempli  ce  détail  h  la  fuite  du  dénombrement 
de  la  fubdélégarion  de  Uunktrque  ,  tcn.  1.  page  708.  col.  a. 

j".  Selon  le»  mémoire»  fourni»  p?r  Mu.  U  t  f<: ,  n.  fit  de 
Çarentin  ,  fucceflîvement  Intendant»  de  la  Flar.die  Flamin- 
gante on  Maritime  ver*  l'an  !<>;;«.  on  Comrtolt  dans  cette 
partie  du  royaume  ,  1588(6.  perfonne»  Mit»  la  partie  <*e  h 
FUndre.Flamîr.gdntc  qui  dépendoit  de  la  France .  avoit  alors 
plu»  d'étendue  qu'elle  n'en  a  préfentement  ;  le»  ville»  d'V- 
pre»  ,  de  Furne»  ,  de  RonlTehér ,  de  Warneton  ,  ficc.  en  dé- 
pendoient  ,  ce  qui  n'efl  plu»  aujourd'hui  ,  ce»  ville»  étant 
retournée»  foo»  la  domination  de  la  m 'ifon  d'Autriche. 

Selon  les  mémoirrsdc  M.  de  Baçnals  ,  Intendant 
ce  la  Flandre-Wallonc  ou  Gallicane  ,  en  1698.  ou 
comptoit  darK  ce  département,  t  j79$6.  perfonnes. 
Mais  la  Flandre- Wallone  avoit  alors  un  peu  plus  d'é- 
tendue qu'elle  n'en  a  préfentement. 

U  réfulte  des  dénombrements  fournis  par  Mrs. 
Defmadris  ,  de  Bdrentin  Si  de  Bagnols,  qu'en  1698. 
Ou  comptoit  dans  la  Flandre-Flamingante  Se  Wal- 
lone (à  la  France)  496.  mille  79t.  perfinoes ,  e'eft- 
à-dirc  ,  1 16.  mille  915.  perfonnes  de  plus  que  nous 
n'avons  compté  dans  ces  deux  départements  réunis , 
en  déterminant  le  nombre  d'habitants  h  raifon  feu- 
lement de  neuf  perfonnes  pour  deux  feux. 

Au  refte ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
dans  le  dénombrement  de  la  population  que  nous 
Venons  de  donner,  la  province  d'Artois,  qui  f;iit 
aujourd'hui  partie  de  l'intendance  de  Flandres, 
tnais  dont  nous  faifonsun  dénombrement-particulier. 

QGouvernemeut  Militaire).  U  comprend  la  Flan- 
dre-Wallone  ,  la  Flandre-Maritime,  le  Haynault 
6k  le  Cambrefis.  Autrefois  la  ville  de  Dunkerque 
formoit  avec  fes  dépendances  un  gouvernement  lé- 
parc  ,  Si  fur  le  pied  de  gouvernement  de  province. 
Les  villes  de  Gravelines,  du  Quefnoy  &  de  Landrecies 
fie  dépendoit  point  norvplus  du  gouvernement  de 
Flandres ,  mais  de  celui  de  Picardie  ;  elles  avoient 
été  attribuées  à  ce  dernier  gouvernement  ,  comme 
le  plus  proche,  parce  que  le  Roi  ne  poflédant  point 
d'autres  places  dansjle  Pays-Bas,Sa  Majcfté  n'avoient 
pas  jugé  a  propos  de  faire  de  celles-ci  un  gouverne- 
ment-particulier.de  Province. 

Aujourd'hui ,  le  gouvernement-général  militaire 
de  Flandres ,  de  Haynault  Se  de  Cambrefis  (dont 
la  ville  de  Lille  eft  la  capitale  ) ,  s'étend  entre  le 
dix-neaviçrqc  degré  47.  minutes  &  le  vingt-deu- 
degrç  1$.  minutes  de  longitude  ,  «5c  entre 
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le  cinquantième  degré  oo.  minutes  &  le  cinquante-  par  h  duché*  de  Luxembourg  ;  au  N.  0.  il  touche  au> 

unième  degré  4.  minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  gouvernement-  généraldeBoulonnois.ôtauS.  E.  à 

par  les  Pays-Bas  Autrichiens  ;  au  S.  &  à  1*0.  par  le  celui  delà  province  de  Champagne,  lia  40.  lieues  de 

gouvernement-général  de  Picardie;  à  l'E.  encore  par  longueur,  fur  10.  dans  b  plus  grande  largeur  ;  ce  qui 

parlesPays-BasAutrichiens.parlepaysde  Liège*  peut  être  évatué  à  aïo.  lieues  quarrées. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DBS   PrOVIKCSS   OS    FlAKDR&S   Çf   H  AT  V  AU  l  T. 


Un  Gouverneur-général. 
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Emoluments  ....... 
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60000 1. 
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«4000 
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^14000 


Total  1 173  $0  liv. 
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l'lufieurs  Licutenants-de-Roi  du  Gouvernement ,  ordinairement  au  nombre  de  trois. 
Deux  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  (  en  176}.  )  ,  un  à  Condé  &  l'autre  à  Caflèl. 
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Sommet  totales  des  apfoitttements ,  y  compris  les  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur- général  de  deux  provinces   «   .   •   .   .   .   933J0  liv. 

Pour  le  Lieutenant -général  du  gouvernement  14000 

Pour  les  Gouverneurs-particuliers  i$o$86 

Pour  les  Licutenants-de-Roi  des  villes  ,  dtc   .    .  118309 

Tarai  48614$  liv. 

Nota.  i°.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  Lieutenants ,  de  deux  Affeffeurs  ,  de  deux  Profti* 

des  deux  Commandants  du  gouvernement  ;  ceux  reurs  du  Roi ,  de  deux  Greffiers,  de  huit  Exempts , 

des  Lieuteoants-de-Roi  des  deux  provinces  (  quand  &  de  foixante-dix  Archers.  La  charge  de  Grand-* 

il  y  en  a  );  ceux  des  Majors  ,  Aide-Majors  ,Sous-  Prévôt  fut  depuis  partagée  en  deux  ,  l'une  pour  la 

Aide-Majors  ,  Capitaines  des  portes  ,  dtc.  Flandre,  dont  le  Grand  -  Prévôt  faifoit  fa  réfidence 

*°.  Le  Gouverneur-général  de  la  province  eft  à  Lille;  &  l'autre  pour  le  Haynault,  dont  le  Grand" 

ordinairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville  de  Prévôt  réfidoit  à  Maubeuge.  Les  autres  Officiers 

Lille  i  &  celui  de  Cambray  l'eft  auffi  du  Carnbrefis.  étoient  difperfés ,  de  même  que  les  Archers,  dans  la 

3°.  A  Givet-Saint-Hilairc  ,  dépendant  du  gou-  Flandre,  le HaynauUdt le Cambrefis.  Par fonédir du 

veneraent  particulier  de  Charlemont  oc  Givet-Notre-  mois  d'Oétobre  1711.  le  Roi  érigea  en  titre  d'of- 

Dame  ,  il  y  a  ordinairement  un  Major  particulier  fice  une  charge  d'Exempt ,  avec  cinq  Archers,  pour 

qai  a  1 750.  livres  d'appointements.  faire  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Givet  en  Haynault. 

4*.  Les  places  diftinguées  par  cette  marque  *  font  Tous  ces  Officiers  de  Archers  furent  fupprimés  par 
de  la  province  de  Haynault  ,  &  toutes  les  autres  l'édit  du  mois  de  Mars  1710.  En  vertu  de  la  dé- 
font de  la  province  de  Flandres  ,  à  l'exception  ,  claratioa  du  Roi ,  du  9.  Avril  de  la  même  année  , 
fi  l'on  vent ,  de  Cambray  ,  qui  eft  dans  la  pro-  il  n'y  a  plus  dans  le  département  de  Flandres  (  de 
vince  de  Cambrefis  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Artois  )  qu'un  Prévôt-général ,  trois  Lieutenants  , 

5*.  En  temps  de  paix  ,  les  gamifons  des  places  dont  deux  réfident  à  Lille  avec  le  Prévôt-général , 
du  gouvernement-général  dont  il  s'agit ,  fe  mon-  &  l'autre  à  Arras  ;  deux  A ffe fleurs  ,  deux  Procu- 
rent en  tout  à  40.  ou  4$. bataillons  ,  &  à  1 1.  ou  1  $.  reurs  du  Rot ,  &  deux  Greffiers  ,  avec  une  corn- 
efeadrons  de  Cavalerie  ou  Dragons.  pagnic  ,  compofée  ,  outre  le  Prévôt-général  &  les 

6°.  En  vertu  de  l'édit  de  1716.  de  autres  pot  trois  Lieutenants ,  de  trois  Exempts ,  &  quatre  Bri- 
térieurs,  la  province  de  Flandres  fournit  on  bataillon  gadiers  ,  de  ux  Sous-Brigadiers  ,  &  de  $*.  Cava- 
de  milice  de  600.  hommes,  connu  fous  le  nom  de  liers  de  un  Trompette.  Le  département  de  Hay- 
hatailJon  de  Lille  ;  fit  celle  de  Haynault  ,  un  autre  nank ,  diftinét  quant  à  la  Maréchauffée ,  de  celui 
bataillon  de  000.  hommes  ,  &  qui  porte  le  nom  de  Flandres,  a  un  Prévôt-général ,  qui  réfide  à  Va- 
rie bataillon  de  Valtncienncs.  knciennes  ,  avec  un  Lieutenant ,  trois  Exempts  , 

79.  En  1738.  il  y  avoit  à  Dunkerque  une  bri»  quatre  Brigadiers , deux  Sous-Brigadiers,  t6.  Ca- 

g»de  d'Officiers  réformés  du  régiment  Royal-Italien ,  valiers  ôt  un  Trompette.  Les  villes  de  Lille ,  Bergues , 

composée  de  8.  Capitaines  &  de  6.  Lieutenants  ,  Cartel,  Douay,  Cambray , St.  Amand  (en Flandres), 

or  commandée  par  un  Lieutenant  -  Colonel  ;  à  Arras ,  Hefdin  ,  Saint  -  Pol ,  Saint- Orner ,  Aire  de 

Douay  ,  une  auttre  brigade  d'Officiers  réformés  Lens  (  en  Artois  )  ,  font  les  lieux  de  réfidence  des 

du  régiment  de  la  Marck,  Allemand  ,  composée  de  brigades  du  département  de  Flandres.  Les  brigades 

7.  Capitaines  de  de  3  ».  Lieutenants  ,  &  commandée  du  département  de  Haynault  font  diftribuées  à  Va- 

par  un  Capitaine  ;  à  Dunkerque  ,  un  antre  brigade  lenciennes  ,  Maubeuge  ,  Avefoes  ,  Philippeville  , 

d'Officiers  François ,  ou  des  pays  de  la  domination  Givet  de  Landrecies.  Voyez  Connitablie ,  tom.  a. 

du  Roi  qui  avoient  fervi  dans  les  régiments  Aile-  pag.  449*  de  fuiv. 

manda  :  cette  troifietne  brigade  ,  compofée  de  6.  (  Hifaire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  Flandre 

Capitaines  Ôt  de  31.  Lieutenants  ,  étoit  comman.  étoit  habitée  par  les  Morim  ôt  par  les  Nervii.  Ces 

dée  par  un  Capitaine.  derniers  étaient  proprement  les  habitants  du  Hay- 

t  .  Il  y  a  dès  compagnies  détachées  de  l'hôtel-  aaolt  ;  de  Thértuenru  en  Artois ,  étoit  le  chef-lien 

royal  des  Invalides  ,  à  Douay,  au  fort  de  Scarpe,  des  Monni.  Le  territoire  de  ces  derniers  s'éten- 

à  Dunkerque  ,  à  Bergues ,  à  Cambray  ôt  à  Mariem-  dok  jufqu'a  l'embouchure  de  l'Efcaut ,  de  forte 

bourg ,  une  dans  chaque  place  ,  à  l'exception  de  que  lés  Rhuieiù ,  les  Pltumtfii  ,  les  Ctmbri  ,  les 

Wariembourgoù  il  y  a  deux  compagnies.  Gorduni ,  de  plufieurs  autres  peuples  qui  habitoient 

9°.  La  Flandre ,  le  Haynault ,  l'Artois  ,  le  Bon-  en  ce  temps -là  divers  cantons  de  la  Flandre  , 

lonnois  ,  le  Soiflonnois  ,  de  tout  le  pays  jofqu'à  la  étoient  ou  fujetsou  alliés  des  Morini  ou  des  Nervii. 

Moielle  ,  tonnent  un  département  d'Artillerie  de  Ces  peuples  furent  les  derniers  des  Gaulois  qui 

de  génie  ,  auquel  eft  prépofé  un  Directeur-général  fuccomberent  fous  l'autorité  des  Romains.  Le  pays 

qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  laFare  en  Picardie,  qu'ils  habitoient  ,  étoit  alors  fort  différent  de  ce 

A  ce  Directeur-général  en  eft  adjoint  un  autre ,  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  il  étoit  couvert  d'épaiffes 

dont  la  ville  de  Douay  eft  le  lieu  de  réfidence  ordi-  forêts  ;  de  le  terrain  bas  qui  a  été  defféché  depuis , 

naire.  Dans  le  gouvernement  dont  il  s'agit  ,  il  y  ne  préieotoit  alors  que  des  marécages  difficiles  à 

a  des  Directeurs-particuliers  ,  pour  l'artillerie  0e  pénétrer  pour  des  armées.  Céfar  vint  à  bout  de  fe 

le  génie  ,  à  Dunkerque  ,  à  Lille  ,  à  VaJencienoes  ,  frayer  des  routes  à  travers  ces  pays  difficiles  ,  au 

à  Maubeuge ,  à  A  veines ,  à  Philippe  de  à  Cambray  ;  moyen  des  grands  abbatis  de  bois  qu'il  y  fit  faire, 

dt  des  Directeurs  pour  les  fortifications  à  Lille  ,  Après  avoir  fournis  les  divers  peuples  que  nous 

à  Dunkerque,  à  Valenciennes  de  à  Maubeuge.  Outre  venons  de  nommer,  Céfar  pafla  en  Angleterre 

cela  ,  il  y  a  des  brigades  d'Ingénieurs,  commandées  (  Bretagne  ).  Ce  fut  alors  que  les  Morim  fe  ré- 

chacune  par  un  Ingénieur  en  chef,  dans  toutes  les  volterent  fur  un  faux  bruit  de  la  défaite  de  ce  Con- 

places  fortes  de  ce  gouvernement.  quérant.  Ayant  appris  cette  nouvelle  ,  Céfar  en- 

10*.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  1679.  le  Rot  voya  Titus  Labienus,  fon  Lieutenant,  pour  réduire 

.  XIV.  établit  dans  les  Pays-Bas  conquis  une  les  révoltés  ;  ce  que  celui-ci  exécuta  avec  fucecs  de 

: ,  compote  d'un,  GranoVPrévôt ,  de  fix  en  peu  de  temps  ,  en  profitant  des  baffes  marées 
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qui  lai  donnèrent  le  moyen  d'entrer  dans  le  pays. 
Il  y  établit  enfuitc  poar  Roi  ,  Commenius  ,  per- 
fannage  de  grande  autorité  ,  qui  étoit  du  pays 
d'Artois. 

CcTar  eut  plus  de  peine  à  réduire  les  NcrviL. 
Il  leur  livra  bataille  &  les  défit,  mais  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  perle  dans  l'a&ion.  Il  lut  pouffé  fi  vivement 
que  ,  réduit  à  combattre  à  pied ,  il  fut  obligé  d'arra- 
cher le  bouclier  d'un  Soldat  pour  s'en  couvrir. 

Sous  Honorius  ,  la  Flandre  étoit  comprife  dans 
la  féconde  Belgique. 

Les  Romains  demeurèrent  maîtres  des  Gaules  & 
de  la  Flandre ,  jufqu'au  temps  des  irruptions  des 
Francs.  Comme  la  Flandre  fe  trouvoit  voifine 
des  pays  que  les  Francs  occupèrent  d'abord  à  l'oc- 
cident du  Khin  ,  elle  ne  tarda  pas  non-plus  de  leur 
être  foumife.  Vers  l'an  440.  Clodion  le  Chevelu  , 
fécond  Roi  des  Francs  ,  prit  Tournay  ck  Cambray. 
De-là  pouffant  plus  avant  ,  il  marcha  contre  les 
Morini  &  les  défit. 

Mcrovée ,  fuccctféur  de  Clodion ,  reprit  le  projet 
de  fes  prédc'celTeurs  ;  il  pénétra  comme  eux  dans 
la  féconde  Belgique  ;  mais  plus  habile  qu'eux,  il  y 
forma  un  étobutii-ment  folide  ,  du  confentement 
même  ,  à  ce  qu'il  paroir ,  d'sEtius  ,  Général  des 
Romains  ,  &  des  fucceffeurs  de  ce  Général. 

Dès  l'an  47$-  prefque  toute  la  Flandre  étoit 
foumife  aux  François  ,  ck  les  Romains  n'y  avoient 
gueres  d'autres  places  que  Gand.  Vers  l'an  489. 
les  habitants  de  cette  ville  ck  ceux  des  autres  places 
du  pays  ,  qui  obéiffoient  encore  aux  Romains ,  chaf- 
ferent  leurs  gnrnifons ,  ck  fe  donnèrent  tout-à-fait 
aux  François.  La  ville  de  Gand  fut  la  dernière  qui 
reconnut  la  domination  des  Romains. 

Dar.s  les  premiers  temps  de  la  domination  des 
François  en  Flandres  ,  ce  pays  fe  trouvoit  gou- 
verné par  de  petits  Souverains ,  qui  affeétoient 
l'indépendance.  Indigne  du  procédé  de  ces  petits 
tyrans  ,  Clovis  fit  ce  qu'il  convenoit  pour  les  ré- 
duire ;  mais  trouvant  trop  de  difficulté  à  les  Ibu- 
mettre  à  fon  gré  ,  il  les  ht  tous  maffacrer  ,  &  en 
tua  même  plufieurs  de  fa  propre  main.  Dès-lors 
toute  la  Flandre  fut  parfaitement  foumife  au  Mo- 
narque François. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  Se.  de  la  fé- 
conde race  commettoient  des  Comtes  pour  le  gou- 
vernement des  Provinces ,  &  l'on  remarque  que 
ceux  de  Flandres  prirent  le  nom  de  Forcjiiers ,  ce 
qui  prouve  que  c'étoit  encore  un  pays  de  bois. 
.  La  dignité  des  Foreiliers  de  Flandres  ,  auffi-bien 
que  celle  des  Comtes  de  prefque  toutes  les  autres 
provinces  du  royaume  ,  n'étoit  d'abord  que  béné- 
ficiaire ,  c'eft-à-dire  ,  fimplement  à  vie.  Charle- 
magne  la  rendit  héréditaire.  Vers  l'an  800.  ce 
Prince  établit  ,  dit-on  ,  Lidericj  ,  furnommé  de 
HarUbccq  ,  grand  Foreftier  ck  Gouverneur  héré- 
ditaire de  Flandres.  Comme  le  pays  manquoit  d'ha- 
bitants pour  en  défricher  les  forêts  &  pour  deffé- 
cher  les  marais  ,  dont  il  étoit  rempli ,  le  même 
Empereur  y  fit  tranfporter  foixante  mille  Saxons. 

L'an  86j.  Charles- le -Chauve  érigea  la  Flan- 
dre en  Comté  relevant  de  la  couronne  de  France , 
en  faveur  de  Baudouin  I.  furnommé  Bras- de- 
Fer  ,  petit-fils  de  Lidericq.  Ce  même  Baudouin  I. 
étoit  devenu  gendre  de  Charles-le-Chauve  ,  par 
Judith  ,  fa  fille  ,  qu'il  avoit  enlevée  du  confen- 
tement de  cette  Princeffe  :  il  mourut  en  877. 
C'cit  lui  qui  fit  bâtir  les  châteaux  de  Bruges  ck 
de  Gand.  Avec  la  Flandre  ,  il  poffédoit  auffi 
l'Artois  ,  ckc. 

Baudouin  IV.  dit  le  Barbu ,  fixieme  Comte  de 
Flandres  ,  ckc.  fils  d'Arnoul  II.  qui  étoit  arrière- 
petit- fils  de  Baudouin  I.  reçut  en  fief  de  l'Em- 
percur  Henri  II.  le  pays  d»  Wacs  ,  Aloft  ,  de  les 
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quatre  meftiers  ou  diftrifls  des  villes  de  Hulft, 
Axel,  Boucbout  &  Affen.  Il  mourut  en  ioj6. 

Baudouin  V.  fils  de  Baudouin  IV.  dompia  & 
fournit  les  Frifons  ,  de  mourut  en  1067.  à  Lille  oit 
il  faifoit  fa  réfidence. 

Baudouin  VI.  fils  de  Baudouin  V.  époufa  N. 
héritière  du  comté  de  Haynault ,  ck  mourut  en  1070. 
laiflànt  deux  fils  ,  Arnoui  III.  ck  Baudouin.  Le 
premier  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcallel ,  que 
lui  livra  en  107t.  Robert  fon  oncle  paternel,  qui  fe 
prétendoit  héritier  du  comté  de  Flandres.  Baudouin  , 
frère  d'Arnoul ,  fe  retira  dans  le  Haynault ,  qu'il 
conferva. 

Robert  I.  le  Frifon,  père  de  Baudouin  VI.  ufurpa 
le  comté  de  Flandres  ck  l'Artois,  &  mourut  en  1 09  j . 

Baudouin  Vii.  (petit-fils  de  Robert  I.)  dit  le 
Jeune  oc  à  1  .  hache,  fut  le  douzième  Comte  de 
Flandres  ck  d'An,  is ,  de  la  race  de  Baudouin  I. 
après  la  mure  de  (on  pere  Robert  H.  arrivée  en  nu. 
Il  mourut  .1  1 1 19.  fans  poltérité  ,  ck  en  lui  finit 
la  première  race  des  Comtes  de  Flandres. 

Charles  de  Danncmarck ,  dit  le  Bon,  fils  de 
Canut ,  Roi  de  Dannemarck,  de  d'Adèle  de  Flan- 
dres, tille  de  Robert  I.  fuccéda  en  1119.  au  comté 
de  Flandres  &  d'Artois  ,  du  chef  de  fa  mere.  Il 
fut  aHafliué  dans  l'églife  de  Saint  -  Donatien  à 
Bruges ,  en  1 1 17.  ck  ne  laiflâ  point  d'enfants. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Dannemarck  ,  Guil- 
laume-Cliton ,  fils  de  Robert  111.  Duc  de  Norman- 
die ,  fe  porta  pour  héritier  du  comté  de  Flandres 
de  d'Artois ,  du  chef  de  fon  aycule ,  Mahaud  de 
Flandres  ,  foeur  de  Robert  I.  Il  fut  invefti  par  le 
Roi  Louis  VI.  Thierry  d'Alface  ,  fils  de  Gertrude 
qui  étoit  elle-même  fille  de  Robert  I.  lui  difputa  le 
comté  ,  ck  fut  appuyé  de  tous  les  Flamands.  Il  y 
eut  entr'eux  une  guerre  fanglante  :  elle  finit  par  la 
mort  de  Guillaume ,  qui  fut  bleflé  mortellement  an 
fieged' Aloft,  en  1 118. 

Thierry  d'Allàce  fut  reconnu  Comte  de  Flandre» 
de  d'Artois,  après  la  mortdeGuillaume-Cliton,  ôc 
le  Roi  Louis  VI.  lui  donna  l'inveftiture.  Il  mourut 
en  1168. 

Philippe  I.  d'Alface ,  fils  &  fucceffeurde  Thierry, 
fut  Comte  de  Flandres  ck  d'Artois.  Mais  en  1180. 
il  démembra  l'Artois ,  ck  le  donna  en  dot  à  habille 
de  Haynault ,  fa  niece,  qui  époufa  le  Roi  Philippe- 
Augufte.  Il  fut  tué  au  fiege  d'Acre  en  1191 .  fans 
laiffer  d'enfants  d'aucune  de  fes  deux  femmes  , 
Elifabeth  de  Vermandois ,  &  Mahaud  de  Portugal. 

Marguerite  I.  d'Alface ,  foeur  de  Philippe  I.  lue- 
céda  au  comté  de  Flandres  en  1191.  ck  mourut  en 
1194.  Elle  avoit  époufé  Baudouin  V.  Comte  de 
Haynault ,  ck  VIII.  de  Flandres  ,  qui  meurt  en 
1 1 9  5.  Par  ce  mariage  ,  les  comtés  de  Flandres  ck  de 
Haynault  furent  de  nouveau  réunis. 

Baudouin  VIII.  defcendoit  en  ligne  mafeuline,  an 
cinquième  degré  ,de  Baudouin  VI.  Comte  de  Flan- 
dres ,  mort  en  1 070. 11  laiffa  de  fon  mariage  i°.  Bau- 
douin IX.  qui  lui  fucceda  ;  i°.  Philippe ,  Comte  de 
Namur,  mort  en  1111.  30.  Henri  14».  Ifabellc, 
femme  de  Philippe-Auguftc  ;  ck  $°.  Yolande  , 
époufe  de  Pierre  de  Courtenay  ,  Comte  d'Auxerre. 

Baudouin  IX.  Comte  de  Flandres  ckde  Haynault, 
fut  élu  Empereur  de  Conftaatinople ,  après  laprife 
de  cette  ville  ,  en  1104.  mais  l'année  fuivante,  il 
fut  défait  de  pris  par  le  Roi  des  Bulgares,  qui  le  fit 
mourir  en  1 106.  Henri ,  fon  frère ,  fut  Empereur 
après  lui  ;  ck  Pierre  de  Courtenay  qui  avoit  époufé 
leur  foeur  ,  le  fut  auffi.  Quant  à  la  Flandres  ck  au 
Haynault,  ces  deux  comtés  tombèrent  à  Jeanne  , 
fille  aînée  de  Baudouin  IX.  Ce  Prince  laiffa  une  fé- 
conde fille ,  nommée  Marguerite. 

Jeanne ,  Comteffe  de  Flandres  &  de  Haynault  » 
fonda  l'abbaye  de  Marquette  en  1 22$.  ou  1230.  Ello 
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époufa  i°.  Ferdinand  ,  Prince  de  Portugal  ;  &  i°. 
Thomas  H.  de  Savoie  ,  Comte  de  Mauricnne.  La 
Comtcffe  Jeanne  fe  voyant  fans  enfants  de  fcs  deux 
maris,  prit  l'habit  de  Keligieufc  à  Marquette  ,  où 
elle  mourut. 

Marguerite  ,  foeur  de  Jeanne ,  fuccéda  aux  com- 
tés de  Flandres  fit  de  Haynault.  Elle  époufat0.  Bou- 
chard ,  Seigneur  d'Avefnès ,  dont  le  mariage  fut 
caffé  ,  quoiqu'ils  euffent  déjà  eu  plufieurs  enfants 
enfemble  ;  fie  »*.  Guillaume  de  Dampierre ,  fécond 
fils  de  Guy  II.  Sire  de  Bourbon.  La  mort  de  Mar- 
guerite fut  fui  vie  de  bien  des  troubles  pour  fa  fuccef- 
fion.  Les  enfants  du  premier  lit  &  ceux  du  fécond 
fe  pre'tcndoient  héritiers  à  titre  égal.  Le  Roi  Saint- 
Louis  termina  ce  différend  ,  ôt  adjugea  le  comté 
de  Flandres  aux  Dampierre ,  &  le  comté  de  Hay- 
nault aux  d'Avefnès.  Guillaume  de  Dampierre 
meurt  en  125 1.  &  la  Comteflè  Marguerite,  fa  fem- 
me, en  117$. 

Guy  de  Dampierre ,  fils  aîné  de  Guillaume  fie  de 
Marguerite ,  fie  que  quelques  Ecrivains  confondent 
avec  Guillaume ,  fon  perc,  fut  Comte  de  Flandres , 
Si  mourut  prifonnier  à  Compiegne  en  1308.  à 
80.  ans.  * 

Robert  III.  dit  de  Bethune  ,  fils  de  Guy  ,  fut 
Comte  de  Flandres ,  fie  époufa  Yolande ,  héritière 
de  Nevers.  De  ce  mariage  vint  Louis ,  qui  époufa 
en  1196.  Jeanne  de  Rethel  fie  de  Donzy.  Louis 
meurt  en  1321.  avant  Robert  III.  fon  père,  qui 
meurt  auffi  la  même  année. 

Louis  I.  petit-fils  de  Robert  III.  fit  fils  de  Louis 
il  de  Jeanne  de  Rethel ,  fut  Comte  de  Flandres ,  de 
Devers  fie  de  Rethel.  11  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy 
en  1  $46.  &  laifla  de  Marguerite  de  France ,  Louis  II. 
dit  de  Malle  qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  époufa 
Marguerite ,  fille  du  Duc  de  Brabant ,  &  fosur  de 
Jeanne  ,  Ducheffe  de  Brabant  ,  morte  en  1406. 
la  même  qui  inftitua  pour  héritier  de  fon  duché,  An- 
toine de  Bourgogne,  fon  neveu ,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi  fie  de  Marguerite  de  Flandres.  Louis 
11.  hérita  des  comtés  de  Bourgogne  ôt  d'Artois ,  à 
caufe  de  fa  mere  Marguerite  de  France.  Il  mourut 
en  ij8$.  laiflant  pour  héritière  ,  Marguerite, 
fa  fille  unique,  mariée  au  Duc  de  Bourgogne. 

Marguerite  de  Flandres ,  fille  de  Louis  II.  &  de 
Marguerite  de  Brabant ,  fut  Comteflè  de  Flandres  , 
d'Artois  &  de  Bourgogne.  Elle  époufa  i".  en  1361. 
Philippe  1.  Duc  de  Bourgogne,  mort  la  même  an- 
née fans  poftérité;  ôt  »w.  en  1369.  Philippe  de 
France ,  dit  le  Hardi ,  quatrième  fils  du  Roi  Jean  , 
&  Duc  de  Bourgogne. 

Charles  de  France  ,  dit  le  Hardi,  arrière- petit- 
fils  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Marguerite  de  Flan- 
dres ,  fut  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  ôtc.  Il  fut  tué  devant  Nancy  ,  en  1477-  l'if- 
fan  t  pour  héritière  de  fes  varies  états,  Marie  de 
Bourgogne,  fa  fille  ,  morte  en  1483.  Elle  avoit 
époufe  Maximilien  ,  Archiduc  d'Autriche.  De  ce 
mariage  vint  Philippe  le  Beau  ,  Roi  de  Caftille  , 
Comte  de  Flandres ,  &c.  mort  à  Burgos  en  1  <  1  j. 
Ce  Prince  avoit  été  allié  à  Jeanne  ,  Infante  d'Ef- 
pagne ,  héritière  de  Ferdinand  le  Catholique  fit 
de  la  Reine  Ifabelle.  Il  laifla ,  entr'autres  enfants  , 
Charles-Quint,  &  Ferdinand I. Empereur. 

Charles  -Quint  unit  la  Flandre  fit  le  refte  des 
Pays-Bas  à  la  couronne  d'Efpagne.  Par  le  traité 
de  Madrid,  le  Roi  François  1.  renonça  en  fa  faveur 
à  la  fouveraineté  du  comté  de  Flandres ,  dont  la 
plus  grande  partie  appartient  aujourd'hui  à  l'Im- 
pératrice-Reine de  Hongrie  Ôc  de  Bohème. 

Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  firent  long-temps  la 
guerre  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ,  en  Artois  fit 
en  Flandres.  Louis  XIII.  prit  Arras  &  prefque  tout 
l'Artois.  Louis  XIV.  en  acheva  la  conquête,  auffi- 
To/n«  Ul. 
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bien  que  celle  de  plufieurs  villes  de  Flandres  ,  ap- 
pellée  la  Flandre-Françoife.  L'Artois  fie  la  Flan- 
dre-Françoife lui  furent  cédés  par  les  traités  de  paix 
des  Pyrénées  en  1659.  fit  de  Nimegue  en  1678* 
Louis  XIII.  étoit  fondé  fur  d'anciens  titres  de  fou- 
veraineté. A  ces  titres ,  Louis  XlV.ajoutoit  le  droit 
qui  lui  étoit  dévolu  par  fon  mariage  avec  la  Prin- 
cefle  Marie-Thérefe  d'Autriche. 

(Addition  four  le  Parlement  de  Flandres').  Le 
Rot  Louis  XIV.  ayant  fait  la  conquête  d'une  partie 
des  Pays-Bas  en  1667.  Sa  Majeilé  voulut  bien  s'en- 
gager envers  fes  nouveaux  fujets,  par  différentes 
capitulations ,  fit  notamment  par  celle  de  la  ville 
de  Lille ,  à  établir  dans  le  pays  une  cour  fouveraine 
fit  ordonner  que ,  par  provifion ,  fit  en  attendant 
l'ctabliffement  de  cette  cour,  les  jugements  des 
juftiecs  fubalternes  ,  dont  les  appellations  avoient 
accoutumé  d'être  relevées  au  confeil  de  Gand 
fit  enfuite  au  parlement  de  Malines  ,  feraient 
exécutées  provifionnellemcnt ,  nonobllant  lefdites 
appellations. 

L'année  fuivante  fut  créé  ,  par  édit  du  mois  d'A- 
vril ,  le  confeil-fouverain  de  Tournay ,  fit  compofé 
de  gens  du  pays,  fuivant,  dit  le  Roi  en  cet  edit, 
ce  que  nous  avons  promis  par  les  capitulations  ac- 
cordées aux  habitants  des  villes  quife  font  foumifes 
à  notre  obéiffance,  afin  que  par  la  connoiffance 
qu'ils  ont  des  loix  fit  des  coutumes  du  pays  ,  la 
juftice  qu'ils  rendront  aux  peuples ,  foit  mieux  reçue 
fit  plus  félon  leurs  moeurs.  Le  même  édit  donne 
à  ce  tribunal  la  connoiffance ,  décifion  fie  judica- 
tur«  fouveraincs  fie  en  dernier  reffort  de  tous  cas 
royaux  fie  privilégiés ,  fit  de  toutes  ôt  chacunes  les 
appellations  interjettées ,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle  ,  des  juftiecs  fubalternes  de  l'étendue  de 
fon  refTort ,  fie  cela  conformément  aux  loix,  ordon- 
nances ,  us  fie  coutumes  des  lieux. 

Les  nouveaux  Magiftrats  ne  formèrent  d'abord 
qu'une  chambre.  Par  édit  du  mois  de  Décembre  , 
quelques  charges  furent  ajoutées  aux  premiers  pour 
fournir  à  la  compofition  de  deux  chambres.  Une 
troifieme  fut  créée  par  édit  du  mois  de  Mai  1689. 
fie  une  quatrième  par  autre  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1704.  Les  augmentations  fucceffives  du  ref- 
fort ,  par  l'addition  des  villes  d'Avefnès  ,  Landre- 
cics  ,  Pbilippeville  ,  Mariembourg,  le  Quefnoy  ôt 
leurs  dépendances  ,  diftraites  à  cet  effet  du  par- 
lement de  Metz  ,  fie  par  celle  des  pays  cédés  au  Roi 
par  le  traité  de  Nimegue  fie  autres ,  avoient  fervi 
de  motif  à  cette  multiplication  de  chambres.  La 
diminution  du  reffort,  par  les  ceffions  faites  au  traité 
d'Utrecht  ,  fit  ordonner  la  fuppreffion  de  la  qua- 
trième chambre. 

Il  n'y  a  donc  maintenant  plus  que  trois  cham- 
bres ,  compofecs  chacune  de  deux  Préfidents ,  y 
compris  le  premier ,  d'un  Chevalier  d'honneur  fie  de 
huit  Confeillers  ;  ce  qui  fait  en  tout  fis  Préfidents , 
trois  Chevaliers  d'honneur ,  fie  vingt-quatre  Con- 
feillers. Le  grand  criminel  eft  attribué  à  la  troi- 
fieme de  ces  chambres.  Les  édits ,  déclarations ,  let- 
tres-patentes fit  de  cachet  concernant  les  affaires  du 
Roi  fie  du  public ,  fie  quelques  autres  matières  font 
portées  à  la  première.  A  cela  près ,  toutes  les  cham- 
bres ont  une  égale  autorité.  Le  feul  Premier-Pré- 
fident  eft  fixe  à  la  première.  Les  autres  Préfidents, 
ainfi  que  les  Chevaliers  d'honneurs  fie  les  Confeil- 
lers ,  font  diftribués  chaque  année ,  les  Préfidents 
fuivant  l'arrangement  dont  ils  conviennent  entre 
eux,fic  les  Confeillers  fuivant  le  tableau  qu'en  forme 
le  Premier- Prcfidcnt,  de  la  participation  des  au- 
tres. II  n'y  a  point  de  chambres  d'enquêtes  ni  de 
requêtes.  La  juftice ,  en  matière  civile ,  y  eft  ren- 
due félon  la  forme  ancienne  rédigée  en  une  inftruc- 
tion  ou  règlement  nommé  dans  le  pays  Style.  Cetto 
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rédaAion  fat  faite  par  la  compagnie  elle-même  peu 
de  temps  après  Ton  inftitution.  Le  ftyle ,  au  refte  , 
eft  très-différent  de  l'Ordonnance  de  1 667.  qui  n'a 
jamais  eu  lieu  en  Flandres ,  de  où  elle  n'a  pas  même 
«lté  envoyée.  Au  criminel,  on  fuit  l'ordonnance 
de  1670. 

Le  confeil-lbuverain  reçut  le  titre  de  Parlement 
par  l'édit  du  mois  de  Février  1686.  Mais  ce  change- 
ment de  dénomination  n'en  fit  aucun  dans  les  fonc- 
tions ou  attributs  de  cette  cour.  Elle  étoit  encore 
alors  à  Tournay.  Cette  ville  ayant  été  prife  par  les 
alliés  en  1709.  le  parlement  dont  il  s'agit,  fut 
d'abord  transféré  aCambray,  &  enfuite  à  Douay  par 
édit  du  mois  de  Décembre  1713. 

Le  parlement  de  Flandres  jouit,  entr'autres,  de 
deux  avantages  précieux ,  l'un  pour  la  province  , 
de  l'autre  pour  lui-même.  Le  premier  conGfte  dans 
le  droit  de  connoitre  de  juger  fouverainement  de 
toutes  les  caufes  intentées  dans  l'étendue  de  fon 
reilbrt,  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  même 
bcnériciales  ,  fans  que  ,  fous  prétexte  de  Com- 
mittimus ,  expédié  en  la  grande  chancellerie  ,  ni 
autrement  ,  de  pour  quelque  caufe  de  occaiion 
que  ce  foit ,  elles  puiflént  être  diverties  &  traduites 
en  d'autres  jurifdiâions ,  les  évocations  &  diffrac- 
tions de  reflbrt  n'ayant  lieu  dans  aucuu  cas  en  Flan- 
dres. Le  fécond  eft  la  nobleflè  héréditaire  au  pre- 
mier degré,  dont  les  Prcfidents  ,  Confeillers  ,  Pro- 
cureur de  Avocats-généraux  font  en  pofleffion  de- 
puis l'inftitution  du  parlement ,  dt  qui  leur  a  été 
confirmée  par  les  édits  de  les  déclarations  les  plus 
exprefles.  Outre  cela ,  Us  ont  la  qualité  de  MeJJirc 
6c  de  Chevalier. 

Dans  l'origine  du  parlement  de  Flandres  ,  les 
charges  n'y  étoient  ni  vénales  ni  héréditaires.  Quand 
il  en  vaquoit  une  ,  le  parlement  préfentoit  au  Roi , 
après  l'éleflion,  trois  fujets,  de  Sa  Majcfté  eta choi- 
fiÎToit  un  pour  remplir  la  place  vacante.  Ce  n'eft 
que  depuis  1695.  que  ces  offices  ont  été  érigés  en 
titre  formé  de  héréditaire ,  moyennant  une  finance. 

FLANDRES  ou  Petite-Flandres.  On  appelle  de 
ce  nom  une  petite  contrée  fort  marécageuiè ,  qui 
s'étend  dans  la  province  d'Aunys  dt  dans  celle  de 
Saintonge ,  au  N.  de  la  rivière  de  Charente ,  de  des 
villes  de  Rochefort  de  de  Tonnay-Charente. 

FLANDRES  ou  Saint,  Louis  de  la  Petite-Flandre, 
en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle ,  élection  de 
Saint  -Jean-d'Angely.  On  y  compte  29.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  marais,  à  4.  lieues  O. 
de  Saint-Jean-d'Angely  ,  de  a.  de  demie  N.  E.  de 
Rochefort. 

FLANGEBOUCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befancon  .bail- 
liage &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  4.  lieues  de  demie  E.  N.  E. 
d'Ornans. 

FLANGOLLES ,  en  Nivemois ,  Voye\  Sainte- 
Marie  de  Flagolles. 

FLANVILLE,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  , 
parlement  «intendance  de  recette  de  Metz,  diflrift 
du  Haut-Chemin.  On  n'y  compteque  1 1.  feux.  Cet- 
te communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FLARAMBEL,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  de  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collefte  de  Vie.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  $$.  bcllugues  de 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  vins  de  en  fruits. 

FLARAN  ou  Floran ,  Flaranum  de  Flaramium  , 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans 
l'  A  rmagnac ,  en  Gafcogne ,  au  diocefe  d'Aufch.  Cette 
abbaye  eft  en  commende ,  de  vaut  environ  1600.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La 
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taxe  en  eoar  de  Rome  eft  de  66.  florins.  Nous  trou» 
vons  le  nom  d'une  autre  abbaye  d'hommes  égale- 
ment du  nom  de  Flaran  ,  au  diocefe  de  Condom  , 
de  de  l'ordre  <<e  Saint-Augutlin  ;  mais  il  n'en  eft 
point  fait  mention  dans  les  pouillés. 

FLARS.en  Rouergue  ,  diocefe  de  élection  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Moutauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  74.  bcllugues  de  une  demi-bellugue  de  feu. 

FLASSAN  ,  dans  le  Comté-Venaiffiu ,  diocefe 
de  judicature  de  Carpentras.  On  y  compte  1 00.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  au  pied  du  Mont-Ventoux  , 
à  j. lieues  E.  un  quart  au  N.  de  Carpentras  ,  de  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Bedoin.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ,  en  vins  de  en  huile.  L'églife  de 
Flaflan  a  le  titre  de  prieuré  ,  de  eft  dédiée  à  No- 
tre-Dame.  Elle  eft  deflèrvie  par  un  Curé  perpétuel, 
a  qui  le  Prieur  fournit  la  fubfiftancc.  Le  prieuré  , 
dont  le  revenu  eft  aflez  confidcrable ,  eft  à  la  no- 
mination du  Saint-Siège  ,  qui  le  confère  ordinaire- 
ment ou  à  un  Cardinal  ou  à  un  Prélat.  La  feigneu- 
ric  du  lieu  avoit  été  inféodée  autrefois ,  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-temps ,  de  elle  revint  bientôt 
Mu  Saint-Siège  ,  à  qui  elle  appartient  encore  à  pré- 
fent.  La  commune  de  Flaflan  de  celle  de  Mormoiroa 
(qui  en  eft  éloignée  d'une  petite  lieue  vers  le  S.  O.) 
ne  forment  qu'un  feul  de  même  corps;  de  le  Viguier 
de  Mormoiron  exerce  à  Flaflan  la  juftice  en  ce  qui 
eft  de  fa  compétence. 

A  une  petite  diftance  de  Fhjfm  ,  eft  le  château  de 
Vaubonne  (  ce  n'eft  plus  qu'une  grange  )  qui  avoit 
été  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Monfieur  de 
Vaubonne  ,  Général  de  la  cavalerie  Allemande. 

FLASSANS.en  Provence , diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie  de  recette 
de  Brignolle.  On  y  compte  a.  feux  de  un  dixième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTè  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes  ,  mais  aflez  agréable^,  à  une  lieue  S.  O. 
du  Luc  ,  &  ».  de  demie  E.  S.  E.  de  Brignolle. 

FLASSIGNY  ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
prévôté  de  Montraedy.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Montmedy. 

FLAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  éleftion  d'if- 
foire.  On  y  compte  ne.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  eo 
pâturages. 

FLAVACOURT,  dans  le  Vexin- François, dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Gifors.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés 
de  188.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
route  de  Gifors  à  Beauvais  ,  à  une  bonne  lieue  N.  E. 
de  Gifors ,  de  2.  N.  O.  de  Chaumont.  Son  terroir  eft: 
très-fertile. 

FLAUCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Peronne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Peronne ,  de  7.  de  quart  E.  d'A- 
miens. 

FLAUGEAC  ,  en  Perigord.diocefc  de  élection  de 
Sarlat,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  J04.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  ».  lieues  S. 
de  Bergerac ,  dt  11.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  eft 
aflez  fertile. 

FLAUGNAC,  bourg,  enQoercy,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  t8.  feux  90.  bellugues 
de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  utué 
en  pays  de  grains  de  de  pâturages ,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  Caftelnau-de-Montratier. 

FLAVIAC ,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe de  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Laogue- 


Digitized  by  Google 


F  L  A 

doc.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  3.  fit 
deux  tiers  S.  O.  de  Valence ,  &  $.  N.  N.  O.  de 
Viviers. 

FLAVIAC  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Figeac.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  87.  bellugues  &  un  quart  de  bel- 
luguc  de  feu. 

FLAUJAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  79.  bellugues  &  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiflê eft  à  1.  lieue  Se 
deux  tiers  S.  E.  de  Cahors. 

FLAUJAGERRES ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom,  jurifdiftion  de 
Genflac.  On  y  compte  1 18.  feux.  Celte  paroiflê  elt 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  trois 
lieues  &  demie  E.  S.  E.  de  Libourne ,  Oc  9.  E.  de 
Bordeaux. 

FLAVIGNAT,  bourg,  en  LimoEn  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1J0.  feux.  Ce  bourg  eft 
finie  dans  une  contrée  aflez  fertile ,  à  quatre  licucs 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Limoges. 

FLAVIGNEROT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroiflê  de  Couelles,  &  eft  fituée  en 
pays  de  bob  &  montagneux. 

FLAVIGNY ,  bourg  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Parts.  On  y  compte  }$.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  6.  lieues  S.  E.  de  Bourges  ,  $.  &  demie  S.  O.  de 
Ncvers  ,  &  10.  &  demie  N.  O.  de  Moulins. 

FLA VIGNY ,  Flaviniacum ,  en  Bourgogne ,  ville 
avec  une  fameufe  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit  ,  fondée  en  710.  par  Vidrard  grand 
Seigneur  en  Anxois  ,  fous  le  titre  de  Saint-Pierre  ; 
archidiaconé  &  archiprêté  du  diocefe  d'Autun  , 
paroiflê  de  Saint-Genêt  &  Mépart  ;  couvent  d'Ur- 
fulines  &  hôpital  ;  gouvernement-particulier  dans  la 
lieutenance-générale  d'Autun  ;  feigneurie  du  bail- 
liage de  Semur-en-Auxois  ,  à  l'Abbé  de  Flavigny  ; 
mairie  ,  (ubdélégation  de  l'intendance  de  Dijon  ; 
quinzième  ville  des  états  de  Bourgogne  ;  traverfe  de 
la  pofte  de  Dijon  a  Paris  ,  dérivant  du  bureau  de  la 
Villeneuve ,  ôtc.  dans  le  diocefe  d'Autun  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  14).  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  qui  eft  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  plufieurs  autres  monta- 
gnes ,  fur  le  penchant  dcfquelles  il  y  a  une  grande 
quantité  de  vignes  ,  &  au  pied  defquelles  coule 
la  petite  rivière.  d'Ozerain  ,  à  a.  lieues  Ôc  demie 
N.  E.  de  Viteaux ,  4.  E.  de  Semur ,  St  7.  N.  O.  de 
Dijon.  Longitude  21.11.  $.  latitude  47.  30.  47. 
Les  vues  à  l'orient  font  aflez  belles  ,  principale- 
ment à  caufc  d'un  grand  nombre  de  villages  oc  de 
châteaux  qu'on  y  découvre.  Au  midi  fe  préfente  la 
plaine  de  Saint-Thibault ,  qui  règne  dans  une  éten- 
due de  deux  lieues.  Au  couchant  eft  une  autre  plaine 
encore  plus  fertile  en  grains ,  quoique  la  première 
le  (oit  beaucoup.  Flavigny  étoit  autre  fois  une  ville 
confiderabie  &  d'une  grande  étendue  :  on  la  divifoit 
alors  en  cité ,  bourg  St  fauxbourg-  Les  guerres  ci- 
viles ayant  donné  lieu  de  faire  de  cette  ville  une 
place  d'importance  ,  on  ruina  en  conféquence  les 
deux  premières  parties  ,  &  par  ce  moyen  la  place 
devint  plus  régulière.  Elle  n'a  depuis  ce  temps  que 
800.  pas  de  longueur  ,  $00.  de  largeur  &  2  joo.  de 
circonférence.  Au  temps  de  la  ligue  ,  le  parle- 
ment de  Bourgogne  ayant  été  obligé  de  fortir  de 
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Dijon ,  tînt  fa  féance  à  Flavigny  pendant  18.  mois. 
Les  armes  de  la  ville  font  d'azur  à  une  F  capitale 
couronnée  d'or  ;  &  celle  de  l'abbaye  ,  d'azur  à  trois 
tours  d'argent.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  Se 
vaut  au  moins  3 100.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  mille  florins.  L'Abbé  eft  Seigneur  de  la  ville  ,  fie 
nomme  le  Juge  ôt  les  Officiers  de  juftice,  à  l'exception 
du  Procureur  d'office ,  qui  eft  à  la  nomination  dei 
Religieux  par  uu  concordat  de  l'an  1663.  L'é- 
glife  paroiffiale  ,  fous  le  titre  de  Saint-Genêt ,  eft 
deflervie  par  un  Curé ,  St  par  une  fociété  de  Prêtres  . 
fondée  par  Menard  ,  originaire  de  Flavigny ,  de  Ar- 
chevêque de  Befançon.  Lors  de  la  fondation  ,  ces 
Prêtres  étoientau  nombre  de  trente-fix ,  mais  depuis 
ils  ont  été  réduits  à  dix-huit.  Ils  ont  chacun  deux 
cents  cinquante  livres  de  revenu.  C'cft  dans  l'eglife 
de  l'abbaye  de  Flavigny  que  repofe  le  corps  de  Sainte- 
Reine  ;  il  y  fut  tranfporté  en  864.  On  prétend  que 
dans  la  mêmeéglife  repofentauffiles  corps  de  Saint- 
Simon  St  de  Saint-Jude ,  ceux  de  Saint-Prix  St  de 
Saint- Varrée  ou  Vidrard. 

FLAVIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Chllons,  parlement  de  Paris. 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  ,  St  abondant  principale- 
ment en  grains. 

FLAVIGNY ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  .par- 
lement, intendance  &  recette  de  Metz  ,  dillrift 
du  Val.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  dans  une  vallée ,  à  quelque  diftance  de  la 
Mofelle. 

FLAVIGNY  le  Grand  ù  fes  dépendances ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  de  Laon ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiflbns  ,  éleôion  de  Guife.  On  y  compte 
$  J.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance 
S.  E.  de  Guife. 

FLAVIGNY  le  Petit ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Laon,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Soiflbns, 
élection  de  Guife.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  peu  éloignée  de  Flavigny- 
le-Grand. 

FLAVIGNY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
deToul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  St  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
6  s.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  la  Mofelle ,à  a. 
lieues  &  deux  tiers  S.  de  Nancy.  Son  églife  eft  dé- 
diée à  Saint-Hilaire.  La  cure  dépend  du  prieuré  de 
Flavigny ,  qui  eft  dans  la  même  paroiflê ,  St  dont  le 
Prieur  eft  Seigneur.  La  grofle  &  la  menue 
dixme  fe  partagent  également  entre  le  Prieur  &  les 
Religieux  de  Flavigny.  Le  prieuré  de  ce  nom  doit 
fon  origine  à  Berenger ,  Eveque  de  Verdun  /  Fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Saint-Vanne  de  Verdun.  Ce 
Prélat, ayant  obtenu  de  l'Empereur  OthonI  .le  vil  !  âge 
de  Flavigny  ,  le  donna  à  Hurobert  I.  Abbé  de  Saint- 
Vanne,  qui  y  fit  transférer  le  corps  de  Saint-Firroin. 
La  réforme  y  fut  introduite  en  i640.temps  auquel 
ce  prieuré  fut  uni  à  la  congrégation  de  Saint-Vanne 
&  de  Saint-Hidulphe ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 
L'Abbé  de  Saint-Vanne  eft  collateur  du  prieuré  dont 
il  s'agit ,  qui  vaut  environ  {000.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  menfe  conventuelle 
eft  de  3ooo.livres. 

FLAV1N ,  en  Rouergue,  diocefe  &  élection  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  94.  bellugues  fie 
une  dcmi-bellugue  de  feu  ,  y  compris  l'affouage - 
ment  d'outrer. 

FLAUMONT  ù  Vaudrecies ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe de  Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Maubeuge ,  gouvernement  d'Avefncs.  Flaumont 
eft  fitué  fur  la  rivière  d'Eppe.à  une  petite  diftance  E. 
de  Vaudrecics.&àune  demi-lieue  E.N.  E.d'Avefnes. 
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FLAUNAC ,  bourg,  enQuercy.  Foy^Flaugnac. 

FLAUX  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feu». 

FLAUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en 
pays  de  montagnes ,  mais  agréable. 

FLAVY  le  Martel,  en  Picardie,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiifons.  On  y  compte  178.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
à  une  lieue  E.  S.  £.  de  Ham ,  &  3.  &  quart  N.  E. 
de  Noyon. 

FLAVY  le  Meldeux ,  en  Picardie  ,  diocefe  8t 
éle&ion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  SoifTons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Ham  ,  &  à 
a.  lieues  N.  N.  E.  de  Noyon. 

FLAUZINS ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  un  feu  33. 
bellugues  Se  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

FLAXIEU ,  en  Bugey.  Voye\  Flacieu. 

FLAXLANDEN,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  •  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bonxweiller.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FLAYAT  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  1 20.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  &  où  il  y  a 
des  bois  &  de  bons  pâturages ,  qui  fervent  à  nourrir 
quantité  de  bétail  dont  les  habitants  font  un  bon 
commerce  ,  à  4.  lieues  &  tiers  S.  E.  de  Felletin  , 
a.  S.  de  Croc ,  &  1 2.  S.  O.  de  Gueret. 

FLAYAT  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  1 9.  feux.  Cette  communauté  eft  un  dé- 
membrement de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent,  6c  elle  eft  deflerviepar  le  même  Curé. 

FLAYOLLES ,  en  Auvergne.  Voye\  Fayolles. 

FLAYOSC  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Frcjuls , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  6t  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  dix  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Dra- 
guignan ,  autant  N.  N.  E.  de  Lorgucs  ,  $.  N.  O.  de 
Fréjuls,  ôc  t  {.  &  demie  E.  d'Aix. 

Arnaud  de  Villeneuve ,  IV.  du  nom  ,  Baron  de 
Trans  ,'  dit  le  Grand  ,  à  caufe  qu'il  poftedoit  80. 
terres  ,  tant  en  Provence  qu'au  royaume  de  Naples , 
rendit  hommage  en  1363.  de  la  terre  de  Flaytfc  , 
dont  il  acheta  une  portion  de  feigneurie  ,  que  pof- 
fédoit  Bertrand  de  Requifton.  Elle  fut  donnée  en 
partage  à  Antoine  de  Villeneuve  ,  fon  quatrième 
fils.  Jean  de  Villeneuve  ,  un  des  defeendants  d'An- 
toine, étant  mort  en  1671.  fans  enfants  mâles,  la 
terre  de  Flayofc  fut  vendue  à  François  du  Perrier  , 
Confeiller  au  parlement  de  Provence  ,  qui  la  fit 
ériger  en  marquifat ,  par  lettres  de  Janvier  1678.  re- 
giftréesà  Aix  le  1 2.  Novembre  fuivant.  Mais  Alexan- 
dre-François de  Villeneuve  ,  frère  de  Jean ,  en  fut 
remis  en  poflcfRon  en  vertu  d'une  fubftitution ,  & 
l'a  laiflce  à  fon  fils  Balthazar  ,  pere  de  Jofeph- 
Ours  de  Villeneuve ,  Marquis  de  Flayofc ,  en  1 72 1 . 
marié  en  174t.  à  Pauline  de  Villeneuve,  focur  de 
Jean-Alexandre-Romée ,  Vicomte  de  Vence  ,  Co- 
lonel du  régiment  Koyal-Corfe  ,  par  brevet  du  pre- 
mier Fév;ier  1749.  &  dt  Julie  de  Villeneuve  mariée 
le  ji.  Mai  1746.  à  Jules-François  de  Fauris ,  Sei- 
gneur de  Saint- Vincent,  Président  à  mortier  au 
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parlement  de  Provence.  De  ce  mariage  font  venns 
plufieurs  enfants. Voye\  Bargemont, Vence ,  &c. 

F  L  E 

FLÉAC  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 35.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Pons ,  &  4.  &  tiers  S. 
E.  de  Saintes. 

FLÉAC  ,  en  Angouraois  ,  diocefe  &  éle&ion 
d'Angoulème,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  Ou  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonne  demi-lieue  O.  N.  O.  d'Angoulème. 

FLECHE  Eglife  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confcll-fupérieur  6c  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bcdt- 
fort.  On  n'y  compte  que  1 2.  feux. 

FLECHE  (la)  ou  la  Fefcht ,  rivière  de  laHautc- 
Alface ,  qui  coule  dans  la  vallée  de  Munfter  en 
Grégoriental;  parte  à  Munfter,  6t  à  Turckhcim  , 
d'oo  un  canal  la  conduit  en  partie  à  Colmar ,  tandis 
que  l'autre  partie  va  fe  jetter  plus  bas  dans-la  rivière 
d'il!. 

FLECHE  (la)  Fixa  ,  Caftrum  Fiff*  ,  Flexia  , 
ville  ,  en  Anjou  ,  chef-lieu  d'une  éleftion  de  fon 
nom  ,  avec  une  fénéchauffée  ,  un  prcfulial ,  un 
hôtel-de-ville  ,  un  grenier  à  fcl ,  une  maréebaufléc , 
un  fameux  collège ,  ckc.  au  diocefe  d'Ange/s ,  par. 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
843.  feux  &  environ  6000.  ames.  Cette  ville  eft 
dans  une  fituation  des  plus  agréables  ,  fur  la  rive 
droite  du  Loir  ,  à  7. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  d'Angers 
1 2.  6c  demie  O.  N.  O.  de  Tours  ,  7.  &  quart  S.  O. 
du  Mans, 6c  3.64  demie  N.  de  Bauge.  Long.  17.  31. 
38.  lat.  47.  42.  48.  Les  habitants  de  la  Flèche  font 
de  très-bonne  fociété:  les  hommes  y  ont  de  l'efprit, 
6c  les  femmes  de  la  beauté  6t  de  la  délicatefle.  Cela 
jointà  la  fituation  de  la  ville  ,  dans  un  vallon  égale- 
ment grand  6c  agréable,  dk  dont  les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  6c  de  bocage ,  fait  de  la  Flèche  un 
féjouf  véritablement  délicieux  ;  aufli  Henri  IV.  s'y  _ 
plaifoit  beaucoup.  . 

11  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroifle  , 
qui  eft  deflervie  par  un  Curé ,  un  Vicaire ,  douze 
Habitués ,  6c  autant  de  Chantres. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  redevable  au  Roi 
Henri  IV.  de  la  confidération  dont  elle  jouit.  C'eft 
ce  grand  Prince  qui  y  établit  le  préfidial  ,  la  maré- 
chaurtéc,  6c  qui  y  fonda  en  1603.  le  magnifique 
collège  qui  jufqu'à  ces  derniers  temps  a  été  occupé 
par  les  Jcfuites.  Ce  Prince  fe  déteamina  à  orner  6c 
embellir  cette  ville  par  l'inclination  particulière  qu'il 
avoit  pour  un  lieu  on  il  avoit  été  conçu,  6c  dont  il 
étoit  Seigneur  ,  indépendamment  de  la  Couronne , 
comme  fils  6c  héritier  des  Ducs  de  Vendôme  6c  de 
Beaumont. 

Dans  une  petite  ifle  de  la  rivière  ,  il  y  avoit  au 
bout  du  pont,  un  ancien  château ,  bâti  par  les  an- 
ciens Seigneurs  de  la  Flèche.  Ce  château  ,  qui  avoit 
foutenu  des  fieges  de  fix  mois ,  a  été  démoli ,  6c  les 
Carmes  ont  élevé  leur  couvent  fur  fes  ruines. 

L'an  i$4o.  Françoife  d'Alençon  ,  femme  de 
Charles ,  premier  Duc  de  Vendôme ,  6c  ayeul  du  Rot 
Henri  le  Grand ,  fit  bâtir  un  autre  château  de  l'autre 
côté  de  la  ville ,  6t  il  fut  appelle  le  Château-Neuf.  Ce 
château  fait  aujourd'hui  la  face  de  la  grande  cour  & 
un  des  corps-de-logis  du  collège.  On  voit  encore  , 
fur  les  vitreaux  de  l'étage  qui  eft  au  rez-de-chauflee , 
les  armes  de  cette  Du  cherté,  celles  du  Duc  Charles 
fon  mari  ,  celles  de  François  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Vendôme ,  6c  de  Marie  de  Luxembourg  fa  femme, 
pere  6t  mere  du  Duc  Charles  ;  celles  de  René  ,  Duc 
d'Alençon  ,  6c  de  Marguerite  de  Lorraine ,  pere  6c 

merc 
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mère  de  la  Duchefle  Franqoife ,  &  celles  de  Jean 
Duc  d' Alençoo  fonayeul,  fit  de  Marie  d'Armagnac  fa 
grand'mere. 

Le  château  du  Marquis  de  Varane  eft  un  des  plus 
beaux  ornements  de  la  Flèche.  Henri  le  Grand  le  fit 
bâtir  pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varane  fon  fa- 
vori ,  qui  étoit  né  dans  cette  ville.  Nous  remarque- 
rons en  paifant  que  quelques-uns  de  nos  Hilloriens , 
qui  ont  fuivi  des  Ecrivains  de  libelles  &  de  fatyres  , 
n'ont  pas  rendu  juilice  à  ce  favori.  Selon  eux ,  c'é- 
toit  un  homme  qui  des  plus  vils  emplois  s'étoit 
élevé  jufqu'à  la  faveur  &  à  la  confiance  de  Ton  Roi , 
par  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  fes  intri- 
gues galantes.  Or  cela  n'eft  point  ainfi ,  de  par  con- 
séquent les  propos  de  ces  Hilloriens  à  la  charge  de 
la  Varane ,  ne  font  que  dépures  calomnies.  Le  Chan- 
celier de  Chiverny  ,  homme  également  inllruit  de 
éclairé ,  fit  qui  avoit  vu  les  commencements  de  la  for- 
tune de  la  Varane,  allure  dans  fes  mémoires  que  ce  fa- 
vori fut  d'abord  Porte-Manteau  du  Roi,  qu'on  le  choi- 
fit  pour  une  commiffionqui  étoit  infiniment  hazar- 
deufe ,  de  qui  demandoit  un  iérviteur  trèwft  c  &  tonné* 
fidèle,  capable  fit  courageux,  qu'il  y  réunît ,  fie  que, 
comme  ce  fervice  étoit  grandement  fignalé ,  le  Roi  du 
devais  le  gratifia ,  t>  f  avança  grandement ,  &  le  prit 
prit  de  fa  perjanne.  Qu'on  fuive  fans  palfion  l'hilloire 
des  favoris ,  de  on  trouvera  qu'il  y  en  a  peu  qui  aient 
mieux  mérité  la  faveur  de  leur  maître  que  Guillaume 
Fouquet,  fieurde  la  Varane.  Revenons  a  fon  châ- 
teau ,  fie  difons  que  dans  fon  efpece  c'eft  peut-être 
la  plus  belle  maifon  de  particulier  qu'il  y  ait  en 
France.  Elle  eft  bien  bâtie ,  de  accompagnée  d'eaux , 
de  jardios  ,  de  prairies  fit  d'un  très-beau  mail.  Le 
jardin  de  le  château  font  entourés  de  quatre  grands 
canaux  très-Urges ,  dans  lefquels  coule  la  rivière  de 
Loir.  Les  meubles  répondent  à  la  magnificence  de 
la  maifon  ,  fit  font  dignes  de  celle  du  Roi  Henri  le 
Grand  qui  les  a  donnés.  Un  y  admire  fur-tout  un 
magnifique  fervice  de  vermeil  doré,  cizelé  en  perfec- 
tion ,  Ce  une  tapiticrie  qui  repréfente  l'hiftoire  de 
Jofcph  ,  fit  qui  cit  admirable  pour  le  deflèin  fie  pour 
la  vivacité  des  couleurs.  On  eonferve  dans  un  ca- 
binet les  armes  qu'avoit  Henri  le  Grand  à  la  journée 
de  Fontaine-Francjoife. 

Le  collège  royal  de  la  Flèche  fut  fondé  fie  donné 
aux  Jéfuites  par  le  Roi  Henri  le  Grand ,  en  l'année 
1603.  par  lettres  expédiées  à  Rouen  au  mois  de 
Septembre.  Pour  former  ce  nouvel  établiiTement  , 
ce  Prince  donna  fon  château  neuf  de  la  Flèche ,  avec 
ion  jardin  fie  fon  parc  ;  mais  pour  faire  les  corps-de- 
logis  tels  qu'ils  font  aujourd'hui ,  il  fallut  acheter 
plus  de  trente  maifons  fie  jardins.  C'étoit  dans  ce 
quartier  que  fe  tenoit  le  préfidial ,  de  le  bâtiment 
qu'il  occupoit ,  quelque  vaile  qu'il  fût ,  ne  fait  que 
la  face  de  la  cour  royale  :  tout  le  relie  a  été  ajouté 
par  la  libéralité  de  Paugufte  Fondateur  ,  fécondée 
de  celle  du  Roi  fon  fucceÛeur ,  fie  des  épargnes  de  la 
maifon.  On  y  voit  trois  grandes  cours  ,  bordées  de 
trois  grands  quarrés  de  corps-de-logis ,  avec  deux 
grandes  baflè-cours  :  tout  cela  eft  de  fuite  à  plein- 
pied.  11  y  a  un  canal  d'eau-vive  qui  vient  de  la  rivière 
de  Loir,  fie  qui  coule  tout  le  long  des  bâtiments  du 
côté  du  jardin.  La  première  cour  que  l'on  trouve 
en  entrant ,  étoit  pour  les  Pères  ,  la  fecorlde  pour 
les  Clafles  ,  fie  la  rroifieme  pour  les  Penfionnaires. 

L'églife  qui  fert  au  collège  ,  eft  grande  fit  belle. 
On  y  voit  le  cœur  du  Roi  Henri  le  Grand  ,  fie  celui 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis  fonépoufe.  Ces  deux 
précieux  dépôts  font  tous  les  ans  honorés  ,  le  qua- 
trième jour  du  mois  de  Juin ,  par  un  auniverfaire  fo- 
lemnel ,  où  l'on  fait  un  panégyrique  du  Monarque 
fondateur.  Pour  rendre  cette  cérémonie  plus  au- 
gufte  ,  le  clergé  de  toute  la  ville  de  tous  les  corps 
fe  rendent  à  l'églife  du  collège  dans  le  plus  bel  ordre. 
Tom*  IU. 
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Contre  le  mur ,  à  gauche  du  grand  autel ,  eft  le 
b iifte  de  Guillaume  Fouquet ,  Marquisde  la  Varane  , 
accompagné  de  cette  épitaphe  : 

Cy  gift  haut  tj puiffant  Seigneur 
Mejfire  Guillaume  Fouquet  de  la  Varane, 
Seigneur  ù  Marquis  du  lieu , 
Gouverneur  des  villes  (j  Châteaux  d'Angers  ù  de  la 
■   Flèche  , 
Lieutenant-général  four  le  Rot  en  Anjou  ; 
Qui  ayant  été  chéri  de  fon  Roi  Henri  le  Grand  , 
Lui  fit  aujfi  aimer  la  compagnie  de  îefus  , 
Et  far  fon  crédit  lui  procura  four  collège  cette 
maifon  royale. 

Il  fouhaita  d'être  inhumé  fous  le  coeur  de  fon 
Prince  ,  qui  l'avoit  honoré  de  fon  affection ,  fie  l'ob- 
tint du  Roi ,  afin  que  la  mort  ne  le  fépsrât  point  de 
celui  de  qui  fa  fidélité  &  fon  courage  l'avoient  rendu 
inféparable.  NailTant  l'an  1 560.  il  trouva  la  Flèche 
peu  confidérable.  Mourant  l'an  1616.  il  la  laifta  ville 
de  réputation. 

Mi  jfire  René  Fouquet  de  la  Varane  ,  fon  fils  , 
Seigneur  ù  Marquis  dudit  lieu  , 
Gouverneur  des  villes  ù  cLâteaux  d'Angers  0  de  h 
Flèche  lui  a  fait  drefjer  ce  monument. 
Pne\  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

A  la  droite  du  grand  autel ,  eft  un  autre  monu- 
ment ,  avec  une  épitaphe  qui  nous  apprend  qu'il  a 
été  érigé  en  l'honneur  de  Catherine  Fouquet  de  la 
Varane  ,  fille  de  Guillaume  Fouquet ,  le  même  dont 
nous  venons  de  parler  ,  fie  femme  de  Claude  de  Bre- 
tagne ,  Comte  de  Vertus ,  fiec.  Elle  mourut  à  Paris 
le  11.  Mai  1670.  &  étoit  mere  de  Marie  de  Bretagne, 
Duchefte  de  Montbazon  ,  qui  fut  fi  fameufe  par  ta 
beauté. 

Le  corps-de-logis  qui  répond  I  l'églife ,  contient 
d'un  côté  une  grande  fit  riche  bibliothèque ,  fit  de 
l'autre  une  fallc  magnifique ,  qui  fert  à  la  représen- 
tation des  aélcs  publics  du  collège. 

On  y  voit  aufii  une  grande  galerie  toute  garnie 
de  peintures  ,  qui  représentent  les  principales  ac- 
tions de  la  vie  de  Henri  le  Grand  ,  fit  la  fuite  gé- 
néalogique de  fes  ancêtres  depuis  Saint-Louis.  Les 
peintures  d'en-haut  contiennent  les  noms ,  les  armes 
fie  les  alliances  des  Seigneurs  de  la  Flèche  depuis 
environ  l'an  1070. 

Henri  le  Grand  avoit  formé  le  projet  de  faire  une 
univerfité  de  ce  collège  ;  ainfi,  outre  les  Profef- 
feurs  Jéfuites  pour  les  feiences  que  leur  inftitut  leur 
permet  d'enfoigner ,  il  devoit  y  établir  huit  Profef- 
ieurs  royaux  ,  quatre  de  droit  fie  quatre  de  méde- 
cine ,  à  cinq  cents  écus  d'appointements  pour  cha- 
cun. Le  Refteurdu  collège  ,  qui  l'aurait  été  en  mê- 
me temps  de  l'univerfité  ,  devoit  avoir  le  droit  de 
les  préfenter  ,  pour  être  pourvus  par  Sa  Majefté. 
Mais ,  ce  qui  eft  encore  plus  digne  de  la  piété  de  ce 

!;rand  Prince  ,  c'eft  qu'il  devoit  y  avoir  dans  ce  col- 
ege  cent  vingt-quatre  enfants  de  Gentilshommes  , 
ou  d'Officiers  de  la  maifon  du  Roi  ,  nourris  fie  enj 
tretenus  aux  études  gratuitement ,  fie  tous  à  la  no- 
mination du  Roi. 

Outre  cela  ,  le  collège  devoit  doter  tous  les  ans 
douze  honnêtes  filles  de  familles  peu  aifées ,  leur 
donnant  à  chacune  une  fomme  fuffifante  pour  un 
mariage  convenable.  Quatre  de  ce  nombre  auraient 
été  de  la  Flèche ,  au  choix  du  pere  Rc&eur ,  fie  huit 
d'ailleurs  à  la  nomination  de  la  Reine.  Enfin  on  de- 
voit joindre  un  noviciat  au  collège.  Mais  la  mort 
trop  précipitée  de  ce  grand  Prince  fit  évanouir  tous 
ces  deflëins. 

Le  Roi  donna  pour  la  fondation  de  ce  collège 
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700Ô.  livres  de  rente  annuelle  fur  lé  papegay  de  Bre- 
tagr.e.  Le»  états  de  la  province  ratifièrent  cette  do- 
nation ,  (Se  en  conféquenec  ladite  fomme  a  toujours 
été  payée  très-exactement.  Les  prieurés  de  Luché , 
de  Saint-Jacques  ,  de  l'Echcnau;  les  abbayes  de  St. 
Jean  de  Molinaisen  Anjou ,  &  de  Notre-Dame  de 
Bellcbranche  au  Maine  ,  furent  auffi  donnés  à  ce 
collège.  Ces  diverfes  unions  en  faveur  du  collège  de 
la  Flèche ,  furent  faites  en  1 604.  ck  1607.  par  les  Pa- 
pes Clément  VUI.  &  Paul  V. 

Depuis  fa  fondation  jufqu'cn  176».  (année  de  la 
fuppreftïon  des  Jéfuites  dans  le  reflort  du  parlement 
de  Paris  &  autres)  ,  ce  collège  avoit  toujours  été 
fourni  de  très-bons  Régents  au  nombre  de  feize  ; 
fçavoir,  quatre  de  théologie ,  trois  de  philofophic, 
l'un  defquels  enfeignoit  en  particulier  aux  jeunes 
JcTuites  toute  la  phtiolbphie  en  un  an,  deux  de  raa- 
thématique  ,  deux  de  rhétorique  ,  ck  cinq  d'hu- 
manités. 

Le  11.  Avril  1764.  le  parlement  de  Paris  a  enré- 
giftré  des  lettres-patentes  du  Roi,  portant  confir- 
mation du  collège  royal  de  la  Flèche ,  6c  qui  y  cta- 
blillcnt  un  penfionnat  pour  fervir  de  féminaire  à 
l'Ecole-Royalc-Militaire ,  &  où  feront  admis  indis- 
tinctement aux  leçons  que  l'on  donnera  aux  Pen- 
•fiounaires,  tous  ceux  qui  fouhaiteront  d'en  profi- 
ter. Comme  ces  lettres-patentes  contiennent  des 
détails  également  curieux  &  intérefTans,  principa- 
lement pour  la  noblefié  du  royaume ,  nous  efti- 
mons  qu'il  ett  de  notre  attention  de  les  rapporter 
ici  en  entier. 

LETTRES. PATENTES. 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront  i  Salut.  Notre  affection  finguliere  pour  cette 
nobleflé  illuflre  qui  fait  la  gloire  &  la  force  de  notre 
royaume,  &  le  detir  d'en  perpétuer  l'éclat  &  l'utilité, 
nous  a  porté  à  inftituer ,  par  notre  édit  du  mois 
de  Janvier  17$  1.  une  école  militaire  pour  y  élever 
cinq  cents  Gentilshommes  dans  l'art  des  armes  ,  6c 
nous  procurer  ces  Officiers  de  diilinction  auxquels 
eft  dûe  principalement  la  réputation  des  armes 
Françoifcs;mais  l'expérience  nous  a  fait  reconnoître 
que  les  inftructions  ck  les  exercices  qui  appartien- 
nent à  la  profeflion  militaire ,  exigent  une  première 
éducation  commune  aux  différentes  profcfiîons  ou- 
vertes à  la  noble  ITe ,  &  que  celle  qui  ne  fe  rapporte 
qu'à  un  feul  objet,  eft  fouvent  infruiStueufe  ou  dé- 
placée quand  elle  prévient  l'âge  dans  lequel  le  ca- 
ractère 6c  la  portée  des  enfants  commence  à  fe  dé- 
clarer. Nous  avons  donc  jugé  que  le  cours  des  études 
publiques,  deftiné  ^préparer  à  toutes  fortes  de  pro- 
ie  liions  indiftinctement ,  devoit  être  le  fondement 
de  l'éducation  de  ceux  quiferoient  par  nous  admis 
à  notre  école  militaire  comme  celui  de  toutes  autres 
profeilions  ;  mais  ce  premier  degré  d'inftitution 
ne  pouvant  fe  trouver  que  dans  une  école  célèbre 
&  nombreufe  ,  nous  avons  cherché  celle  qui  feroit 
la  plus  capable  d'exciter  l'émulation  ,  6c  de  nous 
faire  juger  de  l'aptitude  fit  des  difpofitions  de  ces 
écoliers  ;  c'eft  ce  qui  nous  a  fait  jetter  les  yeux  fur 
le  collège  de  la  Flèche  qui ,  par  la  nobleflé  de  fon 
établhlëment ,  par  les  avantages  de  fa  fituation  , 
par  l'étendue  de  fes  bâtiments  ,  ck  par  les  grands 
biens  dont  il  a  été  doté  .nous  a  paru  remplir  tout  ce 
que  nous  pouvions  délirer  à  ce  fujet-,  &  plus  jaloux 
de  nous  montrer  héritier  des  fentiments  ôtdes  vertus 
du  grand  Roi  qui  l'a  fondé  ,  que  de  l'être  de  fon 
fang  ck  de  fa  couronne  ,  nous  avons  vu  avec  la  fatif- 
faélionla  plus  fcnlible  ,  que  par  un  tel  choix  nous 
ne  ferions  qu'accomplir  fes  voeux  ,  &  donner  à  cette 
affection  paternelle  6c  bienfaifante  qu'il  avoit  pour 
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la  nobleflède  fon  royaume  ,  tout  l'effet  qu'il  n'a- 
voit  pas  eu  le  temps  de  lui  procurer,  en  même-temps 
que  nous  porterions  cetétabhflèment  à  l'état  le  plus 
digne  de  fon  auguite  Fondateur  ,  puifque  c'étoit 
pour  l'éducation  gratuite  de  cent  pauvres  Gentils- 
hommes qu'il  avoit  donné  fa  propre  tnaifon  ,  l'avoit 
décorée  avec  magnificence  ,  ci  enrichie  de  fes  bien- 
faits. En  marchant  ainfi  fur  fes  traces  ,  nous 
ferons  en  état  de  diftinguer  ,  par  les  progrès  de  1 50. 
Gentilshommes  qui  feront  leurs  études  en  ce  col- 
lège ,  ceux  dont  le  goût  ck  les  talents  les  porteront 
au  fervice  militaire  ,  d'avec  ceux  qui  paraîtront 
deftinés  plutôt  à  fervir  notre  état  dans  l'églifc.dans 
la  magtltraturc  ,  ou  dans  toutes  autres  profeffions 
nobles  ;  6c  les  premiers  deviendront  plus  capables 
de  réuflir  dans  les  études  &.  les  exercices  que  l'art 
militaire  exige  ,  &  ils  trouveront  dans  notre  école 
royale  tout  ce  qui  pourra  leur  être  néceilàire  pour 
fe  mettre  en  état  de  conferver  à  la  nation  Françoife 
cette  réputation  de  bravoure  6t  de  capacité  qui  fut 
toujours  Ion  plus  bel  ornement  ;  ces  jeunes  rejettons 
fi  précieux  à  notre  état ,  lui  deviendront  tous  éga- 
lement utiles  ,  ck  ils  tranfmettront  à  leurs  dépen- 
dants les  exemples  6c  les  vertus  de  leurs  ancêtres  ; 
toute  la  ooblcilè  de  notre  royaume  ,  dont  la  fortune 
trop  fouvent  épuifée  par  le  fervice  ,  ne  répond  pas 
à  ia  naiilànce  ,  fera  également  en  état  d'afpirer  à 
ces  places  ;  mais  les  enfants  de  ceux  qui  auroienc 
été  tués  à  notre  fervice  ,  ou  qui  feraient  decédés  de 
leurs  Mesures ,  auront  toujours  fur  les  autres  une 
préférence  fi  bien  méritée.  Le  libre  &  gratuit  accès 
des  dattes  de  ce  collège  ,  à  tous  les  écoliers  exter- 
nes ,  fans  diftinction ,  mettra  nos  autres  fujets  en 
état  de  profiter  des  bons  maîtres  dont  il  fera  rempli 
&  des  exemples  de  fes  penfionnaires  ;  les  voies 
d'examen  ck  de  concours  ,  ainfi  qu'une  jufte  con- 
fiance en  notre  univerfité  de  Paris  ,  fur  le  choix  des 
fujets  qui  nous  feront  préfentés  pour  la  conduite  & 
l'inftruttion  de  cette  jeunette  ,  nous  rendront  sûrs 
de  leur  vertu  &  de  leur  capacité ,  ck  elles  exciteront 
entre  les  maîtres  ,  comme  entre  les  écoliers  une 
noble  émulation ,  dont  les  avantages  fe  porteront 
jufques  dans  les  autres  établiilèments  deliinés  à 
l'éducation.  Enfin  le  bon  ordre  ck  la  fage  adminis- 
tration que  nous  établirons  en  ce  collège  ,  ck  plus 
encore  l'infpeétion  de  notre  Secrétaire  d'état ,  ck 
l'attention  que  nous  nous  ferons  un  devoir  d'y 
donner  fur  le  compte  qu'il  nous  en  rendra  ,  apure- 
ront à  jamais  le  fuccès  de  toutes  nos  vues  pour  le 
bien  de  notre  nobleflé.  Mais  comme  les  dépenfes 
de  notre  école  militaire  fe  trouveront  considéra- 
blement diminuées  par  ce  nouvel  arrangement  ,  il 
nous  a  paru  jufte  de  prendre  fur  fes  revenus  de 
quoi  fuppléer  à  ceux  de  notredit  collège ,  qui  fe- 
raient infuffifans  pour  l'entretien  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  penfionnaires.  C'eft  ainfi  qu'après  avoir  pro- 
curé par  nos  lettres-patentes  du  ai.  Novembre 
dernier ,  la  meilleure  éducation  à  ceux  de  nos  fujets 
qui  feraient  dans  l'indigence  ,  nous  la  procurerons 
également  aux  pauvres  Gentilshommes  de  notre 
royaume ,  ck  que  ,  par  notre  attention  à  le  remplir 
de  bons  citoyens  dans  tous  les  ordres  ,  nous  contri- 
buerons de  plus  en  plus  à  fa  gloire  ck  à  la  félicité 
de  nos  peuples ,  6c  nous  aurons  cette  fatisfaction 
fi  fenfible  a  notre  coeur  ,  de  nous  montrer  leur 
pere  encore  plus  que  leur  Roi.  A  ces  caufes  ,  ck 
autres  à  ce  nous  mouvaus ,  de  l'avis  de  notre  coo- 
feil ,  ck  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puiflance 
&  autorité  royale  ,  nous  avons  dit  ,  ordonné  ck 
ftatué  ,  ck  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  , 
difons  ,  ordonnons  ck  ftatuons  ,  voulons  ck  nous 
plaît  ce  qui  fuit. 

Art.  1.  Le  collège  royal  de  notre  ville  de  la  Flè- 
che fera  &  demeurera  confervé  ,  confirmant  co  tant 
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que  de  bcfoin  ,  l'établiflèment  qui  en  a  été  fait  par 
lè  Roi  Henri  le  Grand  d'heureufe  mémoire. 

II.  Et  defirant  nous  conformer  à  fes  intentions , 
voulons  que  ledit  collège  foit  &  demeure  doréna- 
vant &  a  perpétuité  deftiné  à  l'éducation  ,  &  à 
l'inilruftion  des  entants  de  »jo.  Gentilshommes  de 
notre  royaume. 

III.  LefJits  250.  Gentilshommes  feront  élevés 
dans  ledit  collège  royal ,  nourris  oc  foigtiés  ,  tant 
en  fanté ,  qu'en  maladie  ,  Ôt  vêtus  de  l'uniforme 
qui  aura  été  par  nous  réglé ,  fans  que,  pour  quelque 
caufe  que  ce  ibk ,  il  y  puitfe  être  établi  aucun  autre 
penfionnat  ;  voulons  néanmoins  que  toutes  les  claf- 
fes  dudit  collège  foient  publiques  ,  ôc  que  tous  ex- 
ternes y  foient  admis  gratuitement ,  aiuli  que  dans 
les  autres  collèges  de  plein  exercice. 

IV.  Les  enfants  dcfdits  Gentilshommes  qui  rem- 
pliront lefdites  x  $.0.  places  ,  feront  par  nous  nom- 
més ôc  choifis  dans  la  noblcfle  de  nos  états ,  fur 
la  repréfentation  qui  nous  en  fera  faite  par  notre 
Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre 
&  de  la  marine  ;  fans  nous  arrêter  à  la  divifioa 
exalte  des  chues  établies  ,  tant  par  les  difpolîtions 
de  notre  édit  du  mois  de  lanvier  17$!.  que  par 
celles  de  notre  déclaration  du  14.  Aoflt  1760.  aux- 
quelles nous  avons  en  tant  que  de  befoin  ,  dérogé 
&  dérogeons  par  ces  prefentes  ;  &  feront  cepen- 
dant par  nous  préférés  les  enfants  des  Officiers  qui 
atiroicnt  été  tués  au  fervice  ou  qui  feraient  décé- 
dés de  leurs  bleflures  ,  foit  audit  fervice ,  foit  après 
s'en  être  retirés. 

V.  Lefdits  enfants  ne  pourront  être  admis  dans 
ledit  collège  qu'après  qu'il  aura  été  entièrement 
fatisfait  à  tout  ce  qui  eu  preferit  par  nofdits  édits 
Ôc  déclarations  ,  foit  par  rapport  aux  preuves  de 
nobletfë  ,  foit  par  rapport  aux  autres  qualités  qui  y 
font  requifês. 

VI.  Lefdits  enfants  pourront  être  admis  auxdites 
places  depuis  l'âge  de  8.  à  9.  ans ,  jufqu'à  celui  de 
10.  à  1 1.  ans ,  &  les  orphelins  jufqu'à  1 3.  ans  ;  nous 
réfervant  néanmoins  de  faire  à  ladite  règle  telles 
exceptions  que  nous  jugerons  à  propos  ,  lors  de 
notre  première  nomination  feulement. 

VII.  Il  ne  pourra  être  admis  aux  ijo.  places 
qui  réitérant  à  remplir  dans  notredit  hôtel  de 
l'école  royale  militaire  ,  que  ceux  dcfdits  enfants 
des  Gentilshommes  qui  auront  fait  leurs  études 
dans  ledit  collège  royal ,  &  qui  auront  atteint  l'âge 
de  14.  ans  accomplis  ;  voulons  néanmoins  que  ceux 
d'entr'eux  ,  qui  par  leurs  difpolîtions  particulières 
fe  trouveraient  appellés  à  l'état  eccléfiaflique  ,  ou 
de  magiftrature  ,  ou  à  autres  profeflions  nobles  , 
puùTent  continuer  d'y  faire  leurs  études  ,  ce  qui 
fera  réglé  fur  le  compte  qui  nous  fera  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre  &  de  la  marine  ,  de  leurs  inclinations  ôc 
de  leur  conduite. 

VIII.  Ledit  collège  royal  fera  régi  ôt  adminiitré 
(bus  l'infpeétion  de  notredit  Secrétaire  d'état ,  par 
un  bureau  compofé  de  l'Evêque  diocéfain  qui  y 
préfidera  ,  de  notre  Lieutenant-général  ,  oc  de 
notre  Procureur  en  la  fénéchaulfée  de  la  Flèche  , 
de  deux  Notables  qui  feront  par  nous  choiiïs  parmi 
d'anciens  Gentilshommes  retirés  du  fervice,  du  Maire 
de  notredite  ville  &  du  Principal  dudit  collège  , 
lefquels  prendront  féaoce  audit  bureau  dans  l'ordre 
ci- de  (lu  s  porté;  en  cas  d'abfcncc  dudit  Evêquc  ,  il 
y  affiliera  tel  cccléfiaitique  féculicr  qui  aura  été 
par  lui  commis  à  cet  effet ,  conformément  à  l'ar- 
ticle VI.  de  notre  édit  du  mois  de  Février  176}. 

IX.  Et  pour  nous  mettre  plus  à  portée  d'être  in- 
formé des  moeurs ,  du  caraétere  ôc  des  talents  defdits 

Gentilshommes  ;  voulons  qu'il  foit  établi  dans 
ledit  collège  un  Infpefteur  qui  fera  par  nous  nom- 


mé ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura  été  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d'état ,  lequel  Infpectcur  fera 
logé  Ôc  nourri  dans  ledit  collège  ,  aux  appointe- 
mens  de  1  500.  liv.  par  an  ,  &  aura  féance  &  voix 
déiibérativc  dans  ledit  bureau  ,  immédiatement 
après  les  deux  Gentilshommes  ;  nous  réfervant 
toutefois  d'envoyer  dans  ledit  collège  royal,  iorfque- 
nous  le  jugerons  à  propos  ,  celui  des  Officiers  de 
notre  hôtel  de  l'école  royale  militaire  qui  nous  aura 
été  propofé  par  notredit  Secrétaire  d'état ,  pour  y 
vérifier  ,  fuivant  les  inftruétions  que  nous  lui  au- 
rons fait  donner  ,  tout  ce  qui  pourra  concerner  lef- 
dits Elevés  Gentilshommes  ,  pour  nous  en  être  en- 
fuite  rendu  compte  par  notredit  Secrétaire  d'érat  , 
fans  néanmoins  que  ledit  Officier  puùTe  avoir  en- 
trée dans  ledit  bureau  ,  ni  s'immifeer  dans  ce  qui 
appartiendra  à  Ion  adminiitration. 

X.  Ledit  collège  royal  fera  deiTcrvi  par  des  per- 
fonnes  eccléliailiques  ou  féculicres  ,  Ôc  compofé 
d'un  Principal ,  d'un  Sous-Principal ,  de  deux  Pro- 
feiîèurs  de  philofophie ,  d'un  de  rhétorique  ,  ôt  de 
j.  Régents  pour  les  féconde  ,  troineme  ,  quatrième 
cinquième  ÔC  fixieme  clallés  ;  &  il  y  aura  en  outre 
tel  nombre  de  Sous-Maîtres  que  le  bureau  d'admi- 
niflration  eilimera  néceffaire  pour  lefdits  iso.  Gen- 
tilshommes. 

XL  Lefdits  Principal  ,  Sous-Principal  ,  Profcf- 
feurs  ,  Régents  Ôt  Sous  -  Maitres  ,  feront  logés  ÔC 
nourris  dans  ledit  collège ,  ôc  leurs  honoraires  fe- 
ront fixés;  fçavoir  , à  1  $00.  livres  pour  le  Principal, 
1100.  liv.  pour  le  Sous-Principal  ,  11 00.  livres 
pour  chacun  des  trois  Profciîcurs  de  philofophie 
«■tie  rhétorique,  1000.  livres  pour  chacun  des 
Régents  de  féconde  ,  troifieme  6c  quatrième  ,  ÔC 
900.  livres  pour  chacun  de  ceux  de  cinquième  ôc 
fixieme  claflès  j  ôc  à  l'égard  des  Sous-Maitres ,  leurs 
appointements  feront  réglés  par  ledit  bureau  ,  fans 
toutefois  qu'ils  puuTent  excéder  fa  fomme  de  500. 
livres. 

XII.  Les  pendons  d'Emeritcs  pour  lefdits  Prin- 
cipal ,  Sous-Principal ,  ProfttTeurs  ôc  Régents  ,  fe- 
ront ôt  demeureront  fixées  à  $00.  livres  ,  ôc  ne 
pourront  être  accordées  par  ledit  bureau  ,  qu'après 
*o.  années  de  fervice  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  été  jugé 
à  la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix ,  que  les  infir- 
mités de  celui  qui  demandera  ladite  penfion  ,  le 
mettent  entièrement  hors  d'état  de  continuer  fes 
fonctions  ,  ôc  qu'il  les  a  remplies  jufques-là  à  la 
fatisfa&ion  dudit  bureau  ôc  du  public  ,  auquel  cas 
feulement ,  elle  pourra  être  accordée  avant  l'expira- 
tion defdites  20.  années. 

XIII.  Il  fera  par  nous  nommé  aux  places  de  Prin- 
cipal ,  de  Profefleurs  ôc  de  Régents  ;  à  l'effet  de 
quoi,  il  nous  fera  repréfentépar  le  Rcétcur  de  notre 
univerfité  de  Paris  ,  trois  fujets  pour  être  par  nous 
choifis  entr'eux  ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura 
été  rendu  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre  ôc  de  la  marine ,  celui  que 
nous  jugerons  à  propos  de  nommer  pour  remplir  la 
place  vacante  :  Ôc  en  cas  que  dans  la  fuite  ,  le  bu- 
reau d'adminiftration  dudit  collège  fe  crût  obligé 
de  nous  en  porter  des  plaintes  ,  ily  fera  par  nous 
pourvu ,  fur  le  compte  qui  nous  en  fera  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d'état. 

XIV.  Les  trois  fujets  qui  nous  feront  préfentés 
pour  la  place  de  Principal ,  ne  pourront  être  choifis 
qu'ils  n'aient  préalablement  été  examinés  fur  leur 
capacité  ,  leur  conduite  ôc  leurs  talents  ,  par  ledit 
Re&cur  ,  ôt  par  quatre  Principaux  des  collèges  de 
plein  exercice  de  notreditc  univerfité  ,  ôc  ledit 
choix  fera  fait  à  la  pluralité  des  voix  entre  tous  ceux 
qui  fe  feront  préfentés  audit  examen  ;  ôc  à  l'égard 
des  places  de  Profefleurs  Ôc  de  Régents ,  elles  feront 
mifes  à  un  concours  public  ,  pour  être  choifis  cotre 
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ceux  qui  auront  concouru ,  les  trois  fujets  qui  nous 
feront  préfentes  pour  remplir  la  place  vacante. 

XV.  Il  ne  pourra  être  admis  audit  concours  que 
des  Maîtres -ès- Arts  en  Tune  des  univerfités  de 
notre  royaume  ,  nommés  à  cet  effet  par  le  Rec- 
teur de  notre  univerfité  de  Paris  ,  fit  par  quatre 
Profeflèurs  ou  Régents  -  Emerites  ,  ne  profèflant 
plus ,  après  que  leurs  mœurs  fit  leur  conduite  au- 
ront été  préalablement  examinées  &  approuvées 
par  lefdits  Recteurs  ,  Profeflèurs  fit  Régents-Eme- 
rites. 

XVI.  Ledit  concours  fc  fera  en  notre  collège  de 
Louis  le  Grand ,  dans  une  des  fa! les  de  notredite 
univerfité  ,  &  le  Refteur  d'icelle  ,  avec  lefdits  qua- 
tre Profeflèurs  ou  Régents -Emerites  ,  donneront 
les  matières  du  concours  ,  fit  choifiront  à  la  plura- 
lité des  voix  entre  ceux  qui  y  auront  été  admis , 
les  trois  Sujets  qu'ils  auront  jugés  les  plus  capa- 
bles ,  fit  les  plus  dignes  de  nous  être  préfeotés  pour 
remplir  la  place  vacante  ,  lequel  choix  fera  déclaré 
publiquement  à  la  dernière  féance  dudit  concours. 

XVII.  Les  quatre  Principaux  qui  feront  Juges 
dudit  concours ,  feront  tirés  au  fort  par  le  tribunal 
de  notredite  univerfité  ,  parmi  les  Principaux  de 
fes  collèges  de  plein  exercice ,  fit  les  Profeflèurs  fit 
Régents  ,  parmi  ceux  des  Profeflèurs  fit  Régents- 
Emerites  qui  auront  profefle  ,  foit  la  même  claflê 
que  celle  qu'il  s'agira  de  remplir ,  foit  une  claflè 
fupérieure  ;  fauf  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouvât  pas 
afléz  pour  remplir  le  nombre  preferit  des  Juges 
dudit  concours  ,  à  être  ledit  nombre  complété  en 
la  même  forme  ,  entre  les  Profeflèurs  ou  Régjats 
deflèrvans  actuellement  dans  lefdits  collèges  de 
plein  exercice ,  la  claffe  pareille  à  celle  qui  fera  à 
remplir. 

XVIII.  Le  réfultat  tant  de  l'examen  que  du 
concours  preferit  par  l'article  XIV.  ci-deflus ,  fera 
rédigé  par  écrit ,  &  figné  par  les  Délibérans  pour 
être  remis  à  notredit  Secrétaire  d'état,  avec  la  pré- 
fentation  defdits  fujets. 

XIX.  La  nomination  du  Sous- Principal  fie  des 
Sous-Maîtres  ,  appartiendra  au  Principal  ,  lequel 
choifira  pareillement  les  domeftiques  fie  fervitcurs 
dudit  collège. 

XX.  Le  Principal  de  tous  ceux  qui  font  actuel- 
lement employés  à  la  deflèrte  dudit  collège ,  conti- 
nueront d'y  remplir  leurs  fonctions  ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  y  fût  autrement  pourvu  dans  les  cas  &  en 
la  forme  preferite  par  notre  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1763. 

XXI.  11  y  aura  pour  la  deflèrte  de  la  chapelle 
dudit  collège  ,  &  pour  l'acquit  des  fondations  va- 
lablement établies  ,  quatre  Chapelains ,  cinq  Chan- 
tres &  un  Organifte  ,  &  lefdits  Chapelains  y  diront 
leurs  meflès  ,  fie  y  feront  les  dimanches  fie  fêtes  le 
fervice  divin  avec  lefdits  Chantres  fie  Organifte  , 
ainfi  qu'il  fera  réglé  par  l'Evèquc  diocéfain. 

XXII.  Les  honoraires  defdits  Chapelains  feront 
fixés  à  800.  livres  pour  le  premier ,  à  600.  liv.  pour 
chacun  des  trois  autres  ;  le  premier  defdits  Chan- 
tres aura  700.  livres  de  gages ,  les  quatre  autres 
600.  livres  chacun  ,  &  l'Organiftc  1  jo.  livres  ,  le 
tout  par  an  -,  fie  feront  de  plus  lefdits  quatre  Cha- 
pelains logés  &  nourris  dans  ledit  collège. 

XXIII.  Lefdits  quatre  Chapelains  feront  par 
nous  nommés  fur  la  préfentation  qui  nous  en  fera 
faite  par  l'Evêque  diocéfain ,  fie  ils  pourront  être 
par  nous  révoqués  fur  les  repréfentations  ,  tant 
dudit  Evéque  ,  que  du  bureau  d'adminiftration  du- 
dit collège  ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura  été 
rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état.  Et  à  l'égard 
deidits  Chantres  fie  Organifte ,  ils  feront  choifis  par 
le  premier  defdits  Chapelains  ,  fie  pourront  être 
par  lui  renvoyés ,  le  tout  néanmoins  de  concert 
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avec  ledit  bureau  d'adminiftration. 

XXIV.  Ce  qui  concerne  le  fpirituel  dans  ledit 
collège  ,  fera  au  furplus  réglé  par  ledit  Evèque  dio- 
céfain ,  fie  demeurera  fous  fa  jurifdiction  ,  le  tout 
conformément  à  ce  qui  ett  porté  par  l'article  IL  de 
notre  édit  de  Février  1763. 

XX.V.  Tous  les  biens  donnés  par  les  Roir  nos 
prédécefleurs  ,  ou  par  autres  perfonnes  ,  audit  col- 
lège royal ,  oc  tous  ceux  en  général  qui  doivent 
lui  appartenir  aux  termes  de  nos  lettres- patentes 
des  14.  Juin  fit  it.  Novembre  1763.  fie  30.  Mars 
dernier ,  lui  feront  fie  demeureront  confervés  aux 
charges  fit  conditions  portées  par  nofdites  lettres  ; 
notamment  par  celles  du  »$.  Novembre  dernier, 
à  l'exception  feulement  des  rentes  fur  les  pape- 
gaux  de  Bretagne  que  nous  nous  réfervons  d'em- 
ployer au  foutien  des  collèges  de  notredite  pro- 
vince ,  fie  de  la  terre  de  Bonnes  ,  fuivant  ce  qui  fera 
ci-après  réglé  à  l'égard  d'icelle  ;  voulons  néanmoins 

Î|ue  ledit  collège  continue  de  jouir  defdites  rentes 
ur  les  papegaux  jufqu'au  premier  Janvier  1763.  fie 
de  ladite  terre  de  Bonnes  jufqu'au  premier  Octobre 
prochain. 

XXVI.  Les  abbayes  de  Bellebranche  fit  de  Mo- 
linais,  fit  les  prieurés  de  Luché ,  de  St.  Jacques  fie 
de  l'Echenau  ,  feront  fit  demeureront  unis  audit 
collège  royal ,  confirmant  en  tant  que  de  befoin,  tes 
unions  anciennement  faites  defdits  bénéfices  en 
faveur  de  l'éducation  de  la  jeunefle ,  fit  impofant 
fik-nce  ,  tant  à  notre  Procureur-général ,  qu'à  tous 
autres  qui  voudraient  attaquer  lefdites  unions  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être. 

XXVII.  Voulons  néanmoins  que  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  176c.  les  biens  fie  revenus  dépendans 
defdits  bénéfices  ,  continuent  d'être  régis  en  la  for- 
me preferite  par  nos  lettres-patentes  du  2.  Fé- 
vrier 1763.  pour  être  lefdits  revenus  employés  aux 
engagements  que  nous  avons  pris  par  nofdites  let- 
tres ;  voulons  qu'à  compter  du  premier  Janvier 
176$.  lefdits  biens  fit  revenus  foient  régis  par  le 
bureau  d'adminiftration  dudit  collège  royal  ,  à  la 
charge  toutefois  de  faire  remettre  par  an  à  l'E- 
conome-Sequeftre  commis  par  nofdites  lettres, par 
le  Receveur  des  revenus  dudit  collège  ,  fur  le  mon- 
tant des  revenus  defdits  bénéfices ,  la  fomme  de  30. 
mille  liv.  pendant  les  dix  années  qui  courreront  de- 
puis ledit  jour  premier  Janvier  176$.  10.  mille  liv. 
pendant  les  dix  années  fuivantes  ,  fit  1 5.  mille  liv. 
pendant  les  dix  années  fubféquentes ,  le  tout  fans 
déduction  d'aucunes  charges  ou  frais ,  pour  être  lef- 
dites fommes  employées  conformément  à  nofdites 
lettres-patentes ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  ordonné. 

XXVIII.  Lefdits  bénéfices  unis  audit  collège 
royal  feront  fit  demeureront  en  outre  aflujettis  aux 
charges  fit  conditions  portées  par  nos  lettres-paten- 
tes du  11.  Novembre  dernier,  concernant  les  répa- 
rations des  bénéfices  unis  aux  collèges  qui  ne  dé- 
pendent pas  de  nos  univerfités  de  notre  royaume. 

XXIX.  Et  quant  à  l'abbaye  d'Anieres  unie  audit 
collège  royal ,  voulons  qu'elle  continue  d'être  régie 
en  la  forme  preferite  par  nofdites  lettres-patentes 
du  ».  Février  1763.  fit  que  la  fondation  dont  ladite 
union  a  été  chargée ,  fuivant  nos  lettres-patentes 
du  mois  de  Juin  1747.  pour  l'éducation  d'un  Gen- 
tilhomme à  la  nomination  du  Baron  de  Mon  treuil- 
Bellay  ,  foit  acquittée  à  compter  du  premier  Octo- 
bre prochain  ,  dans  le  collège  de  notre  univerfité 
d'Angers  ,  à  l'effet  de  quoi  la  penfion  dudit  Gentil- 
homme fera  payée ,  à  compter  dudit  jour ,  au  Su- 
périeur dudit  collège  d'Angers ,  par  ledit  Econome- 
Secjueftre  ,  fur  les  revenus  de  ladite  abbaye  d'Anie- 
res ,  le  tout  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  expliqué  nos 
intentions  plus  particulièrement  à  ce  fujet. 

XXX.  Voulons  pareillement  que  par  provifion  , 
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&  jufqu'à  ce  que  nous  oyons  explique  définitive- 
ment nos  intentions ,  la  fondation  de  bourfe  faite 
dans  notredit  collège  royal  de  la  Flèche ,  à  laquelle 
ladite  terre  de  Bonnes  a  été  affectée ,  foit ,  à  com- 
pter du  premier  Octobre  prochain  ,  acquittée  dans 
le  collège  de  la  ville  de  Laval  ,  &  que  ladite  terre 
foit ,  à  compter  dudit  jour ,  régie  par  le  bureau 
d'adminiftration  dudit  collège  ,  uns  que  pour  rai- 
fon  de  ce  ilpuifte  être  exige  aucuns  droits  feigoeu- 
riaux,  d'amortiflèmeut,  de  centième  denier  &  au- 
tres quelconques. 

XXXI.  N'entendons  au-furp'us  par  les  difpofi- 
tions  de  nos  préfentes  lettres  ,  porter  aucun  préju- 
dice aux  autres  fondations  valablement  établies  dans 
ledit  collège  royal ,  a  la  confervation  defquclles  il 
fera  pourvu  par  notredite  cour  de  parlement  de  Pa- 
ris ,  fur  la  requête  de  notre  Procureur-général ,  ou 
des  parties  intéreflees ,  ainû*  qu'il  appartiendra. 

XXXII.  Et  attendu  que  les' revenus  dudit  collège 
royal  ne  pourraient  fufiïre  aux  dépenfes  néeciuires 
pour  l'éducation  ck  l'entretien  dcfdits  150.  Elevés 
Gentilshommes  ,  voulons  que  ce  qui  y  manquera 
foitfuppléé  annuellement  fur  les  revenus  de  l'hôtel 
de  ladite  école  mi  litaire ,  &  qu'à  cet  effet  il  foit 
paffé  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  &  de  la  marine  ,des  marchés  avec 
des  Entrepreneurs  folvables  ,  au  meilleur  compte 
que  faire  fé  pourra  ,  pour  la  fourniture  des  fublif- 
taoces,  médicaments,  habillements  &  autres  objets 
néceflaires  audit  entretien,  dont  les  payements  leur 
feront  affignés  dans  les  termes  convenus  fur  les  re- 
venus dudit  collège  ,  &  fubfidiairement  fur  ceux  du- 
dit hôtel,  &  lefdits  payements  feront  pattes  en 
compte  au  Tréforier  dudit  hôtel  fur  les  mandats  de 
notredit  Secrétaire  d'état,  &  les  quittances  defdits 
Entrepreneurs  ,  fit  fera  remis  un  double  defdits 
marchés  au  bureau  d'adminiftration  dudit  collège 
royal ,  pour  tenir  la  main  à  leur  exécution ,  de  la- 
quelle il  fera  rendu  un  compte  exact  audit  bureau 
par  l'Infpe&eur  ôc  par  le  Principal  dudit  collège. 

XXXIII.  Et  pour  établir  la  quotité  de  ce  qui  fera 
contribué  par  les  revenus  dudit  hôtel ,  au  paye- 
ment defdits  marchés  ,  il  fera  fait  au  mois  de  Jan- 
vier de  chacune  année  ,  un  état  des  revenus  per- 
çus pendant  l'année  précédente  par  le  Receveur  du- 
dit collège  ,  comme  auffi  des  fommes  par  lui  payées 
à  fon  acquit ,  le  tout  fuivaot  l'arrêté  de  fes  comp- 
tes, pour  être  lefdits  Entrepreneurs  payés  par  ledit 
Receveur ,  jufqu'à  concurrence  du  reliquat^Jefdits 
comptes  ,  &  le  furplus  par  le  Tréforier  de  ladite 
école-royale-militaire  ;  fauf  en  cas'  qu'il  eût  été 
ftipulé  par  lefdits  marchés  quelque  payement  anté- 
rieur audit  temps,  à  être  ledit  payement  fait  par  les 
mains  dudit  Tréforier. 

XXXIV.  D  fera  tenu  trois  tables  communes  & 
féparées  dans  notre  collège;  l'une  pour  lefdits  Prin- 
cipal ,  lofpe&eurs ,  Profeffcurs  ,  Régents  &  Cha- 
pelains ;  une  autre  pour  les  Sous-Principal ,  Sous- 
Maîtres  ,&  1  $0.  Gentilshommes  ;  &  la  dernière  pour 
les  Domeftiques  dudit  collège. 

XXXV.  Le  furplus  de  la  recette  &  de  la  dépenfe 
concernant  ledit  collège  ,  &  de  tous  les  biens  qui 
y  font  attachés  fans  exception  ,  fera  fait  par  un  Re- 
ceveur qui  fera  établi  par  ledit  bureau  d'adminiftra- 
tion ,  à  tels  appointements  ou  remifes  oui  y  auront 
été  jugés  néceflaires  ,  lequel  Receveur  fera  tenu  de 
compter  audit  bureau  tous  les  trois  mois  ,  par  bref 
état  de  ladite  recette  &  dépenfe ,  &  tous  les  ans  par 
un  compte  général  &  détaillé  ,  lequel  fera  arrêté 
dans  ledit  bureau  ;  voulons  qu'il  en  foit  remis  un 
double  figoé  dudit  Receveur,  audit  Infpe&eur ,  pour 
être  par  luienvoyé  tous  les  ans  à  notredit  Secrétaire 
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XXXVI.  En  ce  qui  concerne  les  frais  qui  fe- 
ront néceflaires  pour  l'ameublement  dudit  collège 
&  pour  le  premier  établillêment  defdits  ijo.  Gen- 
tilshommes, il  y  fera  par  nous  pourvu  fur  les  reve- 
nus de  notredit  hôtel  de  l'école-royale-militaire, 
ainfi  qu'il  appartiendra ,  fur  le  compte  qui  nous 
en  aura  été  rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état. 

XXXVII.  Tous  les  titres  &  papiers  appartenant 
à  notredit  collège  ,  lui  feront  remis  fans  délai,  fi 
fait  n'a  été ,  par  ceux  qui  en  feront  en  pofleffion , 
&  feront  placés  dans  le  lieu  qui  fera  à  ce  deftiné  pat 
ledit  bureau  d'adminiftration. 

XXXVM.  Voulons  au- furplus  que  les  articles 
VU.  VIII.  XVIII.  XXL  XXII.  XXiil.  &  XXV.  de 
notre  édit  du  mots  de  Février  176 ^.  concernant  les 
alfemblées  des  bureaux  d'adminiftration, les  titres 
&  regiftres  des  collèges ,  la  dettitution  des  Sous- 
Principaux  &  Sous-Maltres,  les  réparations  ôt  conf- 
trudions,  les  baux  .emprunts,  rembourfements ,  ac- 
quittions ,  ventes  &  aliénations ,  &  la  forme  de  fe 
pourvoir  en  juftice ,  foient  exécutés  fuivant  leur 
forme  fit  teneur ,  pour  tout  ce  qui  peut  concerner 
notredit  collège. 

XXXIX.  Les  demandes  fit  conteftations  concer- 
nant notredit  collège  royal ,  fie  tous  les  biens  fie  re- 
venus qui  y  fout  attachés ,  continueront  d'être  por- 
tées en  première  inftance  par-devant  notre  Séné- 
chal de  la  Flèche  ,  fie  par  appel  en  notre  cour  de 
parlement  de  Paris ,  conformément  à  nos  lettres  de 
garde-gardienne  du  mois  de  Mars  1736. 

XL.  Voulons  au-furplus  que  ledit  collège  royal 
de  la  Flèche  jouifle  de  toutes  les  franchifes ,  exemp- 
tions fit  immunités  par  nous  accordées  à  notre  hô- 
tel de  l'école-royalc-militaire  ,  conformément  aux 
difpoiitions  portées  par  notre  édit  du  mois  de  Jan- 
vier 17$!. 

XL1.  Ledit  collège  royal  continuera  d'être  régi 
en  la  forme  portée  par  notredit  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1763.  jufqu'au  premier  Octobre  prochain,fauf 
toutefois  ,en  cas  qu'il  vint  à  vaquer  une  des  places 
de  Principal,  Sous-Principal.Préfets  d'études ,  Pro- 
fefleurs ,  Régents ,  Sous-Maîtres  ou  Domeftiques ,  à 
y  être  pourvu  en  la  forme  preferite  par  nos  pré- 
fentes  lettres. 

XL1I.  Permettons  aux  Adminiftrateurs  dudit 
collège  royal  de  faire  mettre  fur  la  principale  porte 
dudit  collège  nos  armes  avec  une  infeription  por- 
tant ,  Collège  Royal ,  comme  aulfi  d'avoir  un  fceaa 
à  nofdites  armes  ,  autour  defquelles  fera  gravé  , 
Collège  Royal  de  la  Flèche. 

XLI1I.  Et  feront  nos  préfentes  lettres  exécutées 
félon  leur  forme  de  teneur,  nonobftant  tous  édits 
fit  déclarations  ,  lettres-patentes ,  règlements ,  ÔC 
autres  chofes  à  ce  contraires  auxquels ,  nous  avons 
dérogé  fit  dérogeons  par  ces  préfentes.  Si  donnons 
en  mandement,  ôtc. 

On  compte  parmi  les  perfonnes  illuftres  qui  ont 
été  élevées  dans  le  collège  des  Jéfuites  de  la  Flèche , 
René  Defcartes,  le  plus  grand  Philofophe  de  fon  fie- 
cle,  fit  M.  Voifin,  Miniftre  &  Secrétaire  d'état  , 
enfuite  Chancelier  de  France. 

Cette  maifon  a  auffi  fervi  comme  de  théâtre  à 
plufieurs  grands  Ecrivains  Jéfuites.qui  y  ont  travaillé 
une  bonne  partie  de  leurs  ouvrages  :  tels  ont  été  les 
fameux  Pères  Petau  ,  Cauffin ,  Cellot ,  Bagot  , 
Mambrun ,  Defchamps  ,  Vavafleur  fit  autres. 

Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  cérémonie,  qu'on 
nomme  en  Bretagne  la  Quintaine.  Le  dimanche  de 
la  Trinité ,  de  fept  ans  en  fept  ans  ,  les  Bouchers 
&  autres  gens  de  certains  métiers  font  obligés  d'al- 
ler en  bateau  rompre  une  perche  contre  un  poteau 
qu'on  plante  dans  la  rivière.  Nous  ignorons  les  au- 
tres détails  qui  concernent  cette  cérémonie. 

La  ville  de  la  Flèche  eft  la  patrie  de  deux  grand* 
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Mathématiciens  ,  l'Abbé  Picard  &  Louis  Sauveur. 
Le  premier  mourut  eu  1681.  après  avoir  publié  di- 
vers ouvrages  de  géométrie  ,  d'agronomie  ,  ckc. 
Louis  Sauveur  naquit  à  la  Flèche  le  14.  Mars  16(3. 
11  fut  entièrement  muet  jufqu'à  l'âge  de  fept  ans  ;  les 
organes  de  fa  voix  ne  fe  débarratTerent  qu'à  cet  âge 
lentement  &  par  degrés ,  ck  ils  ne  furent  jamais  bien 
libres.  Dès-lors  M.  Sauveur  étoit  déjà  Machinilte. 
Il  conftruifoit  de  petits  moulins,  il  faifoit  des  fiphons 
avec  des  chalumeaux,  des  jets-d'eau  &  d'autres  ma- 
chines. Il  apprit  fans  maître  la  géométrie  ,  &  fe 
trouva  enfuite  affidument  aux  conférences  de  M. 
Rohaut.  Depuis  ce  temps-là,  il  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  des  mathématiques.  M.  Sauveur  enfeigna 
la  géométrie  dès  l'âge  de  1  j.  ans ,  &  il  eut  pour  dif- 
ciple  le  Prince  Eugène.  Le  jeu  appelle  la  Baffette  , 
étant  alors  à  la  mode  à  la  cour ,  le  Marquis  de  Dao- 
geau  lui  demanda  en  1678.  le  calcul  du  Banquier 
contre  Us  Pontes.  M.  Sauveur  fatisfic  fi  pleinement 
Nà  cette  demande ,  que  le  Roi  &  la  Reine  voulurent 
entendre  de  lui-même  l'explication  de  fon  calcul.  11 
fit  les  mêmes  opérations  fur  le  Quinquenove ,  le 
Hoca  0c  le  Lanfquenet ,  &  fut  ainfi  l'un  des  premiers 
qui  calcula  les  avantages  Se  lesdéfavantages  des  jeux 
de  hazard.  Il  devint  en  1680.  Maître  de  mathémati- 
que des  Pages  de  Madame  la  Dauphine  ;  6c  l'année 
fuivante  étant  allé  à  Chantilly  avec  M.  Mariotte 
pour  faire  des  expériences  fur  les  eaux ,  le  Prince  de 
Condé  le  goûta  tellement ,  qu'il  voulut  (buvent  l'a- 
voir auprès  de  lui  dans  la  fuite.  Vers  ce  temps-là  M. 
Sauveur  travailla  à  untraitéde  fortification  ;  &  pour 
y  mieux  réuflir,  il  alla  en  1691.  au  fiege  de  Mons ,  où 
il  monta  tous  les  jours  la  tranchée.  Le  fiege  fini , 
il  vifita  toutes  les  places  de  Flandres  ;  &  à  fon  re- 
tour ,  il  devint  Mathématicien  otdinaire  de  la  cour. 
Il  avoitdéjà  eu  en  1686.  une  chaire  de  mathéma- 
tique au  collège  royal ,  &  il  fut  reçu  de  l'académie 
des  feiencesen  1696.  Enfin,  M.  de  Vauban  ayant 
été  fait  Maréchal  de  France  en  1703.  M.  Sauveur 
lui  fuccéda  dans  l'emploi  d'Examinateur  des  Ingé- 
nieurs ,  ôc  le  Roi  lui  donna  une  penfion.  Il  mourut 
d'une  fluxion  de  poitrine  le  9.  Juillet  1716.  à  64.  ans. 

Il  avoit  coutume  de  dire  ,  que  tour  ce  que  veut  un 
homme  en  mathématique  ,  un  autre  le  peut  aujfii  ce 
qui  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  fe  bornent  à 
apprendre ,  &  non  pas  des  Inventeurs.  On  a  de  lui 
pluGeurs  écries  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
feiences. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Tours ,  l'élection  de  la  Flè- 
che s'étend  partie  dans  la  province  d'Anjou  &  par- 
tie dans  celle  du  Maine.  On  y  compte  >»».  paroif- 
fes  ou  communautés  arTouagées  ,  &  19.  mille  65$. 
feux  ,  qui  portent  enfemble  &  en  commun  leur 
quote-part  de  88.  mille  703.  livres  de  taille, quand 
rimpontion  totale  concernant  cet  article,  établie 
fur  la  généralité ,  fc  trouve  monter  à  1.  millions  34. 
mille  100.  livres. 

DENOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
pela  Flèche. 


Paroifftt.  Feux. 

-v^O  Ovv) 
A%ny(U  Chapelle  d').  i1} 

Arteaé   ,  7» 

Aûiieret  m 

Aobigné  107 

Avcflé.  J«8 

Avoife  104 

Auvers-le-Hamon ....  }44 

Bailleul(le)  194 

BillLe  68 

Bannei   84 

Bancé  1)4 

Bsxougcs  171 

"  i-U-Chutie  1 76 


Paroifftt.  Feux. 

Bcaumone.pied.de- Brcnf  91 
Boire  (le  Grand)  ....»$$ 

Boiffay  74 

Bourfe  15$ 

Bruflon  169 

Bore  t  (le)  117 

Chahaioes  jio 

Chantenay  17} 

Chapelle.  K.Aligny. 
Chartre-fiir-le.Loir(la)  164 

Cheroillé  116 

CheriUé  148 

 «9» 


Paroiffèt. 

L^N)  Ovsf 

Conlloogé  147 

Conrcellés  ijj 

Conrtilliers   )8 

Coffé  i>9 

Créant  48 

Ciomieres  toj 

Danmeray  164 

Diûay  tu 

Dureil   1; 

Durerai  (N.D. de), ville  15» 
Dnieta!(St.  Pierre  de)  .  171 

Eftriché .  •  

Fcttc  

FLECHE  (la>,  ville 

Fiée  

Fontaine  St.  Mutin 
Fontenay  
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Feux.  Paroijfet. 

Uduc  .  .  . 
Parce  .  .  . 
Pincé  .  .  . 
Pirémil  .  . 
Polllé  .  .  . 
Pontvalain 
Preaox  .  . 
PreiTrgné  . 
Pringé . 


«SI 

106 

841 
91 
9$ 
111 

41 

»»9 
«*« 
M* 
1Û7 
140 
160 
170 
7» 

Lâché  578 


Govm  

Hoillé  

Joué  

Juigné  

Lavernati  .... 

Ligron  

Loue  

Looeillc  


Maltcoroe . 
Mareilen  Champagne 
Mareil  près  Ciennout . 
Mailigné  ....... 

Marfon  

Mayet  

Me  fange  

Mefcre  


.8, 
81 
16B 
464 
»«7 
\66 
'45 
186 


Feux. 

t>VNj 

.  . 

.  .  40 
.  .  54 
.  .  19-1 
.  .  16: 

.  -  M4 
.  .  81 

.  .  46 

67 


Reqneuil   191 

Sable  dedans  ,  ville  .  .  .  140 

Sablé  dehors   150 

Sauge*   166 

Soulefmes   88 

Sourrigné   117 

Soze  (la)   143 

St.  Brice   «4 

St.  Pénis  d'Orque»  .  .  .  110 

St.  GermainprèiDnretal  ioj 

St.  Germain  du  Val .  .  .  140 

St.  Jean  dn  Bois  ....  68 

St.  Jean  de  la  Motbe  •  •  )>o 

St.  Loop   66 

St.  Pierre  d'Érvé  ....  168 

Ste.  Colombe   an 

Ste.  Suzanne  ,  ville .  .  .  110 

Taffé  

Toiré  


Torigné  . 
Vaai.  .  . 
Vallon.  . 

Vcrron  . 
Villaine*. 
Vion.  .  . 
Viré .  .  . 


m 

«91 

nfi 

J44 

a  14 
15Ï 

'" 
'91 
14B 
84 


Ywé.le-PoUin  •  »ir> 

TôiPu.  Tutti  '9<S{î 


Monueoil   60 

Morannes  480 

Nogen»  ne 

N.  D.  dû  Pré  100 

Moyen  548 

FLECHERES  ,dans  la  principauté  deDombes, 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  deDom- 
bes,  châtellecie  de  Beauregard.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée, 
des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables .  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône,  à  1. 1.  N.  N. 
O.  de  Trévoux. 

La  terre  de  FUcheres  eft  une  ancienne baronnic , 
qui  a  été  long-temps"  poffédée  par  la  maifbn  de  Dio. 
Jacques ,  Palatin  de  Dio  ,  Baron  de  Flêcheres ,  fit 
en  1514.  une  impofition  détailles  fur  les  vaiTaux  de 
fa  baronnie,  pour  fon  joyeux  avènement.  Elle  a  de- 
puis été  acquife  par  Jean  de  Seve  ,  à  qui  la  Princefle 
Marie  de  Bourbon,  Souveraine  de  Dombes,  donna 
en  i6fb.  des  lettres  d'échange  ,  poux  les  confins  de 
la  baronnie  de  Flêcheres.  Ses  dépendants  la  poffé- 
dent  encore.  Voye\  Seve. 

FLECHIES,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau  vais, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Montdidicr.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  lieue  O.  de  Breteuil ,  &  4.  O. 
de  Montdidicr. 

FLECHIN ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  Oa 
y  compte  $6.  feux  &  180.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  Se  très-abon- 
dante en  grains,  à  1.  lieues  &  demie  S.  O.  d'Aire. 

FLECH1NET ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  14.  feux  &  70.  perfonnes.  Cette 
paroUTe  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.de  Fléchin  , 
&  à  deux  lieues  S.  O.  d'Aire.  Son  terroir  eft  égale- 
ment très-fertile. 

FLEE ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans  . 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  N.  E.  de  Cbâteau-du-Loir  ,  &  7.  E.  N. 
E.dela  Flèche. 
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FLÊE  ou  Saint-Sauveur  de  Fle'e ,  en  Anjou ,  dio- 
cefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  bourg  efl  à  deux  lieues  S.  S.  O.  de 
Château-Gontier. 

FLÉE  ou  l'Hôtellerie  de  la  Fiée ,  bourg  ,  en  An- 
jou ,  diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  Château-Gontier.  On 
y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  qui  vient 
de  Craon  ,  à  trois  lieues  S.  O.  de  Château-Gontier. 

FLÉE,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cette de  Cbâlon ,  parlement  ôt  intendance  de  Di- 
jon ,  reflort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  de 
Saint-Bonnot.  Elle  eft  fituée  en  pays  de  plaines , 
à  deux  lieues  E.  de  Verdun  ,  &  4.  &  quart  E.  N.  E. 
de  Châlon. 

FLÉE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
mentât intendance  de  Dijon,  bailliage  ôc  recette 
ce  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroiife  de  Bievre. 

FLÉE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres. 
Vvyt\  Fley. 

FLEIRI  AT  ù  le  Miroir ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Saint-Claude ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon,  bailliage  &  recette  de  Châion ,  refTort  de  St. 
Laurent.  On  y  compte  67.  feux.  Fleiriat  eft  firué 
«n  pays  de  plaines  ,  à  un  tiers  de  lieue  E.  S.  E.  du 
Miroir  ,  ôt  à  huit  lieues  fit  demie  S.  E.  de  Châlon. 

FLE1X ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  arrondif- 
fement  de  Chauvigny.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  fix  lieues  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

FLEN1UM.  C'eftle  00m  d'un  lieu  qui  fe  trouve 
dans  la  table  Théodofienne ,  fit  qu'on  croît  être 
Vherding ,  fur  le  bord  de  la  Meufe,  aux  Pays-Bas. 

FLEQLIERES  ,  en  Artois,  diocefe  de  Cam- 
bray, confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de 
Bapaume.  On  y  compte  x $.  feux  &  1= 3- perfonnes. 
Cette  paroifle  eil  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une 
lieue  &  deux  tiers  S.  O.  de  Cambray ,  fit  3 .  fit  demie 
E.  S.  E.  de  Bapaume. 

FLEQUIERS,  dans  l'Oftrevant ,  cnHaynault, 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  fit  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  compte  plus  qu'un  feul  feu ,  ce  lieu  ayant  été 
ruiné.  Il  eit  fitué  fur  le  canal  qui  va  de  Bou- 
chain à  Douay ,  à  une  lieue  fit  demie  S.  de  Douay. 

FLERÉ  la  Rivière ,  en  Touraine ,  diocefe  fie 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Châteauroux.  On  y  compte  1  30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Indre  ,  à  neuf  lieues  N.  O.  de  Châ- 
teauroux. Son  terroir  eft  également  fertile  fie 
agréable. 

FLERES  ou  Fiers  ,  bourg  avec  un  marché ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen ,  élection  de  Vire ,  fer- 
genterie  de  Vafly.  On  y  compte  4$}.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  deux  lieues  fit  trois  quarts  14.  N.  E.  de  Dom- 
front,  4.  fit  deux  tiers  E.  S.E.de  Vire,  ôt  9.  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Caen. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Fleres  ou  Fiers  eft  une 
ancienne  baronnie  qui  fut  portée  en  mariage ,  par 
Jeanne  de  Grosparmi,  à  Henri  de  Pellevé ,  Seigneur 
de  Traci,  coufin  iflb  de  Germain  du  Cardinal  Nico- 
las de  Pellevé  ,  Archevèque-Duc  de  Rheims.  Henri 
fut  pere  de  Nicolas  de  Pellevé ,  en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  comté  l'an  1  $98.  Son 
fils  Pierre  ,  Comte  de  Fiers ,  fut  pere  d'Antoine  , 
aUié  à  Anne-Marie  Fawel  de  Lebi\ey ,  Baronne  de 
Larcbant ,  fit  Dame-Châtelaine  de  la  UndcPatri , 
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dont  vint  Louis  ,  Comte  de  Fiers  ,  qui  de  Magde- 
leine-Angelique-Françoife  de  C^ureal-du-Mcnt  , 
eut  Jacinthe-Louis  de  Pellevé,  Comte 'de  Fiers, 
Gouverneur  de  Meudon ,  mort  fans  poftériré  en 
Avril  1736.  ôt  Antoinette- Jordaine  de  Pellevé,  de- 
venue héritière  du  comté  de  Fiers ,  auquel  elle  fit 
réunir  la  baronnie  de  Larcbant  Ôt  la  châtcllenie  de 
la  Lande-Patri,  par  lettres  de  Juillet  1737*  regif- 
tréesàRouen.  Elle  mourut  le  $.  Février  1738.  Ôt 
avoitépoufé  le  11.  Juin  1 717.  Philippe-René  de  la 
Motte-Ango  ,  Seigneur  de  Villcbadin ,  fils  puîné  de  . 
Jean  Ango,  Marquis  de  Lezeau,  Conseiller  ab par- 
lement de  Normandie  :  il  eft  décédé  en  1 7^7.  Ses  - 
enfants  font  iu.  Ange-Hyacinte  delà  Motte-Ango  , 
Comte  de  Fiers ,  Capitaine  de  cavalerie ,  ôtc.  ma- 
rié le  9.  Juin  i744-j|>  Magdeleine-Charlotte  Cher- 
tcms-de-Seuil ,  filleW  Pierre  ,  Marquis  de  Seuil  , 
fit  de  Charlotte  de  Faucort-de-Ris ,  dont  (a)  An- 
toine-François ,  Marquis  de  Fiers ,  (A)  Pierre- 
François  de  Paule,  Chevalier  de  Malte  ,  (c)  Anne- 
Charlotte  ;  i°.  Philippe-Antoine  de  la  Motte-Ango , 
Baron  de  Hemercz,  Seigneur  de  Saint-Cyr  ,  marié 
le  premier  OAobre  1 748.  à  Anne-Suzanne  PUJfjrd- 
de-Savigny  ;  30.  Louis-Paul ,  dit  le  Chevalier  de 
Fiers  ,  Seigneur  de  Villcbadin ,  d'abord  Exempt  des 
Gardes-du-corps  du  Roi ,  ôtc.  40.  Jeanne-Claudette- 
Antoinette  de  la  Motte-Ango ,  Religieufe  delà  Vi- 
Ctation  à  Rouen. 

•  FLERS,  en  Picardie,  diocefe  fit  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Peronne. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
des  confins  de  la  province  d'Artois  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Bapaume,  à  trois  lieues  ôt 
demie  N.  O.  de  Peronne ,  ôt  7.  fit  quart  N.  E. 
d'Amiens. 

FLERS,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance,  fub- 
délégation ôt  recette  de  Lille.  On  y  compte  234. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue  E.  de 
Lille. 

FLERS  ù  Courcelles ,  dans  le  Cambrefîs ,  dio- 
cefe, fubdélégation  ôt  recette  de  Cambray,  parle- 
ment de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  plaines. 

FLERS  &  le  petit  Fay,  en  Picardie  ,  diocefe ,  in- 
tendance ,  élection  ôt  doyenné  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  97.  feux.  Fiers  eft  fi- 
tué fur  la  route  d'Amiens  à  Beau  vais,  à  trois  lieues 
S.  d'Amiens. 

FLERS  Flamcrmont ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ôt  recette  de 
Hefdb.  On  y  compte  38.  feux  fit  187.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à 
deux  lieues  S.  O.  de  Saint-Pol ,  fit  1.  fit  demie  E.  S. 
E.deHefdin. 

FLERS  en  Efcribieu ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  j 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Lens. 
On  y  compte  10.  feux  ôt  99.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  Ôt  de  marais, 
à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Douay. 

Par  lettres  de  Mai  1661.  la  terre  fit  feigneurie  de 
Fiers  en  Artois  fut  érigée  en  baronnie  ,  en  faveur' 
fit  en  confidération  de  l'ancienne  noblefle  de  Noël- 
Lamoral  d'O/îre/,  Ecuycr ,  Seigneur  de  Billemont 
fit  Haut-Capel.  Ilavoitépoufélc  11.  Mai  174t.  Anne 
de  Cernes ,  dont  vint  Robert-Lamoral  d'Oftrel ,  Ba«. 
ronde  Fiers ,  marié  le  16.  Janvier  1691.  &  Margue- 
rite Bouquel-dt.Warlus.  De  ce  mariage  font  venus 
i°.  le  16.  Octobre  1695.  Antoine-Jofeph  d'Oftrel  , 
Ecuyer ,  Baron  de  Fiers;  i°.  en  1697.  Philippe- 
Louis-Lamoral  d'Oftrel  a",  en  1700.  Charles-Ma- 
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rte  d'Oftrel  ;  40.  en  1706.  Melehior-Gafpard-Bal- 
thazar  d'Oftrel  ;  s6-  Marie-Adrienne  d'Oftrel ,  re- 
çue à  St.  Cyr  le  1.  Février  1710.  &  6".  Marie-Claire 
d'Oftrel ,  reçue  à  St.  Cyr  le  »o.  Avril  171  $. 

FLESCH1N  t/  Flefchinet  ,  en  Artois.  Voye\ 
Fléchin  dt  Fléchinet. 

FLESQU1ERES  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe, 
fubdélégation  &  recette  de  Carabray  ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  69.  feux. 
Voye\  Fléquieres  &  Fléquiers. 

FLESSELLES  ,  bourg ,  en  Picardie ,  diocefe  dt 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens, doyenné  de  Wignacourt.  On  y  compte 
264.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  égale- 
ment fertile  deagréable.àqnelque  diftance  de  la  route 
de  Dourlens  à  Amiens  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Wi- 
gnacourt, 3.  de  quart  S.  de  flpurlens ,  de  2.  N.  N. 
O.  d'Amiens. 

FLETIO.  On  trouve  le  nom  de  ce  lieu  dans  la 
table  Théodofienne  ,  de  ou  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  aujourd'hui  le  lieu  de  Fleuren  ou  Vleuttn  , 
aux  Pays-Bas. 

F  LETTRE  ou  Fleteren  ,  dans  la  Flandre-Mari- 
time ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Caflcl.  On  y  compte  t$8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1 .  1.  O.  de  Bailleul ,  2.  de  demie  E.  S.  E.  de  Caflel , 
4.  S.  O.  d'Ypres  ,  &  $.de  demie  O.N.O.  de  Lille. 

Par  lettres  du  Roi  Catholique, du  »$.  Septembre 
1656.  regiftrées  à  Lille  en  1657.  la  terre  de  feigneu- 
he  de  Flettre  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Jacques-Sebaftien  de  Wignacourt  ,  Seigneur  de 
Flettre  ,  Baron  de  Cauroy  ,  iflu  d'une  des  plus  an- 
ciennes de  des  plus  illuftres  maifons  des  Pays-Bas, 
connue  dès  l'an  1100.  laquelle  a  produit  deux  Grands- 
Maîtres  de  l'ordre  de  Malte,  &  pluiîeurs  Chanoi- 
neflès  aux  chapitres  de  Nivelle  ,  Mons ,  Maubeuge , 
Denain ,  dtc. 

Huon  ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  qui  vivoit  en 
1 109.  fut  père  par  Charlotte  de  la  Viefville  ,  de 
Gauthier  ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  vivant  en 
1140.  de  1146.  mari  d'Alix  de  Créyuy  ,  dont  le  fils 
Adam ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  qui  en  1 179. 
époufa  Ide  de  Tencques ,  dt  fut  pere  de  Jean , 
Seigneur  de  Wignacourt  &  de  la  Tiremao- 
de  ,  dont  le  frère  Warcaut  fut  à  la  chevauchée 
de  Saint-Omer  en  1 349.  fous  la  conduite  d'Eudes , 
Duc  de  Bourgogne.  Jean  qui  avoit  époufé  Al- 
degonde  de  Saveufe ,  partagea  fes  enfants  avec  elle 
leij.  Mars  131,1.  vieux  ftyle.  Il  fut  pere  entr'au- 
tres  de  Gotran  qui  fuît ,  &  de  Jean  dont  la  poftérité 
fera  rapportée  ci-deiTous. 

Gotran ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  fut  marié 
à  Bonne  de  Saveufe ,  qui  le  rendit  pere  de  Pierre  , 
vivant  en  1379.  allié  à  Marie  de  Nedonchel ,  qui 
fut  mère  entr'autres  de  Jean  qui  fuit ,  &  d'Othon , 
Auteur  de  la  branche  de  Flettre,  qui  fera  rapportée. 

Jean ,  Seigneur  de  Wignacourt  partagea  avec 
■fes  frère  dt  foeur  le  14.  Juillet  1380.  dt  époufa 
Jeanne  de  Saint-Omer ,  dont  vint  Jacques ,  allié 
en  1400.  ou  1419.  à  Marie  de  Noyelle,  qui  fut 
mère  de  Louis,  vivant  en  1410.  époux  de  Marie 
Augrate ,  Dame  d'Ourton.  Celui-ci  eut  pour  fils  , 
Louis  ,  dit  Gothier ,  Seigneur  de  Wignacourt  & 
d'Ourton  en  1468.  lequel  vivoit avecfa  femme  Alix 
de  Bernemicaurt  en  1477.  Leur  fils  aîné  Guiflain  , 
Seigneur  de  Wignacourt  &  d'Ourton  eu  1500.  épou- 
fa Louife  de  Pronviiie.Dame  de  Bugnaftre  de  de  Bel- 
lecourt ,  de  laquelle  vint  entr'autres  enfants  Charles, 
allié  i°.  en  1J43.  à  Marguerite  de  Poix  ,  Dame  de 
MontbenenchoD;i°.à  Hélène  de  Marnix.  Du  fécond 
lit  vint  entr'autres  Antoine,  Seigneur  de  Wignacourt 
de  d'Ourton  ,  marié  i°.  en  1584.  à  Anne-Claire 
àeHornes ,  morte  en  Décembre  1  $94.  a°.  le  a}.  Dé- 
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cembre  1603.  à  Marie  de  Berg-Saint-Wïnock , fille 
de  Pierre  ,  Seigneur  d'Olchain,  de  de  Jeanne  de 
Bailleul ,  Dame  de  Plantin-Fromentel  &  de  Bou- 
bers,de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants.  Du  premier 
lit  fortit ,  entr'autres  enfants,  Maximilien, Seigneur 
de  Wignacourt ,  allie  en  1615.  à  Marguerite  ou 
Françoife  de  Quinchy ,  qui  fut  mere  entr'autres  en- 
fants de  Phil  ppe-Albert ,  Seigneur  de  Wignacourt 
Baron  de  k'ernes,  mari  d'Ifjbeau  de  Berg-Siint- 
Wtnock ,  &  pere  entr'autres  enfants  de  Char)es-Ma- 
ximilien ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  d'Ourton  , 
Camblin ,  dtc.  allié  à  Marie-Françoife  de  Carnin. 

Othon  de  Wignacourt ,  fécond  fils  de  Pierre  ,  de 
de  Marie  de  Nedonchel ,  fut  pere  par  Marguerite  du 
Bois-de-Fiennes  ,  de  Maret  de  Wignacourt ,  vivant 
en  14x1.  époux  de  Marguerite  de  Durcat ,  dont  le 
fils  Warin  de  Wignacourt ,  Seigneur  d'Efcalus  en 
1443.  époufa  Marie  le  Gaffeur  ,  dite  U  Mire  ,  fie 
fut  pere  de  Hues  .Seigneur  d'Efcalus  ,  allié  à  Jeanne 
de  Tramecourt ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres  en- 
fants ,  Jean  de  Wignacourt ,  Seigneur  d'Efcalus  , 
marié  en  t  $ia.  à  Barbe  de  San ,  Dame  de  Flettre. 
De  cette  alliance  vint  Philippe  ,  Seigneur  de  Flet- 
tre ,  qui  époufa  en  1  $  $9.  Jeanne  d'Audenfort  m 
Dame  de  Fontaine  de  de  Tatinghem  ,  de  laquelle 
il  eut  entr'autres,  i°.  Jean  qui  fuit ,  de  »°.  Philippe 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Jean  de  Wignacourt  ,  Seigneur  de  Flettre  , 
Baron  de  Cauroy  ,  époufa  en  1  $90.  Anne  d'Ojirel  , 
dite  de  Lierre ,  de  laquelle  il  eut  Jacques-Sebaftien 
de  Wignacourt ,  Baron  de  Cauroy  ,  en  faveur  du- 
quel Flettre  fut  érigé  en  comté.  11  avoit  été  marié 
en  1629.  à  Dona  Françoifc  Gallo-Salamanca ,  qui 
le  rendit  pere  de  Michel  de  Wignacourt ,  Comte 
de  Flettre  ,  allié  en  1664.  à  Geneviève  Adarnes  , 
Dame  de  .Marquillies,  dont  viot  Denis-François  de 
Wignacourt,  Comte  de  Flettre  dt  de  Harl  y,  Grand- 
Bailli  héréditaire  de  Caflel  ,  qui  époufa  en  1684. 
Marie-Phtlippote-Aldegonde  de  Croix-d'Hcuchin  t 
de  laquelle  il  a  eu  Albert-Denis-Florent ,  appelle  le 
Comte  de  Wignacourt ,  Comte  de  Flettre  ,  Graud- 
Railli  de  Caifel , laqurl  a  époufë  N.  de  Chijlelle  , 
fille  de  Philippe  ,  Marquis  de  Saint-Floris  ,  de  de 
Marie-Claude  de  Crdquy.  De  ce  mariage  eft  née 
entr'autres  N.  de  Wignacourt ,  Chanoinefle  à  Mau- 
beuge ,  puis  mariée  à  N.  Comte  de  Lanoy  ,  de 
C  1er  vaux  &  de  l'Empire. 

Philippe  de  Wignacourt ,  fécond  fils  de  Philippe 
de  de  Jeanne  d'Audenfort  ,  fut  Seigneur  de  Fon- 
taine de  de  Tatinghen  ,  de  époufa  Anne  de  Wit\  , 
de  laquelle  naquit  entr'autres  Aune  de  Wignacourt 
qui  devint  héritière  de  Fontaine  oc  de  Tatinghen  , 
qu'elle  porta  à  fon  mari ,  Louis  de  Hofton  ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Frezjgny.  De  cette  alliance  vin- 
rent i*.  Edouard  de  Hofton  , de  i°.  Françoife-Phi- 
lippe  ,  de  laquelle  il  fera  parlé  ci-après.  Edouard 
de  Hofton  ,  époufa  N.  de  ydlers-au-Thcrq  ,  dt  fut 
pere  de  Florent-François  de  Hofton  ,  dont  la  veuve 
Louife-Jofephe  de  Btrrard  ,  qui  a  époufé  en  fé- 
condes noces  N.  le  Febvre  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Gouy  ,  à  St.  Orner,  a  eu  de  fon  premier  mariage 
Florent-François  de  Hofton ,  Lieutenant  au  régi- 
ment du  Roi  infanterie  ,  dec  de  Cajetan-Jofeph  de 
Hofton ,  Lieutenant  au  régiment  de  Beauvoihs,  dec. 

Fraoçoife-Philippe  de  Hofton  ,  fille  de  Louis  de 
d'Anne  de  Wignacourt  ,  née  le  $.  Janvier  1639. 
époufa  le  11.  Août  t6$8.  Maximilien  le  Brun-dc- 
Miraumont  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Puifleux  au 
Mont  d'Anvers  ,  Bacqueleroy  ,  dec.  Lieutenant- 
Colonel  du  réument  du  Duc  d'Avrech  ,  cavalerie  , 
au  fervice  d'Efpagne  ,  né  le  1 1.  Septembre  1626. 
iflu  d'uue  noble  de  ancienne  famille  du  pays  d'Ar- 
tois ,  douton  trouve  des  Chevaliers  dans  les  Tour- 
nois dès  1130.de  1290. 
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Maximilien  le  Brum-de-Miraumont  avoit  pour 
fixicme  ayeul  Jean  le  Brum  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Wtrquineul ,  Tencques ,  la  Vallée ,  dcc.  qui  époufa 
Jeanne  de  la  Vacrie  ,  laquelle  fit  en  juftice  une 
tranfadion  le  t  x.  Août  i  $06.  8t  fut  mère  de  Pierre 
le  Brum  ,  Ecuyer ,  marié  à  Jeanne  de  Lucques,  dont 
le  fils  Gillen  le  Brum  ,  premier  du  nom  ,  Seigneur 
de  Werquineul ,  dcc.  fut  allié  à  Marie  le  Comte  , 
avec  laquelle  il  tefta  le  ^.  Odobre  1  $59.  Elle  le 
fit  pere  de  Jean  le  Brum ,  qui  de  Marie  de  Noy  elles  , 
laiiîa  Pierre  le  Brum  ,  Seigneur  de  Werquineul , 
de  la  Vigne  ,  Gouy ,  dcc  qui  époufa  Antoinette 
de  Widebien  ,  8c  tefta  le  8.  Novembre  160].  étant 
pere  de  Gilles  le  Brum  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  la 
Vigne  ,  de  Gouy  ,  dcc.  allié  le  18.  Odobre  1614. 
à  Marie-Florence  de  Miraumont ,  Dame  de  Puif- 
feux-au-Mont ,  fille  de  Philippe  &  de  Françoife  de 
Bofflcf  ,  &  petite-fille  de  Claude  de  Miraumont  , 
Ecuyer  ,  &  de  Marie  de  Longueval-dt-Buquoy. 
Ils  eurent  pour  fils  Maximilien  ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-devant  ,  qui  fut  pere  de  Maximilien-Jofeph  le 
Brutn-de-Miraumont ,  qui  fuit ,  &  de  Ferdinand- 
Jofeph  le  Brum-de- Miraumont ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
d'Ofternies  ,  Capitaine  dans  le  régiment  du  Duc 
d'Havrech  aufervice  d'Efpagne  ,  qui  époufa  Marie- 
Anne  le  Bouchel ,  fille  légitimée  de  Dominique  le 
Bouchel,  Ecuyer, Seigneur  de  Bienne-Léopart ,  de 
laquelle  font  fortis  ,  i°.  Maximilien  le  Brum-de- 
Miraumont ,  Ecuyer,  ne  en  1710.  marié  à  1  fa  belle- 
Ignace  de  Fornwnoir ,  qui  cft  mere  de  Vincent- 
Jofeph  le  Brum- de -Miraumont  ,  né  en  1748. 
a°.  Charles-Albert  le  Brum-de-Miraumont  ,  Ecu- 
yer .allié  à  Marie- Anne -Thérefe  Honyeaux  ; 
)°.  jofepb-Emmanucl  le  Brum-de-Miraumont ,  né 
en  1714.  Ecrléfiaftiquc  ;  40.  Charles  -  Jofeph  le 
Brum-de-Miraumont ,  Ecuyer ,  né  en  1710-  $  .  He- 
leine  le  Brum-de-Miraumont,  née  en  1696.  Reli- 
ligieufe  à  Marche;  6°.  Marie-Jofephe ,  née  en  1 701. 
70.  Marie-Albertine  ,  née  en  1704.  8°.  Ifabcllé- 
Françoife  -  Jofephe  ,  née  en  1708.  Rcligieufe  à 
Marche  ,  6c  9°.  Amelie-Jofephe  le  Brum-de-Mi- 
raumont ,  née  eu  1718.  Rcligieufe  à  Compiegne. 

Maximilien-Jofeph  le  Brum-de  -  Miraumont  , 
né  le  1$.  Juin  1 661.  frère  aîné  de  Ferdinand-Jo- 
fèph,  fut  Seigneur  de  PuilTeux  ,  Bacqueleroy  ,  Lu- 
ringhien ,  dcc.  &  époufa  le  3.  Odobre  1700.  Agnès 
Midc,  fille  d'Arnoud ,  Capitaine  au  régiment  du 
Vicomte  d'Havrech  au  fervice  d'Efpagne.  De  ce  ma- 
riage il  reftoit  en  17J7.  i°.  François- Jofeph  le 
Brum-de-Miraumont  ,  Seigneur  de  Luringhien , 
Capitaine-Commandant  au  régiment  du  Marquis 
de  Los-Rios  au  fervice  de  l'Impératrice- Reine  ,  al- 
lié en  I7SJ'  à  Mariamne  de  Cordes-le-Gillon  de  Bru. 
ges  ;  i°.  JoachinvJofeph ,  Capitaine-Commandant 
du  régiment  de  Saxe-Gotha ,  au  même  fervice,  non- 
marie  ;  30.  Guillaume-Ferdinand- Jofeph  le  Brum- 
de-Miraumont  ;  40.  Jacques- Jofeph  ;  J°.  Eleonor- 
Emmanuelle  le  Brum-de-Miraumont  j  6Q.  Jeanne- 
Agnès  ,  Religieufe  à  l'abbaye  de  Herkeorode  ;  de 
7°.  Marie-Magdcleine  le  Brum-de-Miraumont ,  ma- 
riée le  té.  Octobre  1748.  à  Charles- Jofeph  ,  Baron 
de  Fraula ,  Chef-Mayeur  de  la  ville  de  quartier  de 
Vilvorde,  iflu  d'une  noble  fie  ancienne  famille  , 
originaire  du  royaume  de  Naples  ,  où  cft  (îtuée  près 
de  la  ville  d' Acerra  une  terre  avec  un  château  fort 
ancien,  de  laquelle  elle  tire  fon  nom.  Cette  terre 
étoit  poflèdée  dès  le  treizième  ficelé  par  Hercule, 
Seigneur  de  Fraula  ,  qu'Anfelme  de  l'Aquila,  dans 
fon  hiftoire  de  Naples  ,  fol.  >$i.liv.  13.  ditavoir 
été  un  des  plus  nobles  ôc  des  plus  puulàns  Seigneurs 
de  Naples,  de  qui  mourut  en  1x79. 

Charles- Jofeph ,  Baron  de  Fraula,  avoit  pour 
quatrième   ayeul  Jacomo  de  Fraula  ,  Ecuyer  , 
qui  avoit  époufé  noble  Zeaobie  de  MiUot  de  la- 
Tome  M. 
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quelle  il  eut  Vlrgilio  Fraula  ,  Ecuyer ,  né  le  jo. 
Odobre  1  $88.  lequel  vint  dans  les  Pays-Bas  en 
qualité  de  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  pour 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  auquel  il  fut  attaché 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  ,  ayant  été  tué  à  fon  fer- 
vice ,  en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur.  Il 
avoit  époufé  le  31.  Mai  16  ix.  noble  Jeanne  Martin, 
qui  le  rendit  pere  entr'autres ,  i°.  de  Marc  Fraula  , 
né  le  jo.  Juin  ,  lequel  ,  à  l'exemple  de  fon  pere  , 
fervit  très-fidelement  le  Roi  Philippe  IV.  en  qua- 
lité de  Capitaine  de  Cuiraffiers  ,  &  mourut  en  1641. 
des  bleiTures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Hon- 
courti  x°.  de  Nicolas  Fraula  ,  Ecuyer,  Commiflaire 
extraordinaire  des  gens  de  guerre ,  de  Pa^ador  ,  Gé- 
néral des  armées  de  S.  M.  C.  né  le  18.  Odobre  1614. 
lequel  forma  la  branche  des  Barons  de  Fraula  ,  qui 
fubfifte  dans  les  Pays-Bas.  Celui-ci  époufa  le  8. 
Janvier  1643.  Marie  Atthoine  ,  fille  d'Alexandre  , 
Ecuyer  ,  iflu  de  la  noble  &  ancienne  famille  d'An- 
thoine  ,  originaire  du  duché  de  Bourgogne.  De  ce 
mariage  vinrent  entr'autres  ,  1  °.  Thomas  qui  fuit  ; 
a9.  Emmanuel ,  dont  il  fera  parlé  enfuite  ;  30. 
Martin  de  Fraula,  né  le  10.  juin  165,7.  Ecuyer, 
Colonel  de  cavalerie ,  Brigadier  des  armées  du  Roi 
d'Efpagne  ,  Gouverneur  de  Vich  en  Catalogne  , 
mort  à  Tortofe  le  1$.  Août  171 7. 

Thomas ,  Vicomte  de  Fraula ,  qui  fut  créé  Comte 
en  173*.  naquit  le  11.  Janvier  1646.  de  fut  Con- 
fcillcr  d'état  6c  Dircdeur-général  des  domaines  fie 
finances  de  l'Empereur  Charles  VI.  aux  Pays-Bas.dc 
mourut  en  t?{8.  à  plus  de  90.  ans.  Il  avoit  époufé  le 
17.  Septembre  1680.  fa  coufine  Marie-Alexandrine 
Antkoine ,  morte  en  1723.  fille  de  Jean-Baptifte 
Anthoine  ,  Chevalier ,  ôc  de  noble  Marie-Suzanne 
de  Lannoy ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  Jeanne- 
Emmanuelle  ,  fille  aînée  ,  qui  époufa  fon  coufin- 
germain  de  pere  8c  de  mere  ,  Thomas-Emmanuel 
de  Fraula  ,  Ecuyer ,  fie  fils  d'Emmanuel  qui  fuit. 

Emmanuel  de  Fraula ,  Ecuyer ,  né  le  16.  Décem- 
bre 165  3.  frère  de  Thomas,  Comte  de  Fraula,  fut 
Colonel-propriétaire  d'un  régiment  de  Cuiraffiers 
de  fon  nom ,  Infpedeur- général  de  la  cavalerie ,  & 
Maréchal  de  camp  des  armées  de  S.  M.  C.  &  mou- 
rut en  174t.  ayant  époufé  i°.  le  4.  Odobre  1691. 
fa  coufine  Ifabclle-Claire  Anthoine  ,  foeur  de  Pere 
de  de  mere  de  la  femme  de  Thomas ,  Comte  de 
Fraula ,  fon  frère  aîné ,  morte  en  1694.  z°.  en  1697. 
Jeanne  Françoife  de  Hmfelin.  Du  premier  lit  vint 
pour  fils  unique  ledit  Thomas-Emmanuel  de  Frau- 
la, né  le  13.  Juillet  1691.  de  mort  en  1740.  ayant 
été  marié  le  17.  Décembre  171 4'  *  fa  coufine-ger- 
maine  de  pere  &  de  mere  Jeanne-Emmanuelle  de 
Fraula  ,  fille  aînée  de  Thomas ,  Comte  de  Fraula , 
&  de  Marie-Alexandrine  Anthotne.  De  cette  al- 
liance il  eut  pour  fils  unique  Charles- Jofeph ,  Ba- 
ron de  Fraula ,  Chef-Mayeur  de  la  ville  de  quartier 
de  Wilvorde,  né  en  1717.  marié  en  première  noces 
le  1$.  Avril  1743-  à  Angelinne-Antoinette  Cools , 
née  en  171 3.  &  morte  le  13.  Février  1748.  fille  de 
Godefroi-Jacques  Cools,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Gru- 
tere.dc  petite-fille  de  Jean  Cools ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Grutere ,  Bourguemaître  en  1673.  de  la  ville  de 
Bruxelles,  or  du  lignage  noble  de  Caudenberg.une  des 
fept  familles  de  Bruxelles ,  dont  on  voit  la  fépul- 
ture  dans  l'églife  paroifliale  de  Saveltem ,  ornée  de 
huit  quartiers.  Le  Baron  de  Fraula  a  époufé  en  fé- 
condes noces  Marie-Magdeleine  le  Brum-de-Mirau- 
mont ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Du  pre- 
mier lit  font  fortis ,  1".  Thomas-Auguflin- Jofeph , 
né  Baron  de  Fraula  le  6.  Mai.  i747>  Jeanne- 
Ignace- Jofephe  -  Charlotte  de  Fraula  ,  ncé  le  24. 
Avril  1744.  3".  Marie-Ifabclle- Jofephe  de  Fraula, 
née  le  15.  Septembre  174$,.  fit  du  fécond  lit,  i**. 
Jew-Charles-Antoine  ,  né  Baron  de  Fraula  le  jo. 
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Jiria  1 75 1 .  reçu  rage  à  la  cour  du  Duc  Charles 
de  Lorraine,  à  Bruxelles,  par  patente  du  }i.  Jan- 
vier 1756.  j°.  Jean-Jofeph-Nkolas  ,  né  Baron  do 
Frauta  le  $.  Décembre  1751.  3".  Hïppolyte-Pierre- 
Daniel ,  né  Baron  de  Fraula  le  17.  Février  1 754. 
4°.  Jacques- Jofeph  ,  né  Baron  de  Fraula  le  zo. 
Juin  17$4 .  50.  Mariamne  •  Françoifc  -  Louife  de 
Fraula,  née  le  »6.  Mai  17$$. 

Il  refte  à  parler  de  la  branche  de  la  mahon  de 
Wignacourt  ,  formée  par  Jean  de  Wignacourt  , 
frère  puîné  de  Gotran.  Ce  Jean  fut  Seigneur 
de  Wignacourt  ,  Ligny  &  Hurtebife  en  1348. 
&  époufa  Yolente  de  Wignacourt ,  qui  le  ren- 
dit pere  entr'autres  d'Otte  ,  qui  partagea  avec 
tes  frères  en  1381.  &  fut  marié  à  Catherine  de 
Béarnais  ,  &  en  eut  Otte  qui  fuit,  &  Robert 
dont  la  poftérité  s'eft  éteinte  dans  le  dernier 
ficelé. 

Otte ,  Seigneur  en  Wignacourt,  Ligny,  Sic.  prit 
pour  femme  Jeanne  de  Braudeliques ,  ôt  en  eut  en- 
tr'autres Jean  de  Vf  ignaeourt ,  Seigneur  en  Wigna- 
court ,  Hurtebife ,  ôtc.  allié  à  Marie  de  Be  rg-Sawr- 
Winock  ,  Dame  de  Belvere  ,  morte  en  1457. 
mere  de  Collart  de  Wignacourt ,  Gouverneur  de 
Saint-Riquier  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Dancquiert  & 
fut  pere  de  Thomas  de  Wignacourt ,  Capitaine 
d'une  compagnie  de  Francs- Archers  ,  marié  à  Si- 
monne Difque.  De  cette  alliance  vint  Pierre  de 
Wignacourt,  Seigneur  de  Litz  en  Beanvoifis,  Ca- 
pitaine d'une  compagnie  légionnaire  de  Picardie  , 
qui  de  fa  femme  Marguerite  de  Vaux  ,  eut  Jean  de 
Wignacourt ,  Seigneur  de  Lits  ,  époux  de  Marie  de 
la  Porte  ,  en  Anjou ,  fille  de  Pierre ,  Enfeigne  des 
Archers  delà  garde  du  Roi,  &  d'Agnès  le  Sieur  , 
Dame  d'Ouderville  en  Beanvoifis.  De  ce  mariage 
fortirent  entr'autres  Alof  de  Wignacourt ,  Grand- 
Maître  &  Prince  de  l'ordre  de  Malte,  mort  en  161  ». 
ôt  Adrien  de  Wignacourt ,  Seigneur  de  Litz ,  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi,  qui  de  fa  femme 
Louife  de  St.Perrier ,  eut  entr'autres ,  1*.  Alof  de 
Wignacourt ,  Seigneur  de  Litz,  marié  en  1637.  à 
Marguerite  Couffier ,  qui  fut  mère  d'Angélique  de 
Wignacourt  t  mariée  en  1681.  à  Alexandre- A  lof  de 
la  Viefville  ,  Marquis  d'OrvilW  ;  »?.  Adrien  de 
Wignacourt,  élu  Grand-Maître  &  Prince  de  l'ordre 
de  Malte  en  1690. 

FLETTY ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autuo ,  élec- 
tion de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  cinq  lieues  N.N.  E.  de  Bourbon- l'Ancy,  ôt  11. 
Ôt  tiers  E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eil  mêlé  de 
plaines  &de  collines  ,&  il  eft  d'ailleurs  allez  abon- 
dant en  pâturages. 

FLEVIAT&  le  Miroir,  en  Bourgogne.  Voyt\ 
Flciriat. 

FLE  VILLE  ,en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  C hâtons,  élec- 
tion de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  ea  pays  de  vignobles  de 
abondant  en  bled ,  fur  la  rivière  d'Air,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  l'aobaye  de  Chéery,  &  à 
quatre  lieues  &  trois  quarts  N.  N.  E.  de  Sainte- 
Menehoult.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce  de  bois  de 
chauffage. 

FLE VILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Tout,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ôt  recette  de  Nancy.  On  y  com- 
pte $4.  feux.  Cette  communauté,  annexe  delà  pa- 
roifle de  Heillecourt ,  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  Meurthe  &  de  Nancy.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint- Pancrace.  11  y  *  un  château ,  avec  une  cha- 
pelle dédiée  à  Saint- Jacques  ,  &  à  la  collation  du 
Seigneur  du  lieu. 

FLEV1LLE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 


FLE 

Metz  ,  confëil-fourerain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  compta 
que  «4.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  paya 
de  pâturages. 

FLEVO.  On  appelloit  de  ce  nom  un  lac  quis'é- 
toit  formé  des  eaux  de  l'Iflel ,  une  des  branches  du 
Rhin.  Le  même  nom  de  FUvo  futauftt  donné  à  un* 
nie  &  à  un  canal  du  Bas-Rhin. 

FLEURAGET  ou  Fleugarer ,  en  Bourbonnok  , 
diocefe  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Montlucon.  On  n'y  com- 
pte que  11.  feux.  C'eft  une  collecte  à  6.  heucs  de 
Montluçon. 

FLEUR  ANGE  &  la  grange  de  Magdebourg,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz  , 
prévôté  ôc  recette  de  Thionville.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
Thionville. 

FLEUR  ANGE  ouFIeurcnce,  petite  ville ,  chef- 
Keu  du  comté  de  Gaure  ,  au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Leiftoure ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne. 
On  y  compte  38.  feux  &  3.  bellugues  de  feu.  Il  y  a 
une  juftice  royale ,  une  maîtrife  particulière ,  ôtc. 
Cette  ville ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  à  l'élec- 
tion de  Lomagne  ,  eft  fituée  fur  la  rire  gauche  du 
Gers  ,  à  une  lieue  S.  de  Leiftoure  ,  7.  N.  E.  de 
Vic-Fezenfac  ,  4.  ôt  demie  N.  O.  de  Mauvefin  , 
&  t.  N.  N.  E.  d'Aufch.  Long.  18.  17.  o.lat.43. 
51.  30. 

L'élection  de  Fleurange  ou  de  Lomagne  ,  confi- 
dérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  généralité  ôt 
intendance  d'Aufch  ,  eft  diviiee  en  deux  vicomtés  , 
trois  comtés  ,  &  un  pays  connu  fous  le  nom  de  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  166.  paroiflesou  communau- 
tés affouapées ,  93 1. feux  «  1$..  bellugues  de  feu. 
FojrçAulchgéWralité. 

DIVISION  DE  L'ELECTION  DE 
Fleurange  ou  Lomagne  en  deux  Vicomtés ,  trois 
Comtés  Cf  un  fays  connu  fous  le  nom  de  Baronnies, 
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Feux.  Bellug.  Bellug. 
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Baronnies  ,  pays 

Brulloi»  ,  vicomti  ....  1}  ...  ir8  ...<{..  .  o 
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DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DM   FtMV  SAVOB    OU  LoMAOXE. 


Varoijfa.  Vicomtes,  cVc.  Feux. 

Ls*sy^J  *•  v-  ' 

Albiac  Carmaing  .  .  • 

Afqaet  ......    Lomagne   .  •  • 

Aobiac  ......   Brullois  .... 

Areof*c  ......    Lomagne   .  •  . 

Avcsan  ......    Lomagne  ... 

Auiherire  .....    Barannies  .  •  • 

Auvillar ,  rillt .   .   .    .   Lomagne  .  •  • 

Aygueberg  .....    Baronnies  .  .  « 

Balianac  Lomegne  .  .  • 

Bardigoes  Lomagne  .  .  . 

Baffe».  Vojt\  Morbille». 

Bats  BrulUis  .... 

Baulem  Brullcis  .... 

Bellejrarde  L'ifit- Jourdain 

....  Baronnies  .  .  . 
....  Carmaing  .  .  . 
....   Barpnniet  .  .  . 
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Panifes. 

Eourjj.de  (I.).  . 
Bowetite)    .  . 

Brat»  

Erctt  .... 
Brirecafiet.  .  . 
Bnfcon  (le)  .  . 
Cibiruc  .  .  . 
Cadeillan  .  .  . 
Camberongc  .  , 
Cambiac  .  .  . 
Carmaing ,  ville  . 
C  .u'emartin  .  . 
CaftelmayTan  ,  ville 
Caftera-Bonzet  (le) 
Caftera-LeQoure  0e 
Cafteron  (le)  .  . 
Caftet-Anrooy .  . 
Caftillon  .  .  . 
Caftre  (la)  .  .  . 
Caubiac.  .  .  . 
C  au  décode  ,  ville 
Caomoot ,  bourg  . 
Chapelle  (la)  .  . 
Clermont  .  .  . 
Coti  


F  L  E 


Vïcvmh,Crt.  Feux. 
>>  ' 


Coq  .  . 
Daabese 
Dam,  l 
Doozac  .  . 
Donazac  (le) 
Drurlai  .  . 


F  (laxaux 
Efparfac 
EftiUac  . 
Eftr.imiac 
Tandon  . 
Flamarens 
FLEURENCB,  ville 
Francarrille 
Fraudât  (le) 
Frcgonritlle 
Gakhaves  . 
Garac     .  . 
Carte»    .  . 


Getifac  .... 
Gimat  .... 
Cisibrede ,  bôurg  . 
C  latte  m  .  .  . 
Cooha»  .... 
Gramont ,  ville  . 
Graulet  (la)  .  . 
Grex  (le)  .  .  . 
Grue  (la)    .   .  . 

Hails  

Hanmoot  ... 
Homps  .... 
HU-Bonzoo  (!')  . 
lfle- Jourdain  (!') ,  vill 
Lareulle .... 
Larraxet     .   .  • 


LalTerre  .... 
Larit  de  Lonugoe ,  ville 
Lmoac  .... 
Layrac  ,  ville  .  . 
Leâonre  ,  ville  • 
Leffaertn  .  .  . 
Lerigaac  .  .  . 
Lia.  ....  . 


IrUoville.    .   .  . 

Mircffaing  .    .  * 

IWirlTiC  .    .    .  . 

Marne*  (las)  •  • 

Mafcarrilte  .  .  • 

Maobec ,  bourg  . 

Mattrenville    .  • 

Mauroux ,  ville  • 
Mwren .... 

Mtre  avilie  .   •  • 

IVindoux  t  »ille  . 


Lcmstgne  .  . 

Bruilois  .  .  . 
L'IJle.Jourdain 
Baronnies  .  . 
Brullois  .  .  . 
Baronniet  .  . 
Lomagne  .  . 
Baronniet  .  » 
Carmaing  .  . 
Carmaing  .  . 
Bannniet  ■  . 
Bannnies  .  . 
Lomagne.  .  . 
Lj magne  .  • 
Lomagne  •  » 
Lemagne  •  . 
Baronniet  .  . 
Carmaing  •  . 
Baronniet  .  . 
Brullois  ... 
Lomagne.  .  . 
Lomagne.  .  . 
Baronnies  .  . 
Baronnies  .  . 
Lomagne.  •  • 
Brullois  .  .  . 
Brullois  .  .  . 
L'lfie.Jourdain 


Lomagne  . 
Baronnies  . 
Carmaing  . 
Baronniet  • 
Lomagne,  . 
Brullois  .  . 
Lomagne.  • 
Baronnies  . 
Lomagne  . 
Givre  .  .  . 
Carmaing  . 
Lomagne  . 
Baronnies  . 
Lomagne  . 
Baronnies  . 
L'IJle- Jourdain 
Lomagne  . 
Lomagne  . 
Lomagne  . 
Lomigne  . 
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Baronnies 
Lomagne 
Baronnies 
Baronnies 
Lomagne 
Brullois . 
Lomagne 
Lomagne 
Lcmigne 
Llfit.Jou 
Baronnies 
Baronnies 
L'IJle- Jourdain 
Lomagne  .  .  . 
Baronniet .  .  . 
Brulbis .... 
Givre  ..... 
L'IJle- Jourdain 
Vltle.Jouriain 
L'IJUJourdùn 
Carmaing.  .  . 
VI  fie- Jourdain 
Lomigne  .  •  . 
Llfle.Jouriain 
Baronnies .  .  . 
Lomagne  .  .  . 
Lomagne  ... 
Carmaing .  .  . 
L'IJle  Jourdain 
Carmaing.  .  . 
Lomagne  .  .  . 
Baronnies  .  •  . 
Baronnies  •  .  • 
Lomagne  .  .  • 
BrulUis  .  .  .  . 
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Panifier* 


Moafernn  ,  bourg 


Montent  .  .  . 
Monierqnieu  »  bourg 
Montet  (le)  .  . 
MontgaMard  .  . 
Mcrbillet-Baflè*  . 
Mothe.Cabanac(la) 
Mothe-Gonhas  (la) 
Nom-de-Diea  (le) 
Favilhic.  .  .  . 
Pelleporc  .  .  . 
Perpinae)  .  . 
Peflouteni  .  ,  . 
Pcyrecave  ... 
Pin  (le).  .  .  . 
Plienx  .... 
Plame  (la)  ,  ville. 
Pomaret  (le)  .  . 
Pordiac  .... 
Poupa*  .... 

Pooy-Petit .   .  . 
Prnnet  &  la*  Bordei 

PniiTefrur    .    .  . 
Poiflentttt  .   .  . 
Fujr  (le),  ville  . 
Pay-GaiUard   .  . 
Pny-Jandran  ,  bourg 
Roanmont.    .  . 
Reulle.  (ta)t/.laiT*ulle 
Roquefort  .    .  . 
Roulllac    .   .  . 
Sahretat  (la)   .  , 
Saône    .   .  . 
Saumont  (le)  .  . 
Saur  état  (la)  .  , 
Sanxeos  .... 
Segouffielle .  . 
Scfroonhac  .  . 
Segocorille.  . 
Scgucnrillc  .  . 
Serignac ,  bourg 
Serignac.    .  . 
St  Antoine.  . 
St.  Arronceq  .  , 
St.Avit.   .  . 
St.  Cezert  .  . 
St.  Clar ,  ville  .   .  . 
St.  Jean  de  Caoqneûac 
St.  Lary .   .  .  • 
St.  Léonard   .  . 
St  Martin  .    .  . 
St.  Paul.    .    .  . 
St  Peuerre  ,  bourg 
St.  Saoby    .   .  • 
Ste Colombe,  i iurg 
Ste.  Lienrade  .  * 
Ste.  Mcre   .   .  • 
Taillac  .... 
Tarranbe ,  bourg  . 
Tilh.    .  .    .  . 
Tournecoope,  fille 
Vigaron.    .    .  • 
Vit.  Voje\  Lavit. 
Virei  
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L'IJle- Jourdain  11  . 

Baronniet ...  1  . 

Baronnies  ...  8  . 

Brullois .  .  .  .  1 1  . 

Lomagne  ...  5  • 

Lomagne  ...  }  . 

Carmaing  ...  1  . 

Baronnies  ...  o  . 

Lomagne  ...  1  . 

Brullois  ....  a  . 

Gavre  .....  a  • 

Baronniet ...  4  . 
Brullois  . 
Lomagne 
Lomagne 

Lcmignt 
hrutlnts  . 
Lomagne 
Lomagne  . 
Lomagne 
Gavre  .  . 
Carmaing 

Baronniet ...  ». 

Lomagne  ...  I  . 
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FLEURANT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte 

I  $8.  feox.  Cette  paroiiTe  ell  fituée  en  pays  de  bois, 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  Sainte-Menehoult. 

II  y  a  une  verrerie  considérable  où  l'on  fait  les  bou- 
teilles de  verre  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
fbfltirer  les  vins  fins  de  Champagne. 

FLEURAT ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
eleftion  de  Gueret.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
.  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FLEURAT  &  le  Puy ,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
lleftioa  de  Pcrigueux ,  parlement  &  intendance  de 
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Bordeaux.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  trois  lieues  &  demie  S.  E.  de  Périgueux. 

FLEUR AY  ,  bourg,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Amboife ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Tours. 

FLEURE,  en  Poitou,  diocefe,  intendance  ôc 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diflement  de  Mortemer.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Poitiers. 

FLEURÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan,  fergenterie  du  Breton.  On  y  com- 
pte 1 1  o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  ôt  quart 
S.  O.  d'Argentan. 

FLEURENCE,  ville  ,  en  Gafcogne.  Voye\ 
Fleurangc. 

FLEUREY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailb'age  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  1 1 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  une  hauteur,  à  la  rive  droite  de  l'Ouche  ,  à  3. 
lieues  O.  S.  O.  de  Dijon. 

FLEUREY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement ôt  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  cinq  lieues  N.  E.  de  Gray ,  &  9.  N.  N. 
O.  de  Bcfançon. 

FLEUREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôt  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  de  Mont- 
Saint- Jean. 

FLEUREY  le\  Favemay  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , 
bailliage,  recette  de  prévôté  de  Vefoul.  On  y  com- 
pte 61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  Urivic-re  de  Lanterne  ,  à  une  demi-lieue 
S.  O.dc  Favernay  ,  ôc  à  deux  lieues  &  demie  N.  O. 
de  Vefoul. 

FLEUREY  le\  Saint-Loup  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  com- 
pte que  1 ».  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

FLEUREY  U\  Saint-Hipolite  ôc  la  Combe,  en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Befançon  ,  bailliage  ôt  recette  de  Baume.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  lieues  6c 
demie  E.  de  Baume. 

FLEUREY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  ôc  recette  de  Pont- a-Mouflon.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  & 
quart  O.  S.  O.  de  Pont-à-Mouflbn-  La  cure  eft  à  la 
collation  de  l'abbaye  de  Saint-Mibiel.  Son  terroir 
eft  affez  fertile. 

FLEUREY  ou  Flcury ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  Ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Metz. 

FLEURIE  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Villefranche.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  I.  N.  N.  E.  de  Bellevillc,  &  4.  N. 
de  Villefrançhe. 

FLEURIE  6  Lancié  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
élection,  bailliage  &  recette  de  Mâcon,  parlcmentde 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  144.  feux. 
Ce  font  deux  paroifles  ,  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'une  ùemi-lieue.Ôt  qui  font  partagées  entre  le  Beau- 
jolois ôt  le  Mâconnois.  Fleurie  ,  partie  de  celle  qui 
a  donné  lieu  à  l'article  précédent, eft  à  3. 1.  ôt  quart 
S»  O.  de  Mâcon. 
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FLEURIE  la  Montagne  ,en  Bourgogne ,  diocefe, 
élection ,  bailliage  ôc  recette  de  MScon ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 1$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes. 

FLEURIE  R  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  $.  I.  N.  O.  de  Gannat ,  &  .1.  &  de- 
mie O.  N.  O.  de  Saint-Pourçain. 

FLEURIEUX,  dans  le  FrancLyonnois,  diocefe, 
intendance  &  recette  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  communauté,  annexe 
de  la  paroifle  de  Montanay  en  Dombes ,  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  Ôc  agréable  ,  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  &  à 
ï.  1.  N.  N.  E.  de  Lyon. 

FLEURIEUX  ou  Fleurieux  -  Eveux ,  village  ôt 
paroifle,  en  Lyonnois ,  diocefe,  intendance  ôc  élec- 
tion de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  E. 
de  l'Arbrcfle ,  &  à  3.  1.  N.  O.  de  Lyon.  Il  y  a 
un  Vicaire  qui  réfide  à  l'annexe  de  Saint-Pierre 
d'Eveux. 

FLEURIEUX ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bailliage 
ôc  recette  de  Bourg,  mandement  de  Cbâtillon. 
On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  ôt, 
quart  S.  O.  de  Bourg. 

FLEURIGNÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 20.  feux  un  tiers  ôt  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

FLEURIGNY,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  route  de  Nogent ,  à  1.  1.  N.  N.  E.  de  Sens. 

FLEURS ,  dans  la  Flandre-Wallone  ôc  en  Cam- 
bre fis.  Voye\  Fiers. 

FLEURS-DE-LYS.  Ce  font  les  armes  de  France, 
ou  plutôt  ce  font  des  fleurs  dont  l'écu  de  France 
eft  chargé.  On  dit  que  nos  premiers  Rois  avoient 
pour -armes  trois  croiflànts ,  ou  trois  couronnes ,  ou 
un  navire  ,  la  pille  ôt  la  croix ,  un  lion ,  un  dragon  , 
une  aigle ,  un  bœuf ,  des  abeilles ,  une  alouette ,  des 
diadèmes  ,  ôc  trois  crapaux. 

En  165  3.  on  découvrit  à  Tournay  le  tombeau  du 
Roi  Childcric ,  dans  lequel  on  trouva  quantité  d'a- 
beilles de  grandeur  naturelle  ,  faites  d'or  maffif , 
ce  qui  donna  lieu  à  la  conjecture  que  les  abeilles 
mal  imitées  dans  la  fuite  par  nos  Peintres ,  devin- 
rent les  fleurs-de-lys  de  France,  lorfque  dans  le 
douzième  fiecle  la  France  ôt  les  autres  états  de 
la  Chrétienté  prirent  des  armes  blafonnées.  On 
peut  lire  la  diflertation  de  M.  ChifBet  fur  la  dé- 
couverte de  ce  monument,  dont  l'Electeur  de  Co- 
logne ,  à  qui  l'Empereur  Léopold  l'avoit  donné  , 
fit  préfent  à  Louis  XIV.  &  que  l'on  garde  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Le  P.  Hcnfchenius  ,  fçavant  Jéfuite.,  prétend  , 
à  Poccafîon  d'un  ancien  fccauoù  Dagobert  eft  re- 
préfenté  tenant  trois  feeptres,  que  les  fleurs-de- 
lys  ont  pris  de-là  leur  origine.  Ces  trois  feeptres, 
que  les  fucccflèurs  de  Dagobert  prirent  pour  leurs 
armes  ,  étant  liés  enfemble  par  le  bas  reffcmblent 
à  la  fleur  de  la  plante  appellée  Iris  ou  flambe ,  que 
les  Allemands  nomment  Lifch-Blum ,  c'eft-à-dire, 
fleur-de-lys,  ôt  c'eft  de-là  ,  dit-il  ,que  ce  nom  leur 
eft  venu.  On  les  fit  d'or  ,  ajoute-t'il ,  parce  que 
ecttefleureft  jauue;  ôt  commeclle  naît  ordinairement 
dans  l'eau  ,  dont  la  couleur  paroît  bleue  ,  cela  fut 
caufe  qu'on  mit  les  fleurs-de-lys  en  champ  d'a- 
xur.  On  pourroit  dire  encore,  en  furvant  les  principes 
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d'Henfchenius.que  parce  que  cette  planté  eft  appel- 
léeen  latin  LiUum  cjelejie ,  on  a  cru  en  conk-quence 
que  les  fleurs-de-lys  ctoient  venues  du  ciel.  Mais 
la  tradition  de  nos  Pères  eft  fort  contraire  à  cette 
ingénieufe  conjecture  :  elle  porte  que  le  Roi  Clovis 
reçut  à  Joyenval  les  fleurs-de-lys  des  mains  d'un 
faint  Hermite ,  qui  lui  dit  qu'un  Ange  les  avoit  ap- 
portées du  ciel  pour  en  orner  l'écu  de  France. 

Comment  Te  perfuader  que  tous  nos  Rots  depuis 
Clovis  aient  porté  pour  armes  des  fleurs-de-lys ,  6c 
que  cependant  il  n'en  foit  pas  parlé  avant  l'an  1179? 
Car  le  témoignage  le  plus  ancien  que  nous  ayons 
en  leur  faveur,  eft  de  cette  année,  6c  tire  des  mé- 
moires de  la  chambre  des  comptes,  où  il  eft  marqué 
que  Louis  le  Jeune  fit  parfemer  de  fleurs-de-lys  les 
habits  de  Fhilippe-Augufte  fon  fils ,  lorfqu'il  le  fit 
facrer  à  Rheims.  Ces  mémoires  de  la  chambre  des 
comptes  donnent  lieu  de  croire  que  Louis  le  Jeune 
prit  des  fleurs  pour  fa  devife  ,  pour  faire  allufion  à 
î'épithete  de  Florus  ou  FUury ,  que  fon  pere  Louis 
le  Gros  lui  donnoit  par  amitié  6c  par  carefle ,  & 
que  c'vft-là  la  véritable  origine  des  fleurs-de-lys  que 
nous  voyons  depuis  dans  les  armes  de  France.  On 
pourrait  dire  auffi  que  Louis  VII.  dit  le  Jeune  ,  prit 
le  premier  des  fleurs-de-lys ,  fans  nombre  ,  par  allu- 
fion à  fon  nom  de  Loys ,  &  parce  qu'on  le  nom- 
moit ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ,  Ludovicus  Flo- 
rus. Louis  le  Fleury ,  dit-on  d'abord  ;  mais  devant 
faire  valoir  cette  épithete  de  Fleuri  ôt  employer 
en  conféquence  des  fleurs,  on  dut  donner  la  pré- 
férence à  la  fleur  qui  faifoit  mieux  allufion  au  nom 
de  Loys ,  fle  cette  fleur  fut  le  Lys.  Au  relie  ,  il  eft 
certain  que  les  Auteurs  font  très-partages  non-feu- 
lement fur  l'origine  des  fleurs-de-lys  de  France  , 
mais  encore  fur  les  anciennes  armes  de  nos  Roi*  ; 
il  en  eft  de  ces  deux  queftions  comme  de  celle  qui 
concerne  l'origine  des  Francs. 

Les  fucceffèurs  de  Louis  le  Jeune  portèrent  tes 
fleurs-de-lys  d'or  6c  fans  nombre  ,  dans  un  écu  d'a- 
zur. On  veut  qu'elles  aient  été  réduites  à  trois  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  en  1380.  Mais  il  exifte  des 
monuments  plus  anciens  que  Charles  VI.  où  l'on 
n'en  voit  auffi  que  trois  ;  tel  eft ,  par  exemple ,  un 
Rétablc  de  cuivre  jaune,  qui  a  été  donné  par  le  Roi 
Charles  V.  au  monaftere  des  Céleftins  de  Paris ,  & 
qa'on  voit  encore  dans  l'arriere-facriftie  de  ce  même 
monaftere.  On  y  remarque  un  écuffon  aux  armes  de 
France  avec  les  fleurs-de-lys  réduitesà  trois  ,  ce  qui 
prouve  que  cette  réduction  avoit  été  faite  avant  le 
règne  de  Charles  VI.  Cependant  on  l'attribue  ordi- 
nairement à  ce  Prince  (  en  l'année  1 380.  ) ,  parce 
que  depuis  lui  on  les  voit  toujours  réduites  à  trois. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de 
le  nature  des  fleurs-de-lys ,  que  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  font  des  figures  de  Lys  de  Jardin 
(  d'où  Ludovicus  Florus,  fcV  à  quo  flore  ?  à  Liliit  )  ; 
d'autres  penfent  au- contraire  que  la  fleur-de-lys  eft 
le  fer  de  l'angon  ,  ou  javelot  des  anciens  François. 
La  pièce  du  milieu  de  l'angon  ,  difent-ils  ,  ctoit 
droite  ,  pointue  6c  tranchante  ,  les  deux  autres  qui 
l'accoropagnoient.étoient  renverféesencroiffants  ; 
une  clavette  lioit  ces  pièces ,  ce  qui  faifoit,  àce  qu'on 
dit  ,  le  pied  de  la  fleur  de  Lys. 

Quoique  nous  ayons  infirmé  ci-deffus  qu'il  nous 
paroit  que  les  fleurs-de-lys  tirent  leur  origine  de 
I'épithete  de  Fhrus  qui  fut  donnée  à  Louis  le  Jeune, 
il  nous  refte  cependant  un  doute  fur  la  nature  de 
ces  fleurs,  &  nous  avons  de  la  peine  à  les  regarder 
iimpletncnt  comme  des  figures  de  lys  de  jardin.  Ce 
feroit  en  effet  déterminer  bien  légèrement  la  nature 
de  ces  fleurs  ,  que  de  la  conclure  uniquement  de 
l'allufion  qu'il  y  auroit  entre  le  Lys  6c  le  nom  de 
Loys.  Nous  aimerions  mieux  croire  que  Louis  le 
étant  un  Prince  fort  courageux  ,  aimable  & 
Tome  III. 
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chéri  du  Roi  fon  pere ,  les  flcurs-de-lys  devinrent 
fes  armes  par  allufion  autant  à  fon  courage  qu'à  fon 
nom,  à  fa  figure  &  à  la  tendreflê  qu'avoit  pour  lui 
le  Roi  Louis  le  Gros.  Dès-lors  il  y  a  lieu  d'inféré» 
que  la  fleur-de-lys  participe  plus  du  fer  de  l'angon  ou 
javelot  des  anciens  François,  que  du  lys  des  jardins. 

Les  Lys  fe  blafonnent  diverfément.  11  y  a  des 
Lys  au  fié  nourri,  ou  au  fié  coupe  ,  qui  font  fans 
queue.  Quelquefois  les  Lrr  font  repréfentés  tels 
qu'ils  font  fur  le  pié  ,  qu'on  blafonne  Lys  naturels , 
ou  Lys  de  jardins.  Le  Lys  renverfé  repré fente  une 
forte  de  cloche  fendue  par  le  bas. 

On  dit  par  manière  de  proverbe  que  les  Lys  ne  fi- 
lent point ,  pour  dire  que  le  royaume  de  France  ne 
tombe  point  en  quenouille.  On  applique  à  cela  ce 
que  dit  Notre-Seigneur  dans  l'évangile  :  Lilia  agri 
non  laborant  neque  nent. 

La  riche  Fleur-de-Lys  étoit  un  joyau  appartenant 
à  la  couronne  de  France  ,  6c  que  le  Roi  Henri  VIII. 
d'Angleterre  avoit  en  gage  pour  la  lomme  de  cin- 
quante mille  écus.  Voye\  Rymer. 

Puifque  les  fleurs-de-lys  font  les  armes  de  nos 
Rois  ou  plutôt  celles  de  France  ,  lions  à  cet  article 
quelques  détails  qui  paroiflent  lui  convenir.  Les 
Rois  Louis  Hutin  ,  Philippe  le  Long  ôc  Charles 
le  Bel  joignirent  les  armes  de  Navarre  à  celles  de 
France.  Ces  Princes  environnèrent  leur  écu  de  quel- 
ques demi-écuflbns  .  chargés  des  armes  de  Navarre. 
Le  Roi  Charles  Vlll.  écartela  de  Jérufalem  à  caufe 
de  fes  prétentions  fur  ce  royaume.  Henri  III.  joignit 
à  l'écu  de  France  celui  de  Pologne  ,  dont  il  prenoit 
toujours  le  titre  de  Roi ,  quoiqu'il  eut  abdiqué. 
Henri  IV.  Louis  XIII.  6t  Louis  XIV.  ont  toujours 
joint  les  armes  de  Navarre  à  celles  de  France. 

François  I.  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée  à  la  place  du  cercle  que 
fes  prédéceffeurs  avoient  porte.  On  ne  convient 
point  précifément  du  temps  auquel  François  I. 
commença  à  la  porter  fermée.  Quelques-uns  difent 
que  ce  fut  dès  le  commencement  de  fon  règne  ,  & 
que  c'eft  ainfi  qu'on  la  voit  dans  le  fceau  de  ce 
Prince  qui  eft  au  bas  du  concordat  qu'il  rit  avec  le 
Pape  LconX.  en  icià.  Cependant  dans  plufieuxs 
autres fceaux  .cachets  &  monooies,  elle  eft  toujours 
ouverte  jufques  environ  l'an  i$}6*  Charles  VIII. 
l'avoit  portée  fermée  avant  lui ,  comme  on  la  voit 
encore  à  fon  tombeau  à  Saint-Denis  ;  mais  ce  n'é- 
toit  que  parce  qu'il  avoit  été  couronné  Empereur 
d'Orient ,  6c  non  comme  Roi  de  France. 

Deux  Anges  font  depuis  long-temps  le  fupport 
des  armes  de  France  ;  mais  nous  hfons  que  quel- 
ques-uns de  nos  Rois  ont  employé  d'autres  fupport  s. 
Le  Roi  Charles  VI.  avoit  des  cerfs  allés  :  on  dit 
que  ce  fut  en  mémoire  d'un  cerf  qu'il  prit  dans  la 
forêt  de  Se  n  lis,  orné  d'un  collier,  fur  lequel  ctoient 
écrits  ces  mots  :  Hoc  Catfar  me  donavit.  Louis  XII. 
employoit  pour  fupport  deux  porcs  -  épies  ,  & 
François  I.  deux  falamandres. 

Nos  Rois  mettent  auffi  autour  de  l'écu  des  ar- 
mes de  France  ,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel ,  &  celui  de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  obfervons  qu'au- 
trefois il  n'y  avoit  que  les  fils  aînés  de  nos  Rois  qui 
portaffent  le  nom  6c  les  armes  de  France.  Les  ca- 
dets prenoient  feulement  les  métaux  &  les  couleurs 
de  l'écu  de  France.  Les  Ducs  de  Bourgogne  por- 
toient  bandé  d'or  6c  d'azur,  à  la  bordure  des  gueules. 
Les  Comtes  de  Vermandois  &  de  Dreux  ,  échiqueté 
d'or  6c  d'azur ,  les  derniers  y  ajoutant  une  bordure 
de  gueules.  Les  Princes  de  Courtenay ,  d'azur  femé 
de  billettes  d'or ,  qu'ils  quittèrent  enfuite  pour  pren- 
dre les  armes  de  Courtenay  ,  qui  font  d'or  à  trois 
tourteaux  de  gueules.  Selon  la  chronique  dcBerry, 
ce  fut  Saint-Louis  qui  permit  aux  cadets  de  porter, 
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le  furnom  de  France ,  &  les  armes  avec  bridre. 

Le  Cri  de  guerre  de  nos  Rois  étoit  anciennement 
Mont -joie  Saint  -  Denis.  Les  uns  cnt  cru  qu'il 
venoit  de  Moult-joie  ,  c'eft-à-dire  ,  Grande-joie  , 
&  d'autres  de  Mon- joie  ,  au  lieu  de  ma  joie.  Nos 
anciens  Auteurs  ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
•    mot.  Raoul  de  Praefle  ,  qui  vivoit  fous  Charles  V. 
dit  que  Clovis combattant  dans  la  vallée  de  Conrlans 
Sainte-Honorine ,  la  bataille  s'acheva  fur  la  mon» 
tague  où  étoit  une  tour  appellée  Monjoie.  Robert 
Cenal,  Evêque  d* Avrancbes ,  dit  que  Clovis  fe  trou- 
vant en  grand  danger  à  la  bataille  de  Tolbiac  ,  no 
peu  avant  que  d'embraiTec  la  religion  Chrétienne, 
invoqua  Saint-Denis  fous  le  nom  de  Jupiter ,  difant 
Saint-Denis  Mon-hvc ,  d'où  l'on  fit  enfuite  Mon-joie. 
Les  deux  opinions  .quoique  probables ,  le  font  beau- 
coup moins  que  celle  en  vertu  de  laquelle  on  vou- 
drait que  le  mot  dont  il  s'agit ,  ne  fut  qu'un  cri  de 
ralliement  qu'on  faifoit  autour  de  l'oriflame,  ou  de 
la  bannière  de  Saint-Denis  ,  que  l'on  portoit  alors 
à  l'armée.  C'étoit  en  effet  à  cette  bannière  que  l'on 
fe  rallioit  en  fc  rangeant  autour  d'elle.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Bourguignons  crioient  Mon- 
joie Saint-André ,  parce  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
avoient  la  croix  de  Saint- André  dans  leurs  drapeaux. 

L'ufage  des  Devifes  de  nos  Rois  eft  ancien.  Les 
premières  devifes  ne  furent  que  de  (Impies  lettres 
femées  fur  les  cotes  d'armes ,  fur  les  trouffieres  ,  Si 
dans  les  bannières.  Ainfi  leK  a  été  la  devife  des  Rois 
de  France  du  nom  de  Charles  ,  depuis  Charles  V. 
jufqu'à  Charles  IX.  Dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  de- 
vifes par  fentences  ,  penfées  &  rébus.  La  devife  de 
Louis  XII.  étoit  un  porc-épic ,  avec  ces  paroles  Co- 
ntinus O  Eminus.  Le  porc-épic  avoit  été  pris  par  ce 
Prince ,  des  armes  de  Blois  qui  étoit  de  fon  appa- 
nage  avant  qu'il  parvînt  à  la  Couronne.  Celle  de 
François  I.  étoit  une  falamandre  dans  le  feu ,  avec 
ces  mots  Nutrifco  &  extmguo.  Celle  du  Roi  Louis  le 
Grand  fut  une  matTue  d'Hercule  avec  ces  paroles  : 
Erit  luec  quoque  cognita  monJhLs.  Mais  en  1671.  le 
Roi  la  quitta  pour  celle  du  foieil  éclairant  le  monde, 
avec  ces  paroles  :  Nec  plurtbus  imfar. 

FLEURY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
18].  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  aflTez  proche  de 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Aude ,  dans  l'étang  de 
Vendres  ,  à  a.  1.  N.  E.  de  Narbonne. 

Par  lettres  de  Mars  1736-  la  baronnie  de  Perignan 
fut  érigée  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  Fleury, 
en  faveur  de  J.  Hercule  de  Rofftt ,  Marquis  de  Ro- 
cozcl ,  fils  de  Bernardin  de  Rolfet  de  de  Marie  de 
Fleury  ,  fœur  du  Cardinal  de  ce  nom.  Ce  Duc  , 
créé  auffi  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  né  le  6. 
Juillet  1 6  8 1 .  eft  mort  en  1 7 . . .  11  avoit  époufé  le  6. 
Novembre  1714.  Marie  ,  fille  de  François  Rcy  , 
Confeillerau  préfidial  de  Montpellier,  dont  André- 
Hercule,  né  le  «7.  Septembre  171$.  Duc  de  Fleury 
par  démiflïon  du  aj.  Mai  1736.  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  Chevalier  des  or- 
dres de  Sa  Majefté ,  &c.  11  a  époufe  le  6.  Juin  17  j6. 
Anne-Magdeleine-Françoife  d'Auxy- de-Monceau  , 
Dame  du  palais  de  la  Reine.  De  ce  mariage  font 
venus  ,  i°.  le  S7.  Janvier  1744.  Marie-Magdeleine , 
a°.  le  10.  Novembre  1745-  Marie- Viftoire  ,  30.  le 
18.  Novembre  1747.  N.  de  RoiTet  de  Fleury  ,&c. 

Les  frères  fit  foeurs  du  Duc  de  Fleury  font  , 
i°.  Pierre-Auguftin-Bemardin ,  né  le  j.  Mai  1717. 
Evêque  de  Chartres ,  premier  Aumônier  de  la  Reine; 
i°.  Henri-Marie-Bernardin  ,  né  le  16.  Aoflt  1718. 
A bbé  de  Royauroont  en  1736.  Archevêque  de  Tours 
en  1 7 s *•  30.  J.  André-Hercule,  né  le  16.  Août 
I7a6.  Chevalier  de  Malte  14°-  Pons-François,  né  le 
lî.  Août  1717.  Chevalier  de  Malte  ;  s*.  Marie- 
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Antoinette ,  née  le  6.  Avril  17a!.  mariée  en  17)4. 
à  François- Raymond  Pelet,  Vicomte  de  Narhart/ie- 
Pelet  ;  6".  Gabrielle-lfabeau-Thércfè  ,  née  le  18. 
Octobre  I7a8.  époufe  en  1744.  de Cbarles-Eugenc- 
Gabriel  de  la  Croix  ,  Marquis  de  Caflrus  ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  Chevalier  de  fes 
ordres  ,  ôtc. 

FLEURY  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  pa- 
roule  eft  à  à.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Melun ,  &  autant 
N.  O.  de  Fontainebleau. 

FLEURY,  eu  Picardie  ,  diocefe,  intendance  & 
élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenne 
de  Poix.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Selle ,  à  un  quart  de  lieue  O. 
de  Conti ,  à  a.  lieues  £.  S.  E.  de  Poix ,  3<&deux  tiers 
S.  S.  O.  d'Amiens. 

FLEURY,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'IOe-de- France  ,  diocefe  &  intendance 
de  SoùTons,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Crépy. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
la  forêt  de  Villers-Cotteretz  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  &  a  4.  lieues  E.  N. 
E.  de  Crépy. 

FLEURY ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Chaumont.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  7a. 
feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages  ,  fur 
la  rivière  de  Trouefne ,  à  cinq  quarts  de  lieue  Ê.  S. 
E.  de  Chaumont. 

FLEURY,  en  Normandie,  diocefe  Ôt  élection 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergeuterie  de  Chaflon.  On  y  compte 
19J.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  4.  1.  &  deux  tiers 
S.  S.  E.de  Coûtanccs. 

FLEURY ,  dans  le  pays  Meflin ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  ôt  recette  de  Metz  ,  diftrift  de 
Saulnoy.Ony  compte  $4.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Meurt  h  e  &  de  Nied.  Son 
terroir  eft  aflèz  fertile. 

FLEURY,  bourg,  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Joigny.  On  y  compte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
a.  I.  &  tiers  N.  O.  d'Auxerre  ,  de  a.  &  deux  tiers 
S.  S.  O.  de  Joigny. 

FLEURY,  dans  l'Orléanois-propre.diocefe.inten- 
dance  &  éleélion  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  a  a  3.  feux.  Cette  paroifle  ,  qu'on  doit 
placer  plutôt  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  que  dans 
l'Orléanois-propre  ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Loire  à  une  petite  diftance  de  la  fameufe  abbaye 
de  Saint-Benoît ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Sully  ,  &  6. 
&  tiers  E.  S.  E.  d'Orléans. 

La  belle  «e  fameufe  abbaye  de  Saint-Benoît  de 
Fleury ,  fituée  tout  proche  de  la  paroiftè  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  a  été  fondée  vers  l'an  6*3. 
par  Léodebod ,  Abbé  de  Saint- Aignan  d'Orléans.  On 
prétend  (Aimoin  ,  liv.  4.  de  fon  hift.  de  France) 
que  le  monaftere  du  Mont-Caifin  ayant  été  pillé  & 
détruit  entièrement  par  les  Lombards  en  $  80.  l'A  b  bé 
de  Fleury  députa  dans  la  fuite  quelques-uns  des  fes 
Religieux  pour  aller  déterrer  le  corps  de  Saint-Be- 
noîtqu'une  fplendeur  miraculcufe  indiqua  le  lieu 
où  étoient  ces  précieufes  reliques  ,  ôt  que  le  corps 
fut  enlevé  &  tranfporté  a  Fleury.  Malgré  cette  pré- 
tention de  l'abbaye  de  Saint-Benoît  fur  Loire  ,  dont 
il  eft  ici  queliion  ,  les  Moines  de  Mont-Caffin  fou- 
tiennent  qu'ils  confervent  encore  les  reliques  de 
Saint-Benoit.  Au  refte ,  l'abbaye  de  Saint-Benoit  de 
Fleury  eft  encommende  ,  &  vaut  au  moins  14.  mille 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1000.  florin». 
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FLEUR  Y ,  eo  Bourgogne  ,  diocèse  d' Aotun  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijoo  ,  bailliage  de 
Saulicu ,  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
te.  feux.  Cette  communauté  ,  dépendante  de  la  pa- 
reille de  Moot-Saint-Jean ,  eft  à  t.  L  £.  N.  E.  de 
Saulicu  ,  &  4.  S.  de  Semur-ea-  Auxois. 

FLEURY  ,  en  Bourgogne ,  bailliage  de  Dijoo. 
Voye$  Fleurey. 

FLEURY  ù  le  château  de  la  Charité  ,en  Cham- 
pagne ,  diocelè  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Chalons ,  élection  de  Rethel.  On  y 
compte  s»,  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

FLEURY  ù  Thimont ,  dans  le  Verdunois ,  an 
pays  MefKn  ,  diocefe ,  bailliage  &  recette  de  Ver- 
dun ,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y  com- 
pte j  t .  feux.  Cette  paroitTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
h*.  E.  de  Verdun. 

FLEURY  fur  Anlclle ,  en  Normandie ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  s.  feux  privilégiés  fit  Ji.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  à  ].  1.  fit  demie  E.  S.  E.  de  Rouen. 

FLEURY  en  Argonne ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  élection  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte 
9). feux.  Cette  paroùTe  eft  fituée  en  paysde  grains  fit 
de  pâturages ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Air ,  à  4. 1.  S. 
E.  de  Sainte-Menehoult ,  de  autant  S.  O.  de  Verdun. 

FLEURY  Ut  Forefl,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Linons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fit  tio.  feux 
taillables.  Cette  paroitTe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de 
LU  ions. 

FLEURY  fur  Loire ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
cieétion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  ). 
1.  fit  quart  S.  E.  de  Nevers  ,  fit  6.  N.  N.  O.  de 
Moulins.  Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable. 

FLEURY  Merogis  ,  dans  rifle  -  de  -  France  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée 
Bu-delTous  de  Meudon ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  Paris. 

FLEURY  la  Rivière  &  fes  dépendances ,  en 
Champagne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  «s 7.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  1. 1.  &  demie 
N.  0.  d'Epernay. 

FLEURY  la  Tour ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers  .parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  si.  feux.  Cette  paroiflè 
eu  à  c.  1.  fie  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

FLÉVY  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parle- 
lement ,  intendance  fit  recette  de  Metz  ,  diftrift 
du  Haut-Chemin.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroitTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  dt  eo  pâturages. 

FLEXANV1LLE  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  rifte-de-France,diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  éleâion 
ccMoncfort-l'Amaury.Onycompte  6a.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  firuee  dans  une  contrée  abondante  ,  à 
1.  L  N.  O.  de  Montfort-l'Amaury. 

FLEXSBOURG ,  dans  la  Bafle-Ahace,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fouveraia  dt  intendance 
d'Alfece  ,  bailliage  de  Waflèlonne,  appartenant  à  la 
ville  de  Strasbourg.  On  y  compte  4a.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Molt- 
îbeim  ,  &  à  3. 1.  ot  deux  tiers  O.  de  Strasbourg. 
I  FLEY  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  ,  dio- 
«efc&éle&ioodeLangrcs,  parlement  de  Paris  , 
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intendance  de  Châlons.  On  y  compte  t6.  feux* 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes 
&  abondant  en  pâturages. 

FLEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autuu ,  par* 
lement,  dt  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eft  àcinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Semur. 

FLEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Befànçou  , 
parlementât  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  k  re- 
cette d'Auxonne.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abon- 
dant en  grains. 

FLEY  ù  Bifly ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
élection  ,  bailliage  dt  recette  de  Mâcon.  On  y  com- 
pte 1  a8.teux.  Fley  eft  à  1. 1.  fit  demie  N.  N.  O.  de 
Saint-Gengonx. 

FLEYRIA.enBreflè ,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment dt  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bailliage  , 
recette  dt  mandement  de  Bourg.  On  y  compte  13. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Bourg. 

FLEZ-CUZY ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  dt  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
a.  1.  O.  de  Vezelay  ,  de  t.  fit  demie  E.  N.  E.  de 
Clamecy. 

FLI 

FLIBEAUCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens.bailliage  d'Abbeville.  Ony  compte  si. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  eo  pays  de  plaines  de 
abondent  en  grains. 

FLIBEAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  l'onthieu.  On  y  corn» 
pte  *$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  Somme  , 
à  s.  L  N.  O.  d'Abbeville. 

FL1GNY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  lieue  &  trois  quarts  N.  de  Bar- 
fur-Aube. 

FLIGNY ,  en  Champagne,  diocefe  fit  élection  de 
Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons. 
On  y  compte  7  a.  feux.  Cette  paroiflè  efl  fituée  en 
pays  de  plaines  dt  abondant  en  grains  fit  en  pâturages. 

FL1N  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ik.  recette  de  Lunéville.  Ony  com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté ,  annexe  de  la 
paroiflè  de  Glonville  ,  eft  fituée  près  de  la  Meur- 
trie ,  à  t.  I.  O.  N.  O.  de  Baccara  ,  fit  s.  «t  demie 
S.  O.  de  Lunéville. 

F  LIN  ES  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefè 
d'Arras,  parlement  ,  fubdélégation  fit  recette  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  161. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diflance  de 
la  rive  gauche  de  la  Scarpe  ,  à  une  lieue  N.  O. 
d'Anchin ,  1.  N.  E.  de  Douay  ,  fit  4.  fit  deux  tiers 
S.  E.  de  Lille.  Il  y  a  une  fameufe  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  Ctteaux  fit  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
fit  qui  fut  nommée  d'abord  l'Honneur  de  Notre-Da- 
me.tfonor  Beat*  Marut.  Elle  fut  fondée  en  1 1 34.  par 
Marguerite  ,  fille  de  Bandouiu  V.  Comte  de  Flan- 
dres dt  de  Haynault,  Empereur  de  Conftantinople  , 
fit  laquelle  Marguerite  étoit  alors  femme  de  Guil- 
laume de  Dampierre  fon  fécond  mari.  Elle  établit 
cette  abbaye  auprès  d'Orchies,  dans  le  diocefe  de 
Tournay;mai$  en  1  s  \  1.  elle  la  transféra  auprès  du  vit 
lage  de  Flinee  ,  dans  une  ifle  de  la  rivière  de  Scar- 
pe ,  fit  y  fit  établi/ ,  par  Saint-Beoaxd  #  Marie  ia 
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fille  ,  pour  première  Abbefle.  Ce  f:  petit-être  le  mo- 
naftere  le  plus  magnifique  de  le  plus  régulier  qu'il  y 
ait  dans  l'ordre  de  Cîteaux.  Ses  revenus  annuels  paf- 
fent  la  fomme  de  $o.  mille  livres.  Madame  de  Êer- 
chiny  eft  Abbefle  de  Flines  depuis  17J7. 

M  INES  ,  dans  la JFUndre-Wallone ,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  de  recette  de  Saint-Amand. 
On  y  compte  11$.  feux-  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

FLINS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  PIÛe-de-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Mantes.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle  elt 
à  a.  1.  E.  S.  E.  de  Mantes. 

FLIPOUX  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely  ,  fer- 
genterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point,  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  43.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rivé  droite  de  la  Seine  ,  à  1.  1.  &  quart  N.  O. 
d'Andely.  I 

FL1XCOURT  .  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens  ,  doyenné  de  Wignacourt.  On  y  compte 
1  >  S .  feux.  Cette  paroifle  aft  fituée  à  une  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  à  j.  1.  N.  O.  d'A- 
miens ,  de  4.  de  quart  S.  S.  O.  de  DourJenfe  Son 
terroir  eft  très-fertflei  Ifî^    £  W 

FL1X  COURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  de  Ponthieu.  Os  y  compte 
ao.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  eo  pays  de 
plaines  de  de  grains. 

FL1ZE ,  en  Champigne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  par- 
roifle  eft  fituée  fur  la  Meufe  ,  à  a.  1.  O.  N.  O.  de 
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FLO  CE  LIERE  (la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  O.  de  Châ- 
tillon  ou  Mauleon ,  10. 0.  S.  O.  de  Thouars  ,  &  1 6. 
O.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Flocelierc  entra ,  fur  la 
fin  du  treizième  fiecle  ,  dans  la  maifon  de  Surreres  , 
par  l'alliance  d'Olive  ,  fille  unique  de  Geofiroi  , 
de  La  FlocelUre  ,  &  de  Jeanne  de  Châ- 
,  dite  BtHevilU  ,  avec  Guy 


l-  y  de  Surgeres  9 

fils  de  Hugues  de  Surgeres ,  &  petit-fils  de  Guil- 
laume MamgotVl.  du  nom,  Sire  de  Surgeres.  La  pof- 
térité  màfculine  de  Guy  de  Surgeres  finit  au  com- 
mencement du  feizieme  fiecle  ,  en  la  perfonne  de 
René  de  Surgeres  ,  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de 
Cérizay  ,  de  de  BelleviUe  en  Thouars ,  qui  de  fa 
femme  Philippe  de  BelleviUe  ,  fille  de  Guillaume , 
Seigneur  de  BelleviUe  ,  de  de  Guillemette  de  Lu- 
xcmbourr-  Fiennes  ,  laifla  deux  filles  ,  Renée  & 
Louife.  Cette  dernière  fut  Dame  de  BelleviUe  ,de 
époufa  en  1516.  Louis  du  Bois  ,  Seigneur  des  Ar- 
pentis.  Renée  de  Surgeres ,  Dame  de  la  Floceliere, 
de  St.  Pol ,  de  Cérizay  ,  &c.  épouia  i9.  François 
Hamon  ,  Seigneur  de  Bonnet  ,  Capitaine  de  Fou- 
gères ,  Vice-Amiral  de  Bretagne  ;  de  a9.  Pean  de 
Brie ,  Seigneur  de  Serrant. 

Renée  de  Surgeres  eut  de  fon  premier  mariage 
Jean  Hamon  ,  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de  Céri- 
zay ,  dtc.  qui  époufa  Jeanne  de  Fanntvere ,  Dame 
de  St.  Martin.  De  ce  mariage  fortit  Robinette 
Hamon ,  Dame  de  la  Floceliere  &  de  Cérizay ,  ma- 
riée par  contrat  du  1$.  Septembre  1567.  à  Claude 
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de  Maillé,  Seigneur  deBrezé  de  de  Milly  ,  tué  à  la 
bataille  de  Coutras  le  10.  Octobre  1  $87.  Leur  fé- 
cond fils  ,  Jacques  de  Maillé  ,  eut  en  partage  la 
feigneurie  de  la  Floceliere  ,  qui  fut  érigée  en  mar- 
quifat en  fa  faveur ,  par  lettres  de  Novembre'  1 61 6. 
regiftrées  le  17.  Mai  1619.  11  mourut  en  1641. 
fans  enfants  de  fa  femme  Julienne  à.' Antennes. 
Le  Maréchal  de  Maillé  -  Brezé  ,  fon  neveu  de 
fon  héritier  ,  céda  le  roarquifat  de  la  Floceliere  à 
Julienne  d'Angennes  pour  fes  droits  de  t/prifes  , 
de  cette  Dame  échangea  en  1697.  «  marquifat 
pour  la  terre  de  Semploire  ,  avec  François  de 
Granges  -de-  Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  , 
Lieutenant -général  des  armées  du  Roi  ,  iflu  de 
Geofiroi  de  Surgeres  ,  fils  puîné  de  Guillaume 
Maingot  III.  du  nom  ,  Sire  de  Surgeres  ,  &  de 
Berthe  de  Rançon. 

Geofiroi  avoit  quitté  le  nom  de  Surgeres  pour 
prendre  celui  de  Grandes ,  la  principale  terre  de  ion 
partage  ,  de  le  tranimit  à  fa  pofiérité.  Le  Marquis 
de  Puiguyon  ,  ayant  trouvé  dans  le  chartier  de  la 
Floceliere  ,  les  titres  qui  juftifient  cette  origine  de 
ce  changement  de  nom  ,  reprit  celui  de  Surgeres 
avec/les  armes  pleines  ,  autorifé  par  l'extinction 
des  branches  afnées  &  par  un  arrêt  du  confeil  de 
171$.  après  avoir  juftihé  fa  filiation  depuis  l'an 
I»j3;  Il  mourut  en  1714.  Il  avoit  époufé  le  1$. 
Mai  1681.  Françoile  de  la  Caffaigne  ,  de  laquelle 
■&Dt  nées  deux  filles  ,  Jeannc-Françoife  de  Hen- 
tïttte-Elifaberh  :  celle-ci  a  été  mariée  en  Février 
17.14.  à  Alphonfe  de  Lefcure  ,  Marquis  deLefcure, 
L'aînée  ,  Dame  de  la  Floceliere ,  avoit  époufé  par 
contrat  du  '3  i.Mai  1706.  l'on  coufin  Gilles-Charles 
de  Gran^ei-deSurgeres  ,  Capitaine  de  vaifleaux  du 
Roi ,  Commandant  de  la  Marine  aux  Sables-d'O- 
lonne  fur  les  cotes  de  Poitou  de  ifles  adjacentes  , 
de  Chevalier  de  l'ordre  royal  de  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  en  faveur  duquel  le  marquifat  de  la  Floce- 
liere a  été  renouvelle.  11  étoit  fils  de  Charles  de 
Granges  de  Surgeres ,  Seigneur  de  la  Grégoriere  , 
qui  avoit  repris  ,  à  l'exemple  de  fon  coufin  ,  le  fur- 
nom  ck  les  armes  de  Surgeres  ,ôe  de  Marie  de  Lange, 
de  petit-fils  de  Charles  de  Granges  ,  Seigneur  de  la 
Gord  ,  qui  avoit  époufé  le  aj.  Mars  1617.  Gabrielle 
de  Courtarvel,  de  dont  le  pere  ,  Maurice  de  Gran- 
ges ,  Seigneur  de  la  Gord  avoit  époufé  le  9.  Jan- 
vier 1 J  36.  Marie  Mefnard ,  Dame  de  la  Grégoriere. 
Ce  Maurice  defeendoit  au  dixième  degré  de  Geof- 
froi  de  Surgeres  ,  qui  avoit  quitté  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  Granges. 

GUles-Charles  ,  Marquis  de  la  Floceliere,  mort 
en  1717.  a  laiffë  cinq  enfants  ,  i°.  Charles-Fran- 
çois de  Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  de  de  la 
Floceliere  ,  Menin  de  M.  le  Dauphin  ,  Ambaflà- 
deur  auprès  de  l'Infant  Dom  Philippe  ,  de  Maré- 
chal de  camp  ,  mort  à  Plaifance  le  6.  Août  1746. 
Il  avoit  époufé  Marie  - Thérefe  Gaillard -de- h- 
Bouexiere  ,  dont  (a)  Louis  -  Armand  -  François 
de  Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  ,  (ft)  Charles- 
Henri  de  Surgeres ,  (c)  Charlotte  de  Surgeres  de 
Puiguyon.  »°.  François-Louis  de  Surgeres,  Comte 
de  Puiguyon.  30.  René-Charles ,  dit  l'Abbé  de  Pui- 
guyon. 4°.  Anne-Françoife  de  Surgeres.  Et  $°- 
Hardouine-Henriette-Sidrac  de  Surgeres. 

FLOCOURT  ,  dans  le  pays  Meflïn  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  de  recette  de  Metz  ,  diftrict 
du  Franc-Alcu.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  4.  lieues  S.  E.  de  Metz.  Son  terroir  eft 
aflez  abondant  en  pâturages. 

FLOCQUES ,  en  Normandie.  Vaye\  Floques. 

FLOING ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  dt  intendance  de  Metz  ,  prévoté  de  re- 
cette de  Mouzon.  On  y  compte  438.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meule  ,  dans 
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noe  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  à 
une  petite  diftance  N.  N.  O.  de  Sedan ,  &  à  a.  1.  N. 
O.  de  Mouzon. 

FLOIRAC  .bourg  ,  en  Saintonge ,  diocefe* 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  199.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Pons ,  &  5.  S.  S.  O. 
de  Saintes.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  , 
en  fruits  ôt  en  pâturages. 

FLOIRAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  la  Prévôté  d'Entre-deux- 
Mers.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft1  fi- 
tuéeàlarive  droite  de  la  Garonne,  à  une  petite 
lieue  E.  S.  E.  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

FLOIRAC  ou  Saint-Pierre  de  Floirac ,  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendauce  de  Bordeaux  ,  |urifdiction 
de  Montpezat.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roi lîe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Lot ,  à  deux  lieues  fit  deux  tiers  N.  N.  O. 
d'Agen. 

FLOIXECOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Péquigny.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  lituée  en  pays  de  plaines,  6c 
abondant  en  grains. 

FLOQUES  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  d'Eu.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  49.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  une 
lieue  S.  O.  d'Eu.  C'eft  la  patrie  du  fameux  pirate 
Jacques  Sore.  Voyez  Eu. 

FLORAC,  ville  avec  titre  de  baronnie ,  dans  le 
Gevaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Mende  ,  parlement  de  Tonloufe ,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte }  ?o.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Tarn ,  à 
trois  lieues  &  deux  tiers  S.  E.de  Mende.  Son  terroir 
eft  affèz  fertile. 

FLORA1NVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  bail- 
liage de  Bar-le-Duc.  lfoy<\  Coufance. 

FLORAN  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  en  Gafcogne.  Voyc\  Flaran. 

FLORE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  }8.  feux.  Cette  paroûTe 
eft  à  6.  lieues  &  demie  S.  E.de  Moulins.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  des 
bois ,  mais  il  n'y  croît  point  de  vin. 

FLOREGE  ,  en  Provence.  Voyt\  le  Thoronet. 

FLOREMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  t}.  feux.  Cette paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  Charmes.  Son  églife  elt  dédiée  à 
Saint-Bâle.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux  ,  &  ou- 
tre cela  la  commanderie  de  Xugney ,  de  l'ordre  de 
Malte ,  &  dont  le  revenu  eft  de  1000.  livres  pour  le 
fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FLORENCIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Cette  communauté  eft  à  trois  lieues  & 
deux  tiers  S.  O.  d'Orgelet. 

FLORENS  ,  en  Languedoc,  diocefe,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  deux  lieues  Ôt  quart  E.  S.  E.  de 
Touloufe. 

FLORENS AC ,  ville ,  en  Languedoc,  diocefe  ôc 
recette  d' A gde,  parlement  deloulouie,  généra- 
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lîté  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  470.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Héraut ,  à  une 
lieue  &  deux  tiers  N.  d'Agde  ,  &  une  &  demie  S.  S. 
E.  de  Pezenas. 

FLORENT,  dans  la  Flandre-W allone , diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  ôc  recette  de  Lille.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  cnpays  de  grains 
&  de  pâturages. 

FLORENT  t>  fes  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  de  Verdun-,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y 
compte  t$8.feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  N-  E.  de  Sainte-Menehoult. 

FLORENTIN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  re- 
cette d'Alby  ,  parlementa: généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  89.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  O.  d'Alby  ,  ôc  au- 
tant E.  S.  E.  de  Gaillac. 

FLORIGNAC,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  ?o.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  E.  de  la  Rochcfou- 
cault ,  &  5.  &  demie  N.  E.  d'Angoulème. 

FLORIMOND,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  ét  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  confins  du  Quercy ,  à  4.  lieues  &  de- 
mie S.  S.  E.  de  Sarlat. 

FLOR1MONT,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  feigneu- 
rie  de  fon  nom ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fouverain  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  y  com- 
pte it.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  un  ruifléau ,  à 
une  lieue  N.  E.  de  Delte ,  ôt  trois  E.  S.  E.  de 
Bedtfort. 

FLORINGHEM,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  oc  recette  de 
Saint-Pol.  Ony  compte  59.  feux  &  19».  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  Ôc  abon- 
dant en  grains,  à  une  petite  diftance  N.  dePernes, 
&  à  t.  lieues  N.  N.  E.de  Saint-Pol. 

FLORNOY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  lieues  N.  O.  de  Joinvillc  ,  &  autant 
S.  de  St.  Dizier. 

FLORY ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  ôc  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  >  j.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  affèz  abondante  en  grains  ôc 
en  pâturages. 

FLOTTE  (la) ,  bourg,  dans  l'Ifle-de-Rhé  ,  dio- 
cefe ,  intendance  ôt  élection  de  la  Rochelle,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  {00.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  au  fond  d'une  anec ,  à  x.  lieues  ôc  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  la  Rochelle. 

FLOTTEM  AN  VILLE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  &  fergenterie  de  Valogne. 
On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Valogne.  Son  terroir  eft 
des  plus  abondans,  principalement  en  pâturages  de 
la  meilleure  qualité. 

FLOTTEM  AN  VILLE  à  la  Hague  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coûtances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  élection  de  Valogne , 
fergenterie  de  Tollevaft.  On  y  compte  nj.  tcux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.O.  de  l'O- 
céan Si  de  Cherbourg  ,  ôc  j.  ôc  deux  tiers  N.  O.  de 
Valogne. 

FLOUDÉS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
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diocefe  de  Bazas ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  la 
Réolle.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

FLOURE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaffbone  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  Oa  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  du  canal 
royal ,  a  1. 1.  E.  S.  E.  de  Carcaflbnne. 

FLOURESSAS,  enQuercy  ,  diocefe  de  éleftion 
de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  )■  feux  26.  bcllugues 
&  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains. 

FLOURESSAS ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 4.  feux  11.  bcllugues  de  une  demi-bellugue 
de  feu. 

FLOURY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance , 
élection  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  t 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  Selle  ,  à  un  quart  de  lieue  O.  de  Conty , 
à  deux  lieues  fit  quart  E.  S.  E.  de  Poix  ,  de  trois  de 
demie  S.  S.  O.  d'Amiens.  On  y  voit  un  affez  beau 
château. 

FLOURY,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois, parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  17.  feux  &  8».  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très-abon- 
dant en  grains ,  à  2.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint-Pol. 

FLOURZIES ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  gouver- 
nement de  Maubeuge.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  de  quart  S.  de 
Maubeuge. 

FLOYMONT  ,  dans  le  Namurrois-Francois ,  en 
Haynault.  Voye\  Fromelenne. 

FLOYON  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  d'Avefnes.  On  y  compte  18$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  S.  O.  d'Avefnes. 

FLOYRAC  ,  en  Rouergue,  diocefe  &  élection 
deRhodès,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  4$.  bcllugues  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu. 

F  LU 

FLUCQU1ER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Saint-Quentin.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

FLUMESNIL,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely  , 
fergenteric  de  Riche  ville.  On  y  compte  27.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  E.  N.  E.  du 
Grand-Andely. 

FLUS  £r  Plouy  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  2.  lieues  de 
demie  N.  N.  E.  de  Peronne. 

FLUTTRANGE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  diftrict  de  paroifle  de  Valmunfter. 
On  n'y  compte  que  «4.  feux.  Voye\  Valmunfter. 

FLUY-,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  «Se 
élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Péquigny.  On  y  compte  1 38.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  lieues  de  quart  S.  S.  O.  de  Péquigny ,  &  2. 
S.  O. d'Amiens. 
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F  O  A 

FOAME1X  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Mcf- 
fin ,  diocefe  ,  bailliage  de  recette  de  Verdun ,  parle- 
ment  de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E.  d'Êtain  ,  Ôi  3. 
N.  O.  de  Verdun. 

FOC 

FOCOMB  AULT , en  Berry .  Voye\ Foncombault 
FOCQUEBRUNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de 
élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  lieues  &  trois  quarts  S.  S.  E.  d'Angou- 
lème ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Blanzac. 

FOCRANGE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages. 

F  O  E 

* 

FOEIL  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Saint-Brieux  ,  -  parlement  ài  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  de  en  pâturages  ,  dt  où  l'on  cultive 
quantité  de  lin  de  de  chanvre,  dont  il  fe  fait  un  très- 
bon  commerce. 

FOEMANT  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Qutmper  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  3.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  uue  contrée  montagneufe ,  mais  affez 
fertile. 

FOENVILLE  ,  dans  le  comté  de  Salmes  ,  en 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine  ,  recette  de  Salmes.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pay*.  de  montagnes. 

FOEV1LL1ERE  O  Dacourt ,  en  Picardie  .diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Peronne. 

F  O  I 

FOIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  éleftion  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  1 6 1 .  feux  ,  y  compris  ceux  de  la  bou- 
teille. Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  ifle  que  for- 
me la  petite  rivière  d'Aubcnton,  à  une  lieue  de  de- 
mie N.  E.  de  Vervins ,  5.  E.  un  quart  au  N.  de  Gui- 
fc.de  7.  de  demie  N.E.  de  Laon.  Il  y  a  une  belle  de  ri- 
che abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  de  de 
la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  en  commende  de 
vaut  au  moins  1 6.  mille  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  600.  florins.  Elle  eft  poffédée 
depuis  I7S4-  par  M.  l'Abbé  de  Caftries,  qui  vient 
d'être  nommé  (en  Avril  1764.^  l'évéché  de  Vabrcs  en 
Rouergue.  On  avoit  donné  à  Saint-Bernard  le  lieu 
de  Premontré  pour  y  bâtir  un  monaftere  de  fon  or- 
dre ,  mais  ce  Saint  le  céda  à  s, oit-Norbert.  Barthé- 
lemi  de  Vir  ,  Evêque  de  Laon,  voulant  abfolument 
avoir  dans  fon  diocefe  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  engagea  Saint-Bernard  ,  qui  étoit  alors  dans 
le  Vermandois  ,  d'accepter  le  lieu  de  Foigny. 
L'offre  fut  acceptée ,  à  caufe  de  la  fituation  du  lieu 
dans  une  vallée  fort  fol itaire,  entourée  de  bois  &  de 
montagnes  de  tous  côtés.  Dès  -  que  Saint- Bernard 
fut  de  retour  à  Clairvaux  ,  il  envoya  à  Foigny 
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Reinaud  ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,  &  douze  Re- 
ligieux de  Clairvaux,  qui  y  arrivèrent  le  x  i .  Juillet 
de  l'an  un.  Cette  fondation  fut  confirmée  par  Louis 
le  Gros  &  par  fes  fuccefllurs  Philippe  111.  Philippe 
IV.  Chartes  VII.  &  Louis  XI.  De  leur  côté ,  Jes 
Papes  comblèrent  ce  monaftere  de  privilèges.  Les 
Abbés  de  Fémy  &  de  Saint-Martin  de  Tournay ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  lui  donnèrent  de  grands 
biens.  Barthélemi  de  Vir,  qui  en  eft  le  principal 
Fondateur,  fit  bâtir  l'églife  ,  qui  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui t  elle  a  400.  pieds  de  longueur  fur  81. 
de  largeur,  &  elle  eft  fourcnue  par  44  gros  piliers, 
de  par  autant  de  petits  ,  qui  font  tous  d'une 
grande  beauté ,  de  même  que  les  lieux  réguliers.  Le 
Saint-Prélat  que  nous  venons  de  nommer  ,  fit  lui- 
même  la  dédicace  de  cette  églife  l'an  1114.  Saint- 
Bernard,  qui  aimoit  beaucoup  cemonaftere  &  le  vifi- 
toit  fouvcnt ,  aflifta  à  la  cérémonie  de  la  dédicace. 
Barthélemi  de  Vir,  charmé  de  plusenplusde  la  fain- 
tcté des  Religieux  de  Foigny  fit  de  la  fage  conduite 
de  l'Abbé  Reinaud ,  après  38.  ans  d'épifcopat ,  fe  fit 
lui-même  Moine  à  Foigny  ,  &  y  mourut  en  odeur 
de  fainteté.  C'ett  à  caufe  de  cette  circonftance  que 
quelques-uns  le  nomment  Barthélemi  de  Foigny. 
Aurefte  ,  les  Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 

frétendoient ,  peut-être  avec  raifon  ,  que  ce  fut 
Abbé  de  Saint-Michel  eu  Thiérache  qui  donna  aux 
Religieux  de  Clairvaux  le  lieu  de  Foigny  dépendant 
de  fon  monaftere.  Les  Seigneurs  de  Châtillon  ,  de 
Koucy.dc  Coucy,  de  Guife,  de  Tuny.d'Avcfncs,  &c. 
ont  fait  des  dons  conudérahles  à  ce  monaftere  ,  de  on 
y  avoit  leurs  fépultures.  Cette  maifon  a  été  d'ailleurs 
illuftrée  par  lis  Abbés  qui  en  font  fortis  pour  gou- 
verner les  monafteres  de  Clairvaux,  de  Bochart.otc. 
de  par  un  bon  nombre  de  Religieux  qui  s'y  font 
rendus  célèbres  par  leurs  écrits  de  par  leur  fainteté. 
Le  bienheureux  Alexandre,  Prince  d'Ecoflè,  y  prit 
l'habit  de  Frère  Convers,  et  y  mourut  en  Saint  , 
comme  l'ont  témoigné  les  miracles  que  Dieu  y  a 
opérés  par  fon  interceflion.  Mathieu  ,  Abbé  de 
Foigny,  fut  choifi  par  le  Pape  Grégoire  IX. l'an  1139. 
pour  réformer  les  monafteres  exempts  de  l'ordre  de 
Saint-  Benoît;  &  il  s'acquitta  avec  honneur  de  cette 
commiffion  dans  les  abbayes  de  St.  Waaft  d'Arras , 
de  Saint-Pierre  de  Corbie  ,  de  Saint-Corneille  de 
Compiegne  ,  de  Saint-Riquier  ,  de  Fefcamp,  de 
Saint-Vallery  ,  de  Saint-Médard  de  Soiflbns  ,  dtc. 
C'eft  lui  auffi  qui  fit  faire  un  magnifique  contre- 
table  de  vermeil  du  poids  de  100.  livres.  Les  anciens 
bâtiments  de  cette  abbaye  corefpondoient  fort  bien 
à  la  grandeur  de  l'églife;mais  étant  tombés  en  partie 
ou  menaçant  ruine  ,  ils  ont  été  rebâtis  en  dernier 
lieu  d'une  manière  magnifique  ,  par  les  foins  du 
Prieur  Dom  Huot}  homme  tres-intelligent ,  6c  dont 
les  vertus  civiles  n'altérèrent  jamais  l'cfprit  de  fon 
état.  Robet  de  Coucy  ,  Aumônier  du  Roi  François  , 
fut  le  premier  Abbé  Commeodataire  de  Foigny: 
il  mourut  en  1  $69. 

FOISSAC  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  huit  feux 
tj.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante, 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  de  j.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Villefranche. 

FOISSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte to.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  x.  1.  O.  d'Uzès. 
Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

FOISSIAT ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage 
de  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Mont-Revel. 
Oo  y  compte  1  »  $.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
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N.  "N.  E.  de  Mont-Revel  ,  &  3.  de  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FOISSY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de 
Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Vanne,  à  3.I.E.N.  E.  de  Sens.  Son  terroir 
eft  des  plus  fertiles. 

FOISSY ,  monaftere  de  Religieufes.de  l'ordre  de 
Fontevrault.à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Troyes  eu 
Champagne.  11  pafle  auprès  un  canal  qui  vient  de 
la  Seine  ,  &  va  fe  perdre  dans  la  même  rivière. 

FOISSY  ,  en  Bourgogne  ,   diocefe  d'Autun 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôt  re- 
cette de  Bcaune.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Arnay- 
le-Duc. 

FOIX  ,  Fuxenfis  Pa.jus  ,  province  avec  titre  de 
comté  de  gouvernement-général  militaire  (  dont 
la  ville  d«  Foix  eft  la  capitale ,  ou  félon  quelques- 
uns  ,  celle  de  Pamiers  )  ,  dans  le  reflbrt  du  par- 
lement de  Touloufe  ,  pour  la  juftice  ;  de  de  l'inten- 
dance de  Perpignan,  pour  les  finances  ;  fituée  entre 
le  dix-huitieme  degré  48.  minutes  &  entre  le  dix- 
neuvicme  degré  40.  minutes  de  longitude ,  &  entre 
le  quarante-deuxième  degré  34.  minutes  &  le  qua- 
rante-troifieme  degré  16.  minutes  de  latitude;  bornée 
au  N.  par  le  diocefe  de  Rieux  ,  de  Languedoc  ;  au  S. 
par  les  Pyrénées ,  qui  la  fcparent  de  la  Catalogne  , 
province  d'Efpagne;  à  l'E.  par  le  diocefe  de  Mire- 
poix  ,  de  Languedoc  ;  par  le  pays  de  Sault ,  par  le 
Donnezan  de  par  le  Capfir  ;  &  à  l'O.  par  le  Com- 
minges  &  le  Conferans.  Elle  a  16.  lieues  de  lon- 
gueur fur  8.  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  100.  lieues  quarrées. 

Elle  cft  arrofee  de  l'Aricge  ,  qui  la  traverfe  dans 
toute  fa  longueur,  de  la  Rifc  de  de  l'Arget,  &  de  plu- 
fieurs  autres  rivières  peu  confidérables. 

On  la  divife  en  haut  &  bas-comté  de  Foix.  La 
partie  qui  eft  au-deffus  de  la  ville  de  Foix ,  &  s'é- 
tend vers  le  midi  ,  fe  nomme  le  haut-comté  de 
Foix.  On  donne  à  l'autre  partie  qui  s'étend  vers 
le  N.  le  nom  de  bas-comté. 

Le  climat  eft  fort  tempéré  dans  le  bas  pays  de 
Foix  ;  mais  dans  le  haut-comté  il  eft  rude  en  hyver , 
&  fouvent  très  -  chaud  en  été.  Le  haut-comté  eft 
rempli  de  montagnes  ;  il  ne  produit  gueres  que  du 
bois ,  des  pâturages ,  des  plantes  médicinales ,  de 
des  fleurs  qui  font  d'une  couleur  très-vive  :  on  ef- 
time  lur-tout  beaucoup  les  tulipes  que  l'on  y  cueille. 
11  y  a  dans  cette  partie  de  la  province  ,  des  mines 
de  fer  très-abondantes  Gt  bien  entretenues.ee  qui  eft 
caufe  que  l'on  y  a  établi  quantité  de  forges  ,  aux- 
quelles on  emploie  le  bols  des  montagnes.  Dans  le 
bas-comté  on  recueille  du  froment ,  du  feigle 
d'autres  grains  de  même  du  vin  jufqu'à  la  quantité 
de  trente-cinq  mille  pipes  année  commune.  Malgré 
cela ,  les  bleds  &  les  vins  fuffifent  à  peine  à  la  fub- 
fiftance  des  habitants  du  pays.  Les  fruits  font  excel- 
le as  dans  toute  la  plaine ,  de  ils  s'y  confomment , 
n'y  en  ayant  pas  une  ailèz  grande  quantité  pour  en 
faire  commerce  avec  les  provinces  voifines. 

11  y  a  des  eaux  minérales  en  plufieurs  endroits 
de  la  province.  Celles  de  Pamiers  font  ferrugineufes 
de  vitriolées,  de  falutaires  pour  la  goutte  de  les  ma- 
ladies qui  proviennent  d'obftruAions.  Comme  elles 
font  foibles  de  légères  ,  elles  ne  peuvent  pas  être 
tranfportées  ,  &  il  faut  les  aller  boire  fur  les  lieux. 
A  Ax ,  il  y  a  des  bains  d'eau  chaude ,  fort  renommés 
pour  les  infirmités  qui  proviennent  d'humeurs  froi- 
des. A  Camarade ,  il  y  a  un  puits  d'eau  dont  on  tire 
du  fel  en  la  faifant  évaporer. 

Dans  les  montagnes  font  des  grottes  fingulieres 
où  l'eau  qui  en  égoutc  ,  fe  purifie  de  forme  des  fi- 
gures extraordinaires. 
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C'cft  auffi  dans  les  montagnes  de  cette  province 
que  l'on  trouve  du  lin  minéral ,  que  les  Grecs  ont 
nommé  Amiante  ,  parce  qu'il  eft  inaltérable  par  le 
feu  ,  &  Arbejie  à  caufe  du  rapport  qu'il  a  avec  ta 
chaux  ,  qui  ,  étant  éteinte  ,  n'eu  plus  capable  defe 
confumer.  Ce  lin  fc  tire  d'une  fubftance  minérale 
très-compaéle  &  cotoneufe  ,  dont  toutes  les  parties 
font  difpoiées  en  fibres  luiiantcs  ,  &  de  couleur  de 
cendre-argentin.  Elles  font  déliées  ,  arrangées  en 
ligne  perpendiculaire  ,  unies  par  une  matière  ter- 
rcuie  ,  capables  d'en  être  féparées  dans  l'eau  ck  de 
réliuer  a  l'action  du  feu.  Cette  pierre  d'amiante 
relire  effectivement  à  l'action  de  toute  forte  de  feux, 
excepté  à  celle  du  miroir  ardent  de  verre  ,  à  la- 
quelle elle  cède  de  même  que  tous  les  autres  corps. 
On  fait  dans  ce  pays  des  Cordons,  des  Jarretières  ck 
de  Ceintures  de  ce  fil  ;  ce  qui  prouve  la  poffibilité 
de  le  mettre  en  œuvre  ,  ck  que  fi  les  habitants  ap- 
portoientun  peu  plus  de  foin  ck  d'induftrie  à  le  filer, 
ils  en  pourroient  faire  de  ces  toiles  (i  vantées  parles 
anciens.  Cïamfini ,  dans  le  livre  qu'il  fit  imprimer 
à  Rome  l'an  1691.  fous  le  titre  ,  de  incombujlibdi 
ligrio  ,Jive  Lapide  amiante  ,  ck  M.  Mahudel,  dans  la 
dilTcrtation  qu'il  lut  à  l'académie  royale  des  inferip- 
tinns  ck  belles-lettres  de  Paris ,  le  11.  de  Janvier 
1715.  nous  apprennent  comment  ce  lin  peut  être 
travaillé  oc  mis  en  œuvre. 

«  ChoififTez  , dit  M.  Mahudel ,  dans  les  mémoires 
cités,  tom.  4.  pag.  634.  l'efpece  d'amiante  dont 
les  fils  foient  les  plus  longs  ck  les  plus  (oyeux  ;  divi- 
fez-la  en  pluGeurs  morceaux  avec  le  marteau,  & 
non  pas  dans  un  mortier  ,  afin  de  ne  la  pas  réduire 
en  poudre.  Jetiez  ces  morceaux  dans  de  l'eau 
chaude  ,  &  les  ayant  laiflés  infufer  pendant  un 
temps  proportionné  à  la  dureté  de  leurs  parties  ter- 
reufes,  remuez  les  plufieurs  fois  dans  l'eau  ,  ck  di- 
vife2-les  avec  les  doigts  en  plus  de  parcelles  fibreu- 
fes  que  vous  pourrez  ;  enforte  qu'elles  fe  trouvent 
infeuiibxmtiit  dépouillées  de  l'efpece  de  chaux  qui 
les  tenoit  unies  ,  laquelle  fe  détrempant  dans  l'eau 
la  rendra  fort  blanche  ck  IVpHiflira  ;  changez  cette 
eau  cinq  ou  fix  fois  ,  &  jufqu'à  ce  que  vous  con- 
noifliez  par  fa  clarté  ,  que  les  fils  feront  fuffifam- 
ment  rouis.  Apiès  cette  lotion  ,  étendez-les  fur 
une  claie  de  jonc  pour  en  faire  égoutter  l'eau , 
expofcz-lcs  au  foleil,  &  lorfqu'ils  feront  bien  fecs, 
arrangez-les  fur  deux  cardes  à  dents  fort  fines  , 
femblables  à  celles  des  cardeurs  de  laine  ,&  les  ayant 
tous  féparés  en  les  cardant  doucement ,  ra matiez 
la  filafle  qui  eft  ainfi  préparée  ,  ajoutez-la  entre  les 
deux  cardes  que  vous  coucherez  fur  une  table  , 
où  elles  vous  tiendront  lieu  de  quenouille ,  parce- 
que  c'cft  des  extrémités  de  ces  cardes  que  vous  ti- 
rerez les  fils  qui  fe  préfenteront.  Ayez  fur  cette 
table  une  bobine  pleine  de  lin  ordinaire  filé  très- 
fin  ,  dont  vous  tirerez  un  fil ,  en  même  temps  que 
vous  en  tirerez  deux  ou  trois  d'amiante  ,  ck  avec 
un  fufeau  aflujetti  par  un  pefon  ,  vous  unirez  tous 
ces  fils  enfemble ,  enforte  que  ce  fil  de  lin  commua 
foit  couvert  de  ceux  d'arbefte  ,  qui  par  ce  moyen 
ne  feront  qu'un  même  corps.  Pour  faciliter  la  fi- 
lure  ,  on  aura  de  l'huile  d'olive  dans  un  raouilloir, 
où  l'on  puiffe  de  temps  en  temps  tremper  les  doigts , 
autant  pour  les  garantir  de  la  corrofion  de  l'amiante, 
que  pour  donner  plus  de  fouplefle  à  ces  fils.  Dès- 
qu'on  eft  ainfi  parvenu  à  la  manière  d'en  allonger 
le  continu  ,  il  eft  aifé  en  les  multipliant ,  ou  en  les 
entrelaffant ,  d'en  faire  les  tiflus  plus  ou  moins  fins , 
dont  on  tirera  ,  en  les  jettant  au  feu  ,  l'huile  ck  le 
lin  étrauger  qui  y  font  entrés  ». 

Cutre  les  mim-s  de  fer ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant ,  &  qui  font  une  des  principales  reflour- 
ces  des  habitants  ,on  allure  qu'il  y  a  auffi  des  mines 
d'argent ,  ck  peut-être  même  d'or  ,  dans  les  mon- 
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tagoes  de  cette  province.  Les  mines  d'argent ,  ajou- 
te-t*on,  y  ont  été  négligées  &  abandonnées  ,  parce 
que  le  produit  balançoit  à  peine  les  frais  de  depenfe 
qu'on  ctoit  obligé  de  faire  pour  les  exploiter.  Quant 
aux  mines  d'or  ,  on  les  fuppofe  mais  non  pas  gra- 
tuitement ,  puifqu'il  eft  certain  que  l'on  trouve  alfez 
fréquemment  des  Pailloles  d'or  dans  la  rivière  d'A- 
riege ,  qui  prend  fa  fource  dans  ce  pays  ck  le  tra- 
verfe  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Voye\  Ariegc.  On  pèche 
aufli  dans  cette  rivière  des  truites  faumonées  &  des 
alofes  d'un  goût  délicieux. 

Les  autres  rivières  du  pays  abondent  auffi  en  bon 
poiflon.  Celle  de  Rije ,  oui  fort  d'une  montagne 
proche  du  Mas-d'Azil  ,  eft  remarquable  par  la  bi- 
zarrerie de  fon  cours ,  dont  une  partie  allez  confi- 
dérable  fe  trouve  aiïùjetti  dans  une  vafte  caverne 
qui  fait  horreur  par  fon  obfcurité  &  par  le  bruit  des 
eaux  qui  fe,  précipitent  au  travers  des  rochers.  Les 
voyageurs  curieux  fe  rendent  ordinairement  de 
Rieux  ou  de  Pamiers  au  Mas-d'Azil  ,  pour  voir 
cette  caverne ,  qui  eft  certainement  digne  de  quel- 
que attention. 

Aux  fingularités  dont  nous  venons  de  parler,  U 
convient  d'ajouter  qu'au  pied  de  la  montagne  de 
Tabe ,  eft  une  fource  confidérable  ,  qui  a  (on  flux 
ck  reflux  comme  la  mer  :  cette  fource  eft  fi  abon- 
dante en  hiver,  qu'elle  fait  tourner  des  moulins  à 
cent  pas  du  lieu  d'où  elle  fort. 

Quant  aux  aliments  du  pays  ,  ils  y  font  bons,  & 
le  gibier  fur- tout  y  eft  très-abondant  &  de  la  meil- 
leure qualité.  Cet  avantage ,  joint  à  la  bonté  &  à  la 
douceur  du  climat ,  principalement  dans  la  belle 
faifon ,  fait  du  pays  de  Foix  un  féjour  qui  n'eft  rien 
moins  qu'indifférent.  U  eft  vrai  que  les  montagnes, 
dont  le  haut-pays  eft  rempli,  y  préfentent  des  hor- 
reurs prefque  continuelles  ;  mais  elles  y  font  mêlées 
de  vallées  fi  belles,  fi  dantesque  l'enfemble  forme 
un  tableau  des  plus  variés  ck  des  plus  frappans , 
ombré  des  horreurs  des  montagnes  qui  le  font  reflbr- 
tir  d'une  manière  bien  avantageufe. 

Les  montagnes  du  haut-pays  font  couvertes  de 
bois  ;  mais  comme  le  terrein  en  eft  fec  &  aride ,  le 
bois  qui  y  croît ,  n'eft  gueres  propre  que  pour  les 
fourneaux  des  forges  ou  le  chauffage.  On  y  diftin- 
gue  trois  forêts  principales  ;  celle  de  Gudenncs ,  qui 
a  trois  lieues  d'étendue;  celle  de  Durban  ,  qui  en  a 
deux  ;  &  celle  d'Afcou ,  qui  eft  la  moins  confidé- 
rable. Cette  dernière  eft  la  feule  qui  appartienne 
au  Roi.  Les  deux  autres  appartiennent  à  des  Sei- 
gneurs du  pays. 

C'eft  principalement  dans  les  montagnes  qne 
(ont  nourris  les  beftiaux  du  pays.  Quoiqu'en  général 
le  terrein  y  foit  fec  ck  aride ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
on  y  trouve  cependant  des  contrées  où  les  pâtura- 
ges font  également  bons  &  abondans.  H  eft  une 
opinion  félon  laquelle  il  ferait  difficile  d'établir  des 
haras -dans  ce  pays  ;  mais  n'en  déplaife  à  ceux  qui 
la  foutiennent,  il  eft  certain  que  la  province  de 
Foix  préfente  pour  un  pareil  établiftement  des  ref- 
fources  ck  des  moyens  tels  qu'on  ne  les  trouve  pas 
communément  dans  beaucoup  d'autres  provinces 
où  il  y  a  des  haras.  D'ailleurs ,  les  chevaux  qu'on 
nourrit  dans  celle-ci  font  à  préférer  à  plufieurs 
égards ,  principalement  pour  le  fervice  des  troupes- 
legeres. 

(Génie  &  mœurs  des  habitants").  Ils  font  extrême- 
ment vifs ,  ingénieux  &  bons  foldats. 

(Commerce).  Les  beftiaux,  la  réfine  ,  la  térében- 
tine,  la  poix,  le  liège,  le  marbre,  le  jafpe ,  les 
fimples  ck  le  fer.  Cette  dernière  branche  eft  la  pins 
confidérable  ck  la  plus  avantageufe  au  pays.  On 
tranfporte  le  fer  à  dos  de  chevaux  ou  plutôt  de 
mulets ,  jufqu'à  Hauterive  ,  d'où  il  eft  voituré  à 
Touloufc  ,  par  l'Ariege  &  la  Garonne. 

(  Gouvernement 
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(Gouvernement  eecUfiafli^ue).  Il  n*y  a  dans  la 
province  de  Foix  qu'un  feul  évéché ,  celui  de  Pa- 
ru i  ers  ,  mais  le  reflort  de  cet  évêché  ne  comprend 
point  toute  la  province.  Des  i  jo.  paroitTès  que  l'on 
compte  dans  le  pays ,  une  (celle  de  Ma\cra)  eft  du 
diocefe  de  Mirepoix  ,  dix-neuf  autres  font  du  dio- 
cefe  de  Rieux  ,fept  de  celui  de  Conferans  ou  de  St. 
Lizier,  &  le  refte  de  Pamiers,  qui  a  auffi  une  ex- 
tenfion  en  Languedoc.  Outre  cela ,  il  y  a  dans  le 
pays  de  Foix  quatre  chapitres ,  fix  abbayes  d'hom- 
mes toutes  en  commende  ,  qne  commanderie  de 
l'ordre  de  Malte,  quatorze  maifons  de  Religieux  ou 
de  Religieufes ,  dans  lefquelles  on  compte  environ 
no.  Religieux  ou  Religieufes ,  joo.  Eccléfialtiqucs 
ieculiers ,  dont  a  10.  font  pourvus  de  bénéfices ,  y 
compris  les  cures. 

(  Gouvernement  civil  cV  des  finances").  Toute  la 
province  eft  du  reflort  du  parlement  de  Touloufe. 
On  y  créa  en  1 6*47.  une  fenéchaufiee  de  préfidial , 
qui  fut  établi  à  Pamiers ,  de  qui  s'étend  non-feule- 
ment fur  tout  le  pays  de  Foix ,  mais  encore  fur  une 
partie  du  Commlngesôt  du  Conferans.  Le  Sénéchal 
eft  d'épée ,  de  la  juilice  fe  rend  en  (bu  nom.  Il  a  le 
droit  de  commander  le  ban  de  l'arriere-ban ,  de 
d'affilier  à  l'audience  fénéchale,  à  laquelle  cepen- 
dant il  n'a  point  de  voix  délibérative.  Il  a  joo.  liv. 
d'appointements ,  qui  font  payés  par  le  Tréforier- 
général  de  Navarre  réfidant  à  Pau  en  Béarn.  La 
vice-fénéchauffée  de  Foix  eft  aufli  établie  à  Pa- 
miers ,  &  eft  compofée  d'un  Vice-Sénéchal ,  d'un 
Lieutenant,  d'un  Exempt  de  de  huit  Archers.  Le 
tribunal  du  préfidial  confifte  en  un  Préfident- Juge- 
Mage  ,  quatre  Lieutenants  de  douze  Confeillers  : 
outre  cela ,  il  y  a  les  gens  du  Roi ,  comme  dans  les 
autres  tribunaux  de  cette  efpece.  Les  autres  juftices 
royales  du  pays  de  Foix ,  font  celle  de  Donnezan , 
qui  eft  exercée  ordinairement  par  le  Juge-Mage  de 
Pamiers ,  la  viguerie  de  Pamiers ,  la  jultice  de  Sa- 
verdun ,  de  celle  du  bailliage  de  Mazeres  en  parcage 
avec  l'Abbé  de  Bolbonoe.  Les  juftices  feigneuriales , 
font  celle  de  Lordat ,  celle  de  la  baronnie  de  St. 
Paul,  celle  des  baronniesde  Rabat  de  de  Fournées, 
celle  d'Avignac  ,  celle  de  Quidans ,  celle  de  Miglos , 
celle  de  Montault,  de  celle  de  Caftelnau. 

Un  des  principaux  avantages  du  pays  de  Foix , 
c*eft  de  ne  point  payer  de  taille  au  Roi ,  de  d'être 
gouverné  par  Tes  propres  états. 

Ces  états  s'aflèmblent  tous  les  ans  en  automne , 
de  ne  durent  que  huit  jours.  Ils  font  compofés  de  la 
nobleflè ,  du  clergé  de  du  tiers-état.  L'Evêque  de 
Pamiers  y  prefide,  &  en  fon  abfence  l'Abbé  de 
Foix ,  ou  quelqu'un  des  autres  Abbés  dont  le  titre 
abbatial  eft  dans  le  pays.  Le  Gouverneur ,  ou  le 
Licutenant-de-Roi  en  fon  abfence,  y  eft  le  Commif- 
faire  de  Sa  Majefté.  Le  Comte  de  Foix-Rabat , 
comme  premier  Baron  du  pays  ,  eft  à  la  tète  de  la 
nobleflè ,  qui  eft  compofée  de  foixante-dix  Barons 
ou  Gentilshommes.  Ces  deux  corps  occupent  les 
hauts  fieges  du  lieu  de  l'aflemblée.  Les  bas  fieges 
font  remplis  par  les  Confuls  des  villes ,  bourgs  de 
villages,  au  nombre  de  no.  qui  ont  le  droit  d'aflif- 
ter  aux  états.  Le  réfultat  ordinaire  de  cette  affem- 
blée  eft  de  donner  un  fubfide  de  ao.  mille  livres , 
outre  les  1 J.  mille  livres  qui  fe  payent  d'abonnement 
perpétuel.  A  cela  il  faut  ajouter  les  frais  des  étapes , 
les  quartiers  d'hiver  de  quelques  autres  articles , 
dont  la  fomme  totale  eft  répartie  fur  les  contri- 
buables. 

Autrefois  cette  province  dépendoit  de  la  géné- 
ralité de  Montauban;  mais  par  l'édit  du  mois  d'A- 
vril 1 716.  qui  ordonna  l'établiffement  d'une  géné- 
ralité de  d'un  bureau  des  finances  à  Aufch ,  le  pays 
de  Foix  fut  attaché  au  département  de  Rouffillon , 
dont  il  eft  encore. 
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On  divifoit  anciennement  le  comté  de  Foix  en 
feize  châtellenies ,  dont  dépendoit  un  certain  nom- 
bre de  lieux  les  plus  proches  du  chef  de  la  chStclle- 
nie  ;  mais  on  ignore  fi  cette  divifion  avoit  rapport 
au  payement  des  irapofîtions.  Quelques  recherches 
qu'on  ait  faites  ,  on  n'a  rien  trouvé  de  fatisfaifant 
à  ce  fajet ,  ni  dans  les  archives  de  la  tour  ronde  de 
Pamiers,  ni  dans  celles  des  états.  Il  y  a  apparence 
que  cette  diflribution  en  feize  chStellenies  avoit  été 
faite  pour  la  contribution  de  guerre ,  pour  la  dc- 
fenfe  de  la  province ,  de  pour  le  guet  de  la  garde  de 
chaque  place.  Il  y  avoit  en  effet  un  château-fort  au 
chef  de  chaque  châtellcnie. 

Actuellement  la  province  diftribue  fes  impor- 
tions fur  2)46.  feux  de  demi,  outre  Pamiers  de  Le- 
\at ,  qui  contribuent  par  abonnement ,  la  première 
de  ces  deux  villes  pour  le  dixième ,  de  la  féconde  a 
raifon  de  cinq  pour  mille. 

On  emploie  le  nom  de  feu  par  rapport  aux  com- 
munautés ,  pour  déligner  une  efpece  de  compaf- 
fiement ,  de  cadaftre  ou  tarif,  fait  il  y  a  très-long- 
temps ,  de  dont  on  ne  connoît  pas  l'origine.  Ce 
tarif  eft  établi  de  fert  pour  la  diftribution  des  im- 
pofitions  au  marc  la  livre  de  chaque  communauté. 
Par  exemple ,  celle  de  Macères ,  qui  eft  la  plus  forte 
communauté  ,  contribue  pour  140.  feux  ;  celle  de- 
St.  Amant  ,  pour  3.  feux  de  demi  ;  la  Faye  ,  pour 
un  demi-feu  ;  Niaux  d'Aliat ,  pour  un  quart  de  feu. 

Il  exifteun  arrêt  du  confeil  de  l'année  1696.  qui, 
entr*autres  difpofitions ,  approuve  le  nouveau  tarif 
des  feux  de  la  province  ;  mais  il  n'y  eft  nullement 
fait  mention  ni  de  l'origine  des  feux  ni  de  la  ma- 
nière de  procéder  à  l'anouagement.  Par  conféquent 
tout  ce  que  l'on  fçait  à  ce  fujet ,  &  qui  fe  réduit  à 
bien  peu  de  chofes  ,  n'eft  fondé  que  fur  la  tradi- 
tion :  c'eft  elle  auffi  qui  aflure  Pufagc  de  l'emploi 
que  l'on  fait  des  feux  dans  cette  province.  On  y  a 
penfé  plufieurs  fois  à  une  nouvelle  vérification  des 
feux ,  mais  elle  n'a  jamais  eu  lieu  ,  de  l'ancienne 
fubfifte  toujours  telle  qu'elle  a  été  de  temps  im- 
mémorial. 

Plufieurs  communautés  ,  de  entr'autres  celles  de 
Foix ,  de  la  Bajlide  de  Serontk  de  Liffact  s'é  tant  plain- 
tes de  quelque  furcharge  de  feu, les  états  nommèrent 
d'autres  communautés ,  qui,  de  concert  avec  des 
experts  qu'on  leur  adjoigoit ,  firent  leur  rapport ,  de 
en  couféquence  les  états  ordonnèrent  ce  qui  con- 
venoit.  Dans  certaines  circonftances ,  on  a  diminué 
le  nombre  de  feux  de  certaines  communautés  ,  de 
dans  d'autres  on  les  a  rétablis. 

On  diftingue  dans  le  pays  de  Foix  ,  les  Feux  de 
compoids  d'avec  les  Feux  allumant  :  c'eft  fur  les 
premiers  que  fe  fait  la  répartition  des  impofitions. 

Selon  le  dénombrement ,  qui  nous  a  été  fourni , 
on  ne  compte  dans  cette  province  que  1 06.  paroilTes 
ou  communautés  affbuagées ,  quoique  nous  en  trou- 
vions 1  ao.  de  même  130  dans  d'autresératsd'afïoua» 
gement.  Apparemment  que  c'eft  parce  qu'il  y  a  eu 
des  occafious  où  une  même  communauté  a  été  di- 
vifée  de  partagée  en  plufieurs.  Selon  ce  même  dé- 
nombrement ,  nous  trouvons  que  le  nombre  total 
des  feux  de  compoids  fe  monte  à  ajj6.  de  demi  , 
au  lieu  qu'on  nous  mande  qu'il  n'eft  actuellement 
que  de  x346.de  demi.  C'eft  peut-être  auffi  parce 
qu'il  y  a  eu  des  raifons  pour  diminuer  le  nombre 
de  feux  de  certaines  communautés.  Dans  les  106. 
communautés ,  c'eft-à-dire ,  dans  toute  la  provinco 
on  compte  6000.  charrues  ,  80.  mille  ames  ,  a$. 
mille  pièces  de  gros  bétail  dé  40.  mille  pièces  de 
menu  bétail.  V oye\  Donnezan ,  Rouffillon  de  Per- 
pignan. 

Dans  le  dénombrement  qui  fuit ,  nous  rapportons 
les  feux  de  compoids  avec  les  feux  allumans.  Nous 
avous  expliqué  ci-deflus  ce  que  nous  fçavions  des 
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premiers  ,  Se  quel  cft  leur  ufage-  :  i!  nous  relie  â 
ajouter  que  par  le  nom  de  Feu  allumant,  on  en- 
tend dans  cette-province  un  ménage  ou  une  famille. 
11  y  a  donc  dans  le  pays  de  Fout ,  quinze  mille 
neuf  cents  quatre-vingt  familles  ,  qui ,  à  raifort  de 
neuf  perfonnes  pour  deux  familles ,  donnent  le 
nombre  total  de  foixante  -  onze  mille  neuf  cents 
dix  perfonnes.  On  fait  la  population  de  cette  pro- 
vince ,  plus  forte  de  huit  mille  ames  ou  environ , 
parce  qu'elle  eft  telle  effectivement ,  li  même  elle 
ne  doit  pas  être  portée  plus  haut  :  c'eft  ce  que 
nous  aurons  occalion  d'examiner  ,  à  l'article  du 
département  de  Perpignan  ou  Rouffillon,  dont  nous 
efpérons  de  pouvoir  donner  l'état  de  population 
par  les  mariages,  les  nailïànces  &  les  morts. 

DÉNOMBREMENT    DU  PATS 

E  T    C  O  M  T  É     DE     F  O  I  X. 

Varoiffes  ou  Communauté*  Feux  de  Fnxal- 

ajjeuagèts.  compààt.  lumant. 

y  v  '  O-v^J  toro 

Albiès  Oc  Caichac  u   m 

Aliere   6  .  .  o  .  .  39 

Amplaing   J  .  .  o  .  .  38 

Arabaux  ,  Villeneuve  del  Bofc  ,  Se  la 

Baftide  de  l'Herm   ;  .  .  1  .  .  38 

Arignac   14  .  .  o  .  .  109 

Arnave ,  Cafanove  St  Aient   .   .   .   .  13.  .0..  134 

Auzat   10  .  .  o  .  .  148 

Ax  ,  ville  ,  Afcou  ,  Surgeat ,  Baichii 

Se  Iguaux   10]  .  .  o  .  .  ja4 

Axiat ,  Lordat  &  Api   x8  .  .  o  .  .  137 

Baftide  de  Befplas  (U),  bourg  .  .  .  24  .  .  o  .  .  113 
Baftide  de  Seron  (la)  ,  bourg  ,  Aaron  St 

Duuiat   i»4  .  .  o  .  .  35a 

BsuîouSt  St.  Martin  de  Caralp  .   .   .  13  .  .  o  .  .  ne 

Bedeillnc  Se  Ainat   9  •  •  o  .  .  7J 

Bcr.jc  Se  Serres   11.  .1..  jip 

Boam  de  Sinfat   it  .  .  1  .  .  61 

Booac  Se  Bexac   13..»..  137 

Bordes  (las)  ,  bourg  ,  &  St.  Félix  de 

Saleoguet   $4  •  .  o  .  .  178 

Bofc  (le)   31  .  .  1  .  .  itf 

SrafTac  ,  le  Cafal  de  la  Peirere  fit  les 

Maftis   n  .  .  1  .  .  îtfx 

Brie   10  .  .  o  .  .  a  1  ; 

Cabanes  (Us)  ,  Aftons  ,  Anlos ,  Chlteau- 

verdun,  Laïc  a  t  St  Pech   18  .  .  1  .  .  283 

Cadarcet   it  .  .  t  .  ,  99 

Camarade  ,  Mon  fa  6V  Mauve  fin  .    .    .  17  .  .  o  .  .  246 

Campagne   18  .  .  o  .  .  131 

Camé   7  .  .  o  .  .  48 

Caria  (le),  ville   76  .  .  o  .  .  307 

Caitelnau   •'*   11.  .0..  77 

Caftex   16  .  .  o  .  .  61 

CauflouSe  Beftiac   13.  .0..  117 

Clermont   <  .  .  o  .  .  <o 

Crampaigna   o  .  .  o  .  .  itf 

Danmazan   60  .  .  o  .  .  117 

Durban  .  -   16  .  .  o  .  .  147 

Dnrfort   JO  .  .  o  .  .  90 

EfcolTe.BauUas,  la  Fitte  Se  Roulant.    17   99 

fcipljsStCert   i{  .  .  o  .  .  61 

Ferrieres   4  .  .  o  .  .  34 

FOIX  ,  ville  ,Cos  «t  la  Barte  .   .   .  141  .  .  1  .  .  j}8 

Foffrt  (le)  tville   17  .  .  o  .  .  147 

Fournets    ...........  8  .  .  o  •  . 

Fraichinct   11.  .0..  166 

Gante,  St  Pierre  de  Rivière  &  Senac 

delCaûe   1$  .  .  1  .  .  aie 

Garanon,  LaûurSe  Vernanx   .   .   .   .  11  .  .  1  .  .  98 

Genats   9  .  .  o  .  .  4a 

Goulié  Se  Olvié   15  .  .  o  .  .  89 

Jnnac   »..o.,  40 

Juftignac   7  .  .  1  .  .  33 

Larnt   6  .  .  o  .  .  39 

Lezat ,  ville  ,  St  Villaret   1 3  .  .  1  .  .  404 

Lheim  St  Monlaor   6  .  .  1  .  .  78 

iiflac  St  Labatut  7   107 

Loubeo  •   i»  .  .  o  .  .  9<> 

Lri-jimc,  Tignae  St  Unac  18   198 

Mivd'Azil  (le) ,  ville   04  .  .  o  .  .  381 

Mnetes,  v'i'.lt   140  .  .  o  .  .  491 

rWras   8  .  .  o  .  .  30 

Mcrens   10  .  .  o  .  .  111 
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Mcrcoi ,  Bocpas  ,  Crocjuier,  Gambec 

Se  Gernat   »"  •  •  1  .  .  144 

Mi*lo«   10  .  .  o  .  .  138 

Monefplc   6  .  .  o  .  .  *{ 

Mongaillard  ,  Jour/?   1 3  .  .  o  .  .  164 

Montant ,  ville  ,  St.  Jean  du  Crien ,  Se 

^leVernet^   46  .  .  o  .  .  118 

Mor.toulieu.PrajoU&Seignaiix.  .  .  18  .  .  o  .  .  164 
Niaux  ,  Daliat  on  la  Pnjade  ,  AJiat ,  Ar- 

bieeh  St  Niaox  d'Arignac    ....  4  .  .  |  .  .  8) 

OrleoSc  Orgeix   u  .  .  o  .  .  1:6 

Ornolac  St  Logeât   6  .  .  1  .  .  43 

Orus ,  Etchier  Se  Laramade    ,   .    .   .  16  .  .  o  .  .  98 

PAMIERS,  Se  fes  trois  Faroiflei   .   .  aj4  .  .  1  .  .  9,0 

Pege  (la)  ,8e  Laburat   11.  .0..  74 

Peirere  (la) ,  Se  Guinolas  .....  6  .  .  o  .  .  17 

Perles ,  le  Caûelet  Se  Savigna   .   .   .  19  .  .  o  .  .  168 

Prades   .    .    .    .    ,    .    .    .    •   •   •  3*  -  •  o  •  .  179 

Pradieres   6  .  .  1  .  .  46 

Rabat  St  Gorbit   18  .  .  1  .  .  207 

Ki'.-ux                               .    .    .    .  ît  .  .  o  .  .  96 

Sabarat   35  .  .  o  .  .  108 

Saliès     .,   7  .  .  o  .  .  47 

Saverdun  ,  ville ,  Se  Ste.  Colombe   .    .  106  .  .  o  .  .  613 

Saurat                                        .  40  .  .  o  .  .  498 

Sera   4  .  .  o  .  .  30 

Signer,  Geftit»  Se  Larcoul   33  .  .  o  .  .  177 

Sivras   4  .  .  o  .  .  37 

Soc  Se  Sentenac   17  .  .  o  .  .  30 

Sorbat  Se  Buut   7  .  .  1  .  .  61 

St.  Guirch   8  .  .  o  .  .  $7 

St  Ibar» ,  ville   96  .  .  o  .  .  j48 

St.  Jean  de  Vergés ,  I»  Terra  fié  Se  Mat- 

feilUs   17  .  .  t  .  .  101 

St.  Panl ,  Antras  ,  Labxt ,  Langlade  St 

St.  Paulet   13  .  .  a  .  .  ii8 

Tarafcon ,  ville ,  Ste.  Qoitterie  ,  Dnûit 

Se  Quié   7<  .  .  o  .  .  371 

Varilhes  ,  ville  ,  St  Val*   48  .  .  o  .  .  ,0, 

VebreSr  Urs   it  .  .  1  .  .  13a 

Verdun  Se  St.  Connu   13  .  .  o  .  .  i<« 

Veniajool ,  la  Bonifie  fit  Lonbierei  .    .  10  .  .  1  .  .  75 

Verniolle   «7  .  .  o  .  .  173 

Vie  de -Sot,  Arconat  ,  Glnefiro!  Se 

Saozel    .    ..    .......  ti  .  .  o  .  .  107 

Un  ,  Sent  St  St.  Amant   16  .  .  1  .  .  SA 

Hameaux  du  Ta  ilUble  du  pan  de  Foix  » 
mais  dépendant  de  Panipt  du  Lan- 
guedoc. 

Caraibat   I  .  .  1  .  .  28 

Ca bières   I  .  .  1  .  .  |Q 

Fige  (U)   o  .  .  1  .  .  t 

Fonrniols   1  .  .  1  .  .  j 

Loobaut  3  •  •  1  •  •  28 

Rivière  (U)   1  .  .  1  .  .  8 

Serveilla»   1  .  .-o  .  .  4 

Ste.  Caraelic   1  .  .  t  .  .  t 

Thonars  •  ■  .  •  o  .  .  »t 

106  Par.  Totaux  i$j6  .  .  j  .  .  i;q8o 

Nota.  II  fuffit  de  parcourir  le  dénombrement  que 
nous  venons  de  donner  ,  du  pays  de  Foix  ,  pour 
fe  convaincre  que  cette  province  contient  plus  de 
cent  fix  lieux  :  on  y  encomptera  en  tout  cent  quatre- 
vingt-feixe,  mais  de  ce  nombre  quatre-vingt-dix 
font  réunis  à  d'autres  pour  former  enfembte  des 
communautés  d'affouagement.  C'eil ,  ainii  qu'il  a 
été  dit,  fur  ces  communautés  &  non  fiir  les  lieux, 
que  fe  répartiflènt  les  iœpofitions  établies  fur  la 
province. 

(  Gouvernement  militaire  ).  Il  comprend  la  pro- 
vince de  Foix  ,  le  petit  pays  de  Donne\an  &  la 
vallée  d'Andorre.  Il  cil  borné  au  N.  à  l'E.  ck  au  N. 
O.  par  le  gouvernement-général  de  Languedoc  , 
au  S.  par  l'Efpagne ,  au  S.  E.  par  le  gouvernement- 
général  de  Rouffillon,  &  à  l'O.par  celui  de  Guyenne 
Ôt  Gafcogne.  Il  n'y  a  dans  ce  gouvernement  aucune 
place  forte  ,  à  l'exception  de  quelques  châteaux  , 
Crues  fur  les  palTages  qui  mènent  enEfpaguc. 
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DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

de  la  Provivce  db  Foix  ,  f>  des  Pats  eh  dépendais. 

Un  Gouverneur-général  fit  Grand-Sénéchal  du  pays. 

Appointements  noool.7 

Exhument,   o  j1*000  lw' 

Un  Lieutenant-général  pour  le  RoL 

Appointements  4800   7  0 

Emoluments   o  j  4800 

Total  16800  liv. 

Un  Lieutenant-de-Roi  au  pays  de  Foix. 

Deux  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  à  Famiers. 

Villes  ou  Places. 

Au  Château  d'Arfin ,  un  Capitaine. 

Au  Château  de  Camarade  ,  un  Gouverneur. 

Au  Château  d'Uiïbn  fie  de  Querigut ,  un  Gouverneur* 

Au  Mas-d'Azil ,  un  Gouverneur. 

Pour  la  maréchauflce , cette  province  dépend  de  La  ville  de  Foix  étoît  alors  ta  feule  capitale  du 
la  généralité  ou  département  de  Rouffillon.  Il  y  pays.  Dans  le  douzième  fiecle,  l'Abbé  de  Saint-An- 
a  dans  le  pays  de  Foix ,  deux  réfidences  de  maré-  tonin  ,  qui  étoit  alors  Seigneur  de  Pamicrs ,  pour 
chauffée ,  une  à  Pamiers,  fit  l'autre  à  Tarafcon.  Dans  fe  mettre  à  couvert  des  entreprifes  de  celui  de  Car- 
la  première  eft  un  Lieutenant  avec  un  Sous-Briga-  caflbnne  ,  appella  en  paréage  celui  de  Foix.  Cette 
dier.fie  un  certain  nombre  de  Cavaliers.  Un  Exempt  convention  fut  ratifiée  par  l'Evêquc  de  Pamiers  , 
«le  une  brigade  réfident  à  Tarafcon.  après  l'éreAion  de  l'abbaye  de  Saint-Antonin  en 

(Hi/ioire).  Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  de  Foix  évéché.  Il  paroit  donc  que  la  ville  de  Pamiers  avoit 

«hoit  habité  par  une  partie  des  Volcje-Tcftojages.  été  réunie  &  incorporée  au  pays  de  Foix.  Cepen- 

Sous  Honorius ,  ce  pays  étoit  compris  dans  la  pre-  dant ,  malgré  cette  union ,  elle  eft  regardée  encore 

miere  Lyonnoife.  aujourd'hui  comme  ville  neutre,  &  paye  fes  ebar- 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  pays  de  Foix  ges  en  particulier ,  qui  font  le  dixième  de  ce  qui 
yafla  fous  celle  des  Gotbs  ,  fit  enfuite  fous  celle  eft  impofé  fur  le  pays  en  général.  Si  l'on  ne  cou- 
des François.  Après  divers  événements,  ce  pays  fidere  que  la  grandeur ,  le  degré  d'opulence ,  le  nonv 
obéit  pendant  quelque  temps  aux  premiers  Ducs  bre  d'habitants  fie  les  prérogatives ,  il  n'eft  pas  dou- 
d' Aquitaine  ,  qui  y  introduisent  les  Sarraûns.  teux  qu'on  ne  doive  donner  à  la  ville  de  Pamiers 
Charlemagne  ayant  délivré  la  France  de  ces  étran-  la  préférence  fur  celle  de  Foix ,  fie  en  faire  la  ca- 
gers,  le  pays  de  Foix  fut  réuni  à  la  Couronne  ;  mais  pitale  de  la  province  de  ce  nom.  D'ailleurs  c'eft  à 
bientôt  après  ,  il  obéit  aux  Comtes  de  Touloufe.  Pamiers  fit  non  à  Foix  ,  que  font  établis  les  prin- 
Dans  la  fuite  ,  il  reconnut  les  Comtes  de  Carcaf-  cipaux  tribunaux  de  judicature  du  pays, 
ibnne,  vers  1*30989.  Berenger  1.  de  Foix,  troi-  FOIX,  Fuxum  ,  ville  capitale  du  comté  &  pays 
fieme  fils  de  Roger  IL  Comte  de  CarcaiTonne ,  fut  de  Foix  ,  avec  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  rivière 
établi  Comte  de  Foix  ,  par  le  Comte  fon  pere,  d'Arriege,  un  château  bâti  fur  un  rocher,  &  corn- 
du  contentement  vraifetnblablement  du  Comte  de  mandé  par  deux  montagnes  voifioes  ,  une  célèbre 
Touloufe.  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-  Auguftin  . 

Les  Comtes  de  Foix  faifoient  hommage  au  fous  le  titre  de  Saint-Volufien ,  &c.  au  'diocefe  de 

Comte  de  Touloufe ,  d'une  partie  de  leur  comté  ;  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 

&  ils  tenoient  le  relie  en  franc-aleu.  Rouffillon,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 

La  poftérité  de  Berenger  1.  pofleda  confiant-  141.  feux  &  un  quart  de  feu  de  compoids,  {38.  feux 

ment,  de  mâle  en  mâle,  le  comté  de  Foix  pendant  allumansfit  environ 3*00.  ames.  Cette  ville  eft  fi- 

treice  générations  ,  fous  quatorze  Comtes.  tuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arriege,  à  deux  lieues 

Roger-Bernard  III.  dixième  Comte   de  Foix  ,  fie  deux  tiers  S.  de  Pamiers  ,  1.  fie  demie  N.  O.  de 

époufa  Marguerite ,  Vicomteffe  de  Béarn.  Par  ce  Tarafcon ,  10.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Perpignan  , 

mariage ,  le  Béarn  fut  uni  au  pays  de  Foix ,  en  1 }.  &  demie  S.  de  Touloufe  ,  fie  116.  S.  de  Paris 

1190.  fie  n'en  fut  plus  féparé  depuis.  Voyc\  Béarn.  (toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  19. 8.  10.  lat. 

Henri  IV.  le  Grand  ,  Roi  de  France  en  1  $89.  41.  $$.  40.  Selon  la  tradition  du  pays,  la  ville  dont 

unit  à  la  couronne  de  France ,  celle  de  Navarre  ,  il  s'agit,  auroitété  bâtie  par  les  Phocéens  de  Marfeil- 

les  comtés  de  Foix ,  de  Bigorre  ,  de  Périgord ,  &c.  le ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Phacée ,  fie  à  fes  habitants 

Les  Comtes  de  Foix  ne  pofledoient  d'abord  que  celui  de  Phociens  par  corruption  du  mot  Phocéens, 

le  château  de  ce  nom  ;  fit  la  ville  apparcenoit  à  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un  château ,  auprès  duquel  fut 

l'Abbé  de  Saint-Vol uûen.  L'an  s  168.  l'Abbé  Pierre  fondée  l'abbaye  de  Saint-Volufien.  Il  eftaftczvrai- 

aflbcia  le  Comte  en  paréage  pour  la  juttice  fie  le  femblable  que  c'eft  du  château  fit  de  l'abbaye  que  la 

haut  domaine  de  cette  ville  ;  fie  ce  parcage  fubfifte  ville  de  Foix  a  pris  fon  origine, 

encore  aujourd'hui  Selon  d'anciens  titres  ,  l'abbaye  de  Saint.  Volu- 

Nota.  Au  commencement  de  cet  article ,  nous  fien  de  Foix  fut  fondée  par  Charlemagne  en  aétion 

avons  nommé  la  ville  de  Foix  pour  capitale  de  la  de  grâces  d'une  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur 

province  de  ce  nom  ;  c'eft  parce  qu'autrefois ,  elle  les  Sarrafins.  Cependant  elle  reconnoit  les  Comtes 

formoit  avec  fes  dépendances  un  domaine  féparé  de  Carcaflonne  pour  fes  Fondateurs.  Ceux  de  Foix 

du  pays  de  Foix.  Cette  ville  fut ,  en  divers  temps,  lui  donnèrent  des  biens  confidérables  j  fie  c'eft  en 

le  partage  des  cadets  des  Comtes  de  Carcaflonne.  reconnoiflance  de  ces  bienfaits  que  tant  qu'U  y  a  eu 
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des  Comtes  de  Fois  ,  ils  ont  toujours  jouî  dans  le 
chapitre  de  l'abbaye  de  St.Voluficn ,  d'une  place  de 
Chanoine,  fit  ont  eu  part  aux  diftributions  manuel- 
les toutes  les  fois  qu'ils  ont  affilié  aux  offices» 
L'Abbé  de  Saint- VoluGen  occupe  la  première  place 
aux  états  de  Foix ,  après  l'Evêque  de  Pamiers.  Cette 
abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  au  moins  8  joo. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
833.  florins.  Quant  au  chapitre  de  l'abbaye  dont  il 
eft  queftion,  il  eft  compofé  de  douze  Chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  Saint  -  Auguftin  ,  de  la 
congrégation  de  Sainte-Geoevieve  ,  fit  jouit  de 
14.  mille  livres  de  rente  ou  environ. 

FOL 

FOLAMBRAY  ou  Follembray ,  dans  le  Laon- 
nois  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle  -  de  - 
France ,  diocefe  &  élection  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  SouTons.  On  y  compte 
1 00.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  0.  de  Coucy- 
la- Ville  ,  une  fie  demie  S.  E.  de  Chaulny  ,  fit  cinq 
O.  S.  O.  de  Laon.  Il  y  avoit  autrefois  une  maifon 
royale ,  dont  il  refte  encore  quelques  bâtiments. 
Le  Roi  François  I.  y  alloit  aflèz  fréquemment,  fie 
Henri  II.  en  faifoit  fes  délices.  Marie ,  Reine  de 
Hongrie ,  feeur  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  fit 
Gouvernante  des  Pays-Bas ,  y  fit  mettre  le  feu  par 
un  parti  de  troupes.  Henri  II.  fit  brûler  par  repré- 
failles  ,  le  château  de  Marimont.  Le  Duc  d'Orléans 
jouit  du  domaine  de  Folambray  ,  qui  fut  donné  à 
Philippe  de  France ,  fon  bifayeul ,  en  fupplément 
d'appanage. 

FOLCARDE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Papoul ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  3 1 .  fe  ux.  Cette  paroiffe  eft  à  3 . 1.  O.  N.  O. 
de  Caftelnaudary. 

FOLESTIERE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  fit  fer- 
genterie de  Caudcbec.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  31.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  fit  demie  N.  E.  de  Caudebec. 

FOLGOET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
Saint-Pol-de-Leon  ,  parlement  fit  intendance  de 
Sennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  une 
églife  collégiale  ,  fous  l'invocation  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  fondée  l'an  141t.  par  Jean  V.  du  nom  , 
Duc  de  Bretagne,  lequel  confirma  cette  fondation 
le  14.  Février  14»$.  Ce  lieu  eft  fameux  par  les  pè- 
lerinages qu'on  y  fait.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  plu- 
fieurs  foires ,  où  l'on  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux.  Folgoet  eft  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.de 
Lefneven ,  à  j.  lieues  &  trois  quarts  O.  S.  O.  de  St. 
Pol-de-Leon ,  &  4.  N.  E.  de  Breft.  Les  environs 
en  font  agréables  fit  fertiles. 

FOLIE  (la)  ,  en  Champagne,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  éleftion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  communauté  eft  (nuée 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Vefle,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Châlons. 

FOLIE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  cV  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues 
£.  d'Etain. 

FOLIE  Herbault  (la) ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois ,  diocefe  fit 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  lieues  S.  S.  E.  de  Chartres. 

FOLIGNY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
dcToul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Loi. 
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raine ,  diftrift  de  la  feigneurie  de  Longneville.  On 
y  compte  1  ».  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la 
paroifle  de  Gigney ,  au  bailliage  de  Darney ,  à  une 
lieue  fit  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dompaire.fic  6.  N.  E. 
de  Darney. 

FOLLAINVILLE  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris  ,  éleftion  de  Mantes.  On  y  compte  1  $».  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  Mantes  fit  de  la  Seine. 

FOLLENY  , en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Eu.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  40.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  bons 
pâturages. 

FOLLES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  éleftion  de  Limoges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  I.  O.  N. 
O.  de  Bénévent ,  fie  8.  N.  N.  E.  de  Limoges. 

FOLLESTIERE  (la)  ,  en  Normandie.  Voye^ 
FolelHere. 

FOLLESTIERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  éleftion  de  Bcrnay  ,  fergenterie  de 
Chambrais.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.I.  S.  O.de  Bcrnay. 

FOLLEVENTOUR  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  , 
intendance  de  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
1. 1.  N.  E.  du  Dorât ,  &  10.  N.  N.  O.  de  Limoges. 

F0LLEV1LLE ,  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de 
Montdidier.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant ,  à  1. 1.  de 
demie  O.  N.  O.  de  Montdidier. 

F0LLEV1LLE  ,  paroifle  avec  titre  de  vicomté  , 
chef- lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  fie  éleftion  de  Lizieux,  parlement 
de  :loucn  ,  intendance  d'Alençon.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  4.  L  E.  S.  E.  de  Li- 
zieux ,  fit  ».  N.  N.  O.  de  Bernay.  Son  terroir  eft 
des  plus  abondans  en  pâturages. 

FOLLEV1LLE  ou  St.  Jean-de-Folleville  ,  ea 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen ,  éleftion  de  Montivilliers ,  fergenterie  de  St. 
Romain.  On  y  compte  J.  feux  privilégiés  fit  95. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.  de  Lillebonne ,  fie  à  4.  1.  fit  demie  E.  un 
quart  au  S.  de  Montivilliers. 

FOLLIE.cn  Picardie,  diocefe  fit  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  .éleftion  de  Montdidier. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  fit 
demie  N.  E.  de  Montdidier  ,  fit  ».  N.  O.  de  Roye. 

FOLLIE  (la) ,  en  Normandie ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Bayeux. 

F0LL1GNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Sabot.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  fit  demie  E-  de 
Grandville ,  fit  $.  S.  de  Coûtances.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  une  belle  foire ,  le  jour  de  St.  Barnabé ,  an 
mois  de  Juin. 

FOLS  &  le  hameau  de  Villecerf  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  éleftion  de  Troyes  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
5».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L  fie  tiers  O.  N.  O. 
de  Troyes. 

FOLS  (les) ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  dépend 
de  Moutjoye. 

FOLSCHWEILLER, 
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FOtSCHWEILLER  .dans  le  pays  Meffin, dio- 
cefe, intendance  fit  parlement  de  Metz  ,  châtel- 
lenie  d'AlberftrofF.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes &  de  bons  pâturages. 

F  O  M 

FOMBELLES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  .  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
fenx  ,  mais  feulement  18.  be Hugues  fit  un  quart  de 
bel! ugue  de  feu. 

FOMEREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y 
compte  1  ».  feux.  Cette  communauté ,  dépendante 
de  la  parohTe  de  Gigoey  ,  eft  à  une  lieue  fit  demie 
E.  N.  E.  de  Dompaire  ,  fit  $.  N.  E.  de  Darney. 

FOMPERON  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Parts  ,  ar- 
rondùTement  de  St.  Maixant.  On  y  compte  1  $0. 
feux.  Cette  parohTe  eft  à  1.  1.  &  deux  tiers  N.  £. 
de  St.  Maixant. 

F  O  N 

FONCARD  ,  en  Normandie  ,  éleétion  de  Cau- 
debec.  V oyc\  Foucard. 

FONCAUDE  ,  paroiflè  fit  jurifdiftion  ,  dans  le 
Eazadois  ,en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment fil  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Drot , 
&  1.  L  N.  de  la  Réole  ,  &  6.  &  demie  N.  E.  de 
Bazas.  Son  terroir  eft  très-fertilc. 

FONCEGRIVE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  j  j.  feux.  Cette  communauté ,  dépen- 
dante de  la  parohTe  de  Felongey  ,  eft  à  $.  1.  N.  N. 
E.  de  Dijon. 

FONCHE  ,  ea  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
rohTe eft  à  3.  1.  &  quart  S.  S.  O.  de  Péronne  ,  &  1. 
fit  quart  N.  O.  de  Nette. 

FONCHERES  t>  Vaux  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fit  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  fort 
abondant  en  grains. 

FONCHETTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  No- 
yon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
éleétion  de  Péronne.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Fonche. 

FONCINE  ù  les  Planches ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Poligny.  On  y  compte  9 1 .  feux. 
Foncine  eft  à  6. 1.  &  quart  S.  E.  de  Poligny. 

FONCLA1RE,  dans  le  Condomois.enGafcogne, 
diocefe  &  éleétion  de  Condom ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiétion  de  Damazan.  On  n'y 
que  12.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  Garonne. 

FONCOMBAUD  ou  Fontgombaud  ,  Foui  Gom- 
baldus ,  en  Bcrry  ,  diocefe  fit  intendance  de  Bour- 
ges ,  parlemeot  de  Paris  ,  éleétion  du  Blanc.  On  y 
compte  7$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Creufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  du 
Blanc ,  à  1 9. 1.  S.  O.  de  Bourges ,  &  9.  O.  S.  O.  de 
Châtcauroux.  Son  terroir  abonde  «d  grains ,  fie  prin- 
cipalement en  vins  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
enlevée  par  les  Limofins  ,  ce  qui  fait  le  principal 
commerce  des  habitants.  11  y  a  une  abbaye  d'hom- 
Tome  ÏIL 
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nés  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  non-réformée  ,  fon- 
dée en  1090.  par  Pierre  de  l'Etoile  ,  fon  premier 
Abbé.  L'églife  de  ce  monaftere  étoit  fort  belle,  mais 
elle  a  été  ruinée  par  les  Anglois  ,  &  il  n'en  relie 
plus  que  le  chœur  fit  deux  ailes  ,  dont  les  vofltes 
avoient  fubfifté  ,  fans  couverture  depuis  1565.  juf- 
qu'en  1670.  qu'elles  furent  couvertes  comme  il 
convient.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  &  vaut 
environ  2400.I1V.  de  rente  aufujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Rot.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100. 
florins. 

FONCOUVERTE  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  éleétion  de  St.  Jean-d'An- 
ely.  On  y  compte  1 1  o.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
ieue  N.  E.  de  Saintes. 

FONCOUVERTE  ,  fontaine  dans  l'état  d'Avi- 
gnon ,  &  à  un  bon  quart  de  lieue  E.  de  la  ville  de 
ce  nom.  L'eau  de  cette  fontaine  eft  des  plus  lim- 
pides fit  des  plus  légères.  La  fource  en  eft  abon- 
dante ,  fie  rien  n'empêche  qu'on  ne  puifle  la  con- 
duire dans  la  ville  d'Avignon.  On  a  penfé  plufieurs 
fois  à  l'exécution  de  ce  projet ,  fit  nous  ignorons 
pourquoi  il  a  été  abandonné.  Cependant  tout  le 
monde  convient  de  fon -utilité  ;  fit  il  n'eft  perfonne 
qui ,  en  parcourant  la  ville  d'Avignon  ,  ne  regrette 
de  la  voir  ornée  au  moins  de  quelques  fontaines ,  fie 
nommément  d'une  où  l'on  pourroit  fe  pourvoir  * 
fans  beaucoup  de  peine  d'eau  de  la  Foncouverte. 

FOND  St.  Magcrand  (la)  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tendance  de  Moulins  ,  éleétion  de  Gannat.  On  y 
compte  58.  feux.  Cette  parohTe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  fit  de  bons  pâturages. 

FONDETTE  .bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  fie  éleétion  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  486.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  1. 1.  fit  demie  O.  de  Tours. 

FONDOUCE  ,  Fonfroide  ,  fie  autres  lieux  com- 
pofés  de  Fon ,  &c.  V.  Fontdouce ,  Frontfroide ,  fitc. 
FONDRA  (le)  ,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  Lyon  , 

[>arlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  éleétion  ,  bail- 
iage  fit  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagé.  On 
y  compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N. 
O.  de  Bourg. 

FONDREMENT  6  la  Grange  Vallier ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Befançon  .bailliage ,  recette  fit  prévôté  de  Vefoul , 
On  y  compte  6t.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur 
une  hauteur ,  à  3. 1.  fit  deux  tiers  S.  O.  de  Vefoul  , 
fit  j.  N.  de  Befançon.Son  terroir  abonde  en  bon» 
pâturages. 

FONGALOT  ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  éleétion 
de  Sarlat  ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroi  fie  eft  à  j.  I. 
fit  demie  S.  O.  de  Sarlat ,  fit  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Belvès. 

FONGERE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luqon. 
Voye\  Fougeré. 

FONGRAVE  .  paroiiTe  fit  jurifdiétion ,  dans  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne  ,  dioceiê  fit  éleétion  d'Agen  , 
parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
149.  feux.  Cette  parohTe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  du  Lot  ,  entre  Cafleneuil 
fie  Caftelmoron  ,  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Villeneuve- 
d'Agenois. 

FONJONCOUZE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  17.  feux.  Cette  parohTe  eft  à  $.  L 
S.  O.  de  Narbonne. 

FONQVILLERS  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gouver- 
nance ,  bailliage  fie  recette  d'Arras ,  confeii-provin- 
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cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  100.  feux  fie  800.  âmes  de  com- 
rauoion  (ci-devant  89.  feux  &  443.  perfonnes  )  , 
y  compris  Gommefcourt ,  qui  dépend  de  cette  pa- 
roi tle  ,  fie  où  le  Curé  bine.  Fonqvillers  eft  fitué  en 
pays  de  plaines  fit  des  plus  abondant  en  bled -fro- 
ment, en  avoine  fie  autres  grains ,  en  pâturages ,  fitc. 
a  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gommefcourt ,  k  une 
lieue  O.  S.  O.  d'Ablainfvelle ,  autant  O.  de  Buquoi , 
une  fit  demie  N.  N.  E.  de  Mailly  (  où  fe  tient  le 
franc-marche  tous  les  premiers  mardis  du  mois  ) , 
3.  fit  demie  S.  S.  O.  d'Arras ,  a.  fie  demie  O.  de  Ba- 
paume,  j.  N.  d'Albert,  $.  fie  quart  N.  N.  E.  de 
Corbie  ,  7.  N.  E.  d'Amiens ,  4.  E.  deDourlens,  fit 
une  fit  demie  E.  de  Pars  en  Artois  (  toujours  par 
la  ligoe  droite  ).  11  y  a  haute ,  moyenne  fit  baffe  juf- 
tice ,  qui  eft  exercée  par  un  Bailli ,  un  Lieutenant , 
un  Procureur-Fifcal ,  un  Greffier  fit  huit  Echevins. 
La  cure  eft  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu , 
fit  c'eft ,  à  ce  qu'on  nous  affure  ,  le  feul  Gentil- 
homme du  diocefe  d'Arras  qui  jouiffe  de  ce  droit. 
Dans  le  chœur  de  l'églife  font  inhumés  noble  Dame 
Jeanne-Elifabeth  de  Leval-de-la-Marche ,  Dame  de 
la  Tour ,  décédée  le  14.  Juillet  1 7S9.  fit  fon  fécond 
mari ,  Michel-Ignace  de  Gantés ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Rebeque  ,  mort  an  château  d'Ablainfvelle 
le  10.  Décembre  17$*.  Le  18.  Décembre  1753. 
(  vraifemblablcment  1763.  où  il  faudra  marquer  la 
mort  de  Jeanne-Elizabeth  de  Levai  en  1749.  fie  non 
en  1759.  )  Robert-Antoine  de  Gantes  ,  Chevalier, 
Seigneur  d'Heringuel,  ancien  Capitaine  de  Dragons, 
Chevalier  de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  Ecuyer  de  main  de  la  Reine ,  leur  fils  puîné , 
leur  a  fait  élever  un  très  -  beau  maufolce  au  milieu 
du  chœur  de  la  même  églife  de  Fonqvillers.  Auprès 
d'eux  giflent  fept  de  leurs  petits-enfants ,  Charies- 
lofeph  ,  Jean-Baptilte-François  ,  François-Erncft- 
Bakhafar  ,  Rofalie-Françoife-Adelaïde ,  Charlotte- 
Thérefe-Victoire  ,  Anne-Françoife-Souveraine  ,  fie 
Anne-Marguerite-Françoife  de  Gantés,  tous  morts 
en  bas  âge.  Le  frère  aîné  de  ces  fept  enfants ,  Fran- 
çois-Ignace-Marie de  Gantés,  né  en  1750.  a  été 
reçu  Page  du  Roi  le  premier  Janvier  176s.  après 
avoir  fait  fes  preuves  de  oobleffe  au  Juge  d'armes 
de  France.  11  a  un  frère  fie  deux  fœurs  ,  qui  vivent 
en  1 763. Ravoir  i".  Jeau-François-Jofeph  de  Gantés, 
né  à  Ablainfvelle  le  19.  Juin  1763.  fie  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  par  le  Marquis  de  Gantés ,  Lieu- 
tenant-général des  années  du  Roi,  fon  grand-oncle; 
a9.  Charlotte-Jofephe-Scholaftique  de  Gantés, née 
le  >  t.  Février  1761.  fie  3  °.  Marie  -  Marguerite  de 
Gantés ,  née  le  8.  Mars  1761.  à  Ablainfvelle. 

La  feigneurie  avec  le  patronage  de  Fonqvillers , 
dont  dépend  la  terre  de  Saint-Marq  ,  eft  pofîcdée 
en  1764.  par  droit  de  fucceffion  fie  d'héritage ,  par 
François-Michcl-Bernard  de  Garnis  ,  Chevalier , 
Seigneur  en  même  temps  d'Ablainfvelle  fie  autres 
lieux ,  allié  ,  par  contrat  du  19.  Avril  1749.  (Jean 
Boutoumy  fie  Cofuel ,  Notaires  en  Artois  ) ,  à  De- 
moifellc  Marguerite-Thérefe-Françoife  du  Pont ,  de 
laquelle  font  nés  les  dix  enfants  que  nous  avons  nom- 
més ci-devant,  dont  fept  font  mort  s.  V.  Ablainfvelle , 
où  il  eft  fait  mention  de  la  branche  cadette  de  Gantés. 

La  branche  aînée  de  Gantes  tire  fon  origine  de  noble 
O  Agrégé  Seigneur  Guillaume  de  Gantés,  Chevalier, 
le  premier  qui  fe  fixa  en  Provence.  11  avoit  époufé 
en  Italie  en  1315.  noble  Dcmoifelle  Jeanne  de  Bé- 
atris  ,  dont  il  eut  i*.  Charles  de  Gantés  ,  Chevalier 
de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  ,  féant  alors 
à  Rhodes  ,  mort  Commandeur  de  l'ordre  en  1386. 
fie  a9,  noble  fie  généreux  Seigneur  Jean  de  Gantés , 
Chevalier ,  l'un  des  Généraux  d'armée  de  Jeanne  , 
Comtefle  de  Provence  fie  Reine  de  Naplcs  fie  de  Si- 
cile. Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  l'faiftotre  de  la 
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principale  noblefle  de  Provence ,  par  Maynier  , 
page  137.  fie  dans  plufieurs  autres  ouvrages  efti- 
mes.  11  mourut  le  4.  Juillet  1389.  fie  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  principale  de  l'églife  paroiffiale  de 
Cuers  en  Provence  ,  où  il  avoit  une  tombe  diftin- 
guée.  Dans  un  autre  endroit  de  la  même  églife ,  on 
voyoit  auflî  fes  armes  à  côté  de  celles  des  Comtes  de 
Provence ,  qui  étoient  placées  devant  le  maître-autel. 
11  avoit  époufé  en  1346.  noble  Demoifelte  Cathe- 
rine de  Lauris ,  fille  de  Bertrand  ,  Chevalier ,  fie  de 
Dame  Louife  de  Barras  ,  de  "laquelle  il  eut  noble 
fit  généreux  Seigneur  Jacques  de  Gantés ,  Chevalier, 
allié  en  1378.  à  noble  Demoifcllc  Louife  de  Gombert  , 
fille  de  J  acques ,  C  he valier ,  Seigneur  de  Dromont,  de 
St.  Geniés ,  fie  de  la  Vallée.  Jacques  de  Gantés  mou- 
rut âgé  de  86.  ans ,  fie  laifla  de  Ion  mariage ,  Jean  II. 
de  Gantés  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Villebon  ,  qui 
époufa  en  140$.  noble  Dcmoifelle  Marie  de  Coftcl- 
lane ,  fille  de  Florens  de  Caftcllaoe  ,  Chevalier  , 
Seigneur  fie  Baron  d'Allemagne ,  fie  de  noble  Dame 
Florife  de  Blacas  ,  dont  il  eut  i°.  Pierre  qui  fuit ,  fie 
s°.  noble  fit  généreux  Seigneur  Florens  de  Gantés, 
Chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en  1477. 

Pierre  de  Gantés  eft  qualifié  noble  fit  égrégé 
Seigneur  dans  fon  teftament  reçu  le  1.  Mars  148t. 
par  Antoine  Max'unin  ,  Notaire  à  Brignollc  ,  donc 
les  écritures  étoient  au  pouvoir  de  Goujon  en  i7$a. 
fie  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  Maguerite 
de  Gantés  avec  noble  Jouvenceau  Frédéric  de  Lauris, 
Cofeigneur  de  la  ville  de  Lambefc  ,  reçu  le  a  t.  Mai 
1469.  par  Heringuier  Ga\ety,  Notaire  de  Lambefc, 
fie  dans  les  preuves  faites  par  les  fieurs  de  Lauris 
pour  être  reçus  Chevaliers  de  Rhodes  fie  de  Malte, 
de  même  que  dans  un  acte  du  premier  Mai  1 47 1 .  qui 
eft  aux  archives  du  Roi  à  Aix  en  Provence,  folio  181. 
regiftre  JubaJJia ,  qui  a  pour  titre  Caftrum  de  Coreis. 
Dans  le  teftament  cité ,  ledit  Pierre  de  Gantés  s'ex- 
prime ainfi  :  moi ,  Pierre  de  Gantés ,  du  château 
de  Cuers ,  je  choifis  pour  ma  fépulture  ecccléfiafti- 
que  dans  l'églife  de  Saint  -  Pierre  du  château  de 
Cuers,  vis-à-vis  l'autel  de  Saint-Bernadin  fie  de  Sr. 
Jean  PEvangelifte. ...  fie  je  veux  une  fépulture  mu- 
raillée  fie  décente.  C'eft-là  qu'il  eft  inhumé  avec  la 
Dame  Honorate  d'/fntico,  fa  féconde  époufe ,  fie 
avec  neuf  de  fes  enfants.  Il  avoit  époufe  en  pre- 
mières noces  en'i4$4.  noble  Dcmoifelle  Louife  de 
Cuers ,  dite  en  latin  de  Coreis  ,  de  Toulon ,  d'une 
maifon  très-ancienne  fie  recommandablcpar  le  grand 
nombre  d'Officiers  qu'elle  a  donnés  principalement 
pour  le  fervice  des  vahTeaux  du  Roi.  Honorate  d'A- 
mico ,  la  féconde  époufe  avec  qui  Pierre  de  Gantés 
s'étoit  allié  vers  l'an  1470*  étoit  d'une  ancienne  mai- 
fon d'Italie  ,  qui  s'eft  éteinte  depuis  plus  d'un  fiecle. 

Du  premier  mariage  de  Pierre  de  Gantés  vinrent 
1*.  Jean  III.  de  Gantés,  qui  fuit  ;  a0.  Bernardin  de 
Gantés ,  Chevalier,  Bailli  fie  Gouverneur  de  la  ville 
de  Brignollc  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  fit 
François  I.  (  ce  fut  en  cette  qualité  que  Jean-Ef- 
prit  Ayfredy  paffa  hommage  devant  lui  le  a.  Octo- 
bre !$aa.  reçu  par  Honoré  Maximin  ,  Notaire  de 
Brignolle  ,  dont  les  écritures  font ,  en  1757.  au 
pouvoir  de  Goujon,  Notaire  )  ;  30.  Pierre  de  Gantés  , 
Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  à  Saint- 
Maximin  ,  vivant  le  3.  Décembre  ica9.  nommé 
dans  le  teftament  de  fon  pere  du  a.  Mars  1481.  fie 
mort  Vie  aire  de  la  Sainte-Heaume  en  très -bonne 
odeur  de  piété  i  4e.  noble  Demoifelle  Hélienne  de 
Gantés  ,  mariée  à  Jean  de  Benault  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Villeneuve  ,  Valbourges  ,  le  Brunet , 
Chambellan  de  Charles  du  Maine  ,  Duc  d'Anjou  , 
Comte  de  Provence  (  la  Dame  de  Gantés  érant 
morte  peu  de  temps  après  fon  mariage ,  Jean  de  Be- 
nault époufa  ,  en  fécondes  noces,  noble  Demoifelle 
Catherine  de  Villenewe-Tram  )  ;  $°.  noble  De- 
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moifcHe  Catherine  de  Gantés1,  époufë  d'Emmanuel 
de  Vtntan'illt-Lafceais  \  6°.  noble  Demoifelle  An- 
toinette de  Gantés ,  éponfe  d'Artus  II.  de  Cormis, 
Baron  fit  Syndic  de  la  ville  d'Aix  ;  70.  noble  De- 
moifelle  Marguerite  de  Gantés ,  alliée  (  P»r  contrat 
reçu  en  la  ville  de  Lambcfc  ,  le  ai.  Mai  1469.  par 
Heringuier  Ga\ety  ,  Notaire  de  cette  ville  )  à  no- 
ble Jouvenceau  Frédéric  de  Lauris  ,  Cofeigneur 
de  la  ville  de  Lambefc  (  fils  de  noble  Elzéar  de 
Lauris ,  Chevalier,  Seigneur  de  Malamort ,  au  dio- 
cefè  d'Aix  en  Provence )  ,  dont  il  eut  douze  enfants, 
iept  dcfquels  furent  reçus  Chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufalem ,  alors  féant  à  Rhodes ,  fit 
dont  Antoinette  de  Lauris  ,  leur  fille ,  époufa  Jean 
de  Fortin  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Tour-d'Au- 
vet ,  qui  furent  pere  fie  mere  d'Albert  de  Forbin  , 
reçu  Chevalier  de  Malte  en  1$  90.  mort  Grand-Prieur 
de  Saint-Gilles  ,  Lieutenant-général  des  galères  de 
France  (  les  preuves  des  Gantés  ont  paru  à  Malte 
pour  bien  d'autres  familles  )  ;  8°.  noble  Demoi- 
selle Louifede  Gantés,  vivant  fans  alliance  le  a.  Mars 
t48a.de  90.  noble  Demoifelle  Douce  de  Gantés  , 
vivant  le  a.  Mars  148  a.  fie  qui  fe  fit  Religteufe. 

Jean  de  Gantés  111.  du  nom  ,  Chevalier  ,  fut 
Gouverneur  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  de 
François  I.  des  côtes  de  Saint-Tropès ,  Hieres  de 
Toulon,  en  Provence.  Il  époula  en  147a.  no- 
ble Demoiselle  liâbelle  de  Reyjfoni ,  fille  de  noble 
Honoré  de  Reyflbni ,  Ecuyer,  décédé  avant  ion 
mari ,  comme  cela  fe  prouve  par  une  tranfaftion 
du  $.  Décembre  1506.  paflee  par  Marc  Salvatoris, 
Notaire  à  Toulon,  fit  en  vertu  de  laquelle  il  con- 
vient avec  les  cohéritiers ,  comme  pere  fie  admi- 
tuftrateur  de  noble  fie  généreux  Seigneur  Pierre  II. 
de  Gantés ,  fon  hls  ,  fur  le  partage  des  biens  de 
feus  noble  Honoré  fie  Pierre  de  Reyflbni ,  décédés 
ab-inteflat.  Le  même  Jean  III.  de  Gantés  reçut 
une  obligation  d'Antoine  Gombert-du-Chaftel ,  le 
dernier  de  Mai  1487.  Notaire  JeanRipm.  Il  eut 
de  fon  mariage  aveclfabelle  de  Reyflbni,  i°.  Pier- 
re II.  de  Gantés ,  qui  fuit  ;  a°.  Efprit ,  j°.  Jacques, 
4°.  Louis-Bernard  de  Ganté$,tuéstous  trou  le  même 
jour  en  combattant  pour  le  fervice  du  Roi ,  pendant 
les  guerres  civiles  ;  j*.  Jean-François  de  Gantés , 
Chevalier ,  Capitaine  de  vaiflèaux  du  Roi ,  tué  près 
des  côtes  de  Portugal ,  dans  un  combat  naval  con- 
tre les  Efpagnols  auquel  il  fit  des  prodiges  de  va- 
leur (fie  ce  tut  à  fa  bravoure  fie  à  fa  prudence  que 
la  flotte  Françoife  fut  redevable  de  la  retraite  avan- 
tageufe  qu'elle  fit  ,  après  avoir  engagé  fie  foutenu 
le  combat  avec  des  forces  inférieures)  ;  6°.  Jofeph 
de  Gantés ,  Chevalier ,  Capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie,  fie  mort  a  l'âge  de  aa.  ans.  Ils  etoient 
neveux  de  Marguerite  de  Gantés ,  quatrième  ayeule 
de  Jean-Charles  de  Lauris-dc-Taillade-d'Ampus  , 
reçu  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufa- 
lem fur  les  preuves  de  fk  noblefle  paternelle  fie  ma- 
ternelle ,  faites  au  grand-prieuré  de  Provence  le 
6.  Oftobre  1674.  fie  qui  eft  mort  Commandeur. 

Noble  fie  généreux  Seigneur  Pierre  II.  de  Gan- 
tés ,  Chevalier ,  ainfi  qualifié  dans  fon  contrat  de 
mariage  avec  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite 
de  Forbin  ,  fille  de  Claude  de  Forbin  ,  Chevalier, 
fit  de  noble  Dame  Hélione  de  Mayran  ,  reçu  le 
18.  Septembre  1540.  par  Laurent  Pellety,  No- 
taire d'Aix  en  Provence  ,  dont  Martin  avoit  les 
écritures  en  17  ji.  fol.  318.  Pierre  II.  étant  veuf 
époufa  en  fécondes  noces  noble  Demoifelle  Fran- 
çoife de  Bus  ,  de  la  même  maifon  que  le  vénérable 
Çéfar  de  Sus  ,  lnftituteur  des  Prêtres  de  la  doc- 
trine-chrétienne ,  fie  laquelle  maifon  eft  très-an- 
cienne dans  le  Comté- Venaiffin.  Françoife  de  Bus 
étoit  décédée  avant  l'an  154$.  fit  fon  mari  avant 
Je  a8.  Décembre  1581.  Du  premier  Ut  vinrent  x°. 
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Jacques  II.  de  Gantés  ,  Seigneur  de  Valbonnette  , 
qui  fuit  ;  fit  a".  Louis  de  Gantés  ,  Chanoine  de 
l'églife  cathédrale  de  Marfeille,  fit  Vicaire-géné- 
ral du  diocefe  de  ce  nom  :  depuis  fa  mort,  le  cha- 
pitre de  la  Major  de  Marfeille  chante  tous  les  ans 
le  11.  d'Oôobre  une  méfie  de  Rnquiem  pour 
lui,  à  perpétuité. Du  fécond  lit fortirent  1*.  Fran- 
çois-Louis de  Gantés ,  Chevalier  ,  qui  eut  un  com-v 
mandement  de  troupes  en  Provence  lors  des  guer- 
res civiles  ,  fie  auquel  temps  il  eut  une  commifîion 
littérale  pour  aller  recevoir  du  côté  d'Antibes  ,  vers 
le  Var ,  des  troupes  qui  venoient  en  Provence ,  pour 
fecourir  cette  province  :  il  mourut  à  Marfeille  fans 
alliance ,  légua  a7.  mille  livres  à  François  de  Gan- 
tés ,  Seigneur  de  Valbonnette ,  fon  neveu  ,  fie  inf- 
titua  fon  héritier  univerfel  François  de  Caux  , 
Ecuyer  ,  auffi  fon  neveu,  par  fon  teftament  reçu 
le  9.  Juillet  164$.  par  Jacques  Arnaud ,  Notaire  à 
Marfeille,  où  ledit  François-Louis  de  Gantés  eft 
inhumé  dans  Péglifc  cathédrale  ;  a".  Jean  de  Gan- 
tés ,  Chanoine  fie  Doyen  de  l'églife  cathédrale  de 
Marfeille;  )°.  noble  Demoifelle  Thérefe  de  Gan- 
tés ,  époufe  de  noble  François  de  Rayhaclis  ,  du- 
quel elle  n'eut  point  d'enfants ,  fie  qui  laiflâ  tout  Ion 
bien  à  François  de  Gantés  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Valbonnette  ,  neveu  de  fa  femme ,  par  fon  tef- 
tament du  8.  Juin  i6aa.  Notaire  Balardy  de  Bri- 
enolle  ,  en  l'obligeant  d'ajouter  le  nom  de  Raphaë- 
us  à  celui  de  Gantés ,  fie  d'écarteler  fes  armes  (on 
voyoit  encore  en  175 3.  les  armes  de  Gantés ,  écar- 
telées  avec  celles  de  Raphaclis ,  fur  la  porte  d'une 
ancienne  maifon  de  campagne  ,  fituée  fur  le  grand 
chemin  de  Brignolle  à  Nice)  ;  40.  noble  Demoifelle 
Catherine  de  Gantés  ,  époufe  de  Gafton  II.  de 
Ttu^e'-Beaulieu  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Razac, 
Officier  des  galères  du  Roi  à  Marfeille  ,  fils  de  Ga£ 
ton,  Chevalier,  Seigneur  de  Razac  ,  Chef  d'une 
troupe  de  $00.  hommes  d'infanterie  en  1J37.  fit 
Gouverneur  des  villes  fie  fortereflès  de  Toulon  ,  de 
Sifteron  ,  du  château  des  Baux ,  mort  à  l'âge  de  103. 
ans  à  Marfeille  ;  $°.  noble  Demoifelle  Louife  de 
Gantés  ,  alliée  à  Pierre  de  Caux,  Ecuyer ,  Officier 
des  galères  du  Roi  à  Marfeille ,  dont  le  contrat  de 
mariage  fut  reçu  le  8.  Décembre  160a.  par  Mau- 
relly,  Notaire  àAixcn  Provence  (la  dernière  fille 
de  cette  maifon  a  époufe  Paul-Hercule  de  Foni'a, 
Comte  d'Urban ,  Capitaine  de  Dragons);  6°.  no- 
ble Demoifelle  Anne  de  Gantés,  époufe  de  Jean  de 
Liotaud ,  Ecuyer. 

Jacques  ll.de  Gantés,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Valbonnette ,  fe  diftingua  par  fon  fçavoir  fie  parla 
connoiflance  qu'il  avoit  des  langues  orientales  fie 
européennes  anciennes  fie  modernes.  Il  fut  recher- 
ché fit  chéri  des  plus  grands  Seigneurs  du  royaume. 
Pluficurs  anciennes  hiftoires  font  de  lui  de  grands 
éloges  ,  fie  entr'autres  l'hiftoire  de  la  principale  no- 
bleflè de  Provence,  article  de  Gantés.  11  affifta  à 
Arles  à  la  pompe  funèbre  de  François  de  Lorraine, 
Chevalier  de  Guife  ,  fie  Général  pour  le  Roi  en  Pro- 
vence. Jacques  de  Gantés  y  reçut  des  marques  de 
diftinâion.  La  pefte  ayant  affligé  la  ville  d'Aix  en 
1630.  les  ennemis  de  l'état  crurent  la  circonftance 
favorable  pour  l'exécution  de  leurs  pernicieux  def- 
feins.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  à  propos ,  or- 
donna au  Baron  d'Oppede  fie  à  Jacques  de  Gantés, 
Seigneur  de  Valbonnette ,  de  ne  point  quitter  ht 
ville  d'Aix  ,  fie  comptant  fur  leur  zele  fie  /ur  leur 
intelligence ,  autant  que  fur  leur  probité  à  toute 
épreuve  ,  il  leur  recommanda  fes  intérêts.  Ils  ne 
pouvoient  être  en  meilleures  mains.  Jacques  de 
Gantés  mourut  à  Aix  ,  pour  le  fervice  du  Roi ,  en 
1630.  généralement  regretté  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiflbient.  11  parloit  l'italien  ,  l'allemand  ,  l'efpa- 
gnol ,  le  grec ,  l'hébreu ,  le  fyriaque  ,  le  chaldcen  , 
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&  le  latin.  Il  avoit  époufé  ,  par 'contrat  du  18. 
Décembre  1  $81.  (Raimond  Chavignat  ,  Notaire  à 
Aix)  ,  Françoife  de  Robeny ,  fille  de  noble  Ro- 
dolphe ,  Ecuyer ,  originaire  d'Italie ,  ck  de  noble 
Dame  Catherine  de  Fabry-Fabregucs.  De  ce  ma- 
riage vinrent  iQ.  François  de  Gantés  ,  qui  fuit  ;  ôt 
j°.  noble  Demoifelle  Laurence  de  Gantés ,  morte 
à  Brignolle  làns  avoir  été  mariée. 

François  de  Gantés  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Val- 
bonnette,  Confeilter  du  Roien  Tes  confeils  ,&  Ton  Pro- 
cureur-général au  Parlement  de  Provence ,  pendant 
40.  ans,  fut  chargé  d'affaires  très  -  importantes , 
dont  il  s'acquitta  toujours  avec  fuccès.  Le  Roi  lui 
fit  expédier  fes  lettres  de  provifion  jrrarij  t  le  13. 
Juin  1634.  en  confédération  des  fervices  de  Jacques 
de  Gantés ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Valbonnette  , 
fon  pere.  Dans  la  fuite ,  Sa  Majefté  étant  informée 
de  fon  fçavoir  &  de  fon  zele  pour  fon  fervice ,  Elle 
le  gratifia  d'une  penfion.  Il  fut  député  en  16  j  j.  à 
Marfeille ,  lors  de  la  rupture  de  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne ,  pour  mettre  cette  ville  hors  de  furprife  ,  ck  y 
donner  les  ordres  néceilàires  à  fa  fûretc.  Il  fut  em- 
ployé à  la  révocation  de  l'édit  pour  rendre  le  parle- 
ment femeftre  en  1 648.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  député  pour  dreffer  le  procès- verbal  des  plaintes 
de  dévaftation  ,  maffacres ,  incendies  ,  commis  par 
les  troupes  du  Duc  d'Angoulcrne  ,  Comte  d'Alais, 
Gouverneur  de  Provence ,  qui  fut  rappelle  de  fon 
gouvernement,  en  conféquence  de  ce  verbal,  en 
1649.  Sa  mémoire  fera  à  jamais  chère  à  la  Provence. 
Nombre  d'Hiftoriens  rapportent  de  lui  des  traits 
qui  confiaient  la  bonté  de  fon  coeur,  &  la  fupério- 
rité  de  fon  génie  &  de  fes  talents.  11  fit  fon  tefta- 
ment  le  18.  Décembre  1675.  reçu  par  Citranys  , 
Notaire  à  Aix  en  Provence.  Par  contrat  du  24.  Sep- 
tembre 1 634.  reçu  par  Beaufort ,  Notaire  à  Aix , 
dont  Guyon  avoit  les  écritures  en  1751.  il  avoit 
époufé  noble  demoifelle  Jeanne  de  Croire  -  Lincel , 
fille  d'Antoine ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Lincel  & 
de  St.  Martin ,  Se  de  noble  Dame  Marguerite  de 
Guyran.la-Brillanne.  Jeanne  de  Croze-Lincel  avoit 
deux  neveux  de  fon  nom ,  Chevaliers  de  Malte , 
dont  l'un  eft  mort  Commandeur  &  Bailli  de  Ma- 
nofquc.  De  l'alliance  dont  nous  venons  de  parler , 
fortirent  iQ.  Jean  -  François  de  Gantés ,  qui  fuit; 
i°.  Michel  de  Gantés ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Saint-Marq  ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
royal  des  Cravates  ,  auteur  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs d'Ablaiitfvelle ,  qui  eft  rapportée  à  l'article 
de  ce  nom  ;  30.  cinq  autres  garçons  ,  morts  en  bas 
fige;  40.  noble  Demoifelle  Françoife  de  Gantés, 
alliée, par  contrat  du  19.  Juillet  1661.  (Citranys, 
Notaire  à  Aix  en  Provence) ,  à  Michel  de  Félix  , 
fils  de  Martin  de  Félix,  Chevalier,  &  de  noble  Dame 
Marguerite  d'Albert  -  Ejfars  (de  laquelle  maifon 
étoit  Jofeph  de  Félix,  mort  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles ,  de  l'ordre  de  Malte  ,  &  Chef-d'Efcadre  des 
armées  navales ,  &  de  laquelle  maifon  il  y  a  actuel- 
lement deux  Lieutenants-généraux  des  armées  du 
Roi,  dont  un  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit 
en  1764).  &  noble  Demoifelle  Gabrielle  de 
Gantés ,  alliée  le  1.  Décembre  1663.  à  noble  Fran- 
çois de  Veteris ,  Ecuyer  ,  Seigneur  du  Reveft ,  fils 
de  Melchior,  Ecuyer,  Seigneur  du  Reveft  &  de  Puy- 
michel ,  ck  de  noble  Dame  Marie  Dupérier. 

Jean-François  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur 
de  Valbonnette ,  Procureur-général  au  parlement 
de  Provence ,  par  la  demiifion  de  fon  pere ,  reçu  le 
>o.  Juin  1674.  mourut  le  1.  Mars  1703.  Il  gît  dans 
un  caveau  de  fa  famille,  dans  l'églife  des  Domini- 
cains à  Aix  en  Provence,  au  pied  du  maitre-autel , 
du  côté  de  l'épître.  11  avoit  époufé  (  par  contrat 
reçu  le  6.  Juillet  1671.  Jofeph  d'Arbès,  Notaire  à 
Aix), noble  D»moifelle  Gabrielle  de  Claper-Segui- 
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ran,  fille  de  Henri,  Chevalier,  Seigneur  &  Mar- 
quis de  Vauvenargues ,  Seigneur  de  Claps  ,  Meftre- 
de-Camp  de  Cavalerie ,  &  de  la  Dame  Thérefe  de 
Galifet-du-Tholonet.  Il  laiffa  de  cette  alliance , 
i°.  Louis-Henri  de  Gantés,  qui  fuit  ;  »°.  noble  De- 
moifelle Thérefe  de  Gantés  ,  mariée  le  1 9.  No- 
vembre 1698.  avec  Balthafar- Louis  de  Ferrier  . 
Chevalier,  Seigneur  d'Auribeau  ,  de  Saint- Julien  , 
ékc.  (il  étoit  veuf  de  la  Dame  Rofe  de  Cjjlellane  de 
St.  Juers ,  &  fils  de  Magdelon  de  Ferrier,  Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux,  &  de  noble  Dame  Suzanne 
de  Villeneuve-Tourrette-Vence')  frère  du  Comman- 
deur d'Auribeau,  mort  à  Malte  le  19.  Janvier  1751. 
30.  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite  de  Gantés  , 
alliée  (par  contrat  du  17.  Juin  1703.  reçu  par  Jo- 
feph Grajfodu  ck  Bau\in ,  Notaires  à  Aix)  à  Pierre  IL 
de  Gaillurd-Longjumeau  ,  Chevalier,  Baron  de  St. 
Efteve,  Seigneur  de  Ventabren,  de  la  Bouiffe, 
d' Auriac ,  de  Beaurecueil ,  de  la  Bourdonniere  & 
d'Allons,  commandant  un  efeadron  dans  le  régi- 
ment de  h  Reine  Dragons ,  fils  de  Céfar,  Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux,  &  de  noble  Dame  Margue- 
rite de  Jarente ,  des  Marquis  de  Senas ,  de  laquelle 
alliance  font  venus  deux  fils  ,  dont  le  cadet ,  reçu 
Chevalier  de  juftice  de  l'ordre  de  Malte  en  1736, 
étoit  Gouverneur  de  l'ifle  de  Gozzo  en  1741.  <5c 
de  laquelle  maifon  étoient  Magdeleine  de  Gaillard , 
Sous-Gouvernante  des  enfants  de  France ,  appellée 
Madame  de  Venel,  ck  Michel  de  Gaillard,  qui 
époufa,  le  10.  Février  tjn.  Souveraine  d'Angou- 
lême  de  Valois ,  feeur  naturelle  de  François  I.  Roi 
de  France  ;  40.  noble  Demoifelle  Polixenne  de  Gan- 
tés ,  femme  de  Jofeph  d'Ifnard ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Efclapons ,  Ecuyer  Cavalcadour  de  S.  A.  R.  M.  le 
Duc  d'Orléans ,  Régent  de  France ,  fils  d'Honoré  II. 
d'Ifnard ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Efclapons ,  &  de 
Dame  Anne  ,  Marquife  de  Villeneuve  -de-  Beaure- 
gard  ;  5  " .  noble  Demoifelle  Agnès  de  Gantés ,  Reli- 
gieufe  au  fécond  monaftere  des  Urfulincs  à  Aix  en 
Provence ,  morte  en  17$}.  &  6".  noble  Demoifelle 
Magdeleine  de  Gantés  ,  Religieufe  Carmélite  à  Aix, 
en  Provence,  morte  en  1718. 

Louis-Henri  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de 
Valbonnette ,  ckc.  mourut  à  Brignolle ,  où  il  gît 
dans  la  paroiffe  de  cette  ville ,  au  caveau  de  Gan- 
tés ,  au  bas  de  la  chaire.  Par  contrat  du  10.  Août 
1 703.  (Fo//i/i ,  Notaire  à  Marfeille) ,  il  avoit  époufé 
i°.  noble  Demoifelle Marie-Thérefe  d'Oraifon ,  fille 
de  Pierre  d'Oraifon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Beau- 
lieu  ,&  de  noble  Dame  Anne  de  Lu/court;  ck  ju.  De- 
moifelle Sufanne  de  Crejlian.  Il  eut  du  premier  lit, 
i*.  Pierre  -  Henri-  Anne  de  Gantés,  qui  fuit;  De 
»°.  noble  Demoifelle  Thérefe-Féliciré  de  Gantés  , 
morte  à  Brignolle  ,  figée  de  4.  ans.  Du  fecond  lit 
font  venus  t  .  Jean  -  François  de  Gantés ,  Cheva- 
lier ,  Lieutenant  de  vaiffeaux  du  Roi  ,  au  départe- 
ment de  Toulon,  quia  fait  campagne  en  1746.  fur 
le  vaiffeau  le  Léopard,  fur  le  Sérieux  en  1747.  fur 
le  Tonnant  où  il  fut  bleffé  à  la  cuiffe  dans  le  com- 
bat de  M.  de  l'Ellenduere  en  1748.  fur  la  frégate 
l'Anémone  en  1 749.  fur  celle  dite  la  Reine  ck  fur  la 
Duchcffë  en  175 1. fur  la  même  ,  la  Ducheffe  ,  en 
1756.  fur  la  frégate  la  Junon  de  l'efeadre  comman- 
dée par  M.  de  la  Galiffonnicrc ,  en  ladite  année 
1756.  fur  le  vaiffeau  le  Téméraire  en  1757.  fur 
l'Hercule  en  1758.  fur  le  Triton  en  1759.  fur  le 
Centaure  où  il  eut  deux  bleffures  au  combat  du  17. 
Août  1 761.  fur  le  vaiffeau  le  Triton,  ckc.  1*.  Louis- 
Jacques  de  Gantés ,  Eccléfîaftique  ,  Prieur  de  St. 
Jofeph  en  Provence,  mort  à  Avignon  au  mois  de 
Juin  17$  3.  30.  noble  Demoifelle  Anne-Euphrofine 
de  Gantés,  Religieufe  Urfuline  à  Brignolle , morte 
le  ».  Avril  1747.  40. noble  Demoifelle  Urfule-Mar- 
guerite  de  Gantés ,  Religieufe  Urfuline  à  Brignolle  ; 
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J°.  noble  Demoifclle  Anne-Claire  de  Gantés,  fie  huit 
autres  enfants  morts  en  bas  âge. 

Pierre-Henri-Anne  de  Gantés,  Chevalier,  a  été 
premier  Enfeigne  des  galères  du  Roi  à  Marfeille , 
1  &  il  eft  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 

St.  Louis.  11  a  été  dépnté  de  la  nobleffe  de  Provence 
pour  être  préfcnt  en  17J1.  aux  comptes  de  cette 
province.  Il  a  époufé  le  16.  Janvier  1744.  noble  De- 
moifclle Ma  rie-Rofe- Jeanne  de  Uoux-de-Beauve\et , 
Dame  de  Beauvezet ,  de  la  Manon ,  ficc.  fille  de  noble 
François ,  Chevalier ,  Seigneur  defdits  lieux ,  6e  de 
noble  Dame  Rofe  de  Betnardy ,  des  Vicomtes  de 
ValeraesouValerbre  (la Dame  de  Roux-dc-Bcnuve- 
zet ,  étoit  nièce  de  feu  M.  de  Molegès ,  Maréchal 
des  camps  fit  armées  du  Rot ,  mort  à  Arles  en  1 748. 
fit  petite  nièce  de  M.  de  Roux  -  de  -  Beauvezet , 
auffi  Maréchal  de  camp ,  qui  avoit  le  pouvoir  de 
commander  la  Cavalerie  dans  les  armées  Françoifes 
où  il  fe  trouvoit).  De  cette  alliance  (ont  fortis 
i9.  François.Jofeph-Hcnri  de  Gantés,  né  5  Bri- 
gnolle  en  Juin  1747.  embarqué  avec  l'agrément 
du  Roi  ,  en  qualité  de  volontaire,  fur  le  vaifieau 
du  Roi  le  Fier,  le  10.  Octobre  1763.  20.  Pierre- 
Aymé  -  Hilarion,  né  à  Brignolle  en  1760.  30.  no- 
ble Demoifclle  Marthe  -  Thérefc  -  Marie  -  Rofe 
de  Gantés,  née  le  10.  Septembre  174$.  mariée  en 
Février  1764.  à  N.  N.  40.  noble  Demoifclle  Jofephe- 
Claire-Marie-Adelaïde-Benigne  de  Gantés ,  née  à 
Brignolle  le  19.  Mars  1757.  $9.  Pierre  -  Etienne- 
Conftantin  de  Gantés,  mort  en  Octobre  17$!. 
inhume  dans  le  caveau  de  fa  famille  à  Brignolle  ; 
*>".  Louis-Jcan-Baptifte-Céfar  de  Gantés ,  né  à  Bri- 
gnolle en  Juillet  >7$o.  mort  au  mois  d'Octobre 
175.4.  fit  inhumé  auprès  de  fon  frère  Conftantin  de 
Gantes. 

L'alliance  que  la  maifon  de  Gantés ,  des  Sei- 
%nc\irs  d'AblainfveUe  &de  Fonqvillcrs  a  contractée 
avec  la  maifon  de  Levai,  nous  donne  occaCon  de 
parler  ici  de  la  maifon  de  Bernard ,  des  Seigneurs  de 
Calonne ,  où  eft  entrée  l'héritière  fit  la  dernière  fille 
du  nom  de  Levai. 

On  trouve  qu'Arnaud  de  Bernard ,  des  Comtes 
de  Bailleul  (maifon  des  mieux  alliées  de  Flandres} 
Ecuyer  ,  Seigneur  d'Efquelmes ,  de  Boudignie , 
Longpré,  Betignie  fit  de  Florent ,  époufa  le  10. 
Janvier  1490.  Demoifelle  Marie  -  Jacqueline  de 
Rocqi ,  fille  d'Antoine  ,  Ecuyer.  De  cette  alliance 
vint  Michel  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  d'Efquel- 
mes fit  de  Dumont ,  marié  le  14.  Mars  1  s  1  o.  à  De- 
moifelle Antoinette  de  Croix ,  dite  de  Drumett ,  & 
en  fécondes  noces  à.  Barbe  de  Landas  ,  maifon  très- 
connue  en  Flandres.  Il  eut  Florent  de  Bernard , 
Chevalier,  Seigneur  d'Efquelmes,  de  Dumont,  qui 
époufa  le  21.  Mai  1576.  Demoifclle  Catherine  de 
Bernard,  Dame  de  Jollain,  Luchin ,  Betignie,  de 
laquelle  il  eut  Maximilien  de  Bernard ,  Chevalier 
Seigneur  d'Efquelmes ,  Jollain  ,  Betignie  ,  allié  au 
mois  de  Janvier  1601.  à  Marie  ce  Cordes ,  qui  le  fit 
pere  de  Maximilien-François  de  Bernard  ,  Cheva- 
lier, Seigneur  d'Efquelmes  ,  Jollain,  Betignie  , 
Florent  ,  ficc.  Celui-ci  époufa  Demoifelle  Marie- 
Claire  de  Berghes,  fœur  d'Eugène  de  Berghes,  Prince 
de  Rache,  Chevalier  de  laToifon  d'Or,  Gouverneur 
de  Mons, fit  Grand-Baillidu  Haynault.  De  cette  al- 
liance, contractée  le  7.  Avril  168$.  vint  Louis- 
François  de  Bernard ,  Chevalier  ,  Comte  de  Bail- 
leul ,  d'Efquelmes  ,  Seigneur  de  Florent  ,  Be- 
tignie ,  &c.  qui  époufa  Marie-Marguerite-Char- 
lotte de  Berghes ,  Dame  de  Septfontaines  ,  Auber- 
lieu ,  Wallers ,  focur  cadette  de  la  Princeflë  de  Ra- 
che ,  &  il  en  vint  Charles-Alexandre  de  Bernard  , 
Comte  de  Bailleul ,  marié  à  Alexife  de  Lannoy  , 
merc  d'une  fille  alliée  au  Comte  d'Hufte-d'Efclaibs, 
dont  vint  une  autre  fille ,  nommée  Robertine  d'Ef- 
Tome  III. 
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claibs,  riche  héritière ,  fit  qui  fut  femme  du  Mar- 
quis de  Brias ,  à  Saint-Omcr.  Eugène-François  de 
Bernard,  Chevalier ,  Comte  de  Calonne,  fils  puî- 
né de  Charles-Alexandre ,  Seigneur  d'Aubtrlieu  , 
Vfallers  ,  Souverain- Moulin  ,  &c.  a  epoufé  en 
premières  noces  une  Dame  de  la  maifon  de  Lannoy , 
d'une  branche  qui  rc'fidc  à  Tournay ,  fit  en  fécondes 
noces,  le  1$.  Mai  174J.  Demoifclle  Jeanne-Jofe- 
phe-Florencc  de  Levai ,  héritière  &  la  dernière  de 
fon  nom  ,  Dame  d'Atin  ,  de  Butin  ,  de  Rochefay  , 
de  Ponche,  &  autres  lieux,  fille  de  François,  Sei- 
gneur de  la  Marche ,  qui  n'avoit  qu'une  fœur ,  De- 
moifelle Jeanne-Elifabcth  de  Leval-de-la-Marche  , 
époufe  de  Michel-Ignace  de  Gantés ,  Chevalier , 
Seigneur  d'AblainfveUe ,  dont  le  frère  cadet  eft  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi.  D'Eugene- 
François  de  Bernard  ,  Comte  de  Calonne ,  fit  de 
fa  femme  Jeanne-  Jofcphe-Florence  de  Levai,  font 
nés  i°.  Marie-Louis- Jofeph  de  Bernard,  Chevalier, 
Seigneur  d'Atin  ;  &  20.  Marie-FrançoifeJofephe 
de  Bernard  ,  appeltée  Mademoifelle  de  Calonne. 
(La  maifon  de  Bernard ,  des  Comtes  de  Bailleul  fie 
de  Calonne  ,  porte  de  gueules  à  une  épée  d'or,  la 
pointe  en  bas  ,  &  deux  étoiles  en  chef,  auffi  d'or}. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  maifon 
de  Gantés ,  que  c'eft  une  des  plus  anciennes  fie  des 
plus  nobles  maifons  du  royaume.  On  afture  qu'il 
y  avoit  une  branche  de  la  maifon  de  Gantés ,  établie 
en  Piémont,  mais  on  croit  qu'elle  eft  éteinte.  Peut- 
être  cette  branche  étoit.elle  le  chef  de  la  maifon  de 
Gantés  ,  qui  fubfifte  actuellement  en  Provence  fie 
en  Artois.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'eft  qu'en 
1707.  du  temps  du  fiege  de  Toulon,  le  premier  Au- 
mônier du  Duc  de  Savoie  fenommoit  de  Gantés.  Il 
écrivit  en  cette  année  1707.  du  camp  devant  Tou- 
lon ,  à  Louis-Henri  de  Gantés ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Valbonnette ,  qui  réfidoit  à  Brignolle , 
pour  lui  offrir  fes  fervkes.  11  le  traitait  de  coufin  p 
fit  la  lettre  étoit  cachetée  aux  armes  de  Gantés. 

Quelques  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  la  maifon  de 
Gantés ,  ont  cru  devoir  faire  remonter  fon  origine 
jufqu'aux  Limigantts  &  aux  Ar  car  a  gant  es  t  deux 
peuples  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire 
d'Ammien-Marcelin  liv.  17.  chap.  28.  &  dans  celle 
de  la  guerre  desSarmates  parTillemont.  Mais,  nous 
ne  croyons  pas  que  la  maifon  de  Gantés,  d'ailleurs 
fi  illuftre  fit  qui  dans  tous  les  temps  a  fi  bien  mérité 
de  la  patrie  ,  penfe  à  faire  valoir  cette  origine  con- 
tre laquelle  rien  à  la  vérité  ne  répugne  ,  mais  qu'il 
ferait  fort  difficile  de  juftifier. 

La  maifon  de  Gantés  porte  pour  armes,  d'azur  à 
un  chef  emmenebé  de  quatre  pièces  d'or  ,  l'écu 
fommé  d'une  couronne  de  Marquis  ,  fit  foutenu  de 
deux  lions  au  naturel ,  ou  fommé  d'un  cafque  d'ar- 
gent ,  grillé  de  fix  grilles  d'or  mifes  de  front ,  fit  fou- 
tenu  à  droite  de  la  prudence ,  tenant  un  miroir  ovale 
avec  un  menche  d'argent ,  à  la  main  gauche ,  dans 
lequel  elle  fe  regarde,  fit  ayant  un  ferpent  tortillé 
au  bras  droit ,  qu'elle  empoigne  de  la  main  droite ,  fie 
un  pieux  au-deïïbus  de  la  tête;  fit  à  gauche,  de  la  juf- 
tice  tenant  de  la  main  droite  une  épée  nue  d'argent , 
garnie  d'or  ,  la  pointe  en  bas  ,  fit  delà  gauche, des 
balances  d'or  en  équilibre  ;  l'une  fie  l'autre  habillées 
d'or,  enveloppées  d'une  draperie  d'azur;  fie  au  ci- 
mier ,  un  lion  au  naturel ,  acculé  fur  le  cafque.  La 
devife  eft  ,  Senfere  Gigantes. 

Quant  à  la  branche  de  Gantés  établie  en  Artois  , 
elle  porte  au  premier  quartier ,  de  Levai ,  au  fécond 
à'Hannedouche  ,  au  troificme  de  Wavrans ,  au  qua- 
trième de  Cro\e  ,  au  cinquième  de  Guirane ,  au  fi- 
xieme  de  Roberty,  au  feptieme  AcFabry  %  au  hui- 
tième de  Forbin  ;  fie  fur  le  tout ,  de  Gantés.  Voyez 
Ablainfvelle ,  Heringuel ,  Rebeqnc ,  St.  Marq ,  fitc. 
FONROQUE,  «nPérigord,  diocefe  fit  élection 
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de  Sartat ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues 
S.  de  Bergerac ,  fit  1 1.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
eft  affez  fertile  en  grains  fit  en  pâturages. 

FONS  ,  paroifle  avec  une  juftice  royale  ,  en 
Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban  ,  élection  de  Fi- 
géac.  On  y  compte  9.  feux  60.  bellugues  fit  une  demi- 
beilugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  aflez  fertile ,  à  une  lieue  fie  demie  O.  de 
Figéac  ,  fit  9.  O.  N.  O.de  Cahors. 

FONS  Eftorbes  ou  Fonteftorbcs ,  fontaine  célèbre 
du  diocefe  de  Mirepoix,  en  Languedoc.  Après  avoir 
coule  avec  une  extrême  abondance  .comme  un  tor- 
rent ,  pendant  neuf  ou  dix  mois  de  l'année ,  cette 
fontaine  ne  coule  plus  que  par  intervalle  depuis  la 
fin  du  mois  d'Août  jufqu'au  commencement  de  No- 
vembre. La  raifon  de  cette  efpece  de  phénomène 
cous  paroît  toute  (impie ,  c'eft  qu'à  la  fuite  des 
grandes  chaleurs  de  l'été ,  la  plupart  des  récipients 
d'eau  fouterreins  fe  trouvent  épuifés.  Plus  la  cha- 
leur extérieure  raréfie  l'air ,  ce  qui  ajoute  de  nou- 
velles forces  aux  vaiffeaux  intérieurs  de  liquides 
pour  fc  dilater  ,  plus  auffices  mêmes  vaiffeaux ,  de- 
venus plus  libres,  trouvent  de  facilités  pour  fe  rem- 
plir des  liquides  qui  leur  viennent  d'une  infinité  de 
rameaux.  Mais  enfin,  ces  rameaux  s'épuifent  à  leur 
tour,  fit  dès-lors  les  grands  vaiffeaux  ne  fe  dégor- 
gent plus  que  rarement  fit  par  intervalle.  Au  refte , 
Aune  lieue  de  la  fontaine  dont  il  s'agit ,  eft  un  rocher 
où  l'on  voit  plufieurs  belles  pétriheations ,  fit  cer- 
tainement très-dignes  de  l'attention  des  curieux. 
Le  P.  Louis  Planque  ,  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  a  fait  des  obfervations  fur  la  fontaine  de 
Fonteftorbes.  Cet  ouvrage  a  été  critique  par  M. 
Aftruc  i  fit  le  P.  Planque  lui  a  répondu. 

FONS  Fort ,  fontaine  célèbre  du  Forcft,  près  de 
St.  Baldom.  Ses  eaux  donnent  de  la  force  au  vin  , 
fervent  de  levain  pour  faire  lever  la  pâte ,  fit  pur- 
gent excellemment.  Mais  elles  ne  peuvent  fervir  à 
cuire  les  viandes  ,  parce  qu'elles  s'en  vont  en  fumée, 
quand  on  les  veut  faire  bouillir.  L'eau  de  cette  fon- 
taine ne  prend  aucune  teinture  avec  la  noix  de  galle, 
fit  n'entraîne  point  de  rouille  avec  elle.  Quand  on 
la  fait  évaporer ,  on  en  tire  une  réfidence ,  qui  eft 
une  efpece  de  terre  blanchâtre ,  mêlée  de  très-peu 
de  fel.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  des  mines 
aux  environs. 

FONS  fur  Lujfin ,  en  Languedoc,  diocefe  fit 
recette  d'Uzès,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  N.  N.  O. 
d'Uzès. 

FONS  outre  Cardon ,  en  Languedoc,  diocefe  fit 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues 
S.  O.  d'Uzès. 

FONS  Tungrorum.  C'eft  Pline  qui  en  parle , 
Hv.  31.  chap.  t.  A  en  juger  parla  description  qu'il 
«n  fait,  le  Fans  Tungrorum  ne  doit  être  autre  ebofe 
que  les  eaux  de  Spa. 

FONSARET,  forêt ,  dite  la  Barthc ,  contenant 
4$8.  arpents  fit  demi ,  de  la  maîtrife  de  l'Ifle- Jour- 
dain ,  en  Gafcogne. 

FONSOMME  ù  Fervaques.en  Picardie, diocefe 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  fit  deux  tiers  N.  O. 
de  St.  Quentin,  fit  3.  O.  de  Guife.  C'eft-là  que  la 
Somme  prend  fa  fource.  Voye\  Fervaques. 

FONSORBES,  au  pays  de  Rivière- Verdun,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- Verdun.  On 
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y  compte  4.  feux  73.  bellugues  fit  un  ejuart  de  beilu- 
gue de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  trois  beues  fit  demie 
S.  0.  de  Touloufe  ,  fit  fix  fit  demie  S.  S.  O.  de  Ver- 
dun. 11  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  fit  du  grand-prieuré  de 
Touloufe. 

FONTADE  (la),  en  Quercy ,  diocefe  fie  élection 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  2.  bellugues  fit 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  en  pays  fertile. 

F0NTA1N,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  fie  recette  de  Befan- 

Î-on.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté  eft 
uuée  dans  une  contrée  montagoeufe  ,  mais  aflex 
fertile.  • 

FONTAINE,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de 
Dombes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte 
quinze  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  plaines,  à  un  petit  quart  de  lieue  S.  S.  É. 
de  Villeneuve ,  fie  à  deux  lieues  fie  quart  N.  E.  de 
Trévoux. 

FONTAINE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille,  bailliage  fit  recette  de  Lillers. 
On  y  compte  16.  feux  fie  1  a 8.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Lillers ,  fie  deux  & 
demie  N.  de  Saint-  Pol.  On  lui  donne  le  furnom 
i'Hermans. 

FONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Belançon ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
rtùffe  eft  en  pays  de  montagnes,  à  deux  lieues 
N.  E.  de  Baume. 

FONTAINE  ou  Fontiene,  en  Provence ,  diocefe 
de  Sifteron ,  parlement  fit  intendance  d'Aix ,  vi- 
guerie  fie  recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte 
u'un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft 
tuée  en  pays  de  montagnes  fit  abondant  en  pâtu- 
rages ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Forcalquier. 

FONTAINE ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Mef- 
fin,  diocefe  ,  bailliage  fit  recette  de  Verdun ,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues  fit  demie 
N.  N.  O.  de  Verdun. 

FONTAINE ,  dans  le  Valois  ,au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  fit  éleftion  de 
Senlis ,  parlement  fie  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fié 
deux  tiers  S.  E.  de  Senlis. 

FONTAINE ,  en  Picardie  .diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâ- 
turages. 

FONTAINE  .dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  éleftion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  16».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues 
fie  demie  S.  E.  de  Blois. 

FONTAINE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  fit  fergen- 
terie  de  Ncufchâtel.  On  y  compte  1.  feux  privilé- 
giés fil  78.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Neufchâtel.  Son  terroic 
abonde  en  grains  fie  en  pâturages  excellens. 

FONTAINE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen,  éleftion  fie  fergen- 
terie  de  Montivilliers.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés fie  141.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  fit  agréable  ,  k 
une  bonne  demi-lieue  de  l'Océan ,  fie  à  1. 1. 0.  S.  O. 
de  Montivilliers. 
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FONTAINE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroifié  eft 
fituée  au  voifinage  fie  fur  la  peate  d'une  montagne 
allez  élevée ,  d'où  fortent  quantité  de  Courtes  ,  à 
deux  lieues  N.  O.  de  Châlon.  11  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

FONTAINE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
roent,  intendance,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Dijon.  Il  y  a  un  prieuré 
de  Feuillans ,  fondé  par  le  Roi  Louis  XIII.  fie  bâti 
fur  la  place  où  étoit  le  château  de  Teffelin ,  pere  de 
St.  Bernard ,  qui  eft  né  dans  le  même  lieu.  Son  ter- 
roir eft  également  fertile  de  agréable. 

FONT  AINE,  commaoderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Picardie  ,  de  la  langue  fit  du  grand-prieuré  de 
France.  Elle  vaut  1 J.  mille  490.  livres  de  rente  au 
sujet  qui  en  elt  pourvu. 

FONTAINE  ou  St.  Suplix  de  Fontaine ,  en  Nor- 
mandie, diocefe, parlement,  intendance  fie  élection 
de  Rouen.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés' &  18. 
Ceux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

FONTAINE  ou  Bronen,  dans  le  Sundtgaw ,  en 
Alfaee ,  diocefe  deBâle,  confeil-fupérieur  fit  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Thann. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  vallée. 

FONTAINE  ù  la  Chapelle  fur  Coolie,'  en  Cham- 
pagne,  diocefe  ,  intendance  fie  élection  de  Châlons, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paropXe  eft  à  trois  lieues  de  tiers  S.  S.  O.  de  Châ- 
lons. Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  &  la  Ferme  de  la  Grange ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons',  élection  de  Joinville.  On  y 
compte  35.  feux.  Cette  paroiftê  eft  fituée  à  quelque 
«iiftaoce  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  dans  une 
contrée  des  plus  abondantes ,  à  deux  lieues  fit  demie 
N.  N.  O.  de  Joinville. 

FONTAINE  tV  Ficulaine,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoùTons,  élection  de  Guife.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  lieues  5c  quart  O.  N.  O. 
de  Guife. 

FONTAINE  fia)  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Al- 
facc ,  diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedr- 
fort,  feigneurie  de  Rougemont.  On  n'y  compte 
que  10.  feux. 

FONTAINE  l'Abbé ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
^on,  élection  de  Bernay,  fergenterie  d'Ouche.  On 
y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  une  lieue 
fit  demie  E.  N.  E.  de  Bernay. 

FONTAINE  d'Alais,  abbaye  de  filles.de  l'ordre 
de  Cîteaux,  au  diocefe  d'Alais,  en  Languedoc, 
parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  Cette  maifon  jouit  de  J. 
à  6.  mille  livres  de  rente. 

FONTAINE  Ardente.  On  appelle  de  ce  nom 
nne  des  fept  merveilles  de  la  province  de  Dauphiné. 
Veye\  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de  cette 
province. 

FONTAINE  le\ Arnay ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fit  recette  d'Arnay-Ie-Duc.  On  n'y  compte 
que  1 1 .  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  grains. 

FONTAINE  Be/kHjer,  en  Normandie,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Pont-dc-PArche  ,  fergenterie  de  Vauvray. 
On  y  compte  un  feu  privilégie  fie  41.  feux  taillables. 
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Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  d'Eure  fié 
de  Seine,  dans  une  contrée  très-abondante  en  grains 
fil  en  pâturages. 

FONTAINE  Béton  &  fes  dépendances  ,  en 
Champagne ,  diocefe  fie  élection  de  Troyes  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  fie  très-abondant ,  à  3.  I.  fie  demie  E. 
N.  E.de  Provins ,  fie  huit  fie  demie  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  Be\e ,  abbaye  d'hommes  enclavée 
dans  la  Bourgogne.  Voye\ Beze. 

FONTAINE  le\  Blanches ,  abbaye  d'hommes  . 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  en  Touraine  ,  diocefe  fit  in* 
tendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Amboife  ;  •fituée  dans  une  contrée  agréable  fie 
fertile  ,  à  cioq  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  ».  1.  N.  d'Amboife  ,  fit  4.  fit  quart  E.  N. 
E.  de  Tours.  Elle  a  pris  fon  furnom  de  la  couleur 
de  l'habit  de  fes  Religieux.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un 
fimple  hermirage  ,  qui  fut  érigé  en  abbaye  l'an 
11*7.  par  Reynauld,  Scigneurde  Château- Reynauld 
(à  1. 1.  N.  O.  de  Fontaine-les-Btanches  )  ,  fie  par 
quelques  autres  Gentilshommes  des  environs.  L'an 
1149.  lfabelle  de  Bloi*  ,  Comteffe  de  Chartres  , 
donna  à  ce  monaftere  un  milliers  de  harengs  ù  deux 
cruches  d'huile  ,  tous  les  ans  ,  à  l'octave  de  Pâques, 
a  la  charge  de  faire  un  fervice  pour  le  repos  de  fon 
ame  fie  de  celle  de  fon  mari ,  comme  auffi  de  nour- 
rir un  pauvre  ce  jour-là.  Peu  d'années  après  ,  les 
Religieux  obtinrent  que  cette  donation  feroit  chan- 
gée en  trente  fols  d'argent  par  an  ;  ce  qui  prouve 
combien  l'argent  étoit  rare  fie  les  denrées  à  vil  prix. 
Le  Pere  Martenne  a  remarqué  qu'il  y  a  au  bas  de 
la  nef  de  l'églife  de  cette  abbaye  une  chapelle  très- 
propre  ,  qu'une  Mathilde  d'Amboife  a  fait  faire 
fie  dans  laquelle  eft  le  tombeau  d'Adrien  Tiercelin 
de  Brolïè  ,  mort  au  château  de  Blois  l'an  154s.  Au 
relie  ,  l'abbaye  dont  il  s'agit  ,  elt  en  commende 
fie  vaut  au  moins  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  fait  que  de  3  3.  florins. 

FONTAINE  au  Bois ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  gouvernement  de  Landrecies.  On  y 
compte  7$.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de 
la  paroiftê  de  Preux- au- Bois  ,  eft  â  une  bonne 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Landrecies. 

FONTAINE  les  Boulains ,  en  Artois ,  diocefe  de 
Boulogne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  10.  feux  fie  99.  perfonnes. 

FONTAINE  le  Bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  fie  104.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  très-fertile  ,  à  a.  1. 
fit  deux  tiers  N.  de  Rouen. 

FONTAINE  les  Cappy ,  en  Picardie,  diocefe 
fie  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Péroone.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  fie  fort  abon- 
dant en  grains  fit  en  pâturages  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Somme ,  fie  ».  O.  S.  O.  de  Péronne. 

FONTAINE  fous  Cateun  ,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  ,  élection  fie  doyenné  d'Amiens  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  ».  1.  O.  N.  O.  de  Breteuil,  fit  $.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

FONTAINE  Chahndray,  bourg ,  en  Saintonge, 
diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  On  y  compte  14$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1. 
fie  demie  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

FONTAINE  le  Clerq  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  .parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
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élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  Somme  ,  à  1.  lieue  & 
tiers  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

FONTAINE  le  Comte,  en  Poitou,  diocefe, in- 
tendance, élection  &  arrondiflèment  de  Poitiers. 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en- 
tre Vivonne  &  Poitiers ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S. 
O.  de  la  dernière  de  ces  villes  ,  &  à  autant  N.  de 
Vivonne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-  AuguiHn,  fitue'e  dans  une  vallée  environnée 
de  bois ,  où  coule  un  ruifleau  qui  fe  forme  de  la  fon- 
taine du  monaftere ,  &  va  fe  perdre  dans  la  rivière 
de  Clain ,  qui  en  eft  à  une  lieue.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  par  Guillaume,  Comte  de  Poitiers.  Elle  cil 
en  commende  ,  &  vaut  environ  2000.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66. 
florins. 

FONTAINE  Couverte,  bourg,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe  d'Angers ,  parlement  de  Paru ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
186.  feux.  Ce  bourg  eft  à  fix  lieues  O.  N.  O.  de 
Château-Gontier. 

FONTAINE  Couverte,  dans  le  Comté-Venaiffin , 
&  en  Saintonge.  V oye\  Foocouverte. 

FONTAINE  le\  Croifilles,  en  Artois,  diocefe 
d'Arras  ,  confeit-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Eapaume.  On  y  compte  13.  feux&  111.  perfonnes. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  lieues  S.  E.  d'Arras ,  &  autant 
N.  N.  £.  de  Bapaume.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  Daniel  .abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux  ,  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans 
le  Maine ,  au  diocefe  du  Mans,  élection  de  Mayenne, 
2  une  lieue  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom;  fondée  le  4. 
des  nones  d'Août  de  l'an  1  «04.  par  Jubel  de  Mayen- 
ne ,  III.  du  nom.  Cette  abbaye,  eft  en  commende, 
&  vaut  au  moins  8000.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  166.  florins.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable  &  fertile. 

FONTAINE  Denis  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
i6s.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  &  quart 
S.  S.  O.  de  Seznnne. 

FONTAINE  le\  Dijon  ,  en  Bourgogne.  Voye\ 
ci-devant. 

FONTAINE  en  Dormois ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  élection, de  Rheims,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  j  3.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  huit  lieues  E.  de  Rbeims,  &  3.  S.  O. 
de  Grandprc. 

FONTAINE  en  Due f mois  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Châtilion.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  lieues  &  deux  tiers  S.  de 
Châtilion. 

FONTAINE  Empre ,  dans  le  Cambrefis ,  dio- 
cefe ,  fubdélégation  ôt  recette  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
39.  feux,  y  compris  ceux  de  Befain. 

FONTAINE  Erquiere,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  , 
confeil-provincial  d'Artois,  bailliage  &  recette  de 
Herdic.  On  y  compte  48.  feux  &  «39.  perfonnes. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de 
le  rive  droite  de  l'Authie,  a  a.l.  S.  E.  de  Hefdin. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  Ejtoupcfour ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
&  élection  de  Cacn ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  a  deux  lieues  S. 
Q.deCaen. 
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FONTAINE  VEvique  ,  ancienne  baronnie  dn 
Haynaulu/lutrichien ,  à  4.  lieues  &  tiers  E.  S.  E. 
de  Mons,6c  cinq  &  demie  N.  E.  de  Maubeuge. 
Cette  baronnie  eft  une  des  bannières  du  Haynaulr. 
Elle  entra  dans  la  maifon  de  Rodoan  ,  avec  la 
terre  de  Souvcrez  ,  6tc.cn  1617.  par  le  mariage 
d'Alardine  de  Her^elles  ,  fille  de  Philippe  & 
de  Françoife  de  Jauche  ,  morte  en  1637.  avec 
Charles  -  Chrétien  de  Bodoan ,  Seigneur  de  Ber- 
Icghem,  Doncourt,  Amerval  ,  Berchem  ,  Saint- 
Laurent  ,  &c.  11  étoit  d'une  famille  originaire 
de  Bourgogne  ,  qui  s'étoit  établie  en  Lorraine 
avant  l'an  1  $oo.  &  avoit  pour  trifayeul  Jean  de 
Rodoan  ,  mari  de  N.  Dame  de  Doncourt  ,  dont  le 
fils  Hercule  de  Rodoan  ,  Seigneur  de  Doncourt  , 
eut  pour  femme  N.  Guyot ,  qui  le  rendit  pere  de 
Louis  de  Rodoan  ,  Seigneur  de  Doncourt ,  puis  de 
Berleghem  vers  i$4o.  Maître-d'Hôtel  d'Anne  de 
Lorraine ,  Princefle  d'Orange.  Celui-ci  époufa  Ifa- 
belle  Beire  ,  Dame  d'honneur  de  la  même  Prin- 
cefl'e ,  morte  en  1  $44.  laiflant  entr'autres  enfants 
Charles-Philippe  de  Rodoan  ,  mort  Evêque  de 
Bruges  en  1616.  &  Philippe  de  Rodoan  ,  Bourgue- 
maître  de  Bruxelles  en  1  $88.  mort  en  1590.  ayant 
été  marié  en  i<8o. à  Maximilienne  de  Bourgogne  , 
Damed'Amerval ,  Berchem  &  St.  Laurent ,  fille  de 
Philippeôt  de  Marguerite  d'£ri£fci*ji,  Vicomtefle  de 
Grimberghe.  Il  fut  pere  de  Charles-Chrétien  de  Ro- 
doan dont  il  eft  parlé  ci-deflus ,  &  ayeul  de  Philippe- 
Albert  de  Rodoan  ,  Baron  de  Fontaine-I'Evêque , 
Haut-Avoué  de  Souvcrez  ,  &c.  après  la  mort  de 
fes  frères  ,  lequel  époufa  en  1640.  Anne  deFraneau- 
d'Hiom  ,  fille  de  N.  Baron  de  Gomignics  ,  &  .de  N. 
A'Yves-dc-Soie.  De  cette  alliance  vint  Michel-Luc- 
Camille  de  Rodoan  ,  Baron  de  Fontaine  ,  Sire  de 
Souverez  ,  qui  époufa  en  1691.  (  c'eft  peut-être  le 
même  que  N.  de  Rodoan  ,  qui  avoit  époufé  en 
168t.  Alexandrinc  d'Ennetieres ,  fille  de  Philippe  ,  ' 
Marquis  de  Mottes,  Baron  de  la  Berliere,qui  mou- 
rut fans  enfants,  &  lequel  après  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme  fe  fera  remarié  en  1691.)  Marie-Mag- 
deleine  de  la  Riviere-Romblay ,  de  laquelle  il  eut 
i°.  N.  de  Rodoan ,  vivant  fans  alliance  en  175 6.  & 
lequel  avoit  abandonné  tous  fes  biens  à  fon  frère  ; 
a°.  Michel  de  Rodoan ,  Baron  de  Fontaine-I'Evê- 
que ,  Banneret  de  Haynault ,  Haut-  Avoué  de  Sou- 
verez ,  mort'eo  «7$6.  Celui-ci  avoit  été  marié  à 
N.  du  ChaJlcl-de-ù-Howardcrie  ,  décédée  en  17J1. 
laiflant  deux  garçons  ,  dont  l'aîné  a  époufé  en 
I7JS- Marie-Charlotte  de  Rouveroie  ,  Chanoineflë 
d'Andenne  ,  fœur  cadette  de  la  Princefle  de  Gavre- 
Ayfcaux ,  fle  quatre  filles  non-mariées  en  1758. 

FONTAINE  la  Forêt ,  en  Nomandie,  diocefe, 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâ- 
turages. 

FONTAINE  la  Fourche  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Sens  ,  parlement  ©c  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine, à  1.  1.  S.  0.  de Nogent-fur-Seine  ,&  4.  N.de 
Sens.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

FONTAINE  Françoife  ,  bourg ,  avec  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  bailliage 
«  recette  de  Dijon.  On  y  compte  1 96.  feux.  C» 
bourg  eft  fitué  près  des  frontières  de  Champagne , 
fur  une  des  routes  qui  mènent  de  Langres  à  Dole  . 
à  J.  1.  &  quart  N.  E.  de  Dijon  ,  &  6.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Langres.  Il  eft  fort  connu  depuis  le  combat 
ou  rencontre  du  $.  Juin  159$.  où  le  Roi  Henri  IV. 
s'étant  expofé  témérairement  avec  un  petit  nombre 
de  Cavalerie  ,  vit  fuir  devant  lui  18.  mille  hom- 
mes, 
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mes ,  commandés  par  Ferdinand  de  Velafco  &  le 
Duc  de  Mayenne.  Après  cette  journée  ,  le  Roi  man- 
doit  à  fa  fceur  :  Peu  s'en  faut  que  vous  n'aye\  été 
mon  héritière. 

FONTAINE  la  Gaillarde,  en  Champagne, dio- 
cefe  &  élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  route  qui  mené  de  Sens  à  Troyes ,  à  1. 
î.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Sens. 

FONTAINE  Cehard,  prieure  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît ,  au  dioceiè  du  Mans. 

FONTAINE  Guerard,  abbaye  de  filles,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment, intendance  de  élection  de  Rouen  ;  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  rivière  d'Andelle  ,  à  3.  I.  <k  tiers 
S.  E.de  Rouen  ;  fondée  en  113$.  par  Amaury  de 
MeuJent.  Cette  maifon  jouit  de  10.  mille  livres  de 
rente  ou  environ.  L'Abbeflepréfeote  à  fix  cures,dont 
les  revenus  de  chacune  font  aflèz  contidérables. 

FONTAINE  Guerin  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Baugé.  On  y  compte  199. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Baugé. 

FONTAINE  la  Guyon ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  au  milieu  des  bois ,  &  oh  il  y  a 
d'ailleurs  de  très-bons  pâturages  ,  à  ».  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Chartres. 

FONTAINE  Haultbout  ,cn  Normandie ,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d*  Alençon , 
élection  de  Falaifefergenterie  de  Tournebu.  On  n'y 
compte  que  » 1.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Laifc  &  d'Orne ,  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

FONTAINE  le  Henri,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôt 
élection  de  Caen  ,  fcrgcntcric  de  Bernieres.  On  y 
compte  6 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  lieues  de  tiers 
N.  O.  de  Caen. 

FONTAINE  Heudebourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Evreux  ,  parlement  de  intendance 
de  Rouen  ,  fergeoterie  d'Aurilly.  On  y  compte  i. 
feux  privilégiés  &  49.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Eure,  à  î.l.dc 
quart  N.  N.  E.  d'Evreux, &  3.  demie  N.  O.  de  Ver- 
non.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  principalement 
en  pâturages  excellens. 

FONTAINE  Jean,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens, parlement  de  Paris , intendance  d'Orléans , 
élection  de  Montargis  -,  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  de  aptéable  ,à  cinq  quarts  de  lieue 
E-  N.  E.  de  Châtillon,  à  3. 1.  de  demie  S.  de  Cour- 
tenay, a.  de  quart  S.  O.  desEfchalis,  &  4.  &  demie 
S.  E.de  Montargis  ;  fondée  en  1114.  dec  Saint-Guil- 
laume ,  Archevêque  de  Bourges ,  enavoit  été  Abbé. 
Elle  eft  en  commende  ,  &  vaut  environ  1700.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
100.  florins.  Pierre  de  Courtcnay,  fils  de  Louis  le 
Gros  ,  Roi  de  France ,  l'avoit  fondée ,  de  n'avoit 
rien  oublié  pour  eu  faire  une  abbaye  confidérable. 
Mais  dans  la  fuite  les  Calviniftes ,  a  l'imitation  du 
Cardinal  de  Châtillon  ,  qui  en  étoir  Abbé  ,  la  rui- 
nèrent tellement  qu'à  peine  refte-t'il  quelque  veftige 
de  fon  premier  état.  Le  qu'on  y  trouve  encore  qui 
mérite  certainement  d'être  remarqué  ,  c'eft  le  con- 
trat de  mariage  d'Orfer  de  Châtillon  ,  Evêque  de 
Beauvais  ,  Cardinal  de  l'cglife  romaine  ,  avec  Ifa- 
beau  de  Haute-Ville  ,  pailé  le  premier  Septembre 
JS64.  A  côté  du  grand  autel ,  eft  le  tombeau  de 
Tome  111. 
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Jacques  de  Courtenay,  où  il  eft  repréfenté  à  genoux 
avec  le  manteau  de  Prince  ;  de  derrière  lui ,  fon 
frère  Jean  de  Courtenay;chacun  avec  fon  épitaphe, 
qu'on  peut  voir  dans  le  voyage  littéraire  du  Pere 
Martenne.  Jacques  mourut  le  8.  Janvier  1617.  de  Jean 
le  3.  Février  1639.  On  voit  auflï  aflèz  près  dc-là 
une  autre  épitaphe  fur  une  lame  de  cuivre  ;  de  du 
côté  de  l'épitre  ,  eft  une  infeription  qui  nous  ap- 
prend qu'en  ce  lieu  eft  clos  le  coeur  de  Gafpard 
de  Courtenay ,  mort  le  < .  Janvier  1 609.  Dans  la  falle 
du  chapitre,  eft  une  tombe  fans  épitaphe ,fous  laquelle 
on  prétend  que  fut  inhumé  Robert  de  Courtenay  a 
fils  'du  Fondateur.  * 

FONTAINE  fous  Jouy  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-de-l*Arche ,  fergenterie  d'Acqui- 
gny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  de  îjo.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Eure  ,  à  1. 1.  de  quart  E.  N.  E.  d'Evreux. 

FONTAINE  la  Louvet ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  élection  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  138.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  E.  de 
Lizicux. 

FONTAINE  les  Luxeuil,  en  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  de  intendance  de  Befançpn , 
bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Fauco- 
gney.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pa> s  de  montagnes  ,  mais  très-abon- 
dant en  pâturages ,  à  1.  I.  N.  O.  de  Luxeuil ,  de  J. 
N.  N.  E.  de  Vefoul. 

FONTAINE  les  Luyeres ,  en  Champagne  ,  dio* 
cefe  &  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  » 
intendance  de  Châ'ons.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroitTe  eft  à  ».  1.  N.  E.  de  Troyes.  Sôn 
terroir  eft  très- fertile. 

FONTAINE  fur  Maye,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbcville  ck  de  Dourlens ,  doyenné  de  Crécy. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Authie  ,  à 
troisquarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Crécy  ,à 4. 1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Dourlens,  de  3.  N. N.  E.  d'Abbcville. 
Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

FONTAINE  fous  Montaiguillon  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  élection  de  Troyes,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3*. feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâtu- 
rages ,  à  1. 1.  de  quart  N.  E.  de  Provins,  de  10.  de 
quart  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  fous  Mo ntdidier ,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  trois  quarts  de  lieue  E.  de 
Montdidier.  C'eft  ici  que  fe  trouve  fituée  la  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malthe ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-devant. 

FONTAINE  aux  Nonains,  ou  la  Fout-aux-No- 
nains  ,  ou  les  Nonains  de  la  Font ,  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocefe  de  Nifmes,  en 
Languedoc  ,  de  près  de  la  ville  de  ce  nom. 

FONTAINE  Notre-D^me  ,  dans  le  Cambrcfis , 
fubdélégation ,  diocefe  &  recette  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay .intendance  de  Lille.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  O. 
de  Cambray. 

FONTAINE  lex  P*rgny ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris,intendance  d'Amiens^ 
élection  de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  h'ruéc  fur  ia  Somme  ,  à  ».  1 
de  demie  S.  V.  E.  de  Péronnc.  * 

FONTAINE  le  Pin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon, 
élection  de  Faiaifc ,  fergenterie  de  Tournebu.  On  y 
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compte 46.  feax.  Cette paroifle  eft  a  t.  1. 6c  quart 

N.  O.  de  Falaife. 

FONTAINE  au  Pire  ù  Be£ain ,  en  Carabrefis  , 
diocefe ,  fubdélégation  &  recette  de  Carobray  ,  par- 
lement de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  communauté  eft  fîtuée  en  pays 
tris- fertile. 

FONTAINE  le  Port  ,  dans  la  Brie-Fraoçoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Melon.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à 
1 . 1.  6c  deux  tiers  S.  E.  de  Melun.  Son  terroir  eft 
des  plus  agréables,  &  fertile  en  grains,  en  vins  & 
en  pâurages. 

FONTAINE  fous  Préaux,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance ,  élection  6c  banlieue 
de  Rouen.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

FONTAINE  Raoul ,  dans  le  Dunois  ,  au  gou- 
vernenement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  6c  demie  S.  O.  de 
Cloye  ,  j.  &  demie  S.  O.  de  Châteaudun,  6c  1 1. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Cbâteau-du-Loir. 

FONTAINE  Us  Ribouts ,  dans  le  Perche ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil  ,  diftrict  de  Châ- 
teauneuf.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Verneuil ,  6c  une 
&  tiers  N.  de  Châteauneuf.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  ck  agréable. 

FONTAINE  Us  Sèches  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  6c  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  com- 
pte 19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  I.  O.  S.  O.  de 
Chitillon-fur-Seine. 

FONTAINE  U  Secq ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance 6c  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Brefle  6c  de 
Somme ,  à  une  demi-lieue  E.  S.  E.  d'Oifemont,  6c 
à  $.  I.  6c  demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

FONTAINE  Simon ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  de  Mortagne  ,  châtcllenie 
du  Boulay.  Ony  compte  150.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  remplie  de  bois,  6c  abon- 
dante en  bons  pâturages  ,  à  6. 1.  6c  demie  E.de 
Mortagne ,  ôc  j.  6c  demie  S.  O.  de  Châteauneuf. 
C'eft  un  démembrement  de  l'ancienne  élection  de 
Longny.  Voyt\  Mortagne. 

FONTAINE  fur  Somme ,  en  Picardie ,  diocefe  6c 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion 6c  bailliage  d'Abbeville.Cettcparoiflè  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  1. 1.  6c  quart  S. 
E.  d'Abbeville  ,  6c  4.6c  deux  tiers  N.  O  d'Amiens. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  6c  autres  grains  ,  en 
lins  6c  en  chanvres.  On  en  tire  aufli  des  tourbes  ; 
6t  outre  cela  il  y  a  quelques  bois.  La  terre  6c  fei- 
gneurie  de  Fontaine-fur-Somrce  a  donné  le  nom  à 
une  famille  des  plus  illuftres  de  Picardie  ,  6c  dont 
une  branche  fubufte  encore  avec  éclat  ;  mais  cette 
feigneurie  a  été  aliénée  ,  6c  elle  eft  pofledée  depuis 
long-temps  par  la  maifon  de  Mailly. 

FONTAINE  U  Soret ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizîeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon, élection  de  Bcrnay,  fergenteriede  Montfort. 
On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  des  plus  abondantes ,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Rille  ,  à  1. 1.  6t  tiers  N.  E.  de  Bernay. 

FONTAINE  UiSaint-Ge  orges  ,  en  Champagne , 
diocefe  6c  élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris , 
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intendance  de  Cbâlons.  On  y  compte  «6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  Saint-Lucien  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  N.  N.  E.  de 
Beauvais. 

FONTAINE  Saint-Martin  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  de  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  9  j. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  j.  1.  N.  E.  de  la  Flèche. 

FONTAINE  Saint -Martin  (Cenfë  de),  dans 
le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Trêves  ,  comeil-fou- 
verain  6c  inteodance  de  Lorraine ,  bailliage  6c  re- 
cette de  Lunguyoo.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FONTAINE  la  Vanganne  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  l'ifle-de-France  ,  dio- 
cefe 6t  élection  de  Beauvais,  parlement  6c  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  1. 6c  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais  , 
6c  une  6c  deux  tiers  O.  de  Crevecceur. 

FONTAINE  Vanne  ,  en  Champagoe ,  diocefe 
6c  élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  s.  1.  6c  quart 
O.  S.O.  de  Troyes. 

FONTAINE  le\  Vervins  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
6t  élection  ,  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  Ony  compte  1  $8.  feux*  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  N.  N.  O.  de 
Vervins. 

FONTAINE  laVineufe.  On  appelle  de  ce  nom , 
en  Dauphiné ,  une  fontaine  minérale  du  Gapençois. 
On  allure  que  fes  eaux  ont  un  goût  qui  approche 
de  celui  d'un  petit  vin  aigrelet  ;  6c  qu'elle  ne  dimi- 
nue gueres  la  qualité  du  bon  vin  rouge  ,  quoique 
mêlé  à  moitié. 

FONTAINE  d'Un  ,  en  Normandie  .  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  du  Val  d'Un.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  6c  75.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  lieue  6c  demie  de  l'Océan  ,  4.  O.  S. 
O.  d'Arqués ,  6c  autant  S.  O.  de  Dieppe. 

FONTAINE  Uterte ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  J4-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1 .  L  6c  deux  tiers  N.  E.  de  Saint- 
Quentin. 

FONTAINEBLEAU ,  Font  BaUaqueus  ,  Font 
Bliaudi ,  bourg  confîdérable ,  avec  uue  magnifique 
maifon  royale ,  une  prévôté  royale ,  une  mattrife 
particulière  des  eaux  6c  forêts,  une  capitainerie 
royale  des  chafles ,  6cc.  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  6t  intendance  de  Paris , 
élection  de  Melun.  On  y  compte  1064.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  plaine  ,  au  milieu  des  bois ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  8. 1.  6c  deux  tiers  N.  O.  de  Sens,  3.  S.  S.  E.  de 
Melun  ,  autant  N.  de  Nemours  ,  8.  6c  demi  N.  de 
Montargis ,  6c  10.  S.  E.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite  ,  &  à  14. 1.  de  Paris,  par  la  route  or- 
dinaire). Long.  20.  21.  2$.  lat.  48.  24.  2.  11  eft 
connu  dès  le  règne  de  Philippe-Augufte.  Louis VII. 
fon  pere ,  y  fît  bâtir  un  château ,  dès  l'an  1 1 69.  dans 
lequel  naquit  Philippe-le-Bel.  François  I.  fit  com- 
mencer le  château  quifubfifte  à  préfent.  Henri  IV. 
6c  Louis  XIV.  l'ont  fait  continuer  ;  c'eft  pourquoi 
il  eft  de  difTérens  goûts  d'architecture.  La  cour  a 
coutume  d'y  aller  pafler  l'automne.  On  compte 
neuf  cents  chambres  dans  ce  palais  ,  qui  eft  orné  de 
jardins  délicieux  6c  d'un  grand  nombre  de  belle* 
fontaines.  François  II.  Henri  III.  6c  Louis  XIII.  y 
font  nés.  U  eft  des  écrivains  qui  tirent  fon  nom  de 
fes  eaux ,  mais  ils  font  contredit»  par  fon  véritable 
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nom  latin  qui  eft  FonsBliaudi  oaBleauii.  D'autres 
veulent  qu'il  ait  été  ainfi  nommé  d'un  chien  auquel 
on  donna  le  nom  de  Btiaut ,  de  qui  fut  trouvé  auprès 
d'une  fontaine.  Mais  pourquoi fe  donner  la  torture  à 
ce  fujet?  il  fuffit  d'avoir  la  moindre  notion  de  la  ebaffe 
pour  fçavoir  que  quand  le  chafleur  appelle  les 
chiens,  pour  les  cerfs,  il  fonne  du  cor  fit  crie  par  in- 
tervalles, Tya  Htllaui.  N'eft-il  pas  vraifemblable  que 
le  château  dont  il  s'agit ,  ayant  été  bâti  en  pays  de 
cbailè ,  les  habitants  des  environs ,  entendant  con- 
tinuellement le  mot  i'Hillaut ,  l'appellerent  de  ce 
nom  auquel  il  joignirent  celui  de  la  fontaine  auprès 
de  laquelle  il  avoit  été  bati.  De  Fontaine-Millaut 
on  fit  infcnfiblement  Fontainebleau.  Le  bourg  de 
ce  nom  dépendoit  autrefois  de  la  paroiflè  d'Avon , 
ui  en  eft  tout  proche  ;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  y 
t  bâtir  une  grande  fit  belle  églife  paroiffiale  qui  eft 
deflervie  par  les  Prêtres  de  la  Miffion  de  France.  Ce 
bourg  n'a  que  trois  ou  quatre  rues  remplies  d'hôtel- 
leries. La  principale  de  ces  rues ,  qui  eft  d'une  lon- 
gueur conudérable ,  aboutit  au  château ,  fitc'eft  auffi 
le  grand  chemin  de  Paris  à  Lyon. 

Nos  Rois  ont  eboifi  cet  endroit  pour  un  lieu  de 
divertiflement ,  non-feulement  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  propre  à  la  chafle ,  mais  auffi  pour  l'abondance 
fit  la  beauté  de  fes  eaux.  Louis  VII.  ainfi  qu'il  a  été 
dit,enjetta  les  premiers  fondements  l'an  1 1  Saint- 
Louis  y  fit  travailler  ;  fit  il  refte  encore  aujourd'hui 
tin  corps  de  bâtiment  enclavé  dans  les  ouvrages  que 
l'on  a  faits  depuis ,  où  fe  trouve  la  pièce  appellée  le 
fafton  de  St.  Louis.  François  I.  fitconftruire  le  châ- 
teau ,  qu'on  appelle  la  cour  du  Donjon ,  ou  vulgai- 
rement de  l'Ovale ,  comme  le  prouvent  les  Sala- 
mandres qu'on  y  voit ,  fit  que  ce  Prince  prenoit  pour 
devife.  Quelques  H  ,  couronnées  .donnent  lieu  de 
croire  que  Henri  IV.  a  auffi  embelli  ce  château.  On 
fçait  quels  font  les  ouvrages  que  Louis  XIII.  y  fit 
faire.  Louis  XIV.  dont  la  famille  devint  très-nom- 
breufè  ,  fit  faire  ,  pour  la  loger  commodément ,  un 
nouveau  bâtiment  du  côté  de  la  cour  des  offices ,  fit 
que  l'on  nomme  l'appartement  des  Princes;  il  rendit 
auffi  les  anciens  plus  magnifiques  fit  plus  commodes. 
Le  Roi  régnant,  en  toute  occafion,bon ,  grand  fit  ma- 
gnifique ,  a  encore  enchéri  de  beaucoup  furtous  ces 
embelliffements.  De  forte  que  le  château  de  Fontai- 
nebleau eft  aujourd'hui  un  des  plus  vafte  ,  des  plus 
beaux  fit  des  plus  commodes  de  l'Europe. 

En  entraot  par  la  cour  des  offices  ,  on  remar- 
que avec  plaifù* ,  en  paflant  de  cette  cour  dans  celle 
du  vieux  château  du  Donjon ,  la  façade  de  la  gran- 
de porte  du  pont- le  vis ,  foutenue  de  plufieurs  co- 
lonnes de  marbre  fit  ornée  de  quelques  figures  qui 
lui  donnent  beaucoup  d'agréments.  L'architecture 
de  ce  vieux  château  eft  véritablement  digne  d'at- 
tention ,  principalement  à  caufe  du  goût  fingulier 
qui  y  règne.  La  cour  eft  environnée  de  plufieurs 
petits  donjons  fit  de  galeries  par  le  moyen  defquel- 
les  ces  donjons  communiquent  les  uns  aux  autres. 
Les  appartements ,  quoique  très-beaux  ,  ne  font 
pas  fi  richement  meublés  que  ceux  où  loge  le  Roi. 
Parmi  les  chofes  curieufes  qu'on  y  voit ,  eft  un  pe- 
tit cabinet  rempli  de  très-belles  peintures ,  avec  une 
petite  chapelle  dont  le  plafond ,  quoique  très-an- 
cien ,  paroît  fort  bien  travaillé.  La  falle  de  François 
premier  qui  (en  aux  Cent-Suifles ,  eft  ornée  d'excel- 
lentes peintures  à  frefquc  de  la  main  du  Primatice, 
de  Maître  Roux  ,  fit  de  Salviati ,  qui  y  avoient  re- 
préfenté  la  fontaine  de  Jouvence ,  fit  autres  fujers 
femblab.es  i  mais  le  temps  fit  l'humidité  les  ont  en- 
dommagées en  plufieurs  endroits ,  auffi-bien  que 
les  autres  frefques  de  ce  château. 

On  pafle  enfuite  dans  la  cour  de  la  fontaine  , 
qui  eft  enrichie  de  plufieurs  figures  de  bronze  &  de 
marbre  :  celles  du  milieu  jettent  de  l'eau  en  diffé- 
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rentes  manières,  fie  toutes  très-agréablement.  Cette 
cour  répond  à  trois  corps-de-logis  ,  qui  compofent 
un  autre  château  ;  de  forte  qu'on  trouve  quatre 
châteaux  dans  celui  de  Fontainebleau  ,  fit  autant 
de  jardins.  Le  fécond  de  ces  châteaux  ,  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  eft  le  plus  eitimé  pour  fes 
beaux  appartements  fit  fes  galeries  :  celle  des  cerfs, 
qui  règne  le  long  de  l'orangerie ,  a  plus  de  cent 
pas  de  longueur  ;  elle  eft  toute  embellie  de  pein- 
tures ,  de  même  qu'une  autre  petite  qui  eft  tout 
auprès.  Ces  peintures  repréfentent  les  chafles  de 
Henri  IV.  fit  il  y  eft  peint  au  naturel  avec  toute  fa 
cour  :  elles  repréfentent  auffi  les  plus  beaux  châ- 
teaux de  France ,  fit  toutes  les  maifons  royales , 
les  forêts  fit  les  plans  de  leurs  environs  ,  avec  une 
exactitude  toute  particulière.  Celles  de  Fontai- 
nebleau ,  de  Folambray  ,  de  Compiegne ,  de  Vil- 
lers-Cotterets ,  de  Blois,  d'Aroboife ,  de  Charobort , 
de  St.  Germain  ,  du  Louvre ,  de  Verfailles  ,  fit  au- 
tres ,  font  rendues  avec  tant  de  foin  fit  d'intelli- 
gence ,  qu'on  ne  peut  fe  laffer  de  les  admirer.  Sur 
chacun  de  ces  plans  eft  un  grand  bois  de  quel- 
que cerf  ou  chevreuil  ,  pris  ou  tué  dans  la  fo- 
rêt de  Fontainebleau.  Ces  bois  font  enchafles  dans 
le  mur  fit  pofés  fur  des  têtes  imitées  au  naturel* 

Au-deflùs  de  cette  galerie ,  eft  celle  de  la  Reine, 
où  font  repréfèntés  les  combats  6c  les  victoires  des 
derniers  Rois  de  France ,  fit  plufieurs  Dianes  chaf- 
ferefles.  De-là  on  entre  dans  le  cabinet  de  Clorin- 
de ,  oh  font  les  plus  belles  peintures  du  château , 
qui  repréfentent  l'hiftoire  de  Tancrede  fit  de  Clo- 
rinde.  De  ce  cabinet ,  on  pafle  dans  cetui  de  la 
Reine  ,  dont  le  plafond  fit  les  dorures  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable.  On  traverfe  enfuite  la 
chambre  de  la  Reine,  pour  aller  dans  le  cabinet  du 
Roi ,  où  l'on  voit  de  très-belles  peintures ,  parti- 
culièrement une  Joconde  fit  une  Reine  de  Sicile  , 
peintes  par  Léonard  Vinci  ,  Maître  de  Raphaël 
d'Urbin ,  que  le  Roi  François  attira  en  France  , 
fit  où  il  eft  mort  :  on  y  voit  auffi  le  portrait  de 
Michel-Ange ,  peint  par  lui-même.  Le  plafond  fit 
le  parquet  de  ce  lieu  font  très-eftimés.  De-là  on 
paiïe  dans  la  galerie  de  François  I.  où  les  diver- 
ses hiftoires  arrivées  de  fon  règne ,  font  repréfen- 
tées  à  frefque  ;  mais  ce  bel  ouvrage  eft  à  préfent 
fort  effacé.  De  ce  lieu  ,  on  entre  dans  le  cabinet 
qui  donne  fur  le  jardin  de  l'étang  ;  il  eft  enrichi 
de  peintures  très-exquifes  :  le  plafond  ,  par  fes  do- 
rures fit  fculptures  ,  y  eft  ,  ainfi  que  tout  le  refte , 
d'un  éclat  fit  d'un  goût  merveilleux. 

De  la  galerie  des  antiques ,  qui  eft  ornée  de  re* 
préfentations  d'anciennes  hiftoires,  on  defeend  par 
le  grand  efcalier ,  nommé  le  fer-à-chcval ,  qui  fait 
face  à  la  cour  du  cheval-blanc  ,  pour  voir  l'Eglife 
de  la  Sainte-Trinité  :  c'eft  la  chapelle  royale  de 
ce  château ,  fit  elle  eft  deflervie  par  les  Chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  la  Trinité  ou  Rédemption 
des  Captifs.  St.  Louis  les  y  fonda  au  retour  de  fon 
premier  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  oh  plufieurs  de 
ces  Religieux  l'avoient  fuivi  avec  leur  Général. 
François  I.  fit  abbattre  leur  Eglife ,  pour  la  rendre 
telle  qu'elle  eft  à  préfent ,  c'eft-à-dire  ,  toute  belle 
par  fa  fculpture  ,  par  fes  marbres  ,  fit  par  fes  pein- 
tures ,  qui  font  de  Freminet ,  parilien ,  le  plus  fa- 
meux peintre  de  fon  temps.  Le  pavé  eft  d'un  mar- 
bre très-rare  fit  de  diverfes  couleurs.  Le  plafond 
fit  la  chapelle  brillent  de  dorures  de  toutes  parts. 
Le  grand  autel  eft  auffi  d'une  grande  beauté  par 
fes  figures  fit  fes  colonnes ,  fes  riches  ornements 
fit  fes  faintes  reliques. 

Ce  qu'il  y  a  à  voir  enfuite  ,  c'eft  la  galerie  des 
travaux  d'Ulyfles  :  elle  règne  fur  une  des  ailes  de 
la  cour  du  cheval-blanc ,  du  côté  du  petit  parc. 
L'hiftoire  de  ce  Héros  y  eft  peinte  par  le  Prima- 
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tîce,  fuivant  la  defcription  d'Homère  ,  en  plufieurs 
tableaux  a  frefque ,  dont  les  perfonnages  font  de 
grandeur  naturelle.  Outre  cela  ,  elle  eft  ornée  de 
quantité  d'ouvrages  de  (lue  ,  fie  de  dorures  ;  mais 
le  tout  a  été  très-endommagé  par  le  temps.  C'eft 
dans  ce  quartier  que  le  Roi  Louis  XV.  a  fait  bâ- 
tir un  grand  fit  magnifique  corps-de- logis ,  ce  qui 
a  diminué  d'autant  l'étendue  de  la  galerie  dont  il 
s'agit. 

Après  avoir  vu  les  appartements  ,  on  defeend 
dans  les  jardins.  Celui  de  l'orangerie  eft  rempli 
d'arbres  fruitiers  des  plus  rares.  Oo  y  voit  outre 
cela  plufieurs  ftatues  de  bronze  au  milieu  d'un 
grand  baffin  ,  une  Diane  qui  arrête  un  grand  cerf 
par  le  bob  ,  environnée  de  quatre  limiers ,  un 
Hercule  ,  un  Serpent  entre  deux  enfants  ,  fie  une 
Cléopatre.  Le  jardin  de  l'étang  eft  entouré  d'eau 
par  plufieurs  canaux  ,  où  il  y  a  des  poiflbns  d'une 
grofleur  monftrueufe ,  principalement  des  carpes. 
De  belles  allées  bordent  cet  étang ,  au  milieu  du- 
quel eft  un  cabinet  octogone ,  fit  ces  allées  for- 
ment des  promenades  très-agréables.  On  paflè  en- 
fuite  dans  le  jardin  des  pins. 

Le  parterre  du  grand  jardin,  fur  lequel  le  vieux 
château  a  une  vue  entière  fie  toute  charmante  ,  eft 
environne  d'une  terraffe  ,  élevée  d'une  toile  feule- 
ment ,  afin  qu'en  s'y  promenant ,  on  en  puiflè 
voir  le  deffein  plus  facilement.  Au  milieu  eft  un 
grand  baffin ,  d'où  s'élève  une  roche  aquatique  qui 
rend  fes  eaux  d'une  manière  admirable.  A  la 
droite  de  ce  parterre ,  eft  une  pièce  d'eau  à  rez- 
de-terre  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  ftatue 
d'Apollon  très-eitimée. 

Les  grottes  &  les  cafeades  font  après  ce  par- 
terre ,  à  l'entrée  du  parc ,  qui  eft  divifé  au  milieu  par 
un  grand  canal.  On  ne  voit  gueres  de  promenades 
plus  belles  que  les  allées  de  ce  parc,  qui  s'étendent 
a  perte  de  vûe  ,  avec  des  paliflades  d'une  hauteur 
furprenante. 

La  forêt  de  Fontainebleau ,  aux  environs  du  châ- 
teau royal  de  même  nom ,  fe  nommoit  autrefois  la 
forêt  de  Bievre.  Sa  figure  eft  prcfque  ronde ,  ôc  le 
château  eft  an  centre.  Elle  contient  26.  mille  414. 
arpents  tant  pleins  que  vuides,ou  ji.  mille  18$. 
arpents ,  en  y  comprenant  quelques  bouquets  de 
bois  qui  paroiflent  en  être  détachés.  Elle  eft  per- 
cée d'une  infinité  de  routes,  parmi  lefquelles  il  y 
en  a  une  qu'on  appelle  la  route  ronde  ,  qui  fert  à 
placer  les  relais  pour  courre  le  cerf.  Cette  forêt  fe 
divife  en  huit  gardes.  Elle  eft  traverfée  par  le  grand 
chemin  qui  mené  de  Paris  à  Lyon.  Elle  renferme 
plufieurs  montagnes  fie  plufieurs  plaines  ,  dont  les 
noms  fervent  à  diftinguer  les  différens  quartiers 
de  la  forêt. 

FONTAINES,  dans  la  Beauce,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois,  diocefe  de  Sens,  parlement  & 
intendance  de  Paris  ,  élection  d'Eltampcs.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  t.  I.fic  demie 
S.  d'Eftampcs. 

FONTAINES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers, 
élection  de  Fontenay-le-Comte.  On  y  compte  88. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Fon- 
tenay. 

FONTAINES ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Vendôn-.c.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  agréable  ,  à  3.  1.  O.  de  Vendôme  ,fic  8.  fie 
quart  N.  O.  de  Blois. 

FONTAINES ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éledion 
de  Périgucux,  parlement  ôt  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
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fituée  pris  des  confins  de  l'Angoumois  ,  i  6. 1.  fit 
deux  tiers  N.  O.  de  Périgueux. 

FONTAINES ,  en  Anjou ,  fie  dans  d'autres  pro- 
vinces. V»yt\  Fontaine. 

FONTAINES,  en  Dauphiné,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  fie  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  2.  feux  un  tiers  fie  un  vingt- quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  2.  feux  un  fixieme 
fie  un  quatorzième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  trois  quarts  un  fixieme  fie 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. 

FONTAINES ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

FONTAINES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  .élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  Montagu.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  lituée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  fur  la  rive  droite  de  LaDivc, 
à  2.  1.  &  demie  N.  d'Argentan. 

FONTAINES ,  bourg  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
164.  feux.  Ce  bourg  eft  à  7. 1.  E.  de  Gien  ,  autant 
N.  O.  de  Clamccy.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines 
fie  de  collines ,  fie  il  eft  d'ailleurs  fort  abondant. 

FONTAINES,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe  fie 
élection  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  224.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Segre  ,  à  j.  h 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  4.  S.  S.  E.  de 
Pons  ,  fit  8.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

FONTAINES  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  élec- 
tion de  Montereau  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris ,  diocefe  de  Sens.  On  y  compte  $  1 .  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Montereau , 
fie  4.  fie  un  tiers  E.  de  Melun. 

FONTAINES ,  bourg  fit  paroiffe ,  dans  le  Franc- 
Lyonnois ,  diocefe  ,  intendance  fie  recette  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  120.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  à 
une  lieue  N.  de  Lyon.  11  y  a  un  couvent  de  Picpus  , 
où  l'on  reçoit  en  penfioo  les  perfonnes  dont  Pcfprit 
eft  aliéné ,  fie  quelquefois  même  d'autres  perfonnes. 

FONTAINOUS  ù  fes  dépendances  ,  en  Rouer- 
gue ,  diocefe  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban  ,  élection  de  Villefran- 
che.  On  y  compte  ».  feux  39.  bellugucs  fit  une 
demi-bellugue  de  feu. 

FONTANCE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  1 7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  1.  fie  demie  N.  E.  d'E- 
pernay. 

FONTANELLE  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  fie  intendance 
de  Dombes  ,  châtellenie  d'Amberieu.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  fie  tiers 
E.  N.  E.  de  Trévoux. 

FONTANÉS  ,  en  Forcft ,  diocefe  fie  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  abondante  en  grains  fie  en 
pâturages. 

FONTANÉS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioudc.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  montagoeufe, 
mais  fertile. 

FONTANÉS  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  t 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  MontauSan, 
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élection  de  Figéac.  On  y  compte  un  feu  3.  bellogues 
&  une  demi-bellugue  de  feu. 

FONTANÉS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiflèeft  à  J.  1.  S.  S.  O.  d'Aleth ,  ôc  ». 
&  un  quart  S.  S.  O.  de  Quillau. 

FONTANÉS ,  en  Languedoc ,  diocefe,  recette  & 
généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  de  Montpellier. 

FONTANÉS,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue» 
doc.  On  y  compte  »$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  en  pays  (  de  montagnes. 

FONTANES,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc, diocefe  &  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  19  x.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  6.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Mende.  Son  ter- 
roir ,  quoique  montagneux  ,  eft  abondant  en  grains 
&  en  pâturages. 

FONTANÉS  &  St.  Seve  ,  en  Quercy  ,  diocefe , 
intendance  &  élection  de  Montauban  ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  cinq  feux  37.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  à  8. 1.  N.  N.  E.  de  Montauban.  Son  terroir  eft 
fertile  en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits.  • 

FONTANEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  I.  &  quart 
S.  O.  d'Uzès. 

FONTANEZ  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  J.  lieues  E.  S.  E.  de  Montbrifon  ,  &  à  1. 1. 
S.  E.  de  Grammont.  Son  terroir  abonde  en  grains , 
en  vins  &  en  pâturages. 

FONT  ANGES  ,  ville  avec  titre  de  marquifiit  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de  Saint-Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  com- 
pte 341.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Salera ,  4.  E.  S.  £. 
de  Manriac ,  &  it.N.  O.  de  Saint-Flour. 

FONTANIERE ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en 
Auvergne,  diocefe  de  Limoges  .  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur 
une  hauteur. 

FONT ANIEUX  ,en  Dauphiné ,  élection  de  Gre- 
noble. Voyt\  Fontaine. 

FONT ANILS  tV  fes  dépendances ,  en  Rouffillon, 
diocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  inten- 
dance ,  vigucrie  &  recette  de  Rouffillon.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  fertile. 

FONTANS  tV  Cbandauveilles  ,  dans  le  Gevau- 
dan ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ck  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1  jo. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  $.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Mende. 

FONTARECHES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 10.  feux.  Certe  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
deux  tiers  N.  d'Uzès. 

FONTBL1N ,  petite  rivière  de  la  principauté  de 
Combes ,  qui  a  fa  i'ource  dans  la  châtellenie  d'Ambé- 
rieu  ,  qu'elle  arrofe.  Hle  entre  enfuite  dans  la  châ- 
tellenie de  Villeneuve  ;  &  de-là  elle  paffe  dans  celle 
de  Trévoux.  Elle  fe  jette  dans  la  Saône  ,  vis-à-vis 
Tome  UL 
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d'Ambérienx,  à  une  lieue  O.  de  Trévoux.  Son  cours 
n'eft  que  de  4.  lieues  ou  environ. 

FONTCHAUD  ou  Foncaude ,  Fontis  caliii  Ab- 
batia  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémontré 
ck  en  règle ,  dans  le  diocefe  de  Saint-Pons ,  en  Lan- 
guedoc ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Cette  ab- 
baye eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe ,  mais 
agréable  6t  fertile  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Orbe  ,  &  4.  S.  E.  de  Saint-Pons.  Son  revenu  eft 
de  1000.  livres. 

FONTCOUVERTE,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe, géné- 
ralité de  Montpcllier.intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ji.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  & 
demie  O.  de  Narbonne. 

FONTDOUCE  ,  Fontit  iulcis  Abbatia  ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Sain- 
tonge ,  diocefe  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de  Saint-Jean- 
d'Angely  -,  fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile, 
à  une  lieue  &  trois  quarts  E.  N.  E.  de  Taillebourg , 
x.  &  demie  N.  E.  de  Saintes ,  ck  3.  N.  O.  de  Co- 
gnac; fondée  l'an  1 170.  par  Eléonor,  Ducheflè  d'A- 
quitaine. L'cglife  étoit  très-belle ,  mais  elle  fut  en 
partie  ruinée  par  les  Calviniftes,  de  même  que  les 
lieux  réguliers ,  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été 
un  peu  réparés.  Cette  abbaye  eft  en  eommende, 
&  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  fuit  que  de  1 44.  florins. 

FONTEFREDE ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement ,  fénéchauflèe  ck  recette  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  8c 
agréable. 

FONTELLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
ck  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiffe  de 
Saint-Memin. 

FONTELLERAU ,  en  Angoumois  ,  diocefe  8c 
élection  d'Angoulême ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  141.  feux.  Cette* 
paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Charente  ,  dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains  &  en  pâturages  ,  à  6.  I.  N.  d'Angoulême  , 
ck  t.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Verteuil. 

FONTELLEYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement  ck  intendance  de  Rouen  .élection  d'Ar- 
gués ,  fergenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  39.  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  de 
très  -  abondant  principalement  en  fruits  ck  en  pâ- 
turages. 

FONTENAILLES  ,  dans  la  Brie  -  Françoife  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Montereau.  On  y  compte  82.  feux. 
Cette  paroiffe  eità  3. 1.  &  tiers  N.  de  Montereau. 

FONTENAILLES  ou  Fontenilles,  dans  le  comté 
de  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ck  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
de  Comminges,  châtellenie  de  Muret.  On  y  compte 
5.  feux  j. bellugues  ck  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1. 0.  S.  O.  de  Touloufe. 

FONTENAILLES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  3. 1.  S.  S. O.  d'Auxerre,  &  autant  O. 
de  Vermanton. 

FONTENAILLES  ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  petite  dit 
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tance  de  l'Océan,  à  t.  I.N.de  Caen.  Son  terroir 
eil  également  fertile  &  agréable. 

Par  lettres  de  Juillet  1703.  regiftrées  le  23.  No- 
vembre fiuvant  la  terre  &  fcigoeurie  deFonrenaiUei 
fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Henri -Louis 
de  àouyn-Ae-Chavi\tau ,  Enfeigne  des  Gardes-du- 
Corps-du-Roi ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  mili- 
taire de  Saint-Louis,qui  en  avoit  hérité  de  (on  beau- 
pere  Fréard~de-Chamelou ,  fécond  mari  de  fa  mere 
r  rancoife  le  Roi.  Il  étoit  fils  de  François  de  Gouyn, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Chapizcauz ,  Gentilhomme 
de  la  chambre  de  M.  le  Prince ,  premier  Ecuyer  de 
Madame  la  Princeffe  ,  de  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel ,  en  1665.  lequel  avoit  pour  trifayeul 
Macé  de  Gouyn  ,  Ecuyer  ,  vivant  en  ijoo.  Le 
Marquis  de  Fontenailles  avoit  époufé  le  19.  Fé- 
vrier 1690.  Marie-Anne  du  Roux-dt-Gaudigny  t  dont 
iQ.  Louis  de  Gouyn  de  Chapiteaux,  Marquis  de 
Fontenailles,  né  le  7.  Août  169  ».  fécond  mari  d*E- 
lifabeth  RouilU-de-Beauvou  ,  veuve  du  Marquis  de 
Turbilly  ;  i°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Fontenailles  ; 
30.  Marie-Anne  de  Chapizeaux ,  morte  à  la  fin  de 
1713.  premier*  femme  de  Louis-Philippe  de  Menon, 
Marquis  de  Turbilly  ,  Maréchal  de  camp  du  t,o. 
Février  1734.  mort  le  premier  Février  1737.  ayant 
époufé  en  fécondes  noces  Elifabeth  Rouillé  -  de  - 
Beauvoir  ,  remariée  au  Marquis  de  FonteuaiUes 
ci-deflùs. 

FONTENAY ,  bourg ,  dans  la  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  m.  feux.  Ce 
bourg  eft  firué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  à  1.  I.  &  quart  N.  E.  de  Sablé ,  ck  4.  de 
demie  N.N.  O.  delà  Flèche. 

FONTENAY,  dans  leBeauvoifis.au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  du  Terrain,dans  une  contrée  aflez  fertile, 
à  4. 1.  H.  O.  de  Beauvais ,  de  1 .  N.  O.  de  Gerbcroi. 

FONTENAY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Serain  de  de  Chablis ,  à  x.  I.  O.  de 
Tonnerre ,  de  4.  E.  N.  E.  d'Auxerre.  C'eft  félon 
quelques-uns,  aux  environs  de  ce  lieu  que  fe  donna 
Tan  841.  la  fameufe  bataille  ,  connue  dans  nos 
hiftoires  fous  le  nom  de  bataille  de  Fontenay. 

FONTENAY,  eaNiverooU,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  S.  de  Vczelay ,  ôt  autant  O.  de  Chore. 

FONTENAY ,  dans  le  Gâtinois-Oriéaaois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Monta rgis.  On  y  compte  46. 
feus.  Cette  paroùTe  eft  fur  le  canal  de  Briare ,  à  1 . 1. 
&  demie  N.  de  Montargis. 

FONTENAY,  enBerry,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Romoreotin.  On  y  compte  4 1 .  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  $.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Romoreatin. 

FONTENAY ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance 
de  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  toute  forte  de  bleds  de  en  pâturages. 

FONTENAY,  en  Normandie,  dioceic  de  Cou- 
rances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Valogne. 
On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
bonne  demi-lieue  de  l'Océan  ,  à  a.  1.  E.  S.  E.  de 
Valogne  ,  ôt  4.N.  N.  O.  de  Carentan. 

FONTENAY  ou  Saint  -  Martin  de  Fontenay  , 
en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de 
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Rouen ,  intendance  3c  éleôion  de  Caen ,  fergen- 
terie de  Bretteville-fur-Laize.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Orne,  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  de  Caen. 

FONTENAY  ou  Saiut-André  de  Fontenay  ,  en 
Normandie,  diocefe  de  Bayeux.parlement  de  Rouen, 
intendance  de  élection  de  Caen  .fergenterie  de  Bret- 
teville-fur-Laize. On  y  compte  73.  feux.  Cette  p<i- 
roiffe  eft  contigueà  celle  quia  donné  lieu  &  l'article 
précédent.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît.  Cette  abbaye  eft  en  commencé  ,  fit 
vaut  au  moins  6  $00.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  7  jo.  florins. 

FONTENAY  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers , parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  I.  S.  O.  de  Richelieu. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parle- 
mentât intendance  de  Rouen,  élection  de  Gifors. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  8  j.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I.  de  tiers  S.  O.  de  Gifors. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  fergente- 
rie de  Montivilliers.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés &  69.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  un 
quart  de  lieue  N.O.  de  Montivilliers. 

FONTENAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan ,  à  une 
lieue  de  tiers  N.  N.  E.  d'ifigny ,  Ôt  quatre  de  demis 
N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  abonde  en  grains  de 
en  pâturages. 

FONTENAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortaia ,  fergenterie  deCorbelin.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Mortain. 

FONTENAY,  en  Normandie  ,  diocefe ,  inten- 
dance ,  élection  de  fergenterie  d'Alençon ,  parle- 
ment de  Rouen.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  deux  lieues  de  quart  N.  N.  O.  d'Alençon. 
V«yt\  ci-après  Fontenay-le-Louvet. 

FONTENAY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sées, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  0.  S.  O. 
d'Argentan. 

FONTENAY  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  bailliage 
de  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  trois  lieues  &  quart  S.  un  quart  à  l'O. 
d'Auxerre.  Selon  le  P.  Daniel ,  de  félon  plufieurs 
autres  de  nos  meilleurs  Ecrivains ,  la  bataille  de  Fon- 
tenay ,  entre  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire  , 
te  donna  aux  environs  de  la  paroifle  qui  forme  cet 
article ,  de  non  à  Fontenay  dans  l'élection  de  Ton- 
nerre ,  en  Champagne.  Voyt\  à  l'article  des  annales 
de  France ,  l'année  841. 

FONTENAY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Aurun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  8e  re- 
cette de  Charolles.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaine*  de  de  bois ,  à  une 
lieue  N.  de  Charolles. 

FONTENAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun . 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  81.  feux* 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau,  en  pays  de 
bois ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbard  ,  de  quatre 
N.  E.  de  Semur-en-Auxois.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ;  fondée  l'an  1 1 1 8.  pac 
Rayoard ,  Seigneur  de  Montbard  de  oncle  de  Saint- 
Bernard  ,  (d'antres  difent ,  l'an  1 1 1 9.  par  le  Duc  do 
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Bourgogne ,  Hugues  II.)  Godefroi  en  fut  le  premier 
Abbé.  Les  Religieux  s'établirent  d'abord  dans  un 
petit  hermitage  ,  bâti  par  un  Solitaire  nommé 
Martin  ,  qui  le  céda  à  Saint-Bernard.  Bientôt-après , 
ces  Religieux  en  firent  bâtir  un  antre  plus  fpacicux: 
&  Evrard  ,  Evêque  de  Norwkh ,  en  Angleterre  , 
leur  fit  bâtir  une  grande  églife ,  qui  fut  confacrée 
l'an  1 147.  par  le  Pape  Eugène  III.  en  préfenre  de 
dix  Cardinauxfic  huit  Evcques  ,  Ôc  d'un  grand  nom- 
bre d'Abbés  ,  parmi  lefquels  étoit  Saint-Bernard. 
Le  Pere  Dom  Martenne  dit  qu'on  voit  le  tombeau 
d'Evrard  de  Nonrieh  au  milieu  du  presbytère  ,  ôc 
celui  d'Etienne  ,  Evcque  d'Autun,  proche  l'autel 
du  côté  de  l'évangile.  On  y  voit  aufli  plufîcurs  au- 
tres tombeaux ,  mais  fans  épitaphes  ,  &  l'on  crbit 
que  ce  font  ceux  des  Seigneurs  de  Montbard.  Eufta- 
ebe,  femme  de  Dreux  de  Mello ,  parente  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre ,  a  été  inhumée  fous  le  porche  de 
l'églife ,  &  on  y  lie  cette  épitaphe  : 

Htc  jacet  Muflrit  mulicr  Euftachia  ,  uxor 
quondam  DominiDrogonisde Mtlloto,  Edouardi 
lUuftris  Régis  Anglorum  conjanguinta ,  qu* 
apud  Cartaginem  migravit  ad  Dominum  anno 
Domini  M.  CC.XXX. 

Dans  la  facrîftie  on  lit  l'épitaphe  qui  fuît  : 

Hic  jaett  nobilis  vit  Simondus  Rupifortis ,  f> 
Margunreta  mater  ejus ,  quorum  amm*  requit}, 
cantinpace.  Amen, 

Outre  cela ,  on  voit  à  l'entrée  de  ce  monaftere 
les  reftes  d'un  ancien  palais  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  qui  y  venoient  pour  fe  délaflèr  de  leurs  af- 
faires ,  ou  pour  s'édifier.  An  refte ,  l'abbaye  dont  il 
*|agit ,  eft  en  commende  ,  fit  vaut  au  moins  8000. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  florins. 

FONTENAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
eefe  de  Toul  ,  confeil  -  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Bruyères.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  ,  an- 
nexe de  la  paroifle  d'Aidolles,  eft  à  deux  lieues 
O.  S.  O.  de  Bruyères  ,  fit  autant  N.  E.  d*Epinal. 

FONTENAY  ,  terre  fit  lëigneorie  érigée  en 
marquifat,  par  lettres  de  Février  1691.  regiftrées 
le  17.  Mars  fuivant ,  en  faveur  de  François  le 
Tonnelier- de  -Breteuil ,  Confeiller  d'état  depuis 
1 68  f.  fils  aîné  de  Louis  le  Tonnelier-de-Breteuil  , 
Contrôleur-général  des  finances  en  16J7.  Confeiller 
d'état  ordinaire  ,  &  petit-fils  de  Clande  le  Torme- 
Ker-de-Breteuil ,  Procureur-général  de  la  cour  des 
aides,  &.  Confeiller  d'état ,  mort  en  i6jo. 

Le  Marquis  de  Fontenay  avoit  époufé  Anne  de 
Calonne-dc-Courtebonne ,  mère  de  François- Viftor 
Je  Tonnelier,  Marquis  de  Breteuil ,  Prévôt  fit  Maî- 
tre des  cérémonies  des  ordres  du  Roi  en  1711.  Mi- 
iriftre  ,  Secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre,  fit  Chancelier  de  la  Reine ,  mort  le  8.  Jan- 
vier 1743.  biffant  de  fa  femme  ,  Marie- Anne- An- 
gélique Charpentier  d'Ennery  ,  i°.  François-Vic- 
tor ,  Marquis  de  Breteuil,  né  le  *$.  Août  1715. 
i°.  Florent- Viftor,  né  le  15.  Novembre  1718.  d'a- 
bord Guidon  de  Gendarmerie ,  fit c.  30.  Marie- Anne- 
Julie,  mariée  en  174t.  à  Jules-Charles-Henri  , 
Comte  de  Clermonr-Tonnerre  ;  &  40.  Gabrielle- 
Rofaiie  ,  mariée  le  premier  Août  1743.  à  Claude- 
Armand  ,  Vicomte  de  Pons. 

François  le  Tonnelier,  créé  Marquis  de  Fontenay, 
•voir  deux  frères  puînés  ,  Charles  -  Achille  ,  de 
Louis-Nicolas ,  qui  ont  fait  les  branches  de  Chante- 
ekrc  fit  de  Breteuil-Preuilly. 

Charles- Achille ,  Seigneur  de  Rnville ,  Comman- 
deur des  ordres  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  fit  de 
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Saint-LaEtre.époufaen  1695.  Anne-Marie  Tefiart. 
de-la-Cuette  ,  dont  il  eut  Claude-Charles  le  Ton- 
nelier-dc-flrereuiJ  ,  Comte  de  Sainte-Croix  fit  de 
Vaux  ,  Meftre-dc-Camp  de  Cavalerie  ,  fubftitué  au 
nom  &  aux  armes  de  Chantcclerc,  décédé  le  9.  Fé- 
vrier 1 71  s-  U  avoit  époufé  en  1 7 10.  Laurc  O-Brien. 
de-Clare  ,  dont  il  a  eu  i°.  Louis-Charles-Jofeph 
le  Tonnelier-de-Breteuil  Chanreclerc  ,  Comte  de 
Sainte- Croix  ,  né  le  16.  Octobre  1711.  »*.  Jacques- 
Laure  ,  né  le  10.  Février  t7»}.  d'abord  Page  du 
Grand-Maître  de  l'ordre  de  Malte  ,  fitc.  j9.  Anne- 
François  ,  né  le  18.  Janvier  17*4.  40.  Claude- 
Staniflas  ,  né  le  17.  Mai  1730.  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité  ,  le  1  ».  Août  173  t.  5 ».  Claude- 
Charles  -  Henri ,  né  le  jt.  Décembre  1734.  6°. 
A  n  u  e-Charlotte ,  née  le  1  o .  Jan  v.  1 7 1 8 .  fit  70 .  Marie- 
Thérefe ,  née  le  14.  Août  1 7  j  j. 

Louis-Nicolas  le  Tonneiier-Brereuil ,  Baron  de 
Preuilly,  premier  Baron  de  Touraine  ,lntroduaeur 
des  Ambafladeurs ,  eft  décédé  le  14.  Mars  1718. 
âgé  de  80.  ans  ,  laiflant  de  fa  féconde  femme  ,  Ga- 
brielle-Anne  de  Froulay  ,  entr'autres  enfants  , 
Charles-Augufte  fit  Elifâbetb  -  Théodofe.  Celui-ci 
né  le  8.  Décembre  171».  dit  l'Abbé  de  Breteuil  , 
a  été  Agent-général  du  Clergé  de  France.  Son  frère, 
dit  le  Baron  de  Breteuil ,  décédé  le  1 3.  Juin  «711. 
avoit  époufé  en  1718.  Marie-Anne  Goujon-de.Gaf- 
vïlle  ,  remariée  avec  Pierre  de  Marolles,  Comte 
de  Rocheplatte ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  1  °. 
Louis-Augufte  le  Tonnelier-de-Breteuil ,  Baron  de 
Preuilly  ,  premier  Baron  de  Touraine ,  né  le  7. 
M  a  rs  1 7  3  o .  d'abord  Guidon  de  Gendarmerie,ôcc.  ma- 
rié le  14.  Janvier  1 7$  1.  à  N.  Paraude-Montgcron  ;  & 
t".  Marie-Elifabeth-Emilie  ,  née  le  »o.  Mai  1731. 

Une  autre  terre  du  nom  de  Fontenay  fot  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  François  du  Val ,  par 
lettres  de  Mai  16*3.  regiftrées  au  parlement  le  5. 
Mai  1627.  &  en  la  chambre  des  comptes  le  16. 
Juin  1640. 

Une  troifieme  terre  de  feigneurie  également  du 
nom  de  Fontenay  fut  érigée  en  comte  par  lettres 
de  Juillet  t6<9»  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le 
19.  Août  fuivant,  de  à  la  chambre  des  comptes  le  30. 
Juin  1660. 

FONTENAY  VAbbatu  ,  bourg ,  en  Saintonge  , 
diocefe  &  intendance  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Bordeaux ,  élection  de  Satnt-Jean-d'Angely.  On 
y  compte  s  16.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route 
de  la  Rochelle  à  Poitiers  ,  à  s.  1.  S.  S.  O.  de  Niort , 
3.  Ôc  tiers  S.  £.  de  Maillezais ,  J.  S.  E.  de  Fonte- 
nay-le-Comte ,  6.  N.  N.  O.  de  Satnt-Jean-d'An- 
gely ,  fit  7.  de  demie  N.  Ê.  de  la  Rochelle. 

Par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau  , 
au  mois  d'Octobre  1714.  6e  regiftrées  le  18.  Dé- 
cembre de  la  même  année  au  parlement  de  Paris , 
fa  baronnie  fit  terre  de  Fontenay  -  VAbbatu  fut 
érigée  en  duché-pairie  ,  fous  le  nom  de  Rohan- 
Rohan  en  faveur  d'Hcrcule-Mériadec  de  Rohan  t 
&.  de  les  enfants  ,  de  dépendants  mâles  en  ligne 
dire&e  ,  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage  ,  pour 
être  tenue  du  Roi  ,  nuement  fit  en  plein  •  fief, 
à  caufe  de  (a  couronne  ,  de  relever  de  la  tour  du 
Louvre  à  une  feule  foi  fit  hommage ,  avec  permif- 
fion  d'y  établir  un  fiege  de  duché -pairie  ,  fit  un 
Sénéchal  ou  bailli  ,  un  Lieutenant ,  file,  dont  les 
appellations  reifortiront  au  parlement  de  Bor- 
deaux. Voye\  Rohan. 

FONTENAY  le\  Bagneux  ou  aux  Rofes ,  dans 
PIfle-de-France  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance 
de  élection  de  Paris.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Paris. 

FONTENAY  Us  Bois  ,  dans  PIfle-de-France  , 
diocefe  .parlement,  intendance  fit  élection  de  Paris. 
On  y  compte  a  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.  U 
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fit  demie  O.  S.  O.  de  Monthlery  ,fit  5.  &  quart  S.  O. 
de  Paris. 

FONTENAY  Boffery ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  1  $.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  a  4. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Sens. 

FONTENAY  le*  Brie ,  dans  l'Ifle-de-France, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiffeeft  (huée  près 
de  la  Marne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Paris. 

FONTENAY  le  Comte  ,  Fonrenetum  Comitis  , 
Fontanetum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  fénéchauffée  ,  une 
jurifdiétion  confulaire  ,  une  maîtrife  particulière 
des  eaux  fie  forets  ,  &c.  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers. On  y  compte  148$.  feux ,  trois  paroiffes ,  deux 
hôpitaux ,  un  collège ,  un  couvent  de  Jacobins ,  un 
autre  de  Cordeliers ,  une  maifon  de  Biles  de  Notre- 
Dame  ,  fit  une  de  Clarifies.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
un  vallon  ,  au  pied  d'un  coteau ,  fur  la  rivière  de 
Vendée, à  7.  I.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  là  Rochelle , 
5.  N.  E.  de  l'Océan,  14.  O.  S.  O.de  Poitiers.  4. 
N.  O.  de  Niort ,  &  autant  E.  de  Luçon.  Long.  1 6. 
51.  a.  lat.  46.  28.  a.  Elle  eft  bien  bâtie  &  fort  com- 
merçante. Elle  a  pris  fon  nom  d'un  château  que  les 
Comtes  de  Poitiers  y  avoient  fait  édifier  ,  &  où  ils 
faifoient  leur  demeure  ;  il  n'en  refte  plus  que  deux 
tours.  Son  principal  commerce  Si  celui  des  environs 
confîfloient  en  la  fabrique  des  draps  &  autres  étoffes 
de  laine  ,  en  grains  ,  en  chevaux  ,  en  mulets  fit  en 
beftiaux  ;  mais  il  eft  fort  diminué  ,  du  moins  celui 
des  étoffes.  Cependant  cela  n'empêche  pas  qu'il 
ne  s'y  tienne  encore  tous  les  ans  trois  foires  ,  qui 
font  fréquentées  de  tous  les  marchands  du  royaume , 
fit  même  des  étrangers.  11  fe  vend  à  ces  foires  une 
quantité  prodigieufe  de  bétail. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  donné  de  grands  hommes 
à  la  république  des  lettres  ,  fie  entr'autres  Nicolas 
Rupin  ,  le  Préfident  Briffon  ,  André  Tira^ueau , 
François  Viette ,  fit  Jean  Befly. 

Nicolas  Rajin  fut  un  des  plus  célèbres  Poètes 
du  feizieme  fiecle.  U  fut  vice-Sénéchal  du  Poitou , 
&  vint  enfuite  à  Paris  ,  où  le  Soi  Henri  111.  lui 
donna  la  charge  de  Prévôt  des  Maréchaux.  Dans 
la  fuite  fon  grand  âge  le  détermina  à  fe  retirer  à 
Fontenay-le-Comte.  Il  mourut  à  Tours  le  ij.  Fé- 
vrier i6o3.  à  86.  ans.  On  trouve  une  bonne  partie 
de  fes  vers  latins  dans  le  tome  3.  des  délices  des 
Poëtes  latins  de  France  ,  fit  l'on  eftime  particu- 
lièrement fes  épigrammes ,  à  caufe  de  leur  fel  fit 
du  tour  aifé  qu'il  leur  a  donné.  Parmi  fes  vers 
françois  ,  ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur , 
font ,  les  Plaifirs  du  Gentilhomme  champêtre  ,  im- 
primes en  1  $85.  fit  ce  qu'il  fît  à  l'occafion  de  la  fa- 
meute  Puce  que  l'on  trouva  fur  la  fille  de  Madame 
Defroches.  Rapin  entreprit  auffi  de  faire  des  vers 
françois  non-rimes ,  à  la  manière  des  vers  grecs  fit 
latins  ,  en  fuivant  la  mefure  de  leurs  pieds  ;  mats 
il  n'y  reuffit  point.  11  fut  l'un  de  ceux  qui  travaillè- 
rent la  fameufe  fatyre  Mcnipée  du  Catholicon  d'Ef- 
pagne  ,  &  M.  de  Segrais  lui  attribue  tous  les  vers 
de  la  harangue  du  Rhecteur  Rofe.  Les  meilleurs 
Poètes  de  fon  temps  confàcrerent  des  éloges  à  fa 
mémoire. 

Barnabe  Briffon,  célèbre  fit  fçavant  Magiftrat  an 
parlement  de  Paris  ,  plut  tellement  à  Henri  III. 
par  fon  éloquence  &  par  fon  fçavoir ,  que  ce  Prince 
le  fit  Avocat-général ,  puis  Confeiller  d'état  ,  fit 
enfin  Préfident  à  mortier  en  1580.  11  fut  employé 
en  diverfes  négociations  importantes  par  Henri  III. 
qui  l'envoya  en  ambaffade  en  Angleterre.  Lorfque 
Henri  IV.  affiegeoit  Paris  ,  Briffon  ayant  remontré 
contre  les  Ligueurs ,  que  fous  prétexte  d'une  fàiate 
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ligue  ,  ils  détruifoient  l'autorité  royale ,  la  faction 
des  feize  le  fit  pendre  au  petit  châtelet  d'une  ma- 
nière indigne  ,  le  1$.  Novembre  1  $91.  On  a  de  lui 
un  recueil  des  ordonnances  de  Henri  III.  Si  d'autres 
ouvrages.  Henri  III.  avoit  coutume  dédire  qu'il  n'y 
avoit  aucun  Prince  dans  le  monde  qui  pût  fc  vanter 
d'avoir  un  homme  auffi  fçavant  que  fon  Briffon. 

André  Tiraqueau  fut  un  célèbre  Jurifconfulte  du 
feizieme  fieclc.  Après  s'être  rendu  habile  dans  la 
jurifprudence  fit  dans  la  philofophie ,  il  fut  Lieu- 
tenant-civil de  Fontenay-le-Comte ,  puis  Confeil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux,  &  enfin  Confeiller 
au  parlement  de  Paris.  U  travailla  avec  zele  à  purger 
le  barreau  des  chicanes  qui  s'y  étoient  introduites , 
adminiftra la  juftice avec  un  applaudiffement général, 
fit  fut  employé  par  les  Rois  François  1.  fie  Henri  IL 
en  des  affaires  importantes.  Cela  ne  l'empêcha  pas 
de  donner  au  public  un  grand  nombre  de  fçavans  ou- 
vrages. U  eut  auffi  près  de  trente  enfants,  &  l'on  di- 
foit  de  lui  qu'il  donnoit  tous  les  ans  à  l'état  un  enfant 
fit  un  livre.  Ilétoit  ami  intime  de  l'illuftre  Chancelier 
Michel  de  l'Hôpital ,  Se  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  en  1  $ $8.  On  a  de  lui  un  traité  des  préro- 
gatives de  la  nobleife  ;  un  autre  du  retrait  lignager  ; 
des  commentaires  fur  Alexander  ab  Alexandro  ;  un 
traité  des  loix  du  mariage ,  fie  plufieurs  autres  livres 
cilimés. 

François  Viette  fut  Maître  des  requêtes  de  la 
Reine  Marguerite  ,  fit  l'un  des  plus  grands  Mathé- 
maticiens que  la  France  ait  produits.  Il  inventa 
l'algèbre  fpécieufe  ,dans  laquelle  on  fe  fert  de  let- 
tres au  lieu  de  nombres  ,  fie  trouva  la  géométrie 
des  fermions  angulaires  ,  par  laquelle  on  donne  la 
raifon  des  angles  par  la  raifon  des  cotés.  Adrien 
Romain  ayant  propofé  à  tous  les  Mathématiciens 
de  l'Europe  un  problème  difficile ,  Viette  en  donna 
la  folution  ,  fit  y  ajouta  ce  qu'il  avoit  fait  fur 
Appollonius  Gallus.  Romain  fut  fi  charmé  de  cette 
folution  ,  qu'il  partit  auffi- tôt  de  Wirtzbourg  en 
Franconie ,  fie  vint  en  France  pour  en  connoître 
l'Auteur,  fit  lui  demander  fon  amitié.  Quelque  temps 
après  ,  Viette  publia  des  corrections  fur  le  calen- 
drier Grégorien.  11  expliqua  avec  tant  d'habileté  les 
lettres  que  la  cour  d'Efpagne  écrivoit  en  chiffre  , 
pendant  la  ligue  ,  que  l'on  crut  qu'il  étoit  magi- 
cien. 11  mourut  en  160J. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Poitiers  ,  l'élection  de  Fontenay-le- 
Comte  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Thouars  Se 
de  Châtillon  ;  au  S.  par  le  pays  d'Auois  ,  de  la 
généralité  de  la  Rochelle  -,  à  l'E.  par  l'élection  de 
Niort  ;  fit  à  l'E.  par  celle  des  Sables  -  d'Olonne. 
Au  S.  elle  confine  à  l'Océan.  Elle  a  14.  lieues 
de  longueur  fur  10.  de  largeur.  Il  y  a  dans  cette 
élection  un  petit  diftrict ,  compofé  de  11.  paroiffes, 
appellé  le  Bois  d'EJiors  ,  Se  qui  eft  entièrement 
planté  d'arbres  fruitiers.  On  compte  dans  cette  élec- 
tion 161.  paroiffes  ou  communautés  affouage  es  & 
>4-  mille  41  s. feux, qui  portent  enfemble  361.  mille 
J  <  1 .  livres  de  taille  ,  quand  l'impofition  totale  coo- 
concernant  cet  article  ,  impofée  fur  toute  la  gé- 
nalité ,  fe  trouve  monter  à  la  fommede  dix-huit  cents 
trente  mille  324.  livres.  Le  pays  eft  naturellement 
divifé  en  plaines  ,  qui  rapportent  des  grains  de 
toute  efpece  ,  fit  en  terres  de  bocages ,  dont  le 
principal  produit  eft  l'herbe  qui  fert  à  la  nourriture 
des  beftiaux.  On  y  recueille  peu  de  froment ,  mais 
plus  de  feigle  qu'il  n'en  faut  pour  la  confomma- 
tion  des  habitants.  Dans  une  contrée  compofé  e 
de  douze  paroiffes  ,  autre  que  le  bois  d'Eftors  » 
fie  qui  comprend  une  certaine  étendue  de  terrein 
autrefois  marécageux ,  mais  defféché  depuis  long- 
temps ,  le  fol  produit  abondamment  de  toute  forte 
de  grains  ,  fit  il  y  eft  d'ailleurs  très-fertile  en  boa 
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pâturage  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  y  élevé  quantité 
de  poulains ,  dont  il  fe  fait  un  très-bon  commerce. 
11  y  avoit  autrefois  des  marais  falans  dans  quatre 
de  ces  douze  paroiftes  ;  fçavoir  ,  dans  celles  de 
Champagne ,  de  Puyvarcceur  ,  de  Triai*  ,  &  de 
Saint-Michel  en  l'Hévin ,  mais  ils  ont  été  négligés 
pour  certaines  confédérations  ,  du  moins  pour  la 
plus  grande  partie. 

"DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de   FonTEVAT-ts. Comte. 


Vttoiffït.  Feux. 

Antigne"  ,  bourg   170 

A"»y   117 

E-iioge»,  bourg   190 

Beaulicu-iur-Maieuil  .  .  $6 

Belle  noue   42 

Bellay   <5o 

Boiflàeie  (la)   T86 

Bouildroux  (le)   88 

Bourg,  fur-la  Boche  (le), 

bourg   161 

fiourneau   166 

ïouroeieap ,  ville  .  .  .  .  :î9 

Btethoiinicre  (U) ....  70 

Breuil-B-»et(le,  ....  164 

Boceau.le)   168 

Caillere^a)   -]t 

Cefay   75 

Chiillt-Iei-Manisj^urj»  145 

Ch. il   6$ 


beurg. 


1:9 
49 

m 
161 

UB 

7* 


Champagne"  , 
Changillon  . 
Chamaunay  ,  bout  g  .  . 
Chapellc-l  hemer  (li) 
Chapelle-Tneoil  (la). 

Chafnay  

Chaiîay.rEglite   16 

ChaiTcoon   57 

Chaflaigneraye  (la.'.vi/.'e  ju 
Château- Fromage.  ...  jg 
Château- Guibetr  ....  78 

Chavanne»   89 

Chefloys  180 

Cberzay   9; 

Coibaon  47 

M* 

m 

*7 
61 

77 

°î 

45 
>ii 


Corp»  , 
Codonges ,  tille 
Courdaolt .... 


Diffay   

Doix   .  .  .  .  

Faymorcean   41 

Fontaine*   88 

FONTEKAY-LE- 
COMTE.w/k  .  .  1485 

Fongeré                  .  .  .  1  50 

Fouflay   114 

Fraigoeata   91 

Gteve  ^U)   11 

Crùi  .   89 

Gué  de  Vclluire  (le)  .  .  50 

Ucmenanli  (le)   155 

Judoonieie  (la)  ....  119 

Jonchere  (la)   78 

Latigon(le)   165 

Limouziniere  (la) ....  $4 

Longefve»   119 


ViToiJfci.  Feux. 
(-""v^O  l/vs) 

Nalliers  ,  beurg  41 5 

Nieuil-fur-l'Autife  .  .  .  nj 
Notre-Dame  de  Couûay  198 
Notre-Dame  de  Lie  .  .  79 

Orbrye  (l'j   88 

Oulme»   71 

Paire1   80 

Petorte»  75 

Pineaux  (le»)   17 

Pi  (Tôt  ico 

Pouiilc  ijo 

Puibellilrd  (le)  98 

Puîmaufray   71 

Puyhatdy   19 

Puyraveau   85 

Puy-de-Serte   58 

Reaumur  111 

Redour»(le«)   ij 

Kcone  (laj  171 


Rofnay 
Siecq  .  .  .  . 
SeiW  .... 
Sevigne1  .  .  . 
Simm  (!e)  .  , 
St.  Andic  iur- 


"7 
$4 

M» 

100 
9* 

110 


it.  Aubin  83 


lût 
0$ 


118 

589 
fit 

101 


ÏÎ4 
•71» 
■S9 
•74 

$• 
109 
161 

7Î 


Leçon  ,  ville 
Magnili  (le»)  .  . 

Maillé  

'  ,nllt . 


69G 

■  s« 

167 

«ci 
146 
«8 

Marfay   79 

Menomblet  174 

Métrant  ,  bourg  119 

Monfirene»,  bourg  .  .  .  ijj 
Monftier»  lur-!e.Lay;ie»)  140 
i«c 
118 
400 
»4t 
158 


Mon  tournois  >  A<"nrg 
Wontreuil ,  bourg, .  .  .  . 
Rouchamps  ,  beurg  .  .  . 
Nouilleron  ,  »il-f  .  .  .  ■ 

Motieil  

T«r.e  111. 


St.  Cire-des.Gafts 
St.  Denls-du-Payré 
St.  Etienne  de  Bfillouet  118 
St.  Etienne  des  Loges  .  89 
it-  Florent  .... 
5t.  Georges  de  Montai  gu, 

bourg  .......... 

St.  Germain  l'Aiguiller  . 
Se.  Germain  de  Princay  , 

bourg   

St.  Hermand  •  146 

St.  Kilaitofui-rAutife  , 

b.i»rg  

St.  Hi  aite-du-Boi»  .  .  . 
St.  Hilairc-lc-Vouhii  .  . 
St.  Hilnire.de- Vooft.  .  . 
St.  Jacques-en-Tillay  .  . 
St.  Jcari-He-Beuguc  .  .  , 
St.  Jcao-de-b-Cheze  .  . 
St  Jean- de- Vclluire  .  . 

St.  Juire  lot 

St.  Laurent -de  là  Salle  .  1:9 

St.  Lors   8| 

St.  Maixant-de-Beagnc' .  109 
St.  IVIarc-des-Préi .  ...  91 
St.  Man-cn-Puybelliard  71 

St.  Martin-l'Art  170 

St.  Mutin- de-Fontaine»  50 
St.  Martin-des-Noyers  .  115 
St.  Maurice  le-Giiard  .  .  141 
St.  Maurice-des-Nore»  •  181 

St.  Maxire  117 

St.  Michel-le-Cloud .  .  .  »ij 
St.  Miche  l-en  l'Hermita- 

R«  «97 

St.  Nicola«-de-la  Chexe  164 

St.  Otivn-dcs-Giltj  .  .  .  |o 
St.  Paul.cn-Gsftiue  .  .  .  i85 
St.  Philben-de  Pontcha- 

rwlt  tu 

St.  Piene-do.  Chemin  , 

iiur^  t97 

St  Pierre  le. Vieux  ...  «}$ 

St.  Pompain  161 

St.  Remy   69 

St.  Sigilmond  110 

St.  Sulpice  ico 

St.  Vakiieu  .101 


Fanîjfet. 

St.  Vincent  •  dn  •  Fort  - 

Dulay   47 

St-Vincene-de-Sterlange»  j6 
Ste.  Catherine  -de  -Lai. 

riere   .  69 

Ste.  Florence-de-l'Her- 

bergement  '.  188 

Ste.  Gemme- des- Bruere»  6% 
Ste.  Gemme.de-Luçon  .  107 

Ste.  Hermine  117 

Ste.  Pefanoe  65 

Ste.  Radegonde  -  de»  - 

Noyers  itfi 

Ste.  Radegonde- la- Vi- 

oeafe  .........  147 


F  O  N  si, 

Feux.     Paroifet.  Feux. 

Tilla  (le)   «i 

Tardiere  (li)  ici 

Tene  -  des  -  Chapelleu 

(lai  ,  bourg  lté. 

ThirtS  .144 

Thorignc  158 

Thonarby  151 

THaixe  147 

Vineulc(U)   J7 

Vix,  bourg  151 

Vouant  17$ 

Vooillé  19) 

XanÛon   toi 

i6t  Pir.         Total  14411 


FONTENAY  fur  Connie ,  dans  le  Dunois  ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  $7. 
feux.  Cette  paroiilè  eù  Cruée  fur  la  petite  rivière  de 
Connie  ,  à  cinq  lieues  &  deux  tiers  E.  H.  E.  de 
Châteaudun. 

FONTENAY  fir  Eure  ,  dans  le  pays  Chartratn. 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiilè eft  limée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  une 
lieue  Oc  demie  S.  O.  de  Chartres. 

FONTENAY  le  Fleury  ,  dans  le  Mantois  ,  an 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  $9. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  un  quart  de  lieue  N.  O.  de 
St.  Cyr  ,  &  à  1.  I.  O.  N.  O.  de  Verfaillcs. 

FONTENAY  le  Uuvet ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  , 
élection  &  vicomte  d'Alençon.  On  y  compte  160. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  ».  I.  &  demie  N.  N.  O. 
d'Alençon.  Elle  eft  remarquable  à  caufe  que  c'eft 
en  ce  lieu  que  Saint-Evrcmond  bâtit  ,  à  ce  qu'on 
allure  ,fon  principal  monaltcrc  ,  aufcptieme  ûecle. 
Si  le  Pere  Mabillon ,  ajoute- t'on  ,  l'avoit  connu  ,  il 
n'auroit  eu  garde  de  fuppofcr  dans  les  actes  des 
Saints  de  fon  ordre  ,  &  dans  fes  annales  ,  avec 
l'Auteur  du  Ncujlria  pia  ,  que  le  Fontenay  du  dio- 
cefe de  Sécz  ,  où  ce  Saint  fe  retira  ,  fîlt  devenu  le 
Fontenay  proche  de  Caen  ,  du  diocefe  de  Bayeux  , 
éloigné  de  celui-là  de  1  j.  lieues  N.  N.  O.  II<  s'ap- 
puyent  l'un  &  l'autre  feulement  fur  l'exiftence 
d'une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  y  a  été 
fondée  au  onzième  fiecle.  11  eft  vrai  que  les  Nor- 
mands relevèrent  plulieurs  des  anciennes  abbayes 
qui  avoient  été  détruites  par  leurs  ayeux  ;  mais 
parmi  ces  mêmes  abbayes  détruites  ,  il  en  eft  plu- 
Heurs  dont  il  ne  s'eft  formé  depuis  que  de  (impies 
paroiiTcs  ;  &  c'eft  ce  qu'on  remarque  au  moins  pour 
trois  des  monafteres  de  Saint-Evremond  ,  du  nom- 
bre defquels  elt  celui  de  Fontenay.  Les  deux  autres 
font  ceux  de  Saint-Didier  &  du  Montdumaire  ,  ap- 
pelle vulgairement  Montmerré ,  qui  ne  font  plus  que 
de  (impies  paroifles  du  diocefe  de  Séez.  Pour  re- 
connoitre  le  premier  de  ces  trois  monafteres ,  d'une 
manière  à  ne  pas  s'y  méprendre  ,  il  fufBc  de  con- 
fultcr  la  légende  de  Saint-Evremond  ,  dans  laquelle 
on  trouvera  que  ce  Saint  vint  dans  le  défert  de  Fon- 
tenay ,  faifant  partie  de  la  foret  d'Efcouves ,  au 
diocefe  de  Séez  ;  qu'il  y  fît  bâtir  un  monaltcre  avec 
une  églife  en  l'honneur  de  la  Sainte-Vierge  ,  & 
qu'outre  cela  il  ronftruiiît  aux  environs  cinq  autres 
monafteres  &  églifes  ,  dont  une  étoit  fous  l'invo- 
cation de  Saint-Didier.  Or,  Fontenay-le-Louveteft 
fitué  tout  proche  de  la  forêt  d'Efcouves  ;  fon  églife 
paroifiialc  eft  fous  le  titre  de  la  Mere  de  Dieu  ; 
celle  de  St.  Didier  n'en  eft  qu'à  une  demi-lieue 
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▼ers  1*0.  N.  0.  &  la  mémoire  de  Sainr-Evremond 
s'eft  toujours  confervéc  dans  le  pays.  Auffi  on  mon- 
tre encore  à  prêtent  à  Fontenay  !e  lieu  où  étoit  le 
tombeau  de  ce  Saint ,  &  d'où  il  fut  tiré  &  porté  à 
St.  Evron,  durant  les  ravages  des  Normands.  Il  eft 
fâcheux  ,  continue-t'on ,  que  le  Pere  Mabiilon  fe  foit 
trompé  en  méprifant  la  légende  de  St.  Evremond  , 
qui  lui  a  paru  mériter  peu  de  foi ,  de  qui  cependant 
après  un  mûr  examen ,  paroit  ne  rien  contenir  qui 
ne  s'accorde  parfaitement  avec  l'état  préfent  des 
lieux.  Ce  qui  a  révolté  le  Pere  Mabiilon ,  c'eft  qu'on 
y  fait  Saint-Evremond  contemporain  de  St.Evron  , 
que  ce  gavant  Bénédictin  eftimoit  plus  ancien  d'un 
«ecle  ;  mais  cette  efpece  d'anachronifme  eft  très- 
bien  réparée  par  les  Ecrivains  qui  adoptent  le  fen- 
timent  contraire  à  celui  du  Pere  Mabiilon. 

Revenons  à  Fontenay-le-Louvet.  Ce  lieu  a  été 
ainfi  furnommé  afin  de  le  diftinguer  d'un  autre  lieu 
du  nom  de  Fontenay  ,  (hué  fur  l'Orne  &  dans  le 
même  diocefe.  Apparamment  que  ce  furnom  lui 
fut  donné  à  caufe  que  ce  lieu  avoit  appartenu  à 
Louve!  ou  Louvet  de  la  Roche.  Celui-ci  donna  aux 
Moines  de  Saint-Martin  de  Séez ,  le  24.  Aoflt  1081. 
entr'autres  chofes ,  les  deux  tiers  de  la  dixme  de  fes 
deux  moulins  de  Fontenay  avec  celle  desdeux  VavaC 
tories ,  que  David  de  Raoul  tenoient  de  lui,  en  recon- 
noiflance  de  quoi  ils  le  gratifièrent  de  cent  fols  man- 
teaux ;  Si  outre  cela  ,  ils  lui  accordèrent  que  lui  de 
fa  mere  feraient  enterrés  parmi  eux  ,  comme  leur 
frère  &  leur  fœur.  De  fon  côté  ,  il  leur  promit 
.qu'ils  auraient  tous  les  meubles  qu'elle  &  lui  poffé- 
deroient  à  leur  mort.  Atque  prœdiflus  (Lupellus) 
pro  eâ  (Matre)  eamdem  conventionem  fecit  ,  ut  in 
fut  fine  omnia  nobis  (Monachis)  dimitteret ,  ù  fie 
konejiè  à  nobis  ut  foror  nojira  fepeliretur. 

On  ne  fait  pas  bien  quels  font  les  defeendants  de 
ce  Louvet  de  la  Roche.  On  trouve  feulement  quel- 
ques autres  Seigneurs  de  Fontenay  qu'on  croit  ve- 
nir de  lui ,  Si  qui  prenoient  Amplement  le  nom 
de  Fontenay  fans  addition.  Dans  le  regiftre  de 
Pbilippe-Augufte  ,  de  l'an  11 10.  ou  environ  ,  on 
lit  que  Raoul  de  Fontenay  tenoit  un  demi-fief 
dans  le  bailliage  d'Alençon.  Vers  l'an  1 341:.  Jean  de 
Fontenay  vendit  au  chapitre  de  Sec  la  dixme 
qu'il  avoit  à  Languenoc  ;  &  1347.  il  déclara  aux 
réformateurs  des  forêts  de  l'appanage  d'Alençon, 
que ,  par  ion  fief  de  Fontenay ,  il  pouvoit  pren- 
dre dans  la  forêt  d'Efcouves  du  bois  pour  arder 
de  héberger ,  y  faire  pâturer  fes  bêtes  ,  excepté 
dans  les  taillis  &  dans  les  défens  ;  s'approprier 
les  effains  de  mouches  qu'il  pourrait  trouver  dans 
le  val  de  Fontenay  ,  &  même  prendre  toute  bête 
sauvage  qui  viendroit  de  la  forêt  fur  fa  terre  &  la 
pourfuivre  jufqu'au  chemin  felté.  Il  ajouta  que  fes 
vaffaux  auraient  aufli  le  droit  d'ufage  dans  la  mê- 
me forêt,  moyennant  une  rente  qu'ils  payeraient 
à  fon  arbitrage  pour  le  profit  particulier  ;  &  que 
de  fon  côté  il  etoit  obligé  de  vifîter  cette  forêt 
deux  fois  par  an,  à  la  feuille  &  au  bourgeon ,  avec 
les  autres  Francs  de  la  forêt;  comme  aufli  de  juger 
avec  eux  les  conteftations  qui  furviendroient  au  fu- 
jet  de  ladite  forêt  ;  Si  qu'outre  ces  charges  ,  il  de- 
vrait encore  quarante  jours  de  garde  par  lui  &  par 
fes  hommes  à  la  porte  de  Lanerel  à  Alençon  ,  en 
temps  de  guerre  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait 
befoin.  Outre  cela ,  on  voit  un  autre  Hugues  de 
Fontenay  t  qui  en  1464.  nomme  à  la  cure  de  Lan- 
guenoc ,  comme  Seigneur  de  Fontenay. 

C'eft  aujourd'hui  un  plein-fief,  dont  le  revenu 
ne  va  qu'à  11.  ou  i$oo.  liv.  Il  relevé  du  château 
d'Alençon  ;  &  le  patronage  de  la  cure  ,  qui  eft  de 
7.  ou  800.  livres ,  y  eft  toujours  attaché.  Guy  de  la 
Pommeraye  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Silly ,  Si 
qui  étoit  vraifemblablement  petit-fils ,  par  fa  mere , 


FON 

de  Hugues  de  Fontenay,  y  nomma  en  1489.  Il 
fut  pere  de  Hugues  de  la  Pommeraye ,  après  la  mort 
duquel  François  de  Silly  y  nomma  en  1589.  comme 
Gardien  des  enfants  de  ce  même  Hugues  ;  ce  que 
fit  aufli  Olivier  de  la  Pommeraye  ,  l'un  d'eux  en 
1541. 'Ôc  René  de  la  Pommeraye,  fils  d'Olivier  en 
1561.  Mais  en  t  $63.  Guillaume  de  Cadier  y  pré- 
fenta  au  droit  de  Jacquinc  de  la  Pommeraye  ,  fa 
femme  ,  fille  ou  fœur  de  ce  dernier.  En  1  $83.  Jean 
de  Cadier  nomma  à  la  cure  de  St.  Didier  ;  peut- 
être  étoit-ce  lui ,  Si  non  pas  un  fils  de  même  nom  , 
qui  nomma  encore  à  la  cure  de  Fontenay  en  1 610. 
fe  difant  Seigneur  &  Patron  de  Fontenay ,  Langue- 
noc Si  St.  Didier ,  Seigneur  aufli  du  Plcffis  au  Cour- 
gain  au  Maine ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi.  Jacques  Odet  de  Cadier  y  nom- 
ma pareillement  en  1634.  164».  &  1664.  prenant 
aufli  les  mêmes  qualités  cette  dernière  fois.  Sa  pe- 
tite-fille époufa  un  Gentilhomme  du  nom  de  Me- 
fenge ,  dont  le  fils  pofféda  la  terre  de  Fontenay. 
Cependant  il  femblc  qu'elle  ait  été  vendue ,  ata 
commencement  de  l'autre  fiecle  ,  à  Guillaume  Co- 
chon ,  dont  on  a  une  préfentation  à  la  cure  de  St« 
Didier  de  l'an  1603.  où  il  fe  dit  Seigneur  &  Patron 
de  Fontenay ,  Languenoc ,  St.  Didier  ,  Si  Préfidcnt 
de  l'élection  d'Alençon.  En  ce  cas,  il  l'aurait  été 
par  une  vente  conditionnelle  qui  n'aura  point  eu 
fon  entier  effet ,  ou  bien  il  en  jouiflbit  en  vertu  do 
quelque  alliance. 

FONTENAY  le\Louvres,  dans  l'Iflc-de-France, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 
1.  O.  N.  O.  de  Louvres  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Paris. 

FONTENAY  le  Marmion  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce &  élection  de  Caen ,  fergenterie  de  Brctteville- 
fur-Laize.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Laize  ,  dans  une  con- 
trée très-fertile  ,  à  a.  J.  S.  S.  E.  de  Caen. 

FONTENAY  le$  Montboion ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Mont- 
bozon.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

FONTENAY  Montvoifin  ,  dans  le  Mantois  ,  an 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  élection  de  Chartres  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  1.  1.  S.  O.  de  Mantes.  Son  terroir  eft  également 
fertile  Si  agréable. 

FONTENAY  le  Fejnal,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Cheux.  On  y 
compte  111.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
route  de  Caen  à  St.  Lo ,  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Caen, 
Si  t.  Si  trois  quarts  S.  E.  de  Bayeux. 

FONTENAY  Saint-Pere  ,  dans  le  Vcxin-Fran- 
çois  ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  8t  intendance 
de  Paris,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  138. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de  1.  N.  N. 
E.  de  Mantes. 

FONTENAY  te  Vicomte ,  dans  l'Iflc-de -France, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  de  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  $  t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
fur  la  rivière  d'Effonne,  à  a.  1.  S.  O.  de  Corbeil. 

FONTENAY  Trcfiiny ,  dans  la  Brie-Françoife, 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Rozoy.  On  y  compte  1 39.  feux* 
Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  O.  N.  O.da 
Rozoy. 

FONTENELLE  ,  dans  la  Brîe-Champenoife  J 
diocefe  &  intendance  de  Soiffons,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
3».  feux.  Cette  parouTc  eft  à  1. 1.  Si  tiers  S.  E.  de 
Cbâteau-TUierry. 
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FONTENELLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
.  élcftion  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroiflè  elt  à  3.  1.  E.  de 
JLizieux. 

FONTENELLE  ,  en  FranchcComté  ,  diocefe  , 
parlement  Ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Oman?.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  3. 1.  ci  demie  E.  N.  E.  d'Ornans. 

FONTENELLE  ,  paroiflè  &  feigneurie  ,  dans 
Je  Suodtgaw ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle ,  con- 
ftil-fupérieur  Ôc  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de 
Délie ,  recette  de  Bedtfprt.  On  n'y  compte  que  1 J. 
feux. 

FONTENELLE  f>  la  Grayele  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befanqon ,  bailliage  &  recette  de  Gray. 
On  y  compte  26.  feux.  Cette  paroiflè  cil  à  3. 1.  ôt 
quart  O.  N.  O.  de  Gray. 

FONTENELLE  Montby,ea  Franche-Com- 
te, diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon , 
bailliage  6c  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
i$.  feux.  Cette  paroiffé  eft  à  a.  1.  N.  N.  È.  de 
Baume. 

FONTENELLE  (la) ,  dans  le  Duoois ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  1  $6.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  près  des  contins  du  Perche-Gouet, 
à  4. 1.  Ôt  demie  O.  de  Châteaudun ,  ôc  10.  de  de- 
mie N.  O.  de  Blois. 

FONTENELLE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe , 
parlement,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  10.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifte  eft  fituée  proche  d'Antrain,  à  7. 1. 
ÔC  demie  N.  N.  E.  de  Rennes. 

FONTENELLES  ,  dans  le  Vcxin-François  , 
diocefe  de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Pontoife.  On  n'y  compte  que  7. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  t.  I.  O.  N.O.  de  l'Ifle- 
Adam ,  Ôc  a.  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FONTENELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Ôe 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen.  Voyt\ 
Fontenellc. 

FONTENELLES ,  Fontanelle  ,  ou  de  Finta- 
ntto  Abbatia ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  de  de  la  réforme  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Lucon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sables-d'Olonne  ;  fituée  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  la  Roche-fur-Yon  , 
à  4. 1.  de  l'Océan ,  &  6.  de  demie  N.  O.  de  Luçon  \ 
fondée  au  milieu  des  bois,  l'an  11 10.  par  Guillau- 
me de  Mauleon ,  Seigneur  de  Talmont ,  Ôe  Béatrix 
de  Machccoul,  fa  femme.  Cette  abbaye  eft  en  coro- 
mende,  ôe  vaut  environ  ajoo.  liv.  de  rente  au 
fuje  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  80.  florins. 

FONTENELLES  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  au  diocefe  de  Cambray ,  en  Haynault , 
gouvernement  de  Valenciennes  ,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Efcaut ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Valen- 
ciennes ,  ôc  4.  &  demie  N.  E.  de  Cambray.  Elle  a 
été  fondée  l'an  1x12.  par  deux  faintes  filles,  Jean- 
ne &  Agnès ,  qui  étoient  l'une  &  l'autre  filles  de 
Helin ,  Seigneur  d'Aunoy.  Cette  maifon  eft  très- 
bien  bâtie  ,  ôc  jouit  de  a  S*  mille  livres  de  rente  ou 
environ. 

FONTENERMONT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Vire ,  fergenterie  de  St.  Sc- 
ver.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j. 
L  O.  de  Vire. 

FONTENET ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
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de  ça:ntes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle,  éleftion  de  St.  Jcau-d'Angely.  On 
y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  elt  à  1.  1.  Ôc  dernier 
S.  ti.  de  Jean-d'Angcly. 

FONTENEZ  £>  Norem,  en  Artois  ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment d.-  Pari:  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  a' Aire.  On  y  compte  66.  feux  Ôc  327.  per- 
sonnes. Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  plaines 
ÔC  très-abondant  en  grains ,  à  une  lieue  S.  d'Aire. 

FONTEN1LLE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  6:  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  202.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  près  des  contins  du  Quercy  &  de  l'Agenois  , 
à  7. 1.  S.  S.  O.  de  Sarlat. 

FONTENILLES ,  dans  le  Comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  ÔC  parlement  de  Tou- 
louse ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Commin- 
ges  ,  châtcllcnie  de  Muret.  On  y  compte  3.  feux 
$.  bellugues  ôc  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  un  ruifl-.-au,  à  3. 1.  O.  S.  O. 
de  Touloufe  ,  &  2.  &  quart  N.  O.  de  Muret. 

FONTENILLES  ,  en  Angoumois ,  diocefe  ÔC 
éleftion  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  20.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftaace  de  la  Cha- 
rente .  à  6. 1.  ôc  quart  N.  N.  E.  d'Angoulème. 

FONTENILLES  ,  en  Poitou ,  diocefe  ôc  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  6.  1.  &  quart  S.  S.  E.  de  St.  Maixant, 
ôe  j.  O.  de  Civray. 

FONTENOIS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cré- 
ions ,  éleftion  de  Stc.  Menchoult.  On  y  compte 
1 9.  feux.  Cette  paroiflè  elt  fituée  en  pays  de  grains 
ÔC  de  bons  pâturages. 

FONTENOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de  Lunéville.  On 
y  compte  12.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de 
la  paroiflè  de  Domptail ,  eft  a  {.  I.  &  quart  S.  E. 
de  Lunéville.  Son  éj;life  eft  dédiée  à  Saint-Pierre. 

FONTENOIS  fur  Mofellc  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ôc 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de 
Nancy.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiflè  cit 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofellc  ,  à  1.  1. 
N.  E.  de  Toul ,  fit  3.  &  quart  O.  N.  O.  de  Nan- 
cy. Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Laurent.  Dans  le 
dixième  fiecle  ,  la  cure  étoit  deflervie  par  le  bien- 
heureux Jean  ,  "Abbé  de  Gorze  ,  natif  de  Vendic- 
rcs  au  diocefe  de  Toul.  Vclaines  eft  une  annexe 
de  Fonte  nois. 

Le  château  ,  terre  &  feignenrie  de  Fantenois- 
fur-Mofelle  furent  portés  en  mariage,  l'an  ($30. 
par  Anne  ,  fille  unique  ôc  héritière  de  Gratian  de 
Breffcy ,  Chevalier  ,  à  Philippe  d'Jgny  ,  Seigneur 
d'Anglu  ôc  de  Rizaucourt ,  d'une  des  plus  ancien- 
nes maifons  du  comté  de  Bourgogne.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Touflàint  de  Jean  d'Igny  ..Ce  dernier 
fut  fubftitué  au  nom  6c  aux  armes  de  Breftèy. 
Touflàint ,  l'aîné  ,  fut  Seigneur  de  Fontcnois ,  6c 
époufa  Marguerite  ,  fille  de  Louis  de  Lcnoncourt  , 
Bailli  de  St.  Mihiel,  6e  de  Catherine  de  Harau- 
courr  ,  de  laquelle  il  eut  François  d'Igny  ,  Sei- 
gneur de  Fontenois ,  ConfciUer  d'état  du  Duc  de 
Lorraine ,  marié  en  1602.  à  Claude ,  tille  de  Simon 
d'Erne court ,  Gouverneur  de  Vaucouleurs  ,  ôc  de 
Barbe  de  Beurges.  Elle  le  fit  père  de  Simon  d'Igny  . 
Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagne ,  en  faveur  duquel 
la  feigneurie  de  Fontcnois  fut  érigée  en  comté  par 
lettres  de  16...  Il  époufa  en  1633.  Barbe  ,  fille  de 
Blaife  le  Preudbçmme  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
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Vitrimont  ,  Confeiller  d'état  du  Dnc  Henri  ,  & 
d'Efther  de  Combles.  Simon  d'Igny  étant  mort 
fans  enfants  ,  le  comté  de  Fontenois  paiTa  par 
décret  au  Marquis  de  Ltnoncourt  ,  dont  la  fille 
Charlotte-Magdeleinc  de  Lenoncourt ,  époufe  de 
Jacques  de  Villtlume  ,  Seigneur  de  Bâtiment  en 
Limofin  ,  Lieutenant-Commandant  de  la  première 
compagnie  des  Gardes-du-Corps  du  Roi  Louis  XIV. 
eut  en  partage  le  comté  de  Fontenois.  Leur  fil- 
le ,  Louife  de  Villelume ,  ChanoineiTe  de  Remire* 
mont  ,  &  fille  d'honneur  d'Elifabeth  -  Charlotte 
d'Orléans ,  Ducheffe  de  Lorraine ,  fut  mariée  en 
1699.  à  Chriftophe-Louis  le  Prcudhomme  ,  Comte 
de  Fontenois ,  par  acquifition  d'une  partie  &  du 
refte  du  chef  de  fa  femme.  Il  fut  Lieutenant  des 
Gardes-du-Corps  du  Duc  Léopold  ,  fon  Cham- 
bellan ,  Confeiller  d'état ,  &  premier  Maîcrc-d'Hô- 
tel.  11  étoit  fils  de  Blaife-Ignacc  le  Preudhomme , 
Seigneur  de  Vitrimont ,  Colonel-Commandant  le 
régiment  de  Cavalerie  du  Prince  Ferdinand  de 
Lorraine  ,  au  fervice  de  l'Empereur  ,  &  de  Cathe- 
rine de  Chajienoit. 

Louife  de  Villelume  refta  veuve  en  1714.  & 
tefta  en  173$.  laiflant  pour  enfants  ,  1*.  Léopold 
le  Preudhomme ,  Comte  de  Fontenois  ,  Capitaine 
de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  puis  en  1730* 
Enfeigne  des  Gardes-du-Corps  du  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  marié  le  18.  Septembre  1734.  à  Louife-Fran- 
çoife  de  la  Rochefoucault ,  fille  de  Mathieu  ,  Mar- 
quis de  Baycrs ,  Colonel  du  régiment  d'Oleron ,  & 
de  Marie-Anne  de  Turmenies  de  Nointel  ;  elle  eit 
devenue  héritière  de  fa  branche  ,  par  la  mort  de  fon 
frère  fans  enfants,  &  elle  a  eu  de  fon  mariage  deux  fils 
&  une  fille  ;  i".  Blaifc-Léopold  le  Preudhomme 
de  Bâtiment,  Chevalier  de  Malte  en  171$.  Bailli 
&  Commandeur  de  Bellecroix  ;  3".  Charles-Louis, 
auffi  Chevalier  de  Malte  en  171$.  Commandeur  de 
Valeure  ;  40.  Nicolas  le  Preudhomme  ,  Marquis  de 
Noviant ,  dit  le  Comte  de  Chaiienois,  qui  a  été 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France  ,  &  a 
éponfé  en  17J0.  Charlotte,  fille  de  Claude-Geor- 
ges de  Barbara  de  Ma\iror ,  Préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Met/.  ,  &  de  Marie-Anne  de 
Tont^,  Baronne  de  Neuvron  ,  dont  pluficurs  en- 
fants ,•  5"^  Antoinette ,  fille  d'honneur  de  la  Duchcffe 
de  Lorraine  ,  puis  mariée  en  1 7»  1.  à  François  de 
Saim-Bclin  ,  Marquis  de  Vaudremont ,  MeUrc-de- 
Camp  de  Cavalerie  ;  6°.  Elifabethle  Preudhomme, 
ChanoineiTe  de  Poulan«i. 

Guillaume-François  le  Preudhomme  ,  qui  devint 
Comte  de  Fontenois,,  étoit  frerc  de  Pierre-Geor- 
ges le  Preudhomme  ,  dit  le  Comte  de  Vitrimont , 
Chambellan  du  Duc  Léopold,  puis  de  l'Empereur, 
lequel  avoit  époufé  le  9.  Avril  1709.  Conitance- 
Françoife  des  Armaijcs  .ChanoineiTe  de  Remirc- 
mont.de  laquelle  font  nés  iu.  Léopold-Chrifto- 
phe  le  PreudhomiTK' ,  Comte  de  Vitrimont ,  Cham- 
bellan de  l'Empereur,  &  Capitaine-Commandant 
de  fes  gardes-nobles  ;  i^.  Catherine  le  Preudhom- 
me ,  dite  Mademoifelle  de  Vitrimont  ;  3*.  Barbe- 
Bernarde ,  alliée  en  1731.  à  Claude-Marie  ,  Comte 
de  Breffey.Meftrc-de-Camp  de  Cavalerie  ,  &  Che- 
valier de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  ; 
4°.  Thérefe ,  fille  d'honneur  de  l'Impératrice-Rci- 
ce  ;  puis  mariée  à  Vienne  le  12.  Ft'vrier  175 1.  à 
Jean  A'Efcalar  -  Dcfback  ,  Marquis  de  Bezora  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Confeiller  d'état ,  & 
Chambellan  de  l'Empereur  ;  $°.  Marie-Anne  ,  dite 
Mademoifelle  de  Chaftenois. 

FONTENOTTE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue 
N.  O.  de  Baume. 
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FONTENOTTE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement  . 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  C'eft  une  grange  qui  dépend  de 
Tille-Châtel ,  &  elle  eft  fituée  dans  une  contrée 
affez  abondante  principalement  en  pâturages. 

FONTENOUILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  près  des  confins  du  Gâtinois ,  à 
J.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  Joigny ,  &  4.  &  tiers 
S.  E.  de  Montargis.  On  l'appelle  également  Fo«te- 
navillc. 

FONTENOY  ,  dans  le  Soiflonnois ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Soiffous  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eit 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aif- 
ne ,  à  a.  I.  O.  N.  O.  de  Soiffons.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FONTENOY  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
139.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  7.  1.  &  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Gien. 

FONTENOY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à  un  tiers  de 
lieue  N.  O.  de  Montbozon. 

FONTENOY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremonr.  Ox\ 
y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  fur  la 
rivière  de  Coné  ,  près  des  confins  de  la  province  de 
Franche-Comte ,  à  j.  1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de 
Remircmont.  Il  en  dépend  le  hameau  de  Voiitt- 
noy-la-yille  ,  qui  en  eft  éloigné  d'une  demi-lieue 
vers  le  S.  S.  O. 

FONTENU  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Foligny.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  4.  1. 
S.  S.  E.  de  Poligny. 

FONTENY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-montagneufe. 

FONTENY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz ,  confcil-louwrain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  diftrict  de  la  baronnie  du  Vivier.  On  y  com- 
pte 33.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

FONTESTORBE  ,  en  Languedoc.  Voyc^  Font- 
Eftorbe. 

FONTER,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiftion  de  la 
Réolle.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  ell 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  la  Réolle  ,  &  à  4. 1. 
ck  trois  quarts  N.  E.  de  Bazas. 

FONTETTE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  103.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Seine 
&  d'Aube  ,  à  1.1.  N.  E.  d'Effoye  ,  4.  S.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube ,  &  6.  &  tiers  O.  de  Chaumont. 

FONTETTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à 
t.  1.  &  demie  S.  E.  de  Vitcaux  ,  5.  &  deux  tiers 
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0.  de  Dijon ,  Se  J.  S.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

FONTETTE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aurun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  1 6.  feux.  Cette  pa- 
reille cil  fituée  furie  ruiflèau  de  Dourbion,  à  s.l.  E. 
S.E.  de  Bourbon-l'Ancy.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages  excellens. 

FONTEVRAULT  ,  bourg  avec  une  célèbre  ab- 
baye de  filles  ,  chef  de  l'ordre  de  fon  nom  ,  dans  le 
Saumurrois  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poiriers ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  432.  feux.  Ce  bourg  eft  G- 
tué  dans  une  belle  foret ,  à  une  lieue  S.  de  Mont- 
foreau  &  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  a.  &  tiers 
S.E.  de  Saumur,  9.  &  tiers  E.  S.  E.  d'Angers  ,  10. 
&  tiers  0.  S.O.  de  Tours,  12.  N.  N.  O.  de  Poi- 
tiers &  44.  &  demie  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  17.  41.  $4.1at.  47. 10.47. 11 
doit  fon  origine  &  fon  -croisement  à  l'abbaye  qu'on 
y  voit.  Cette  abbaye  fut  iniiituée  par  le  bienheureux 
Robert  d'Arbriflel ,  pour  des  Religieux  &  des  Ke- 
ligieufes ,  vers  l'an  1099.  Le  lieu  qu'il  choifit  pour 
cet  établiftement ,  étoit  un  défert  fitué  à  l'extré- 
mité de  la  province  d'Anjou  ;  mais  cependant  dans 
le  diocefe  de  Poitiers  ,  ainlî  qu'il  a  été  remarqué. 
Ce  défert  étoit  couvert  d'une  grande  forêt ,  féparée 
par  un  vallon  au  milieu  duquel  couloit  un  ruiflèau  , 
«t  s'appelloit  Fofirewa uir,  c'eft-à-dire,  la  Fontaine 
à'Evrault.  Quelques  -  uns  ont  prétendu  que  cet 
Evrault  étoit  un  infigoe  voleur  qui  fe  retiroit  dans 
cette  forêt ,  auprès  d'une  fontaine ,  qui  eft  la  fourec 
du  ruilTeau  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qu'il  fut 
converti  par  le  bienheureux  Robert.  Mais  cette  opi- 
nion ne  paroît  pas  fondée  ;  car  Baldric ,  Abbé  de 
Bourgueil  &  Ecrivain  contemporain  ,  nous  aflure 
que  le  lieu  de  Fontevrault  étoit  ainfi  nommé  depuis 
très-long-temps  ,  lorfque  le  bienheureux  Robert  y 
établit  le  roonafterc  dont  il  s'agit ,  ob  Antiquis  fans 
Evraldi  nuncupatus.  Fontevrault  appartenoit  à  une 
Dame  nommée  Aramburges ,  veuve  de  Guyon ,  fils 
d'Ofinond ,  laquelle  le  donna  au  bienheureux  Ro- 
bert, &  Et  ratifier  cette  donation  par  fa  fille  unique 
&  héritière  ,  nommée  Adélaïde  ,  &  furnommée 
"Rive rie ,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  charte  de  fa 
donation  :  Ego  Adelaïdis ,  cognomento  Riveria,filia 
Widonis,  OJmondi filii,notum  volo  fieri  omnibus \quod 
dont»  Domino  Roberto  Arbrijfello  ,  ù  conventui  Mu- 
lierum  Religiofarum  quas  aggregavit ,  vallem  Fontis- 
Evraldi .  ad  jcdtficandam  Ecclefiam  in  honorem  Beatàt 
femper  Virginis  Marne.  H*c  vallis  data  fie  termi- 
natur  ;  ex  uno  latere  eft  terra  Berlay  ,  Ù  tx  alio  via 
publica  ufque  ad  fecundum  Molendinum  ipfius  valliSé 
Huic  Ecclefix  damus  terram  quatuor  bobus  exco/en- 
dam  duobus  temporibus  ,  &  duos  junilos  ttrrtt  antè 
domum  hofpitariaa.  Hoc  facimus  confitio  ù  concef- 
Jione  Dominorum  terra ,  feilicet  Gaufridi  Maumo- 
nii  ,  £r  Cislebcrti  de  Laufduno  ,  fub  audientiâ  &  tef- 
timonio  virorum  proborum  ,  ùc 

Les  Seigneurs  de  Montreuil-Bellay  firent  encore 
don  de  la  terre  de  Born  ,  qui  eft  entre  la  terre  de 
Guy  d'Ofmond  ,  le  bois  de  Tuilé ,  le  clos  de  Bellay, 
l'ormeau  du  Maiftré,  la  terre  Sainte-Radegonde ,  ôcc. 
Outre  ces  donations ,  il  eft  confiant  que  Gautier  de 
Montforeau  donna  auflî  des  terres  confidérables  à 
cette  abbaye ,  qui  jouit  aujourd'hui  de  plus  d«  cent 
mille  livres  de  rente.  Madame  de  faïence  en  eft 
Abbeffè  depuis  17... 

Le  bienheureux  Robert  d'Arbriflel  étoit  fils  de 
Damaliochus  &  d'Oryendis  ou  Orvendis ,  &  étoit  né 
à  Arbriffel ,  aujourd'hui  Arbreflec  ,  petit  bourg  de 
Bretagne  ,  à  7. 1.  de  Rennes,  &  dans  le  diocefe  de 
ce  nom  ,  vers  l'an  1047.  Sylveltre  de  la  Guerche  , 
Evèque  de  Rennes ,  le  convie  comme  fon  diocefain , 
de  venir  y  déployer  les  tréfors  de  fa  doétrinc.  Baldric, 
Tome  III. 
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Abbé  de  Bourgueil ,  puis  Evèque  de  Dol ,  &  con- 
temporain de  Robert ,  aflure  qu'il  étoit  d'Arbriflel 
auprès  de  Rennes.  La  tradition  de  tout  l'ordre  de 
Fontevrault  l'affure  auffi.  Le  Pere  Mabillon  ôt  le  P. 
Lobineau  l'ont  dit  de  même.  II  n'y  agueres  que  deux 
Ecrivains  qui  aient  avancé  qu'il  étoit  d'Arbriflel  ou 
Arbreflec  ,  village  auprès  de  Troyes  :  l'un  eft  le  Sr. 
des  Garrois  ,  dans  fon  livre  intitulé  la  Sainteté 
Troyenne  ;  &  l'autre  le  Sr.  Baugier ,  dans  fc;  mé- 
moires hiftoriques  de  la  province  de  Champagne. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Robert  d'A/briflel  mourut  à  Or- 
fan  ,  dans  le  diocefe  de  Bourges  où  il  y  a  un  mo- 
naftere  de  fon  ordre.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Fontevrault  ;  mais  les  Religieufes  d'Orfan  retinrent 
fon  cœur  ,  qu'elles  firent  mettre  fous  une  petite  py- 
ramide de  pierre  que  l'on  voit  encore  proche  du 
grand  autel ,  près  de  l'évangile.  Louifede  Bourbon- 
Lavedan  fit  mettre  les  os  &  les  cendres  de  cet  Infti- 
tuteur ,  fous  le  nouveau  maufolée,  dont  nous  par- 
lerons ci  -  après.  Elle  y  fit  joindre  les  cendres  de 
Pierre  ,  Evèque  de  Poitiers  ,  qui ,  par  amitié  & 
par  eftime  pour  le  bienheureux  d'Arbriflel  ,  avoit 
voulu  être  inhumé  auprès  de  lui. 

Par  une  règle  toute  finguliere  ,  le  bienheureux 
Fondateur  fournit  non-feulement  les  Religieufes  , 
mais  encore  les  Religieux  de  fon  ordre  à  l'autorité  de 
l'Abbefle  de  Fontevrault ,  qui  eft  chef  &  générale 
de  cet  ordre.  Ce  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fur  ce 
qu'il  eft  dit  dans  l'écriture ,  que  Jefus-Cbrift  étoit 
fournis  à  fa  Mere.  Le  Pape  Paichal  II.  approuva  cet 
inftitut  le  1 J.  Avril  de  l'an  1 106.  &  le  S-  Avril  de 
l'an  1 1 1  j.  Il  voùlut  auffi  que  cette  abbaye  fût  im- 
médiatement foumife  au  Saint-Siège.  Les  deux  com- 
munautés de  l'abbaye  chef-d'ordre  dont  il  s'agit, font 
l'une  &  l'autre  fort  nombreufes  :  on  y  compte  or- 
dinairement 1 50.  Religieufes ,  &  60.  Religieux. 

Les  voyageurs  voient  avec  autant  de  plaifir  que 
de  fatisfa&ion  l'églife  de  l'Abbaye  de  Fontevrault , 
&  le  magnifique  monument  oui  eft  dans  le  cheeur 
des  Religieufes,  au  côté  gauche  de  la  grande  grille. 
C'eft  le  tombeau  de  plufieurs  Rois  &  Reines  d'An- 
gleterre. Sur  le  bord  de  ce  monument  on  lit  cette 
infeription  : 

Les  fix  Effigies  rtprifenties  en  ce  lieu,  font  de 
Henri  IL  Roi  d'Angleterre ,  Comte  d'Anjou ,  ùc. 

D' Aliénât ,  fon  époufe ,  Duchejfe  d'Aquitaine , 
auparavant  femme  répudiée  de  Louis  Vil.  Roi  de 
Erance. 

De  Richard  ,  leurfils,furnommé  Cœur  de  Lion  , 
auffi  Roi  d'Angleterre. 


D'Elifabeth  de  la  Marche  ,  qui  veuve  de  Jean 
Roi  d'Angleterre  ,  furnommé  Sans  -  Terre  ,  prit 
l'habit  de  religion  céans. 


De  Jeanne  d'Angleterre ,  fotur  duiit  Richard , 
femme  en  premières  noces  de  Guillaume  ,  Roi  de 
Sicile  ,  (s  en  fécondes  noces  de  Raymond  VI. 
Comte  de  Tholofe,qui  mariée,  en  mourant , prit 
l'habit  de  cet  ordre. 

Dans  le  même  lieu  gît  auffi  le  coeur  de  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre ,  avec  le  corps  des  dénommes  en 
uue  table  de  marbre  ,  pofée  au  dehors  ,  à  côté  de  la 
grande  grille,  joignant  leurs  fépultures. 

On  lit  fur  cette  même  table  de  marbre  ,  que  ce 
maufolée  a  été  magnifiquement  rétabli  l'an  i6>8. 
par  Madame  Jcanne-Baptifte  de  Bourbon,  fille  de 
Henri  le  Grand  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  , 
trente-deuxième  Abbcflc  ,  &c. 

Contre  le  mur  de  l'aile  gauche ,  tk  prefque  vis-à- 
vis  du  grand  autel ,  eft  le  tombeau  du  bienheureux 
Pierre ,  Evèque  de  Poitiers  ,  contemporain  &  ami 
de  Robert  d'Arbriflel ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

Le  tombeau  de  Robert  d'Arbriflel ,  lnftituteur 
de  cet  ordre  ,  eft  près  du  grand  autel ,  du  côté  de 
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l'évangile.  Sur  ce  tombeau ,  qui  eft  de  marbre  noir , 
eft  la  ftatue  en  marbre  blanc  de  ce  bienheureux 
Fondateur  ,  revêtu  de  fès  habits  fkcerdotaux  ,  de  . 
tenant  un  bâton  paftoral.  Ce  monument ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui ,  fut  érigé  par  Louife  de  Bour. 
bon-Lavedan  ,  Abbeflè  de  Fontevrault  en  161). 
Voici  la  principale  des  infcriptions  qu'on  y  lit  : 

Venerab'dit  quondam  Robertus  it  Arbriflhllo  ,  vir  oi- 
modum  plus  ,  &•  fclo  animarasn  fx#flutfnr  ,  divinâ  qui 
piurîmtim  poterat  tloquentii  ,  ai  Utl  obfequium  ,  ae 
J*culi  zontemptum  y  mutas  urriu/ijue  fexûs  mortales  , 
qui  eum  ai  itferta  loca  fequebantur  ,  induxit  ,  eiqut 
occafione  oriinem  Fontis  Ebralii  primus  injtituit  :  varia- 
que  domicilia  ,  dtvoto  prefenim  famineo  fexui  ,  txtrutn- 
04  curayit.  Quorum  omnium  eaput  tffe  voluit  hocee  mo- 
nafterium  ,  M  quo  AbbattJJam  non  folùm  virfjnibus  ac 
mulieribus  Dto  dicatis  tftietiam  Rtligujis  vins  , jr<tpo~ 
fuit  ,  qui  hoc  vit*  fequuntur  inflitutum  ,  à  Santïi  Seie 
Apojtolsci  ,  j*m  à  fui  txordio  ad  htc  ufque  tempora  ,  ap- 
probatum  ,  variifque  priviltgiis  rtgiifque  muntribus  auc- 
tum.  OWit  anno  M.  C.  XVII.  Ejw  offibus  «  facris  te- 
gtndis  cintribus  Ludovici  de  Bcrboni»  ,  hujus  canobii  , 
osque  aiei  totius  ordinis  Antigua  f  hoc  maufcltum  novo 
pegmate  exornatum  ,  totiufqut  ordinis  nomme  ttmquâm 
parents  optimo.perjiciendum  cura  vit.  An.  M.  U.  C.  XXlll. 

FONTEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Tooloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 16$.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  j.  1.  &  quart  N. 
E.  de  Beziers. 

FONTFROIDE ,  Fontis  frigidi  Abbatia ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Ctteaux,  en  Languedoc ,  * 
diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  archiprêtré  de  Montbrun  ;  Gtuée  dans  une 
vallée  agréable  à  1.  I.  &  1.  tiers  S.  O.  de  Narbonne; 
fondée  vers  l'an  1 1 30.  par  Emery ,  Vicomte  de  Nar- 
bonne. Oo  y  fuivit  d'abord  la  règle  de  St.  Benoît;  mais 
du  temps  de  St.  Bernard ,  les  Religieux  embraflcrent 
celle  de  Citeaux ,  &  elle  a  depuis  été  occupée  par  des 
Religieux  de  cet  ordre.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mence ,  fit  vaut  au  moins  8000.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  1000.  florins.  M.  Câtel ,  Ecrivain 
d'ailleurs  très-inftruit ,  s'eft  trompé  quand  il  a  dit 
que  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  a  été  fondé  par 
Hermengarde.Vicomteflê  de  Narbonne,  qui  ne  mou- 
rut qu'en  1197.  Il  eft  des  Auteurs  qui  avancent  que 
des  Vicomtes  de  Narbonne  y  font  inhumés  ;  cepen- 
dant on  n'y  voit  que  le  tombeau  du  dernier ,  qui 
fut  tué  en  1414.  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 
Ce  tombeau  eft  de  pierre ,  &  au  milieu  du  choeur. 

FONTGAUFFRE  ou  Fontgauffier,  Beat*  Mari* 
ou  SaniliGeraldi  Fontis  Gauferii  Abbatia ,  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  foumife  à 
l'abbaye  de  Saint-Gerauld  d'Orléans  ;  enPérigord, 
diocefe  fie  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ;  fituée  dans  une  vallée  an  pied 
d'une  montagne  ,  où  eft  bâtie  la  petite  ville  de  BeU 
vès.à  4. 1.  S.  O.  de  Sarlat.  Elle  jouit  de  J.  à  6000.  liv. 
de  rente.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  très-belle  fon- 
taine ,  qui  fort  dans  le  cloître  même  de  cette  ab- 
baye de  fait  tourner  un  moulin  ,  puis  forme  un 
ruifleau  nommé  la  Nauze ,  fur  lequel  on  a  mis  pour 
le  palier  des  meules  de  moulins  à  papier.  A  une 
demi-lieue  de-là ,  ce  ruifleau  fe  jette  dans  la  Dor- 
dogne.  Au  refte ,  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  a  été 
fondé  l'an  109$.  par  Enbolene ,  du  contentement 
de  Gerauld,  Evêque  de  Cahors  ,  &  de  Pons  de 
Gordon  ,  fes  enfants  ,  qui  contribuèrent  auffi  par 
leurs  libéralités  à  cet  établiflement. 

FONTGOMBAUD  ,  en  Berry.  V.  Fongombaud. 

FONTGUILLEM  ,  Fontis  GuilUlmt  Abbatia  . 
ou  Foru  Gaina  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Pontigny  &  de  la  réfor- 
me i  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de 
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Bazas  ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux  , 
cleaion  de  Coodom ,  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Caftel- 
Jaloux ,  &  4.  E.  N.  E.de  Basas  i  fondée  l'an  11x4. 
par  un  Vicomte  de  Cafitllo  ,  nommé  Pierre  Ber- 
trand ,  Evêque  de  Basas ,  qui  contribua  beaucoup  à 
fon  établiflement  :  il  en  confiera  Péglife.  Mais , 
comme  elle  n'étoit  que  de  bois ,  fit  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  fuffire  au  grand  nombre  de  Religieux  t 
dont  bientôt  fut  compofée  la  communauté  de  ce 
monaftere ,  Gauffroi,  fuccefleur  de  Bertrand  ,  for. 
ma  le  deflein  de  bâtir  une  autre  églife  tonte  de 
pierre.  Il  écrivit  pour  cet  effet  anx  Abbés ,  Prieurs, 
Prêtres  ,  Clercs  &  autres  fidèles  pour  les  exhorter 
à  contribuer  à  cette  bonne  oeuvre  ,  qui  s'acheva 
vers  l'an  1147.  L'abbaye  de  Fontgnilletn  eft  en 
commende  ,  &  vaut  environ  isoo.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66.  florins. 
Le  pays  des  environs  eft  également  fertile  fie 
agréable. 

FONTIENE  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  un  demi-feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiflê  eft  à  une  bonne  lieue 
N.  O.  de  Forcalquier. 

FONTIERS  ,  en  Languedoc  .  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  3.  I  N.  N.  E.  de 
Mirepoix. 

FONTIERS  Cabardès ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généra» 
lité  de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  j.  1.  &  un 
quart  N.  O.  de  Carcaflbnne. 

FONTIERS  Rive  d'Aube ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  Carcaflbnne ,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  Ou 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quel- 
que diîtance  de  la  rive  droite  de  l'Aude ,  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  S.  E.  de  Carcaflbnne. 

FONTMIRMONT,  en  Normandie,  au  diocefe 
de  Coûtanccs.  Voyt\  Fontermont. 

FONTMORIGNY  ,  Fons-Moriniacus  ,  ou  Beat* 
MarUe  de  Fonte  Mauriniaco  Abbatia,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fille  de  Clainraux  & 
de  la  réforme  ;  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  oc 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ;  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,3. 
O.  N.  O.  de  Nevers  ,  3.  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  la 
Charité  ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bourges  ;  fondée  le  6. 
des  Nones  de  Mai  1148.  pour  des  Religieux  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  auxquels  on  fubftitua  l'an- 
née fuivante  des  Religieux  de  Citeaux.  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  ,  &  vaut  environ  4000.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
100.  florins. 

FONTOY  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  pré- 
vôté &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  grains  de 
de  bons  pâturages. 

FONT-PEDROSA ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
Roufnllon ,  viguerie  &  recette  de  Confiant.  On  y 
compte  $3.  feus.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Teth  ,  à  1.  1.  de  demie  S.  O.  de  Villefranche ,  ôc 
11.  &  demie  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

FONTRABIOSA  &  Efpofolla  ,  en  Rouffillon  , 
diocefe  de  Perpignan ,  conlëil-fupérieur  de  inten- 
dance de  Rouffillon ,  viguerie  de  recette  de  Con- 
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fiant,  On  y  compte  »6.  feux»  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  le  Capfîr ,  à  quelque  diftance  O.  S. 
O.  du  Puy-Valador ,  à  4.  1.  O-  S.  O.  de  Villefran- 
cbe  ,  de  1 i.  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

FONTR  AILLES ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloule ,  in- 
tendance d'Aufch ,  éleaion  d'Aftarac.  On  y  com- 
pte >.  feux  de  41.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  du  Giers ,  à  une  pe- 
tite diftance  des  confins  de  la  province  de  Bigorre , 
à  4.  1.  &  quart  S.  de  Mirandc. 

FONTVANNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Ch&lont.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fi  tuée  en  pays  de  plaines  de  très-fertile , 
à  1. 1.  &  quart  O.  S.  O.  de  Troyes. 

FONTV1E1LLE,  en  Provence  ,  diocefe  d'Ar- 
les ,  parlement  de  intendance  d'Aix ,  vigoerie  de  re- 
cette deTarafcon*  On  y  compte  un  quart  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroiflê  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  dans  une  contrée  maréesgeufe ,  oc  où  il  y  a 
une  carrière  de  très-belle  pierre,  à  une  bonne  demi- 
lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  Montmajor ,  de  à  cinq 
;  de  lieue  N.  E.  d'Arles.  Le  climat  y  eft  peu 
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,  en  Bourgogne  ,  diocefe  deLangres  , 
at  de  Paris ,  intendance  de  Dijoo  ,  bail- 
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liage  de  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  n'y  compte 
que  1  a.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  val- 
lée ,  fur  la  Seine  ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  0.  de 
Bar -fur -Seine.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  & 
agréable. 
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FORAINE  fAlegre  (la),  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom,  éleaion  de  Brioude.  On  y  compte  tij. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  $.  lieues  E.  S.  E.  de 
Brioude. 

FORAINE  de  Chaude faigne s  (la), en  Auvergne, 
diocefe  dt  élection  de  Saint-Flour ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  6.  lieues  de  demie  S.  O.  de 


FORAINE  de  Piertefon  (la),  en  ..-.wB..*  , 
diocefe  dt  élection  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.On  y  compte  149.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  6.  lieues  de  demie  O.  de 
Saint-Flour. 

FORAINE  de  Ruiner  (la),  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  éleaion  de  Saint-Flour,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  j.  lieues  S.  E.  de  St.  Flour  , 
de  8.  S.  O.de  Brioude. 

FORAINS  &  Saint-Maurice  lez  Decize  ,  en  Ni- 
vernois ,  diocefe  dt  éleaion  de  Nevers  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  la  Loire,  à  $.  1. 
S.E.de  Nevers. 

FORAINS  de  tiqy ,  en  Nivernois ,  diocefe  dt 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages  ,  6c  oà 
il  y  a  auffi  des  bois. 

FORAINS  de  Ratitrs ,  du  mandement  de  la  Mure, 
en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  dt 
éleaion  de  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feux 
en  particulier,  cette  communauté  étant  jointe  pour 
l'aftouagement  à  celle  de  Saint-Honoré.  Elle  eft  à 
fix  lieues  S.  S.E.  de  Grenoble.  Son  terroir  eft  aflez 
fertile. 

FORAINS  de  Vizilles  à  Montchabou  &  à  Mont- 
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jean ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance de  éleaion  de  Grenoble.  On  y  compte  un  cent 
quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
de  trois  quarts  de  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les 
biens  taiUables.  Cette  communauté  eft  fituee  dans 
les  montagnes  de  en  pays  de  pâturages. 

FORAINS  deVi-tilles  à  la  Morte ,  en  Dauphiné 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  de  tkétton  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de  un 
quatre-vingt-feizteme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  . 
de  un  demi  de  un  huitième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables  ,  y  compris  néanmoins  un  vingt-quatrième 
de  un  trente  -  deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

FORCADE  de  Cajlerot  (la),  en  Béarn,  diocefe 
de  Lefcar,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  . 
fénécbauflce  dt  recette  d'Orthès.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt 
de  vignobles. 

FORCALDE  ,  en  Languedoc,  au  diocefe  de  St. 
Papou).  V oye\  Folcarde. 

FORCALQUEIRET  Ù  fes  dépendances  ,  en 
Provence  ,  diocefe  de  Toulon ,  parlement  dt  inten- 
dance d'Aix  ,  viguerie  de  recette  d'Hieres.  On  y 
compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  ,  entre  Roquebaron  ck  le  Pu*- 
get,  à  deux  lieues  S.  S.E.  de  Brignollc  ,  de  4.  N. 
N.  O.  d'Hieres. 

FORCALQUIER  ,  Fercalquerium ,  Forum  Cal- 
carium  ,  ville  avec  un  ancien  titre  de  comté,  chef- 
lieu  d'une  fénéchauffée ,  d'une  viguerie  de  fon  nom  3c 
d'une  recette,  avec  un  chapitre ,  un  couvent  de  Cor- 
deliers ,  un  de  Récollets ,  deux  maifons  de  Religieu- 
fes  ,  l'une  d'Urfulines  fituée  dans  la  ville,  dt  l'autre 
de  Religieufesde  la  Vifitation  ,  au  fauxbourg ,  dtc. 
en  Provence ,  diocefe  de  Sifteron ,  parlement  de 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  s  s.  feux  de  cadaf- 
tre. Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  dont  le 
climat  eft  fort  fain ,  très-abondante  de  véritable- 
ment délicieufe ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
Laye ,  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Durance, 
j.  dt  demie  S.O.  de  Sifteron ,  3.  N.un  quart  à  l'O. 
de  Manofque  ,  14.  S.  E.  de  Grignan,  ij.de  tiers 
E.  d'Avignon  ,  9.  de  deux  tiers  N.  N.  E.  d'Aix ,  de 
1 07.  S.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite). 
Long.  13.  ii.  30.  lat.  43.  $8. 1$.  Ses  habitants  font 
exempts  de  péage  dans  toute  l'étendue  de  la  Pro- 
vence ,  dt  dans  la  vicomte  de  Tallard  :  tout  le  ter- 
roir de  la  ville  eft  en  franc-aleu.  Les  filles  de  For- 
calquier  une  fois  dotées  n'ont  plus  rien  à  prétendre 
fur  les  biens  des  continuants.  11  fe  tient  en  cette 
ville  trois  foires  de  trois  jours  chacune ,  le  premier 
Oaobre  ,  le  19.  Novembre  ,  de  le  lundi  après  l'oc- 
tave de  Pâques  ;  de  deux  foires  d'un  feul  jour ,  le  16. 
Août  dt  le  lendemain  de  l'Afcenfion. 

Quelques  Ecrivains  veulent  que  Forcalquier  foit 
l'ancien  FerumNeronis  de  Ptolomée,  ouY  Alaurùuax 
des  Itinéraires  ;  mais  le  filencc  des  premiers  fiecles 
à  ce  fujet  en  fait  plus  que  douter.  Voye\  Carpentras, 
Forum  Neronii ,  Memini,  dec.  On  difpute  fort  fut 
l'étymologie  de  fon  nom.  Le  fentiment  le  plus  pro- 
bable à  cet  égard  ,  eft  que  les  Seigneurs  de  la  partie 
feptentrionale  du  comté  de  Provence  bâtirent  un 
château  en  ce  lieu ,  qui  leur  parut  fort  propre  pour 
la  chaflê  ;  de  parce  qu'il  y  avoit  aflez  proche  un  four 
à  chaux  F  ut  nus  Caùarius  ,  ils  donnèrent  le  nom  de 
Forcalquier  au  château  de  à  la  feigneurie  dont  il  de- 
vint le  chef-lieu.  M.  de  Valois  rapporte  un  pacage 
d'une  chronique  dont  l'Auteur  eft  inconnu  (de  qui 
a  été  publiée  par Câtel) ,  pourprouver  que  Forcal- 
quier a  pris  fon  nom  de  Fon»  Calcaria  ,  ou  plutôt 
Font  Calcariut  ou  Fon;  Calquerius.  Mais  de  quel, 
qu'autorité  que  puiflê  être  ce  paflàge ,  il  n'eft  nul- 
lement comparable  à  ce  qui  eft  prouvé  pour  le  ai. 


Digitized  by  Google 


2ïo  FOR 

me  fujet  an  moyen  d'un  aéle  qui  fe  trouve  dans  les 
archives  de  l'évêché  de  Montpellier.  Cet  3<Se  con- 
tient la  donation  que  la  Comtcflc  Béatrix  de  Mel- 
gtieil  fît  de  fon  comté  à  la  fille  Hcrmengarde ,  & 
qui  fut  rédigé  en  préfence  de  Guillaume ,  Comte  de 
Forcalquier ,  qui  fe  qualifie  ainfi ,  Guillelmus  Cornes 
FurniCalquerii.  Bouche  donne  une  autre  étymolo- 
gicdu  nom  de  cette  ville.  11  prétend  que  les  peuples 
qui  habitoient  aux  environs  ,  s'appelloient  Êlicoeii% 
&  que  ce  lieu ,  qui  leur  fervoit  de  marché ,  fut  nom- 
me  Forum  Elieoeorum,  d*où  par  corruption  on  au- 
rait fait  Forcalquier.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  comté 
de  Forcalquier  n'a  été  connu  fous  ce  nom  ,  que  fur 
la  fin  du  onzième  fiede  ,  puifque  le  premier  titre 
où  il  en  cft  parlé ,  eft  de  Tan  1 100.  Le  Roi  prend 
aujourd'hui  la  qualité  de  Comte  de  Provence  ù  de 
Forcalquier. 

Vers  l'an  1060.  Gérard  nouvellement  élu  Evê- 
que  de  Sifteron ,  ayant  été  mal  reçu  par  quelques 
Chanoines  de  fon  chapitre,  fe  retira  à  Forcalquier 
avec  ceux  de  fon  parti  ;  &  c'ell  à  caufe  de  cela  que 
l'églife  collégiale  de  Forcalquier  prend  le  titre  de 
concathédralc.  Le  chapitre  de  cette  églife ,  dédiée 
à  Sk  Marius  ,  eft  compofé  de  trois  Dignitaires  ,  dix 
Chanoines  &  dix  Bénéficiers. 
•  Du  temps  de  Céfar ,  le  territoire  de  Forcalquier 
étoit  habite  par  les  Elicoceii  ou  Elicocii,  qui  dépen- 
doient  des  Miment ,  oufaifoient  partie  de  ce  peu- 
pie.  Mais  les  autres  contrées ,  qui ,  dans  la  fuite  , 
ont  fait  partie  du  comté  de  Forcalquier,  é  toi  eut 
habitées  par  d'autres  peuples.  Sous  Honorius  ,  les 
Elucceii ,  auffi-bien  que  les  Miment  étoient  compris 
dans  la  féconde  Narbonooife- 

Lors  de  la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  les 
divers  pays  qui  compoferent  autrefois  le  comté  de 
Forcalquier,  furent  fournis  la  plupart  aux  Bour- 
guignons ,  mais  une  partie  obéit  aux  WiGgoths. 
Dans  la  fuite ,  les  François  fe  rendirent  maîtres  de 
ces  divers  pays.  Après  divers  événements,  le  comté 
de  Forcalquier  (n'étant  point  encore  connu  fous 
ce  nom)  fe  trouva  fournis  aux  Bois  du  fécond  royau- 
me de  Bourgogne. 

Lors  de  l'établiffèment  des  Comtes  de  Provence, 
prefque  tous  les  pays  ,  qui ,  dans  la  fuite ,  dépen- 
dirent des  Comtes  de  Forcalquier ,  furent  fournis  à 
ceux  de  Provence.  Voye\  Provence. 

Vers  l'an  961.  Bozon  II.  Comte  de  toute  la 
Provence  ,  étant  mort ,  les  états  de  ce  Comte  fu- 
rent partagés  entre  {es  trois  fils  ,  Guillaume  I.  Pons 
&  Robaud  I.  (111.)  Le  premier  fuccéda  au  comté 
de  Provence.  Pons  fut  Vicomte  de  Marfeille  \  Se 
Robaud  I.  eut  le  comté  de  Forcalquier,  qui  com- 
prenoit alors ,  outre  le  comté  de  Forcalquier ,  ceux 
de  Venaiffin ,  de  Die ,  de  Gap  &  d'Embrun.  Mais 
il  parole  que  ce  n'eft  point  à  l'époque  de  cette  di- 
vifion  ,  que  l'on  doit  fixer  l'établiflement  du  comté 
de  Forcalquier,  puifque  Robaud  n'en  prit  point  le 
titre.  Ce  Robaud  s'intituloit  Marjuu  je  Provence  , 
par  la  grâce  de  Dieu.  Par  conféquent ,  on  diftin- 
guoit  alors  le  comté  de  Provence ,  du  marquifat  de 
ce  nom  &  de  la  vicomté  de  Marfeille. 

11  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  le  comté 
de  Forcalquier  étoit  autrefois  d'une  étendue  allez 
confidérable  :  il  comprenoit  tout  le  pays  qui  fe 
trouve  entre  la  Durance  ,  le  Rhône ,  l'Ifere  &  les 
Alpes.  Mais  il  fut  réduit  a  des  bornes  plus  étroites , 
parce  que  les  comtés  de  Die,  de  Gap,  d'Avignon 
(Venaiffin)  &  d'Embrun  en  furent  féparés.  Aujour- 
d'hui ce  comté  ne  comprend  plus  que  les  villes  fit, 
territoires  de  Forcalquier,  Sifteron,  Pertuis,  Apt , 
Sault ,  Grignan  &  Montdragon. 

Robaud  I.  (III.)  mourut  en  1008.  &  laiffa  Guil- 
laume &  Edme  ou  Emme.  Guillaume ,  Marquis  de 
Provence,  mourut  fans  poftérité  en  10 10,  Edme, 
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faforur,  lui  fuccéda.  Elle  porta  ,  vers  l'an  101É. 
cette  belle  fucceflîon  à  fon  mari  Guillaume  III. 
dit  Taille  fer ,  Comte  de  Touloufe ,  mort  en  1030. 
ou  1037. 

De  Guillaume  III.  &  d'Edme  vinrent  Ponce  ou 
Pons  H.  &  Bertrand  I.  Le  premier  eut  le  comté  de 
Touloufe  &  partie  du  marquifat  de  Provence,  c'eft- 
à-dire  ,  le  Comté- Venaiffin  &  la  moitié  de  la  ville 
d'Avigoon.  Bertrand  I.  eut  l'autre  moitié  de  la  ville 
d'Avignon ,  avec  les  terres  de  Forcalquier,  de  Mont- 
fort  ,  de  Gap ,  d'Embrun ,  &c.  Il  époufa  Alix ,  que 
l'on  croit  avoir  été  héritière  d'une  partie  du  comté 
de  Die. 

Bertrand  II.  fuccéda  à  fon  pere  Bertrand  I.  & 
mourut  en  104$.  lauTant  Guillaume  II.  &  Geoftroi- 
Pons  :  ce  dernier  fut  Comte  de  Die,  &  mourut  fans 
poftérité. 

Guillaume  II.  eft  regardé  comme  le  Fondateur  de 
la  ville  de  Forcalquier ,  &  comme  le  premier  qui 
ait  employé  parmi  fes  titres  le  nom  de  la  feigneurie 
de  ce  lieu.  C'cft  à  caufe  de  cela  que  nous  avons  dit 
ci-devant  que  le  premier  titre  de  Comte  de  Forcal- 
quier n'eft  que  de  l'an  1 100. 

On  préfume  avec  raifon  que  les  Marquis  de  Pro- 
vence furent  portés  à  bâtir  la  ville  de  Forcalquier 
(d'abord  château) ,  pour  s'éloigner  du  territoire  des 
Comtes  de  Touloufe,  qui  ufurpoient  tous  les  envi- 
rons d'Avignon  &  de  Die. 

Adélaïde ,  fille  unique  &  héritière  de  Guillaume 
II.  époufa  Ermengaud  I.  Comte  d'Urgel ,  tué  en 
1100.  Elle  mourut  en  1144.  &  non  pas  en  1138.  com- 
me le  prétendent  quelques  Ecrivains. 

Ermengaud  ,  troifieme  Comte  d'Urgel ,  étoit 
petit-fils  de  Seniofred  ,  premier  Comte  d'Urgel  , 
quatrième  fils  de  Wifroy  le  Velu  ,  premier  Comte 
héréditaire  de  Barcelonne ,  vers  l'an  880. 

D'Ermengaud  I.  ût  d'Adélaïde  vint  Guillaume 
HI.  d'Urgel ,  Comte  de  Forcalquier ,  mort  en  114s. 
ou  plutôt  en  1 1 49. 

(II  eft  à  remarquer  qu'en  11  >$.  il  fe  fît  un  partage 
entre  les  maifons  de  Touloufe  tk  de  Barcelonne-Ur- 
gel.  Jufqu'alors  ceux  dont  ces  deux  maifons  tiroient 
leurs  droits  ,  avoient  pofledé  par  indivis  tout  le 
comté  de  Provence.  Mais  ,  depuis  le  partage ,  la 
portion  qui  échut  aux  Comtes  de  Touloufe ,  fut  ap- 
pellée  le  Marquifat  de  Provence ,  fit  comprenoit  ce 
qu'on  appelle  le  Comté- Venaiffin  ,  &  la  moitié  de 
la  ville  d'Avignon.  L'autre  moitié  de  cette  ville  fut 
du  partage  des  Comtes  de  Forcalquier  ,  qui  celle - 
rent  alors  de  prendre  le  titre  de  Marquis  de  Pro- 
vence ,  &  ne  prirent  plus  que  celui  de  Comtes  de 
Forcalquier,  &c.) 

Guillaume  III.  d'Urgel , Comte  de  Forcalquier, 
époufa  Garfinde  ,  des  Comtes  d'Albon  &  de  Greno- 
ble. De  ce  mariage  vinrent  Bertrand  III.  de  Guigucs 
qui  prirent  l'un  &  l'autre  le  titre  de  Comte  de  For- 
calquier ;  mais  il  paroît  que  bientôt  après,  Bertrand 
le  conferva  tout  feul. 

BernardIII.  Comte  de  Forcalquier ,  époufa  vers 
l'an  1 1 3  9.  Joflêranne ,  fille  ou  feeur  d'Arnaud  Flot- 
te ;  &  de  ce  mariage  vinrent  Guillaume  IV.  Ber- 
trand IV.  un  autre  Bertrand  ,  &  Alix  mariée  à  Gi- 
raud  de  Sabran. 

On  préfume  que  les  trois  fils  de  Bertrand  III.  pol"- 
féderent  par  indivis  l'héritage  de  leur  pere.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils  portèrent  tous  le  titre  de 
Comte  de  Forcalquier.  Geraud  de  Sabran,  leur 
beau-frere,  portoit  auffi le  même  titre,  &  préten- 
dent devoir  partager  le  comté  avec  lès  beau-freres. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  étant  tombés  dans  la 
difgrace  de  l'Empereur  Frédéric  I.  ce  Prince  con- 
fifqua  leurs  terres  en  1 16a.  à  défaut  d'hommage  ren- 
du; mais  comme  ils  n'étoient  pas  valTaux  immédia- 
tement de  l'Empire  ,  puifqu'ils  faifoient  hommage 

aux 


Digitized  by  Google 


FOR 

aux  Comtes  de  Touloufe  d'une  part ,  &  à  ceux 
de  Provence  de  l'autre,  ils  obtinrent  main-levée 
en  1164. 

Garfinde  I.  fille  unique  6t  héritière  de  Guillaume 
IV.  ou  plutôt  de  Bertrand  IV.  mourut  avant  Ton  pere. 
Elle  avoit  époufé  Reynier  ou  Raymond  de  Sabran  , 
dont  elle  eut  deux  filles  ,  GarGnde  II.  &  Béatrix. 
Cette  dernière  fut  mariée  a  Guigues-  André  ,  Dau- 
phio  de  Viennois  ,  à  qui  elle  porta  en  dot  les  comtés 
de  Gap  dt  d'Embrun.  L'aînée  ,  héritière  du  comté 
de  Força Iquier ,  époufa  en  1 193.  Alphonfe ,  Comte 
de  Provence  ;  &  par  ce  mariage ,  les  comtés  de  For- 
calquier  de  de  Nice  ,  de  la  moitié  de  la  ville  d'Avi- 
gnon furent  réunis  au  comté  de  Provence.  Voyt\ 
Provence,  dcc. 

Guillaume  de  Sabran  ,  fils  de  Giraud  l'Ami ,  ou 
Amie,  prétendit ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  au  comté  de 
Forcalquier ,  du  chef  de  fa  mere  Alix  ,  fille  de 
Bertrand  III.  Comte  de  Forcalquier.  Par  accom- 
modement fait  en  ino.  avec  Raymond-Berenger , 
Comte  de  Provence ,  il  conferva  le  titre  de  Comte  de 
Forcalquier  ,&  eut  les  terres  de  Ceirejie  ,  Nivelle , 
Chûteauneuf ,  la  Sache  ,  Château  -  Arnoux  ,  t>c. 
Sa  poftérité  retint  le  nom  de  les  armes  de  For- 
calquier. Le  dernier  de  cette  branche  fut  Gau- 
cher de  Forcalquier ,  Evcque  de  Gap  ,  qui ,  par 
fon  teftament  de  l'an  1483.  inftitua  pour  ion  héri- 
tier fon  neveu  Georges  de  Cajiellane  ,  avec  fubfti- 
tntion  en  faveur  de  Gaucher I.  de  Brancas,  fon  cou- 
fin-germain  ,  qui  recueillit  cette  fubftitution.  De  lui 
defeendent  les  Marquis  de  Brancas ,  qui  portent  de 
titre  deComreî  de  Forcalquier,  de  lesDuw  de  Villars- 
Brancas.  Voyez  Brancas  ,Ceirejle  ,  Villars  ,  Ùc. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Provence ,  la  viguerie  de  Forcalquier  eft 
bornée  au  N.  par  celle  de  Siiteron  ;  au  S.  par  celle 
d'Aix  ;  à  l'E.  parles  vigueriesde  Digne,  de  Moutiers 
&  de  Barjols  ;  &  à  l'O.  par  le  Dauphvné  de  par  la 
viguerie  d'Apt.  On  compte  dans  cette  viguerie  $J. 
paroifTèsou  communautés  affouage  es ,  qui  contien- 
nent enfemble  191.  feux  un  tiers  un  quint  de  un  hui- 
tième de  feu  de  cadaltre.  Voye\  Aix  en  Provence. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 

DE  FORCALQ.VIUR. 

TirrifaonCommundutii.  Feux. 

"  -v  '  L*"V*0 

Ami  G-  Sigonee  •   .   .  1  .  .  f 

Aubcoas   o  .  .  7 

 0  •  •  ; 

Binon  •   4  ■  •  7 

Baftide  des  Jourdain  (la)   J  •  •  ï 

BalHde  de  Saveric  (I»  !   o  .  .  i  i 

Beaumont  de  les  Noblci   S  •  •  î 

Boutgct  (le)   o  .  .  \ 

BriJIanoe  (la)   < 

Carmueil   o  .  .  î 

Ccittfte   $  •  •  ï 

Courtières   «  •  •  t 

Crois   * 

Dauphin   J  •  •  3 

Fonticne   0  •  •  î 

FORCALQUIER  ,  tille   1* 

Hongles   I 

Bofpltaltt.  Voye\  Saomane. 

Lardiers  t 

Limant   1  *  "  J 

Lincel   0  •  •  î 

Inri   6 

Malcol   o  .  .  y 

Montagut   o  .  .  J 

Montforon   1  '  '  î 

Kontj'jflin   1  •  •  4 

Montlanx   1  •  ■  T 

MomfclUer   »  •  •  \  , 

Kiofcllc  •   o  .  .  J  , 

Tome  lll. 
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Pj  rapt  on  Cmmunautit.  Feux. 

v  v  '  C^r-O 

Nobles  tlesl.  V»jt\  Beaumont  fit  Pierteroe. 

Omcrgues  (le»)   i  ■  •  i 

Oppedette   o  .  .  \ 

Or?es  fie»  1.  Vvjt\  St.  Etienne. 

Peyrui»   *  •  •  j 

Pieircrae  fit  les  Nobles   » 

Pny  de  Ganobie  (le)   o  .  .  \ 

Reillane  1  •  •  7 

Reveft  de  Broufle  (le)   «  •  •  7 

Reveft. Enfangat  (le)   o  .  .  \  \ 

Roque-Giron  la)  .....t.  .7 

Saumj'.e  de  l'Hofpitalet   I  •  »  \ 

Serreftc,  Voy\ Ceircfle. 

St.  Etienne  d(  les  Orges   4  •  •  î 

St.  Martin-le-Charbonier   0  •  •  T 

St.  Mayme   1  •  •  7 

St.  Michel   i  •  •  ï 

Ste  Croix-Alaufe  •  •  7 

Ste.  Tulle   4 

Tourd'Aigae»  (la)   •* 

Vachères   *  •  •  i 

Valfainte   o  .  .  à 

Vlllemus   '  •  •  r 

Villeneuve   4 

Voulx   5  •  •  S 

Ybonrge* .   .   0  •  •  T 

S  S  Cemmunawh.  Totll  lo>  /•  7  7  i 

FORCE  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  éleftion 
de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroifle  eft  firuée 
dans  une  contrée  également  fertile  &  agréable  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  , 
à  1.  lieues  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  7.  &  tiers  S.  O. 
de  Périgueux ,  de  14.  de  demie  E.  un  quart  au  N.  de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  aiTez  bon  commerce ,  prin- 
cipalement en  bcltiaux ,  en  grains  &  en  vbs  ;  ce 
qui  donne  de  l'aifance  aux  habitants  de  ce  lieu. 

François  de  Caumont ,  fils  de  Charles  ,  Seigneur 
de  Caftelnau ,  &  de  Jeanne  de  Peruffe-Ejcar  ,  devint 
Seigneur  de  la  Force  ,  en  Périgord  ,  du  chef  de  fa 
femme  Philippe  deBeaupoii.  11  fut  tué  avec  Armand , 
fon  fils  aîné,  à  la  Saint- Barthélemi  en  1S71.  Son 
fécond  fils ,  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  Maré- 
chal de  France  ,  Marquis  ,  puis  Duc  delà  Force  en 
Juillet  1637.  mourut  âgé  de  93.  ans  le  10.  Mai  i6$i. 
pere  d'Armand  ,  auffi  Maréchal  de  France  ,  mort 
le  16.  Décembre  167$.  qui  eut  pour  fucceiïèur 
Henri-Nompar ,  fon  frère,  mort  en  Janvier  1678. 
&  dont  le  fils ,  Jacques ,  Marquis  de  Bocffé  ,  avoit 
été  tué  en  1634. 

Jacques  -  Nompar ,  fils  de  Jacques  ,  Marquis  de 
BoelTe  ,  décéda  le  19.  Avril  1-699.  Pere  de  Hcnri- 
Jacques-Nompar  ,  mort  le  10.  Juillet  1726.  &  dont 
le  frère  ,  Armand-Nompar ,  né  le  7.  Mars  1679.  a 
époufé  en  Juillet  1713.  Anne-Elifabeth  Gruel  de 
Boifmont.  De  ce  mariage  eft  né  le  18.  Avril  1714. 
Jacques-Nompar ,  Duc  &  Pair  par  démiflïon  ,  ap- 
pelle le  Duc  de  Caumont ,  allié  à  Marie- Louife  , 
fille  du  Maréchal-Duc  de  Noailles ,  née  le  8.  Sep- 
tembre 17 10. 

Armand  ,  Marquis  de  la  Force ,  frère  du  Duc  de 
Caumont ,  a  été  tué  devant  Coni  en  Septembre 
1744.  Sa  douairière  eft ,  Marie-Philiberte  Amclot, 
fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Chaillou  ,  ci-devant 
Miniftre  &  Secrétaire  d'état. 

Olimpc  de  Caumont,  fosur  du  Duc  de  ce  nom,  eft 
née  le  1 1 .  Août  1 7 1 8 .  Ôt  a  époufé  lei3.Janvieri7«9. 
Anne-Hilarion  Galard  de  Êrajfae ,  appelle  le  Comte 
de  Béarn. 

La  Maifon  de  Caumont  des  Ducs  de  la  Force  , 
Tune  des  plus  anciennes  du  royaume ,  tire  fon  ori- 
ine  de  Nompar  de  Caumont  qui  ,  dés  le  treizième 
:le  ,  poffédoit  lebaronnie  de  Lauyin  en  Agenois. 
Voyex  Lauzun. 

FORCE  (la)  ,en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Papoul ,  parlemente*  généralité  de  Tou- 
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loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  6ï. 
(eux.  Cette  paroiflc  eft  à  i.  lieues  &  demie  S.  S.  E. 
de  Saint- Papoul. 

FORCELLES  Saint-Gorgon ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  mais  département  de  Barrais ,  diocefe 
de  Tou! ,  eonfcil-fouverain  &  intendance  deLorrai- 
ce  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On  y  compte 
27.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à 
2.  lieues  S.  S.  E.  de  Vezelife ,  &  autant  M.  N.  O.  de 
Wirecoort.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Gorgon. 
Il  en  dépend  le  hameau  deQueveilloncourt. 

FORCES  DE  LA  FRANCE.  Les  Francsne  furent 
redevables  qu'à  leur  valeur  de  leur  établùTement  dans 
les  Gaules.  Leurs  fuccefieun  ont  fi  fidèlement  con- 
fervé  cette  humeur  martiale  qui  les  portoit  au  mou- 
vement &  à  la  guerre ,  qu'il  ne  paraît  pas  ,  en  lifant 
cotre  hiftoire  ,  que  depuis  l'érabliflement  de  la  Mo- 
narchie jufqu'au  règne  préfent  ,  la  France  ait 
jamais  joui  d'une  paix  parfaite ,  lâns  aucun  trou- 
ble ,  pendant  fept  ou  huit  ans  tout-au-plus.  A  la 
vérité  on  atoujoursdit  que  l'intrépidité  des  François 
fe  ralentiftoit  par  les  délais  &  la  longueur  du  tra- 
vail ,  &  que  les  troupes  de  cette  nation  n'étoient 
valeureufes  que  dans  le  bouillon  de  leur  ardeur  : 
combien  d'exemples  ,  cependant  ,  du  contraire  ! 
nous  ne  citerons  ici  que  la  bataille  de  Lawfclit , 
du  2.  Juillet  1747.  ôc  la  longue  guerre  pour  la  fuc- 
cefiîon  d'Efpagne  ,  qui  commença  en  1701.  &  ne 
fut  terminée  qu'en  1714.  Quelle  valeur  ne  fallut-il 
pas  pour  forcer  les  retranchements  &  le  village  de 
Lavrfeldt  ?  &  quelle  fermeté,  quelle  confiance  pour 
maintenir  Philippe  V.  en  poucftlon  de  l'Efpagne  2 
Au-furplus ,  il  n'eft  peut-être  point  de  nation  qui 
ne  convienne  que  l'impétuofité  de  la  nation  Fran- 
çoife lui  fait  fouvent  faire  d'un  premier  effort ,  ce 
que  les  autres  ne  font  qu'à  force  de  temps.  Ce 
n'eft  pas  ,  au-refte  ,  que  nous  prétendions  exalter 
la  valeur  de  la  nation  Françoife  au-deflus  de  toutes 
les  autres.  Notre  intention  eft  feulement  d'aflu- 
rer ,  &  nous  ne  croyons  pas  qu'on  nous  contre- 
dife ,  que  cette  nation  peut  entrer  en  lice  &  en  con- 
currence avec  quelle  nation  que  ce  foit.  Nous  re- 
connoiffons  dans  toutes  un  mérite  particulier  & 
des  talents  qui  les  diftinguent  &  les  caractérifent  ; 
ck  il  n'en  eft  pas  une  qui  n'ait  éprouvé  que  telle 
eft  à  fon  égard  la  façon  de  penfer  de  la  nation 
Françoife  en  général. 

Entrons  dans  le  détail  ,  &  faifons  connoître , 
autant  que  nous  le  pourrons  ,  quelle  a  été  la  mi- 
lice Françoife  depuis  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie jufqu'à  préfent. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  &  bien  avant 
fous  la  féconde,  leur  milice  étoit  compofée  des 
Appointés  du  Roi,  ôtde  fes  autres  fujets  ,  qui  ,  à 
la  première  femonce ,  étoient  obligés  de  prendre 
les  armes,  &  de  fuivre  le  Prince  ou  ion  Général  d'ar- 
mée.aux  expéditions  de  guerre.  Ces  Appointés  étoient 
des  hommes  qui  faifoient  profeffion  ordinaire  de 
porter  les  armes ,  auxquels  le  Roi ,  au  lieu  de  folde, 
avoient  donné  la  jouiflànce  de  quelque  terre  ,  à  la 
charge  de  marcher  ck  de  combattre  fous  fes  enfei- 
gnes ,  toutes  les  fois  qu'ils  feraient  commandés. 

Les  Francs  avoient  pris  cette  police  des  Ro- 
mains. Car  ,  les  Empereurs ,  outre  la  diftribution 
d'héritages  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  aux 
vétérants  ,  pour  les  récompenfer  des  fervices  qu'ils 
avoiet  rendus  à  la  république  ,  s'aviferent  de  don- 
ner les  terres  frontières  à  des  Chefs  &  à  des  Sol- 
dats diftingués  ,  à  condition  de  les  défendre  con- 
tre l'ennemi  ,  &  d'en  jouir  feulement  pendant 
qu'eux  &  leurs  fuccefleurs  continueraient  la  milice. 
(V.  la  loi  III.  au  code  de  fund.  limitroph.  Lamprid. 
dans  la  vie  d'Alexandre  Severc). 

A  mefure  que  nos  premiers  Rois  fe  reodoient 
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maîtres  de  quelque  province  ,  ils  diftribuoient  des 
parties  de  leur  territoire  aux  Capitaines  ck  aux 
Soldats  qui  les  avoient  aidé  à  la  conquérir ,  à  con- 
dition toutefois  de  fervir  l'état  en  guerre. 

Ces  fonds  de  terre  donnés  furent  appelles  hon- 
neurs &  bénéfices,  honores,  bénéficia.  C'eft  ainfique 
Clovis  I.  donna  à  Aurelien  le  château  de  Melun 
par  forme  de  bienfait ,  comme  il  eft  rapporté  par 
Aymoin  ,  liv.  1.  ehap.  7.  Ces  dons  n'étoient  qu'à 
vie  ou  pour  uu  temps  ,  &  retournoient  au  Roi  par 
la  mort  du  Bénéficier,  ou  lorfqu'il  quittoit  le  fer- 
vice.  Cela  fe  prouve  par  le  témoignage  des  Auteurs 
contemporains ,  puilqu'on  lit  dans  leurs  livres  que 
ces  bienfaits  font  toujours  oppofés  aux  héritages 
pofîedés  en  propriété,  &  qui  font  appelles  pro- 
priétés ,  aïeux  ck  hérédités.  (V.  Grégoire  de  Tours, 
liv.  j.  chap.  1  j.  les  capitulaircs  ,  liv.  3.  chap.  20.) 
Or ,  quand  le  Roi  vouloir  faire  la  guerre  ,  il  en- 
joignoit  par  un  proclamât  ou  cri  public  ,  à  tous 
les  Bénéhciers  qu'ils  euflent  à  venir  en  armes  an 
rendez-vous.  Ce  mandement  étoit  fi  précis  ,  &  la 
difeiplinc  fi  exacte  ,  que  ceux  qui  manquoient  à  ce 
devoir  ,  ou  à  fe  mettre  en  bonck  dû  équipage  .fé- 
lon leur  revenu ,  étoient  privés  de  leurs  honneurs 
&  bénéfices.  Il  yavoit  même  des  peines  contre  ceux 
qui  venoient  trop  tard  ,  comme  cela  fe  vérifie  par 
les  capitulaircs  de  Charlemagne. 

Lorfquc  les  compagnies  de  Bénéficier*  ne  fuf- 
fîfoient  pas  pour  faire  la  guerre ,  ce  qui  arrivoit  af- 
fez  fouvent,  on  convoquoit  alors  d'une,  deplu- 
fieurs  ou  de  toutes  les  provinces ,  toutes  les  per- 
fonnes  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Car 
tous  les  François  étoient  obligés  d'aller  à  la  guerre 
à  leurs  dépens  quand  il  plaifoit  au  Roi  de  l'ordon- 
ner; &  les  déraillants  étoient  condamnés  à  une 
amende ,  à  moins  que  leur  âge  ,  ou  la  maladie  ,  ou 
la  garde  des  maifons  ,  ou  la  culture  des  terres  ne 
les  en  difpcnfât. 

Cette  amende  s'exigeoit  avec  tant  de  rigueur , 
que  celui  qui  n'avoit  pas  Je  moyen  de  la  payer  fur 
les  meubles ,  cjui  feuls  y  étoient  fujets  ,  étoit  con- 
damné de  fervir  au  palais  du  Prince  jufqu'à  ce  que 
par  fon  travail,  il  eut  gagné  la  fomme  à  laquelle  il 
avoit  été  condamné.  C'eft  apparamment  la  caufe 
pourquoi  en  ces  temps-là  on  livroit  des  combats  fi 
fréquens  ,  &  auifi  tôt  que  les  deux  armées  étoient 
près  l'une  de  l'autre  ,  afin  de  renvoyer  ceux  qui 
feraient  échappés  du  péril ,  dans  leurs  maifons  0C 
dans  leurs  familles. 

Vers  le  milieu  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  , 
le  gouvernement  prit  une  nouvelle  face.  Les  Ducs, 
les  Comtes  ck  autres  Officiers  obtinrent  de  tenir 
en  propre  les  emplois  qui  n'étoient  auparavant  que 
de  umples  commifttons.  Sur  le  déclin  de  cette  race 
&  a  a  commencement  de  la  troifieme  ,  ils  fe  rendi- 
rent comme  maîtres ,  chacun  dans  fon  territoire  ; 
ils  ufurperent  les  droits  de  juilice  ,fifc  ck  fcmblables , 
néanmoins  avec  dépendance  envers  le  Souverain  ,  & 
avec  quelque  fubordination  les  uns  des  autres.  De-là 
s'érigèrent  plufieurs  grandes  feigneuries ,  comme 
les  duchés  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine  ,  les  com- 
tés de  Flandres  ck  de  Poitou.  C'eft  alors  que  les 
Bénéfices  commencèrent  d'être  donnés  copropriété, 
au  lieu  qu'auparavant  ils  n'étoient  que  viagers  ; 
&  iU  furent  convertis  en  fiefs ,  au  moyen  de  l'hom- 
mage, des  ferments  de  fidélité,  &  de  certains  droits 
&  devoirs  auxquels  on  les  aftreignit,  &  dont  le 
principal  fut  de  continuer  à  fervir  le  Roi  dans 
fes  armées.  Quoiqu'ils  euflent  changé  pour  ainfi 
dire  de  nature ,  ils  ne  changèrent  point  entièrement 
de  nom  ;  car  pendant  long-temps  ils  furent  appelles 
indifféremment  Bénéfices  ck  Fiefs. 

Ceux  qui  avoient  reçu  de  la  libéralité  du  Prince 
de  grands  domaines ,  ck  ceux  qui  les  avoient  ufur- 
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«és ,  pour  Te  faire  des  créatures ,  ou  pour  Contenir 
Jeur  uiurpation  ,  en  donnèrent  une  partie  à  d'autres 
ibus  pareille  charge  de  foi  ck  redevance ,  de  fenrice 
amilitaire  envers  eux  Seigneurs  féodaux.  Ainfi  les 
Ducs  ,  les  Comtes  ,  les  Barons  ,  de  autres  qui  relè- 
guent immédiatement  de  la  Couronne  ,  commen- 
cèrent à  avoir  des  vaflaux  &  des  perfonnes  affidécs 
par  qui  ils  fe  faifoient  fuivre  quand  ils  alloient  à  la 
guerre.  Ces  fous-inféodations  font  l'origine  des 
arriere-fiefs.  Feu  de  temps  après ,  on  trouva  de  nou- 
veaux moyens  de  créer  des  fiefs.  Pour  éviter  l'op- 
prcffion  ,  plufieurs  propriétaires  de  terres  allo- 
diales  fe  mirent  (bus  la  fauve-garde  de  Seigneurs 
puiflans  ,  de  confentircnt  de  tenir  d'eux  en  hom- 
mage lcurfdites  terres  ,  à  condition  d'avoir  leur 
appui  &  protection  ,  ce  qui  leur  étoit  accordé.  Ré- 
ciproquement le  vaflal  promettoit  à  fon  Seigneur 
de  lui  prêter  fes  devoirs  féodaux  ,  &  de  l'aider  en 
guerre  de  fa  perfonne  ,  ou  de  deniers.  Cette  efpcce 
de  fiefs  eft  nommée  dans  les  anciennes  chartes 
Fiefs  de  reprife.  Au  refte  ,  de  quelque  manière 
qu'ils  fuflent  créés  ,  la  condition  d'affilier  le  Roick 
fon  Seigneur  ès  camps  &  batailles  ,  y  étoit  ordi- 
nairement appofée  ;  de  cela  eft  paflë  en  France 
comme  une  fervitude  tacite  de  naturelle ,  à  laquelle 
les  fiefs  ont  été  affiijettis  dès  le  commencement. 
En  temps  de  guerre  ,  le  Roi  mandoit  donc  fes  hom- 
mes de  plein-fief,  &  ceux-ci  levant  leurs  bannières  , 
convoquoient  leurs  vaflaux,  qui  étoient  obligés  d'y 
venir  fous  peine  de  commife.  11  fut  fait  à  ce  fujet 
des  règlements  de  des  loix  féodales  ,  que  l'on  peut 
voir  dans  l'édit  de  Charles  le  Gros  ,  Empereur  de 
Soi  de  France ,  lequel  eft  peut-être  le  plus  ancien 
que  nous  ayons  fur  cette  matière ,  &  qui  a  été  pu- 
blié par  Frefcer ,  habile  Jurifconfulte  d'Augsbourg 
en  Allemagne  ,  mort  en  1614. 

Cette  obligation  d'affilier  fon  Seigneur  ,  &  de 
l'accompagner  en  guerre  ,  étoit  fi  précife  &  telle- 
ment annexée  à  la  nature  des  fiefs ,  que  par  les  Us 
&  Coutumes  des  fiefs  ,  ils  ne  pouvoient  être  fous- 
inféodés  qu'à  des  perfonnes  faifant  profeffion  de 
exercice  des  armes.  De-là  ,  quand  un  vaflal  entroit 
en  religion  ou  dans  les  ordres  facrés ,  fon  fief  re- 
tournoit  au  Seigneur  ,  ou  bien  aux  plus  proches  pa- 
rents mâles  du  Clerc  ou  Religieux  ,  h  c'étoit  un 
héritage  de  leur  efloc  ,  eu/a  is  qui  faélus  eft  miles 
Chrijh  ,/eeu/o  militare  non  pot  eft. 

Pour  la  même  raifon  du  fervice  militaire  ,  il  fut 
défendu  d'aliéner  fon  fief  fans  la  permiffion  de  celui 
dont  il  étoit  mouvant ,  à  caufe  que  cela  ôtoit  aux 
vaflaux  les  moyens  de  fe  mettre  en  bon  de  dû  équi- 
page pour  fervir  l'état  de  leurs  Seigneurs. 

Ce  fervice  que  les  vaflaux  dévoient  à  leurs  Sei- 
gneurs de  fief,  eft  appelle  dans  les  vieilles  hiftoires 
ck  coutumes  Aide  de  l'Hofl  ,  Service  de  VHuft  %  car 
Hoft  en  vieux  langage  figmfie  armée  ,  de  vient  du 
root  Hoftis.  Le  devoir  féodal  confiftoit  non-feule- 
ment à  accompagner  fon  Seigneur  qui  alloit  à  la 
guerre  pour  le  fervice  du  Roi ,  mais  auffi  à  le  fe- 
courir  dans  fes  querelles  particulières. 

Les  Seigneurs  étoient  devenus  G  puiflans  ,  que 
la  plupart  s'ëmancipoient  de  convoquer  leurs  feu- 
dataires  de  leur  propre  autorité  ,  pour  les  taire 
fervir  à  leurs  guerres  particulières.  Mais  infenfible- 
roent  on  les  dépouilla  de  ces  privilèges  ufurpés. 
Enfin  Charles  VI.  par  fon  ordonnance  de  l'an  1413. 
leur  6ta  la  convocation  &  la  conduite  des  feudatai- 
res ,  lefquelles  ne  fe  firent  plus  que  par  le  comman- 
dement &  fous  les  étendards  du  Roi  ,  le  droit  des 
armes  étant  réfervé  à  lui  feul ,  qui  eft  le  principe  de 
l'émanation  des  fiefs  &  arrière-fiefs. 

Outre  la  convocation  des  nobles  &  des  feuda- 
taires ,  il  y  en  avoit  anciennement  une  autre  ,  de 
c'etoit  celle  des  Commune*  qui  fervoient  pendant 
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un  temps  à  leurs  propres  coûts  &  dépens.  Car  , 
lorfque  la  guerre  étoit  déclarée  ,  les  bourgeois  des 
villes  &  les  payfans  étoient  mandés  en  cas  de  befoin 
pour  faire  un  corps  d'Infanterie  dans  l'armée  ,  ou 
pour  garder  les  fronticres.il  eftfouvent  fait  mention 
de  ces  Communes  dans  les  Hiftoriens  &  les  Poètes 
du  même  âge.  (  Voyez  Communes ,  dans  le  tome  a. 
de  ce  dictionnaire).  Ce  fecours  étoit  un  devoir 
d'autant  plus  nëceflàire  envers  l'état  ,  qu'avant  le 
règne  de  Charles  VII.  les  tailles  n'étoient  point 
ordinaires  ,  de  que  les  fonds  du  domaine  non-plus 
que  la  finance  qui  provenoir  des  gabelles  dt  des  au- 
tres fubfides ,  n'étoient  pas  affiz  confidérables  pour 
que  le  Roi  pût  lever  des  troupes  ck  les  entretenir. 
C'eft  donc  à  caufe  de  cela  que  les  villes  &  les  pa- 
roifles  de  la  campagne  étoient  tenues  d'envoyer 
des  hommes  capables  de  porter  les  armes  ,  fuivant 
l'ordre  qu'ils  en  recevoient  du  Roi. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  le  gros  des 
armées  n'étoitque  d'Infanterie  ,  mais  fous  Pépin  & 
fous  Charlemagne  ,  le  nombre  de  Gendarmes 
égaloit  prefque  celui  de  Fantaffins.  Dès-que  les 
fiefs  furent  devenus  héréditaires,  les  armées  Fran- 
çoifes  ,  quelque  nombreufes  qu'elles  fuflênt  ,  n'é- 
toient prefque  que  de  Cavalerie.  Alors  le  petit  nom- 
bre de  Fantaffins  qui  fe  trouvoit  dans  les  armées  , 
ne  combattoit  point  en  corps  ,  mais  étoit  diftribué 
par  pelotons  entre  les  files  de  Gendarmes  ,  &  fon 
utilité  principale  étoit  de  relever  les  Gendarmes  , 
lorfque  les  ennemis  les  a  voient  terraflés.  Les  Fan- 
taffins fervoient  d'ailleurs  à  remuer  la  terre  ,  à  aller 
au  fourrage  ,  &  à  drefler  des  batteries.  Quoique 
l'Infanterie  ne  combattît  pas ,  elle  avoit  cependant 
des  arcs  &  des  arbalètes  avec  quoi  elle  lançoit  des 
flèches  pointues ,  de  des  matras  qui  étoient  de  gros 
dards  qui  ne  perçoient  point.mais  qui  meurtriflbtent 
dangereufement.  Quant  à  la  Cavalerie  ,  fes  armes 
oftenfives  étoient  la  lance  &  le  fabre  ,  de  les  défen- 
fives  la  Jaque  de  maille,  au  lieu  de  laquelle  elle  prit 
vers  l'an  1  joo.  la  Cuiraffe ,  des  Braffars  ,  des  Cuif- 
fars ,  des  Jambières  de  des  Gantelets.  Les  chevaux 
même  des  Gendarmes  étoient  bordés,  c'eft- à-dire, 
avoient  leur  armure.  Les  Gendarmes  portoient 
chacun  un  cafque.  Celui  du  Roi  étoit  doré  ;  celui 
des  Ducs  de  des  Comtes  argenté  ;  celui  des  Gentils- 
hommes d'ancienne  race  etoit  d'un  acier  poli  ;  de 
celui  des  autres  de  fer. 

Les  vaflaux  marchoient  fous  leurs  Seigneurs  ,  ck 
étoient  par  eux  commandés  à  l'armée.  Chaque 
grand  Seigneur  faifoit  une  compagnie  ,  que  l'on  ap~ 
pelloit  Bannière  ;  &  même  ceux  de  leurs  feuda- 
taires  ,  qui  avoient  affez  d'arriere-vaflàux  dépen- 
dans  de  leur  fief ,  pour  en  former  une  compagnie  , 
levoient  auffi  Bannière  ,  de  avoient  leur  bande  à 
part ,  à  laquelle  le  premier  Seigneur  commandoit 
fupérieurement  à  eux  ,  à-peu-près  comme  les  Co- 
lonels de  les  Meftres-de-Camp  commandent  au- 
jourd'hui les  compagnies  de  leurs  régiments.  L'état 
de  le  dénombrement  des  grandes  feigneuries  por- 
toient combien  elles  pouvoient  lever  de  bannières. 
C'eft  de-là  que  dans  une  caufe ,  plaidée  au  parle- 
ment le  17.  Février  1447.  il  fut  dit  que  le  premier 
&  le  plus  grand  vaflal  du  comté  de  Poitiers,  étoit  le 
Vicomte  de  Thouars ,  qui  avoit  fous  lui  trente-deux 
Bannières ,  comme  le  rapporte  du  Tiilet  au  titre 
des  Chevaliers. 

Les  différens  noms  des  fiefs  leur  furent  même 
donnés  de  l'état  auquel  devoit  fervir  le  vaflal  t  car 
les  uns  furent  appelles  fiefs  de  Bannières ,  les  autres 
de  Hautbert ,  de  les  autres  de  ftmple  Ecuyer. 

Le  fief  Banneret  obligeoit  celui  à  oui  il  appar- 
tenoit ,  d'avoir  vingt-cinq  vaflaux  combattans  fous 
fon  étendard  ,  ou  dix  félon  quelques  coutumes. 
Le  fief  de  Haubert  .d'avoir  un  homme  armé  de 
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picd-en-cap  ,  monte  fur  un  bon  cheval  ,  fit  accom- 
pagné de  quelques  valets.  Ce  harnois  fit  équipage 
s'appelloient  Armes  pleines.  C'eft  cette  forme  de  fer- 
vice  qui  a  donné  le  nom  au  fief  de  Hautbert  ;  car 
Hautbert  ou  Aubergeon  Certifie  une  cui raflé  faite 
d'annelets  pafles  l'un  dans  fautre.ck  appliqués  far 
du  cuir ,  d'où  étoit  venu  l'ancien  proverbe  ,  de  mailZe 
à  maille  on  fait  le  H aubergeon.  Dans  la  fuite  ,  le  mot 
de  Hautbert  a  été  pris  pour  défigner  l'habillement  de 
toutes  pièces  ;  &  c'eft  dans  cette  lignification  qu'on 
l'a  donné  au  fief  qui  devoit  fournir  uo  homme  armé 
de  pied-en-cap. 

Selon  les  capitulaires  de  Charlemagne  fit  autres  , 
tom.  i.  de  l'édition  de  Baluf.  pag.  967.  celui  qui 
a  voit  douze  métairies ,  é  toit  obligé  de  fervir  avec  une 
cuira fle.  Omn'u  homo  de  duodecim  manfis  Bru HtA  M 
habeat.  S'il  y  manquoit , il  perdoit  fon  bénéfice ,  6t  le 
droit  de  porter  la  cuiraflè  ou  le  hautbert.  C'eft  de- 
là vraifemblablement  qu'on  appelle  encore  en  Nor- 
mandie ,  Fiefs  de  Hautbert  ceux  qui  contenoient  au 
moins  douze  métairies. 

Le  Fief  d'Ecuyer  étoit  celui  dont  le  vaflal  n'était 
tenu  d'affilier  fon  Seigneur  que  légèrement  arme  , 
ou  avec  l'écu  feulement. 

Outre  cela ,  félon  les  mêmes  capitulaires  de  Char- 
lemagne fit  autres,  déjà  cités  ,  tom.  t.  ch.  1.  ann. 
812.  pag.  489.  édition  de  Baluf.  tout  homme  de 
condition  libre ,  qui  avoit  quatre  métairies  garnies , 
foit  de  fon  fonds  ,  foit  en  bénéfice  ,  étoit  obligé 
d'aller  à  l'armée.  Ut  omnis  homo  liber  qui  quatuor 
manfot  veftitos  de  proprio  fuo  ,ftve  de  alicujus  bene- 
ficio  habet ,  ipfefe  preparet ,  &  if  Je  in  bojiem  pergat , 
five  cum  feniorefuo.  Car  par  le  mot  de  Manfus  vef- 
titus ,  c'eft-à-dire  ,  Manfion  ou  Maifon ,  on  eoteo- 
doit  une  métairie  bâtie ,  avec  une  certaine  étendue 
de  terre ,  fournie  de  beftiaux  ,  de  ferfs ,  fitc. 

Celui  qui  n'avoir  qu'une  métairie  ,  fe  joignoit  à 
un  autre  qui  en  avoit  trois.  Celui-ci  lui  donnoit  de 
quoi  faire  fon  équipage ,  fit  en  le  lui  donnant  ,  il 
était  exempt  d'aller  faire  le  fervice  en  perfonne. 

Celui  qui  n'avoit  que  deux  métairies ,  fe  joignoit 
à  un  autre  qui  en  avoit  aulfi  deux  ;  un  des  deux  mar- 
choit  fie  l'autre  demeuroit  ;  celui  qui  demeurait  , 
fourniflbit  l'équipage  à  l'autre. 

De  même  ,  quatre  ,  qui  n'avoient  chacun  qu'une 
métairie ,  fe  joignoient  enfemble;  trois  fouroifloient 
de  quoi  faire  la  campagne  pour  un  feul  ;  fit  celui  à 
quionle fourniflbit, alloit  au  fervice ,  les  trois  autres 
étant  par  ce  moyen  difpenfés  d'y  aller. 

Le  Comte  pouvoit  laiflér  dans  fa  maifon  auprès 
de  fa  femme  ,  deux  de  fes  Officiers ,  qu'il  prenoit 
parmi  ceux  que  l'on  appelloit  Cafati ,  parce  qu'ils 
étaient  comme  fes  domeftiques ,  fit  demeuraient 
dans  fa  cafe  ,  c*éft-à-dire  ,  dans  fa  maifon.  Il  en 
laifloit  encore  deux  autres  pour  faire  fes  Confiions 
<3c  les  affaires  du  Roi.  Et  comme  le  Comte  avoit 
quelquefois  plufieurs  offices ,  il  laifloit  deux  per- 
lonnes  pour  l'exercice  de  chacun  de  fes  offices.  Que 
fi  lui-même ,  pour  quelque  raifon ,  ne  pouvoit  pas 
aller  à  l'armée  ,  il  y  envoyoit  quelques-uns  de  ces 
mêmes  Officiers ,  pour  tenir  (à  place.  Un  Evêque  ou 
un  Abbé  ne  pouvoient  non-plus  retenir  chez  eux 
que  deux  de  leurs  Officiers  laïques ,  fuppofé  qu'ils 
allaflènt  eux-mêmes  à  l'armée. 

Tous  ces  différer»  nobles  fit  vaflâux  étoient  donc 
obligés  de  fervir  le  Prince  en  perfonne.  Les  Evè- 
ques  mêmes  fit  les  Abbés ,  à  caufe  de  leur  tem- 
porel fit  héritages  tenus  en  fiefs ,  dévoient  mener 
pu  envoyer  leurs  vaflaux  à  l'armée.  Charlemagne  les 
en  difpenfa  ou  plutôt  le  leur  défendit.  Mais ,  comme 
en  ce  temps-là  ,  ils  ne  connoiflbient  gueres  les  de- 
voirs ni  les  bienféances  de  leur  état ,  il  y  en  eut  qui 
crurent  que  cette  difpenfe  attaquoit  leur  honneur  , 
fit  qui  par  confisquent  continuèrent  de  fe  trouver 
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aux  exploits  de  guerre.  Plufieurs  des  Rois  fuccef- 
feursde  Charlemagne,  n'eurent  pas  pour  les  Prélats 
la  même  indulgence  ,  fit  les  obligèrent  de  fervir  à 
l'armée.  Là  chacun  fuivoit  fon  courage.  Les  pacifi- 
ques levoient  leurs  mains  au  ciel ,  tandis  que  ceux 
qui  étoient  valeureux  ,  combattaient  contre  les  en- 
nemis. Pour  ne  point  tomber  dans  l'irrégularité  en 
répandant  le  fang  humain ,  ces  derniers  s'armoient 
d'une  maflue  pour  étourdir  fit  abattre  ceux  contre 
qui  ils  combattoient.  C'eft  aiufi  qu'en  ufa  à  la  ba- 
taille de  Bouvines ,  Philippe  de  Dreux ,  iflu  de  la 
maifon  royale ,  fit  Evêque  de  Beauvais.  Cependant, 
comme  le  fervice  perfonnel  étoit  en  général  à  charge 
au  clergé ,  les  Evcques ,  les  monafteres  fit  les  églifes 
obtinrent  d'envoyer  leurs  vaflaux  à  la  guerre  ,  fous 
la  conduite  d'un  Avoue", autrement  appelle  Vtdâme. 

C'étaient  donc  les  Barons ,  les  Comtes  ,  les  Mar- 
quis ,  les  Bannerets  fit  les  Vidâmes  ,  qui  ancienne- 
ment conduifoient  leurs  hommes  ou  vaflaux  à  l'ar- 
mée, fous  leurs  enfeignes  armoyies  de  leurs  armes, 
fit  femées  de  leur  cri  ou  devife. 

Au  commencement  ces  bannières  étoient  toutes 
de  forme  quarrée ,  fit  telles  que  font  encore  aujour- 
d'hui celles  des  églifes.  Dans  la  fuite ,  les  Barons  , 
pour  fe  diftinguer  des  (impies  Bannerets ,  mirent 
une  queue  à  leurs  bannières  ,  fit  celles  qui  étoient 
quarrées ,  demeurèrent  aux  Bannerets.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  ,  dans  un  plaidoyer  du  j.  fit  7.  Juin 
de  l'an  1 400.  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'indice 
de  Ragueau,  fur  le  mot  Banneret,  un  Chevalier  qui 
qui  avoit  nouvellement  levé  bannière,  y  eftappelté 
le  Chevalier  au  drapeau  quarré. 

Nos  Rois  avoient  auftt  leurs  étendards  ou  ban- 
nières royales.  Il  eft  Couvent  parlé  dans  les  hifto- 
res  des  Bannières  du  Roi ,  de  ['Etentard  du  Roi , 
du  Pennon  royal  ,  de  l'Oriflamme  ,  de.  la  Cornette 
blanche ,  fitc. 

Le  Pennon  royal  étoit  au  centre  de  l'armée  ,  fie 
dix  Chevaliers  faifoient  garde  nuit  fit  jour  auprès 
de  cet  étendard.  Le  P.  Daniel  croit  avec  beaucoup 
d'apparence  de  raifon ,  qu'il  changea  de  nom  dans 
la  fuite  ,  qu'il  prit  celui  de  Cornette  royale  fous 
Charles  VIII.  fit  puis  celui  de  Cornette  blanche  , 
qui  étoit  portée  parle  premier  Valet- tranchant. 
C'eft  encore  le  premier  Valet  ou  Ecuyer-rranchant 
qui  eft  pourvu  de  la  charge  de  Porte-cornette  blan- 
che ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  titre  fans  fonctions , 
quoique  celui  qui  en  eft  le  titulaire  ,  foit  employé 
fur  l'état  de  la  Cavalerie  légère  pour  $400.  livres 
d'appointements ,  qui  lui  font  payés  par  le  Tréforier- 
général  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Au  relie  , 
il  ne  faut  pas  confondre  cette  cornette  blanche  avec 
celle  qui  eft  la  première  de  toutes  les  cornettes  de 
la  Cavalerie  légère. 

U  Oriflamme  étoit  auffi  un  des  étendards  que  l'on 
portait  autrefois  dans  les  armées  de  France.  On  a 
débité  bien  des  fables  pour  la  rendre  miraculeufe  ; 
mais  dans  le  vrai  ce  n'était  que  la  bannière  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis ,  laquelle  on  portait  aux  pro- 
ceffions  fit  dans  les  guerres.  Le  Comte  de  Vexin  en 
qualité  de  Vidâme  des  Religieux  de  cette  abbaye , 
l'alloit  prendre  dans  leur  eglue  avant  que  de  fe 
mettre  en  campagne ,  fit  l'y  rapportait  dès-que  la 
guerre  étoit  finie.  Louis  VI.  ayant  acquis  le  Vexin  , 
lit  à  l'égard  de  l'oriflamme  ce  qu'avoient  fait  les 
Comtes  de  Vexin ,  fit  iefeufiblement  cette  bannière 
marcha  de  pair  avec  celle  de  France.  Sous  Char- 
les VII.  les  Anglois  étant  maitres  de  Saint  -  Denis  . 
ce  Prince  ne  put  y  aller  prendre  l'oriflamme  ,  fie 
dès-lors  on  apprit  à  s'en  pafler.  Les  Rois  fes  fuccef- 
feurs  la  négligèrent ,  fit  elle  ne  fervit  plus  qu'à  orner 
le  tréfor  de  cette  abbaye  ,  où  elle  étoit  encore 
en  1596. 

Le  fervice  militaire  ,  dû  au  Roi  par  les  nobles  & 

pax 


Digitized  by  Google 


;  — 


FOR 

par  les  tenant -fiefs ,  de  anciennement  par  tous  les 
fujets  du  Roi  ,  fe  faifoit  aux  dépens  de  ceux  qui 
étoient  obligés  àcefervice.  Le  temps  pendant  lequel 
ils  dévoient  fervir ,  étoit  fixé  autrefois  à  quarante 
jours  ,  non-compris  l'aller  de  le  retour  ;  ainfi  que 
cela  fe  prouve  par  le  livre  feptieme  des  capitulaires 
de  Charlemagne  de  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  par 
ce  que  dit  Mathieu  Paris  en  parlant  du  fiege  que 
Louis  VIII.  mit  devant  Avignon  l'an  1116.  Les 
quarante  jours  étant  expirés ,  les  vafTaux  obtenoient 
leur  congé.  Néanmoins  fi  le  Roi  avoit  encore  beJoin 
d'eux  ,  il  pouvoit  les  retenir  plus  long-temps,  mais 
dès-lors  il  étoit  obligé  de  leur  fournir  vivres  de 
entretien. 

Sous  le  règne  de  Saint-Louis,  le  fervice  des  nobles 
de  des  vafTaux  duroit  foixante  jours  ;  mais  celui 
des  communes  ou  des  roturiers  ,  n'étoit  que  de 
quarante. 

Sous  la  première  race ,  de  même  bien  avant  fous 
la  féconde ,  c'étoient  les  Rois  ou  les  Maires  du  pa- 
lais qui  commandoient  les  armées.  Les  Ducs  de 
Marquis  de  France  fuccéderent  à  l'autorité  des 
Maires  du  palais  ,  de  les  Sénéchaux  prirent  la  place 
des  Ducs  de  France  après  que  l'autorité  de  ceux-ci 
fut  éteinte  par  l'avènement  de  Hugues  Capct  à  la 
Couronne. 

Le  Connétable  ,  qui  n'étoit  d'abord  que  le  Chef 
ou  le  Sur-intendant  de  l'écurie  du  Roi ,  commanda 
les  armées  vers  l'an  1 1 1 8.  Cette  charge ,  ainfi  de- 
venue militaire  ,  fut  fi  fort  élevée  par  Mathieu  de 
Montmorency ,  qui  en  étoit  revêtu  fous  Louis  VIII. 
qu'elle  devint  la  première  de  la  Couronne ,  de  que 
le  Connétable  fut ,  après  le  Roi ,  le  Chef  des  armées 
de  France.  Les  Maréchaux  qui ,  fous  le  Connétable , 
avoient  iofpeftion  fur  l'écurie,  fuivirent  la  fortune  de 
leur  Chef,  &  devinrent  auffi  militaires.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  la  charge  de  Connétable,  dans  le  tom.  1. 
de  ce  dictionnaire ,«  nous  parlerons  des  Maréchaux 
fur  la  fin  de  cet  article  :  ce  que  nous  venons  dédire , 
fuffit  ici  pour  donner  une  idée  fui  vie  de  la  milice 
Françoife. 

La  difeipline  militaire  changea  entièrement  fous 
Charles  VII.  vers  l'an  144$.  de  c'ett  ici  une  époque 
remarquable.  Les  gens  de  guerre  avoient  fi  fort  pillé 
de  ruiné  le  plat-pays,  pendant  lesdivifions  des  Ducs 
d'Orléans  de  de  Bourgogne  ,dc  durant  trente  années 
de  guerre  contre  les  Anglois ,  que  Charles  VII.  fe 
voyant  tranquille  ,  fit  un  règlement  par  lequel  il  ré- 
duifoit  toute  la  Gendarmerie  à  quinze  compagnies 
qui  dévoient  être  entretenues  en  temps  de  paix  de 
en  tempsde  guerre ,  de  congédia  tout  le  refte.  Cha- 
que compagnie  fut  compofée  de  cent  lances  ou  hom- 
mes d'armes,  de,  chaque  homme  d'armes  avoit  avec  lui 
luicinqperfonnes;fçavoir,trois  Archers, un  Coutiller 
ouEcuyer.de  unPageou  Valet.  Pour  l'entretien  de  la 
fblde  de  ces  troupes  en  paix  comme  en  guerre,  le  Roi 
fut  obligé  de  rendre  la  Taille  ordinaire  fur  les  paroiffes 
de  la  campagne,  de  fur  les  villes  non-franches,  au  lieu 
qu'auparavant  la  taille  ne  fc  levoit  qu'ex  traordinaire- 
mentdten  certaines  occafions  preflàntes.  11  rir  en  mê- 
me temps  des  ordonnances  fi  feveres  pourladifcipline 
de  ces  troupes ,  que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle 
on  les  appella  Compjgniei Françoifes  ou  Compagnies 
d'Ordonnance.  Ces  compagnies  ne  furent  d'abord 
compofées  que  de  gentilshommes  ;  mais  il  paraît 
que  du  temps  de  François  1.  il  y  avoit  auffi  des  ro- 
turiers. Au  refte ,  ce  corps  étoit  fans  contredit  la 
meilleure  Cavalerie  de  l'Europe.  Louis  XII.  voulut 
que  chaque  lance  fût  fournie  de  fcpt  hommes.  Fran- 
çois 1.  augmenta  encore  chaque  lance  d'un  homme. 
Les  armes  offenfives  de  ces  hommes  d'armes  étoient 
la  lance  de  l'épee;  de  ce  ne  fut  qu'à  la  bataille  d'ivry, 
en  te 90.  qu'ils  commencèrent  à  quitter  la  lance, 
&  à  fe  fervir  du  piftolet. 
Tome  lll. 


FOR  stf 

Le  Comte  deBuffy  Rabutin  rapporte  l'origine  de 
la  Cavalerie-légere  à  Charles  VIII.  Il  dit  que  lorfque 
ce  Prince  paflà  en  Italie ,  un  Albanois ,  nommé 
Georges  Caftriot ,  le  vint  joindre  de  lui  amena  400» 
lances  morefques  ;  qu'on  nommoit  ces  Cavaliers 
Stradiots  ,  c'efi-à-dire  ,  Bateurs  (PeJUades  ;  mais  que 
les  François  changèrent  le  nom  de  ce  corps ,  de  l'ap- 
pellerent  Cavalerie-légere.  Ce  fentiment  de  M.  de 
Eutfy  eft  contredit  par  quantité  de  bons  Ecrivains  , 
qui  tous  prétendent  avec  affez  de  vraifemblance 
que  de  tout  temps  il  y  avoit  eu  de  la  Cavalerie-lé- 
gere dans  les  armées  Françoifes  ;  car ,  difent-ils ,  les 
vafTaux  que  les  Seigneurs  amenoient  à  la  guerre  , 
n'étoient  pas  tous  gens-d'armes ,  c'eft-à-dire ,  armés 
de  pied-en-cap  ,  dé  il  y  avoit  parmi  eux  des  Cava- 
liers armés  à  la  légère.  Leseommnnes  en  envoyoient 
auffi  de  cette  efpcce  ,  de  tels  étoient  également 
les  Archers  que  les  gens  -  d'armes  avoient  à  leur 
fuite.  Il  eft  vrai  que  Brantôme  allure  que  du  temps 
dé  Louis  XII.  il  ne  fe  parloir  point  de  Cavalerie-Ugere 
françoife  ,finon  de  la  Gendarmerie  ,  c'eft  -  à-  dire  , 
qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  corps  réglé  de  Cava- 
lerie •  légère.  Cependant  Louis  Xll.  avoit  douze 
cents  Chevaux-légers ,  dont  M.  de  Font  rai  lie  s  étoit 
Général.  François  I.  augmenta  dans  la  fuite  ce  corps 
de  Cavalerie  diftribué  par  compagnies.  Henri  II. 
l'augmenta  encore;  de  dès  l'an  «SSJ»  il  y  avoit  un 
Colonel  deun  Meftre-de-Camp  de  la  Cavalerie-légere. 

Le  même  Roi  Charles  VIII.  voulut  auffi  avoir  un 
corps  d'infanterie  ,  qui  dans  le  befoin  fût  toujours 
prêt  à  marcher.  11  inftitua  pour  cet  effet  les  Francs- 
Archers  ,  en  ordonnant  que  chaque  paroiffe  fourni- 
rait un  homme  capable  de  fervir  avec  l'arc  de  les 
flèches  dès-qu'il  ferait  commandé.  On  les  nomma 
Francs-Archers  à  caufe  de  l'afiranchiflement  de  fub- 
fides  que  le  Roi  leur  accorda.  On  les  appella  auffi 
Taupins  ,  parce  que  c'étoient  des  payfans  accou- 
tumés à  remuer  la  terre  comme  des  Taupes.  Du 
temps  de  Louis  XI.  il  y  avoit  feize  mille  Francs- 
Archers  ,  commandés  par  quatre  Capitaines-géné- 
raux ,  qui  en  avoient  chacun  quatre  mille  fous 
leurs  ordres.  Ces  Capitaines  -  généraux  étoient 
fubordonnés  à  un  Chef  qui  étoit  nommé  par 
le  Roi.  Chaque  Capitaine  -  général  avoit  fous  lui 
fcpt  Capitaines  ,  dont  chacun  commandoit  cinq 
cents  hommes ,  de  les  autres  cinq  cents  étoient  im- 
médiatement commandés  par  le  Capitaine-général, 
de  compofoient  ce  qu'on  appella  dans  la  fuite  la 
compagnie  MeJlre-de-Camp  ou  Colonelle.  Chaque 
Capitaine  tant  particulier  que  général  avoit  lbus  lui 
un  Lieutenant. 

Louis  XI.  caffà  le  corps  d'Infanterie  dont  nous 
venons  de  parler  ;  de  comme  il  avoit  reconnu  que 
les  Suiffes  avoient  vaillamment  de  fidèlement  ferri 
le  Duc  de  Lorraine  contre  le  Duc  de  Bourgogne . 
il  en  voulut  avoir  fax  mille  pour  remplacer  le  corps 
d'Infanterie  qu'il  avoit  cafte.  Cette  Infanterie  S  unie 
étoit  prefque  toute  compofée  de  piquiers  ,  de  il  n'y 
en  avoit  pas  le  tiers  qui  portât  des  armes  à  feu. 
Outre  la  pique  ,  ils  portoient  un  efpadon  attaché 
derrière  le  dos ,  de  une  épée  à  la  ceinture.  Sur  la  fin 
de  fon  règne ,  le  même  Prince  (Louis  XI.)  leva  dix 
mille  hommes  d'Infanterie  Françoifc  \  fie  pour  la 
foudoyer  ,  il  mit  de  grands  impôts  fur  le  peuple. 

Charles  VIII.  avoit  de  l'Infanterie  Allemande  à 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Mais  Louis  XII. 
eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  en  ait  entretenu  un 
corps  réglé.  Ce  corps  ,  qui  avoit  été  levé  par  le 
Duc  de  Gueldres  ,  de  qui  étoit  compofe  de  fix  mille 
hommes  ,  eft  fort  connu  de  a  été  fort  vanté  par  les 
Hiftoriens  de  ce  temps-là  ,  fous  le  nom  de  Bandes, 
noires.  11  étoit  ainfi  nommé  à  caufe  de  Tes  drapeaux 
qui  étoient  bigarrés  de  couleur  noire  :  il  fut  détruit 
à  la  journée  de  Pavie. 
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François  I.  n'étant  pas  fort  Satisfait  de  l'Infan- 
terie Françoifc  ,  inftitua  fept  légions  l'an  1534.  & 

5  les  fit  lever  dans  les  provinces  qui  suivent  :  une 
en  Normandie  ,  une  en  Bretagne ,  une  en  Picardie  , 
nne  en  Bourgogne  ,  une  en  Champagne  ôt  Niver- 
nois  ,  une  en  Dauphiné  ,  Provence  ,  Lyonnois  ÔC 
Auvergne  ,  une  en  Languedoc  &  une  en  Guyenne. 
Chacune  de  ces  légions  étoit  de  fut  mille  hommes , 
ôc  étoit  commandée  par  fis  Capitaines ,  dont  le  pre- 
mier étoit  appelle  Colonel  ou  Chef  de  la  légion. 
Ces  Capitaines  avoient  cent  livres  de  paye  par 
mois  en  temps  de  guerre  ,  ôt  cinquante  livres  en 
temps  de  paix.  Outre  le  Capitaine  ,ily  avoit  dans 
chaque  compagnie  deux  Lieutenants  ,  deux  Ensei- 
gnes ,  dix  Centeniers  ,  ainù  nommés  parce  qu'ils 
commaodoient  chacun  cent  hommes  ,  quarante 
Chefs-d'Efcouades ,  quatre  Fourriers  ,  fix  Sergents  , 
quatre  Tambours  &  deux  Fifres.  Ces  fept  légions 
pafloient  en  revue  Séparément  deux  fois  l'année  ; 

6  les  Soldats  qui  lescompofoient,  étoient  exempts 
de  taille  ôt  autres  impôts.  Lorfque  quelqu'un 
d'entr'eux  fe  diûinguoit  par  fa  valeur  ,  on  lui  don- 
ooit  on  anneau  d'or  qu'il  portoit  toujours  à  fon 
doigt ,  &  il  parvenoit  par  degrés  aux  charges  de  la 
compagnie.  Quand  il  étoit  parvenu  à  la  lieutenance, 
il  étoit  annobli.  Les  Soldats  qui ,  par  leur  âge  ou 
leurs  bleffures  ,  n'étoient  plus  en  état  de  fervir  , 
étoient  placés  dans  les  villes  frontières  ou  ailleurs , 
ôt  j Quittaient  toute  leur  vie  de  leurs  privilèges  ôc 
de  leur  paye  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de 
mortc-payt.  Ces  récompenfes  étoient  fuites  &.  judi- 
cieuses ,  mais  on  trouve  qu'elles  étoient  moins 
utiles  aux  Soldats  ôt  moins  gloricuics  pour  le  Prince 
qui  les  accordoit  ,  que  ce  que  fit  Louis  le  Grand  en 
faifant  bâtir  l'hôtel-royal  des  Invalides  ,  ou  les 
Soldats  qui  ne  peuvent  plus  fervir  ,  font  loges  ôc 
nourris.  Cet  hôtel  fut  fondé  par  édit  du  mois 
d'Avril  i  *74-  ôt  eft  fitué  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
Saint- Germain  ,  à  Paris. 

Les  légions  ne  fubfifterent  que  peu  d'années  ;  de 
l'on  en  revint  aux  bandes  ou  compagnies  de  trois 
ou  quatre  cents  hommes  chacune. 

Outre  ces  troupes  réglées  ,  il  y  avott  fous 
Louis  Xll.  François  I.  Ôt  Henri  IL  des  Fantaffin» 
appelles  Avanturitts  :  c*étoient  des  espèces  de 
bandits  qui  n'avoient  point  defolde ,  ôt  fe  joignoient 
volontairement  à  l'armée. 

Henri  II.  dont  la  plus  grande  partis  de  l'Infan- 
terie avoit  été  défaite  à  la  bataille  de  St.  Quentin  , 
tkfirant  drejfer  t>  mettre  fut  une  force  de  gens  de 
pied  ,  inftitua  fept  légions  de  fix  mille  hommes  cha- 
cune ,  qui  dévoient  être  levées  dans  tes  mêmes  pro- 
vinces que  celles  de  François  1.  mais  qui  étoient 
difiribuées  en  quinze  compagnies  ,  ôt  compofées 
d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers.  Car  il  y  avoit 
treise  Capitaines  ,  ôc  autant  de  Lieutenants  ôt 
d'Enfeignes ,  Ôtc.  Les  deux  premières  compagnies 
étoient  tous  le  Colonel.  L'ordonnance  qui  preferit 
cet  établissement  de  nouvelles  légions  ,  eft  du  as. 
Mars  i  $  57.  c'eft-à-ôire,  de  l'an  1  Jj8.  avant  Pâques. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  l'établitTement 
Je  ces  légions  doit  être  regardé  comme  l'inftitutioo 
des  régiments  d'Infanterie  ;  mats  cette  opinion  ne 
JaiSfè  pas  que  de  rencontrer  des  difficultés  ,  ôr  il 
parolt  plus  conforme  à  rhiftoire  de  rapprocher  de 
quelques  années  rioftitutkm  de  ces  mêmes  régi- 
ments ,  c'eft-à-dire  ,  fofques  vers  l'an  1561.  £e 
D'cft  pas  que  nous  prétendions  que  tes  premiers  des 
Vieux  corps  ne  forent  créés  dès  l'an  1558.  mais  il 
n<> vis  fetnbte  qu'à  cette  date  ils  font  plus  connus 
fous  le  nom  dr  légions  que  fous  celai  de  régiments. 
Voye\  ce  que  dit  à  ce  fojet  le  Pere  Daniel  ,  dans 
fon  traité  de  la  milice  FrançoiSc  ,  tom.  ».  liv.  XL 
pag.  3$i.  ôc  Suivantes. 
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Avant  que  de  donner  les  détails  des  forces  de  la 
France  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  que  nous 
raffions  connoitre  quelles  font  en  France  les  plus 
grandes  ôc  les  principales  dignités  de  la  guerre. 
Nous  ne  dirons  rien  des  Connétables  non-plus  que 
des  Colonels-généraux  ,  parce  que  nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  le  tome  1.  de  ce  Dictionnaire. 

Anciennement  le  nom  de  Maréchal  ne  défignotC 
autre  choie  finon  un  Officier  de  l'écurie  du  Roi  , 
qui  étoit  fubordooné  immédiatement  au  Conné- 
table ,  comme  les  Ecoyers  cavalcadours  du  Roi  le 
font  aujourd'hui  au  Grand-Ecuyer.  Leur  nom  efi 
compofé  de  MareA, qui  en  langue  Gauloife  figoifioit 
un  Cheval ,  Ôc  de  Seal ,  mot  Allemand  ,  qui  lignifie 
Maint ,  comme  qui  diroit  Maint  des  chevaux. 

Cette  dignité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  Connétable  ;  Ôc  fous  Philippe-Augufte  , 
la  fonction  du  Maréchal  étoit  de  mener  l'avant- 
garde  au  combat. 

Ctyuj  erat  primum  gtflart  in  prmlia  yilum. 

Quippc  Marefcalli  clare  fulgebat  honare.  (  Guil- 
laume le  Breton  ,  dans  ht  vie  de  Philippe- 
Augufte  ,  liv.  8.  ) 

Les  Maréchaux  Suivirent  pour  les  honneurs  la 
fortune  du  Connétable,  c'eft-à-dire  «qu'ils  s'illuStre- 
rent  à  mefure  que  la  charge  de  Connétable  devint 
confidérable.  Il  fe  font  encore  plus  élevés  par  la 
SuppreSSion  de  cette  charge  ,  ôc  aujourd'hui  la  di- 
gnité de  Maréchal  eft  la  plus  grande  où  l'on  puiflè 
parvenir  par  la  guerre. 

Il  n'y  eut  d'abord  qu'un  Seul  Maréchal  de  France. 
Sous  Saint- Louis  ,  il  y  en  eut  deux.  Trois  fous 
François  I.  Quatre  fous  Henri II.  Cinq  fous  Fran- 
çois II.  Sept  fous  Charles  IX.  Neuf  fous  Henri  1IL 
Sous  Henri  IV.  Louis  XIU.  ôt  Louis  XIV.  le  nom- 
bre n'en  a  pas  été  fixé  i  ôt  après  la  promotion  do 
l'an  1703.  il  y  en  avoit  vingt.  En  J764.  leur  nom- 
bre eft  de  Seize. 

Anciennement  cette  dignité  n'étoit  point  à  vie. 
&  le  Roi  pouvoir  l'ôter  quand  il  le  trou  voit  à  pro- 

Sds.  On  en  voit  la  preuve  dans  les  lettres  que 
hilippe  de  Valois  écrivit  à  Bernard  de  Moreuil, 
Maréchal  de  France ,  que  ce  Prince  avait  eboifi 
pour  être  Gouverneur  de  fon  fils.  Ce  Maréchal  fe 
fit  un  peu  pretTer  ,  parce  qu'il  ta  11  oit  fe  dépouilles 
de  l'office  de  Maréchal.  Ce  fut  pour  l'inviter  à  ac- 
cepter cet  emploi ,  que  le  Roi  lui  manda.  . . .  Si 
nous  femble  que  vont  honneur  y  eft  non  pas  gar- 
dée feulement ,  mais  accrut,  tj  quant  au  prouffit  il 
nous  femble  qu'il  y  ejl  plusgrant  qu'il  ne  ferait  à 
ejhe  Marcfcbal ,  car  pour  plufiturs  fraudes  qui  fe 
faifoient  pour  caufe  des  droits  dts  Martfchaux  , 
nous  avons  ordonné  que  dart\-en-avant  nul  Martf- 
chai  ne  prendrait  nul  droit ,  mais  feront  tourne\  à 
noftre  prouffit  tous  Us  droits  qu'ils  foloitnt  prendre, 
ù  ils  auront  cinq  cents  livres  tournois  chacun  d'eux 
par  an  pour  toutes  chef  es  \  (s  fi.  ne  Us  auront  fort 
feulement  durant  Us  guerres  ,  0  nous  voulons  que 
four  &ye\  pour  ejîre  avec  nojlre  fils  cinq  cents  livret 
chacun  an  ,  UfqutlUs  nous  vous  donnons  à  vojlra 
pie,  Oc. 

Jufqu'au  temps  de  François  I.  l'office  de  Maré- 
chal de  France  ne  fut  qu'une  commiffion  que  le 
Roi  ôtoit  quand  il  le  jugeoit  à  propos ,  ainfi  que 
noas  l'avons  déjà  remarqué.  Mais  ce  Prince  créa 
Gafpard  de  Coligny-Châtillon  Maréchal  de  France 
à  vie  le  $.  Décembre  1516.  à  condition  que  la 
charge  de  celui  des  trois  Maréchaux  vivans  qui 
mourrait  le  premier ,  demeurerait  éteinte  ôc  fup  - 
primée. 

Henri  IL  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  ho» 
nora  les  Maréchaux  de  France  delaqualitédeco  ufini. 
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II*  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Roi ,  & 
conemandeot  les  armées  ,  quand  il  plaît  a  Sa  Ma. 
jeftri  d«  les  employer,  avec  tout*  autorité  de  pou- 
voir fur  les  gens  de  guerre.  Il  (ont  Juges  du  point 
d'honneur ,  tiennent  le  fiege  dt  la  coooétablic  4c 
snaréchauffée  de  France,  dt  oot  dans  les  province» 
des  Prévôts  ou  Lieutenants ,  qui  ont  jorifdiâion 
for  les  vagabonds  de  gens  tans  aveu  ,  fur  les  voleurs 
de  grand  chemin,  les  incendiaire* ,  aflafïîns ,  etc. 
auxquels  ils  font  le  procès  en  dernier  rcffbrt. 

Dès  l'an  136t.  c'eft-à-dire  ,  du  temps  do  Roi 
Jean  ,  les  Maréchaux  de  France  étoit  Officiers 
de  la  Couronne.  Ils  jouiffent  de  plufieurs  droits 
honorifiques  qui  fout  rapportés  par  le  P.  Daniel 
dans  Ton  traité  de  la  milice  Francoife.  Mais  nous 
remarquerons  que  cet  habile  Hiftorion  en  a  omis 
nn  qui  efl  des  plus  finguliers ,  dt  qui  n'a  jamais  été 
accordé  qu'à  quelques  fils  de  France  dt  aux  Ma- 
réchaux. Il  confifte  en  ce  que  dès-que  quelqu'un 
eft  fait  Maréchal  de  France ,  il  a  le  droit  de  nom- 
mer un  Commiflaire  des  guerres  ,  qui  eft  pourvu 
par  le  Soi  far  la  présentation  do  Maréchal.  Ces 
Commiffaires  ont  cent  vingt-cinq  livres  de  gages, 
outre  ceux  qu'ils  touchent  quand  ils  font  en 
exercice.  Ces  charges  font  à  vie  tant  du  côté  du 
Maréchal  de  France  qui  y  a  nommé  ,  que  de  celui 
qui  en  eft  pourvu. 

Les  Maréchaux  de  France  portent  pour  marque 
de  leur  dignité,  deux  bâtons  d'azur,  famés  de  fleurs- 
ée-lys  d'or  ;  paffés  enfautoir  derrière  l'écude  leurs 
armes.  Les  Gentilshommes  qui  leur  écrivent ,  doi- 
vent les  traiter  de  Monfei£ntur. 

Lorfque  le  Roi  éteve  quelqu'un  à  ce  grade ,  il 
loi  envoie  un  Bâton  de  ao.  à  as.  pouces  de  long  , 
d'un  ponce  de  diamètre ,  couvert  de  velours  bleu- 
de-Roi ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or ,  brodées  en  re- 
Bef ,  *t  terminé  à  chaque  extrémité  par  uo  cercle 
d'or ,  large  de  trois  à  quatre  lignes ,  fur  lequel  font 
gravé  ces  mots  :  tsrror  SBtu ,  decus  pacis.  Cet 
uûge  eft  nouveau. 

Du  temps  de  Philippe  de  Valois ,  les  appointe- 
ments de  Maréchal  de  France  étoient  de  cinq  cents 
livres ,  ainfî  qu'il  a  été  dit,  dt  encore  n'en  jouif- 
foit-il  que  pendant  qu'il  en  faifoit  actuellement  les 
fondions.  Aujourd'hui,  ils  tout  de  1  a. mille  livres, 
même  en  temps  de  paix  ;  ils  étoient  tels  dès  l'an 
i<o8.  de  quand  il  commande  F  armée  ,  ils  sont  de 
8000.  livres  par  mois  de  4$.  jours.  On  lui  entre- 
tient un  Secrétaire,  un  Aumôoier,  un  Chirurgien, 
nn  Capitaine  de  gardes  dt  fas  gardes. 

Il  y  a  eu  quelquefois  une  dignité  qui  a  tenn  le 
milieu  contre  celle  de  Connétable ,  dt  celle  de  Ma- 
réchal de  France  ;  fçavolr ,  la  charge  de  Maré- 
tkaUgénéral  dts  Camp*  &  Armées  du  Bot.  Ceux 
qui  en  ont  été  pourvus  ,  étoient  fubordonnés  au 
Connétable) mais  ils  commandoient  les  Maréchaux 
de  France. 

Vous  ne  coonotflbns  que  fix  de  ces  Maréchaux» 
généraux  des  Camps  &  Armées  du  Roi.  Planeurs 
écrivains  ont  prétendu  que  les  trois  premiers  qui 
tinrent  le  milieu  entre  le  Connétable  de  les  Ma- 
réchaux de  France  ,  forent  tuf-Gaillard ,  parent 
du  Duc  d'Epernon  ,  le  fécond  des  Maréchaux  du 
nom  de  Birvn  ,  de  M.  de  Lefiiguitres ,  .le  même 
qui  fut  enfnite  Connétable  de  France  ;  mais  le  fa- 
meux du  Boucket  nie  pofitivemenr  ces  trois  faits  , 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  a  ce  fujet  au  Maréchal 
de  Créquy-,  dt  laquelle  eft  rapportée  parmi  celles 
do  Comte  de  Buffy-Rabtmn.  Il  ne  convient  point 
nou-plos  dans  cette  même  lettre  qu'aucun  des  trois 
Généraux  que  nous  avons  nomme  ,  ait  commandé 
les  Maréchaux  de  France. 

La  charge  de  Maréchal- général  des  camps  61 
années  du  Roi  n'eut  originairement  d'antres  fonc- 
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taons,  que  de  commander  tous  les  Maréchaux  de 
camp  indeterminément  ,  dans  toutes  les  années 
du  Roi ,  de  de  difpofer  préférablement  à  tout  au- 
tre du  campement  ou  logement  de  l'armée ,  comme 
fit  M.  de  Lefdiguieres ,  conformément  a  les  pro- 
vifions ,  au  fiege  de  Saint-Jean-d'Angely  ,  où  le 
Roi  Louis  XIII.  étoit  en  personne.  On  ne  fcauroU 
apporter  aucune  preuve  du  contraire ,  ni  que  Puy- 
G  ail  lard  ,  parent  du  Duc  d'Epernon  ,  qui  étoit 
pourvu  de  cette  charge  fous  Henri  IU.  de  qui  en 
faifoit  les  fonctions  au  fiege  de  la  Fere  ,  fous  le 
Maréchal  de  Matignon,  ait  jamais  commandé  au- 
cun Maréchal  de  France.  Le  Maréchal  de  Biron , 
IL  du  nom,  fut  pourvu  de  cette  charge  fous  Henri 
IV.  fur  ce  même  pied  ;  car  autrement  il  aurait 
fallu  qu'il  eut  commandé  au  Maréchal  fon  pere  , 
qui  fervoit  alors  en  qualité  de  Maréchal  de  France. 
M.  de  Lefdiguieres ,  en  acceptant  la  charge  de  Ma- 
réchal de  camp  général  des  armées  du  Roi ,  ne 
prétendit  point  qu'elle  lui  donnât  un  plus  grand 
avantage  qu'à  les  prédécefleurs  ,  puifque  fix  mois 
après  en  avoir  été  pourvu  ,  il  roula  toujours  avec 
le  Maréchal  de  Satnt-Geran  ,  au  fiege  de  Mon- 
tauban ,  où  ils  formoient  une  attaque  tous  deux 
enfemble. 

Le  Vicomte  de  Turenne ,  Maréchal  de  France  , 
s'étant  fait ,  par  lès  exploits  militaires ,  la  plus 
grande  &  la  plus  glorieufe  réputation,  où  un  Gé- 
néral puifie  parvenir,  le  Roi  Louis  XIV.  fe  crut 
obligé  au  mois  d'Avril  167a.  de  le  faire  Maréchal- 
général  de  fes  camps  dt  armées,  avec  ordre  aux 
Maréchaux  d'Humiercs  ,  de  Bellefonds  de  de  Cré- 
quy de  lui  obéir ,  ce  qu'ils  réfutèrent  de  faire ,  & 
furent  exilés. 

Si  l'on  avoit  pu  trouver  des  exemples  pour  prou- 
ver que  les  trois  Maréchaux-généraux  des  camps 
de  armées  du  Roi,  qui  avoient  précédé  le  Vicomte 
de  Turenne ,  avoient  commandé  des  Maréchaux  de 
France ,  on  n'auroit  pas  manqué  de  les  alléguer 
en  faveur  du  Maréchal-général  Vicomte  de  Tu- 
renne ,  de  les  Maréchaux  d'Humieres ,  de  Belle- 
fonds  de  de  Créquy ,  n'auraient  probablement  pas 
déibbéi  au  meilleur  de  au  plus  grand  de  tous  les 
maîtres. 

fin  173].  le  Roi  Louis  XV.  ayant  refolu  de  faire 
palier  une  armée  en  Italie ,  pour  l'oppofer  aux  pro- 
jets de  la  maifon  d'Autriche  ,  Sa  Majefté  ne  crut 
pas  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  pour  la  com- 
mander ,  que  de  la  personne  du  Maréchal- Duc  de 
Villars  ,  qu'elle  revêtit  de  la  dignité  de  Maréchal- 
général  de  fes  camps  de  armées ,  par  lettres-paten- 
tes données  à  Fontainebleau  le  t8.  Octobre  1733. 

Maurice  ,  Comte  de  Saxe  ,  Duc  de  Courlande 
dt  de  Scmigalle ,  fut  fait  Maréchal  de  France  le 
7.  Avril  1744.  Marécbal-géoéral  des  camps  de  ar- 
mées du  Roi  en  1746.  de  Capitaine-général  des 
pays-bas ,  dtc  II  mourut  au  château  de  Chambord 
le  30.  Novembre  1750.  après  huit  jours  de  mala- 
die ,  âgé  feulement  de  54.  ans  ,  de  quoiqu'il  fut 
doué  par  la  nature  d'une  force  extraordinaire.  Il 
avoit  été  comblé  de  bienfaits  de  de  marques  d'efti- 
me  par  le  Roi  qu'il  avoit  fi  utilement  de  fi  glo- 
rieufament  fervt  ;  de  la  nation  entière  n'eut  pour 
lui  qu'une  feule  vota.  Peu  de  Généraux  ont  com- 
mandé avec  tant  de  fuccès  ,  dt  il  n'eu  eft  peut-être 
point  qui  ait  fait  moins  de  jaloux. 

Les  Luutenants-généraux  des  armées  du  Roi 
font  à  proprement  parler  les  Lieutenants-géné- 
raux de  celui  qui  commande  l'armée  en  chef ,  de 
qui  n'eft  lai-même  que  Lieutenant-général  du  Roi 
dans  le  commandement  de  l'armée.  Cette  dignité 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui,  n'eft  pas  fort  ancien- 
ne ,  de  n'a  commencé  que  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIIL  ca  1638.  Quelques-uns  difent  mime 
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plus  tard ,  e'eft-à-dire  ,  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV.  Ceux  qui  jufqu'alors  avoient  com- 
mandé les  armées  ,  n'avoient  fous  eux  d'autres 
Officiers-généraux  que  des  Maréchaux  de  camp. 
On  trouve  à  la  vérité  qu'au  fiege  de  Dole  fait  par 
le  Prince  de  ConJc  ,  le  Marquis  de  la  Meillcraye 
étoit  Lieutenant-général  de  cette  armée  ;  mais  ce 
n'étoit  qu'une  commiflion  &  une  diftin&ion  pour 
ce  parent  du  Cardinal  de  Richelieu,  laquelle  n'eut 
point  de  fuites  pour  les  autres.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  nous  paroit  être  le  premier  Lieutenant-gé- 
néral qui  l'ait  été  d'une  manière  fixe ,  c'eft-à-dire  , 
dont  le  pouvoir  n'ait  pas  été  limité  à  une  feule 
campagne.  On  trouve  qu'en  1639.  il  fut  fait  Lieute- 
nant-général ,  &  que  fur  la  fin  de  cette  année ,  il 
fervoiten  cette  qualité  fous  le  Comte  d'Harcourt, 
au  combat  de  Quiers.  Aux  années  1640.  1641.  & 
1641.  il  fervit  en  la  même  qualité  à  la  prife  de  Tu- 
rin ,  au  fiege  de  Coni ,  à  la  prife  de  Collioure  & 
de  Perpignan.  Enfin  il  fut  fait  Maréchal  de  France 
le  16.  Mai  164). 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  on  commença 
à  multiplier  les  Lieutenants-généraux  ;  mais  ils  le 
furent  infiniment  davantage  dans  la  fuite  du  règne 
de  ce  Prince  :  en  1704.  leur  nombre  fe  montoit  à 
plus  de  foixante.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  une  fim- 
plc  commiffioo  i  c'eft  un  titre  que  celui  qui  en  cft 
revêtu ,  conferve  toute  fa  vie  ,  même  en  n'en  fïifant 
plus  les  fonctions. 

L'infcription  des  lettres  -  patentes  des  Lieute- 
nants-généraux eft  remarquable.  Ce  ne  font  point 
des  provifions  comme  pour  plufieurs  autres  charges 
militaires  ;  ce  n'eft  point  non-plus  un  brevet  com- 
me pour  les  Maréchaux  de  camp  ;  l'infcription  eft 
telle  :  Pouvoir  de  Lieutenant-général  d'Armée  four 
le  Sieur  N. 

A  chaque  campagne  ,  les  Lieutenants-généraux 
font  obligés  d'avoir  une  lettre  du  Roi ,  qu'on  ap- 
pelle Lettre  de  Service  ,  Ôt.  laquelle  cft  adreffée  au 
Général  fous  lequel  ils  doivent  fervir  ,  fans  quoi 
ils  ne  feroient  point  reconnus.  A  la  fin  de  chaque 
campagne  ,  à  la  féparation  de  l'armée  ,  le  Général 
remet  à  chacun  de  fes  Lieutenants-généraux  une 
lettre  du  Roi,  qu'on  nomme  Lettre  de  Remerciment. 

Quand  ils  font  à  l'armée  ,  ils  aident  le  Général 
de  leurs  confeils  ,  commandent  les  ailes  de  l'ar- 
mée ,  ou  l'Infanterie  dans  une  bataille.  Ils  com- 
mandent aufli  les  quartiers ,  les  attaques ,  &  les 
tranchées  d'un  fiege  ,  chacun  à  leur  tour  ,  fuivant 
leur  ancienneté ,  Ôcc. 

Les  Lieutenants-généraux  ont  îooo.  liv.  d'ap- 
pointements par  mois  de  45.  jours  ,  lorfqu'ils  font 
employés. 

Au  premier  de  Janvier  176).  le  nombre  des  Lieu- 
tenants-généraux étoit  de  »$8. 

Le  titre  de  Capitaine-général  eft  entre  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  Ôt  celle  de  Lieutenant-gé- 
néral. Le  Roi  fait  revivre  ce  titre  toutes  les  fois 
qu'il  veut  diftinguer  un  Lieutenant-général ,  &  lui 
faire  commander  d'autres  Lieutenants-généraux  , 
&  même  une  armée  ,  fans  le  faire  Maréchal  de 
France.  Le  Marquis  de  Bouffiers  de  le  Comte  de 
Tejjé  ,  depuis  Maréchaux  de  France  ,  furent  faits 
Capitaines-généraux  ,1c  premier  en  1690.  &  le  der- 
nier en  1702. 

Les  Maréchaux  de  Camp  Cdont  le  nombre  actuel 
étoit  de  291.  au  premier  de  Janvier  176  j.)  font  des 
Officiers-généraux  ,  dont  une  des  fonctions  princi- 
pale eft  de  fc  trouver  à  l'heure  de  l'ordre  ,  ôt  de  le 
recevoir  du  Lieutenant-général  du  jour,  après  quoi 
ils  fe  retirent  du  lieu  où  l'ordre  a  été  donné  pour  le 
donner  eux-mêmes  en  détail  au  Major-général  pour 
l'Infanterie  ;  au  Maréchal-général  des  logis  de  la 
Cavalerie  ,  pour  la  Cavalerie  ;  au  Major-général 


FOR 

de?  Dragons ,  pour  les  Dragons  ;  au  Major-général 
de  l'Artillerie  ,  pour  l'Artillerie  ;  au  Prépofé  par 
le  Direfteur-général  des  vivres  pour  ce  qui  peut 
le  regarder  ;  au  Prévôt  de  l'armée  ,  Ôt  au  Capi- 
taine des  Guides  ,  pour  ce  qui  peut  auffi  les  concer- 
ner. Enfin  ,  c'eft  le  Maréchal  de  camp  qui  le  pre- 
mier diftribue  l'ordre  en  détail. 

.  Lorfque  l'armée  féjourne  ,  c'eft  au  Maréchal  de 
camp  du  jour  à  faire  monter  les  gardes ,  à  les 
aller  vifiter  enfuite  ,  &  puis  à  en  venir  rendre 
compte. 

Quand  l'armée  marche  ,  il  part  à  la  tête  des 
gardes  &  du  campement.  En  arrivant  fur  le  ter- 
rein  ,  c'eft  lui  qui  marque  au  Maréchal  des  lo- 
gis de  l'armée  ,  le  terrein  où  l'armée  doit  camper; 
au  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie  ,  la  droite 
&  la  gauche  ;  &  au  Major-général  ,  le  terrein  de 
l'Infanterie.  Enfuite  ,  il  marque  au  Maréchal  des 
logis  de  l'année  ,  le  village  qu'il  deftine  pour  le 
quartier  général  (qui  eft  pourtant  toujours  celui 
que  le  Général  lui  a  ordonné  de  faire  marquer}  , 
afin  que  le  Maréchal  des  logis  y  envoie  le  Four- 
rier. Après  cela  ,  laiffant  le  campement  aux  Offi- 
ciers du  détail  que  nous  venons  de  nommer  ,  il 
s'avance  avec  toutes  les  gardes  ;  il  pofte  le  premier 
jour ,  celles  de  Cavalerie  à  une  plus  grande  dif- 
tance  du  camp ,  qu'elles  ne  le  font  les  jours  fui- 
vans  ,  parce  qu'il  lailTe  le  terrein  néceffaire  pour 
faire  fourrager  l'armée  ,  ce  premier  jour  ,  entre  les 
gardes  ôt  le  camp.  Il  pofte  aufli  ou  envoie  poftec 
de  l'Infanterie  pour  couvrir  le  camp  ,  &  demeure 
auprès  des  gardes  jufqu'à  ce  qu'il  juge  qu'elles  font 
tranquilles  ;  après  quoi  il  va  au-devant  du  Général 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  camp. 

Lorfqu'il  y  a  de  gros  convois ,  c'eft  aux  Maréchaux 
de  camp  à  les  faire  partir.  Enfin  ,  c'eft  fur  eux  que 
roule  tout  le  détail  &  toute  la  peine  du  fervice  de 
l'armée. 

Dans  le  féjourde  l'armée,  c'eft  le  Maréchal  de 
camp  de  jour  qui  eft  chargé  de  faire  les  fourrages  , 
&  d'aller  d'avance  pofter  les  efeortes  pour  cet  effet. 
Il  envoie  enfuite  avertir  les  fourrageurs  de  venir  dans 
l'ordre  qui  leur  a  été  preferit. 

Aux  fieges ,  le  Maréchal  de  camp  a  la  féconde 
attaque,  quand  il  y  en  a  deux  féparées.  Lorfqu'il  n'y 
en  a  qu'une  ,  il  a  le  côté  de  la  gauche  ou  de  la  droite 
de  l'attaque  que  le  Lieutenant  -  général  n'a  pas 
choifi. 

Lorfque  l'armée  prend  les  armes ,  le  Maréchal 
de  camp  foulage  le  Lieutenant-général  de  qui  il 
exécute  les  ordres.  Si  l'armée  marche  pour  combat- 
tre ,  fon  pofte  eft  à  la  tète  des  gardes  jufqu'à  ce  que 
l'on  fuit  affez  près  de  l'ennemi  pour  les  faire  ren- 
trer ;  après  quoi  le  Maréchal  de  camp  fe  retire  à  fon 
pofte  naturel. 

Enfin  ,  il  commande  conjointement  avec  le  Lieu- 
tenant-général  ,  ou  féparément  d'avec  lui  ,  les 
troupes  qu'on  détache  de  l'armée  pour  quelque 
afkion. 

Les  Maréchaux  de  camp  font  Officiers-généraux. 
On  leur  donne  un  Brevet  lorfque  le  Roi  leur  accorde 
ce  grade  ,  après  quoi  il  ne  leur  faut  qu'une  lettre 
de  fervice  pour  être  reconnus. 

Les  appointements  de  chaque  Maréchal  de 
camp  employé  ,  font  de  900.  liv.  par  mois  de  45. 
jours. 

Il  n'y  avoit  anciennement  qu'un  feul  Maréchal 
de  camp  ,  mais  on  les  a  multipliés  à  meiure  que  les 
troupes  fe  font  groffies',  &  que  les  armées  ont  été 
multipliées.  Nous  voyons  dans  les  mémoires  de  M. 
de  Baffompiere  ,  qu'au  fiege  de  Saint-Jean-d'An- 
gely  ,  en  t6>i.  il  y  avoit  cinq  Maréchaux  de  camp  , 
qui  étoient  M.  M.  de  Créquy ,  de  Termes ,  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  de  St.  Luc  ôc  de  Baffompiere  ;  ôt  que 
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peu  de  temps  après  ce  fiege  ,  le  Roi  fît  quatre  au- 
tres Maréchaux  de  camp,  qui  furent  Zamet ,  Ma- 
rillac  ,  Contenant  &  Saint-Luc.  Cette  petite  promo- 
tion piqua  beaucoup  M-  de  Créquy  &  M.  de  Baf- 
fi>  mpiere.  Ce  dernier  retourna  à  l'armeé  fans  ordre, 
&  fît  difficulté  d'y  fervir  de  Maréchal  de  camp.  Le 
Soi  lui  accorda  qu'il  ne  fe  mêlerait  point  avec 
«rre  recrut  de  Maréchaux  de  camp  ;  qu'il  feroit 
feul  au  quartier  des  gardes  ;  fit  que  le  fiege  de  Mon- 
tauban  fini,  il  conduirait  l'armée.  Continuant  à  ne 
vouloir  plus  fervir  eo  qualité  de  Maréchal  de  camp , 
jour  n'y  avoir ,  difoit-U  ,  des  compagnons  an  fuf- 
Jtnt  de  fon  calibre  ,  le  Roi  l'honora  de  la  charge  de 
premier  Maréchal  de  camp ,  par  brevet  particulier 
de  l'an  i$i  t.  pour  donner  les  ordres ,  &  comman- 
der précédemment  aux  autres  dans  tous  les  quartiers 
où  il  ie  trouverait ,  n'ayant  point  de  jour  aflt-clé 
comme  les  autres,  qui  fe  rendoient  enfon  logis ,  &c. 
Vous  ne  trouvons  pas  que  depuis  M.  de  BaiTom- 
piere  aucun  Maréchal  de  camp  ait  été  honoré  d'une 
pareille  diftinâioo.  Ils  roulent  tous  entr'eux  fui- 
vant  l'ancienneté  de  leur  brevet. 

Les  Brigadiers  des  armées  du  Roi  (au  nombre  de 
«»».  d'Infanterie  ,  161.  de  Cavalerie  ,  de  15.  de 
Dragons;  en  tout 408.  au  premier  de  Janvier  176}.) 
(ont  des  Officiers  qui  commandent  une  brigade  d'In- 
fanterie ou  de  Cavalerie.  Au  commencement  , 
cette  dignité  ne  fut  point  à  vie  ,  ni  donnée  par  un 
brevet.  Elle  ne  commença  d'être  telle  qu'en  1667. 
pour  la  Cavalerie ,  de  en  1668.  pour  l'Infanterie.  La 
b  riga  de  de  Cavalerie  eft  de  cinq, ou  de  fix.ou  de  dix,ou 
de  douze  efeadrons ,  dt  celle  d'Infanterie  de  quatre, 
cinq  ou  fix  bataillons.  Ce  ne  (ont  pas  feulement  les 
Colonels  de  les  Meftres-de-Camp  qui  parviennent 
au  rang  de  Brigadiers  ;  on  élevé  auffi  à  cette  dignité 
des  Lieutenants-Colonels ,  Ôc  même  quelquefois  de 
firoples  Capitaines. 

Les  Brigadiers  ne  font  Officiers-généraux  que 
dans  leur  corps  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  n'ont  de  com- 
mandement particulier  que  fur  un  certain  nombre 
de  troupes  du  corps  dont  ils  font,  foit  d'Infanterie, 
Cavalerie  ou  de  Dragons.  Ils  commandent  aux 
Colonels  ,  de  obéùTent  aux  Officiers-généraux  de 
l'armée.  Ils  n'ont  point  d'Aides-de-Camp  pour 
porter  leurs  ordres  ,  mais  bien  on  Major  de  brigade 
qui  fait  exécuter  leurs  ordres  dans  l'étendue  feule- 
ment de  leur  brigade.  C'eft  un  ulâge  abufif  que  de 
les  nommer  Brigadiers  des  Armées  du  Rei  :  il  faut 
dire  Brigadiers  d'Infanterie ,  ou  de  Cavalerie,  ou  de 
Dragons. 

Les  appointements  d'un  Brigadier  en  campagne , 
font  de  $00.  liv.  parmoisdc4$.  jours. 

Depuis  la  fuppreffion  de  la  charge  de  Colonel- 
général  de  l'Infanterie  Françoilë  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  tom.  2.  de  ce  dictionnaire ,  chaque  ré- 
giment d'Infanterie  de  cette  nation  eft  commandé 
par  un  Colooel.  Les  régiments  de  Cavalerie  le  font 
par  un  Meftre-de-Camp  ,  de  même  que"  ceux  de 
Dragons;  parce  qu'il  y  a  encore  préfentement un 
Colonel-général  de  la  Cavalerie-légère  de  France , 
de  un  Colonel-général  des  Dragons. 

Officitrs-ginireux ,  au  premier  ie  Janvier  176». 

i<  Maréchaux  de  France. 
1(8  Lieutenant*- généraux. 
191  Maréchaux  de  C*tnp. 

w 

111  Brigadier* 
161  Brigadiers  de  C 
i5B 
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Henri  IT.  en  t  $$8.  dt  que  ,  félon  d'autres  ,  elle  ne 
le  fut  que  fous  Charles  IX.  vers  l'an  1561.  Les  rai- 
fons  qu'on  allègue  de  part  et  d'autre  paroiflent  éga* 
lement  fortes  ,  &  par  conséquent  il  n'eft  rien  moins 
que  bien  aifé  de  fe  décider  fur  la  préférence  que  l'on 
pourrait  donner  à  l'un  des  deux  fentiments. 

Pendant  la  guerre  qui  finir  par  les  traités  de 
Paix  conc  lus  à  Utrecht  eo  1 7 1  j .  dt  à  Baden  en  1714* 
l'Infanterie  Françoife  confiftoit  en  deux  cents  foi» 
xante-deux régiments  ,  non-compris  les  deux  qui 
font  partie  de  la  mailbn  militaire  du  Roi.  De  ces  ré- 
giments,il  y  en  avoit  qui  étoient  de  quatre  bataillons, 
la  plûpart  de  deux  ,  dt  plufieurs  d'un  feul.  Nous 
eftimons  qu'on  ne  nous  fçaura  pas  mauvais  gré  de 
rapporter  ici  la  lifte  de  ces  régiments  (qui  étoient 
fur  pied  en  1714.  fuivant  le  contrôle  de  cette  année) 
avec  les  noms  des  Colonels  qui  les  commandoient» 
Aurefte  ,  dans  le  nombre  de  164.  régiments  que 
nous  alloos  nommer ,  font  compris  les  deux  de  la 
maifon  du  Roi ,  les  régiments  SuilTes ,  les  régiments 
Allemands,  les  régiments  Irlandois ,  dt  en  un  mot 
tous  les  régiments  qui  compofoieot  l'Infanterie  de 
France  en  1714. 


1.  Gar'et-Françoifes, Co- 
lonel le  Duc  de  Guicke. 

a.  Gardes-Saiflè*  ,  Colo. 
nel  M.  de  Hejwold. 

).  Picardie ,  le  Prince  de 
Montharon. 

4.  Champagne  ,  le  Chera- 
lier  de  TeJJt. 


$.  Ninm  ,  l« 

Gaffion. 
6.  Piémont  ,  le  Doc  do 

Louvigni'Grammont. 
■j.  Normandie  ,  M.  i'An- 

gennet. 
8.  La  Marine  ,  le  Marquit 

de  Cani-Cfumillart. 


Le*  ûx  régiment*  qne  non*  venons  de  nommer ,  après 
ceux  de*  Gardes-Franfoifes  de  Suifles  ,  font  appelle*  Ut 
Granit  Vieux ,  parce  qu'ils  font  de  la  première  inftitntioa 
de*  régiment* ,  et  qae  d'aillear*  U*  forent  d'abord  com- 
pote* de  vieille*  bande*.  Picardie  ,  Champ  gne  ,  Navarre 
«  Piémont  foot  le*  pla*  ancien*.  Normandie  fit  ia  Marine 
n'ont  été  formé*  que  long-temps  aprè*.  Le*  ûx  régiments 
qui  fuirent  ce»  fix  vieux ,  font  nommé*  Périr»  Vieux.  Léo 
antre*  qui  viennent  après  les  petit*  vieux ,  ont  été  créés 
en  différent  temps ,  fit  portent  le  nom  de  quelque  province 
oa  de  leur*  Colonel*.  Cens  qni ,  dan*  la  lifte  qui  fuit ,  ne 
font  point  accompagné,  de  quelque  nom  particulier , 
feroit  celui  du  Colonel ,  portent  le*  nom»  de  leur*  Colon 


9.  Lenville. 

10.  Bourbouuoi* ,  le  Com- 
te de  VEfparre. 

11.  Auvergne,  M.  d'Ali*. 
Talard. 

Bonffieri  -  Remiancourt. 
Du  Roi ,  le  Marqnli  de 

Nantit. 

Royal ,  le  Comte  tVAu. 
hit  né. 

Poitou  ,  M.  de  Montai. 
Lvonnoi*  ,  le  Doc  de 

Villtrci. 

Dauphin  ,1e  Marquis  de 

CAurrer. 
La  Gervefeye. 

,  M.  de  Mai/- 


Total  07 1 

(De  l'Infanterie  Françoise).  Nous  avons  déjà 
remarqué  que,  félon  quelque- uns,  elle  fut  enré- 
gimentée ,  c'eft-à-dire, diihibuée  par  régiracnts.fous 
Tome  III. 


1 1. 

'i- 
•4- 

16. 
'7- 

18. 
19. 


11.  Aojon  ,  le 

ï  Mnerrê. 
ai.  Do  Maine ,  M.  de  BeU 

rieu. 
a).  Saillant. 
14.  Meofe. 
*f.  La  Chefnelare. 
atf.  La  Reine  ,  le  Chevalier 

d'/f  mire. 
XI.  Lifflofin ,  M.  Philippe  t. 

18.  Roral-det-Viifleanx.M. 
de  Calandre. 

19.  Orléans , M.  delà  Ville- 
meneu. 

30.  La  Couronne  ,  M.  de 

Pohftron. 

Bretagne ,  M.  Benhrlol. 
Le  Perche ,  M.  Cabret. 
Artoi«,M.de  Balincourt. 


15 


H 
H- 


Barroi*  ,  M.  de  U  Vit*- 

ville. 
|tf.  La  Saare  ,  le  1 

Moncaut-d'Autrey. 
17.  La  Fera,  le  " 
Lille. 

}8.  Alfacc  ,  le  Prince  de 
Birtkenfeldt. 
Royal-Roiffilloo ,  M.  de 
Ximtnès. 

Condé ,  M.  tUSurrilU. 
Bourbon ,  le  Comte  de 
Laval, 

BeauroiGs ,  M.  P&iH-ât- 

VUU-Prot. 

Kouergue,  le  Comte  de 

Guitault. 

Bourgogne  ,  le  Marquia 

de  Soytcaurt. 
Royal -to -Marine,  M. 
Uermartfit.ChJreaj.neuf. 

46.  Verman  :oi»  ,  M.  Tho- 
mifiln-de-St.  taul. 

47.  Royal.ARJIIarie  ,  M.  le 
Doc  do  Maine. 

48.  Royal-Italien.M^iterw 

jjorn. 

49-  VUIars-Chindieu. 
50.  Brandelé. 
Ji.  Caftela. 
{i.  HeiT/. 

«I.  Languedoc , M . Darrote. 
J4.  Soorche*. 
cj.  Me  doc, 
j6.  Genfee. 
57.  Bacqoe ville. 
$8.  Royal-Comtoii.ie  Com- 
te AaFroullaj. 
Mmm 
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lo!  Provence  ,  le  Marquis 

de  Narante. 
61.  Gréder,  Suifle. 
61.  Comte  de  Laval. 
6).  Ifenghien. 
64.  Surbeck. 

6(.  Nice  ,  M.  de  St.  Lau- 
rent. 

66.  LaMarck. 

67.  Greder. 

68.  Touloote.M.  de  Bmi{in- 
d'Hautefirt. 

69.  Goyenne  ,M.  A'fiarling. 

70.  Lorraine ,  M.  de  ^ aren- 
ner. 

71.  Bombardier! ,  M.  le  Duc 
du  Maine. 

7».  Flandre? ,  M.  de  Miion. 
7J.  Bmy.M  de  laGiglait. 
74»  Béara ,  M.  de  Siimjfeac. 
7J.  Haynaalt ,  1*1.  A'Hireu- 


FOR 

110.  Prince  de  Conti  ,  M. 

Manon. 
m.  Albigeois,  M.  du  Dtf- 

fand-ta-Lande. 
ut.  Laonnois ,  M.  de  Brun. 
iij.  Auxenois.le  Comte  de 
Beuvron. 

114.  Agenois  ,  le  Chevalier 
àêBnglio. 

115.  Charolois  ,M.  d'Epinat. 
1  16.  Labourd  ,  M.  de  Ray- 

moad. 

117,  Bugey ,  le  Marquis  do 


16.  Bouloonois ,  le  Marquis 
de  Créer. 

77.  Angoumoli  >  M.  de  Coé- 
tenfeourr. 

78.  Pe*rigord,M.deBoifèr- 
dt-Gaix. 

79.  Saintonge ,  le  Comte  de 
Lannion. 

&o.  Bigorre ,  M.  de  Fentlon. 
81.  Foreft  ,  M.  de  Viltefort. 

d'Auxy. 
9i.  Cambrefis  ,  M.  i'/tr. 

viUt. 

8)  .  Toornaifis,  M.  de  Caf- 

teia. 

84.  Fois ,  M.  Thomi. 
8j.  BreÛe.M.  de  Montmo- 
rency. 

86.  La  Marche  ,  le  Cheva- 
lier de  Guiry. 

87.  Qnercy ,  le  Chevalier  de 
Miromefnil. 

88.  Nivernois ,  le  Chevalier 
Sanguin. 

89.  Brie  ,  le  Marnai»  de 
Ha  fit  t  ot -Ci  non  ville. 

90.  SoiûooDoi»  ,  M.  de  Bar- 
ville. 

91.  Ifle-de-France  ,  M.  de 
Buraulurt. 

91.  Vexin  ,  M.  de  Merr. 

9)  .  Aolol»  ,  le  Chevalier  de 

Brancat. 
94.  Beauce  ,  M.  de  Jean-de- 

Manvilic. 
9(.  Dauphin*" ,  M.  de  Mon- 

vieil. 

96.  Vivarals  ,  le  Chevalier 
ieRey. 

97.  Luxembourg  ,  M.  de 
Mauny. 

58.  Baffigni ,  M.  de  Crei/. 
99.  Beaujolois ,  M.  de  Lut- 
tault. 

400.  PoD«hieii,M.  de Mau - 

bourg. 
101.  Miiomefnil. 
io».  Du  Chafteilet. 
ioj.  Beaufort. 
J04.  St.  Vallier. 
joj.  D'Annay. 
ao6.  Sanzay. 
107.  May,  Suifle. 
aoS.  Courten,  Soifl«. 
109.  Lée. 
-jto.  O-Brien- 
m.  Dilon. 
111.  Sparre. 
11).  Mouron*. 

114.  Perry. 

115.  Peruin. 

116.  Charnel  ,  le  Marquis 


G:. 


A'Etampei-i 'Ecrirai. 
117.  BUtc-ii 
bauf. 


tes-*  Clgrigm. 
,  M.  de  Saur 


118.  Gatinois ,  M.  de  la  Ftre- 

Langttt. 
S 19.  TKiache,M.deNirkM. 


1 18.  Sinterre  ,  le  Marquis  de 
Confiant-dt-Menarit. 

119.  OrUanois  ,  le  Mariait 

A'Oyfe. 

ijo.  Oléron,  M.  de  Siougeac. 
i)i.  Les  Landes,  le  Comte 

de  Midelbourg. 
iji.  Côtentin,le  Comte  de 

Chabannes. 

Vôges,  M.  à'Hirouville. 

134.  Saint-Second. 

135.  Dorrington. 
1  \6.  Bourk. 

1 37.  O-DoneM. 

1  j8.  Barwick  ,  le  Comte  de 

B  ar  w  ick-Thiotont. 
1  )9.  Calmoy. 

140.  La  Fond. 

141.  Laye. 

141.  Darefort-BoilCere. 
14),  Villemors. 
144.  D'Hogocs. 
14;.  Beaojeu. 

146.  Longue-Rue. 

147.  Boogi. 

148.  St.  Germaio-BeropreV 

149.  Lannion. 
ijo.  Tiraqneau. 
1(1.  Labadie. 
ici.  Monvieil. 
ijj.  D'Uffy. 
1(4.  Marlou. 
i((.  La  Fare. 
i(6.  Nuaillé. 
1(7.  Barbaofon. 
1(8.  D'Entragues. 
1(9.  L'es  VaGcres. 

160.  Blacon. 

161.  L'Epfmy. 
161.  Turbilly. 
16).  Caylui. 

164.  Maillé. 

165.  Riberac. 
1C6.  Maiha. 
167.  Siffredl. 
i63.  Boiffieox. 

169.  Tavannes. 

170.  Rouflille. 

171.  Bonneval. 
17t.  La  Roque. 
17 j.  Du  Soupa. 
174.  Laubanie. 
•7(.  Monteûon. 
176.  Varennes. 
171.  Le  Thorieres. 

178.  Senneterre. 

179.  CaAelot. 

180.  D'Hernotoo. 

181.  D'Eppeville. 
1H1.  Murât. 
18).  Lannion. 
184,  Menon. 
18;.  peisat. 
186.  Do-Bochet. 
18-7.  BeUe.Iûe. 

188.  Dard. 

189.  Laie  le. 

190.  MaOelin- 
Valoufe. 
Rmïlly. 
Tieceflbn. 

194.  D'Artaignan. 
I9(.  Choifcul. 

196.  Pertos. 

197.  Piffonel. 

198.  Flamarins. 

199.  Definottiera-la-Pianche. 


too.  St.  Evremont  (Jup pri- 
mé). 
toi.  Dampierre 
loi.  Chalmazel 
»o).  St.  Léger 
104.  " 

ao(.  Du-Roote. 

106.  Poyanne. 

107.  Berard. 
ao8.  Beauncel. 
aoo.  Fontaoge. 

a  10.  Mai(oDtiers. 
ait.  Leantot. 
a  11.  Du  Thil. 
a  1  ).  Valence. 
114.  Maomont. 

ii(.  La  Rimbaudiere. 

116.  Hoccart. 

117.  Verieilles. 
a  18.  Copoi. 
119.  VaÎTan. 
110.  Choilêul. 
an.  Boooierei. 
au.  Des  Angles, 
ai).  Pifanfon. 
114.  Mort  on. 

ai(.  PhirTer ,  Suifle. 

X16.  Nogaret. 

a»7.  LaRiviere. 

ai 8.  Du  Bourg. 

a  19.  Rohan ,  le  Chevalier  de 

Rokan. 
1)0.  Loftange. 
t)i.  D'Ormoy. 


FOR 


11:.  V^rentK». 
i)l.  Moudetot. 
1  )4.  La  Chaa-Montanbao. 
i)(.  Clermont. 
i)6.  Redingall. 
a)7.  Comte  Danois. 
i)8.  Noé. 

159.  Chambaut. 

140.  Enghien. 

141.  Duc  deNoaiUea. 
141,  Bouhier. 
14).  Mornac 
144.  Bellefere. 
>4(.  Rombejler. 

146.  I  a  Motte. 

147.  Tallerant. 

148.  Cormis. 

149.  De  Ruys. 
1(0.  Guignonville. 
t(i.  Des  Hayes. 
1(1.  Houdetot. 
i().  Sebberille. 
t(4.  La  Londe. 
i((.  Goello. 
1(6.  Caftelnau. 
1J7.  Comte  d'Houdetot. 
1(8.  D'Uflêl. 
1(9.  Montrera. 

160.  Seve. 

161.  Montforeau. 
161.  LaVieuville. 
16).  Léon. 

164.  Royal- Bavière  ,  le  Che- 
valier dt  Bavière. 

Immédiatement  après  la  paix  d'Urrecht  &  celle 
de  Baden  ou  de  Radiîadt ,  le  Roi  fit  fucceffivemenc 
dans  Tes  troupes  une  fi  grande  réforme,  qu'en  1718. 
il  n'y  avoit  plus  en  France  que  1  a  1.  régiments  d'In- 
fanterie ,  tant  Françoife ,  qu'Etrangère ,  en  y  com- 

Îrenant  même  les  deux  régiments  de  la  maifon  mi- 
itaire  du  Rot. 

Avant  la  paix  de  Nimegue  ,  les  bataillons  Fran- 
çois étoient  de  huit  cents  cinquante  hommes  cha- 
cun, &  fe  mettoient  en  bataille  fur  fix  de  hauteur. 
Au  commencement  de  la  guerre  de  1 683.  ils  étoient 
de  huit  cents  hommes;  &  ils  demeurèrent  à  ce  nom- 
bre juTqa'en  169  a.  qu'ils  furent  réduits  à  fept  cents 
quinze  hommes ,  qui  fe  mettoient  en  bataille  fur 
cinq  de  hauteur.  Dans  la  guerre  pour  la  fuccefiion 
d'Eipagne  ,  les  bataillons  de  campagne  étoient  de 
cinq  cents  quatre-vingt-cinq  hommes ,  &  furent  mis 
en  1710.  à  fix  cents  cinquante,  qui  fe  mettoient  en 
bataille  fur  quatre  de  hauteur. 

L'an  171 8.  le  Roi  fit  une  ordonnance  ,  datée  du 
6.  Avril ,  par  laquelle  il  ordonnott  que  les  bataillons 
d'Infanterie  Françoife ,  à  la  réferve  des  régiments 
Royal-Artillerie,  &  de  Bombardiers  ,  au  lieu  de 
quinze  compagnies ,  dont  ils  étoient  compofés ,  ne 
le  feroient  plus  à  l'avenir  que  de  neuf ,  tant  eo. 
guerre  comme  en  paix ,  y  compris  la  compagnie 
de  Grenadiers  ,  avec  cette  différence  néanmoins 
qu'en  temps  de  guerre  le  bataillon  feroit  de  819. 
hommes ,  au  lieu  qu'en  temps  de  paix  il  ne  devotC 
être  que  de  6 1 1 . 

Les  compagnies  d'Infanterie  étoient  à  cinquante 
hommes ,  &  elles  furent  enfuite  à  quarante-cinq. 
Elles  avoient  en  temps  de  guerre  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant.  Après  la  paix 
d'Utrecht  &  celle  de  Baden  ,  elles  furent  réduites  à 
trente-cinq  hommes ,  2c  enfuite  elles  furent  aug- 
mentées jufqu'à  quarante.  Par  l'ordonnance  du  6. 
Avril  1718.  le  Roi  voulut  que  chaque  compagnie 
fût  toujours  commandée  par  un  Capitaine  en  pied  , 
un  Capitaine  en  fécond  ,  un  premier  Lieutenant  6c 
un  fécond  Lieutenant.  Quant  au  nombre  de  Soldats, 
la  même  ordonnance  porte  qu'il  variera ,  félon  que 
l'on  fera  en  paix  ou  en  guerre  ;  voulant  Sa  Majefté 
qu'en  temps  de  guerre ,  chaque  compagnie  fut  com- 
pofée  de  91.  hommes  ;  feavoir,  quatre  Sergents  , 
quatre  Caporaux,  quatre  Anfpeflades  ,  foixante- 


Digitized  by  Google 


FOR 

dix-fept  Fufiliers  fie  deux  Tambours.  En  temps  de 
paix  ,  la  compagnie  d'Infanterie  ne  devoit  être  que 
de  ioixante-oeuf  hommes  ;  fçavoir ,  trois  Sergents  , 
trots  Caporaux ,  trois  Anfpeflades ,  cinquante-huit 
Fufiliers  ôt  deux  Tambours.  Les  compagnies  de  Gre- 
nadiers dévoient  être  en  tout  temps  de  cinquante 
hommes;  fçavoir,  trois  Sergents,  trois  Caporaux,trois 
Anfpeflades  ,  quarante  Grenadiers  &  nn  Tambour. 

Par  une  autre  ordonnance  du  même  jour  6.  Avril 
1718.  SaMajefté  régla  ck  augmenta  le  payement  de 
fes  troupes  ,  tant  pour  l'Officier  que  pour  le  Soldat, 
voulant  que  ce  dernier ,  qui  n'avoit  auparavant  que 
quatre  fols  de  paye  par  jour ,  eût  à  l'avenir  cinq 
fols  fix  deniers. 

Le  Roi  jugeant  qu'il  étoit  du  bien  de  fon  ferviee 
de  mettre  les  bataillons  de  Ion  Infanterie  fur  un  pied 
auquel  les  Capitaines  pufTent  facilement  entretenir 
leurs  compagnies  complettes,  fit  une  autre  ordon- 
nance le  8.  Avril  «711.  pour  faire  dédoubler  les 
compagnies  des  bataillons  d'Infanterie  Françoife , 
&  les  mettre  à  dix-fept  compagnies ,  dont  celles  de 
Grenadiers  feraient  à  quarante-cinq  hommes ,  ôt  les 
fciae  autres  à  trente-deux  hommes  chacune.  Par 
cette  ordonnance ,  il  ne  devoit  y  avoir  dans  chaque 
compagnie ,  qu'un  Capitaine  ôt  un  Lieutenant , 
excepte  les  compagnies  Colonelle  -  générale  6c 
Wcitre-de-Carop ,  où  il  devoit  y  avoir  un  Capi- 
taine ,  un  Lieutenant  ôt  un  Enfcigne. 

Il  y  a  eu  depuis  de  nouvelles  ordonnances  pour 
l'augmentation  ,  la  réduction  &  la  compofition  des 
compagnies  d'Infanterie  Françoife,  ôt  notamment  à 
l'occahon  des  trois  dernières  guerres  ,  dont  l'une  a 
terminée  par  la  paix  de  Vienne  en  17)8.  l'autre 
par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1748.  ôt  l'autre 
par  la  paix  de  Paris  en  176}. 

Au  premier  de  Janvier  176  s.  les  régiments  d'In- 
fanttrie  Françoife  étoient  compofés  d'un ,  de  deux 
ou  de  quatre  bataillons.  Chaque  bataillon ,  qui , 
depuis  1749.  n'étoitque  de  treize  compagnies,  fut 
porté  à  dix-fept ,  y  compris  celle  de  Grenadiers  , 
par  l'ordonnance  du  premier  Août  17$$.  La  com- 
pagnie de  Grenadiers  étoit  compofée  de  deux  Ser- 
gents ,  trois  Caporaux ,  trois  Anfpeflades ,  trente- 
fix Grenadiers  &  un  Tambour,  ôt  étoit  commandée 
par  un  Capitaine  &  un  Lieutenant.  La  compagnie 
ce  Fufiliers  étoit  compofée  de  deux  Sergents ,  de 
trois  Caporaux ,  de  trois  Anfpeflades  ,  trente-un 
Fufiliers  &  un  Tambour,  ôt  étoit  commandée  par  un 
Capitaine  &  un  Lieutenant. 

L'état-roajor  d'un  régiment  d'Infanterie  d'un  ba- 
taillon étoit  compofé  du  Colonel ,  du  Lieutenant- 
Colonel  ,  l'un  &  l'autre  fans  compagnies  depuis  l'or- 
donnance du  10.  Février  1749.  du  Major ,  d'un  Ai- 
de-Major ,  d'un  Aumônier  ôt  d'un  Chirurgien.  Dans 
les  régiments  où  il  y  avoit  plufieurs  bataillons,  cha- 
que bataillon ,  à  l'exception  du  premier ,  avoit  un 
Commandant  fans  compagnie ,  &  tout  bataillon  , 
fans  exception ,  avoit  un  Aide-Major.  Par  ordon- 
nance du  10.  Février  1749.  il  y  avoit  deux  Enfeignes 
avec  rang  de  Lieutenant ,  par  bataillon ,  pour  por- 
ter les  drapeaux.  Telle  étoit  la  compofition  générale 
de  l'Infanterie  Françoife.  11  y  avoit  feulement  des 
exceptions  pour  certains  corps ,  en  petit  nombre , 
tels  que  les  Gardes-Françoifcs  ,  le  régiment  du 
Roi ,  les  Grenadiers  de  France,  le  corps"  de  l'artil- 
lerie, &c. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  176».  les  ré- 
giments d'Infanterie  Suiffe  kGrifonne  .étoient,  de- 
puis l'ordonnance  du  premier  Avril  1756.  de  deux 
bataillons  chacun,  le  bataillon  de  fix  compagnies, 
ôt  la  compagnie  de  1 20.  hommes ,  Officiers  compris. 
Chaque  compagnie  étoit  compofée  d'un  Capitaine  , 
«l'un Capitaine-Lieutenant,  d'un  Lieutenant ,  d'ua 
Sous-Lieutenant, d'un  Enkigne.de  {.Sergents, d'un 
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Fourrier ,  d'un  Porte-Enfeignc,  d'an  Capitaine  d'ar- 
mes, d'un  Prévôt,  de  quatre  Caporaux  ,  de  quatre 
Anfpeflades  dk  de  cent  Fufiliers ,  y  compris  les  Fi- 
fres ôt  les  Tambours.  Le  Roipayoit  16.  liv.  par  mois 
pour  chaque  homme ,  Officier  &  Soldat,  &  accor- 
doit  de  plus  quarante  payes  de  gratification  pour  le 
complet  au  Capitaine ,  au  moyen  de  quoi  il  étoit 
tenu  d'entretenir  toute  fa  compagnie  ,  Officiers  ôc 
Soldats,  fur  le  pied  réglé  par  Sa  Majefté. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  1761.  les  ré- 
giments d'Infanterie  Allemande  étoient  d'un,  de 
deux  ou  de  trois  bataillons ,  le  bataillon  de  huit 
compagnies ,  la  compagnie  de  quatre  -  vingt  -  cinq 
hommes;  fçavoir,  trois  Sergents,  un  Fourrier, un 
Capitaine  d'armes,  un  Fourrier-Schutz ,  trois  Ca- 
poraux ,  un  Charpentier  de  profeflion  ,  deux  Tam- 
bours ,  fix  Anfpeflades ,  fix  Grenadiers  &  61.  Fu- 
filiers; commandée  par  un  Capitaine,  un  Capi- 
taine en  fécond  ,  un  premier  Lieutenant ,  un  fécond 
Lieutenant  ôc  un  Lieutenant  en  fecond ,  qui ,  dans 
les  deux  premières  compagnies  ,  tenoit  lieu  d'En- 
feigne  pour  porter  le  drapeau.  L'état-majorconfif- 
toit  en  un  Colonel,  un  Lieutenant-Colonel  ayant 
compagnie  ,  un  Major  ,  un  Aide-Major  par  batail- 
lon ,  un  Interprête ,  un  Aumônier ,  un  Chirurgien , 
un  Auditeur ,  un  Prévôt,  un  Greffier,  un  Tambour- 
Major  ,  deux  Archers  ôt  un  Exécuteur  de  juflïce. 
Les  Commandants  des  fecond  ôc  troifieme  bataillons 
avoient  des  compagnies. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  1761.  chaque 
régiment  d'Infanterie  Irlandoife  Ôt  Ecojfeife  confif- 
toiten  un  bataillon  de  705.  hommes  en  treize  com- 
pagnies ,  dont  une  de  Grenadiers  de  quarante-cinq 
hommes ,  ôt  douze  de  Fufiliers  de  cinquante-cinq 
hommes  ,  Officiers  non-compris.  Chaque  com- 
pagnie ,  foit  de  Grenadiers ,  foit  de  Fufiliers ,  étoit 
commandée  par  un  Capitaine,  un  Capitaine  en  fe- 
cond ,  un  Lieutenant  ôt  un  Lieutenant  en  fecond. 
Celle  de  Grenadiers  étoit  compofée  de  deux  Ser- 
gents ,  trois  Caporaux ,  trois  Anfpeflades ,  rrente- 
iix  Grenadiers  ôt  un  Tambour.  Celle  de  Fufiliers  , 
de  trois  Sergents,  quatre  Caporaux,  quatre  Anf- 
peflades ,  quarante-trois  Fufiliers  ôt  un  Tambour. 
L'état-major  confiftoit  en  un  Colonel  ôt  un  Lieu- 
tenant-Colonel fans  compagnies,  un  Major,  un  Aide- 
Major  ,  un  Aumônier ,  un  Chirurgien-Major  ,  un 
Maréchal  des  loçis  Ôt  un  Interprête.  Il  y  avoit  deux: 
Enfeignes  par  régiment  pour  porteries  drapeaux  , 
Ôt  douze  Cadets  qui  tenoient  heu  de  pareil  nombre 
de  Soldats  ,  ôt  avoient  une  plus  forte  paye.  Le  ré- 
giment Royal-Ecoflbis  ,  dans  lequel  celui  d'Alba- 
nie avoit  été  incorporé  par  ordonnance  du  ao.  Dé- 
cembre 1748.  avoit  deux  Interprêtes.  Roothôt  Ber- 
wick ,  par  ordonnance  du  J5.  Février  17 $8.  avoient 
chacun  une  prévôté ,  compofée  d'un  Prévôt,  de  fon 
Lieutenant ,  d'un  Greffier ,  de  cinq  Archers  ôt  de 
l'Exécuteur  de  juftice. 

Ala  mêmedate  du  premier  Janvier  176t.  les  deux 
régiments  d'Infanterie  Italienne ,  RoyaUItalien  ÔC 
Royal-Corfe  ,  étoient  compofés  ,  par  ordonnance 
du  19.  Janvier  1757.  d'un  bataillon  de  68c.  hom- 
mes en  neuf  compagnies,  dont  une  de  Grenadiers  de 
quarante-cinq  hommes,  Ôc  huit  de  Fufiliers  de  qua- 
tre -  vingt  hommes  ,  Officiers  non-compris ,  qui 
étoient ,  pour  les  Grenadiers  :  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  ôc  un  Lieutenant  en  fecond  ;  ôt  pour  les 
Fufiliers ,  un  Capitaine  en  fécond  de  plus.  La  com- 
pagnie de  Grenadiers  étoit  compofée  de  trois  Ser- 
gents ,  trois  Caporaux  ,  de  cinq  Anfpeflades ,  de 
trente-trois  Grenadiers  ôt  d'un  Tambour  ;  celles  de 
Fufiliers  confiitoient  en  cinq  Sergents ,  cinq  Capo- 
raux ,  fept  Anfpeflades  ,  quinze  Appointés,  qua- 
rante-G  x  Fufiliers  Ôt  deux  Tambours.  L'état-major 
étoit  compofe  d'un  Colonel  ôc  d'un  Lieutenant- 
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Colonel  fans  compagnies,  d'un  Major,  d'un  Inter- 
prète ,  d'an  Aumônier  ,  d'un  Tambour-Major  , 
d'un  Prévôt,  de  ion  Lieutenant,  d'un  Grenier  , 
de  cinq  A  se  tiers  &  de  l'Exécuteur  de  juitice.  Ces 
deux  régiments  n'avoient  nne  prévôté  que  de- 
puis l'ordonnance  du  sj.  Février  «7$8. 

Par  ordonnance  du  20.  Janvier  1 757.  le  Roi  avoit 
donné  à  chacun  des  bataillons  de  fon  Infanterie  Fran- 
eoife  &  Etrangère,  deftiné  à  fervir  en  campagne  , 
une  pièce  de  canon  à  la  Suédoise.  Sa  Majefté  avoit 
accordé  à  chaque  bataillon  1 100.  livres  pour  l'achat 
de  trois  chevaux ,  de  leurs  hamois  ,  bricoles ,  ha- 
bits de  Charetiers ,  &c.  de  300.  livres  par  an  pour 
la  remonte  &  l'entretien  des  barnois ,  ôrc.  Deux 
Sergents  ôWeize  Soldats ,  dont  huit  Caoonniers  de 
huit  Sous- Canonniers,  à  la  haute  paye  ,  dévoient 
être  employés  pour  la  manœuvre  de  ladite  pièce. 

Trente-quatre  régiments  d'Infanterie  Françoife 
avoient  chacun  une  prévôté ,  compofée  d'un  Pré- 
vôt ,  de  ion  Lieutenant ,  d'un  Greffier ,  de  cinq  Ar- 
chers de  de  l'Exécuteur  de  juftice. 

Il  y  avoit  vingt  régiments  d'Infanterie  auxquels 
étoient  attachées  des  penfions  à  titre  d'ancienneté 
de  fervice  ;  par  exemple  ,  pour  le  régiment  de  Pi- 
cardie ,  il  y  avoit  600.  livres  au  Lieutenant-  Colo- 
nel ,  outre  lès  appointements  ,  $00.  livres  au  pre- 
mier Capitaine ,  6c  400.  livres  à  chacun  des  quatre 
Clivants. 

Nous  nous  ferions  volontiers  difpenfés  de  donner 
le  détail  des  troupes  de  France ,  parce  que  cela  nous 
oblige  à  former  des  liftes  qui  furchargent  notre  ou- 
vrage ;  mais  comment  perfuader  à  certains  étran- 
gers ,  qui  doutent  des  forces  &  des  reflburces  de  ce 
royaume,  qu'en  1761.1e  Roi  avoit  à  fa  folde  plus  de 
300.  mille  hommes  de  troupes  de  terre ,  non-com- 
pris les  troupes  Gardes-Côtes,  flec.  ?  se  ne  peut  être 
qu'en  leur  mettant  fous  les  yeux  le  dénombrement 
de  ces  mêmes  troupes  par  corps.  Il  eft  vrai  que  ce 
dénombrement  fe  trouve  ailleurs ,  dans  des  ouvra- 
ges faits- exprès,  mais  cela  ne  nous  difpenlbit  pas  de 
l'inférer  dans  le  nôtre  qui  peut  être  regardé  comme 
les  archives  de  la  nation. 

DÉNOMBREMENT  DE  VINFA NTEBIE 
au  fervice  du  Roi,  au  premier  de  Janvier  1 76 1. 
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Corj»j  Royal  de  l'Artillerie. 

RovAL-AnTiLtanta  ,  en  neuf  brigades,  par  ordonnance 
dn  5.  Novembre  1761.  (  On  y  en  a  ajonté  depuis  une  dixiè- 
me )•  Lei  fiept  prenicri  de  cet  brigadei  étoient  corupo- 
ieet  chacooe  d'nne  compagnie  de  Sappeura  ,  cinq  de  Cav* 
nonnien ,  &  deux  de  Bombar^irrii  &  chaque  Compagnie  , 
d'an  Capitaine  en  premier  yde  denx  Capitaines  en  lecond  , 
de  denx  Lieatenanti  en  premier ,  de  deux  Lieotenami  ea 
fécond  ,  d'nn  Lieutenant  en  tToiueme  «  de  Gt  Sergent*  , 
fix  Caporaux,  fia  Anfpefladei,  foixante-dix-necf  Sap- 
peura ,  Canoonieri  on  Bombardier»  ,  &  troii  Tambour». 

Les  troii  brigadei  d'augmentation  (  par  la  réunion  de 
l'Artillerie  de  la  Marine  ),  étoient  compofées  chacooe 
d'une  compagnie  de  Bombardier»  dt  fept  de  Canonniers  1 
chaque  compagnie  de  Bombardier»  ,  d'nn  Capitaine  en 
premier,  de  deux  Capitaine»  en  second,  de  deux  Lleute- 
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en  premier  ,  de  deux  Lieutenants  en  fécond ,  fis 
Sergents ,  liic  Caporaux,  fix  Anfpefladcs  ,  feize  Artificiers, 
fobuntc-treis  Bombardiers  &  trois  Tambours  ;  chaque 
compagnie  de  Car.onniers ,  d'un  Capitaine  en  premier ,  de 
deux  Capitaines  en  fécond  .deux  Lieutenants  en  premier, 
deux  Lieutenants  e  i  fécond  ,  ûx  Sergents ,  fix  Caporaux  , 
lix  Anfpeuadcs  ,  foixante  -  dix  -  neui'Canonniers  &  trois 
Tambours.  Outre  cela  ,  chaque  brigade  avoit  fon  état-ma- 
jor  en  particulier  ;  &  a  chaque  brigade  étoit  attachée 
«De  compagnie  de  Mineurs  de  60.  hommes  ,  ôt  une  autre 
compagnie  d'Ouvriers  également  de  60  hommes. 

Ce  qui  faiiok  en  tout  pour  le  Corps  Royal  de  l'Artillc- 
lia  8coo  hommes. 

Milices ,  ùc. 

Cent  bataillons  des  provinces  ,  un  de  la 

ville  de  Paris,  &  quatre  de  la  Lorraine  , 

tous  portés  a  710.  hommes  chacun  , 

par  l'ordonnance  du  1$.  Août  1758. 

donnent  le  total  général  de  ...    .  77040 

Troupes  Boulonnoife»  1110 

.  De  la  province  de  Roulullou  .  1450 

 Du  pays  d'Aufch  &  dépendan- 

— — ces  »<=o 
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Troupes  Saxonnes  ,  i'infja- 

une,  iU  folie  àu  Kei. 
v  v  ' 

Princefle- Royale   t  8 

Priiice-Frédéiie   »  8 

Prince-Xavier   a  8 

Gardes  à  pied   1  4 

Prince-Charles   1  4 

Princc-Jofcph   1  4 

Prir.ce-Ar.toine   1  4 

Prince- Clément   I  4 

Comte  de  Bruhl   «  4 

Lnbominky   >  4 

Rochow   1  4 

Saxe-Gotha   >  4 

15  60 
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Grenadiers -Royaux ,  en  onxe  régiments 
Wilices-Gardcs-Côtes  (au  tom.  1 .  pag.70) 


Ci-ifffw  pour  les  8$.  régiments  d'Infante. 
rieFnuiçoife  ■  - 


8jioo 
»i8it 
4*91° 
1 57901 


La  compagnie  franche  de  Montboiflier  , 

Françoife  •  • 

Pour  les  iSx.coinpagDics  d'Invalides 

Total  B. 


35 

ôtc.  16418 


homme». 


Infanterie  Etrangère  à  la  folie  du  Roi ,  au  premier 
Janvier  176*. 
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Récapitulation  des  troupes  d'Infanterie  ,  au  fervicc 
du  RA,  au  premier  de  Janvier  1761. 

Premier  article  ,  coté  B  

Sniflès  

Infanterie-Allemande  

Infanterie  Italienne  

Infantcrie-Irlandoif:  C<  EcotToife  .  .  . 
Troupes  Saxonnes  

Troupes  légères ,  dont  il  fera  parlé  ci- 

aptès  (  Infanterie  )   5988 

Total  117591  homrn:». 

Au  relie  ,  dans  ce  nombre  de  357.  mille  591. 
hommes  de  troupes  ,  ne  font  point  comprifes  les 
troupes  de  marine  ,  non-plus  que  les  compagnie* 
du  guet  des  Capitaineries-Gardes-Côtes ,  dont  il  a 
été  parlé  dans  le  tome  1.  de  ce  dictionnaire  , 
pag.  71.  On  n'y  comprend  point  non-plus  la  plû- 
part  des  Officiers  des  régiments ,  ni  ceux  qui  for- 
ment les  états-majors  des  places  de  guerre  des  villes 
frontières  &  des  villes  de  l'intérieur  du  royaume,  &c. 

Par  l'ordonnance  du  îc.  Novembre  1762.  Sa 
Majefté  reforma  les  régiments  d'Infanterie  Fran- 
çoife de  Haynault  ,  BreiTe  ,  la  Marche-Province  , 
Brie  ,  Soiflonnois  ,  rifle-de-France  ,  Royal-Lor- 
raine ,  Royal-Barrois  &  Royal-Cantabres. 

Par  l'ordonnance  du  21.  Décembre  1762.  les 
douze  premiers  régiments  font  confervés  a  quatre 
bataillons  chacun  ;  les  fept  fuivants  font  portés  à 
quatre  au  moyen  de  l'incorporation  du  régiment 
de  Cambis  dans  Royal  ;  Saint-Mauris  dans  Poitou  ; 
Nice  dans  Lyonnois  ;  Guyenne  dans  le  régiment 
de  M.  le  Dauphin  ;  Lorraine  dans  Vaubecourt  ; 
Flandres  dans  Touraine  ;  Berry  dans  Aquitaine  i 
les  régiments  d'Eu ,  de  Rolen ,  Montmorin ,  Brique- 
ville  ,  la  Reine  ,  Limofin  ,  Royat-des-Vaifleaux  , 
Orléans  ,  la  Couronne  ,  Bretagne  ,  Gardes-Lor- 
raine ,  Artois  ,  Montrevel  ,  Montmorency  ,  la 
Saare  ,  la  Fcrc  ,  Condé  ,  Bourbon  ,  Penthievre  , 
Chartres ,  Conty  &  Enguien ,  font  confervés  à  deux 
bataillons  ;  &  celui  de  M.  le  Comte  de  la  Marche 
à  un.  Les  régiments  de  Royal-Rouffillon ,  BeauvoU 
lîs ,  Rouerguc  ,  Bourgogne  ,  Royal-la-Marine ,  Ver- 
mandois ,  Languedoc  ,  Aumont ,  Médoc ,  Puyïcgur , 
Bouille  ,  Royal-Comtois  ,  Laftic  ,  Provence  ,  Bou- 
lonnois  ,  Foix  &  Qucrcy ,  de  deux  bataillons  cha- 
cun, &  ceux  d'Angoumois ,  de  Périgord,  Saintonge , 
Foreft  ,  Cambreus  &  Tournaifïs  ,  d'un  bataillon 
chacun  font  affectés  au  fervicc  de  la  marine  &  des 
colonies  ,  &  à  la  garde  des  ports  dans  le  royaume  ; 
le  régiment  de  Boifgelin  prend  le  nom  de  province 
de  Flandres  ,  Chatellus  de  celle  de  Guyenne ,  Vau- 
becourt  d'Aunis  ,  Rofen  de  Dauphinc ,  Montmorin 
de  l'Ille-dc-France  ,  Briquevillc  de  SoùTonnois  , 
Montrevel  de  Berry ,  Montmorency  de  Haynault  , 
Aumont  de  Beaucc  ,  Puyfegur  de  Vivarais  ,  Bouille 
de  Vexin  ,  &  Laltic  de  Beaujolois  ;  en  changeant 
de  nom,  ils  ne  perdent  point  leur  rang  ,  non-plus 
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que  les  régiments  affectés  à  la  marine  ,  tpa  feront 
employés  comme  les  autres  dans  les  armées  quand 
ils  ne  feront  point  utiles  dans  les  colonies. 

Suivant  ta  même  ordonnance ,  pour  établir  l'uni- 
formité dans  le  prix  des  régiments  ,  Sa  Majefté  le 
fera  réduire  ou  augmenter  félon  les  circonftances  , 
jufqu'àce  que  le  régiment  de  Picardie  &  les  fuivants 
jufques  de  compris  celui  de  la  Fere  ,  à  l'exception 
de  fon  régiment  ,  &  de  ceux  qui  ont  à  leur  tête  des 
Princes  de  fon  fang ,  foient  tous  à  40.  mille  livres  , 
de  que  le  régiment  Royal-Rouffillon  de  les  fuivants 
jufques  de  compris  celui  de  Quercy  ,  foient  tous  à 
ao.  mille  livres. 

Par  cette  ordonnance  ,  les  compagnies  de  Fufi- 
liers  font  doublées  ,  pour  compofer  le  bataillon  de 
neuf  compagnies ,  dont  une  de  Grenadiers  rempla- 
cés par  les  compagnies  de  Fufiliers  ,  chacune  à 
leur  tour  ,de  huit  de  Fufiliers  diftribués  en  efeoua- 
des  qui  feront  augmentées  fuivant  le  befoin  ;  Sa 
Majefté  étant  dans  l'intention  de  ne  plus  augmenter 
a  l'avenir  le  nombre  de  les  troupes  par  la  création 
de  nouveaux  régiments  ,  ni  même  de  compagnies 
nouvelles.  La  compagnie  de  Grenadiers  eft  compo- 
fée de  deux  Sergents  ,  un  Fourrier  ,  quatre  Capo- 
raux ,  quatre  Appointés  ,  quarante  Grenadiers  de 
un  Tambour  ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  de  un  Sous-Lieutenant  ,  de  diftribués 
en  quatre  efeouades  de  1 1.  hommes  chacune,  dont 
un  Caporal  de  un  Appointé  ;  la  première  &  la  troi- 
sième de  ces  efeouades  forment  la  première  divifion 
a  laquelle  eft  attaché  le  premier  Sergent  ;  la  féconde 
&  la  quatrième  efeouades  forment  la  féconde  divi- 
fion à  laquelle  eft  attaché  le  fécond  Sergent.  La 
première  divifion  eft  fubordonnée  au  Lieutenant  , 
la  féconde  au  Sous-Lieutenant  ,  de  ces  deux  Offi- 
ciers en  rendent  compte  au  Capitaine  qui  en  ré- 
pond au  Major  ,  celui-ci  au  Colonel  ,  de  en  fon 
abfence  au  Lieutenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fufiliers  eft  compofée  de  qua- 
tre Sergents ,  un  Fourrier  ,  huit  Caporaux  ,  huit 
Appointés  ,  quarante  Fufiliers  de  deux  Tambours  , 
commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un 
Sous-Lieutenant ,  de  diftribués  en  huit  efeouades 
de  fept  hommes  chacune  ,  y  compris  un  Caporal  & 
un  Appointé  -,  la  première  de  la  cinquième  efeoua- 
des forment  une  première  fubdivifion  à  laquelle  eil 
attaché  le  premier  Sergent  ;  la  féconde  dt  la  fixieme 
efeouades  forment  une  féconde  divifion  à  laquelle 
eft  attaché  le  fécond  Sergent  ;  la  troifieme  de  la 
feptieme  efeouades  forment  une  troifieme  fubdi- 
vifion commandée  par  le  troifieme  Sergent  ;  la  qua- 
trième de  la  huitième  efeouades  forment  la  qua- 
trième fubdivifion  à  laquelle  eft  attaché  le  qua- 
trième Sergent  ;  les  première  de  troifieme  fubdivi- 
fions  forment  la  première  divifion  fubordonnée  au 
Lieutenant  ;  les  féconde  de  quatrième  fubdivifions 
forment  la  féconde  divifion  ,  commandée  par  le 
Sous-Lieutenant ,  de  ces  deux  Officiers  en  rendent 
compte  au  Capitaine ,  celui-ci  au  Major  ,  &c. 

La  même  ordonnance  réforme  les  Commandants 
de  bataillon  ,  fupprime  les  prévôtés  de  les  penfions 
des  régiments  qui  en  ont  :  elle  crée  nn  Sous-Aide- 
Major  de  deux  Porte-drapeaux  ,  au  lieu  de  deux 
Enfeignes  ,  par  bataillon  ;  un  Tréforicr  ,  un  Quar- 
tier-Maître de  un  Tambour-Major  par  régiment  : 
en  donnant  à  l'Infanterie  Françoife  une  forme  nou- 
velle, certaine  dt  invariable  ,  elle  renferme  les  dif- 
pofitions  les  plus  précifes  par  rapport  à  l'incorpo- 
ration ,  à  la  réforme  ,  aux  noms  que  doivent  por- 
ter les  régiments  ;  à  leur  uniforme  ,  folde  de  ma- 
nutention. 

Depuis  l'ordonnance  du  to.  Décembre  1761. 
l'état-major  de  chaque  régiment  d'Infanterie-Fran- 
çoife  eft  cornpofé  d'un  Colonel  Ôt  d'un  Licutenant- 
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Colonel ,  c]ui  ont  chacun  une  compagnie ,  d'un  Aide- 
Major  ,  d'un  Sous-Aide-Major  ,  de  de  deux  Porte- 
drapeaux  par  bataillon  j  d'un  Quartier-Maître,  d'un 
Treforier ,  d'un  Tambour-Major ,  d'un  Aumônier 
dt  d'un  Chirurgien. 

Le  Quartier  -  Maître  créé  dans  chaque  régiment , 
a  rang  de  Sous-Lieutenant  ;  il  commande  tous  les 
Fourriers ,  &  eft  chargé  du  logement  de  campement, 
Les  deux  Porte  -  drapeaux  par  bataillon  ,  au  lieu 
de  deux  Eofeignes ,  (bot  tirés  du  corps  des  Sergents , 
ont  rang  de  derniers  Sous-Lieutenants  ,  de  portent 
les  drapeaux  a  pied.  Le  Tréforier  du  régiment  eft 
chargé  de  la  caifTe  conjointement  avec  le  Colonel , 
en  fon  abfence  avec  le  Commandant  du  régiment 
dt  le  Major  ;  ces  deux  Officiers  ont  chacun  une  clef, 
le  Tréforier  a  la  troifieme  ;  il  rend  compte  tous  les 
mois,  au  Miniftre,de  fa  caùTequi  eft  dépofée  avec  les 
drapeaux  chez  le  Commandant  du  régimenr.  Le  Ser- 
gent commande  fa  divifion  ,  de  en  rend  compte  à  • 
l'Officier;  le  Fourrier  fubordonné  au  Quartier-Maî- 
tre ,  a  fous  fes  ordres  le  détail  des  fubfiftanccs ,  dis- 
tributions ,  logement  ,  campement  ,  propreté  du 
quartier  de  du  camp  ,  il  a  rang  de  dernier  Sergent 
oc  ne  monte  point  la  garde  :  le  Caporal  veille  à  la 
difeipline  de  fon  efeouade  ,  de  rend  compte  au  Ser- 
gent. L'Appointé  créé  au  lieu  del'AnfpefTade,  com- 
mande l'efeouade  au  défaut  du  Caporal.  Un  Tam- 
bour-Major par  régiment  attaché  à  la  compagnie» 
Colonelle  fans  en  faire  nombre;  il  a  rang  de  Sergent  de 
veille  à  la  difeipline  des  autres  Tambours.  Le  Ser- 
gent eft  choifi  par  le  Commandant  fur  le  rapport 
du  Major  dt  du  Capitaine  de  la  compagnie  oh  il 
vaque ,  eotre  trois  Caporaux  préfentés  par  les  douze: 
plus  anciens  Sergents  de  les  Porte  •  drapeaux.  Les 
douze  plus  anciens  Fourriers  de  le  Quartier  -  Maître 
obfervent  la  même  chofe  pour  le  choix  d'unFourrier, 
qui  fe  tire  du  nombre  de  Caporaux.  Les  huit  plus- 
anciens  Caporaux  de  les  quatre  plus  anciens  Ser- 
gents obfervent  la  même  chofe  pour  le  choix  d'un 
Caporal ,  qui  fe  tire  du  nombre  de  Soldats. 

En  temps  de  paix ,  il  n'yna  point  de  Commandant 
de  bataillon  ,  qui  a  à  fa  tête  le  plus  ancien  des  Ca- 
pitaines. Les  places  de  Lieutenants  -  Colonels  dt 
Majors  font  à  la  nomination  de  Sa  Majefté  ,  qui 
les  donnerai  ceux  des  CapitainesdTnfanterie  qu'EI  le 
en  jugera  les  plus  capables.  La  charge  de  Major  eft 
déclarée  un  grade  fupérieur  à  celui  de  Capitaine  , 
il  commande  le  régiment  en  l'abfence  du  Colonel  de 
du  Lieutenant-Colonel ,  de  en  leur  préfence  fous 
leur  autorité  ,  dt  paffe  de  ce  grade  à  celui  de  Co- 
lonel ou  Lieutenant-Colonel  pour  devenir  Officier 
général  ;  il  eft  chargé  fous  l'autorité  du  Colonel  de 
du  Lieutenant  -  Colonel ,  des  menues  réparations  , 
dont  il  confie  le  foin  aux  Aides  -  Majors  de  Sous- 
Aides- Majors  qui  lui  en  rendentcomptejP Aide-Ma- 
jor commande  aux  Sous-Aides-Majors  créés  par  ba- 
taillon avec  rang  de  Lieutenants  ,  commandant 
à  tous  les  Sous-Lieutenants  de  Lieutenants  moins  an- 
ciens ;  leurs  fondions  font  de  veiller  à  l'entretien 
des  compagnies-  Les  prévôtés  de  penfions  des  régi- 
ments font  fupprimées ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

Le  terme  des  engagements  eft  fixé  à  huit  ans ,  an 
bout  duquel  temps  on  donnera  exactement  les  con- 
gés abfolus  ,  même  à  ceux  qui  feront  montés  aux 
hautes  payes.  Le  foldat  qui  contracte  un  nouvel  en- 
gagement de  fe  retire  chez  lui  dt  non  ailleurs  ,  après 
feiae  années  de  fervice  ,  y  reçoit  la  moitié  de  fa 
folde,  de  tous  les  huit  ans  un  habit  uniforme  de  fon 
régiment.  Celui  qui  ne  fe  retire  qu'au  bout  de  24. 
ans  ,  jouit  de  fa  folde  entière  ,  de  eft  habillé  tous  les 
fix  ans.  Le  Roi  fe  charge  des  recrues ,  armement  de 
entretien  du  Soldat  ;  défenfes  font  faites  à  l'ûfficiec 
de  donner  aucun  congé  abfolu  ;  de  il  lui  eft  enjoint 
de  veiller  au  bien-être  de  fa  troupe ,  fous  peine  d'être 
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puni  févérement.  L'Officier ,  tel  qu'il  Toit ,  ne  peut 
s'abfenter  ,  qu'en  «'engageant  à  faire  deux  hommes 
de  recrues  au-defliis  de  cinq  pieds  deux  pouces ,  qui 
lui  feront  payés  à  raifon  de  i  oo.  liv.  chacun  rendus 
au  quartier,  fous  peine  de  privation  d'appointements 
pendant  fon  abfence. 

L'uniforme  de  chaque  régiment  eft  arrêté  ,  fans 
que  le  Colonel  puiflè  y  rien  innover ,  à  moins  qu'il 
n'en  ait  obtenu  un  ordre  par  écrit  du  Miniftre  de 
la  guerre.  La  marque  diftinÂive  du  Colonel,  eft  une 
epaulette  de  chaque  côté  ,  or  ou  argent  fuivant  la 
couleur  du  bouton  ,  ornée  de  frange  riche  à  nœuds 
de  Cordelières  ;  le  Lieutenant-Colonel  la  porte  à 
gauche  ;  le  Major  porte  Pépaulette  de  chaque  côté 
ornée  de  frange  fans  nœud  de  Cordelières  ;  le  Ca- 
pitaine &  I* Aide-Major  ayant  commiffion  de  Ca- 
pitaine portent  l'épaulette  comme  le  Major  ,  mais 
d'un  côte  feulement  ;  le  Lieutenant  en  porte  une 
lozangée  de  carreaux  de  foie  jaune  ou  blanche ,  en- 
forte  que  fi  le  bouton  eft  jaune  ,  l'épaulette  eft  en 
or,  lozangée  de  foie  blanche  ,  &  en  argent  lozan- 
gée  de  foie  jaune  pour  le  bouton  blanc  ,  la  frange 
mêlée  d'or  ou  d'argent  &  de  foie.  Le  Sous-Lieute- 
nant la  porte  de  foie  jaune  ou  blanche ,  fuivant  la 
couleur  du  bouton  ,  avec  des  carreaux  d'or  ou  d'ar- 
gent en  oppofition  :  jaune  ou  blanche  lozangée  d'or 
on  d'argent  en  oppofition  pour  le  Porte-drapeau. 
L'habit  de  tous  les  bas-Officiers  &  Soldats  eft  un 
juile-ao-corps  &  vefte  de  drap  gris-blanc  piqué  de 
bleu,  double  de  cadis  ou  ferge  blanche,  parements, 
revers  if.  boutons  .tels  qu'ils  font  fixés  pour  chaque 
régiment  ,  le  revers  de  douze  pouces  de  long  fur 
trots  &  demi  de  large  ,  le  collet  de  quatre  pou- 
ces de  largeur ,  dont  trois  en  dehors  ,  culotte  de 
tricot  blanc  doublée  de  toile  ,  boutonnières  de  poil 
de  chèvre  gris-blanc ,  celui  d'autre  couleur  étant 
expreflement  defeudu ,  ainfi  que  le  galon  à  l'Offi- 
cier. Les  Tambours  portent  la  petite  livrée  du  Roi , 
excepté  ceux  du  régiment  de  la  Reine ,  &  des  régi- 
ments des  Princes  du  fang  ,  qui  portent  leur 
livrée. 

Le  Capitaine  jouit  de  fes  appointements  en  en- 
tier ,  à  la  feule  retenue  de  quatre  deniers  pour 
livre  de  fa  compagnie ,  non-compris  les  Officiers. 
Défenfe  de  payer  aucuns  faux-frais  de  place ,  dou- 
bles rôles  aux  Tréforiers  ou  gratification  à  qui  que 
ce  foit  ;  &  il  eft  enjoint  aux  Majors  d'y  veiller  , 
fous  peine  d'en  repondre  en  leur  nom.  Les  régiments 
ddltnés  au  fervice  de  la  marine  ,  ont,  du  jour  de 
leur  embarquement ,  la  moitié  en-fus  de  la  folde 
&  des  appointements  réglés  pour  l'Infanterie  :  on 
leur  paye  trois  mois  d'avance  ,  ôt  de  plus  ils  ont  par 
gratification  leur  fubfiftancefur  les  vaiffeaux  de  tranf- 
port.  Il  eft  retenu  à  chaque  Sergent  &  Fourrier  feize 
deniers  en  paixôt  vingt  en  guerrc.&àchacundesautres 
huit  deniers  en  paix  &  douze  en  guerre ,  pour  linge  & 
chauflure.  La  mafle  de  l'habillement  eft  établie  fur 
le  pied  par  jour  de  deux  fols  pour  chaque  Sergent, 
Fourrier ,  Tambour- Major  &  Tambour ,  &  d'un  fol 
pour  les  autres.  Sa  Majefté  en  fe  chargeant  de  l'ha- 
billement ,  fe  réferve  l'adminiftration  de  cette  mafle, 
te  en  fera  former  une  de  cinq  livres  par  an  pour  cha- 
que homme  ,  deftinée  à  l'entretien  des  compagnies 
ek  menues  réparations  ,  fur  laquelle  mafle  chaque 
Tambour  recevra  deux  lois  par  jour  ,  pour  entre- 
tenir fa  eaifle  de  peaux  ,  cordages  &  baguettes, 
Le  doublement  des  compagnies  exécuté 
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aj.  Novembre  1761.  Le  Commandant  de  batail- 
lon jouit  d'une  penfion  de  800.  livres.  Le  Colone] 
doit  propofér  pendant  dix  ans,  pour  les  compagnies 
qui  viendront  à  vaquer  ,  les  Capitaines  réformés  ' 
foit  de  fon  régiment ,  foit  de  celui  qui  y  a"  été  in- 
corporé ,  après  lequel  temps  les  Lieutenants  par- 
viendront a  la  compagnie.  Ceux  des  Lieutenants 
ou  Entëignes  réformés  ,  qui  font  fortis  de  l'école 
militaire  ,  doivent  être  remplacés  par  préférence  à 
tous  nouveaux  fujets  aux  premiers  emplois  vaqua n s 
dans  tous  les  régiments  iodiftinâemcnt ,  &  en  at- 
tendant ifs  jouuTent  chez  eux  de  100.  livres  d'ap- 
pointements. 

APPOINTEMENTS   ET  SOLDE- 

En  guerre. 


Capitaines  de  ( 
Capitaines  de  Fufiïier».  . 
Lieucenanti  de  Grenadier*, 
lieutenant»  de  Fofiïier»  . 
Soot-Licuten.  de  Grenadiers 
Soui-Lienten.  de  Fufiliert . 

Sergent   

Fourrier  9 

Caporal  7 

Appointé  6 

FniîHer  oo  Tambour  J 

La  compagnie  de  Grenadins  ejl 
patte  à  raifon  d'un  fol  ,  en  outre  de 
U  folde  tigtèr  pour  celle  de  Fuftlitri. 

ETAT -  MAJOR. 

Colonel  1  indépendamment 

compagnie  ..... 
Lieutenant. Col 

fa  compagnie 
Major  d'un  régiment       4.  batail. 

quand  il  ne  reçoit  rien  comme 

Major  de  brigade  

Majdr  d'nn  rég.  de  ».  61  t.  bat.  .  . 
Second  Major  do  rég  do  Roi.  .  . 
Commaad.  de  bat.  créé  en  guerre.  . 
Aide-Major  arec  commiff.  de  Cap.  . 
Aide- Major  faro  commiff.  de  Cap.  . 

Sont-Aide-Major  

Quartier-Maître  

Porte- Drapeau  

Tréforier  d'un  rég.  de  4.  bat .  .  . 
Tréforier  d'un  régim.  de  1.  fit  1. 

bataillon  

Tambour.  Major ,  en  tout  tempi .  . 


a 
o 
o 


|ooo 
a88o 
1160 

IJOO 

900 
600 
54° 
45* 
acoo 

ItOO 

M« 
$00 


.  .  .  45CO 
...  4000 
...  {600 
4000 

.  .  .  IJOO 
...  |or>3 

.  •  .  rioo 
•  .  .  800 
.  •  .  600 
.  .  .  iooa 

.  .  .  ncoa 
.  .  .  jj» 
.  .  .  7îo 


on  a 


11  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'il  y 
a  aauellement  (  en  1764.)  foixante  cinq  ré- 
giments d'Infanterie  Françoife  ,  dont  19.  à  qua- 
tre bataillons ,  19.  à  deux  bataillons  ,  &  fept  à  un 
bataillon  ;  ce  qui  fait  en  tout  1 6 1. bataillons,  1  ï38. 
compagnies  de  Fufiliers ,  16 1.  compagnies  de  Gre- 
nadiers., 81.  mille  144-  Fufiliers, &  8171.  Gre- 
nadiers-, en  tout  89.  mille  c  1 6.  hommes  d'Infan- 
terie Françoife,  non-compris  le  régiment  des  Gar- 
des-Françoifcs ,  non-plus  que  le  corps  des  Grena- 
diers de  France  ,  ni  le  Corps- Royal-de-1' Artillerie. 
La  folde  des»  1 144.  Fufiliers.en  1  »83.  compagnies, 
eft  de  neuf  millions  698.  mille  640-  livres  par  an  , 
en  paix  ;  ôt  de  dix  millions  ,  xoo.  mille  960.  livres, 
en  guerre.  La  folde  de  8*7»'  Grenadiers  ,  en  tôt. 
compagnies,  eft  d'un  million  6j.  mille  8j.  livres 
par  an  ,  en  paix  ;  &  d'un  million  cent  onze  mille 
866.  livres  ,  par  an  ,  en  guerre.  Ces  deux  fommes 


mille  816.  livres  par  , 


Cil 


choifi  les  Capitaines  les  plus  anciens  de  commiffion     000.  hvic»  ,  p..  «~  , ,      e,— —  — - ■  --—    .  . 
pour  les  commander.  Le  même  ufage  a  été  obfervé    réunies  donnent  a  fomme  totale  de  dix  million, 
pour  les  Lieutenants  &  Sous-Lieutenants.  Les  Ca-    761.  mille  7*3-         .  Pa,r  an;  , 
pitaines  &  Lieutenants  de  Grenadiers  font  reftés  à 
leur  compagnie.  L'excédent  en  Officiers  &  Soldats 
eft  réformé  avec  le  même  traitement  &  les  mêmes 
précautions  que  dans  l'ordonnance  de  réforme  du 


de  onze  millions  \  1 1 
guerre  ,  pour  la  folde  des  89.  mille  $16.  hommes 
d'Infanterie  Françoife  ,  dont  nous  venons  de  faire 
le  dénombrement.  Mais  dans  ces  fommes  totales 
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ne  font  compris  les  appointements  des  Officiers  des 
compagnies  ,  ni  ceux  de  états-  majors  des  ré- 
giments. 

Appointements  des  Officiers  des  6$.  régiments  d'In- 
fanterie Francoije  ,  au  fervice  du  Roi ,  au  premier 
d'Avril  1764.  ^ 

»2l  En  paix.  En  guerre. 
 <4"- 

Capitaine»  Ht  Grenadier»  .   .    191    Jtiooo  I.  485000  I. 

Capitaine*  de  FuQliers  .    .   .  1188  19)»°°°  3091100 

Lieutenants  de  Grenadiers.   .    161    i449°o  195100 

Lieutenant»  de  Fumiers.   .   .  1188   771800  1188000 

Sous- Lieutenant»  de  Grenadier*  161     9i6o°  1449°° 

Sons-Lientenant  de  FuGlicr»  .  1188   6t)HJQ  1010400 

4347  3960810  6110700  1. 

Eran-Mjjorf  lis  65.  Régiments 
d'infanttrlt  Fnnçoife. 

Colonels ,  y  compris ienn  com- 
pagnie. .  «S    «9S<*»  lH°°o 

Lituten.  Col.  ,y  compris  leurs 

compagnies                           65    «3<xx»  «M*»» 

Majors  r'erégim.  de  4.  baeail. 
quand  ilt  ne  reçoivent  rien 

comme  Majors  de  brigades  .  19  57000  8$$ooo 
Majors  de  régiment»  de  deux 

&  d'un  bataillon  ....     4«    «°488°  184000 

Second  Maj.dn  régim.  du  Roi.  1  "6o  3000 
Commaud.  de  bac.  créé»  en 

gume  ««'    g4"°°° 

4449860  8346500  1. 

A:de»  -  Majors  (tous  fupFBPs  , 

fins  commir.  de  Cpii.)  .    .     ©î     59500  ir9ooo 

Sons- Aides-Major  161     96600  193100 

Omrtier.-Maitw»    ....     «S    3î«»o  $2000 

Porté- Drapeaux  _3»    '44<ro  193100 

S J 17  îioiK6o  8905700  1. 

Tréforier»  de  régim  de  4.  «>«•     '?     î8000  57°°° 
Tréforier»  de  réftim.  de  deux 

&  d'un  bataillon  .    .    •    •     4°     5$»°°  °>ooo 

Tambours-Maior»   ....     «5     16580  16580 

Aumôniers  fi5      S'î00  46"00 

Chirurgien»'    '   6J      1*1°°  46803 

5567  51764^0  9161680  1. 

Pour  les  89516.  homme»  d'In- 
f.nterie  ,  employés  ci  de- 

vant                                    10161713  11511810 

16058163  10475 5C6 

Poetrlamaue  de  l'habillement.  1780918  1780918 
ïour  la  mafle  deftinée  4  l'en- 

treti..-n  des  compagnies  & 

menues  réparation»  .   .    •          441  jBo  447{»a 

Total  D.  r8>6666i  11704004  1. 

Le  corps  de  Grenadiers  de  France  ,  formé  par 
ordonnance  du  iç,.  Septembre  1749.  des  compa- 
gnies de  Grenadiers  des  bataillons  réformés  ,  a 
éprouvé  depuis  fa  création  divers  changements.  Il 
eft  compofé,  depuis  l'ordonnance  du  11.  Décembre 
1761.  de  quatre  brigades ,  de  douze  compagnies 
chacune.  Les  compagnies  ont  été  portées  chacune 
de  4S«  hommes  à  51.  au  moyen  de  quoi  elles  font 
compofées  de  deux  Sergents  ,  un  Fourrier,  quatre 
Caporaux  ,  quatre  Appointés,  quarante  Grenadiers 
&  un  Tambour ,  commandés  par  un  Capitaine ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous- Lieutenant ,  &  diftribués 
en  quatre  efeouadesde  11.  hommes  chacune,  dont 
un  Caporal  &  un  Appointé.  La  première  fit  troi- 
fieme  de  ces  efeouades  forment  une  première  divi- 
fîon,  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  Sergent  ;  les 
féconde  &  quatrième  efeouades  forment  la  féconde 
divilîon  ,  à  laquelle  eft  attache  le  fécond  Sergent; 
la  première  divifion  fubordonnée  au  Lieutenant  ;  la 
féconde  au  Sous-Lieutenant.  Ces  deux  Officiers  en 
rendent  compte  tous  les  jours   au  Capitaine  , 
celui-ci  au  Major  de  fa  brigade  qui  en  répond  au 
Commandant  en  fécond  du  corps ,  &.  en  fon  abfence 
au  Lieutenant-Colonel  de  fa  brigade.  La 
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ordonnance  ;  en  laiftant  fubfifter  les  vingt-quatre 
Colonels  à  la  fuite  de  ce  corps ,  fupprime  deux 
places  de  Lieutenants-Colonels  ,  la  place  d'Aide- 
Major  t  les  quatre  Enfeignes  ,  crée  un  fécond 
Major,  un  Tréforier,  un  Quartier-Maître  ,&  at- 
tache douze  inltruments  à  la  fuite  de  l'ctaj- 
major. 

Le  rang  de  Colonel  n'eft  plus  attache  à  la  charge, 
de  Major,  qui  ne  commande  qu'en  l'abfence  du 
Colonel  ,  du  Colonel-Commandant ,  &  du  Lieu- 
tennnt-  Colonel  ,  mais  fupérieurement  à  tous  les 
Capitaines. 

Sa  Majcfté  fe  réferve  la  nomination  des  Lieu- 
tenants-Colonels &  Majors  de  ce  corps  ,  même  de 
choifir  parmi  les  Capitaines  ,  ceux  qu'Elle  jugera 
a  propos  défaire  pafler  à  des  charges  de  Lieute- 
nants-Colonels &  Majors  dans  d'autres  régiments 
d'Infanterie  Françoifc. 

Ce  corps  fera  dorénavant  recruté  par  les  com- 
pagnies de  Grenadiers  de  tous  les  régiments  d'Infan- 
terie Françoife ,  &  tentes  les  compagnies  de  Grena- 
diers-Royaux ,  chacune  à  leur  tour  ,  en  commen- 
çant par  le  plus  ancien  régiment ,  Se  par  la  pre- 
mière compagnie  de  chaque  régiment. 

La  même  ordonnance  affujettit  ce  corps  aux  rè- 
gles preferites ,  par  l'ordonnance  de  l'Infanterie 
Françoife  du  10.  Décembre  176».  pour  tout  ce 
qui  concerne  lesmaffes  ,  l'habillement,  l'adminif- 
tration  de  la  caifîe ,  le  choix  des  bas-Officiers  ,  la 
police  ,1a  manutention ,  &c. 

Appointements  &  Solde  du  Corps  de  Grenaditrt 
de  France* 

Les  Capitaines ,  Lieutenants  <5c  Sous-Lieute- 
nants font  payés  comme  ceux  des  compagnies  de 
Grenadiers  d'Infanterie  Françoife  ;  les  Sergents  , 
Fourriers,  Caporaux,  Appointés*  Grenadiers  ou 
Tambours ,  reçoivent  un  fol  par  jour  au-delà  de 
cette  paye. 

En  paix.       En  guerre. 
t>V>0  l*""V~0 
Par  An. 

Capitaine*  1000  1.  .  .  .  jooo  1. 

Lieutenant»  900     .  .  .  uoo 

Sous-Lieutenaat»  600     ...  900 

Sergent  «4°     •  •  •  »4* 

Fourrier  »98 

Caporal  «74     •  •  •  180 

Appointé  «56"     •  •  • 

Grenadier  &  Tambour  1 38    .  •  •  «44 

Efdf  -  Major. 
'  *  ' 

Colonel-Propriétaire   locoo  1.  .  .    aoooo  U 

Colonel.  Commandant  en  fécond  .    .  10000     .  .  10000 
A  chaque  Colonel  ferrant  audit  corps , 

pendant  le  temps  qu'il  fera  au 

fervice  feulement  .....    ■  i6oo     .  .  .  3000 

Lieutenant-Colonel   S°°©     •  •  •  6000 

Major   40O°     •  ■  • 

Aide  -  Major  ayant  commiffion  de 

Capitaine  •   •  >8c°     •  •  •  140° 

Aide  -  Major   fan»  commiffion  de 

Capitaine   M00        •  • 

Sous-Aide  Major   1000     .  .  •  «$oo 

Tréforier   î000     •  •  *  4°°° 

Qoartier.Maitre   600     .  .  .  800 

Aumônier  fit  Chirurgien  ,  chacun.   .  $00     .  .  •  710 

Tambour.Mnjor   13*  • 

A  chacun  de»  1».  infrrumentj .  .  «38    «  •  •  '44 

Récapitulation. 


Capitaine» 
Lieutenants 
Son 


144  168500         145300  I. 
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En  paîx.      En  guerre, 

P«r  An. 

De  l'autre  part  144  168(00  I.  .  145100  1. 
St-Î^n*»  96   M040  .  .  1J616 

lraa"ien   48     954°  ..  979» 

t/»por»o*   *9«o   14108  .  .  15560 

cï                        .  191    10751  .  .  11904 

•    .   .   .  191  164960  .  .  176480 

«   .   .    .  48     6614  .  .  6911 

Total  B. J1640  497674"  I.  .  5891*4  >. 

Etat-Major. 

Colonel- Propriétaire.   ...  1  10000  I.  .  10000  I. 

Color.el  -  Commandant  en  fe- 

co#d  .  .......  1  10000  .  •  10000 

t  &  la  faite   ....  14  86400  .  .  1 10000 

aeU.  ...  2  10000  .  .  11000 

.   .   .   .  1  8000  .  .  10000 

Aidei-Majon   4  4ooo  .  .  8000 

Soas-Aidet'Mijon  ....  4  4000  .  .  6000 

Tréfotkr   1  jooo  .  .  4000 

Aumônier   1  joo  .  .  710 

Chirurgien  Major   1  500  .  .  710 

Qa-rticr-Maître   1  600  .  .  800 

Tambour  Major   151..  151 

  11  1656  .  .  1718 

55  150908   .  .  194110 
Pour  le  total  E.  1640  4976 '4    .  .  589164 

Total  F.  1695  6485 ]i  J.  .  781584  I 


A  chacune  de  ces  deux  fommes  ,  il  faut  ajouter 
la  maffë  de  rhabillement  de  la  maflè  deftinée  à 
l'entretien  des  48.  compagnies  &  menues  répa- 
rations. 

L'uniforme  du  corps  de  Grenadiers  de  France 
eonfifle  en  un  habit  bleu  ,  revers ,  collet ,  parements 
6c  doublure  citron ,  avec  des  agréments  blancs  fur 
Phabit,  vefte  de  culotte  blanches  ,  poches  ordinai- 
res ,  garnies  de  trois  gros  boutons  de  autant  fur  le 
parement ,  fept  petits  au  travers  ,  de  quatre  gros 
de  (Tous,  boutons  blancs  de  plats  avec  une  rofe  au 
milieu.  Les  Grenadiers  font  coeffes  bonnets  de  peau 
d'ours  avec  une  plaque  blanche  au-devant  marquée 
des  armes  du  Roi. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  du  Corpi-Royal-de- 
PArtillerie,  félon  la  nouvelle  compoGtion  qu'il  a 
reçue  par  l'ordonnance  du  J.  Novembre  1761.  Il 
nous  refte  à  ajouter  que  l'entretien  de  ce  corps , 
fort  de  8000.  hommes ,  non-compris  les  Officiers, 
au  nombre  de  710.  fe  monte  par  an ,  en  temps  de 
paix  ,•  à  deux  millions  dt  demie  de  livres  ou  en- 


Pow  le  Corp*  Hojatde  I1 'Artillerie ,  ci  1500000  1.  j 000000  1. 

Ingénieurs  ordinaires  du  Roi.  Ordonnance  du  10. 
Mars  1759.  concernant  le  corps  du  Génie,  &  les  com- 
pagnies de  Sappeurs  &  de  Mineurs.  La  première  par- 
tie de  cette  ordonnance  détermine  le  nombre.les  qua- 
lités de  les  prérogatives  des  fujets  qui  feront  admis 
dans  le  corps  des  Ingénieurs.  11  y  aura  joo.  Offi- 
ciers, (bus  la  dénomination  d'Ingénieurs  ordinaires  du 
Roi,  &  qui  feront  partagés  en  vingt  Directeurs  des 
fortifications,  quatre-vingt-dix  Ingénieurs  en  chef; 
de  cent  quatre-vingt-dix  Ingénieurs  ordinaires.  Les 
connoitTances  néceflàires  pour  être  admis  dans  ce 
corps  font  l'arithmétique  ,  les  éléments  de  géo- 
métrie ,  dtles  principes  fondamentaux  de  la mécha- 
nique  ftatique  de  de  l'hydraulique.  Les  fujets  re- 
connus capables  ,  feront  admis  à  l'école  de  Mezie- 
res  ,  où  il  n'y  aura  que  trente  places  ,  avec  rang 
de  Lieutenants  en  fécond  de  700.  livres  d'appoin- 
tements. Ils  y  relieront  deux  ans,  de  entreront  en- 
Tome  IU. 


FOR  *?7 

fuite  dans  le  corps  du  Génie ,  quand  its  feront  fof- 
fifamroent  inflruits.  Tout  Ingénieur  aura  rang  de 
Lieutenant  d'Infanterie  du  jour  de  la  date  de  fon 
brevet  d'Ingénieur.  La  commiflîon  de  Capitaine 
fera  la  récompenfe  des  fervices  rendus  en  qualité 
de  Lieutenant  ;  3c  le  nombre  de  fervices  de  guerre 
décidera  la  préférence  pour  les  commilHons  de 
Colonel  &  de  Lieutenant  -  Colonel.  La  fé- 
conde partie  de  cette  ordonnance  traite  du  fer- 
vice  dans  les  armées.  Le  commandement  appar» 
tiendra  au  grade  fupérieur  ,  ou  ,  dans  le  cas  d'é» 
galité  de  grade,  au  plus  grand  nombre  de  fervices 
acquis.  Les  Ingénieurs  ne  pourront  prendre  aucun 
commandement  fur  les  troupes.  Ils  feront  employés 
par  brigades ,  de  celui  qui  les  commandera  en  chef, 
rendra  compte  directement  au  Général  de  l'armée. 
Quand  il  y  aura  dans  une  armée  deux  brigades  d'In. 
gemeurs,  le  Roi  nommera  un  Commandant  en 
fécond ,  un  Major  de  un  Aide-Major.  L'ordonnance 
détaille  les  prérogatives  &  les  fondions  des  Ofli- 
-  ciers  fupérieurs.  Pour  conltarer  le  fervice  de  guerre 
des  Ingénieurs ,  le  Commandant  en  chef  fc  fera 
rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  campagne  des 
fervices  particuliers  de  chacun  des  Ingénieurs  em- 
ployés. On  en  drelîera  un  état  détaillé  qui  fera  lu 
à  haute  voix  en  préfence  de  tous  les  Ingénieurs 
aflemblés;  de  cet  état  (igné  du  Commandant  en 
chef,  des  deux  Officiers  chargés  du  détail,  de  du 
Major ,  fera  envoyé  au  Miniftre  de  la  guerre.  La 
troifieroe  partie  entre  dans  le  détail  du  fervice 
des  Ingénieurs  dans  les  places  ;  défend  d'en  lauTer 
lever  des  plans  par  qui  que  ce  foit ,  ou  de  laiflèf 
prendre  des  copies  de  ceux  que  les  Ingénieurs  ont 
en  dépôt ,  de  règle  les  précautions  à  prendre  pour 
la  fureté  des  papiers.  Par  la  même  ordonnance  , 
les  compagnies  de  Sappeurs  de  de  Mineurs,  pré- 
cédemment détachées  du  Corps-Royal-de-l'Arrille- 
rie,  font,  attachées  au  corps  des  Ingénieurs;  elle 
détermine  les  fonds  pour  leur  entretien  ,  le  nom- 
bre de  Soldats  de  d'Officiers  dont  elles  doivent  être 
compofées ,  le  Capitaine  qui  en  a  le  commande- 
ment, l'ordre  de  leur  marche,  de  leurs  campements, 
les  fervices  pour  lcfquels  elles  feront  commandées, 
de  les  villes  où  elles  feront  en  garnifon. 

Par  ordonnance  du  4.  Décembre  1761.  le  corps 
des  Ingénieurs  ordinaires  du  Roi  ,  ci-devant  corn» 
pofé  de  joo.  Officiers ,  a  été  porté  à  400.  parta- 
gés en  20.  Directeurs  de  fortifications ,  90.  Ingé- 
nieurs en  chef,  de  290.  Ingénieurs  ordinaires.  Pouf 
être  admis  dans  ce  corps ,  il  faut ,  aiuiî  qu'il  a  été 
dit ,  être  parfaitement  inftruit  dans  l'arithmétique, 
les  éléments  de  géométrie ,  de  les  principes  fonda- 
mentaux de  la  lîatique  de  de  l'hydraulique.  Les 
fujets  quife  présenteront,  doivent  fubir l'examen 
preferit  par  les  précédentes  ordonnances,  de  notam- 
ment celles  des  8.  Avril  1756.  &  10.  Mars  17J0. 
Ils  font  enfuite  admis  à  l'école  de  Mezieres  ,  dont 
le  nombre  des  élevés  ,  qui  étoit  auparavant  de 
trente  ,  eft  porté  à  cinquante  ;  ils  y  ont  ,  comme 
précédemment ,  rang  de  Lieutenants  en  fécond  , 
avec  7 10. livres  d'appointements  ,  dey  relient  deux 
ans ,  au  bout  duquel  temps  ils  font  admis  dans  le 
corps  du  Génie ,  s'ils  en  font  jugés  capables.  Sa  Ma- 
jefté,  en  confédération  de  la  diftinetion  avec  laquelle 
fes  Ingénieurs  fe  font  comportés  ,  a  décidé  que  le 
nombre  de  commiffions  de  Colonel ,  Lieutenant- 
Colonel  de  Capitaine  ,  fera  augmenté  en  propor- 
tion du  nombre  d'Officiers. 

L'entretien  du  corps  des  Ingénieurs  coûte  au 
Roi,  même  en  temps  de  paix,  environ  750000.  liv. 
par  an. 

Les  appointements  des  Directeurs  font  ordi- 
nairement de  6000.  livres  par  an ,  dt  ils  ont ,  ou- 
tre cela,  600.  livres  par  an  pour  un  Deffinateur» 

Ooo 
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Les  Ingénieurs  en  chef  ont  dos  appointements  dif- 
férens,  félon  leurs  grades,  mais  leurs  appointements 
ne  partent  guercs  }6oo.  livres.  Quant  aux  Ingé- 
nieurs orJinaircs  ,  ils  font  traites  également  fdon 
leurs  grades. Outre  leurs  appointements,  !a  plupart 
des  Ingénieurs-Dirt-cleurs  ont  auflî  des  perdions 
attachées  au  corps,  &  dont  la  plus  forte  tlt  de 
6000.  livres. 

Lorfque  l'on  r -amande  des  Ingénieurs  pn-ir  les 
(toges  ,  il  y  a  un  Chef  qui  cft  ordinairement  Lieu- 
tenants-général ,  ou  Maréchal  de  camp,  ou  Bri- 
gadier  des  armées  du  Roi.  Quand  c'eft  un  Lieute- 
nant-général ,  il  a  mille  livres  d'appointements 
extraordinaires  par  mois ,  Ô£  cent  livres  pour  un 
Deflinateur,  avec  deux  Aùtes-de-Camp  payés  com- 
me ceux  des  autres  Lieutenants-généraux  ,  &  il 
a  les  mêmes  rations.  On  lui  donne  auffi  un  Ingé- 
nieur, qui  eft  ordinairement  Brigadier  d'Infanterie 
pour  faire  le  détail  du  liège  fous  lui.  Ce  dernier 
a  joo.  livres  par  mois  &  vingt  rations.  Les  bri- 
gades d'ingénieurs  font  coinroiées  de  fîx  nu  huit  " 
perfonnes.  Le  Brigadier  a  400.  livres  par  mois  , 
le  Sous-Brigadier  &  te  Chef  debrigidc  ico.  livres  , 
&  les  autres ,  chacun  1 50. 

Régiment  des  Cjrda-Françntfes.  SaMajefté  vou- 
lant donner  au  régiment  de  frs  Ciardes-Françoifcs, 
des  marques  de  la  fatisfaftion  qu'elle  a  des  fer- 
vices  diftingués  que  ce  corps  a  re^it!us  dans  tous 
les  temps  6c  dans  toutes  les  cira», fiances  ,  &  lut  ré- 
ier  en  même  temps  un  traitement  qui  réponde 
l'honneur  qu'il  a  d'être  atfecté  d'une  ma-.  iere 
particulière  à  laçprde  de  fa  perfonne,  a  réfolu  de 
lui  tîver  une  conltitution  folide  &  invariable  ,  & 
d'accord»,  r  tant  aux  Officiers  qu'aux  Soldats  une 
augmentation  detraitement.  En  conlequence  Sa  Ma- 
jetté  n  rendu  une  ordonnance,  en  date  du  19.  J:wv.  de 
la  préfente  année  1764.  fuivant  laquelle  ce  régiment 
continuera  d'être  compofé  de  trois  compagn.es  de 
Grenadiers  ex  de  trente  compagnies  de  Fufiliers  , 
lefqueltes  formeront  fix  bataillons  ,  compofés  ch.i- 
cun  d'une  demi  -  compagnie  de  Grenadiers  &  de 
cinq  compagnies  de  Fuliliers.  Chaque  compagnie 
de  Grenadiers  fera  commandée  ,  en  tout  temps  , 
par  un  Capitaine,  deux  Lieutenants  ,  deux  Sous- 
Lieutenants  &  deux  Enfeignes  à  pique  ;  &  com- 
pofée  de  quatre  Sergents  ,  d'un  Sergent  d'armes, 
d'un  Sergent-Fourrier  ,  de  huit  Caporaux  ,  d'un 
Caporal-Aide-Fourrier ,  d'un  Caporal-Aide-Maga- 
iînier,  de  huit  Appointés ,  d'un  Appointé  Aide- 
Magafïnier  ,  d'un  Appointé-Chirurgien  ,  de  quatre- 
vingt  Grenadiers  &  de  quatre  Tambours.  Chaque 
compagnie  de  FuGliers  fera  commandée  ,  en  tout 
temps  ,  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutennnt  ,  deux 
Sous-Lieutenants ,  un  Enfeigne  à  pique  &  un  En- 
feigne  à  drapeau  ;  &  compofée  ,  en  temps  de 
paix  ,  de  quatre  Sergents  ,  d'un  Sergent  d'armes , 
d'un  Sergent-Fourrier  ,  de  huit  Caporaux ,  d'un  Ca- 
poral-Porte-drapeau ,  d'un  Caporal-Aide-Magafi- 
nicr  ,  d'un  Caporal- Aide-Fourrier,  d'un  Capo- 
ral-Canonnier,  de  huit  Appointés,  d'un  Appointé- 
Aide-Magaiînier ,  d'un  Appointé-Chirurgien  ,  de 
deux- Appointés -Apprentifs- Canonniers ,  de  foi- 
xaote-feize  Fuliliers  &  de  quatre  Tambours.  L'état- 
major  fera  compofé  d'un  Colonel  ,  d'un  Lieute- 
nant-Colonel ,  d'un  Major,  de  fept  Aides-Majors  , 
de  fept  Sous-Aides-Majors  ,  de  deux  Sergents  d'or- 
dre ,  d'un  Tambour-Major ,  de  deux  Sous- Tam- 
bours-Majors ,  de  deux  Comrrtiiïaires  ,  d'un  Maré- 
chal des  logis  ,  d'un  Aumônier  ,  de  deux  Chirur- 
giens-Majors ,  d'un  Prévôt  ,  d'un  Lieutenant  de 
Prévôt  ,  d'un  Greffier  ,  d'un  Juge-Auditeur  des 
bandes  ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Aide-Médecin  ,  d'un 
Apothicaire  ,  de  douze  Archers,  d'un  Exécuteur 
de  juftice  &  de  douze  Muficieas. 


F  O  H 

APPOINTEMENTS 


T  SOLDE. 


Par  an 


Capitaine  d-  Grenidier»  

Capitaine  de  hu(ïli«i«  ....... 

Lieutenant  de  Grenadiers.    .    .    ;  ; 
Lieutenant  rte  Fuliliers    ....  . 

So  s-Lieutumït  rte  Gtenadlets  .  .  . 
Premier  So<u  Lieuten-nt  rte  Futilteri. 
Second  Sout-Lieut ooant  de  Fniilicrj  . 
Enfeigne  à  piqne  rte  Grenadiers.  .  • 
Enf.ignc  i  pique  rt  ;  Fufiliers    .    .  . 

Enfeigne  a  rtnpeau  

Sergent  d'.irm;s  lie  Grenadier».  .  . 
Servent  d'.ames  rte  Fuliliets  .  .  . 
Scrgent.Fcurrter  rte  Griiudiers.  .  . 
Sergent  Fourrier  rte  Fuliliers  .   .    *  . 

Sergent  rte  Grenadiers  

Sergent  de  1  uliiieii  

Caporal  rte  Grenadiers  .    .    .    .  * 

Caporal  rte  Fuliliers  

Porte-Drapeau  

Appointe  rte  Grenadiers  

Caporal-M.-.g.fmier ,  Aide-Fourrier  flt  Canonnier 

rte  Fuliin.n  ,  clincun  .... 
Appointé  ,  Aide- M  ^.  fit.ict  &  Chirurgien 

Grenadier» .  chiiTti  ..... 
Appointé  ,  Aide  •  Magafmier  >  Chirurgien 

Àpprentif-Cinonnietrte  Fuliliers  ,  thituu. 

Tambonr  rte  Grenadier.  

Tambour  rte  FuGliers  

Grenadier  

Fulîlier  


en  tour 
— v  


f  t.  y  s . 


Colonel  

Lieutenant-Col.  indépendamment  de  fei  ap. 
pointements  rte  Capitaiuc  


1  io-  o  I. 

1  roro 
4000 

100.) 
1 503 
1  too 

I1CO 

800 

660 
800 

7fo 
700 
600 

H* 
216 

>,« 

i9S 

ift 

198 

180 
116 
198 
180 
i6t  !. 


70000  I» 

11750 

18000 


Premier- Aide  Major   $=oo 

Aide-Major   <f,oo 

Sous-Aide- M  .-jor   1  $00 

Capitaine- Appointé    .    •    .    •   i$oa 

Sergent  d'oidre   1100 

Tambour-Major   8co 

Sous  Tambour  Mijor   }6o 

Acmonier   1000 

Chirurgien.  Major   tooo 

Commiflaire  rte»  guêtres  ayant  I*  police  .   .   .  10187 

Sccourt-Commiffoiie   6)>o 

Maréehal  dci  Logis   K 00 

Prévôt   3619 

I  ieutenant  do  Prévôt   8  0 

Greffier   45° 

Juge-Auditeur  de»  Bandes   6ao 

Archer   xtx» 

Exécuteur   'So 

Médecin   8co 

Aide  Médecin   S  o 

Apothicaire   600 

MuÛciea   ijoo  f. 


HfciphuUtion. 

"  y  ' 

Capitaines  de  Grenadiers. 
Capitaines  de  Fuliliers  . 
Lieutenants  dcGremdlert 


N  im1'  A'hom. 
•  ) 
6 


Lieutenants  de  Fufiliets   .    .    •    .   •  Jo 


Sous-Liect.  de  Grenadiers.  .  . 
Premiers  Sous-Lieut.  de  Fufiliets 
Seconds  Sous-Lieut.  rte  Fufiliets. 
Enfeign  a  pique  rte  Grenadiers  . 
Enfeigt).  à  pique  de  Fufiliers  .  . 
Enfeign.  a  drapeau  de  Fuliliers  . 

Sergents  d'armes  de  Grenadiers  . 
SerR.  d'armes  de  Fufiliers  .  .  . 
Serg.  Fourriers  de  Grenadiers  . 
Serg.  Foncier»  de  Fuliliers.    .  . 

Serg.  de  Grenadier»  

Sergents  de  Fufiliers  


Caporatur  de  Grenadier»  

Caporantr-Aides-Foorriers  de  Grenad  . 
Caporau>-Aide*-Ma((afiniers  de  Greu^d. 

Appo^nté^  de  tJrvnadiers  

Appoir.ié<.Aide*-Magnfiniers  d-  Gren. 
Appointés-Chiiurgisn»  de  Grenadiers  . 


t 

3  3 

6 
î° 
i» 

101 
i 
10 
I 

11 

MO 

«8 
«4 
i 
i 

«4 
I 
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Nomb.d'hom. 

De  l'autre  pan  4^9  759110  I. 

Grenadiers   140  4}>co 

Tunboors  de  Grenadier»   i  s  1  591 

Caporaux  de  F tuiliers   140  47510 

Caporaux-Porte  Drapeaux   30  5Û40 

Ciporaax.MagaGniers  de  FoGliers   .    .  50 

Caporarax-Aidcs-Fonniers  dt?  Kuiiliers.  jo  5940 

Caporsrax-Canonniers  de  Fufiliers    .    .  jo  5  943 

Appointés  de  Fufiliers  ..*••.  140  4}»co 

Appointéi-Aidet-MagatÎMcrs  de  Fufii.  }j  5400 

Appointés  Chirurgien»  de  FuGlier»  .    .  50  J4-o> 
Appointe»  -  Apprentifi-Canonnicrs  de 

Fufilier»   60  10R00 

Fofiliei»  ,    .    .  nR')  56(1160 

T»tnbo«r»  de  Fnfilier»   H  76" 

«818  i)!4i» 

Etat-Major. 
y  v  ' 

C-lonel   i  7C000  I. 

Lient.  Colonel,  icdép-  de  fa  comp.    .  1  1 1 7  jo 

Maior   1  tBxo 

Premier-Aide  Major   1  $  -  co 

Aidei-.Major*  .   6  î-oeo 

Sons- Aides- Majors   7  '75c<> 

Capitaines- Appointes,  indépendamment 

de  lents  compagnies   6  0000 

Sergents  d'ordre    1  rso 

Tamtoot- Major   1  8co 

Soui-Tambour»- Majors   »  710 

Cooimiflairc  des  guêtre,  ayant  ta  police.  1  10187 

Second  CommilTaire   1  6550 

Maréchal  des  Logis   1  jooo 

Aumônier   1  iood 

Chirurgiens-Majors   1  1000 

F-évSt   « 

Lieutenant      Ftcvût   I  800 

Gtctfirr   1  4(o 

Juet. Auditeur  des  Baude»   1  603 

Médecin   1  8oo 

Aide- Médecin  .   1  500 

Apothicaire   1  600 

Ateliers   1 1  1400 

Eicentenr  de  joltîcc   1  15? 

Musicien*  _t6   i8loo 

70  JI!Jj6 

Pour  le  tout ,  ci- dtjjus  155411» 

Toul  G.  1546558  I. 

II  refte  à  ajouter  la  maiTe  pour  l'habillement ,  & 
celle  deftince  à  l'entretien  des  Soldats  du  régiment 
0c  anx  menues  réparations. 

La  même  ordonnance  affigne  les  fonctions  de 
chacun  des  Officiers  &  bas-Officiers  ,  &  porte  di- 
vers règlements  fur  le  choix  des  Sergents  &  autres. 
Le  terme  des  engagements  y  cit  fixé  à  huit  ans.  Les 
Soldats  qui ,  après  avoir  fervi  feize  ans  ,  le  retire- 
ront chez  eux  &  non  ailleurs ,  y  toucheront  la  moi- 
tié de  leur  folde  ,  indépendamment  d'un  habit  de 
l'uniforme  qui  leur  fera  délivré  tous  les  huit  ans  ; 
ceux  qui  auront  fervi  14.  ans  ,  auront  le  choix  ,  ou 
d'être  reçus  à  l'hôtel  des  Invalides ,  ou  de  fe  retirer 
chez  eux  de  non  ailleurs  ,  avec  leur  folde  entière  , 
&  il  leur  fera  délivré  tous  les  tix  ans  un  habit  de 
l'uniforme  du  régiment. 

Les  Capitaines  feront  à  l'avenir  déchargés  du 
foin  de  faire  des  recrues.  L'état -major  en  fera 
chargé  pour  toutes  les  compagnies  ,  moyennant 
jio.  liv.  par  homme.  Les  hommes  ne  feront  agréés 
qu'autant  qu'ils  auront  moins  de  vingt-cinq  aus  & 
cinq  piedsquarre  poucesde  taille,  &  qu'ils  produiront 
un  certificat  de  bonnes  mœurs  ck  de  domicile:  ils  prê- 
teront ferment  entre  les  mains  du  Major,  à  la  tète  du 
régiment  eu  bataille  ,  fur  les  drapeaux  qui  feront 
réunis  à  cet  effet  ;  là  ils  jureront  d'obéir  aux  or- 
dres de  leurs  Officiers  &  bas-Officiers ,  de  ne  jamais 
déferter  ,  de  ne  quitter  jamais  leur  drapeau  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  &  étant  particuliè- 
re ment  deftinés  à  l'honneur  de  garder  Sa  Majesté  , 
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ils  promettront  de  la  fervir  avec  zèle  &  fidélité  ,  ÔX 
de  veiller  a  fa  confection  au  péril  de  leur  vie.  Le 
Colonel  feul  fera  chargé  de  donner  Ici  cor-gés  ab- 
folus.  Au  moyen  du  nouveau  traitement  ,  lt  s  pen- 
fions  d'ancienneté  ck  les  gratilicatiens  attachées 
aux  charge;  feront  fiippmnée«.  En  temps  de  guerre 
fctiVmejit  ,  la  foinine  de  4000.  livre'  continuera 

régiment  ,  lorf- 


Ltre  p, 


it  tiu 

iialité  de  Commandant 
fomme  de  ttoo.  livres 


a  Comr.iam  , 
qu'il  fera  la  campagne  en 
de  !a  Lri^jJe  ,  ainfi  que  Ir 

à  chacun  des  Capitjir<e<;. appointés  ("ans  la  colonne 
des  Capitaines.  Le  régiment  A  ra  caferné  dans  trois 
ou  fix  corps  île  cafernes.  A  commencer  du  premier. 
Avril  prochain  (1764.)  jour  fixé  pour  la  nouvelle 
Compofition  ,  les  Capitaines  feront  déchargés  du 
foin  des  logements  d;ms  les  differers  quartiers  de 
P3ris  :  le  Colonel  en  demeurera  feul  chargé  ,  ainfî 
que  de  la  police  &  de  la  difeipline  des  caferrîcs  ,  & 
de  l'habillement  &  uniforme  du  régiment.  Le  Koi 
donne  au  Colonel  f=u!  le  jouveir  d'accorder  aux 
Soldats  des  diflércntes  compagnies,  la  pcrv.if.îon 
de  travailler  dans  Paris  ,  <le  fe  marier ,  c<  de  s'ab- 
fenter  par  congé  ou  autrement.  Le  ré- i  ment  con- 
tinuera de  jouir  de  tous  fes  anciens  privilèges ik  pré- 
rogatives. 

DÉNOMBREMENT  DES  REGIMENTS 

d'I>ifjntcrie  Françoîfe  ,  catifcrvû  d>  fur  pied ,  au 
premier  d'Avril  1764. 

Gurdes-Françoifes  ,  infiitué  par  Charles  IX.  en 
1  $6  j.  fous  le  nom  de  dix  Enfeigues  de  la  garde  du 
Roi  ,  en  dix  compagnies  de  cinquante  hommes 
chacune.  Quoique  fa  compofition  ait  varié ,  fa  des- 
tination a  toujours  été  la  même.  Il  fert  encore  au- 
jourd'hui à  la  garde  de  nos  Rois  :  il  marche  à  la 
tète  de  toute  l'Infanterie.  Au  premier  de  Janvier 
176  t.  il  étoit  compofé  de  fix  bataillons  ,  faifanten 
tout  trente  compagnies  de  Fufiliers  ,  &  trois  com- 
pagnies de  Grenadiers.  Chaque  compagnie  de  Gre- 
nadiers etoit  compuféc  de  1 1  o.  hommes  ;  feavoir  t 
fix  Sergents ,  trois  Caporaux  ,  neuf  Anfpelfades  , 
8<j.  Grenadiers  &  quatre  Tambours  ,  commandée 
par  un  Capitaine  ,  deux  Lieutenants  ,  deux  Sous- 
Lieutenants  &  deux  Enfeigncs.  Celle  de  Fufiliers 
étoit  de  140.  hommes  ;  fçavoir,  fix  Sergents ,  trois 
Caporaux  ,  neuf  Anfpelfades  ,  118.  Fufiliers  &  qua- 
tre Tambours  ;  commandée  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant ,  deux  Sous-Lieutenants  &  deux  En- 
feignes.  Cela  donnoit  le  total  de  4650.  hommes ,  y 
compris  jio.  Grenadiers  ,  les  Sergents  ,  Capo- 
raux ,  ckc.  mais  non-compris  101.  Officiers  ,  dont 
3).  Capitaines  ,  36.  Lieutenants  ,  66.  Sous-Lieu- 
tenants ôt  66.  Eufeignes.  L'état -major  emififtoit 
en  un  Colonel ,  un  Lieutenant-Colonel ,  un  Mjjor  , 
cinq  Commandants  de  bataillon  ,fept  Aides- Majors, 
&  fept  Sous-Aides-ivlajor. 

Total  du  Régiment  des  Gar-O  lot  Officiers,  Capitaine«,6Vc. 
des-Frinpifei  ,  au  pre  >    it  Officiersde  l'Etac-Major. 
J  451 


mirr  Janvier  1761. 


;|Q  Soldait ,  Sergeut* ,  fltc. 
47ÎI 


créé 


1.  Picardie,  4.  batail, 

en  1558. 
1.  Chimpigne  ,  4.  batail. 

créé  en  1558. 
}.  A'ji-arre  ,  4.  bataillon», 

créé  en  tçj8. 

4.  Piimnnt  ,  4.  batail.  créé 
en  15(8. 

5.  Normandie  ,  4 
créé  en  tili6. 

6.  La  Marine  ,  4. 
créé  en  1617. 

7.  Béirn  ,  4.  batail.  créé 
en  »Soj 

8.  Ewrbonnnit  ,  4.  batail. 
créé  en  1  {84. 


Auvergne  ,  4.  bat.  créé 
en  1606. 

Flandres  ,  4.  bat.  créé 
en  1609. 

Guyenne  ,  4.  batail.  créé 
en  t6to. 

Dn  lici  ,  4.  batail.  créé 
en  1661. 

H-yd  ,  4.  bat.  créé  dèt 
aract  1(15. 

Pei.vu  ,  4.  batail.  créé 
en  1616. 

L  vmnoii ,  4.  batail.  créé 
en  1660. 

Viufkin  ,  4.  batail.  créé 
en  1667. 


2  4° 
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17.  Aun'is  ,  4.  batail.  créé 
en  1610. 

18.  Tour  aine  ,4.  batail.  crée" 
en  1615. 

19.  Aquitaine  ,  4.  bat.  créé 
CD  i6>4. 

10.  D*E«i  ,  1.  batail.  créé 
en  1604. 

11.  Vaufhini  ,  i.  bat.  créé 
en  1596. 

si.  I  Ile-de-France ,  ».  bxtail. 

créé  en  1É40. 
xi.  Soijfonnoit  ,  t.  bat.  créé 

en  ijyj. 
14.  La  Reine  ,  ».  bat.  créé 

en  1661. 
*$.  Limofin  ,  ».  bat.  créé  en 

lOli. 

*<5  fichai  -  rf«  -  Vaijftiux  , 
1  bat.  créé  en  1615. 

17.  Orléans ,  ».  bâtait,  créé 
en' 1645. 

aS.  La  Couronne ,  1.  bâtai], 
créé  en  164J- 

19.  Bretagne  ,  1.  bat.  créé 
en  16^4. 

30.  Gardei-Lorrainet  ,  t.  b. 
créé  en  164}.  &  1740. 
Habit  ,  collet  f  pare* 
menti  fit  reven  blcux  , 
vefte  fit  calotte  blan- 
ches, 6tc. 

}i.  Arteis  ,  x.  batail.  créé 
en  lé  10 

j».  Berry  ,  t.  bat.  créé  en 

fi.  Hayniult,!.  batail.  créé 

en  1651. 
14.  La  Saare  ,  t.  bat.  créé 

en  165t. 
1$.  La  Fere  ,  1.  batail  créé 

en  16-1. 
Soit  le  régiment  A' Al. 

face ,  Allemand. 
I7.  Roral-Rouffillon  ,  j.  bat. 

créé  en  16$$. 
j6.  Condè  ,  1.  batail.  créé 

eo  1661. 
39.  Bourton  ,  1.  batail.  créé 

en  1667. 
49.  Corp  t  dif  Grenadiers  de 

France ,  créé  ea  1 749. 

Habit  bien  ,  cVc.  K.  ci- 
devant. 
41.  Beauvoifxs  ,  x.  bat.  créé 

en  1667. 
41.  Rouer  gue  ,  1.  batail.  créé 

en  1667. 
41.  Bourgogne  ,  s.  bat.  créé 

en  1668. 

44.  Royal-Marine  ,  ».  batail. 
créé  en  1669. 

45.  Vermanim  ,  1.  batail. 
créé  en  1670. 

Suit  Anhalt ,  Allemand. 
47.  Corps-Royal-de-l'Artille- 
rie  ,  10.  brigades  ,  créé 
en  1670.  Vtje\  ci-de- 
vant. 


Suivent  TLoyaLUdicn. 

D'Heriac.Soifle. 
Boccari  ,  Suifle. 
Ridin?  ,  Suide. 
Cafiella  ,  Suifle. 
<  J.  Languedoc  ,  1.  bat.  créé 

en  1671. 
$4.  Beaux  ,  1.  bâtait,  créé 
en  1671. 
Suit  Waldner ,  Sniflè. 
(fi.  Médoc  ,  1.  batail.  créé 

en  167$. 
$7.  Vivaraii,  x.  batail.  créé 

en  1674. 
$8.  Vexin  ,  x.  batail.  créé  in 
1674. 

eo.  Rjyd-Comtois ,  ».  batail. 
CTcé  en  1674. 

60.  Beaujolais  ,  x.  bat.  créé 
en  1674. 

61.  Provence  ,  1.  batail.  créé 
en  1674. 

Suiv.  A'Arbonnitr,  Snifle. 
La  Miuk  ,  Alle- 
mand. 

64.  Penthievre  ,  ».  bat.  créé 

en  1684. 
6$.  Boulonnais  ,  1.  bat.  créé 

en  1684. 

66.  Angoumois  ,  1.  bat.  créé 
en  1684. 

67.  Pirigord  ,  1.  batail.  créé 
en  1684. 

«8.  Saintonge ,  1.  batail.  créé 
en  1684. 

69.  Fort<l ,  1.  bat.  créé  en 
1684. 

70.  Cambfftt,  1.  bat.  créé 
en  1684. 

71.  Tcurnaifis  ,  1.  bat.  créé 
en  1*84. 

71.  Foix  ,  ».  batail.  créé  en 
1684. 

7).  Quercy  ,  t.  batail.  créé 

en  1684. 
74.  La  Marthe- Prince  -  t.  b. 
créé  en  1684. 
Sniv.  Dtesbtch  ,  Suifle. 
Ccurten  ,  Suifle. 
Bulkrley,  Irlandois. 
Beugk  ,  Irlandol». 
Dilion  ,  Irlandoi». 
Royal- Suédois  ,  Ai- 
le mand. 
81.  Chartres,  ».  batail.  créé 

en  1691. 
81.  Comi  ,  t.  batail.  créé 
en  169t. 
Sniv.  Rootk ,  Irlandais. 

germer, Irlandoi». 
8$.  Enghien  ,  t.  bataU.  créé 
en  1706. 
Sniv.  Royal-Bavière  ,  Al- 
lemand. 
Salis  ,  Griion. 
Najptu  ,  Allemand. 
Lochmtnn  ,  Suifle. 
Bouillon,  Allemand. 
Royal-deux  Ponts  > 


Infanterie-Etrangère  2  la  Jolie  du  Roi ,  au  f  rentier 
d'Avril  1764. 


&  Grtfi 


II  a  été  queftion  d'une  ordonnance  qui  devoit 
fixer  d'une  manière  nouvelle  ,  la  composition  des 
régiments  d'Infanterie  Suifle  &  Grifonne.  Mais 
cette  ordonnance  n'ayant  point  paru  jufqu'à  pré- 
fent  ,  les  régiments  Suifle  s  &  Grifons  font  reftc's 
foi  le  pied  où  ils  étoient  en  1761.  c'eft-à-dire  , 
au  nombre  de  as.  bataillons  en  onze  régiments  , 
qui  donnent  le  total  de  15840.  hommes.  A  cette 
date  ,  les  régiments  dont  il  s'agit ,  étoient ,  depuis 
l'ordonnance  du  premier  Août  17s».  de  deux  ba- 
taillons chacun  ,  le  bataillon  de  fix  compagnies ,  & 
la  compagnie  de  iso.  hommes  ,  Officiers  compris. 


FOR 

Chaque  compaguie  étoit  compofée  d'un  Capitaine , 
d'un  Capitaine- Lieutenant,  d'un  Lieutenant,  d'un 
Sous-Lieutenant,  d'un  Enfeigne , de  trois  Sergents, 
d'un  Fourrier,  <i'un  Porte-Enfeigne  ,  d'un  Capi- 
taine-d'armes ,  d'un  Prévôt ,  de  quatre  Caporaux  , 
de  quatre  Anfpefladès  die  de  cent  Fuliliers  ,  y 
compris  les  Fifres  &  les  Tambours.  Le  Roi  paye 
paye  1 6.  liv.  pur  mois  pour  chaque  homme  ,  Offi- 
cier &  Soldat ,  &  accorde  de  plus  40.  payes  de  gra- 
tirication  pour  le  complet  au  Capitaine.  Voye\  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  fujer. 

Les  15840.  hommes  de  troupes  Suifle  &  Gri- 
fonne  ,  payés  à  raifon  de  16.  liv.  par  mois  pour 
chaque  homme,  coûtent  au  Roi  ,par  an ,  $041*80. 
livres.  A  quoi  il  faut  ajouter  la  fomme  d'un  mil- 
lion treize  mille  760.  liv.  pour  le  complet  des  com- 
pagnies ,  àraifonde4o.  payes  de  gratification  par 
mois  accordées  à  chaque  Capitaine.  Or  ,  ces  deux 
fommes  réunies  donnent  la  fomme  totale  de  quatre 
millions  jj.  mille  40.  liv.  que  coûte  au  Roi ,  par 
an ,  l'entretien  des  troupes  Suifle  &  Grifonne, non- 
compris  le  régiment  des  Gardes-Suiflês  dont  nous 
allons  donner  lu  détail.  Au  relie ,  dans  cette  fomme 
totale  ne  font  point  comprifes  les  pen fions  parti- 
culières dont  jouiflent  prefque  tous  les  Colonels  , 
la  plupart  des  Officiers  des  états-majors  ,  &c. 

Sa  Majcflé  voulant  donner  au  régiment  de  fes 
Gardes-SuilTes  une  coniiitution  convenable  à  l'hon- 
neur qu'il  a  d'être  affefté  d'une  manière  particu- 
lière à  la  garde  de  fa  perfonne  ,  &  lui  régler  un  trai- 
tement qui  y  réponde ,  voulant  de  plus  aflurer  aux 
citoyens  &  aux  fujets  du  louable  Corps-Helvétique 
&  des  louables  Ligues-Grifes  qui  auront  fervi  dans 
ce  régiment  ,  des  récompenfes  proportionnées  à 
leurs  fervices  &  à  leur  zele  ,  &  rcnouveller  à  une 
nation  ,  fon  ancienne  &  fidèle  alliée  ,  les  témoi- 
gnages conitans  de  fa  confiance  &  de  fon  amitié  , 
a  fait  publier  une  ordonnance  ,  en  date  du  premier 
Juin  176  j.  fuivant  laquelle  ce  régiment  fera  com- 
pofé  à  l'avenir  de  onze  compagnies  de  Fufîliers 
entières  &  de  quatre  compagnies  de  Grenadiers  , 
indépendamment  de  la  compagnie  générale  qui 
confervera  le  droit  de  marcher  à  la  tête  dudit  ré- 
giment  &  de  tous  ceux  de  la  même  nation  ,  lef- 
quelles  formeront  quatre  bataillons  de  quatre  com- 
pagnies chacun,  une  de  Grenadiers  &  trois  de  Fu- 
liliers. Chaque  compagnie  de  Grenadiers  fera  com- 
pofée d'un  Capitaine  ,  d'un  premier  fit  fécond 
Lieutenant  ,  de  deux  Sergents  ,  d'un  Fourrier , 
quatre  Caporaux  ,  quatre  Appointés  ,  quarante  Gre- 
nadiers &  un  Tambour.  Chaque  compagnie  de  Fu- 
fîliers fera  compofée  d'un  Capitaine ,  de  deux  Lieu- 
tenants ,  deux  Sous- Lieutenants  ,  fix  Sergents  , 
deux  Fourriers, douze  Caporaux  ,  douze  Appointés 
cent  trente-deux  Fufîliers  &  fix  Tambours.  La  com- 
pagnie générale  aura  de  plus  un  Enfeigne  qui  aura 
rang  de  Sous-Lieutenant. 

L'état-major  fera  compofe  d'un  Colonel  ,  d'un 
Lieutenant-Colonel  ,  un  Major  ,  quatre  Aides- 
Majors  ,  quatre  Sous-Aides-Majors  ,  deux  Porte- 
Drapeaux  par  bataillon  ,  un  Trélbrier ,  un  Maré- 
chal des  logis  ,  un  Aide-Maréchal  des  logis  ,  un 
Grand-Juge  ,  un  Aumônier  ,  deux  autres  Aumô- 
niers, un  Médecin  ,  un  Chirurgien  &  deux  Garçons 
pour  les  compagnies  qui  feront  à  Paris  ;  trois  au- 
tres Chirurgiens  Se  fix  Garçons  pour  les  compagnies 
qui  feront  dans  les  cafernes  ;  un  premier  Sergent  , 
un  Tambour-Major,  un  Auditeur-général  de  ban- 
des Suifles  ,  un  Secrétaire-Interprète ,  un  Commif- 
faire  des  vivres  &  deux  Prévôts  ,  par  bataillon. 
L'état-major  de  la  compagnie  générale  fera  cora- 
pofé  d'un  Grand-Juge  ,  d'un  Aumônier  ,  d'un  Se- 
crétaire-Interprète ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Chirur- 
gien-Major ,  d'un  Sergent-général ,  d'un  Tambour- 
Major 
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Major  ,  d'un  Maréchal  des  logis  ,  d'an  Fourrier  ; 
de  feize  MuGciens  &  d'un  Prévôt.  Le  Major  fera 
feul  chargé  des  meDuei  réparations.  Les  compagnies 
ne  feront  affeftées  à  aucun  canton  de  feront  don- 
nées ,  lorfqu'elles  deviendront  vacantes,  aux  Offi- 
ciers ,  foit  dudit  régiment ,  foit  des  autres  régiments 
Suiiîes  &  Grifons  ;  mais  elles  ne  pourront  être  ac- 
cordées à  des  enfants  en  bas  âge ,  ni  même  à  des 
Officiers  qui  n'auront  pas  plus  de  fept  ans  de  fer- 
vice.  Il  ne  fera  reçu  pour  bas-Officiers  &  Soldats 
que  des  Suides  ,  de  la  caille  des  Soldats  doit  être  de 
cinq  pieds  quatre  pouces  au  moins.  Le  terme  des 
engagements  fera  de  quatre  années.  Sa  Majcfté 
fixe  les  pcnfions  d'Jnvalides  fur  le  pied  fuivant. 
Eftropiés  au  fervice  t>  hors  d'état  de  le  continuer  ; 
Sergent  joo.  Jiv.  Fourrier  140.  Caporal  1 80.  Ap- 
pointé 160.  Soldat  144.  Pcnfions  d'ancienneté  feu- 
lement ;  Sergent  140.  liv.  Fourrier  ïoo.  Caporal 
160.  Appointé  i<o.  Soldat  110.  Outre  ces  pen- 
fions ,  ils  auront  un  habit  complet  tous  les  huit  nés  ; 
ceux  d'entr'eux  qui ,  pour  des  raifons  particulières , 
ne  pnurroient  point  demeurer  chez  eux ,  auront  la 
liberté  de  choifîr  uneréfidence  dans  le  royaume  pour 
y  jouir  des  mêmes  avantages.  La  même  ordonnance 
affigoe  les  fondions  des  Officiers  &  bas-Officiers , 
&  porte  divers  règlements  fur  le  choix  des  Sous- 
Aides-Majors  ,  Sergents  &  autres.  Les  appointe- 
ments &  folde  en  paix  &  en  guerre  feront  payés  à 
l'avenir  de  la  manière  fuivante. 

APPOINTEMENTS   ET  SOLDE 
du  Régiment  des  Gardes-Suiffes. 

En  faix.     En  guerre. 

Compagnies  4e  Grenadiers.  w-\-o  O'vO 

_    *  y  '  Par  An. 

Capitaine   «OOo  1.  .  .  6000  1. 

Premier  Lieutenant   1400  .  .  .  3600 

Second  Lieutenant   2000  .  .  .  jooo 

Sont-Licutcuant   1800  .  .  .  1400 

Irtmier  Sergent   $76  .  .  .  660 

Second  Setgent   49»  ...  576 

Fourrier   jo£  ,  .  .  ^68 

  188  ...  114 

 (t  ...  188 

■  on  Tambour   180  1.  .  .   116  I. 

Compagnies  de  Fujtliers. 
* — """^ ^ 

C*pltain  ;  ôboo  1.  .  .  7x00  L 

Premier  Lieutenant   1400  .  .  .  jooo 

Second  Lieutenant   »ooo  .  .  .  sooo 

Premier  Sooi-Lieuteriant   ....  1800  .  .  .  s  100 

Second  Sont- Lieutenant.    .   .  .   .  1500  .  .  .  i8co 

E»kigne   «joo  .  .  .  1800 

Premier  Sergent   (40  .  .  .  6> 

Second  Sergent   411  .  .  .  $04 

A  chacun  des  4.  autre»  Sergent*  .  .  $96  .  .  .  4(0 

Fourrier   114  ...  jg<f 

Caporal   .   ij*  .  .  .  »88 

Appointé   116  -  .  .  i<t 

FufiJier  ou  Tambour   1(1  I.  .  .   180  L 

Ettt  >  Major. 

Colonel ,  iodép.  delà  compagnie.  .  11 000  I.  .  noco  1. 

Lieutenant-Colonel   8000  .  .  10000 

M'j'ir   8000  .  .  10000 

AMe-Major   )6oo  .  .  .  4100 

Sous. Aide- Major   »ooo  .  .  .  1400 

Porte.  Drapeau   1080  .  .  .  1440 

Trotter                           .   .   .  jooo  .  .  .  4000 

1  Logis  ......  jooo  .  .  .  jooo 

lai  des  Logl   tf$o  .  ,  .  «50 

  tioo  .  .  .  1200 

  760  .  .  .  760 

......  C*00       .    m    .  "OÙ 

Médecin   itoo  .  .  .  itoo 

Chirurgien   aoco  .  .  .  aooo 

A  chacun  de  fes  Garçons-Chirurgiens.  400  .  .  .  400 

A  chacun  des  trois  autres  Chirurg.  xffao  .  .  .  1600 

A  chacun  de  leurs  Garçons  ....  joo  .  . .  joo 

Premier  Sergent   800  .  .  .  1000 

Tamboor-Major   800  .  .  .  1000 

Auditeur-général  des  Bandes.Suiûes.  2400  .  .  .  «400 

Secrétaire-Interprète   1100  ...  1100 

Toae  171. 


FOR 

En  paix. 

Commîflàire  des  vivres  I1M  1 

Prévôt   \7, 


Eut-Major  de  la 
générale. 


Gran^-Juge 
Aumônier.  .   .  . 
Secrétaire-Interprète 
Médecin  .... 
Maréchal  des  Logis 
Fourrier  .... 
Chirurgien-Major  . 
Sergent-général. 
Tjmbom-Major 
MuGden  .    .  . 
P.cfÔt.    .    .  . 


de  fei 


Première  Rècavitv  latiov. 


Compagnies  de  Grenadiers. 
^  *  ' 


Nomi. 
à'hom. 


Premiers  Lieutenants  .... 
Seconds  Lieutenant»  .... 

Sout.Lieutenant»  

Premiers  Sergents   4 

Seconds  Sergents   4 

Fourrier»   4 

Caporaux   16 

Appointé»   16 

Grenadier»   160 

Tambour   4 


"4   01808  I.  inoj»  ]. 


Compagnies  de  Fufiliers. 
v  v  ' 


Ç*p«mm»                   ;  m 

rtemicrs- Lieutenants  ....  11 

Seconds  Lieutenant   12 

Premiers  Sous- Lieutenants  .    .  1» 

Second»  sou»  Lieutenant»    .    .  12 

Enfeigne»   u 

Premiers  Sergents   u 

Seconds  Sergent*  .....  12 

Autres  Sergents   48 

Fourriers   14 

Caporaux   144 

Appointés 
FuiilUrs. 


7 Jooo  |, 
a  8400 


2.1600 
18000 
180  o 
64B0 

19^:8 

J0104 
$6608 

Tambour»   72  H064 


86400  L 
J6000 
Jiaoo 

2JIO0 

a  1600 

2IÔD0 

7j6o 
«048 
21600 
9J04 

4141* 
jûi83 

185  MO 
II960 

X114  sîtrti  1.  641$$»  l 


1584*  i 


Etat  -  Major. 

v  y  < 

Colonel  ,  indépendamment  de 
fi»  appointements  de  Capi- 
taine   

Lieutenant-Colonel  

Major  

Aides-Majors  

Sous-Aides-Major»  

Porte- Drapeaux  

Tréforier  

Maréchal  des  Logis   1 

Aide-Maréchal  des  Logis  ...  t 

Grand- Juge   .  1 

Aumônier  

Autres  Aumôniers  .   .  . 

Médecin  

Chirurgien  

Garçon»  de  ce  Chirurgien. 

Autres  Chirurgiens .    •  . 

.Garçons  de  ces  Chirurgien» 

Premier  Sergent.    .   .  . 

Tambour- Major  .... 

Auditeur  .  général  des 
Sniflê  

Secrétaire-Interprète  . 

Commiflaire  des  vivre» 

Prévôts.  ..... 


r 

s  soeo  1. 

12000  U 

1 

8000 

10000 

1 

8000 

10000 

4 

14400 

16800 

4 

8000 

9600 

8 

8640 

115x0 

1 

JOOO 

4000 

t 

JOOO 

JOOO 

t 

tfjo 

S50 

1 

iioo 

1200 

t 

7«o 

700 

1 

1200 

1600 

1 

1200 

1100 

1 

2000 

tooo 

2 

800 

800 

i 

4800 

480a 

6 

1800 

2800 

800 

ICOO 

I 

800 

r 

2400 

1400 

r 

1100 

1100 

1 

1200 

2200 

8 

1296 

'440 

J* 

97»4«  1-  » 

09970  L 

Ppp 
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£rjf-Af«jor  ieU  Nemh.  > 

Coir.fagnie-ginérale.  i'hom.  En  paix.  En  guerre. 

«  „  ■>  tv^  l^vo  0*-wJ 

Par  /<n. 

Capitaine,  indép.  de  (ci  appoin- 
tements   i      }ooo  I.    jooo  1. 

Grand- Juge   i      1100  noo 

Aumônier   i     itoo  1100 

Secrétaire- Interprète  ....      i     noo  noo 

Médecin   i     llco  noo 

Chirurgien-Major   »     »a8o  »»8o 

Sergent-général   i      800  îoco 

Tambour  Major   1      600  800 

Maréchal  des  Logts   1      noo  nco 

Fourrier   «     noo  noo 

Muftciens  >«    «7071  17071 

Prévôt   >_      »6»  180 

17  31114  1.  I. 

Seconde  Ricapimhticn. 
'  ^  ' 

Do  premier  article  114  o»Po8  1. 1  rroji  1. 

Do  fécond  article  1114  555m  641*51 

Do  troilicme  article  52  97146  109970 

Dn  quatrième  article  .   .   .   17  jti  14  11511 

I4'7  77i  »8o  I  896086  I. 

Trcifieme  JUcaptuLttien. 

y  v  ' 

11    Régiment*  SuiiTes   de  Grifons  , 

qni  doncent  (Officiers  compris).    15840  hommes. 
1    Régiment  de  Gardcs-Soifle»  .   .  1417 

7ï  ^'il  hommes. 

Les  appointements  &  la  folde  des  15840.  hommes  d'Infan- 
terie Soi  (Te  de  Crifonne  fe  montent ,  ainfi  qn'il  a  été  dit , 
en  temps  de  paix  ,  a  4055040  1. 

Le»  appointements  &  la  folde  dn  Régiment  des 

Gardet-Suilles  >  »   775 '80 

Total  4830110  1. 

Le  régiment  des  Gardcs-Suiflèt  eut  ce  nom  fous 
Louis  XllI.  en  1616.  &  monta  fa  première  garde 
devant  le  logis  du  Roi,  à  Tours,  le  1 1.  Mars  de  ladice 
auuée.  C'étoit  avant  cette  époque  le  régiment  de 
Galati  ;  il  a  mérité  cette  ditiin&ion  par  fa  fidélité 
au  fervice  de  nos  Rois.  Au  premier  de  Janvier  1761. 
il  étoit  de  quatre  bataillons  de  trois  compagnies 
chacun.  La  compagnie  de  aoo.  hommes ,  Officiers 
compris.  Elle  étoit  coropoiëe  d'un  Capitaine,  deux 
Lieutenants ,  un  Sous-Lieutenant ,  deux  Enfeignes, 
8.  Sergents ,  un  Chirurgien  ,  4.  Trabans ,  6.  Tam- 
bours ,  un  Fifre ,  6.  Caporaux,  6.  Appointés  &  1 61. 
Soldats.  Le  Capitaine  recevoit  par  mois  ao.  livres 
6.  fols  par  homme  ,  &  30.  payes  de  gratification 
pour  le  complet  ;  au  moyen  de  quoi  il  étoit  obligé 
de  payer  les  Officiers  &  Soldats  fur  le  pied  réglé  par 
Sa  Majefté.  Ce  régiment  marche  immédiatement 
après  celui  des  Gardes-Françoifes  ;  &  lorfqu'ils  ne 
font  point  enfemble ,  il  cède  le  pas  au  premier  des 
régiments  François  avec  lefquels  il  fc  trouve  ,  & 
prend  rang  devant  tous  les  autres. 

Allemande. 

Far  ordonnance  du  21.  Décembre  1761.  les  régi- 
ments d'Horion  &  de  Vierzet  font  réformés  :  ceux 
d'Alface  ,  d'Anhalt ,  la  Marck  ,  Royal-Baviere  , 
Royal-Suédois,  Naflau  ,  Royal-deux-Ponts,  & 
Bouillon  font  confervés,  le  premier  à  3.  bataillons,  le 
dernier  à  un ,  &  les  autres  à  deux,  le  furplus  réformé. 
Chaque  bataillon  eft  compofé  de  8.  compagnies  de 
Fufiliers  &  d'une  de  Grenadiers.  La  divifion  eil  la 
môme  que  celle  de  l'Infanterie  Françoife.  Cette  or- 
donnance réforme  les  Commandants  de  bataillon 
&  les  Capitaines- Lieutenants;  fupprime  les  prévô- 
tés &  les  places  de  Secrétaires-Interprètes.  Elle  crée 
dans  les  régiments  d'Alface,  d'Anhalt,  de  la  Marck, 
loyal-Suédois ,  Royal-Baviere  ,  Naflau  &  Royal- 
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tîeui-Ponts;  un  Tréforier  &  un  Qnartief-Maîtrt  ; 
&  dans  celui  de  Bouillon  un  Sous-Aide-Major ,  un 
Tréforier  &  un  Quartier-Maître  ,  deux  Porte-Dra- 
peaux &  un  Tambour-Major.  Elle  accorde  un  fol 
par  jour  &  une  ration  de  pain  aux  femmes  des  Sol- 
dats ,  lorfqu'clles  demeureront  au  quartier  d'afferrt- 
bléc.  Cette  ordonnance  efl  d'ailleurs  conforme  en 
tous  points  à  celle  qui  concerne  le  régiment  de 
Royal-Italien  ,  &  dont  il  fera  parlé  incciTamment. 
Les  Soldats  étrangers  qui  fe  retireront  dans  leur  pa- 
trie, y  recevront,  par  la  voie  du  Miniftre  de  France  , 
les  récompenfes  fixées  par  l'ordonnance  du  10.  Dé- 
cembre. Les  pcniïons  pour  les  Officiers  réformés  , 
font ,  pour  le  Colonel-Commandant  du  régiment 
d'Horion,  4000.  livres  ;  Lieutenant-Colonel,  1  joo. 
livres  ;  Commandant  de  bataillon ,  1100.  livres  ;  Ca- 
pitaines de  Grenadiers  &  Major  d'Horion,  tooo. 
livres  ;  Capitaines  ayant  vingt  années  de  fervice  , 
800.  livres  -,les  autres  600.  livres  ;  Capitaines- Lieu- 
tenants ,  Capitaines  en  fécond  &  Aides-Majors 
d'Horion ,  $00.  livres  ;  Lieutenants  ayant  dix  an- 
nées de  fervice,  400.  livres  ;  Sous- Lieutenants  ou 
Lieutenants  en  fécond  &  Porte-Drapeaux  qui  ont 
été  Sergents,  $60. livres  ;  Capitaines  ou  Capitaines- 
Lieutenants  François ,  400.  livres  ,  s'ils  ont  vingt 
ans  defervice  ,  autrement  300.  livres  ;  les  Lieute- 
nants ,  Lieutenants  en  fécond  ou  Enfeignes  Fran- 
çois doivent  fe  retirer  chez  eux  jufqu'à  nouvel 
ordre. 

Les  appointements  &  folde  des  régiments  d'In- 
fanterie Allemande  confervés  font  exactement  la 
même  chofe  que  ce  qui  a  été  réglé  pour  le  régiment 
Royal-Italien ,  fi  ce  n'eft  que  les  premiers  Sergents 
de  Grenadiers  &  celui  de  Fufiliers  ont  chacun  pac 
jour  une  livre  en  paix  &  une  livre  quatre  fols  en 
guerre. 

Les  huit  régiments  d'Infanterie  Allemande,  quî 
ont  été  confervés  par  l'ordonnance  du  1 1 .  Décem- 
bre 1761.  forment  16. bataillons,  compofés comme 
ceux  de  l'Infanterie  Françoife.  Ces  16.  bataillons 
donnent  le  nombre  total  de  8896.  hommes  ,  dont 
831.  Grenadiers,  non-compris  les  Officiers  ,au nom- 
bre de  $  1 8.  fçavoir ,  8.  Colonels,  8.  Colonels-Com- 
mandants ,  8.  Lieutenants-Colonels ,  8.  Majors  , 
16.  Aides-Majors  ,  16.  Sous-Aides-Majors  ,  32. 
Porte-Drapeaux,  16.  Capitaines  de  Grenadiers  . 
114.  Capitaines  de  Fufiliers  ,  &c.  L'entretien  de 
ces  neuf  régiments  coflte  au  Roi ,  pour  appointe- 
ments &  folde  ,  par  an  ,  en  paix  ,  un  million  909. 
mille  280.  livres  ;  &  en  guerre  ,  deux  millions  $9. 
mille  471.  livres.  On  fera  attention  que  dans  aucune 
de  ces  deux  fommes  n'eft  point  comprifela  malTcde 
l'habillement,  non-plus  que  celle  deftinée  aux  me- 
nues réparations  des  compagnies  ,  &  dont  il  fera 
parlé  à  l'article  du  régiment  Royal-Italien.  On  n'y 
comprend  point  auffi  ce  que  le  Roi  donne  aux  fem- 
mes des  Soldats  qui  reftent  au  quartier  d'ailemblée. 

Donc  9414.  hommes  de  troupes  Allemandes 
(Officiers  compris)  coûtent  au  Roi,  par  an  ,  en 
paix,  1909280.  liv.  «Se  en  guerre,  205,9472. liv. 

Italienne. 

Par  l'ordonnance  du  21. Décembre  1762.  le  régi- 
ment Royal-Corfe  eft  incorporé  dans  Rayai-Italien  , 
qui  eft  compofé  par-là  de  deux  bataillons,  divifés 
comme  les  autres  régiments  de  l'Infanterie  Fran- 
çoife. Il  y  a  dans  ce  régiment  un  Colonel-Comman- 
dant ,  qui  a  un  quartier  d'afïèmblée  pour  recevoir 
les  recrues.  Les  enrôlements  y  font  de  4.  ou  5.  an- 
nées. Les  récompenfes  des  Soldats  ,  &  tout  ce  qui 
concerne  l'habillement,  entretien  ,  diftin&ion d'u- 
niforme ,  fubordination  ,  police  &  manutention  . 
incorporation  ,  réforme  ,  &c.  font  les  mêmes  que 
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dans  l'ordonnance  du  11.  Décembre  concernant 
l'Infanterie  Françoife  ;  mais  lamafTe  pour  les  répa- 
rations journalières  eftde  6.  livres  par  an  pour  cha- 
cun homme  ;  &  il  eft  établi  deux  autres  maffès  , 
l'une  de  5.  fols  par  jour  pour  chacun  homme  ,  dont 
un  fol  deftiné  à  l'entretien  &  propreté  du  Soldat  , 
dont  le  Major  fe  chargera  ,  &  qui  ne  fera  qu'une 
même  m  a  (Te  avec  la  retenue  affeftéc  au  linge  &  à  la 
cbauffure  ,  6c  le  furplus  deftiné  à  l'habillement. 
L'autre  ma(Te  de  i<.  livres  par  au  pour  chaque 
homme  fur  le  pied  complet ,  deftinée  aux  recrues  & 
Rengagements  des  Soldats  anciens,  de  au  payement 
des  Officiers  &  bas-Officiers  recruteurs.  Ces  trois 
maiTes  réunies  donnent  par  an  ,  la  Comme  de  4900. 
livres  pour  cent  hommes  ,  &  celle  de  49.  mille  liv. 
pour  mille  hommes ,  en-fus  de  leur  folde. 

Les  Officiers  réformés  jouiilcnt  en  reliant  dans  le 
.royaume  ,  &  non  ailleurs  ;  fçavoir  ,  le  Colonel  de 
Ïoyal-Corfe  d'une  peofion  de  6000.  livres  ;  le  Co- 
lonel-Commandant 4000.  livres;  Lieutenant-Colo- 
nel 1800.  livres;  Capitaine  ayant  10.  années  de  fer- 
vice  &  le  Major  1000.  livres;  les  autres  Capitaines 
800.  livres  ;  le  Capitaine  en  fécond  600.  livres  ;  le 
Lieutenant  400.  livres;le  Lieutenant  en  fécond  300. 
livres ,  fi  ces  Officiers  font  étrangers  ;  autrement  les 
Capitaines  &  Capitaines  en  fécond  François ,  ayant 
20. ans  de  fervice, n'auront  que  400.  livres,  &  }oo. 
livres  à  ceux  qui  n'auront  pas  les  10.  années  de  fer- 
vice.  Les  Lieutenants  &  Sous-Lieutenants  doivent  fe 
retirer  chez  eux  jufqu'à  nouvel  ordre.  Les  Officiers 
réformés  à  la  fuite  de  Royal-Italien  &  de  Royal- 
Corfe  ,  qui  y  «voient  des  appointements,  les  con- 
fervent  enfe  retirant  dans  une  des  villes  du  royaume, 
Sa  Majefté  ne  voulant  plus  entretenir  des  Officiers 
«formés  à  la  fuite  des  corps. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE. 

Le  traitement  des  compagnies  de  Grenadiers  & 
Fufiliers  eft  le  même  que  celui  île  l'Infanterie  Fran- 
çoife ,  excepté  que  le  Capitaine  de  Fufiliers  reçoit 
en  paix  1800.  livres  au  lieu  de  1  $00.  livres  ,  &  que 
les  femmes  des  Soldats  reçoivent  en  campagne  un 
fol  par  jour  &  une  ration  de  pain ,  tant  qu'elles  de- 
meurent au  quartier  d'affemblée  ,  &que  leurs  maris 
fervent  dans  le  régiment. 

Etat-Major.                        En  pat*.  En  guerre. 

Par-  An. 

Colonel  ,  y  compris  fes  appointe- 
ments de  Capitaine  11000  I.  .  itoôoL 

Colonel-  Commandant  6 coco  .  .  90000 

Lieutenant  -  Colonel  ,  Indépend.  de 

fes  appointemenu  de  Capuaine    .    1700  .  .  îooo 

Major  1880  .  .  4000 

Aide  -  Major  irec  commiflion  de 

Capitaine  1B00  .  •  1400 

Aide  -  Major   (ans  commiflion  de 

Capitaine  1100  .  .  1800 

Sont -Aide  Major  600  .  .  1200 

Quartier-Maître  540  •  .  800 

Porte-Drapeau  450  .  .  600 

Tréforier  i»oo  .  .  1000 

Tambour-Major                               tji  .  .  151 

Anmftnier  flt  Chirurgien  ,  chacun  .   •     500  I.  .      710  I. 

Les  appointements  &  la  folde- du  régiment  de 
Royal-Italien  ,  en  deux  bataillons,  qui  donnent  en- 
femble  1 1  $0.  hommes  ,  dont  38.  Officiers  ,  fe  mon- 
tent ,  par  an ,  en  paix,  à  la  fomme  de  138660.  liv. 
&  en  guerre,  à  la  fomme  de  157434.  liv.  non-com- 
pris les  trois  mafles  dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 

Irlanioife  &  Ecojfoife. 

Par  ordonnance  du  11.  Décembre  1761.  les  ré- 
giments de  Bulkeley  ,  Betagh ,  Dillon  ,  Rooth  & 
Ëcrwick  font  confervés  à  un  bataillon  -,  ceux  de 
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Koyal-EeofToi*  ,  Ogitvy  &  Lally  y  font  incorporés. 
Cette  ordonnance  efl  conforme  en  tons  points  \ 
celle  de  l'Infanterie  Allemande.  Mais  il  n'y  a  point 
de  Commandant  en  fécond.  Le  fcul  régiment  de  Oil- 
lon  conferve  un  Colonel  en  fécond ,  Ôi  Sa  Mutilé 
entretient  à  la  fuite  de  chaque  régiment  un  Capitai- 
ne, un  Lieutenant,  un  Sous-Lieutenant,  de'.ix  Ser- 
gents &  quatre  Caporaux  ,  furnumérsire-i ,  qui  n'ont 
aucun  rang  dans  le  corps ,  &  font  uniquement  délit- 
nés  au  travail  des  recrues. 

La  folde  &  les  appointements  font  les  mêmes 
que  pour  le  régiment  Royal-Italien.  Le  Colonel  en 
fécond,  confervé  dans  Dillon ,  reçoit  1400.  livre* 
en  paix,  tk  1880.  livres  en  guerre.  Les  Officiers  re- 
cruteurs font  payés ,  par  an ,  fur  le  pied  de  1 500. 
livres  au  Capitaine ,  900.  livres  au  Lieutenant,  600. 
livres  au  Sous-Lieutenant ,  360.  livres  au  Servent  t 
&  170.  au  Caporal. 

Les  cinq  régiments  d'Infanterie  Irlandoife  & 
Ecofloife,  chacun  d'un  bataillon,  donnent  eiflcm- 
ble  1780.  hommes,  dont  160.  Grenadiers, comman- 
des par  171.  Officiers;  ce  qui  fait  en  tout  2059. 
hommes  (non-compris  les  Officiers,  Sergents  &  Ca- 
poraux recruteurs)  dont  la  folde  &  le,  appointe- 
ments fe  montent,  par  an,  en  paix,  à  655580.  liv. 
&  en  guerre  190.  livres,  non-compris  les  maf- 
fes  d'habillement  &  d'entretien.  # 

Récapitulation  des  Troupes  d'Infanterie  ,  au  fervice 
du  Roi ,  en  1764. 
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Suiflei  &  Grifon».  11 

Allemands  8 
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Officiers  &  Soldstt 
recruteurs,  au- 
tres que  des  ré- 
giments Sniflcs. 

Pour  les  trois  maf- 
fes ,  autres  que 
des  régiments 
Suiflcs  
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Le  total  D.deTrou- 
pe»  Francoifes.  65 
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corpi 
Corps  -  Royal  -  de- 
rÀrtUleiie.  .  .  . 


648))! 
14000 


78)584 
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to  1500000 


Irj^nieori  ordi- 
naires du  Roi  . 

Régim.desCardes- 
Françoifci  .  .  • 

Four  les  mafltt  de 
ce  corps  .... 


9)  114  i))i78  io»46i4S  '-JSJ977J8 
400     750000  750000 
I     6     1898    1546518  IJ4<ÎSJ8 


Total  H.  94  i)0  M7476  )ii4i90)l)77l>4?i6  I. 

(Cavalerie-Légère).  Cette  cfpecc  de  troupes 
n'ayant  été  enrégimentée  que  fous  Louis  XIII.  en 
1635.  pluficurs  Ecrivains  fe  font  détermines  en 
conféquence  à  avancer  que  jufqu'alors  elle  n'avoit 
point  exifté.  Mais  ,  ne  leur  en  déplaife  ,  il  eft  cer- 
tain que  de  tout  temps  il  y  a  eu  de  la  Cavalerie-légero 
en  France.  On  trouve  que  fous  Philippe-Auguite  t 
il  y  avoit  de  la  Cavalerie-légere  à  la  bataille  de  Bo- 
vines. C'eft  de  cette  Cavalerie  que  parle  Rigord  t 
pag.  116.  quand  il  dit  levis  armatur*  Equités. 
Outre  cela  ,  il  eft  évident  que  fou»  la  première ,  la 
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féconde  fit  la  troifîeme  race  de  DOS  Bols  ,  les  Sel» 
gneurs  qui  amenoieot  au  fervice  leurs  fujets  ou  vaf- 
fàux,  ne  les  armoient  pas  tous  de  pied-en-cap,  avec 
les  armes  complétées  de  Gendarmes.  Il  y  avoit  par- 
mi eus  des  Piétons  fie  des  Cavaliers  armés  à  la  légè- 
re. Les  communes  en  envoyoient  de  même  efpece. 
Enfin  ,  il  y  avoit  des  Archers  fie  des  Arbalétriers  à 
cheval  ,  en  grand  nombre ,  qui  n'étoient  point 
delà  Gendarmerie ,  fit  qu'on  doit  réduire  à  l'eipece 
de  laCavalerie-légere.  Cependant  la  Cavalerie-légere 
Françoife  ne  faifoit  point  corps  ;  elle  n'avoit  ni 
Officiers-généraux  ,  ni  Etats-Majors,  ni  même  com- 
munément de  Capitaines  avec  des  commiffions  fixes. 
Cette  troupe  n'étoit  compofée  que  de  gens  ra- 
mafTés  ,  la  plupart  de  la  fuite  des  Gentilshommes 
&  des  Seigneurs  ;  on  lui  donnoit  des  Chefs  ou  des 
Capitaines  pour  une  campagne,  pour  une  bataille  , 
pour  une  marche ,  ficc.  Tels  font  encore  à  certains 
égards  les  Poc\towy  ou  Pacholckt  des  Uhlans.  Cela 
écoit  caufe  qu'on  n'eftimoit  gueres  la  Cavalerie- 
légere  Françoife.  C'étoit  la  Gendarmerie  qui  faifoit 
toute  la  force  de  l'armée ,  tant  par  la  bonté  de  fes 
armes  ,  que  par  la  force  de  fes  chevaux  qui  étoient 
deftriers ,  dextrarii  ;  c'eft-à-dire ,  des  chevaux  de  ba- 
taille. Auffi  la  Cavalerie-légere  ,  telle  que  nous  l'a- 
vons décrite  ,  ne  pouvoit  tenir  devant  la  Gendar- 
merie. C'étoit  alors  affez'la  coutume  de  dire  que  cent 
hommes  de  Gendarmerie  fuffifoient  pour  battre 
mille  autre  Cavaliers  non-armés ,  c*eft-à-dirc  ,  ar- 
més à  la  légère  ;  parce  que  les  armes  des  Gendarmes 
étoient  prefquc  impénétrables,  &  que  leurs  grands 
&  forts  chevaux  culbutoicnt  dès  le  première  choc 
ceux  de  cette  Cavalerie-légere. 

Celle-ci  ne  fervoit  gueres  qu'à  deux  ufages  ;  le 
premier  à  achever  la  déroute  de  la  Gendarmerie  en- 
nemie ,  après  que  la  Gendarmerie  Françoife  l'avoit 
rompue.  La  Cavalerie-légere  enveloppoit  les  Gen- 
darmes difperfés  ;  pour  cela  elle  fc  partageoit  en 
quantité  de  petits  pelotons  ;  plusieurs  Cavaliers  at- 
taquoient  un  Gendarme  ,  fit  à  coup  de  m  a  (Tue  s  & 
de  haches  d'armes  le  renverfoient  de  fon  cheval ,  le 
prenoient  ou  le  tuoient  :  terrible  néceffité  !  mais 
qui  fait  connoître  quelles  gens  étoient  alors  les 
Gendarmes  ,  la  plupart  compofés  de  nobleilè.  Le 
fécond  ufage  à  quoion  employoit  ces  chevaux-légers, 
ctoit  à  pourfuivre  l'Infanterie  après  la  défaite  de 
l'armée  ennemie  ,  fie  à  achever  de  la  tailler  en 
pièces  ,  ou  à  faire  des  prifonniers.  Car  la  Gen- 
darmerie viftorieufe  ne  pouvoit  pourfuivre  les  en- 
nemis ,  à  caufe  de  la  pefanteur  de  fes  armes  défenfives 
fit  de  celle  même  des  chevaux  qui  étoient  bardés  de 
fer  ou  de  gros  cuir.  On  fe  fervoit  encore  de  cette  Ca- 
valerie pour  battre  Peftradc,  pour  aller  en  parti ,  de 
pour  efeorter  les  petits  convois -.telles  font  encore 
aujourd'hui  les  fonctions  des  troupes  légères  que 
tout  le  monde  connott ,  fie  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Quand  l'armée  marchoit ,  c'étoit  la  Gendar- 
merie elle-même  qui  couvrait  les  vivres ,  les  bagages 
&  l'artillerie. 

L'hiftoire  de  la  Cavalerie-légere  de  France  com- 
mence donc  au  règne  de  Louis  XII.  ou  environ. 
Le  Comte  de  Buiïy-Rabutin ,  dans  le  premier  vo- 
lume de  fes  mémoires,  où  il  a  inféré  un  petit 
traité  de  la  Cavalerie-légere ,  met  l'origine  de  cette 
troupe  fous  Charles  VIII.  prédéceiTeur  de  Louis  XII. 
Nais  cet  Ecrivain ,  d'ailleurs  fi  inftruit  &  fi  éclairé, 
fe  trouve  réfuté  fit  contredit  par  des  Auteurs  qui 
vivoient  dans  des  temps  plus  proches  de  celui  de 
Charles  VIII.  &  entr'autres  par  Brantôme  fit  Commi- 
nes.  Lepremier.en  faifant  l'éloge  de  M.  de  Fonterail- 
les.dit  que  du  temps  de  Louis  XII.  il  ne  fe  parloit 
point  de  Cavalerie-légere  Françoife  ,  ftnon  de  la 
Gendarmerie.  (C'eft  de  la  Cavalerie  Françoife 
en  corps  réglé  que  Brantôme  a  voulu  parler ,  fie 
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bon  de  toute  efpece  de  Cavalerie-légere). 

La  Cavalerie-légere  de  France ,  autre  que  celte 
qui  avoit  fervi  de  tout  temps ,  fut  formée  fur  le 
modèle  de  la  Cavalerie  Albanoife  ,  dite  Eftradiots^ 
mais  on  ne  prit  des  ufages  fie  des  maximes  de  cette 
dernière  troupe  que  fort  peu  de  chofe.  On  en  fit  un 
corps  particulier  auquel  on  donna  un  Commandant, 
général ,  un  Etat-Major  ,  des  Capitaines  fie  autres 
Officiers;  elle  ne  futplus compofée  de  gens  ramaffés 
fit  pris  de  la  fuite  des  Seigneurs,  des  Gentilshommes 
fit  des  Gendarmes  ,  mais  de  Soldats  levés  exprès  fit 
mis  en  compagnies  ,  pour  être  à  l'appui  des  Gen- 
darmes ,  dans  un  combat  ,  comme  faifoient  les 
Eftradiots. 

Nous  apprenons  des  mémoires  du  Maréchal  de 
Fleuranges ,  que  Louis  XII.  dans  l'armée  qu'il  con- 
duifiten  Italie  ,  pour  châtier  la  révolte  de  Gênes  , 
avoit  deux  mille  de  ces  Eftradiots ,  commandés 
parle  Capitaine  Mercure.  Il  y  en  eut  encore  depuis 
dans  les  troupes  de  France  ,  fie  jufqu'au  règne  de 
Henri  IV. 

Il  eft  donc  plus  que  vraifemblable  que  Louis  XII. 
forma  dès-lors  quelques  compagnies  Françoifes  ré- 
glées de  Cavalerie-légere  ;  mais  elles  furent  en  pe- 
tit nombre.  C'eft  ce  que  donne  aflez  à  entendre 
Montluc  dans  fes  commentaires  ,  oh  il  dit ,  en  par- 
lant de  M.  de  Fonterailles  ,  qu'il  étoit  Général  de 
dau\e  cents  chevaux-légers  ,  dont  la  plûpart  étoient 
Albanois. 

François  I.  fuivit  le  deflein  de  Louis  XII.  fit  eut 
un  corps  de  Cavalerie-légere.  On  en  trouve  dans 
fon  armée  dès  l'an  mais  il  en  augmenta  le 

nombre  dans  la  fuite.  En  i$4}«  M.  de  Britlac  étoit, 
dans  l'armée  des  Pays-Bas ,  à  la  tète  de  quinze  cents 
chevaux-légers  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  auffi  des 
Eftradiots  ou  Albanois  fous  le  Capitaine  Bedaigne  de 
cette  nation.  Ce  fut  principalement  fous  Henri  II. 
que  cette  Cavalerie  commença  d'être  aftez  nom- 
bre ufc  dans  les  armées.  Dans  fon  expédition  d'Alle- 
magne ,  en  i  j  s  i.  ce  Prince  avoit  trois  mille  hommes 
de  Cavalerie-légere  ,  dont  toutes  les  compagnies 
étoient  commandées  par  les  plus  grands  Seigneurs 
(ce  qu'on  ne  voit  point  fous  fes  predécefleurs) ,  fans 
parier  de  celles  qu'il  laifla  dans  les  places  frontières 
de  France  ;  fie  elles  commencèrent  à  être  mieux 
policées  que  jamais.  En  effet,  c'eft  fous  ce  règne  que 
parurent  les  premières  ordonnances  qui  la  concer- 
nent ;  on  y  règle  la  folde ,  le  nombre  de  Soldats 
dont  les  compagnies  feront  compofees  ;  on  y  diftin- 
gue  les  vieilles  fie  les  nouvelles  compagnies.  Ce  qui 
donne  à  entendre  qu'il  y  en  avoit  déjà  eu  quelques- 
unes  inftituées  fous  François  I.  Quant  à  la  folde ,  elle 
fut  réglée  fur  le  pied  de  celle  des  compagnies 
d'ordonnance ,  mais  cela  varia  dans  la  fuite. 

Il  y  eut  d'abord  fous  ce  règne ,  des  compagnies  de 
deux  cents  hommes  ,  de  cent  fie  de  cinquante.  En. 
iSSJ-  celles  de  deux  cents  furent  réduites  à  cent 
foixante  ;  celles  de  cent  à  quatre-vingts  ;  fie  celles 
de  cinquante  à  quarante. 

Ou  voit  dans  cette  ordonnance  de  i  $63.  que 
dès-lors  il  y  avoit  un  Colonel  fie  un  Mcftre-de-  ~ 
Camp  de  la  Cavalerie-légere.  C'eft  avecraifon  que  le 
Comte  de  BmTy-Rabutin  place  en  ce  temps-là  ces 
Officiers  dans  la  Cavalerie  ,  fie  qu'il  en  commence 
la  lifte.  C'eft  auffi  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deffus  ,  que  ce  fut  proprement 
Henri  II.  quidonna  une  forme  à  cette  milice  ,  qui 
avec  le  temps  eft  devenue  fort  nombreufe  dans 
les  armées  de  France ,  au  lieu  que  la  Gendarmerie 
y  a  au  -  contraire  beaucoup  diminué  pour  le 
nombre. 

La  Cavalerie-légere  fe  multiplia  beaucoup  plus 
en  France  fous  Henri  IV.  Les  guerres  civiles  avoient 
extrêmement  épuifé  ce  royaume,  de  grands  chevaux; 

ce 
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ce  qui  fut  craie  qu'on  commença  d'abandonner  let 
lances  dont  on  ne  pouToit  gueres  fe  fervir  qu'avec  des 
chevaux  de  bataille.  D'ailleurs  l'ufage  de  cette  efpece 
d'arme  demandoit  un  grand  exercice  d'académie  , 
de  joutes  de  de  tournois  ,  à  quoi  la  jeune  noblefle 
n'avoir  plus  le  temps  ni  le  moyen  de  s'exercer.  (On 
fçait  fans-doute  que  la  lance  étoit  alors  l'arme  or- 
dinaire du  Gendarme.) 

Louis  XIII.  eut  auiEbeaucoup  de  Cavalerie-légere. 
Enfin  elle  devint  extrêmement  nombreufe  fous 
Louis  le  Grand ,  non-feulement  par  les  grofics  ar- 
mes que  ce  Prince  mit  fur  pied,  mail  encore  parc* 
qu'à  la  paix  des  Pyrénées ,  il  fupprima  toutes  les 
compagnies  d'ordonnance  qu'avoient  les  Maréchaux 
de  France  dt  plulieurs  antres  Seigneurs ,  de  les  ré- 
duifit  aux  compagnies  des  Princes  .  lesquelles  f ob- 
ligent encore  aujourd'hui.  Il  y  a  plus  ,  c'eft  que 
ces  compagnies  confervees  ne  font  plus  Gendarme- 
rie que  de  nom ,  puisqu'elles  n'ont  point  les  armes 
foit  offenfives  foit  defenfives  qui  faifoient  avant  ce 
temps-là  la  diflinftion  de  la  Gendarmerie  d'avec  la 
Cavalerie-légere  ,  &  fur-tout  l'armure  compiette 
depied-eo-cap. 

Chaque  régiment  de  Cavalerie  a  fon  état-major  ; 
&  outre  cela  il  y  a  un  état-major-général  de  la  Ca- 
valerie ,  cornpofe  d'un  Colonel-général  de  la  Cava- 
lerie ,  d'un  Meftre-de-Camp  général  de  la  Cava- 
lerie ,  d'un  CommHTaire-général  de  la  Cavalerie , 
d'un  Maréchal-général  des  logis  de  la  Cavalerie  , 
&  d'un  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie  ;  à  quoi 
on  ajoute  un  Secrétaire-général  de  la  Cavalerie  , 
no  Prévôt ,  an  Lieutenant  de  Prévôt  ,  deux  Au- 
môniers ,  deux  Chapelains ,  deux  Médecins  ,  deux 
Chirurgiens  ,  n.  Gardes  de  un  Exécuteur. 

Dés  le  règne  de  Henri  II.  il  y  avoit  dans  chaque 
armée  un  Commandant  de  la  Cavalerie ,  fous  le 
titre  de  Général ,  de  un  Meftre-de-Camp  général 
fous  lui.  Mais  ce  n'étoit  alors ,  de  long-temps  après  , 
que  des  commiffions  &  non  pas  des  charges. 

Sous  Charles  IX.  on  fit  deux  Colonels  de  la  Ca- 
valerie-légere ,  l'un  de-là  les  Monts ,  dt  l'autre  de- 
çà. Chacun  de  ces  Colonels  avoit  fous  lui  un  Meftre- 
de-Camp  ,  on  Lieutenant-Colonel  dt  un  Maréchal 
des  logis  général.  Après  la  bataille  de  Coutras  ,  ces 
deux  charges  de  la  Cavalerie- légère  furent  réunies 
en  une  feule  ,  de  le  Duc  de  Nemours  en  fut  revêtu. 
Dès- lors  il  n'y  eut  plus  auffi  qu'un  Meftre-de-Camp 
général ,  qu'un  feul  Lieutenant-Colonel  de  qu'on 
feul  Maréchal  des  logis  général.  Le  Duc  de  Nemours 
ayant  quitté  le  femee  du  Rot  pour  fc  jetter  dans  le 
parti  de  la  ligue  ,  Henri  III.  lui  ôta  la  charge  de 
Colonel-général ,  qu'il  donna  à  Charles  de  Valois  , 
Comte  d'Auvergne  de  Duc  d'Angonlême ,  dt'rétablit 
une  charge  de  Colonel- général  de-là  les  Monts  ea 
faveur  du  Due  des  Urfins.  Le  Duc  de  Nemours 
étant  mort ,  le  Soi  Henri  IV.  donna  au  Duc  d'An- 
gonlême la  charge  de  Colonel  en  titre ,  qu'il  n'avoît 
eue  jufqu'alors  que  par  eomroiffion.  Le  Doc  fut 
14.  ans  prifonnierà  la  baftille ,  de  pendant  ce  temps 
fa  charge  de  Colonel-général  de  la  Cavalerie  fut 
exercée  par  le  Duc  de  Ne  vers  ;  mais  ayant  obtenu 
fà  grâce  de  fon  élargiflëment ,  k  Roi  lui  rendit  là 
charge  ,  de  y  ajouta  celle  de  Colonel  au-delà  les 
Monts ,  vacante  par  la  mort  du  Duc  des  Urfins.  Le 
même  Duc  d'Angoulême  fe  démit  de  cette  charge 
en  faveur  de  François  de  Valois  ,  Comte  d'Alais  , 
fon  fils  puîné.  Celui-ci  étant  mort  en  16s».  le  Duc 
d'Angoulême  reprit  fa  charge  dont  il  avoit  la  fur- 
vfvance ,  dt  quelques  années  après  il  la  céda  à  Louis 
de  Valob ,  Comte  d'Alais  ,  fon  fils  aîné.  Ce  dernier 
la  pofléda  long-temps ,  de  ne  s'en  défit  qu'en  faveur 
du  Duc  de  Joyeufe  fon  gendre ,  qoi  en  jouit  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1654.  Dès-lors  elle  fut  promife 
au  Maréchal  de  Turcnoe  ,  qui  néanmoins  n'en  fot 
T*mt  UL 
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pourvu  que  le  «9.  Avril  1657.  Après  la  mort  de  ce 
grand  Capitaine ,  cette  charge  fut  donnée  au  Comte 
d'Auvergne  ,  fon  neveu  ,  Te  14-  Septembre  167$. 
A  celui-ci  fuccéda  le  Comte  d'Ëvreox  fon  neveu  , 
qui  eut  pour  fuccefleur  le  Prince  de  Turenne  en 
1 740.  Elle  eft  poffédée  depuis  175,9.  par  le  Marquis 
de  Be thune. 

On  trouve  qu'il  y  avoit  dans  la  Cavalerie-légere 
un  Mtftre-de-Camp  général ,  dès  le  temps  qu'on  y 
voit  un  Colonel-général.  Mats  il  n'eft  pas  aifé  de 
marquer  avec  certitude  le  temps  auquel  cet  emploi 
tut  érigé  en  charge.  Le  Comte  de  Bufly-Rabutin  , 
dans  fou  traité  de  la  Cavaterie-légere  ,  parle  de  tous 
ceux  qui  ont  pofledé  cette  charge ,  qu'il  avoit  pof- 
fédée lui-même.  11  commence  par  M.  d'Efguilly ,  de 
continue  par  M.  M.  de  Sanfac  ,  de  la  Guichc  ,  la 
Valette  ,  pere  du  Duc  d'Epernon  ,  Sagonne,  Givry, 
Vitry ,  Montigny  ,  Beauvilliers  ,  la  Curée  ,  le  Duc 
de  la  TrimouiUe ,  le  Marquis  de  Sourd»  ,  le  Mar- 
quis de  Praflin ,  Gaffion  ,  le  Comte  de  Pailuau  ,  le 
Comte  de  Bufly-Rabutin  ,  le  Duc  de  Coailin  ,  le 
Chevalier  de  Fourni  Je  ,  de  le  Marquis  de  Reynol. 
Le  Comte  de  Bufly  ne  va  pas  plus  loin  ;  mais  voici 
les  noms  de  ceux  qui  ont  été  Meftres-de-Camp 
depuis  ce  temps.  Le  Baron  de  Monclars ,  de  Rofen , 
depuis  Maréchal  de  France  ,  le  Marquis  de  Mont- 
peroux ,  le  Marquis  de  la  Valiere  ,  le  Comte  do 
Chfitillon  ,  le  Marquis  de  Cl er mont-Tonnerre  ,  le 
Marquis  de  Betbune  ,  de  le  Marquis  de  Caftries 
depuis  1759. 

Le  Commjjfaire-général  de  la  Cavalerie  fut  établi 
par  commiihon  en  1654.  &  en  charge  l'année  fui- 
vante.  Cet  établiflément  fe  fit  en  faveur  de  M.  d'Ef- 
clainvilliers ,  Officier  très-diftingué  dans  le  corps 
de  la  Cavalerie.  M.  M.  de  la  Cardonniere  ,  le  Mar- 
quis de  Montrevel ,  depuis  Maréchal  de  France  , 
le  Marqua  de  Villars ,  depuis  Doc  ,  Pair  de  Maré- 
chal de  France  ,  le  Comte  de  Verue  ,  le  Marquis 
de  la  Valiere  ,  le  Comte  de  Çhârillon  ,  le  Comte 
de  Clermont-Tonnerre ,  le  Marquis  de  Biffy  de  le 
Marquis  de  Caftries  ont  pofledé  focceffivemenr 
cette  charge.  Elle  eft  pofledée  depuis  17J9.  par  la 
Marquis  de  Beuvron. 

Ces  trois  Officiers-généraux- nés  de  la  Cavalerie 
font  ordinairement  diftribuéspourlecommandement 
delà  Cavalerie  .chacun  dans  une  armée  différentes 
de  lorfqu'il  y  a  plus  de  trois  armées ,  le  Roi  nomma 
ordinairement  le  plus  ancien  des  Brigadiers  de  l'ar- 
mée pour  en  commander  la  Cavalerie. 

Les  fonctions  de  ces  trois  OrHciers-généraux-nc* 
de  la  Cavalerie  font  égales  à  preneurs  égards.  Ile 
peuvent  fe  mettre  à  la  tète  des  corps  de  Cavalerie 
quand  il  leur  plaît ,  foit  pour  combattre  ,  foit  dan* 
d'autres  occataons.  Ils  commandent  à  tous  les  Bri- 
gadiers de  leurs  corps.  Ils  vifitent  les  gardes  avant 
qu'elles  montent  ,  de  les  vifitent  montées.  1rs 
voient  partir  tous  les  détachements  de  Cavalerie 
quifortent  de  l'armée;  dt  le  Maréchal  des  logis  de 
la  Cavalerie  leur  rend  compte  de  tous  les  ordres  qu'il 
reçoit  du  Général  ou  des  Orhci  ers-généraux  ,  fans 
pourtant  que  ce  compte  puifle  retarder  la  célérité 
du  fervice. 

Les  Officiers  de  Cavalerie  qui  fortent  pour  aller 
à  ta  guerre ,  vont  leur  rendre  compte  de  ce  qui  leur 
eft  ordonné ,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  ce  qu'ils 
ont  à  faire  ,  quand  ce  n'eft  pas  par  eux  que  parte 
cet  ordre  ;  de  à  leur  retour ,  après  qu'ils  ont  rendu 
compte  an  Général ,  ils  le  doivent  auffi  au  Com- 
mandant delà  Cavalerie. 

Nous  avons  dit  que  la  Cavalerie-légere  ne  fot 
d'abord  compofée  que  de  compagnies  ,  comme 
l'étoit  la  Gendarmerie.  Lescompagnies  étoieot  com- 
munément plus  fortes  que  celles  d'aujourd'hui:  elles 
formoient  d'ordinaire  chacune  un  efeadron  ,  dt 
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étoient  prefque  tontes  commandées  par  des  Gen- 
tilshommes ce  des  Seigneurs.  On  ne  voyoit  même 
gueres  de  Lieutenants  &  de  Cornettes  de  Cavalerie 
qui  ne  fuffent  Gentilshommes.  Elle  demeura  ainfi 
divifée  jufqu'en  163$.  qu'on  la  mit  en  régiments  : 
année  fameufe  par  la  déclaration  delà  guerre  que  la 
France  fit  à  l'Efpagne  au  fujet  de  la  prifon  de 
l'Electeur  de  Trêves  ,  par  la  bataille  d'Aveinoù  les 
Maréchaux  de  Châtillon  &  de  Brezé  défirent  les 
Efpagnuls  que  commandoit  le  Prince  Thomas  ; 
&  enfin  par  l'inutilité  de  cette  victoire. 

Quand  nous  difons  que  les  régiments  de  Cava- 
lerie furent  inftitués  en  France  l'an  16)$.  nous  ne 
parlons  que  des  régiments  François ,  6c  non  pas  des 
troupes  étrangères  qui  étoient  alors  au  fervice  du 
Roi  Louis  Xlll.  Car ,  dès  ce  temps  ,  les  régiments 
de  Cavalerie  de  Batilly  ,  d'Egenfeld  ,  de  Heucourt, 
de  Hums  ,  de  Ranzau ,  fltc.  étoient  dans  nos  ar- 
mées. Il  y  en  avoit  auffi  chez  les  Efpagnols  &  chez 
les  Allemands ,  &  ce  ne  fut  qu'à  leur  exemple  qu'on 
réfolut  d'enrégimenter  la  Cavalerie  Françoifé. 

L'époque  de  cette  inftitution  en  1635.  fc  prouve 
par  notre  hiftoire  ,  où ,  jufqu'à  cette  année  ,  toutes 
les  fois  qu'on  parle  de  régiments  François  ,  c'eft 
toujours  de  l'Infanterie  ,  &  où  la  Cavalerie  n'eft  ja- 
mais défignée  que  par  compagnies  ou  par  efeadrons. 
On  le  voit  encore  par  d'autres  titres  ,  &  notam- 
ment par  les  deux  volumes  in-folio  Ae%  mémoires 
pour  l'hiftoire  du  Cardinal  de  Richelieu. 

On  donna  aux  Chefs  des  régiments  de  Cavalerie- 
légère  ,  le  titre  de  Meftre-de-Camp  ,  &  ils  l'ont 
confervé  jufqu'à  préfent. 

Fort  peu  de  temps  après  l'inftitution  des  régi- 
ments de  Cavalerie ,  on  s'en  dégoûta ,  &  dès  l'année 
fuivante  on  penfa  à  les  fupprimer.  C'eft  ce  qui 
paroît  par  une  lettre  de  M.  des  Noyers  à  M.  de  la 
Meilleraye,  datée  de  Chaillot  le  16.  Juillet  16)6. 
&  par  une  autre  du  même  Secrétaire  d'état  à  M.  le 
Comte  de  SoiiTons  ,  du  30.  du  même  mois. 

Dans  la  première  , il  parle  ainfi.  Le  Roi  met  la 
Cavalerie  en  efeadrons  au  lieu  de  régiments  :  fin 
Eminence  n'a  point  de  fatisfaflion  de  fin  régiment 
ni  du  vôtre.  Dans  la  féconde  :  le  Roi  vous  envoie 
un  ordre  pour  diflribuer  la  Cavalerie  par  efeadrons 
de  trou  compagnies  chacun  félon  le  rang  de  leur  an- 
citnneté  ,  n'ayant  pas  trouvé  celui  des  régiments 
bien  convenable  à  f  humeur  Françoifé  ,ty  a  à  cet  effet 
révoqué  tous  lefdits  régiments  en  fes  armées. 

Il  cft  néanmoins  confiant  par  la  fuite  &  par  une 
infinité  de  lettres  des  Secrétaires  d'état ,  que  cette 
révocation  n'eut  pas  lieu ,  &  que  loin  de  fupprimer 
les  régiments  de  Cavalerie  ,  on  les  multiplia 
beaucoup. 

Depuis  qu'on  eut  mis  la  Cavalerie  en  régiments , 
on  en  fit  de  diverfes  efpeces.  Dès  l'an  16)$.  il  y 
avoit  un  réçimeut  de  Moufquetaires  à  cheval  du 
fieurde  Jouy  ,  un  de  Fufiliers  à  cheval  en  1640.  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  un  en  1643.  ûe  Fufiliers 
du  Roi.  Dans  la  fuite  on  mit  une  compagnie  de 
Moufquetaires  à  cheval  dans  chaque  régiment.  Les 
autres  Cavaliers  avoient  les  piftolcts  ,  f'épée  &  le 
moufqueton.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  on  y 
mit  des  Carabiniers  ,  &c. 

L'inftitution  des  régiments  de  Cavalerie  occa- 
fionna  des  difputes  pour  le  commandement  entre 
les  Meftres-de-Camp  de  ces  régiments  ,  &  les  Ca- 
pitaines de  chevaux-légers  des  compagnies  d'or- 
donnance ,  ceux-ci  ne  voulant  pas  céder  aux  Mef- 
tres-de-Camp. Dès  l'année  1636.  un  peu  avant  la 
reprife  de  Corbie ,  au  camp  de  Drouy  en  Picardie  , 
M.  de  Canillac  commandant  un  régiment  de  Cava- 
lerie voulut  donner  des  ordres  à  un  de  ces  Capi- 
taines d'ordonnance  :  celui-ci  refufa  d'obéir ,  &  ces 
deux  Officiers  mirent  l'épée  à  la  main  à  la  tète  des 
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troupes ,  ce  qui  canfa  de  rembarras  I  M.  le  Comte 
de  Soiffons  qui  commandoit  l'armée. 

Selon  un  état  de  la  France  de  16  j  1.  il  fut  réglé 
que  le  Lieutenant  d'une  compagnie  d'ordonnance 
d'un  Prince ,  ou  d'un  Maréchal  de  France,  iroit  de 
pair  avec  un  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie-légere  , 
&  que  dans  l'occafion ,  s'il  étoit  plus  ancien  ,  il  le 
commanderoit.  La  fuppreffion  des  compagnies 
d'ordonnance  que  fit  Louis  le  Grand  après  la  paix 
des  Pyrénées  ,  à  l'exception  de  celles  des  Princes  de 
la  maifou  royale  &  de  la  compagnie  Ecofloife  ,  re- 
média à  la  plupart  de  ces  difputes  toujours  très- 
préjudiciables  au  fervice. 

Pendant  la  guerre  qui  finit  à  la  paix  d'Utrecht  <Sc 
à  celle  de  Badcn  ou  Radftadt  ,  le  Roi  avoit  à  fon 
fervice ,  cent  fept  régiments  de  Cavalerie  :  les  • 
félon  leur  rang  ,  fuivant  le  contrôle  de  1714. 


1.  Colonel-général. 

a.  Meftre-de-Camp  général. 

}.  Commiflaire-géneraL. 

4.  Royal. 

5.  On  Roi. 

6.  Royal-Etranger. 

7.  Royal- Cnirauiert. 

8.  RoyaKCravatei. 

9.  Royal- RouflDIoa. 
le  Royal  Piémont. 
>i.  Royal  Allcmaod. 
11.  ~ 

i).  La  Reine. 
14.  Dauphin, 
rj.  Dauphin-Etranger. 

16.  Bourgogne. 

17.  Anjou. 

18.  Berry. 

19.  Orléani. 
«o.  Chartrci. 
il.  Condé. 
11.  Bouibon. 

*  j.  Du  Maine. 
14.  Touloufc. 

Ces  14.  régiments  étoient 
apptUèt  les  no 
«5.  Beringhen, 
10.  Du  Tronc. 

17.  Villeroi. 

18.  St.  Aigri  10. 
29.  Gcfrrei. 
Jo.  Aubuflbn. 


}i.  Rennepont. 

j».  Vaudrcy. 

}  }.  Prince  de  Marfiilac. 

)4.  Se  Germain-Beaupré. 

}(.  Marfitlac. 

}6\  Monteii. 

17.  St.  Pouangei. 

}8.  Cerminon. 

19.  Lenoncocrt. 

40-  Chépy. 

41.  Benzol». 

4t.  Dupalais. 

41.  Cippy. 

44.  Cauboc». 

45-  Valgrand. 

46.  Rottembonrg. 

47.  Roye. 
.}8  Melon. 

49.  Cayeox. 

50.  Noaille*. 
$1.  Cnoileul. 

51.  Biron. 
51.  Dalatn- 
$4-  Pardaillan. 
JJ.  Mallao. 

$6.  Phal-Conltnge*. 
$7.  Eftagniol. 
58.  Vaudremont. 
(9.  C  1er  mon  t. 
ôo.  Pntange. 
61.  Toorotte 
&  46.  autre». 


Chaque  régiment  de  Cavalerie  étoit  compoféde 
plufieurs  efeadrons,  sk  chaque  efeadron  de  plufieur» 
compagnies  ,  commandées  chacune  par  un  Capi- 
taine ,  un  Lieutenant  &  un  Cornette.  L'état-majoc 
confiftoit  en  un  Meftre-de-Camp  ,  un  Lieutenant- 
Colonel  ,  un  Major  &  un  Aide-Major. 

Le  Roi  ne  jugeant  plus  les  Majors  néceffaires 
dans  fes  régiments  de  Cavalerie ,  les  fupprima  par  fon 
ordonnance  du  18.  Avril  17 1 6.  fit  leur  donna  le  com- 
mandement de  la  dernière  compagnie  des  régiments 
&  brigades  oh  ils  fervoient ,  en  cas  qu'ils  le  trou- 
vaffent  plus  anciens  en  commiffions,  que  les  Capi- 
taines qui  étoient  pourvus  de  ces  compagnies  ;  Se 
an-contraire  s'ils  étoient  moins  anciens ,  qu'ils  fuf- 
fent  entretenus  à  la  fuite  defdits  régiments  ou  briga- 
des, en  qualité  de  Capitaines-réformés.  Le  plus  an- 
cien des  deux  Majors  du  régiment  Royal-Allemand 
rut  feul  excepté  de  cette  réforme. 

A  la  paix  de  Baden  ,  les  Cornettes  de  Cavalerie 
furent  tous  réfomés.  Il  fe  fit  auffi  alors  une  réforme 
d'un  grand  nombre  de  régiments;  &  la  Cavalerie  fut 
réduite  à  cinquante-huit  régiments,  fans  y  compren- 
dre Celle  de  la  maifon  du  Roi.  Ces  cinquante-huit  ré- 
giments furent  compofés  chacun  de  deux  efeadrons, 
à  la  réferve  du  régiment  du  Colonel-général ,  qui 
enavoittrois ,  &  du  régiment  Royal-des-Carabiniers, 
qui  en  avoit  dix ,  diftnbués  en  cinq  brigades  de  deux 
efeadrons  chacune.  Chaque  efeadron  étoit  de  quatre 
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compagnies,  compofe'es  de  vingt  Maîtres  chacune,  y 
compris  le  Trompette  &  le  Timbalier.  Par  confis- 
quent ,  ces  58.  régiments  ne  fofmoient  plus  que  cent 
vingt efcadrons.quidonnoient  11.  mille  joo.  Maîtres. 

(Dès  l'année  1697.  le  Roi  avoit  également  à  fon 
fervice  1 07.  régiments  de  Cavalerie ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  le  régiment  des  Carabiniers  du  Roi ,  qui 
avoit  été  créé  en  1693.  &  compofé  de  cent  compag- 
nies de  Carabinicrs,de  30.  Maîtres  chacune,faifanten 
tout  3  000.  Carabiniers ,  non-compris  4 1  s .  Officiers.) 

Par  l'ordonnance  du  Roi  du  6.  Avril  171 8.  cha- 
que compagnie  de  Cavalerie  devoit  être  compofée 
en  temps  de  paix  d'un  Capitaine  en  fécond  ,  d'un 
premier  Lieutenant ,  d'un  Lieutenant  en  fécond  , 
d'un  Maréchal  des  logis  ,  de  z.  Brigadiers  &  de  tu 
Cavaliers,  y  compris  le  Trompette  ,  ainfi  que  le 
Timbalierdans  les  compagnies  qui  de  voient  en  avoir. 

En  171 9.  &  1710.  chaque  compagnie  de  Cavale- 
rie fut  augmentée  jufqu'à  quarante-un  Maîtres.  Le 
Roi  trouva  à  propos  de  rétablir  en  même  temps  les 
Majors  dans  tous  les  régiments  de  Cavalerie.  Sa  Ma- 
jeflé  ordonna  ce  rétabUffèment  par  fon  ordonnance 
du  i.  Janvier  1710.  &  voulut  qu'ils  fuflent  payés  à 
raifon  de  a  160.  livres  d'appointement  par  an  ,  avec 
lapenGonde  $00.  livres  qu'Elle  leur  avoit  accordée. 

Far  l'ordonnance  du  Roi  du  18.  Avril  1711.  les 
compagnies  de  Cavalerie  furent  réduites  à  vingt- 
cinq  Maîtres  chacune ,  y  compris  deux  Brigadiers, 
le  Trompette  6c  le  Timbalier  où  il  y  en  avoit. 

Par  fon  ordonnance  du  8.  Avril  1711.  le  Roi  ne 
jugeant  pas  à  propos  d'entretenir  dans  chaque  com- 
pagnie de  Cavalerie  ,  un  Capitaine  en  fécond  &  un 
Lieutenant  en  fécond  ,  réforma  ces  deux  Officiers 
&  ordonna  qu'ils  feraient  entretenus  à  la  fuite  des 
compagnies  où  ils  étoient  attachés  ,  comme  réfor- 
més ;  ôc  qu'en  continuant  d'y  fervir  ,  ils  feraient 
payés  des  appointements  qui  leur  feraient  réglés  , 
en  juftifiant  néanmoins  qu'ils  étoient  actuellement 
Officiers  au  premier  Septembre  171  <• 

A  l'occaiion  des  trois  dernières  guerres  fie 
des  paix  qui  les  ont  fuivies  ,  il  a  été  rendu  plu- 
sieurs ordonnances  ,  les  unes  pour  l'augmentation 
fit  les  autres  pour  la  réduction  de  la  Cavalerie 
Françoife.  Au  premier  de  Janvier  17J8.  il  y  avoit 
an  fervice  du  Roi  cinquante-fix  régiments  de  Cava- 
lerie Françoife  ,  fit  c'étoient  ceux  qui  fuivent. 

I.  Colontl-ginèral  >  ct<*é  en 
»«!$• 

t.  Méfiée- de-Camp  général, 

en  i6](. 
}.  Commijaitt-général  ,  en 

1654. 
4*  Royal  .  en  1*41. 
f.  Du  Roi  ,en  lîjj. 
6    R  ral-l   •    r  •',>.  !•  55. 
7.  Cwirajper»  ,  en  1666. 
t.  Royal  -  Cravates  ,  en 

1664. 

9.  Rryil  -  RovJJillon  ,  en 
1M7. 

10.  Royil-Piémont ,  en  1670. 

11.  Reyjf-ies-Carabinitrs  , 
en  1691- 

ît.  Reyal'Pohgne  ,  ta  1671. 
I).  La  Reine  ,  en  t6){. 

14.  Dauphin  ,  en  1658. 
1$.  Dauphin  •  Etranger  ,  en 

1666. 

16.  Bourgogne  ,  en  1666. 

17.  Aquitaine  ,  en  i646. 

18.  Berrj  ,  en  1674. 

19.  Orléans  ,en  1670. 
»o.  Conài  ,  en  i«66. 
ti.  Bourbon  ,  ta  1666. 
St.  Cttrnonr ,  en  lûCtf. 
»l  Co/iri,en  1666 
14  Pf  nrhie ttre ,  en  1*74. 

15.  Archiac,  en  -6(  ' 
afi.  Poi»,eniW6. 


17.  Lttrignan  ,  en  1  rte  5. 

18.  Marzieux  ,  en  1666. 

19.  Des  Salles,  en  1671. 
jo.  TaUeyrani  ,  en  167». 
}!.  CUrmcnt-Tonncrrt:  ,  CD 

1666. 

|i.  Chabrillant,  en  1671. 
}J.  Ef  aient,  en  1671. 
H-  Heaurillitrs  ,  en  \666. 
$$.  Grammont,  en  1666. 
}6.  Bourbon- Buffet  ,  en  1674. 
»7.  La  VU  f ville ,  en  1674. 
}8,  Maugiran  ,  en  1674. 
)9.  Si.  Jal ,  ta  i<66. 

40.  Fuxel  ,  en  1671. 

41.  La    Rczhefisucault  ,  ta 
■  681. 

41.  De  Vienne ,  en  1(71. 
•;  i   Lameth  ,  ta  1071. 
44-  Crujfol ,  en  1666. 
4{.  Fleury  ,  en  167). 
46.  Lenoncoun  ,  ta  1666. 
47-  Bellefont,  en  1671. 
4$.  Dampierre ,  ta  167}. 

49.  Henrithemont,  en  1674. 

50.  Movfiiers  ,  en  1674. 

51.  Saints  ,  en  iti\. 
fi.  Snailles,  ta  1688. 
j}.  Hari-nurt  ,  en  1689. 
14  D'Efiars.  ta  1707. 
5f.  Montcalm,ta  1749. 
jé.  Béions  ,  en  1749. 
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Le  Régiment  du  Colonel-général  étoit  compofé 
de  trois  efeadrons ,  celui  de  Royal-des-Carabiniers 
de  t  o.  efeadrons  ,  fit  tous  les  autres  de  deux  ef- 
eadrons. Cela  donnoit  1 1 1 .  efeadrons  pour  les  56. 
régiments.  Chaque  efeadron  étoit  compofé  de  quatre 
compagnies  ,  fit  chaque  compagnie  de  quarante 
Maîtres  ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieu- 
tenant &  un  Cornette.  Par  conséquent  ,  au  pre- 
mier de  Janvier  17$ 8.  le  total  de  la  Cavalerie  Fran- 
çoife étoit  de  1 9360.  Maîtres.  A  quoi  il  faut  ajouter 
trois  régiments  de  Cavalerie- Allemande,  Royal-Al- 
lemand ,  Wirtemberg  ,  Najj'au  ,  chacun  compofé 
comme  les  régiments  de  Cavalerie  Françoife  ;  un 
régiment  de  Cavalerie  Irlandoife  ,  Filt\  -  James  , 
compofé  de  même  ;  quatre  régiments  de  Cavalerie- 
légère  ,  Volontaires  de  Scbomberg,  Volontaires-Lié- 
geois ,  Volontaires  de  Cavalerie  Allemande  ,  chaque 
corps  de  300.  Maîtres  ,  fie  la  Cavalerie  -  légère  dê 
Corje  de  1  Jo.  Maîtres. 

'56  BéVimentjdeCaraterie- 

Françoife  so\6oMaUrts. 

I  Régiments  de  Cavalerie 

Récapitulation.^         Allemande   960 

1  De  Cavalerie  Irlandoife  jso 
4  Régiments  de  Cavalerie 

légère  étrangère  .  .  nto 

11750  Maîtres* 

Par  ordonnance  du  premier  Décembre  176t. 
vingt-fept  régiments  de  Cavalerie  font  portés  à  qua- 
tre efeadrons  de  160.  hommes  chacun  ,  en  quatre 
compagnies  de  40.  hommes  ,  au  moyen  des  in- 
corporations ci-après. 

Les  quatre  premières  compagnies  de  Montcalm 
font  incorporées  dans  le  Colonel-général ,  les  qua- 
tre autres  réformées  ;  le  régiment  de  Seiffel  ,  dans 
le  Meftre-de-Camp  général  ;  Beauvilliers  ,  dans  le 
Commiffaire-général  ;  Vogué ,  dans  Royal  ;  Anhiac, 
dans  le  régiment  du  Roi  ;  Charojl,  dans  Royal-Etran- 
ger ;  Ray ,  dans  les  Cuiraffiers  -,  Chabrillant ,  dans 
Royal-Cravates  ;  Balincourt ,  dans  Royal  -  Rouffil- 
lon  ;  Talleyrand  ,  dans  Royal-Piémont  ;  Wirtem- 
berg ,  dans  Royal-Allemand  ;  Marcieu ,  dans  Royal- 
Pologne  ;  Saïnte-Alicgonie  ,  dans  la  Reine  ;  Dau- 
vhin-Etranger  ,  dans  Dauphin  ;  Ejfinchal  ,  dans 
Bourgogne  ;  Héricy ,  dans  Aquitaine  ,  qui  prend 
le  nom  d'Artois  &  a  rang  après  les  Carabiniers  de 
M.  le  Comte  de  Provence  i  Lu\ignan ,  dans  Berry  ; 
Crujfol , dans  Orléans  ;  Trajegnies ,  dans  Chartres; 
Toulouse-Lautrec ,  dans  Condé  ;  Noé ,  dans  Bour- 
bon ;  d'£/earf ,  dans  Penthievre  ;  Touflain  ,  dans 
des  Salles  i  Bourbon-Buffet ,  dans  Fumel;  ¥reyffact 
dans  la  Rochefoucault  ;  Miuftiers  ,  dans  Damas  i 
Poly  ,  dans  Efcouloubre  1  ces  cinq  derniers  régi- 
ments  prennent  te  nom  de  Royal-Lorraine  ,  Royal- 
Picardie  ,  Royal-Champagne  ,  Royal-Navarre  & 
Royal  -  Normandie  ,  &  ont  rang  après  Royal- 
Pologne. 

La  compofition  &  la  folde  des  compagnies 
reftent  les  mêmes  ,  à  la  réferve  du  régiment  de 
Wirtemberg  ,  qui  fera  traité  comme  Royal-Alle- 
mand ,  dans  lequel  il  eft  incorporé. 

Les  Aumôniers  ,  Chirurgiens  ,  Timbaliers  des 
régiments  incorporés  ,  ainfi  que  le  Greffier  ,  les 
Archers  &  l'Exécuteur  du  régiment  de  Wirtem- 
berg ,  font  fupprimés. 

Le  Meftre-de-Camp  le  plus  ancien  des  deux  ré- 
giments doublés  ,  eft  Meftre-de-Camp  du  régi- 
ment ;  le  moins  ancien  rembourfé  ,  ck  employé 
avec  fes  appointements  en  qualité  de  Meftre-de- 
Camp  incorporé  à  la  fuite  du  régiment  dans  lequel 
le  fien  eft  entré  ;  à  la  réferve  de  ceux  dont  les 
régiments  font  entrés  dans  les  trois  de  l'état- 
major  ,  lefqnels  font  entretenus  en  qualité*  de 
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Me(tres-de-Camp  reformes  à  la  fuite  de  U  Cava- 
lerie, aoffi  avec  leurs  appointements.  Les  uns  de 
les  autres  doivent  être  remplacés  suivant  leur 
rang  entr'eux  ,  ans  régiments  qui  viendront  à  va- 
quer ,  en  en  payant  le  prix  ,  à  l'exception  de  Royal- 
Altemand ,  Orléans ,  Chartres ,  Condé  ,  Bourbon  , 
Clerœont ,  Conti  de  Penthievre. 

Le  Meftre-de-Camp  en  fécond  du  régiment  de 
Wirtemberg  eft  entretenu  en  qualité  de  Meftre- 
de-Camp  incorporé,  avec  Tes  appointements ,  dans 
Royal- Allemand  ,  &  la  compagnie  de  Meilre-de- 
Camp  du  régiment  de  Wirtemberg  donnée  à  celui 
des  deux  Majors  qui  ne  fera  pas  coofervé.  Sa 
Majefté  le  réferve  de  faire  connoître  fes  inten- 
tions au  Prince  de  Wirtemberg. 

Le  plus  ancien  Lieutenant-Colonel  le  devient 
du  régiment ,  ainfi  que  le  plus  ancien  Capitaine 
des  deux  Majors.  Les  moins  anciens  font  réfor- 
més à  la  fuite  du  régiment  ,  avec  leurs  appoin- 
tements ,  a  l'expeption  du  Lieutenant-Colonel  de 
Wirtemberg  qui  conferve  fa  compagnie  ,  de  les  ap- 
pointements ,  jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  lieute- 
nance-coloneile  de  Royal-Allemand.  Les  Lieu- 
tenants-Colonels réformés  doivent  être  remplacés  , 
fuivant  leur  rang  d'ancienneté  ,  aux  places  de 
Lieutenants-Colonels  qui  viendront  a  vaquer  dans 
tous  les  régiments  indiftinftement ,  à  l'exception 
de  Royal-Allemand.  Il  en  eft  de  même  des  Majors 
&  des  Aides-Majors  conferve**. 

Sa  Majefté  donnera  fes  ordres  pour  faire  ré- 
duire ou  augmenter  ,  fuivant  les  circooftances ,  le 
prix  des  régiments  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tous  à 
celui  de  60.  mijle  livres  ,  auquel  Elle  a  réfolu  de  las 
fixer.  Celui  des  compagnies  eft  fixé  à  10.  mille 
livres ,  à  l'exception  des  régiments  des  Princes  du 
fang ,  de  du  régiment  de  Noailles. 

L'uniforme  des  régiments  confervés  eft  arrêté  , 
&  il  eft  enjoint  aux  Meftres-dc-Camp  de  le  foire 
eiécuter  en  tout  point  ;  défenfes  d'y  faire  aucun 
changement ,  (ans  une  permiffion  exprelTe  de  par 
écrit  du  Miniftre  de  la  guerre ,  à  peine  de  défo- 
béiflance  ,  de  de  payer  fur  leurs  appointements  la 
dépenfe  qa'auroient  occafionnée  les  changements 
par  eux  ordonnés  ;  défenfes  auffi  de  fouffrir  qu'on  y 
ajoute  le  moindre  ornement  :  de  ,  pour  ne  point  eau- 
fer  à  la  fois  une  dépenfe  trop  forte,  la  diveruté  d'uni- 
forme occafionnée  dans  les  régiments  par  leur  dou- 
blement ,  ne  doit  eue  rectifiée  qu'à  mefure  qu'on 
fera  des  réparations  ou  des  parties  d'habillement. 

DÉNOMBREMENT  DES  REGIMENTS 
de  Cavalerie  Françoife  Ù  Etrangère  ,  au  fervict 
du  Rai ,  4M  f  rentier  de  Janvier  176 1. 


rWfimenti. 

Colonel-ge'né'rat  .  .  . 
Bleftre  de  1  »uip  giainX 
Cornnriillaire-gèutril.  . 
RoyaL  ...... 

Du  Roi  

Royal  Etranger  .  .  . 
Cairaffiera  du  Roi  .  . 
Royal-det-Cravitei  .  . 
RoyaJ.RonfliUon  . 


%f  U  ni  l1 

.6  .. 


4  •  • 
4  •  ♦ 
4  •  • 
4  •  • 
4  •  • 
4  •  • 
4  •  • 
4  •  • 
4  •  • 


i«  •  . 
10  .  . 
itf  .  . 
,6  .  . 
16  .  - 
16  .  . 
l«  .  . 
16 


n 

40  .  .  «40 


Royal-Piémont    ....  4  .  .  16  , 

Royal-Allemand  ....  4  .  .  16  , 

Royal- Pologne.  ....  4  .  .  16  , 

Royal- lorraine  ....  4.,  16, 

Royal- Picardie   4  .  .  16 

Royal- Champagne  ...  4  .  .  16  , 

Royal-Navarre   4  .  .  16 

Royal-Normandie.  ...  4  .  .  16 

La  Reine   4  .  .  16 

Dauphin.  4  .  .  itf 
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40 
40  .  . 
40  .  . 
40  .  . 


40  ,  . 

40  .  . 
40  .  . 
40  .  . 
40  .  . 
40  .  . 
40  •  • 
40  •  • 
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640 
640 
640 
440 
440 
640 
6,0 
640 
€40 
640 
640 
640 
640 
040 
640 
040 
640 
«4» 
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Berry   4  .  .  16  .  .  43  .  .  640 

Carabinier*   10  .  .  40  .  .  4°  •  •  ,6o° 

Artott   4  .  .  ifi  .  •  40  .  .  640 

Urlcaa»   4  .  .  16  .  .  40  .  .  640 

Chartres.   4  .  .  16  .  .  40  •  .  643 

Cond^   4  .  .  «1  .  .  40  .  .  640 

Bourbon   4  •  .  itf  .  40  .  .  640 

Clermont  Prince .   ...  a  .  .     8  .  .  40  .  .  )>o 

Coati   t..    8  .  .  40  •  •  H* 

Penthievre   4  .  .  ié  .  .  40  •  •  «4* 

Noàlles   »  •  •     8  .  .  40  .  .  )>o 

Filts-Jamea.  .....  a  .  .     8  .  .  40  .  .  }to 

Riu^me   *  •  •    8  .  .  40  •  •  J»« 

Naffao- Wnogtn  ....  i_.  .     8  .  .  40  .  .  jto 

)4  Total  l.  ijo      $10  10800 

Car  îlerie-ligtrt. 
v 

Voloouire»  de  SchombeTg.  1  .  .  6  .  .  80  .  .  48» 
Rofîl-Nau»   4  •  •  _£  .  •  J7$_.  •  600 

a  _1      Jl  '4^ 

Cavalerie  Stxonne. 

y  „  / 

de  San  ...    4..     8  .  .   80  .  •  640 
11        ia  aiao 
Lt  mil.  i«o       jto  »»8<x> 

141       54»  »'«»• 
- .  Ac  "7t 

Total  K.  t_5 1 95 

L'entretien  des  14 1 .  efcadrdns,doot  nous  venons  de 
donner  le  dénombrement,  coûtoit  au  Roi ,  en  ap- 
pointements folde,  &c. environ....  uoooooo.liv. 
par  an. 

Par  ordonnance  du  11.  Décembre  176* s.  Sa 
Majefté  conferve  forpied,  indépendamment  du  régi- 
ment de  Carabiniers  de  M.  le  Comte  de  Provence, 
tous  les  régiments  de  Cavalerie  Françoise  de  Etran- 
gère que  nous  avons  nommés  ci-deflus,  à  l'exception 
des  régiments  de  ¥ilt\  -  James  ,  Raugrave  de 
N.iJfau-lX^f.ngen.  Les  trente  régiments  de  Cavale- 
rie confervés  (  outre  celui  de  Carabioiers  )  font 
tous  compofés  de  8.  compagnies  en  quatre  efea- 
drons,  même  Royal- Allemand  ,  qui  eftalTujertià 
la  compofition  de  an  traitement  de  la  Cavalerie 
Françoife  ;  à  cet  effet  les  compagnies  font  doublées 
de  fixées  à  5  $,  Maîtres  montés ,  outre  le  Trompette; 
fçavoir ,  quatre  Maréchaux  des  logis  faidot  les 
même  fondions  que  les  Sergents  dans  l'Infanterie , 
un  Fourrier,  t.  Brigadiers,  8.  Carabiniers,  de  31. 
Cavaliers,  commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant de  un  Sous-Lieutenant ,  de  diftribués  en 
huit  e&onades  de  fix  hommes  chacune ,  y*  compris 
un  Brigadier  &  un  Carabinier.  La  première  6c  la 
cinquième  efeouades  forment  une  fubdivifion  à  la- 
quelle eft  attaché  le  premier  Maréchal  des  logis  ; 
la  deuxième  6c  la  fisleme  Efeouades  forment  une 
deuxième  fubdivifion  à  laquelle  eft  attaché  le  fécond 
Maréchal  des  logis  ;  la  troifieme  &  la  feptietne  ef- 
eouades forment  une  troifieme  fubdivifion ,  com- 
mandée par  le  3e.  Maréchal  des  logis  ;  la  quatrième 
de  la  huitième  efeouades  forment  la  quatrième  fub- 
divifion à  laquelle  eft  attaché  le  quatrième  Maré- 
chal des  logis.  Les  première  &  troifieme  fubdivi fions 
forment  la  première  divifion  fubordonnée  au  Lieu» 
tenant  ,  de  les  féconde  de  quatrième  fubdtvifions 
forment  la  féconde  divifion,commandée  par  le  Sous- 
Lieutenant.  Ces  deux  Officiers  en  rendent  compta 
tous  les  jours  au  Capitaine  qui  en  répond  au  Major  „ 
&  ce  dernier  au  Meltre-de-Camp ,  de  en  fon  ab» 
fence  au  Lieutenant-Colonel. 

Lacompagoiedu  Colonel  général  eft  commandées 
par  le  Menre-de-Camp-Lieutenant ,  un  Sous-Lien, 
tenant  de  un  Cornette;  de  celles  du  Meftre-de-Camp 
général  de  du  CommùTaire-général  parle  Meftre-de- 
Camp  , 
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Camp ,  un  Capitaine-Lieutenant  &  un  Sous-Lîcu- 
tcnant. 

La  même  ordonnance  fupprime  le  titre  de  Cor- 
nette ,  &  la  place  de  Maréchal  des  logis ,  telle 
qu'elle  étoit  ci-devant  ;  &  crée  un  Sous-Lieutenant 
&  quatre  Maréchaux  des  logis  par  compagnie  ,  un 
Forte- étendard  parefcadron,  deux  Sous- Aides-Ma- 
jors ,  un  Tréforier  &  un  Quartier-Maître  dans  cha- 
chaque  régiment.  Elle  règle  les  fonctions  &  le  rang 
du  Majorât  de  chaque  Officier  de  l'état-major,  les 
appointements  ,  la  folde ,  l'uniforme  &  manuten- 
tion ,  la  réforme  Se  l'incorporation.  Le  choix  des 
Lieutenants-Colonels  Se  Majors ,  le  rang  &  l'autorité 
de  celui-ci ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire ,  le  choix 
des  bas-Officiers,  les  enrôlements  ,  les  récompenfes 
des  Cavaliers ,  la  marte ,  l'uniforme ,  la  police  ,  &c. 
ne  différent  en  rien  de  ce  qui  a  été  réglé  par  l'or- 
donnance du  10.  Décembre  concernant  l'Infanterie; 
mais  chaque  Cavalier  Se  bas  -  Officier  doit  s'en- 
tretenir fur  fa  folde  de  linge  &  chaufTure ,  Se  au 
moyen  de  l'augmentation  de  paye  en  guerre ,  la 
gratification  dont  ils  jouiflbient,  fous  le  titre  d'écu 
de  campagne  ,  demeure  fupprimée. 

Les  Capitaines  ne  font  plus  chargés  des  remontes, 
recrues ,  habillement ,  ni  armement  -,  Se  il  leur  eft 
enjoint  d'apporter  les  mêmes  foins  pour  leur  con- 
fervation-lls  ne  peuvent  donner  des  congés  abfolus. 
Les  gratifications  annuelles  attachées  aux  charges 
font  fupprimées,  de  même  que  les  routes,  remontes , 
ufteotiles ,  &c.  Les  Capitaines  doivent  être  montés 
fur  des  chevaux  d'efeadron  portés  fur  les  revues  des 
Commiflaires  ;  ils  ne  peuvent  s'en  défaire  fans  per- 
miffion  de  l'Officicr-général ,  chargé  de  l'infpection 
du  régiment.  Sa  Majelté  accorde  en  paix  une  ration 
de  fourrage  à  l'Officier  de  quelque  grade  qu'il  foit. 

La  nouvelle  compofition  arrêtée  ,  les  chevaux  de 
la  compagnie  incorporée  font  vendus  au  profit  c)u  Ca- 
pitaine reformé,  &  fur  le  prix  il  eft  retenu  t8.  liv. 
par  Cavalier  réformé  de  ladite  compagnie  pour  s'en 
retourner  chez  lut.  Les  Officiers  excédans  font 
réformés  ,  avec  600.  livres  de  penfion  pour  le 
Capitaine  ,  Se  300.  liv.  pour  les  Cornettes  qui  ont 
été  Maréchaux  des  logis.  Ceux  qui  font  fortis 
de  l'école- militaire  doivent  être  remplacés,  par 
préférence  ,  aux  fous-lieutenances  dans  tous  les 
régiments,  &  en  attendant  ils  fc  retirent  cher  eux 
avec  100.  liv.  de  penfion ,  ainfi  que  les  Officiers  in- 
corporés <St  réformés  à  la  fuite  des  régiments ,  qui 
confervent  leurs  appointements. 

L'habillement  des  bas-Officiers  &  Cavaliers  eft 
nn  jufte-au-corps  de  drap  de  Lodeve  ou  de  Berry , 
bleu ,  doublé  de  cadis  ou  ferge  ,  orné  de  pare- 
ments ,  collet ,  revers  ,  &  d'une  épaulette  de  laine , 
le  tout  des  couleurs  fixées  pour  le  régiment.  Ceux 
de  l'état-major  peuvent  feuls  porter  des  parements, 
collet  Si  revers  en  panne  pour  les  Cavaliers ,  Se  ve- 
lours pour  les  Officiers  ,  les  autres  doivent  les  avoir 
en  drap.  Le  Cavalier  a  un  furtout  d'étoffe  de  laine 
bleue  croifée,  pour  panfer  les  chevaux  ;  buffle  en  for- 
me de  longgillet,  avec  des  manches  &  fans  poches  , 
bordé  d'un  petit  galon  de  laine  d'un  pouce  de  large , 
de  la  couleur  affrétée  au  régiment  ;  bon  chapeau  de 
laine  du  poids  de  1 1.  à  16.  onces,  de  4.  pouces  &  4. 
lignes  de  profondeur  ,  les  allés  plus  hautes  de  fix  li- 
gnes; manteau  de  drap  gris-blanc ,  d'une  aulne  de  lar- 
ge.à  deux  envers.parcmenté  furie  devant  d'une  aulne 
de  ferge  ou  cadis  canourgue  ,  couleur  de  la  dou- 
blure de  l'habit  ,  avec  trois  doubles  brandebourgs 
en  laine  ;  boutonnières  fur  le  tout  de  poil  de  chèvre 
bleu  &  rouge  ,  les  autres  couleurs  étant  défendues  , 
excepté  pour  les  trois  régiments  de  l'état  -  major , 
qui  les  ont  en  aurore.  Les  Trompettes  Se  Timbaliers 
des  régiments  de  la  Reine  ,  des  Princes  du  fang  ,  & 
de  Noailles ,  porteront  leur  livrée  ;  les  autres  l'habit 
Tome  lll. 
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uniforme  avec  un  petit  bordé  de  galon  de  foie. 

L'uniforme  de  l'Officier  ne  diffère  que  par  la  qua- 
lité du  drap ,  Se  les  boutons  dorés  ou  argentés.  Les 
doublures  ne  peuvent  être  que  de  laine  ,  fans  ga- 
lons ni  boutonnières,  en  fil  d'or  ou  d'argent,  excepte 
les  régiments  de  Pétat-major  ,  dont  l'Officier  a 
les  boutonnières  en  fil  d'or.  Le  Colonel  ou  Mefrre- 
de-Camp  porte  l'épaulette  de  chaque  côté  en  or  ou 
argent ,  fuivant  la  couleur  du  bouton  ,  garnie  au 
bout  de  franges  en  noeuds  de  Cordelières.  Le  Lieu- 
tenant-Colonel la  porte  à  gauche.  Le  Major  de 
chaque  côté  fans  nœuds  à  la  Cordelière.  Le  Capi- 
taine Se  l'Aide-Major  ayant  commiffion  de  Capi- 
taine ,  comme  le  Major ,  mais  d'un  feul  côté.  Le 
Lieutenant  en  argent ,  loftangée  de  foie  jaune  pour 
le  bouton  jaune,  de  en  oppofîtion  pour  le  bouton 
blanc  ;  frange  mêlée  d'or  ou  d'argent  ôt  foie;le  Sous- 
Lieutenant  à  fond  de  foie  lozangée  d'or  ou  d'argent  ; 
Si  lizerée  feulement  pour  le  Porte-étendard  oc  le 
Qua ttie  r-M a'ure.  Les  revers  doivent  avoir  1 6 .  pouces 
de  longueur  fur  4.  &  demi  de  large  ;  le  collet  quatre 
pouces  de  large,  dont  trois  en  dehors;  les  pare- 
ments en  botte  bordés  d'un  galon  d'or  ou  d'argent 
fin  d'un  pouce  de  large  pour  le  Maréchal  des  logis. 
Les  Fourriers  ont  à  chaque  manche  en  dehors  au- 
deffus  du  coude  ,  deux  bandes  de  galon  d'or 
ou  d'argent ,  large  de  10.  lignes  pefant  ux  gros  ;  les 
Brigadiers  ont  les  parements  bordés  d'un  double  ga- 
lon de  fil  ou  poil  de  chèvre ,  Se  les  Carabiniers  d'uo 
fimple  galon. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE  DES 
trente  régiments  de  Cavalerie ,  en  110.  efeadrons  , 
aiiuellement  au  fervice  du  Roi ,  non.comjris  le 
régiment  de  Carabiniers. 

En  paix.  Engurrre. 

V-^J       (  VN_> 

Par  An. 

Capitaine  1000  L  .  .  iéoo  L 

Capitaine  -  Lieutenant  des  compag. 
Mettre  -  de  •  Camp  do  Mettre -de- 
Camp  6t  CommirTairc  -  général ,  A 
iha<jue  Lieutenant  6t  au  Soua- 
Licut.  de  la  compagnie  dn  Colo- 
nel générât  900   •  .  .  itoo 

Cornette  c<C  Sona-Lient-  de*  comp. 
du  Colonel- gén.  MeftTe-dc-Camp 
âc  Commiflaire-général  ....     675    •  .  .  000 

Sous- Lieutenant  600    .  .  .  600 

Maréchal  dea  Logis  sj4   .  .  .  170 

Fourrier  116    •  .  .  ift 

Brigadier-  144    ■  •  •  180 

Carabinier  135    ..  .  (71 

Cavalier,  Timbalier  on  Trompette.     nS  L  .  .   iS»  L 

Eut-Major. 

Meftre-de-Camp  ,  indépendamment 

de  fei  appointements  de  Cap.  .    .  1500  1.  .  .  1000  1. 
Mettre  de-Camp  ,  Commandant  da 
Meftre-de-Camp  génér.  Commif- 

faire-général  &  Royal  Allemand   .  1500  .  .  .  1000 
Lieutenant-Col.  indépendamment  de 

fes  appointements  de  Capitaine   .  1600  :  .  .  1800 

Major   îooo  .  .  .  4500 

Aide.Major  avec  commit!",  de  Cap.   .  1800  ...  jooo 

Aide- Major  fans  commiff.  de  Cap.   .  ijoo  .  .  .  aooo 

Soos-Alde-Major   1000  ...  1100 

Quartier- Maître   600  ...  800 

Porte-Etendard.   480  •  •  •  54° 

Tréforier   aooo  .  .  .  joso 

Aumônier  &  Chirurg.  en  guerre  feu- 
lement ,  chacun.   o  L        710  I. 

Vrtmittt  Récapitulation.        ^  T 

Capitaines  ,  y  compris  les  Ca- 
pitaines- Lieuten.  des  comp. 
Mcttres-de-Camp  fit  Commit 

aénér   «40   477800  L  859100U 

*  Rrr 
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Nomb.i'H.  En  pois-  En  guerre. 

Par  An. 

De  Vautre  part  140  477800  1.  819100!. 

Lieutenants   140  116000  itSBoco 

Sou*-Lieutenants  .    .    •    .    .     143  144)00  19)000 

Maréchaux  des  Logis .    .    .    .     960  114640  1(9100 

Fourricri  140     51840  60480 

Brigadier)  1910  «76480  J45600 

Carabiniers  910  ({9200  )t8jio 

Cavaliers  .    .    7080  891480  S146960 

Trompettes  ou  Timbaliers.   .     i.p     1^140  18880 

1)080  1571980I.  $519640». 

Cornettes,  es  compagnies  du 
Colonel-général  ,  Meflre-de- 

CarapcVCoromiffiire-gtucraJ.      )       1015  1.  1700!. 

,  1J08I  i57îoct'l.  »»U4Ql. 

Etats-Majors. 

Me  ÎUes.  de- Camp,  y  compris  les 
appointements  de  leur»  com- 
pagniek  >  triais  nou-compmles 

Officiers  de  l'état-major  géai.  $0    1)5000).  1 98000 1. 
Lieutenants  -  Colonels  (  les  ap» 
poinztmenu  de  leurs  compag. 

faut  comprit  cimdejpis)  ...  )o     48000  54e100 

Majors   )o     90000  1)5000 

A:dei.Majors  (roui  fuppùftsfans 

commijl'.  de  Capit.)     ...  60     4J000  60000 

Sous-Aides.Majors  ....  60     jcooo  )6coo 

Quartiers-Maîtres   10     r8ooo  140CO 

Porte-Etendard»   110     57600  64800 

Tréioriera   .   .   )0     60000  90000 

Aumôniers   jo  o  11600 

Chirurgien»   )o  o_  11600 

)9Q   48)600 1.  705000  I. 

Seconde  RicapUulaticn. 
<  „  ' 

Pour  le  premier  article.  .  .  1)08)  1575005  I.  )5«H4ol. 
Pour  le  fccoad  article  .   .   .     590   48)600  705000 

i$47)  }o$86o5l.4»«7J4ol- 

A  déduire  do  nombre  de  14a. 
Capitaines  ,  a  caufe  des  Mef- 
ues-de-Camp  fit  ces  Lieute- 
nants Colonels.  60 

«J4»J 

IVIcftrev-ilc-Camp  commandans  , 
flirts  compagnies  ,  des  régim. 
Meftres-de-Camp ,  Comipiff. 

gêner.  &  Royal- Allemand  .        )      7500  I.      9000 1. 

TotalL,  1)416  )o66io$  1.41)6)401. 
Pour  les  mafles  ,  les  remontes  , 
la  nourriture  fit  l'entretien 

des  chevaux   4014800 1.  ne  peut  ttre 

uUuïi. 

Total  M.  7090905  I.  41  )6)4oL 

Nota  II  relie  à  ajouter  les  appointements  du 
Colonel-général  de  la  Cavalerie  de  France  ,  eu 
cette  qualité  ,  de  même  que  ceux  du  Meftre-de- 
Camp-général  ,  du  Commiflaire-général ,  du  Ma- 
récbal-géoéral  des  logis  ,  ckc.  en  un  mot  de  tout 
l'état-major-général  de  la  Cavalerie. 
Carabiniers. 

Par  Ordonnance  du  it.  Décembre  1761.  les 
40.  compagnies  dont  étoit  compofé  le  Régiment 
de  Carabiniers ,  font  réduites  à  jo.  en  1  o.  efeadrons  , 
&les  10.  efeadrons  en  cinq  brigades.  Ces  brigades  ne 
portent  plus  le  nom  de  leurs  Meftres-de-Camp  ,'mais 
font  défignées  parpremiere,fecoode,  &c.  Le  plus  an- 
cien des  Meftres-de-Camp  commande  la  première 
brigade  ,  &  aiolî  de  fuite.  Les  Carabiniers  doivent 
être  remplacés  par  des  Cavaliers  choifis  dans  tous 
les  régimeuts  de  Cavalerie  ,  &  de  toutes  les  com- 
pagnies defdits  régiments  ,  chacun  à  leur  tour.  Les 
grades  &  fondions  des  Majors ,  Aides  &  Sous-Ai- 
des-Majors font  réglés.  Il  en  eft  ufé  de  même 
pour  les  Porte-étendards,  Quartiers-Maîtres  ,  Tré- 
soriers ,  Maréchaux  des  logis  ,  Brigadiers ,  engage- 
ment ,  récompenfe  des  Carabiniers ,  remonte  ,  ha- 
billement ,  chevaux  d'efeadron ,  &c.  &  tout ,  en 
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un  mot ,  eft  conforme  à  l'ordonnance  concernant 
la  Cavalerie  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant.  L'u- 
niforme eft ,  habit  de  drap  bleu  .parements ,  revers  » 
collet  &  doublure  rouges  ,  poche  ordinaire  garnie 
de  trois  boutons  fans  boutonnières  ,  trois  de  même 
au  parement  bordé  d'un  galon  d'argent ,  cinq  au 
revers  avec  boutonnières ,  en  petit  galon  ,  &  deux 
au-deflbus  ,  auffi  avec  des  boutonnières  de  chaque 
côté.  Le  Maréchal  des  logis  eft  diftingué  par  un 
un  double  galon  fur  la  manche  ,  bord  en  argent  à 
la  bavaroife  ,  avec  les  boutonnières  d'un  galon  un 
peu  plus  large  en  forme  d'agrément.  Le  Fourrier  a 
un  bordé  à  la  bavaroife  &  double  galon  fur  la 
manche.  Le  Brigadier  n'a  qu'un  double  galon  au 
parement.  l  e  Meftre-de-Camp-Lieutenant  du  ré- 
giment a  trois  galons  au  parement ,  &  porte  de 
chaque  côté  une  épaulette  en  trèfle  d'argent ,  gar- 
nie au  bout  de  nœuds  à  la  Cordelière.  Le  Meftre- 
de-Camp-Lieutenant  des  brigades  &  le  Major  por- 
tent les  mêmes  épaulettes.  Les  Lieutenans-Colo- 
nels  n'en  portent  que  d'un  côté.  L'Aide  -  Major 
du  régiment  la  porte  de  châque  côté  ,  ornée  de 
frange  feulement.  Les  Capitaines ,  Aides-Majors  de 
brigades ,  &  Sous-Aides-Majors  ayant  commiffion 
de  Capitaine  ,  portent  une  feule  épaulette  avec 
la  frange.  Les  Lieutenants  &  Soos-Aides-Majors 
de  bridade  n'ayant  point  commiffion  de  Capitaines  , 
ont  l'épaulette  pleine  en  argent ,  lozangée  de  car- 
reaux de  foie  couleur  de  feu  ,  la  frange  mêlée 
d'argent  fit  de  foie  ;  les  Sous-Lieutenants  à  fond 
de  foie  couleur  de  feu,  avec  des  carreaux  d'argent; 
lesPorte-Etandards&  les  Quartiers-Maîtres  à  fond 
couleur  de  feu  lizeréc  d'argent. 

La  nouvelle  compofition  établie  ,  les  Capitaines 
excédans  font  réformés  avec  800.  livres  de  pen- 
fion ,  joo.  livres  aux  Lieutenants  qui  ont  10.  an- 
nées de  fervice ,  &  400.  liv.  aux  Cornettes  qui 
ont  été  Maréchaux  des  logis. 

Ce  régiment ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  ,  eft  compofé 
depuis  l'ordonnance  du  ai.  Décembre  1761.  de 
cinq  brigades  de  deux  efeadrons  chacune ,  l'efca- 
dron  de  deux  compagnies ,  la  compagnie  de  deux 
Maréchaux  des  logis  ,  un  Fourrier  ,  quatre  Briga- 
diers ,  quatre  Appointés  ,  40.  Carabiniers  &  uo 
Trompette,  faifant  51.  Maitres,  commandés  par  un 
Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant  ; 
40.  font  montés  &  1 7.  à  pied  ,  &  forment  quatre 
efeouades  de  1».  hommes  chacune,  y  compris  un 
Brigadier  &  un  Appointé  ,  dont  9.  montés  &  3. 
à  pied.  La  première  &  la  troifieme  efeouades  for- 
ment la  première  divifion  ,  à  laquelle  eft  attaché  le 
premier  Maréchal  des  logis  ;  la  deuxième  &  la  qua- 
trième efeouades  forment  la  deuxième  divifion ,  à  la- 
quelle eft  attaché  le  fécond  Maréchal  des  logis.  La 
première  divifion  eft  fubordonnée  au  Lieutenant,  Si 
la  féconde  au  Sous-Lieutenant.  Ces  deux  Officiers 
en  rendent  compte  tous  les  jours  au  Capitaine  qui  en 
répond  au  Lieutenant-Colonel  de  fa  brigade  ,  &  ce- 
lui-ci au  Meftre-de-Camp-Lieutenant  de  la  brigade. 

La  même  ordonnance  fupprime  la  place  de  Ma- 
réchal des  logis  ,  telle  qu'elle  étoit  ,  &  le  titre  de 
Cornette  ;  crée  une  place  de  Sous-Lieutenant  & 
deux  -  maréchaux  des  logis  par  compagnie ,  deux 
places  de  Porte-étendards  par  brigade  ,  un  Tréfo- 
rier,  deux  Quartiers-Maîtres ,  &  un  Timbalier  pour 
le  régiment  ;  règle  les  fondions  du  Major ,  qui  com- 
mande en  l'abfence  du  Meftre-de-Camp-Lieutenant 
du  régiment ,  &  fous  fon  autorité  en  fa  préfence  , 
concurremment  avec  tous  les  Meftres-de- Camp- 
Lieutenants  des  brigades;  de  l'Aide-Majorqui  com- 
mande tous  les  Capitaines  du  régiment  en  l'abfence 
des  Meftres-de  -  Camp  -  Lieutenants  &  des  Lieute- 
nants-Colonels des  brigades  ,  &fous  leur  autorité  en 
leur  préfence  5  &  paffe  de  ce  grade  à  celui  de  Lieu- 
tenant-Colonel ou  de  Mcftre-de-Camp. 
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L 'état-major  du  régiment  confiflc  en  unMeftre- 
de-Camp-Lieutenant  ayant  compagnie  ,  un  Major , 
un  Aide-major  ,  un  Tréforier ,  un  Quartier-Maître. 
11  y  a  en  guerre  feulement  deux  Aumôniers  &  deux 
Chirurgiens. 

Outre  cela,  chaque  brigade  a  également  fon  état- 
raajor  ,  compofé  d'un  Mcftrc-de-Camp-Lieutenant 
fie  d'un  Lieutenat-Coloncl  ayant  compagnie  ,  d'un 
Aide-Major  ,  d'un  Sous-Aide-Major  ,  fit  de  deux 
Porte-étendards. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE. 

En  paix.        En  guerre. 
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Lieutenant  

Sons- Lieutenant  .... 
Maréchal  des  Logis  .   .  . 
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Carabinier  on  Trompette  . 

Etat-Major  du  Régiment. 

«  „  ' 

Mettre- de-Camp-Lientenant 
Major  


Tréforier  

Quartier-Maître  .  .  . 
Timbalier  .  .  ,  .  ■ 
Etat-Major  de  Brigade. 

>  v  ' 

Methe-de-Camp  ,  indé 
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Première  Récapitulation. 
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C  .oit  aines,  y  comprit  nn  Meftre- 
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Lieutenants  de  cotnpagniei  .  . 

Soui-Lieuten.  de  compagnies  * 

Maréchaux  de»  Logis .    .    .  » 
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Brigadiers  
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Seconde  Récapitulation. 
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Ponr  le  premier  article  .  .  . 
Pour  l'Etat-Major  do  régiment, 
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é'hem.  En  paix.  En  guerre. 

Par  An. 

De  T  autre  part  1678  433810  1.  591710  I. 
Poor  tes  ma(Tes ,  les  remontes , 
la  nourriture  fit  l'entretien  des 

chevaux   $04000 1.  ne  peur  être 

cilculi. 

Tora/N.  1618   959810  I.  591710  I. 

Des  1678.  hommes  que  donne  le  régiment  de 
Carabiniers  ,  11,18.  font  montes  ,  y  compris  les 
Officiers  ,  &  360.  à  pied. 

(Hussards).  C'eft  ,  en  Hongrie  &  en  Po- 
logne ,  une  cfpece  de  milice  à  cheval  ,  qu'on  op- 
pofe  à  la  Cavalerie  Ottomane.  Us  font  connus  dans 
les  troupes  de  France  depuis  1692.  fit  voici  à  quelle 
oceafion.  Plufieurs  Huflards  ,  la  plûpart  déferteurs 
de  l'armée  impériale  ,  étant  patTés  en  France  vers 
ladite  année  1691.  fe  mirent  au  fervice  de  quelques 
Officiers  François  fit  les  fuivirent  à  l'armée.  Le  Ma- 
réchal de  Luxembourg  les  voyant  la  plûpart  d'aflez 
bonne  mine  ,  d'un  air  fier  fie  un  peu  féroce  ,  fie 
équipés  d'une  manière  extraordinaire  ,  crut  qu'il 
en  pourrait  tirer  quelque  fervice.  Il  les  alTembla  , 
fit  les  envoya  en  parti  où  ils  réuffirent  allez  bien. 
Cela  lui  donna  l'idée  d'en  former  quelques  com- 
pagnies ;  fit  dans  cette  vue  ,  il  envoya  deux  de  ces 
Huflards  ,  à  la  cour  qui  étoit  alors  à  Fontainebleau. 
Us  fe  trouvèrent  dans  le  même  cabaret  où  étoit  le 
Baron  de  Corneberg ,  bâtard  de  la  maifon  de  ce 
nom.  Ce  Baron  avoir  été  Lieutenant  dans  les  trou- 
pes de  l'Empereur.  Le  cercle  de  Souabe  ayant  ré- 
îblu  de  mettre  quelques  troupes  fur  pied  ,  Corne- 
berg y  alla  pour  lever  une  compagnie.  On  lui  donna 
de  l'argent  qui  lui  ferrit ,  non  à  lever  des  Soldats  , 
mais  à  pafler  en  France ,  pendant  le  fiege  de  Na- 
mur.  Madame  le  prit  fous  fa  protection  ,  fit  ou  lui 
promit  de  l'emploi.  Ce  fut  pendant  qu'il  le  iolli- 
citoit  qu'il  trouva  à  Fontainebleau  les  deux  Huf- 
fards  qui  dévoient  lever  des  compagnies.  Il  propofa 
d'en  faire  un  régiment.  11  parut  devant  le  Roi  à 
Verfailles ,  habillé  ,  armé  fie  monté  comme  eux  en 
Huitârd.  On  lui  donna  de  l'argent  pour  aller  à 
Strasbourg  travailler  à  la  levée  de  fon  régiment.  Il 
joua  fit  perdit  une  partie  de  fon  argent ,  fie  leva 
trois  mauvaifes  compagnies  où  il  y  avoit  beaucoup 
d'Allemands.  Ce  régiment  fervit  quand  feu  Mon- 
feigneur  alla  en  Allemagne  fur  le  Neckre  en  169». 
mais  on  en  fut  mal-content.  Corneberg  ,  qui  avoit 
eu  nne  peniîon  de  deux  mille  livres ,  en  fut  Colonel 
fept  mois.  Il  joua  fa  penfion  ;  ne  fçachant  plus  que 
devenir ,  il  alla  trouver  l'AmbaiTadeur  de  Venifs  , 
fit  lui  propofa  de  faire  paiTer  le  régiment  de  Hur- 
fards  au  fervice  de  la  république.  On  le  fçut  ,  fie 
qu'outre  cela  il  tenoit  de  mauvais  propos  ;  c'eft 
pourquoi  il  fut  mis  à  la  baftille ,  qù  il  demeura  juf* 
qu'à  la  paix  de  Ryfwick ,  après  laquelle  il  fut  mis 
en  liberté.  On  le  conduifit  enfuite  fur  la  frontière  , 
avec  ordre  de  fortir  du  royaume  ,  fit  de  n'y  jamais 
rentrer. 

Ce  régiment  fut  donné  à  M.  Mortani  ou  Mor- 
tagne  ,  qui  avoit  fervi  fous  le  Prince  Adminiftratcur 
de  Wirtemberg  ,  fit  avoit  été  Lieutenant-Colonel 
d'un  régiment  de  800.  chevaux  ,  dont  ce  Prince 
voulut  le  faire  Colonel. 

Il  paraît  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
la  première  inftitution  de  la  milice  des  Hofl'a  rds  , 
eft  du  règne  de  Louis  le  Grand  ,  en  l'année  1691. 
Cependant  il  eft  très-certain  qu'il  y  avoit  eu  de  la 
Cavalerie  Hongroife  dans  les  armées  de  France  , 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  dès  l'année  1637. 
Vraifemblablement  cette  Cavalerie  étoit  équipée 
&  armée  à-peu-près  comme  les  autres  troupes  de 
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Cavalerie ,  fie  n'avoir,  point  cet  habillement  parti- 
culier propre  an  pays  d'où  elle  vient  ;  ce  qui  étoit 
caufe  qu'on  ne  la  diftinguoit  point  comme  on  a 
fait  dans  la  fuite  par  rapport  aux  HuiTards  propre- 
ment dits. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  depuis  la  création  du  régiment 
de  Mortagne,  le  Maréchal  de  Villars  fit  un  nouveau 
régiment  qui  fut  donné  à  M.  de  Verfcils.  Le  Ducde 
Bavière  en  amena  un  autre  au  fervice  du  Roi  , 
qui  fut  donné  à  M.  de  Ratzky ,  Hongrois  de  na- 
tion ,  en  1707.  Après  la  paix  de  1714.  le  régiment 
de  Verfeils  fut  incorporé  dans  celui  de  Ratzky. 

En  1719.  M.  de  Bercbiny ,  aujourd'hui  Maré- 
chal de  France  ,  également  Hongrois  de  nation  , 
leva  en  Turquie  un  autre  régiment  de  HuiTards,  & 
l'amena  en  France  au  fervice  du  Roi.  En  1738.  ce 
régiment  étoit  compofé  de  >i.  Officiers ,  de  deux 
efeadeons  , de  8.  compagnies  à  s$.  Huffards  cha- 
cune ,  de  8.  Maréchaux  des  logis ,  fit  de  100.  Huf- 
fards. Celui  de  Ratzky  étoit  de  même  force.  Mais 
le  régiment  d'Efterhazy ,  le  troifieme  des  régiments 
Huffards  ,  formé  fous  Louis  XV.  en  1734-  étoit 
de  moindre  force  ,  &  ne  confiftoit  plus  qu'en  un 
feul  efeadronde  100.  Huffards. 

Pendant  les  deux  dernières  guerres  ,  il  avoit  été 
levé  plufieurs  nouveaux  régiments  de  Huffards , 
mais  ils  ont  été  les  uns  fupprimés  &  les  autres 
réduits. 

Par  l'ordonnance  du  11.  Décembre  1761.  le 
régiment  de  Naffau-Uffingen  eft  réformé  ,  &  ceux 
de  Berchiny ,  Chamborant  fit  Royal-Najfau  font 
confervés  fur  le  pied  de  11.  compagnies  cha- 
cun ,  faifant  trois  efeadrons  en  paix  fit  fix  efeadrons 
en  guerre.  La  compagnie  eft  compofée  en  temps 
de  paix  d'un  Maréchal  des  logis  ,  d'un  Fourrier, 
deux  Brigadiers ,  14.  Huffards  fit  un  Trompette , 
faifant  19.  hommes ,  commandés  par  un  Capitaine, 
un  Lieutenant  fie  un  Sous-Lieutenant;  des  29.  Huf- 
fards ,  dix  font  montés  ,  y  compris  le  Maréchal 
des  logis  ,  les  deux  Brigadiers  fie  le  Trompette  ;  le 
refte  eft  à  pied.  Les  deux  Brigadiers  fit  les  14. 
Huffards  forment  deux  efeouades ,  la  première  de 
14.  hommes ,  y  compris  un  Brigadier  ,  dont  fix 
montés  fie  huit  à  pied  ;  la  féconde ,  de  12.  hom- 
mes à  pied ,  y  compris  un  Brigadier  monté.  Ces 
deux  Brigadiers  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Maréchal  des  logis  ,  celui-ci  au  Sous-Lieutenant  , 
qui  en  répond  au  Lieutenant  ,  celui-ci  au  Capi- 
taine ,  le  Capitaine  au  Major ,  fit  ce  dernier  au 
Meftre-de-Camp ,  fit ,  en  fon  abfcnce  ,  au  Lieute- 
nant-Colonel. 

En  temps  de  guerre  ,  la  compagnie  fera  com- 
pofée de  quatre  Maréchaux  des  logis ,  un  Fourrier , 
8.  Brigadiers  ,  un  Trompette ,  fil  autant  d'Huffàrds 
que  Sa  Majefté  jugera  à  propos  de  fixer ,  qui  for- 
meront les  mêmes  fubdivifions  fit  divifions  que  dans 
la  Cavalerie. 

Les  régiments  d'Huffàrds  n'ont  plus  ni  tim- 
bales ni  étendards.  L'ordonnance  du  2  t.  Décembre 
1762.  fupprime  la  place  de  fécond  Aide-Major; 
réforme  les  Meftres-de-Camp  en  fécond  des  régi- 
ments de  Berchiny  fie  Royal-Naffau  ;  fupprime  la 
place  de  Maréchal  des  logis  ,  telle  qu'elle  étoit  ; 
en  crée  une  autre  par  compagnie ,  faifant  les  fonc- 
tions des  Sergents  dans  l'Infanterie  ;  crée  égale- 
ment un  Sous-Aide-Major  ,  un  Tréforier  fit  un 
Quartier-Maître  par  régiment  ;  établit  le  rang  fit 
les  fonctions  du  Major  ;  règle  tout  ce  qui  concerne 
le  choix  des  bas-Officiers  ,  les  engagements  ,  ré- 
compenfes  des  Huffards ,  les  remontes  ,  l'arme- 
ment ,  la  maffe  ,  l'habillement ,  la  réforme ,  le  ren- 
voi des  Huffards  chez  eux  ,  fitc.  comme  dans 
l'ordonnance  de  la  Cavalerie ,  mais  les  Officiers 
«fient  chargés  des  recrues. 
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La  nouvelle  eompofition  arrêtée  ,  les  Officiers 
fit  Huffards  excédans  font  réformés.  Le  Meftre- 
de-Camp  conferve  fes  appointements  ;  les  Lieute- 
nants-Colonels en  fécond  ont  1 200.  livres  de  pen- 
fion ,  tes  Capitaines  ayant  20.  années  de  fervice 
$00.  livres  ,  ceux  qui  ne  les  ont  pas  fit  les  Cor- 
nettes qui  ont  été  Maréchaux  des  logis  joo.  livres. 
Les  Officiers  réformés  à  la  fuite  de  ces  régiments 
avec  appointements,  les  confervent  fit  doivent  fe 
retirer  chez  eux. 

Dorénavant  l'uniforme  des  Huffards  fera  verd 
façonné  à  la  Hongroife  ;  la  peliffe  de  drap  verd 
bordé  d'un  galon  de  fix  lignes  de  largeur,  ainfi 
que  la  poche  fit  le  retrouffis ,  garnie  de  gros  bou- 
tons ronds  d'étain  pour  le  rang  du  milieu  ,  fit  d'un 
feul  rang  de  chaque  côté  de  petits  demi-ronds  ; 
boutonnières  en  cordonnet  coufu  en  forme  de  treffe 
fous  chaque  rang  de  petits  boutons ,  doublure  de 
peau  de  mouton  blanc,  bordée  de  peau  noire  ;  la 
veûe  fcmblable  à  la  peliffe,  eft  plus  courte  de  fept 
pouces ,  doublée  d'une  forte  mile  ,  dont  le  pour- 
tour fera  par  le  bas  d'un  morceau  de  peau  de  fis 
pouces  de  hauteur  ;  l'extrémité  de  la  manche  gar- 
nie d'un  morceau  de  drap  de  deux  pouces  de  hau- 
teur en  forme  d'équerre ,  de  la  couleur  affe&ée  au 
régiment  ;  culotte  à  la  Hongroife  de  drap  rouge  , 
garence ,  doublée  d'une  forte  toile  écrue ,  les  po- 
ches bordées  d'un  petit  galon ,  les  coutures  recou- 
vertes avec  un  cordonnet,  fix  ajy.ifres  ou  crochets 
à  l'extrémité  du  caleçon  ,  les  bonnets  ou  fchakos 
de  feutre  noir ,  bordes  d'un  galon  de  neuf  lignes 
de  large  ,  fie  1 8.  pour  l'aile  ,  moitié  en  dehors , 
l'autre  en  dedans ,  garnie  fit  doublée  d'un  mor- 
ceau d'étoffe  de  laine ,  le  devant  du  bonnet  orné 
de  fleurs-de-lys ,  le  tout  de  la  couleur  affeétée  au 
régimentjl'écharpe  en  laine  cordonnée.de  huit  pieds 
de  longeur  ,  couleur  rouge  ,  garence ,  ôc  les  bou- 
tons de  la  couleur  affeétée  au  régiment  ;  les  fabre- 
taches  de  drap  rouge,  bordés  d'un  galon  de  neuf 
lignes  de  largeur,  fit  ornés  de  fleurs-de-lys  ;  man- 
teau fit  capuchon  de  drap  verd ,  teint  en  pièces,  à 
deux  envers ,  le  devant  parementé  de  cadis  ou  ferge 
verte  ,  fit  garni  de  trois  agréments  en  laine  de 
chaque  côté  ,  de  la  couleur  fixée  pour  le  régiment. 
Le  Trompette  a  la  livreé  du  Colonel.avec  un  bordé 
d'un  petit  galon  feulement  ,  avec  des  agréments 
jufqu'à  la  poche ,  les  galons  fur  les  tailles  étant 
expreffément  défendus.  Les  Maréchaux  des  logis 
font  diftingués  par  une  broderie  de  trois  cordon- 
nets de  foie  à  la  manche  des  peliffes  fit  des  veftes, 
fit  à  l'entour  des  poches  de  la  culotte  ;  le  fabreta- 
che  bordé  d'un  galon  de  foie ,  fit  brodé  de  trois 
cordonnets  de  même ,  bordure  de  peliffe  de  dos  de 
renard.  Les  Fourriers  n'ont  que  deux  cordonnets 
de  foie  ,  fit  le  Brigadier  un  de  laine.  Tous ,  tant 
les  bas-Officiers  que  les  Huffards ,  ont  un  faxrot  de 
tirctaine  verte  ,  bonnet  de  même  étoffe  ,  pour  por- 
ter dans  les  quartiers  fie  panfer  les  chevaux. 

L'uniforme  des  Officiers  ne  diffère  qne  par  la 
qualité  du  drap ,  fie  par  les  boutons  qui  font  argen- 
tés. Le  Meftre-de-Camp  porte  les  agréments  en  ga- 
lons de  la  largeur  de  1$.  lignes,  cordonnets  en 
argent  ,  manches  de  la  peliffe  fit  vefte  ,  fie  le  tour 
des  poches  de  la  culotte  brodées  de  trois  cordonnets 
d'argent ,  le  fabretache  bordé  d'un  galon  d'argent 
de  la  largeur  de  1 lignes ,  fit  orné  d'une  frange  . 
avec  graine  d'épinards  fie  noeuds  de  Cordelières.  Les 
galon  du  Lieutenant-Colonel  n'eft  que  de  12.  lignes  s 
il  n'a  que  deux  cordonnets  aux  manches  de  la  peliffe 
fit  de  la  vefte  ,  fie  une  frange  d'argent  fans  graine 
d'épinards  au  fabretache.  Le  Major  n'a  qu'un  cor- 
donnet, fit  point  de  frange  au  fabretache.  Les  Ca- 
pitaines ont  de  moins  que  le  Major ,  la  broderie  aux 
manches  ,  poches  de  culotte  fit  fabretache.  Les 
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Lieutenants  comme  les  Capitaines  ,  a  l'exception 
du  galon  qui  n'a  que  9.  lignes  de  large ,  &  fix  lignes 
pour  les  f 


APPOINTEMENTS  ET  SOLDE 
des  trois  régiments  de  Huffards ,  en  ç.efcadrons  , 
aSuellement  au  fervice  du  Roi. 
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De  ces  H7J>  hommes  que  donnent  les  trois  ré- 
giments de  Huffards  ,  6  j$-  font  montes ,  y  compris 
les  Officiers ,  &  le  relie  eft  à  pied. 

An  premier  de  Janvier  176t.  les  Huffards-Hon- 
prois ,  au  fervice  du  Roi ,  confiftoient  en  deux  ré- 
giments ,  Berchiny  tk  Chamborant.  Chacun  de  ces 
régiments  étoit  de  900.  hommes  en  fix  efeadrons 
Tome  III. 
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de  tjo.  hommes,  l'efeadron  de  deux  compagnies 
de  75.  hommes  tous  montés  ;  fçavoir,  6.  Briga- 
diers, 68.  Huffards  &  un  Trompette  ou  Timba- 
lier ,  non  compris  deux  Maréchaux  des  logis  &. 
un  Fourrier.  Chaque  compagnie  étoit  commandée 
par  un  Capitaine ,  un  premier  &  un  fécond  Lieu- 
tenant ,  &  un  Cornette.  L'état-major  étoit  compofé 
d'un  Meftre-de-camp  ,  d'un  Lieutenant-Colonel  <Se 
d'un  Lieutenant-Colonel  en  fécond  fans  compa- 
gnies ,  d'un  Major ,  d'un  Aide-Major,  d'un  Aumô- 
nier &  d'un  Chirurgien.  Cela  donnoit ,  pour  les 
deux  régiments  ,  1800.  Huffards,  48.  Maréchaux 
des  logis ,  14.  Capitaines  ,  24.  premiers  Lieute- 
nants ,  14.  féconds  Lieutenants  ,  14.  Cornettes  , 
deux  Meftres-de-Camp  ,  deux  Lieutenants-Colo- 
nels ,  deux  Lieutenants  -  Colonels  en  fécond  , 
deux  Majors  ,  deux  Aides  -  Majors  ,  non-com- 
pris les  deux  féconds  Aides-Majors ,  deux  Au- 
môniers &  deux  Chirurgiens.  En  tout  1938.  hom- 
mes ,  dont  l'entretien  coûtoit  au  Roi ,  par  an ,  en- 
viron douze  cents  mille  livres.  Outre  les  Huffards- 
Hongrois  ,  il  y  avoit  les  Huffards- Allemands  de 
RoyaUNajfau  ,  au  nombre  de  600.  hommes,  non- 
compris  les  Officiers ,  flec. 

Addition.  Il  vient  de  paroitre  (  le  premier  Juin 
1764.)  une  ordonnance  du  Roi ,  datée  du  10.  Fé- 
vrier 1764.  fuivant  laquelle  chacun  des  trois  régi- 
ments de  Huffards  ,  de  Berchiny,  Chamborant ,  de 
Royal-Naffau ,  actuellement  compofé  de  1  a.  com- 
pagnies de  29.  hommes  ,  fera  réduit  à  huit  com- 
pagnies de  1$.  hommes,  dont  fera  auffi  compofé  le 
quatrième  régiment  que  Sa  Majefté  a  réfolu  de 
former  &  dont  Elle  a  donné  le  commandement  à 
M.  d'Eflcrhafr ,  en  qualité  de  Meftrc-de-Camp. 
Tous  les  Officiers  &  Huffards  excédans  feront 
licenciés  :  les  Capitaines  réformés  jouiront  do 
800.  livres  en  appointement  de  réforme  ;  les  Lieu- 
tenants de  joo.  livres  ;  &  les  Sous-Lieutenants , 
de  400.  livres.  Chacun  des  Huffards  licenciés  re- 
tournera chez  lui  avec  fon  habit  uniforme  &  un 
bonnet ,  &  il  lui  fera  accordé  deux  fols  par  lieue 
pour  s'y  rendre.  La  même  ordonnance  fixe  les 
divers  arrangements  à  prendre  pour  parvenir  à  la 
nouvelle  composition ,  &  règle  l'uniforme  du  ré- 
giment d'Efterhafy. 

(Dragons).  C'eft  ,  parmi  la  plûpart  de  nos 
Officiers  de  guerre,  un  préjugé  que  les  premiers 
Dragons  François  employés  dans  nos  armées ,  aient 
été  ceux  du  Maréchal  de  la  Ferté.  Cela  vient  de 
ce  qu'il  y  avoir  en  effet  peu  d'autres  Dragons  dans 
les  armées  de  France ,  un  peu  avant  la  paix  des 
Pyrénées  ,  &  de  ce  que  ceux  de  la  Ferté  firent 
beaucoup  parler  d'eux  ,  &  fe  figoalerent  en  diver- 
fes  occafions  fur  la  fin  des  guerres  qui  furent  ter- 
minées par  le  mariage  du  Roi  Louis  XIV.  Mais  il 
feroit  aile  de  prouver  que  l'origine  des  Dragons 
eit  de  beaucoup  plus  ancienne.  Il  y  avoit  ,  dit 
M.  d'AngouIéme  dans  fes  mémoires  ,  dans  l'armée 
de  M.  d'Aumont ,  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
immédiatement  après  la  mort  de  Henri  III.  rrotx 
compagnies  d'Arquebufiert  à  cheval  qu'on  nommoit 
Dragons.  Victor  Cayet ,  dans  ta  chronologie  no- 
vennaire ,  tom.  a.  dit  auffi  ,  en  parlant  de  la 
retraite  que  Henri  IV.  fit  à  Auroale  où  il  courut 
un  grand  rifque ,  que  ce  Prince  fe  voyant  fort  pro- 
che de  fon  ennemi  avec  des  forces  tout-à-fait  iné- 
gales, fans  aucune  Infanterie  de  fans  canons,  fit 
mettre  pied  à  terre  à  deux  cents  Arquebufîers  1 
cheval ,  que  Ton  appelloit  en  ce  temps-là  Dragons  , 
pour  l'amufer ,  tandis  qu'il  feroit  paffer  fes  troupes 
au-delà  d'une  petite  rivière  qu'il  defiroit  mettre 
entre-deux. 

Le  Chevalier  Mcbp  ,  Chevalier  de  Malte  ÔC 
Officier  confidérable  dans  les  troupes  du  Roi  d'Ef- 
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pagne  ,  dit ,  dans  on  ouvrage  qu'il  Et  imprimer  en 
1 6 1 1.  &  qu'il  intitula:  Regole  Militari  foyra  il  go- 
ver  no  délia  Cavaltcria  ,  que  fufo  de  gli  Archibu- 
bugieri  a  cavallo  fit  inventato  da'  rranceji  utile 
ultime  guerre  di  Picmonte  ,  e  di  ejfi  furono  chij- 
maii  DrJgotii ,  il  quai  nome  tuttJïia  ritcngono  ap- 
prcjf  >  di  /oro.  Le  même  Ecrivain  montre  l'utilité 
de  cette  efpece  de  milice  par  l'expérience  en  di- 
verfës  rencontres  où  l'on  s'en  croit  fervi  avec  fuc- 
cès.  11  rapporte  entr'autres  preuves ,  ce  qui  ar- 
riva dans  l'expédition  de  François  ,  Duc  d'Alençon, 
frère  des  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  lorfqu'étant 
appelle  par  les  e'tats  révoltés  des  Pays-Bas ,  il  vint 
faire  lever  le  blocus  de  Cnmbray  ,  que  le  Marquis 
de  Roubais  avoit  formé  par  les  ordres  d'Alexan- 
dre de  Parme ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 

Alexandre  de  Parme  ,  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines qu'il  y  eut  alors  en  Europe  ,  s'avança  de 
Valcnciennes  vers  Cambray  pour  faciliter  la  re- 
traite aux  troupes  du  Marquis  de  Roubais.  Il  fai- 
Joit  fcmblant  de  vouloir  livrer  bataille  au  Duc  d'A- 
lençon ;  mais  ce  n'étoit  nullement  fon  intention  , 
lui  étant  de  beaucoup  inférieur  en  forces  ;  il  en- 
voya le  Capitaine  la  Biche  fe  faifir  du  village  de 
Palucz  ,  fur  la  petite  rivière  de  Senfet,  oh  le  Duc 
d'Alençon  avoit  fait  jetter  un  pont  l>  deffein  d'aller 
combattre  l'armée  d'Efpagne.  Le  Capitaine  la  Bi- 
che marcha  promptement  au  village  avec  fes  Dra- 
gons ,  leur  ht  mettre  pied  à  terre  ,  fe  retrancha 
en  cet  endroit  &  défendit  le  paftage  pendant  qua- 
tre heures  ;  ce  qui  donna  le  temps  au  Duc  de  Par- 
me d'attendre  les  troupes  du  blocus ,  &  de  fe  reti- 
rer fans  défordre  jufqu'à  Valenciennes. 

11  y  avoit  auffi  les  Dragons  du  fieur  des  Adjous, 
dans  le  corps  d'armée  avec  lequel  le  Comte  de  Soif- 
fons  commença  le  blocus  de  la  Rochelle,  en  1612. 
Mais  il  paroît  que  cette  efpece  de  milice  fut  fup- 
primée  peu  de  temps  après  le  fiege  de  cette  ville  , 
du  moins  dans  les  troupes  Françoifes.  Elle  fut  ré- 
tablie en  1635.  Vers  ce  temps-!à ,  le  régiment  de 
Dragons  du  Cardinal  de  Richelieu  étoit  compofé 
de  douze  cents  hommes.  Outre  ce  régiment  ,  il 
y  avoit  celui  de  M.  d'Allègre  &  plufîeurs  autres. 

Depuis  ce  temps  ,  il  y  a  toujours  eu  des  Dragons 
dans  les  armées  de  France.  11  y  en  avoit  en  1640. 
à  la  bataille  de  Rocroi  en  1643.  de  dans  un  rôle 
de  l'année  1648.  il  eft  fait  mention  du  régiment 
de  Dragons  du  Cardinal  Mazarin.  Tout  cela  prouve 
que  les  Dragons  du  Maréchal  de  la  Ferté  ne  font 
pas  les  premiers  Dragons  qu'on  ait  vus  dans  les 
troupes  Françoifes. 

A  la  paix  des  Pyrénées ,  en  1659.  il  y  avoit  deux 
régiments  François  de  Dragons  fur  pied ,  de  nous 
eftimons  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres.  L'un  étoit 
le  régiment  de  Dragons  du  Roi ,  de  l'autre  le  ré- 
giment de  la  Ferté.  Celui-ci  fut  levé  par  le  Mar- 
quis de  la  Ferté  dans  fon  gouvernement  de  Lor- 
raine ,  &  formé  des  compagnies  franches  du  St. 
des  Fourneaux  ,  Officier  diftingué  de  ce  temps  ; 
nous  trouvons  dans  un  livre  intitulé,  généalogie  de 
la  mai  fon  de  Senneterre  ,  qu'il  fut  levé  en  164$. 
qu'il  étoit  de  quarante  compagnies  ,  de  qu'il  fervit 
au  fiege  dt  à  la  prife  de  Mardick  en  1646. 

Le  régiment  de  Dragons  du  Roi  fat  créé  en 
16J7.  &  voici  à  quelle  occafion.  Le  Comte  de  Mon- 
tecuculli  ,  mécontent  de  la  cour  impériale ,  traita 
avec  le  Roi  ;  il  s'engagea  à  lever  pour  le  fervice  de 
Sa  Ma|efté  deux  régiments  Allemands ,  l'un  de 
Cavalerie  ,  &  l'autre  de  Dragons.  On  lui  fit  toucher 
l'argent  néceflaire  pour  cette  levée.  Il  commença 
par  les  Dragons  ,  oc  en  avoit  levé  quatre  compa- 
gnies ,  torique  les  Miniftres  Autrichiens  trouvèrent 
le  moyen  de  le  reg  iguer.  Comme  il  étoit  auffi  hon- 


FOR 

nêre  homme  que  grand  Général ,  U  envoya  an  ttoi 
les  quatre  compagnies  de  Dragons  qu'il  avoit  déjà 
levées  ,  &  ce  qui  reitoit  de  l'argent  qu'on  loi  avoit 
fait  toucher.  A  ces  quatre  compagnies  on  en  ajouta 
quelques  autres  qu'on  forma  de  foldatschoifis  dans 
quelques  régiments  d'Infanterie;  &  l'on  en  compofa 
un  régiment  dont  M.  le  Comte  de  Peguilin,  depuis 
Duc  de  Lauzun  ,  fut  fait  Colonel-Lieutenant.  Son 
régiment  étoit  alors  de  huit  compagnies. 

Les  Dragons  font  une  efpece  de  Cavaliers  qui 
marchent  à  cheval  ,  de  combattent  quelquefois  à 
cheval  &  fouvent  à  pied.  Cette  dernière  circonf- 
tance  fait  qu'ils  font  réputés  du  corps  de  l'Infante- 
rie ,  félon  une  ordonnnance  du  Roi  de  l'an  1665. 
Ils  portent  des  bottines  ,  de  ont  pour  armes  l'épée  , 
le  fufil  &  la  bayonnette.  Quoiqu'ils  aient  été  en- 
régimentés dès  l'an  163$.  on  ne  date  la  création  du 
premier  régiment ,  le  Colonel-général ,  que  de  l'an- 
née 1 663.  Il  paraît  que  le  nom  de  Dragons  leur 
fut  donné  d'abord  comme  une  injure  par  les  enne- 
mis chez  lesquels  ils  alloient  porter  le  ravage.  Us 
le  prirent  volontiers  comme  un  nom  terrible  qui 
les  rendoit  redoutables ,  de  qui  marquoit  leur  afti- 
tivité  de  leur  valeur.  Il  fe  pourrait  faire  encore  que 
Charles  de  Coffé ,  Maréchal  de  Briffac ,  l'un  des  pre- 
miers qui  fe  fervit  utilement  de  cette  efpece  de  mi- 
lice, dont  il  forma  un  corps  vers  l'an  161 1.  leur 
ait  donné  lui-même  le  nom  de  Dragons  pour  de  pa- 
reilles raifons  ;  telle  eft  du  moins  l'opinion  de  plu- 
fîeurs perfonnes.  Mais  le  nom  de  Dragons  qui  ayant 
déjà  été  donné  auparavant  à  cette  troupe ,  le  Maré- 
chal de  Briflac  n'aurait  fait  que  le  renouvellcr  de  le 
lui  confirmer. 

Ce  corps  a  un  Colonel-général  de  un  Meftre-de- 
Camp  général. 

La  charge  de  Colonel  -  général  des  Dragons  fut 
créée  en  1668.  mais  l'éditde  création  ne  fut  publié 
qu'en  1669.  Depuis.ce  temps  jufqu'à  préfent ,  il  y 
a  eu  huit  Colonels  -  généraux.  Le  Comte  depuis 
Duc  de  Lauzun  en  1668.  M.  d'Argouges ,  Marquis 
de  Rannes ,  en  1678.  le  Duc  de  BoufHers  en  1679. 
le  Comte  de  Teftë  en  1691.  le  Duc  de  G  niche  en 
170) .  le  Marquis  depuis  Duc  de  Maréchal  de  Coigny 
en  1704.  le  Comte  de  Coigny  ,  fon  fils,  en  1734. 
le  Maréchal  de  Coigny  ,  pour  la  féconde  fois  ,  de- 
puis 1748.  jufqu'en  17J4.  le  Duc  de  Chcvreufe 
depuis  17  $  4.  actuellement  Colonel  -  général  des 
Dragons. 

La  charge  de  Meftre-de-Camp  général  des  Dra- 

f ons  fut  créée  en  1 684.  en  faveur  du  Comte  de  TefTé, 
epuis  Maréchal  de  France.  En  1691.  le  Comte  de 
Telle  ayant  été  fait  Colonel- général ,  la  charge  de 
Meftre-de-Camp  général  paffa  au  Comte  de  Mailly. 
A  celui-ci  fuccéda  le  Duc  deGuiche  en  1696.  Vinrent 
enfuite  le  Marquis  d'Hautefeuille  en  1 70  3.  le  Comte 
depuis  Duc  -  Maréchal  de  Belle-lfle  en  1709.  le 
Duc  de  Chevreufe  en  1736.  de  le  Duc  de  Coigny 
en  1754.  actuellement  Meftre-de-Camp  général 
des  Dragons. 

En  1668.  lors  de  la  création  de  la  charge  de  Co- 
lonel-général des  Dragons  ,  en  faveur  de  M.  de 
Lauzun  ,  du  régiment  de  ce  nom  on  en  fit  deux  , 
dont  l'un  fut  nommé  le  régiment  Colonel-général , 
de  l'autre  le  régiment  Royal.  Il  n'y  avoit  point  alors 
d'autres  régiments  de  Dragons  fur  pied  ,  mais  on 
projettoit  d'en  augmenter  le  nombre. 

En  1669.  au  mois  de  Mai ,  la  Roi  publia  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit ,  la  création  du  Colonel-général ,  de 
ht  dreftèr  un  état- major  pour  les  Dragons ,  commo 
on  le  voit  part  l'édit  de  créatioo. 

Le  Roi  augmenta  en  différens  temps  cette  mi- 
lice ,  de  régla  le  nombre  de  régiments  de  Dragons  à 
quatorze  ,  qui  ont  toujours  été  confervés  à  toutes 
les  réformes ,  de  qu'on  nomme  les  quatorze  vieux. 
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En  i$ff8.  le  Roi  ,  au  fujet  de  la  lipie  d'Aagf- 
bourg  ,  augmenta  fcs  troupes  fie  créa  douze  autres 
régiments  de  Dragons. 

£n  Janvier  1689.  le  Cardinal  de  Fuftemberg 
en  leva  deux  fit  les  donna  au  Roi. 

Au  mois  d'Octobre  de  la  même  année ,  le  Roi  en 
créa  fept ,  &  un  an  après  il  en  créa  encore  huit* 
Ainfi,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1690.  Sa  Ma- 
jefté  avoit  quarante-trois  régiments  de  Dragons  fur 
pied. 

En  1698.  après  la  paix  de  Ryfwick ,  les  vingt-huit 
derniers  régiments  de  Dragons  furent  reformés. 

En  l'année  1701.  au  commencement  delà  guerre 
pour  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  le  .Roi  Ht  donner  des 
commiffions  pour  lever  foixante-douze  compagnies 
de  Dragons,  dont  il  forma  fix  régiments, qu'il  donna 
à  des  Meftrcs-de-Camp  réformés. 

En  1701.  le  Roi  permit  à  plufîcurs  Officiers  de 
lever  des  régiments  de  Dragons  à  leurs  dépens;  fie 
il  y  en  eut  dix  de  levés.  Ainfi,  au  mois  de  Mai  1704. 
Sa  Majefté  avoit  trente  régiments  de  Dragons  fur 
pied  ,  de  douze  compagnies  chacun  ,  fit  de  trente- 
cinq  Maîtres  par  chaque  compagnie  ;  ce  qui  faifoit 
le  nombre  de  1 1600.  Dragons ,  non  -  compris  les 
Officiers.  Le  fécond  régiment  de  Languedoc ,  levé 
en  1703.  eft  compris  dans  ce  nombre.  Le  x6.  No- 
vembre 1 704.  le  Roi  rétablit  les  quatre  régiments 
de  Dragons  qui  avoient  écé  pris  à  Hochftet ,  en 
fourniilant  les  hommes  ,  les  chevaux  &  les  armes , 
&  y  mit  de*  Officiers  réformés.  On  leva  encore 
quatre  régiments  de  Dragons  en  1705.  fie  en  1710. 

Suivant  le  contrôle  de  l'année  1714.il  y  avoit 
an  fervice  du  Roi  jj.  régiments  de  Dragons,  fit 
c'étoient  ceux  qui  fuivent  : 


1.  Colooel-général. 

».  Meftre-de  Camp  géoér. 

}.  Royal. 

4.  La  Reine. 

J.  Dauphin. 

t.  Liftenoii. 

7.  Bonnelle. 

8.  à'Efylnij. 
o.  Caylai. 

xo.  Laatrec. 
11.  Bellabre. 
it.  Sommery. 
ij.  Goësbriast. 

14.  Premier  I 

15.  Rourrov. 

16.  Rivarole*. 

17.  Bonrille. 

18.  St.  Chatamont. 


19.  Chevalier  de 

10.  Coctmain. 

11.  Bretagne, 
il.  SainC-Seroin. 
i).  Bozelli. 

14.  Vitry. 

15.  La  Coor. 

16.  GraoTillc. 
il-  La  Lande. 
18.  D'Aofleville. 
X9.  Sernon. 

30.  Second  Languedoc. 
}i.  Guyenne. 

Sx.  Chevalier  de  Belle- Nie. 
I).  Chevalier  d'Hoatetot. 
14  Le  Cotirnewt. 
JJ.  ParpailJe. 


Vingt-un  de  ces  3  J.  régiments  furent  réformés 
aprèslapaixde  Radftadt,  6c  par  conféquent  Sa  Ma- 
jefté ne  conferva  que  quatorze  régiments  de  Dragons. 
Le  régiment  d'Orléans  fit  le  quinzième.  11  fut  créé 
en  1718.  fit  fut  formé  de  cinq  compagnies  franches 
de  Dragons  qui  étoieot  de  nouvelle  levée  &  à  la 
solde  des  Fermiers-généraux  des  fermes  du  Roi , 
qui  les  faifoient  fervir  à  la  place  des  compagnies 
des  gabelles  ,  fupprimées  le  4.  Septembre  1717.  Ce 
régiment  fut  compofé  par  diftinétion  de  trois  ef- 
cadrons ,  au  lieu  que  les  autres  n'en  avoient  que 
deux.  Chaque  efeadron  étoit  de  quatre  compa- 
gnies ,  qui  n'étoient  que  de  vingt  -  cinq  hommes 
chacun  ;  y  compris  le  Tambour  fit  le  Hautbois. 
Ainfi  le  corps  de  Dragons  étoit  en  17x1.  de  trente- 
un  efeadrons,  fie  de  trois  mille  cent  Dragons.  Cha- 
que régiment  avoit  un  Meftre-de-Camp  ,  un  Lieu- 
tenant-Colonel ,  fie  un  Major;  fie  chaque  compagnie 
on  Capitaine  en  pied ,  une  Capitaine  en  fécond  , 
un  premier  Lieutenant ,  un  Lieutenant  en  fécond , 
un  Maréchal  des  logis  ,  fit  deux  Brigadiers. 

Par  l'ordonnance  du  8.  Avril  17x1.  le  Rot  or- 
donna aux  Officiers  en  fécond  de  fes  Dragons ,  le 
même  traitement  qu'à  ceux  qui  étoientenla  même 
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qualité  dans  les  Compagnies  de  Cavalerie. 

Au  premier  de  Janvier  1739.  fuivant  les  ordon- 
nances de  réduction  des  8.  Janvier  &  18.  Février 
1737.  le  corps  de  Dragons  confilloit  en  i<.  régi- 
ments ,  60.  efeadrons  de  4.  compagnies  chacun  , 
X40.  compagnies  de  x$.  Dragons  chacune ,  dont 
1$.  Dragons  montés  &  10.  Dragons  à  pied  ;6$4. 
Officiers  en  pied  ,  140.  Maréchaux  des  logis  à  un 
par  compagnie  ,  tScoo.  Dragons  ,  dont  3600.  mon- 
tés fie  X400.  à  pied ,  y  compris  480.  Brigadiers  à 
deux  par  compagnie ,  fit  140.  Tambours  à  un  par 
compagnie,  avec  60. Guidons,à4.parrégiment  de 
quatre  efeadrons  chacun.  Outre  cela  il  y  avoit  pla- 
neurs Mellrcs  de-Camp  ck  autres  Officiers  réfor- 
més de  Dragons  ,  entretenus  par  le  Roi  ,  tant  à 
la  fuite  defdits  régiments,  que  dans  les  places  de 
guerre ,  fitc. 

A  l'occafion  des  deux  dernières  guerres  fit  des 
paix  dont  elles  ont  été  fuivies ,  il  y  a  eu  diverfes 
augmentations  fit  réductions  dans  le  corps  de 
Dragons. 

Au  premier  de  Janvier  1758.  ce  corps  confifloit 
en  feize  régiments  ,  chacun  de  quatre  efeadons , 
l'efcadron  de  quatre  compagnies  ,  fie  la  compagnie 
de  40.  hommes ,  non  compris  les  Maréchaux  des 
logis  ,  non-plus  que  les  Officiers. 

DÉNOMBREMENT  DES  SEIZE 
régimenti  de  Dragons,  au  fervice  du  Roi,  au  f  re- 
ntier de  Janvier  176 x. 

n  §  -is  -s: 

t.       g.  7^  -,    a-  a- 

2.  5    =>  *  ;  O  ;  O 

Rtgimentt,  a  2     2  S"  jt? 

O-V-O  l-v-J  Uv-J  t*v~J  Uvn)  t>v»J 

Colonelge'nt'rM   1668  4     10  40  640 

nlcftrc-de- Camp  général  .    .  1(574  4     16  40  640 

Royal.  ........  1674  4  4°  640 

Du  Roi   1667  4     16  ^,0  «540 

La  Reine   167}  4     16  40  640 

Dauphin   1671  4     16  40  640 

Orléan».    .......  1718  4     16  40  640 

BeaulTreraont   1676  4     16  40  040 

Choifeot   107)  4     16  40  640 

Aotichamp   ifi7J  4     16  40  «40 

La  Ferronnaye  674  4     16  40  640 

Flamarent   1674  4     16  40  640 

Nicolay   1674  4      16  40  640 

Chape   167S  4     16  40  640 

Chabrillaax   1676  4     16  40  640 

Languedoc   1676  4     t<5  40  640 

j£  64   ijtf  10140 

Maréchaux  dex  Logii  .,   t.f 

Officier.   g)0 

Aumônier»   ,<j 

Chirurgien!  

Total  P.  (4    i;(        1 1  j8o 

L'entretien  de  ces  onze  mille  380.  hommes  du 
corps  de  Dragons  coûtoit  au  Roi ,  en  appointe- 
ments, foldc,  maffe,  fitc.  environ  joooooo.de  liv. 
par  an. 

Par  ordonnance  du  xt.  Décembre  1761. les  dix- 
fept  régiments  de  Dragons  (  y  compris  celui  de 
Schomberg  ) ,  font  confervés  fur  le  pied  de  8.  com- 
pagnies en  quatre  efeadrons  ,  au  moyen  du  dou- 
blement des  compagnies.  L'efcadron  eft  donc  com- 
pofé de  deux  compagnies  ;  la  compagnie  de  qua- 
tre Maréchaux  des  logis ,  un  Fourrier  ,  8.  Briga- 
diers ,  8.  Appointés  ,  14.  Dragons  fit  un  Tam- 
bour ,  formant  46.  hommes ,  dont  trente  montés 
fit  feize  à  pied  ,  commandés  par  un  Capitaine  , 
un  Lieutenant  fit  un  Sous  -  Lieutenant ,  fie  divifés 
en  huit  efeouades  de  cinq  hommes  chacune,  y  com- 
pris un  Brigadier  fie  un  Appointé.  La  première  fie 
la  cinquième  efeouades  forment  une  première  fub- 
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divifion  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  Maré- 
chal des  logis.  La  féconde  &  la  fixieme  efcouades 
Forment  une  féconde  fubdivifion  à  laquelle  eft  at- 
taché le  fécond  Maréchal  des  logis.  La  troifieme 
&  la  feptieme  efcouades  forment  une  troifieme 
fubdivifion  commandée  par  le  troifieme  Maréchal 
des  logis.  La  quatrième  fit  la  huitième  efcouades  for- 
ment la  quatrième  fubdivifion  à  laquelle  cil  atta- 
ché le  quatrième  Maréchal  des  logis.  Les  première 
6c  troifieme  fubdivifions  forment  une  première  di- 
vifîon fubordonnée  au  Lieutenant  ;  &  les  féconde 
&  quatrième  fubdivifions  forment  une  féconde  di- 
vifioa  commandée  par  le  Sous  -  Lieutenant.  Ces 
deux  Officiers  en  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Capitaine ,  qui  en  répond  au  Major ,  fle  ce  dernier 
au  Meftre.de-Camp  ,  ou ,  enfon  abfênce ,  au  Lieute- 
nant-Colonel. 

La  même  ordonnance  fupprime  la  place  de  Ma- 
réchal des  logis ,  telle  qu'elle  étoit ,  &  en  crée  de 
nouvelles  pour  remplir  les  mêmes  fonctions  que 
les  Sergents  dans  l'Infanterie.  Elle  fupprime  éga- 
lement le  titre  de  Cornette  ,  à  la  réferve  de  celui 
qui  eft  attaché  à  la  compagnie  du  Colonel-géné- 
ral. Elle  crée  un  Sous-Lieutenant  par  compagnie , 
un  Porte-guidon  par  efeadron  ,  deux  Sous-Aides- 
Majors  ,  un  Tréforier  ,  &  un  Quartier- Maître  par 
régiment.  Du  refte ,  il  en  eft  ufé  pour  le  rang  des 
Officiers  de  l'état-major,  pour  le  choix  des  bas-Of- 
ficiers ,  les  engagements  ,  récompenfes  des  Dra- 
gons ,  remontes  ,  armement,  malles  .habillement , 
réforme  ,  renvois  des  Dragons  chez  eux ,  ôtc.  de 
la  même  manière  que  dans  l'ordonnance  de  la 
Cavalerie. 

La  nouvelle  compofition  arrêtée  ,  les  Officiers 
&  Dragons  excédans  font  réformés ,  avec  une  pen- 
fion  de  5,00.  livres  aux  Capitaines  ,  »s°-  ''vres  aux 
Lieutenants  ayant  i  o.  années  de  fervice ,  &  t  $o.  liv. 
aux  Cornettes  qui  ont  été  Maréchaux  des  logis. 
Les  Cornettes  fortis  de  l'école-militaire  jouiiTent 
des  mêmes  prérogatives  accordées  à  ceux  de  Ca- 
valerie. 

L'uniforme  des  Dragons  eft  en  vert.  Les  bas-Of- 
ficiers 8c  Dragons  ont  le  jufte-au-corps  de  drap  de 
Lodeve ,  ou  Berry ,  vert ,  doublé  de  cardis  ou  ferge 
de  même  couleur  ,  parements  ,  collet  ,  revers  , 
éguillette  de  laine  dans  les  couleurs  réglées  pour 
chaque  régiment,  à  l'exception  du  Maréchal  des 
logis ,  qui  porte  l'éguillette  en  foie.  Le  feul  Colo- 
nel-général ôt  Coigny  ont  les  parements,- le  collet 
&  les  revers  en  panne  pour  les  Dragons  ,  &  en 
velours  pour  l'Officier.  Les  autres  régiments 
ne  peuvent  les  avoir  qu'en  drap.  Le  Dragon  a  la 
vefte  courte  de  drap  chamois  ,  la  poche  figurée 
feulement ,  doublée  de  cadis  ou  ferge  blanche ,  le 
cafque  monté  &  figuré  comme  ceux  du  régiment 
de  Schomberg,  le  manteau  de  drap  gris-blanc ,  d'une 
aulne  de  large  ,  apprêté  à  deux  envers ,  parementé 
fur  le  devant  d'une  aulne  de  cadis-canourgue  vert , 
garni  de  trois  doubles  brandebourgs  en  laine  , 
des  couleurs  de  l'équipage  du  cheval ,  boutonniè- 
res de  poil  de  chèvre  de  la  couleur  du  drap  ,  fur 
lequel  elles  font  appliquées  ,  les  autres  couleurs 
étant  défendues  ,  excepté  aux  deux  régiments  de 
l'état-major  qui  les  ont  de  poil  de  chèvre  aurore  * 
le  furtout  d'étoffe  de  laine  verte  croifée ,  pour  pan- 
fer  les  chevaux.  Les  Tambours  des  régiments  royaux 
portent  la  petite  livrée  du  Roi  ^  les  autres  la  livrée 
du  Colonel ,  avec  des  revers,  le  collet  &  les  pare- 
ments de  la  couleur  réglée  pour  le  régiment. 

L'uniforme  de  l'Officier  ne  diffère  que  par  la 
qualité  du  drap  ,  &  par  les  boutons  dorés  ou  ar- 
gentés ;  la  doublure  ne  peut  être  qu'en  laine  ;  les 
galons  en  or  ou  en  argent  font  défendus ,  excepté 
pour  les  Officiers  de  l'état-major  qui  portent  U 
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boutonnière  de  la  vefte  en  fil  d'or.  Le  Colonel  porte 
l'éguillette  fur  l'épaule  droite ,  &  fur  la  gauche  une 
épaolette  garnie  de  franges  a  nœuds  de  Cordelières, 
graines  d'epinards  &  jafmins ,  or  ou  argent ,  félon 
la  couleur  du  bouton.  Le  Lieutenant-Colonel  la 
porte  fans  jafmins.  Le  Major  porte  l'épautette  garnie 
d'une  fimple  frange ,  ôt  le  Capitaine  fans  frange.  L'é- 
guillette du  Lieutenant  eft  mêlée  de  deux  tiers  d'or 
ou  d'argent ,  &  un  tiers  de  foie  blanche  ou  aurore , 
félon  la  couleur  du  bouton  ;  fon  épaulette  eft  à 
carreaux  de  foie ,  fur  un  fond  de  trèfle  d'or  ou  d'ar- 
gent. Le  Cornette  ou  Sous-Lieutenant  porte  l'é- 
guillette de  même ,  mais  l'épaulette  eft  en  trèfle  lo- 
zangée  d'or  ou  chargent ,  fur  un  fond  de  foie  ;  celle 
des  Porte-guidons  6c  Quartiers-Maîtres  eft  lizerée 
d'or  ou  d'argent.  Les  Maréchaux  des  logis  la  por- 
tent en  foie.  Les  revers  pour  tous  les  régiments  ont 
i$.  pouces  de  long  au  plus  ,  fur  trois  &  demi  de 
large  ;  le  collet  trois  &  demi  de  large ,  dont  deux 
&  demi  en  dehors  ;  les  parements  en  bottes ,  bordés 
d'un  galon  d'or  ou  d'argent  d'un  pouce  de  large  , 
pour  les  Maréchaux  des  logis.  Les  Fourriers  portent 
au-deffus  du  coude  en  dehors ,  d'une  couture  à  l'au- 
tre ,  deux  bandes  de  galon  d'or  au  d'argent ,  large 
de  dix  lignes.  Les  Brigadiers  ont  des  doubles  galons 
de  fil  ou  de  laine  fur  les  parements ,  les  Appointés 
en  ont  un  fimple. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE 
des  dix-fept  Régiments  de  Dragons ,  actuellement 
au  fervice  du.  Rai. 

En  paix.       En  guerrt. 
Par--  An. 

Capitaine  1800  L  .    3600  1. 

Chaque  Capic  Lient,  des  compagn.  . 

Colonel  -gêner.  Oc  MeAre-de-Camp 

général ,  tx  chaque  Lieutenant  des  . 

autre»  compagnie  800   .  .  1000 

Sous  -  Lieutenant  de  la  compagnie. 

générale  600    .  .  800 

Cotnette  de  ladite  compagnie.  .  .  .  {40  .  .  800 
Souî-Lieot.  de*  antre»  compagnies  .  .   $00  .  .  800 

Maréchal  des  Logis  n«    .  .  ija 

Fourrier   180    .  .  tac 

Brigadier  IJJ    .  .  17c 

Appointé  116    .  .  161 

Dragon  on  Tombour  117  1.  .     IJJ  L 

Etat  -  Major. 

Meftre-de-Camp  ,  y  compris  fe»  appoin- 
tements de  Capitaine  6000  1.  .  6600  L 

Lieutenant-Colonel  ,  y  compris  tes 

appointements  de  Capitaine   .   .    •  )6oo  .  ,  $400 
Meftre-de-Catnp  en  fécond  dn  Mef- 
tre  -  de  -  Camp  général  ,  Orléans  ôt 

Schomberg  a  $00  •  •  3000 

Major  }oco  .  .  4500 

Aide-Major  avec  commitT.  de  Capitaine.  1800  .  .  joco 

Aide-Major  fins  commuT.  de  Capitaine.  1  (00  .  .  tooo 

Sou«- Aide-Major  1000  .  .  1100 

Quartier-Maître  doo  .  .  800 

Porte-Cnidon  480  .  .  (40 

Tréforier  a 000  .  .  1000 

Aumànier  Ât  Chirurgien  ,  en  guerre 

feulement ,  chacun                            Q  .__7fo_l. 

jVwni. 

Première  néctpituUtion.  d'fcom. 

v  v  '  t/vx) 

Capitaine  10»  18,600 1.  3671001. 

Capitainei-Lleutenant*.  .   •   •      *  1600  »ooo 

Lieutenants  «}<  108800  ij6™x> 

Sons-Lieutenants  »>6  81600  108800 

Cornette*   «_  Î4°  800 

177  37<"»ol-  614800 1. 

Maréchaox  de»  Logis .   ...    $44  >«7S04  U7°88 

Fourrier»  136  1,704  10600 

Brigadier  1088  146870  1860.38 

Appointé  1088  137088  176155 

Dirons  }i64  J81888  49919* 

Tambour»   M9"_  '9808 

6(ijJ  not  i"6  I,  1663001  L 

Etats- 
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Etats-Majors. 


Itteltrcs-de-Camp   17 

m  v  ftics.de- Camp  en  fécond  ,   .  3 

Lieotenants-Colonels  ....  17 

Major   17 

Aides-Majors  (tout  fuppojis  fias 

commilT.  de  Capit.  )  .    .    .    .  34 

Sons- Aides -Majors   34 

Quartiers- Maître*   17 

Forte-Guidons   68 

Trcforiei*   17 

Aumôuiers   17 

Chirurgiens  .......  17 


Eapsix.  En  guerre. 

1 14000 1. 
9000 
91800 
76500 

68000 
4o8co 
t  )6co 
36710 
51000 
11140 
12140 


lotooo  1. 
7500 
61100 
5«ooo 

JIOOO 

340  ro 

IOXOO 

31640 
34000 

0 


Podt  le  premier  article 
four  le  (ècond  article. 


158    3835401.  514J00I. 


.6631  11011061.16639911. 
.    158    383540  514)00 


Pour  le*  maiTes ,  lei  remontes  ,  la 
nourriture  &.  l'entretien  des 
chevao*  ........ 


6891  1584646  1.  1188191!. 


1 378000  ne  peut  ttte 
calculé. 


Total  Q.  6891  196Î6461. 1 188191 1. 

Nota  i°.  Il  refte à  ajouter,  comme  à  l'article  de 
la  Cavalerie-légere ,  les  appointements  du  Colonel- 
général,  en  cette  qualité  ,  de  même  que  ceux  du 
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Meftre-de-Camp-général ,  &  en  un  mot  Ceux  de 
tout  l'état-major-général  des  Dragons. 

i°.  Des  6891.  hommes  que  donnent  les  tj.  régi» 
ments  de  Dragons ,  actuellement  au  fervice  du  Roi, 
471 5.  font  montés,  y  compris  les  Officiers,  &  le 
refte  eft  à  pied. 

(Trouycs-LtgtTcf).  Elles  font  ainfi  nommée» 
principalement  à  caufe  qu'elles  font  équipées  &  ar- 
mées plus  à  la  légère  que  les  autres  troupes. 

On  a  défigné  pendant  long-temps  ,  les  troupes» 
légères  par  le  nom  de  Compagnies-Franches ,  parce 
qu'en  effet  telle  étoit  leur  conftitution  ,  &  ce  n'eft 
que  dans  la  dernière  guerre  qu'on  les  a  en  quelque 
forte  enrégimentées ,  en  en  formant  di  8  corps  parti- 
culiers à  qui  Ton  donni  des  états-majors. 

Par  l'ordonnance  du  Roi  du  J.  Novembre  1756. 
&  le  règlement  de  Sa  Majefté  du  8.  Janvier  17^7. 
il  fut  confervé  dix  compagnies-franches  d'Infanterie, 
partifans  &  huit  compagnies  de  Dragons  ,  parti- 
fans  ,  qui  donnoient  le  nombre  de  3 ai.  homme* 
d'Infanterie  ,  de  170.  Dragons ,  non-compris  les 
Officiers.  Outre  cela  ,  il  y  avoit  encore  quatre 
autres  compagnies  -  franches  ordinaires  d'Infan- 
terie Françoiie  ,  qui  donnoient  le  total  de  a  10. 
hommes. 

Dans  le  cours  des  deux  dernières  guerres,  il  fut 
créé  de  nouveaux  corps  de  troupes-légères,  dont 
les  uns  étoient  d'Infanterie  feulement ,  &  les 
furent  mêlés  d'infanterie  &  de  Cavalerie. 


DÉNOMBREMENT  DES   TROUPES  .LÉGÈRES  ,  AU  SERVICE  DU  ROI  , 

OU  J  A  V  V  t  &  R  1761. 


AU    tSEM  I  EK 


Nombre 
d'hommes. 


Nombre 

Nombre  ie  i'hommeipar  C^mA^^i 

Compagnie/.  Compagnie.  «  pif  j.   a  thcval. 

ç  ».  De  Grenadiers  45.^ 

 ■}":%tZt*Dr'r:  :  "l 

1.  D'Ouvriers.  .... 
D'Infanterie  .... 
De  Dragons  .... 
De  Grenadiers   .    .  . 


Noms  des  Corps, 


Dragons-Chaffeurs  de 


Total 
général. 


7S- 
68. 


iojo     7J0  1800 


Volontaires  de  Flandres 


7S? 

7S-S 
60.  o 

DeFuGliers  7lmc 


•    'L  8. 
C 

.  8. 

C  8.  De  Dragons  40 

Volontaires  du  Dauphiné  (  compofé  comme  Flandres  .... 

Volontaires  du  Haynault  (  compofé  comme  Flandres.    .    .  • 

Volontaires  d'AuQraue  idem  

Volontaires  de  Clermont  idem  

Volontaires  de  Soubife  idem  

Fufiliers  de  Montagnes  3   40. 

Volontaires  de  Cambefort  t  

ç  3.  D'Infanterie  .    .    .    .  O 

Volontaires  de  Monet  ^  a.  De  Dragons  ....    >  $0. 

t.  De  HulTards  ....  3 

ChafTeurs  de  Poncet  1.    .......  00 

Guides  de  Brunclly  1  

Guides  de  F  lac  h  t  

t4. 

Officiers ,  &c  

Total 


600     600  taoo 


618     jao  948 


618 
618 
618 
618 
618 
1  to 
100 


JIO 

310 

3ao 
3ao 
100 


IJO  IJO 


948 

948 
948 

948 
948 

1 10 
aoo 

300 


L'entretien  de  ce  corps  de  dix  mille  171.  hom- 
mes coûtoit  au  Roi ,  par  an ,  environ  3000000.  de 
livres. 

Par  ordonnance  du  premier  Mars  1763.  les  Vo- 
lontaires-Etrangers de  Wurmfcr  de  les  ChafTeurs  de 
fonces  font  réformés.  Ceux  de  Clermont  de  de  Sou- 
bife font  confervés ,  de  même  que  Flandres ,  Hay- 
nault ,  Confians  6c  la  Ligion-Royale  ,  avec  les  ti- 
tres &  rang  qu'ils  avoieot  ci-devant.  11  en  eft  ufé  à 
Tome  llh 


l'égard  des  Lieutenants  -  Colonels  ,  Majors ,  des 
Sous-Aides-Majors ,  Quartiers-Maîtres  &  Tréfo- 
riers ,  créés  en  guerre  feulement ,  &  pour  le  chois 
des  bas-Officiers ,  le  terme  des  engagements ,  la  ré- 
compenfe  des  Soldats ,  les  mafles ,  les  recrues ,  les 
remontes  ,  l'habillement ,  la  réforme  ,  dcc.  comme 
dans  l'ordonnance  du  10.  Décembre  pour  la  partie 
de  l'Infanterie ,  &  celle  du  ai.  pour  la  partie  des 
Dragons.  Un  des  deux  Aides-Majors  au  choix  du 

Ttt 
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Co'oncl ,  eft  charge  de  la  caiflè  en  temps  de  paix  ,  Oc 
aiïujetii  aux  règles  prefcrites  à  cet  égard  par  l'or- 
donnance du  10.  Décembre  176». 

I  a  nouvelle  compofition  fixée ,  tont  ce  qui  eft 
excédant  en  Officiers  ou  Soldats  eft  réformé.  Les 
OftiHfrs  réformés  jouiront  annuellement  par  forme 
d'appointements  ;  fçavoir,  le  Colonel  de  3600.  liv. 
le  Colonel-Commandant ,  de  1000.  livres  ;  le  Lieu- 
tenant-Colonel, de  t  xoo.  livres;  le  Majorât  le  Com- 
mandant d'Infanterie  ,  de  800.  livres  ;  le  Capitaine 
de  Grenadiers ,  de  600.  livres  ;  le  Capitaine  de  Fu- 
filiers ,  de  joo.  livres  ;  le  Capitaine  en  fécond  & 
l'Aide- Major  d'Infanterie,  de  400.  livres  ;  le  Capi- 
taine de  Dragons  ,  de  $00.  livres  ;  le  Capitaine  en 
fécond  de  l'Aide-Major  de  Dragons ,  de  450.  livres; 
le  Lieutenant-Colonel  réformé  à  la  fuite  ,  de  1100. 
livres  ;  le  Capitaine  de  Dragons  réformé  à  la  fuite, 
de  $00.  livres  ;  ceux  d'Infanterie ,  de  400.  livres  ;  le 
Lieutenant  qui  a  été  Sergent  ou  Maréchal  des  logis , 
de  300.  livres  ;  le  Sous-Lieutenant  qui  a  paffé  par 
les  mêmes  grades ,  de  170.  livres  ;  le  Lieutenant 
ayant  10.  années  de  fervice ,  de  xoo.  livres  ;  de  le 
Sous-Lieutenant  de  15.0.  livres.  Les  Officiers  réfor- 
més qui,  pour  des  raifons  particulières ,  ont  obtenu 
des  appointements  plus  forts ,  continueront  d'en 
jouir. 

L'uniforme  eft  tel  que  nous  le  décrirons  ci-def- 
fous.  Les  boutonnières  de  couleur  font  défendues. 
Le  Soldat  porte  l'épaulette  en  drap  ;  le  Dragon  a  de 
plus  une  éguillette  en  laine,  mêlée  des  couleurs  du 
galon  de  l'équipage  du  cheval  ;  celle  du  Maréchal 
des  logis  eft  en  foie  ;  les  collets  de  trois  pouces  de 
demi  de  largeur  ;  la  culotte  de  tricot  blanc  pour  l'In- 
fanterie ,  &  de  peau  couleur  de  chamois  pour  les 
Dragons  ;  le  bonnet  de  peau  d'ours  pour  les  Grena- 
diers ;  le  chapeau  bordé  de  laine  ou  fil  pour  le  Sol- 
dat ;  le  cafque  de  fer  pour  le  Dragon  ,  qui  a  un  fa- 
rot  de  tiretaine  croifée  gris-de- fer  pour  panfer  les 
chevaux  ;  le  manteau  comme  celui  des  Dragons  ;  les 
Tambours  ont  la  livrée  du  Colonel  avec  des  revers , 
le  collet  &  les  parements  de  la  couleur  réglée  pour  le 
régiment  avec  un  petit  galon  de  livrée  fur  les  pare- 
ments ,  devant  &  derrière  l'habit  ,  &  les  poches 
fans  brandebourgs  ni  autre  ornement. 

L'Officier  porte  le  même  uniforme  que  le  Soldat 
à  la  feule  différence  de  la  qualité  du  drap  ,  de  des 
boutons  dorés  ou  argentés.  Tout  galon  eu  défendu, 
de  même  que  les  boutonnières  en  or  ou  en  argent , 
&  toute  autre  doublure  que  de  laine.  Le  Colonel  de 
le  Colonel-Commandant  portent  fur  l'épaule  droite 
une  éguillette  pleine  en  or  ou  en  argent ,  dt  fur  la 
gauche  uneépaulette  riche,  garnie  de  franges  en 
graines  d'épinards  ,  nœuds  de  Cordelières  de  jaf- 
mins,  or  ou  argent  fuivant  le  bouton  ;  fans  jafmins 
pour  le  Lieutenant-Colonel;  fimple frange  à  l'épau- 
lette pour  le  Major  i  dt  fans  franges  pour  le  Capi- 
taine de  Dragons  &  l'Aide- Major  ayant  commiffion 
de  Capitaine.  Le  Capitaine  de  l'Aide-Major  d'In- 
fanterie ayant  commiffion  de  Capitaine  portent  la 
feule  épaulette  à  gauche  or  ou  argent,  garnie  d'une 
frange  ;  &  le  Lieutenant ,  à  carreaux  de  foie  aurore 
ou  blanche  fur  un  fond  en  or  ou  en  argent  ;  même 
épaulette  pour  le  Lieutenant  de  Dragons  qui  porte 
auffi  l'épaulette  en  or  ou  en  argent ,  mêlée  d'un  tiers 
de  foie  ;  de  le  Sous-Lieutenant,  avec  deux  tiers  de 
foie  i  fon  épaulette  eft  comme  celle  du  Sous- Lieu- 
tenant d'Infanterie  en  trèfle  lozangée  or  ou  argent  à 
fond  de  foie  aurore  ou  blanche.  Les  Aides-Majors 
fins  commiffion  de  Capitainedc  les  Sous-Aides-Ma- 
jors portent  les  diftinAions  de  leur  grade  de  Lieute- 
nant ou  Sous-Lieutenant.  Le  Quartier-Maître  a  l'é- 
guillette  comme  le  Sous-Lieutenant,  de  l'épaulette 
lizeréc  en  or  ou  en  argent.  Le  Maréchal  des  logis 
a  l'éguillctte  en  foie,  de  comme  le  Sergent  d'iofaa- 
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terie  le  parement  bordé  d'un  galon  d'or  on  d'argent 
large  d'un  pouce.  Tous  les  Fourriers  ont  fur  les  bras 
deux  bandes  de  galons  d'or  ou  d'argent  confues  en 
dehors.  Les  Brigadiers  &  Caporaux  portent  le  ga- 
lon en  laine  fur  la  .manche  &  le  retrouflîs  ;  l'Ap- 
pointé ne  l'a  que  fur  la  manche.  Les  parties 
d'équipement  ou  buffe  terie  en  cuir  rouge  de  Ruffie, 
l'ufâge  de  la  buffeterie  jaune  ou  blanche  étant 
défendu. 

Far  l'ordonnance  du  premier  Mars  1763.  le  corps 
des  troupes-légères  eft  divifé  en  fîx  corps  particu- 
liers ;  fç,  avoir ,  1 9.  la  Légion-Royale  ;  x°.  la  Légion 
de  Flandres  ;  30.  la  Légion  de  Haynauh  ;  40.  la 
Légion  de  Confiant  ;  $°.  les  Volontaires  de  Cltr- 
mont  Prince  ;  &  6°.  les  Volontaires  de  Soubife. 

La  Légion-Royale ,  créée  en  174$.  eft  compofée 
de  448.  hommes  en  17.  compagnies  ,  dont  une  de 
Grenadiers  ,  8.  de  Fufiliers  de  8.  de  Dragons.  La 
compagnie  de  Grenadiers  eft  compofée  en  temps  de 
paix  ,  d'un  Sergent,  d'un  Fourrier,  de  deux  Ca- 
poraux ,  de  deux  Appointés,  de  11.  Grenadiers  X 
un  Tambour ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  de  un  Sous-Lieutenant ,  &  divifés  en 
deux  efcouades  de  1 3 .  hommes  chacune  ,  y  compris 
un  Caporal  de  un  Appointé.  Ces  deux  efcouades  font 
commandées  parle  Sergent  qui  en  rend  compte  an 
Sous-Lieutenant,  celui-ci  au  Lieutenant  qui  en 
rend  compte  au  Capitaine  ,  celui-ci  au  Major  ,  de 
ce  dernier  au  Colonel ,  &,  en  fon  abfence  ,  au  Lieu- 
tenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fufiliers  eft  compofée  en  temps 
de  paix,  d'un  Sergent ,  d'un  Fourrier ,  de  deux  Ca* 
poraux ,  de  deux  Appointés ,  de  dix  Fufiliers  dt 
d'un  Tambour ,  commandés  par  un  Capitaine ,  uo 
Lieutenant  &  un  Sous- Lieutenant ,  &  divifés  en 
deux  efcouades  de  fept  hommes  chacune,  y  compris 
un  Caporal  dt  un  Appointé.  Ces  deux  efcouades 
font  commandées  par  le  Sergent  qui  en  rend  com- 
pte au  Sous-Lieutenant,  dt  par  gradation  comme 
dans  la  compagnie  de  Grenadiers. 

La  compagnie  de  Dragons  eft  compofée  en  temps 
de  paix  ,  d'un  Maréchaldes  logis,  d'un  Fourrier, 
de  deux  Brigadiers ,  34.  Dragons  dt  un  Tambour. 
Quinze  hommes  ,  y  compris  le  .Maréchal  des  logis  , 
le  Fourrier  ,  les  Brigadiers  de  le  Tambour  font  mon- 
tés ,&  14.  font  à  pied.  Les  deux  Brigadiers  dt  14. 
Dragons  forment  deux  efcouades  de  13.  hommes 
chacune  ,  y  compris  un  Brigadier;  fîx  font  montés 
&  7.  à  pied.  Ces  deux  efcouades  font  commandées 
par  le  Maréchal  des]  logis  qui  en  rend  compte  au 
Sous-Lieutenant  ,  &  par  gradation  comme  dans  la 
compagnie  de  Grenadiers. 

Les  corps  de  troupes-légères  n'ont  ni  drapeaux  , 
ni  guidons,  ni  timbales ,  depuis  l'ordonnance  du  pre- 
mier Mars  1763.  qui  crée  dans  chaque  corps,  en 
guerre  feulement,  un  Sous-Aide-M a jor d'Infanterie, 
nn  Sous-Aide- Major  de  Dragons,  un  Quartier-Maî- 
tre, un  Tréforier,  un  Aumônier  &  un  Chirurgien. 

L'état-major  de  ces  troupes  confifte  en  un  Colo- 
nel, un  Colonel-Commandant  de  un  Lieutenant- 
Colonel,  qni  n'ont  point  de  compagnies,  un  Major, 
un  Aide-Major  d'Infanterie,  dt  un  Sous-  Aide-Major 
de  Dragons. 

L'uniforme  de  la  Légion-Royale  eft  ,  habit  de 
drap  bleu,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  même  cou- 
leur ,  collet  de  parements  en  retrouflîs  à  la  Polo- 
noife  ,  de  drap  rouge  ,  fixé  par  un  petit  bou- 
ton, Sic. 

La  Légion  de  Fhndres,  créée  en  1749.  a  pris  ce 
nom  par  l'ordonnance  du  premier  Mars  1 763.  Elle 
eft  compofée  des  Volontaires  de  Flandres  de  de 
Dauphiné ,  de  fa  compofition  eft  la  même  que  celle 
de  la  Légion-Royale.  L'uniforme  eft ,  habit  de  drap 
jaune ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  même  couleur  ; 
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]«  collet,  les  revers  &  les  parements  en  retrouffis 
à  la  Polonoife  ,  de  drap  vert ,  fixé  par  un  petit 
bouton ,  &c. 

La  Légion  de  Haynault,  créée  en  1740.  a  pris  ce 
nom  par  ordonnance  du  premier  Mars  176}.  Elle 
eft  compoiee  des  Volontaires  du  Haynault  &  d'Auf- 
trafie  ,  &  fa  compofition  eft  la  même  que  celle  de 
la  Légion-Royale.  L'uniforme  eft  ,  habit  de  drap 
bleu  ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  couleur  ventre- 
de-biche  ;  le  collet  &  les  parements  en  retrouffis  à 
la  Polonoife ,  de  panne  noire ,  fixé  par  un  petit 
bouton,  &c. 

La  Légion  de  Confiant ,  créée  en  1740.  connue 
ci-devant  fous  le  nom  de  Dragons-Chaûeurs  de 
Con  flans  ,  a  pris  ce  nom  par  l'ordonnance  du  pre- 
mier Mars  1763.  Sa  compofition  eft  la  même  que 
celle  de  la  Légion-Royale.  L'uniforme  eft ,  habit 
de  drap  vert ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  la  même 
couleur  i  le  collet  &  les  parements  en  retrouffis  à 
la  Polonoife ,  de  drap  vert ,  fixé  avec  un  petit  bou- 
ton ,  &c. 

Les  V olontaires  de  Clcrmont-Prince  ,  créés  en 
I7$8.  &  fixés  par  l'ordonnance  du  premier  Mars 
1763.  à  neuf  compagnies  dont  une  de  Grenadiers  , 
quatre  de  Fufiliers  &  quatre  de  Dragons ,  compofées 
comme  celles  de  la  Légion- Royale.  L'état-major 
confifte  en  un  Colonel-Lieutenant  &  un  Lieute- 
nant-Colonel qui  n'ont  point  de  compagnie  j  un 
Major ,  un  Aide-Major  d'Infanterie  de  un  Aide-Ma- 
jor de  Dragons.  L'uniforme  eft ,  habit  de  drap  ven- 
tre-dc-Biche  ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  rouge  ;  le 
collet  fit  les  parements  à  la  Polonoife,  de  drap  de  ven- 
tre-de-biche ,  fixé  avec  un  petit  bouton ,  otc. 

Les  Volontaires  de  Soubife  ,  créés  en  176t.  &  fi- 
xés  par  l'ordonnance  du  premier  Mars  1763.  à  neuf 
compagnies  dont  une  de  Grenadiers,  quatre  de  Fu- 
filiers ôt  quatre  de  Dragons ,  compofées  comme 
celles  de  la  Légion-Royale.  L'état-major  confifte 
cnuu  Colonel ,  un  Colonel  en  fécond  6c  un  Lieu- 
tenant-Colonel qui  n'ont  point  de  compagnie  ;  un 
Major ,  un  Aide-Major  d'Iuranterie  ôc  un  Aide-Ma- 
jor de  Dragons.  L'uniforme  eft ,  habit  &  collet  de 
drap  bleu ,  doublé  de  ferge  on  cadis  blanc ,  parement 
en  retrouftls  à  la  Polonoife ,  de  drap  blanc  fixé  avec 
un  petit  bouton ,  &c. 

APPOINTEMENTS   ET  SOLDE 

DES  SIX  CoSPS  DB  TBOUPSS-tÈOBKSS, 

Compagnie  de  Grenadiers.  En  fat*.  En  guerre. 

»  v  '  0-y*O 

Capitaine   1009  |.  1000  1. 

Lieutenant   900  1100 

Sous-Lieutenant   600  900 

Sergent   itx  118 

Fourrier   18a  186 

Caporal   ijfi  ifii 

Appointé"  •   1)8  144 

Grenadier  on  Tambour  ......  110L  i>(l. 

Compagnies  de  Fufiliers. 

y  w  ' 

Capitaine   1500  1.  1400  1. 

Lieutenant   4  00  tooo 

Sons-Lieutenant   540  800 

Sergent.   104  a  10 

Fourrier   16*  168 

Caporal   1)8  144 

Appointé  •   .   ,  110  116 

Former  on  Tambour   10 >  1.  108  1. 

Compagnies  de  Dragons. 

«  w  ' 

Capitaine   1800  1.  |6oo  U 

Lieutenant.   800  1000 

Sou*- Lieutenant   joo  800 

lYIaréchal  dei  Logii   116  i(t 

Fourrier   189  ai; 

Brigadier   US  Ht 

JDragon  00  Tambour   117  I.  ijj  L 
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En  paix.   En  guerre. 
EtM-Ma'prs.  Par*  An. 

Colonel  de  chaque  légion,  fit  Colonel» 

Lieutenant  des  Volontaires  de  Cler- 

mont.   ............   4joo  I.  Coco  !■ 

Colonel  des  Volontaire»  de  Soubife  .   .   1400  1400 
Colonel  en  fécond  des  Volontaires  de 

Soubife  a  100  3600 

Colonel.  Commandant  de  chaque  légion.    j6oo  5400 

Lieutenant-Colonel  •   .   .    jjoo  5400 

Major  aBBo  4000 

Aide-Major  d'Infanterie  ,  avec  commiff. 

de  Capitaine  1500  1400 

Aide-Major  d'Infanterie  ,  fans  commiff. 

de  Capitaine  900  1800 

Aide-Major  de  Dragons  ,  arec  commiff. 

de  Capitaine  1B00  joco 

Aide-Major  de  Dragons  ,  Ans  commiff 

de  Capitaine  1500 

Sous-Aide-Maj.  d'In-_ 

fanterie  .   .   .  .J  

Sons- Aide- Major  de  / Ces Jix places  ne  dei. 

Dragons.  .  .  .C  vent  tire  remplies  .  .  .  itoo 
Tréforier  .  •    .   .Ç  qu'en   temps    de   .    .  .  jcoo 

Quartier-Maître  .   A  guerre  800 

Aumônier  &  Chitur-  1 

gieo, chacun  .  y  joo  1. 

RtC  AV1TU  LATI  OU. 

•  . 

Ugion-Royalt.  Nomb.d'H. 

v  «  '  u-v» 

Capitaine  de  Grenadiers ....      1     tooo  I.  1000 1, 

Lieutenant   1       900  îaco 

Sous-Lieutenant    ......      r      600  900 

Sergent   1      ait  a>8 

Fourrier   t       180  186 

Caporaux   a      )it  J14 

Appointés   a       176       s  88 

Grenadiers  as     (640  (77a 

Tambour   t      iso  it6 

}s  71501.  9014I. 

Capitaines  de  Fufiliers  ....  6  uooo  19100 

Lieutenants   8  4803  8000 

Sons- Lieutenants   8  4)10  6400 

Sergents   8  t6j»  1680 

Fourriers.    ........  8  1196  1  544 

Caporaux  •  16  uo8  1)04 

Appointé   16  1910  1016 

FnQliers   80  8  trio  8640 

Tambours   8  816  864 

19a  4440s  1. 5947s  1. 

Capitaines  de  Dragons  ....      8  14400  a88oo 

Lieutenants                                  8  6400  8000 

Sous -Lieutenants  ......      8  40.0  £400 

Maréchaux  des  Logis                       8  1718  aoi6 

Fourriers                                   8  i$t*  1800 

Brigadiers  16  »ioo  17)6 

Dragons  or  «4*4  »9(76 

Tambours   8  9)6  i»»4 

448  98006 1. 1598:4  L 

Etat  -  Major. 

Colonel                                       1  4<oo  I.  6000  L 

Colonel-Commandant                       1  )6co  j4co 

Lieutenant.  Colonel                         1  Jjoo  5400 

Major                                         1  »88o  4000 

Aide-Major  d'Infanterie  (fans  corn. 

de  Gtpir.)                                 «  9<>°  1800 

Aide-Major  de  Dngons(/<t«  com. 

de  Capit.)   «  »(co  IQQO 

4(4  «148861. 1644.4!. 

Letton  de  Flandres   454  114886  164414 

Légion  du  Haynault  4*4  114886  164414 

Légion  de  Confions.  4(4  1  '4^86  i644»4 

1816  45 5 44 1. 6(7696!. 
Volontaire:  de  Clermom-Prince.   .   «4î   65908  9)6x4 
Volontaires  de  Souiife.  ....    «46   68008   97s  14 

IJ07  J9J46ol  848(44 L 

Potir  les  maffes  ,  les  remontes  , 
l'entretien  At  la  nouniture  des 

,  fitc   ajooeo  ne  peut  être 

  calculé. 

Total  S.  1)07  841^01.848^14/. 
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De  ces  deux  mille  507.  hommes  de  tronpes-lé- 
geres,7Jo.  font  montés,  y  compris  les  Officiers 
de  Dragons ,  ce  ceux  des  états-majors  ;  tout  le  refte 
eft  à  pied. 

(Régiments  de  Recrues).  Par  ordon- 
nance du  premier  Février  1763.  Sa  Majefté  établit 
trente-un  régiments  de  recrues ,  d'un  bataillon  , 
dans  les  provinces  ou  généralités  de  Picardie  , 
Champagne  ,  Rouen  ,  Caen  ,  Alençon  ,  Moulins  , 
Auvergne ,  Flandres  ck  Artois,  Montauban,  Aufch, 
Bordeaux ,  Poitiers ,  Lyonnois  ,1a  Rochelle ,  Tours , 
Dauphiné ,  Paris ,  Soiflbns ,  Limoges ,  Orléans ,  Bre- 
tagne ,  pays  Meffin  ,  Bourges ,  Haynault  ,  Alface  , 
Rouffillon  ,  duché  de  Bourgogne  ,  Languedoc  , 
comté  de  Bourgogneou  Franche-Comté ,  Provence, 
&  Lorraine  ;  &  un  régiment  de  deux  bataillons 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  régiments  feront  défignés 
fous  les  noms  des  principales  villes  ou  généralités, 
ck  marcheront  entr'eux  fuivant  le  rang  dans  lequel 
ils  feront  inferits  ci-après  ;  Ravoir  , 


t.  D'Abberille. 
>.  De  Chîlooi. 
j.  De  Rouen. 
4.  De  Caen. 
$.  D'Alençon. 

6.  De  Moulins. 

7.  De  Riom. 

8.  De  Lille. 

9.  De  Montauban* 
jo,  D'Anfch. 

si.  De  Boideaux. 
»i.  De  Poirier». 
1  ).  De  Lyon. 
14.  De  la  Rochelle, 
iç.  De  Tooin. 
itf.  De  Grenoble. 


17.  De  Sent. 

18.  De  Soldons. 

19.  De  Limogel. 

10.  De  Bloi*. 

11.  De  Rennes. 
11.  De  Metz, 
i).  De  Bourges. 

14'  De  Valenciennes. 

15.  De  Strasbourg. 

16.  De  Perpignan. 
27.  De  Dijon. 

18.  De  Touloofe. 

19.  De  Befauçon. 
]o.  D'Aix. 

)i.  De  Nancy. 

j».  De  la  ville  de  Paris. 


Chaque  régiment  ou  bataillon  eft  compofé  de 
huit  compagnies  ,  &  la  compagnie  en  temps  de 
paix  de  deux  Sergents ,  quatre  Caporaux  ,  quatre 
Appointés ,  un  Tambour  ck  un  nombre  égal  d'hom- 
mes, proportionnement  a  celui  dont  la  levée  aura 
été  ordonnée  chaque  année  dans  chaque  départe- 
ment ,  commandés  par  un  Capitaine  &  un  Lieute- 
nant. En  temps  de  guerre  ,  la  compagnie  doit  être 
compoféc  de  quatre  Sergents ,  un  Fourrier ,  huit 
Caporaux  ,  huit  Appointés ,  un  Tambour  &  autant 
d'hommes  que  les  circonflances  le  requerront ,  com- 
mandés par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un 
Sous-Lieutenant. 

La  compagnie  divifée  en  quatre  efeouades  en 
paix ,  le  fera  en  huit  entemps  de  guerre.  L'efcouade , 
eft  compofée  d'un  Caporal ,  d'un  Appointé  ,  &  de 
plus  ou  moins  de  Soldats  de  recrues ,  fuivant  la 
force  des  compagnies.  Chaque  efeouade  ne  forme 
qu'une  feule  chambrée  ,  lorfqu'elle  n'excède  pas 
douze  hommes  ;  elle  en  forme  deux  depuis  treize 
jufqu'à  vingt-quatre ,  ck  ainiî  à  proportion  ,  obfer- 
vant  de  placer  ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  un  Capo- 
ral ,  ou  un  Appointe ,  ou  même  un  Sergent  à  la  tête 
de  chaque  chambrée  ;  &  les  recrues  d'un  régiment 
en  étant  retirées  ,  les  Sergents  ,  Caporaux  ck  Ap- 
pointés de  chaque  compagnie  fe  réuniiTent  pour  ne 
former  qu'une  feule  chambrée.  Les  première  ck  troi- 
sième efeouades  de  chaque  compagnie  forment  une 
diviiton  nommée  première  feélion  ;  les  féconde  & 
quatrième  efeouades  forment  une  autre  divifion  , 
appellée  féconde  feftion.  Le  premier  Sergent  eft  at- 
taché à  la  première  divifion,  &  le  fécond  Sergent 
à  la  féconde. 

Ces  hommes  de  recrues  font  exercés  au  manie- 
ment des  armes  ck  accoutumés  à  la  difeipline  mili- 
taire ,  afin  de  les  mettre  en  état  de  remplacer  ceux 
qui  viendront  à  manquer  par  mort  ou  autrement 
dans  les  régiments  d'Infanterie ,  de  Cavalerie  ,  de 
Troupes-légères,  &  dans  les  brigades  d'Artillerie. 
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L'état-major  conGfte  en  un  Commandant  ,  un 
Aide-Major  quia  rang  de  Capitaine,  un  Sous- Aide- 
Major  qui  a  rang  de  Lieutenant ,  &  un  Chirurgien. 

L'uniforme  des  Officiers  eft ,  habit  complet  de 
drap  blanc ,  doublé  de  fergede  même  couleur ,  collet 
blanc  ,  d'un  pouce  &  non  rabattu ,  revers  de  drap 
aurore  ,  poche  ordinaire  garnie  de  trois  boutons  , 
autant  fur  la  manche  ,  quatre  petits  boutons  au  re- 
vers, &  quatre  gros  au- deftbus  ,  boutons  blancs 
ck  plats  marqués  de  deux  lettres  R.  P.  chapeau  bor- 
dé d'argent ,  épaulette  de  chSque  côté  en  argent , 
ornée  de  frange  riche  à  nœuds  de  Cordelières,  pour 
le  Commandant  -,  fans  nœuds  de  Cordelières,  pour  le 
Capitaine  &  l'Aide-Major;  lozangée  de  foie  «fran- 
ge mêlée  d'argent  ck  foie ,  pour  le  Lieutenant  &  le 
Sous-Aide-Major  ;  à  fond  de  foie  avec  des  carreaux 
d'argent ,  pour  le  Sous- Lieutenant. 

Les  Sergents  ,  Caporaux  ck  Appointés  ont  l'ha- 
bit &  la  vefte  de  drap  blanc  ,  doublés  de  ferge  de 
même  couleur,  la  culotte  de  tricot  doublée  de  toile, 
le  chapeau  bordé  de  laine  ou  de  fil  blanc,  les  Ser- 
gents ont  un  galon  d'argent  de  la  largeur  d'un  pouce 
fur  la  manche  ;  les  Caporaux  un  double  galon  de 
laine  aurore  ,  de  la  largeur  de  dix  lignes  ;  &  les 
Appointés  un  fimple  galon  de  même  couleur. 

L'uniforme  des  hommes  de  recrues  eft,  habit  de 
tirctaine  blanche  ,  vefte  de  drap  blanc  doublée  de 
ferge  ,  culotte  de  tricot  doublée  de  toile  ,  chapeau 
bordé  de  laine  ou  de  til  blanc.  Les  Tambours  ont  la 
petite  livrée  du  Roi  ,  avec  un  fcul  galon  fur  la 
manche. 

Selon  la  même  ordonnance ,  on  choifira  les  Com- 
mandants ,  Capitaines ,  Aides  &  Sous- Aides- Majors  . 
ck  les  Lieutenants  ,  parmi  les  Lieutenants- Colo- 
nels ,  les  Commandants  ,  Majors  ck  autres  Officiers 
réformés.  Les  places  de  bas-Officiers  ck  Tambours 
feront  données  aux  Sergents ,  Caporaux  ,  Anfpeffa- 
des  «  Tambours  réformés  ,  tant  d'Infanterie,  que 
des  Grenadiers-royaux  &  Milice ,  même  à  ceux  re- 
tirés aux  Invalides  ,  s'ils  font  jugés  capables.  Les 
Officiers  participeront  aux  mêmes  grâces  que  ceux 
d'Infanterie  ;  leurs  penfions  de  réforme  ceffent  du 
jour  qu'ils  reçoivent  leurs  appointements ,  qui  doi- 
vent être  payes  du  jour  de  l'arrivée  au  quartier 
d'affemblée.  11  fera  retenu  fur  la  folde  du  Sergent 
t6.  deniers  par  jour  ,  ck  8.  fur  celle  des  autres  , 
pour  linge  &  chauffure.  La  malTe  de  l'habillement 
fera  de  deux  fols  pour  chaque  Sergent  &  Tambour  , 
ck  un  fol  pour  les  autres ,  fur  le  pied  en  paix  de 
deux  Sergents  ,  quatre  Caporaux  ,  quatre  Appoin- 
tés, 61.  Soldats  ck  un  Tambour;  ck  en  guerre  qua- 
tre Sergents ,  un  Fourrier  ,  huit  Caporaux  ,  huit 
Appointés,  ck  autant  d'hommes  qu'il  y  en  aura  dans 
chaque  compagnie.  Sa  Majefté  fe  charge  de  faire 
fournir  l'habillement  &  les  armes. 

Le  Lieutenant-général  de  police  de  Paris ,  &  les 
Intendants  des  Provinces  doivent  ordonner  de  tout 
ce  qui  eft  relatif  à  la  levée  des  hommes  de  recrues  . 
arrêter  les  dépenfes  ,  décider  les  difficultés  ,  &  en 
rendre  compte  tous  les  mois  au  Miniftre  de  la  guerre* 
Chacun  formera  dans  fon  département  desarrondif- 
fements  qui  auront  chacun  un  dépôt  particulier. 
Le  quartier  doit  être  dans  un  château  ou  ville  fer- 
mée à  portée  de  fa  réfidence  ;  &  il  y  aura  des  ca- 
sernes ou  maifons\vuides  où  le  régiment  fera  ca- 
zerné.  Dans  chaque  ville ,  bourg  ou  village  ,  il  y 
aura  un  Prépofé  ,  dk  dans  le  chef-lieu  de  l'arrondiiTe- 
mentun  Prépofé-principal,  ayant  tous  commiflioa 
de  l'Intendant  à  l'effet  d'enrôler:  ils  feront  choifîs» 
s'il  eft  poffible  ,  parmi  les  Officiers  ck  les  has-Offi- 
ciers  retirés  du  fervice. 

Chaque  Prépofé  engagera  lui-même  ;  le  Prépofé- 
principal  tiendra  un  état  de  leur  dépenfe  qu'il  en- 
ferra à  l'Intendant  qui  le  leur  paflera  en  compte. 
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Les  hommes  de  recrues  feront  enrôlés  fans  réduc- 
tion ,  violence  ni  fapercherie  ,  à  cinq  pieds  deux 
pouces  .depuis  17.  ans  jufqu'à  40.  en  paix  ,  &  à 
cinq  pieds  un  pouce  en  guerre ,  depuis  18.  ans  juf- 
qu'à 45.  même  48.  fi  les  hommes  ont  déjà  fervi. 

Ils  préféreront  les  FourbiiTcurs  ,  Charpentiers , 
Selliers  ,  Eperonniers  fit  Maréchaux.  Ils  n'engage- 
ront point  les  habitants  des  ifles  de  Rhé  fie  d'Oleron, 
les  hommes  daffés  dans  la  marine ,  ou  affujettis  au 
fervice  de  la  garde-côte  ,  ceux  qui  ayant  fervi  n'ont 
point  de  congés  abfolus  ,  ni  ceux  nés  dans  l'état 
d'Avignon  fit  le  Comté- Venaiflin  ,  fans  une  pertnif- 
fion  par  écrit  du  Vice-Légat. 

Le  terme  des  engagements  eft  de  huit  années , 
au  bout  defquelles  le  Soldat  aura  fon  congé ,  quand 
même  il  feroit  parvenu  aux  hautes-payes.  Ils  feront 
faits  fur  des  imprimés  que  l'enrôlé  lignera  ,  &  s'il 
ne  feait  pas  écrire,  il  y  mettra  fa  marque,  en  pré- 
fence  de  deux  témoins  qui  ligneront  l'engagement, 
au  bas  duquel  fera  le  fignalement  fie  r'enfcigncmeDt 
fur  la  profeffion  de  l'homme  enrôlé,  fie  l'argent  qu'il 
aura  reçu.  Si  ces  noms  fie  r'enfeignements  vérifiés 
par  l'Intendant  fe  trouvent  faux,  l'enrôlé  fera  con- 
damné aux  galères.  L'engagement  ne  pouvant  être 
annuité  que  par  l'Intendant ,  qui  en  rendra  compte 
au  Miniftre,  l'accommodement  fait  par  un  Prépofé 
fans  fon  aveu  ,  fera  réputé  nul ,  fie  le  Prépofé  puni. 
Un  père  de  famille  qui  fe  repentira  de  s'être  engagé , 
pourra  préfenter  à  fes  frais  un  homme  à  la  place. 

Le  prix  de  l'engagement  eft  de  30.  livres  dont 
un  tiers  à  l'inftant  ,  un  tiers  au  quartier  du  régi- 
ment de  recrue  ,  fie  le  reite  à  l'arrivée  au  régiment 
pour  lequel  l'enrôlé  clt  defttné.  Ces  payements 
ne  peuvent  être  différés  ni  anticipés  fous  aucun  pré- 
texte. Le  Pour-boiie  eft  de  cinq  livres  pour  les  hom- 
mes de  cinq  pieds  un  pouce;  10.  liv.  pour  ceux  de  $. 
pieds  deux  pouces  ;  1 5.  livres  pour  5.  pieds  trois 
pouces  10.  liv.  pour  s-  pieds  4.  pouces  ;  fie  st.  Iiv. 
pour  ceux  au-delà.  La  gratification  des  Prépofés  fera 
de  trois  livres  pour  chacun  des  cinq  fie  fix  premiers 
hommes  ;  4.  liv.  pour  chacun  des  fept  &  huit  ;  5.  liv. 
pour  chacun  des  neuf  &  dix  ;  6.  liv.  pour  chacun  des 
dix  fie  onze ,  fit  ainfi  à  proportion  ;  mais  ils  feront 
chargés  des  frais  de  voyage  &  autres  menus  frais ,  fit 
refponfables  des  avances  faites  aux  hommes  qui  ne 
fe  rendront  point  au  quartier  du  régiment  de  recrue , 
on  qui  feront  réformés  pour  caufe  d'incommodité. 

Les  nouveaux  enrôlés  feront  conduits  au  dépôt 
particulier  de  chaque  département ,  où  le  Com- 
mandant du  régiment  de  recrue  les  enverra  prendre 
par  des  Officiers  ou  bas-Officiers.  A  leur  arrivée ,  ils 
feront  vifires  par  un  Chirurgien,  en  préfence  du 
CommUTaire  des  guerres.  Ceux  qui ,  pour  caufe  d'in- 
firmité ,  ne  pourront  être  reçus  ,  feront  renvoyés  à 
l'Intendant  qui  leur  expédiera  des  congés  abfolus 
motivés ,  fit  enverra  leur  fignalement  aux  Prépofés. 
Il  fera  donné  aux  autres  deux  chemifes  de  toile  ,un 
col  noir  ,  une  paire  de  foulicrs  ,  une  paire  de  guê- 
tres noires  ,  des  culottes  ,  une  vclte  ,  un  chapeau  , 
un  habit ,  un  havrefac  ,  un  fufil ,  une  bayonnette  , 
une  giberne  fie  un  ceinturon.  Les  Officiers  fie  les 
bas-Officiers  les  inftruiront  de  leurs  devoirs ,  fie  leur 
liront  les  ordonnances.  11  feront  exercés  féparément 
tous  les  jours  par  le  Caporal  ou  l'Appointé  de  cha- 
que efeouade  ,  fie  fuccelfivement  par  le  Sergent  de 
chaque  fcétion ,  le  Lieutenant  fie  le  Capitaine  qui  ne 
pourront  jamais  fe  difpenfer  d'affifter  aux  exercices. 

L'Aide-Major  fera  chargé  des  deniers ,  du  détail , 
de  la  difeipline ,  de  la  tenue  fie  des  exercices,  aidé 
par  le  Sous-Aide-Major  qui  lui  eft  fubordonné.  Les 
appels ,  vifites  fit  fervices  fe  feront  comme  dans  l'In- 
fanterie ;  mais  il  n'y  aura  qu'une  garde  de  police 
dans  l'intérieur  du  quartier ,  qui  fera  d'un  Caporal 
«5c  de  trois  hommes ,  quand  il  ne  réitéra  au  régiment 
Tome  111. 
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que  des  bas-Officiers  ;  d'un  Caporal  &  de  douze 
hommes,  quand  lesefeouades  feront  de  quatre;  d'un 
Sergent  fiede  1 8. hommes,  lorfqu'elles  feront  de  huit; 
d'un  Sergent  fie  de  14.  hommes  ,  lorfqu'elles  feront 
de  1  x.  ;  fie  d'un  Lieutenant  fie  de  36.  hommes ,  lorf- 
quelles  feront  de  1  j.  fie  au  -  deflus.  La  feule  garde 
commandée  par  un  Lieutenant ,  fournira  une  fenti- 
nelle  au  Commandant. 

Défenfesfont  faites  à  l'Officier  de  donner  aucun  con- 
gé abfolu  ni  limité  ,  à  peine  d'être  caffé.  Le  Comman- 
dant ne  peutpermettred'abfcnce  fans  le  confentement 
de  l'Intendant.  L'enrôlé  quittant  fans  permiffion ,  fe» 
ra  pourfuivi  comme  déferteur  ;  fon  fignalement  fera 
donné  au  Prévôt  de  la  maréchauffée  ,  fie  les  briga- 
des recevront  une  gratification  de  trois  livres  pour 
chacun  des  cinq  fit  fix  premiers  hommes  arrêtés 
chaque  année ,  4.  livres  pour  chacun  des  fept  fie 
huit ,  5.  livres  pour  chacun  des  neuf  fit  dix ,  fie 
ainfi  à  proportion.  Le  particulier  qui  arrêtera  un, 
déferteur  recevra  la  même  gratification. 

Les  hommes  de  recrues  étant  deftinés  à  entrer 
dans  l'Infanterie  ,  la  Cavalerie  ,  les  Dragons,  les 
Troupes-légercs  fit  l'Artillerie ,  le  Commandant  ju- 
gera de  leurs  difpofitions  à  cet  égard ,  fie  en  rendra 
compte  au  Miniitre  de  la  guerre.  Quand  un  régiment 
aurabefoin  d'hommes  ,  le  Commandant  recevra  le» 
routes  néceiTaires  pour  faire  conduire  à  leur  defti- 
nation  ceux  qui  feront  délîgnés.  Le  détachement 
d'Officiers  fie  de  bas-Officiers  qui  les  accompagnera, 
fera  d'un  Caporal  fie  d'un  Appointé  pour  t  o.  hommes; 
d'un  Sergent ,  d'un  Caporal  fie  d'un  Appointé  pour 
40.  hommes  ;  d'un  Lieutenant ,  d'un  Sergent ,  de. 
deux  Caporaux  fie  de  deux  Appointés  pour  60.  hom- 
mes; d'un  Capitaine ,  d'un  Lieutenant,  de  deux  Ser- 
gents ,  de  quatre  Caporaux  fie  de  quatre  Appointés 
pour  cent  hommes.  Le  Commandant  du  détache- 
ment aura  un  état  double  du  fignalement  des  hommes 
de  fa  divifion  ;  il  remettra  l'un  au  Commandant  du 
régiment  qui  recevra  la  divifion  ,  fie  lui  fera  ligner 
l'autre  pour  conftaterle  jour  de  fon  arrivée  fit  la  re- 
tenue des  8.  deniers  de  linge  fie  chaufTure  pendant  la 
marche.  Les  hommes  de  recrues  n'emporteront  que 
la  veite,  la  culotte  ,  les  guêtres ,  le  chjpeaufie  Fba- 
vrefac.  Les  veftes  fit  culottes  feront  rouges  pour 
ceux  deftinés  à  l'Artillerie  fie  chamois  pour  ceux  def- 
tinés à  la  Cavalerie ,  Dragons  fie  Troupes- légères.  Ils 
marcheront  par  étape  ;  fit  dans  les  endroits  où  il 
n'y  en  a  point ,  il  fera  donné  du  fond  de  la  maffe  des 
recrues  un  fupplémentde  folde  d'un  fol  par  jour  pour 
chaque  Soldat ,  trois  fols  pour  l'Appointé  ,  4.  fols 
pour  le  Caporal ,  fie  8.  fols  pour  le  Sergent.  En 
arrivant ,  l'Officier-général ,  chargé  de  l'infpeAion  , 
leur  fera  prêter  ferment  à  la  tête  du  régiment ,  d'obéir 
aux  ordres  de  leurs  Officiers  £f  bai-Officiers ,  de  ne 
quitter  jamais  la  troupe  dont  ils  feront ,  dans  quelque 
occafion  que  ce  foit  t(f  de  ne  jamais  dij'ener.  S'il  en 
réforme  quelques-uns  ,  il  leur  fera  expédier  des 
congés  limités  de  réforme  ,  où  feront  les  motifs 
de  leur  renvoi,  qu'il  lignera  ,  ainfi  que  le  Com- 
mandant ,  le  Major  ,  fie  le  Capitaine  de  la  com- 
pagnie où  ils  étoient  deftinés  :  on  leur  donnera  deux 
fols  par  lieue  pour  les  aider  à  retourner  chez  eux  ; 
fie  avant  que  d'y  arriver,  ils  fe  préfenteront  à  l'In- 
tendant qui  leur  remettra  leurs  congés  abfolus  que 
le  Major  lui  aura  adrefies.  Si  ces  hommes  de  recrue 
réformés  font  de  la  Cavalerie ,  des  Dragons  ou  de 
l'Artillerie  ,  ils  feront  renvoyés  au  régiment  de 
recrue  qui  les  aura  fournis  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
ordonné  de  leur  deftination.  L'Officier-général  exa- 
minera fi  les  infirmités  defdits  hommes  leur  font 
furvenues  depuis  leur  engagement,  fie  le  Comman- 
dant du  régiment  de  recrue  fera  puni ,  fi  la  réforme 
defdits  hommes  étoit  occafionnée  par  fa  néglige acet 
&  fon  peu  de  foin  à  en  faire  le  choix. 

Vv? 
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Depuis  le  15.  Avril  jufqu'au  ij.O&obre,  autans 
bas-Officiers  ,  Soldats ,  Cavaliers  ou  Dragons  ne 
pourront  s'abfenter.  Il  fera  accordé  des  congés  li- 
mités en  hiver,  à  raifon  de  deux  hommes  par  ef- 
couade  ,  fit  un  fergent  ou  Maréchal  des  logis  par 
compagnie.  Ils  ne  toucheront  à  leur  retour  que  la 
moitié  de  la  folde  de  leur  abfence  ;  l'autre  moitié 
fera  remife  a  la  marte.  Lefdits  congés  limités  feront 
approuvés  par  l'Officié  régénérai ,  fie  vifés  par  le 
CommiiTaire  des  guerres.  Les  congés  abfolus  feront 
délivrés  au  bout  de  huit  ans  de  fervice ,  à  la  revue 
du  mois  de  Septembre  ,  approuvés  par  l'Officier- 
général  ,  fit  lignés  du  CommiiTaire  des  guerres. 
Les  Soldats  porteurs  de  congés  frauduleux  feront 
arrêtés  par  la  maréchauflce  ,  fie  tenus  de  rejoindre 
leurs  régiments  ;  fie  les  Officiers  qui  les  auront 
expédiés ,  feront  privés  de  leurs  emplois. 

Tout  Soldat  ,  Cavalier  ou  Dragon  qui  renou- 
vellera un  fécond  engagement ,  recevra  30.  livres 
à  l'expiration  du  premier,  fie  30.  livres  à  la  cin- 
quième année  du  fécond.  S'il  fe  retire  chez-lui  fit 
non  ailleurs,  après  8.  années  de  fervice  ,  fon  congé 
fera  en  régiftre  gratis  au  greffe  de  fa  paroiiTe  ,  fie  il 
oe  fera  fu jet  à  la  milice.qu'après  que  tous  les  hommes 
de  ladite  paroiffê  qui  y  font  fujets ,  y  auront  rem- 

Î>li  leur  fervice.  Après  un  fécond  engagement,  il 
èra  exempt  de  tirer  la  milice ,  recevra  la  moitié 
de  fa  folde ,  fie  aura  un  habit  uniforme  tous  les  8. 
ans.  S'il  a  fervi  14.  années ,  il  conferve  fa  folde 
entière  fit  fera  habillé  tous  les  fis  ans  ;  mais  il  ne 
faut  pas  que  d'un  engagement  à  l'autre  ,  il  y  ait 
•une  interruption  de  fix  mois. 

APPOINTEMENTS    ET  SOLDE 
des  Régi  me  xts  de  Recrue. 

fat— —An. 

Capitaine   1080  t. 

Lieutenant  450 

Soui-Lieutenant  )6o 

Sergent  «04 

Foorrier  161 

Caporal  -  .   .   .  it8. 

Appointé  no 

Chitine  homme  de  reetne  tôt 

Tambour.   »}8  U 

Etat-Major. 

Commandant   1800  L 

Aide-Major   1080 

Soot-Aide.Major  4(4 

Chiretgien  }oo  I. 

Récapitulation  en  Juffofant  Us  bataillons  complets. 

■!■ 

Par  An. 

 (4  185110  t, 

  «64  11 8800 

  »<*4  95040 

.   .....      ji8  107711 

Fonrricr»                                         164  4  «768 

Caporanx  «ojtf  147*18 

Appointés                                         I  c~  s  6  1 16710 

Soldat»  16104  1641608 

Tambours.   .                               164  16451 

aoo64  1601418  I. 

Etat-Major. 

Commandants                                         ))  fOOOO  L 

Aidci'Majors  ........         $J  )$640 

Soos-Aidet-Major*                             )|  14850 

Chirurgical    ........         5  t  0900 

10196      1711118  l> 
Pour  Itt  mafts   41:000 

TotalT.  10196      tut  18  I. 
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(Addition').  Par  ordonnance  du  premier  Sep* 
tembre  1763.  SaMajefté  crée  &  établit  dans  le  ré- 
giment des  recrues  de  la  ville  de  Parts  ,un  Colonel, 
un  Lieutenant-Colonel  fit  un  Major ,  lefquels  joui- 
ront de  tous  les  droits  fit  prérogatives  dont  jouirteot 
les  autres Colonels.Lieutenants-Colonels  fie  Majors 
defonlnfanterieFrançoife.  SaMajefléfixc  en  même 
temps  les  appointements  du  Colonel  à  3600.  livres 
p  a  r  an ,  ceux  du  Lieutenant-Colonel  à  1400 .  livres  , 
&  ceux  du  Major  à  1800.  livres 

(Milices).  La  première  levée  de  Milices  ,  telle 
qu'elle  a  été  pratiquée  dans  la  dernieie  guerre  , 
fe  fit  par  ordonnance  du  «9.  Novembre  1688.  Il  eft 
aiïcz  vraifèmblable  que  dans  ce  deflèin  on  prit 
pour  modèle  l'inftitution  des  Francs- Archers  pat 
Charles  VIL 

Chaque  village  fourniflbit  un  ou  plulieurs  hom- 
mes ,  excepté  quelques-uns  où  il  y  avoit  peu  d'ha- 
bitants. On  en  forma  des  corps  où  l'on  établit  une 
très-belle  police.  On  choiGt  pour  les  commander  des 
Officiers  dans  la  noblellè  fie  parmi  les  gens  vivant 
noblement  ;  on  régla  les  rangs  des  régiments  fit  des 
Officiers  entr'eux.  La  paroife  dévoie  fournir  le  Sol- 
dat tout  équipé  fit  tout  armé.  Il  n'étoit  enrôlé  que 
pour  deux  ans.  Il  étoit  marque  qu'il  pourrait  fe  re- 
tirer après  ce  terme  ;  &  qu'en  ce  cas ,  pour  récom- 
penfer  le  fervice  qu'il  aurait  rendu  ,  s'il  venoit  à  fe 
marier  ,  il  ne  pourrait  être  impofé  à  la  taille  que 
deux  ans  après  fon  mariage. 

Plulieurs  de  ces  régiments  après  avoir  été  difei- 
plinés ,  devinrent  de  fort  bonnes  troupes ,  &  fervi- 
rent  très-bien. 

Cette  levée  fut  de  1  Jo<o.  hommes  ,  partagés  en 
trente  régiments  ,  qui  furent  congédiés  à  la  paix  de 
Ryfwick. 

On  leva  encore  des  milices  par  villages  pen- 
dant la  dernière  guerre  de  Louis  XIV.  mais  on  ne 
les  en  régimenta  point  ;  elles  ne  fervirent  qu'à  re- 
cruter les  régiments  de  troupes  réglées. 

Par  ordonnance  du  ac.  Février  1716.  il  fut  levé 
9  3 .  bataillons  de  milices.  Par  celle  du  1 1 .  Novembre 
1733.  on  augmenta  de  trente  le  nombre  des  batai- 
lons ,  de  ils  furent  tous  mis  à  1 1.  compagnies  de 
57.  hommes,  Officiers  non-compris  ;  ce  qui  don- 
noit  841 31.  hommes,  non-compris  les  Officiers. 
Cette  compofition  ne  dura  pas.  On  forma  en  1 734. 
quarante  régiments  de  milices  de  deux  bataillons  , 
treize  d'unbataillon,&  outre  cela  19.  bataillons  fépa- 
rés,compofés  chacun  d'une  compagnie  de  Grenadiers 
de  48.  hommes  fit  de  1  s.  compagnies  de  46.  Fufiliers. 
Chaque  régiment  d'un  ou  de  deux  bataillons  portoit 
le  nom  du  Colonel  fie  de  fa  province  :  la  plflpare 
avoient  auffi  un  Lieutenant-Colonel  fie  un  Major. 
Mats  les  bataillons  féparés  n'avoient  qu'un  Com- 
mandant. 

A  la  paix  de  173e».  on  conferva  100.  bataillons 
de  milices ,  chacun  de  fix  compagnies  de  $0.  hom- 
mes ,  avec  un  Commandant ,  un  Major  fie  un  Aide- 
Major  par  bataillon.  Par  ordonnance  du  13.  Janvier 
Février  1737.  il  fut  affigné  à  chacun  un  quartier 
d'affemblée  au  mois  d'Avril  fit  de  Mai  dans  chaque 
généralité  ;  ce  qui  a  toujours  eu  Heu  depuis  pen- 
dant la  paix. 

Dans  la  guerre  de  1741.1a  milice  fut  portée  à  ttt. 
bataillons  ;  fçavoir,  cent  des  différentes  généralités 
du  royaume ,  neuf  de  la  Lorraine  ,  fie  trois  de  la 
ville  de  Paris  ;  ils  étoienteompofés  d'une  compagnie 
de  Grenadiers-royaux  de  $0.  hommes  non-compris  un 
Capitaine  ,  un  Lieutenant  fie  un  Lieutenant  en  fé- 
cond ,  d'une  compagnie  de  Grenadiers-poffiches  de 
56.  hommes ,  non-compris  un  Capitaine  fie  un 
Lieutenant ,  fie  de  8.  compagnies  de  7$.  Fufiliers  , 
commandés  par  un  Capitaine  fie  un  Lieutenant  5 
ce  qui  donnoit  pour  les  na.  bataillons  ,  7907». 
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hommes,  dont  11871.  Grenadiers  tant  royaux  que 
poftichcs.  Apièsla  paix  de  1748.  il  ne  relia  que  107. 
bataillons ,  ôc  chaque  bataillon  fut  réduit  à  dix  com- 
pagnies de  $0.  hommes,  les  Officiers  non-compris. 
Depuis  que  les  bataillons  de  Mirecourt  ck  de  Neuf  châ- 
teau eurent  été  employés  à  former  les  régiments 
Royal-Lorraine  &  Hoyal-Hatrois  ,  il  n'y  eut  plus 
que  10$.  bataillons  de  milices. 

Au  commencement  de  la  dernière  guerre ,  les 
compagnies  de  Fulîliers  furent  mifes  à  6$.  homme*  , 
fit  celles  de  Grenadiers-poiliches  à  60.  En  1757. 
on  tira  deux  compagnies  de  FuGliersde  chacun  des 
io<.  bataillons,  ce  qui  forma  11.  bataillons  déta- 
ches ,  de  dix  compagnies  chacun  ,  pour  fervir 
dans  les  armées  de  Sa  Majcfté  :  par-là  les  bataillons 
reliés  dans  les  places  du  royaume  ,  fe  trouvant  trop 
foiblcs  pour  y  faire  le  fervice  ,  les  lix  compagnies 
dont  ils  étoient  compofés  furent  augmentées  de  20. 
hommes  ,  &  portées  chacune  à  85.  fans  augmenta- 
tion de  Sergents  ni  de  hautes- payes  ,  par  l'ordon- 
nance du  premier  Novembre  de  la  même  année. 

Au  commencement  de  l'année  1758.  Sa  Majcfté 
ayant  jugé  néceiTaire  ,  pour  le  rétabliflement  des 
troupes  de  fes  armées,  d'y  faire  incorporer  plu- 
fieurs  compagnies  tirées  des  10$.  bataillons,  en  fit 
réferver  les  Sergents  &  hautes  -  payes ,  qui  eu- 
rent ordre  de  rejoindre  leurs  bataillons  avec  les 
Officiers  defdites  compagnies.  Cette  opération  fut 
fuivie  de  l'ordonnance  du  premier  Avril  1758.  Par 
laquelle  tous  les  bataillons  furent  remis  à  huit  com- 
pagnies de  Fufiliers  ,  non-compris  les  Grenadiers  ; 
$7.  bataillons  furent  portés  à  5  18.  hommes  en  huit 
corrpagnics  de  66.  hommes  ,  non-compris  deux 
Officiers,  &  les 48. autres  bataillons  à  4x8.  hommes 
en  huit  compagnies  de  $6.  hommes. 

Par  l'ordonnance  du  15.  Août  de  la  même  an- 
née 1758.  tous  les  bataillons  de  milices,  fansdiftinc- 
tion,  furent  portés  3710.  hommes  en  huit  com- 
pagnies de  Fufiliers  de  90.  hommes,  fans  augmenta- 
tion de  Sergents  ni  de  hautes-payes  ;  fqavoir  ,  deux 
Sergents  ,  trc!s  Capitaines  ,  trois  AnfpeiTades  , 
81.  Fufiliers  cfc  un  Tambour,  commandes  par  un 
Capitaine  de  un  Lieutenant.  L'état-major  de  chaque 
bataillon  étoit  compnfé  d'un  Commandant  fans  com- 
pagnie &  d'un  Aide-Major. 

Telle  continua  d'être  la  compofition  des  batail- 
lons de  milices  jufqu'au  10.  Novembre  1761.  que  le 
Roi  ordonna  que  les  régiments  de  Grenadiers-royaux 
fuiTent  féparés,  &  que  les  compagnies  de  Grenadiers 
&  Grenadiers-poftiches  dont  ils  étoient  formés  ,  fe 
rendirent  aux  difterens  quartiers  d'afTcmblée  des 
bataillons  de  milice.  Par  la  même  ordonnance  il 
cl  dit  que  ces  bataillons  de  milice  feront  suffi  fé- 
parés |  qu'avant  leur  départ ,  les  CommitTaires  des 
guerres  qui  en  ont  la  police ,  fe  feront  rendre  compte 
des  dettes  par  les  Majors,  Aides-Majors  &  Tréfo- 
tiers  ;  que  les  armes  <k  effets  dépendans  de  l'habil- 
lement C<  équipement ,  feront  remis  en  magafin  ; 
que  les  chapeaux  ,  veftes  &  culottes  feront  lailTés 
aux  Miliciens ,  à  chacun  defquels  il  fera  payé  trois 
jours  de  folde  pour  pouvoir  fe  retirer  du  lieu  d'af- 
fembiée  du  bataillon ,  chez  eux  ;  &  que  les  Officiers 
recevront  quinze  jours  d'appointements. 

Nous-  avons  dit  que  l'état-majnr  de  chaque  batail- 
lon de  milice  confîftoit  en  un  Commandant  &  un 
Aide-Major  ,  fans  compagnies.  Mais  n'oublions  pas 
d'ajouter  que  l'état-major  de  chacun  des  onze  régi- 
ments de  Grenadiers-royaux  étoit  compofé  d'un 
Colonel  ,  d'un  Lieutenant  -  Colonel ,  d'un  Major 
&  de  deux  Aides-Majors.  Le  Colonel  ck  le  Lieu» 
tenant-Colonel  n'avoient  point  de  compagnies. 

11  fuit  de-là  que  le  corps  de  milices  étoit,  au  pre- 
mier de  Janvier  1761.,  de  91141.  hommes,  dont 
1x872.    Grenadiers  (en  ouze  régiments  de  Gre- 
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nadiers-royaux)  &  11  jo.  Officiers.  L'entretien  de 
ce  corps  de  troupes  coûtuit  au  Roi ,  par  an ,  environ , 
1 1600000.  de  livres. 

Dénombrement  des  105.  bataillons  de  Milices,  au 
fervice  du  Roi ,  au  premier  de  Janvier  1761. 


Généralité  de  Paru  , 

6.  bataillons. 

Sr.  Denis. 

Senlis. 

Provint. 

Joigny. 

<  otbeil. 

Mante». 

Généralité  de  Saijfons  , 
J.  bataillons. 

Soiflbns. 

Lion. 

Noyon. 

Prorince  de  Picardie, 
).  bataillons. 

Amiens. 
Peronne. 
Abbeville. 

Prtiwftrff  de  Flandres 
Cr  Artois ,  j.  bat. 

Lille. 

Premier  d'Arras. 
Second  d' Ai  ras. 

Généralité  de  Rouen  , 
J.  bataillons. 

Porteau-de-Mer. 

N'eufehïtel. 

Rouen. 

Ver  non. 

Gifors. 

Généralité  it  Caen  , 
j.  bataillons. 

Caen. 
St.  Lo. 
Vire. 

Généralité  d'Alençon  , 

4.  bataillons. 

Alençon. 
Mortagne. 
Falaife. 
Argentan. 

Province  d>  Champagne , 

5.  bataillons. 

CMlons. 

St.  Dixicr. 

Troye». 

Chaumont. 

Rethel-Mazarin. 

Duché  de  Bourgogne  , 
j.  bataillons. 

Dijon. 
Se  mur. 
Autan. 
Chilon. 

Bourg  en-Brcffe. 

Généralité  de  Moulins , 
1.  bataillons. 

Moulins. 
Montlaçon. 

Prorince  de  Bretagne  , 

7.  bataillons. 

Rennes. 
R  fie  don. 
St  Bneux. 
Nantes. 
Or  h  .iix. 
Vanïiet. 
DfcÉM. 


Généralité  d'Orléans, 

4.  bataillons. 

Orléms. 
Blois. 
Chartres. 
Montargij. 

Généralité  de  Tours  , 

5.  bataillons. 

Tour». 
Saumur. 
Angers. 
Le  Mans. 
Mayenne. 

Généralité  de  Poitiers  » 
).  bataillons. 
Poitiers. 
St.  Maixant. 
Fontenay-le-Comte. 

Généralité  de  Limoges  . 
1.  bataillons. 

Limoges, 
Angouléme. 

Province  d'Auvergne  , 
1.  bataillons. 

Clermont. 
Brioude. 

Généralité  de  Lyon  , 
t.  bataillons. 

Lyon. 

Montbrifon. 

Province  de  Dauphinè  , 
».  bataillons. 

Valence. 
Romans. 

Comre"  de  Provence, 
<•  bataillons. 

Premier  d'Aix. 
Second  d'Aix. 

Généralité  de  Montauban  , 
J.  bataillons. 

Cahort. 
Figeac. 
Rhodes. 

Généralité  SAufch  , 
).  bataillons. 

Anfch. 

St.  Gandens. 

St.  Serer. 

Généralité  de  Bordeaux, 

6.  bataillons. 
Libourne. 

M  ir  mande. 
Nerac. 

Villeneuve  d'Agenois. 

Bergerac. 

P.iigueux. 

Généralité  de  Bourges  , 
s.  bataillons. 
Bourges. 
Chateauroux. 

Généralité  de  la  Rochelle  , 
t.  bataillon. 

St.  Jean  d'Aude  ly. 

Province  de  Languedoc  > 

7.  bataillons. 

Priva*. 
Andoxe. 
Montpellier. 
Beziert. 
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Carcaftbnne. 

CaQelnaudarjr. 

Alby. 

Comté  de  Bourgogne  ,  eu 
F rinthc-Comté ,  $.  4*r. 

Vezoul. 
Dole. 

Lions- le-Sanlnier. 

Satins. 

Ornam. 

Prerinee  d'Alface  , 
t.  bataillon  t. 

Strasbourg. 
Colmar. 

Proytnw     Haynault  , 
i.  bataillon. 
VaJenclenne*. 

Lf s  Troh-Evéchét , 
a.  4atai//o«i. 

Metz. 
Verdun. 

Vuchi  it  Lerraine  , 
4.  bataillons. 

Nancy. 
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Zargnemino. 

Bar. 

Etain. 

Ton/  ,104.  bataillons ,  en 
}o.  départements ,  non-com- 
pris le  bataillon  de  Paris , 
tonné  le  so  Décembre  1718. 
de  1  bataillons  de  Milices  de 
de  cette  ville  ,  qni  turent  ré- 
formes ce  même  jour. 

Règimtmt  de  Grenadins  - 
rtyaux  1  au  fervice  du  Roi  , 
au  premier  Janvier  1761. 

Le  Camus. 

Cambis. 

Chabtillaot. 

Chantilly. 

Ally. 

La  Trefiie. 

t  ongannay. 

Mchegan. 

Puyfegur. 

Narbonne. 

L'Efpinaffe. 


Total , 


Régiments. 


(Invalides  &  Hôtel-Royal  ois  Invalides). 
Il  paroîr  affez  furprenant  que  l'antiquité  Grecque 
Se  Romaine  ,  dont  on  nous  fait  ordinairement  tant 
d'éloges  en  tout  genre  ,  ne  nous  fourniffe  point 
d'exemple  pareil  à  celui  que  Louis  le  Grand  a 
rranfmis  fur  cette  matière  à  la  poftérité  la  plus 
reculée. 

Dans  les  républiques  dont  la  Grèce  étoit  compo- 
fée &  dans  celle  de  Rome  ,  on  donna  toujours  une 
grande  attention  au  bien  public  ,  Si  on  n'y  rîégli- 
geoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  animer  le  courage  des 
citoyens  Se  les  porter  à  s'txjpofcr  Se  à  fe  facrifier 
pour  le  falut  de  la  patrie.  Or  ,  rien  n'aurait  été 
plus  capable  d'eng  iger  le  peuple  au  fervice  mili- 
taire ,  que  d'avoir  devant  les  yeux  un  édifice  public  , 
où  il  auroit  vu  logés ,  honnêtement  habillés  &  bien 
entretenus  jufqu'a  la  fin  de  leur  vie  ,  ceux  que  leurs 
blelTures  auroient  rendus  incapables  de  fe  procu- 
rer ces  foulagements. 

A  le  vérité  on  trouve  ,  dans  ce  qu'on  appelle  les 
loix  Attiques  ,  que  les  Athéniens  nourrifioient  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  été  cftropiés  a 
la  guerre.  Mais  il  n'y  eft  point  parlé  de  maifon  pu- 
blique où  ils  fuffent  logés  ,  nourris  &  entretenus. 
Quant  aux  Romains  ,  ils  don  noient  quelques  ré- 
compenfes  à  ceux  qui  avoient  rempli  le  temps  de 
leur  fervice  ,  lequel  étoit  fort  long  ;  mais  ce  qu'on 
leurdonnoit  étoit  fort  peu  de  chofe  ,  &  ne  leur  fuf- 
fifoit  pas  pour  un  entretien  commode  le  relie  de 
leur  vie  ,  excepté  quelques-uns  à  qui  l'on  affignoit 
des  terres  à  cultiver  dans  des  colonies  où  on  les  en- 
voyoit.  On  voit  de  ces  coloines  marquées  fur  les 
médailles  des  Empereurs  Romains.  On  y  voit  des 
portes  conitruites  ,  des  temples  érigés  ,  des  cir- 
ques ,  Sec.  mais  on  n'y  trouve  point  d'établiffement 
pareil  à  celui  dont  il  s'agit. 

Philippe-Augufte  forma  le  projet  de  bâtir  &  de 
fonder  une  maifon  pour  fervir  de  retraite  à  ceux 
qui  auroient  vieilli  dans  le  fervice.  On  apprend  cette 
particularité  du  règne  de  ce  Prince  par  la  lettre  que 
lui  écrivit  le  Pape  Innocent  III.  en  réponfe  à  celle 
qu'il  lui  avoit  écrite  pour  lui  demander  que  cette 
maifon  ne  fût  point  fous  la  jurifdi&ionde  l'Evêque. 
Vraifemblablement  ce  projet  ne  fut  point  exécuté  , 
puifqu'il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  nos 
hiftoires. 

Dans  plufieurs  mnnafteres  de  fondation  royale  , 
nos  Rois  s'étoient  réfervé  le  droit  d'y  placer  un  Sol- 
dat eftropié ,  qui  avoir  une  portion  monacale  ,  & 
qui  étoit  en  même  temps  obligé  d'y  rendre  certains 
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fervîces  ,  comme  de  balayer  l'églife  Se  de  fonner  les 
cloches  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Moine  Lay  ou  Oblatt 
quoique  ce  fécond  terme  en  ce  genre  eût  autrefois 
une  toute  autre  lignification.  Mais  cette  mince  for- 
tune ,  qui  aviliffoit  même  les  Soldats ,  étoit  une  pe- 
tite reQburce  pour  le  grand  nombre  de  ceux  que  la 
guerre  mettoit  par  leurs  blelTures  hors  d'état  de 
fubiîfter. 

Louis  le  Grand  exécuta  le  projet  de  Phiiippe- 
Augufte  ,  mais  d'une  manière  ailurément  toute  au- 
tre que  ce  Prince  l'avoir  imaginé.  On  n'avoit  pas  , 
fous  le  règne  de  Philippe-Augufte ,  les  idées  aura  no- 
bles qu'on  les  a  eues  depuis  pour  ces  fortes  d'éta- 
bliffements  ,  ni  les  mêmes  moyens  de  les  mettre  eu 
exécution. 

La  fin  que  le  Roi  fe  propofa  dans  cet  établif- 
fement ,  fut  d'affurer  une  retraite  aux  Soldats  Se  à 
plufieurs  Officiers  qui  auroient  vieillidans  le  fervice, 
ou  auroient  été  mis  par  leurs bleffures  dans  l'impuif- 
fance  de  le  continuer  &  de  fe  procurer  leur  fubfif- 
tance.  Son  intention  fut  de  leur  y  fournir  un  entre- 
tien honnête  ,  foit  pour  la  nourriture ,  foit  pour  le 
logement ,  foit  pour  le  vêtement,  jufqu'à  la  fin  de 
leur  vie  ,  Se  en  même  temps  tous  les  fecours  Se  tous 
les  moyens  néceffàires  pour  vivre  chrétiennement  Ôc 
travailler  en  repos  à  leur  falut. 

Pour  rendre  la  chofe  fiable  Se  obvier  à  tous  les  in- 
convénients qui  pouvoient  en  empêcher  la  durée  dans 
les  temps  à  venir ,  il  y  avoit  bien  des  mefures  à  pren- 
dre ;  ôc  on  les  prit. 

Il  falloit  d'abord  trouver  des  fonds  pour  bâtir  & 
meubler  un  hôtel  deftiné  à  loger  des  milliers  d'hom- 
mes ,  Sx  pour  fournir  à  leur  fubfiftance.  Le  Roi  ne 
vouloit  point  que  cela  fe  fît  aux  dépens  des  peu- 
ples. On  chercha  &  on  trouva  ces  fonds  ailleurs. 

Premièrement ,  le  Roi  y  attacha  les  fonds  des 
penfions  de  tous  les  Moines  lais ,  dont  étoient  char- 
gées les  abbayes  de  fondation  royale.  En  fécond  lieu , 
il  y  affecta  le  fonds  de  deux  deniers  pour  livre  de 
tous  les  payements  qui  feroient  faits  par  les  Tré- 
foriers-généraux  de  l'ordinaire  &  de  l'extraordi- 
naire des  guerres ,  &  par  ceux  de  la  Cavalerie-lé- 

Sjcre  Se  de  l'Artillerie.  Ces  fonds  fe  trouvèrent  très- 
uffifans  pour  la  conftruftion  Se  l'ameublement  de 
l'hôtel ,  Se  enfuite  pour  l'entretien  des  Soldats  Se 
Officiers  qu'on  y  logeroit.  Cela  fut  ainfi  réglé  par 
l'éditdumois  d'Avril  de  l'an  1674.  Le  Roi  eft  le 
protecteur  &  le  confervateur  immédiat  de  l'hôtel 
fans  qu'il  dépende  d'aucun  de  fes  Officiers  ;  &  Sa 
Ma  je  lté  ne  veut  point  qu'il  foit  fujet  à  la  vifite  non- 
plus  qu'à  la  juridiction  du  Grand  -  Aumônier  ni 
d'aucun  autre. 

Le  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre  ,  eft  en  cette  qualité  Directeur  &  Adminif- 
trateur  -  général  de  l'hôtel  ,  qui  contient  environ 
4000.  tant  Officiers  que  Soldats ,  diftribués  en  trois 
ciaffes. 

La  première  eft  compofée  des  Officiers  des  trou- 
pes du  Roi ,  des  Gardes-du-Corps  ,  des  Gendar- 
mes ,  Chevaux-légers  Se  Moufquetaires  de  la  garde  , 
des  Sergents  des  compagnies  de  Grenadiers  à  cheval, 
lorfqu'ils  ont  fervi  cinq  ans  en  ladite  qualité  de  Ser- 
gent ,  des  Brigadiers ,  Sous-Brigadiers  ,  Se  Gen- 
darmes de  la  Gendarmerie  ,  qui  ne  font  admis  à 
l'hôtel  en  qualité  d'Officiers  ,  qu'autant  qu'ils  ont 
eu  un  brevet  de  Lieutenant ,  Se  qu'ils  ont  fervi  en 
cette  qualité  pendant  cinq  ans  ;  ôt  des  Sergents  des 
Gardes-Françoifes  &  Suiffés  après  dix  ans  de  fervice 
en  ladite  qualité.  Les  Officiers  de  la  connétablie  ôc  de 
la  maréchauffée  ,  y  compris  les  Exempts  ,  y  font 
admis  après  dix  ans  de  fervice  ,  lorfqu'ils  ne  fonc 
pas  brevetés. 

La  féconde  claffé  eft  compofée  de  Gendarmes  Se 
Chevaux  -  légers  des  compagnies  d'ordonnances  , 
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des  Grenadters-a-cheval ,  des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  de  Dragons  &  des  Sergents  d'Infan- 
terie ,  lorfqu'ils  ont  iervi  dix  ans  dans  Icfdites  qua- 
lités. Ceux  qui ,  après  avoir  été  tirés  de  la  Cava- 
lerie pour  entrer  dans  les  Gardes-du-Corps. ,  font 
depuis  rentrés  dans  la  Cavalerie ,  y  font  auffi  admis , 
de  même  encore  que  les  Gardes-Magafins  ,  les  Ca- 
pitaines de  Conducteurs  d'Artillerie ,  après  trente 
ans  de  fervice  ,  dont  dix  en  ladite  qualité. 

Ceux  de  cette  féconde  clafle  portent  un  habit 
diftingué  du  Soldat  ;  ils  portent  î'épée ,  de  reçoi- 
vent quinze  fols  par  mois  pour  leurs  menues  dépen- 
fes  ;  ils  logent  dans  un  quatier  féparé,  de  ils  man- 
gent dans  un  même  réfectoire.  Leur  nourriture  eft 
la  même  que  celle  du  Soldat  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'ils  ont  tous  les  matins  un  demi-feptier 
de  vin. 

La  troifieme  claffe  comprend  les  Soldats ,  Ca- 
valiers de  Dragons ,  les  Archers  de  la  connétablie  & 
des  maréchauffées  ,  les  Maîtres  ou  fimples  Ouvriers 
de  les  Charretiers  de  l'Artillerie ,  de  même  que  les 
Soldats-Gardes-Côtes ,  lorfqu'ils  font  cftropiés  au 
fervice  pendant  la  guerre. 

Par  ordonnance  du  i$.  Juillet  1760.  Sa  Majefté 
créa  un  état  intermédiaire  entre  la  première  &  la 
féconde  clafle ,  en  faveur  des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  qui  auront  fervi  dix 
ans  en  cette  qualité  :  il  confine  à  être  féparés  de 
ceux  de  la  féconde  claflë ,  pour  le  logement  &  la 
table  ,  quoique  portant  le  même  habit. 

Les  Suifles  proreftans  ne  pouvant  ,  à  caufe  de 
la  différence  de  religion  ,  y  être  admis  ,  on  prend 
tous  les  ans  fur  les  fonds  deftincs  à  l'entretien  de 
l'hôtel ,  une  fomme  de  6000.  livres  qui  fe  diftri- 
buc  en  penfions  de  100.  liv.  pour  chaque  Officier, 
&  7$.  liv.  pour  chaque  Soldat  de  cette  nation  re- 
tiré dans  fa  patrie ,  de  qui  feroit  dans  le  cas  d'être 
admis  à  l'hôtel  fans  l'obftacle  qu'y  apporte  la  re- 
ligion. Le  Secrétaire  d'ambaflade  de  France  en 
SuUTe  cft  chargé  du  rôle  de  ces  penfions  ,  de  y  ad- 
met ceux  qui  doivent  y  avoir  part ,  à  mefure  qu'il 
▼aque  des  places ,  jufqu'à  la  concurrence  des  6000. 
livres. 

II  y  a  dans  l'hôtel-royal  des  Invalides  (Gtué  à 
Paris  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  hors  des 
du  fauxbourg  Saint-Germain)  une  école 


de  Trompette,  établie  par  ordonnance  du  premier 
Juin  i7J»«  où  l'on  inftruit  les  Cavaliers  deftincs 
à  être  Trompettes  ou  Timbaliers  dans  les  régi- 
ments de  Cavalerie  de  la  maifon  du  Roi. 

L'état-tnajor  de  cet  hôtel  eft  compofé  d'un  Gon- 
verneur-Commandant.d'un  Lieutenant-de-Roi,d*un 
Major  de  de  quatre  Aides-Majors;fie  outre  cela,  il  y  a 
unCommiflaire  d'Artillerie  de  Prévôt-général  ,deux 
Exempts  du  Prévôt ,  un  Directeur  &  Intendant  de 
J'hôtel,  unlnfpe&eur  de  Contrôleur-général ,  &  un 
Secrétaire-général-garde  des  archives. 

Dès  le  premier  de  Janvier  1739.  le  montant 
général  des  Officiers  &  Soldats  Invalides  ,  tant 
infirmes  à  l'hôtel-royal ,  que  pour  le  fervice  ordi- 
naire ,  de  détachés  par  compagnies  de  bas-Offi- 
ciers ,  Fufiliers ,  &  de  Soldats  dans  les  villes  de 
places  frontières  du  royaume ,  formoit  en  tout  177 . 
compagnies,  767.  Officiers ,  non-compris  l'état-ma- 
jor,  12933.  Soldats,  Cavaliers  de  Dragons  Inva- 
lides, compris  s* S-  Sergents, &  171.  Tambours , 
ayés  par  les  deux  Tréforiers-généraux  des  Inva- 
les ,  année  pair  &  impair. 
Dans  un  état  général  du  militaire  de  France  , 
au  premier  de  Janvier  17s8-  nous  ne  trouvons 
que  compagnies  d'Invalides,  qui  donnoient 

10341.  hommes;  de  dans  un  autre  état  de  l'année 
J761.  nous  trouvons  également  ici.  compagnies 
qui  donnent  10418.  hommes.  Il  eft  à  préfumer  que 
Tome  lll. 
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ces  états  ne  donnent  point  le  nombre  total  des  Inva- 
lides,parce  qu'il  n'eft  gueres  croyable.quelque  meur- 
trière qu'ait  été  la  dernière  campagne  ,  que  ce 
nombre  foit  monté  au  double  ou  environ  dans  le 
cours  d'une  feule  année.  Or  la  dernière  ordon- 
nance, du  16.  Février  1764.  porte  le  nombre  to- 
tal des  Invalides  à  près  de  30.  mille  hommes.  Voici 
le  précis  de  cette  ordonnance ,  dont  la  connoiflance 
eft  d'ailleurs  néceflaire  à  caufe  des  difpofirions  nou- 
velles qui  y  font  énoncées. 

Sa  Majefté  ayant  été  engagée  dans  les  différen- 
tes guerres  qui  fe  font  fuccédées  les  unes  aux  au- 
tres ,  à  admettre  à  Pbôtel-royal  des  Invalides  un 
nombre  confidérable  d'Officiers  ,  bas-Officiers  tV 
Soldats  ,  porté  aujourd'hui  à  près  de  trente  mille 
hommes,&.  étant  informée  que  la  plupart  d'entr'eux 
au  moyen  du  repos  ,  des  foins  qu'on  en  a  eus  de  du 
bien-être  qu'ils  ont  éprouvé ,  font  rétablis  de  leurs 
bleflures  ou  de  leurs  infirmités ,  de  qu'ils  préfére- 
raient de  paffer  le  refte  de  leurs  jours  dans  leurs 
pays  ;  Sa  Majefté  s'eft  d'autant  plus  volontiers  dé- 
terminée à  y  confentir  de  à  leur  accorder  les  mo- 
yens d'y  fubfifter  ,  qu'en  leur  donnant  par-là  une 
nouvelle  preuvedefabtcnveillancede  de  la  fatisfaction 
qu'Elle  a  de  leurs  fervices  ,  Elle  donne  en  même 
temps  plus  d'extenfion  à  l'établiflement  de  l'hôtel- 
royal  des  Invalides.  En  conféquence  ,  Elle  a  rendu 
une  ordonnance  ,  datée  du  1  6.  Février  dernier 
C1764.),  fuivant  laquelle  les  Officiers ,  Maréchaux 
des  logis ,  bas-Officiers  de  Soldats  qui  font  actuel- 
lement à  cet  hôtel ,  de  ceux  de  la  compagnie  de  Fu- 
filiers qui  y  eft  attachée  ,  auront  le  choix  de  ref- 
ter  dans  l'hôtel  ou  de  fe  retirer  dans  leurs  pays  ; 
de ,  dans  ce  dernier  cas  ,  ils  recevront  fur  les  fonds 
de  l'hôtel  ;  fçavoir ,  Officiers  admis  à  l'hôtel  en 
qualité  de  Lieutenant-Colonel ,  joo.  livres  par  an  ; 
Officier  ayant  grade  de  Commandant  de  bataillon, 
400.  livres;  Capitaine  de  la  première  clafle  ,  300! 
livres  ;  Capitaine  de  la  fecoode  clafle ,  ijo.  livres; 
Lieutenant ,  *oo.  livres  ;  Maréchal  des  logis  de  la 
clafle  intermédiaire,  5.  fols  par  jour  ;  bas-Officier 
dudit  hôtel ,  4.  fols  ;  Soldat ,  3.  fols.  Les  cinq  com- 
pagnies de  bas-Officiers  employés  à  la  garde  des 
Tuileries.de  Vinccnnes,  de  la  Baftille ,  de  l'Arfenal 
de  de  l'Ecole-Militaire  ,  celles  de  Fufiliers  de  l'hô- 
tel, les  quatre  de  Canonniers ,  ainfi  que  le  détache- 
ment de  Verfaillcs  ,  feront  conservées  avec  la 
même  compofition  qu'elles  ont  actcllement  de  la 
même  foldc  dont  elles  jouiflent.  On  en  eonfervera 
auffi  fix  des  onze  de  bas-Officiers  ,  qui  font  dif- 
tribuées  dans  les  provinces ,  lefquellcs  feront  com- 
mandées chacune  par  un  Capitaine  de  deux  Lieu- 
tenants ,  de  compofées  de  quatre  Sergents ,  qua- 
tre Caporaux  ,  quatre  Appointés ,  foixante-neuf 
bas-Officiers  de  deux  Tambours.  Il  fera  payé  par 
jour  à  chaque  Capitaine  de  ces  compagnies ,  une 
livre  10.  fols,  à  chaque  Lieutenant  t.  livre  à 
chaque  Sergent  1 2.  fols  ,  à  chaque  Caporal  9.  fols, 
à  chaque  Appointé  8.  fols ,  de  à  chacun  des  bas- 
Officiers  de  Tambours  ,  7.  fols.  Les  Officiers  Ser- 
Rents  ,  Caporaux  ,  Anfpeflades  ,  bas-Officiérs  de 
Tambours  defdites  compagnies  de  bas-Officiers 
qui  excéderont  le  nombre  porté  par  la  nouvelle 
compofition,  auront  la  liberté  defe  retirer  chez 
eux ,  de  y  jouiront  ,  chacun  félon  leur  grade  ,  de* 
appointements  ci-deflus.  Les  Officiers  &  bas- 
Officiers  des  compagnies  confervées  auront  auffi  la 
permiffion  de  fe  retirer  chez  eux  avec  le  même 
traitement ,  mais  l'intention  de  Sa  Majefté  eft 
qu'ils  foient  remplacés.  Les  cent  trente  compa- 
gnies de  Fufiliers  qui  font  actuellement  fur  pied  , 
feront  réduites  à  foixante-cinq ,  dont  chacune  fera* 
commandée  par  un  Capitaine  de  deux  Lieutenants, 
compofée  de  trois  Sergents ,  trois  Caporaux ,  trois 
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Appoints,  cinquante-deux  FuGliers  &  déni  Tant* 
bours ,  &  payée  à  raifon  de  >.  livres.  10.  Ibis  par 
jour  au  Capitaine ,  une  livre  aux  Lieutenants  ,  i  o. 
fols  aux  Sergents ,  7.  fols  aux  Caporaux  ,  6.  fols 
aux  Appointés,  &  j.  fols  aux  FuGliers  &  Tambours. 
Les  bas-Officiers  &  Soldats  excédans  jouiront  du 
traitement  de  ceux  des  compagnies  dont  en  a  parlé 
ci-deflus ,  Se  auront  la  liberté  de  fe  marier  chez 
eux  ;  il  leur  fera  permis  de  s'engager  dans  les  trou- 
pes de  Sa  Majeiié  ;  mais  en  ce  cas ,  la  folde  qui 
leur  eft  accordée  fur  l'hôtel ,  ceflëra  du  jour  de 
leur  engagement ,  a  l'expiration  duquel  ils  pour- 
ront rentrer  à  l'hôtel.  11  fera  tenu  compte  à  ceux 
des  bas-Officiers  0C  Soldats  Invalides  ,  qui  contrac- 
teront de  nouveaux  engagements ,  des  fervices  qu'ils 
auront  antérieurement  rendus,  afin  qu'ils  foient  à 
portée  de  jouir  chez  eux  de  la  folde  entière ,  après 
avoir  juftihc  qu'ils  auront  fervi  au  moins  vingt- 
quatre  ans.  Il  fera  nommé  un  Officier-général  pour 
procéder  à  l'exécution  de  l'ordonnance.  Les  Capi- 
taines de  la  première  ck  de  la  féconde  clafle  .atta- 
chés aux  compagnies  ,  &  qui  demanderont  à  fervir 
comme  Lieutenants  dans  lefdites  compagnies ,  fe- 
ront préférés  à  tout  Lieutenant.  Les  Sergents ,  Ca. 
poraux ,  Appointés ,  bas-Officiers  ,  Canonnicrs  , 
Fufiliers  ôc.  Tambours  qui  feront  les  plus  anciens , 
&  qui  demanderont  de  relier  aux  compagnies  ,  y 
feront  confervés.  Les  Officiers ,  bas-Officiers  & 
Soldats  actuellement  abfens  en  vertu  de  grands 
congés  &  qui  auront  des  infirmités ,  feront  difpen- 
fés  de  fervir  à  la  fuite  des  compagnies  détachées  , 
«3c  feront  admis  à  l'hôtel  pour  y  demeurer.  Cette 
ordonnance  elt  terminée  par  un  état  des  compa- 
gnies de  l'hôtel  qui  refteront  fur  pied  ,  de  leurcom- 
pourion  aauelle,  &  de  celles  dont  Sa  Majefté  or- 
donne la  réduction  &  l'incorporation. 

ftcu;  itulition. 

Cinq  compagnies  de  bas-Officiers ,  employée*  h  la 
garde  des  Toileries  ,  de  Vincennes  ,  de  la  Bif- 
tillc,  de  l'Arfciul  fit  de  l'Ecolc-IHiticure.    .    .  joo 

Une  compagnie  de  Fulilier»  de  l'Hôtel   60 

Quatre  compagnies  de  Canouniers  ,  détachées  de 

l'Hôtel  ^00 

Va  détachement  à  Vetfailles  ij^ 

Un  autre  détachement  a  Verfallles  ,  pour  la  garde 
de  l'Hôtel  de  la  guerre  

Six  compagnie*  de  bas-Officiers  ,  diftribuées  dans 

les  provinces  4pg 

Soixante-cinq  compagnies  de  FoGlicrs  ,  détachées 

de  l'Hôtel  40,5 

Dix  compagnies  de  la  Garde  ordinaire  de  l'Hôtel.  600 

Officiers  de  ces  trempes  ci-deffu   i76 

Infirmes  à  l'Hôtel ,  flt  lottes  retirés  chez  eux  avec  **** 
leur  folde  ,  environ  10000 

Total  V.  16)96 

Il  eft  à  remarquer  que  les  troupes  d'Invalides 
détachées  de  l'hôtel ,  prennent  rang  dans  l'Infan- 
terie, à  commencer  du  13.  Avril  1690.  jour  au- 
quel elles  fortirent  pour  la  première  fois  de  l'hô- 
tel ;  &  cela  par  l'ordonnance  du  16.  Novembre 
1696. 

Le  Gouverneur  de  l'hôtel  conferve  fur  elles 
l'autorité  que  fa  place  lui  dopne. 

Le  premier  revenu  deftiné  à  l'entretien  de  ces 
troupes  eft  à  préfent  de  quatre  deniers  pour  livre , 
prélevés  fur  tout  ce  qui  fe  paye  pour  les  troupes  du 
Roi.  Par  exemple ,  de  40.  millions  de  livres  payées 
pour  les  troupes  du  Roi  ,  il  en  revient  à  l'hôtel- 
royal  des  Invalides  ,  la  fomroe  de  666.  mille  666. 
livres  6.  fols  4.  deniers,  &  ainfi  à  proportion. 
Le  fécond  revenu  confifte  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit 
dans  les  penfions  que  les  abbayes  &  prieurés  d'hom- 
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mes  à  la  nomination  de  Sa  Majefté ,  font  obligés 
de  payer  pour  les  obtats ,  depub  qu'ils  font  dé- 
chargés du  logement  &  de  l'entretien  des  Offi- 
ciers ck  Soldats  eftropiés  au  fervice  du  Roi.  Quand 
ces  deux  articles  de  revenu  ne  fuffifent  pas  , 
Sa  Majefté  y  fupplée  des  deniers  de  fon  tréfor 
royal. 

Les  places  dans  lefquelles"  il  y  a  des  compa  - 
gnies détachées  de  l'hôtel  ,  font  celles  qui  fuV- 


Colmari  (point). 

Toulon. 

Se  y  ne. 

Fort  St.  Vincent, 
lues  Ste.  Marguetite. 
St.  Trope». 
Chitera  d'Iff. 
WUrfeille. 
N.  D.  de  la  Garde. 
Tour  de  1 


Flandres, 
Le  Fort  de  Scarpe, 
Dunkerque. 
Bcrgoes. 

Hajmult. 


Ardtes. 
Boulogne. 
Montreuil. 
Amiens. 
Dourlens. 
Peronne. 
St.  Vallery. 

Cambrtfu. 
Cambrajr. 

Alton. 

Hefdin. 
Aire. 

St.  Venant. 
Ai  ras. 
Bjpsume. 

Soijfonnoii. 

Ham. 
Gui  lé. 

Champagne. 


Mczieies 


Payt  Meftn. 


Scierck. 


Alfitt. 

LaïeTÎte^ierre. 

Strasbourg. 

Landikron. 

Bedtfort. 

Fort-Mortier. 

Lorraine. 

Luneville. 
Marfal. 

Franche-Comté. 
Blamont. 
Salins. 

F'ort-Blin  de  Salins. 
Fort  St.  André  de  Salins. 
Châtean  de  Joux. 

Bourgogne. 
L'Eclnfe. 
Belley. 
Dijon. 
Chalon. 

Dauphini. 
Grenoble. 


Valence. 

Cteft. 

Qutiyras, 


Iue-de-Bregancon. 
Eutrevaux. 


Illes  de  ForqoeroUes, 
Languedm. 
Se  André  de  Villi 

Avignon. 
Aigoes-Morte*. 
Montanban. 
Ferrieres. 
Brefcou. 
Sommieres. 

Rouflhn. 
Pratt  de  MouiUon. 
Port-Vendre. 
Bcllcgarde. 
Fort  des  Bains. 

Aufch. 
Fort-Socoa. 
Andaye. 
Dax. 
Lourdes. 

Bordeaux. 
Fort.Médoc. 

AngoumU. 


Niort. 

?<tyt  d'Auniu 
H  rouage. 
Fort-la.  Préc. 
Fort-Fooras. 
La  Rochelle. 

Tourdine. 

Angers. 
Sanmnr. 

Bretagne. 
L'Orient  ou  Fort-Looil. 
Bieft. 
Nantes. 
St.  Malo. 
Lannion. 
Morlaix. 

Cten. 
Caen. 
La  Hogue. 
Ifle-Tathiou. 

Rouen. 
Hme-de-Grace. 
Dieppe. 


94.  Places  ,  1 
tenents. 
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^EcoLE-RoTAtr-MiLiTAiRr.).  EHe  a  été  créée 
par  édit  du  Roi  donné  à  Verfailles  au  mois  de  Jan- 
vier 17s  1.  Le  Secrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  ,  en  a  la  furintendance  ,  fous  les 
ordres  du  Roi.  Cette  école  eft  deftinée  à  l'éducation 
gratuite  de  Joo.  Gentilshommes  ,  qui  v  font  reçus 
par  préférence  ,  fuivant  l'ordre  des  huit  claffes  ci- 
d  filous. 

La  première  eft  des  Orphelins  dont  les  pères 
ont  été  tués  au  fervice,  ou  font  morts  de  leurs  blef- 
fures ,  foit  au  fervice  ,  foit  après  s'en  être  retirés  à 
caufe  de  leurs  bleflures. 
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La  féconde ,  des  Orphelins  dont  les  pères  font 
morts  an  fervice  ,  d'une  mort  naturelle  ,  ou  qui  ne 
s'en  font  retirés  qu'après  trente  ans  de  commiflion 
de  quelque  efpece  que  ce  foit. 

La  troifieme,  des  enfants  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères  ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au  fer- 
vice  ,  ou  étant  morte  de  leurs  bleiTures,  foit  au  fer- 
vice  ,  foit  après  s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs 
bleiTures. 

La  quatrième  ,  des  entants  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères ,  leurs  pères  étant  morts  au  fervice  t 
d'une  mort  naturelle ,  ou  après  s'être  retirés  du  fer- 
vice après  trente  ans  de  commiflion  de  quelque  ef- 
pece que  ce  foit. 

La  cinquième ,  des  enfants  dont  les  pères  fc  trou- 
vent actuellement  au  fervice. 

La  fixieme  ,  des  enfants  dont  les  pères  ont  quitté 
le  fervice  par  rapport  à  leur  âge  ,  leurs  infirmités  , 
ou  quelqu'autre  caufe  légitime. 

La  fepticme  ,  des  enfants  dont  les  pères  n'ont 
pas  fervi ,  mais  dont  les  ancêtres  ont  fervi. 

La  huitième  enfin ,  des  enfantsde  tout  le  relie  de 
la  nobleffe  qui  ,  par  fon  indigence,  fe  trouve  dans 
le  cas  d'avoir  befoin  de  ce  fccours. 

Par  ordonnance  du  14.  Août  1760.  les  enfants 
des  pères  que  leurs  bleiTures  ont  mis  hors  d'état  de 
continuer  le  fervice,  ou  qui  ne  l'ont  quitté  que  par 
rapport  à  des  infirmités  ou  des  accidents  naturels 
qui  ne  leur  ont  pas  permis  d'y  refter ,  &  les  enfants 
de  ceux  qui  ont  obtenu  la  permiifion  de  fe  retirer  , 
après  trente  ans  de  fervice  non-interrompu  ,  font 
admis  concurremment  avec  les  enfants  des  pères  qui 
fervent  actuellement. 

Ces  enfants  font  reçus  depuis  l'âge  de  huit  à  neuf 
ans ,  jufqu'à  celui  de  dix  à  onze  ,  à  l'exception  des 
Orphelins  qui  peuvent  l'être  j a fqu'à  l'âge  de  treize. 
On  obferve  de  n'en  point  admettre  qui  ne  feachent 
lireck  écrire,  afin  que  l'on  puiflê  les  appliquer  tout 
de  fuite  à  l'étu  de  des  langues. 

Il  faut,  pour  y  être  admis,  faire  preuve  de  qua- 
tre générations  de  noblclTe  de  pere  au  moins,  par 
titres  originaux ,  &  non  par  (impies  copies  collation- 
nées  ,  fuivant  l'ordonnance  du  14.  Août  1760.  M. 
d'Hozier  de  Sérigny  ,  Juge  d'armes  de  la  noblefle 
de  France ,  eft  en  cette  qualité  (en  1764.)  Commif- 
laire  de  Sa  Majeftc  pour  certifier  la  noblefle  des 
Elevés  ,  qui  ne  doivent  être  ni  contrefaits  ni 
eftropiés. 

Leur  éducation  comprend  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  former  un  bon  chrétien  ,  un  militaire  &  un 
homme  fociable. 

Outre  le  droit  établi  fur  les  cartes  à  jouer,  qui  a 
été  accordé  pour  la  conftruction  ,  l'ameublement  de 
l'hôtel,  la  fubfiftance  &  l'entretien  des  <oo.  Ele- 
vés ,  Sa  Majefté ,  par  arrêt  de  fon  confeil  du  1  c .  Oc- 
tobre 17S7-  a  établi  en  faveur  de  l'école-royalc-mi- 
lirairc,  pour  trente  années  ,  une  lotterie  compofee 
dans  les  mêmes  principesque  celles  qui  font  établies 
à  Rome  ,  à  Gênes  ,  Venife  ,  Milan  ,  Naples  & 
Vienne  en  Autriche. 

Cet  hôtel  eft  Crue  à  quelque  diftance  de  l'hôtel- 
royal  des  Invalides,  &  de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne. Il  y  a  un  état-major,  compofé  d'un  Lieutenant- 
de-Roi  Commandant  en  cheffc'eft  en  1764.  M.  de 
Croijmare ,  Lieutenant-général  des  armées  de  Sa 
Majefté} ,  d'un  Major ,  de  trois  Aides-Majors  &  de 
trois  Sous-Aides-Majors.  Outre  cela ,  il  y  a  un  In- 
tendant, un  Tréforier,  un  Secrétaire  du  confeil  & 
Garde-des-archivcs ,  un  lnfpecteur-Contrôleur-gé- 
ncral  &  un  Sous-Contrôleur.  La  chapelle  eft  deffer- 
vie  par  cinq  Prêtres  Docteurs  de  la  maifon&  fociété 
de  Sorbonne  ,  fit  par  un  Chapelain  ordinaire.  La 
faculté  confifte  en  un  Médecin ,  un  Chirurgien-Ma- 
jor ôc  tin  Chirurgien-Hernifte.  Pour  les  études  &  les 
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exercices  ,  il  y  a  un  Surintendant  ,  planeurs  Ins- 
pecteurs ,  Profeflèurs  de  mathématiques ,  d'hiftoire, 
de  géographie ,  dedeffëin,  de  grammaire  latine  , 
allemande  &  italienne ,  de  phyfique  expérimentale  ; 
plufieurs  Maîtres  à  écrire  ,  de  manège  ,  d'eferime 
dededanfe. 

La  garde  de  l'hôtel  confifte  en  une  compagnie 
d'Invalides  de  60.  hommes. 

Voyez  dans  ce  dictionnaire  l'article  de  la  Flèche 
où  nous  avons  rapporté  l'inftirution  d'un  nouvel  éta- 
bliiTcment ,  faite  en  cette  année  1764.  en  faveur  de 
la  noblefle  du  royaume  ;  autre  monument  qui  im- 
roortalifera  le  règne  du  meilleur  des  Maîtres  ,  &  ap- 
prendra à  la  poftéritc  la  plus  reculée  que  ce  règne 
fut  celui  d'un  Prince  qui  régna  fur  fes  fujetsplus  en- 
core parfes  vertus  que  par  fon  autorité.  Veuille  le 
Tout-PuuTant  conferver  les  jours  de  ce  grand  &  bon 
Roi,  le  véritable  ami  de  l'humanité. 

(Maison  Militairl  du  Roi}.  11  eft  hors  de  doute 
que  de  tout  temps  nos  Rois  ont  eu  une  garde.  C'eft 
un  ufage  immémorial  &  univerfel  chez  toutes  les 
nations  ;  &  il  a  toujours  été  de  la  dignité  &  de  la 
fureté  des  Souverains  ,  d'avoir  des  gens  qui  les 
accompagnaient  par  honneur,  &.  veillaient  à  leur 
confervation. 

Nous  ne  trouvons  point  dans  les  mémoires  qui 
nous  font  reftés  pour  Phifloire  de  nos  Rois  de  la 
première  race  ,  des  Officiers  en  titre  qui  aient  com- 
mandé la  garde  de  ces  Princes.  Mais  fi  nous  avions 
les  états  de  leurs  maifons ,  comme  nous  avons  ceux 
des  maifons  des  Empereurs ,  nous  y  verrions  cer- 
tainement de  ces  fortes  d'Ofhcicrs ,  de  même  qu'on 
y  voit  des  Chambellans ,  des  Référendaires  ,  des 
Chanceliers  &  autres  dignités,  dont  les  noms  font 
venus  jufqu'à  nous  par  d'autres  monuments ,  &  fur- 
tout  par  des  chartes. 

Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'une  greffe  garde 
fans  laquelle  le  Roi  Gontran,  petit-fils  de  Clovis  , 
n'alloit  jamais ,  depuis  que  fes  deux  frères  Chilpe- 
ric  ,  Roi  de  Solfions ,  ôt  Sigebert,  Roi  d'Auftrafie, 
eurent  été  aflaffinés. 

II  eft  encore  d'anciens  monuments  où  l'on  voit 
Charles-le-Chauve ,  le  quatrième  des  Rois  de  la  fé- 
conde race  ,  repréfenté  fur  fon  trône ,  accompagné 
de  quelques-uns  de  fes  Gardes.  Mais  il  ne  nous  pa- 
raît pas  néceflaire  d'apporter  plus  de  preuves  d'une 
choie  que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute.  Ce  qui 
ferait  à  fouhaiter  ,  c'eft  que  nous  eulfions  fur  cette 
matière  de  plus  grands  détails  en  ce  qui  con- 
cerne la  première  fit  la  féconde  race  de  nos  Sois. 

Nous  n'en  avons  gueres  plus  dans  l'hiftoire  de  la 
troifieme  race  jufqu'à  Charles  VII.  On  trouve  ce- 
pendant quelque  chofe  avant  le  règne  de  ce  Prince , 
d'une  ancienne  garde  compofee  de  ceux  qu'on  ap- 
pellent Sergents  d'armes  ,  en  latin  Servientes  armo- 
Tum,  C'étoit  une  garde  inftituée  par  Philippe- Au- 
gufte  ,  fur  l'avis  qu'il  eut  de  fc  précautionncr  contre 
les  embûches  du  Vieux  de  la  Montagne,  petit  Prince 
en  Afîe  ,  fi  fameux  dans  les  hiftoires  de  ce  temps- 
là  ,  par  les  entreprifes  que  fes  fujets ,  fuivant  fes 
ordres  f  faifoient  fur  la  vie  des  Princes  &  des  Sei- 
gneurs ,  dont  il  croy oit  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de 
fe  défaire.  «  Quand  ledit  Roi ,  dit  une  chronique 
»  ancienne,  ouit  les  nouvelles,  fi  fe  douta  fortement 
•  &  prit  confeil  de  fc  garder.  Il  élut  Sergent  à  ma- 
»  ces  ,  qui  nuit  &  jour  étoient  autour  de  lui ,  pour 
»  fon  corps  garder.  (Ces  Sergents  à  maces  étoient 
»  ces  Sergents  d'armes  dont  il  s'agit).  Les  Sergents 
a  d'armes ,  dit  un  autre  Ecrivain  qui  vivoit  du 
s  temps  de  Charles  VI.  font  les  Maciers  que  le  Roi  v 
»  a  en  fon  office,  qui  portent  maces  devant  le  Roi , 
»  font  appellés  Sergents  d'armes,  parce  que  ce  font 
»  les  Sergents  pour  le  corps  du  Roi. 

Cette  garde  formoit  une  compagnie  allez  nom- 
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breufe,  comme  nous  l'apprenons  par  on  monnaient 
qui  eft  à  Paris  à  l'églife  de  Sainte-Catherine  des 
Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Sainte-Gencvieve. 
Ce  font  deux  pierres  où  on  lit  l'infcription  fuivante: 
»  à  la  prière  des  Sergents  d'armes ,  Monfieur  Saint- 
»  Louis  fonda  cette  églife  ,  &  y  mit  la  première 
»  pierre  :  &  fut  pour  la  joie  de  la  viftoire  qui  fut  au 
»  pont  de  Bouvincs,  l'an  1214.  (fous  Philippe-Au- 
»  gufte)  ,  les  Sergents  d'armes  pour  le  temps  %ar- 
»  dotent  ledit  pont  ;  &  vouèrent  que  G  Dieu  leur  don- 
»  noit  vi&oirc ,  ils  fonderoient  l'églife  de  Sic.  Ca- 
x»  therine  ,  &  ainfi  fut-il. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  eft  repréfenté 
St.  Louis  avec  deux  de  ces  Sergents  d'armes  j  &  fur 
la  féconde  ,  un  Dominicain  ,  Confeffeur  de  ce 
Prince ,  avec  deux  autres  de  ces  Sergents  d'armes. 

La  compagnie  des  Sergents  d'armes  devoit  être 
au  moins  de  cent  cinquante  ou  deux  cents  hommes  ; 
puifqu'il  eft  marqué  que  Philippe  VI.  dit  de  Valois, 
voulant  en  faire  une  réforme ,  les  réduifit  au  nom- 
bre de  cent.  C'étoient  tous  des  Gentilshommes  , 
&même  des  gens  de  qualité.  On  en  voit  des  liftes 
dans  certains  mémoriaux  de  la  Chambre  des  com- 
ptes de  Paris ,  &  il  s'y  trouve  de  grands  noms.  V oye\ 
leliv.  des  mémor.  de  la  chambre  des  comptes ,  fol. 
ioj.  1 J4-  &  21  S-  Voyc\  auffidu  Cange, mghffario 
v.Serzientes  armorum. 

Une  grande  diftm&ion  encore  pour  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  garde,  c'eft  que  nos  Rois  leur  con- 
fioient  la  garde  des  châteaux  de  la  frontière  ;  qu'ils 
les  en  faifoient  Châtelains  ;  &  qu'ils  leuraffignoient 
leurs  gages  fur  les  bailliages  &  fénéchauffées  où  ces 
châteaux  étoient  Crues ,  quand  ils  étoient  pourvus 
de  ces  gouvernements.  Mais  ,  quand  ils  n'en 
avoient  point ,  c'étoit  le  Roi  qui  les  payoit ,  comme 
les  autres  Officiers  de  fa  maifon. 

H  eft  allez  vraifemblablc  qu'au  commencement 
de  leur  inftitution  ,  ils  furent  d'abord  tous  employés 
à  la  garde  du  Roi ,  autour  de  fa  tente ,  ou  du  logis 
où  il  demeuroit ,  &  dans  les  marches  ;  &  que  depuis 
îls  ne  lêrvirent  plus  que  par  brigades  ou  par  quar- 
tiers :  au  moins  cela  fc  pratiquoit  ainfi  du  temps  de 
Philippe  le  Bel ,  comme  il  paroit  par  un  ftatut  de 
ce  Prince  ,  où  il  eft  dit  :  Item  Sergents  d'armes  , 
trente  ,  lefqutls  feront  à  la  Cour  fans  plus  Les  au- 
tres étoient  dans  U-urs  gouvernements,  ou  occupés 
à  d'autres  emplois. 

Leurs  armes  étoient  non-fealement  la  mace  d'ar- 
mes ,  mais  encore  l'arc  &  les  flèches.  C'eft  ce  qui 
eft  marqué  au  même  ftatut.  Ils  porteront  toujours 
leurs  carquois  pleins  de  carreaux.  C'étoit  une  efpcce 
de  flèche  ainfi  appellée  parce  que  le  fer  en  étoit 
quarré.  Une  autre  ordonnance  de  l'an  1 388.  rappor- 
tée par  Godefroi ,  dans  fes  annotations  fur  l'hif- 
toire  de  Charles  VI.  leur  donne  auflt  des  lances. 

Quand  ils  étoient  de  garde  devant  l'appartement 
du  Roi,  ils  étoient  armes  de  pied-en-cap,  au  moins 
pendant  le  jour.  Sur  le  monument  de  l'églife  de  Ste. 
Catherine,  dont  il  a  été  parlé,  font  représentés  qua- 
tre de  ces  Sergents  d'armes ,  dont  deux  font  armés 
de  la  manière  que  nous  venons  de  dire ,  fur  la  fé- 
conde pierre ,  excepté  la  téte  où  ils  n'ont  qu'un  ca- 
baflët  ou  cafque  léger ,  fur  lequel  un  des  deux  a 
une  efpece  de  voile  rejette  en  derrière  ,  qu'on 
appelloit  du  temps  de  Charles  VII.  du  nom  de 
Cornette. 

C'étoit  de  la  même  forte  qu'ils  étoient  armés  à 
la  guerre ,  excepté  le  cabaflet ,  au  lieu  duquel  ils 
avoient  un  heaume  complet.  Nous  eftimons  que 
c'eft  de  cette  armure  que  leur  venoit  le  nom  de 
Sergents  d'armes.  Comme  on  appelloit  gens  d'ar- 
mes &  hommes  d'armes  *  les  Cavaliers  qui  avoient 
l'armure  complette,  au  lieu  que  la  Cavalerie-lé- 
gère n'avoit  que  le  cafque  &  la  cuiraiTe  ,  de  même 
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aoffi  ceux  dont  nous  parlons ,  étoient  appellés  Ser- 
gents d'armes,  Scrvicntcs  armorum ,  pour  les  diftin- 
guer  des  autres  Sergents  ou  Gardes  ,  qui  étoient  ar- 
més à  la  légère. 

Les  deux  autres  Sergents  d'armes  repréfentés  fur 
la  première  pierre ,  n'ont  point  le  harnois  comme 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  l'un  a  une 
cafaque  à  grandes  manches  avec  un  colier  ou  chaîne 
qui  lui  delcend  fur  la  poitrine.  L'autre  eft  enve- 
loppé d'un  grand  manteau  fourré  à  long  poil.  Il  a 
la  tete  couverte  d'un  bonnet.  Le  premier  repréfenté 
apparamment  les  Sergents  d'armes ,  lorfqu'ilsmar- 
choient  en  quelques  cérémonies.  L'autre  (ainfi  que 
le  penfedu  Tillet,  au  titre  des  Maréchaux)  repré- 
fenté ceux  de  ces  Sergents  d'armes  qui  gardoient  la 
porte  de  la  chambre  pendant  la  nuit ,  quand  les  por- 
tes du  palais  étoient  fermées. 

Le  même  du  Tillet  prétend  que  c'eft  de  ces  Ser- 
gents d'armes  que  viennent  ceux  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui les  Huiffiers  de  la  chambre.  En  effet ,  les 
Huiffiers  de  la  chambre  portent  des  maces  en  cer- 
taines fêtes.  Mais,  à  l'imitation  du  P.Daniel,  nous 
ne  fommes  point  en  cela  de  l'avis  de  du  Tillet.  Nous 
nous  autorilons  fur  ce  qu'il  exific  d'anciens  aftes  où 
les  Huiflîers  d'armes  font  tout-à-fait  diftingués  des 
Sergents  d'armes. 

Dans  le  ftatut  de  Philippe  le  Bel ,  de  l'an  1 28$. 
on  lit  :  «  Item  Sergeans  d'armes  ,  trente  ,  lefquels 
»  feront  à  la  cour  ,  fans  plus.  Deux  Huiffiers  d'ar- 
»  mes,  &  huit  autres  Sergeans  d'armes,  &  mange - 
»  ront  à  la  cour  ».  Et ,  dans  deux  états  de  l'hôtel  du 
Roi  Charles  VI.  des  années  1  }86.  &  1  j88.  il  y  a  des 
liftes  féparées  de  Huiffiers  d'armes ,  &  de  Sergents 
d'armes. 

Nous  croirions  donc  volontiers  que  les  Huiffiers 
de  la  chambre  d'aujourd'hui  viennent  des  Huiffiets 
d'armes ,  &  non  pas  des  Sergents  d'armes.  Les 
Huiflîers  d'armes  étoient  en  dedans  de  l'apparte- 
ment ,  &  leur  fonction  étoit  d'en  ouvrir  la  porte  à 
ceux  qui  dévoient  y  entrer.  Car  le  nom  d'Huifficr 
vient  d'un  ancien  mot  françois,  Huis  ,  qui  lignifie 
la  même  chofe  que  celui  de  porte  ;  &  il  eft  encore  en 
ufage  dans  la  même  lignification  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume ,  parmi  le  peuple. 

Les  Sergents  d'armes  étant  armés  de  pied-en- 
cap  ,  il  n'y  a  nul  lieu  de  douter  qu'ils  ne  lerviflent 
à  cheval  dans  les  combats.  Mais  ils  faifoient  la 
garde  à  pied  au  palais  du  Roi.  Ainfi  ils  ferraient 
à-peu-près  comme  font  aujourd'hui  les  Gardes-du- 
Corps. 

Cette  garde  ,  comme  corps  de  milice ,  ne  fubfîfta  . 
pas  au-delà  du  règne  du  Roi  Jean.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  Philippe  de  Valois  la  réforma  ,  &  la 
réduifit  au  nombre  décent  Sergents  d'armes.  Char- 
les V.  étant  Régent  du  royaume  .pendant  la  prifon 
du  Roi  Jean,  ion  pere,  les  cafia  prefque  tous  fc 
&  n'en  réfervaque  fix,  apparamment  pour  des  rai— 
fons  très-graves ,  telles  que  feroit  celle  de  n'avoir 
pas  fait  leur  devoir  durant  les  guerres  civiles 
que  ce  Prince  eut  à  foutenir  ,  ou  peut-être  parce 
qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  fournir  à  leurs  appoin- 
tements. 

On  n'en  trouve  plus  que  fix  marqués  dans  l'état: 
de  la  maifon  de  Charles  VI.  au  mémorial  de  la 
chambre  des  comptes  que  nous  avons  cité.  Mais 
dans  une  ordonnance  de  l'an  1 3.92.  il  s'en  trouve 
huit  dont  la  moitié  fervoit  par  mois  alternative- 
ment. Ainfi  l'on  peut  regarder  cette  garde  comme 
abolie ,  en  qualité  de  milice,  dès  le  temps  de  Char- 
les V.  puifqu'clle  étoit  alors  réduite  à  un  fi  petit 
nombre.  * 

Nous  trouvons  encore  une  autre  garde  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  compofée  de  400.  hommes 
d'armes.  C'eft  dans  une  des  ordonnances  de  ce 
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Prince,  datée  do  mois  de  Février  de  l'an  1J81. 
c'eft-à-dire ,  i  j8j.  avant  Pâques ,  félon  notre  ma- 
nière de  compter  d'aujourd'hui.  Mais  ce  ne  fut 
qu'une  garde  extraordinaire  que  Charles  VI.  fc 
donna  pour  l'expédition  de  Flandres ,  qu'il  méditoit 
en  faveur  de  Louis  ,  Comte  de  Flandres  ,  fon 
raflai  ,  contre  lequel  les  Flamands  s'étoieot  révol- 
tés. Il  la  cafla  à  fon  retour  après  la  viAoirc  de 
Rofebeque. 

C'eft  ainfi  que  Charles  VIII.  a  l'occaGon  de  fon 
expédition  contre  le  royaume  de  Naples ,  augmenta 
fa  garde  de  deux  cents  Crennequinicrs  ou  Arbalé- 
triers à  cheval  ;  mais  il  la  conferva  après  fon  retour 
en  France,  &  elle  ne  fut  fupprimée  qu'au  com. 
mencement  du  règne  de  Louis  XII.  fon  fuccefleur. 

Lors  de  la  conquête  du  Milanès ,  François  I.  créa 
une  troupe  de  même  cfpece ,  cjui  fit  des  merveilles 
à  la  bataille  deMariguan  ;  mais  elle  ne  paroît  plus 
depuis  dans  nos  biftoires. 

11  arrivoit  quelquefois  que  nos  Rois  augmen- 
tent leur  garde  pour  paroitre  avec  plus  de  pompe 
aux  entrées  qu'ils  faifoient  dans  des  villes  conquifes. 
C'eft  ainfi  qu'en  ufa  Charles  VII.  lors  de  fon  entrée 
à  Rouen ,  ^après  avoir  conquis  cette  capitale  de  la 
province  de  Normandie ,  fur  les  Anglois.  On  peut 
voir  ce  que  dit  à  ce  fujet  Mathieu  de  Coucy. 

Quoique  ,  depuis  Augufte  jufqu'à  Charles  VII. 
nous  ne  trouvions  que  la  garde  des  Sergents  d'ar- 
mes bien  diftinctement  marquée  dans  l'hiftoire  & 
dans  les  états  de  la  maifon  de  nos  Rois  ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'ils  n'euflent  que  celle-là.  En  examinant 
avec  attention  les  monuments  qui  nous  reftent  de 
ces  temps-là ,  on  trouve  qu'en  effet  ilsavoient  une 
autre  garde  à  cheval ,  compofée  d'Ecuyers ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  Gentilshommes  qu'on  appelle»  Ecuyers 
du  corps.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  ,  dans  les  hif- 
toires  de  Charles  VI.  &  dans  celles  de  Charles  VII. 
par  Jean  Charrier  &  Mathieu  de  Coucy  ,  &  dans 
les  autres  ,  quand  il  eft  fait  mention  des  Ecuyers 
qui  étoient  des  Officiers  de  l'écurie ,  on  ne  manque 
gueres  de  les  déhgncrfbus  le  nom  d'Officiers  d-'écu- 
ries  pour  les  diftinguer  des  Ecuyers  de  la  garde  ;  de 
que  quand  on  parle  de  ceux-ci ,  on  les  appelle 
Ecuyers  du  corps. 

Dans  les  extraits  des  mémoriaux  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  faits  par  le  fieur  Godefroy  , 
parmi  fes  annotations  fur  l'hiftoire  de  Charles  VI. 
il  nomme  Pierre  de  Guiry ,  dit  le  Galois,  Ecuyer 
du  corps  du  Roi.  11  parle  encore  des  Commandants 
de  cette  garde ,  qui ,  dans  ces  mémoriaux  de  la 
chambre  des  comptes ,  font  appelles  Maîtres  de  la 
grande  garde  des  Ecuyers  du  Roi.  Robertus  de  Mon- 
doucet ,  dit  le  Borgne,  Scutifer  corporis  Domini  Ré- 
gis ,  infiitutus primus  Scutifer  corporis  &  Magificr 
magnœ  feutiferiat  Domini  noftri  Régis.  Outre  cela  , 
il  fait  mention  de  Philippe  de  Girefme ,  dit  le  Cor- 
délier ,  de  Jean  de  Karnien  ,  &  de  Bureau  de 
Dicy  ,  qui  furent  honorés  de  la  même  charge. 

Nous  trouvons  que  Louis  XII.  eut  auffi  une  garde 
Flamande  très-oombreufe.  Il  en  eft  fait  mention  au 
fujet  de  la  bataille  de  Ravenne.  Les  François  ef- 
fuyerent ,  fur  le  bord  du  Ronco ,  un  terrible  feu  de 
la  part  des  Efpagools,&  ils  perdirent  en  cette  occa- 
sion prè  s  de  deux  mille  hommes.  On  ajoute  que  de  qua- 
rante Capitaines  des  Gardes-Françoifes  ts  Flaman- 
des ,  il  n'en  réchappa  que  deux.  C'étoient  de»  com- 
pagnies-franches ,  car  il  n'y  avoit  point  encore  alors 
de  régiment  des  Gardes  ;  &  il  n'y  avoit  que  trois 
compagnies  de  Gardes- du- Corps. 

N'oublions  pas  de  faire  mention  d'une  garde  de 
Henri  III.  appellée  des  quarante-cinq.  «  C'étoitqua- 
st  rame-cinq  Gentilshommes  appointés  (eft-if  dit 
■»  dans  le  journal  de  ce  Prince  ) ,  à  douze  cents  écus 
»  de  gages  &  bouche  à  la  cour ,  que  le  Roi  avoit 
Tome  UI. 
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»  mis  fus  depuis  ces  derniers  troubles,  pour  être 
»  toujours  auprès  de  lui ,  comme  feures  gardes  de 
»  fon  corps  ,  fe  défiant  de  chacun ,  <k  fe  voyant 
»  comme  défié  de  ceux  de  la  ligue  par  leurdéfobéif- 
»  fance».  Cette  garde  ne  fublîfta  en  cette  qualité 
que  quelques  années ,  &  ce  font  ceux  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  les  Gentilshommes  ordinaires  de 
la  maifon  du  Roi  :  on  les  appelloit  auffi  de  ce  nom 
dès  ce  temps-là  ,  comme  il  eft  dit  dans  les  mémoi- 
res du  Duc  de  Ncvers,  tom.  i.pag.  18. 

Enfin ,  il  y  eut  une  autre  garde ,  dont  le  corps  a 
fubfifté  jufqu'en  17x4.  en  partie,  mais  non  point  en 
qualité  de  garde  :  ce  font  les  Gentilshommes  du  Roi 
appelles  communément  les  Gentilshommes  au  Bec 
de  Corbin.  Ce  fut  pendant  long-temps  un  corps  très- 
confidérable  ,  inftitué  pour  fervir  de  fûre  &  hono- 
rable garde  à  nos  Rois.  Nul  ne  pouvoit  y  être  admis 
qu'il  ne  fût  d'une  noblefle  diftinguée ,  &  qu'il  n'eût 
juftifié  Cà  nauTance  par  de  bons  titres  ,  qui  étoient 
examinés  très-fcrupuleufement.  Auffi  préfentement 
on  n'en  peut  gueres  produire  de  meilleurs  que  les 
certificats  par  où  il  paroît  que  les  ancêtres  de 
ceux  qui  les  préfentent,  ont  fervi  autrefois  dans 
cette  troupe. 

Ils  furent  inftirués  par  Louis  XI.  étant  à  Puifeaux 
le  4.  Septembre  1474.  pour  la  garde  de  fon  corps. 
Cette  compagnie  fut  d'abord  compofée  de  cent  lan- 
ces fournies  ,  ou  hommes  d'armes ,  &  chacun  d'eus 
étoit  obligé  d'avoir  avec  lui  deux  Archers.  Plufieurs 
Gentilshommes  de  l'hôtel  de  Sa  Majctté  ayant  été 
mis  dans  ce  corps ,  cela  fut  caufe  qu'on  le  nomma 
la  compagnie  des  cent  lances  des  Gentilshommes  de 
la  maifon  du  Roi  ,  ordonnée  pour  la  garde  de  fon 
corps.  He&or  de  Golart  en  fut  le  premier  Capitaine. 
Louis  de  Graville ,  Seigneur  de  Mon  r  aigu  ,  lui  fuc- 
cédale  10.  Juin  147$.  Vers  ce  temps-là  ces  hommes 
d'armes  furent  déchargés  de  l'obligation  d'avoir  des 
Archers  avec  eux  ;&  le  18.  Janvier  1477.  on  forma 
de  ces  Archers  une  compagnie  ,  qui  fut  nommée 
la  petite  garde  du  corps  du  Roi. 

Charles  VIII.  en  Janvier  1497.  vieux  ftyle  ,  inf- 
titua  une  féconde  compagnie  de  pareil  nombre  de 
Gentilshommes  :  elle  fut  confirmée  par  Louis  XII. 
en  Juillet  1498.  fous  le  nom  de  Gentilshommet 
extraordinaires  de  la  garde  du  corps  ordinaire  die 
Roi.  Ce  nom  fut  changé  en  1  $70.  en  celui  de 
Gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du  Roi, 
U  eft  une  ordonnance  du  Roi  Henri  III.  du  pre- 
mier Janvier  1  $8$.  portant  règlement  pour  le  fer- 
vice  de  ces  deux  compagnies ,  par  laquelle  il  de- 
voit  y  en  avoir  cinquante  de  fer  vice  par  quartier 
auprès  du  Roi.  Us  avoient  alors  des  haches  pour 
armes ,  d'où  eft  venue  la  dénomination  du  Bec  de 
Corbin.  Louis  XIII.  fupprima  ces  deux  compagnies 
le  ai.  Mai  1619.  Louis  XIV.  les  rétablit  en  1649. 
mais  la  féconde  fut   fupprimée  en  1686. 

Cette  compagnie ,  avant  qu'elle  fût  abolie  en 
1714.  étoit  compofée  de  deux  cents  Gardes ,  com- 
mandés par  un  Capitaine,  un  Lieutenant  ôt  un 
Enfeigne.  Le  Capitaine  difpofoit  des  charges  de 
ces  deux  derniers  ,  &  de  toutes  celles  des  Gardes  : 
lorfqu'elles  venoient  à  vaquer ,  elles  tomboient 
dans  fon  cafuel.  Leurs  fonctions  étoient  de  mar- 
cher deux  à  deux  devant  le  Roi  les  jours  de  cé- 
rémonie ,  avec  le  Bec  de  Corbin  ou  faucon  à  la 
main  :  c'étoit  une  efpece  de  pertuifane  à  l'anti- 
que. Les  cérémonies  où  ils  accompagnoient  ainfi 
le  Roi ,  étoient  feulement  celles  du  facre  &  cou- 
ronnement ,  &  du  mariage  du  Roi ,  &  celle  de 
la  réception  des  Chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprit. 
Us  dévoient  auffi  fuivre  Sa  Majefté  en  toutes  occa- 
fions ,  &  fe  tenir  près  d'Elle  le  jour  d'une  bataille. 
Mais  cela  ne  fe  pratiquoit  plus ,  &  tout  leur  fervi- 
ce  «toit  réduit  à  ce  que  nous  venons  de  marquer» 

Yyy 


»;o  FOR 

L'ancienne  bande,  ou  première  compagnie  des 
cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  m  ail  on  du 
Roi  étoit  pofTédée  en  161  $.  par  le  Comte  de  Lau- 
zan  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  Elle  pafla  à 
fon  fils  l'année  fuivante ,  de  en  1669.  à  Antoine 
Nompar  de  Caumont  ,  Duc  de  Lauzun,  qui  la 
pofféda  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  premier  No- 
vembre 1 7 1  j.  Le  Roi  ne  nomma  point  à  cette  char- 
ge ;  au-contraire  ,  étant  à  Fontainebleau  au  mois 
de  Septembre  1714.  Sa  Majcfté  donna  un  édit  par 
lequel  Elle  fupprima  cette  compagnie,  ôc  retint 
les  cent  pourvus  ,  dont  le  rôle  étoit  fous  le  conire- 
Jcel ,  dans  leurs  privilèges  ,  ainlî  que  leurs  veuves 
pendant  leur  viduité. 

Louis  le  Grand  eft  celui  de  tous  les  Rois  de 
France  de  la  troifieme  race  qui  a  eu  dans  fa  mai- 
fon  &  pour  la  garde  de  fa  perfonne  ,  une  milice 
pins  nombreufe ,  plus  lefte  6c  plus  choifie.  En  re- 
montant jufqu'à  François  1 .  &  à  Louis  XII.  & 
depuis  Louis  XII.  jufqu'à  Hugues  Capet ,  on  ne 
trouve  rien  de  comparable  en  ce  genre.  Nous  fai- 
fons  ici  mention  de  Louis  XII-  6c  de  François  I. 
parce  que  ce  font  deux  Princes  dont  la  magni- 
ficence pour  leur  garde  ,  paroit  avoir  le  plus 
approché  de  celle  du  feu  Roi.  On  le  voit  par  les 
mémoires  de  Robert  de  la  Mark ,  dit  le  Maréchal 
de  Fleurange,  dont  nous  allons  donner  ici  l'extrait 
en  ce  qui  concerne  le  dénombrement  de  toute  la 
garde  de  François  I. 

Cyfedevife  de  l'état  des  Gardes  du  Roi  de  France. 

Premièrement,  il  y  a  pour  fa  garde  deux  cents 
Gentilshomme  de  fa  roaifon ,  &c.  (Ce  font  les 
Gentilshommes  au  Bec  de  Corbio). 

»  Après  cette  garde  ,  continue  le  Maréchal  de 
»  Fleurange ,  nous  avons  les  plus  prochains  du 
»  Roi  vingt-cinq  Archers  Ecoflbis  :  ce  font  ceux 
»  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gardes  de  la  manche , 
»  qui  s'appellent  les  Archers  du  corps,  &ont  un 
9  fayon  blanc  &  une  couronne  au  milieu  de  la 
»  pièce  devant  l'ellomac  ,  ôc  font  Icfdits  fayons 
»  tout  chargés  d'orfèvrerie  depuis  le  haut  jufqu'en 
9  bas,  6c  font  Icfdits  Archers  fous  la  charge  du 
s  fieur  d'Aubigny ,  &  couchent  les  plus  près  de 
»  la  chambre  du  Roi.  Ledit  fieur  d'Aubigny  eft 
»  Capitaine  de  tous  les  Ecoflbis  ,  qui  font  cent 
*  fans  ces  vingt-cinq ,  &  encore  ccot  hommes  d'ar- 
»  mes  (c'eft  la  compagnie}  qui  ne  font  point  com- 
»  pris  ès  Gardes.  Après  ces  Ecoflbis,  vous  avez 
»  quatre  cents  Archers  François  qui  portent  les 
a  favons  d'orfèvrerie  ,  &  de  même  gages  que  les 
»  Ecoflbis ,  6c  les  Hoquetons  des  couleurs  du  Roi 
».  tout  couvert  d'orfèvrerie ,  tout  aux  devifes  du 
»  Roi  ,  6c  font  les  Chefs  defdits  quatre  cents  Ar- 
»  chers.  Le  Capitaine  Gabriel  (de  la  Châtre}  pour 
»  cent ,  M.  de  Savigny  (  il  faut  lire  ,  Chavigny) 
»  cent  autres ,  M.  de  Cruffol  pour  cent ,  6c  M. 
»  N.  l'autre  cent. 

Les  deux  compagnies  des  cent  Gentilshommes 
faifant  un  corps  de  quatorze  a  quinze  cents  che- 
vaux ,  la  compagnie  des  Gardes-Ecoflbifes  ,  6c  les 
compagnies  des  Gardes-Françoifes  faifant  plus  de 
quatre  cents  hommes  ,  comme  le  dit  le  Maréchal 
de  Fleurange  ,  il  s'enfuit  que  toute  la  garde  à 
cheval  de  François  I.  étoit  de  deux  mille  hommes  , 
6c  qu'elle  approeboit  pour  le  nombre  de  celle  du 
Roi  d'aujourd'hui.  Et  effet  le  même  Seigneur  par- 
lant dans  un  autre  endroit  de  l'expédition  de  Gê- 
nes ,  dit  que  Louis  XII.  y  avoit  avec  lui  dix-huit 
cents  chevaux  de  fes  gardes.  Mais  la  différence 
qu'il  y  a ,  c'eft  que  les  deux  compagnies  des  cent 
Gentilshommes  n'étoieut  de  quatorze  à  quinze 
cents  chevaux ,  que  quand  ce/dites  bandes  croient 
en  armes  ,  6c  lorfqu'il  étoit  queftion  de  fuivr*  le 
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Roi  à  l'armée ,  au  lieu  que  les  troupes  qui  corn- 
pofent  la  maifon  du  Roi ,  font  toujours  fur  pied, 
&  entretenues  même  en  temps  de  paix. 

Ce  n'eft  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  qu'on 
a  proprement  parlé  de  la  maifon  du  Roi  comme 
d'un  corps  féparé  dans  les  troupes.  On  en  donne 
deux  raifons  ;  la  première ,  que  la  maifon  du  Roi 
avant  ce  temps-là  n'etoit  pas  fi  nombreufe  :  cha- 
que compagnie  de  Gardes-du-Corps  n'etoit  ,  (bas 
Louis  XU1.  &  fous  les  Rois  précédens ,  que  de 
cent  hommes ,  au  lieu  que  fous  le  règne  de  Louis 
le  Grand ,  par  les  augmentations  qu'il  fit  depuis 
la  paix  des  Pyrénées ,  les  quatre  compagnies  fai- 
foient  enfemble  un  corps  de  plus  de  quatorze  cents 
hommes ,  6t  même  pendant  un  temps  il  fut  de  plus 
de  feize  cents.  11  y  a  aujourd'hui  deux  compagnies 
de  Moufquetaires ,  6c  il  n'y  en  avoit  qu'une  fous 
le  Roi  Louis  Xlll.  Enfin ,  avant  Henri  IV.  il  n'y 
avoit  ni  Gendarmes  de  la  garde ,  ni  Chevaux-légers 
de  la  garde. 

La  féconde  rai  fon  pourquoi  on  ne  parloit  point 
de  la  maifon  du  Roi ,  comme  d'un  corps  féparé 
ilrins  les  troupes  ,  eft  que  les  Gardes-du-Corps;  n'é- 
toient  prefque  point  regardés  comme  un  corps  de 
milice ,  mais  feulement  comme  une  fimple  garde 
dont  le  fervice  étoit  borné  aux  fonctions  qu'ils 
exercent  encore  aujourd'hui  à  la  cour.  Us  n'alloient 
guère  s  à  l'armée  que  quand  le  Roi  yalloit,  &  pour  y 
faire  leurs  fondions  ordinaires ,  quoiqu'ils  combat- 
tiffentauffi  dans  l'occafion.  Sous  le  Roi  Louis  XIII. 
de  au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV.  il  s'en 
falloit  de  beaucoup  que  ce  fût  une  troupe  d'élite, 
comme  aujourd'hui.  Elle  étoit  compofée  en  grande 
partie  de  gens  qui  s'y  enrôloient  pour  être  exempts 
de  taille  ôc  jouir  des  autres  privilèges  attachés  à  ce 
corps.  Les  Capitaines  en  vendoient  même  les  places. 
Ces  abus  ne  furent  totalement  abolis  qu'en  1664. 
Le  même  défordre  régnoit  dans  les  autres  corps  de  la 
maifon  du  Roi  ;  6c  il  arrivoit  même  fouvent  qu'on 
admettoit  dans  ces  corps  des  Oificiers  qui  n'avoient 
que  très-peu  fervi  6c  d'ailleurs  peu  initruits  de  la  dit 
cipline  militaire. 

En  1 667.  les  Gardes-du-Corps  ,  les  Gendarmes  , 
les  Chevaux- légers  6c  les  Moufquetaires  fe  virent  en- 
core mêlés  parmi  la  Cavalerie-légere.  On  les  mettoit 
alors  à  la  tête  des  brigades  de  Cavalerie ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  1671.  qu'il  fut  réfolu  que  ces  compagnies  fe- 
roientuncorps  fcparé,qui  fut  appelle  la  Muijun  du  Roi. 

Depuis  que  Louis  XIV.  eut  fait  dans  ces  troupes 
différentes  réformes  ,  qu'il  eut  rembourfé  ou  dé- 
dommagé plufieurs  des  Officiers ,  6c  qu'ils  les  eut 
remplacés  par  des  gens  d'expérience  &  d'une  valeur 
éprouvée ,  elles  furent  les  meilleures  troupes  6c  les 
plus  redoutables  qu'il  y  eût  au  monde,  h  Iles  fe  font 
fignalées  par-tout  où  elles  ont  été  employées.  Le 
combat  de  Leuze  ,  entr'autres  ,  fut  un  prodige -qui 
étonna  toute  l'Europe.  Vingt-huit  efeadrons,  la  plû- 
partde  la  maifondu  Roi.commandés  parle  Maréchal 
de  Luxembourg ,  en  battirent  foixante-quinze  des 
alliés ,  malgré  leur  vigoureufe  rétiftance ,  6c  leur 
prirent  quarante  étendards.  Cette  aétion  mémorable 
fut  jugée  digne  d'être  tranfmife  à  la  poftérité  pac 
une  médaille  d'un  très-bon  goût ,  où  cette  défaite 
eft  exprimée  6c  expliquée  par  cette  légende  , 
VtRtvs  Eqvitum  Prmtorjavosvm,  c'eft-à-dire, 
exploit  de  la  valeur  des  troupes  de  la  maifon  du  Roi. 
La  bravoure  des  Moufquetaires  dans  les  fameux 
fieges  qui  fe  font  faits  fous  ce  règne,  leur  vivacité  6c 
leur  intrépidité  dans  les  attaques  6c  dans  les  affauts, 
ont  auffi  beaucoup  contribué  à  la  gloire  6c  à  la 
réputation  que  la  maifon  du  Roi  s'acquit  alors  ,  6c 
qu'elle  conferve  encore  aujourd'hui-  H  en  eft  de 
même  des  Gendarmes  6c  des  Chevaux-légers  de  la 
garde ,  des  Grcnadiers-à-cheval ,  6cc. 
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Dans  l'ufage  de  l'année  ,  on  n'entend  par  la  mal- 
fon  du  Roi  qne  les  compagnies  qui  fervent  à  che- 
val ,  c'ett-à-dire ,  les  Gardes-du-Corps ,  les  Gendar- 
mes ,  les  Chevaux-légers  &  les  Moufquetaires.  La 
Gendarmerie  ,  en  campagne  ,  eft  cenfée  être  en 
quelque  façon  de  la  maifon  du  Roi.puifqu'elle  campe 
&  efcadronne  avec  elle  ;  mais  dans  les  états  de  la 
France  ,  on  y  comprend  auffi  le  régiment  des  Gar- 
des-Françoifcs ,  celui  des  Gardes-Suifles ,  ôt  la  com- 
pagnie des  Cent-Suiilès. 

Comme  nous  ne  traitons  ici  de  la  maifon  du  Roi , 
que  parrapport  à  la  milice  ,  nous  ne  parlerons  point 
prcïcntement  des  Gardes-de-la-porte  ,  non-plus 
qne  des  Archers  de  la  prévôté  de  l'hôtel  ,  attendu 
que  ces  compagnies  ne  font  point  deftinécs  aux  fer- 
vices  militaires. 

Les  corps  de  milice  de  la  maifon  du  Roi ,  fans  y 
comprendre  la  Gendarmerie  ,  font  donc  de  deux 
fortes.  Les  uns  font  le  fervice  à  cheval  dans  les  ar- 
mées ,  ôc  les  autres  le  font  à  pied.  Ceux  qui  le  font  à 
cheval  ,  font  les  quatre  compagnies  de  Gardes-du- 
Corps  ,  auxquels  on  joint  ordinairement  les  Grena- 
diers-à-cheval,  la  compagnie  de  Gendarmes  ,  celle 
de  Chevaux  -  légers  de  les  deux  compagnies  de 
Moafquetaires  ,  qui  fervent  auffi  à  pied  dans  lesfie- 
ges,  mais  qui  fervent  ord  inaiment  à  cheval  en  cam- 
pagne. Ceux  qui  font  le  fervice  à  pied  ,  font  le  régi- 
ment des  Gardes -Françoifes  ,  celui  des  Gardes» 
SuirTes ,  dt  les  Cent-Suiflès. 

11  eft  une  autre  divifion  de  la  maifon  du  Roi ,  en 
Carde  du  dedans  Si  en  Garde  du  dehors  du  Louvre i. 
Les  Gardes  du  dedans  du  Louvres  font ,  les  quatre 
compagnies  de  Gardes-du-Corps ,  les  Cent-SnùTes, 
les  Gardes-de-la-porte  ordinaires  ,  dt  les  gardes  de 
Ja  prévôté  de  l'Hôtel-du-Roi  ,  ou  Hoquetons  or- 
dinaires de  5a  Majefté.  Les  Gardes  du  dehors  font 
ia  compagnie  de  Gendarmes  de  la  garde,  la  compa- 
gnie de  Chevaux-légers  de  la  garde,  les  deux  com- 
pagnies de  Moufquetaires  du  Roi  ,  la  compagnie 
de  Grenadiers-à-cheval ,  le  régiment  des  Gardes  - 
Françoifes  de  le  régiment  des  Gardes-Suiflès. 

Cavalerie  de  la  Maison  Militaire  du  Roi. 

Gardes-du-Corps  du  Roi.  Ils  ont  le  premier  rang 
parmi  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi ,  qui  elle- 
même  a  toujours  la  droite  fur  les  autres  troupes  de 
le  pofte  d'honneur.  Us  forment  quatre  compagnies , 
chacune  compofée  (en  1764.)  de  336.  Gardes, com- 
pris fix  Porte-étendards,  &  non-compris fîx Trom- 
pettes de  un  Timbalier,  divifés  en  lîx  brigades  de 
56.  Gardes  chacune ,  compris  le  Porte- étendard  , 
&  non-compris  les  Officiers. 

Les  trois  premières  brigades  font  commandées 
par  les  Lieutenants ,  de  les  trois  autres  par  les  Enfei- 
gnes  :  le  Chef  de  brigade  a  rang  de  Meftre-de-Camp. 

Chaque  compagnie  forme  deuxefeadronsde  cent 
ib  hrante-mùt  hommes. 

Leurs  armes  font  l'épee  ,  le  piftolet  dt  le  mouf- 
queton.  Il  y  a  dtx-fcpt  carabines  par  chacune  des  bri- 
gades ,  commandées  par  les  Lieutenants ,  de  feize 
dans  celles  commandées  par  les  Enfeignes  ;  ce  qui 
fait  en  tout  quatre-vingt-dix-neuf  carabines. 

Lorfqueles  Gardes  accompagnent  le  Roi  à  cheval, 
ils  portent  le  morjfqneton  du  côté  droit ,  de  la  crofle 
eft  en  haut  ;  au-contraire  des  Moufquetaires  qui 
portent  la  croffe  en  bas. 

Ils  ont  eu  long-temps  le  titre  d'Archers  ,  de  Louis 
XIV.  le  leur  donne  encore  dans  le  règlement  de 
1664.  Ce  titre  anciennement  étoit  fort  honorable  , 
dt  o'eroit  gueres  donné  qu'à  des  Gentilshommes. 

La  bandoulière  que  portent  les  Gardes-du-Corps 
eft  auffi  ancienne  que  leur  inftitution.  Elle  leur  eft 
commune  avec  tous  ceux  qui  ,  comme  eux , 
ont  porté  autrefois  le  nom  d'Archers.  Le  fond  en 
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eft  argent ,  parce  qne  la  couleur  blanche  a  troujourt 
été  la  couleur  Françoife.  Chaque  compagnie  a  une 
couleur  ajoutée  à  l'argent ,  pour  la  diitinguer  des 
autres ,  de  il  n'y  a  que  la  première  qui  ait  les  bandou- 
lières blanches.  La  féconde  ,  qui  eft  la  première 
compagnie  Françoife,  a  les  bandoulières  vertes t 
la  troifîeme  les  a  jaunes  ;  de  elles  font  bleues  pour 
la  quatrième. 

11  y  a  un  étendard  par  brigade.  Cet  étendard  eft 
une  pièce  de  taffetas  quarrée,  attachée  à  une  lance.de 
la  couleur  affrétée  à  chaque  compagnie  ,  ôt  au  mi- 
lieu eft  un  foleil  en  broderie  d'or  ,  avec  ces  mots  : 
née pluribus  impar.  On  ajoute  à  l'étendard  une  échar- 
pe  d'une  aulne  de  taffetas  blanc,  attachée  au-deflous 
du  fer  de  la  lance. 

Les  Officiers  de  chaque  compagnie  font  un  Ca- 
pitaine ,  trois  Lieutenants  ,  trois  Enfeignes ,  quinze 
Exempts  ,  douze  Brigadiers  ,  douze  Sous-Briga- 
diers de  fîx  Porte-étendards  ;  ce  qui  fait  en  tout  cin- 
quante-deux Officiers  par  compagnie ,  de  deux  cents 
huit  Officiers  pour  les  quatre  compagnies. 

Il  n'y  avoit  anciennement  qu'un  Lieutenant  de  un 
Enfeigne  par  compagnie.  En  1 S9S-  >1  y  avoit  un 
Maréchal  des  logis  par  compagnie  ;  de  en  1599.  il 
y  en  avoit  trois.  Cette  charge  fut  fupprimée  dans  la 
fuite. 

En  1656.  Louis  XIV.  ajouta  un  fécond  Lieute- 
nant à  la  compagnie  EcofToifc.  En  1667.  les  trois 
compagnies  Françoifes  en  eurent  deux  comme  l'E- 
colïoife.  En  1677.1e  Roi  en  ajouta  un  troifîcme 
à  chaque  compagnie. 

Les  Enfeignes  ont  été  multipliés  à  mefure  qu'on 
multiplioit  les  Lieutenants. 

La  charge  d'Exempt  eft  plus  récente.  Il  n'en 
eft  pas  fait  mention  avant  Henri  III.  Ce  titre  fut 
pris  fous  fon  règne  par  les  quatre  plus  anciens 
Archers  de  chaque  bande  ,  parce  que  ce  Prince  les 
exempta  de  porter  la  hallebarde  de  le  hoqueton  , 
auxquels  tous  les  Gardes  étoient  alTûjettis  dans  ce 
temps-là.  Voye\  l'ordonnance  du  1 1.  Aoû'  1  $78. 
Le  nombre  en  a  beaucoup  varié  jufqu'au  règle- 
ment de  1664.  par  lequel  il  fut  fixé  à  dix  par 
compagnie ,  ôt  peu  de  temps  après  à  douze.  Il  a 
depuis  été  porté  à  quinze. 

Les  Brigadiers  furent  inftitués  en  1 66  j.  c'eft- 
à-dire ,  qu'on  commença  alors  à  fe  fervir  de  ce  ti- 
tre pour  défigner  le  Garde  qui  fe  trouvoit  le  plus 
ancien  des  vingt-cinq  que  chaque  compagnie  four- 
nulbit  pour  le  fervice  ordinaire  ;  de  forte  qu'il  n'y 
en  avoit  qu'un  par  compagnie ,  encore  perdoit-il 
ce  titre  lorfque  fon  quartier  étoit  fini. 

En  166$.  il  y  en  eut  deux  appelles  Brigadiers 
ordinaires,  c'eft-à-dire ,  que  ce  fut  alors  un  emploi 
fixe.  Après  divers  changements  ,  enfin  Louis  XIV. 
fixa,  en  1678.  le  nombre  des  Brigadiers  à  douze 
par  compagnie  ,  ou  deux  par  brigade. 

Les  Sous-Brigadiers  furent  iuititués  en  même 
temps  que  les  Brigadiers  ,  dl  ont  eu  le  même  fort. 
Us  font  auffi  douze  par  compagnie,  ou  deux  par 
brigade. 

La  commiffion  de  Porte-étendards  eft  donnée 
ordinairement  au  plus  ancien  garde  de  la  brigade  t 
on  y  a  attaché  une  penfion  de  t<o.  livres. 

En  1666.  le  Roi  créa  un  Major  de  deux  Aides- 
Majors  pour  tout  le  corps  j  de  par  un  règlement 
de  la  même  année ,  daté  de  Saint-Germain-eo-Laye 
le  30.  Décembre  ,  il  eft  dit  que  le  Major  prendra 
rang  de  Lieutenant  du  jour  que  le  brevet  de  Major 
lui  aura  été  expédié  ,  de  commandera  ,  non-feule- 
ment aux  Enfeignes ,  mais  encore  aux  Lieutenants 
cjuî  auront  cte  reçus  après  lui  ;  de  de  plus  un  Aide- 
Major  de  un  Sous-Aide-Major  par  compagnie.  Il  y 
a  auffi  trois  Sous-Aides-  Majors  du  corps. 

L'uniforme  général  des  Gardes  -  du  -  Corps  eft  , 
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habit  bien,  parements,  doublure  fit  vefte  rouge , 
manches  en  botte  fie  poches  en  pattes  ,  agréments, 
borde' &  galon  d'argent  en  plein  fur  le  tout  .cu- 
lottes fie  bas  rouges  ;  bandoulière  de  foie  blanche 
fie  argent ,  galonnée  d'argent ,  ainfi  que  le  cein- 
turon ,  chapeau  bordé  d'argent.  Dans  la  compagnie 
Ecoflbife ,  l'équipage  du  cheval  cft  rouge  ,  bordé 
d'argent;  dans  les  autres  compagnies  il  luit  la  cou* 
leur  de  la  bandoulière. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les 
Gardes-du-Corps  font  des  Cavaliers  deftines  à  la 
garde  de  la  perfonne  du  Roi ,  diftribués  en  quatre 
compagnies  fous  autant  de  Capitaines  qui  fervent 
par  quartier. 

La  première  fie  la  plus  ancienne  de  ces  quatre 
compagnies  eft  celle  que  l'on  nomme  la  Compagnie 
Ecoffoife.  Il  ferait  difficile  de  fixer  précifément  la 
date  de  la  création  de  cette  compagnie  ,  que  quel- 
ques-uns déterminent  en  l'année  141).  fit  d'autres 
vingt-deux  ans  après  ,  c*eft-à-dire  ,.  en  «44$.  Ce 
que  l'on  fçait  de  plus  certain ,  c'eft  que  Louis  XII. 
dans  les  lettres  de  naturalité  qu'il  accorda  à  toute 
la  nation  Ecoflbife  au  mois  de  Septembre  i$it. 
dit  pofitivement  que  ce  fut  Charles  VII.  qui  inf- 
titua  les  cent  Archers  fit  les  cent  hommes  d'ar- 
mes Ecoflbis.  Ce  Prince  ajoute  que  ce  fut  en  re- 
connoiflance  des  fervices  que  cette  nation  avoit  ren- 
dus à  Charles  VII.  en  l'aidant  à  foumettre  fon 
royaume  ,  occupé  prefque  tout  entier  par  les  An- 
glois.  Elle  étoit  d'abord  toute  d'Ecoflbis,  fit  com- 
pofée  de  cent  hommes  ,  non-compris  les  -4.  Ar- 
chers du  corps  ,  qui  font  les  14.  Gardes  de  la 
manche ,  fit  le  premier  homme  d'armes  de  France , 
commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  fie 
un  Enfeigne.  (Des  14.  Gardes  de  la  manche  ,  il  y 
en  a  deux  par  quartier  qui  accompagnent  le  Roi  à 
l'églife  fie  aux  cérémonies;  ils  y  portent  une  cote- 
d'armes  fond  blanc  ,  femée  de  fleurs-de-lys  d'or  , 
ornée  de  la  devife  du  Roi  fur- brodée  en  plein  d'or 
fie  d'argent  ;  avec  la  pertuifane  à  la  main  ,  frangée 
de  foie  blanche  fie  d'argent  ,  à  lame  dorée}.  Elle 
fut  réduite  &  cent  hommes  tout  compris.  Leur 
nombre,  ainfi  que  celui  des  compagnies  Françoifes, 
a  beaucoup  varié.  En  1656.  Louis  XIV.  ajouta 
un  fécond  Lieutenant ,  fie  ordonna  que  l'un  des 
deux  feroit  François  fie  l'autre  EcoiTois.  Peu  de 
temps  après  ,  ils  furent  tous  deux  Ecoflbis  ;  cepen- 
dant l'un  des  deux  portoit  encore  le  titre  de  Lieute- 
nant Ecoflbis  ;  mais  cet  ufage  même  s'eft  aboli , 
de  forte  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  plus  ni  Officiers  ni 
Gardes  Ecoflbis.  Le  feul  veftige  qu'ils  aient  confervé 
de  leur  origine,  c'eft  qu'à  l'appel  du  guet  ils  répon- 
dent en  Ecoflbi*"Aamir  ,  mot  corrompu  fie  abrégé 
de  hhay  hamier  ,  qui  veut  dire  me  voilà.  Le  pre- 
mier homme  d'armes  de  France  ,  dont  nous  venons 
de  parler,  a  fon  rang  avant  les  14.  Gardes  de  la 
manche.  Il  les  commandoit  dès  le  temps  qu'ils  fai- 
foient  un  corps  féparé  ;  fit  ce  titre  fe  conferva  après 
leur  incorporation.  Le  premier  homme  d'armes 
a  laiflc  tomber  fes  prérogatives.  Ses  fondions  font 
d'aller  à  l'armée  ;  il  y  va  ,  fie  y  commande  encore 
les  Gardes  de  la  manche. 

Cette  compagnie  ,  quoiqu'elle  foit  actuellement 
auffi  Françoife  que  les  trois  autres  ,  conferve  fur 
celles-ci  la  préféance  que  lui  ont  acquis  fon  an- 
cienneté fie  Peftime  que  nos  Rois ,  depuis  Char- 
les V.  ont  eue  pour  la  nation  Ecoflbife.  Le  Capi- 
taine cft  toujours  le  premier  des  Capitaines  des 
Gardes-du-Corps  ;  il  commence  toujours  l'année , 
fie  fert  le  premier  quartier.  Au  facre  du  Roi ,  il 
fe  tient  le  plus  près  de  fa  perfonne  ;  fie  la  céré- 
monie achevée ,  la  robe  lui  appartient  ,  quand 
même  il  ne  feroit  pas  de  quartier.  Autrefois ,  lorf- 
que  le  Roi  faifoit  fon  entrée  en  quelque  ville  du 
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royaume,  les  clefs  en  étoient  remifes  d'abord  en- 
tre les  mains  du  Capitaine  de  la  compagnie  Ecof- 
foife ;  depuis  le  règlement  de  166$.  elles  font 
données  au  Capitaine  en  quartier  ,  qui  les  remet 
auffi- tôt  aux  Ecoflbis.  Les  Ecoflbis  de  quartier  re- 
çoivent les  clefs  du  logis  du  Roi ,  tous  les  jours  à 
fix  heures  du  matin ,  des  mains  des  Gardes  de  la 
porte  ,  y  font  fentinelle ,  fie  les  leur  remettent  à 
Gx  heures  du  foir.  Lorfqu'il  eft  queftion  de  loger 
les  quatre  compagnies  des  Gardes ,  les  Ecoflbis  ont 
le  premier  choix  des  logis.  Cette  compagnie  ne 
roule  point  ,  fie  elle  eft  toujours  à  la  tête  de  la 
maifon  du  Roi.  Robert  de  Pathiloe  en  fut  le  pre- 
mier Capitaine.  Le  Maréchal  -  Duc  de  NoaiUes 
l'étoit  depuis  1707.  fie  par  cette  charge  il  étoit  le 
Commandant-né  de  toutes  les  troupes  de  la  mai- 
fon du  Roi.  Le  Duc  dVîyen  ,  fon  fils,  l'eft  en  1764. 
en  ayant  eu  la  furvivance  dès  le  -t.  Décembre 
17)1.  Le  Comte  A'Ayen,  fon  fils,  en  a  la  furvivance. 

Les  trois  Compagnies  Françoifes  roulent  entre 
elles ,  fie  prennent  rang  fuivant  l'ancienneté  de  la 
réception  de  leurs  Capitaines.  Il  eft  cependant  à  re- 
marquer que  la  première  créée  porte  le  titre  de 
première  fie  ancienne  compagnie  Françoife. 

En  1 474.  le  Roi  Louis  XI.  étant  à  Puifeaux  le 
4.  de  Septembre  ,  fe  fit ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  une 
nouvelle  garde  de  cent  Gentilshommes  ,  appetlés 
depuis  les  Gentilshommes-au-Bcc-dc-Corbin.  Cha- 
cun de  ces  Gentilshommes  devoit  entretenir  fit 
avoir  a  fa  fuite  deux  Archers.  Cela  faifoit  une  garde 
de  trois  cents  hommes  ,  outre  la  compagnie  Ecof- 
foife. Mais  ,  depuis  ayant  difpcnfé  les  cent  Gen- 
tilshommes de  l'entretien  des  Archers  ,  par  let- 
tres-patentes données  à  Rouen  l'an  147$.  il  for- 
ma de  ces  deux  cents  Archers  une  garde  particu- 
lière ,  fous  les  ordres  de  Louis  de  Graville ,  Sei- 
gneur de  Montaigu.  Telle  eft  l'origine  de  la  pre- 
mière compagnie  Françoife  des  Gardes-du-Corps. 
qui  fut  d'abord  appellée  la  petite  garde  du  Roi. 
Le  Duc  de  Villetoi  en  eft  le  Capitaine  en  1763. 
fie  le  Marquis  de  Villeroi  ,  fon  fils ,  en  a  la  fur- 
vivance. 

En  1479.  le  même  Roi  Louis  XI.  înftitua  une  fé- 
conde compagnie  Françoife  d'Archers  de  la  garde. 
Elle  étoit  de  cent  Archers ,  qui  ,  avec  les  cent 
Ecoflbis ,  les  vingt-quatre  Gardes  de  la  manche  de 
la  même  nation  ,  fie  les  deux  cents  Archers  créés  en 
1 475.  faifoient  alors  plus  de  400-  Archers.  C'eft  en 
eff  et  le  nombre  que  marque  Philippe  de  Comines  , 
en  parlant  du  féjour  que  ce  Prince  faifoit  au  Pleffis- 
lez-Tours  ,  fur  la  fin  de  fon  règne ,  fort  inquiet  fie 
toujours  appréhendant  que  l'on  n'attentât  à  fa  vie* 
Le  Maréchal-Duc  de  Luxembourg  en  a  été  le  Capi- 
taine jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  Mai  1 764.  Le  Roi 
vient  de  nommer  en  fa  place  le  Prince  de  Tingry. 

En  1  $  1 4.  le  Roi  François  I.  inftitua  une  nouvelle 
compagnie  de  foixante  Archers  pour  fa  garde,  qu'il 
compofà  des  trente  qu'il  avoit  avant  que  d'être  Roi, 
de  vingt  de  la  première  fie  de  dix  de  la  féconde.  En 
1  $  1 6.  il  en  tira  encore  quarante-cinq  de  la  première 
pour  mettre  celle-ci  au  nombre  de  cent  cinq,  fie  en 
même  temps  ,  la  première  fut  réduite  à  cent  hom- 
mes  comme  les  deux  autres.  Le  Prince  de  Beauva* 
eft  actuellement  Capitaine  de  cette  troifieme  com- 
pagnie Françoife. 

Il  y  a  toujours  eu  depuis  quatre  compagnies 
comme  aujourd'hui ,  mais  le  nombre  de  Gardes  a 
beaucoup  varié.  En  171$.  le  nombre  total  des  qua- 
tre compagnies  fe  montoit  à  1 440.  hommes ,  non- 
compris  les  Capitaines ,  le  Major  ,  les  Aides-Ma- 
jors ,  les  Lieutenants ,  les  Enfeignes  fit  les  Exempts, 
qui  tous  enfemble  faifoient  le  nombre  de  8j.  ce 
qui  donnoit  un  total  général  de  quinze  cents  vingt- 
trois  hommes. 

Suivant 
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Suivant  l'ordonnance  du  Roi  du  8.  Janvier  17)7. 
les  quatre  compagnies  de  Gardes-du-Corps  du  Roi 
confîftoient  en  quatre  Capitaines-Commandants  , 
1».  Lieutenants,  Se  11.  Eo  feigne  s  Chefs  de  briga- 
des ;  un  premier  &  un  fécond  Aides-Majors  à  la 
cour  ,  quatre  Exempts-Aides-Majors  des  compa- 
gnies, 48.  Exempts  ,  &  un  Exempt  pour  les  céré- 
mooies  a  la  cour ,  faifànt  84.  OfEciers  fupérieurs,  à 
ao.  OfEciers  par  compagnie ,  14.  brigades,  8.  ef- 
cadrons ,  &  1348.  Gardes  ,  y  compris  48.  Briga- 
diers, 48.  Sous-Brigadiers ,  un  premier  homme  d'ar- 
mes de  France  ,  14.  Gardes  de  la  manche  ,  &  14. 
Porte- étendards.  Ce  total  étoit  accompagné  de  14. 
Trompettes  Se  de  quatre  Timbaliers.  Outre  cela  , 
il  y  avoit  quatre  Commiffaires  a  la  conduite  des  qua- 
tre compagnies  ,  quatre  Aumôniers ,  quatre  Chi- 
rurgiens-Majors ,  Se  quatre  Contrôleurs-Clercs  du 
guet ,  Secrétaires  de  chaque  compagnie,  qui  avoient 
tous  eux  quatre  garçons.  Ces  quatre  compagnies 
étoient  payées  par  les  deux  Tréforiers-généraux  de 
l'ordinaire  des  guerres,  de  la  gendarmerie  &  des 
troupes  de  la  maifon  du  Roi  ,  en  exercice ,  année 
pair  Se  impair. 

Avant  la  dernière  ordonnance  du  premier  Janvier 
17$ 9.  les  OfEciers  des  Gardes-du-Corps  du  Roi,  fer- 
mant à  la  cornette ,  étoient  payés  par  jour  fur  le  pied 
de  6.  livres  à  chacun  des  trois  Lieutenants  ;  $.  liv. 
à  chacun  des  3.  Enfeignes;  3.  liv.  à  chacun  des  it. 
Exempts  ,  l'Aide-Major  cempris ,  ainfi  que  le  Sous- 
Aide-Major  établi  par  l'ordonnance  du  9.  Juin  174$. 
a.  livres  à  chacun  des  neuf  Brigadiers;  1.  livre  1$. 
fols  à  chacun  des  neuf  Sous-Brigadiers  ;  1.  livre  ij. 
fols  à  chacun  des  18  a.  Gardes ,  des  Ex  Trompettes 
&  du  Timbalier  ;  a.  livres  à  l'Aumônier  ;  1.  livre 
au  Chirurgien  ;  le  tout  en  chacune  des  quatre  com- 
pagnies defdits  Gardes  du  Roi. 

Depuis  le  premier  de  Janvier  1759.  la  paye  de 
'cette  troupe  eft ,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  ce 
jour,  telle  qui  fuit. 

Appointements  ù  folie  des  quatre  Compagnies  ie 
Gardes-du-Corps  du  Roi. 


•Par  Jour. 

Lieutenant  ...61. 

îrsfcigne   .  j 

Aide-Major  6       ;  t 

Eiempt  (  y  comprit  le  Son*- Aide-Major  )    •   •    5  10' 

Brigadier  .   .  s 

Sons-Brigadier  a  1$ 

Carrte  x  il 

Trompette  8c  Timb«iier,  i  chacun.    .   .    .    .    I  i)  f. 


Nom.  Les  retenues  fur  la  paye  du  Garde  ne  peu- 
vent excéder  a  8.  livres  par  mois  ;  de  forte  qu'il  lui 
refte  net  jo.  livres  de  paye  par  mois. 

Far  l'ordonnance  du  a8.  Décembre  1758.  il  eft 
porté  que  les  Chefs  de  brigades ,  tirés  de  la  Cavale- 
rie ou  des  Dragons ,  doivent  être  Colonels  ou  Lieu- 
tenants-Colonels; que  les  places  d'Exempts  ne  pour- 
ront être  données  à  aucun  Capitaine  de  Cavalerie 
ou  de  Dragons  qu'il  n'ait  fervi  dix  ans  en  qualité 
d'Officier,  de  cinq  en  celle  de  Capitaine  ayant 
troupe  ;  que  perfonne  ne  pourra  être  préfenté  pour 
être  Garde ,  qu'il  ne  foit  né  fujet  de  Sa  Majefté  ,  de 
la  religion  catholique  ,  apoftolique  de  romaine  ,  de 
la  taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces  au  moins  ,  Gen- 
tilhomme, ou  de  famille  vivant  noblement  ;  que  fi  le 
Garde  nouvellement  reçu  ne  fé  rend  pas  dans  le  mois 
au  quartier  de  fa  compagnie  ,  pour  y  fervir  fix  mois 
de  fuite,  il  fera  rayé  du  rôle  de  la  compagnie  ;  Se 
qu'il  ne  pourra  fervir  auprès  de  Sa  Majefté  qu'il 
n'ait  au  moins  un  an  de  réception  &  de  fervice  au 
quartier. 

La  même  ordonnance  règle  enfuite  ce  qui  doit 
s'obfcrver  dans  les  routes  fit  les  logements.  Les  bri- 
Tome  III. 
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gades  de  chaque  compagnie  feront  dorénavant  réu- 
nies en  un  même  quartier ,  ou  du  moins  trois  bri- 
gades cnfemble.  Les  quartiers  changeront  tous  les 
quatre  ans.  Un  Chef  de  brigade  de  deux  Exempts 
réfideront  au  quartier  de  chaque  compagnie ,  &  fe- 
ront relevés  tous  les  trois  mois ,  ainfi  que  trois  Bri- 
gadiers de  trois  Sous-Brigadiers. 

La  réfidence  eft  ordonnée  aux  Aides-Majors  des 
compagnies  ,  autant  que  leurs  fonctions  3c  l'exécu- 
tion des  ordres  du  Capitaine  le  permettront  ;  aux 
Sous-Aides-Majors  fans  reftriftion.  Tous  les  Gardes, 
hors  le  temps  du  guet ,  réfideront  dans  leurs  quar- 
tiers ,  fous  peine  d'être  rayés  du  rôle  de  leur  com- 
pagnie ,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  congé  de  leur  Ca- 
pitaine. Le  premier  homme  d'armes  de  France,  de 
deux  années  l'une;  les  vingt-quatre  Gardes  de  la- 
manche  ,  comme  les  autres ,  ainfi  que  les  Porte- 
étendards  ,  les  Timbaliers  &  les  Trompettes.  Nul 
Officier  de  réfidence  ne  pourra  s'abfeoter  du  quar- 
tier, fans  une  permiffion  par  écrit  du  Commandant, 
de  cette  permiffion  ne  pourra  être  de  plus  de  huit 
jours. 

Les  logements  feront  faits  dans  les  quartiers,  de 
concert  avec  les  Maires  &  Echevins ,  les  Com- 
miflaires  des  compagnies  &  les  Aides-Majors.  Les 
hôtes  des  Gardes  doivent  leur  fournir  une  cham- 
bre à  cheminée ,  un  lit  garni  de  deux  matelas  .d'une 
paiHaflc  ,  de  deux  couvertures  Se  d'une  paire  de 
draps  qui  fera  renouvelléc  tous  les  quinze  jours , 
une  table  ,  quelques  chaifes  ,  un  coffre ,  un  ar- 
moire fermant  à  clef,  Se  deux  ferviettes  par  fè- 
maine.  Après  que  l'hôte  a  choifi  fa  chambre ,  ie 
Garde  peut  prendre  dans  la  maifon  celle  qui  lui 
convient  le  mieux.  On  logera  auffi  les  valets  de  les 
paleferniers.  Les  logements  une  fois  faits  le  fe- 
ront pour  un  an. 

Le  refte  de  cette  ordonnance  roule  fur  la  difei- 
pline  &  la  fubordinattan  ;  fur  la  police  qui  com- 
prend la  néceflîté  de  porter  l'uniforme  dans  les 
quartiers  pour  les  OfEciers  ,  comme  pour  les  Gar- 
des; fur  la  défenfe  des  jeux  de  hazard  ;  fur  les  • 
règlements  pour  la  table  des  Officiers  ,  preferits 
par  l'ordonnance  du  j.  Juin  17S8.  fur  les  châti- 
ments à  infliger  aux  Gardes  qui  tomberont  en 
faute  ;  enfuite  fur  l'ëtabliflêment  d'un  corps-de- 
garde  Se  d'une  patrouille  ;  fur  les  exercices  ,  les 
revues  de  tes  affémblées,  les  honneurs  que  les 
Gardes  doivent  rendre  au  Saint-Sacrement ,  de  les 
honneurs  funèbres  des  Officiers. 

On  ne  donnera  plus  à  l'avenir  aux  Gardes-du- 
Corps  ,  eft-il  dit  dans  la  même  ordonnance ,  les 
commiffions  de  Capitaines  de  Cavalerie  après 
quinze  ans  de  fervice  ;  mais  après  quinze  ans 
d'ancienneté  dans  le  corps  ,  leurs  fervices  com- 
menceront à  être  comptes  comme  s'ils  avoient 
ladite  commiffion ,  pour  leur  fervir  à  acquérir  la 
nobleffe-militaire  aux  termes  de  l'édit  de  création  , 
ck  toutes  les  prérogatives  dont  ils  peuvent  être  fuf- 
ceptibles.  Les  Brigadiers  Se  Sous-Brigadiers  au- 
ront toujours  la  commiffion  de  Capitaine  de  Ca- 
valerie ,  qui  leur  fera  expédiée  du  jour  de  leur 
promotion  à  ce  grade. 

Le  nombre  de  Gardes-du-Corps  des  quatre  com- 
pagnies eft  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ci-devant , 
d'après  l'ordonnance  du  Roi  du  8.  Janvier  17*7. 
C'eft-à-dire,  qu'il  fe monte  à  1452.  y  compris  84. 
Officiers  fupérieurs.  L'entretien  de  ce  corps  de 
troupes  coûte  au  Roi ,  par  an  ,  feulement  en  ap- 
pointements &  paye  des  OfEciers  &  gardes,  envi- 
ron t  jocooo.  livres  ,  Se  environ  900.  mille  livres 
pour  les  remontes,  la  nourriture  de  l'entretien  des 
chevaux,  &c.  ce  qui  fait  un  total  de  2400000.  liv.  ou 
environ  que  coûte  au  Roi ,  par  an  ,  l'entretien  des 
quatre  compagnies  de  fes  Gardes-du-Corps. 
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Geniarmet  de  la  Garde  du  Roi.  Le  Roi  Henri 
IV.  créa  cette  compagnie  (d'abord  d'ordonnance) 
à  foa  avènement  à  la  couronne,  fous  le  nom  d'Hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances.  Il  les  choilit  entre 
les  plus  qualifiés  &  les  plus  braves  Gendarmes  qu'il 
y  eût  alors ,  parce  qu'il  vouioit  faire  de  cette  troupe 
l'efcadron  royal ,  à  la  tête  duquel  il  devoit  combat- 
tre dans  les  occafions.  11  donna  cette  compagnie 
au  Dauphin ,  Ton  fils ,  qui  depuis  régna  fous  le  nom 
de  LonisXUI.  Depuis  ce  temps  elle  porta  le  nom 
de  Gendarmes  des  ordonnances  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  étant  monté 
fur  le  trône ,  il  la  mit  au  nombre  de  fes  Gardes.  Il 
s'en  fit  en  même  temps  le  Capitaine.  Suivant  l'an- 
cien ufage ,  les  Princes  qui  avoient  des  compa- 
gnies d'ordonnance  ,  les  laiiToicnt ,  en  parvenant 
à  la  couronne ,  au  Capitaine-Lieutenant  qui  les 
commandent  auparavant ,  ou  elles  étoient  parta- 
gées entre  lui  de  le  Lieutenant.  C'eft  en  confé- 
quence  que  Louis  XIII.  rendit  l'ordonnance  du 
»9.  Avril  16 ii.  par  laquelle  ce  Prince  gratifie  le 
fieur  de  Saint-Geran ,  Sous-Lieutenant  de  ladite 
'  compagnie  ,  de  l'appointement  de  Capitaine  en 
chef,  en  mandant  de  ordonnant  à  fes  Tréforiers  de 
guerre  de  lui  payer  dorénavant  la  fomme  de  810. 
livres  tournois  par  chacun  quartier ,  revenant  à  la 
fomme  de  }»8o.  livres  par  an  ,  dans  laquelle  fom- 
me fut  compris  le  montant  de  34$.  livres  par  quar- 
tier qui  lui  avoit  été  payée  jufqu'alors  en  fa  qua- 
lité de  Sous-Lieutenant. 

Suivant  cette  ordonnance  il  paraît  que  ce  fut 
précifément  en  161 1.  que  la  compagnie  dont  il 
s'agit ,  fut  unie  aux  troupes  delUnées  pour  garder 
la  perfonne  du  Roi.  Celui  qui  la  commanda  dans 
la  fuite ,  eut  dans  fes  provilions  le  titre  de  Capi- 
taine-Lieutenant ,  ainh  qu'il  paroît  dans  celles  ex- 
pédiées pour  M.  de  Souvré  en.  161 5.  Dans  le  même 
temps  ,  les  Sous-Lieutenants  eurent  le  titre  de 
Capitaines-Sous-Lieutenants. 

Cette  compagnie  ,  en  qualité  de  compagnie  de 
Gendarmes ,  a  eu  le  pas  fur  les  Chevaux-légers  de 
la  garde,  quoique  plus  anciens,  de  fur  les  Gardes- 
du-Corps  ,  jufqu'aux  premières  années  du  règne  de 
Louis  XIV.  La  raifon  de  cela  étoit  que  ,  de  tout 
temps  ,  la  Cava!crie-lé<;ere  avoit  cédé  le  pas  à  la 
Gendarmerie  ,  oc  qu'il  cil  certain  que  ,  lors  de  leur 
inftitution ,  les  Gardes-du-Corps,  par  leur  armure 
&  leur  qualité  d'Archers  ,  appartenoient  à  la  Ca- 
valerie-légcre. Mais ,  vers  l'an  166$.  le  Roi  jugea 
à  propos  de  donner  à  fes  Gardes  le  rang  qu'ils 
tiennent  aujourd'hui  ;  de  en  même  temps ,  fur  les 
repréfentations  du  fieur  de  la  Salle ,  Sous-Lieute- 
nant des  Gendarmes ,  il  fut  réglé  que  lui ,  &  tous 
ceux  qui  lui  fuccéderoient  dans  cet  emploi ,  por- 
teraient le  titre  de  Capitsine-Sous-Lieutenant ,  & 
qu'en  cette  qualité  ils  auraient  la  préféance  de  le 
commandement  ,  dans  le  fervice  de  la  maifon  du 
Soi ,  fur  les  Lieutenants  des  Gardes  -  du  -  Corps. 
Ainfi  ,  dans  les  détachements  qui  fe  font  à  l'armée , 
c'eft  le  premier  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes 
qui  marche  le  premier  jour;  le  fécond  Sous-Lieu- 
tenant le  fécond  jour  ;  enfuite  les  Lieutenants  des 
Gardes-du-Corps ,  fuivnnt  le  rang  des  compagnies. 

Par  ordonnance  du  premier  JVlars  1718.  les  Ca- 
pitaines-Lieutenants des  Gendarmes  de  la  garde 
tiennent  rang  de  premier  Mcllre-dc-Camp  de  Ca- 
valerie i  les  Sous-Lieutenants  ,  les  Enfeigucs  &  les 
Guidons,  celui  de  Meftre-de-Camp  ,  du  jour  fit  date 
de  leurs  brevets. 

La  commiflïon  de  Meftre-de-Camp  cft  au{fi  at- 
tachée de  droit  aux  deux  places  d'Aides-Majors 
du  corps  ,  qui  font  remplies  par  deux  Maréchaux 
des  logis ,  au  choix  &  à  la  nomination  du  Capitaine- 
Lieutenant. 
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Ce.  corps  eft  compofé  de  deux  cents  dix  Gen- 
darmes ,  divifés  en  quatre  brigades.  Des  deux  cents 
dix  ,  les  dix  anciens  font  difpcnfés  du  fervice.  Cha- 
que brigade  n'eft  donc  plus  que  de  cinquante  ,  y 
compris  deux  Brigadiers  ,  deux  Sous  -  Brigadiers 
fie  un  Porte-étendard ,  &  non-compris  deux  Ma- 
réchaux des  logis.  Outre  cela ,  il  y  a  un  Sous- 
Aide-Major  ou  Aide-Major  par  brigade. 

Les  Officiers  fupérieurs  font  ,  le  Capitaine- 
Lieutenant,  deux  Capitaines.  Sous-Lieutenants  , 
trois  Enfeignes  de  trois  Guidons. 

Le  Capitaine  eft  toujours  en  fonction  auprès  du 
Roi.  Les  autres  Officiers  fit  les  Gendarmes  ne  fer- 
vent que  par  -  quartiers.  La  brigade  de  quartier 
doit  toujours  accompagner  le  Koi ,  dans  les  céré- 
monies ,  dans  les  voyages ,  &  lorfqu'il  va  coucher 
d'un  lieu  en  un  autre.  ; 

Il  y  a  toujours  deux  Officiers  fupérieurs  de  quar- 
tier qui  ont  leur  logement  dans  le  lieu  même  où 
eft  la  perfonne  de  Sa  Majefté.  Leur  fonction  cft 
de  présenter  tous  les  matins  au  Roi  un  Gendarme 
en  habit  d'ordonnance ,  qui  vient  recevoir  fes  or- 
dres ,  s'il  en  a  à  donner ,  de  tous  les  foirs  de  lui  de- 
mander le  mot  du  guet. 

Les  armes  de  cette  compagnie  font  l'épée  &  le 
piftolet.  En  1746.00  donna  des  fufils  à  toute  la 
troupe.  Les  Officiers  fupérieurs,  ou  autres ,  doivent 
être  montés  fur  des  chevaux  gris.  Il  y  a  à  la  fuite  de 
la  compagnie ,  quatre  Trompettes ,  un  Timbalier,  un 
Aumônier,  un  Chirurgien-Major,  un  Apothicaire, 
un  Sellier  fie  un  Maréchal- ferrant, un  Commiflaire, 
un  Fourrier-ordinaire ,  uu  Fourrier-extraordinaire. 

Les  Officiers  &  les  Gendarmes  s'habillent ,  fe 
montent  fit  s'équipent  généralement  de  tout  à- leurs 
dépens  (au  lieu  que  les  Gardes-du-Corps  font  entre- 
tenus généralement  de  tout  par  le  Roi).  Le  Timba- 
lier &  les  Trompettes  font  habillés  parles  ordres  du# 
Grand-Ecuyer ,  comme  étant  chargé  des  livrées  du" 
Roi.  L'habillement  des  Gendarmes  eit  de  drap  écar- 
late  ,  avec  les  parements  de  velours  noir,  la  vclte 
de  peau  en  demi-bufle  ,  le  tout  galonné  d'un  lar^e 
galon  d'or  en  plein,  avec  un  chapeau  bordé  de  mê- 
me ,  &  garni  d'un  plumet  blanc.  Les  habits  des  Of- 
ficiers font  de  pareille  couleur ,  &  mêlés  de  brode- 
rie d'or  avec  le  galon.  Lahoufle  de  le  chaperon  du 
cheval  font  de  même  couleur ,  de  garnis  d'un  pareil 
galon.  Le  Timbalier  de  les  Trompettes  font  vêtus 
de  velours  bleu  galonné  d'or  en  plein.  C'eft  le  Capi- 
taine-Lieutenant qui  reçoit  les  fujets  qui  fe  préfen- 
tent  pour  entrer  dans  la  compagnie ,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  l'agrément  du  Roi.  Il  n'y  a  point  Jetaille 
ni  de  hauteur  marquées  pour  y  être  admis  \  mais  il 
faut  être  de  famille  hors  du  commun  ,  de  avoir  l'âge 
de  la  tournure  convenable  à  un  corps  d'une  auffi 
grande  diftinétion.  Il  faut  fur-tout  avoir  du  revenu 
luffifant  pour  y  pouvoir  fervir,  de  fe  foutenir  hono- 
rablement fans  le  fecours  de  la  folde,  laquelle  feule 
ne  fuffit  qu'à  peine  pour  ce  qu'on  appelle  les  menus 
frais. 

Les  grands  Officiers  des  Gendarmes  de  la  garde 
du  Roi ,  les  cinquante  Gendarmes,  les  deux  1  ro:n- 
pettes  de  le  Timbalier  ,  fer  van  t  par  quartier  près 
Sa  Majefté ,  font  payés  fuivant  les  états  de  ordres  qui 
font  expédiés  à  cet  effet. 

Dès  le  temps  on  la  vénalité  des  places  de  Gen- 
darmes fut  abolie ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  Sa 
Majefté,  pour  dédommager  les  Officiers  de  la  vente 
de  ces  places  qui  leur  rendoit  un  revenu  confîdéra- 
blc ,  leur  afligna  vingt-fix  mille  livres  d'appointe- 
ments extraordinaires  ,  à  partager  entr'eux  ,  de  qui 
étoient  payés  par  quartier  ,fçavoir,  treize  miJîe  li- 
vres au  Capitaine-Lieutenant  ,  cinq  mille  deux 
cents  livres  au  Sous  -  Lieutenant  ,  trots  mille 
neuf  cents  livres  à  l'Enfeigne ,  de  autant  au  Guidon. 
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II  eft  payé  actuellement  une  livre  dix  fols  par 
jour  à  chacun  des  Brigadiers,  Sous-Brigadiers ,  cent 
cinquante  Gendarmes  ,  fie  aux  deux  Trompettes 
ièrvantà  la  cornette  ;  fit  une  livre  a  chacun  des  fept 
petits  Officiers,  fçavoir  ,  l'Aumônier  ,  les  deux 
Fourriers  ,  les  deux  Chirurgiens ,  le  Sellier  fie  le 
Ma  récha  l-ferrant. 

En  récapitulant  ce  qu'il  en  coûte  au  Roi  J  par  an , 
pour  l'entretien  des  deux  compagnies  de  Gendar- 
mes fie  Chevaux-légers  de  la  garde  ,  on  trouve  la 
fbmmc  de  600000.  liv.  ou  environ. 

Les  étendards  de  la  compagnie  de  Gendarmes  de 
la  garde  font  de  fatin  blanc  ,  rélevé  en  broderie 
d'or  ;  leurs  devifes  font  des  foudres  qui  tombent  du 
ciel ,  avec  ces  mots  pour  ame  :  Quà  jubet  iratus  Ja- 
yiter.  Ils  reftent  toujours  dans  la  chambre  dedans  la 
ruelle  du  lit  du  Roi  ;  un  détachement  les  y  va  pren- 
dre &  remettre  quand  il  en  eft  befoin.  Il  n'y  a  que 
ceux  des  Chevaux-légers  de  la  garde  qui  aient  le 
même  privilège. 

Chevaux-Légers  de  la  Carie  du  Roi.  Il  ferait  fort 
difficile  de  fixer  par  des  preuves  certaines,  l'origine 
de  cette  compagnie.  Tout  ce  que  l'on  fixait  ,  c'eft 
qu'elle  fut  amenée  de  Navarre  au  Roi  Henri  IV. 
par  M.  de  la  Curée  ,  vers  l'an  t  $70.  Elle  fut  d'abord 
unie  au  nombre  des  compagnies  de  Cavalerie-lé- 
gère ,  qu'il  y  avoit  alors  ,  de  elle  fubfifta  fur  ce  pied 
jufqu'en  1574.  fuivant  Bufly-Rabutin ,  fie  fuivant 
quelques  autres  jufqu'en  1593.  Alors  le  Roi  fça- 
chant  que  cette  troupe  étoit  compofée  d'une  no- 
bleue  fort  diftinguée  ,  ou  d'Officiers  réformés  , 

3u*on  appelloit  en  ce  temps  les  Officiers  appointés , 
voulut  en  être  le  Capitaine ,  mais  il  la  laifla  néan- 
moins toujours  unie  au  corps  de  la  Cavalerie-légere. 
Elle  demeura  fous  le  même  pied  jufqu'en  t  $99.  que 
Sa  Majefté  voulant  reconnoître  les  fervices  (ignalés 

Sue  cette  troupe  lui  avoit  rendus  en  plufîcurs  occa- 
ons  ,  Elle  la  mit  au  nombre  de  fes  gardes  ,  fie  lui 
accorda  en  me  une  temps  les  privilèges  ,  dont  jouif- 
foient  deux  compagnies  de  fa  maifon ,  Icfquclles 
centrent  dès- lors  defervir  à  la  garde  ordinaire  de. 
Sa  Majefté ,  qui  les  réferva  pour  les  grandes  céré- 
monies feulement.  Il  eft  certain  que  cette  troupe 
eft  la  première  ,  entre  celles  qui  fubfîftent  aujour- 
d'hui ,  qui  ait  eu  l'honneur  de  iervir  à  cheval  pour 
la  garde  du  Roi.  Il  n'eft  pas  moins  certain  que  ceux 
qui  la  compofoient ,  dès  fon  inftitution  en  gardes , 
étoient  réel  ilement  hommes  d'armes  ,  puifqu'ils  en 
eurent  dès-lors  tous  les  attributs ,  qui  conGftoicnt 
principalement  à  avoir  à  leur  fuite  une  autre  com- 
pagnie ,  connue  premièrement  fous  le  nom  d'Ar- 
chers ,  fie  enfuitc  fous  celui  de  Carabins.  Cette  com- 
pagnie fut  d'autant  plus  diftinguée  à  cet  égard ,  que 
ces  Carabins  s'appclloient  les  Carabins  du  Roi.  Ceux 
qui  la  compofoient ,  étoient  donc  hommes  d'armes  , 
&  Chevaux-Ugers  de  nom  feulement,  puifqu'aucune 
compagnie  de  Chevaux-légers  n'avoit  jamais  eu  de 
Carabins  à  fa  fuite. 

Le  rang  des  Chevaux-légers  dans  la  maifon  du 
Roi ,  eft  après  les  Gendarmes  de  la  garde ,  fie  avant 
les  deux  compagnies  de  Moufquetaires.  On  aflure 
que  Louis  XIII.  lorfqu'il  plaça  dans  fa  maifon  la 
compagnie  de  Gendarmes  qu'il  avoit  étant  Dauphin, 
voulut  conferver  aux  Chevaux-légers  de  la  garde  leur 
rang  d'ancienneté  ,  en  leur  faifant  prendre  le  nom 
de  Gendarmes  ;  mais  que  les  Chevaux-légers  n'ayant 
pas  voulu 'quitter  un  nom  fous  lequel  ils  étoient  con- 
nus par  beaucoup  de  belles  actions ,  préférèrent  de 
prendre  rang  après  la  compagnie  de  Gendarmes. 

Il  y  a  eu  plufieurs  changements  dans  le  nombre 
des  Officiers  fie  Chevaux-légers  de  cette  compagnie 
depuis  fa  création.  Elle  eft  actuellement  compofée 
d'un  Lieutenant  (le  Roi  en  étant  le  Capitaine}  ,  de 
deux  Sous-Licuteaaots,  de  deux  Eafeigncs ,  de  qua- 
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tre  Cornettes  ,  de  dix  Maréchaux  des  logis ,  dont 
deux  font  Aides-Majors  en  chef,  &  deux  cents  Che- 
vaux-légers ,  dans  le  nombre  defquels  font  compris 
huit  Brigadiers  ,  dix  Sous-Brigadiers,  dont  deux 
Sous-Aides-Majors ,  quatre  Porte-étendards  fie  qua- 
tre Aides-Majors  de  brigades.  Il  y  a  outre  cela  un 
grand  nombre  de  furnuméraires ,  dont  le  Roi  en  paye 
vingt-cinq  en  campagne  ;  un  Timbalier,  quatre 
Trompettes  ;  deux  Fourriers  ,  dont  l'un  ordinaire  fie 
l'autre  extraordinaire  ;  un  CommhTaire  ,  un  Aumô- 
nier, un  Commiflaire  à  la  conduite,  deux  Chi- 
rurgiens-Majors ,  un  Sellier , fie  un  Maréchal- ferrant. 

Cette  compagnie  forme  quatre  brigades.  Chacune 
fait  à  fon  tour  le  fervice  de  quartier  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Roi.  Pendant  la  guerre  ,  il  y  en  a  trois  eu 
campagne ,  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  Cor- 
nette. Dans  les  provirions  que  le  Roi  donne  au  Com- 
mandant des  Chevaux-légers,  il  n'eft  qualifié  que  du 
titre  de  Lieutenant.  Cet  ufage  eft  auftt  ancien  que' 
la  compagnie  ;  il  eft  fondé  fur  ce  que  dès  fon  origine 
elle  étoit  vraiement  la  feule  compagnie  de  Henri  IV. 
fie  clic  eft  toujours  reliée  fur  le  même  pied. 

Le  rang  des  Officiers  fie  Chevaux-légers  par  rap- 
port aux  autres  troupes ,  fie  leur  fervice  ,  font  les 
mêmes  que  dans  la  compagnie  de  Gendarmes.  Le 
pofte  des  Chevaux-légers  a  la  fuite  de  Sa  Majefté  , 
lorfqu'elle  va  à  quelques-unes  de  fes  maifons  royales, 
ou  en  quelque  voyage  ,  eft  immédiatement  à  la  tête 
du  carrofte  du  Roi.où  ils  mettent  quatre  Maîtres  avec 
un  Commandant.  Les  Chevaux-légers  .comme  les 
Gardes-du-Corps  fie  les  Gendarmes  de  la  garde ,  ont 
le  titre  d'Ecuyers  pendant  qu'ils  font  dans  le  fervice, 
ou  qu'ils  jouiffent  des  droits  de  vétérance  (pour  lef- 
quels  il  faut  vingt  années  de  fervice).  11  y  a  auffi  dix  • 
Relégués  qui  jouiffent  des  mêmes  privilèges  que  les 
Chevaux-légers.  L'habillement  eft  le  même  que  celui 
des  Gendarmes  ,  excepte  qu'il  y  a  un  peu  d'argent 
mêlé  dans  le  galon  d'or ,  fie  que  les  boutons  font  ot 
fie  argent.  Leurs  armes  défenlives  font  un  plaftron  fie  * 
une  calotte  }  fie  les  offenfives ,  le  fabre  ,  le  fufil  fie 
les  piftolets.  Ce  n'eft  que  depuis  l'année  174$. 
qu'ils  font  ufage  du  fufil  :  avant  ce  temps,  les  vingt 
derniers  penfionnaires  portoient  une  carabine  rayée 
qui  vraifemblablement  leur  avoit  été  donnée  lorf- 
qu'on  féparales  Carabins  de  cette  compagnie ,  pour 
en  former  une  fous  le  nom  de  Moufquetaires  ,  qui 
continua  d'être  commandée  pendant  fept  ans  par  le 
Lieutenant  des  Chevaux-légers. 

Dès  fon  origine,  la  compagnie  de  Chevaux-légers 
étoit  compofée  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  de  Gentils- 
hommes fit  d'Offuiers  appointés.  Il  faut  actuelle- 
ment ,  pour  y  être  reçu  ,  faire  preuve  de  noblefle 
centenaire  ,  fie  l'on  ne  peut  être  préfenré  au  Roi  fie 
commencer  fon  fervice  ,  qu'après  qu'elles  ont  été 
conftatées  par  un  certificat  du  Généalogilte. 

Depuis  l'année  1744.  le  Roi  a  permis  aux  Che- 
vaux-légers de  porter  un  petit  uniforme  de  guerre  , 
queSa  Majefté  a  Elle-même  fixé  en  1757.  comme 
ci-après.  Habit  écarlate ,  doublure  rouge ,  petits 
parements  fie  revers  de  velours  noir ,  doubles  bou- 
tonnières d'un  petit  galon  d'or  jufqu'à  la  proche,bou- 
tons  d'argent  ,  épaulette  d'or  avec  une  frange  d'ar- 
gent fur  l'épaule  droite  ;  vefte  couleur  de  chamois , 
boutonnières  pareilles  à  celles  de  l'habit ,  &  jufqu'en 
bas  bordée  d'or  fie  boutons  d'argent  ;  culotte  de  fla- 
mande écarlate  ,  boutons  d'argent  ;  chapeau  bordé 
d'or  fit  cocarde  blanche  ;  bottes  molles. 

Les  étendards  des  Chevaux-légers  font  dépofés 
dans  la  ruelle  dulitdu  Roi:  ils  font  de  taffetas  bl;:nc, 
brodés  d'or  fie  d'argent  :  au  mi'.ieu  eft  un  octogone 
dans  lequel  on  voit  un  foudre  avec  ces  mots  : 
Senfere  Gigantes. 

Depuis  l'année  1744.il  a  été  établi  à  l'hôtel  des 
Chevaux-légers  (à  Vcrfeilles)  une  école  dans  t*r 
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quelle  on  n'eft  admis  qu'après  avoir  été  reçu  Che- 
vau- léger.  On  y  fait  tous  les  exercices  du  corps  utiles 
à  un  homme  de  guerre ,  &  l'on  y  apprend  Us  feiences 
relatives  à  l'art  militaire.  Le  Duc  de  Chaulnes  , 
Lieutenant  de  la  compagnie  ,  eft  l'Inftituteur  de 
cette  école.  L'état-major ,  chargé  de  fon  adminif- 
tration  ,  eft  compofé  d'un  Officier  fupérieur  ,  de 
deux  Aides-Majors  en  chef  delà  compagnie,  &  de 
quinze  Officiers  Chevaux-légers  ,  tous  formés  à 
cette  école ,  qui  commandent  les  exercices  ,  &  font 
chargés  de  tous  les  autres  détails  du  fervice  &  de  la 
difciplinc.Sa  Majefté.inftruitc  des  progrès  des  Elevés, 
voulut  en  juger  par  Elle-même  ;  Elle  les  honora  de 
fa  préfence  en  17  $6.  &■  donna  des  marques  auffi 
fiatteufes  que  publiques  de  fa  fatisfaftion.  Elle  avoit 
permis  aux  Officiers  des  autres  corps  d'y  aller  faire 
leurs  exercices  pendant  la  paix  ,  pourvu  qu'ils  pria- 
ient l'uniforme  des  Chevaux-légers  ,  &  qu'ils  en 
•fiffent  le  fervice.  On  y  a  vu  en  effet  plufïeurs  Capi- 
taines de  Cavalerie  ,  de  Dragons  &  d'infanterie , 
ayant  troupe ,  profiter  avec  fruits  de  cette  permiffion 
de  SaMajefté. 

Moufquetaires  de  la  Carde  du  Roi.  Il  y  a  deux  com- 
pagnies de  Moufquctaires  à  cheval ,  fervant  à  la 
garde  du  Roi.  Ils  font  tous  choifis  entre  la  jeune 
noblefle.  La  première  compagnie  de  ce  corps  fut 
créée  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  1 6 1 1.  Elle  fut  formée 
d'une  autre  compagnie  qu'on  appelloit  les  Carabins 
de  Sa  Majefté.  Comme  le  Roi  s'en  fit  Capitaine 
en  \f> 34.  celui  quicommandoit  n'eut  dès-lors  que  le 
titre  de  Capitaine-Lieutenant.  Cette  compagnie 
fubfifta  jùfqu'en  1646.  qu'elle  fut  caflee  &  anéantie 
fous  le  miniflere  du  Cardinal  Mazarin  ,  parce  que 
M.  de  Troifvillc  ,  qui  en  étoit  le  Capitaine-Lieu- 
tenant ,  avoit  refuie  de  fe  démettre  de  fa  charge 
en  faveur  de  Philippe  Mazarin- Mancini ,  Duc  de 
Nevers ,  neveu  du  Cardinal  Mazarin.  Louis.  XIV.  la 
rétablit  en  1 657.  fous  le  même  titre  ,  &  la  compofa 
de  cent  cinquante  Moufquctaires.  .11  leur  donna 
pour  Chefs  un  Capitaine-Lieutenant ,  un  Sous- 
Lieutenant  ,  un  Eufeigoe  &  deux  Maréchaux 
des  logis. 

La  féconde  compagnie  fut  au  commencement  de 
fa  création  attachée  à  la  garde  de  la  perfonne  du 
Cardinal  Mazarin.  Ce  Miniftre  la  donna  au  Roi  en 
1660.  &  Sa  Majefté  en  fit  une  féconde  compagnie 
de  Moufquetaires-  Elle  étoit  alors  à  pied.  Le  Roi 
la  mit  à  cheval  en  1663.  s'en  fit  Capitaine  en  166$. 
&  l'égala  en  tout  à  la  première  ,  avec  cette  feule 
différence  que  la  première  a  la  préféance  fur  la  fé- 
conde ,  &  que  les  Officiers  de  la  première  com- 
mandent les  Officiers  delà  féconde,  à  grade  égal. 
II  fut  auffi  ordonné  alors  que  la  première  compa- 
gnie aurait  des  chevaux  blancs  ou  gris,  &  la  féconde 
des  chevaux  noirs. 

Ces  deux  compagnies  font  compofées ,  pour  la 
plupart  ,  de  jeunes  Seigneurs  &  Gentilshommes. 
Quantité  d'Officiers  de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
y  ont  fait  leurs  premières  armes,  plufieurs  demeu- 
rent dans  le  corps  ,  &  y  parviennent  aux  charges  , 
aux  penfions  &  aux  prérogatives  qui  y  font  attachées. 
Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  réputation  de 
valeur  que  ces  deux  compagnies  fc  font  aequifes ,  & 
qui  eft  fondée  fur  un  grand  nombre  de  faits.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  fur  le  même  pied ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  Elles  ont  pareil  nombre  d'Officiers 
&  de  même  efpece  ,  &  leur  fervice  eft  par-tout  le 
même.  Elles  ont  chacune  ,  outre  le  Capitaine- 
Lieutenant  ,  deux  Sous-Lieutenants ,  deux  Enfei- 
gnes ,  deux  Cornettes ,  dix  Maréchaux  des  logis  , 
dont  deux  Aides- Majors  ;  quatre  Brigadiers,  dix-huit 
Sous-Brigadiers  ,  dont  deux  Sous-Aides-Majors  ; 
un  Porte-étendard  &  un  Porte-drapeau ,  &  deux 
cents  Moufquetaires ,  y  compris  les  Brigadiers  , 


FOR 

Sous-Brigadiers ,  &c.  Outre  cela ,  il  y  a  à  la  fuite 
de  chaque  compagnie  un  Fourrier  ,  fîx  Tambours  , 
quatre  Hautbois  ,  un  Comnaitfaire  à  la  conduite, 
un  Aumônier ,  un  Chirurgien-Major  ,  un  Apothi- 
caire ,  un  Maréchal-ferrant  ôc  un  Sellier. 

En  temps  de  guerre  ,  on  y  reçoit  de  furnumé- 
raires  qui  ont  la  paye  tant  qu'ils  font  le  fervice  j  mais 
la  guerrefinie ,  ils  ne  l'ont  plus  &  attendent  leur 
rang  pour  entrer  en  paye. 

Les  Moufquetaires  fervent  à  pied  &  à  cheval. 
Les  exercices  &  les  revues  fe  font  de  l'une  &  de 
l'autre  manière,  tantôt  en  bataillon  &  tantôt  en  efea- 
dron.  Lorfqu'ils  manœuvrent  en  bataillon  ,  le  dra- 
peau a  la  droite  fur  l'étendard  &.  vice-verjâ. 

A  l'armée ,  ils  vont  en  détachement  quand  le  Roi 
l'ordonne.  Lesdeuxcompagoies  campent  en  fonquar- 
tier.le  plus  près  de  fon  logis  qu'il  fepeutja  première 
à  la  droite  ck  la  féconde  à  la  gauche ,  avec  leurs, 
étendards.  Dans  les  batailles ,  ils  ont  ordinairement 
combattu  en  efeadron.  Cependant  à  la  journée  de 
Caflèl ,  en  1677.  comme  on  rangeoit  l'armée  en 
bataille,  le  Maréchal  d'Humieres  ayant  apperçu 
derrière  des  hayes  trois  bataillons  ennemis  ,  il  fit 
mettre  pied  à  terre  aux  Moufquetaires,  qui  tout 
bottés  qu'ils  étoient,  donnèrent  fur  ces  bataillons, 
&  les  défirent  fécondés  d'une  partie  du  régiment  de 
Navarre  ;  enfuite  ,  remontant  à  cheval ,  ils  allèrent 
fe  ranger  à  l'endroit  oui  leur  étoit  deftiné  dans  l'or- 
donnance de  la  bataille. 

A  la  cour ,  il  y  a  tous  les  jours  un  Moufquetaire  de 
chaque  compagnie  ,  botté  &  en  fubreveite  pour 
prendre  l'ordre  du  Roi  &  le  rapporter  à  &  com- 
pagnie. 

Dans  chaque  hôtel  (dont  l'un  eft  fitué  au  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  &  l'autre  au  fauxbourg  St. 
Antoine  ,  à  Paris  )  ,  il  y  a  toujours  un  Officier  de 
jour ,  à  commencer  par  le  premier  Maréchal  des 
logis ,  &  à  finir  par  le  dernier  Brigadier ,  à  qui  l'on 
rend  compte  de  ce  qui  arrive.  Il  y  a  auffi  un  Sous- 
Brigadier  de  garde  avec  quatre  Moufquctaires  aux 
écuries  ;  ils  y  couchent  &  font  relevés  le  matin. 

Les  drapeaux  des  Moufquetaires  font  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  de  l'Infanterie.  L'étendard 
eft  de  figure  quarrée  ,  &  de  la  grandeur  ordinaire 
des  autres  étendards.  Us  font  les  uns  &  les  autres  à 
fond  blanc.  Ceux  de  la  première  compagnie  ont 
pour  devife  une  bombe  en  l'air  fortie  de  fon  mortier 
&  tombant  fur  une  ville  ,  avec  ces  mots  :  Quô  ruït 
Cftethum.  La  devife  de  ceux  de  la  féconde,  eftunfaif- 
ceau  de  douze  dards  empennés ,  la  pointe  en  bas  , 
avec  ces  mots:  Alterius  Jovisalteratela.  C'eft-à-dire, 
que  le  Roi  ajoutant  cette  compagnie  à  la  première, 
elle  lui  tiendra  lieu  d'un  nouveau  foudre. 

Les  Officiers  &  Moufquctaires  s'habillent,  fe  mon- 
tent ,  s'arment  &  s'équipent  de  tout  généralement 
à  leurs  dépens.  Leur  habillement  eft  de  drap  écar- 
late,  avec  les  parements  cela  vefte  de  même.  Ceux 
de  la  première  compagnie  portent  cet  habillement 
avec  un  bord ,  les  boutons  &  les  boutonnières  d'or , 
ôc  ceux  de  la  féconde  ont  les  mêmes  ornements  en 
argent.  La  même  différence  s'obferve  pour  le  bord 
du  chapeau,  qu'ils  portent  avec  un  plumet  blanc  , 
&  pour  les  bords  des  houffes  &  chaperons  des  che- 
vaux. Sur  l'habit ,  ils  portent  une  fubreveite  bleue  , 
doublée  de  rouge  ,  garnie  d'un  double  bordé  d'ar- 
gent ,  la  croix  blanche  &  quatre  fleurs-de-lys  aux 
branches  ,  ornées  de  flammes  rouges  &  argent  pour 
la  première  compagnie  ,  &.  jaune  &  argent  pour  la 
féconde. 

L'entretien  des  deux  compagnies  de  Moufquetai- 
res du  Roi  coûte  à  Sa  Majefté  ,  par  an  ,  en  temps 
de  paix,  environ  800000.  livres. 

GretiadicTS-à-cbcvAl.  Cette  compagnie  fut  infti- 
tuée  parle  feu  Roi  Louis  XIV.  eu  1676.  peur  mar- 
cher 
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cher  &  combattre  à  la  tête  des  troupes  a  cheval  de  la  "^Tîi  î"fl 

Won  de  Sa  Majefté  ,  &  outre  cela  pour  travailler  d«Logi.  .  .  .  .  .  .  .  .  .    i  -î 

à  faire  les  chemins  &  ouvrir  les  partages  pour  ce    Brigadier  i  i* 

corps  par-tout  où  il  peut  s'en  rencontrer  dediffici-     Sous-Brigadier  1  11 

les   foit  dans  les  marches  ,  foit  pour  les  combats.     Appointé  6t  Porte-Etendard  1  9 

Pour  cet  effet,  les  Grenadiers  doivent  porter  à  l'ar-  tambour ,  à  eh,*».  ....    ^  j( 

condeleur  felle  un  outil  tranchant  ,  ou  propre  à  .... 

remuer  la  terre.  Ils  fervent  auffi  à  pied  quand  Toc-  Outre  cela ,  il  eft  accordé  une  ration  de  fourrage 
cation  le  requiert ,  &  fur-tout  aux  attaques  &  aux  en  narurc  t  à  chaque  Lieutenant ,  Sous-Lieutenant , 
aflauts  qui  fe  donnent  contre  les  places  affiégées.  Ils  Aide-Major  &  Maréchal  des  logis, 
ont  toujours  donné  des  marques  d'un  courage  fignalé  Les  appointements  &  la  folde  de  la  compagnie 
dans  ces  rencontres  ,  de  même  que  dans  toutes  les  de  Grcnadiers-à-cbeval  »  Officiers  compris  ,  mais 
occaffons  où  ils  ont  été  employés  ;  ce  qui  n'eft  point  |-ans  y  cornpreDdre  le  Cummirtaire  à  la  conduite  , 
furprenant  dans  une  troupe  qui  a  été  formée  de  l'é-  nûn-plus  que  le  Chirurgien-Major  ,  fe  montent  par 
lite  des  Grenadiers  ,  dont  on  continue  à  la  recru-  an  a  ia  femme  de  9701  $.  livres  10.  fols ,  à  quoi  il 
ter  à  mefure  qu'il  en  manque  quelqu'un.  On  pourra  faut  ajoutcr  l'habillement  des  Grenadiers  ,  l'entre- 
)uger  de  quels  hommes  cette  compagnie  eft  compo-  tjen  &  ia  nourriture  des  chevaux  ,  &c.  ce  qui  don- 
fée  ,  par  les  termes  de  la  lettre  qu'on  écrit  au  Com-  ocra  un  totai  >  y  compris  la  première  fomme ,  de 
mandant  du  régiment  qui  doit  fournir  un  Grenadier  ,  g0000,  livres  ou  environ, 
de  recrue.  «Le  Roi  ayant  befoin  d'un  Grenadier  de 

»  votre  régiment,  pour  mettre  dans  fa  compagnie  Infante*.*  de  la  Maison  Militais  duRol 
»  de  Grenadiers-a-cheval ,  Sa  Majefté  m'a  com-  Cent-Cardes-Suijfet  ordinaires  du  corpr  du  Roi. 
»  mandé  de  vous  écrire ,  d'en  choifir  St  d'en  faire  Louij  XJ  Cfea  ccttc  compagmc  en  I4g  ,.  Charles 
»  partir  un  inceffamment ,  qui  foit  grand ,  fort ,  vm  fon  fiu  ^  en  gt  fa  garde  ordinaire  t  &  fit  ex- 
»  brave  &  portant  mouftache».  Tous  les  régiments  pe-dier  des  pr0vilions  de  Capitaine  -  Surintendant 
fe  font  honneur  de  fe  conformer  à  cet  ordre  ,  en  ^  ceUe  ^^pag^  ^  en  cctte  qualité  ,  à  Louis  de 
choiEflànt  le  Grenadier  qu'on  croit  être  le  plus  con-  Menton  (jeur  de  Lornay,  en  date  du  17.  Fé- 
forme  a  ce  modèle.  Si  cependant  le  Commandant  yrier  6  A  |a  créatjon>  je  Capitaine  feul  étoit 
des  Grenadiers-à- cheval  s'apperce  voit,  en  recevant  Fratl  ois.  Vers  l'an  i$7$.  Robert  de  la  Marck  , 
celui  qu'on  lui  envoie  ,  ou  dans  la  fuite  par  la  con-  Capitaine  par  commiffion  à  la  place  du  Duc  de 
duite  qu'il  tiendroit ,  qu'on  fe  fût  trompe  dans  le  Bouiilon,  fon  pere,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre 
choix ,  il  le  renverrait  au  régiment  ,  qui  devrait  en  \es  ennemis  ,  obtint  la  création  du  premier 

fournir  un  autre  à  fes  dépens.  Officier  François.  Aujourd'hui  dans  chaque  grade 

Avant  que  d'être  reçus,  les  Grenadiers  doivent  d'Officiers  ,  il  y  a  moitié  François  &  moitié  Suif- 
être  préfentés  au  Roi ,  qui  les  examine  particu-  fcs  Cefte  ccmpagQie  a  |e  pa$  fur  le  régiment  des 
liérement ,  fur-tout  par  rapport  à  leurs  femees.        Gardes-Suiflés ,  depuis  l'ordonnance  de  Louis  XIV. 

Lorfque  cette  compagnie  eft  avec  le  corps  de  la    dc  j,an  E1je  eft  compofée  d'un  Capitaine- 

maifonduRoi,  elle  eft  fubordonnéeàceluiqui  en  Colonel  François ,  de  deux  Lieutenants  dont  l'un 
eft  le  Commandant ,  foit  aux  revues  ,  foit  dans  les  François  &  pautre  Suiffe  ,  &  de  deux  Enfeignes 
marches  ou  à  l'armée.  François  &  SuilTe  ,  d'un  Exempt  ordinaire  Aide- 

Avant  le  combat  de  Leuze  ,  en  1690.  les  Grena-  Major  pran(;ois  >  de  huit  Exempts  François  &  Suif- 
diers  n'avoieot  point  d'étendard;  mais,  comme  dans  feîjdt  de  quatre  Fourriers  Maréchaux  des  logis 
cette  terrible  action  ils  en  prireut  cinq  auxennemis  ,  François  &  Suifles  ,  faifant  1 8.  Officiers  en  corps, 
Sa  Majefté  ,  en  reconnoiflance  de  leur  valeur ,  leur  avec  UfJ  Qerc  du  g„et>  £He  fc  monte  à  100.  Gar- 
accorda  celui  qu'ils  ont  aujourd'hui.  Cet  étendard  des-Suifles ,  y  compris  fix  Caporaux  ,  un  Porte- 
eft  blanc  ,  &  a  pour  corps  de  la  deyife  une  carcafle  drapeau  ,  quatre  Tambours  &  un  Fifre ,  &  non- 
en  broderie  d'or ,  qui  crevé  en  l'air ,  &  pour  ame 

compris  18.  V  étérans  qui  font  difpenfcs  du  fervice. 
ces  mots:  Undifue  ténor,  undijue  lethum  ,  pour  EUecft  diviféeen  fix  efeouades  de  16.  Gardes-Suif- 
marquer  qu'ils  portent  par  -  tout  la  terreur  &  la 

fes  chacune  ,dont  deux  efeouades  de  fervice  chaque 
mort.  ,  r      jour&  nuit  près  le  Roi,  compofées  de  30.  Gardes- 

Cette  compagnie  eft  compofée  en  1763.  de  fix  suj(r/es  quj  font  le  fervice  conjointement  avec  les 
Sergents  ,  trois  Brigadiers ,  fix  Sous-Brigadiers  ,  Gardes-du-Corps,&  dont  quatre  couchent  chaque 
fix  Appointés ,  un  Porte-étendard ,  1  »4-  Grenadiers  ouit  dan5  la  ralie  d«  Gardes.  Outre  cela ,  il  y  a  à 
fit  quatre  Tambours ,  en  tout  1  jo.  commandes  par  ja  fuite  de  la  compagnie  un  Aumônier ,  un  Méde- 
un  Capitaine-Lieutenant,  trou  Lieutenants  ,  qua-  cm  >  un  Chirurgien  fit  un  Apothicaire.  Le  drapeau 
tre  Sous-Lieutenants ,  dont  un  Aide-Major  j  ôt  trois  e^  de  ta{fetas  r0Uge  &  bleu ,  aux  quatre  coins  par 
Maréchaux  des  logis.  Outre  cela ,  il  y  a  à  la  fuite  ,  0ppofition  avec  une  croix  blanche  en  travers  ,  flt  les 
un  Commiffairc  à  la  conduite  ,  un  Aumônier  &  un  du  R0j  <  peintes  en  or  au  milieu ,  ainfi  que 

Chirurgien-Major.  #  les  devifes  dans  les  quarrés ,  &  ces  mots  en  or  fur 

Avant  l'ordonnance  du  premier  Janvier  17J9.  il  ia  croix  t  Ea  ejl  fiducia  gentis  ;  le  tout  femé  de 
étoit  payé  au  Capitaine-Lieutenant  10.  liv.  par    fleurs-de-lys  d'or. 

jour-,  à  chacun  des  Lieutenants,  fix  livres;  à  chaque  De  deux  des  fix  efeouades,  on  tire  le  fervice 
Sous-Lieutenant ,  quatre  livres  ;  à  chaque  Mare-  dc  la  Reine  &  celui  de  tous  les  enfants  &  petits- 
chal  des  logis,  trois  livres  \  à  chaque  Sergent  deux    cnfantsde  France. 

livres  ;  à  chaque  Brigadier  ,  une  livre  onze  fols  -,  à  LcJ  ^«.Majors  &  les  Lieutenants  fervent  toute 
chaque  Sous-Brigadier,  une  livre  fix  fols  ;  à  chaque  i»ano^c  4  ies  Enfeignes  par  femeftre  ;  les  Exempts, 
Appointé  &  au  Porte-étendard  ,  une  livre  quatre  deux  par  qUartier  ;  c<  les  Fourriers,  un  par  quar- 
fols  ;  à  chaque  Grenadier  &  à  chaque  Tambour  ,  tief  Lç  Capitaine  &  tous  les  Officiers  de  fervice 
une  livre  un  fol  ;  &  à  l'Aumônier ,  deux  livres.  En         tent  |t  baton. 

vertu  de  ladite  ordonnance  de  17S 9-  «ne  compa-        Danj  je  fervice  que  les  Cent-Suiflès  font  au- 

gnieeft  payée  aftuellement  comme  il  fuit.  preJ  du  RDi  a  ia  coar  %  i|s  ont  pour  Bnnes  des  hal- 

Pai  Jour,    febardes  :  à  l'armée  ,  ils  font  armés  de  fufils  &  de 

CapiMiiie- Lieutenant  10  l.  o  f.    i,ayonnettes ,  &  alors  ils  portent  la  giberne  &  des 

tleotensnt  7     5       bOQnets  de  Grenadiers. 

SoM-LienteoM*   .  $î  Aaaa 

Tome  Ul. 
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La  compagnie  a  trois  fortes  d'habillements.  L'ha- 
bit de  cérémonie  ,  qui  eft  un  pourpoint  de  la  li- 
vrée du  Roi,  entaille  de  taffetas  rouge  &  bleu  par 
oppofition  i  la  fraife  de  la  toque.  L'habit  uniforme, 
qui  cft  bleu  ,  parements ,  vefles  de  bas  rouges  ,  avec 
va  bordé  d'or,  boutonnières  d'or  jufqu'à  la  poche  , 
un  grand  galon  ajouté  au  bordé  fur  la  manche  ;  le 
ceinturon  galonné  d'or,  de  le  chapeau  bordé  de 
même.  L'habit  de  campagoc  ,  qui  eit  bleu  ,  avec 
des  parements  dt  la  vefte  rouge  ,  bordé  d'or  for 
l'habit  &  la  vefte. 

Lorfque  la  compagnie  va  à  la  guerre ,  elle  y  fait 
le  fervice  de  Grenadiers  avec  le  régiment  des 
Gardes-Suiflês ,  avec  lequel  elle  monte  la  tranchée. 

L'entretien  de  cette  troupe  coûte  au  Roi,  par 
an  ,  environ  i  $0000.  livres. 

Cardes  de  la  Porte  ordinaires  du  Roi.  Ce  font 
les  plus  anciens  Gardes  de  lamaifon  du  Roi,nommés 
ainn  par  la  déclaration  de  Louis  XIV.  du  17.  Juin 
1659.  de  par  lettres-patentes  du  3.  Mai  167$.  en 
faveur  de  leurs  privilèges.  Leur  uniforme  eft ,  ha- 
bit bleu ,  doublure  ,  parements  &  veiles  rouges  ; 
bandoulière  &  ceinturon  garnis ,  galonnés  de  bordés 
en  plein  fur  le  tout  par  carreau  d'or  de  d'argent  ; 
chapeau  bordé  de  même  ,  dcc.  Cette  compagnie 
cft  compofée  d'an  Capitaine-Commandant ,  de  de 
quatre  Lieutenants,  qui  font  cinq  Officiers  en 
corps  ;  de  $0.  Gardes  de  la  porte ,  féparés  en  quatre 
quartiers  ;  de  forte  qu'ils  ne  fervent  chacun  que  trois 
mois  de  l'année ,  1  j.  les  deux  quartiers  de  Janvier  de 
d'Avril ,  de  1 1.  chacun  des  deux  autres.  Leurs  armes 
font  l'épée  &  le  moufqueton. 

L'entretien  de  cette  compagnie  coûte  au  Roi , 
par  an  ,  environ  58000.  liv. 

Gai  des  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ou  Hoquetons 
ordinaires  du  Roi.  Cette  troupe  eft  placée  par  quel- 
ques-uns parmi  celles  de  la  maifon  du  Roi  qui  fer- 
vent à  cheval  ;  nous  ne  la  nommons  en  cet  endroit, 
que  parce  que  Sa  IYI»|efté  fortant  de  fon  logis  à 
pied  ,  ou  en  chaife  ,  ou  en  carrolTe  à  deux  chevaux  , 
les  Gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  ayant  leurs 
Officiers  à  leur  têie  ,  marchent  à  pied  devant  Sa 
Majefté  ;  de  ils  commencent  la  marche  devant  les 
Cent-SuilTes  ,  lefquels  marchent  à  la  tête  des  che- 
vaux du  carroiTc.  Lorfque  le  Roi  fort  à  cheval  ou  en 
carroiTe  à  fix  ou  huit  chevaux ,  les  Gardes  de  la  pré- 
vôté de  l'hôtel  ne  fuivent  point.  On  fçait ,  au  ref- 
te  ,  que  cette  troupe  exécute  auffi  à  cheval  plu- 
Heurs  des  ordres  qui  lui  font  donnés  ;  de  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'elle  peut  être  comprife  à  meilleur 
titre  parmi  les  autres  troupes  à  cheval  de  la  mai- 
fon du  Roi ,  fon  fervice  étant  à  pluficurs  égard* 
pareil  à  celui  des  Cavaliers  de  la  connétablie.  Elle 
forme  une  compagnie  ,  compofée  du  Grand-Pré- 
vôt ,  de  10.  Officiers  ,  dont  quatre  Lieutenants , 
n.  Exempts,  dtc.  &  de  88.  Gardes,  fervant  as. 
par  quartier  ,  avec  un  Maréchal  des  logis  de  un 
Trompette.  Auprès  de  chaque  Intendant  de  pro- 
vince eft  ordinairement  détaché  un  de  ces  88.  Gar- 
des de  la  prévôté  de  l'hôtel. 

L'entretien  de  cette  compagnie  coûte  au  Roi , 
par  an,  environ  100000.  liv. 

Son  uniforme  eft  ,  habit  bleu  ,  parements  ,  dou- 
blure dt  veftes  rouges  ,  galonnés  d'or  i  brande- 
bourgs ,  boutons  dt  boutonnières  d'or  fur  le  tout ,  dtc. 
le  huqueton  ou  cotei-d'armes  fur  l'épaule  droite 
à  bouillons  d'orfèvrerie  ,  fleurs-de-lys  de  L  cou- 
ronnée d'or  ,  incarnat  ,  blanc  de  bleu  ,  couvert 
d'ancienne  broderie  d'or  dt  d'argent  ;  de  pour  devv- 
fe ,  devant  de  derrière  ,  une  malle  d'Hercule  de  deux 
épées  nues  aux  côtes  en  or  avec  ces  mots  :  Erit 
h*c  quoque  cognita  monflris.  On  fait  remonter  l'é- 
tabliifcment  de  la  compagnie  dont  il  s'agit ,  juf- 
qu'en  l'année  1 171.  où  l'on  trouve  des  r'enfeigne- 
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ments  qui  fervent  à  prouver  qu'elle  avoît  été  créée 
de  établie  à  la  fuite  du  Roi  de  de  la  cour ,  fous  Phi- 
lippe 1U.  dit  le  Hardi. 

PREMIERE  RÉCAPITULATION 

de  la  Maifon  Militaire  du  Roi, 

Cavalfric. 
Garde*. do- Corp» 


de  U  garde.   .  . 
Chevaux-léger*  de  U  garde  . 
Moufrjnetiire»  de  U  garde  , 
Moufquetaire»  de  U  garde  ,  f 
Grenadien-i-cheral.   .  . 


O/JtifK. 

.  .  84 
.  .  10 
.  .  18 
•  «7 
.  «7 
10 


Infanterie. 

Cent  Gardet-SnifT;*  ordinaire*  .... 

Garde»  de  la  porte  

Garde»  de  la  prévôté  de  l'hôtel  .  .  . 
Gardei-Francoifes ,  régiment  (en  1764.) 
Gardei-Smûes  ,  régiment  (en  1764  )  ■  • 


t66 


18 
t 

13 

1.5 

■07 

fi* 
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Le»  petit»  Officier»  ,  tel»  que  le» 
Chirurgien»  Mijon  ,  dtc.  feront  employé» 
récapitulation  générale. 

Seconde  Récapitulation. 

Quatre  compagnie»  de  Garde*-du-Corp»   1 144 

1,  Compagnie  de  Gendarme»  de  1a  garde  ....  ai* 

1.  Compagnie  de  Cheranx-Leger»  de  la  garde  .  .   .  aïo 

1.  Première  compagnie  de  Moofquetaire»  de  la  garde.  100 

t.  Seconde  compagnie  de  Moufquetalre»  de  la  garde,  100 

».  Compagnie  de  Grenadier»  a-cheval   ito 

*U4 

1.  Compagnie  de  cent  Garde».  Seine»  ordinaire*  .   .  100 

».  Compagnie  de  Garde»  de  la  porte  50 

t.  Compagnie  de  Garde»  de  la  prévôté  de  l'hôtel .  .  88 
1.  Régiment  de  Garde*-Françolfe»  (en  1764.)  .  .  .  Jtfi* 
1.  Régiment  de  Garde»-  Suifle»  (en  1764.)  .    .   .   .  aoio 

8104 

Ofidert ,  ci'dejpu.    j  |  s 
87IÏ 

Aumônier»  ,  Chirtirgien»-Major» ,  fltc.  pin*  de   .   .  100 

Total  X.  8716 

/Jppointements ,  foldes  &  entretiens  de  ces  Corps. 


garde.  .7 
er*  de  la>.  . 


Le»  quatre  compagniei  de  Garde«-du-Corp» 
La  compagnie  de  Gendarme*  de  la  garde 
La  compagnie    de  Chevaux  -  lége: 

garde   .    .  , 
Le*  deux  compagnie»  de  Monfqoetairet  de  la 

garde  

La  compagnie  de  Grenadiert-à-cheval 

ut  de  Garde*  Francolfet  . 
e»  maflé*  de  ce  régiment .  . 
Le  régiment  de  Gardet-Suiffei 


i<46$»8 


Total  Y.  66517,0  L 

Gendarmerie. 

Pour  ne  pas  nous  répéter  ,  nous  renverrons  nos 
Lecteurs  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  commen- 
cement de  cet  article ,  fur  l'origine  de  la  Gendarme- 
rie de  fur  celle  des  compagnies  d'ordonnance.  Nous 
rappellerons  feulement  que  les  hommes  d'armes 
dont  étoient compofées  lescompa^nics  d'ordonnan- 
ce,étoient  tousGentilshomme?,dc  qu'outre  cela  leurs 
Archers ,  Ecuyers  dt  Valets  l'étoieut  auffi  dans  les 
commencements.  Dans  la  fuite  on  fe  relâcha  force 
dernier  article.  Ce  qu'on  nommoit  alors  Valets , 
étoient  de  jeunes-gens  de  quinze  à  dtx-iept  ans  , 
qui  faifoient  dans  ces  compagnies  leur  apprentiilâge 
d'armes  :  ils  pouvoient  être  comparés  à  ceux  que 
nous  avons  depuis  appelles  Cadets. 
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A  l'imitation  du  Roi,  les  Princes ,  les  Officiers 
de  la  couronne ,  les  Gouverneurs  de  provinces  ,  6c 
planeurs  autres  Seigneurs  particuliers  ,  formèrent , 
ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ,  des  compagnies  fembla- 
bles  qu'on  nomma  auffi  Compagnies  d'Ordonnance, 
Ces  compagnies  fubfiftcrcnt  jufqu'à  la  pan  des  Py- 
rénées (en  «6$9.)  que  le  Rot  Louis  XIV.  fupprima 
celles  des  Seigneurs.  Ainfi  le  Roi  eft  aujourd'hui  feul 
Capitaine  de  toutes  tes  compagnies  de  Gendarmerie, 

I  l'exception  de  celles  de  quelques  Princes  qui 
en  ont. 

Le,  corps  que  l'on  appelle  maintenant  du  nom  de 
gendarmerie,  a  été  compofé  jufqu'en  1763.de  feize 
compagnies  ,  Ravoir,  de  dix  de  Gendarmes,  fit  de 
fix  de  Chevaux-légers.  Elles  avoient  toutes  le  mime 
Dombre  d'hommes  -,  &  à  la  mon  du  Roi  Louis  XIV. 
en  17 1 5.  elles  étoient  toutes  Air  le  pied  de  foixante- 
trois  Maîtres  chacune  ;  ce  qui  faifoit  en  tout  1008. 
Maîtres ,  fans  y  comprendre  les  Officiers. 

Au  premier  de  Janvier  1739.  le  montant  géné- 
ral des  feize  compagnies  de  Gendarmes  &  Chevaux- 
légers  de  la  Gendarmerie  confiftoit  en  16.  Capitaines- 
Lieutenants  ,  17.  Sous- Lieutenants  ,  y  compris  le 
Major-Général ,  qui  avoit  rang  de  premier  Sous- 
Lieutenant;  11.  Enfeignes  ,  y  compris  1* Aide-Ma- 
jor, qui  avoit  rang  de  premier  Enfcigne  ;  10.  Gui- 
dons ,  t  ».  Cornettes  ,  fit  un  Sous- Aide-Major ,  qui 
avoit  rang  de  premier  Maréchal  des  logis  ;  faifant 
67.  Officiers-fupérieurs ,  à  quatre  Officiers  par  com- 
pagnie ;  fit  64.  Maréchaux  des  logis ,  à  quatre  par 
compagnie;  3».  brigades  ,  8.  efeadrons,  fit  640. 
Gendarmes  &  Chevaux-légers  ,  à  40.  par  compa- 
gnie ,  y  compris  j  s.  Brigadiers ,  3  ».  Sous-Brigadiers 
16.  Porte-étendards  fit  t6.  Fourriers;  son-compris 
j  ».  Trompettes ,  à  deux  par  compagnie ,  fit  8.  Tim- 
baliers dans  les  huit  premières  compagnies  ,  Chefs 
d'efeadrons  ,  avec  1 6.  étendards ,  depuis  l'ordon- 
nance du  Roi ,  du  8.  Janvier  1737.  Outre  cela  ,  il  y 
avoit  quatre  Commiffaires  à  la  conduite  de  la  Gen- 
darmerie ,  deux  Aumôniers  fit  un  Chirurgien- 
Major. 

Avant  la  dernière  ordonnance  du  $.  Juin  176$.  le 
corps  de  la  Gendarmerie  étoit  encore  compofé  de 
to.  compagnies  de  Gendarmes  fit  de  fix  de  Chevaux- 
légers  ,  faifant  huit  efeadrons.  Chaque  compagnie 
étoit  compofée  d'un  Capitaine-Lieutenant ,  d'uo 
Sous-Lieutenant,  de  deux  Cornettes,  de  quatre 
Maréchaux  des  logis ,  de  deux  Brigadiers ,  de  deux 
Sous- Brigadiers, d'uo  Porte-étendard,  de  70.  Che- 
vaux-légers ou  Gendarmes  de  de  deux  Trompettes. 

II  y  avoit  un  Timbalier  dans  chacune  des  huit  pre- 
mières compagnies ,  Chefs  d'efeadrons.  Cela  fai- 
foit un  corps  de  1 360.  hommes  ,  Officiers  compris, 
mais  non-compris  quatre  Officiers  de  l'état- major , 
non-plus  que  les  Aumôniers  fit  les  Chirurgiens- 
Majors  ,  ficc. 

Par  t'ordonnance ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
do  $.  de  Juin  1763.  les  dix  compagnies  de  Gendar- 
mes Eeoflbts ,  Anglois ,  Bourguignons ,  de  Flan- 
dres ,  de  ra  Reine  ,  Dauphin  ,  de  Berry  ,  de  Pro- 
vence ,  6? Artois  fit  d'Orléans ,  font  confervées  fur 
pied,  fit  dans  le  même  rang  dont  elles  joullToient 
alors.  Les  fix  compagnies  de  Chevaux-légers  de  la 
Reine,  Dauphin,  de  Berry,  de  Provence,  d'Ar- 
tois fit  d'Orléans ,  font  fupprimées  fit  incorporées 
dans  les  fix  compagnies  de  Gendarmes  qui  font  fous 
h  même  titre.  Comme  il  devoit  y  avoir  deux  Offi- 
ciers de  chaque  grade  daos  chacune  des  fix  compa- 
gnies qui  reçurent  cette  incorporation ,  le  moins  an- 
cien de  chaque  grade  fot  réformé.  Chacune  defdires 
compagnies  de  Gendarmes,  eft-il  dit  dans  la  même 
Ordonnance ,  formera  à  l'avenir  un  efeadron  ,fit  con- 
tinuera d'être  commandée  par  un  Capitaine-Lieu- 

■ ,  un  Enfcigne  &  un 
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Guidon.  11  fera  établi  trois  Fourriers  fit  douze  pla- 
ces de  Gendarmes  appointés  ;  au  moyen  de  quoi 
chaque  compagnie  fera  compofée  de  trois  Briga- 
diers ,  trois  Sous-Brigadiers  ,  un  Porte-étendard , 
trois  Fourriers ,  douze  Gendarmes  appointés ,  qua- 
tre-vingt-quatre Gendarmes  fit  trois  Trompettes.  Il 
fera  établi  dans  l'état- major  ,  deux  Sous-Aide-Ma- 
jors de  plus ,  qui  auront  rang  de  premiers  Marc- 
chaux  des  logis ,  fit  deux  places  de  Fourriers-Ma- 
jors ,  lefquels  auront  rang  de  derniers  Maréchaux 
des  logis.  L'état-major  fera  compofé  d'un  Major* 
Infpecreur  du  corps,  d'un  Aide-major  ,  de  quatre 
Sous-Aides-Majors ,  deux  Fourriers-Majors  ,  deux 
Aumôniers  fit  d'un  Timbalier.  Sa  Majesté  régla 
auffi  de  la  manière  fuivante  une  paye  qui  fera 
la  même  en  temps  de  paix  fie  en  temps  de  guerre. 


Capitaine  •  Lleuteowt  .  . 
Sous- Lieutenant    .   .   .  . 

Enfcigne  

Guidon  

Maréchal  les  Logis  .  .  . 
Brigadier  ou  Sons-Brigadier. 

Porte-Etendard  

Fourrier  

Gendarme-Appolnté  .  .  . 
Gendarme.  ...... 

Trompette  


Etat-Major. 

Major, pour  tout  traitement ,  flt  frali  d'infpc^ion. 

Aide-Major  

Aux  deux  premier»  Scm»-Atde».Majors  .... 

Aux  deux  féconda  Sous-Aldei-Major  

Fourrier- Major  

Au  premier  Aumônier ,  en  fupprimacit  la  retenue 
qui  fe  faifoit  en  fa  faveur  pour  le  port  de  fa  cha- 


ocoo  U 
6(00 
4000 
}ooo 

11JO 

480 

l»4 
19*  U 


■1000  I. 

«000 
aoco 
1600 
1100 


pelle 
Second 


Aumônier 


710 
Î9«  1. 


Prrrr.itrt  Hêapitulation* 
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Capitaines- Lieutenant! 
Sous-Licutcnantf  .  . 
Enfcigne* 
Guidons 

Mirtchaux  des  Logis 
Brigadiers  ... 
Sous- Brigadier*. 
Potte-Eteodards 
Fourriers 

Gen  'armei-Appointé* 
Gendarmes  .... 
Trompettes 


Erar.  Major. 

Major. Infpeûeur  du  Corp  

Aide-Major  

Deux  premiers  Sous-Aides-Mijor».  . 
Deux  seconds  Sous-Aides- Majora  .  . 

Fourriers-Majors  

Premier-Aumônier.  ...... 

Second  -  Aumônier  

 »  *  * 


1170   666a 8c  l 


Seconde  RlcaptuUtio*. 


Pour  le  premier  article 


Pour  tes  rnadet ,  le*  remonte*  , 
denck  la  nourriture  dei  cheranx.   .  . 
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Au  moyen  de  ce  traitement,  continue  l'ordon- 
nance de  1763.  toutes  les  pendons  attachées  aux 
charges-  d'OlfoicB-fupérieurs,  de  ceux  de  l'état* 
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major,  &  aux  places  d'anciens  Maréchaux  des  logis, 
Brigadiers  <k  Gendarmes,  ainfi  que  les  gratifications 
accordées  pour  le  détail  aux  Officiers  de  l'état-ma- 
jor ,  feront  fupprimées ,  à  commencer  du  jour  de  la 
compofition.  Les  Gendarmes  ,  qui  auront  ferri 
vingt  ans ,  &  qui  fe  trouveront  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  fervices  ,  auront  le  choix ,  ou  d'être 
reçus  à  l'hôtel-royal  des  Invalides ,  comme  Lieute- 
nants de  Cavalerie  ,  ou  de  fe  retirer  chez  eux  ,  & 
non  ailleurs,  avec  leur  folde  entière.  Ceux  qui  n'au- 
ront pas  vingt  ans  de  fervice ,  mais  qui ,  pour  rai- 
fon  de  bteflùres  confidérables  reçues  à  la  guerre ,  fe- 
ront hors  d'état  de  continuer ,  feront  auffi  reçus 
dans  le  même  hôtel  comme  Lieutenants ,  ou  fe  re- 
tireront chez  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Ceux 
enfin  qui  n'auront  vingt  ans  de  fervice  qu'au  moyen 
du  temps  qu'ils  auront  paffé  antérieurement  dans 
d'autres  corps ,  pourront  dans  le  même  cas  être  re- 
çus ,  dans  le  même  hôtel ,  comme  bas-Officiers ,  ou 
le  retirer  chez  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Les 
Gendarmes  excédans  le  nombre  fixé  feront  réfor- 
més, &  il  leur  fera  donné  des  congés  pour  fe  retirer 
chez  eux ,  avec  leur  habit ,  chapeau  &  épée ,  &  36. 
livres  de  gratification.  Cette  ordonnance  contient 

Slufieurs  autres  difpofitions  relatives  aux  fonctions 
t  au  choix  des  Officiers  &  Gendarmes ,  au  prix 
des  charges  des  Officiers-fupérieurs  ,  à  l'habille- 
ment,  au  taux  &  au  rembourfement  des  brevets  de 
retenue,  &c. 

L'uniforme  des  Gendarmes  Bt  Chevaux-légers 
étoit  encore  au  premier  Avril  176  3.  habit,  doublure 
ôc  parements  rouges  ,  bordés  d'argent ,  boutons  ar- 
gentés ,  vefte  couleur  de  chamois  ,  avec  un  bordé 
d'argent  &  des  boutons  argcntés.manchcs  enbotte  & 

fioches  en  travers  galonnées  d'argent,  cocarde  noire; 
'équipage  du  cheval ,  de  drap  rouge  ,  bordé  d'ar- 
gent avec  le  chiffre  du  Roi  ou  des  Princes ,  brodé  en 
argent  fur  les  houlTès. 

Ce  corps  ,  le  premier  de  la  Cavalerie  de  France, 
marche  après  la  maifon  du  Roi ,  &  à  l'armée  il  eft 
de  la  même  brigade.  11  a  donné  ,  dans  tous  les 
temps  &  dans  toutes  les  occafions ,  tant  de  preu- 
ves de  la  plus  grande  valeur ,  qu'il  a  mérité  à  bon 
droit  mille  éloges.  Nous  croyons  n'en  pouvoir  pas 
faire  un  plus  magnifique  ,  que  de  rapporter  ici  la  ré- 
ponfeque  le  Roi  François  1.  fît  à  l'Empereur  Char- 
les-Quint en  1 J $i.  lorfqu'il  lui  demanda  par  forme 
d'emprunt  une  fomme  d'argent,  &  cette  illuftre 
troupe  pour  l'aider  à  repouflêr  les  Turcs  dont  il 
étoit  fort  preflé.  a  Pour  le  premier  point,  répondit 
»  ce  grand  Roi ,  je  ne  fuis  pas  Banquier  :  pour  l'au- 
»  tre ,  comme  ma  Gendarmerie  eft  le  bras  qui  porte 
»  monfeeptre,  je  ne  l'expofe  jamais  au  péril  fans 
»  aller  chercher  la  gloire  avec  elle. 

(Commijfaires  des  guerres').  Pour  la  police ,  la 
conduite ,  les  revues  c<  les  montres  des  troupes , 
il  a  été  établi  des  Officiers ,  auxquels  on  donne 
le  nom  de  Commijfaires  des  guerres.  Leurs  fonctions 
font  anciennes  &  militaires.  Quelques-uns  en  font 
remonter  l'origine  jufqu'au  temps  de  Jean  dit  le 
Bon,  en  ijJJ.  D'autre»,  fous  Charles  V.  en  1373. 
ou  fous  Chartes  VI.cn  1413.  ou  fous  Charles  Vil. 
en  «445.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ell  que  fous 
la  règne  de  ces  Princes  ,  il  y  avoit  des  Commis  ou 
Lieutenants  prépofés  à  la  conduite  des  gens  de 
guerre  ;  &  c'étoient  ordinairement  de  vieux  hom- 
mes d'armes  qu'on  chargeoit  de  ce  foin.  Ils  ont 
confervé  pendant  long-temps  le  même  titre.  Leurs 
fonctions  font  une  partie  de  celles  des  Maréchaux 
de  France.  Dès  les  règnes  dont  nous  venons  de 
parler ,  ils  fjiloicnt  obferver  à  la  Gendarmerie ,  & 
aux  autres  gens  de  guerre  (  tant  à  cheval  qu'à 
pied  ,  ordinaires  &  extraordinaires) ,  la  difeipline 
militaire ,  le  bon  ordre  &  la  police.  Ils  maicboient 
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à  leur  tête ,  Si  les  Capitaines  &  gens  de  guerre 
d'ordonnance  leur  obéifioient. 

Par  un  édit  du  1$,.  Décembre  1  $67.  Charles  IX. 
créa  cinquante  offices  de  Commijfaires  des  guerres  ; 
& ,  par  des  lettres-patentes  ,  le  même  Monarque 
les  confirma  dans  tous  les  privilèges  qui  leur  avoient 
déjà  été  accordés.  Henri  111.  fit  la  même  chofe  par 
des  lettres-patentes  du  21.  Novembre  t$74-  Au 
mois  de  Mars  i<.9<.  Henri  IV.  créa  vingt- quatre 
offices  de  Commijfaires  -  provinciaux  des  guerres  t 
avec  droit  de  jouir  des  mêmes  privilèges.  Au  mois 
de  Mai  16x4.  fous  Louis  XIII.  les  commiffions 
expédiées  aux  Commijfaires  des  guerres,  pour  la 
conduite  des  troupes ,  furent  créées  en  titre  d'of- 
fice, &  unies  par  un  feul  titre  auxdits  CommiiTaires 
des  guerres  ,  qui  furent  nommés  Confetllers-Com- 
mijfuires  ordinaires  ,  (f  Condufleurs  des  gens  de 
guerre  de  Sa  Majefii. 

Par  fon  édit  du  mois  de  Décembre  1691.  le  Roi 
Louis  XIV.  fupprima  tous  les  offices  de  Commif- 
faires  des  guerres,  à  l'exception  de  ceux  qui  avoient 
été  créés  à  la  conduite  des  régiments  des  Gardes- 
Françoifes  &  Suifles  ,  des  compagnies  de  Gen- 
darmes &  Chevaux-légers ,  &  des  Commiftaires- 
provinciaux  des  guerres  ,  créés  par  édit  du  mois 
de  Mai  163$.  Par  le  même  édit  de  1691.  le  Roi 
créa  cent  quatre-vingt  offices  héréditaires  de  Com- 
miiTaires ordinaires  des  guerres.  L'année  fuivante , 
par  édit  du  mois  de  Septembre  (1692.) ,  ils  furent 
réduits  à  cent  quarante  ,  avec  pouvoir  de  poffeder 
des  fiefs  fie  biens  nobles ,  fans  être  tenus  de  payer 
aucuns  droits  de  francs-fiefs.  En  1709.  par  édit  du 
mois  de  Mars  ,  ils  furent  réduits  à  cent  trente. 
En  17 10.  au  mois  de  Septembre  ,  le  Roi  créa  deux 
charges  de  Syndics  de  Commijfaires  de  guerres  :  fie 
ces  deux  charges  furent  réunies  au  corps  des  Cora- 
miflaires  des  guerres  ,  par  une  déclaration  du  17. 
Août  171 1.  Par  édit  du  mois  de  Janvier  1713.  le 
nombre  de  CommiiTaires  ordinaires  des  guerres 
fut  fixé  à  cent  ving-fept ,  non-compris  les  Corn- 
ai iifaires  provinciaux  ,  non-plus  que  les  Commit 
faire  s  attachés  à  la  maifon  du  Roi  &  à  la  Gendar- 
merie ,  fit  ceux  qui  font  à  la  nomination  des  Maré- 
chaux de  France.  Au  premier  Avril  1763.  nous  ne 
trouvons  les  noms  que  de  cent  dix-fept  Commif. 
faires  ordinaires ,  non-compris  neuf  autres  Com- 
miiTaires attachés  à  la  maifon  du  Roi ,  fix  autres 
attachés  au  régiment  des  Gardes-Françoifes ,  un 
au  régiment  des  Gardes-Suiflés ,  quatre  à  la  Gen- 
darmerie ,  &  trente-fept  de  la  nomination  des  Ma- 
réchaux de  France  ;  ce  qui  fait  en  tout  174.  Com- 
miiTaires ordinaires  des  guerres.  Leurs  appointe- 
ments ordinaires  font  de  3000.  liv.  mais  le  Miniftre 
accorde  quelquefois  des  augmentations. 

Outre  tes  CommiiTaires  ordinaires  créés  en  titre 
d'office  ,  au  nombre  de  117.  le  premier  Prince  du 
fang  ,  fit  chaque  Maréchal  de  France  eft  en  droit, 
durant  fa  vie ,  de  créer  en  commiffion  un  Commif- 
faire  des  guerres ,  dont  l'emploi  finit  à  la  mort  de 
celui  qui  en  eft  pourvu  ,  lequel  ne  peut  vendre  cet 
emploi ,  que  pendant  la  vie  du  Prince  ,  ou  Maré- 
chal de  France  :  fa  veuve  a  les  mêmes  exemptions 
que  les  veuves  des  CommiiTaires  ordinaires. 

Par  une  ordonnance  de  Charles  IX.  en  Fé- 
vrier 1574.  &  une  autre  de  Henri  III.  du  mois  de 
Février  1  $84.  nul  nepouvoit  être  admis  aux  offices 
de  Commiflaire  ,  s'il  n'étoit  Gentilhomme ,  fie  n'a- 
voit  fuivi  les  compagnies  d'ordonnance  pendant 
fix  ans  au  moins.  Par  l'édit  du  mois  de  Décembre 
1691.  &  les  arrêts  du  confeil  d'état  des  16.  Juin  Se. 
n.  Novembre  1693.  les  CommiiTaires  ordinaires 
des  guerres  ont  droit  de  prendre  le  titre  fit  la  qua- 
lité d'Ecuyers  «t  Confcillers  du  Roi.  Us  font 
exempts  de  tailles ,  fubfides ,  uftenfiles ,  logement* 


Digitized  by  GoogI 


FOR 

de  gens  de  guerre  ,  du  féroce  de  ban  fit  arrière* 
ban ,  de  toutes  contributions  ,  de  tutelle  ,  curatel- 
le ,  guet ,  garde ,  Ôc  autres  charges  publiques.  Par 
l'édit  du  mois  de  Décembre  1691.  &  par  l'arrêt  du 
7.  Juillet  169).  ils  jouiflènt  du  droit  de  Committi- 
mus  ,  à  l'inftar  des  Comincnfàux  de  la  maifon  du 
Roi  ,  pour  ce  qui  concerne  leurs  affaires  pcrfon- 
oelles.  Celles  qui  oaiflent  des  fonctions  de  leurs 
charges  ,  font  jugées  à  la  connétablie. 

C'eft  aux  CommuTaires  des  guerres  à  faire  prêter 
ferment  aux  Officiers  pourvus  d'un  nouvel  emploi , 
&  ils  font  maintenus  dans  ce  droit  par  une  délibé- 
ration du  confeil  de  guerre  du  ij.  Juillet  1718. 
Pour  leur  droit  de  ferment  ,  les  CommuTaires 
avoient  autrefois  l'épée  de  l'Officier  ;  quelquefois 
même  les  Colonels  ou  Meftres-de-Carop  leur  en- 
voyoient  un  cheval.  Ce  droit  a  été  converti  en  ar- 
gent ,  fit  il  n'y  a  que  les  Commiflaires  provinciaux 
qui  en  jouiflênt.  Les  Commiflaires  ordinaires  ue 
prennent  aucune  attribution  pour  le  ferment. 

Ils  prêtent  ferment  entre  les  mains  des  Maré- 
chaux de  France ,  auxquels  ,  ou  à  l'un  d'eux ,  ils 
donnent  des  atteftations  de  bonne  vie  fit  mœurs  , 
de  religion  ,  de  l'âge  compétent  pour  pofleder  la 
charge  de  Commiflaire  ,  qui  eft  de  vingt-cinq  ans , 
&  ils  ne  font  point  tenus  de  fe  faire  recevoir  eu 
aucune  cour  fouveraine.  Ils  jurent  ôc  promettent 
à  Dieu  ,  de  fervir  bien  ôc  fidèlement  le  Roi  dans 
la  charge  fit  office  de  Commiflaire  des  guerres  , 
dont  Sa  Majefté  le  pourvoit  ;  Ôc  s'ils  apprennent 
qu'il  fe  paife  quelque  ebofe  contre  le  fervice  du 
Roi ,  d'en  avertir  les  fupérieurs ,  fit  ceux  qui  com- 
mandent dans  le  pays  où  ils  font  employés  ;  fil  enfin 
de  ne  prendre  ni  gages  ,  ni  penfioos  d'aucuns  Prin- 
ces Ôt  Seigneurs  étrangers. 

En  1710.  le  Roi  leur  avoit  accorde  la  noblefle 
héréditaire  ;  mais  cette  grâce  a  depuis  été  révoquée 
par  édit  du  mois  d'Août  171$.  qui  révoque  toute 
noblefle  accordée  par  les  charges  militaires  ,  à  ceux 
qui  n'en  jouifloient  pas  avant  l'année  1689. 

Les  Commiflairei-Provinciaux  des  guerres  furent 
créés  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  16}$.  au  nombre 
de  foixante-neuf  ;  &  ce  même  Prince  créa  alors 
trois  cents  Archers  .  Gardes  defdits  CommuTaires  , 
mais  qui  furent  eofuite  fupprimés.  Par  une  ordon- 
nance du  mois  d'Avril  1 704.  &  par  une  décla- 
ration du  4.  Juin  de  la  même  année  ,  Louis  XIV. 
créa  fit  érigea  en  titre  d'office  formé  de  héréditaire , 
trente  offices  de  Confeillers  de  Sa  Majefté ,  Corn- 
miffaires  ordinaires  provinciaux  de  Jes  guerres  , 
pour  être  départis  dans  les  provinces  fie  généralités 
du  royaume.  Ces  Commiilàires  provinciaux  (au 
nombre  de  30.)  doivent  faire  leur  réfidence  ac- 
tuelle dans  la  ville  de  leur  département ,  la  plus 
convenable  au  fervice  de  Sa  Majefté.  Ils  font  cha- 
cun dans  leur  département  ,  chargés  de  la  con- 
duite ,  police  &  difcipline  des  troupes  :  ils  font  les 
montres  fit  revues  des  troupes  d'Infanterie  ,  Cava- 
lerie fit  Dragons  ,  tant  Francoifes ,  qu'étrangères  , 
ioit  qu'elles  foient  en  garnifon ,  ou  qu'elles  ne  faf- 
fent  que  palier.  Ils  ont  le  pouvoir  de  réformer  tous 
Soldats ,  Cavaliers  fit  Dragons  ,  chevaux  ôc  équi- 
pages ,  qui  ne  font  point  en  état  de  fervir.  Lors- 
qu'il fe  trouve  un  Commiflaire  ordinaire  ,  établi  en 
réfidence  par  ordre  du  Roi,  le  Commiflaire  pro- 
vincial du  département  eft  tenu  de  lui  indiquer 
le  jour  &  l'heure  auxquels  il  convient  de  faire  la 
revue  dcfdites  troupes  ,  ôt  d'en  laiflir  le  tiers  au 
moins  audit  Commiflaire  ordinaire  pour  en  faire 
la  revue  en  même  temps.  Ils  veillent  à  la  diftri- 
bution  des  étapes  ,  qui  font  fournies  aux  troupes 
qui  partent  dans  leurs  départements.  Ils  tiennent 
la  main  à  ce  que  les  corps-de-garde  &  cafernes 
foient  bien  entretenus ,  à  l'exécution  de  tous  mar- 
ine Ul. 


FOR  *8t 

ches  ,  foit  de  vivres  ,  foit  de  fourrages  ,  hôpi- 
taux .  lits  ,  bois  fit  chandelles  des  corps- de-garde  , 
fit  généralement  à  tout  ce  qui  peut  regir-ler  ks 
troupes  ,  fil  dont  ils  donnent  feuis  les  ctuts  &  cer. 
tificats  ,  fur  lefquels  les  Intendants  des  provinces 
ordonnent  le  payement.  Ils  doivent  envoyer  tous 
les  trois  mois ,  &  plus  fouvent ,  s'il  eft  befoin  ,  ces 
états  fit  ces  certificats  au  Secrétaire  d'état  qui  a  le 
département  de  la  guerre. 

Ce  font  eux  qui  règlent  toutes  les  conteftations 
que  peuvent  arriver  au  fujet  du  logement  des  trou- 
pes. Ils  ordonnent  privativement  aux  Commiflaires 
ordinaires  fie  Subdélégués ,  en  l'abfence  des  Com- 
miflaires départis  dans  les  provinces  (les  Inten- 
dants) ,  de  toutes  les  mêmes  chofes  concernant 
la  guerre  ,  dont  font  chargés  les  CommuTaires 
départis. 

Ceux  qui  font  pourvus  defdits  offices  de  Com- 
miflaires provinciaux ,  ont  ,  à  l'exclufion  de  tous 
Commiflaires  ordinaires ,  le  droit  de  ferment  des 
Officiers ,  qui  fe  font  recevoir  dans  leur  départe- 
ment. Ce  droit  eft  fixé  par  Sa  Majefté  ,  à  $0.  liv. 
pour  chaque  Colonel  ou  Meftre-de-Camp  d'Infan- 
terie ou  de  Cavalerie  \  à  4$.  liv.  pour  chaque  Co- 
lonel de  Dragons  ;  à  40.  liv.  pour  chaque  Lieute- 
nant-Colonel ,  fit  Major  d'Infanterie  ou  Cavalerie, 
ou  pour  chaque  Capitaine  de  Cavalerie  ;  à  36.  liv. 
pour  chaque  Lieutenant  -  Colonel  de  Dragons  ; 
à  30.  liv.  pour  un  Capitaine  fit  Aide-Major  d'In- 
fanterie ,  Aide-Major  fit  Lieutenant  de  Cavalerie; 
à  st.  liv.  pour  chaque  Lieutenant  ou  Aide-Major 
de  Dragons  ;  à  20.  liv.  pour  un  Lieutenant  d'In- 
fanterie ;  à  to.  liv.  pour  un  Cornette  de  Cavale- 
rie; à  t8.  liv.  pour  un  Cornette  de  Dragons;  à 
1$.  liv.  pour  un  Sous-Lieutenant,  ou  Enfeigne 
d'Infanterie.  Il  ne  reçoit  point  d'un  Officier  cafle 
fit  rétabli  dans  fa  compagnie ,  le  droit  de  ferment  ; 
&  un  Commiflaire  provincial  qui  n'eft  point  em- 
ployé ,  ne  jouit  pas  du  droit  de  ferment.  Ces  Com- 
miflaires provinciaux  jouiflènt ,  pour  eux  &  leurs 
veuves  ,  de  tous  les  mêmes  droits ,  exemptions  fit 
privilèges  accordés  aux  Commiflaires  ordinaires 
des  guerres ,  par  l'édit  du  mois  de  Décembre  1691. 

Ils  ont  la  qualité  d'Ecuyers ,  comme  les  autres 
Commiflaires.  Suivant  l'édit  de  création  ,  ils  fai- 
foient  fouche  de  noblefle,  lorfqu'cux  fie  leurs  en. 
fants  fucceffivement ,  fil  fans  interruption  ,  avoient 
poiïe'dé  fit  exercé  Icfdits  offices  pendant  vingt  ans. 

Sa  Majefté  choifit  d'entre  les  Commiflaires  pro- 
vinciaux ceux  qu'EIle  juge  être  les  plus  capables 
fie  les  plus  attachés  à  fon  fervice  ,  pour  en  faire  des 
Commiffaires  -  Ordonnateurs  ,  foit  dans  les  places, 
ou  dans  les  camps  fit  armées.  Ils  ont  alors  plus 
d'appointements  ,  fit  ils  ne  font  tenus  de  faire  des 
revues ,  qu'au  feul  défaut  des  Commiflaires  ordi- 
naires. 

Les  Commijfaires-Provinciaux-Ordonnateurs  fu- 
rent créés  en  titre  d'office ,  fous  Louis  XIII.  en  16  3  c. 
C'eft  un  grade  qui  s'accorde  eo  confidération  de 
fervices  rendus  par  les. CommuTaires  des  guerres,  " 
provinciaux ,  ou  ordinaires.  Ils  font  diftingués  des 
autres  Commiflaires ,  en  ce  qui  regarde  les  appoin- 
tements fit  les  fourrages ,  le  pain  ot  les  autres  trai- 
tements. Dans  une  place ,  Us  font  chargés ,  pré- 
férablement  aux  autres  CommuTaires  ,  de  l'hôpi- 
tal ,  du  logement  des  troupes ,  des  vivres ,  des  four, 
rages ,  de  l'entretien  des  cafernes  fit  bâtiments  du 
Roi.  Us  arrêtent  les  états  des  Entrepreneurs  ;  ils 
font  les  procès-verbaux  ,  fitc.  Pendant  les  fieges  , 
ils  fe  renferment  dans  les  places  ;  ils  y  font  chargés 
de  la  diftribution  ,  de  l'hôpital ,  de  tous  les  états  de 
dépenfe  ,  fit  généralement  de  tous  les  détails.  Dans 
les  camps ,  ils  font  faire  toutes  les  fournitures  né- 
ceflàires  poux  le  campement  ;  ils  pourvoient  à  U 
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fubfiftance  &  au  chauffage  des  troupes  ;  ils  font 
fournir  le  fourrage  aux  chevaux.  Quand  il  n'y  a 
point  d'Intendant  dans  une  armée ,  ils  en  font  les 
fondions  ;  ils  font  chargés  des  contributions  ,  de 
l'établuTement  des  hôpitaux,  de  faire  conttruire  les 
fours  de  campagne  ;  ils  commandent  les  charriots 
&  chevaux  d'ordonnance  ,  3c  ils  ordonnent  toutes 
les  dépenfes  de  l'armée  ck  des  corps  détachés.  Par- 
tout oh  il  y  a  des  Intendants ,  ils  leur  font  fubor- 
donnés  ;  &  dans  les  places  &  à  l'armée  ,  ils  le  dé- 
barrailènt  de  ce  qu'ils  jugent  à  propos  fur  les  Com- 
muTaircs  provinciaux  ,  ou  ordinaires  ,  employés 
avec  eux. 

Outre  les  Commiflàires  des  guerres ,  il  y  a  auffi , 
pour  la  police  des  troupes  ,  des  Contrôleurs  ;  fça- 
voir ,  le  Contrôleur-général  de  l'Artillerie ,  les  Con- 
trôleurs des  hôpitaux-militaires  ,  le  Contrôleur- 
général  des  vivres  ,  le  Contrôleur-général  de  la  Ma- 
rine ,  les  Contrôleurs  particuliers  de  la  Marine ,  les 
Contrôleurs-provinciaux  de  l'Artillerie ,  &  les  Con- 
trôleurs des  guerres.  Nous  ne  parlerons  que  de  ces 
derniers.  Us  font  crées  de  très-ancienne  date ,  & 
ils  ont  été  confirmés  en  poiîeffion  de  leurs  offices 
&  de  ceux  que  Louis  XIV.  avoit  créés  de  nouveau, 
pour  tenir  regiftre  &  contrôle  des  montres  fit  re- 
vues des  troupes.  Ils  jouififcnt  des  privilèges ,  exem- 
ptions ,  droit  de  Comminimus  ,  oc  autres  attachés 
auxdites  charges.  L'âge  compétent  pour  la  récep- 
tion de  ces  Contrôleurs  ,  cil  de  vingt-cinq  ans  ;  & 
ils  font  exempts  ,  ainG  que  les  CommuTaires ,  de  fe 
faire  recevoir  à  aucune  cour  fupérieure.  Ils  font 
jufticiables  de  la  connérablie.  Leurs  caufes  font 
commifes  devant  les  Maréchaux  de  France ,  &  ils 
doivent  faire  enregistrer  leurs  provifions  au  greffe 
de  la  rnaréchauflee.  Par  arrêts  des  30.  Juin  de  zi. 
Novembre  1693.  'cs  Contrôleurs  des  guerres  doi- 
vent prêter  ferment  entre  les  mains  des  Contrô- 
leurs-généraux de  même  efpece  :  cependant  les 
Contrôleurs-généraux  de  l'ordinaire  des  guerres  & 
Gendarmerie  de  France  peuvent  commettre  le  plus 
prochain  Juge  royal  de  la  demeure  defdits  Con- 
trôleurs ordinaires  pour  procéder  à  leur  réception , 
faire  information  de  leurs  vie  ,  mœurs  ôt  religion , 
&  leur  faire  prêter  le  ferment  accoutume. 

Avec  les  Contrôleurs-généraux  &  particuliers , 
marchent  les  Tréforiers-généraux  &  provinciaux  , 
attachés  au  militaire  de  France.  Les  Tréforiers- 
généraux  font  au  nombre  de  quatorze  ;  le  nombre 
des  Contrôleurs-généraux  eft  le  même.  Quant  aux 
Tréforiers  fie  Contrôleurs-provinciaux  ,  on  en  com- 
pte autaut  que  de  généralités  ou  départements  ; 
e'eft-à-dire ,  trente-deux  ou  trente-trois. 

Autrefois  les  Tréforiers  de  l'ordinaire  &  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres ,  étoient  nommés  Clercs  du 
Tri/or  ou  Payeurs.  Ceux  de  l'extraordinaire  étoient 
comptables  de  tous  les  vivres  qui  fe  confommoient 

Ear  les  troupes ,  tant  dans  les  armées  ,  que  dans 
s  garnifons  ;  mais  ne  pouvant  vaquer  à  tant  d'af- 
faires à  la  fois ,  ils  obtinrent  de  Henri  IL  la  dé- 
charge du  compte  des  vivres  ,  ôt  ce  fut  par  un  rè- 
glement fait  à  St.  Germatn-en-Laye  l'an  1 557.  où , 
par  l'article  S  S-  ceux  qui  les  diitribuoienr ,  furent 
chargés  d'en  juftifier  l'emploi  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Les  Tréforiers  font  le  payement 
de  l'armée  fit  des  troupes  fuivant  la  revue  des  Com- 
miflàires ,  fit  délivrent  l'argent  fuivant  l'ordre  du 
Général ,  du  Gouverneur  ôt  de  l'Intendant. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  les  vivres  fe  fouruiilbient  aux  troupes  ,  à  la 
manière  des  anciens  Romains.  La  première  four- 
niture réglée  fut  faite  par  les  Commis  des  Rois  , 
fous  Philippe  le  Bel  en  1 3 1 1 .  Louis  XI.  créa  deux 
Commifiaires-pénéraux  des  vivres  en  1470.  Le  pre- 
mier fii  le  plus  ancien  traité  des  vivres  &  fourrages 


FOR 

aux  troupes  du  Roi ,  fut  fait  au  camp  de  Luzignan  , 
où  commandoit  M.  de  Montpenfier ,  fous  Henri  III. 
en  1 574.  dont  Amaury  Bourguignon ,  de  la  ville  de 
Niort ,  fut  premier  Munitionnaire  fit  Entrepreneur- 
général. 

Louis  XIII.  créa  trois  Confeillers-Commiflàires 
particuliers  des  vivres  dans  chaque  élection  ,  en 
Mars  161a.  &  en  Févrieriôji.  Le  même  Roi  avoit 
auffi  créé  quatre  Confeillers-Surintendants-  généraux 
des  vivres ,  avec  fix  Tréforiers  ,  en  Juin  1617. 

Ces  offices  ont  été  fupprimés  depuis  que  les  peu- 
ples ont  été  déchargés  de  la  contribution  des  vivres 
&  fourrages  aux  troupes,  que  l'on  a  commencé  a  faire 
fournir  par  des  Entrepreneurs  ,  fous  Louis  XIV.  en 
1648.  Ceux-ci  les  font  exercer  aujourd'hui  par  com- 
miffion  ,  lors  du  befoio  du  fervice  des  troupes  du 
Roi ,  fous  les  ordres  du  Minière  de  la  guerre. 

(  Diretleurs  0  Infpttteurs~ginéraux  d'Infanterie 
Ùde  Cavalerie  ).  En  1694.  Louis  XIV.  inftitua  quatre 
Directeurs-généraux  pour  l'Infanterie  ,  ôc  quatre 
pour  la  Cavalerie ,  qui  étoient  tous  Lieutenants- 
généraux  des  armées  de  Sa  Majefté ,  &  jouiflbient 
chacun  de  ta. mille  livres  d'appointements.  Ils  far- 
foient  circuler ,  comme  ils  jugeoient  à  propos ,  les 
troupes  dans  leurs  départements  ,  &  fe  faifoient 
rendre  compte  de  celles  que  les  Infpecteurs-géné- 
raux  avoient  vues,  après  quoi  ils  en  informoient  la 
cour.  Comme  ces  emplois  étoient  de  nouvelle  inci- 
tation ,  ils  n'avoient  aucune  fonction  d'autorité  dans 
les  armées.  Ceux  qui  les  exerçoient ,  y  avoient  ce- 
pendant un  fort  grand  crédit ,  à  caufe  de  la  relation 
directe  qu'ils  entretenoient  avec  le  Miniftre  de  la 
guerre  ,  auquel  ils  rendoient  compte  généralement 
de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  les  armées.  Us  déci- 
doient  de  toutes  les  difficultés  qui  arrivoient  entre 
les  Officiers  particuliers  ,  pour  des  cas  de  difciplines 
&  d'intérêt.  Ils  avoient  auffi  une  autorité  particu- 
lière fur  la  qualité  du  Soldat ,  fur  fon  habillement,  fon 
armement,  fit  fur  ladifcipline,  n'en  ayant  cependant 
aucune  dans  ce  dernier  cas  pour  ordonner.  Ils  fai- 
foient ,  avec  la  permiffion  du  Général ,  des  revues 
des  corps  en  particulier  ,  fie  en  rendoient  compte 
au  Général  &  à  la  cour.  Us  repréfentoient  les  be- 
foins  de  ces  corps,  tant  au  Général,  qu'au  Miniftre , 
hors  des  armées.  Le  Souverain  leur  affignoit  des  dé- 
partements pour  y  vifîter  les  troupes  ,  tant  à  la  fin 
île  la  campagne  qu'un  peu  avant  fon  ouverture.  La 
première  vifite  étoit  pour  prendre  en  particulier  un 
état  des  régiments,  qui  étoient  ou  qui  alloient entrer 
en  quartier  d'hiver,Ôt  en  repréfenter  les  befoins  à  la 
cour.  La  féconde  vifite  confiftoit  à  aller  voir  fi  cha- 
que Officier  avoit  fait  fon  devoir  pendant  le  quar- 
tier d'hiver ,  pour  le  rétabliflement  de  fa  troupe 
ce  dont  ils  rendoient  auffi  compte  à  la  cour.  C'en 
fur  leurs  ordres  que  fe  diftribuoient  les  maftes  par- 
ticulières des  régiments,  &  les  autres  deniers  accor- 
dés par  le  Prince.  Us  avoient  fous  eux  des  lnfpec- 
teurs-généraux  pour  les  foulagcr  dans  leurs  fonc- 
tions ,  quifouvent  étoient  trop  étendues  pour  être 
exa&ement  remplies  par  une  feule  perfonne.  Leurs 
appointements  etoieut  forts  ,  à  caufe  des  fréquen- 
tes &  longues  courfes ,  qu'ils  étoient  obligés  de  faire 
en' diligence. 

Nous  trouvons  dans  un  état  de  l'année  1739. 
trois  Directeurs-généraux  de  l'Infanterie  ;  fçavoir  , 
le  Marquis  de  Naugis  ,  nommé  en  1 731.  le  Comte 
de  Grammont  en  173$.  &  le  Comte  d'Aubigné  en 
1736.  Il  n'y  avoit  en  cette  année  qu'un  fcul  Direc- 
teur-général de  la  Cavalerie  ,  le  Marquis  de  Sa- 
vines,  nommé  en  1734. 

On  n'a  point  remplacé  les  Directeurs-généraux 
qui  font  morts ,  à  caufe  qu'on  a  reconnu  que  les 
lnfpe&eurs  pouvaient  feuls  fuffire  pour  le  même 
objet. 
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Le  Roi  Louis  XIV.  n'ayant  pas  lieu  d'être  con- 
tent des  revues  des  CommifTaires  des  guerres ,  donna 
commiffion  en  1670.  au  fieur  Martinet ,  Major  du 
régiment  de  Sa  Majefté  ,  d'aller  faire  une  revue 
générale  de  fes  troupes  ,  &  de  lui  en  rendre  un 
compte  exaft.  L'affaire  ne  pouvoit  être  mife  en 
meilleures  mains;  car  cet  Officier  eft  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  mettre  la  difeipline  militaire 
fur  le  meilleur  pied.  Il  répondit  fi  parfaitement  aux 
intentions  du  Roi  ,  qu'après  la  mort  dudit  fieur 
Martinet ,  qui  fut  tué  en  167».  par  nos  gens  , 
comme  il  vouloit  entrer  dans  Duysbourg  ,  Sa 
Majefté  créa  des  Infpe&eurs  d'Infanterie  ôt  de  Ca- 
valerie en  titre.  Cet  établhTcmcnt  parut  fi  utile,  que 
quelques  années  après ,  Sa  Majeité  voulant  foulager 
les  Infpedeurs  dont  les  fondions  étoient  très-péni- 
bles, tant  à  caufe  de  leur  petit  nombre,  qu'àcaufe 
del'éloignementdes  régiments  ,  créa  d'autres  Offi- 
ciers qu'on  appella  Directeurs  auxquels  les  Infpec- 
teurs  furent  fubordonnés.  Les  fondions  des  uns  6c 
des  autres.à  la  fubordination  près,  étoient  les  mêmes. 

Dans  le  nombre  de  dix-fept  Infpeétcurs-généraux 
de  l'Infanterie  ,  actuellement  employés ,  il  y  en  a 
un  qui  eft  Infpcéteur  des  troupes  Allemandes  ;  un 
autre  ,  des  régiments  d'Infanterie  Irlandois  de 
Ecolïo  is  ;  un  troifieme  ,  des  régiments  Suiflcs  ;  un 
quatrième  ,  des  régiments  Allemands  ;  un  cinquiè- 
me ,  du  corps  de  Grenadiers  de  France  ;  &  les 
douze  autres  ,  de  tous  les  régiments  d'Infanterie 
Franqoife  ,  à  l'exception  du  régiment  des  Gardes. 
Les  Infpcétcurs ,  au  relie ,  n'ont  aucune 
tion  fur  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
Maréchaux  de  France  ,  des  Officiers-généraux  , 
principaux  Ù  fubalternes  de  toutes  les  Troupes  de 
serre ,  au/ervice  du  Roi ,  au  t.  de  Janvier  1761. 

Maréchaux  de  France   18 

Lieutenants-généraux  .   Ut 

Maréchaux  de  Camp   190 

Brigadiers  d'Infanterie                                        .  10& 

Biigadiers  de  (  paierie   140 

Brigadier*  de  Dragons   14 

lufpectcurs-généraux  de  l'Infanterie   17 

Inlpetreurs-généraux  de  la  Cavalerie  fit  des  Dragons  .  to 

Infpctleurs.ginû'aux  des  Troupes- W-geret   a 

MaTéchinx-généranxdetLogit  des  camps  ôt  arme  es  do 

Roi   , 

Maréchal-général  des  Logis  de  la  Cavalerie.  ...  r 

9*4 

Maréchal  des  Logis  des  Camps  &  Armée*   r 

Aide-Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie   r 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI ,  Officiers. 

I.  Gardes-do-Corps   84 

a.  Cent  Gardes. coiffes  ordinaire*.    ......  18 

3.  Gardei  de  la  Porte   5 

4.  Gardes  de  h  prévôté  de  l'hôtel   ao 

5.  Gendarmes  de  la  garde   10 

t.  Chevaux-légers  de  la  garde   18 

7.  Moufqcetaires  de  la  garde  ,  première  compagnie  .  17 

8.  Moufqoetaire»  de  la  garde  ,  féconde  compagnie.  .  17 

9.  Grenadiers-a-cheval  de  la  maifon  du  Roi ...  10 

10.  Gardes-Francoifcs  ,  régiment.   ta* 

ar.  Gaidet-Suiflés  ,  régiment   79 

Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.   .  .    5 1 1 

ta.  Gendarmerie ,  Offi'iers   i|t 

i).  Infanterie  Francoife  ,  dn  total  A.  Officiers    .    .  6936 

14.  Corps-Royal  de  l'Artillerie  de  France  ,  Ofltcierr.  710 

15.  Corps  de»  OtEciers  -  Ingénieur»  ordinaires  du 

Roi  '  400 

16.  Grenadier»- Royaux  ,  Offi-iers  .*  360 

17.  Milice*  ,  Infanterie  ,  Officiers  1870 

18  Troupe»  Boulonnoife*  ,  Ofjt.'ifrr   71 

19.  Troupe*  de  la  province  de  Ronffillon  ,  Officiers.  1 35 
ao.  Troupes  da  pays  d'Auich  &  dépendance*  , 

Officiers  , .   .  Igj 


FOR  tff; 

De  Poutre  part  im-j 
tu  Milice*-Gude*-côtes  ,  Infanterie,  Offétn  .    .  1454 
ai.  Compagnie  franche  de  Montboiflier  ,  Officiers. 
lj.  Hôtel  -  Royal  de»  Invalide»  de  compagnies  , 

Officiers.  ,,(» 

14.  Infanterie  Sniûe  ,  non-compri*  le  régiment  de* 

Garde*  ,  Officiers   8  7 

15.  Infanterie  Allemande  ,  Officiers   &60 

16.  Infanterie  Italienne  ,  Officiers   80 

17.  Infanterie  Irlandoifc  &  EcoHolfe ,  Offi;iers  .    .  480 

18.  Infanterie  Saxonne  a  la  folde  du  Roi ,  Officiers.  }•«> 
*9.  Troopcs-légcres ,  Officiers   5  v> 

17809 

30.  Cavalerie-légere  ,  Francoite  ,  Officiers    .    .  .  i8io- 

3 1.  Cavalerie-légère  ,  Irlandoifc  ,  Officiers.    ...  j0 

jt.  Cavalerie-légere  Saxonne  ,  Officier;   46 

}}■  Antre  Cavalerie-légere  étrangère  ,  Officiers  .   .  8j 

14.  Hnffards,  Untciers.    ..........  ito 

3$.  Dragon*  ,  Officiers  •    .  850 

)6.  Dragon*  Garde»  côte»  (tom.  a.  pag.  71.)  Offi- 
ciers   89 

*°8J4 

37.  Gonvemenrs  fit  Lieutensnu-généraux  ,  1 

nanti  de- Roi ,  fit  Officier»  principal»  ,  1 
mandants  dan*  le*  province*  400 

38.  Garnifons  ordinaire*  de*  compagnie*  de*  Garde* 

a  pied  Se  a  cheval  de»  Gouverneur*  ôr  Lien- 
tenants-généraux  des  province»  ,  Officiers.    .  150 

39.  Officier*  Commandant»  net  état*  -  major*  des 

place*  de  guerre  frontière*  fit  ville»  de  l'in- 
térieur du  royaume  itfj/y 

40.  Compagnie  de  la  Conaétablie  de  France  ,  Of- 

ficiers ,   IO 

41.  Compagnies  de*  maréchaulTée»  do  royaume  ,  Of- 

/f«<"  67a 

41.  Compagnie  de  la  prévôté  générale  de»  mon. 
noie*  £t  maréchauflées  de  France  ,  prêt  la 

coor  de  Pari»  ,  Officiers   18 

4}.  Compagnie  de  la  prévôté  générale  de*  mon- 
noie»  &  maréchauflées  de  France  ,  pré*  la 

cour  de  Lyon  ,  Officiers   10 

Total  gènèrii  de*  Officiers  en  pied  de  toute*  le*") 
troupe*  de  terre  ,  au  fervice  do  Roi ,  ôt  de*  C  — ~T~ 

Srovinces  6e  place*  do  Royaume ,  au  premier  (  '*  i% 
e  Janvier  t76.  $ 

Non-compris  le»  Officie  r*  François  &  étrangers  réformés  Oc 
entretenus  par  le  Roi  ,  tant  a  la  fuite  de*  régiment*  d'In. 
fanterie  fit  de  Cavalerie  Francolfe  ôt  étrangère  ,  Se  des  Dra- 
gons ,  i  la  rélïdence  des  place*  de  guerre  ,  ope  renvoyés  dans 
leurs  province» ,  confervant  leurs  rang» ,  jufqu'à  ce  qu'il  plût 
a  Sa  Majefté  de  le»  rappeller.  On  ne  comprend  point  non-  plu» 
dan»  ce  dénombrement  le»  CommtiTaire*  des  guerres  ,  le* 
Tréforier*  fit  Contrôleur*  des  guerre*  1  ni  le*  petits  Offi- 
ciers ,  tel»  que  le»  Aumônier* ,  le*  Chirurgien*-Major«,  ôtc. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DE 
toutes  les  Troupes  de  terre  ,  au  fervice  du  Roi ,  au 
premier  de  Janvier  176». 

Maifon  Militaire  du  Roi. 

»  v  ' 

1.  Quatre  Compagnie*  de  Garde»- do-Coma,   .   .  1344 

a.  Une  Compagnie  de  cent  Gardes-Suiflel.    .    .  100 

3.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Porte  ...  jo 

4.  Une  Compagnie  de  Garde»  de  la  Prévôté  de  88 

l'Hôtel   Ito 

5.  Une  Compagnie  de  Gendarme*  de  la  Garde.    .  »io 

6.  Une  Compagnie  de  Chevaux-léger*  de  la  Garde.  ;  10 

7.  Première  Compagnie  de  Moufquetaixe»  de  la 

Garde   aco 

8.  Seconde  Compagnie  de  Moufquetaire*  de  la 

Garde   100 

9.  Une  Compagnie  de  Grenadier*  -  a  -  cheval  du 

Roi  ...    .'   ,50 

10.  Un  Régiment  de  Gardes-Françoife*  ....  4530 

1 1.  Un  Régiment  de  Gardet-Snifle*  1400 

Troupes  de  la  Maifon  du  Roi.   .  .    .  94gt 

■s 

Gendarmerie» 

II.  Dix  Compagnie*  de  Gendarme*  &  ûx  de  Che- 
vaux-léger*   .   .  1140 


*84  FOR 

De  Vautre  part  10711 
»j.  Quatre  •  vingt  -  quatre  régiment»  d'Infanterie 
Jrangoife  ,  do  total  A.  (  y  compris  le*  Grena- 
dier» de  France  )  en  175.  bataillons.  .  .  .  114165 
14.  C01p4K0yalderA1tilleriedeiTjr.ee.  ...  8000 
1;.  Ooze  régiment?  de  Grenadiers-royacut  .  .  •  11871 
ji6.  <  ept  cinq  bataillon»  de  Milices   7704e» 

17.  Ttoope*  Boulonnoifvs   M  10 

18.  Troupes  de  la  piovince  do  RouflàUon  .    ■    .    .  14JO 

19.  Troupes  dn  pays  d'Aufth  Ai  dépendance*    .    .  1600 

so.  Milicet-gardes-côtes ,  Infanterie   4'9)o 

a  t  Compagnie  franche  de  Montboiffier ,  Infanterie.  j  5 
si.  Infinterie  Snifle  ,  non-compri»  le  régiment  de» 

Garde   1409» 

st.  Infanterie  Allemande   1911a 

S4»  Infanterie  Italienne   1370 

s  5.  Infanterie  Irlandoife  6t  Ecoflbife   1460 

16  Infanterie  Saxonne  a  la  folde  du  Roi  .    .   .   .  87)0 

S7.  Troupes-légères  ,  Infanterie   5988 

Jl6i9i 

s8.  Cavalerie-légere  Francoife   .......  19360 

S9.  Cavalerie-légère  Irlandoife  •   |io 

30.  Cavalerie-Saxonne   640 

3t.  Autre  Cavalerie-légere  étrangère   14)0 

31.  HolTards   1800 

3).  Dragons  ...    "...                           .  10494$ 

34.  Dragont-gardea-côtei   ijco 

35.  Troupe*  légère*  a  cheval   «600 

J6.  Cent  cinquante-deux  Compagnie*  d'Invalide*  , 

St  autre»  Invalide*  ,  dn  total  V  16)96 

37.  Vingt-fcpt  Compagnie»  4  pied  de  a  cheval  de 
Carde»  de*  Gouverneur»  de  Lieutenant»  gé- 
nérauxde»  province*  a  188 

3)8.  Uoe  Compagnie  de  laConnétablie  de  France   .  48 

39.  Trente-une  Compagnie»  de  Maiéchauflée»  du 

Royaume  x  3  j  9 

40.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  de»  Mon- 

noie*  61  Maréchaufléet  de  France ,  près  la 

Cour  de  Paris   60 

41.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des  Mon- 

noies  at  M  art  chauffée*  de  France  ,  piè»  la 

Cour  de  I  yon   jo 

Totai  de  toutes  les  Troupes  de  terre.  407080 

Récapitulation  des  Officiers  &  de  s  Troupes  de  terre. 

Officier»   13651 

Troupe  407080 

Total  A  A.  4)07  ji 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
appointements  tj  de  la  folde  ,  Oc  de  toutes  les 
Troupes  de  terre ,  au  Jetvice  du  Roi ,  au  premier 
de  Janvier  176s. 

Neuf  cent»  vingt  .quatre  Officier»  généraux,  feule- 
ment pour  ceux  qui  étaient  employés ....    (900000  I. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI, 

Officiers  compris. 

ï.  Quatre  Compagnie»  de  Garde». du.Corp»  .  (400000  1. 

a.  Une  Compagnie  de  cent  Gardei.SuiiTe*   .  150000 

3.  Une  Compagnie  de  Garde»  de  la  Porte   .  )8ooo 

4.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Prévôté 

de  l'Hôtel   tooooo 

$.  Une  Compagnie  de  Gendarme»  de  la  Gar- 
de   

t.  Une  Compagnie  de  Chevaux-léger*  de 
la  Garde  _ 

7.  Première  Compagnie  de  Moufquetaires  ~) 

de  la  Garde  ( 

8.  Seconde  Compagnie  de  Moufquetairei  ( 

de  la  Garde  > 

$  Une  Compagnie  de  Grenadiers-a-cheval  do 

Roi.   1 80c  OO 

10.  Un  Rég'mentde  Ga  dc».Françoife»  .    .?  -„ 
21.  Un  Régiment  de  Gardes- Suiflet  .   .   .J  4681000 

8*49000  1. 

GENDARMERIE,  C-c.  Officiers  compris. 

11.  Dix  r omp»(rni«  de  Gendarmes  fit  fixde 

Chevau*.  léger»  


M. 


16. 


.8. 
19. 
10. 

XI. 


FOR 

De  Vautre  part  ti 
Quatre -vingt-quatre  Régiments  d'Infante- 
rie Francoife  do  total  A.  y  compris  le* 

Grenadiers  de  France  148)1000 

Corps-Royal  de  l'Artillerie  de  France  »  y 
comprit  le  Corp*  de*  Ingénieurs  ordi- 
naire» du  Roi  )7<ooo9 

Onze  Régiments  de  Grenadler»-roy»ux  . 
Cent  cinq  Bataillons  de  Milice*  des  provin- 
ce»   

Troupe*  Boulonnoifet  

Troupes  de  la  province  de  Rooffillon  .  . 
Troupes  du  pays  d'Aufch  fit  dépendances. 

,  Infanterie .... 
deMontboiffiei.lQ. 


st. 

*h 
14. 

«5- 
16. 

>7- 

18. 
19. 
)0- 

f«. 
}t 

Si 
Î4 

is- 

)6. 


•60OOOO 

X OOOOO 
4'x.ooo 
41000a 
6 150000 

5000 

4055040 
4150000 


1850 

3000:00 


Infanterie  Snifle,  aoev-compri»  le  Régiment 
des  Gardes  .......... 

Infanterie  Allemande  

Infanterie  Italienne  

Infanterie  Irlandoife  St  Ecofloife.  .  .  . 
Infanterie  Saxonne  i  la  folde  du  Roi  .  . 
Troupere». légère»  i  pied  «c  i  cheval   .  . 

6430)040  i. 

Cavalerie-légere  Francoife..   .....  11616000 

Cavalerie  légère  Irlandoife   iooxxj 

Cavalerie-légere  Saxonne   400000 

Autre  Cavalerie-légere  étrangère   .   .   .  860000 

HulTard»  

Dragons  

Dragoni-gardes-côte»   500000 

3-»8  79040  U 


Troupts-légeret  à  cheval ,  vytf  N*.  17. 
Cent  cinquante- deux  Compagnie*  d'Inva- 
lide» ,  &  autres  Invalide*  ,  du  total  V. 

Vingt  fept  Compagnies  i  pied  fit  a  cheval 
de  Garde»  de»  Gouverneur»  tk  Lieute- 
nant» généraux  de»  province» .... 

Une  Compagnie  de  la  Connétablie  de  Fran- 
ce   

Trente-une  Compagnie*  de  MaréchauiTées 
du  Royaume  •  •  

Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  de» 
Monnoie»  Se  MaréchauiTée»  de  France  , 
près  la  Tour  de  Pari»  

Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  de»  ' 
Monnoie  s  Ot  M  ucchauo.ee»  de  France  , 
pre»  la  Cour  de  Lyon  


87879040  I. 


19 


40, 


4' 


de  lieutenant! -généraux 
Lieo  tenant  ».  de-  R  oi ,  fit  Officier»  prin- 
cipaux >  Commandant»  dan»  le»  pro 

vince»  

4).  Officier»  Commandants  de»  Etats-Major» 
des  place»  de  guerre  frontière»  fit  ville» 
de  l'Intérieur  dn  royaume  .... 

Total  BB. 


1IOSOCO 


8;ooo 


1 


91859040  1. 


7J4S9ÔO 


99200000  I. 


Non-compris  le*  appointements  de*  Officiers  François  St 
étrangers  réformé»  6V  entretenus  par  le  Roi ,  tant  a  la  fuite 
des  régiments  d'Infanterie  St  de  Cavalerie  Francoife  ôt 
étrangère,  fit  de»  Dragon»,  a  la  réGdence  de»  phee»  de 
guerre  que  renvoyés  dan»  leur»  province»  ,  confervant  leurs 
tangs  dt  une  partie  de  leur»  appointements ,  jufqo'a  ce  quH 
plût  à  Sa  Majeflé  de  le»  rappeller.  On  ne  comprend  point 
non-plus  dans  ce  dénombrement  les  appointements  de* 
Commiflâirei  de»  guerres  employés ,  ni  ceux  des  Contrô- 
leur* des  guerres  ,  Directeur»  de»  hôpitaux  .  Garde»-maga- 
fins  ;  non-plas  que  le»  appointements  des  petits  Officiers  , 
tels  que  les  Aumônier»  ,  les  Chirurgiens-Majors  ,  &c.  ôt  un 
trèt-grand  nombre  d'autre*  employé»  a  la  fuite  fit  an  fer- 


1  armée»  ,  St  dan»  les  place»  du  Royaume.  On  n'y 
id  point  également  le  fervice  de  l'Artillerie  (  qui  te 
...  i  plufieur»  million*  de  livre.  1 ,  l'entretien  des  hô- 
pitaux militaire»  ,  certaine  gratification»  faites  aux  trou, 
pes  en  vivres  St  quantité  d'autres  articles  qui  te  montoieot 
encore  à  des  tommes  confidérablet. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
Maréchaux  de  France ,  Officiers-généraux  ,  prin- 
cipaux 0  fubaltemes  de  toutes  les  Troupes  de 
terre ,  au  ferviee  du  Roi ,  au  premier  Avril  1 764. 

Maréchaux  de  France   .  16 

Lientenanti^énériiix.  158. 

*7* 


FOR 

De  Vautre  pan  174 

Maréchaux  de  Camp   191 

Brigadier»  d'Infanterie   lia 

Brigadiers  de  Cavalerie   »«« 

Brigadier!  de  Dragon»   *  ( 

It>fpcâeur»-généraux  de  l'Infanterie   17 

ïnfpefleor»  généraux  de  la  Cavalerie  fit  dei  Dragons.  10 
InfpeÛeurs-généraox  de»  Troupet-Iégeres  ....  * 
Maréchaux- généraux  des  Logu  de»  Camp*  fit  Ar- 
mée» do  Roi  •    •  i 

Maréchal -général  de*  Logis  de  la  Cavalerie.   .    .  ' 

icoô 

Maréchal  des  togia  des  Camps  fit  Armée».  ...  1 
Aide-Maréchal  de»  Logis  de  la  Cavalerie   .    .   .   •  1 

1008 

1  — — 
MAISON  MILITAIRE  DU  ROI, Officiers. 

t.  Cardes  do-Corps   84 

a.  Cent  Cardes- Suides  ordinaire»   18 

a.  Gardes  de  la  Porte   $ 

4.  Garde»  de  la  Prévôté  de  l'HÔeel   »o 

5.  Gendarmes  de  la  Garde   10 

6.  Chevaux-léger»  de  la  Garde  _  •  18 

«7.  Moufquetaircs  de  la  Garde ,  première  Compagnie,  1 7 

8.  Monfquctaires  de  la  Garde  ,  féconde  Compagnie.       1 7 

9,  Grenadiers-i-cbeval  de  la  Maifon  du  Roi  .    .    .  10 

10.  GaHes-Francoifes ,  Régiment  »i« 

11.  Gardes-Suifles  .Régiment  •  107 

Officiers  île  h  Maifon  du  Roi.   .    .  $U 

11.  Gendarmerie,  Officiers.    ........  88 

i}.  Infanterie  Françoife  ,  du  total  D.  Officiers   .    .  5 $\6 

14.  Grenadiers  de  France  ,  Officiers.   181 

1$.  Corps-Royal  de  l'Artillerie  1 0fficiers    .   .   .   «  7«° 

ifi.  Corps  des  Officiers-Ingénleurs  ordinaires  du  Rot.  400 

n.  Compagnie  franche  de  Mombolflïer  ,  Ofjkim  .  j 
»8.  Hôte!  -  Royal  des  Invalides  ,  fit  Compagnies  , 

Officiers  •    ■    •    •    •  9'8 

19.  Infanterie  Suifle  ,  non-compris  le  Régiment  de* 

Gardes ,  Officiers  841 

ao.  Infanterie  Allemande,  Officiers   S 18 

ai.  Infinterie  Italienne  ,  Officier»   ......  }8 

ai.  Infanterie  Irlandoife  fitEcotToife,  Officiers  .    .  171 

aj.  Troupes-légeres  ,  Officier!   »94 

«coJ7 

14.  Cavalerie-Iégere  Françoife  fit  étrangère ,  Officiers.  99i 

1$.  Carabinier»  de  M.  le  Comte  de  Provence,  Ojficifrj.  in 

a«.  Huflards  ,  Offi cieri   "7 

17.  Dragon» ,  Officiers    .    .    .   S°4 

a8.  Rég.ments  de  Recrues ,  Officiers   894 

11718 

«9.  Gouverneurs  fit  Lieutenants-généraux ,  Lîeute- 
nanu-de-Koi  ,  fit  Officiers  principaux,  Com- 
mandants dan»  le»  province»   4°° 

jo.  Garnifon»  ordinaire»  de»  Compagnie*  de»  Garde* 
a  pied  Se  l  cheval ,  des  Gouverneur»  fie  Lieute- 
nants-généraux des  provinces ,  Officie"  .  .  IJO 
3  1 .  Officiers.  Commandant»  des  Etats-Majors  des  pla- 
ces de  guerre  fionticres  ,  fit  villes  de  l'inté- 
rieur du  Royaume   1^Î7 

31.  Compagnie  de  la  Connétablie  de  France.  .  .  10 
■1.  Comiagaies  de  Maréchauffée»  do  Royaume  , 

"        Office  -    •   .    •    •  «7» 

«4.  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies 
fie  Maréchauflées  de  France  ,  près  la  Cour  de 

Paris ,  officier:                                   •  18 

,e.  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies 
fie  Maréchauflées  de  France  ,  près  la  Cour  de 

Lyon ,  Officiers    -  •  xo 

Total  ehhA  de»  Officiers  en  pied  de  toutes ^  

les  Troupes  de  terre  (  au  fervice  du  Roi  ,1  6 
sm  premier  d'Avril  i7«4-  )  &  ***  P">rinces  (-1-11 
8t  place»  do  Royaume.    ......  J 

^.compris  les  Officiers  François  fit  étranger»  (  en  très- 
grand  nombre  )  réformés  fit  eotretenus  par  le  Roi  ,  avec 
une  partie  de  leuu  appointements ,  dans  les  ville»  de  réfi- 
deocc  ,  dont  Us  ont  fait  choix  dans  le  Royaume. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DE 
toutes  les  Troupes  de  terre,  au  fervice  du  Roit 
au  premier  Avril  1764. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI. 

j.  Quatre  Compagnies  de  Gaidei-do-Corpi   .   .  1J44 
Tome  111. 


FOR  îB, 

De  Vautre  part  1544 
t.  Une  Compagnie  de  cent  Garde*.Sniffe*  ordi- 
naires   100 

}.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Porte  ...  50 
4.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Prévôté  de 

l'HÔtel   88 

j.  Une  Compagnie  de  Gendarme»  de  la  Garde.    .  110 

6.  Une  Compagnie  de  Chevaux-légers  de  la  Garde.  ato 

7.  Première  Compagnie  de  Moofquetaire»  de  la 

Garde   100 

8.  Seconde  Compagnie  de  Moufquetaire»  de  la 

Garde   100 

9.  Une  Compagnie  de  Grenadiers-a-cheval  du  Roi.       1  50 

10.  Un  Régiment  de  Gardes-Françpifes    ....  1631 

11.  Un  Régiment  de  Gardes- Suifle»  io»o 

Troupes  de  la  Maifon  du  Roi.   .  .  8104 
Gendarmerie. 

ia.  Dix  Compagnie*  de  Gendarme»,  du  total  Z.    .  ton 

9*91 

1  j.  Soixante-cinqRégiments  d'Infanterie Françciie, 

du  total  D   89e.  i« 

14.  Corps  de  Grenadiers  de  France  ,  du  total  E.    .  1500 

15.  Corps-Royal  de  l'Artillerie   8000 

16.  Compagnie  franche  de  MontboiXfier ,  Infanterie.  j  j 

17.  Infanterie  Suifle  ,  non-compris  le  Régiment  des 

Gardes   «499 1 

18.  Infanterie  Allemande  •  8B96 

19.  Infanterie  Italienne   ma 

10.  Infanterie  Irlandoife  fit  EcotToife   1780 

xi.  Troupe»- légères  d'infanterie  , du  total  S.    .    .  8cf 

»!79»i 

11.  Cavalerie-légère  Françoife  fit  étrangère  ,  du 

total  M   i>4>{ 

11.  Carabiniers  de  i>l- le  Comte  de  Provence.   .    .  156$ 

14.  Huflards  ,  du  total  0   1064 

15.  Dragon»,  du  total  Q.   6)17 

16.  Troupes-légeres  à  cheval   1160 

17.  Régiment»  de  Recrues  ,  du  total  T   1950c 

179816 

18.  Quatre-vingt-treize  Compagnies  de  l'Hôtel- 

Royal  des  Invalide» ,  fie  autre*  Invalides  ,  du 

total  V.  10394 

19.  Vingt- fept  Compagnie*  a  pied  fie  a  cheval  de 

Garde»  de»  Gouverneur»  fie  Lieutenants-gé- 
néraux des  provinces  a  188 

jo.  Une  Compagnie  de  la  Connétablie  de  France.  48 

}t.  Trente-une  Compagnies  de  Maréchauflec»  de 

France  1819 

31.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des 
lYIonnoies  fie  Maréchauflecs  de  France  ,  près 
la  Cour  de  Paris   6a 

33.  Une  Compagnie  de  la'  Prévôté  générale  de* 
Monnoies  fit  Maréchauflecs  de  France ,  pris 
la  Cour  de  Lyon   je> 

Total  rie  tout»  le{  Troupes  de  terre.    .    .19;  jûc 

Récapitulation  des  Officiers  0  des  Troupes  de  terre. 

Officiers.  14*35 

Troupes  »9»<*î 

Teraf  CC.  110003 

fVa/T-cesnprti  le»  Grenadiers-Royanx  ,  les  Milices  des  pro- 
vinces ,  les  Miiices.Gardet-Côtei  ,  un  très-grand  nombre 
d'Invalides  retirés  chez  eux  ,  fie  autres  qui  reçoivent  du  Roi 
une  partie  de  leur  paye.  De  forte  qu'au  premier  comman- 
dement ptès  de  cent  mille  hommes  de  ces  troupes  retirées 
feraient  en  état  de  marcher  félon  la  volonté  du  Roi. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
appointements  (j  de  la  folde  ,  ùc.  de  toutes  les 
Troupes  de  France  ,  au  fervice  du  Roi ,  au  pre- 
mier d'Avril  1764. 

Mille  fie  fix  Officier*  généraux  (  en  penfmns , fie c.)  43»itoo  I. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI ,  Officiers  compris. 

En  pair.    En  guerre. 
Par  An. 

u  Quatre  Compagnies  de  Gar- 

....  1400000  L   14000C0  L 
Cccc 
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,36  FOR 

En  paix.      En  guerre. 

<-~*o  L^v-xj 

Par    •  An. 
De  Vautre  part  1400000  l.    1400000  I. 
t .  Une  Compagnie  de  cent  Car- 

det-Suifle»  ......     150000  150OCO 

§.  Une  Compagnie  de  Garde*  de 

la  Forte   38000  18009 

4.  Une  Compagnie  de  Garde*  de 

la  Prévôté  de  l'Hôtel    .    .     100000  îocoto 
j.  Une  Compagnie  de  GenO 

darmes  de  la  Garde  .    .  (  éoosoo 
é.  Une  Compagnie  de  Che-r 
vaux-légers  de  la  Garde,  j 

7.  Une  première  Compagr 

de  Moufquetaires  de  la. 

Garde    .    .   .    .    .   .(      2ocooo  Scccoo 

8.  Une  féconde  Compagnie  de( 

Moufquetaires  de  la  Gar- 
de  

9.  Une  Compagnie  de  Grena- 

diers à  cheval  du  Roi  .    .     r8ooco  180500 

10.  UnRégimentde  Gardes-Fran- 

çoifes    1746558  '7465$8 

11.  Un  Régiment  de  Gardes-Suif- 

fe*  •    .   .     77518°  89608* 

67897}»  l.   «910644  i. 

GENDARMERIE,  &.c.  Officier, 
compris. 

11.  Dix  compagnies  de  Gendar- 
mes ,  du  total  Z.    .   .    .    1096196  1096196 

78859)4  l.   8006840  1. 

1  j.  Soîxantccînqllégimcnts  d'In- 
fanterie F'rançoife ,  dn  to- 
tal D  18:66661  11704=04 

14.  Grenadiers  de  France  ,  do  to- 

tal E  *67i5J*  t°H9* 

15.  Corps-Royal  de  l'Artillerie ,  y 

compris  le  corps  des  Offi- 
ciers-Ingénieurs.    .   .   .    32500CO  1750000 
t6.  Compagnie  franche  de  Mont- 

boillier  •        5000  5000 

17.  Infanterie  SuiiTe ,  non-compris 

le  Régiment  des  Gardes.    .   4055040  4055040 

18.  Infanterie  Allemande  .   .    .    1400180  1971008 

19.  Infanterie  Italienne.    .    .    .     304160  315600 
ao.  Infanterie  Irlandoife  Oc  Ecof- 

foife  871195  956000 

xi.  Tronpes. légères  à  pied  fit  à 

cheval,  du  total  S.    .    .     84}46o  «^098544 

38156560  I.  4I&796H  »• 

11.  Cavalerie-légere  Françoife  fit 

étrangère  ,  du  total  M.    .    7090905    *  8101 140 
«3.  Carabiniers  de  M.  le  Comte  de 

Provence  ......     9598*°   *  1096710 

14.  Huflard»  ,  dn  total  O.    .    .     566968    *  696771 

15.  Dragons  ,  do  total  Q..    .    .    1961646    *  3$66i9* 
a  6.  Troupes  -  légère*  a  cheval  , 

vnyet  N".  xr. 
»7.  Régiment»  de  Recrues,  du  to- 

tal  T  3131118  3131118 

53069117  I.  60431776  I. 

a8.  Quatre .  vitigt-trcize  Compa- 
gnies de  l'Hôtel-Royal  de* 
Invalides, dutotal  V.ficau- 
tres  Invalides  retirés  chez 

eu*  4C00000  400050 

57069117  I.  64431776  1. 

19.  Vingt-fept  Compagnie*  i  pied 
fit  achevai  des  Gouverneur* , 
Lieutenants  -  généraux  de* 

provinces  60003.3  600000 

30.  Une  Compagnie  de  la  Conné- 

tablie  de  France.    .    .    .       6ooco  6ooco 
}l.  Trente-une  Compagnies  de 

MaicchautTées  du  Royaume.    1  isoooo      1  iooooj 

60019117  I.  67191776  1. 

31.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté 

générale  des  Wonnoics  & 
Maréchauflées  de  France  , 

près  la  Cour  de  Paris    .    .       Soooo  80000 
3j.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté 
générale  des  Monnoies  fit 
Maréchauflces  de  France  , 
près  la  Cour  de  Lyon  .   .      tcooo  4°<*o 

60149»  «7  »•  674Il776  *■ 


FOR 

En  paix.      En  guerre. 
v-^-n^J  L^-srvJ 

Par  An. 

De  r autre  pan  601491 17  I.67411776  L 

34.  Gouverneurs  &  Lieutenants-  * 

généraux,  Lieutenant s-de- 
Roi  fit  Officiers  principaux  1 
Commandant»  dans  les  pro- 
vinces   

35.  Officiers  -  Commandants  de* 
Etats.  Majors  des  places  de 


guerre  frontières  ,  fit  d 


villes  de 
Royaume 


l'intérieur  du 


.7340960  75409*3 


7'ow/DD.  6749C077  l.  347t»7l6 


ris  les  appointements  des  Officiers  F  raiiçois  fie 
l  en  très-grand  nombre  )  réformés  fie  entretenu» 


Non-t 
étranger 

par  le  Roi ,  avec  nne  partie  de  leurs  appointements  ,  dan» 
les  ville»  de  rétîdence  ,  dont  ils  ont  fait  choix  dans  le  Royau- 
me. On  ne  comprend  point  non-pins  dans  ce  dénombrement 
les  appointements  des  CommilTaite*  des  guerres,  Tréfo- 
rieri ,  Contrôleur»  ,  Chirurgiens-Majors ,  Chapelains  de 
fortereffc»  ,  fit  autres  dont  le  nombre  eft  anOi  fort  conlidé- 
i»b!e  i  fit  il  en  eft  de  mÇme  de  l'entretien  des  hôpitaux- 
militaires  ,  fit  de  plolteors  autre*  articles  qui  donnent  en- 
femble  de  fortes  fommes  de  dépenfc. 

Nota.  La  différence  qui  fe  trouve  entre  le»  totaux  CC. 
DU.  fit  le  total  H.  (  page  141 .) ,  vient  de  ce  que  dans  les 
deux  derniers  totaux  font  employés  ou  déduits  certain» 
Officier»  &  certaines  fommes  de  dépenié  ,  dont  il  auroit 
été  difficile  de  faire  la  dillinftion  dans  le  total  H.  Par  con- 
féquent ,  ces  trots  totaux  font  cxaéts  ,  quoiqu'ils  paroitTenc 
d'abord  ne  le  pas  ftre.  Il  en  eft  de  même  pour  les  artu 
des  de  la  Cavalerie ,  de*  Huffards  ,  Dragons  ,  flec. 
Marine. 
l/VNJ 

11  importe  peu  de  Ravoir  G  V Arche  de  Noïl  fut  le 
premier  modèle  des  bâtiment*  qui  ont  été  confinait* 
depuis  pour  fiotter  fur  l'eau.  Ce  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis d'ignorer  ,  c'eft  que  depuis  le  déluge ,  jufqu'aii 
quinzième  c^rnerne  jufqii'audix-fcpucme  ficelé  de 
rEre-Chréticnne,c*cll-h-dire,tlan5  l'efpace  de  près 
de  4000.  ans  la  marine  n'avoir  fait  que  de  très-foi- 
bles  progrès.  Cependant  l'efpece  humaine  s'étoit 
renouvellée  au  moins  cent  trente  fois.  Quel'pncom- 
pare  la  maflé  des  connoiflances  acquifes  par  les 
trente  dernières  générations ,  avec  celles  que  s'e- 
toient  procurées  les  cent  générations  précédentes  , 
on  y  trouvera  en  faveur  des  trente  une  difpropor- 
tion  qui  frappera.  Si  les  connoiiTances  continuent 
d'aller  en  raiion  égale  ,  que  de  choies  qui  relient 
àfçavoir,  &  combien  nous  fommes  éloignés  de  la 
perfeftion  !  Mais  revenons  à  notre  fujet. 

Il  feroit  difficile  d'imaginer  jufqu'à  quel  point  les 
anciens  étoient  ignorans  dans  la  marine  ;  nous  n'en 
exceptons  ni  les  Romains ,  ni  les  Carthaginois  ,  ni 
les  Phéniciens.  Le  plus  mauvais  de  nos  Matelots  en 
fçait  infiniment  plus  que  le  plus  habile  de  leurs  Pi- 
lotes. L'invention  de  la  bouffole  ne  fait  rien  à  la 
conftmétion  ;  &  malgré  tout  ce  qu'en  difent  les  par- 
tisans de  l'antiquité,  ils  y  étoient  très-mal  habiles. 
Ici  certainement  ne  fçauroit  avoir  lieu  ce  que  vient 
de  dire  un  beau  génie ,  qu'il  faut  chez  toutes  les  na- 
tions que  l'antiquité  l'emporte  fur  le  moderne  ,  juf- 
qu'à ce  que  le  moderne  (oit  devenu  antique  à  ion 
tour.  Les  voiles  des  anciens  leur  fcrvoîew  peu  ;  ils 
les  ahattoient  pour  peu  que  le  vent  fût  contraire  , 
&  tout  vent  leur  étoit  indifférent  à  moins  au'ite  ne 
l'cufTént  en  poupe.  On  ne  voit  aucun  exemplequ'ils 
louvoyalTcnt ,  ou  qu'ils  pinçaiîént  !c  vent.  Ces  for- 
tes de  manœuvres  leur  étoient  tout-à-fait  incon- 
nue?. Cependant,  ces  anciens  ,  fi  ignorans  dans  la 
conltru&ion  &  dans  l'art  denaviger,  ont  fait  des 
voyages  fi  longs  &  fi  périlleux ,  qu'il  fl-mble  mora- 
lement impoilîble  que  la  conllruélion  de  leurs  vjif- 
l'eaus  ne  fût  femblable  à  la  nôtre  ,  ou  fort  appro- 
chante a  l'égard  du  ventre. 

Les  Romains,  différens  des  Rhodic-ns,  des  Phé- 
niciens &  des  Carthaginois ,  n'avoient  aucune  théo- 
rie &  encore  moins  de  pratique  dans  l'art  de  navi- 
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ger.  C'eft  une  cbofe  tout-à-£ait  furprenantc  de  voir 
le  nombre  de  flottes  qu'ils  perdirentparles  tempêtes 
dans  la  première  guerre  Punique,  lorfque  les  Car- 
thaginois qui  les  éprouvnient  en  même  temps ,  nepé- 
rùToient  pas.  1!  paroit  incroyable  que  les  Romains 
aient  pu  relever  fi  fouvent  leur  marine ,  ruinée  fie 
réduire  à  rien  par  des  naufrages  épouvantables ,  & 
cependant  c'eft  un  fait  des  mieux  confiâtes.  Que 
fie  peut  pas  un  état  pniflaut  où  domine  l'amour  de 
la  patrie  !  Plus  circonferits ,  plus  limités  en  ce  qui 
concerne  les  reflburces  de  la  marine ,  objet  aujour- 
d'hui de  la  plus  grande  étendue  ,  mais  animés  du 
même  cfprit  &  fournis  de  plus  de  moyens ,  les 
François  peuvent  fe  promettre  les  mêmes  fuccès 
que  les  Romains.  Leurs  vins  &  leurs  fels  doivent 
infailliblement  leur  procurer  feuls  en  peu  d'années 
la  quantité  de  matériaux  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
foin  pour  rétablir  leur  marine  ,  fit  la  porter  au 
moins  à  ce  degré  de  puiflànce  où  on  la  vit  fous  le 
règne  de  Louis  le  Grand. 

Suivant  l'avis  de  Themiftocle ,  les  Athéniens  , 
menacés  par  les  Perfes,  fe  rendirent  maîtres  de  la 
mer  ,  en  faii'ant  équiper  une  flotte;,  (ans  que  l'état 
en  fouffrit.  Il  n'y  eut  que  les  riches  qui  contribuè- 
rent à  cette  dépenfe.  Cette  flotte  fut  le  falut,  la 
gloire  &  l'opulence  de  la  république  ,  qui  fe  main- 
tint très-long- temps  dans  une  grande  puiflànce  ,  & 
fe  rendit  fi  redoutable ,  qu'elle  mit  Philippe  lui- 
même  en  confédération  &  lui  donna  beaucoup  d'in- 
quiétudes. A  l'exemple  des  Athéniens  ,  fie ,  comme 
eux  ,  par  l'avis  d'un  feul  homme  ,  les  Romains 
devinrent  auflî  fort  puiflans  fur  mer  ;  mais  quelle 
feroit  aujourd'hui  cette  puifTance  maritime  ! 

Clovis  &  fes  premiers  fuccefleurs  régnèrent  à  la 
tête  de  leurs  années ,  toujours  occupés  d'étendre  & 
de  foutenir  leurs  conquêtes  contre  les  Romains  fit 
leurs  autres  voifins  ,  jaloux  de  cette  nouvelle  puif- 
fance.  Ils  négligèrent  la  marine,  parce  qu'elle 
étoit  inutile  à  leurs  projets.  S'il  fe  faifoit  alors  quel- 
que commerce  ,  ce  n'étoit  que  de  cap  eo  cap  , 
d'anfe  en  anfe  ,  fie  cela  encore  avec  de  très-petits 
&  trcs-foibles  bâtiments  ;  de  forte. que  la  marine 
de  ce  temps  ne  mérite  ni  notre  attention  ni  nos 
recherches. 

Au  commencement  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois  ,  la  France  fut  inquiétée  fur  l'Océan  par  les 
courfes  des  Anglois  fit  des  Danois  ;fit  fur  la  Médi- 
terranée par  les  Sarrafins ,  qui  exerçoient  mille 
barbaries,  fit  laiffoient  par-tout  des  traces  de  leur 
férocité.  Tant  de  défoidres  ,  qui  renauToient  cha- 
que jour ,  engageront  Charlemagne  à  prendre  des 
mefures  pour  en  défendre  fes  peuples.  Ce  Prince 
encore  plus  grand  par  fes  vues  fupéricures  ,  que  par 
fes  conquêtes,  fit  des  règlements  tres-étendus  fur  la 
marine,  fe  fit  rendre  compte  de  l'état  où  fe  trou- 
voient  les  ports  du  royaume  ,•  ordonna  qu'on  net- 
toyât les  anciens ,  fit  qu'on  en  ouvrit  de  nouveaux. 
Il  s'attacha  à  force  de  bienfaits,  tout  ce  qu'il  put 
trouver  de  gens  expérimentés  fur  mer,  &  il  fefer- 
vit  de  leur  minfftere  pour  bâtir  un  grand  nombre  de 
vaifléaux  ,  qui  dévoient  être  en  tout  temps  équi- 
pés fie  armés.  A  l'exemple  des  anciens  Romains  , 
qui ,  pour  la  fflretc  de  leur  Empire ,  avoient  des 
flottes  en  Italie,  à  Ravenne  &  à  Mifene ,  au  port  de 
Fréjnls  dans  les  Gaules ,  aux  embouchures  du  Rhin  , 
fur  le  Danube ,  &  au  Pont  en  Afie,  il  eut  auffi  des 
vaifléaux  armés ,  à  l'embouchure  de  toutes  les  riviè- 
res par  où  les  ennemis  pouvoient  pénétrer  dans  les 
terres  de  l'Empire  Franqois  ,  â>  outre  cela  dans 
tous  les  endroits  expofés  aux  defeentes ,  depuis  l'em- 
bouchure du  Tibre ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Ger- 
manie ,  c*eft-à-dire  ,  jufqu'cn  Dannemarck  ,  ex- 
cepté une  grande  partie  de  l'Efpagne,  dont  il  n'é- 
toit pas  maître.  Les  Comtes  avoient  ordre  d'être 
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toujours  fur  leurs  gardes,  fit  d'aflèmbler  leurs  mili- 
ces ,  dès-qu'il  paroifloit  des  vaifleaux  étrangers  fur 
les  côtes.  La  garde  étoit  faite  par-tout  avec  tant  de 
foin  ,  qu'il  arriva  très-rarement  que  les  Normands 
fit  les  autres  Pirates ,  tels  que  les  Grecs  &  les  Sarra- 
fins  ,  fiflent  impunément  quelque  defeente.  Voyt\ 
la  vie  de  Charlemagne  par  Eginhard ,  Secrétaire  de 
ce  Prince. 

Charlemagne  fixa  le  principal  établiflèment  de  fa 
marine  à  Boulogne  ,  fit  y  releva  l'ancien  phare  que 
le  temps  avoit  détruit.  (Voyt\  Boulogne ,  dans  le 
tom.  i.  de  ce  dictionnaire).  Pour  ménager  une  ef- 
pece  de  communication  fur  toutes  les  cotes  de  fon 
royaume  ,  il  fit  bâtir  de  diflance  en  diflance  de  pe- 
tites tours ,  où  il  y  avoit  la  nuit  des  fentinelles  , 
qui  fe  répondoient  les  unes  aux  autres,  apparem- 
ment par  des  fignaux  de  feu ,  ainfi  que  cela  fe  prati- 
que encore  à  préfent  fur  la  plupart  des  côtes  d'Ita- 
lie &  d'Efpagne ,  &  principalement  fur  celles  de 
l'ifle  de  Sicile ,  où  en  peu  d'heures  les  habitants  font 
avertis,  au  moyen  de  ces  fignaux ,  de  tous  les  Cor- 
fairesqui  paroi  (Té  nt  près  des  côtes.  Ces  fentinelles 
étoient  détachées  des  corps-dc-garde  qui  défen- 
doient  l'approche  des  côtes  ,  •  fit  veilloient  aux  def- 
eentes que  les  étrangers  fe  propofoient  fouvent  d'y. 
faire. 

Ces  précautions  ,  quelque  multipliées  qu'elles 
fuflent ,  devenoient  d'autant  plus  néceffaires  ,  que 
Charlemagne  connoitïbit  mieux  par  expérience  ce 
dont  étoient  capables  les  ennemis  qui  menaçoient 
fes  états,  fur-tout  les  Normands,  c'eft-à-dire,  les 
peuples  des  pays  du  Nord.  Auffi  ce  Prince  prévit-il 
dès-lors  ce  qu'il  en  devoit  craindre  pour  fes  fuccef- 
feurs.  Voici  ce  que  raconte  à  ce  fujet  le  Moine  de 
Sangall ,  dans  fon  hiftoire,  liv.  i.  chap.  2  t.  Char- 
lemagne ,  dit-il ,  étant  un  jourdans  une  ville  mari- 
time du  Languedoc,  vit  pendant  fon  dîner,  de  fon 
appartement  qui  avoit  vue  furla  mer,  paroître  quel- 
ques vaifléaux  qui  envoyoient  leurs  chaloupes  a  terre 
en  divers  endroits.  Chacun  difoit  ce  qu'il  penfoit 
fur  ces  vaifléaux  ;  les  uns  les  prenoient  pour  des 
vaifléaux  marchands  d'Afrique  ,  les  autres  pour  des 
Marchands  A nglois ,  fit  les  autres  pour  des  Juifs. 
L'Empereur  fcul  connut  à  la  ftructure  des  navires 
&  à  l'adrefle  de  la  manoeuvre  ,  que  c'étoit  des  Pi- 
rates Normands  ,  &  dit  que  ces  navires  étoient  plus 
remplis  d'ennemis  que  de  marrhandifes.  On  en  fut 
aflùré  par  quelques  barques  qu'on  détacha  pour  les 
reconnoître.  Les  Normands  voyant  tant  de  mouve- 
ment fur  le  rivage ,  &  quantité  de  troupes  qui  fe  ré- 
pandaient de  tous  côtés ,  jugèrent  que  l'Empereur 
étoit  là  ,  &  au  lieu  de  faire  une  defeente  ,  ils  pri- 
rent le  large.  Ce  Prince  étant  toujours  à  la  fenêtre 
pour  les  confidérer  ,  laiflà  couler  quelques  larmes 
dont  fes  Courdfans  furent  l'urpris  ,  fans  qu'ils 
ofdflcnt  lui  en  demander  la  caufe.  11  la  leur  décou- 
vrit lui-même.  Si  ces  gens-là,  leur  dit-il  en  foupi- 
rant ,  ofent  menacer  les  côtes  de  France  de  mon  vi- 
vant ,  que  feront-ils  après  ma  mort  ?  Sa  prédiction 
ne  fut  que  trop  véritable,  comme  on  le  voit  par  la 
fuite  de  l'hiftoire  de  France. 

Un  autre  defléin  également  avantageux  à  la  ma- 
rine que  forma  Charlemagne  devenu  Empereur,  ce 
fut  de  joindre  le  Danube  au  Rhin,  fit  de  frayerainfi 
un  paflàgc  de  l'Océan  à  la  Mer-Noire.  Ce  déficit» 
devoit  s'effectucren  tirant  un  canal  depuis  la  rivière 
de  Rednitz  ,  dont  la  fource  efl  près  de  Weiilern- 
bourg ,  dans  l'évèché  d'Aichlter(à  10.  lL-i.;s  ou  en- 
viron au  couchant  de  Ratisbonne)  ,  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Altmuhl.  La  rivière  de  Rednnz  fe  jette  dans 
le  Meyn  au-deflus  de  Ramber^,  6c  le  Wcyndjns  le 
Rhin  à  Maycnce.  La  rivière  d'Altmuhl  fe  jette  dans 
le  Danube  au-deflùs  de  Ratisbonne.  Le  deffein 
étoit  donc  de  faire  un  canal  de  communication  de  la 
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rivière  de  Réduits  avec  la  rivière  d' Altmuhl ,  &  par 
ce  moyen  de  faire  paflèr  les  vaifleaux  du  Rhio  dans 
le-Danubc  ,  &  du  Danube  dans  la  Mer-Noire  où  fe 
jette  cette  dernière  rivière.  On  prétendoit  donner 
à  ce  canal  trois  cents  pieds  de  largeur.  On  fonda  le 
terrein  ,  on  n'y  trouva  que  peu  de  roc ,  &  le  canal 
futpoufle  jufqu'à  deux  mille  pas.  Mais  c'étoit  par- 
tout une  terre  fi  molle  61  fi  marécageufe  qu'il  étoit 
difficile  d'y  donner  de  la  confidence  :  on  y  travailla  i 
mais  le  temps  étant  alors  fort  pluvieux ,  tous  les 
travaux  que  l'on  faifoit  pendant  le  jour,  s'affaiflbient 
&  s'ebouloient  pendant  la  nuit.  (  Pourquoi  n'avoir 
pas  choifi  une  autre  faifon  )  ?  On  n'avoit  pas  en  ce 
temps-là  plufieurs  inventions  que  nous  avons  aujour- 
d'hui pour  vuider  &  faire  écouler  les  eaux ,  &  fou- 
tenir  les  terres.  Ainfi  l'on  abandonna  l'ouvrage  , 
parce  que  l'on  défefpera  d'y  réuffir.  Peut-être  le  re- 
crendroit-on  un  jour  ,  s'il  arrivoit  jamais  qu'un 
ïeul  fit  même  Prince  fut  maître  du  Rhin  &  du  Da- 
nube. Il  ne  manquerait  plus  alors  que  de  joindre  le 
Rhin  au  Rhône ,  ou  par  l'Aar  &  le  Lac  de  Genève  , 
ou  par  la  Saône  &  d'autres  rivières.  Mais  cela  fup- 
poferoit  des  événements ,  qu'il  n'eft  pas  même  rai- 
sonnable de  foupçonner  ,  fur-tout  depuis  l'invention 
de  la  poudre-à-canon.  Voye\\e$  annales  d'Eginhard 
fur  l'année  79  j. 

Charlcmagne  laiflaunfils  qui  ne  connut  ni  ce  qu'il 
pouvoit ,  ni  ce  qu'il  devoit  faire.  Les  autres  Princes 
qui  lui  fucccdercnt ,  n'eurent  ni  plus  de  talents ,  ni 
plus  d'élévation  d'efprit ,  ni  plus  de  bonheur  à  la 
guerre.  Tout  languiflbit ,  tout  fe  ruinoit  entre  leurs 
mains.  Les  travaux  que  Charlcmagne  n'avoit  pu 
qu'ébaucher  ,  furent  interrompus  &  reflerent  im- 
parfaits. Les  courfes  des  Barbares  recommencèrent; 
enhardis  par  notre  foibtcftc ,  ils  nous  attaquèrent  de 
toutes  parts.  Nos  foiblcs  Rois  multiplièrent  alors 
les  ordonnances  pour  recommander  la  garde  des 
côtes ,  &  obligèrent  les  villes  maritimes  à  veiller  à  !a 
défenfe  commune  ;  mats  rien  n'étoit  exécuté.  On 
faifoit  des  règlements  utiles,  &  perfonne  n'obéiflbit. 

Dans  cette  décadence  ,  la  marine  fut  tout-à-fait 
oubliée  ,  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  Pcfpece  de 
tranquillité  dont  jouit  le  royaume  depuis  que  les 
Normands  fe  furent  établis  dans  la  province  à  la- 
quelle ils  donnèrent  nom.  Dès-lors  on  ne  vit  plus 
gueres  des  flottes  des  pays  du  Nord  venir  infefter 
les  côtes  de  France.  Les  Sarrafins  d'Efpagne  ,  qui 
avoient  été  long-temps  redoutables  fur  la  mer.étoient 
d'ailleurs  aflèz  occupés  à  fe  défendre  chez  eux 
contre  les  Princes  chrétiens  du  pays  ,  dont  la  puif- 
fance  s'étoit  accrue  peu-à-peu  ;  &  contre  les  fe- 
cours  que  les  autres  Princes  envoyoientde  temps  en 
temps  à  ceux-ci.  Quant  aux  Grecs  ,  on  n'entendit 
plus  parler  de  leur  puilTance  maritime  ,  employée 
contre  l'Europe  ,  depuis  que  les  Sarrafins  &  nom- 
bre d'autres  ennemis  les  curent  attaqués  chez  eux. 

On  ne  recommença  de  fonger  à  la  marine  ,  que , 
lorfque ,  fous  la  troifieme  race  de  nos  Rois  ,  l'ar- 
deur des  Croifades  s'étant  emparée  des  efprits  ,  on 
reconnut  qu'elle  étoit  abfolument  néceflaire  pour 
ces  pieufes  &  fingulieres  expéditions.  Mais  ,  faute 
de  l'avoir  foutenue  antérieurement,  on  fut  obligé  de 
recourir  aux  Vénitiens  &  auxGenois,  &  de  leurem- 
prunter  àgrand  prix  des  vaifleaux.  Le  nombre  confidé- 
rable  de  perfonnes  de  diftinâion  qui  paflbient  les 
mers ,  le  train  &  les  équipages  dont  elles  avoient 
befoin ,  tirèrent  un  peu  nos  Rois  de  l'aflbupifle- 
ment  où  ils  étoient  fur  la  marine.  On  conftruifit 
alors  par  leurs  ordres  quelques  navires  à  Marfeille  ; 
on  en  raflembla  d'autres  fur  les  côtes  de  Provence 
&  de  Languedoc  ;  on  fe  fervit  même  pour  cela  de 
manières  dures  &  violentes  ,  en  ôtant  aux  particu- 
liers les  bâtiments  qui  leur  appartenoient  ,  &  en 
fufpendant  tout  commerce.  Mais  des  armements  faits 
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ainfi  (ans  choix  &  fans  précautions ,  ne  pouvaient 
gueres  avoir  de  fuccès.  Le  hazard  feul  décidoit  du 
nombre  de  vaifleaux ,  de  b  manière  de  les  agréer  , 
&  de  la  route  qu'il  falloir  tenir.  De-la  vinrent  tant 
de  relâches  inutiles ,  tant  de  projets  avortés  ,  tant 
de  naufrages. 

Aux  Croifades  fuccédercntles  longues  guerres  des 
François  avec  les  Anglois  ,  caufées  par  le  fécond 
mariage  d'Eléonor  de  Guyenne ,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre époufa  après  qu'elle  eut  été  répudiée  par 
Louis  le  Jeune.  De  ce  mariage  fuivit  bientôt  la 
guerre  la  plus  fanglante  que  les  François  &  les  An- 
glois aient  jamais  efluyée  :  comme  ils  s'attaquoient 
les  uns  les  autres  fans  ménagement  &  cherchoicot 
toutes  les  occafions  de  fe  nuire  ,il  y  eut  entr*eux  plu- 
fieurs combats  de  mer ,  qui  furent  une  école  où  ils 
devinrent  habiles  &  expérimentés. 

Louis  le  Jeune  qui,  faute  de  politique,  futlafource 
de  ces  diffenfion ,  comprit  combien  la  marine  lui 
étoit  néceflaire  ,  &  travaillai  la  renouveller  fur  le 
plan  que  Charlcmagne  en  avait  tracé  ;  mais  les 
malheurs  dont  fon  règne  fut  terni,&  plus  encore  fon 
inconllance  naturelle  ,  ne  lui  permirent  pas  d'y  met- 
tre la  dernière  main. 

Philippc-Augufte  ,  fils  de  Louis  le  Jeune  ,  & 
l'un  des  Rois  de  France  qui ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  empruntèrent  à  grands  frajs  des  vaifleaux  des 
Vénitiens  &  des  Génois  pour  leurs  expéditions  des 
Croifades ,  comprit  combien  il  lui  importoit  d'avoir 
une  bonne  marine ,  principalement  pour  l'exécution 
du  projet  qu'il  avoit  formé,  de  porter  la  guerre  chez 
les  Anglois,  fes  ennemis,  fur  qui  il  venoit  de  con- 
quérir prefque  toute  la  Normandie  ,  &  plufieurs 
places  d3r.s  la  Bretagne ,  en  Poitou  &  ailleurs.  En 
conféqenceil  fit  travailler  par-tout  àconftruire  des 
vaifleaux  ,  &  enfin  il  fe  trouva  en  état  de  mettre  en 
mer  une  flotte  de  dix-fept  cents  voiles.  La  plus 
grande  partie  de  cette  nombreufe  flotte  fut  nùfe 
dans  le  port  de  Dam  ,  auprès  de  Bruges  en  Flan- 
dres ,  &  le  refte  demeura  en  rade  ou  le  long  de  la 
côte.  Ce  premier  coup  d'eflaides  François  fur  la  mer 
ne  réunît  pas,  par  la  négligence  de  ceux  qui  dévoient 
veiller  à  la  garde  des  vaifleaux  reftés  en  pleine  mer  ; 
car  ils  furent  furpris  par  Ferrand  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  ligué  contre  la  France  avec  Jean  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  avec  l'Empereur  Othon.  Le  Comte  de 
Flandres  en  prit  plus  de  trois  cents  ,  en  fit  échouer 
une  centaine  le  long  des  côtes,  &  diffipa  le  refte.  - 
Il  vint  enfuitc  bloquer  le  port  de  Dam  avec  la  flotte 
Angloife.  Le  Roi  défefperantdc'fauverla  fienne  qui 
étoit  enfermée  dans  ce  port ,  en  fit  retirer  les  vi- 
vres, les  machines  &  tout  ce  qui  étoit  deflus  ,  6c  la 
fit  brûler  lui-même  pour  l'empêcher  de  tomber  fous 
la  puiflance  des  ennemis.  Ce  fut  une  perte  prodi- 
gicufe  &  la  plus  grande  que  ce  Prince  eût  faite  pen- 
dant fon  règne.  Il  la  répara  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Bouvines  ;  mais  ce  maiheur  fit  échouer  entière- 
ment l'expédition  d'Angleterre.  Voyc\  l'hiftoire  du 
Moine  Rigord,  qui  écrivoit  fous  le  rogne  de  Philippe- 
Augufle.  On  regrette  avec  raifon  que  cetHiftorien 
n'ait  rien  dit  ni  de  la  forme  ni  de  la  capacité  des 
vaifleaux  de  la  flotte  dont  il  parloit.  Il  cil  à  préfu- 
mer qu'ils  étoient  la  plupart  très- petits ,  &  peut-être 
tels  à-peu-près  pour  la  grandeur  que  des  bateaux  de 
pêcheurs.  On  pourrait  auffi  foupçonner  que  dans  le 
nombre  de  dix-fept  cents  étoient  auflî  compris  les 
chaloupes  &  autres  petits  bâtiments  deftinés  à  por- 
ter les  troupes  à  t|rrc  ,  peut-être  auflî  ce  nombre 
eft-il  exagéré;  car  comment  Philippe- Auguttcauroit- 
il  pu  en  fi  peu  de  temps  ,  faire  conftruire  &  équiper 
de  leurs  agrêts  un  fi  grand  nombre  de  vaifleaux  ?  II 
fe  pourrait  enfin  qu'il  eût  attiré  à  fon  ftrrvice ,  '(ans 
Pefpërance  du  butin ,  un  grand  nombre  de  bâti- 
ments des  nations  qui  habitoient  les  côtes  de  la  mer 
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Germanique  fie  antres  mers  feptentrtonales.  On  fçaît 
que  ce  Prince  étoit  auffi  habite  Politique  que  grand 
Capitaine  -,  fie ,  n'en  déplaife  à  ceux  qui  foutiennent 
le  contraire ,  ce  n'eft  pas  en  fait  de  gouvernement , 
une  foible  preuve  de  bonne  politique ,  que  de  faire 
combattre  pour  foi  des  étrangers ,  fur-tout  quand 
onfçait  s'afiurer  d'eux. 

Malgré  le  mauvais  fuccès  de  l'expédition  dont 
nous  venons  de  parler ,  Louis ,  fils  de  Philippe- Au- 
goile ,  paflâ  en  Angleterre ,  du  vivant  de  Ton  pere , 
y  étant  appelle  par  les  Anglois-mêmes  ,  &  y  fut 

Îroclamé  Roi  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 
I  fut  reffèrré  dans  la  tour  de  Londres.  Philippe-Au- 
eufte  fit  des  efforts  pour  le  délivrer,  &  vint  à  bout 
Ce  ramatTer  encore  affex  de  vaiffeaux  pouren  former 
une  nouvelle  flotte  ;  mais  elle  fut  battue  &  défaite  , 
&  pour  ravoir  fa  liberté  ,  Louis  fut  obligé  de  ca- 
pituler. 

Il  n'eft  point  marqué  dans  Phiftoire,  quecè  jeune 
Prince  dont  le  règne  fut  fort  court ,  ait  penfé  à  ré- 
tablir les  forces  maritimes  du  royaume ,  qui  avoient 
été  prefqu'entiérement  ruinées  dans  les  deux  ren- 
contres dont  nous  venons  de  parler.  Mais ,  quelques 
années  après ,  Saint-Louis  ,  fon  fils  &  fon  fuccef- 
feur ,  fe  trouva  en  état  de  mettre  en  mer  quatre- 
vingts  vaiffeaux,  pour  défendre  les  côtes  de  Poitou 
contre  la  flotte  de  Henri  111.  Roi  d'Angleterre  ;  fit 
quatre  ans  après  il  en  équipa  une  nombrcufe  pour 
fon  expédition  d'outre-mer.  Alphonfe ,  Comte  de 
Poitiers ,  l'alla  joindre  l'année  d'après  avec  une  au- 
tre flotte.  Charles ,  Comte  d'Anjou  ,  autre  frère  du 
même  Roi,  en  mit  en  mer  une  de  vingt  galères  &  de 
quelques  autres  vaiffeaux,  jufqu'au  nombre  dequatre- 
vingts  voiles ,  pour  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples.  Mais  aucune  de  ces  flottes  n'eft  à  comparer  à 
celle  que  Saint-Louis  affembla  à  Aiguës-Mortes ,  fur 
la  fin  de  fon  règne  ,  pour  l'expédition  d'Afrique  oh 
il  mourut.  11  falloit  qu'elle  fût  bien  nombrcufe  ,  fi 
ce  que  dit  un  Hiftorien  eft  véritable  (  rfiditionesad 
Lambert,  Schafnab.  )  ,  qu'il  y  avoit  deffus  foixante 
mille  hommes.  Il  eft  vrai  qn'il  emprunta  plufieurs 
vaiffeaux  des  Vénitiens  fit  des  Génois ,  pour  de  l'ar- 
gent. Mais  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  étoit  de 
navires  François  ;  fie  quant  à  fa  première  expédition 
d'outre-mer ,  Joinville  dit  qu'au  départ  de  Chypre 
pour  la  conquête  de  Damiete  ,  il  y  avoit  dix-  huit 
cents  vaijfeaux  tant  grandi  jue  petits. 

La  puiffancedes  François  n'étoitalorsfurmer  gue- 
res  inférieure  à  celle  des  Anglois  ;  fit  elle  fe  maintint 
ainfi  jufqu'à  la  prife  du  Roi  Jean.  Car  Philippe  III.  dit 
le  Hardi ,  fils  de  Saint-Louis ,  étant  en  guerre  avec 
Pierre  III.  Roi  d'Arragon ,  envoya  fur  les  côtes  de 
Catalogne  ,  une  flotte  de  fix- vingts  ,  tant  galères 
qu'autres  gros  vaiffeaux.  Philippe  le  Bel ,  fon  fils  , 
s'étant  brouillé  avec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  , 
fit  pafferdans  ce  royaume  une  armée  fous  les  ordres' 
de  Jean  de  Harcourt  fie  de  Mathieu  de  Montmo- 
rency ,  qui  prirent  la  ville  de  Douvres  fie  la  faccage- 
rent.  Philippe  de  Valois  fit  une  pareille  expédition 
contre  Edouard  III.  fit  fon  armée  pilla  &  brûla  la 
ville  de  Southampton.  Sa  flotte ,  qui  fut  défaite  par 
les  Anglois  à  la  bataille  de  l'Eclufe  étoit  de  fix-vingts 
gros  vaiffeaux  &  d'un  grand  nombre  de  plus  petits. 
L'hiftoire  marque  encore  ,  fous  le  même  règne ,  un 
combat  naval  &  une  grande  viAoire  remportée  fur 
les  Flamands ,  devant  Ziriczée  en  Zélande ,  en  1 304. 
&  une  autre  affez  confidérable  auprès  de  Pille  de 
Guernefay ,  où  la  flotte  Françoife  étoit  de  trente- 
fix  gros  vaiffeaux  ,  fit  l'Angloife  de  quarante-Gx. 
Voye\  Froiftàrt ,  vol.  1.  chap.  j6.  91.  167.  304. 
317.  fitc. 

Sous  le  Roi  Jean ,  il  ne  fut  plus  queftion  de  flotte 
en  France ,  fur-tout  depuis  la  prife  de  ce  Prince  à  la 
bataille  de  Poitiers. Charles  V.  fon  fucceffeur ,  ayant 
Tome  IU. 
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par  fafage  conduite  rétabli  l'ordre  dans  le  royaume, 
affembla ,  l'an  1369.  une  très-nombreufe  flotte  à  Har- 
fleur  .dans  le  deflèin  de  porter  la  guerre  en  Angle* 
terre.  Mais  le  Duc  de  Lancaftre  le  prévint ,  fie  ayant 
fait  paffèr  une  armée  à  Calais  ,  il  obligea  Charles  à 
défarmer,  pour  employer  à  la  defenfe  de  la  Picardie , 
les  troupes  quimontoientfa  flotte.  Celle  qu'il  mit  en 
mer  trois  ans  après ,  en  1 371.  réuffit  mieux ,  fie  rem- 
porta une  grande  victoire  fur  les  Anglois ,  devant  la 
Rochelle.  Le  Comte  de  Pembrock  qui  comman  Joit 
la  flotte  Angloife ,  fut  fait  prifonnier  ,  fie  prefque 
tous  fes  vaiffeaux  furent  pris  ou  coulés  à  fond. 

Le  même  Roi  Charles  V.  fit  encore  un  grand  ar- 
mement fur  mer  l'an  1 377.  en  quoi  il  fut  fécondé 
par  Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Coucy,qui  exer- 
çoit  la  charge  d'Amiral.  Celui-ci  prit  fit  brûla  la  Rye, 
pilla  l'ille  de  Wight  fie  quelques  autres  villes  d'An- 
gleterre le  long  de  la  Manche.  Ce  fut  durant  cette 
expédition  que  Charles  V.  apprit  la  mort  d'E- 
douard III.  qui ,  fous  les  deux  règnes  précédens  , 
avoit  mis  le  royaume  de  France  à  deux  doigts  de  fa 
perte,  fie  qui,  après  un  très-glorieux  règne ,  mourut 
avec  le  chagrin  de  fe  voir  infulté  jufques  dans  fon 
royaume ,  fie  furie  point  de  perdre  tous  les  états  qu'il 
poffédoit  au-delà  de  la  mer. 

Charles  VI.  fucceffeur  de  Charles  V.  fon  pere  , 
après  un  commencement  de  règne  troublé  par  les 
factions  de  fes  trois  oncles,  les  Ducs  de  Bourgogne , 
d'Anjou  fit  de  Berry,  ayant  pris  en  main  le  gouver- 
nement de  l'état ,  fe  rendit  fur  la  mer  auffi  redou- 
table que  fes  prédécefieurs.  Et  ayant  formé  le  def- 
fein  de  faire  en  Angleterre  autant  de  mal  fit  de  ra- 
vages que  les  Anglois  en  avoient  fait  dans  fon  royau- 
me ,  il  acheta  des  étrangers  un  très-grand  nombre  de 
vaiffeaux,  qui ,  joints  avec  ceux  de  France,  formè- 
rent une  flotte  de  mille  deux  cents  quatre-vingt-fept 
voiles.  Defortc  qu'il  y  en  avoit  affez  (dit  Frciffart, 
vol.  t.  chap.  »$.)  pour  faire  un  pont  depuis  Calais 
jufqu'à  Douvres  ;  mais  la  jaloufie  du  Duc  de  Berry 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  fon  frère  ,  fit  avorter 
ce  deffèin ,  fie  rendit  inutiles  les  dépenfes  exceffives 
qu'on  avoit  faites  pour  l'exécution.  Cependant  Pen- 
treprife  ne  fut  pas  entièrement  abandonnée.  On  fit 
de  nouveaux  préparatifs  pour  le  mois  de  Mai  de  Pan- 
née  fuivante ,  fit  l'on  n'attendoit  plus  que  le  Conné- 
table de  Cliflbn.,  qui  devoit  commander  l'armée  en 
Angleterre  après  la  defeente ,  lorfque  le  Duc  de  Bre- 
tagne furprit  ce  Seigneur  qu'il  regardoit  comme  fon 
ennemi ,  fie  le  mit  en  prifon.  Cet  incident  déconcer- 
ta tout  ;  fit  ce  fut  un  grand  problême  en  ce  temps- 
là  ,  fçavoir ,  fi  le  Duc  de  Bretagne  fit  par  fa  trahi- 
fon  plus  de  bien  à  l'Angleterre  ,  en  empêchant  le 
ravage  dont  elle  étoit  menacée ,  qu'il  n'en  fit  à  la 
France  en  faifant  échouer  cette  expédition  que  mille 
accidents  pouvoient  empêcher  de  réuffir ,  fit  dans 
laquelle ,  G  le  fuccès  en  eût  été  malheureux  ,  la  p1u9 
grande  partie  de  la  nobleffe  Françoife  aurait  péri. 

Depuis  ce  temps-là ,  il  fe  fit  encore  quelques  au- 
tres armements  moins  confîdérables ,  fous  le  règne 
de  ce  même  Charles  VI.  depuis  l'étrange  accident 
qui  lui  arriva  ,  fit  qui  le  rendit  incapable  par  l'éga- 
rement de  fon  efprit ,  de  gouverner  par  lui-même. 
Survinrent  enfuite  Us  guerres  civiles ,  dont  les  An- 
glois profitèrent  pour  s'emparer  d'une  grande  partie 
de  la  France.  Charles  VII.  fon  fucceffeur ,  ne  fut  de 
long-temps  en  état  de  rétablir  fes  forces  maritimes. 
Nous  trouvons  feulement  que  l'an  14$ t.  le  Comte 
de  Dubois  faifant  le  fiege  de  Bayonne  qu'il  prit  . 
avoit  fur  la  mer ,  pour  inveftir  la  place  de  ce  côté-là  , 
douze  vaiffeaux  Bifcayens ,  appelles  Eff  inaces  ;  fie 
que  Pan  14  $7.  Pierre  de  Breze,  Comte  de  Maole- 
vrier ,  Sénéchal  de  Normandie  ,  fit  en  Angleterre 
une  defeente  avec  une  flotte  fur  laquelle  il  avoit 
quatre  mille  Soldats ,  fie  força  la  ville  de  Sandwich 
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qui  fut  pillée.  Mais  ces  expéditions  ne  réunirent 

que  par  la  foiblefle  des  Anglois ,  occupés  de  leurs 
guerres  civiles ,  &  non  par  les  forces  de  la  France 
qui  n'étoient  alors  que  médiocres  fur  mer.  V.  l'hif- 
toire  de  Charles  VII. 

II  ne  paraît  pas  que  Louis  XI.  fuccefleur  de 
Charles  VII.  fe  foit  beaucoup  occupé  de  la  marine. 
Il  ne  fe  donna  de  fon  temps  aucun  combat  naval 
confidérable.  Nous  voyons  feulement  que  le  Comte 
de  Warwick,  qui  fe  révolta  contre  Edouard  IV. 
en  faveur  de  Henri  VI.  prifonnier  dans  la  tour  de 
Londres ,  étant  paflï  en  France ,  le  Roi  ordonna 
au  bâtard  de  Bourbon  ,  alors  Amiral ,  de  raffèmbler 
quelques  vaiffeaux  pour  joindre  à  ceux  du  Comte 
de  Warwick  ,  contre  la  flotte  de  Charles ,  Duc  de 
Bourgogne,  qui  étoit  très-nombreufe  ;  &  qu'enfuite 
la  plupart  des  navires  qui  étoient  dans  les  ports  de 
France  fur  l'Océan ,  s'étant  aflëmblés  par  les  or- 
dres du  même  Roi  ,  ils  efeorterent  le  Comte  de 
Warwick  ,  lorfqu'il  repaffa  en  Angleterre ,  où  il 
rétablit  Henri  furie  trône.  Voye\  Comines.liv.  j. 
chap.  s- 

Louis  XI.  fe  contenta  d'entretenir  trois  galéa- 
ces ,  quelques  galées  fit  caravelles  légères  ,  pour 
efeorter  fes  fujets  qui  faifoient  commerce  au  Le- 
vant. Le  peu  de  dépenfe  qu'il  faifoit  pour  les 
affaires  de  la  marine ,  l'expofa  aux  infultes  des 
Corfaires  de  Barbarie ,  qui  firent  des  defeentes  en 
Languedoc  ,  &  en  emmenèrent  des  habitants  en  ef- 
clavage.  Vaye\  l'hiftoire  de  Louis  XI.  &  les  mé- 
moires manuferits  de  Bethune  ,vol.  coté  8448. 
pag-  47. 

Charles  VIII.  étant  monté  fur  le  trône  ,  n'eut 
pas  aiïëz  de  fes  feuls  vaiffeaux  pour  la  conquête 
de  Naples  ,  &  fut  obligé  de  faire  une  grande  par- 
tie de  fon  armement  de  mer  à  Gênes,  dont  etoit 
le  maître  Ludovicc  Sforce  ,  furnomme  le  More  , 
qui  Pavoit  engagé  à  cette  entreprife.  «  Et  furent 
»  prêtes  (dit  domines,  liv.  7.  chap.  $.)  jufqu'à 
»  quatorze  navires  Genevois  (Génois)  &  plufieurs 
v  galées  &  galions. . .  Car  ladite  cité  étoit  fous 
9  l'état  de  Milan  que  gouvemoit  le  Seigneur  Lu- 
»  dovic. . .  La  dépenfe  de  ces  navires  étoit  fort 
v  grande  (ajoute-t'il)  ,  &  fuis  d'avis  qu'elle  coûta 
»  trois  cents  mille  francs.  Le  Duc  d'Orléans  , 
»  nommé  pour  commander  la  flotte ,  continue 
»  le  même  Ecrivain  ,  y  arriva  quelques  naves ,  & 
»  bon  nombre  de  galées  ,  &  une  grade  galéace 
»  qui  étoit  mienne  ,  que  patronifoit  Meflire  Al- 
»  bert  Mely. 

A  fon  retour  de  Naples ,  Charles  VTTJ.  mit  en 
mer  une  nouvelle  flotte  pour  le  fecours  des  châ- 
teaux de  cette  ville,  afSégés  per  Ferdinand  d'Ar- 
ragon.  Mais  cette  flotte  étant  arrivée  à  Livourne , 
tout  l'équipage  déferta  ,  &  les  châteaux  de  Naples 
furent  pris  faute  de  fecours. 

Louis  XII.  plus  occupé  à  attaquer  fes  ennemis 
&  à  fe  défendre  fur  terre  que  fur  mer  ,  fit  encore 
moins  de  dépenfe  que  fes  prédéceiTeurs  pour  fes 
flottes.  La  plus  couGdérable  qu'il  mit  en  mer  , 
n'étoit  que  de  vingt  galères,  l'an  1530.  Elle  alla 
fe  préfenrer  à  Porto-Venere  devant  celle  du  Pape 
Jules  II.  fit  des  Vénitiens  ;  &  après  quelques  ca- 
nonnades ,  les  deux  flottes  fe  féparerent. 

François  I.  attaqué  en  même  temps  par  l'Em- 
pereur Charles-Quint  &  par  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  ne  put  fe  difpenfcr  d'augmenter  fes  for- 
ces maritimes.  Il  lit  venir  dans  l'Océan ,  les  galè- 
res qu'il  avoit  fur  la  Méditerranée,  au  nombre  de 
vingt-cinq.  Elles  étoient  commandées  par  le  Capi- 
taine Polin  ou  Paulin  ,  le  même  qui  fut  depuis 
connu  fous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde.  Ceft  la 
première  fois  ,  comme  l'obferve  Peguillon  deBeau- 
cairc,  Evêque  de  Metz  (liv.  14.  n°.  to.)  qu'une 
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armée  navale  de  galères  ait  fait  le  trajet  de  Mar- 
fcille  jufques  dans  les  ports  de  France  ,  fitués  fur 
l'Océan ,  fi  l'on  excepte  les  quatres  galères  ,  qui  , 
fous  Louis  XII.  y  avoient  pafle  aux  ordres  du 
Capitaine  Pregcnt  de  Bidoux  ,  &  y  avoient  com- 
battu devant  Breft  avec  avantage  contre  plufieurs 
vaiffeaux  Anglois.  Ceft  d'après  cet  effai  qui  avoit 
réuffi ,  qne  François  I.  fe  bazarda  à  faire  entrer 
toutes  fes  galères  dans  cette  mer.  La  remarque 
de  l'Evêque  de  Metz  ne  porte  donc  que  fur  le 
trajet  ;  &  il  n'eft  pas  vrailemblable  que  ce  Prélat , 
d'ailleurs  bien  inftruit  ,  ait  prétendu  dire  ,  comme 
l'ont  interprété  quelques-uns  ,  que  ce  fut  la  pre- 
mière fois  qu'il  parut  une  armée  de  nos  galères 
fur  l'Océan.  Il  ne  pouvoit  pas  ignorer  que  depuis 
long-temps  nos  Rois  y  avoient  eu  des  armées  de 
galères  -,  mais  elles  avoient  été  conftruites  dans  les 
ports  de  France,  qui  (ont  fur  cette  mer. 

A  ces  vingt-cinq  galères  ,  le  Roi  joignit  dix  na- 
vires que  lui  fournirent  les  Génois  ;  Si  avec  ceux 
qu'il  avoit  dans  fes  ports  ,  il  compofa  une  flotte  de 
cent  cinquante  navires  ronds  &  de  foixante  autres 
moindres.  (On  appelloit  alors  des  navires  ronds , 
les  gros  vaiflèaux). 

L'Amiral  d'Annebaut  cornmandoit  cette  flotte. 
Il  fit  voile  vers  l'Angleterre  ,  fit  une  defeente  dans 
l'ifle  de  Wight  &  dans  quelques  autres  endroits 
de  la  côte  qu'il  ravagea  à  la  vue  de  la  flotte  An- 
gloife  qui  n'ofa  jamais  s'engager  à  un  combat  gé- 
néral. Ceft  la  plus  groffe  flotte  que  François  L 
ait  eue  ;  car  celle  qu'il  joignit  aux  vaiflèaux  du 
fameux  BarberotuTe ,  pour  Te  fiege  de  Nice  ,  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom  ,  n'étoit  que  de  vingt- 
deux  galères  &  de  dix-huit  navires. 

Henri  II.  quoiqu'il  fût  quelque  temps  en  guerre 
avec  les  Anglois ,  ne  fit  pas  de  fi  grandes  dépenfe» 
que  fon  prédéceffeur  pour  la  marine.  11  fe  con- 
tenta d'entretenir  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  vaiflèaux 
à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  &  n'en  fit  pas 
conftruire  beaucoup  de  nouveaux.  Il  ne  laiffà  pas 
que  de  fe  rendre  redoutable  à  fes  voifins  fur  la  mer; 
&  il  s'y  fit  fous  fon  règne  quelques  expéditions  affèz 
confidérables. 

La  guerre  civile  qui  s'alluma  en  France  fous  le 
règne  des  fils  de  ce  Prince,  ne  leur  permit  guère» 
de  fe  donner  de  la  considération  fur  la  mer.  Pro- 
fitant habilement  de  cette  conjoncture ,  Etizabeth, 
Reine  d'Angleterre  ,  fit  conftruire  un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  ,  &  affura  en  quelque  façon  l'Em- 
pire de  cet  élément  à  fa  nation.  Ceft  un  des  plus 
beaux  endroits  du  règne  de  cette  Princeffè. 

La  Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  douairière  de 
Henri  II.  fit  un  effort  pour  foutenir  les  prétentions 
qu'elle  avoit  fur  le  Portugal ,  après  la  mort  du  Car- 
dinal-Roi ,  qui  avoit  fuccédé  à  Dom  Sebaftien  tué 
dans  fa  malheureufe  expédition  d'Afrique  ;  &  pour 
maintenir  le  parti  qu'avoit  dans  les  Açores  Dora 
Antoine  bâtard  de  Portugal ,  elle  mit  en  mer  foi- 
xante vaiflèaux  ,  qu'elle  équipa  de  fix  mille  Sol- 
dats (outre  les  Matelots)  aux  ordres  de  Philippe 
Strozzi  &  du  Comte  de  Briflàc.  Mais  cette  flotte 
fut  défaite  par  le  Marquis  de  Sainte-Croîx- 

On  peut  fixer  au  temps  des  guerres  civiles  des 
Huguenots  ,  la  décadence  totale  de  la  marine  de 
France.  Elle  fut  telle  que  Henri  IV.  étant  parvenu 
à  la  couronne ,  il  fe  vit  dans  la  dure  néceffité  d'en- 
durer patiemment  bien  des  défagréments  de  la  part 
des  Princes  fes  voifins.  On  fçait  ce  qui  arriva  au  fieur 
de  Vie  à  l'occafion  du  voyage  que  le  Baron  de  RoC 
ny  fit  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambaflâdeur  de 
France.  On  n'a  point  oublié  non-plus  comment  fe 
conduint  à  l'égard  de  la  France ,  le  Duc  deTofcane; 
ni  ce  que  mandoit,  dans  une  de  fes  lettres,  le  Car- 
dinal Ubaldmi ,  alors  Nonce  eu  France ,  qui  fe 
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plaignent  fort  de  ce  que  le  Roi  négligeoit  entiére- 
ment  fa  marine  ,  ce  qui  procurait  aux  Huguenots 
&  nommément  aux  Rocbe lois ,  des  moyens  de  fe  Con- 
tenir dans  l'indépendance ,  &  de  nourrir  l'efprit  de 
révolte  dont  fis  étoient  animés»  Cependant  on  allure 
que  Henri  IV.  parut  depuis  penfer  férieufement  à 
rétablir  la  milice  de  mer  comme  il  avoit  fait  celle 
de  terre  ;  mais  fa  mort  prématurée  l'en  empêcha  , 
&  il  laifla  l'honneur  de  ce  rctabliflement  à  fonfuc- 
cetTeur. 

Nous  ne  fçaurions  mieux  commencer  l'hilloire 
du  rétabliflfement  de  la  marine  fous  Louis  XIII.  que 
par  les  belles  &  judicieufes  réflexions  du  grand 
Minillre ,  qui  fut  chargé  de  l'exécution  d'un  fi  beau 
projet ,  &  dont  le  fuccès  lui  lit  tant  d'honneur.  C'cit 
pour  remplir  cet  objet ,  que  nous  nous  faifons  un 
devoir  de  donner  ici  une  cfpece  d'extrait  du  tefta- 
ment  politique  du  Cardinal  de  Richelieu  (  a.  part, 
chap.  9.  feétion  $.  de  lapuhTancc  fur  la  mer). 

La  puhTance  'en  armes  requiert  non  -  feulement 
que  le  Roi  foit  fort  fur  la  terre ,  mais  auffi  qu'il  foit 
puiffant  fur  la  mer. 

Lorlqu' Antoine  Perez  fut  reçu  en  France  par 
le  feu  Rot  votre  pere  (continue  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ) ,  &  que  pour  lui  faire  paffer  fa  mifere 
avec  douceur  ,  il  lui  eut  afluré  de  bons  appointe- 
ments ,  cet  étranger  voulant  reconnoitre  l'obliga- 
tion qu'il  avoit  à  ce  grand  Roi,  &  faire  voir  que  s'il 
étoit  malheureux ,  il  n'étoit  pas  ingrat ,  donna  en 
trois  mots ,  trois  confeils  qui  ne  font  pas  de  petite 
confédération  ,  Rvma  ,  Confejo  ,  Pelago. 

L'avis  de  ce  vieux  Efpagnol  confommé  dans  les 
affaires  d'état ,  mérite  de  la  déférence ,  non-feule- 
ment par  l'autorité  de  celui  qui  le  donne  ,  mais 
encore  parfon  propre  poids. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  foin  que  l'on  doit  avoir 
d'être  pourvu  d'un  bon  confeil  &  en  paix  fur  les 
affaires  de  religion.  Refte  a  repréfenter  l'intérêt  que 
le  Roi  a  d'être  puhTant  fur  la  mer. 

La  mer  eft  celui  de  tous  les  héritages  fur  lequel 
tou»  les  Souverains  forment  de  plus  fortes  préten- 
dons ,  cependant  c'eft  celui  fur  lequel  les  droits  de 
chacun  font  moins  éclarcis.  (Pourquoi  cela  ?  il  nous 
femble  au-contraire  que  tous  les  Souverains  ont  des 
droits  naturels  &  communs  fur  cet  héritage  ,  à 
moins  qu'ils  ne  s'en  privent  par  des  renonciations 
formelles  :  mais  peut  -  on  renoncer  au  droit 
naturel)  ? 

L'empire  de  cet  élément  ne  fut  jamais  bien  afluré 
à  perfonne  (&  ne  doit  pas  l'être,  parce  qu'il  produit 
des  chofes  de  nécefîité  abfolue  à  la  fubfiftance  de 
l'homme,  le  fel  &  le  poiffon).  Il  a  été  fujei  à  divers 
changements ,  félon  l'inconiiance  de  fa  nature  . . . 
Les  vieux  titres  de  cette  domination  font  la  force 
&  non  la  raifon  ;  il  faut  être  puiffànt  pour  prétendre 
à  cet  héritage. 

Pour  procéder  avec  ordre  &  méthode  fur  ce  point , 
il  faut  confidérer  l'Océan  &  la  Méditerranée  féparé- 
ment  ,  &  faire  diftinftion  des  vaifféaux  ronds  , 
utiles  fur  ces  deux  mers ,  &  des  galères  dont  l'ufitge 
n'eft  bon  que  fur  celle  que  la  nature  femble  avoir  ré- 
fervée  expreflement  entre  les  terres ,  pour  l'expofer 
à  moins  de  tempêtes ,  &  lui  donner  plus  d'abri.  - 

Jamais  un  grand  état  ne  doit  fe  trouver  en  fitua- 
tton  de  recevoirune  injure,  fans  en  pouvoir  prendre 
revanche.  Cependant  l'Angleterre,fituée  comme  elle 
l'eft ,  pourroit  entreprendre  contre  la  France  ce  que 
bon  lui  fcmbleroit ,  fans  crainte  du  retour ,  fi  la 
France  n'étoit  pas  puiflànte  en  vaiflêaux.  Elle  pour- 
roit empêcher  nos  pêches  ,  troubler  notre  com- 
merce, àc  faire,  en  gardant  l'embouchure  de  nos 
grandes  rivières,  payer  aux  Marchands  tel  droit 
que  bon  lui  fembleroit.  Elle  pourroit  defeendre  im- 
punément dans  nos  ifles  &  même  fur  nos  côtes. 
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Enfin,  la  fituation  du  pays  natal  de  cette  nation.. . 
lui  étant  tout  lieu  de  craindre  les  plus  grandes 
puiflànces  de  la  terre  ,  l'ancienne  jaloufie  fit  riva- 
lité qu'elle  a  contre  ce  royaume,  lui  donnerait 
vraifemblablcmcnt  lieu  de  tout  ofer  ,  lorfquc  notre 
foiblefle  nous  ôterbit  tout  moyen  de  rien  entre- 
prendre à  foo  préjudice.  Ce  qu'elle  fit  du  temps  du 
feu  Roi  au  Duc  de  Sully ,  oblige  à  fe  mettre  en  état 
de  ne  plus  rieufouffrir  de  feinblable.CeDuc.choifi 
par  le  Roi  Henri  le  Grand  ,  pour  faire  une  ambaC- 
fade  extraordinaire  en  Angleterre  ,  s'embarqua  à 
Calais  fur  un  vailïeau  François  qui  portoit  le  pavil- 
lon de  France  au  grand  mât  ;  il  ne  fut  pas  plutôt 
dans  le  canal ,  que  rencontrant  une  ramberge  qui 
étoit  venue  pour  le  recevoir ,  celui  qui  la  commzin- 
doit, ordonna  au  vaifleau  François  de  mettre  pavil- 
lon bas.  Le  Duc  croyant  que  (a  qualité  le  garanti* 
roit  d'un  tel  affront,  refufa  avec  une  noble  audace 
defe  foumetre  au  commandement  qui  lui  étoit  fait. 
Ce  refus  fut  fuivi  de  trois  coups  de  canon  à  boulets 
qui  percèrent  le  vaifleau  où  étoit  le  Duc.  La  force 
le  contraignit  à  ce  dont  la  raifon  le  devoir  défendre  ; 
&  quelque  plainte  qu'il  pût  faire  ,  il  n'eut  jamais 
d'autre  raifon  du  Capitaine  Anglois,  finon  que  de 
même  que  fon  devoir  l'obligeoit  à  honorer  fa  qua- 
lité d'Arobafladeur ,  il  l'obligeoit  aulfi  à  faire  ren- 
dre au  pavillon  de  fon  maître ,  l'honneur  qui  étoit 
dû  au  Souverain  de  la  mer. 

Les  paroles  du  Roi  Jacques  furent  plus  civiles, 
mais  elles  n'eurent  pourtant  pas  d'autre  effet  que 
d'obliger  le  Duc  à  tirer  fatisfation  de  fa  prudence 
même  ,  en  feignant  d'être  guéri ,  lorfque  fon  mal 
étoit  plus  cuifant  ,  &  que  fa  plaie  étoit  in- 
curable. 

Il  fallut  que  le  Roi  votre  pere  ufât  de  diffimu- 
lation  en  cette  occafion  ;  mais  il  réfolut  bien  fer- 
roément  de  foutenir  une  autrefois  le  droit  de  fa  cou- 
ronne par  la  force  que  le  temps  lui  donnerait  le 
moyen  d'acquérir  fur  la  mer.  Je  me  repréfente  ce 
grand  Prince  projettant  dans  cette  conjoncture  ce 
que  Votre  Majefté  doit  exécuter  maintenant. 

La  raifon  veut  qu'on  prenne  un  expédient ,  qui , 
fans  intérefler  aucune  des  Couronnes  ,  donne  lieu 
à  la  confervation  de  la  bonne  intelligence,  qui  eft  fi 
defirable  entre  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté. 

L'utilité  que  tirent  des  Indes,  les  Efpagnots  qui 
font  gloired'être  nos  ennemis  préfeus  (que  les  temps 
font  changés  îpuiffent- ils  changer  de  même  par  rap- 
port au  peu  d'autres  ennemis  naturels  qui  nous  ref- 
tent  )  !  les  oblige  d'être  forts  fur  la  mer  Océane. 
La  raifon  d'une  bonne  politique  ne  nous  permet  pas 
d'y  être  foibles  ;  mais  elle  veut  que  nous  fuyons 
en  état  de  nous  oppofer  aux  defleins  qu'ils  (les  Ef- 
pagnols) pourraient  avoir  contre  nous ,  &  de  tra- 
verfer  leurs  entreprifes. 

Votre  Majefté  étant  paillante  à  U  mer ,  l'Efpagne 
appréhendera  avec  raifon  de  voir  attaquer  fes  for- 
ces ,  unique  fource  de  fa  fubfiftancc.  Elle  appréhen- 
dera aulfi  qu'on  faflè  des  defeentes  fur  fes  côtes 
qui  ont  plus  des  fix  cents  lieues  d'étendue,  de  qu'on 
furprenne  quelques-unes  de  fes  places ,  qui  font  en 
grand  nombre  &  toutes  foibles.  Cette  appréhenfion, 
dis-je ,  l'obligera  à  être  fi  puiflànte  fur  la  mer  ,  de  à 
tenir  dans  fes  places  des  garnifons  fi  fortes ,  que  la 
plus  grande  partie  du  revenu  des  Indes  fe  cor.fom- 
mera  en  frais ,  pour  avoir  le  tout  ;  &  fi  ce  qui  lui 
reliera  ,  fuffit  pour  conferver  fes  états ,  au  moins 
aura-t'on  cet  avantage  qu'il  ne  lui  donnera  plus 
moyen  de  troubler  ceux  de  fes  voifins ,  comme  elle 
a  fait  jufqu'à  préfeot.  (Que  les  temps  font  bien 
changés  !  difions-nous  plus  haut  :  l'heureux  événe- 
ment qui  a  placé  fur  le  trône  d'Efpagne  un  Prince 
du  fang  de  Bourbon ,  a  rapproché ,  réuni  les  intérêts 
des  deux  puiflànces  ,  &  autant  les  deux  nations  c 
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Françoife  &  Efpagnole ,  étoicnt  portées  autrefois  à 
s'entre-détruire ,  autant  elles  font  aujourd'hui  dif- 
pofées  à  s'cntre-fecourir). 

Votre  Majefté  a  des  alliés  fi  éloignés  de  fon 
royaume  ,  qu'on  ne  peut  avoir  communication 
avec  eux  que  par  la  mer.  S'ils  voient  la  France  dé» 
nuée  des  moyens  nécertaircs  pour  les  fecourir  en 
certaines  occafions  ,  il  fera  aifé  aux  ennemis  du 
bonheur  des  uns  fie  des  autres ,  de  mettre  entre  les 
efprits  la  même  divifion  qu'il  y  a  entre  les  états;  au 
lieu  que  fi  vos  forces  maritimes  font  conGdérables , 
quoique  divifées  quant  au  lieu ,  ces  mêmes  alliés 
demeureront  étroitement  unis  de  coeur  fit  d'affec- 
tion à  cet  état. 

Il  femble  que  la  nature  ait  voulu  offrir  l'empire 
de  ta  mer  à  la  France  par  l'avantageufe  fituation 
de  fes  deux  côtes  ,  également  pourvues  d'excellcns 
ports  fur  l'une  fie  l'autre  mer.  La  Bretagne  feule 
contient  les  plus  beaux  qui  foient  fur  l'Océan  ;  fie 
la  Provence  ,  qui  n'a  que  cent  foixante  milles  de 
côtes  ,  a  elle-feule  plus  de  ports  grands  fie  aflurés 
qoe  l'Efpagne  &  l'Italie  enfemble. 

La  féparation  des  états  qui  forment  le  corps  de 
la  Monarchie  Efpagnolc  ,  en  rend  la  confervation 
fi  mal-aifée  ,  que  ,  pour  leur  donner  quelque  liai- 
ion  ,  l'Efpagne  n'a  d'autre  moyen  que  d'entretenir 
continuellement  un  grand  nombre  de  vaifieaux  fur 
l'Océan  fit  de  galères  fur  la  Méditerranée ,  qui  par 
leur  trajet  continuel  réunifient  en  quelque  façon 
les  membres  à  leur  chef;  portent  fie  rapportent  les 
chofes  néceflaires  à  leur  fubfiftanee  ,  de  même  que 
les  ordres  de  ce  qui  doit  être  entrepris ,  les  Chefs 

{iour  commander ,  les  Soldats  pour  exécuter ,  & 
'argent  qui  eft  non-feulement  le  nerf  de  la  guer- 
re ,  mais  auffi  la  grattïc  de  la  paix.  H  s'enfuit  de-là 
que  fi  l'on  empêche  la  liberté  de  tels  trajets  ,  ces 
états  qui  ne  peuvent  fubliiler  d'eux-mêmes,  ne 
fçauroient  éviter  la  confufion ,  la  foibleflc  &  tou- 
tes les  dcfolations  dont  Dieu  menace  un  royaume 
divifé.  (La  prédiction  du  Cardinal  de  Richelieu 
s'eft  vérifiée  ;  la  Monarchie  Efpagnole  a  été  dé- 
membrée i  mais  c'eft  ce  démembrement  qui  allure 
aujourd'hui  la  puiflànce  de  l'Efpagne  fit  le  bonheur 
de  fes  fujets). 

Pour  fe  garantir  de  toute  injure  fit  fe  faire  crain- 
dre dans  toutes  les  mers  par  ceux  qui  jufqu'à  pré» 
fent  y  ont  méprifé  les  forces  de  la  France  ,  il  fuffit 
que  votre  Majefté  ait  toujours  dans  fes  ports  qua- 
rante vaifieaux  bien  outillés  .  bien  équipés ,  fie  prêts 
a  mettre  en  mer  aux  premières  occafions  qui  fe 
préfenteront.  (Aujourd'hui  ce  nombre  de  quarante 
Vrùlleaux  ne  feroit  plus  fuffifant  ;  il  en  faudroit  du 
moins  quatre-vingts ,  non-compris  les  frégates}. 

Comme  les  vaifieaux  ronds  font  néceflaires  à 
cette  fin  fur  la  mer  Océane  ,  les  galères  ,  vaifieaux 
légers  qui  à  force  de  rames  font  de  grandes  courfes 
dans  les  calmes ,  plu;  ordinairement  dans  la  Médi- 
terranée qu'ailleurs ,  le  font  autant  dans  la  mer  du 
Levant.  Avec  trente  galères  Votre  Majefté  ne  ba- 
lancera pas  feulement  la  puifiance  d'Efpagne ,  qui 
peut ,  par  l'affifiance  de  fes  alliés  ,  en  mettre  cin- 
quante en  corps  ;  mais  elle  la  furmontera  par  la 
raifon  de  l'union  ,  qui  redouble  la  puifiance  des 
forces  qu'elle  unit.  (Aujourd'hui  cette  réflexion 
eft  très-fuperflue ,  parce  que  la  France  fie  l'Efpagne 
n'ont  plus  rien  à  craindre  l'une  de  l'autre). 

Vos  galères  peuvent  demeurer  en  corps ,  foit  à 
Marfeille  ,  foit  à  Toulon  ;  fit  elles  y  feront  toujours 
en  état  de  s'oppofer  à  la  jonction  de  celles  d'Ef- 
pagne tellement  féparées  par  la  fituation  de  ce 
royaume  (ou  des  états  qui  en  dépendent)  ,  qu'el- 
les ne  peuvent  s'aficmblcr  fans  paflèr  a  la  vue  des 
ports  fit  des  rades  de  Provence ,  fit  même  fans  y 
mouiller  quelquefois  ,  à  caufe  des  tempêtes  qui 
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peuvent  les  forprendre  à  mi-canal  ,  fit  que  ces 
vaifieaux  légers  ne  font  point  en  état  de  fupporter 
fans  grand  hasard  fit  fans  courir  de  grands  rifques. 

Le  golfe  de  Lyon  eft  le  trajet  le  plus  périlleux 
qui  foit  dans  toutes  les  mers  du  Levant.  L'incont 
tance  fit  la  contrariété  des  vents  qui  y  régnent 
d'ordinaire ,  font  qu'il  eft  difficile  d'en  trouver  le 
partage  affuré.en  quelque  façon  qu'on  puifle  fie  qu'on 
veuille  l'entreprendre.  Tout  temps  forcé  y  eft  très- 
dangereux  ;  fit  fi  nos  côtes  ne  font  point  favorables 
à  ceux  qui  les  paient  ;  rarement  font-ils  le  trajet 
fans  péril.  La  vraie  raifon  do  hazard  qui  fe  trouve 
en  ce  partage  ,  vient'  de  la  contrariété  des  vents 
caufée  par  les  divers  gùTements  des  côtes.  Plus  une 
côte  eft  montueufe  fit  élevée ,  plus  elle  jette  des 
vents ,  lorfque  la  chaleur  de  la  terre  eft  combattue 
par  la  froideur  fit  par  l'humidité  de  l'eau  ou  de  la 
neige  ,  dont  elle  eft  couverte.  De-là  vient  que  les 
côtes  de  Provence  ,  qui  font  de  cette  nature ,  étant 
toujours  pendant  l'hiver  abbreuvées  de  la  pluie  ou 
des  neiges ,  ne  font  jamais  fans  vents  ,  qui ,  venant 
de  la  terre ,  font  toujours  contraires  à  ceux  qui 
veulent  les  aborder.  (En  ceci  l'habile  Miniftre  n'eft 
pas  exact.  Il  eft  très-rare  qu'en  hiver  les  côtes  de 
Provence  foient  abbreuvées  de  neige ,  fit  quand  il 
en  tombe ,  elle  y  féjourne  peu.  Les  pluies  n'y  font 
pas  non-plus  fort  fréquentes.  11  eft  cependant  vrai 
qu'en  hiver  fur-tout  »  il  y  règne  des  vents  impé- 
tueux ,  mais  ils  y  font  produits  par  une  toute  autre 
caufe  qoe  celle  qu'afugne  le  Cardinal  -  Miniftre  : 
quelle  eft  -  t'elle  1  c'eft  ce  qu'il  feroit  fort  difficile 
de  dire  avec  jufteflê.  Les  côtes  de  Provence  font  à 
la  vérité  fort  monta  gneufes ,  fit  les  vents  y  font  fré- 
quens  en  hiver  ;  mais  comment  s'y  forment-ils? 
c'eft  encore  ce  qui  refte  à  expliquer). 

Comme  ces  vents  font  contraires  à  l'abord  des 
vaifieaux  ,  auffi  ne  font-ils  pas  aflez  puiflàns  pour 
les  reporter  jufqu'aux  lieux  d'où  ils  lont  partis  , 
parce  qu'il  fe  trouve  d'ordinaire  d'autres  vents  de 
terre  qui  les  en  ebaflènt.  Il  arrive  de-là  que  par  la 
contrariété  des  vents  de  nos  côtes  fit  de  celles  d'Ef- 
pagne ,  les  vaifieaux  font  jettés  dans  le  golfe ,  où 
le  plus  fouvent  par  un  temps  forcé  leur  perte  eft 
inévitable. 

Pour  venir  d'Efpagne  en  Italie ,  les  vaifieaux  fie 
les  galères  fur-tout  font  prefque  toujours  leur  par- 
tance du  cap  de  Quiers  fit  du  golfe  de  Rofe  en  Ca- 
talogne ,  fit  attendent  d'ordinaire  le  ponanr  fit  le 
maiftral  pour  arriver  heureufement  à  la  côte  de  Gê- 
nes ou  à  Monaco  ,  qui  eft  le  premier  abord  qu'ils 
font.  Mais  quoiqu'ils  partent  avec  un  temps  fa- 
vorable ,  il  eft  rare  qu'il  ne  change  quand  ils  font 
arrivés  au  golfe.  Si  les  vents  fautent  au  labêche  ou 
miejour  de  labêche ,  il  faut  de  néceffité  qu'ils  relâ- 
chent aux  côtes  de  Provence.  S'ils  partent  au  firoc 
fit  levant ,  il  eft  impoffible  aux  galères  fit  aux  vaiA 
féaux  qui  fe  trouvent  près  de  nos  côtes ,  ni  d'ache- 
ver leur  voyage  en  Italie ,  ni  de  regagner  l'Efpagne  ; 
fie  en  temps  forcé  ,  c'eft  un  miracle  s'ils  ne  fe  per- 
dent fur  les  digues  de  nos  côtes. 

D'autre  part  les  vahTeaux  qui  vont  d'Italie  en  Ef- 
pagne ,  partent  ordinairement  de  Monaco ,  qui  eft 
le  dernier  port  d'Italie.  Pour  faire  leur  voyage ,  ils 
attendent  le  maiftral  fit  tramontane.  Mais  il  eft  auflî 
fort  rare  qu'ils  arrivent  à  mi-golfe  fans  changement 
de  temps  fie  fans  péril  tout  enfemble ,  parce  qu'un 
firoc  ou  une  tempête  de  miejour  rend  leur  perte 
inévitable ,  fi  nos  ports  ne  leur  font  ouverts. 

Ainfi  la  France  étant  forte  en  galères  fie  en  ga- 
lions tout  enfemble ,  ils  ne  peuvent  faire  aucun  tra- 
jet affuré  ,  parce  qu'il  eft  certain  qu'ils  ne  fçau- 
roient  entreprendre  de  faire  canal  pendant  l'hiver, 
fans  s'expofer  à  fe  perdre  ou  fur  nos  côtes  ou  fur 
celles  de  Barbarie  ,  le  cas  arrivant  que  les  vent» 
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ertaffent  tout-à-feitaunord.  Lors  même  que  le  grec 
la  tramontane  les  font  courre  vers  Maillorque  & 
Minorque  ,  &  que  le  maiftral  &  la  tramontane  les 
portent  en  Corfe  &  en  Sardaigne,  le  plus'fouvent  la 
violence  des  tempêtes  les  brife  &  les  fait  perdre , 
avant  qu'ils  aient  pu  gagner  l'abri  de  ces  ifles  qui 
leur  font  favorables.  Si ,  pour  fe  garantir  de  ce  pé- 
ril ,  ils  fe  réfolvent  à  attendre  les  vents  favorables 
pour  rafer  nos  terres  ,  encore  n'arrive-t'il  pas  que 
de  vingt  trajets  qu'ils  tenteront ,  ils  puifleot  palier 
une  fois  feulement  faus  que  le  mauvais  temps  ne 
les  farte  donner  à  traver»  à  notre  vue.  (  On  a  vu 
le  contraire  dans  la  dernière  guerre  contre  les  An- 
glois  ).  Quand  même  ils  pourroient  être  k-r  vis  d'un 
vent  fi  favorable ,  qu'Us  n'auroient  rien  à  craindre 
de  la  mer ,  le  moindre  avis  que  nous  aurons  de  leur 
partage ,  nous  donnera  lieu  de  le  traverfer ,  d'au- 
tant plus  fûrement ,  que  nous  pouvons  toujours  nous 
mettre  à  la  mer  quand  bon  nous  femble ,  Se  nous  re- 
tirer fans  péril ,  quand  le  temps  nous  menace ,  à 
caufe  du  voifinage  de  nos  ports  qu'ils  n'ofent 
aborder. 

Trente  galères  donneront  cet  avantage  à  Votre 
Majcfté.  Si  à  un  tel  corps  Elle  ajoute  dix  galions , 
vraies  citadelles  de  la  mer  ,  redoutables  aux  galè- 
res ,  quand  ils  ont  un  vent  favorable  ,  à  caufe  de 
leur  corps  ,  qui  n'a  point  de  proportion  avec  la  foi- 
blefle  de  ces  vairtcaux  légers ,  ôî  qu'ils  ne  les  crai- 
gnent point  dans  les  plus  grands  calmes  ,  parce 
qu'étant  pourvus  d'aufli  bons  canons  que  leurs  cour- 
vers  ,  ils  font  en  état  de  leur  faire  beaucoup  de  mal , 
s'ils  s'en  approchent  de  trop  près.  (  On  a  vu  plus 
d'une  fois  le  contraire  arriver). 

Quand  même  le  Roi  d'Efpagne  augmenteroit  de 
moitié  fes  forces  fur  cette  mer ,  ce  qu'il  ne  peut 
faire  fans  une  grande  dépenfe  ,  il  ne  feroit  pas  en 
état  de  réparer  le  mal  que  nous  lui  pourrions  faire  , 
à  caufe  de  l'union  de  nos  forces  &  de  la  divifion  des 
tiennes. 

11  n'y  a  rien  qu'un  tel  corps  ne  puifle  entrepren- 
dre. Il  peut  aller  attaquer  les  armées  d'Efpagne 
dans  leurs  ports  ,  lorfqu'elles  s'y  aflémblent.  L'ex- 
périence nous  a  fait  voir  dans  la  reprife  des  ifles 
de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint  -  Honorât ,  que 
les  forterefles  flottantes  prévalent  à  toutes  autres  , 
quand  on  fçait  s'en  fervir  habilement. 

Par  ce  moyen  Votre  Majcfté  coofervera  la  li- 
berté aux  Princes  d'Italie ,  qui  jufqu'à  préfent  ont 
été  trop  dépendant  du  Roi  d'Efpagne.  Elle  redon- 
nera le  cœur  à  ceux  d'entr'eux  qui  ont  voulu  fe- 
couer  le  joug  de  cette  dépendance  ,  qu'ils  ne  Ap- 
portent que  parce  qu'ils  ne  peuvent  s'en  délivrer  , 
de  Elle  fomentera  la  faction  de  ceux  qui  ont  le  cœur 
François. 

Le  feu  Roi  votre  pere  avoit  donné  commiflton 
à  M.  d'Alincourt  de  faire  des  reproches  au  Grand- 
Duc  Ferdinand  ,  de  ce  qu'après  l'alliance  qu'il 
avoit  contractée  avec  lui  ,  par  le  mariage  de  la 
Reine  votre  mere ,  il  n'avoit  pas  lairté  que  de  pren- 
dre une  nouvelle  liaifon  avec  le  Roi  d'Efpagne. 
Après  avoir  oui  patiemment  ce  que  d'Alincourt  lui 
dit  fur  ce  fujet ,  le  Grand-Duc  lui  fit  une  réponfe 
qui  lignifie  beaucoup  en  peu  de  mots ,  &  qui  doit 
être  confidérée  par  Votre  Majefté  &  par  fes  fuc- 
cefféurs  :  Si  le  Roi ,  lui  dit-il ,  eûr  eu  quarante  galè- 
res à  Marjeille  ,  je  n'euffe  pas  fait  ce  que  j'ai  fait. 

La  porte  en  Italie  que  donne  Pignerol  à  Votre 
Majeflé  ,  étant  bien  confervée  ,  fi  elle  s'en  ouvre 
une  autre  par  la  mer ,  le  temps  &  la  fermeté  qu'on 
verra  dans  vos  confeils  ,  dont  on  appréhende  le 
changement ,  à  caufe  de  la  légèreté  de  notre  nation , 
changeront  les  cœurs  de  beaucoup  d'Italiens,  nu  , 
pour  mieux  dire  ,  donneront  le  moyen  de  les  faire 
connoître  tels  qu'ils  ont  toujours  été. 
Tome  III. 
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L'Italie  e  R  confidérée  comme  le  cœur  du  monde 
(  de  l'Europe  )  ;  &  à  dire  le  vrai  ,  c'eft  ce 
que  les  Efpagnols  ont  de  plus  grand  dans  leur  em- 
pire ;  c'eft  le  lieu  où  ils  craignent  le  plus  d'être 
attaqués  &  troublés  ,  &  celui  où  il  eft  plus  facila 
d'emporterde  nobles  avantages  fureux.pourvuqu'on 
s'y  prenne  comme  il  faut.  Par  conféquent ,  quand 
même  on  n'auroit  pas  dertein  de  leur  faire  du  mal , 
au  moins  il  faut  être  en  état  de  leur  donner  tin 
contre-coup  fi  près  du  cœur ,  quand  ils  voudront 
faire  quelque  entreprife  fur  la  France ,  que  leurs 
états  n'aient  plus  affez  de  force  pour  former  des 
deffeins  dont  l'exécution  puifle  lui  nuire  confi- 
dérablement. 

Cette  force  ne  tiendra  pas  feulement  l'Efpagno 
en  confidération  ,  mais  elle  fera  que  le  Grand- 
Seigneur  &  fes  fujets  ,  qui  ne  mefurent  la  puif- 
fauce  des  Rois  éloignés  que  par  celle  qu'ils  ont 
à  la  mer,  feront  plus  foigneux  qu'ils  n'ont  été 
jufqu'à  préfent  ,  d'entretenir  les  traités  faits  avec 
eux.  Alger  ,  Tunis  ôt  toute  la  côte  de  Barbarie 
refpcétcront  &  craindront  votre  puirtance  ,  au 
lieu  que  jufqu'à  préfent  ils  l'ont  méprifée  avec  une 
infidélité  incroyable.  En  ce  cas  ,  ou  les  Barbaref- 
ques  vivront  volontairement  en  paix  avec  les  fujett 
de  Votre  Majeflé  ,  ou ,  s'ils  ne  font  pas  aftez  avifés 
pour  prendre  ce  parti ,  on  les  contraindra  par  la 
force  à  ce  à  quoi  ils  n'auront  pas  voulu  con- 
defeendre  par  la  raifon.  Au  lieu  qu'à  préfent  que 
nous  penfons  n'avoir  pas  la  guerre  avec  eux ,  nous 
en  recevons  tous  les  maux  ,  &  nous  ne  jouirtbns  pas 
de  la  paix  ;  nous  trouverons  le  calme  &  la  fûreté 
dans  la  guerre  ,très-avantageufe  avec  des  gens  dont 
l'infidélité  naturelle  eft  telle  qu'on  ne  peut  s'eo 
garantir  que  par  la  force. 

11  refte  à  voir  de  combien  peut  être  la  dépenfe  né- 
ceiîaire  à  l'entretien  du  nombre  de  vairteaux  pro- 
jettes ci-dcrtùs,  laquelle ,  quelque  grande  qu'elle 
foit ,  doit  être  cflimée  petite  en  comparaifon  des 
avantages  que  nous  en  recevrions.  Cependant  elle 
peut  être  faite -avec  tant  d'avantage  &  de  ménage  , 
qu'on  pourra  la  foutenir  avec  deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  ,  félon  que  le  vérifient  les  états 
qui  feront  inférés  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

C'elt  air. h  que  penfoit  &  raifonnoit  fur  cette  ma- 
tière le  Cardinal  de  Richelieu  -,  &  il  ne  manqua  pas 
d'engager  le  Roi  fon  Maître  à  fuivre  par  l'exécution 
les  folides  maximes  d'une  fi  importante  politique. 
Il  connoirtbit  le  génie  François  capable  des  plus 
grandes  chofes  ;&  l'expérience  lui  avoit  appris  pac 
divers  ertais  que  la  nation  pouvoit  fignaler  fa  valeuc 
fur  mer  aufli-bien  que  fur  terre.  Au  refte ,  on  jugera 
aifément  que  ce  ne  feroit  pas  aujourd'hui  d'après  le 
teftament  politique  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  que 
la  France  fe  déterminerait  au  rétablirtément  de  fa 
marine.  Une  fubfifle  plus  par  rapport  à  l'Efpagne  , 
aucun  des  motifs  que  le  Cardinal-Miniftre  fait  valoir 
avec  tant  de  force,  &  fur  lefquels  il  infille  princi- 
palement ;  mais  il  en  eft  d'autres  qui  ne  font  pas 
moins  puiflans.  Nous  nous  flattons  que  la  nation 
Efpagnole  que  fes  vertus  éminentes  rendent  à  tous 
égards  fi  recommandable  &  fi  refpcétablc,  ne  nous 
fçaura  pas  mauvais  gré  de  ce  que  nous  avons  em- 
ployé ce  que  dit  à  fon  fujet  par  rapport  à  la  marine 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Notre  intention  a  été  uni- 
quement de  faire  connoître  quelle  étoit  l'intelligence 
de  ce  Miniftre ,  &  quel  étoit  fon  zele  pour  le  fervice 
de  fon  Maître.  Pcrfonnc  au  monde  n'a  certainement 
pour  le  nation  Efpagnole  des  fentiments  ni  plus  vifs 
ni  plus  refpeftueux  que  ceux  dont  nous  faifons  pro- 
feffion  à  fon  égard.  Ils  font  certainement  tels  que 
nous  les  lui  devons ,  &  tels  que  les  infpire  la  plus 
haute  eflime  que  l'on  puifle  concevoir  pour  une  na- 
tion. Noue  bonne  fortune  nous  a  mis  à  portée  da 
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la  coonoître  aflêz  particulièrement ,  &  nous  nous 
reflbuviendrons  toujours  des  modèles  en  grand  nom- 
bre des  vertus  les  moins  communes  que  nous  y  avons 
remarqués.  Nous  n'oublierons  point  non- plus  tant 
que  nous  vivrons  ,  les  marques  de  bonté  fitdebicn- 
faifance  dont  a  bien  voulu  nous  honorer  l'au- 
gufte  Souverain  qui  règne  actuellement  fur  cette 
nation. 

Les  Rochelois  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte, 
quelques  vaifleaux  marchands  qu'on  avoit  armés  en 
guerre,  furent  envoyés  contr'eux  dès  l'an  1611. 
Ceux  qui  les  commandotent ,  s'éprouvèrent  diverfes 
fois  avec  ces  rebelles ,  &  s'acquittèrent  dignement 
de  l'emploi  qui  leur  avoit  été  confié.  L'année  fui- 
vante  on  fît  venir  quelques  galères  de  la  Méditer- 
ranée; &  on  y  joignit  quelques  vaifleaux  tirés  des 
ports  de  France ,  &  fix  galions  de  Tlalthe.  Le 
Duc  de  Guife  commanda  cette  flotte  &  battit  les 
Rochelois. 

L'an  1616.  le  Duc  de  Montmorency,  Amiral  de 
France,  remporta  une  autre  viftoire  fur  ces  mêmes 
ennemis.  Il  remit  enfuite  la  charge  d'Amiral  entre 
les  mains  du  Roi ,  qui  la  Aipprima ,  &  créa  celle  de 
Grand-Maître,  Chef  ù  Surintcndant-gc'ncral  de  la 
navigation  ù  commerce  de  France  ,  dont  il  pourvut 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Cette  charge  lui  donnoit 
fur  la  marine  l'autorité  la  plus  étendue  ,  ck  iaiflbit 
au  Roi  la  liberté  de  faire  commander  fes  flottes  par 
qui  bon  lui  fembicroit,  n'y  ayant  plus  d'Amiral  de 
France  en  titre  d'office.  C'efl  par-là  qu'il  jugea  à 
propos  de  commencer  pour  pouvoir  travailler 
dans  embarras  au  rétabliflcment  de  la  marine. 

Dès  l'année  fuivante,  le  Cardinal  eut  permiffion 
du  Roi  de  faire  bâtir  des  vaifleaux  ;  il  établit  à 
Brouagc  &  au  Havre -de-Grace  des  fontes  deftinées 
à  la  fabrication  des  canons  néceflaires  pour  les  ar- 
mer. On  en  établit  depuis  une  autre  à  Marfeilie  ;  & 
pour  accoutumer  les  François  à  la  mer ,  on  fit  des 
compagnies  de  commerce  pour  les  ifles  de  l'Améri- 
que &  pour  le  Canada.  La  prifede  la  Rochelle  en 
1618.  ota  au  Roi  un  grand  fujet  d'inquiétude  pour 
fon  état ,  &  lui  laifla  une  entière  liberté  de  pour- 
fuivre  fes  defleins  pour  la  marine.  On  nettoya  les 
ports;  on  en  fortifia  quelques-uns  ;  on  fit  des  maga- 
fins  ;  défenfes  furent  faites  à  tous  Pilotes,  Calfa- 
teurs,  Canonniers  ,  Charpentiers  , Matelots  .Pê- 
cheurs ,  &  à  tous  autres  fervansà  la  conftruction  des 
navires ,  confection  de  cordages  ,  cVc.  d'aller  fervir 
hors  du  royaume  chez  les  Princes  étrangers.  On  éta- 
blit des  écoles  d'hydrographie ,  &  l'on  fit  nombre 
d'autres  ordonnances  &  établiflèments  relatifs  à 
la  marine.  Tout  cela  fut  fuivi  d'une  prompte 
exécution. 

On  vit  bientôt  l'utilité  de  ce  grand  projet ,  qui  fe 
trouvoit  fort  avancé  dès  l'année  16  je.  que  la  guerre 
s'alluma  au  fujet  de  l'Electeur  de  Trêves  qui  avoit 
été  furpris  dans  fa  capitale  ,  enlevé  &  mis  eo 
prifon. 

11  fe  fit  dès  les  premières  années  de  cette  guerre 
plufieurs actions  mémorables  fur  mer.  Huitnouvclles 
galères  &  plulîeurs  navires  de  guerre  que  le  Roi 
avoit  fait  conftruire ,  y  furent  employés  avec  fuccès.  * 
La  première  action  fut  a  Gattari ,  en  Bifcaye ,  où 
M.  de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bordeaux ,  com- 
mandant l'armée  navale  de  France,  défit  &  brûla 
celle  des  ennemis ,  l'an  1638.  La  féconde  fe  paflâ 
huit  ou  dix  jours  après  dans  la  Méditerranée  ,  où  le 
Marquis  de  Pont-Courlay ,  commandant  quinze  ga- 
lères ,  combattit  un  pareil  nombre  de  celles  des  en- 
nemis &  remporta  la  victoire. 

Il  fe  donna  encore  quelques  autres  combats,  où 
les  ennemis  eurent  pareillement  du  defavantage , 
jufqu'en  l'année  164».  que  mourut  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  ayant  eu  avant  que  de  mourir  la  fàtif- 
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faction  de  voir  les  avantages  &  la  gloire  que  la 
France  tira  des  foins  qu'il  avoit  donnés  au  rétabliûe- 
ment  de  la  .marine. 

Parmi  les  vaifleaux  qu'il  fit  conftruire ,  il  n'y  en 
avoit  point  de  la  grandeur  de  plufieurs  de  ceux  qu'on 
vit  enfuite  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand ,  de  qua- 
tre-vingts &  de  cent  canons  ;  mais  on  en  conf- 
truifit  dès-lors  d'une  grandeur  qui  en  approchoit. 

Le  plus  fameux  de  ce  temps-là  fut  le  vaiflèau 
nommé  la  Couronne.  11  étoit  de  foixante-douze 
pièces  de  canon ,  &  très-fort  de  bois  ;  il  avoit  100. 
pieds  de  longueur  &  46.  de  largeur  ,  &  étoit  très- 
bon  voilier.  Il  paffa  pour  être  le  plus  accompli  vaif- 
feau  qu'il  y  eut  alors  fur  la  mer.  Les  Anglois,  les 
Hollandois  &  les  autres  étrangers  habiles  dans  la 
marine  le  venoient  voir  par  curiofité ,  y  admiraient 
la  proportion  qui  étoit  dans  toutes  fes  parties ,  ô"c  ce 

Îui  en  réfultoit ,  fçavoir ,  fa  facilité  au  mouve  ment 
:  favîteflealavoile. 

Nous  remarquerons  au  fujet  de  la  grandeur  de  ce 
vaifleau  ,  que  ,  plus  d'un  necle  auparavant ,  il  en 
avoit  été  cooftruit  qui  étoient  auffi  très-grands ,  s'il 
en  faut  croire  aux  Hifloriens  de  ce  temps.  Tels  fu- 
rent ,  entr'autres ,  les  vaifleaux  nommés  la  Charente 
&  la  Cordelière  fous  Louis  XII.  &  le  Caracon  fous 
François  I. 

Selon  d'Auton,  qui  a  fait  Ifiiftoirede  Louis  XII. 
le  premier  de  ces  trois  vaifleaux,  la  Charente,  portoit 
douze  cents  Soldats  fans  les  Matelots,  &  deux  cents 
canons  ,  dont  il  n'y  en  avoit  que  quatorze  de  gros. 
Le  refte  étoit  de  fort  petites  pièces  ,  de  la  grotfèur 
à-peu-près  de  nos  petits  fauconneaux.  D'Aubigné 
dans  fon  hifloire ,  parle  auffi  d'un  vaifleau  Suédois 
nommé  le  Mekelos.  ,  qui  portoit  deux  cents 
canons. 

La  Cordelière  étoit  un  vaifleau  qui  avoit  été  conf- 
truit  &  équipé  aux  frais  de  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne. Voici  ce  que  dit  du  Bellay  ,  dans  fes  mémoi- 
res ,  au  fujet  d'un  combat  où  ce  navire  périt  «  De- 
»  rechef,  dit-il,  devant  Sainr-Mahié  en  Bretagne 
»  le  jour  de  Saint-Laurent ,  fut  combattu  par  qua- 
»  tre-vingts  navires  Anglois  contre  vingt  Bretonnes  & 
*  Normandes  ,  &  étant  le  vent  pour  nous  &  con- 
■  traire  aux  Anglois ,  fut  combattu  en  pare' lie  force: 
»  &  entr'autres  le  Capitaine  Primauget ,  Breton  , 
»  Capitaine  de  la  Cordelière ,  navire  furpaflant  les* 
»  autres  en  grandeur  ,  que  la  Reine  Anne  avoit  fait 
»  conftruire  &  équiper  ,  fe  voyant  invefti  de  dix  ou 
»  douze  navires  d'Angleterre,  &  ne  voyant  moyen 
»  de  fe  développer  ,  voulut  vendre  fa  mort  ;  car 
»  ayant  attaché  la  Régente  d'Angleterre ,  qui  étoit 
»  la  principale  nef  des  Anglois  ,  jetta  feu  ;  de 
»  forte  que  la  Cordelière  &  la  Régente  furent  brû- 
»  lées ,  Ht  tous  les  hommes  perdus  tant  d'une  part 
»  que  d'autre. 

Le  Caracon  ,  fi  nous  en  croyons  le  même  du  Bel- 
lay ,  étoit  un  vaiflèau  de  centgrofles  pièces  de  ca- 
non de  bronze.  L'Evèque  de  Metz  (de  Beaucaire) 
dit  plus  vraifemblablcment  que  de  cette  Artillerie  il 
n'y  en  avoit  qu'une  partie  de  groflè ,  &  que  le  refte 
étoit  de  moyenne  grofleur.  Mais  nous  foin  me  s  per- 
fuadésque  ces  gros  canons  &  ces  canons  de  moyenne 
grofleur  étoient  tels  par  rapport  au  temps  dont 
parle  du  Bellay  ,  &  qu'ils  étoient  beaucoup  moins 
gros  que  ceux  qu'on  appeile  aujourd'hui  gros  canons 
&  canons  de  moyenne  grofleur.  Car,  félon  tous 
les  connoifleurs  ,  s'il  y  avoit  eu  des  canons  de  16. 
&  de  14.  aux  batteries  hautes  ,  ils  auraient  telle- 
ment tourmenté  le  vaifleau  qu'il  fe  ferait  brifé 
outre  que,  félon  l'Auteur,  il  n'étoit  que  de  huit  cents 
tonneaux ,  c'eft-à-dire ,  de  moitié  plus  petit  que  les 
plus  grands  vaifleaux  de  notre  temps.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  que  c'étoit  le  plus  beau  vaifleau  du 
ponant  t  &  le  meilleur  voilier  qu'il  y  eût.  Un  Au- 
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tettr  de  et  temps-là  (Baif ,  de  rt  navali),  qui  a  écrit 
fur  la  marine,  &  dédia  fon  livre  à  François  I.  lui  dit 
dans  fon  épître  dédicatoire,  en  parlant  de  ce  navire, 
qu'il  étoit  dans  une  flotte  comme  dans  une  cita» 
délie  entre  les  autres  vaiffeaux  ,  &  Qu'il  n'y 
avoit  à  craindre  pour  lui  fur  la  mer ,  que  le  feu  &  les 
rochers. 

Le  fort  de  ce  navire  fut  encore  plus  malheureux 
que  celui  de  la  Cordelière  ,  car  celui-ci  fut  brûlé  en 
combattant ,  ôc  fit  périr  avec  lui  l'Amiral  d'Angle- 
terre. Le  Caracon  de  François  I.  fut  aoffi  confumé 
par  le  feu ,  mais  d'une  manière  moins  glorieufe.  Ce 
vaiffeau  étoit  à  la  rade  du  Havre- de-Grace  ,  prêt  à 
faire  voile  à  la  tête  d'un  groffè  flotte  commandée  par 
l'Amiral  d'Anncbaut ,  &  deflinée  à  faire  defeente 
en  Angleterre.  Avant  que  la  flotte  mît  à  la  voile  , 
k  Roi  voulut  régaler  les  Dames  de  la  cour  dans  le 
Caracon  ;  mais  dans  le  temps  qu'on  préparait  le  fef- 
tin ,  le  feu  y  prit  ,  fans  qu'on  pût  jamais  l'é- 
teindre, &  il  brûla  à  la  vue  du  Roi  de  de  toute  la 
cour. 

Vers  le  même  temps  Henri  VIII.  Roi  d'Angle- 
terre avoit  fait  bâtir  un  grand  vaiffeau  fcmblable  , 
auquel  par  émulation  il  donna  auffi  le  nom  de  Cara- 
con. Celui  qui  le  couftruifit  ,  ne  réuffit  pas.  On 
s'en  apperçut  dès-qu'on  le  mit  en  mer.  Il  ne  pou- 
voit  gouverner ,  &  il  rouloit  fans«ceflê.  ApTcs  un 
feul  voyage  ,  il  fut  ramené  par  l'Amiral  Hamilton 
àBriftol  ;  il  y  fut  défarmé  ,  &  on  l'y  laifla  pourrir. 
-  Revenons  a  l'hiftoire  de  la  marine  de  France.  Il 
n'efl  pas  douteux  que  fi  l'on  avoit  continué  de  fut- 
vre  le  plan  fit  les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu,  la 
F rance  auroit  été  bientôt  redoutable  fur  la  mer  à  fes 
plus  puiffar.s  voifins.  Car,  avant  la  mort  de  ce  Mi- 
niftre  ,  le  Roi ,  félon  un  état  de  la  France ,  avoit 
trente-cinq  galères  &  fonçante  vaiflèaux  ronds.  Ce 

•  nombre  diminua  beaucoup  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV.  Cependant  avant  les  guerres  civiles  de  l'an 
1649.il  y  avoit  eacore  vingt-cinq  galères  &  trente 
vaiffeaux  de  haut-bord.  Mais  ces  guerres  jointes  à 
d'autres  que  l'oneut  à  foutenir  contre  les  étrangers, 
caufèrent  une  nouvelle  décadence  de  la  marine. 
Un  Poète  diroit  que  cette  décadence  fut  ménagée 
par  le  deflin  qui  refervoit  à  Louis  XIV.  le  glorieux 
titre  de  Grand. 

En  effet,  quand  ce  Prince  prit  en  main  les  rê- 
nes du  gouvernement,  après  fon  mariage  &  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin  ,  la  marine  de  France  étoit 
très-peu  de  chofe.  Non-feulement  il  n'y  avoit  point 
de  ces  grands  vaiffeaux  qu'on  vit  depuis  ,  &  qui  fu- 
rent appelles  du  premier  &  du  fécond  rang;  mais 
même  il  y  en  avoit  peu  de  ceux  des  rangs  inférieurs  , 

.  ôc  parmi  ceux-ci  il  n'y  en  avoit  gueres  qui  fuffent  en 
état  de  fervir.  De  forte  que  M.  Colbert  en  fît  dépe- 
cer quelques-uns ,  en  vendit  quelques  autres  ;  ck  de 
tout  ce  qu'il  y  en  avoit  en  166 1.  il  ne  s'en  trouvoit 
plus  que  huit  de  fervice  en  1671.  trois  du  troi- 
fieme  rang  ,  quatre  du  quatrième  rang  ,  ôc  un 
du  cinquième  rang.  Ceux  du  troifieme  rang  étoient, 

La  Rtint. 
Le  St.  Louis. 
Le  Cifir. 

Du  quatrième  rang, 

Le  Ma\mn. 
L'Hercule. 
Le  Soleil. 
La  Fnnçuife. 

Dn  cinquième  rang  , 

Le  Drsgon. 

Quant  à  l'Artillerie  de  mer ,  elle  étoit  réduite  à 
cinq  cents  foixante-dix  pièces  de  canon  de  fonte , 
&  à  quatre  cents foixante-quinze  de  fer,  tant  grof- 
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fes  que  petite»  ,  depuis  trente-fix  jufqu'à  deux  de 
calibre. 

En  1 664.  pour  l'expédition  de  Gigeri ,  on  ne  mit 
en  mer  que  quinze  ou  feize  vaiffeaux  ,  aufqucls  fe 
joignirent  des  vaiflèaux  de  Malthe  &  de  Hollande. 
Ces  vaiffeaux  mêmes  n'a  voient  pas  tous  été  conf- 
iants en  France.  Avant  l'an  1661.  on  en  achetoit 
des  pays  étrangers  ,  ou  l'on  en  louoit  quelques-uns 
pour  un  temps.  Quant  à  ceux  qu'on  bâtiffoit  en 
France ,  on  faifoit  un  état  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  la  conftruftion  ;  on  envoyoit  cet  état  eu 
Hollande  à  quelque  Marchand  qui  achetoit  le  tout  » 
&  le  faifoit  pafler  en  France  au  lieu  où  le  Roi 
avoit  réfolu  de  bâtir  le  vaiffeau.  On  voit  par-là 
combien  la  France  étoit  alors  peu  puiffante  fur  la 
mer. 

Les  chofes  changèrent  beaucoup  dès-que  M. 
Colbert  eut  été  chargé  de  la  marine.  Jufqu'alors  la 
marine  de  France  avoit  été  du  département  du 
Secrétaire  d'état  ayant  le  département  des  affai- 
res étrangères.  M.  de  Lyonne  qui  avoit  ce  dépar- 
tement, confentiten  faveur  de  M.  Colbert,  qu'elle 
en  fût  détachée  pour  être  unie  à  la  charge  de  Se- 
crétaire d'état  de  la  maifon  du  Roi  ,  moyennant 
deux  cents  mille  livres  que  M.  Colbert  donna  à  M. 
de  Lyonne. 

Un  des  premiers  foins  de  M.  Colbert  fut  d'éta- 
blir dans  le  royaume,  des  canufaérares  pour  les 
fournitures  qu'on  étoit  obligé  de  tirer  des  pays 
étrangers.  Par  ce  moyen  on  fe  paffa  d'eux  pour  la 
conflruction  des  vaiifeaux ,  &  l'on  en  bâtit  plu- 
fieurs. 

En  166$.  on  commença  de  faire  un  enrôlement 
de  Matelots.  (V<)yt\  l'ordonnance  du  17.  Décem- 
bre 166$..)  Le  Duc  de  Beaufort,  Grand-Maître, 
Chef  &  Surintendant-général  de  la  navigation  6c 
du  commerce  de  France  ,  eut  ordre  de  faire  fer- 
mer les  ports  dans  les  provinces  de  Poitou  &  de 
Saintonge  ,  au  pays  d'Aunis  ,  à  Brouage  &  à  la 
Rochelle ,  pour  qu'il  n'en  fortît  nul  vaiffeau  ni 
autre  bâtiment,  fous  aucun  prétexte  ,  jufqu'à  ce 
que  la  revue  de  tous  les  Mariniers  &  Matelots  eût* 
«té  faite.  M.  Colbert  du  Terron ,  Intendant  de  la 
marine  en  ponant ,  fit  faire  les  rôles  ck  détermina 
la  folde  de  tous  ceux  qui  feroient  enrôlés,  pour  fe 
fervir  d'eux  dans  le  befoio. 

Il  fe  fit  depuis  d'autres  ordonnances  pour  em- 
pêcher les  Officiers ,  Soldats ,  Mariniers  &  Mate- 
lots de  s'habituer  dans  les  pays  étrangers ,  ôt  pour 
faire  revenir  ceux  qui  s'y  trouveroient  établis. 

En  1667.  qui  fut  l'année  que  le  Roi  alla  aux 
Pays-Bas  ,  pour  fe  faifir  des  places  fur  lesquelles 
il  avoit  des  prétentions ,  fondées  fur  les  droits  de 
la  Reine  Marie-Thérefe  d'Autriche ,  il  fe  fit  un 
armement  confidérable  à  Breft.  La  flotte  devoit 
être  de  foixante  vaiffeaux  ,  dont  l'Amiral  étoit  de 
quatre-vingts  canons.  Ç'étoit  Hunique  de  cette  gran- 
deur. Il  y  en  avoit  un  de  66.  canons ,  &  le  refte 
pour  la  plûpart  au-deflbus. 

En  1668.  après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  on 
s'appliqua  plus  que  jamais  au  rétabliffement  de 
la  navigation  &  de  toute  la  marine ,  &  il  fe  fit  un 
enrôlement  général  de  Matelots  par  clafles  ,  comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  gouvernements  de  la 
Rochelle ,  de  Brouage ,  fitc.  (,Voyc\  l'ordonnance 
du  sx.  Septembre  1668.)  On  en  fit  trois  clafles, 
Tune  defquelles  ferait  tenue  6c  cenfée  engagée  dès 
le  premier  jour  de  l'année  ,  fous  la  caution  des 
communautés,  pour  fervir  fur  les  vaiflèaux  du  Roi; 
&  les  deux  années  fuivantes  furies  vaiffeaux  mar- 
chands. De  forte  que  les  trois  clafles  avoient  à 
rouler  Ôc  à  fervir  alternativement  fur  les  vaiffeaux 
de  guerre  du  Roi ,  &  fur  les  vaiffeaux  des  Négo- 
ciants. On  fit  dans  la  fuite  cinq  clafles  eu  Breta» 
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gue  ,  au  lieu  de  trois  ,  pour  la  commodité  da 
pays  ;  les  Matelots  n'y  dévoient  fervir  fur  les  vaif- 
leaux du  Roi  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  &  les 
quatre  autres  années  fur  les  vaifleaux  marchands  à 
leur  volonté. 

Ces  ordres  ainfi  exécutes  ,  facilitèrent  beaucoup 
les  armements  des  flottes  de  guerre ,  fans  qu'on 
fût  contraint  d'interrompre  le  commerce  ,  ni  de 
fermer  les  ports  ,  comme  on  étoit  obligé  de  faire 
avant  l'établifferoent  des  dattes.  Et  en  1681.  ilfe 
trouva  foixante  mille  Matelots  enrôlés  de  divifés 
par  clartés  dans  les  provinces  du  royaume. 

On  établit  un  confeil  de  conftntction  dans  les 
ports  pour  délibérer  touchant  les  proportions  5c  le 
gabarit  des  vaifleaux  qu'on  mettoit  fur  le  chantier, 
Ôi  que  l'on  conflruifoit  dans  les  arfenaux  de  ma- 
rine ,  de  touchant  le  radoub  de  ceux  qui  en  avoient 
befoin.  Ceux  qui  avoient  droit  de  féance  dans  ce 
confeil  ,  étoient  l'Amiral ,  les  Vice -Amiraux  & 
les  Lieutenants  -  généraux  ,  les  Intendants  de 
Commiflaires-généraux,  les  Chefs-d'Eicadre  de  les 
Capitaines  de  ports.  Les  Capitaines  de  vaitttaux 
étoient  obligés  de  s'inftruire  fur  ces  matières  ;  les 
Lieutenants  ,  les  Sous-Lieutenants  de  les  Gardes- 
Marines  avoient  la  même  obligation. 

On  continua  de  conftruire  quantité  de  vaifleaux, 
de  les  plus  forts  qu'on  eut  encore  vus  fur  la  mer, 
dont  pluGeurs  portoient  quatre-vingt-dix.de  juf- 
qu'à  plus  de  cent  pièces  de  canon.  Le  nombre  aug- 
menta toujours  dans  la  fuite  ;  ck  le  feu  Roi  eut 
plus  de  cent  vaifleaux  de  ligne ,  outre  quantité  de 
frégates  légères,  de  brûlots,  de  galiotes  h  bom- 
bes ,  de  Huttes  de  autres  bâtiments  de  fuite.  (Si 
dans  ces  temps  fi  difficiles  ,  agités  de  guerres  pref- 
que  continuelles  ,  la  marine  de  France  fut  fi  con- 
fidérable  ,  pourquoi  ne  pourroit-elle  pas  l'être  pré- 
fentement) } 

Pour  armer  ces  vaifleaux  ,  on  fît  cinq  principaux 
arfenaux  de  marine;  fçacoir,  Breft ,  Rocheforc  , 
Toulon  ,  Dunkerque  de  le  Havre-dc-Grace. 

Jufqr.'au  temps  de  ce  rétabliflèment  de  la  marine , 
la  nation  Françoifc  avoit  toujours  confervé  fa  ré- 
putarion  de  valeur  ,  dont  elle  avoit  donné  de  gran- 
des de  fréquentes  marques  dans  les  fieges  de  dans 
les  batailles  fur  terre.  Mais  on  ne  croyoit  pas  dans 
les  pays  étrangers  qu'elle  dût  également  briller  fur 
mer.  On  en  fut  détrompé  depuis  que  Louis  le 
Grand  eut  animé  la  noblefle  de  fon  royaume  à 
s'appliquer  à  cette  dernière  cfpece  de  guerre.  Les 
premières  preuves  qu'elle  avoit  données  de  fon  cou- 
rage de  de  fon  habileté  dans  les  guerres  de  mer , 
ce  fut  contre  les  Pirates  Mahométans  de  fur-tout 
contre  les  Algériens. 

Le  Duc  de  Beaufort  commença  en  166J.  con- 
tre ces  derniers.  11  leur  prit  de  coula  à  fond  beau- 
coup de  vaifleaux  ;  de  après  une  infinité  de  pertes 
qu'on  leur  caufa  en  diverfes  rencontres  ,  on  net- 
toya la  mer  de  ces  Pirates  ,  on  les  contraignit  à 
refpectcr  les  vaifleaux  de  France,  de  a  demander 
humblement  la  paix  au  Roi.  Quoi,  en  effet ,  de  plus 
injufte  que  les  guerres  que  les  Barbarefques  font 
aux  Chrétiens  ?  quelles  font  leurs  prétentions  de 
fur  quoi  font-elles  fondées  ?  Ne  feroient-ils  pas 
eux-mêmes  plus  heureux ,  fi  ,  à  l'exemple  de  la 
Porte  ,  ils  vouloient  vivre  en  paix  avec  toutes  les 
puiflances  qui  ne  cherchent  pas  à  leur  nuire  ?  Les 
nations  d'Europe  fc  faifoient  autrefois  des  efclaves  les 
unes  fur  les  autres;msis  îly  a  très-long-temps  que  Cet 
ufage  inhumain  de  révoltant  s'eft  aboli  parmi  elles  ; 
quand  s'abolira  -  t'il  auffi  chez  les  Barbarefques? 
Les  Européens  fans  efclaves  ne  font-ils  pas  auffi 
bien  fervis  qu'eux  avec  les  leurs  ?  ne  vivent-ils  pas 
auffi  henreufement ,  ou  ,  fi  l'on  vent ,  auffi  volup- 
Jtueufcrnent  ,  fans  vexer  leurs  voifins ,  fans  com- 
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mettre  des  rapines  ?  Ah  !  s'ils  goûtoieot  jamais  les 
douceurs  d'une  paix  générale ,  ces  Barbarefques  , 
qu'il  y  auroit  à  gagner  pour  eux  &  pour  les  Eu- 
ropéens. 

Dès  l'an  1671.  Louis  XIV.  fe  trouva  fi  fort 
fur  la  mer,  qu'il  fut  en  état  de  joindre  trente 
vaifleaux  de  ligne  à  la  flotte  de  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  pour  attaquer  la  flotte  Hollandoife, 
commandée  par  le  fameux  Ruyter.  Jacques  ,  Duc 
d'Yorck  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  étoit  à  la  tète 
de  la  flotte  Angloife ,  compofée  de  cinquante  à  foi- 
xante vaifleaux.  La  flotte  Françoife  étoit  comman- 
dée par  le  Comte  d'Eftrées ,  Vice-Amiral ,  de  depuis 
Maréchal  de  France.  On  fe  battit  le  7.  de  Juin ,  de 
l'on  s'attribua  la  victoire  de  part  de  d'autre  ;  les 
François  de  les  Anglois,  parce  qu'ils  demeurèrent 
maîtres  du  champ  de  bataille  ,  de  qu'ils  allèrent 
enfuite  chercher  les  ennemis  fur  leurs  côtes.  Les 
Hollandois  .parce  qu'ils  avoient  brûlé  un  des  Ami- 
raux d'Angleterre  ,  de  deux  autres  vaifleaux  An- 
glois. Mais  les  François  y  firent  éclater  leur  va- 
leur, le  Comte  d'EUrees  ayant,  avec  neuf  vaifleaux, 
fuutenu  vigoureufement  le  feu  de  l'efeadre  de  Flef- 
fingue ,  plus  nombreufe  de  moitié  que  la  tienne. 
Le  fieur  des  Rabinieres  ,  Chef-d'Efcadre,  le  Com- 
mandeur de  Vcrdille  ,  les  Chevaliers  de  Tourville, 
de  Seppcville,  de  Sourdis,  de  Blenac,  de  le  fient 
Pannetier  fe  fignalerent  dans  cette  action.  Les 
François  apprirent  alors  ce  qu'ils  ne  fçavoient 
pas  encore ,  à  ranger  en  bataille  une  grande  ar- 
mée navale. 

11  fe  donna  encore  trois  batailles  navales  en  167$. 
On  fit  des  feux  de  joie  en  France  ,  en  Angleterre 
de  en  Hollande ,  pour  la  victoire.  On  fit  valoir  (es 
avantages  des  deux  côtés  ;  mais ,  à  la  vérité  tout  fut 
allez  égal.  On  prétendit  que  le  Prince  Robert,  qui 
commandoit  la  flotte  Angloife ,  avoit  agi  mollement 
dans  ces  batailles ,  parce  que  la  ligue  entre  la  France 
de  l'Angleterre  n'étoit  pas  de  fon  goût. 

Tous  ces  combats ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
fc  donnoient  contre  les  Hollandois  ,  par  les  Fran- 
çois joints  aux  Anglois.  Mais  ceux-ci  ayant  aban- 
donné le  parti  de  la  France ,  il  convint  aux  François 
de  fe  foutenir  par  leurs  feules  forces.  On  vit  dans 
les  batailles  qui  fuivirent  ,  combien  l'expérience 
jointe  à  la  valeur  de  la  nation  ,  lui  avoit  donné  de 
fupériorité  furfes  ennemis,  tout  redoutables  qu'ils 
avoient  été  jufqu'alors  fur  la  mer. 

En  167$.  le  Duc  de  Vivonnc  ayant  eu  ordre  de 
conduire  des  munitions  de  des  troupes  à  Meffine  , 
qui  s'étoit  foumife  au  Roi ,  il  s'avança  jufqu'à  l'en- 
trée du  canal ,  avec  deux  de  fes  divifions ,  dont  la 
féconde  étoit  commandée  par  le  fieur  Du-Quetne  , 
Lieutenant-général.  Les  galères  d'Efpagne  de  pro- 
ficurs  vaifleaux  Hollandois  s'avancèrent  pour  leur 
difputer  le  paflâge.  La  flotte  de  France,  quoique 
beaucoup  plus  foîble  que  celle  des  ennemis ,  efluya 
avec  une  extrême  fermeté  le  feu  de  leurs  vaifleaux 
&  de  leurs  galères  pendant  plufieurs  heures.  Mais 
la  troifieme  divilîon ,  conduite  par  le  Marquis  de 
Preuilly, Chef-d'Efcadre ,  qui  étoit  jointe  à  l'efeadre 
du  Chevalier  de  Valbelle ,  étant  furvenue ,  le  com- 
bat devint  plus  égal ,  de  peu  de  temps  après  la  flotte 
ennemie  ne  penfa  plus  qu'à  la  fuite.  Le  Duc  de 
Vivonne  s'étant  ouvert  le  chemin  par  fa  victoire  , 
entra  dans  Meffine  avec  fon  convoi. 

En  1676.  M.  Du-Quefne  étant  parti  de  Toulon 
avec  vingt  vaifleaux  de  guerre,  pour  conduire  un  nou- 
veau convoi  à  Meffine  ,  rencontra  à  la  vue  de  Strom- 
boli.ifle  de  la  côte  de  Sicilc.un  pareil  nombre  de  vaif- 
feaux, commandés  par  le  Lieutenant- Amiral  Ruyter» 
qu'il  attaqua  avec  l'avantage  du  vent.  Ce  combat  com- 
mença à  deux  heures  après  midi ,  de  dura  jufqu  *3l 
la  nuit.  Le  corps  de  bataille  des  ennemis  plia  ;  <tc 

l'avant-garde 
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Pavant-garde  de  l'efcadre  dé  France ,  commandée 
par  le  Marquis  de  Preuilly ,  chargea  fi  vivement 
celle  des  Hollandois ,  qu'elle  mit  plufieurs  de  leurs 
vaiffeaux  en  défordre.  Après  quoi  le  convoi  fut  con- 
duit à  Meffine.  * 

La  même  année ,  il  fe  donna  encore  un  grand 
combat  dans  les  mers  de  Sicile.  M.  Du-Quefne 
fortit  du  port  de  Meffine  avec  trente  vaiffeaux  pour 
aller  combattre  l'armée  des  Hollandois  &  des  Es- 
pagnols.  L'Amiral  .Ruyter  avoit  ving-neuf  vaiffeaux 
de  neuf  galères.  II  vint  au-devant  de  notre  Hotte 
vers  Agolta  ,  ayant  l'avantage  du  vent.  Il  chargea 
avec  fon  avant-garde  celle  de  l'armée  du  Roi ,  com- 
mandée par  M.  d'Almeras  ,  Lieutenant  -  général. 
Ce  combat  fut  fort  opiniâtre  ,  de  M.  d'Almeras  y 
fut  tué.  Le  Chevalier  de  Valbelle  ayant  pris  le  com- 
mandement de  l'efeadre ,  fe  battit  avec  une  égale 
valeur  ;  quatre  vaiffeaux  des  ennemis  furent  mis 
hors  de  combat ,  Ce  retirés  hors  de  la  ligne  par  les 
galères.  Cette  avant-garde  affaiblie  par  la  retraite 
de  ces  quatre  navires  ,  de  confternée  par  la  blellure 
de  Ruyter,  dont  il  mourut ,  ne  pouvant  s'élever  au 
vent ,  de  ayant  effuyé  une  partie  du  feu  de  notre 
corps  de  bataille  ,  auroit  été  entièrement  perdue  , 
fi  la  nuit  n'eût  fini  le  combat.  Le  lendemain  ou  re- 
tourna contre  les  ennemis ,  qui  prirent  la  fuite ,  de 
jurent  pourfuivis  jufqu'à  l'entrée  de  la  rade  de  Syra- 
eufe  où  ils  le  réfugièrent  ,  abandonnant  le  champ 
de  bataille  de  l'honneur  de  la  victoire  à  l'armée  du 
Soi. 

Peu  de  temps  après  la  journée  d'Agofla  ,  où  les 
Hollandois  perdirent ,  en  la  perfonne  de  Ruyter  , 
le  plus  grand  Capitaine  qu'ils  euffent  fur  la  mer ,  le 
Duc  de  Vivonne ,  alla  chercher  l'armée  d'Efpaguc 
de  de  Hollande ,  dans  la  rade  de  Palerme  où  elle 
a'étoit  retirée.  Il  fe  préfenta  à  la  vue  de  cette  ville 
avec  trente  vaiffeaux  ,  vingt-cinq  galères  de  plufieurs 
brûlots.  L'armée  ennemie  étoit  compofée  de  vingt- 
œuf  vaiffeaux  ,  dis-neuf  galères ,  de  quatre  bru- 
lots  ,  formant  un  croiffant.  Elle  avoit  les  batteries 
du  môle  à  fa  gauche  ,  le  fort  de  Caftellamare  der- 
rière ,  de  à  fa  droite  les  batteries  des  battions  de 
la  ville  qui  regardent  la  mer.  Dix  vaiffeaux  de  l'ar- 
mée du  Roi  avec  quelques  brûlots  furent  détachés , 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Preuilly  ,  pour  atta- 
quer les  vaiffeaux  d'une  des  cornes  ou  tètes.  Ceux- 
ci  ,  après  quelques  décharges  ,  ayant  coupé  leurs 
cables  ,  prirent  la  fuite  de  s'échouèrent  fous  la  pla- 
ce. Tout  le  refte  de  leur  armée ,  voyant  la  nôtre 
tomber  fur  elle ,  en  fit  de  même.  L'Amiral  de  le 
Vice-Amiral  d'Efpagne ,  le  Contre-Amiral  de  Hol- 
lande ,  de  cinq  autres  vaiffeaux  furent  brûlés.  Les 
débris  de  l'Amiral  d'Efpagne  ,  qui  fauta  en  l'air , 
abîmèrent  la  galère  Réale  de  quelques  autres. 
Cette  viftoire  fut  une  des  plus  glorieufes  de  des 
plus  entières  qu'on  ait  vues  depuis  long-temps  fur 
.  la  mer.  Les  Marquis  de  Preuilly  ,  d'Amfrcville  , 
de  la  Porte,  les  fleurs  de  Beaulieu,  de  la  Motte  ,  les 
Chevaliers  de  Lhery  ,  de  Coëtlogon  ,  de  Seppe- 
ville  .contribuèrent  principalement  au  gain  de  cette 
bataille  ,  ayant  commencé  l'attaque  ,  de  mis  en 
défordre  une  partie  confidcrable  de  la  flotte  enne- 
mie. Le  Chevalier  de  Tourvillc ,  Chef-d'Efcadre  , 
commandoit  le  vaiffeau  Amiral ,  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Vivonne. 

En  1 677.  le  Comte  d'Eftrées  brûla  quatorze  vaif- 
feaux Hollandois  dans  le  port  de  Tabago  en  Amé- 
rique. On  ne  vit  jamais  une  action  plus  hardie ,  ni 
plus  heureufêraent  exécutée. 

En  1689.  le  Comte  de  Château-Renard ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  navales  ,  commandant 
une  efeadre  de  vingt-quatre  vaiffeaux ,  de  condui- 
sant un  convoi  en  Irlande  ,  fut  attaqué  dans  la 
baye  de  Bantrie  ,  par  l'Amiral  Herbert ,  à  la  tête 
Tome  UI.  * 
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d'une  .armée  Aogloife  de  pareil  sombre  de  vaif- 
feaux. Le  Comte  de  Château-Renard  le  battit ,  lui 
donna  la  chaffe ,  de  fit  entrer  fon  convoi  en  Irlande. 
Les  fleurs  des  Nots  ,  de  la  Harteloire ,  de  Sainte- 
Hermine  ,  de  Bellefontaine  de  de  Coé'rJogoo.  ,  fe 
diftinguerent  en  cette  occafion ,  comme  ils  a  voient 
déjà  fait  en  plufieurs  autres.  Ce  dernier  ayant  eu  le 
derrière  de  fon  vaiffeau  de  fa  poupe  enlevés  ,  par 
l'accident  d'un  barril  de  poudre  où  un  coup  de 
canon  avoit  mis  le  feu ,  ne  difeontinua  point  de 
combattre;  de  le  feu  ayant  été  éteint,  il  revint 
prendre  fon  pofte,  paffant  entre  les  ennemis  de  une 
partie  de  ('.efeadre  de  France. 

En  1690.1e  Roi  ayant  pris  en  main  les  intérêts 
du  Roi  Jacques  d'Angleterre  ,  fit  un  grand  arme- 
ment naval ,  dont  il  confia  la  conduite  au  Comte 
de  TourviUe  ,  Vice  -  Amiral  de  France.  Ce  Géné- 
ral alla  chercher  les  ennemis  fur  leurs  côtes.  Us 
vinrent  l'attaquer  avec  l'avantage  du  vent  à  la  hau- 
teur de  Bavezieres ,  dans  la  Manche.  L'avant-earde  , 
compofée  de  vaiffeaux  de  Hollande  ,  vint  fondre 
iur  l'avant  -  garde  de  France  ,  commandée  par  le 
Comte  de  Château-Renard ,  qui  la  mit  en  défordre  . 
en  ayant  défemparé  de  démâté  une  grande  partie. 
Elle  ne  fut  fauvée  d'une  perte  entière  ,  auÉ-bien 
que  le  refte  de  leur  armée ,  que  par  la  marée  dont 
elle  fçut  profiter.  Un  des  principaux  navires  de 
Hollande  fut  pris  par  le  Marquis  de  Nefmond.  Le 
corps  de  bataille  ,  compofé  d'Angtois  ,  combattoit 
avec  plus  de  précaution  de  moins  de  vigueur  le 
corps  de  bataille  de  l'armée  de  France.  Une  partie 
de  leur  arrière-garde  chargea  les  derniers  vaif- 
feaux de  la  nôtre  ,  commandée  par  le  Comte  d'Ef- 
trées qui  la  reçut  avec  valeur  ;  les  ennemis  retin- 
rent le  vent  de  s'éloignèrent.  Dès-que  la  marée  le 
lui  permit  ,  le  Comte  de  TourviUe  continua  de 
fuivre  les  ennemis  ,  qui  n'obfervant  plus  aucun  or- 
dre ,  fuyoient  à  toutes  voiles.  11  y  en  eut  dix-fept 
qui  étant  démâtes ,  s'échouèrent  contre  la  côte ,  de 
fe  brûlèrent.  Le  gros  de  l'armée  paffa  le  pas  de 
Calais ,  de  rentra  dans  les  bancs  de  Hollande  ,  de 
dans  la  Tamife  ,  où  l'armée  du  Roi  ne  put  les  fui- 
vre faute  de  Pilotes ,  qui  connuffent  affez  cette  ri- 
vière de  cette  mer.  Une  telle  viftoire  rendit  l'ar- 
mée du  Roi  maitreffé  de  la  mer  pour  le  refte  de  la 
campagne,  de  fut  caufe  de  très -grandes  pertes 
qu'eurent  à  fouffrir  les  ennemis ,  par  l'interruption 
de  leur  commerce. 

L'unique  action  où  les  François  eurent  du  det 
fous  dans  un  combat  général ,  dans  le  fleole  dernier, 
fous  le  règne  de  Louis  XIV.  fe  paflâ  en  1691. 
lorfque  le  Comte  de  TourviUe  combattit  contre 
les  Anglois  de  les  Hollandois ,  qui  avoient  quatre- 
vingt-dix  vaiffeaux ,  ce  Comte  n'en  ayant  que  qua- 
rante-quatre. Les  ennemis  admirèrent  eux-mêmes 
la  prudence  de  le  courage  du  Général  François  , 
qui ,  avec  une  auffi  grande  inégalité  de  forces ,  fou- 
tint  l'honneur  de  fa  nation ,  de  feroit  forti  du  combat 
fans  défavantage  ,  fi  la  marée  ne  lui  eût  pas  man- 
qué dans  le  temps  d'une  très-belle  retraite.  Cet 
accident  caufa  la  perte  de  quatorze  vaiffeaux  qui 
furent  brûlés  à  Cherbourg  &  à  la  Hougue.  Le  com- 
bat fut  des  plus  terribles  entre  les  deux  corps  de 
bataille.  Le  Comte  de  TourviUe  fit  plier  celui  des 
ennemis  ,  quoique  bien  plus  nombreux  que  le  fien  ; 
il  foutint  le  feu  de  plufieurs  vaiffeaux  qui  atta- 
quoient  fon  vaiffeau  en  même  temps ,  de  fe  debar- 
raffà  de  divers  brûlots.  Les  fleurs  du  Magnou ,  d'in- 
freville ,  de  Villctte  ,  de  Beaujeu  ,  de  de  Château- 
Morand  ,  qui  étoient  le  plus  proche  de  lui ,  le  fé- 
condèrent avec  toute  la  valeur  polfible.  L'avant- 
garde  ,  commandée  par  le  Marquis  d'infreville ,  de 
l'arriere-garde  fous  les  ordres  du  fieur  Gabarct ,  ar- 
rivèrent moins  que  le  corps  de  bataille  fur  les  en- 
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remis  ;  on  murmura  fort  dans  le  monde  contre  le 
le  fieur  Gabaret  :  mais  il  fat  amplement  juftifié 
par  un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer,  qui  eftima 
que  cette  manœuvre  avoit  été  fort  judicieufe  dans 
ces  conjonctures.  Au  relie  ,  il  ne  feroit  pas  bien  de 
paffer  ici  fous  (îlence  une  action  de  M.  de  Coct- 
logon  ,  Chcf-d'Efcadre  ,  qui  fut  fort  louée.  11  étoit 
Contre-Amiral  dans  l'efeadre  du  fieur  Gabaret  : 
voyant  que  fa  préfence  feroit  inutile  dans  cette  ar~ 
riere-garde  ,  qui  n'étoit  plus  en  fituation  de  com- 
battre ,  il  s'en  détacha ,  paffa  au  travers  de  plufieurs 
vaiffeaux  ennemis  ,  6e  vint  joindre  le  Comte  de 
Tourvillc  ,  fon  Général  de  ami ,  qu'il  fçavoit  être 
dans  un  extrême  péril  ,  foit  par  le  grand  feu  des 
navires  qui  l'attaquoient ,  foit  par  les  brûlots  que 
l'on  détachoit  fur  lui ,  &  combattit  avec  fa  valeur 
ordinaire.  11  mérita  depuis  par  plufieurs  belles  ac- 
tions d'être  honoré  de  la  dignité  de  Vice -Amiral 
de  France. 

Le  Roi ,  nonobftant  la  perte  des  vaiffeaux  qui 
furent  brûlés  à  la  Hougue  de  à  Cherbourg ,  fut  fi 
charmé  de  la  belle  réfiftance  du  Comte  de  Tour- 
ville  ,  qu'il  la  jugea  digne  de  la  plus  grande  récom- 
penfe  ,  &  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal. 

En  reprenant  la  fuite  des  victoires  des  François 
fur  la  mer ,  nous  remarquerons  qu'en  169  j.  le  Ma- 
réchal de  Tourvillc  eut  ordre  d'enlever  la  riche 
flotte  des  ennemis  qui  venoit  de  Smyrne.  11  fe  porta 
avec  foixante  vaiffeaux  aux  côtes  de  Portugal ,  & 
ayant  eu  avis  que  la  flotte  marchande  -approchoit , 
efeortée  de  vingt-deux  vaiffeaux  de  guerre  ,  il  dé- 
tacha les  vingt  meilleurs  voiliers  de  ton  armée ,  qui 
curent  ordre  d'attaquer  celle  des  ennemis.  Ils  le  fi- 
rent avec  fuccès  ;  on  leur  prit  d'abord  deux  vaif- 
feaux de  guerre  de  vingt-fept  navires  marchands  ; 
une  grande  partie  s'échoua  à  la  côte  ;  le  refte  fe 
fauva  à  St.  Lucar  ,  à  Cadix  &  à  Gibraltar.  M.  de 
Coê'tloeon  ,  Chef-d'Efcadre ,  en  brûla  à  Gibral- 
tar quatre  richement  chargés  ,  quoique  défendus 
par  les  batteries  de  la  place  &  par  une  eltacade  , 
&  en  enleva  treize  autres. 

L'an  1704.  M.  le  Comte  de  Toutou  fe ,  com- 
mandant l'armée  de  France  fur  la  Méditerranée, 
les  ennemis  vinrent  l'attaquer  à  la  hauteur  de  Ma- 
laga.  On  fe  battit,  &  après  le  combat  ,les  ennemis 
s'éloignèrent  fie  biffèrent  le  Prince  Maître  du  champ 
de  bataille. 

Tant  de  victoires  marquoient  alors  la  grande  fu- 
périorité  que  les  François  avôient  prife  fur  des  en- 
nemis ,  qui  étoient  perfuadés  que  la  France  n'ofe- 
roit  &  ne  pourrait  jamais  leur  difputer  l'empire 
de  la  mer.  La  même  chofe  arrivera  encore  quand 
on  le  voudra  bien.  Nulle  puiffance  ne  peut  le  dif- 
puter à  la  France  en  reffources  ,  de  quelque  efpece 
qu'elles  foient. 

C'eft  encore  une  chofe  très  -  remarquable  que 
prefque  dans  tous  les  combats  particuliers  de  vaif- 
feau  à  vaiffeau  ,  ou  entre  de  petites  efçadrcs  ,  les 
François  aient  toujours  eu  l'avantage  fur  leurs 
ennemis  ,  fie  nommément  fur  les  Anglots  fie  les 
Hollandois.  On  a  vu  en  ce  genre  des  cfpeces  de 
prodiges.  En  1664.  les  Chevaliers  d'Hocquincourt 
&  de  Tourville ,  montantun  vaiffeau  arme  en  courfe, 
fe  battirent  contre  trente-trois  galères  Turques ,  & 
les  mirent  en  fuite.  Chofe  pareille  arriva  en  1684. 
à  M.  de  Relingue  ,  commandant  le  Bon.  Il  fut  at- 
taqué par  trente-cinq  galères  ennemies  qu'il  obli- 
gea à  taire  retraite  ,  fie  puis  il  pourfuivit  fa  route. 
On  fçait  les  prodigieufes  actions  du  Capitaine  Jean 
Bart  contre  les  Hollandois ,  où  avec  l'inégalité  du 
nombre  fie  de  la  grandeur  des  vaiffeaux  ,  il  les  dé- 
fit à  diverfes  reprifes.  Les  Chevaliers  de  Saint- 
Paul  ,  de  Forbin  fie  de  Tourouvre  fe  figoalerent 
suffi  par  de  pareilles  expéditions. 
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Pour  abréger  ,  nous  ne  dirons  rien  d'une  infinité 
d'actions  particulières  de  nos  Armateurs,  fie  fur-tout 
de  ceux  de  Saint- Malo  ,  qui  durant  les  longues  guer- 
res du  règne  de  Louis  XIV.  fe  maintinrent  en  poffef- 
fion  de  battre  les  ennemis  en  toutes  rencontres. 

Tel  fut  l'effet  de  l'émulation  &  du  grand  ordre 
que  Louis  le  Grand  mit  dans  la  marine  en  la  réta- 
bliffant. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  dignité  d'Amiral 
de  France  fie  des  diverfes  jurifdictions  connues  fous 
le  nom  d'Amirautés.  Mais  cette  matière  ayant  été 
traitée  dans  le  tome  1.  de  ce  dictionnaire,  pag.  160. 
fie  fuiv.  nous  y  renvoyons  nos  Lecteurs  ;  fie  nous 
nous  difpofons  d'en  dire  davantage  à  ie  fujet.  Il  n'en 
fera  pas  de  même  pour  ce  qui  concerne  les  autres 
dignités  fie  charges  principales  de  la  marine ,  telles 
que  celles  de  Vice- Amiral,  de  Lieutenant-général , 
de  Chef-d'Efcadre  ,  de  Capitaine  de  vaiffeau  ,  fitc. 

Le  Roi  Louis  XIV.  ayant  rétabli  en  1 669.  la  digni- 
téd'Amiral  pourle  Comte  de  Vermandois.SaMajefté 
créa  deux  charges  de  Vice-Amiral ,  dont  Elle  déter- 
mina le  dtftrict;l'un  pour  la  Méditerranée,fut  appelle 
Vice-Amiral  du  levant;  de  l'autre  pour  l'Océan, 
eut  le  titre  de  Vice-Amiral  du  ponant.  C'eft  la  fé- 
conde dignité  de  la  marine ,  fit  ces  charges  font  très- 
confidérablcs. 

Les  Vice-Amiraux  commandent  les  armées  na- 
vales fous  l'autorité  fie  cnl'abfence  de  l'Amiral;  le 
Vice-Amiral  du  ponant  dans  l'Océan  ,  &  celui  do 
levant  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  Vice-Amiral  commande  fie  donne  les  ordres 
en  l'abfcnce  de  l'Amiral  dans  tous  les  ports  de  fon 
département.  Les  Commandants  des  efeadresou  des 
vaiffeaux  particuliers  ,  qui  rencontrent  le  Vice- 
Amiral  à  la  mer ,  viennent  à  fon  bord ,  lui  montrent 
leurs  inftruétions ,  fie  examinent  avec  lui  ce  qu'il  y  a 
à  faire  d'avantageux  pour  le  fervice  du  Roi. 

Tous  les  Commandants  de  Capitaines  particuliers 
qui  mouillent  dans  les  ports  fie  rades ,  foit  pour 
aller  en  mer  ,  foit  au  retour  des  voyages ,  envoient 
tous  les  jours  ,  lorfque  le  temps  *  la  diftance  le 
permettent ,  recevoir  les  ordres  de  le  mot  du  Vice- 
Amiral,  l'informent  de  lui  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  fe  paffe  fur  leurs  vaiffeaux ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
mettent  à  la  voile ,  ou  qu'ils  aient  reçu  les  ordres  du 
Roi  pour  défarmer.  , 

Tous  les  ordres  qui  regardent  les  actions  militai- 
taires  ,  font  adreffes  au  Vice-Amiral ,  lorfqu'il  eft 
dans  le  poxt. 

Aucun  Officier  ne  fort  du  port  pour  faire  des 
levées  de  Soldats ,  ou  pour  quelque  autre  fervice 
que  ce  foit ,  ians  en  avertir  le  Vice- Amiral. 

Les  honneurs  militaires  qu'on  lui  rend,  en  l'ab- 
fcnce de  l'Amiral ,  font  à-peu-près  les  mêmes  que 
ceux  que  l'on  rend  à  cet  Officier.  On  bat  aux  champs, 
fit  on  prend  les  armes  dans  les  corps-de-garde ,  quand 
il  paffe  dans  le  port.  11  en  eft  de  même  quand  il  entre 
dans  le  vaiffeau  qu'il  commande  ou  -dans  quelque 
autre  de  fon  armée  ,  &  les  Soldats  fe  mettent  en 
baye  fur  le  pdnt. 

Quand  il  paffe  auprès  des  vaiflèaux ,  il  eft  falué 
feulement  de  trois  cris  de  Vive  le  Roi ,  fit  de  cinq 
comme  l'Amiral,  s'il  eft  Pair  ou  Maréchal  de  France. 
Il  peut  faire  rendre  le  falut  d'un  (ëul  cri ,  &  feule- 
ment par  l'équipage  de  fa  chaloupe. 

Comme  nous  n'avons  point  en  France  de  Con- 
trc-Amiral,en  titre  d'office ,  cela  eft  caufe  qu'après 
les  Vice- Amiraux ,  le  plus  haut  grade  dans  la  milice 
de  la  marine  eft  celui  de  Lieutenant-général.  C'eft 
donc  le  troifieme  des  Officiers  militaires  de  la  mari- 
ne. Cette  charge ,  eu  égard  au  rang  &  au  comman- 
dement qu'elle  donne  aujourd'hui ,  eft  de  l'inftitu- 
tion  de  Louis  le  Grand.  Autrefois  ce  titre  n'étoit 
donné  qu'à  l'Amiral  ou  au  Commandant  en  chef 
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d'une  flotte,  de  même  qu'on  ne  le  doonoit  autre- 
fois dans  la  milice  de  terre ,  qu'aux  Maréchaux  de 
France  ,  ou  à  ceux  qui  commandoient  les  armées 
en  chef..C'étoit  à  caufe  que  le  Roi  eft  Général-né 
de  toutes  Tes  armées  ',  tant  de  terre  que  de  mer  ;  de 
par  confisquent  qui  que  ce  Toit  qui  les  commande , 
n'eft  que  fon  Lieutenant.  Aufn  nous  voyons  que 
nos  Rois  daos  les  provifions  ,  par  lefquelles  ils  inf- 
tituoient  les  Amiraux  de  France  ,  les  déclaroient 
toujours  leurs  Lieutenants-généraux  fur  mer.  Depuis 
le  rétabliflëment  de  la  marine  par  Louis  XIII.  on 
ne  trouve  point  fous  le  ri-gnc  de  ce  Prince,  dans  les 
armées  navales ,  d'autre  Lieutenant-général  que  le 
Commandant  de  la  flotte. 

Dans  le  règlement  de  l'an  1647.  durant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV.  nous  trouvons  un  Lieutenant- 
général  fous  le  Commandant  en  chef  de  la  flotte  : 
c'étoit  le  Grand-Prieur  des  Gouttes  pour  les  vaif- 
ieaux  ,  de  le  Duc  de  Richelieu  pour  les  galères. 
Ce  Lieutenant  commandoit  en  l'abfence  du  Com- 
mandant-général ;  de  celui  qui  portoit  le  pavillon 
de  Vice  -  Amiral  ,  aufE-bien  que  celui  qui  por- 
toit le  pavilfetn  de  Contre  -  Amiral  ,  ne  comman- 
doient qu'à  Ion  défaut  ;  parce  qu'alors  il  n'y  avoit 
point  de  Vice-Amiraux  en  titre  d'office.  M.  de 
Martel  fut  fait  Lieutenant-général  en  i6$6.  &  M. 
Du-Quefne  en  1667.  Depuis  on  a  fait  des  créations 
de  pluûeurs  Lieutenants-généraux  de  mer ,  comme 
on  en  a  fait  de  Lieutenants-généraux  pour  les  ar- 
mées de  terre.  C'eft  un  nouveau  grade ,  où  l'on 
monte  après  avoir  pafîé  par  celui  de  Chef-d'Efcadre. 

Suivant  le  liv.  1.  des  ordonnances,  titre  3.  le 
Lieutenant-général  commande  &  donne  les  ordres 
en  l'abfence  de  l'Amiral  de  du  Vice-Amiral ,  dans 
les  ports  c<c  à  la  mer.  Les  Commandants  des  efca- 
dres  ou  des  va  idéaux  particuliers  qu'il  rencontre  à 
la  mer  ,  viennent  à  fon  bord  ,  &  lui  montrent  leurs 
initructions  ,  afin  d'examiner  enfemble  oe  qu'il  y 
aura  de  plus"  avantageux  à  faire  pour  le  fervice.  Aucun 
Officier  ne  fort  du  port,  foit  pour  faire  des  levées  de 
Soldats ,  ou  pour  quelqu'autre  fervice  que  ce  foit , 
facî  en  avertir  le  Lieutenant-général ,  lorfqu'il  y 
commande.  Il  a  infpeftion  fur  tout  ce  qui  regarde 
la  confervation.la  fûrêté,  l'armement  &  le  défarmé- 
ment  des  vaiffeaux ,  dtc.  Ilaffifte  à  tous  les  confeils 
de  conftruction.de  (igneles  délibérations  qui  s'y  pren- 
nent, tant  pour  les  vaiffeaux  à  bâtir ,  que  pour  les 
radoubs  à  faire. 

Quant  aux  honneurs  militaires  ,  le  Lieutenant- 
général  panant  dans  le  port ,  les  Soldats  des  corps. 
dC-garde  des  vaifleaux  fe  mettent  fous  les  armes  , 
&  le  Tambour  appelle  de  deux  ou  trois  coups  de 
baguette.  Quand  il  pafle  en  mer  devant  les  vaif- 
feaux  qu'il  commande ,  il  eft  falué  de  trois  cris  de 
V"wc  te  Roi.  Ces  honneurs  ne  fe  rendent  qu'au 
Lieutenant  -  général  qui  commande  en  chef  dans 
le  port  ou  à  la  mer  ,  &  non  aux  autres  Lieute- 
nants-généraux qui  fe  trouveroient  préfens  fans 
avoir  le  commandement. 

Chef-d'Efcadre.  Le  terme  d'E/cadre  fe  donnoit 
autrefois  à  une  troupe  de  Soldats  des  armées  de 
terre  ,  de  fur  •  tout  de  Soldats  à  pied.  11  étoit  fort 
employé  du  temps  de  François  I.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Efcouade.  U  eft  devenu  propre 
de  la  milice  de  mer.  On  appelle  Efcadre  un  déta- 
chement ou  une  divifion  de  vaiffeaux.  Le  Chef- 
d'Efcadre  eft  l'Officier  qui  la  commande.  On  lit  dans 
l'hydrographie  de  Fournier,  liv.^.chap.  1.  que  fous 
le  règne  de  Louis  XI 11.  on  donnott  ce  nom  de  Chef- 
d'Efcadre  au  Commandant-général  de  l'armée  na- 
vale ,  quand  il  n'était  point  Amiral. 

Dès  avant  l'an  1647.  il  y  avoit  quatre  Chefs- 
d'Efcadre  ,  dont  les  efeadres  portoient  chacune  le 
nom  d'une  province.'  Celle  de  Bretagne  étoit  conv 
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mandée  par  M.  de  Lonay  -  RafiJIy.  L'efcadre  de 
Normandie  étoit  aux  ordres  de  M.  de  Montigoy. 
Celle  de  Guyenne  avoit  pour  Chef  M.  du  Mé  ;  &  celle 
de  Provence  le  Chevalier  de  Garnier.  Louis  XIV. 
créa  cette  même  année  (  1647.  )  un  Chef-d'Efca- 
dre de  Catalogne ,  qui  fut  M.  de  Montade  (ou  Mon- 
cade  )  de  un  Chef-  d'Efcadre  de  Dunkerque  ,  M. 
Du-Quefne.  Ils  portoient  chacun  une  cornette  au 
mât  d'artimon  ,  aux  armes  de  la  province  dont 
étoit  l'efcadre ,  pour  diftinguer  leurs  vaifleaux  de 
ceux  des  Capitaines  particuliers  ,  lorfquc  les  pa- 
villons de  Vice- Amiral  de  de  Contre- Amiral  étoient 
portés  par  les  deux  plus  anciens  Chefs-d'Etcadre. 
Quand  ce  même  Prince  jugea  à  propos  dans  la 
fuite  de  faire  un  nouvel  état  de  marine ,  le  nom- 
bre de  Chefs -d'Efcadre  ne  fut  point  fixé.  Le  Chef- 
d'Efcadre  commandant  en  l'abfence  du  Lieutenant- 
général  ,  a  les  mêmes  fonctions  dans  le  port  & 
fur  la  mer.  Quand  le  Chef-d'Efcadre  Commandant 
pafle  dans  le  port ,  la  fentinelle  avertit  feulement 
le  corps-de-garde,  de  les  Soldats  prennent  les  armes 
de  fe  mettent  en  baye  ;  mais  on  ne  bat  pas  aux 
champs  ,  ni  on  n'appelle  pas.  Quand  il  entre  dans 
fon  vaiflèau ,  ou  dans  quelqu'autre  de  fon  efcadre  a 
on  bat  aux  champs  ,  les  Soldats  prennent  les  ar- 
mes ,  de  fe  mettent  en  haye  fur  le  pont.  Quand 
il  pafle  auprès  des  vaiffeaux  de  fon  commandement , 
il  eft  falué  de  trois  cris  de  Vive  le  Roi. 

Le  Chef-d'Efcadre  eft  du  confeil  de  guerre  , 
comme  les  autres  Officiers-généraux  ;  de  lorfqu'il 
commande  dans  le  port  ou  à  la  mer  ,  il  préfide 
au  confeil  de  guerre.  En  ce  cas  ,  l'Intendant  de 
l'armée  navale  n'a  féance  qu'après  lui.  Cela  s'en- 
tend ,  quand  dans  le  confeil  il  s'agit  d'affaires  de 
guerre  ;  car ,  quand  il  s'agit  feulement  de  juftice  , 
de  police  ,  de  finances  ,  de  la  punition  de  quel- 
ques déferteurs  ,  le  Chef-d'Efcadre  ,  même  com- 
mandant l'armée  ou  l'efcadre  ,  n'a  féance  qu'après 
l'Intendant.  Ce  règlement  fut  fait  en  1668.  au  fujet 
d'un  différend  qui  arriva  entre  M.  d'infreville ,  In- 
tendant de  l'armée  navale ,  de  M.  d' Aimeras ,  Chef- 
d'Efcadre. 

Les  Officiers  -  généraux  prennent  rang  entr'eux  , 
fuivant  leur  ancienneté  ,  chacun  félon  la  qualité  de 
leur  charge.  Cependant  par  l'ordonnance  du  j.  Août 
1674.  un  Chef-d'Efcadre  portant  le  titre  de  quel- 
qu'une des  provinces  où  font  fitués  les  arfenaux 
de  marine  ,  de  étant  dans  le  port  de  fon  départe- 
ment ,  y  commande  ,  lors  même  qu'il  s'y  en  trouve 
un  autre  plus  ancien  que  lui.  (  U  n'y  a  actuelle- 
ment aucun  Chef-d'Efcadre  de  provluce  ,  de  il  y  a 
même  long-temps  que  cette  diftinction  n'eft  point 
employée  )• 

Capitaine  de  Vaiffeau.  La  charge  de  Capitaine 
de  vaiffeau  de  Roi  eft  très-confidérable.  L'équipage 
nombreux ,  la  multitude  de  canons  dont  les  vaif- 
feaux font  armés  ,  la  quantité  de  provifions  dont 
on  les  fournit ,  peuvent  les  faire  regarder  comme 
des  citadelles  flottantes ,  dont  le  Souverain  confie  la 
garde  de  la  défenfe  aux  Capitaines  qui  les  mentent. 

On  peut  confulter  fur  les  principales  fonctions 
de  Capitaine  de  vaiffeau ,  le  liv.  1 .  tit.  7.  des  or- 
donnances imprimées  en  1689.  On  y  trouvera  que 
ces  fonctions  tendent  toutes  à  l'obfervation  de  la 
difeipline ,  au  bien  du  fervice ,  de  à  rendre  le  Ca- 
pitaine de  vaiffeau  de  plus  en  plus  habile  dans  fon 
emploi.  Il  lui  eft  enjoint  entr'autres  chofes  de  faire 
obfcrver  ponctuellement  dans  fon  vaiffeau  la  jus- 
tice de  la  police  que  Sa  Majefté  a  ordonnées  ;  de 
faire  ,  étant  dans  le  port ,  foigneufemeot  fes  gar- 
des ,  fuivant  les  ordres  du  Commandant  ;  de  s'inf- 
truire  fur  le  fait  des  conftruétions  ,  de  d'avoir  pour 
cet  effet  des  conférences  avec  les  Maîtres-Char, 
pentiers  ,  die. 
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11  ne  quitte  point  le  port  de  fon  département , 
fans  congé  de  Sa  Majcilé. 

Lorfqu'il  fera  nommé  pour  commander  un  vaif- 
ièau ,  il  eo  fera  une  vifite  exacte  avec  fes  princi- 
paux Officiers  fit  ceux  du  port  ,  pour  examiner  ce 
qu'il  y  aura  à  faire.  Il  fera  toujours  préfent  au  ra- 
doub &  à  la  carence  de  fon  vaiflèau. 

11  fe  fera  informer  des  bonnes  &  des  mauvaifes 
qualités  de  fon  vaiflèau  ,  par  ceux  qui  l'auront 
monté  dans  les  voyages  précédents ,  &  comment 
il  doit  être  gouverné.  Si  c'eft  un  vaiflèau  neuf ,  il 
confultcra  fur  cela  le  Maître-Charpentier  qui  l'au- 
raconftruit ,  fitc.  En  un  mot ,  il  eft  chargé  de  pour, 
voir  à'  la  fllreté  de  fon  vaifTeau ,  au  bon  ordre  qui 
y  doit  être  obfervé ,  &  dans  les  occafions  de  fou- 
tecir  par  fa  valeur  l'honneur  de  la  nation. 

L'obfervation  de,  quelques-uns  des  règlements 
faits  fur  ce  fujet  ,  eft  recommandée  au  Capi- 
taine ,  fous  peine  d'interdiction  ou  de  caflâtion. 
Mais  il  y  en  a  trois  ou  quatre  autres  qui  vont  juf- 
qu'à  la  peine  de  mort  :  ils  font  conçus  en  ces 
termes. 

Fait  défenfes  Sa  Majcité  à  tout  Capitaine  & 
autre  Officier  de  marine  commandant  l'un  de  fes 
vaifleaux  de  guerre  ,  de  fe  rendre  jamais  à  fes 
ennemis  ,  pour  quelque  raifon  que  ce  puiflè  être  , 
voulant  qu'il  fe  défende  jufqu'à  l'extrémité  &  qu'il 
fc  laùTe  forcer  Pépée  à  la  main  ,  même  brûler.  Celui 
qui  fera*  le  contraire  ,  fera  jugé  au  confeit  de  guerre , 
fit  puni  de  mort  félon  les  circonftanccs  de  l'action. 

Tout  Officier  qui  aura  abandonné  fon  vaiflèau , 
fera  puni  de  mort  comme  deferteur. 

Celui  qui  fera  chargé  de  Pefcorte  ou  convoi  de 
va  idéaux  marchands  ,  &  qui  les  abandonnera ,  fera 
puni  de  même  ;  que  fi  le  Capitaine  du  vaille  au  mar- 
chand qui  fera  mis  fous  l'efeorte  ,  s'en  fépare  fans 
raifon  légitime  ,  H  fera  condamné  aux  galères. 
Voyt\  le  liv.  8.  des  ordonnances,  rit.  s.  art.  36. 
37.  ôç  j8. 

Le  Capitaine  fait  le  détail  du  vaifTeau ,  lors  même 
qu'il  monte  un  vaifleau-pavillon  ,  c'eft-à-dire ,  un 
vaiflèau  monté  par  un  Officier-général. 

Outre  les  Capitaines  commandans  par  office  les 
vaifleaux ,  il  y  a  des  Capitaines  en  fécond  ,  dont  les 
fonctions  font  avec  fubordination  les  mêmes  que 
celles  du  Capitaine  en  pied. 

Un  Capitaine  fe  trouvant  Commandant  dans  le 
port ,  les  Soldats  ,  quand  il  paraîtra  ,  fe  mettront 
en  haye  feulement  avec  leur  épée.  S'il  commande 
une  efeadre ,  il  fera  fait  feulement  un  appel ,  lorf- 
qu'il entrera  dans  un  vaiflèau  de  l'efcadre ,  fit  les 
Soldats  fe  mettront  en  haye  fie  fous  les  armes. 

Majors  fie  Aidts-Majors.  Il  y  a  dans  la  marine 
des  Majors  fit  des  Aides-Majors  comme  dans  les 
troupes  de  terre  ,  fit  la  plupart  de  leurs  fonctions 
font  à-peu-près  les  mêmes. 

Peu  de  temps  après  que  M.  de  Pontchartrain  , 
depuis  Chancelier  de  France ,  eut  été  chargé  de  la 
marine  ,  on  y  créa  un  Major-général.  M.  de  Re- 
moodi  fut  pourvu  de  cette  charge  (en  1691.)  en 
vertu  de  laquelle  il  entrait  dans  les  confeils  de 
guerre  ,  fit  avoit  intendance  avec  fes  Aides-Ma- 
iors  fur  cent  compagnies  ordinaires  de  la  marine, 
lefquelles  furent  levées  fit  mifes  à  la  place  de  plu- 
fieurs  ordres  qu'on  appclloit  à  la  demi-folde. 
M.  de  Remondi  n'eut  point  de  fuccefleur. 

Les  Majors  de  la  marine  (avant  les  dernières 
ordonnances)  avoient  rang  de  Capitaine  ,  du  jour 
fit  datede  leurs  commiffions  ,  fans  pouvoir  préten- 
dre d'autre  fonction  que  celle  de  Major.  11  leur 
étoit  feulement  permis,  dans  les  ports  ,  de  quitter 
leur  fonction  de  Major  ,  fit  de  la  faire  exercer  par 
l'Aide-Major ,  pour  prendre  leur  rang  de  Capi- 
taine^ commander  s'ils  fe  vouvoient  plus  anciens. 
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La  même  option  leur  étoit  permife  1  la  mer  i 
quand  ils  s'y  trouvoient  naturellement  comman- 
dant une  efeadre  par  mort  ou  abfence  des  Officiers- 
généraux  ou  Capitaines  plus  anciens.  Mais  le  cas 
arrivant  que  la  féparation  des  Commandants  ne  fe 
fît  que  par  la  tempête  ou  autres  accidents  qui  peu- 
vent caufer  des  détachements  involontaires  ,  le 
Major  ne  faifoit  que  la  fonction  de  Major  ,  quoi- 
qu'il s'y  trouvât  plus  ancien  Capitaine. 

Les  Aides-Majors  avoient  rang  de  Lieutenant 
de  marine  du  jour  fit  date  de  leur  brevet ,  fie  com- 
mandoient  aux  Lieutenants  moins  anciens  qu'eux 
en  l'abfence  du  Major  :  ils  exerçoient  les  mêmes 
fonctions  que  lui. 

Lieutenants  fie  Enfeignes.  Le  Lieutenant,  comme 
fon  titre  le  marque  ,  commande  le  vaiflèau  au  dé- 
faut du  Capitaine  en  pied  fit  du  Capitaineen  fécond. 
Ses  fonctions  font  marquées  au  titre  IX.  du  liv.  x. 
des  ordonnances.  Elles  fe  réduifent  à  la  fubordination 
qu'il  doit  avoir  à  l'égard  de  fon  Capitaine,  à  une 
grande  application  à  tout  ce  qui  peut  le  rendre  capa- 
ble dans  la  marine  ,  à  l'exactitude  fie  aux  fonctions 
de  fa  charge  qui  lui  font  marquées ,  foitrquand  il  eft 
en  mer ,  foit  quand  il  eft  dans  le  port  ;  fit  en  particu- 
lier.il  fera  obligé  de  tenir  un  journal  de  fa  navigation, 
fit  d'embarquer  à  cet  effet  les  inftruments  nécef- 
faires  ,  fçavoir,  une  carte  plate ,  une  carte  réduite, 
un  quartier  de  réduction,  une  arbalê trille ,  des  com- 
pas, un  livre  de  tables  de  finus  fie  de  déclinaifons  ; 
fie  à  fon  retour  ,  il  rapportera  le  même  journal 
pour  être  examiné  par  ceux  qui  feront  commjs  à 
cet  effet. 

Quant  à  l'Enfeigne,  il  a  avec  fubordination  fie  en 
l'abfence  du  Lieutenant,  les  mêmes  fonctions 
que  lui. 

Les  Officiers  dont  nous  venons  de  parler  , 
font  ceux  des  vaifleaux  qu'on  appelle  fimplement 
du  nom  de  vaifleaux.  Il  y  a  d'autres  Officiers  qui 
ont  les  mêmes  titres  dans  d'autres  efpeces  de  na- 
vires ;  tels  font  les  Capitaines  fie  les  Lieutenants 
de  frégates  légères ,  de  brûlots ,  de  galiottes  à  bom- 
bes. Ils  font  fujets  à  proportion  aux  mêmes  règle- 
ments pour  le  commandement  de  leurs  bâtiments  » 
que  les  Officiers  de  vaiflèau.  Il  y  a  quelques  rè- 
glements pour  le  raog  entre  les  Officiers  fubal- 
ternes  de  vaiflèau  d'une  part,  fie  les  Officiers  dé- 
cès autres  vaifleaux  d'autre  part  ;  fie  il  y  en  a  auffi 
pour  régler  le  rang  entre  ces  derniers. 

Les  Capitaines  de  frégates  légères  commandent 
aux  Lieutenants  de  vaiflèau  fie  aux  Capitaines  de 
brûlot,  fie  les  Lieutenants  de  vaiflèau  commandent 
aux  Capitaines  de  brûlot  dans  le  port  fit  à  la  mer 
en  cas  de  détachement. 

Les  Capitaines  de  brûlot  commandent  aux  Lieu- 
tenants de  frégate  légère  fit  aux  Enfeignes  de  vaif- 
feau ,  fie  les  Enfeignes  de  vaiflèau  aux  Lieutenants 
de  frégate  légère. 

Les  Capitaines  de  galiotte  fervant  à  jetter  des 
bombes,  ont  rang  avec  les  Capitaines  de  frégate 
légère ,  le  Lieutenant  devant  les  Lieutenants  ,  fie 
les  Enfeignes  de  galiote  après  les  derniers  Enfei- 
gnes de  vaiflèau. 

11  y  avoit  auffi  des  Infpeéteurs-généraux  des 
troupes  de  la  marine ,  comme  il  y  en  a  pour  les 
troupes  de  terre.  Ceux  de  la  marine  étoient  or- 
dinairement au  nombre  de  trois. 

Ce  font-là  toutes  les  charges  proprement  mili- 
taires de  la  marine  ,  non-compris  cependant  celles 
de  l'Artillerie. 

Pour  régler  le  rang  des  Officiers  des  armées 
de  terre  ,  &  des  Officiers  des  armées  de  mer  , 
lorfqu'ils  fe  trouvent  enfemble  ,  Louis  XIV.  donna 
fes  ordres  qui  fe  trouvent  énoncés  fie  contenus  au 
livre  ûxieme  du  code  militaire ,  tit.  6.  en  ces  termes. 
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I.  Sa  Majefté  ordonne  qu'à  l'avenir  tons  les 
Officiers  de  Tes  années  &  de  fes  troupes  ,  &  les 
Officiers  de  la  marine  &  de  Tes  galères,  lorfque ceux- 
ci  feront  à  terre ,  &  que  les  uns  &  les  autres  fè 
trouveront  enfemble  employés  pour  fon  fervice  , 
marcheront  entr'eux  dans  le  rang  que  leurs  char- 
ges leur  donneront ,  comme  il  fera  marqué  ci- 
après  ,  &  fuivant  les  dates  des  pouvoirs,  provifions, 
commiffions  ou  brevets  de  ceux  de  même  qualité 
ou  qui  feront  de  .pareil  degré. 

II.  Les  Lieutenants-généraux  des  armées  de  Sa 
Majefté  marcheront  avec  les  Lieutenants-géné- 
raux de  la  marine  &  le  Lieutenant-général  des 
galcres. 

III.  Les  Maréchaux  des  camps  &  armées  avec 
les  Chefs-d'Efcadre  tant  de  la  marine  que  des 
galères. 

IV.  Les  Colonels  d'Infanterie  marcheront  avec 
les  Capitaines  de  vaifleaux  &  de  galères  ,  les  Capi- 
taines des  ports  ,  les  Commiflàires-généraux  de 
l'Artillerie  de  la  marine  ,  les  Capitaines  des  Gar- 
des de  la  marine  ,  le  Capitaine  des  ^Gardes  de 
l'étendard  des  galères ,  les  Infpeéteurs  des  compa- 
gnies franches  de  la  marine  ,  &  des  Majors  de  ma- 
lice &  des  galères.  . 

V.  Les  Lieutenants  -  Colonels  d'Infanterie  avec 
les  Capitaines  de  gaiiote  &  d'Artillerie  ,  avec  les 
Capitaines  de  frégate  légère  ôc  avec  les  Capitai- 
nes-Lieutenants de  galère. 

VI.  Les  Capitaines  d'Infanterie  avec  les  Lieu- 
tenants de  vaifleaux ,  avec  les  Lieutenants  de  gaie- 
tés ,  les  Lieutenants  des  ports  de  la  marine  &  des 
galères ,  les  Lieutenants  des  Gardes  de  la  marine  , 
Je  Lieutenant  des  Gardes  de  l'étendard  des  galères, 
les  Aides-Majors  de  la  marine  &  des  galères ,  les 
Lieutenants  de  gaiiote  &  d'Artillerie  ,  les  Capitai- 
nes de  brûlot ,  &  avec  les  Sous-Lieutenants  de  la 
Xéale. 

VII.  Les  Lieutenants  d'Infanterie  avec  les  En- 
feignes de  vaifleaux,  avec  les  Sous-Lieutenants  de 
galère  ,  les  Enfeignes  de  la  Réale  &  des  autres  ga- 
lères ,  les  Enfeignes  des  ports  de  la  marine  &  du 
port  des  galères ,  les  Enfeignes  des  Gardes  de  la 
marine  ,  l'Enfeigne  des  Gardes  de  l'étendard  des 
galères  ,  les  Sous- Lieutenants  de  gaiiote  &  d'Ar- 
tillerie ,  les  Lieutenants  de  frégate  légère  ,  &  avec 
les  Capitaines  de  Hutte. 

VIII.  Les  Enfeignes  d'Infanterie  tiendront  rang 
&  marcheront  avec  les  Aides  d'Artillerie,  les  Chefs 
de  brigades ,  les  Brigadiers  &  Sous-Brigadiers  des 
Gardes  de  la  marine  ,  &  avec  le  Maréchal  des  lo- 
gis ,  les  Brigadiers  &  Sous-Brigadiers  de  la  com- 
pagnie des  Gardes  de  l'étendard  des  galères. 

IX.  Entend  Sa  Majefté  que  les  Commandants 
des  bataillons  qui  pourront  être  formés  des  com- 
pagnies franches  de  la  marine  &  des  galères , 
n'aient  point  d'autre  rang  que  celui  qu'ils  auront 
cd  qualité  d'Officiers  dans  la  marine  ou  fur  les 
galcres. 

X.  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Officiers-géné- 
raux de  la  marine  &  des  galères  ne  pourront  fer- 
vir  ni  commander  à  terre ,  ni  dans  les  places  fans 
lettres  de  fervice  ,  lefquelles  leur  feront  expédiées 
par  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  ta 
guerre ,  fur  la  requifition  qui  lui  en  fera  faite  par 
le  Secrétaire  d'état  de  la  marine  ,  en  fuite  de  l'or- 
dre qu'il  en  aura  reçu  de  Sa  Majefté.  Quant  aux 
autres  Officiers  de  marine  &  des  galères ,  le  Secré- 
taire d'état  de  la  marine  expédiera  à  l'ordinaire 
les  ordres  qui  leur  feront  donnés. 

Uniforme  des  Officiers  de  Marine.  Pour  les  Vice- 
Amiraux:  habit  bleu  ,  doublure,  parements  ,vcfie, 
culotte  &  bas  rouges  ;  l'habit  (ans  panier  ,  les 
en  bottes  ;  l'habit  &  la  vefte  bordés  d'or 
Tome  III. 
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à  la  Bourgogne  d'un  petit  galon  de  douze  lignes 
de  large ,  ôt  d'un  autre  de  vingt- quatre  lignes  ; 
le  grand  bordé  fur  toutes  les  tailles ,  &  double 
grand  galon  fur  les  parements.  Four  les  Lieute- 
nants.géniraux  :  le  même  que  ceux  des  Vice-Ami- 
raux ,  à  l'exception  du  bordé  fur  toutes  les  tailles. 
Pour  les  Chcfs-d'Efcadres  :  le  même  que  ceux 
des  Lieutenants -généraux ,  avec  la  feule  différence 
qu'il  n'y  a  point  de  galon  fur  les  manches.  Pour 
les  Capitaines  de  vaiffeaux  :  le  même  que  ceux  des 
Chefs-d'Efcadres  ;  mais  le  bordé  n'eft  point  à  la 
Bourgogne  ,  ôc  il  n'y  a  qu'un  galon  brode  de  vingt- 
quatre  lignes  de  large ,  lequel  eft  double  fur  les 
manches  de  l'habit.  Pour  les  Lieutenants  de  vaif- 
feaux :  le  même  que  ceux  des  Capitaines  de  vaif- 
feaux ,  à  la  feule  différence  du  galon  qui  n'eft  que 
de  quinze  lignes  de  large.  Pour  les  Capitaines  de 
brûlots  &  les  Enfeignes  de  vaiffeaux  :  le  même  que 
ceux  des  Lieutenants  de  vaifleaux ,  mais  41  n'y  a 
point  débordé  furies  manches. 

Au  premier  de  Janvier  176t.  il  y  avoitau  fervice 
du  Roi  ,  outre  l'Amiral , 

1  Vice*  Amiraux. 

6  Lieutenants-généraux  de*  Armée*  navale*. 

«4  Chefi  d'Escadres. 
171  Capitaine»  de  Vaifleaux. 
»88  Lieutenants  de  Vaifleaux. 

to  Capitaines  de  Brûlots. 
)$;  Enfeignes  de  Vaifleaux. 

a  4  Lieutenants  de  Frégates. 
4  Capitaines  de  Fluttes. 

Total  EE.ItI 

Troupes  de  la  Marine. 
^-  v  ; 

Autrefois  ,  comme  les  armées  navales  n'étoient 
compofées  que  de  vaiffeaux  marchands  qu'on  pre^ 
noit  dans  les  ports  ,  &  qu'on  armoit  en  guerre 
dans  le  befoin  ,  il  n'y  avoit  point  de  troupes  at- 
tachées particulièrement  à  la  marine ,  mais  on  y 
employoit  celles  des  armées  de  terre.  Depuis  le 
rétabliiTement  de  la  marine ,  fous  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  il  y  avoit  toujours  eu  ,  jufques  à  ces 
derniers  temps ,  des  troupes  affectées  particulière- 
ment au  fervice  de  la  mer. 

Il  y  eut  d'abord  des  troupes  à  la  demi-folde, 
ainfi  nommées  parce  qu'elles  n'avoient  effeétive- 
ment  qu'une  demi-folde ,  lorfqu'ellcs  n'étoient  point 
en  mer.  C'étoient  des  compagnies  compofées  de 
gens  de  métier  ;  car  on  n'y  admettait  aucun  Sol- 
dat qui  ne  fçût  quelque  métier  utile  à  la  marine. 
Ils  demeuraient  dans  leurs  maifons ,  quand  ils  ne 
montaient  pas  fur  les  vaifleaux ,  &  avoient  la  folde 
entière  quand  ils  fervoient  fur  la  mer.  C'étoit  un 
Capitaine  de  vaifleau  qui  en  étoit  le  Colonel  dans 
chaque  département.  Ces  troupes  furent  caflees 
quand  M.  de  Pontchartrain,  depuis  Chancelier  de 
France ,  fut  parvenu  à  l'adminiftration  de  la  marine. 
On  créa  en  leur  place  cent  compagnies  ordinaires 
de  la  marine  à  la  folde  entière.  La  charge  de  Co- 
lonel des  troupes  à  la  demi-folde  fut  auffi  caflee. 
On  donna  des  Capitaines  à  chacune  des  cent  com- 
pagnies ,  &  ce  furent  d'anciens  Lieutenants  de 
vaifleaux  qui  obtinrent  ces  emplois.  On  y  nommna 
pour  Lieutenants  d'anciens  Enfeignes  de  vaifleaux; 
&  les  Enfeignes  furent  données  à  de  nouveaux 
Enfeignes  de  vaifleaux. 

Ces  cent  compagnies  franches  de  marine  étoient 
tantôt  plus  &  tantôt  moins  fortes.  Ordinairement 
en  temps  de  guerre ,  elles  étoient  portées  à  cent 
hommes  chacune ,  non  compris  les  Officiers  fu- 
périeurs  établis  pour  les  commander.  Cela  donnoit 
un  total  de  toooo.  hommes.  ^ 

Quelque  temps  après  le  combat  naval  du  ae* 

Gggg 
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Novembre  1759-  donné  à  la  hauteur  de  Bellc-Ifle 
entre  l'Amiral  Hawke ,  Anglois ,  &  M.  de  Con- 
fiant ,  Commandant  la  Hotte  Françoife  ,  les  cent 
compagnies  fraachcs  de  marine  furent  réduites  à 
moitié.  Elles  ne  furent  plus  compofées  chacune 
que  d'un  Capitaine  d'armes ,  de  deux  Sergents ,  de 
quatre  Caporaux ,  d'un  Tambour ,  d'un  Fifre  &  de 
quarante-un  Soldats  ,  commandes  par  un  Lieute- 
nant de  vaille  au,  qui  en  étoit  le  Capitaine  ,  ôc  par 
un  Enfeigne  de  vailleau ,  qui  en  étoit  le  Lieutenant. 

De  ces  cent  compagnies  franches  ,  quarante- 
quatre  étoient  du  département  de  Toulon  ,  qua- 
rante de  celui  de  Breit  ,  &  feize  de  celui  de  Ro- 
chefort. 

Elles  étoient  employées  ,  comme  il  a  été  dit ,  5 
fenrir  fur  les  vaiflëaux  de  frégates  à  la  mer ,  &  à 
faire  la  garde  dans  les  ports  où  elles  étoient  atta- 
chées. Quelques-unes  étoient  détachées  &  relevées 
chaque  année  dans  les  ports  du  Havrc-dc-Gracc  , 
de  Dunkerque ,  de  Calais  de  de  Port-Louis.  Leur 
uniforme  étoit ,  habit  bleu  ,  parements  ,  vclle  ,  cu- 
lotte &  bas  rouges  ;  boutons  de  cuivre.  L'Officier 
portoit  l'uniforme  attaché  à  fon  grade  de  Lieute- 
nant ou  d'Enfeigne  de  vaiflèau. 

Outre  les  cent  compagnies  franches  de  marine  , 
il  y  avoit  trois  compagnies  de  Bombardiers  ,  une  à 
Brelt,  une  à  Rochefort ,  &  une  a  Toulon.  Les  deux 
premières  étoient  chacune  de  cent,  hommes  ;  Ra- 
voir ,  quatre  Sergents  ,  quatre  Caporaux  &  91. 
Bombardiers  ,  non-compris  deux  Tambours.  Celle 
de  Toulon  n'étoit  que  de  cinquante  hommes  ;  fça- 
voir ,  deux  Sergents ,  deux  Caporaux  &  quaraute- 
fix  Bombardiers ,  non-compris  un  Tambour.  Cha- 
cune de  ces  compagnies  étoit  commandée  par  un 
Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant 
d'Artillerie ,  faifant  partie  des  Officiers  de  la  marine. 

Par  l'ordonnance  du  ai.  Décembre  1761.  (dont 
ïl  a  été  parlé  ci-devant  à  l'article  de  l'Infanterie  de 
terre) ,  les  cent  compagnies  franches  de  marine  , 
ainfi  que  celles  de  Bombardiers  ,  ont  été  fuppri- 
mées  &  incorporées  dans  celles  de  terre.  En  même 
temps  ,  dix-fept  régiments  chacun  de  deux  batail- 
lons ,  &  fix  autres  régiments  d'un  bataillon  cha- 
cun ,  ont  été  affectés  au  fervicc  de  la  marine  de 
des  colonies,  &  à  la  garde  des  ports  dans  le  royau- 
me. Quant  à  l'Artillerie  de  la  marine ,  elle  a  été  auffi 
réunie  1  celle  de  terre. 

On  acependant  confervé  le  Régiment  de  Hahirillt 
ci-devant  Karrer  ,  Suiffe  ,  créé  en  1719.  de  qui, 
en  17*1.  paffa  au  fervice  de  la  marine  ,  où  il  eft 
encore  fuivant  la  nouvelle  capitulation  du  premier 
Septembre  17$».  Il  eft  compofé  de  cinq  compa- 
gnies ,  dont  quatre  font  détachées  aux  colonies  de 
l'Amérique ,  &  la  cinquième  (  la  Colonelle)  eft  en 
garnifon  à  Rochefort.  Cette  compagnie  eft  com- 
pofée  ordinairement  de  3J0.  hommes  ,  les  trois 
autres  de  xoo.  hommes  chacune  ,  ce  qui  donne  en 
tout  1 1  $0.  hommes  ,  y  compris  quarante  Officiers. 

En  réunifiant  les  troupes  de  la  marine  à  celles  de 
terre ,  on  y  réunit  auflî  (c'eft  à-dire  ,  aux  Invalides 
de  terre)  environ  6000.  Soldats  de  Ouvriers  Inva- 
lides ,  qui  étoient  à  la  dcmi-folde  &  hors  de  fervi- 
ce ,  &  jouifloient  chez  eux  de  cette  demi-folde ,  dont 
ils  étoient  payés  par  les  Tréforiers  particuliers  des 
Invalides ,  dans  chaque  amirauté  du  royaume. 

Cardes  du  Pavillon. 

Cette  compagnie  créée  en  1716.  pour  fervir  tant 
dans  les  ports  &  à  la  mer ,  que  près  de  la  perfonne 
de  l'Amiral ,  elt  compoféc  de  quatre-vingts  Gardes 
en  deux  détachements  égaux  ;  Ravoir  ,  40.  à  Breft 
de  40.  à  Toulon ,  y  compris  quatre  Brigadiers  & 
quatre  Sous-Brigadiers  ,  partagés  également  dans 
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ces  deux  ports.  Ils  étoient  commandés ,  au  com- 
mencement de  l'année  1764.  fçavoir  ,  ceux  de 
Brelt  par  un  Commandant ,  Capitaine  de  vaifleaux; 
par  un  Lieutenant ,  Lieutenant  de  vaifteaux  ;  par 
un  Enfeigne  de  par  un  Maréchal  des  logis ,  l'un  de 
l'autre  Enfcignes  de  vaifteaux.  Ceux  de  Toulon, 
par  un  Lieutenant ,  Lieutenant  de  vaifteaux  ;  par 
un  Enfeigne  &  par  un  Maréchal  des  logis  ,  l'un  de 
l'autre  Enfeignes  de  vaifteaux.  L'uniforme  de  ccne 
compagnie  elt ,  habit  bleu  ,  doublé  de  ferge  écar- 
late  ;  parements ,  vefte  ,  culotte  &  bas  écarlate  ; 
boutons  de  cuivre  doré  ;  un  bordé  d'or  large  d'un 
pouce  fur  les  manches  fit  fur  les  poches  du  jufte- 
au-corps  ;  chapeau  bordé  d'or.  Les  Sous-Briga- 
diers ont  de  plus  trois  brandebourgs  de  galons  d'or 
de  demi-pouce  de  large ,  mis  en  double  de  la  lon- 
gueur de  quatre  pouces  fur  les  manches.  Outre  ces 
trois  brandebourgs  ,  les  Brigadiers  en  ont  trois  au- 
tres fur  les  poches.  Les  Officiers  ont  de  plus  encore 
fur  chaque  manche ,  un  double  bordé  d'or  d'an 
pouce  de  demi  de  large.  11  y  a  à  chaque  détache- 
ment un  Tambour  à  la  grande  livrée  du  Roi.  Au 
refte  ,  la  compagnie  de  Gardes  du  pavillon  , 
ainfi  que  les  trois  compagnies  de  Gardes  de  la 
marine  ,  dont  nous  allons  parler ,  eit  toute  compo- 
fée  de  Gentilshommes. 

Gardes  de  la  Marine. 
v  „  ' 

Louis  XIV.  ieftitua  en  1681.  des  académies  de 
Gardes. Marine.  Il  y  avoit  avant  ce*  temps-là  une 
compagnie  qui  portoit  le  nom  de  Garde-Marine. 
Elle  fut  levée  en  1670.  &  étoit  de  deux  cents  hom- 
mes. Il  y  avoit  de  ces  Gardes-Marine  à  Breft  ,  à 
Rochefort  &  à  Toulon.  M.  de  Gacé  fut  nommé 
Commandant  de  ceux  de  Breft ,  &  M.  de  Cazac 
de  ceux  de  Rochefort  cV  de  Toulon.  On  les  réforma 
depuis ,  &  il  en  refta  peu.  Il  n'y  en  avoit  prefque 
plus  lorfque  Louis  XIV.  créa  en  168  t.  les  nou- 
veaux Gardes-Marine.  Le  deflein  que  le  Roi  fe  pro— 
pofa  dans  cette  inftitution  étoit  de  former  de  bra- 
ves de  habiles  Officiers  de  marine.  C'eft  pourquoi  il 
fît  de  nouveaux  règlements  qui  font  contenus  au 
liv.  7.  tit.  t.  des  ordonnances. 

Les  Gardes  de  la  marine  font  ainfi  nommés  , 
parce  qu'avant  qu'il  y  eût  des  Gardes  du  pavillon- 
amiral  ,  c'étoient  eux  qui  faifoient  la  garde  de 
l'Amiral  lorfqu'il  étoit  à  la  mer. 

Suivant  leur  inftitution  ,  ils  dévoient  être  tous 
Gentilshommes  ;  mais ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
même ,  on  fe  relâcha  fur  cet  article  ,  &  on  y  reçut 
fouvent  des  jeunes  gens  d'honnête  condition  5c 
vivant  noblement.  11  paroit  que  depuis  ce  temps 
on  a  repris  à  cet  égard  l'efprit  de  la  première  inf- 
titution. 

Les  Capitaines  &  Lieutenants  prépofés  au  com- 
mandement des  Gardes  de  la  marine  en  chaque 
port ,  doivent  rendre  compte  tous  les  mots  de  leur 
conduite  au  Commandant  dans  le  port ,  qui  en  in- 
forme enfuite  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine. 

Le  Roi  leur  donne  des  Maîtres  à  écrire ,  à  def- 
fincr ,  de  mathématique ,  de  fortification  de  d'hy- 
drographie ,  des  Maîtres  à  danfer  ,des  Maîtres  d'ef- 
crime  ,  &c.  Leur  temps  eft  partagé  pour  ces  exer- 
cices &  pour  quelques  autres.  Ils  fe  trouvent  ordi- 
nairement à  une  heure  après  midi  à  un  lieu  marqué 
dans  l'arfenal ,  pour  faire  l'exercice  du  moufquet 
de  apprendre  les  évolutions  militaires.  Après  avoir 
quitté  leurs  armes  ,  ils  vont  dans  la  falle  de  conf- 
trudion  ,  où  le  Maître-Charpentier  du  port  de  les 
Officiers  leur  expliquent ,  par  règle  ,  la  manière  de 
conftruire  les  vaifleaux ,  de  les  proportions  de  tou- 
tes les  pièces  qui  les  compofent.  De-là  ils  (Ônt 
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conduits  à  l'école  du  canon  pour  y  faire  l'exercice. 

JL.es  Gardes  embarqués  fur  les  vaifleaux ,  y  fervent 
comme  Soldats ,  &  en  font  toutes  les  fondions 
fans  aucune  diftiection ,  comme  faifant  partie  des 
compagnies  de  Soldats. 

Pour  entretenir  &  cultiver  pendant  qu'ils  font 
à  la  mer ,  les  connoiilànces  qu'ils  auront  apprifes 
dans  les  ports,  leur  Commandant ,  de  concert  avec 
le  Capitaine  de  vaifleau  ,  marque  quatre  heures 
deflinées  à  leurs  difterens  exercices.  La  première  , 
pour  le  pilotage  de  l'hydrographie  qui  leur  fera  enfei- 
gnée  par  le  Pilote  embarqué  fur  le  vaifleau.  La  fé- 
conde eit  deftinée  au  fervice  du  moufquet  de  des 
évolutions  militaires,  &  cet  exercice  eft  commandé 
par  l'Officier  commandant  les  Gardes.  Latroifieme 
•ft  employée  à  l'exercice  du  canon  i  la  quatrième , 
pour  l'exercice  de  la  manœuvre  quand  le  temps  le 
permet.  En  cas  de  defeente ,  ils  feront  toujours 
commandés  par  leurs  Officiers,  à  Pexclufion  de 
ceux  du  vaifleau  qui  feront  plus  anciens. 

Au  retour  de  chaque  campagne  ,  il  fe  fait  une 
lifte  des  Gardes  qui  ont  fervi ,  à  côté  de  laquelle  eft 
marquée  la  conduite  que  chacun  d'çux  a  tenue,  les 
progrès  qu'ils  ont  fait ,  de  l'application  qu'ils  ont 
apportée  à  s'inltruire.  Cette  lifte  ell  fignée  de  certi- 
fiée par  le  Commandant  de  l'efcadre  ,  par  les 
Capitaines  de  chaque  vaifleau  ,  de  par  les  Offi- 
ciers prépofés  pour  avoir  foin  de  leur  conduite. 

Us  font  diiiribués  en  trois  compagnies  ;  une  à 
Brcft,  une  à  Toulon,  de  une  à  Rochefort.  Par  or- 
donnance du  it.  Janvier  176}.  chaque  compagnie 
de  Toulon  &  de  Breft  eft  compofée  de  cent  vingt 
Gardes ,  dont  quatre  Brigadiers  &  quatre  Sous- Bri- 
gadiers. Celte  de  Rochefort  de  quatre-vingts  Gardes, 
dont  deux  Brigadiers  de  deux  Sous-Brigadiers.  Celle- 
ci  eft  commandée  par  un  Capitaine, un  Lieutenant , 
de  deux  Chcfsde  brigades,&  les  autres  par  un  Capitai- 
ne, un  Lieutenant,  un  Enfeigne  de  quatre  Chefs  de 
brigades.  La  même  ordonnance  accorde  par  an  600. 
liv.  au  Brigadier,  coo. liv.  au  Sous-Brigadier,  j6o. 
Jiv.  à  chaque  Garde  ou  Haut-Bois,  de  a  16.  liv.  au 
Tambour. 

Le  nombre  de  Gardes  de  la  marine  a  été  autrefois 
plus  conlidérable  qu'il  n'elt  à  préfent.  11  a  été  fou- 
vent  de  500.  Gardes,  de  plufieurs  fois  de  900.  de 
même  de  mille.  C'eft  de  ces  Gardes,  ainfi  que  de 
ceux  du  pavillon  de  l'Amiral  ,  que  l'on  prend  les 
Enfeignes ,  lorfqu'on  fait  des  promotions  ou  des 
remplacements.  L'uniforme  des  Gardes  de  la  marine 
eft ,  habit  de  drap  bleu ,  doublé  de  ferge  écarlate  ;  pa- 
rements ,  vefte  ,  culotte  de  bas  rouges  ;  boutons  de 
cuivre  doré;  éguillettc  d'or  fur  l'épaule  ,  chapeau 
bordé  d'or.  Leurs  Officiers  fupérieurs  ou  Majors  por- 
tent l'uniforme  attaché  à  leurs  grades  de  Capitaines, 
Lieutenants  de  vaifleaux ,  &c.  avec  la  feule  diffé- 
rence qu'ils  ont  l'éguillette  d'or. 

Appointements  des  Officiers  de  Marine. 

'  "  ;  ' 

Selon  le  nouveau  règlement  publié  en  Février 

1761.  les  quarante  plus  anciens  Capitaines  de 

vaifleaux  du  Roi  ont  3600  liv.  d'appointement ,  les 

autres  Capitaines  3000.  liv.  tous  les  Lieutenants 

1000.  liv.  de  les  Enfeignes  800.  liv. 


Les  40.  plot  ancien*  Capitaines  i  )6co  liv.  ci  , 
Cent  trente-deux  antres  Capitaines  a  j^ao  li».  . 
Deux  cents  quatre-vingt-huit  Lieutenants  a 

1000  liv  

Trots  cent*  cinquante-trols  Enfeignes  a  800  liv. 

La  compagnie  dn  pavillon  fie  l'Amiral  &  les  trois 
rie  Gardes  de  la  marine  (  1 
le*  Officiers  fnpcriews.)   .  . 
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A  la  foraine  de  douze  cents  quatre-vingt-huit 
mille  huit  cents  livres ,  à  quoi  fe  montent  les  ap- 
pointements des  Capitaines ,  Lieutenants  de  Enfei- 
gnes de  vaifleaux,  ceux  de  la  compagnie  de  Gardes 
du  pavillon ,  de  des  trois  compagnies  de  Gardes  de 
la  marine ,  il  refte  à  ajouter  les  appointements  de 
l'Amiral ,  ceux  des  Vice-Amiraux ,  des  Lieutenants- 
généraux  des  armées  navales,  des  Chefs-d'Efcadrcs, 
des  Capitaines  de  brûlots ,  des  Lieutenants  de  fré- 
gates ,  6e  des  Capitaines  de  Huttes  ;  de  même  que 
ceux  des  Officiers  fupérieurs  des  quatre  compagnies 
de  Gardes  du  pavillon  de  de  la  marine  ,  en  cette, 
qualité. 

De  la  Police  fur  les  Vaifleaux ,  &<r. 
s  i  „  ' 

Les  ordonnances  de  Louis  XIV.  entrent  dans  tic 
très-grands  détails  fur  la  police  de  la  garde  des  vaif- 
feaux  ,  de  fur  la  juftice  qui  s'y  exerce.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  quelques-uns  de  ces  articles  , 
d'autaot  plus  que  plufieurs  des  règlements  faits  pour 
les  Officiers  ,  de  fur  -  tout  pour  les  Capitaines  , 
que  nous  avons  tranferits  ci-devant,  comprennent 
quantité  d'articles  de  cette  police. 

Elle  eft  exercée  fur  les  vaifleaux  par  les  Capi- 
taines qui  les  commandent ,  fous  l'autorité  du  Gé- 
néral ou  Commandant  des  armées  navales  ou  et 
cadres. 

On  y  dit  la  mefle  tous  les  dimanches  de  toutes 
les  fêtes ,  à  moins  que  le  mauvais  temps  ne  le  per- 
mette pas  :  on  la  dit  auffi  les  autres  jours  autant  qu'ils 
eit  poffible. 

Les  prières  fe  font  le  matin  de  le  foir  aux  lieux 
&  aux  heures  accoutumées.  Les  Aumôniers  les  pro- 
noncent à  haute  voix  ,  de  l'équipage  à  genoux  y 
répond. 

L'Aumônier  fait  le  catéchifme  les  dimanches  de 
les  fêtes  ,  après  en  avoir  pris  l'ordre  du  Capitaine  , 
qui  détermine  le  lieu  ,  l'heure  de  le  nombre  de  per- 
fonnes  qui  y  doivent  affilier.  11  y  a  des  peines  pour 
les  Matelots  de  les  Soldats  qui  manquent  de  fe  trou- 
ver à  la  mefle  ,  aux  prières  de  au  catéchifme  ,  fans 
caufe  légitime;  contre  ceux  qui  y  commettrotent  des 
actions  indécentes  ;  contre  ceux  qui  manque., 
rotent  de  fe  mettre  à  genoux  quand  on  porte  le 
Saint-Sacrement  aux  malades  ;  contre  les  blafphéma- 
teurs;  contre  ceux  qui  s'enivreroient.  Ces  règlements 
oui  font  à  la  tête  de  l'ordonnance ,  marquent  quelle 
etoit  la  pieté  du  grand  Prince  qui  les  fit. 

Le  feul  Capitaine  ou  autre  Officier  commandant 
dans  le  vaifleau  ,  peut  donner  congé  aux  gens  de 
l'équipage  ou  aux  Officiers  d'aller  à  terre. 

Le  Capitaine  étant  à  terre  ne  peut  donner  en 
même  temps  congé  au  Capitaine  en  fécond  &  au 
Lieutenant  d'y  aller  ;  de  il  eft  ordonné  qu'il  y  ait  tou- 
jours au  moins  la  moitié  des  Officiers  à  bord  du 
vaifleau  lorfqu'il  eft  armé. 

11  eft  défendu  aux  Officiers  des  vaifleaux  &  aux 
gens  de  l'équipage  ,  de  mener  des  femmes  à  bord 
pour  y  paflèrla  nuit,  de  pour  plus  long-temps  que 
pour  une  vifite  ordinaire,  à  peine  d'un  mois  de  fuf- 
penfion  pour  les  Officiers ,  dt  pour  les  gens  de  l'é- 
quipage d'être  mis  quinze  jours  aux  fers. 

Si  quelqu'un  des  Officiers  ou  des  gens  de  l'équi- 
page, étant  à  la  mer ,  veut  faire  fon  teftament ,  fes 
dernières  volontés  pourront  être  reçues  de  écrites 
par  l'Ecrivain  fur  fon  regiftre ,  de  fignées  par  l'Of- 
ficier principal  du  quart  ;  en  cas  de  mort ,  elles  fe- 
ront exécutées  comme  il  le  teftament  avoit  été  fait 
dans  les  formes  preferites ,  de  qui  s'obfervent  dans 
les  villes  du  royaume. 

Les  autres  règlements  regardent  les  vols,  la  pro- 
preté de  la  netteté  dn  vaifleau  ,  fa  fureté  contre  le 
feu,  la  fubordination  au  Commandant ,  l'exaftitude. 
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des  particuliers  à  s'acquitter  chacun  dê  fon  emploi 
&  de  fes  fonctions.  D'autres  règlements  font  éta- 
blis pour  les  querelles  qui  peuvent  arriver,  pour  la 
défertion  ,  pour  ceux  qui  manqueront  à  leur 
garde ,  ou  quitteront  le  pofte  qui  leur  a  été  af- 
Ugné  ,  &c 

Le  confeil  de  guerre  qui  fe  tiendra  pour  les  cri- 
mes ,  fera  compofé  de  l'Amiral ,  du  Vice- Amiral , 
des  Lieutenants-généraux  ,  de  l'Intendant  &  des 
Chefs-d'Efcadres  :  les  Capitaines  &  les  autres  Offi- 
ciers y  affilieront ,  lorfqu'on  les  y  appellera. 

Il  eft  défendu  à  tous  Commandants  fie  autres  Of- 
ficiers de  marine  de  furfeoir  l'exécution  d'un  juge- 
ment rendu  contre  un  déferteur  pour  quelque  caafc 
ou  occafion  que  ce  foit. 

La  connoiffànce  des  crimes  &  des  délits  commis 
contre  les  habitants  par  les  Officiers ,  Matelots  & 
Soldats  ,  appartiendra  aux  Juges  des  lieux  ;  de  les 
Officiers  de  marine  ne  connoitront  que  de  ceux  qui 
feront  commis  entre  les  Officiers ,  Matelots  &  Sol- 
dats ;  même  en  ce  cas ,  fi  aucuns  des  coupables  font 
emprifonués  de  l'autorité  des  Juges ,  le  Roi  défend 
de  les  retirer  ou  faire  retirer  de  prifon.  Ils  pourront 
feulement  requérir  les  Juges  de  les  leur  remettre  , 
&  en  cas  de  refus  ,  ils  fe  pourvoiront  pardevers  Sa 
Majeflé. 

Les  défèrteurs  ôe  les  paffe-volants  feront  con- 
damnés félon  les  ordonnances.  Pour  le  refte  à  cet 
égard ,  il  y  a  à-peu- près  la  même  police  &  les  mê- 
mes procédures  dans  la  marine  que  dans  la  milice 
de  terre. 

Le  cas  de  duel  eft  renvoyé  au  parlement  dans  le 
reffort  duquel  fera  le  port  où  le  duel  aura  eu  lieu  ; 
&  le  Soldat  qui  aura  découvert  &  déféré  fur  cet  ar- 
ticle un  autre  Soldat  à  l'Intendant  ou  aux  Officiers 
de  marine ,  aura  pour  récompenfe  cent  cinquante 
livres  &  fon  congé. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  garde  , .  elle  fe  fait  avec  la 
même  exactitude  dans  les  ports  ,  que  dans  les  villes 
de  guerre  des  frontières  ,  mais  d'une  manière 
différente. 

A  l'entrée  de  chaque  port  il  y  a  une  patache ,  qui 
fert  de  première  garde  ,  pour  arrêter  de  jour  fle  de 
nuit  tous  les  vaiffeaux  &  bâtiments  qui  voudroient 
y  aborder.  L'Officier  les  va  reconnoîtrc ,  &  avertit 
pendant  la  nuit  le  Commandant  de  la  garde  ;  le  jour , 
après  avoirpris  l'ordre  du  Capitaine  du  port ,  il  les 
laiffe  paffer. 

Outre  cette  patache  ,  il  y  a  une  chaloupe  de 
garde  armée  ,  dont  l'Officier  va  faire  les  recoonoif- 
fances,  les  découvertes  &  les  autres  fcrvices  fuivant 
les  ordres  qui  lui  en  font  donnés. 

Le  Canonnicr-Royal  entretenu  fait  tous  les  ma- 
tins la  vifîte  des  batteries  de  canons  qui  défendent 
l'entrée  du  port ,  pour  les  entretenir  chargés  ckprêts 
à  tirer. 

La  garde  des  vaifleaux  &  arfenaux  eft  établie 
dans  chaque  port  fur  le  vaiffeau  portant  pavillon- 
amiral  i  elle  y  eft  commandée  par  le  Capitaine  dé- 
taché fous  les  ordres  de  celui  qui  commande  dans  le 
port  ;  elle  eft  montée  tous  les  jours  à  une  heure  mar- 

5 ruée  ;  la  garde  étant  pofée  ,  la  chaîne  du  port  fe 
erme  à  l'entrée  de  la  nuit  en  préfence  du  Capi- 
taine-Commandant de  la  garde  ,  qui  fait  porter 
les  clefs  fur  l'Amiral  ,  excepté  à  Toulon  où  elles 
font  portées  chez  le  Commandant  de  la  place. 

Lorfque  la  chaîne  aura  été  fermée ,  elle  ne  pourra 
être  ouverte  pendant  la  nuit  que  par  l'ordre  de  l'Of- 
ficier qui  commandera  dans  le  port.  Elle  s'ouvre 
tous  les  matins  par  le  Capitaine-Commandant  de  la 
garde ,  qui  porte  enfuite  lui-même  les  clefs  chez  le 
Commandant ,  où  l'on  va  les  prendre  le  foir  à  l'heure 
accoutumée. 

On  fait  les  rondes,  &  il  y  a  trois  chaloupes  équi- 
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pces  de  fept  hommes  chacune  pour  les  faire  .ex- 
cepté à  Rochefort  où  elles  fe  font  par  terre.  La  fen- 
tinellc  du  vaiffeau  de  garde  eft  obligée  de  fonner 
la  cloche  à  toutes  les  heures  &  à  toutes  les  demi- 
heures. 

Il  y  a  un  Sergent  détaché  avec  fix  Soldats  de  la 
garde  pour  faire  la  patrouille  toute  la  nuit  fur  les 
quais  ,  avenues  6e  autour  des  magafins  ,  dans  les 
arfenaux ,  pour  arrêter  tous  ceux  qu'ils  rencontrent 
après  la  retraite  ,  de  les  conduire  au  vaiffeau  de 
garde. 

Outre  la  garde  établie  fur  le  vaiffeau  portant  pa- 
villon ,  il  a  été  ordonné  que  fur  chacun  des  vaif- 
feaux  des  trois  premiers  rangs ,  il  foit  toujours  en- 
tretenu quatre  Officiers-mariniers  principaux ,  fça- 
voir  ,  un  Maître  ,  un  premier  Pilote  ,  un  Maitre- 
Canonnier ,  &  un  Maître-Charpentier  ;  &  fur  ceux 
du  quatrième  &  du  cinquième  rang,  deux  de  ces 
Officiers  feulement.  11  fera  auffi  entretenu  des  Ma- 
telots-gardiens ,  fçavoir ,  fur  les  vaiffeaux  du  pre- 
mier rang  ,  huit  ;  fur  ceux  du  fécond  rang,  fix;  & 
ainfi  du  refte ,  à  proportion  du  rang  &  de  la  qualité 
des  vaiffeaux.  (On  distingue  les  Officiers-mariniers 
des  Officiers  de  marine  :  ceux-ci  fout  les  Capitaines , 
les  Lieutenants  ,  les  Enfeignes  ,  &c.  les  autres 
font  le  premier  Pilote,  le  Maître- Canonnier  ,  &c.) 

Les  Officiers- mariniers  couchent  alternative- 
ment à  bord  des  vaiffeaux  :  de  forte  qu'il  y  en  a  tou- 
jours deux.  Les  Matelots-gardiens  couchent  auffi  à 
bord  par  tour.  Pendant  le  jour ,  les  vaiffeaux  du  pre- 
mier rang  auront  au  moins  trois  Gardiens  ;  ceux  du 
fécond  de  du  troifieme  rang ,  deux  ;  &  les  au- 
tres ,  un. 

Les  Officiers-mariniers  &  gardiens' de  chaque 
vaiffeau  feront  divifés  par  les  deux  quarts  de  la  nuit, 
defqucls  il  y  aura  toujours  une  fentinelle  fur  le 
plus  haut  des  dunettes ,  pour  répondre  aux  ron- 
des &  vifites  qui  feront  faites  par  les  Majors 
&  les  autres  Officiers.  On  prend  ainfi  toutes  les 
précautions  néceffaires  pour  la  défenfe  &  préser- 
vation des  vaiffeaux  Sx.  de  toutes  les  dépendances 
des  arfenaux  ,  pour  empêcher  les  furprifes ,  les  at- 
taques ,  les  incendies ,  &  pour  obvier  aux  domma- 
ges &  aux  accidents  du  mauvais  temps. 

Tel  eft  le  précis  des  ordonnances  &  des  règle- 
ments de  Louis  le  Grand  fur  la  police  &  la  garde 
des  vaiffeaux ,  &  fur  la  juftice  de  guerre  qui  y  eft 
exercée.  On  y  a  fait  depuis  quelques  changements  , 
mais  ils  ne  font  pas  confîdérables  ;  &  quant  au  fond, 
les  premières  difpofitions  font  toujours  les  mêmes. 

Oo  appelle  du  nom  de  Quart ,  l'efpace  de  temps 
qu'une  partie  des  gens  de  l'équipage -emploie  à 
faire  la  manœuvre ,  la  garde  &  les  autres  fonc- 
tions. Le  quart  eft  toujours  mefuré  par  les  horlo- 
ges ,  c'eft-à-dire  ,  par  demies  heures.  En  France , 
fur  les  vaiffeaux  du  Roi ,  le  quart  eft  ordinaire- 
ment de  huit  horloges.  Dans  les  autres  vaiffeaux, 
on  ne  garde  pas  toujours  la  même  mefure  ;  mais 
il  n'y  eft  pas  de  moins  de  fix  horloges.  A  chaque 
fois  que  l'on  commence  ou  qu'on  levé  le  quart , 
on  fonne  la  cloche  pour  avertir  l'équipage. 

Des  différentes  efpeces  de  Vaiffeaux  dont  on  fe  fert 
dans  la  guerre  de  mer. 


La  force  d'une  armée  de  terre  confite  dans  le 
nombre  &  la  qualité  des  bataillons  de  des  ef- 
cadrons  bien  difeiplinés  &  bien  armés.  La  force 
d'une  armée  navale  confifte  dans  le  nombre  de 
la  qualité  des  vaiffeaux  dont  elle  eft  compo- 
pofee  ,  &  que  l'on  fuppofe  bien  équipés.  11  y 
en  a  de  pluheurs  efpeces.  Les  plus  confîdérables 
font  ceux  qu'on  appelle  vaiffeaux  de  Roi  ou  vaif- 
feaux de  ligne ,  c'efl  -  à  -  dire ,  qui  font  affez  forts 
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pour  combattre  en  ligne  dans  une  bataille  navale. 

Cette  première  efpece  de  vauTeaux  fe  diftingue 
en  cinq  rangs.  Ceux  du  premier  rang  font  depuis 
70.  canons  jufqa'à  cent  vingt.  Ils  ont  trois  ponts 
entiers  &  non  coupés.  Ceux  du  fécond  rang  font 
depuis  $6.  jufqu'à  70.  pièces  de  canon.  Ils  ont  auffi 
trois  ponts  entiers  ou  le  troifieme  coupe.  Ceux 
du  troifîeme  rang  font  depuis  40.  à  $0.  pièces  de 
canon ,  &  n'ont  que  deux  ponts.  Ceux  du  qua- 
trième rang  (ont  de  30.  à  40.  pièces  de  canon , 
&  ont  auffi  deux  ponts.  Ceux  du  cinquième  &  der- 
nier rang  font  de  18.  à  18.  pièces  de  canon  ,  & 
ont  pareillement  deux  ponts.  Ces  diftin&ions  de 
rang  ont  été  déterminées  par  une  ordonnance  de 
Louis  XIV.  de  l'an  1670.  • 

Les  autres  efpeces  de  vauTeaux  d'ufage  dans  la 
guerre  de  mer ,  font  les  frégates  légères  ,  les  ga- 
liotes à  bombes  ,  les  brûlots  ,  les  fluttcs  ,  les  cor- 
vettes ,  les  chaloupes  ,  les  canots. 

La  Frégate  U'gerc  eft  un  petit  vaifleau  de  guerre , 
bon  voilier  ,  qui  n'a  qu'un  pont ,  &  qui  d'ordinaire 
n'eft  monté  que  depuis  1 6.  pièces  de  canon  juf- 
qu'à vingt-cinq.  La  Galiote  eu  une  petite  galère  fort 
légère  &  propre  pour  cette  raifon  à  aller  en  courfe  ; 
elle  ne  porte  qu'un  arbre  ou  mât  ,  n'eft  montée 
que  de  deux  ou  trois  pierriers,  n'a  que  quinze  ou 
vingt  bancs  de  châque  côté ,  &  qu'un  homme  fur 
chaque  rame  ;  elle  eft  fans  couverte  ou  tillac  :  mais 
la  galiote  à  bombes  en  a  uu  fur  lequel  on  ajufte 
des  mortiers  pour  tirer  des  bombes.  C'eft  une  in- 
vention qui  a  été  mife  en  pratique  depuis  quatre- 
vingts  ans  ou  environ.  Le  Bru/or  eft  pour  l'ordi- 
naire un  vieux  vaiileau  qui  n'eft  plus  00  état  defer- 
vir  ,  &  que  l'on  remplit  de  feux  d'artifice.  Il  a  à 
(es  vergues  des  grapius  pour  s'accrocher  au  vaif- 
feau  ennemi  fur  lequel  il  tombe ,  ayant  pris  le  vent 
fur  lui.  Dcs-qu'il  eft  accroché  on  met  le  feu  à  une 
mèche  qui  a  communication  avec  l'artifice  ,  la- 
quelle dure  aflez  pour  donner  le  temps  au  Capi- 
taine <k  au  peu  d'hommes  de  fe  retirer  dans  la  cha- 
loupe ,  par  une  efpece  de  porte  qui  eft  pratiquée 
à  côté  de  l'arriére  ,  &  de  s'éloigner  pour  fe  mettre 
en  fllreté. 

La  Flutte  eft  un  bâtiment  de  charge ,  appareillé 
comme  les  autres  vauTeaux ,  auffi  rond  à  l'arriére 
qu'à  l'avant  &  d'un  ventre  très-gros;  ce  qui  le 
rend  de  très-difficile  abordage  dans  un  combat.  On 
donne  auffi  le  nom  de  flutte  ou  de  vaifleau  armé 
en  flutte  à  tous  les  bâtiments  qu'on  fait,  fervir  de 
magaGn  ou  d'hôpital  à  l'armée  navale,  ou  qui  font 
employés  au  tranfport  des  troupes, quoiqu'ils  foient 
bâtis  à  pouppe  quarrée.  Les  Huttes  à  caufe  de  leur  fi- 
gure ne  font  pas  d'ordinaire  bonnes  voilieres.  La 
Corvette  eft  une  efpece  de  barque  longue  qui  n'a 
qu'un  mât  &  un  petit  trinquet  au  mât  d'avant. 
Elle  va  à  voiles  &  à  rames.  On  s'en  fert  dans  les 
armées  navales  pour  aller  à  la  découverte,  &  pour 
porter  des  nouvelles  &  des  ordres ,  parce  qu'elles 
font  très-vites.  La  Chaloupe  eft  un  petit  bâtiment 
propre  à  de  petites  traverfées ,  &.  deftiné  au  fer- 
vice  &  à  la  communication  des  grands  vauTeaux 
entr'eux.  Le  Canot  eft  encore  plus  petit  :  ce  n'eft 
qu'un  efquif  ou  petit  bateau  pour  le  fervice  d'un 
grand  bâtiment. 

N'oublions  pas  de  nommer  auffi  le  Chebec ,  qui 
eft  une  efpece  de  bâtiment  fort  bas ,  à  un  feul  pont , 
armé  de  16.  à  30.  pièces  de  canon ,  &  même  plus , 
&  qui  va  à  voiles  de  à  rames.  On  s'en  fert  plus 
particulièrement  dans  la  Méditerranée. 

De  l'Artillerie  de  la  Marine. 

-  „  -' 

Jufqu'à  la  dernière  ordonnance  du  5.  Novem- 
bre 176t.  l'Artillerie  de  la  marine  avoit  fait  un 
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corps  féparé  ,  qui  n'avoit  point  de  rapport  au 
Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,  ni  aucune  dépen- 
dance de  lui.  Elle  formoit  un  diftriet  tout  féparé  , 
quoique  ce  fût  un  objet  prefque  tout  femblable , 
au  moins  en  ce  qui  concerne  ce  qu'on  appelle  Ar- 
tillerie ,  &  les  Officiers  d'Artillerie. 

Il  y  avoit  un  Officier  prépofé  à  l'Artillerie  de  la 
marine  ,  &  on  Pappelloit  Commifiaire  général  de 
l'Artillerie  de  la  marine.  Il  avoit  fous  les  ordres 
des  Intendants  de  marine  de  chaque  port ,  l'inf- 
pedion  fur  les  fontes  &  épreuves  de  canons  &  de 
mortiers ,  &  fur  toutes  les  autres  armes  ,  de  même 
que  fur  les  poudres ,  munitions ,  inftruments  &  ou- 
tils qui  fervent  à  la  guerre.  Il  étoit  chargé  de  faire 
faire  les  batteries  de  mortiers  fur  les  galiotes  ,  de 
les  faire  exécuter  ;  &  dans  les  defeentes  ,  il  fai- 
fbit  débarquer  les  affûts  &  les  pièces  de  campagne , 
les  outils ,  les  munitions  néceflaires  :  il  fa i fuit  dref- 
fer  les  batteries ,  &  en  avoit  le  commandement.  En 
un  mot ,  en  pareilles  occafions ,  il  préfidoit  à  tout 
ce  qui  concemoit  l'Artillerie  Dans  les  rades  ,  il 
faifoit  faire  l'exercice  du  canon  aux  Canonniers. 
Dans  les  défarmements  ,  il  avoit  loin  que  les  ca- 
nons ,  les  mortiers ,  les  bombes  ,  les  grenades ,  les 
artifices,les  outils  &  les  autres  uftenfiles  fuflent  remis 
dans  les  magaflns  chacun  à  leur  place  ;  que  les  ar- 
muriers tinfent  toujours  les  armes  nettes  &  en  bon 
état ,  &c.  Il  avoit  le  commandement  des  Canon- 
niers &  des  Bombardiers  entretenus  dans  les  ports  , 
qui  étoient  divifés  par  efeouades  commandées  fous 
lui  par  des  Lieutenants  de  marine  ou  de  galiotes  à 
mortier, nommés  à  ce  commandement  par  le  Roi. 
Toutes  fes  fondions  lui  étoient  marquées  dans  les 
ordonnances. 

Outre  le  CommifTaire-général  de  l'Artillerie  de 
la  marine ,  il  y  avoit  un  Commiflaire  ordinaire  ou 
particulier  en  chacun  des  arfenaux  de  Toulon  ,  de 
Rochefort  &  de  Breft.  En  l'abfence  du  Commif- 
faire-géncral ,  les  Commiflàires  ordinaires  a  voie  rit 
les  mêmes  fonctions  que  lui.  Au-dcftbus  de  ces 
Officiers  ,  étoient  les  Capitaines  ,  les  Lieutenants 
&  les  Sous-Lieutenants  de  l'Artillerie  ;  offices  exer- 
cés ordinairement  par  les  Capitaines ,  les  Lieute- 
nants &  les  Sous- Lieutenants  de  galiotes.  Outre 
cela  ,  il  y  avok  encore  des  Aides  d'Artillerie.  Les 
Capitaines  d'Artillerie  étoient  communément  au 
nombre  de  fix ,  les  Lieutenants  au  nombre  de  neuf, 
les  Sous  -  Lieutenants  au  nombre  de  dix ,  &  les 
Aides  en  pareil  nombre.  Mais  l'Artillerie  de  !a  ma- 
rine ayant  été  réunie  à  celle  de  terre  ,  par  l'ordon- 
nance du  J.  Novembre  1761.  dès-lors  ces  divers 
offices  ont  ceilé  d'être  diftin&s  &  fépares  du  corps 
de  l'Artillerie.  Voyc\  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  des  troupes  de  la  marine.  (  Ajoutons  à  cet 
article ,  qu'en  J764.  il  y  a  huit  Intendants  de  la 
marine  ,  fçavoir ,  un  dans  chacun  des  départements 
de  Breft ,  Rochefort  &  Toulon  ,  en  France  ;  de  la 
Martinique  ,  de  Saint-Domiogue  ,  de  la  Guade- 
louppe,  de  Cayenne  &  de  Sainte- Lucie,  en  Amé- 
rique. Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  y  avoit  auffi  un 
Intendant  de  la  marine  au  Havre-de-Grace  ,  fit  un 
autre  à  Dunkerque  ,  mais  ils  ont  été  fupprimés. 
Ajoutons  auffi  qu'il  y  a  fept  Commiflaires-géné- 
raux  de  la  marine ,  départis  dans  les  trois  princi- 
paux ports  de  France  ;  cinquante  -  cinq  Commif- 
faires  ordinaires  de  la  marine  ;  deux  Tréforiers- 
généraux  en  France  ;  deux  Tréforiers-généraux  pour 
les  colonies  ;  quinze  Tréforiers  principaux  dans 
les  ports  du  royaume  &  dans  ceux  des  colonies  ; 
&  un  Intendant  des  armées  navales  ,  qui  fait  fa 
réfidence  ordinaire  à  Parts  ). 

Quant  à  la  diftribution  des  canons  fur  les  vaif- 
feaux  que  le  Roi  ordonne  d'être  armés ,  elle  fe  fait 
félon  ce  qui  eft  preferit  aux  CommùTaires  dans  les 

Hhhh 


Digitized  by  Google 


F  0 

ordonnances  ,  fuivant  la  qualité  &  la  grandeur  des 
vaifleaux.  11  y  a  fur  cela  un  règlement  du  premier 
Décembre  1669.  mais  on  y  a  fait  depuis  quelques 
changements.  Voici  comment  fe  faifoit  cette  dif- 
tri'nution  ,  félon  les  ordonnances  imprimées  en 

Tous  les  vaifleaux  du  premier  rang  ,  par  quel- 
les Officiers  qu'ils  foient  commandes ,  feront  ar- 
més rie  canons  de  fonte,  fans  mélange  d'aucune  pièce 
de  fer.  Ceux  du  fécond  rang  ,  commandes  par  l'A- 
miral ,  le  Vice-Amiral ,  ou  par  un  Lieutenant-gé- 
néral ,  auront  suffi  tous  leurs  canons  de  fonte  ; 
&  s'ils  font  commandés  par  un  Chef-d'Efcadre  ou 
par  un  Capitaine  ,  ils  n'auront  que  les  deux  tiers 
de  canons  de  fonte  ,  6c  un  tiers  de  canons  de  fer. 
Ceux  du  troificme  rang ,  commandés  par  l'Amiral , 
le  Vice-Amiral ,  ou  par  un  Lieutenant  -  général  , 
auront  pareillement  tous  leurs  canons  de  fonte;  par 
un  Chef-d'Efcadre ,  les  deux  tiers  de  fonte ,  4k  l'au- 
tre tiers  de  fer:  mais  s'ils  font  commandés  par  un 
Capitaine  ,  ils  n'auront  que  la  moitié  de  canons 
de  fonte  ,  6c  l'autre  moitié  de  canons  de  fer.  Les 
vnhTcaux  du  quatrième  rang  auront  un  tiers  de 
canons  de  fonte  ,  &  les  deux  autres  tiers  de  ca- 
nons de  fer.  Ceux  du  cinquième  rang  feront  armés 
de  trois  quarts  de  canons  de  fer  ,  6c  d'un  quart  de 
canons  de  fonte.  Les  frégates  légères  &  tous  les 
autres  bâtiments  n'auront  que  du  canon  de  fer. 

Les  CommiiTaires  diftribueut  à  proportion  les 
autres  armes  &  de  toutes  fortes  d'efpeces  ,  de 
même  que  les  munitions  de  guerre  ,  comme  la 
pouJre  6c  tes  boulets. 

Outre  les  boulets  ordinaires  ,  on  fe  fert  fur  la 
mer  de  boulets  à  tête  6c  de  boulets  à  chaîne.  Les 
boulets  à  tète  font  deux  boulets  joints  l'un  à  l'au- 
tre à  quelque  diftance  par  une  petite  verge  de  fer. 
Les  boulets  à  chaîne  font  deux  demi-boulets  joints 
avec  une  chaîne.  L'ufage  principal  de  ces  boulets 
cit  pour  couper  les  mâts ,  les  manoeuvres,  les  voi- 
les  du  vaifleau  contre  lequel  on  fe  bat.  On  fe  fert 
;vjffi  de  paquets  de  fer  ,  c'eft-à-dire  ,  de  morceaux 
de  ferrailles  enveloppées ,  6c  de  lanternes  de  mi- 
trailles :  c'eft  pour  tirer  à  cartouches. 

On  diflribue  auffi  des  pierriers ,  mais  ce  n'eft 
çueres  que  fur  les  chaloupes  ôc  fur  les  petits  bâ- 
timents. Les  bombes  ne  fe  diftribuent  poar  l'or- 
dinaire que  fur  les  galiotes  à  bombes.  Cependant , 
M.  des  Chiers ,  homme  célèbre  dans  la  marine  6c 
dans  l'artillerie  par  fes  inventions  6cfonadrcfle,avoit 
i  naginé  le  moyen  de  tirer  des  bombes  avec  du  canon, 
ci>a  point  en  les  jettant  paraboliquement  comme 

I  >n  fait  en  les  tirant  des  mortiers  ,  mais  horizon- 
talement comme  un  boulet.  Ce  fecret  lui  fut  d'un 
grand  ufage  dans  une  occafion.  11  alloit  de  Brcft 
à  Toulon  fur  fon  vaifleau  ,  &  fe  trouva  inverti  de 
quatre  vaiiTcaux  Anglois  ,  plus  forts  que  le  fien. 

II  a  voit  deux  de  ces.  canons  à  bombes  ;  il  les  tira 
fur  deux  des  vaifleaux  Anglois  :  le  feu  y  prit  &  il 
fallut  s'occuper  à  l'éteindre.  Surpris  de  cette  nou- 
velle invention  6c  appréhendant  le  feu  pour  leurs 
vr.<  fléaux  ,  les  Anglois  s'écartèrent  &  laiilcrent 
l  ailcr  le  vaifleau  de  M.  des  Chiers. 

Il  y  a  fept  calibres  pour  les  canons  de  vaiiTcaux 
du  Roi  ;  feavoir  ,  de  36.  de  14.  de  18.  de  1 1.  de 
6.  6c  de  4- 

livres  de  balle.  Il  s'en  eft  vfl  de  plus 
gros  calibre  fur  quelques-uns  de  nos  vaiiTcaux ,  6t 
«ne  perfonne  digne  de  foi  aflure  en  avoir  vu  de 
64.  fur  un  de  nos  navires  de  guerre.  Mais  il  y  a 
long-temps  que  l'on  fe  règle  fur  les  calibres  que 
nous  venons  de  marquer.  De  plus  grolTes  pièces 
tourmînteroient  trop  le  vaifleau  ;  6c  c'eft  pour 
cette  raifon  que  da*is  les  plus  forts  navires  ,  on 
ne  met  des  pièces  de  {6.  que  dans  le  bas  rang 
des  dbords.  Le  calibre  eft  moindre  dans  les  fabords 
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du  fécond  rang  ,  &  encore  moindre  dans  les  plus 
hauts  fabords. 

Les  canons  des  vaifleaux  font  montes  fur  des 
affûts ,  femblables  à  ceux  des  mortiers.  Ces  affûts 
ont  quatre  petites  roues  fans  rayes ,  &  nui  font 
chacune  d'une  pièce.  La  drague  6c  le  palan ,  qui 
font  une  efpece  de  gros  cordage  ,  fervent  à  affoi- 
blir  le  recul  des  canons ,  &  à  les  remettre  en  bat- 
terie. Les  canons  des  vaifleaux  font  ordinairement 
plus  pefant  de  métal  que  ceux  de  terre  ,  à  caufe 
de  l'effort  que  reçoivent  les  pièces  par  la  néceffité 
qu'il  y  a  de  leur  donner  quelquefois  une  pius  grotte 
charge ,  comme  quand  on  y  met  des  doubles  boulets  , 
ou  des  boulets  à  deux  têtes ,  6cc. 

Ntta.  Nous  recevons  dans  le  moment  le  mémoire 
fuivant  fur  les  différens  rangs  des  vaifleaux  du  Roi. 
Ceux  du  premier  rang  doivent  avoir  cent  foixante- 
trois  pieds  de  longueur  de  l'étrave  à  l'étambord  , 
par  dehors  -,  quarante-quatre  pieds  de  largeur  eû 
dehors  des  membres ,  6c  vingt  pieds  quatre  pouces 
de  creux.  Ils  portent  depuis  70.  pièces  de  canons  jus- 
qu'à 110.  6c  ont  jufqu'à  neuf  cents  hommes  d'équi- 
page. Ceux  du  fécond  rang  font  de  deux  différentes 
grandeurs.  Les  vaifleaux  du  fécond  rang  &  du  pre- 
mier ordre ,  ont  cent  cinquante  pieds  de  long ,  qua- 
rante-un de  large ,  &  dix-neuf  de  creux.  Ceux  du 
fécond  rang ,  fécond  ordre  ,  cent  quarante-Gx  pieds 
de  longueur ,  quarante  de  largeur ,  6c  dix-huit  pieds 
trois  pouces  de  creux.  Les  vaifleaux  du  troificme 
rang,  du  premier  ordre,  doivent  avoir  cent  quarante 
pieds  de  longueur  ,  trente-huit  de  largeur,  &  dix- 
ùpt  pieds  fix  pouces  de  creux.  Ceux  du  troifieme 
rang,  fécond  ordre.cent  trente-fîx  pieds  de  longueur, 
trente-fept  de  largeur ,  &  feize  pieds  (îx  pouces 
de  creux.  Leur  port  eft  ordinairement  de  huit  à 
neuf  cents  tonneaux.  En  termes  de  mer  ,  on  appelle 
tonneau  un  poids  de  vingt  quintaux  ou  de  deux 
mille  livres.  Par  conféquent ,  un  vaifleau  du  port  de 
900.  tonneaux ,  portedix-huit  mille quintaux ,  &  il 
eft  monté  de  40.  à  $0.  canons.  Les  vaifleaux  du 
quatrième  rang  ,  doivent  avoir  cent  vingt  pieds  de 
longueur,  trente-deux  &  demi  de  largeur,  6t  quatorze 
6c  demi  de  creux.  Ceux  du  cinquième  rang ,  cent  dix 
pieds  de  longueur,  vingt-fept  6c  demi  de  largeur,  6c 
quatorze  de  creux.  Le  port  des  vaifleaux  du  quatriè- 
me rang,  eft  de  30.  à  40.  canons,  6c  de  cinq  à  fis 
cents  tonneaux.  Celui  des  vaifleaux  du  cinquième 
rang  ,  eft  de  trois  cents  tonneaux ,  6c  de  18.  ou  10. 
pièces  de  canon. 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus ,  que 
quoique  l'Artillerie  de  mer  eût  toujours  été  très- 
nombreufe  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand  ,  il  y 
avoit  cependant  une  infinité  moins  d'Officiers  dans 
ce  diftrift  que  dans  celui  de  l'Artillerie  de  terre  j 
parce  que  celle-ci  demandoit  des  Officiers  6c  des  ou- 
vriers de  toute  efpece  ,  dont  pluûeurs  n'étoient  pas 
néceflaires  à  l'Artillerie  de  mer. 

Au  rctte ,  il  falloit  que  l'Artillerie  de  mer  fût  bien 
confidérable  dès  le  règne  de  ce  grand  Monarque  , 
puifque  nous  trouvons  qu'en  l'année  1693.  les  forces 
de  terre  fe  montant  alors  à  trois  cents  mille  hommes  , 
Louis  le  Grand  mit  en  mer ,  fous  le  Maréchal  de 
Tourvillc  ,  quatre-vingt-dix-huit  vaifleaux  de  ligne, 
montés  de  S*43>  pièces  de  canon  ,  6c  équipés  de 
33.  mille  8 $  s*  hommes.  Au  commencement  de  la 
dernière  guerre  ,  les  forces  de  mer ,  fous  notre  au- 
gufte  Monarque ,  étoient  encore  fort  refpeétables  , 
oc  fe  montoient  à  plus  de  quatre-vingt-dix  ,  tanc 
gros  vaifleaux  que  frégates.  Mais ,  par  une  fuite  d'é- 
vénements fâcheux  ,  cette  marine  fe  trouvoiteonfi- 
dérablement  diminuée  avant  la  fin  de  cette  même 
guerre.  Touchée  de  ces  revers ,  mais  non  pas  abattue  , 
la  nation  fait  un  retour  fur  elle-même  ,  6c  fe  livrant 
au  mouvement  de  fon  zele ,  elle  fait  des  efforts  éga- 
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leroent  vigoureux  &  utiles  qui  donnent  bientôt  tes 
plus  belles  efpéranccs  d'un  prompt  fie  parfait  réta- 
bliffemcot  de  la  marine.  Les  états  de  la  province  de 
Languedoc  donnent  l'exemple ,  en  offrant  au  Roi 
un  vaiffeau  de  quatre-vingts  canons.  Cet  exemple  eft 
fuivi  avec  acclamation  par  plu  (leurs  autres  provin- 
ces ,  villes  fie  principales  compagnies.  Pour  répon- 
dre au  vœu  de  la  France ,  le  Roi  fait  expédier  des 
ordres ,  afin  de  raflembler  promptement  dans  les 
ports  ,  les  bois  avec  les  autres  matières ,  fie  les  ou- 
vriers néceffaires  pour  la  conftruétion  des  vaifleaux. 
Dès  la  fin  du  mois  de  Janvier  1761.  le  zele  de  la 
nation  avoit  créé  quatorze  nouveaux  vaiffeaux  fie 
nne  frégate.  Ce  nombre  fut  depuis  augmenté  de  plu- 
fieurs  autres  vaifleaux  fit  frégates  ,  &  toujours  par 
le  même  moyen.  Voici  la  lifte  des  quatorze  vaif- 
feaux &  de  la  frégate  donnés  au  Roi ,  &  des  ports 
où  ils  fe  conitruifoient  à  la  date  du  8.  Février  176  t. 

A  TOULON. 

Le  Languedoc  ,  de  quatre-vingts  canons ,  par  les 
Etats  de  Languedoc. 

Le  Zélé ,  de  foixante-quartorze ,  par  les  Receveurs- 
généraux  des  finances. 

La  Bourgogne ,  de  foixante-quatorze ,  par  les  Etats 
de  la  province  de  Bourgogne. 

Le  Marfeillois ,  de  foixante-quatorze ,  par  la  Cham- 
bre du  Commerce  de  Marfcille. 

'L'Union  ,  de  foixante-quatre  ,  par  les  différentes 
offres  réunies. 

A  BORDEAUX. 
"L'Utile  fit  la  Ferme ,  chacun  de  cinquante-quatre 

canons  ,  par  les  Fermiers-généraux. 
Le  Flamand ,  de  cinquante-quatre ,  par  les  Etats 

de  Flandres. 

Le  Bordelais ,  de  cinquante-quatre  ,  par  le  parle- 
ment ,  la  ville  de  Bordeaux  fit  la  province  de 
Guyenne. 

A  L'ORIENT. 

Le  Diligent ,  de  foixante-quatorze  canons ,  par  les 

Régifïèurs  de  la  porte. 
Les  Six-Corys ,  de  foixante-quatorze ,  par  le  fix- 

corps  des  Marchands  de  Paris. 

A  ROCHEFORT. 

La  Ville  de  Paris,  de  quatre-vingt-dix  canons,  par 
la  ville  de  Paris. 

A  BREST. 

Le  St.  Efprh  ,  de  quatre-vingts  canons ,  par  l'or- 
dre du  Saint-Efprit. 

Le  Citoyen,  de  foixante-quatorze ,  par  les  Ban- 
quiers de  la  cour  ,  les  Tréforiers-généraux  de 
l'extraordinaire  des  guerres  ,  de  l'Artillerie,  fie  le 
Munitionnaîre  des  vivres  de  l'armée. 

A  DUNKERQUE. 

IS  Artésienne  ,  de  quarante-quatre  canons,  par  les 
Etats  d'Artois. 

Des  Saluts. 

Le  falut  eft  une  déférence  fie  un  honneur  qui  fe 
doit  rendre  fur  mer ,  non-feulement  entre  les  vaif- 
leaux de  différentes  nations ,  mais  encore  entre  ceux 
d'une  même  nation,  lorfqu'ils  font  diftinguéspar  le 
rang  des  Officiers  qui  les  montent  fit  qui  les  com- 
mandent. 

Ces  refpeôs  confiftent  à  fe  mettre  fous  le  vent , 
à  amener  le  pavillon  ,  à  l'cmbrafler  ,  à  faire  les 
premières  fit  les  plus  nombreufes  décharges  d'Artil- 
lerie four  la  falve ,  à  ferler  quelques  voiles,  fit  parti- 
culièrement le  grand  hunier.à  envoyer  quelque  Offi. 
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cierà  bord  du  plus  puiffant,  fie  à  venir  mouiller 
fous  fon  pavillon  ,  félon  que  la  diverfité  des  occa- 
fions  exige  quelques-unesdeces  cérémonies. 

La  délicatefle  des  Princes  far  le  point  d'honneur 
a  toujours  été  très-grande  ;  mais  elle  a  été  portée 
quelquefois  à  tel  point  par  ceux  qui  fc  font  cru  les 
plus  forts  ,  qu'il  s'en  eft  enfuivi  des  guerres  tres- 
fanglantes.  Les  cérémouiaux  ont  été  de  tous  temps 
peu  réglés  fur  la  mer  ,  où  diverfes  nations  ont  fou- 
vent  fuivi  la  loi  du  plus  fort ,  pour  s'y  attribuer  la 
préféance  ou  la  prééminence. 

Les  Officiers  François  de  la  marine  fe  trouvoient 
fouvent  embarraffés  fur  cette  matière ,  fit  fe  gouver- 
noient  félon  qu'ils  étoient  infpirés  par  leur  prudence 
ou  par  leur  valeur.  C'eft  pourquoi  Louis  XIV.  dès- 
qu'il  eut  commencé  le  rérabhlîement  de  la  marind 
dans  fon  royaume  ,  leur  preferivit  des  règlements1 1 
pour  rendre  leur  conduite  uniforme  à  cet  égard  ,  fie 
y  en  ajouta  d'autres  pour  régler  les  faluts  des  vaif- 
féaux  entre  fes  propres  fujets ,  de  même  que  les 
diftinétions  qui  convenoient  à  ces  vaifleaux.  li  y  eut 
à  ce  fujet  des  négociations  en  Angleterre  dès  l'an 
1661.  fie  puis  en  1665.  fie  les  années  Vivantes 
jufqu'en  167 j.  où  ,  fans  toucher  au  fonds  des  pré- 
tentions de  Louis  XIV.  fie  de  Charles  II.  qui  étoient 
fort  amis,  on  trouva  des  expédients  pour  prévenir 
fit  empêcher  ce  qui  pouvoir  brouiller  les  deux  na- 
tions fur  cet  articie.il  en  fut  de  même  quand  le  Roi 
prit  en  main  les  intérêts  du  Roi  Jacques  II.  Enfin  le 
Roi  fit  publier  des  règlements  pour  les  faluts,  qui  font 
contenus  aux  premiers  titres  du  livre  III.  des  or- 
donnances de  la  marine,  imprimées  en  1689.  & 
dont  voici  la  teneur. 

I.  Les  vaifleaux  de  Sa  Majeflé*  portant  pavillon 
d'Amiral ,  de  Vice-Amiral  fie  de  Contre-Amiral , 
cornettes  fie  flammes  ,  falueront  les  premiers  les 
places  maritimes  fit  principales  fortereffes  des  Rois  ; 
&  le  falut  fera  rendu  coup  pour  coup  à  l'Amiral 
fit  au  Vice-Amiral  -,  fie  aux  autres  par  un  moindre 
nombre  de  coups  ,  fuivant  la  marque  de  com- 
mandement. 

II.  Les  places  de  Corfou  ,  Zante  fit  Cephatonle 
appartenantes  à  la  république  de  Venife  ;  celles  de 
Nice  fie  de  Villefranche  appartenantes  au  Duc  de  Sa- 
voie (aujourd'hui  Roi  de  Sardaignc),  feront  faluées 
les  premières  par  le  Vice-Amiral ,  qui  fe  fera  rendre 
le  falut  coup  pour  coup. 

III.  Les  autres  places  fit  principales  fortereffes 
de  tous  autres  Princes  fie  républiques ,  falueront  les 
premiers  l'Amiral  fie  le  Vice- Amiral ,  fie  le  falut  leur 
fera  rendu  ;  fçavoir ,  par  l'Amiral  d'un  moindre 
nombre  de  coups  ,  fit  par  le  Vice- Amiral  coup  pour 
coup.  Les  autres  pavillons  inférieurs  falueront  les 
premiers ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deflus. 

IV.  Défend  SaMajefté  aux  Commandants  fie  Ca- 
pitaines de  fes  vaifleaux  fie  autres  de  fes  bâtiments 
armés  en  guerre  ,  de  faluer  aucune  place  maritime 
fie  forterefle  étrangère ,  qu'ils  ne  foient  allures  que 
le  falut  leur  fera  rendu  conformément  à  ce  qui  eft 
preferit  ci-deffas. 

V.  Lorfque  les  vaifleaux  de  Sa  Majefté  portant 
pavillon,  rencontreront  ceux  des  autres  Rois  por- 
tant des  pavillons  égaux  aux  leurs,  ils  fe  feront  fà- 
luer les  premiers  en  quelques  mers  fie  côtes  que  fe 
fafle  la  rencontre. 

VI.  Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaiffeàn 
âvaifleau  ,  ceux  de  Sa  Majefté  fe  feront  faluer  les 
premiers  parles  autres,  fit  les  y  contraindront  par  la 
force  ,  s'ils  eo  faifoient  difficulté. 

VU.  Le  Vice- Amiral  fie  le  Contre- Amiral  de  Frant 
ce  rencontrant  le  pavillon-amiral  de  quelqu'autre 
Roi,  ou  l'étendard  royal  des  galères  d'Efpagne,  ils  nd 
feront  aucune  difficulté  de  les  faluer  les  premiers. 

VIII.  Le  vauTeau  portant  pavillon-amiral  MO* 
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contrant  en  mer  les  galères  d'E^agne,  le  fera  fa- 
luer le  premier  par  celle  qui  porwra  l'étendard 

royal.  ., 

IX.  Les  efcadres  des  galères  de  Naples ,  Sicile  , 
Surdaigne  &  autres  appartenantes  an  Roi  d'Efpagoe, 
ne  feront  traitées  que  comme  galères  patrones  , 
quoiqu'elles  portent  l'étendard  royal.àt  feront  feule- 
ment faluées  par  le  Contre-Amiral  de  France ,  & 
falucront  les  premières  le  Vice-Amiral  qui  les  y 
contraindra  en  cas  de  refus.  Sa  Majefté  fe  réfcrve 
de  douner  des  ordres  particuliers  pour  ce  qu'elle 
jugera  à  propos  de  changer  au  préfent  article. 

X.  La  même  chofe  aura  lieu  pour  les  galères  por- 
tant le  premier  étendard  de  Maite ,  &  de  tous  autres 
Prbces  &  républiques. 

XI.  Tous  les  vaiffeaux  de  guerre  de  Sa  Majefté 
fe  feront  faluer  les  premiers  par  la  galère  patrone 
de  Gênes. 

XII.  Les  vaifleaux  de  Sa  Majefté  portant  cor- 
nettes âc  flammes  ,  falucront  fans  difficulté  les  pa- 
villons d'Amiral,  de  Vice-Amiral  &  de  Contre-Ami- 
ral des  autres  Rois,  &  fe  contenteront  qu'il  leur 
foit  répondu  par  un  moindre  nombre  de  coups. 

XIII.  Les  vaiffeaux  des  moindres  états  portant 
pavillon  d'Amiral  rencontrant  celui  de  France ,  plie- 
ront leur  pavillon,  &  faluetont  de  a  t.  coups  de 
canon  :  &  enfuite  celui  de  France  ayant  rendu  le 
falut  de  treize ,  les  autres  remettront  leur  pavillon. 

XIV.  Le  Vice-Amiral  &  le  Contre-Amiral  de 
France  feront  falués  de  la  même  manière  ,  par  le 
Vice- Amiral  &  le  Contre  -  Amiral  des  moindres 
états. 

XV.  Leur  Amiral  faluera  pareillement  le  premier 
le  Vice-Amiral  &  le  Contre-Amiral  de  France  ; 
mais  il  ne  pliera  fon  pavillon  que  pour  l'Amiral  ; 
leur  Vice-Amiral,  que  pour  l'Amiral  &  le  Vice- 
Amiral,  Ôt  ainfi  du  Contre-Amiral  :  enforte  que  cette 
déférence  de  plier  le  pavillon  ne  fera  rendue  parles 
moindres  états ,  qu'aux  pavillons  égaux  ou  fupé- 
rieurs. 

XVI.  Les  vaiffeaux  du  Roi  portant  cornette  falue- 
nont  l'Amiral  des  moindres  états,  &fe  feront  faluer 
par  tous  les  autres  pavillons. 

XVII.  L'étendard  royal  des  galères  de  France  fa- 
luera le  premier  le  pavillon  -  amiral ,  oui  rendra 
coup  pour  coup;  &  l'étendard  fera  falué  le  premier 
par  le  Vice-Amiral. 

XVIII.  Le  Vice- A  mirai  fera  falué  par  la  patrone 
des  galères ,  a  laquelle  il  répondra  coup  pour  coup  ; 
&  elle  fera  faluée  par  le  Contre-Amiral ,  auquel  elle 
répondra  de  même. 

XIX.  Lorfqu'il  y  aura  plufieurs  vaiffeaux  de  guerre 
enfemble ,  il  n'y  aura  que  le  fcul  Commandant  qui 

faluc.  . 

XX.  Lorfqu'on  arborera  le  pavillon-amiral ,  foit 
dans  les  ports  ou  à  la  mer ,  il  fera  falué  par  l'équi- 
page du  vaiffeau  fur  lequel  il  fera  arboré  ,  de  cinq 
cri»  de  Vive  le  Fox  ;  &  les  autres  vaiffeaux  le  fa- 
lucront en  pliant  leur  pavillon  ,  fans  tirer  du 
canon.  t 

XXI.  Le  pavillon  de  Vice-Amiral  fera  feulement 
falué  par  ttois  cris  de  tout  fon  équigage  ;  le  Con- 
tre-Amiral &  les  Cornettes  par  un  cri  ;  &  à  l'égard 
des  flammes ,  elles  ne  feront  pas  faluées. 

XXII.  Les  vaifleaux  du  Roi ,  portant  pavillon  de 
Vice-Amiral  &  de  Contre-Amiral  ,  rencontrant 
en  mer  le  pavillon-amiral ,  le  falueront  de  la  voix , 
plieront  leurs  pavillons ,  &  abbaifferont  leurs  hautes 
voiles. 

XXIII.  Le  Contre. Ami ral ,  les  Cornettes  &  autres 
vaifleaux  de  guerre ,  abordant  le  Vice-Amiral ,  le 
falueront  feulement  de  la  voix  ,  en  paffant  à  l'ar- 
riére ,  pour  arriver  fous  le  vent. 

XXIV.  Les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  qui  ne  por- 


FOR 

teront  ni  pavillon  ,  ni  cornettes ,  fe  rencontrait 
à  la  mer ,  ne  fe  demanderont  aucun  falut. 

XXV.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  Commandants 
&  Capitaines  de  fes  vaifleaux ,  de  faluer  les  places 
des  ports  &  rades  de  fon  royaume  ,  où  ils  entrent  & 
mouillent  ordinairement. 

XXVI.  Comme  au£B  de  faire  tirer  du  canon  dans 
les  occafions  de  revues  &  de  vifites  particulières 
qui  leur  pourroient  être  faites  fur  leurs  bords. 

XXVII.  Seront  feulement  falués  du  canon,  l'A- 
miral ,  le  Vice-Amiral ,  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  faifant  leur  première  entrée  dans  le  port. 

XXVIU.  Le  vaiffeau  portant  pavillon  -  amiral 
dans  un  port ,  rendra  le  falut. 

XXIX.  Sa  Majefté  fe  trouvant  en  perfonne  dans 
fes  ports  ou  fur  fes  vaiffeaux  ,  fera  faluée  de  trois 
falves  de  toute  l'Artillerie  ,  dont  la  première  fe  fera 
à  boulets. 

Il  y  a  eu  auffi  quelques  règlements  par  rapport 
aux  vaifleaux  ôc  aux  galères  ,  en  cas  de  jonétion  en 
corps  d'armée.  Nous  aurons  peut-être  occafîon  d'en 
parler  ailleurs. 

Amener  le  pavillon  ,  c'eft-à-dire  ,  le  mettre  bas 
par  refpeét ,  eft  la  plus  grande  foumiffion  qu'un 
vaiffeau  puiffe  rendre  à  un  autre.  Les  vaifleaux  des 
Officiers- généraux  qui  font  obligés  d'amener  le  pa- 
villon ,  abbaiflent  celui  qui  marque  leur  rang.  Les 
autres  vaiffeaux ,  tant  de  guerre  que  marchands , 
amènent  celui  qui  eft  arboré  à  leur  arrière.  On  dit 
encore  embraffer  le  pavillon  ;  c'eft  quand  un  Ma- 
telot fait  du  pavillon  une  efpece  de  fagot ,  en  le  ra- 
roaflant  par  une  embraffade  ,  quand  il  eft  déployé. 
Cet  ufage  a  été  introduit ,  il  y  a  foixante  ans  ou 
environ ,  chez  quelques  nations  du  Nord ,  au  fujet 
de  la  chicane  fur  le  falut  de  mer ,  comme  un  tem- 
pérament entre  amener  le  pavillon  oc  le  tenir 
arboré. 

Nous  avons  dit  ci-devant ,  en  parlant  des  dignités 
de  la  marine  ,  qu'en  France  il  n'y  a  point  de  Con- 
tre-Amiral en  titre  d'office  ;  cependant  il  eft  fou- 
vent  fait  mention  du  Contre-Amiral  dans  les  arti- 
cles du  règlement  pour  les  faluts.  C'eft  parce 
qu'effectivement  le  titre  de  Cotttrt-Amirat  elt  une 
qualité  que  l'on  donne  au  plus  ancien  des  Chefs  - 
d'Efcadrc  ,  dans  un  armement  confidérable  ,  ou 
les  Officiers  -  généraux  font  employés.  Alors  ce 
Chef.d'Efcadre  porte  le  titre  de  Contre-Amiral , 
&  arbore  le  pavillon  de  Contre-Amiral  ,  qui  eft 
blanc ,  de  figure  quarrée  ,  &  fe  met  à  l'artimon. 

Des  Signaux. 

Pour  faire  marcher  une  armée  de  mer ,  pour  la 
faire  combattre  ,  St  lui  donner  une  infinité  de  mou- 
vements divers  ,  félon  les  occurrences  ,  on  n'a 
point ,  comme  dans  une  armée  de  terre ,  des  Aides- 
de-Camp  ;  &  les  corvettes  ,  dont  on  fe  fert  en  cer- 
taines occafions ,  ne  fuffifent  pas  pour  cet  effet.  Il 
a  donc  fallu  imaginer  quelque  moyen  pour  fuppléer 
à  ce  défaut.  Ce  moyen  a  été  celui  des  fignaux.  Ils 
font  pour  tous  les  cas  &  toutes  les  conjonctures 
qu'on  a  pu  prévoir.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  pour 
toute  l'armée ,  pour  chaque  efeadre ,  pour  chaque 
divifion  ,  pour  chaque  vaiffeau  ;  qu'on  s'en  tert 
dans  un  combat ,  dans  une  marche ,  dans  une  re- 
traite ,  dans  une-chaffe ,  lorfqu'on  eft  à  l'ancre ,  &c. 
qu'il  y  en  a  pour  le  jour ,  pour  la  nuit ,  pour  une 
brume ,  ckc.  Le  Général  en  fait ,  &  on  en  fait  au 
Général.  Ils  fe  font  avec  les  pavillons ,  les  flam- 
mes ,  les  cornettes  ,  les  voiles ,  avec  le  canon  ,  la 
moufqueteric  ,  les  feux  ,  avec  les  tambours ,  avec 
la  cloche ,  &c. 

L'efcadre  ,  la  diviGon  ,1e  vaiffeau  connoiflènt  les 
fignaux  qui  les  concernent  j  &  pour  faire  fçavoït 

qu'ils 
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qu'ils  l'ont  compris  ,  ils  doivent  le  répéter  eux- 
mêmes  :  Us  doivent,  par  exemple,  arborer  la  même 
flamme  ,  tirer  autant  de  coups  de  canon  ,  (bit  coup 
far  coup  ,  foit  avec  intervalle  ,  félon  le  fignal  que 
lui  aura  fait  le  Général. 

En  1694.  le  Comte  de  Tourville  fit  imprimer 
une  lifte  de  ces  fignaux  ;  fit  depuis  on  y  a  ajouté  un 
fuppléraent.  Cette  lifte  fuppofe  une  infinité  de  ré- 
flexions fur  toutes  les  circonftances  où  l'on  peut 
fc  trouver ,  &  un  grand  nombre  de  combinaifons 
diverfes.  Mais  chaque  Officier  apprend  par-là  les 
fignaux  qui  le  regardent ,  &  la  pratique  lui  en  eft 
aifée.  Comme  il  y  a  plufieurs  de  ces  fignaux  dont  il 
n'eft  pas  à  propos  que  les  ennemis  connohTent  la 
lignification  ,  on  eft  obligé  de  les  changer  de  temps 
en  temps ,  &  alors  les  Officiers  en  font  avertis. 

Quand  on  veut  faire  des  fignaux  ,  on  commence 
par  un  fignal  d'avertiflèment ,  foit  à  un  vaifleau , 
foit  à  une  divifioo ,  foit  à  une  efeadre  ,  foit  à  toute 
l'armée ,  pour  avertir  ceux  a  qui  l'on  doit  faire 
quelque  commandement.  On  fait  enfuite  le  fignal 
du  commandement  particulier  que  l'on  veut  don- 
ner. C'eft  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  général  fur 
les  fignaux.  Nous  ne  rapporterons  qu'un  exemple 
particulier ,  pour  donner  quelque  idée  de  la  chofe. 
Il  eft  tiré  d'un  projet  de  fignaux  propofé  dans  le 
livre  des  évolutions  navales  ,  imprimé  à  Lyon 
en  1697. 

Signaux  ie  Chaflè  &  de       Pavillon  dtffôut  le  bâton  de 
Comiat.  Mifiine. 

Se  rallier  BUnc  fit  range. 

fait  Blanc  de  bleu. 

Donner  chiffe  i  de»  vxiûeaux 

qu'on  vent  reconnoiue  .  .  Songe  fit  bien. 

Aller  i  l'abordage  BUnc  facié  de  ronge. 

Doubler  le*  ennemi*  Blanc  facié  de  bien. 

Apprêter  Ici  brnloti  .....  Ronge  fade"  de  blanc. 

Envoyer  le*  brûlot*  aux  enne- 
mi*  Ronge  facié  de  bien. 

Commencer  le  combat  ....  Trol*  coup*  de  canon  préci- 
pités. 

Finir  le  combat  ........  Le  Général  amené  fon  pavil- 
lon Se  fon  enfeigne. 

finir  la  chaffe  .Le  Général  amené  fon  paru- 
Ion  avec  un  conp  de  canon. 

On  comprendra  afièz  par  cet  exemple  comment 
fe  font  les  autres  fignaux  pour  une  infinité  d'autres 
chofes ,  lefquels  s'exécutent  auffi  aifément  parce 
que  chacun  des  Officiers  fçait  ceux  qui  le  re- 
gardent. 

Des  Pavillons. 

Le  pavillon  eft  une  bannière  ,  ordinairement  d'é- 
tamine  ,  qu'on  arbore  à  la  pointe  d'un  des  grands 
mâts  &  qui  eft  coupée  de  diverfes  façons  ,  fit  char- 
gée d'armes  &  de  couleurs  particulières  ,  tant  pour 
diltÏQguer  les  nations  ,  que  pour  diftinguer  auffi 
les  Officiers  -  généraux  d'une  armée  navale. 

Far  un  règlement  de  l'année  1670.  le  Roi  or- 
donna que  quand  l'Amiral  ferait  en  perfonne  dans 
l'armée  navale  ,  lui  feul  porterait  le  pavillon  quar- 
ré-blanc  au  grand  mât  ;  le  Vice-Amiral  ,  le  pa- 
villon quarre-blanc  au  mât  d'avant  ;  le  Contre- 
Amiral  ,  ou  Lieutenant-général  ,  ou  Chef-d'Ef- 
cadre ,  qui  fera  la  fonction  de  Contre-Amiral  ,  le 
pavillon  quarré-blanc  au  mât  d'artimon.  En  cas 
d'abfencc  de  l'Amiral  par  mort ,  par  maladie  ou 
autrement,  le  pavillon  quarré  demeurera  toujours 
au  grand  mât  pendant  la  campagne  ,  fous  le  com- 
mandement du  Vice-Amiral  ou  autre  Officier  géné- 
ral qui  commandera  l'armée  ;  fit  la  même  choie  fera 
©bfervée  pour  les  autres  pavillons. 

Le  pavillon  quarré  a  toujours  un  quart  de  battant 
plus  de  guindant.  On  appelle  le  battant  du  pavillon, 
Tome  III. 
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cette  longueur  qui  voltige  en  l'air ,  fit  le  guindant 
la  hauteur  ou  largeur  par  où  il  eft  attaché  au  bâton. 

11  fut  encore  ordonné  que  les  Chefs-d'  Efeadre 
porteraient  une  cornette  blanche  avec  l'éculTon  par- 
ticulier de  leur  département  au  mât  d'artimon  , 
lorfqu'ils  feraient  en  corps  d'armée  ;  mais  qu'ils  la 
porteraient  au  grand  mât ,  quand  ils  feraient  féparés 
fie  commanderaient  en  chef. 


Les  pavillons  d'Amiral ,  de  Vice-Amiral ,  de 
Contre-Amiral  fit  les  cornettes  ne  feront  portés  que 
lorfqu'ils  feront  accompagoés  ,  fçavoir,  l'Amiral 
de  vingt  vaiffeaux  de  guerre  ,  le  Vice- Amiral  fit  le 
Contre-Amiral  de  douze ,  dont  le  moindre  foit 
de  trente-fix  pièces  de  canon  ;  &  les  cornettes 
de  cinq. 

Les  Vice-Amiraux  ,  les  Lieutenants-généraux  , 
les  Chefs-d'Efcadre  ,  qui  commanderont  un  moin- 
dre nombre  de  vaiffeaux  ,  porteront  une  fimple 
flamme  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  une  permiffion  par 
écrit  de  Sa  Majcfté  de  porter  un  pavillon  ou  cor- 
nette. La  flamme  ou  pendant  eft  une  longue  bande- 
role ,  ordinairement  d'étamine  ,  que  l'on  met  au 
grand  mât  du  vaifleau  du  Commandant. 

Par  une  ordonnance  de  l'année  1 670.  le  Roi  vou- 
lut que  les  Capitaines  de  vaiffeaux  de  guerre  qui 
commandent  quelques  vaiffeaux  féparés ,  portaf- 
fent  au  grand  mât  une  flamme  blanche,  qui  eût  de 
guindant  la  moitié  de  la  cornette ,  de  dont  le  battant 
fût  au  moins  de  dix  aulnes.  Les  vailfeaux  qui  ne  font 
point  montés  par  un  Commandant  ,  ne  peuvent 
porter  de  flammes  blanches. 

On  ne  peut  arborer  fur  les  vaiffeaux  de  Sa  Ma- 
jefté  d'enfeigne  de  pouppe  que  de  couleur  blanche  , 
foit  pendant  la  navigation ,  foit  dans  les  combats  , 
excepté  pour  les  fignaux.  L'Officier-général  com- 
mandant en  chef  pourra  porter  tant  dans  les  ports 
&  rades  qu'à  la  mer,  une  enfeigne  blanche  à  l'avant 
de  fa  chaloupe ,  pour  fe  diftinguer  des  autres  Offi* 
ciers  qui  la  portent  à  la  pouppe.  Quand  un  vaifleau 
eft  feul ,  il  ne  porte  qu'une  girouette  au  grand  mât 
de  hune. 

De  la  Marine  des  Galères. 


Les  galères  étoient  connues  autrefois  fous  le  nom 
de  Calées ,  fit  c'etoient  les  principaux  vaiffeaux  de 
guerre  de  nos  Rois. 

Les  ordonnances  de  nos  Souverains  fur  la  ma- 
rine ,  fie  en  particulier  celles  de  Louis  le  Grand  , 
étoient  la  plupart  communes  à  la  marine  des  galères , 
fit  elles  ont  fervi  de  règles  à  proportion  pour  les  Of- 
ficiers des  galères  fit  pour  ceux  des  vaiffeaux.  Avant 
la  réunion  du  corps  des  galères  à  celui  de  la  marine 
en  1748.  ces  Officiers  étoient  prefquc  les  mêmes 
dans  l'un  fit  l'autre  corps.  C'étoit  la  même  fubor- 
dination ,  fit  à-peu-prês  la  même  police.  Il  n'y 
avoit  gueres  de  différence  que  pour  quelques  bas- 
Omciers  par  rapport  aux  Efclaves  fit  aux  Forçats  des 
galères  ,  fit  pour  les  noms  de  quelques  autres  qui 
n'étoient  pas  les  mêmes  dans  le  Levant  fit  dans  le 
Ponant. 

La  marine  des  galères  a  été  fujette  aux  mêmes 
viciffitudes  que  le  refte  de  la  marine  de  France  ,  fie 
par  conféquent  nous  n'avons  que  peu  de  chofe  à 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  fujet. 

Nous  remarquerons  feulement ,  par  rapport  aux 
Officiers  ,  que  les  titres  de  Lieutenant-général ,  de 
Chef-d'Efcadre  ,  de  Capitaine ,  de  Lieutenant  fie 
d'Enfeigne  ,  de  Major  fit  d'Aide-Major,  étoient  , 
avant  la  réunion  ,  les  mêmes  fur  les  galères  fit  fur 
les  vaiffeaux.  Il  n'y  avoit  en  quelque  façon  de  diffé- 
rence que  pour  le  titre  de  Lieutenant-général.  Sur 
les  vaiffeaux  on  parvenoit ,  comme  on  parvient  en- 
core t  aux  premières  charges ,  en  partant ,  comme 
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dans  les  troupes  de  terre ,  par  divers  grades.  Sur 
les  vaiflèaux ,  il  y  a  plufieurs  Lieutenants-géné- 
raux, comme  dans  les  armées  de  terre ,  mais  il  n'y 
•voit  qu'un  Lieutenant-général  pour  les  galères. 
C'étoit  une  charge  unique  où  l'on  ne  montoit  point 
précifément  en  vertu  d'autres  grades.  Elle  s'ache- 
toit,  &  le  Lieutenant-général  étoit  le  Comman- 
dant-né des  galères  en  l'abfcnce  du  Général.  Cepen- 
dant il  dépendoit  du  Roi  de  l'employer  ou  de  ne  le 
pas  employer.  Pour  exercer  lès  fonctions  de  Lieu- 
tenant-général ,  il  n'avoit  pas  befoin  de  lettres  de 
fervice  particulières.  Ses  appointements  étoient  de 
1 8.  mille  livres  par  an. 

Quand  nous  difons  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Lieute- 
nant-général des  galères  ,  nous  entendons  parler  de 
la  charge  de  ce  nom  comme  ancienne ,  &  fupérieurc 
à  l'autre  qui  fut  créée  en  1718.  de  dont  le  Roi 
régnant  gratifia  hs  Chevalier  de  Rancé.  On  pouvoir 
monter  a  cette  féconde  charge  par  le  fervice  comme 
aux  autres  emplois.  Il  faut  qu'elle  ait  été  bientôt 
fupprimée  ,  puifque  nous  trouvons  qu'en  17 $9.  il 
n'y  avoit  qu'un  feul  fit  unique  Lieutenant-général 
des  galères  :  c'étoit  M.  de  la  Rochefoucault ,  Mar- 
quis de  Roye ,  pourvu  le  premier  Janvier  1 704.  & 
dont  le  Duc  d'Amville ,  fon  fils ,  avoit  obtenu  la 
survivance  dès  le  7.  Décembre  1710. 

Le  Général  des  galères  étoit  un  des  Grands-Offi- 
ciers de  la  Couronne.  11  étoit  le  Chef  de  cette  par- 
tie de  la  marine,  à  proportion  comme  l'Amiral 
l'eft  des  flottes  &  de  tous  les  vaiflèaux  de  haut- 
bord. 

Le  Roi  dans  fes  provilîons  lui  donnoit  le  titre  de 
Notre  Lieutenant-général  es  mers  du  Levant.  Il  fai- 
foit  ferment  entre  les  mains  de  Sa  Majefté.  Quand 
Louis  le  Grand  fit  des  ordonnances  touchant  les  la- 
bus  en  mer ,  foit  à  l'égard  des  vaiflèaux  étrangers  , 
foit  à  l'égard  des  vaiilèaux  François  entr'eux ,  il 
régla  aufh  les  faluts  des  deux  corps  de  marine ,  c'eft- 
à-dire,  des  vauTeaux  de  des  galères  refpeftivement 
l'un  à  l'autre.  Nous  en  avons  fait  l'extrait  ci-devant, 
en  traitant  des  faluts.  Nous  ajoutons  feulement  que  , 
fuivant  les  mêmes  ordonnances ,  les  vaiflèaux  de 
les  galères  fe  rencontrant  à  la  mer ,  dans  les  rades 
&  ports ,  ils  demeureront  féparés  ;  fie  que  les  Com- 
mandants de  chacun  des  deux  corps  continueront 
à  donner  l'ordre  comme  ils  faifoient  auparavant. 
Que  ces  deux  corps  ne  pourront  être  commandés 
en  chef  par  une  feule  perfonne ,  fans  des  commiffions 
particulières  de  Sa  Majefté.  Qu'en  cas  qu'il  fc  trou, 
ve  des  occafions  telles ,  qu'il  foit  néceitaire  que  les 
vaiflèaux  &  les  galères  fe  joignent  pour  faire  quel- 
que entre prife,  les  Lieutenants-généraux  des  vaif- 
faux  commanderont  en  toutes  rencontres  les  Lieu- 
tenants-généraux des  galères  ,  quoique  la  commif- 
fion  des  derniers  foit  plus  ancienne.  Et  pareillement 
les  Chefs-d'Efcadre  ,  Capitaines  ,  Lieutenants  * 
Enfcignes  de  vaiffeaux  commanderont  les  Chefs- 
d'Efcadre,  Capitaines ,  Lieutenants  &  En  feigne  5  des 
galères  .chacun  félon  leur  rang.  A  l'égard  des  Sous- 
Lieutenants  de  galères  ,  ils  feront  commandés  par 
les  Enfeignes  en  pied  de  vaiflèaux ,  de  commande- 
ront aux  Enfcignes  en  fécond.  Voye\  les  ordonnan- 
ces fur  la  marine,  liv.  1.  tit  i.art.  j8.  29.  30.  &  11. 

Le  cas  de  la  jonction  des  vaiflèaux  &  des  galères 
arriva  l'an  1704.  M.  le  Comte  de  Touloufe  ,  com- 
mandant les  vaiflèaux  au  combat  naval  de  Malaga , 
commanda  auffi  les  galères  qui  y  furent  fort  utiles! 

Le  Généra)  des  galères  porte  derrière  fes  armes  , 
pour  marque  de  fa  dignité ,  un  double  ancre  ou  gra- 
pin  en  pal. 

Celui  qui  étoit  autrefois  pourvu  de  cette  dignité 
s'intituloit  trntôt  Capitaine-général  des  galères  ' 
tantôt  Amiral  de  Provence  ou  de  Levant. 

Ceferoit  vainement  qu'on  voudrait  faireremonte* 
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au-delà  du  règne  de  Louis  XI.  la  charge  de  Général 
des  galères  de  France.  Le  comté  de  Provence  ne 
fut  réuni  à  la  couronne  que  fous  le  règne  de  ce  Prince. 
Avant  ce  temps-là  nos  Rois  n'avoient  ni  Marlèille  , 
ni  Toulon  ;  il  n'y  avoit  gueres  fur  la  Méditerranée 
d'autres  ports  de  l'obéiflânce  de  France ,  où  les  ga- 
lères puflènt  être  en  f&reté.  Et  bien  plus ,  Louis  Xi. 
lui-même  n'avoit  fur  la  mer  que  très-peu  de  galères. 
Il  cft  vrai  que  le  fieur  de  Fourni ,  dans  fon  livre  des 
Grands-Officiers  ,  dit  ,  fur  l'autorité  d'un  compte 
rendu  en  14.10.  que  Jean  de  Chambrillac  fut  établi 
Capitaine-général  des  galères  de  autres  vaiflèaux  de 
France  ordonnés  pour  faire  la  guerre  aui  Génois. 
Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  ne  fut  que 
par  une  (Impie  commiffioa  pour  cette  campagne,  de 
que  même  la  plûpart  de  ces  galères  avoient  été  em- 
pruntées ou  louées  des  ports  de  Provence ,  qui  alors 
n'appartenoient  pas  encore  à  la  France. 

Il  nous  paroît  donc  ,  fuivant  le  fentiment  du 
fieur  Ruffi,  Auteur  d'une  hiftoire  de  Marfeille  ,  que 
le  premier  Général  des  galères  fut  Prégent  de  Bi- 
dous  ,  Gentilhomme  Gafcon  ,  Chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  Il  futinftitué  en  1497. 
fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VIII.  &  mourut  en  1  $  28. 
des  bleflures  reçues  dans  un  combat  contre  une  ga- 
liote  Turque  qu'il  prit  de  amena  à  Nice.  Il  eut 
vingt-deux  fucceflèurs  ,  &  ce  font  ceux  dont  nous 
donnons  ici  la  lifte. 

Annitt. 

j  .  Bernardin  de*  Baux ,  far  la  demiffioo  de  Bidon* , 

en  • ,  \  •    •  i$«8 

x.  Bertrand  d'Ornclan ,  Baron  d'Auarac  ,  en.   .   .  iju 

].  André1  Doria,depni*  1514.  jufqn'cn  ,j,g 

4.  Antoine  de  la  Rocheioncaolt  ,  Seigneur  de  Bar- 

belieux  ,  1  $  18.  meurt  en  •  5  »- 

j.  Antoine  Eicalta  de*  Aymar*  ,  Baron  de  la  Garde  , 

en  1  $44.  deftitué  en  ,j4J 

6.  LeonStrozxi  ,  Prieur  de  Capooe  >  établi  en  1547. 
jofqu'eo,  ,5j, 

Antoine  Efcalin  ,  rctabli  en  15(1.  demi»  en  .1557 

7.  Françoii  de  Lorraine  ,  Grand-Prieur  de  France , 
en  i$j7.  meurt  en  

8.  René  de  Lorraine  ,  Martjui*  d'Elborof ,  en  1  $6" j. 
mcort  en  t 

Antoine  Efcalin,  remis  en  i$6tf.  meurt  en   .    .  1578 

9.  Henri  d'Angonlême  ,  Grand.  Prieur  de  France  ,en 
ij  78.1e  démet  en  ,JW 

10.  Charles  de  Gondi,  en  1  $70.  tué  en  j#r^ 

it.  Albert  de  Gondi, Doc  de  Re«,  jusqu'en  .   .  .  ic  '.m 

11.  Phil.  Emmanuel  de  Gondi,  C.  de  Joigny,  en 
i$o8.  fe  démet  en  

1  j.  Pierre  de  Gondi ,  D.  de  Retx  ,  en  1616.  k  démet 

en  .   .  (6>< 

14.  François  de  Vignerot ,  Marquis  de  Pont-Conrlay  , 

en  i6t$.  meurt  en  t6., 

if.  Armand-Jean  de  Vignerot,  Dopleffi»  ,  Duc  de  Ri- 

chelieu  ,  depnU  1644  jui>'en  ,fig, 

itf.  François  de  Créquy  ,  Maréchal  de  France ,  en 

1061  fe  démet  en  ,5^, 

17.  Loui..Viaor  de  Rochechouart ,  Doc  de  Viroane ,  * 

en.  1669 

»8.  Louis  de  Rochechouart ,  Duc  de  Mortemart , 

meurt  en  l6gg 

19.  Louis- Augufte  de  Bourbon  ,  Duc  dn  Maine  ,  en 

16I8.  fe  démet  en  l6t%A 

to.  Louia-Jofeph  ,  Duc  de  Vendôme  ,  en  .604.  meurt 

_  en  •    •    ♦  IHI 

1 t.  René  de  Froolay  de  TeiTé  ,  Maréchal  de  France  , 

en  171».  fe  démet  en  

ai.  Jean-Philippe  , Chevalier d'Orléans,  Grand- Prieur 

de  France  ,  meurt  le  «6.  Juin  ,,^9 

L'ordonnance  du  Roi ,  portant  réunion  du  corps 
des  galères  à  celui  de  la  marine ,  contient  des  dé- 
tails également  intéreffàns  de  inftruétifs  ,  ce  qui 
eft  caufe  que  nons  eftimons  devoir  la  rapporter 
en  entier.  Elle  eft  datée  du  17.  Septembre  1748.  En 
voici  la  teneur. 

Sa  Majefté  ayant  confidéré  qu'il  étoit  du  bien  de 
fon  fervice  de  réunir  le  corps  des  galères  à  celui 
de  la  marine ,  pour  ne  former  à  l'avenir  qu'un  feul 
corps  de  marinc.Elle  a  ordonné  coordonne  ce  qui  fuit. 
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I.  La  charge  de  General  des  galères  demeurera 
éteinte  Ôt  fupprimée ,  de  même  que  celle  de  Lieu* 
tenant-général  des  galères. 

II.  Les  Cbcfs-d'Efcadre,  Capitaines  &  autres 
Officiers  de  galères  ,  employés  par  commiffions  ôr 
brevets  ,  feront  incorporés  au  corps  de  la  marine , 
où  ils  prendront  rang  fuivant  leur  grade  ôc  fuivant 
la  date  de  leurs  commiffions  ou  brevets,  immédia- 
tement après  ceux  de  vaiflèaux  de  même  date  Ôt 
de  même  grade  ;  ils  ferviront  fous  les  mêmes  déno- 
minations, que  dans  la  marine,  de  Chefs-d'Ef- 
cadre  des  armées  navales  ,  Capitaines ,  Lieutenants 
ôt  Enfeignes  de  vaiflèaux  ,  iàns  être  tenus  de  pré- 
fenter  d'autres  commiffions  ou  brevets  ,  ni  de  pren- 
dre l'attache  de  l'Amiral  à  ceux  dont  ils  font  pour- 
vus ,  Sa  Majeflé  les  en  difpenfant ,  &  voulant 
qu'Us  foient  reconnut  efdits  grades  ôt  rangs  en 
vertu  défaites  commiffions  ôt  brevets ,  Ôt  de  la  pré- 
sente ordonnance. 

III.  Lefdits  Officiers  feront  employés  indifiincte- 
ment  à  l'avenir  dans  les  ports  &  à  la  mer ,  tant 
fur  les  vaiflèaux  que  fur  les  galères ,  fans  être  affec- 
tés à  aucun  port  ni  à  aucun  bâtiment  en  particu- 
lier ,  ôt  ils  fe  rendront  d'un  département  à  un  au- 
tre ,  fuivant  les  ordres  particuliers  qui  leur  feront 
donnés. 

IV.  La  compagnie  de  Gardes  de  l'étendard  fera 
&  demeurera  fupprimée;  les  Officiers  de  ladite 
compagnie  prendront  leur  rang  dans  la  marine  fui. 
vant  leurs  grades  ,  ôt  les  Gardes  de  l'étendard  fe- 
ront incorporés  dans  la  compagnie  des  Gardes  du 
pavillon. 

V.  Les  compagnies  franches  des  galères  feront 
&  demeureront  fupprimées  ,  &  il  en  fera  formé 
dix -huit  compagnies  franches  de  la  marine,  de 
cinquante  hommes  chacune  ,  commandées  par  des 
Lieutenants  de  vaifleau  ;  lefquelles  compagnies  n'é- 
tant plus  affectées  à  aucun  corps  de  bâtiments  , 
rouleront  d'un  département  à  un  autre,  ôc  feront 
le  fervice  dans  les  ports  &  à  la  mer  comme  les 
autres  compagnies  franches  de  la  marine. 

VI.  Les  galères  étant  des  bâtiment;  affectés  à 
la  marine  ,  celles  qui  feront  armées,  prendront 
a  la  mer  avec  les  vaiflèaux,  le  rang  des  Officiers 
qui  les  commanderont ,  ôt  un  Capitaine  plus  ancien 
qui  montera  une  galère  ,  commandera  à  un  moins 
ancien  qui  monterait  un  vaifleau ,  &  ainfi  des  vaif- 
lèaux avec  les  galères. 

VII.  Il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de  différence  pour 
la  forme  ni  pour  la  couleur  entre  les  pavillons  des 
vaiflèaux  ôc  ceux  des  galères ,  qui  feront  blancs 
comme  dans  la  marine,  Ôt  arborés  aux  mêmes  mâts , 
fuivant  les  grades  ;  Sa  Majeflé  voulant  que  fes  ga- 
lères portent  un  mât  d'artimon ,  lorfqu'elles  feront 
commandées  par  des  Lieutenants-généraux  ou  des 
Chefs-d'Efcadre  de  fes  armées  navales  ,  ôt  les  gail- 
Jardets  au  haut  des  mâts  de  maître  &  de  trinquet 
des  galères  feront  remplacés  par  des  girouettes 
de  couleur  blanche. 

VIII.  Les  Officiers  de  port  &  de  plume  ,  Conf- 
trucTeurs ,  Maîtres  d'ouvrages.  Maîtres  de  feiences 
&  arts,  Officiers  des  hôpitaux,  &  autres  entre- 
tenus pour  les  galères  ,  ferviront  fur  le  même  pied 
Ôt  fous  les  mêmes  dénominations  que  dans  la 
marine. 

IX.  11  en  fera  de  même  des  bas-Officiers  ordi- 
naires &  extraordinaires  employés  pour  les  galères, 
lefquels  ferviront  fur  le  même  pied  &  fous  les 
mêmes  dénominations  que  les  Officiers-mariniers 
employés  dans  la  marine  ;  à  l'exception  néanmoins 
des  Comités,  Sou  «-Comités ,  Argoufins,  Sous- Ar- 
goufins fle  Pcrtuifaniers  ,  lefquels  ne  changeront 
point  de  dénomination  ,  &  continueront  ,  par 
rapport  aux  chiourmes  ,  leurs  mêmes  fondions. 


X.  Les  Mariniers  de  rame  feront  Ôt  demeureront 
fupprimés ,  &  lors  des  armements  des  galères  ,  ils 
feront  remplacés  par  des  Matelots  :  il  fera  à  cet  ef- 
fet choifi  dans  chaque  port ,  fuivant  les  galères 
qui  y  feront  deitinées  ,  un  nombre  fuffifant  de  Ma- 
telots ;  lefquels  feront  particulièrement  affeflés  à  la 
navigation  des  galères. 

XI.  Dans  les  ports  toutes  les  galères  feront  dé- 
fa  rmees  entièrement ,  ôt  les  chiourmes  feront  gar- 
dées à  terre  dans  des  bagnes  ,  fallcs  de  force 
ou  autres  lieux  qui  feront  deôinés  pour  les  ren- 
fermer» 

XII.  Les  galères  déformées  feront  remifes  à  la 
charge  des  Officiers  de  port ,  comme  les  vaiflèaux 
&  frégates,  &  il  y  fera  établi  des  Gardiens  pour  les 
garder  ôc  en  prendre  foin. 

XIII.  Les  Intendants  ou  Ordonnateurs  auront 
la  police  des  bagnes  ôc  faites  de  force  ,  &  ils  pré- 
poferont  les  Commiffaires,  Ecrivains ,  Comités, 
Ïous-Comites ,  Argoufins,  Sous- Argoufins,  Per- 
tuifaniers  ôt  autres  bas-Officiers  néceflàires  poux 
la  faire  obfervcr  dans  tous  fes  points. 

XIV.  Il  fera  cependant  établi  un  corps-dc-garde 
de  Soldats  de  la  marine  à  la  principale  porte  des 
bagnes  &  autres  lieux  où  il  y  aura  des  Forçats 
renfermés ,  afin  qu'il  foit  veillé  dans  le  dehors  à 
ce  que  les  Forçats  ne  puiffent  s'évader  ,  fit  pour 
prêter  main-forte ,  à  la  requifition  des  Comités  & 
Argoufins,  en  cas  de  révolte  dans  l'intérieur. 

XV.  Pour  cet  effet ,  les  fentinelles  feront  pofées, 
tant  à  la  porte  du  corps-dc-garde ,  que  dans  les 
autres  endroits  qui  feront  jugés  oéceflatres  ,  ôr.  les 
confignes  feront  réglées  par  le  Commandant  de 
la  marine  de  concert  avec  l'Intendant  ou  Ordon- 
nateur. 

XVI.  Il  n'y  aura  d'Officier  de  la  marine  de  garde 
auxdits  corps-de-garde  ,  qu'avec  un  nombre  de 
cinquante  Soldats  ôc  au-deflus  ;  mais  avec  un  moin- 
dre nombre  ,  ce  fera  un  Capitaine  d'armes  qui  com- 
mandera la  garde. 

XVII.  Si  par  le  défaut  de  bagnes  ou  autres  éta- 
btiffements  à  terre  ,  il  eft  eflimé  néceflâire  de  bif- 
fer des  chiourmes  à  bord  des  galères  ,  ou  d'en  lo- 
ger à  bord  des  vaiflèaux  hursde  fervice,  lefdites 
galères  Ôc  vaiflèaux  feront  regardés  comme  les 
bagnes,  Ôc  les  Intendants  ou  Ordonnateurs  en  au- 
ront la  police  de  la  même  manière  qu'il  eft  ex- 
pliqué pour  les  bagnes  ôt  fallcs  de  force  établies 
à  terre. 

XV III.  Le  partage  des  chiourmes  ne  fera  plus 
fait  à  l'avenir  par  divifions  de  galères  j  mais  dans 
tous  les  ports  oh  il  y  aura  des  chiourmes  ,  il  fera 
drefle  au  commencement  de  chaque  année  un  état 
général  des  Forçats  ôt  Efclaves  ,  lequel  fera  divifé 
en  trois  claffes  pour  la  vogue ,  Ôt  en  deux  rôles  ; 
l'un  des  rebutés  Ôt  l'autre  des  Invalides.  La  pre- 
mière claflè  comprendra  les  hommes  de  haute  taille, 
forts  &  robufles  ,  propres  pour  être  vogue-avant  ôc 
apoftis  ;  la  deuxième  claffe  comprendra  ceux  d'une 
moindre  taille  ôt  force ,  propres  pour  être  tiercerols 
ôc  quarterols  ;  ôt  la  troilieme  comprendra  tous  les 
autres  Forçats  ,  propres  feulement  pour  les  baffes 
vogues.  Le  rôle  des  rebutés  comprendra  tous  les 
Forçats ,  qui  pour  leur  trop  petite  taille  ou  pour 
quelques  infirmités ,  ne  feront  pas  propres  pour  la 
vogue ,  mais  qui  le  feront  pour  les  travaux  ôc  ou- 
vrages dans  l'arfenal  :  ôc  enfin  le  rôie  des  Invali- 
des fera  compofé  feulement  des  Forçats  ôt  Ef- 
claves qui  fe  trouveront  abfolument  incapables 
de  rendre  aucun  fervice ,  ni  à  la  mer ,  ni  dans 
le  port. 

XIX.  Il  fera  procédé  au  partage  des  chiourmes 
dans  la  forme  ci-deflûs  par  les  Officiers  de  port, 
Commiflàircs  ôt  Contrôleurs ,  Médecins  ôi  Chirur- 
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riens  de  la  marine ,  en  préface  &  par  ordre  de 
l'Intendant  ou  de  l'Ordonnateur  de  chaque  port. 

XX.  Cet  état  de  partage  des  chiourmes  dans 
chaque  port  fera  adreflc  au  Secrétaire  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine ,  afin  que  fur  l'exa- 
men du  nombre  de  Forçats  de  chaque  claffe  ,  il 
puifle  connoitre  fi  les  chiourmes  fe  trouvent  fuffi- 
famment  aflbrties  dans  les  difFérens  ports ,  pour 
les  armements  des  galères  ou  autres  travaux 
projettés. 

XXI.  Le  bureau  général  de  la  matricule  des 
chiourmes  fera  tenu  à  la  fuite  du  Secrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  ;  &  étant  nécef- 
fàire  pour  le  bon  ordre  que  les  numéros  des  Forçats 
foient  fuivis  fans  diftinétion  des  ports ,  ces  numéros 
feront  donnés  au  bureau  général  de  la  matricule 
des  chiourmes ,  fur  les  liftes  qui  y  feront  envoyées 
des  ports  à  mefure  que  les  Forçats  y  arriveront , 
lefquelles  liftes  feront  renvoyées  dans  les  ports  après 
que  l'enrégiftrement  en  aura  été  fait  audit  bureau 
général.  Les  fentences  de  condamnation  des  For- 
çats feront  préfentées  par  les  Capitaines  des  chaî- 
nes aux  bureaux  des  Commiftàires  des  chiourmes 
dans  les  ports  ,  pour  en  être  pris  extrait  ;  &  elles 
feront  enfuite  remifes  auxdits  Capitaines  des  chaî- 
nes pour  être  apportées  de  dépotées  audit  bureau 
général. 

XXII.  Lors  de  l'armement  des  galères  la  chiour- 
me  fera  formée  pour  chaque  galère  ,  au  bureau  du 
Commiflàire  de  la  marine  ayant  le  détail  des  chiour- 
mes ,  fuivant  le  nombre  de  Forçats  de  chaque  clafle 
qui  fera  néceflaire.  Cette  formation  de  les  rempla- 
cements, à  mefure  que  des  Forçats  viendront  à  tom- 
ber malades  avant  le  départ  des  galères ,  feront 
faits  de  concert  avec  le  Commandant  de  chaque 
galère  ,  de  la  même  manière  que  fe  font  la  forma- 
tion des  équipages  &  les  remplacements  des  Ma- 
telots fervans  fur  les  vauTeaux ,  par  le  CommùTaire 
chargé  du  bureau  des  claftes  de  armements. 

XXIII.  Les  Comités  &  Sous-Comites  ,  Argou- 
fins  ,  Sous-Argoufins  ,  Ôt  Pertuifaniers  qui  feront 
embarqués  fur  les  galères  armées  ,  y  feront  chargés 
&  feront  le  même  fervice  auquel  ils  ont  été  jufqu'à 
préfent  deftinés  lors  des  campagnes  des  galères. 

XXIV.  Les  Forçats  feront  nourris  dans  les 
bagnes  de  falles  de  force  ,  à  la  même  ration  que  fur 
les  galères  dans  le  port. 

XXV.  Ils  feront  employés  de  deux  femaines  l'une 
&  à  tour  de  rôle  ,  aux  travaux  de  fatigue  des  arfe- 
naux ,  fuivant  les  ouvrages  auxquels  ils  pourront 
être  deftinés. 

XXVI.  Il  continuera  d'être  accordé  des  Forçats 
pour  les  manufactures  utiles  de  la  marine ,  établies 
de  à  établir  dans  les  difTérens  ports. 

XXVII.  11  fera  permis  auffi  aux  Fabriquants  6e 
Artifans  des  villes  où  il  y  aura  des  galères,  de 
prendre  des  Forçats  pour  travailler  chez  eux  ,  aux 
conditions  qui  leur  feront  preferites  de  aux  foumif- 
fions  ufitées  pour  la  fûreté  defdits  Forçats. 

XXVIII.  Il  pourra  être  établi  des  barraques  en 
dehors  des  bagnes  où  les  Forçats  pourront  travailler 
de  leurs  métiers  ,  Ôc  faire  vendre  les  ouvrages  qu'ils 
auront  faits  dans  les  bagnes  de  falles  de  force  ,  les 
jours  qu'ils  n'auront  point  été  deftinés  à  la  fatigue 
de  l'Arfenal. 

XXIX.  Les  Forçats  .^ouvriers  dans  les  barra- 
ques ,  de  ceu»travaillant  en  ville  ,  ne  pourront  être 
exempts  de  la  fatigue  de  l'arfenal  à  leur  tour  fur  le 
rôle ,  qu'en  payant  un  autre  Forçat  pour  remplir 
leur  fervice  ,  de  ce  payement  fera  fixé  au  moins  à 
cinq  fols. 

XXX.  Le  principal  fervice  des  chiourmes  devant 
au  furplus  être  celui  de  la  mer ,  veut  Sa  Majelté  que 
chaque  année ,  G  les  circonttances  le  permettent , 
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il  foit  armé  quelques  galères  dans  chacun  des  ports 
où  elles  feront  dîftriboées ,  afin  d'entretenir  dans 
ce  fervice  les  anciennes  chiourmes ,  de  d'y  former 
les  nouvelles. 

XXXI.  Et  au  défaut  d'armement  des  galères  ,  il 
fera  établi  dans  les  mois  de  Juin ,  Juillet ,  Août  de 
Septembre ,  une  ou  deux  galères  d'exercice  dans 
chaque  port ,  fuivant  le  nombre  de  chiourmes  qui 
s'y  trouvera  ,  lefquelles  feront  relevées  mois  par 
mois.  De  manière  que  tous  les  Forçats  propres  à 
la  vogue  ,  qui  feront  dans  le  port ,  ayant  été  exer- 
cés pendant  un  mois  ,  tant  au  féjour  fur  les  galères 
qu'à  la  fatigue  de  la  rame  dt  autres  manœuvres  ; 
lefdites  galères  ne  feront  point  regardées  comme 
étant  armées  -,  de  le  fervice  d'exercice  y  fera  fait 
fous  la  conduite  des  Officiers  de  port. 

XXXII.  Les  chiourmes  fur  lefdites  galères  feront 
exercées  tous  les  jours  pendant  deux  heures ,  tant 
par  les  Officiers  de  port ,  que  par  un  Lieutenant 
ôt  un  Enfeigne  du  département ,  qui  feront  nom- 
més de  garde  à  cet  effet  par  le  Commandant  du 
port  ;  fçavoir ,  une  heure  le  matin  à  la  vogue ,  6c 
une  heure  l'après  midi  aux  autres  manœuvres  où 
elles  peuvent  être  employées  en  galère. 

XXXIII.  Lefdites  chiourmes  feront  difpenfées  , 
pendant  leurs  mois  d'exercice ,  de  la  fatigue  de  l'ar- 
fenal ,  de  pourront  s'occuper  hors  des  heures  d'e- 
xercice ,  à  divers  ouvrages  a  leur  profit ,  moyennant 
quoi ,  il  ne  leur  fera  donné  que  la  ration  ordinaire 
dans  le  port. 

XXXIV.  Le  fervice  de  la  police  des  galères  fera 
réglé ,  à  commencer  du  premier  du  mois  de  Jan- 
vier prochain ,  conformément  à  la  préfente  ordon- 
nance ,  de  en  fuivant  d'ailleurs  les  ordonnances  de 
ufages  des  vaifleaux ,  à  l'exception  de  ce  qui  fera 
particulier  aux  galères, comme  les  fatuts  de  la  voix , 
la  garde ,  les  peines  ,  l'habillement  dt  la  nourriture 
des  chiourmes  ,  fur  quoi  l'on  aura  recours  aux  an- 
ciennes ordonnances  des  galères ,  en  ce  qui  n'y  eft 
pas  dérogé  par  la  préfente. 

Mande  de  ordonne  Sa  Majefté  à  Monfieur  le  Duc 
de  Penthievre  ,  Amiral  de  France ,  aux  Vice-Ami- 
raux ,  Lieutenants  -  généraux  ,  Intendants  ,  Chefs- 
d'Efcadre  ,  Commiflaires-généraux  ,  Capitaines  , 
Commiftàires ,  Lieutenants ,  Enfeignes  de  autres  Of- 
ficiers de  la  marine ,  de  tenir  la  main  de  de  fe  con- 
former ,  chacun  en  droit  foi ,  à  l'exécution  de  ta 
préfente  ordonnance.  Fait  à  Vcrfâilles ,  le  vingt- 
îëpt  Septembre  mil  fept  cent  quarante  -  huit. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Phely peaux. 

Le  Duc  de  Penthievre ,  Amiral  de  France.  Va 
l'ordonnance  du  Roi  ci-deftus  à  nous  adreflee  avec 
ordre  de  tenir  la  main  à  fon  exécution  :  mandons 
aux  Vice-Amiraux  ,  Lieutenants-généraux ,  Inten- 
dants ,  Chefs-d'Efcadre  ,  Commiftkires-généraux , 
Capitaines ,  Commiftàires ,  Lieutenants  ,  Enfeignes 
&  autres  OfKders  de  la  marine  qu'il  appartiendra  , 


de  la  faire  exécuter  ,  chacun  en  droit  foi ,  félon 
fa  forme  de  teneur  :  Ôt  ordonnons  aux  Officiers 
d'amirautés  de  la  faire  enrégiftrer  à  leur  greffe.  Fait 
à  Fontainebleau  ,  le  huit  Octobre  mil  fept  cent 
quarante -huit.  Signe',  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et 
plus fojj.par  fon  Altefle  Séréniffime.%ne',  Romieu. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  la  décadence  de 
la  marine  par  rapport  aux  galères  fut  encore  plus 
grande  que  pour  les  vaiftèaux  de  haut-bord.  Dans 
le  voyage  que  ce  Prince  fit  à  Marfeille ,  l'an  \66o. 
il  ne  s'y  trouva  que  deux  galères ,  l'une  commandée 
par  M.  de  Barras  ,  de  l'autre  par  M.  de  Forbin. 
Le  rétabliftement  s'en  fit  peu  d'années  après.  On 
voit  par  une  lettre  du  Roi,  du  »6.  Février  1661. 
au  Comte  d'Eltrades,  fon  Ambaftâdeur  en  An- 
gleterre ,  qu'il  prenoie  dès-lors  des  mefures  pour 
lever  des  chiourmes  dont  il  devoit  fournir  fes 

galères , 
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galères  ,  il  n'y  avoit  jamais  eu  dans  cette  partie  de 
fa  marine  plus  d'ordre  ,  plus  de  règle  ,  plus  de  po- 
lice ,  qu'il  y  en  eut  fous  le  règne  de  ce  grand  Prince, 
Mais  dans  les  dernières  années  de  fon  règne ,  étant 
attaqué  de  tous  côtés  ,  il  ne  put  pas  donner  les 
mêmes  foins  ,  ni  faire  les  mêmes  dépenfes  pour 
l'entretien  de  fes  galères.  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  qu'il  fourint ,  il  en  avoit  quarante 
qu'il  pouvoit  armer ,  quand  il  le  jugeoit  à  propos. 
Dans  le  cours  de  cette  guerre ,  il  en  réforma  dix. 
Après  là  mort  plofieurs  ne  fe  trouvèrent  plus  en 
état  de  fervir  ,  d'autres  avoient  befoin  d'un  grand 
radoub  ,  fit  les  chiourmes  n'étoient  pas  affez  four- 
nies ;  ce  qui  obligea  à  diminuer  beaucoup  le  nom- 
bre de  galères. 

Suivant  les  revues  de  l'an  j  71  j.  il  y  avoit  fix  mille 
iept  cents  vingt  hommes  de  chiourme ,  tant  For- 
çats que  Turcs.  Outre  la  chiourme ,  chaque  galère 
avoit  une  compagnie  d'Infanterie ,  qui  étoit  com- 
mandée par  les  Officiers  de  la  galère.  Les  com- 
pagnies n'étoient  ordinairement  que  de  foixante 
hommes  -,  mais  celles  qui  avoient  fervi  à  Dunker- 
que  pendant  la  guerre  de  1701.  étoient  de  quatre- 
vingts. 

Au  premier  de  Janvier  17 39.  il  y  avoit,  outre  le 
Général ,  un  Lieutenant-général ,  trois  Chefs-d'Ef- 
cadre  ,  dix-fept  Capitaines  ,  dix  Capitaines 'Lieu- 
tenants ,  vingt  -  un  Lieutenants  fit  trente-huit  En- 
feignes  de  galères.  A  cette  même  date  ,  la  compa- 
gnie de  Gardes  de  l'étendard-réal ,  faifant  fur  les  ga- 
lères les  mêmes  fonctions  que  les  Gardes  du  pavil- 
lon fur  les  vaifleaux ,  étoit  compofée  de  trente  Gen- 
tilshommes ,  y  compris  les  deux  Brigadiers  fit  les 
deux  Sous-Brigadiers ,  réfidans  dans  le  port  de  Mar- 
feille,  fit  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieute- 
nant ,  un  Enfeigne  fie  un  Maréchal  des  logis.  Les 
quinze  compagnies  franches  de  Soldats  ordinaires 
des  galères  du  Roi ,  qui  fubfiftoient  alors  ,  étoient 
compofées  chacune  de  foixante  hommes,  y  compris 
on  Capitaine  d'armes  ,  deux  Sergents,  quatre  Ca- 
poraux ,  un  Tambour  fit  un  Fifre ,  fur  les  galères 
fit  dans  le  port  de  Marfeille  ;  ce  qui  fe  montoit  à 
900.  hommes  armés  pour  le  fervice  du  Roi  ;  non- 
compris  plnfieurs  bas-Officiers ,  Soldats ,  Matelots , 
fit  Ouvriers  invalides  des  galères ,  hors  de  fervice  , 
a  la  demi-folde  ,  retirés  dans  leurs  pays  ,  de  même 
qu'à  la  marine.  Le  nombre  de  galères  étoit  de 
quinze  ,  non-compris  une  galère  de  dépôt  dans  le 
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Les  galères  font  des  vaifleaux  de  bas-bord ,  armés 
de  canons ,  qui  vont  à  voiles  fie  à  rames.  C'eft  par- 
là  qu'elles  font  principalement  diilinguées  des  au- 
tres vaifleaux  de  guerre  qu'on  appelle  de  haut-bord  , 
parce  que  leur  bord  eft  fort  élevé  au-deflîis  de  la 
mer  :  ceux-ci  ne  vont  qu'à  la  voile  ;  fit  quoique  l'on 
fe  foit  avifé  quelquefois  en  certaines  conjonctures 
de  s'y  fervir  de  rames  ,  que  l'on  faifoit  paflèr  par 
les  fabords,  on  n'a  jamais  dit  pour  cela  que  ces  vaifc 
féaux  aUaflent  à  voiles  fit  à  rames. 

Dans  les  premiers  temps,  les  galères  étoient  ap- 
pel lées  Navts  Longée ,  longs  navires  ,  parce  qu'en 
effet  c'étoit  alors  les  plus  forts  navires  dont  on  fe 
fervît  fur  la  mer. 

Comme  elles  font  de  fort  bas  bord  ,  elles  n'ont 
point  de  fabords  ni  de  canons  dans  leurs  flancs 
comme  les  vaiflèaux.  Leur  canon  eft  autrement  diC 
pofé  fit  placé ,  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

On  dÛtingue  dans  la  conftruftion  du  corps  d'une 
galère,  deux  parties,  dont  l'une  s'appelle  Œuvre- 
vive  ,  fit  l'autre  Œuvre-morte.  L'ceuvre-vive  com- 
prend tout  ce  qui  eft  au-deffous  de  la  couverte ,  & 
compofe  avec  elle  ce  qu'on  doit  regarder  propre- 
ment comme  le  corps  de  la  galère.  L'oeuvre-morte 
eft  pour  ainfi  dire  entée  fur  l'os  uvre-vive.  Elle  com- 
prend prefque  tout  ce  qui  eft  au  -  deflûs  de  la  cou- 
verte. Cette  couverte  eft  comme  le  pont  fur  lequel 


port  de  Marfeille  pour  les  chiourmes  invalides , 
Forçats  fit  Turcs.  Le  total  des  chiourmes  étoit  de 
5116.  Forçats  fit  Turcs ,  dont  476.  dans  la  galère 
de  dépôt  •>  9S4-  au  bagne  00  arfenal  de  la  Darcc  à 
Marfeille,  où  ils  étoient  employés  a  travailler ,  fit 
que  l'on  partageoît  enfuite  fur  les  galères  du  Roi  ; 
fit  5896.  Forçats  fit  Turcs  répartis  fur  les  quinze 
galères  ,  dont  41 1.  fur  laRea/e,  j6c.fur  la  Patron*, 
366.  fur  la  Valeur ,  fit  s  18.  fur  la  Hardie  ,  qui  étoit 
la  moins  fournie  ,  les  autres  l'étant  depuis  aso. 
jufqu'à  s} 7. 

Tel  étoit  encore  à-peu-prês  l'état  militaire  fit 
le  nombre  de  galères  lors  de  leur  réunion  à  la  ma- 
rine en  1748.  Actuellement  le  nombre  de  galères 
eft  diminué  de  quelques-unes  ,  mais  celui  de  For- 
çats fit  Tues  eft  a-peu-près  le  même ,  s'il  n'eft  pas 
augmenté.  En  réunifiant  la  marine  des  galères  à 
celle  des  vaifleaux ,  on  avoit  retiré  du  port  de  Mar- 
feille les  galères  qui  y  étoient ,  mais  on  les  y  a  fait 
revenir  depuis  peu. 

Au  refle ,  nous  eftimons  qu'on  ne  nous  fçaura 
pas  mauvais  gré  de  donner  ici  quelqaes  détails  fur 
la  forme  fit  la  cooftruftion  des  galères  fit  fur  leur 
utilité.  Cela  nous  a  paru  d'autant  plus  néceflaire  , 
que  tout  le  monde  n'eft  pas  à  portée  de  voir  de  ces 
fortes  de  bâtiments. 
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font  placés  les  bancs  de  rameurs  ,  fit  fous  lequel 
font  les  magafîns  de  la  galère. 

Entre  les  bancs  de  rameurs ,  qui  font  placés 
aux  deux  côtés  de  la  galère  ,  il  y  a  un  chemin  fit 
comme  une  efpece  de  pont  que  l'on  appelle  Cour- 
fier ,  qui  va  de  proue  à  pouppe  dans  la  longueur 
de  la  galère. 

Les  galères  ont  deux  mâts.  L'un  s'appelle  arbre 
de  Meijire  ou  grand  mât ,  parce  qu'il  eft  plus  grand 
que  l'autre.  On  donne  à  celui-ci  le  nom  d'arbre 
de  Trinquet  ou  de  mât  d'avant ,  parce  qu'il  eft  placé 
fur  l'avant  de  la  galère  ,  vers  la  proue.  Ils  ont  cha- 
cun leurs  antennes  pour  leurs  voiles. 

On  coupe  les  voiles  des  galères  en  triangle ,  au 
lieu  que  dans  les  vaiflèaux  elles  font  quarrées.  Ces 
voiles  triangulaires  fe  nomment  voiles  latines.  Il 
paraît  que  ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  Latins, 
c'eft-à-dire ,  les  anciens  Romains  ,  s'en  font  tou- 
jours fervi  dans  leurs  galères ,  fit  de  ce  qu'on  a 
ufé  de  ce  terme  pour  les  diftinguer  de  celles  dont 
on  fe  fervoit  depuis  dans  les  vaifleaux  de  haut-bord 
qui  n'étoient  pas  de  cette  figure. 

La  plus  grande  voile  de  l'arbre  de  meiftreoude 
grand  mât  s'appelle  Maraboutin  :1a  féconde  Velettt 
ou  Misaine  ,  fie  félon  l'ufage  des  Matelots  Mcjane  : 
la  troiueme  eft  appellée  Boufetie  :  la  quatrième 
fit  la  plus  petite  ,  Polacron. 

On  donne  le  nom  de  grand  trinquet  à  la  plus 
grande  des  voiles  du  mât  d'avant ,  celui  de  petit 
trinquet  à  la  féconde  voile ,  celui  de  trinquetin  à 
la  troifieme  qui  eft  la  plus  petite.  On  ne  porte 
jamais  que  deux  voiles  à  la  fois.  Quand  le  vent 
eft  trop  fort ,  ou  lorfqu'oo  eft  forcé  de  courir  en 
pouppe  ,  on  fe  fert  d'une  voile  quarce  ,  appellée 
treou  ou  voile  de  fortune. 

Le  gouvernail  de  la  galère  eft  appellé  timon  ;  il 
eft  à  la  pouppe  comme  dans  les  autres  vaifleaux  ; 
mais  lors  du  bombardement  de  Gênes  ,  on  imagina 
d'en  mettre  un  à  la  proue  pour  faire  aller  la  galère 
en  arrière ,  fit  cela  pour  deux  raifons.  La  premiè- 
re ,  afin  d'épargner  le  temps  néceflaire  pour  faire 
tourner  la  galère,  qui  eft  de  quinze  à  feize  minu- 
tes. La  féconde  ,  pour  empêcher  que  la  galère  ne 
préfente  le  flanc  au  canon  de  l'ennemi ,  à  quoi  on 
ne  pourrait  obvier  en  la  tournant.  C'eft  au  Bailli 
de  la  Pailletterie  que  l'on  eft  redevable  de  cette 
invention ,  fit  c'eft  le  premier  qui  la  mit  en 
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tique ,  lotfqo'il  eommandoit  les  galères  fur  l'Océan. 
On  peut  voir  à  ce  fujet  la  lettre  que  le  Maréchal 
de  Vauban  écrivit  au  Bailli  de  la  Paillctteric  :  elle 
eft  datée  de  Breft  le  16.  Août  1694. 

Entre  les  bancs  de  rameurs  de  les  bords  de  la 
galère  ,  il  y  a  un  efpace  appelle  le  couroir  ,  c'eft 
la  place  des  Soldats. 

La  pouppe  eft  l'efpace  qui  parott  le  plus  libre 
de  la  galère  :  ce  n'eft  qu'un  petit  réduit ,  mais  qui 
fert  cependant  à  plufieurs  ufages.  C'eft  le  logement 
des  Officiers,  &  où  couchent  plus  de  quinze  per- 
sonnes. Les  premiers  Officiers  y  font  leurs  repas.  Un 
y  tient  le  confeil  de  guerre  ;  on  y  dit  la  melTe  les 
dimanches  de  les  fêtes  le  matin ,  de  le  foir  on  y 
chante  vêpres. 

De  dire  la  mefTe  fur  les  galères  de  France ,  ce 
n'eft  point  un  privilège  particulier  que  le  Pape  ait 
accordé  &  M.  de  Vivonne,  lorfqu'à  ion  retour  de 
Candie  il  alla  de  Civitavccchia  à  Rome.  Il  eft 
vrai  que  ce  prétendu  privilège  fe  trouve  appuyé 
par  la  tradition  qui  eft  fort  répandue  à  Marfeille , 
de  que  le  Pere  Daniel  a  adoptée  dans  fon  hiftoire 
de  la  milice  Françoife,  tom.  a.  pag.  7$7*  Si  c'é- 
toit  un  privilège  du  Pape,  pourquoi  Sa  Sainteté 
ne  l'auroit-elle  pas  accordé  à   fes  galères  ?  D'ail- 
leurs ,  qui  pourrait  dire  avoir  vu  ce  privilège  ,  ou 
indiquer  où  il  eft  ?  11  eft  mieux  de  le  replier  par 
rapport  à  ce  point  de  difeipline,  fer  la  différence 
qui  fubfifte  entre  les  galères  de  France  c<  celles  des 
autres  nations  :  on  y  trouvera  la  folution  de  la  dif- 
ficulté. Le  concile  de  Trente  fit  un  décret  de  ce 
qu'il  faut  obferver  de  éviter  dans  la  célébration  de 
la  merle  ,  de  ordonna  aux  Evèques  de  ne  point  per- 
mettre que  ce  faint  facrinVe  fut  célébré  dans  les 
maifons  particulières  ,  ni  dans  les  autres  lieux  qui 
ne  font  ni  iglifc*  ni  aratoires.  Depuis  ce  décret,  ni 
le  Pape ,  ni  les  Evêques  d'Italie,  ni  ceux  d'Efpagne 
n'ont  point  voulu  permettre  qu'on  dît  la  mellc  fur 
les  galères.  Mais ,  comme  la  France  n'a  point  reçu 
ce  concile  en  ce  qui  regarde  la  difeipline  ,  de  qu'a- 
vant ce  concile  on  difoit  la  mefle  fur  les  galères  de 
France  ,  on  y  a  continué  cet  ancien  ufage. 

Revenons  à  la  description  de  la  galère.  H  y  a  pour 
l'ordinaire  au  moins  cinq  rameurs  à  chaque  rame. 
Celui  qui  tient  la  queue  de  la  rame  ,  s'appelle 
Vogue-avant.  C'eft  lui  qui  détermine  le  mouvement, 
de  que  les  autres  rameurs  doivent  fuivre  :  ce  doit 
être  un  homme  expert  dans  le  métier.  Les  galères 
ont  vingt- fix,  vingt-huit ,  ou  trente-deux  rames,  & 
par  conféquent  autant  de  bancs  pour  les  rameurs 
chaque  côté  ,  félon  la  différence  des  galères  or- 
dinaires de  extraordinaires. 

La  conftruétion  des  galères  eft  moins  maffive , 
mais  auffi  moins  folide  que  celle  des  vaiffeaux ,  de 
les  pièces  en  font  moins  fortes  de  bois.  Cepen- 
dant ,  quoique  les  membres  d'une  galère  foient 
fort  petits  en  comparaifon  des  autres  bâtiments 
plus  grands  ;  que  fa  figure  foit  longne  de  étroite  , 
tout  y  eft  fi  bien  lié  de  fi  bien  proportionne  ,  qu'il 
rnmpofe  un  corps  capable  de  réfifter  aux  plus  grot- 
tes tempêtes  ,  foit  à  la  mer  ,  foit  à  l'ancre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  leur  différence  entr'cl- 
les ,  elle  ne  confifte  pas  dans  la  conftru&ion  ,  puis- 
qu'elle eft  la  même  dans  toutes  ,  que  la  figure ,  la 
diftribution ,  les  pièces  ,  le  gabarit  de  la  charpente , 
y  font  les  mêmes  dans  toutes  :  elles  font  toutes 
femb  labiés  ,  en  France ,  en  Italie ,  en  Éfpagne ,  dec. 

On  peut  cependant  diftingner  celles  de  France 
comme  en  deux  efpeces  ,  fçavoir  ,  les  ordinaires 
qu'on  nomme  vulgairement  Senfiles ,  dt  les  extra» 
ordinaires  ou  groflès  galères.  Elles  ne  differeot 
pour  le  corps  que  par  la  grandeur. 

Les  galères  ordinaires  n'ont  que  vingt-fix  rames 
de  vingt.fix  bancs  de  chaque  côté.  Les  extraordi- 
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ira  ires  en  ont  vingt-huit ,  trente  de  trente-deux  * 
telles  font  la  R cale,  la  Patronoe  de  quelques  au- 
tres portant  pavillon  de  Chef-d'Efcadre. 

La  Réale  étoit  celle  que  roontoit  le  Général  des 
galères  ;  de  quelle  que  fût  la  galère  que  montoit  le 
Général ,  avec  l'étendard  à  côté  de  l'entrée  de  la 
pouppe  ,  elle  portoit  toujours  le  nom  de  Réale.  Le 
Général  y  avoit  fous  lui  un  Chef  -  d'Efcadre  ,  deux 
Capitaines  en  fécond ,  deux  Sous-Lieutenants  qui 
avoient  rang  de  Lieutenants,  de  deux  Enfeignes  qui 
avoient  rang  de  Sous-Lieutenants.  Le  Major  des  galè- 
res s'embarquoit  toujours  fur  la  Réale  ,  auffi-bien 
que  le  Capitaine  des  Gardes  de  l'étendard- réal.  La 
Réale  eft  diftinguée  par  le  plus  grand  nombre  de 
bancs  de  de  rameurs  ,  par  l'étendard  ,  de  par  trois 
fanaux  placés  en  ligne  droite  à  la  pouppe.  Avant 
la  réunion  ,  l'étendard  étoit  de  damas  rouge  aux 
armes  de  France ,  femé  de  fleur-de-lys  d'or ,  bordé 
d'une  broderie  d'or  ,  de  fa  figure  étoit  quadran- 
gulaire.  Il  avoit  un  quart  de  battant  plus  deguin- 
dant  ;  c'étoit  dans  la  marine  des  galères ,  l'unique 
étendard  qui  fût  une  marque  de  dignité ,  tous  les 
autres  pavillons  n'avoient  que  le  nom  de  pavillon  t 
on  difoit  pavillon  de  Capitaine  ,  pavillon  de  Pa- 
tronne ,  pavillon  de  Chef-d'Efcadre.  Il  y  avoit  bien 
un  autre  étendard ,  qu'on  nommoit  étendard  de 
combat  ;  mais  ce  n'étoit  pas  une  marque  d'hon- 
neur ou  de  dignité  ,  c'étoit  uniquement  un  lignai 
qu'on  arborait  au-deftus  de  la  pouppe  de  fur  l'arriére, 
quand  on  vouloit  combattre  :  les  armes  du  Roi  n'y 
etoient  point ,  mais  une  Vierge  en  AfTomption.fous 
la  protection  de  laquelle  la  France  combat.  Tous 
les  pavillons  des  galères  étoient  de  couleur  rouge. 

La  Patronne  etoit  toujours  commandée  par  le 
Lieutenant-général  des  galères.  On  donnoit  à  cette 
galère  le  nom  de  Patronne-Réale.  Elle  portoit  un 
pavillon  quarré  rouge  ,  chargé  de  l'écu  de  France 
au  bout  du  grand  mât ,  de  deux  fanaux  à  la  pouppe 
fur  une  même  ligne.  C'étoit  la  féconde  galère  du 
corps ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  galère  Capi- 
tane,  au  lieu  que  dans  les  autres  royaumes  de  états, 
la  Patronne  n'eft  que  la  troilieme  ,  la  Capitaoe 
étant  h  féconde.  Cela  a  occaftonné  de  grandes  dif- 
ficultés pour  les  faluts.  11  y  a  eu  autrefois ,  de  même 
pendant  quelque  temps  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grand,  une  Capitaneen  France,  commandée  par 
le  Marquis  Centurioni  Génois:  elle  portoit  un  éten- 
dard à  côté  de  l'entrée  de  la  pouppe  de  trois  fanaux , 
mais  qui  n'étoieot  pas  fur  la  même  ligne ,  comme 
ceux  de  la  Réale ,  le  fanal  du  milieu  étant  plus  à 
proue  que  les  autres. 

La  première  galère  des  états  non-couronnés  s'ap- 
pelle du  nom  de  Capitaoe  :  on  dit  la  Capitane  de 
Malthe ,  la  Capitane  de  Gènes ,  la  Capitane  de  Flo- 
rence (avant  que  la  Tofcane  fût  poffédée  par 
l'Empereur). 

En  France  ,  après  la  Réale  de  la  Patronne  fui- 
voient  les  galères  de  Chef-d'Efcadre.  Celles-ci  por- 
toient  un  pavillon  quarré  au  haut  du  mât  d'avant , 
de  un  fanal  fur  la  pouppe. 

Chaque  galère  ordinaire  étoit  commandée  par 
un  Capitaine.  La  galère  que  eommandoit  le  pre- 
mier Capitaine  ,  avoit  un  Capitaine  en  fécond. 

Les  galères  font  montées  par  des  Soldats  pour 
combattre  ,  par  des  Matelots  pour  la  manœuvre  , 
par  la  chiourme  compofée  de  Forçats  de  d'Efclavec 
Turcs  pour  ramer.  Les  Soldats  font  commandé» 
par  les  Officiers ,  les  Matelots  par  ceux  qui  préfi- 
dent  à  la  manœuvre ,  de  le  Comité  eft  chargé  de 
faire  voguer  la  chiourme. 

Les  galères  du  Roi  ont  de  grands  avantages  fur 
toutes  les  autres  par  l'excellence  de  leur  conftruc- 
tion,  la  capacité  des  Officiers  qui  les  commandent, 
de  la  bonté  des  équipages.  On  vit  cette  différence. 
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lorfque  le  Roi  d'Efpagrvc  Philippe  V.  repaffa  d'Italie 
en  France  avec  Jes  galères  de  France  ,  d'Efpagne  , 
de  Gênes  &  de  Naples.  Il  arriva  que  nos  galères  ne 
voguant  que  de  quartier  ,  c'eft-à-dire ,  qu'une  par- 
tie des  Forçats  ramant  &  les  autres  fe  repofant ,  il 
falloit  que  les  autres  galères  ,  pour  fuivre  celles  de 
France ,  voguaflent  de  toute  leur  chiourmc,  ce  qui 
les  épuifoir. 

A  l'égard  des  chiourmes ,  il  y  a  .toujours  deux  ga- 
kres  d'exercice  ,  fur  lefquellcs  elles  parlent  toutes 
les  unes  après  les  autres  par  ancienneté,  pour  ne  pas 
laiiîcr  enrouiller  les  vieux  Forçats  par  l'inaction ,  & 
pour  inftruire  les  nouveaux. 

Connue  l'état  a  befoin  de  ces  miférables  ,  qui; 
compofent  la  chiourme ,  dont  toute  la  vie  eft  un  tra- 
vail très-penible  &  quelquefois  accompagné  de  très-: 
grands  dangers ,  on  les  nourrit  bien  ,  &  l'on  prend, 
des  précautions  pour  les  défendre  autant  qu'il  fe 
peut  contre  les  injures  de  l'air  où  ils  font  expofés  i, 
nais  ce  n'eft  que  dans  le  port  que  l'on  couvre 
Jes  galères  contre  le  froid  &  contre  l'ardeur  du 
ioleil. 

Quand  les  galères  font  défarmées  dans  le  port  de 
leur  réfidence  ordinaire ,  fans  rames  ,  fans  arbres , 
fans  équipage  ,  il  n'y  relie  alors  que  la  chiourtne  ,, 
&  les  bas-Officiers  &  Pertuifeniers  pour  la  garder  , 
&  pour  contenir  la  chiourme. 

L'Artillerie  d'une  galère  confifte  en  cinq  canons 
placés  à  l'avant  &  douze  pierriers.  Le  plus  gros  de 
ces  canons  eft  de  trente-fix  livres  de  balle.  Ort  le 
comme  courfierou  canon  de  courfier,  parce  qu'il 
eft  placé  dans  le  courfier  entre  l'arbre  de  meiftre  & 
la  rambade.  Les  autres  canons  font  appelles  bâ- 
tardes &  moyennes.  On  en  met  un  de  chaque  ef- 
pece  dans  chaque  connille.l'un  de  fix  livres  de  balle, 
l'autre  de  quatre  ,  ou  tout  au  plus  de  huit  &  de  fix. 
Depuis  cinquante  ans  ou  environ  on  a  fubftitué  fou- 
vent  à  la  place  de  ces  quatre  petits  canons ,  deux  ca- 
nons de  dix-huit  livres  de  balle ,  un  feul  à  chaque 
connille.  Cela  eft  plus  utile  pour  le  combat ,  parce 
qu'un  feul  canon  de  dix-huit  livres  de  balle  fait  beau- 
coup plus  d'effet,  que  ne  font  les  quatre  bâtardes  & 
les  moyennes.  Ceci  fut  propofé  d'abord  au  Miniitre 
de  la  marineparM.de  Barras,  premier  Capitaine 
de  galères  ,  homme  diftingué  dans  le  corps.  La  dif- 
ficulté du  falut ,  qui ,  en  diverfes  rencontres ,  fe  fai- 
foit  parées  petitscanons,  empêcha  qu'on  ne  fuivit 
cette  idée  ,  nonobllant  l'avantage  vifible  qui  s'y 
trouve  pour  le  combat.  Mais  depuis ,  la  chofe  ayant 
été  g"d(ée  ,  l'ufage  de  ces  canons  de  dix-huit  fut 
établi  fur  les  galères  qui  fervoient  en  Ponant ,  aux 
ordres  du  Bailli  de  la  Pailleterie. 

Pour  les  pierriers ,  on  les  place  fur  les  flancs  de 
la  galère,  attachés  d'une  manière  qu'ils  n'ont  point 
de  recul.  Ils  font  communément  d'une  livre  de 
baie.  Etant  braqués ,  ils  ne  font  point  un  angle  droit 
avec  le  flanc  de  la  galère  ,  comme  les  canons  des 
vaiiléaux  dans  leurs  fabords  ;  mais  un  angle  très- 
aigu  ,  ayant  la  bouche  tournée  vers  la  proue  qu'ils 
rafenten  tirant  fur  la  proue  de  la  galère  ennemie. 

On  eft  furpris ,  quand  on  entre  dans  une  galère 
armée ,  d'y  trouver  près  de  cinq  cents  hommes. 
Mais  on  le  ferait  bien  plus  encore  ,  fi  l'on  affem- 
bloit  à  terre  les  hommes ,  les  animaux,  les  agrêts , 
les  apparaux  ,  les  cordages  ,  les  vivres  ,  les  muni- 
tions de  guerre ,  &  généralement  tout  ce  qu'on  em- 
barque dans  une  galère  pour  une  navigation  dedeuz 
mois.  11  paroitroit  impoffible  que  tout  cela  pût  tenir 
dans  un  fi  petit  efpace.  A  la  vérité  ,  on  n'y  ell  pas 
logé  auffi  commodément  que  dans  un  vaifleau ,  de 
les  Officiers  mêmes  y  font  fort  à  l'étroit.  Cepen- 
dant la  difpoiition  &  la  diftribution  de  la  galère 
eft  telle  ,  que  chaque  chofe  y  a  fa  place  fans 
confufion. 


FOR  fif 

A  la  fuite  de  l'extrait  que  nous,  avons  fait  du  t«f- 
tament  du  Cardinal  de  Richelieu  , /ujet  db  nt>- 
tablilfement  de  la  marine  ,  on  a  vu  l'utilité  &  la  né-r 
ceffité  des  galères ,  par  des  exemples  tires  de  nm  hif- 
uùres ,  a uxquds  nous  aurions  pu  en/ajouter  pi u lie u rs 
autres.  Tels  auraient  e'té  ceux  qui  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  avoient  fi  fort  illuftré  ce  corps ,  de  en- 
tr'autres ,  les  fieges  de  l'Efcalette ,  de  Taormina  , 
d'Agolh',  la  guerre  de  Meffine ,  les  fieges  deSairit- 
Sojpir,  de  Villefranche  ,  de  Nice  ,  d'vneille ,  de 
Cap-de-Quiers,de  Rofe,  de  Palamos ,  de  Bbrcelon- 
ne,  les  incendies  des  flottes  d'Efpagne  &  de  Hol- 
lande devant  Pakrme ,  le  bombardement  d'Alger* 
de  Gênes  ;  les  defeestes  faites  en  Calabre ,  en  Si- 
cile de  en  Barbarie;  la  glorieufë  retraite  d'Alicante , 
le  combat  naval  à  la  vue  du  détroit  de  Gibraltar, 
&  une  infinité  d'autres  occafions  où  les  galères  du' 
Roi  fe  couvrirent  de  gloire.  Elles  fainrerent  Cadix  àr 
l'Efpagne  en  faifapt  lever  aux-  Angroîs  le  fieged'dr 
fort  Matagordei  E0.1701.  fix galeresdu  Roi,  {ot%iH 
du  port  d'Oftende  pour  aller  reconuoicre  ce  qui  fe 
pafloità  là  mfer-,  enlevèrent  un  vxiifeau  de  guerre 
des  ennemis,à  la  vue  d'une  armée  navale  de  Holtande. 

Les  galères  avoient ,  ainfi  que  la  marine ,  un  ln* 
tendant ,  un  Infpecleur  ,  un  Contrôleur ,  un  Com- 
miffaire ,  un  Secrétaire-général  &  deux  Tréforiers- 
generaux.  Tout  cela  a  été  réuni  au  corps  de  la  ma- 
rine , en  1748. 

Outre  les  Officiers  de  plume. que  nous  venons  de 
nommer,  il  y  a  voit  auffi  un  Garde-inagafin  général  de» 
galères  ,  à  Marfeille  ,  avec  coujmiffion  du  Roi  i 
deux  Ecrivains  -  généraux  ,  avec. brevets  du  Roi  ; 
trais  Ecrivains  principaux  ,  avec  brevets  du  Roi  ; 
&  quarante-huit  Ecrivains  ordinaires  ,  tant  pour 
l'arfenal ,  que  pour  les  gileres  a  Marfeille.  Tous 
ces  Officiers  de  plume  ont  été  réunis  également  au 
corps  des  autres  Officiers  de  même  efpece ,  de  la 
marine  ,  qui  depuis  cette  réunion  fe  monte  à  cinq 
cents  perfonnes  ou  environ. 

Ce  ferait  ici  le  lieu  de  parler  de  la  milice  garde- 
côtes  du  royaume  ,  diftribuée  en  capitaineries  ; 
mais ,  comme  nous  avons  déjà  traité  cet  article  dans 
Je  tome  a.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  70.  &  71.  6c 
dans  le  tom.  1.  en  parlant  des  amirautés ,  nous  nous 
contenterons  de  rappeller  qu'à  la  date  de  la  dernière 
paix ,  les  quatre-vingt-quatre  capitaineries  du  royau- 
me étoient  gardées  par 63 9.  compagnies  d'Infanterie 
réglée  qui  .doonoient  le  nombre  de  41.  mille  930. 
hommes  ,  non-compris  les  Officiers.  Outre  cela , 
il  y  avoit  t  \oo.  Dragons-Gardes-côres  ,  non -com- 
pris les  Oflùiers,  &  plus  de  cent  foixante  mille 
hommes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval  ,  deftinés  pour  le 
fervice  d'obfervation  dans  les  paroi  (Tes,  tous  armés , 
&  qui  au  premier  ordre  pouvoient  fe  réunir  &  mar- 
cher avec  les  compagnies  défonces  actuellement  au 
fervice  militaire.  Dans  nos  dénombrements  géné- 
raux des  troupes  de  terre  nous  avons  employé  la 
milice  garde-cotes ,  mais  non-pas  celle  deftinée 
au  fervice  d'observation.  Nous  n'y  avons  point  em- 
ployé non-plus  le  Régiment  étranger  de  Dunkcrfie  , 
levé  au  commencement  de  l'année  1761.  &  qui  fai- 
foit  un  corps  de  feize  cents  hommes.  Lacompolition 
&  la  deftination  de  ce  régiment  avoient  quelque 
chofe  de  trop  fingulier  pour  que  nous  ne  nous  faf- 
fions  pas  un  devoir  d'en  donner  ici  le  détail. 

Régiment  étranger  de  Dunkerque. 

v  ■      v  ' 

Ce  régiment  étoit  de  feize  compagnies ,  de  cent 
hommes  chacune  ,  formant  deux  bataillons  ,  dont 
tous  les  Soldats  étoient  gens  de  mer.  Chaque  com- 
pagnie étoit  commandée  par  un  Capitaine  &  un 
Lieutenant  ;  compofée  d'un  Maître  d'équipagne  , 
4'uo Contre-Maître,  d'un  Maître- Canonnier ,  d'eu»! 
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Boflemans,  trois  Quartiers-Maîtres ,  qo  Caphaioe- 
d'armes ,  un  Cadet-pilotin  qui  faifoit  le  fervice  de 
Soldat- matelot  ;   de  quatre  •  vingt-huit  Soldats» 
matelots ,  de  deux  Tambours  ou  Fifres  ;  fit  payée 
fur  le  pied ,  par  jour  ,  de  quatre  livres  trois  fols 
quatre  deniers  au  Capitaine  ,  deux  livres  treize  fols 
quatre  deniers  au  Lieutenant ,  une  livre  dix  fols  au 
Maître  d'équipage,  dix-huit  fols  au  Contre-Maître  , 
autant  au  Maître-Canonnier ,  quinze  ibis  à  chacun 
des  deux  Boflemans  ,  douze  fols  à  chaque  Quartier- 
Maître ,  ainfi  qu'au  Capitaine  -  d'armes  ,  feize  au 
Cadet-pilotin ,  huit  à  chacun  des  quatre-vingt-huit 
Soldats-matelots  «  &  à  chacun  des  Tambours  ou 
Fifres.  A  la  fuite  de  chaque  compagnie ,  il  y  avoit 
dix  Moufles ,  qui  avoient  chacun  cinq  fols  de  folde 
par  jour.  Outre  la  folde  ci-deffus  réglée  ,  il  étoit 
donné  par  jour ,  vingt-quatre  deniers  ,  pour  chaque 
Contre-Maître  de  Maître-Canonnier ,  &  douze  de- 
niers pour  chacun  des  Boflemans,  Quartiers-Maîtres 
Capitaines-d'armcs  ,  Soldats  -  matelots  ,  dtc.  Ces 
vingt-quatre  dt  ces  douze  deniers  fbrmoient  une 
maflè  toujours  complette  ,  fans  avoir  égard  aux 
hommes  qui  pouvoient  manquer  dans  les  compa- 
gnies :  de  ladite  maffe  demeuroit  entre  les  mains  du 
Tréforier-général  de  la  marine  ,  qui  en  donnoit 
fes  reconnoiflànces  à  la  fin  de  l'année  au  Major  on 
autre  Officier  chargé  du  détail  dudit  régiment ,  en 
deux  billets  féparément ,  l'un  à  titre  de  groflê  maffe , 
fur  le  pied  de  feize  deniers  par  Contre-Maître  de 
Maître-Canonnier,  &  de  huit  deniers  parBoflcman , 
Quartier-Maître  ,  Capitaine-d'armes  ,  Soldat-ma- 
telot ,  Tambour ,  Fifre  de  Moufle  ;  &  l'autre ,  à 
titre  de  petite  maffe ,  à  raifon  de  huit  deniers  par 
Contre-Maître  6t  Maître-Canonnier,  dt  de  quatre 

deniers  pour  chacun  des  autres  Les  Officiers- 

mariniers  ou  Soldats-matelots ,  qui, par  l'ancienneté 
de  leurs  fervices  ou  par  leurs  blcflures  ,  feraient 
dans  le  cas  d'être  admis  aux  Invalides  ,  dévoient , 
félon  l'ordonnance  ,  obtenir  une  demi- folde  furie 

fonds  des  Invalides  de  la  marine  Lorfqu'un 

Officier  -  marinier  ou  Soldat  -  matelot ,  marié  , 
périflbit  au  fervice  du  Roi,  Sa  Majefté  pour  voyoit 
à  la  fubfiftance  de  la  veuve  de  des  enfants. . .  Tous  les 
Matelots  étrangers ,  qui  fe  préfeotoient ,  pouvoient 
être  reçus  dans  ce  régiment ,  pourvu  qu'ils  euflent 
les  fervices  de  mer  requis ....  Permettoit  Sa 
Majefté  d'engager  pour  ledit  régiment, les  Matelots 
François  déferteurs  ,  qui  fe  trouvoient  hors  de  l'é- 
tendue des  clartés;  Sa  Majefté  défendant,  lorfqu'ils 
y  auroient  contracté  un  engagement ,  de  les  inquié- 
ter pour  crime  de  défertion. 

Les  appointements  ,  la  folde  de  l'entretien  de  ce 
régiment  fe  montoient,  par  an ,  à  j  coooo.  liv.  ou 
environ. 

Par  l'ordonnance  du  19.  Mars  176).  le  régiment 
étranger  de  Dunkerque  eft  réformé.  Les  Officiers- 
mariniers  de  les  Soldats-matelots  clafles  ,  ou  qui 
demanderont  à  l'être ,  doivent  être  remis  au  Com- 
nùffaire  -  Ordonnateur  de  la  marine  qui  les  fera 
paffer  dans  des  départements  ,  dt  leur  payera  pour 
s'y  rendre  4.  fols  par  lieue  à  l'Officier ,  de  3.  fols  au 
Soldat.  Ceux  qui  fixeront  leur  domicile  à  Dunker- 
que ,  feront  employés  fur  les  bâtiments  du  Roi  en 
armement  à  Dunkerque  de  à  Calais  ,  ou  fur  ceux  du 
commerce.  Le  furplus  fera  renvoyé  ,  de  leur  con- 
duite pour  fe  rendre  à  leur  ré  fidence  payée  fur  le  pied 
de  {.fols  par  lieue  à  l'Officier  ,  de  1.  fols  au  Soldat. 
L'étranger  recevra  3.  liv.  pour  toute  chofe.  Défen- 
fes  de  fortir  du  royaume  ,  excepté  aux  étrangers  , 
i  peine  d'être  punis  comme  déferteurs.  L'habit  &  le 
chapeau  uniforme  leur  refteut;  mais  l'armement 
doit  être  remis  au  magafin.  Sa  Majefté  accorde 
1 580.  liv.depenfion  au  Colonel  1 1 100.  liv.  au  Lieu- 
tenant-Colonel ,  de  800.  liv.  au  Major  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  remplacés. 
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Clajfes  ie  la  Marine  ,  Officiers  -  mariniers 
Cr  Matelots  elaffés. 
v  ^  ' 

On  appelle  du  nom  de  Claffe  l'enrôlement  gé- 
néral qui  fut  fait  fous  Louis  XIV.  dans  les  provinces 
maritimes  du  royaume ,  de  la  divifion  de  ces  mêmes 
provinces  en  planeurs  diftriéts  ou  départements.  Il  y 
a  quatre  clafles  en  Guyenne  ,  Bretagne  ,  Norman- 
die ,  Picardie  ,  pays  conquis  de  reconquis  ;  de  trois 
en  Poitou  ,  Saintonge  ,  pays  d'Aunis ,  ifles  de  Rhé 
dt  d'Oleroo  ,  rivière  de  Charente ,  Languedoc  de 
Provence. 

11  y  a  dans  chaque  clafle  ou  département  uo 
Commiflaire  de  la  marine  qui  tient  le  rôle  de  tous 
les  Officiers- mariniers  fie  Matelots.  Ces  départe- 
ments font  fubdivifés  en  quartiers  ;  &  dans  chaque 
quartier  il  y  avoit  un  Commiflaire  aux  clafles  en 
titre  d'Office,  avant  que  le  Roi  eût  jugé  à  propos 
de  fupprimer  ces  offices ,  dt  de  ne  plus  faire  exer- 
cer que  par  commiffion ,  les  emplois  qui  en  font 
l'objet. 

Chaque  clafle  fert  alternativement  de  trois  ou 
quatre  années  l'une.  Les  gens  de  mer  qui  ne  font 
point  de  fervice  pour  le  Roi,  peuvent  s'engager  avec 
les  Marchands ,  de  fervir  aux  armements  de  leurs 

vaiffëaux. 

Par  le  recenfement  qui  fut  fait  à  la  fin  de  l'année 
17 1  3.  précifément  à  la  fin  de  la  guerre  la  plus  coû- 
teufe  en  hommes ,  on  trouva  cinq  mille  huit  cents 
cinquante-cinq  Capitaines ,  Maîtres  de  Patrons  ; 
dix  mille  fept  cents  cinquante-cinq  Officiers-mari- 
niers ;  cinquante-deux  mille  cinq  cents  cinquante- 
quatre  Matelots  ;  douze  mille  trots  cents  foixante- 
fix  Invalides  ;  dix  mille  neuf  cents  vingt  Moufles. 
Ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt-douze  mille  quatre 
cents  cinquante  gens  de  mer.  Ce  nombre ,  loin  d'avoir 
diminué ,  doit  au-contraire  avoir  augmenté  depuis 
de  beaucoup  ,  quelque  malheureufe  qu'ait  été  la 
dernière  guerre.  La  paix  confiante  dont  ta  France 
avoit  joui  fur  mer,  depuis  1713.  jufqu'en  174t. 
jointe  à  un  grand  nombre  de  règlements  les  plus  fa- 
ges  de  les  plus  utiles  qui  ont  été  faits  dans  cet  in- 
tervalle ,  a  dû  procurer  certainement  une  augmen- 
tation confidérable  parmi  les  gens  de  mer. 

Nord.  Les  perfonnes  curieufes  d'avoir  de  plus 
amples  connoiflânees  fur  la  marine ,  pourront  con- 
fulter  1 9.  l'hiftoire  du  commerce  de  de  la  navigation 
des  anciens  ,  par  M.  Huet ,  imprimée  à  Paris  in-8*. 
en  1716.  &  réimprimée  dépuis  peu  ;  s°.  l'eflai  fut 
la  marine  de  fur  le  commerce ,  par  M.  Dts-Land.es  , 
à  Genève  1743.  fur  quoi  on  peut  voir  le  journal 
hiftorique  du  commerce ,  fécond  cayer  ,  pag.  61. 
3°.  l'hiftoire  générale  de  la  marine ,  contenant  fon 
origine  chez  tous  les  peuples  du  monde ,  fes  progrès, 
fon  état  aftuel  i  fie  les  expéditions  maritimes  an- 
ciennes de  modernes  ,  par  Bois-MèU,  t.  vol.  in-40. 
à  Paris  1744.de  1746.4°.  le  dictionnaire  de  marine, 
contenant  les  termes  de  la  navigation ,  de  de  l'ar- 
chitecture navale  ,  par  M.  Aubin  ,  un  vol.  i/1-40. 
avec  des  figures  ,  à  Âmfterdam  1736.  $°.  les  inf- 
tru  plions  pour  les  Mariniers ,  ouvrage  traduit  de 
l'Aoglois  de  M.  Haies ,  un  vol.  in- 8  .  avec  des  fi- 
gures, à  la  Haye  1740.  6°.  les  confidérarions  fur 
le  commerce  de  la  navigation  de  la  Grande-Breta- 
gne, ouvrage  traduit  de  l'Aoglois  de  Jofua-Géc ,  un 
vol.irc-i  z.  à  Genève  t7So.7°.la  théorie  de  la  pratique) 
du  commerce  de  de  la  marine  ,  ouvrage  traduit  de 
l'Efpagnol  de  D.  G.  Uftart\ ,  qui  a  paru  en  1741* 
en  un  vol.  in  40.  à  Paris ,  de in-8*.  17  j  3.  à  Hambourg; 
8°.  l'hiftoire  navale  d'Angleterre ,  depuis  1666.  juf- 
qu'en 1734.  patLeliard,  ouvrage  traduit  de  l'Aoglois, 
en  trois  vol.  in-4*.  à  Lyon  17$!.  9*.  le  dictionnaire 
hiftorique ,  théorique  dt  pratique  de  marine  ,  par 
M.  Saverien ,  en  ».  vol.  in-8°.  à  Paris  1757.  Et  enfin 

l'incomparable 
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l'incomparable  ouvrage  de  l'efprit  des  loix.par  M.  de 
Mantcjquieu ,  chap.  vingtième  ,  &c. 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 
des  Forces  de  la  France ,  au  premier  de  Janvier  1761. 

Officier!  des  Troupe»  de  terre  du  total  AA.  .  .  1160 
Troupes  de  terre  dn  total  AA.  407080 

Total  FF.  410711 

Officier»  de  li  Marine  do  total  EE   871. 

Garde*  dn  Pavillon   80 

Carder  de  la  Marine   41$ 

Officie»  do  Régiment  de  Halwill ,  Soi  [Te.  ...  40 
Officiers  du  Régiment  étranger  de  Dunkerque.    .  40 

7WGG.  1458 

Cent  Compagnies  franches  de  Marine  ,  réduites  à 

{ o.  hommes  chacune  jooo 

Régiment  de  Halwill ,  Sulfle ,  non-compris  les  Offi- 
ciers   1110 

Rc  ttiment  étranger  de  Dunkerque  ,  non-compris  les 

Officiers  tfico 

Moufles  a  la  fuite  dn  régiment  étranger  de  Dunkerque.  160 

9118 

Capitaines  ,  Maîtres  fit  Patrons  de  Navires  mar- 
chands ,  mais  claffés  fit  aux  ordres  do  Roi.    .    .  5855 

Offidcrs-Mariniers   «0751 

Matelots   î»$54 

Invalides    11166 

Moufles  (   109*0 

101778 

Giides-câtcs  deftinés  au  fervice  d'obfervation  dans 
les  paroiflès ,  &  autres  que  cens  employé»  au  fer- 
vice  militaire  pour  s'oppofer  aux  defeentes.   .   .  160000 

Total  HH.  161778 

Ponr  le  Total  FF.  ci-defTus  >  duquel  nous  dédui- 
rons ii)65.  Invalides  de  Maiine  ,  qui  ont  été 
employés  dans  le  total  V.  refle  4'8t6; 

Tout  11  680141 

Noti'Cemp ris  les  Commiflaircs  de»  guerre?  ,  ceux  de  la  Ma-, 
sine,  les  Officiers  de  plume  ,  &  un  trcs-grmd  nombre  d'au- 
tre* Officiers  de  divers  grades  de  de  diverfes  efpeccs ,  em- 
ployés par  le  Roi  dans  les  places  du  royaume ,  dans  les  ports 
Ht  a  la  fuite  des  armées.  Et  t:on-compris  encore  les  Chiour- 
taet  &  les  perfounes  deAir.ées  à  leur  fervice  onplutôt  à  leur 
garde  &  a  leurs  entietien.  Ces  divers  articles  réunis  &  joints  à 
celui  de  680  ,  14).  donneroient  le  nombre  total  au  moins  de 
700000.  qui  étoient  aux  oïdtes  fit  au  fervice  dn  Roi  en  1 76». 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 
desFùrces  de  la  France ,  au  premier  d?  Avril  1 764. 

Officiers  des  troupes  de  terre  du  total  CC.  .  .  1461c 
Troupes  de  terre  du  total  CC  ioçirtî 

Total  KK.  1 1  occo 

Officiers  de  la  Marine  du  total  EE.   87) 

Gardes  dn  Pavillon   Vo 

Garde*  de  la  Marine   jio 

Officiers  du  Régiment  de  Halwill  ,  Sulfle.   ...  40 

Tctd  LL.  1)15 

Rcpment  de  Halwill ,  SnilTe  ,  non  compris  les  Offi- 
ciers  riio 

MM 

Ponr  le  Tarai  KK.  ci-deflus  si.  coo 

Total  MM.  iu.iij 
A  qnoi  l'on  pourtoit  ajouter  i*.  pour  le*  Capitai- 
nes ,  Maîtres  &  Patrons  de  Navires  marchands ,  &c. 
■nais  claflcs  &  touiours  aux  ordres  du  Roi,  le  nom- 
bre détaillé  ci-devant  f  non-compris  les  Invalides 
employés  dans  le  total  V.  )  de    ......    .  80084 

a".  Pour  les  Grenadiers. Royaux  renvoyés  chez 

eux,  mais  toujours  aux  ordre»  du  Roi  1 187* 

i".  Pour  les  cent  &  cinq  bataillons  de  Milice» 
1  chex  eux  ,  mais  toujours  également 
du  Roi  7-1040 

}K'HQ 

Tome  III. 
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De  l'autre  part  181410 
'  Ponr  le*  troupes  Boulonnoifes ,  celles  de  la 


province  de  Rouflitlon  ,  celles  du  pays  d'Aufch  St 
dépendances ,  renvoyées  ,  mais  toujours  ans  ordres 

du  Roi  

S".  Pour  le*  Milices  Gardes-cotes  ,  tant  d'Iufan- 
terie  que  de  Dragons ,  y  compris  celles  du  fervice 
journalier  &  celles  deftinées  au  fervice  d'obferva- 
tioo ,  qui  font  toutes  aux  ordres  du  Roi  .   .   .  . 


ctoo 


34»  $c 


Tout  mi.  S9o8°9 

Non-compris  les  CommiiTatres  des  guerres  ,  ceux  de  U 
Marine  ,  &  un  très-grand  nombre  d'Officiers  renvoyés  chez 
eux ,  la  plupart  avec  des  penliont  de  Sa  Majcfté.  On  n'y  com. 
prend  point  non  j>lui  les  petits  Officieri  de  plume ,  tels  que  le* 
Ecrivains  de  vaiûeaux,  de  galères  ,  Sec.  ni  les  petits  Officiers  , 
tels  que  les  Médecins ,  Aumôniers ,  les  Chirurgiens ,  &c. 

Il  fuit  des  détails  que  nous  venons  de  donner  , 
que  le  fonds  des  Forces  Militaires  de  la  France  fe 
monte ,  même  en  temps  de  paix ,  à  600000.  hom- 
mes ou  environ,  dont  111413.  actuellement  fur 
pied  ,  non-compris  les  gens  de  mer  qui  font  em- 
ployés félon  les  circonftances ,  &c. 

Uniforme  des  Troupes. 

y  v  ' 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  une  efpece  d'uniforme 
pour  les  troupes.  Les  Enfeignes-militaires  font  chez 
les  François  la  première  fource  qui  a  produit  cet 
uniforme.  Mais  à  cette  première  fource  qui  n'auroit 
fourni  qu'une  diftinâion  générale  pour  la  nation , 
il  en  faut  ajouter  d'autres  qui  ont  occasionné  les  dii% 
tinftions  particulières  à  chaque  corps.  Sans  fo  per- 
dre, dit  l'Auteur  du  Traire  des  Marques  Nationales, 
dans  réloignemcnt  des  temps  ,  ni  entrer  dans  la  dif- 
euffion  de  fçavoir  fi  les  deux  peuples  de  l'antiquité 
les  plus  fameux  ont  connu  ces  uniformités  de  trou- 
pes ,  il  eit  certain  que  ceux  des  Romains  qui  cou- 
raient dans  les  cirques  ,  foitk  cheval,  en  chariot  & 
à  pied  ,  fe  partageoient  par  bandes ,  &  que  chacune 
de  ces  bandes  fe  diltinguoit  par  fa  couleur  particu- 
lière. Mais  ces  diftioftions  etoient  de  fantaifïe.  Le 
temps  où  l'uniforme  a  commencé  à  paroître  cft  afTez 
incertain.  Quelqu'antiquité  que  l'on  veuille  donner 
aux  habits  de  guerre  diftingues  de  l'armure  ,  on  ne 
peut  la  faire  remonter  avec  quelque  certitude  au- 
delà  du  onzième  fiecle. 

Ce  n'eft  ni  dans  le  temps  que  les  Romains  com- 
battoient ,  revêtus  feulement  de  corps  d'armes  de 
fer  ,  ou  de  cuir  bouilli,  fi  juftes  &  fi  bien  pris ,  qu'ils 
fembloient  être  moulés  fur  la  perfonne  ,  le  nombril 
&  les  mammelles  y  étant  marqués  ;  ni  dans  ce- 
lui 011  les  François  nuds,  ou  du  moins  très-légére- 
ment  habillés  d'un  fayon  de  cuir ,  firent  la  conquête 
des  Gaules,  qu'il  faut  aller  chercher  des  habits  uni- 
formes. C'eft  au  temps  des  croifades  &  des  voyages 
que  firent  alors  les  Européens  occidentaux  dans  la 
Paleftine  &  à  Conftantinople,  que  ces  Occidentaux 
apprirent  à  faire  ufage  pour  fe  vêtir  par-deffus  leurs 
armures ,  de  pourpre  &  autres  riches  étoffes  d'O- 
rient ,  &  de  belles  fourrures  que  les  Grecs  tiraient 
de  la  Ruflîe  &  de  la  Tartarie  ,  par  la  Mer-Noire. 

C'eft  donc  dans  le  onzième  fiecle  que  l'on  pent 
établir  avec  quelque  certitudele  commencement  du 
port  des  habits  de  couleur  pour  la  guerre.  Les  Sar- 
rafins  portoient  communément  fur  leurs  armes  des 
tuniques  d'étoffes  ou  unies  ou  rayées,  qui  ont  pu 
fervir  à  nos  guerriers  de  modèles  pour  en  mettre 
de  femblabtcs  fur  leurs  armures ,  fous  le  nom  de 
Cotes  d'armes. 

Si  ce  n'eft  pas  précisément  des  tuniques  d'armes 
Sarrafinesque  font  venues  les  cotes  d'armes  de  nos 
guerriers  ,  il  cft  du  moins  plus  que  vraifemblable 
qu'elles  en  ont  rendu  le  port  plus  commun.  Reve- 
nus des  croifades .  les  François  fe  firent  honneur  d« 

LUI 


ji8  FOR 

paroîtreavec  ce  quidénotoit  les  lieux  où  ilsavoient 
été  fignaler  leur  valeur  ;  &  ils  parurent  avec  de  ces 
tuniques  uniformes ,  qu'ils  nommèrent  StUdities  , 
à  caufc  du  Sultan  Saladin  :  ce  qui  fît  prendre  le  nom 
de  Salade  ,  non-feulement  à  l'armure  qui  Te  trouva 
couverte  de  la  Saladitte  ,  mais  encore  à  un  cafque 
fans  crête  plus  léger  que  celui  d'ufage.  L'union  de 
la  cote  Saladine  avec  l'ancienne  cote  ou  fayon 
uni  des  François  ,  rendit  les  cotes  d'armes  plus 
communes ;flt  celles-ci,  en  commençant  de  pro- 
duire une  efpece  d'uniformité  dans  les  armées ,  pro- 
duifirent  auffi  d'autres  habits  portés  par  les  Nobles 
dans  les  cérémonies  d'éclat.  L'Auteur  que  nous 
avons  cité  ci-de(Tus  ,  ne  prétend  cependant  pas  que 
ce  foit  des  Orientaux  feuls  que  les  François  tiennent 
leurs  uniformes  :  ils  ont  une  fource  plus  ancienne, 
&  ce  n'eft  que  pour  le  temps  où  ils  ont  commencé 
d'être  plus  communs ,  qu'il  les  a  fixés  à  celui  des  croi- 
fades.  Chaque  nation  a  tou  jours  eu  une  efpece  d'u- 
niforme. Les  Grecs  &  les  Romains  a  voient  pour  ha- 
billement de  guerre  des  corps  d'armes  de  cuir,  ren- 
forcés de  lames  de  fer  ,  &  qui  malgré  leur  juftefle, 
qui  les  faifoit  paraître  comme  collés  fur  les  per- 
fonnes  avoient  de  la  réfiflance.  A  l'égard  des  pre- 
miers François  ,  le  fayon  de  peau  fut  leur  uniforme 
&  leur  unique  armure  défenfive ,  jufqu'au  cinquième 
fiecle  ,  qu'ils  s'armèrent  à  la  Romaine.  Ils  confer- 
verent  cette  mode  jufqu'à  Charlemagne  ,  qu'ils  re- 
prirent leur  ancien  fayon  de  cuir  ,  auquel  on  ajouta 
le  bautbert,  autre  fayon  compofé  de  mailles  de  fer, 
pour  être  mis  fur  le  premier.  Dans  cet  habillement , 
un  guerrier  avoit  pour  uniforme  ,  un  tricotage  de 
fer  de  pied-en-cap.  Chaperon ,  vefte  ,  bas-dc-chauf- 
fes  ,  tout  en  étoit  :  &  l'habit  complet  s'appelloit 
ffuammuta  vejHs  ,  habit  à  écailles. 

Le  hautbert  ou  l'habit  maillé  fut  en  ufage  juf- 
qu'au temps  du  Roi  Charles  VI.  qu'on  le  quitta 
pour  reprendre  l'armure  de  fer  battu,  qui  pour  for- 
mer un  armement  complet  ,  conîîlioit  en  un  cafque 
&  une  cuirafïè  ,  à  laquelle  fe  joignoienr  des  braf- 
farts ,  des  cuitïiirts  6c  des  grèves. 

Après  le  hautbert  ,  vint  la  cote  d'armes  qui, 
fous  Charles  Vil.  fut  comme  un  uniforme  de  guerre, 

{>ropre  par  fa  forme  à  la  diftinclion  générale  de  tous 
es  Gendarmes ,  &  par  fa  couleur  a  la  diftinélion 
particulière  de  chaque  compagnie  de  ces  Gendar- 
mes. Un  Commandant  communiquoit  la  couleur  de 
fa  cote  à  tous  les  hommes  d'armes  defon  comman- 
dement ;  enforte  que  toutes  les  cotes  d'une  com- 
pagnie fe  trouvant  de  la  même  couleur  ,  cela  com- 
mença à  former  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  uni- 
forme. 

La  multiplication  ,  dans  les  armées  ,  de  l'habit 
dont  nous  parlons ,  le  rendit  ce  qu'avoit  été  chez 
les  Romains  le  bouclier  ;  c'elt-à-dire,  une  efpece 
d'habit  hiftorique  qui  par  fon  infpection  montrait 
plufieurs  chofes  à  la  fois.  D'abord  par  fa  couleur  & 
par  le  fymbole  principal  qui  paroinoit  deffus ,  il 
montrait  quel  étoit  le  Commaudant  d'une  troupe. 
Outre  cela  ,  il  paroiffoit  fur  la  cote  d'armes  d'au- 
tres marques  pour  accompagner  la  dominante  ,  & 
celles-ci  confiltant  en  chiffres  numéraires,  mon- 
traient encore  plus  affirmativement  le  nom  d'un 
Commandant,  fou  cri  de  guerre,  fa  devife  ou  le 
rang  de  fa  troupe.  Ainfi  la  cote  chargée  de  diffé- 
rentes marques  aurait  pu  être  regardée  comme  un 
habit  inllruftif,  par  le  moyen  duquel  on  pouvoit 
apprendre  ce  qu'apprtnoit  te  bouclier  d'un  Soldat 
Romain. 

A  la  cote  fuccéia  le  hoqueton  ,  efpece  de  man- 
tille ,  qui  bientôt  devenue  cafaque  ,  parce  qu'on  en 
ferma  les  manrh  -s  oc  qu'on  l'ouvrit  par-devant ,  fut 
un  habillement  plus  lé^er  &  plus  commode  que  la 
cote.  Un  guerrier  qui  laportoit  agraffée  au  cou ,  la 
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rejettoit  en  arrière  dans  le  beau  temps,  pour  laiffer 
voir  fa  brillante  armure,  &  la  tenoit  fermée  dans  le 
mauvais  temps  pour  conferver  cette  armure.  Par-là 
la  cote  d'armes  acheva  de  fe  perdre  dans  les  armées, 
&  elle  ne  parut  plus  que  dans  certains  tournois  ou 
caroufcls.où  l'on  vouloit  conferver  des  trace»  de 
l'ancienne  chevalerie. 

La  cafaque  d'ordonnance  contenoit  mieux  dans 
le  devoir  le  militaire ,  que  tout  autre  uniforme.  Par 
la  cafaque  ,  on  connoiflbit  de  quelle  compagnie 
étoit  un  homme  qui  faifoit  du  défordre.  Les  tons 
qu'il  commettoit ,  étoient  réparés  par  fon  Capitai- 
ne. Chaque  Capitaine  étoit  refponfable  de  fes  gens. 
Afin  de  connoitre  aifément  de  quelle  compagnie 
étoit  un  coupable ,  la  cour  envoyoit  dans  chaque 
jurifdiétion  du  royaume  un  échantillon  de  la  livrée 
de  chaque  compagnie  d'ordonnance  qui  fe  trouvoit 
fur  pied. 

Il  faut  cependant  que  l'uniforme  dans  les  cafa- 
ques  ait  été  négligé  depuis  le  règne  de  Louis  XL 
puifque  François  1.  par  une  ordonnance  de 
pour  ôter  toute  exeufe  fur  la  dépenfc  qu'il  aurait 
fallu  faire  en  certains  cas  pour  avoir  un  uniforme 
complet ,  fe  contente  que  les  Archers  aient  à  leurs 
cafaques  une  manche  de  la  livrée  du  Capitaine. 

Pendant  que  les  cafaques  militaires  furent  d'ufa- 
ge ,  elles  étoient  fuftîfantcs  pour  fervir  à  la  diftinc- 
tion  ,  tant  de  la  nation  que  des  corps.  La  couleur 
dont  elles  étoient  dans  chaque  corps ,  fervoit  d'uni- 
forme particulier ,  de  par  les  croix  qui  fc  mettoient 
defTus ,  on  connoiiïbit  la  nation.  L'ufage  des  cafa- 
ques fut  aboli  fous  le  règne  de  Henri  II.  ou  peu 
de  temps  après  •■,  &  en  leur  place  on  chotfit ,  pour 
fervir  d'uniforme  aux  troupes ,  l'écharpe  qui  aveit 
été  d'ufage  dès  le  temps  de  St.  Louis ,  où  elle  fe 
mettoit  alors  fur  la  cote  d'armes. 

Il  y  avoit  deux  écharpes  ,  l'une  pour  la  livrée  de 
la  nation ,  &  l'autre  pour  l'uniforme  des  troupes. 
On  les  portoit  en  bandoulière  ,  l'une  à  droite  & 
l'autre  à  gauche  ,  &  elles  venoient  fe  croifer  fur 
Peftomac  &  derrière  le  dos.  Celle  de  ces  écharpes , 
qui  ne  fervoit  qu'à  l'uniforme  ,  étoit  de  la  couleur 
qu'il  plaifoit  au  Commandant  actuel  d'une  troupe 
de  lui  donner.  Ainfi  chaque  troupe  d'une  armée 
avoit  fon  écharpe  d'uniforme  d'une  couleur  parti- 
culière à  elle  ,  &  qui  pouvoit  fc  changer  à  chaque 
mutation  de  Commandant  ;  au  lieu  que  l'autre 
écharpe  ,  qui  fervoit  de  livrée  à  la  nation ,  étoit  de 
la  même  couleur  dans  toutes  les  troupes  de  cette 
même  armée  ,  ck  ne  fe  changeoit  point. 

Les  gens  de  guerre  conferverent  l'écharpe  d'or- 
donnance ,  jufqu'à  ce  que  l'uniforme  des  habits  fut 
établie  ,  &  même  après.  Car  chaque  Commandant 
voulant  communiquer  fa  livrée  à  fes  Soldats  ,  indé- 
pendamment de  la  couleur  dont  étoieut  leurs  ha- 
bits ,  conferva  l'écharpe  ,  de  manière  que  cela  in- 
troduisît un  double  uniforme  dans  chaque  corps , 
l'un  que  l'Auteur  du  traite  des  marques  nationales 
appelle  héréditaire  ou  de  troupe ,  qui  conflit  oit 
dans  la  couleur  de  l'habit ,  laquelle  ne  changeoit 
pas ,  quoique  le  corps  changeât  de  Commandant, 
&  l'autre  qu'il  appelle  uniforme  accidentel ,  parce 
que  chaque  Commandant  d'un  corps  ne  manquant 
pas  d'introduire  fa  livrée  ,  pour  en  faire  partie  de 
l'uniforme  du  corps  dont  il  prenoit  le  commande- 
ment ,  fe  fervoit  pour  cela  de  l'écharpe  qu'il  don- 
noit  de  fa  couleur  ,  en  faifant  quitter  celle  de  fon 
prédécefieur  ;  ce  qui  fit  durer  cette  écharpe  plus 
long  temps  qu'elle  n'auroit  fait  fans  cela. 

L'écharpe  d'uniforme  particulier  des  troupes  fub- 
fifla  jufqu'à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  après  la- 
quelle il  ne  fut  plus  queftion  d'écharpe  pour  le  mi- 
litaire. Après  qu'elle  fut  pafTée,  ce  fut  dans  les 
aiguillettes  ou  nœuds  d'épaules ,  que  chaque  Coin- 
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mandant  trouva  occafiou  «le  continuer  à  donner  là 
livrée  à  Tes  Soldats. 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  pour 
prouver  l'antiquité  de  les  différentes  fortes  d'unifor- 
mes dans  les  troupes ,  il  faut  cependant  convenir 
que  l'uniforme  complet  ne  commença  que  fous 
Louis  XUI.  un  peu  avant  le  liège  de  la  Rochelle , 
&  même  il  ne  fut  pas  général  dans  toutes  les  troupes 
de  la  nation. 

Il  eft  étonnant  qu'une  ebofe  fi  néceffaire  ,  ait  été 
fi  long-temps  à  être  mife  en  ufage  ,  vu  les  incon- 
vénients où  l'on  fe  pouvoit  trouver  ,  malgré  les 
antres  marques  de  reconnoiffanec  dont  on  étoit 
pourvu  ,  qui  pouvoient  n'être  pas  affez  vifibles.  A 
la  bataille  de  Pavic ,  les  troupes  des  ennemis ,  qui , 
pour  éviter  le  feu  de  notre  Artillerie  ,  fe  mirent 
en  bataille  avant  le  jour,  furent  obligées  de  mettre 
des  chemifes  blanches  par-deflùs  leurs  habits ,  pour 
pouvoir  fe  reconnoître  en  défilant  pendant  la  nuit. 

Il  eft  vrai  que  l'armure  de  fer  à  l'ufage  de  l'In- 
fanterie ,  comme  de  la  Cavalerie  ,  ne  permettoit 
gueres  de  porter  «les  habits  uniformes.  Le  pot  en 
tête  &  le  corfelct  ont  été  l'équipage  du  FantaJHn , 
jufqu'cn  1614-  ÔC  même  jufqu'cn  1611. 

Dans  un  mémoire  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris , 
contenant  les  préparatifs  qui  fe  firent  en  cette  an- 
née 161  a.  pour  l'entrée  du  Roi ,  il  eft  dit  qu'on  fut 
chez  tous  les  Marchands  FourbitTeurs  &  Clinquail- 
lers ,  pour  prendre  état  de  ce  qu'ils  pourraient  four- 
nir de  corfclets ,  tant  blancs  que  noirs  ,  pour  armer 
la  bourgeoifie. 

Ce  ne  fut  point  d'abord  les  Colonels ,  ni  les  Ca- 
pitaines ,  qui  habillèrent  les  Soldats ,  lorfqu'il  fe 
faifoit  un  grand  armement  j  le  Roi  obligeoit  les  vil- 
les de  fon  royaume  de  fournir  chacune  certain  nom- 
bre d'habits  de  Soldats ,  qui  confiftoient  alors  en 
un  jufte-au-corps  de  drap  de  Vire  ou  de  Château- 
Renard  ,  en  bas-de-chauffes  «3c  en  fouliers. 

Parmi  les  titres  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris  ,  fe 
trouvent  plufieurs  lettres  du  Roi ,  écrites  pour  de- 
mander de  femblables  fournitures  ;  àt  notamment 
en  16$).  le  Roi  demanda  à  cette  ville  trois  mille 
paires  d'habits ,  &  il  en  fut  fourni  quinze  cents  pai- 
res à  9.  liv.  t$.  fols  par  jufte-au-corps ,  &  quinze 
cents  paires  de  bas-de-chauffes  auffi  de  drap  à  1.  liv. 
11.  fols  ;  de  façon  que  l'habillement  complet  d'un 
Soldat  ,  à  l'exception  des  fouliers  ,  revenoit  à 
11.  liv.  7.  fols.  Quand  la  taxe  fur  les  villes  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  l'habillement  entier  des  troupes  d'un 
armement ,  le  Roi  fourniffoit  le  refte. 

En  la  même  année  1 6$ 3.  le  Roi  Louis  XIV. 
donna  pour  fa  Cavalerie  des  manteaux  qui  coûtè- 
rent 1 9.  liv.  pièce.  On  a  dans  les  titres  de  l'hôtel- 
de-ville  de  Paris  le  certificat  donné  par  Jean  Ar- 
chambault  ,  Valet-de-Chambre-Tailleur  du  Roi  , 
daté  du  camp  de  la  Rochelle  le  11.  Janvier  1618. 
pour  avoir  reçu  du  ficur  de  Laître  ,  l'un  des  Eche- 
vins  de  Paris  ,  cinq  mille  trois  cents  vingt-neuf 
habits  ,  &  cinq  mille  cent  quatre-vingt-dix-huit 
paires  de  fouliers.  Cet  Echevin  étoit  chargé  de  raf- 
fembler  le  contingent  que  plufieurs  villes  dévoient 
fournir  pour  faire  le  nombre  de  ces  habits  exigés. 
Les  villes  qui  fournirent ,  furent  Paris  ,  deux  mille 
quatre  cents  habits ,  de  burre  grife  ,  &  cent  autres 
de  ferge  rouge  cramoifi  ;  Meaux ,  cinquante  habits; 
Langres  ,  cent  habits  ;  &  aiofi  des  autres  ,  comme 
Rheiras  ,  Soiffons  ,  Melun  ,  Bcauvais  ,  Dreux  , 
Amiens  ,  Abbeville  ,  Senlis  ,  Noyon  ,  Troyes  & 
Compiegne.  La  ville  de  Paris  fut  même  obligée  de 
faire  un  emprunt  à  conftitution ,  pour  pouvoir  four- 
nir fon  contingent. 

Par  une  autre  lettre  du  Roi  écrite  à  la  ville  de 
Paris  en  1647.  Sa  Majefté  lui  demande  en  afiïftance 
taille  fix  cents  paires  d'habits  complets ,  chacun 
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compofé  d'un  pourpoint  long  en  forme  de  jufte-au- 
corps  de  drap  de  Vire ,  double  de  revêche  ,  avec 
le  haut-de-chauffe  de  même ,  un  bonnet ,  des  bas  Se 
des  fouliers  ,  pour  être  le  tout  diftribué  aux  troupes 
deftinées  à  hiverner  fur  la  frontière. 

L'uniforme  dans  les  troupes  ne  fut  pas  d'abord 
bien  obfervé.  La  preuve  en  eft  que  le  Roi  voulant 
faire  en  1638.  une  levée  de  trois  mille  hommes  à 
pied  ,  s'adreffa  à  la  ville  de  Paris ,  laquelle  manda 
auffitôt  aux  Colonels  des  quartiers  de  faire  recher- 
che de  ceux  qui  voudraient  s'enrôler ,  indiquant 
pour  lieux  d'enrôlement  l'hôtel-de-ville  ,  St.  Jac- 
ques de  l'hôpital ,  le  prieuré  de  St.  Martin  des 
champs  ,  auxquels  lieux  fe  dévoient  trouver  des 
Commiffaires  pour  recevoir  les  enrôlements  ,  de 
donner  à  chaque  Enrôlé  fix  francs  d'entrée  de  fer- 
vice  ,  &  huit  fols  à  dépenfer  par  jour  jufqu'à  l'ar- 
mée où  ils  dévoient  trouver  des  armes ,  &  une  mon- 
tre toute  prête.  Il  falloit  donc  qu'alors  l'uniforme 
des  troupes  ne  fut  pas  encore  obfervé  avec  régula* 
rité  ,  puifqu'on  ne  promet  aux  Enrôlés  que  les 
armes  &  la  paye ,  &  qu'il  n'y  cil  point  parlé  d'ha- 
billement. 

Aufli ,  dans  la  levée  d'un  régiment  qui  fe  fit  à 
Paris  devant  l'hôtel-de-ville  ,  pour  le  Maréchal  de 
la  Force ,  il  n'eft  parlé  pour  uftenfile  qui  fe  don- 
nera à  chaque  Soldat ,  que  de  corfelet ,  de  bandou- 
lière ,  de  pique  ,  de  moufquet  ôc  fouliers  ,  fans 
autre  habillement  ,  avec  huit  fols  par  jour  de 
paye  à  chaque  Soldat ,  &  le  pain  qui  devoit  être 
fourni  par  un  Entrepreneur ,  moyennant  14.  deniers 
par  ration. 

La  police  pour  la  levée  de  ce  régiment ,  ainfi 
que  pour  d'autres  qui  fe  levoient  de  lemblable  ma- 
nière ,  étoit  qu'auflî-tôt  qu'un  régiment  étoit  levé , 
on  l'envoyoit  loger  dans  un  fauxbourg  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  prêt  à  partir.  Pour  la  facilité  de  trouver 
des  hommes ,  on  obligeoit  chaque  corps  de  métier 
de  donner  la  lifte  des  Artifans  hors  de  chez  les 
Maîtres  ,  &  on  les  alloit  enlever  dans  les  lieux  où 
ils  fe  retiroient.  On  obligeoit  même  les  Nobles  & 
les  Bourgeois  d'accu  fer  le  nombre  de  leurs  domef- 
tiques  ,  ck  on  enrôloit  ceux  qu'on  jugeoit  être 
fuperflus. 

C'eft  fous  Louis  XIV.  que  les  premiers  uniformes 
des  Officier^  &  de  toute*  les  troupes  du  Roi  com- 
mencèrent d'être  portés  régulièrement.  Auparavant 
les  Officiers  n'en  avoient  pas  comme  à  préfept  ;  & 
les  Soldats  ,  Cavaliers  &  Dragons  portoient  des 
habits  de  différentes  couleurs. 

II  paroît  que  l'uniforme  pour  les  habits  fut  intro- 
duit dans  tous  les  régiments  ,  vers  l'an  1670.  le 
fieur  Martinet ,  Officier  du  plus  rare  mérite  ,  ayant 
été  fait  en  cette  année  Colonel  du  régiment  du 
Roi  ,  &  ayant  été  chargé  par  Sa  Majefté  de  tra- 
vailler à  régler  la  difeiplinc  de  l'Infanterie  Fran- 
çoife. 

Par  une  ordonnance  de  1717.  les  Officiers  font 
obligés  de  porter  toujours  l'habit  uniforme  pen- 
dant le  temps  qu'ils  font  au  corps  ,  foit  en  gar- 
nifon  dans  les  places ,  ou  en  marche ,  comme  le 
plus  décent  &  le  plus  convenable  pour  les  faire 
connoitre  &  refpeaer  des  Soldats.  11  y  a  eu  depuis 
plufieurs  autres  ordonnances  touchant  l'uniforme 
des  Officiers  &  des  troupes. 

Suivant  l'ordonnance  du  Roi  du  10.  Avril  1736. 
concernant  l'habillement  de  l'Infanterie  Françoife, 
l'habit  complet  de  chaque  Sergent  doit  être  compofé 
de  trois  aunes  trois  quarts  de  drap  de  Lodeve  ,  pour 
jufte-au-corps  ,  vefte  &  culotte  ;  d'un  quart  d'aune 
de  drap  de  même  qualité  ,  pour  le  parement  ;  de 
cinq  aunes  &  demie  de  ferge  d'Aumale  ,  ou  fept 
aunes  de  demie  cadis-canourgue  ,  pour  doublure  j 
il  n'y  aura  des  boutons  ,  que  jufqu'à  la  hauteur  de 
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la  poche  feulement;  la  vefte  fera  croifee  ,  &  toute 
de  couleur  blanche  ,  tant  le  deflus  que  la  doublure  , 
ainfi  que  le  jufte-au-corps  &  la  culotte  ;  les  manches 
feront  en  bottes ,  garnies  fur  les  parements  de  trois 
agréments,  ou  d'un  large  bordé  d'or  ou  d'argent  En. 
Le  jufte-au-corps  de  chaque  Caporal ,  Anfpelfade 
ou  Soldat ,  fera  compofé  d'une  aune  trois  quarts  de 
de  drap  de  Lodeve  ,  &  d'un  demi-quart  d'aune 
même  drap  pour  le  parement  des  manches  ;  il  ne 
fera  employé  dans  la  vefte  &  dans  ia  culotte ,  que 
deux  aunes  deux  tiers  de  tricots ,  ou  trois  aunes  trois 
quarts  de  cadis-agnane  gris-blanc.  La  doublure  du 
jufte-au-corps  &  delà  vefte  fera compofée  de  quatre 
aunes  deux  tiers  de  ferge  d'Aumale  ,  ou  de  fix  aunes 
&  demie  de  cadis-canourgue  ;  la  vefte  fera  croilée  , 
tout  en  gris-blanc  deiïiis  &  dellbus  ,  ainfi  que  le 
jufte-au-corps  &  la  culotte  ;  fans  que ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  il  puifle  être  employé  d'autres 
couleurs  ;  les  jufte-au-corps  feront  croifés  fur  le 
derrière,  fans  plis,  &  auront  feulement  deux  plis 
fur  les  côtes  ;  la  manche  fera  faite  en  botte ,  la  moi- 
tié moins  grande  qu'à  l'ordinaire  ,  avec  des  bou- 
tonnières ouvertes,  afin  qu'elles  fe puitTent abattre. 
Les  veftes  feront  croiiécs  ,  &  plus  courtes  que  le 
jufte-au-corps  d'environ  neuf  pouces ,  fans  poches , 
ni  pattes  ;  les  parements  des  manches  feulement 
continueront  d'avoir  les  couleurs  affeélées  à  chaque 
régiment  ,  &  ceux  des  Caporaux  Ôc  Anfpeffades 
feront  en  outre  garnis  de  galons  de  laine  ou  bordés , 
félon  l'ufage  des  corps  ;  les  jufte-au-corps  &  les 
veftes  feront  garnis  de  boutons  de  cuivre  blanc  ou 
jaune,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  poche  ;  il  fera  fourni 
â  chaque  Caporal ,  Anfpefiàde ,  Soldat  &  Tambour , 
une  paire  de  guêtres  au  lieu  de  bas  -,  une  bandoulière 
de  bufle,  d'un  pouce  &  demi  de  large  ;  une  cartou- 
che à  19.  trous ,  couverte  d'uu  cuir  de  vache  rouge 
ou  noir  ;  un  fourniment  dont  la  poire  fera  de  bois  , 
couverte  de  cuir  bouilli ,  avec  un  bouchon  de  bois  ; 
un  ceinturon  de  bulle  à  un  feul  pendant ,  &  une  épée 
de  16.  pouces  de  lame  feulement  ;  le  tout  fuivant 
les  modèles. 

Les  ordonnances  de  1761.  &  1763.  ont  fait  quel- 
ques changements  à  l'uniforme  des  troupes  du  Roi. 
L'habillement  de  l'Infanterie  Frant,oife  continue  d'ê- 
tre de  couleur  gris-blanc  ,  à  l'txceptton  du  régiment 
Royal-Artillerie  Si ducorps  de  Grenadiers  de  France, 
qui  font  vêtus  de  couleur  bleue.  La  Cavalerie  dont 
le  plus  grand  nombre  portoit  des  habits  gris-blancs , 
eft  toute  vêtue  de  couleur  bleue  ;  &  les  Dragons  dont 
la  plûpart  des  régiments  avoient  des  habits  rouges  , 
les  ont  aujourd'hui  de  couleur  verte.  V .  le  précis  de 
ces  ordonnances  que  nous  avons  rapporté  ci-devant. 

11  nous  refteroit,  ce  femhle  ,  à  parler  des  armes 
des  troupes  &  de  la  fourniture  des  vivres  ;  mais 
comme  cela  nous  cngagL-roit  néceflairement  dans 
des  détails  très- longs  &  d'ailleurs  en  quelque  forte 
étrangers  à  notre  ouvrage ,  nous  ne  nous  faifons point 
une  peine  de  les  négliger. 

FORCE  VILLE  ,  en  Picardie,  diocefc  ,  inten- 
dance &  éle&ion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  do- 
yenné d'Oifemont.Ony  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiftè  eft  à  1.  lieues  &  demie  S.  S.  E.  d'Abberille. 

FORCEVILLE  &  Hedanville,  en  Picardie'  dio- 
cefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
éleftion  de  Péronne.  On  y  compte  i  20.  feux.  Ce  font 
deux  paroilïcsdiftincles,  &  qui  ne  forment  qu'une 
feule  &  même  communauté  ,  éloignée  l'une  de  l'au- 
tre d'un  quart  de  lieue ,  à  une  lieue  ôc  demie  N.  O. 
d'Albert. 

FORCEY  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  , 
diocefede  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  2.  lieues  &  deux  tiers 
JE.  de  Cbaumout. 


FOR 

FORESMONTIER,  en  Picardie.  Voyt\  Foreft- 
Montier. 

FOREST  (  mal  écrit  For«^  pour  la  prononcia- 
tion :  car  l'e  eft  très-ouvert  dans  ce  mot  ) ,  Forefium  , 
F  agit  s  Forenfit  ,  lieutenanec  de  Roi  dt  province , 
avec  titre  de  comté  (  dont  Muntbrijon  eft  aujour- 
d'hui la  capitale  )  ,  qui  fait  partie  du  gouvernement 
militaire  de  la  province  de  Lyonnois  ;  fituée  entre  le 
vingt-unième  degré  24.  minutes  1$.  fécondes  &  le 
vingt- deuxième  degré  25.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-cinquième  degré  1 3.  minutes  &  le 
quarante-fixieme  degré  it.  minutes  de  latitude  ;  bor- 
née au  N.  par  le  Charolois,  le  Baujolois  &  par  des  en- 
claves du  Lyonnois  qui  confinent  avec  le  Bourbon- 
nois  ;  au  S.  par  le  Velay  &  le  Vivarais ,  de  la  pro- 
vince de  Languedoc;  à  l'E.  par  le  Lyonnois  &  en- 
core par  le  Beaujolois  ;  &  à  PO.  par  l'Auvergne.  Elle 
a  2t.  lieues  de  longueur  fur  onze  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  a  144.  lieues  quarrees.  C'cft  une 
grande  vallée  fertile  &  agréable ,  traverfée  par  la 
Loire,  &  arrofce  d'ailleurs  des  rivières  de  Renaifoo, 
Argent ,  Lignon  ,  Furand  ,  Aubic ,  &c. 

Le  climat  y  eft  aflèz  tempéré  ,  mais  peu  &in 
dans  la  plaine  de  Foreft.  On  appelle  ainfi  une  cer- 
taine étendue  de  terrein  qui  s'étend  des  deux  côtés 
de  la  Loire  ,  depuis  Saint-Rambert  jufqu'à  Piney 
près  de  Roanne.  Cette  piaine  a  plus  de  dix  lieues  du 
midi  au  nord  ,  &  trois  ou  quatre  lieues  de  l'orient 
à  l'occident.  Comme  il  y  a  plufieurs  étangs  ,  c'eft  ce 
qui  en  rend  l'air  très-fiévreux.  Dans  les  autres  cantons 
de  la  province ,  le  climat  eft  plus  fain ,  mais  il  eft 
pour  le  moins  aulfi  froid  que  celui  de  Paris.  Les 
hautes  montagnes  dont  le  pays  eft  environné ,  &  les 
vents  du  nord  qui  y  fouillent  fréquemment ,  ren- 
dent le  climat  plus  froid  qu'il  ne  devroit  l'être  à  en 
juger  par  la  pofition  du  pays  plus  méridionale  que 
celle  de  Paris.  Il  y  a  dans  cette  province  beaucoup 
plus  de  plaines  que  de  montagnes.  Les  plus  hautes 
montagnes  du  Foreft  ,  font,  après  le  Mont-Ptlat , 
celles  qui  feparent  cette  province  de  l'Auvergne  ,  & 
celles  qui  la  féparent  du  Vivarais.  Le  Mont-Pilat  eft 
le  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  très-élcvées  ,  à 
l'extrémité  du  Foreft,  près  des  confins  du  Vivarais. 
On  trouve  fur  ces  montagnes  beaucoup  de  (impies 
&  des  pâturages  excellens .  On  y  nourrit  du  bétail, 
&  on  y  fait  des  fromages  très-eftimés.  Du  fommet 
des  tètes  les  plus  élevées ,  on  découvre  dix-fept 
provinces.  Le  bourg  de  Condrieu ,  fur  la  rive  droite 
du  Rhône  ,  à  7.  lieues  S.  de  Lyon ,  eft  fitué  à  une 
lieue  ou  environ  du  Mont-Ptfo:  ;  &  la  Chartreufe 
de  Sainte-Croix ,  qui  eft  à  une  grande  lieue  O.  de 
Condrieu ,  fe  trouve  fituée  précifément  au  pied  de 
cette  montagne. 

La  plaine  du  Foreft  produit  du  bled  &  quan- 
tité de  beau  chanvre.  Les  coteaux  du  côté  de  Roanne 
font  couverts  de  vignobles  qui  rapportent  de  bons 
vins.  Les  montagnes  qui  joignent  l'Auvergne  ,  font 
bien  cultivées  jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Celles 
qui  confinent  avec  le  Vivarais  ,  produifent  abon- 
damment des  châtaignes  ,  que  l'on  connott  à  Paris 
fous  le  nom  de  marons  de  Lyon.  Dans  le  voifinage 
de  Saint-Etienne  ,  il  y  a  une  mine  de  charbon ,  qui 
eft  extrêmement  abondante.  On  emploie  ce  char- 
bon au  travail  du  fer  ,  qui  eft  la  principale  occu- 
pation des  gens  du  pays.  11  y  a  aufli  deux  fources 
d'eaux  minérales,  qui  font  froide  s  Ôt  chargéesde  vi- 
triol ,  l'une  à  Saint-Galmier  à  3.  lieues  &  demie  E. 
de  Montbrifon  ,  &  l'autre  à  Saint  Aloan  près  de 
Roanne. 

Le  commerce  du  Foreft  conGfte  en  ouvrages  de 
fer  &  d'acier ,  en  chanvres  ,  en  vins  ,  en  betàil ,  en 
marons ,  en  planches ,  &c.  que  les  habitants  envoient 
hors  de  leur  province. 

On  remarque  qu'en  général  les  peuples  du  Foreft 
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ont  affex  de  douceur;  que  ceux  de  Saint-Etienne 
ibnt  extrêmement  ardens  au  travail;  qu'à  Montbrifon 
les  écrits  font  fort  ouverts ,  que  les  habitants  y  font 
peu  agités  de  paffions  ,  préférant  la  vie  paî£ble  de 
tranquille  à  toute  autre  qui  pourroit  aux  dépens  de 
leur  repos  leur  procurer  une  amélioration  de  for- 
tune ;  de  que  dans  les  montagnes ,  les  payfans  qui 
travaillent  à  la  feie  dans  les  bois,  font  rudes  de  gref- 
fiers. Au  refte ,  ce  que  nous  venons  de  dire  du  génie 
des  habitants  du  Foreft ,  ne  doit  s'entendre  que  du 
peuple. 

On  divife  le  Foreft  en  haut  de  bas.  Le  premier 
eft  fitué  à  l'E.  de  S.  E.  du  Bas-Foreft.  On  diviiè 
même  cette  province  en  16.  châtellenies  ,  ou  en 
deux  élections  de  partie  d'une  troifîeme  :  les  deux 
élections  font  celles  de  Montbrifon  de  de  Roanne. 
Quant  à  l'éleftion  de  Saint-Etienne  ,  elle  s'étend 
non-feulement  dans  le  Foreft ,  mais  encore  dans  le 
Lyonnois. 

Du  temps  des  Comtes  de  Foreft  ,  les  16.  châtel- 
lenies, formoient  autant  de  petites  provinces ,  avec 
des  châteaux  ou  maifons- fortes  dans  les  chefs-lieux 
où  commandoient  des  Capitaines-châtelains  ,  qui 
rendoient  auffi  la  juftice  ,  dt  dont  les  appellations 
étoient  portées  devant  le  Juge  du  Comte.  Souvent 
les  châtellenies  fervoient  d'appanage  aux  cadets  de 
la  maifon  des  Comtes.  Aujourd'hui  tout  le  Foreft 
eft  dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris  ,  de 
fait  partie  de  la  généralité  de  intendance  de  Lyon. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Foreft  étoit  habité  par  les 
Segufiani ,  dont  Forum  Segufianorum  ,  aujourd'hui 
Feuri  ,  étoit  le  chef-lieu.  Sous  Honorius  ,  cette 
province  étoit  comprit  dans  la  première  Lyon- 
noife. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Foreft  pafla 
fous  celle  des  Bourguignons  „  de  fut  enfin  conquis 
avec  le  refte  du  royaume  de  Bourgogne ,  après  la 
mort  de  Sigifmond  ,  dt  des  Rois  fes  fils  de  petits- 
fils  ,  de  réuni  au  royaume  de  France.  C'eft  vrai- 
fcmblabiement  à  cette  époque  ,  qu'à  l'exemple 
du  plus  grand  nombre  des  provinces  du  royaume , 
celle-ci  prit  le  nom  de  Foreft  ,  de  celui  de  Feurr 
4a  capitale. 

Vers  l'an  870.  Cbarles-le-Chauve  ayant  chafle 
Gérard  de  Rouftïllon  du  gouvernement  de  Lyonnois , 
Foreft  de  Beaujolois ,  il  établit  dans  ces  provinces 
un  nouveau  Gouverneur  nommé  Guillaume  I.  Celui- 
ci  rendit  fon  gouvernement  héréditaire ,  vers  l'an 
900.  dt  partagea  enfuite  le  pays  entre  fes  trois  en- 
fants. Guillaume  II.  eut  le  comté  de  Lyon ,  Artaud 
fut  Comte  de  Foreft  ,  de  Beraud  fut  Sire  de  Beau- 
jeu.  Guillaume  I.  meurt  vers  l'an  90  t. 

Guillaume  II.  s'intitula ,  par  la  grâce  de  Dieu.  Il 
mourut  fans  poftérité  en  910.de  fon  frère  Artaud  I. 
déjà  Comte  de  Foreft ,  lui  fuccéda. 

Les  détendants  d'Artaud  1.  continuèrent  de  pren- 
dre le  titre  de  Comtes  de  Lyonnois  de  Foreft. 
(  Vaye\  Lyonnois  ).  Mais  Artaud  III.  huitième 
Comte  de  Lyon  de  de  Foreft ,  eut  de  grands  démêlés 
avec  Humbert,  Archevêque  de  Lyon ,  qui  lui  difpu- 
toit  la  fèigneurie  de  cette  ville.  Il  fe  fit  entr'eux  un 
accord  ,  en  1061.  par  lequel  Artaud  céda  la  plupart 
de  fes  droits  fur  Lyon  à  l'Archevêque,  qui  donna 
en  échange  tout  ce  qu'il  pofledoit  en  Foreft. 
Artaud  III.  meurt  eu  1078.  (  Par  la  tranfaétion  de 
1061.  le  Comte  de  Foreft  confentit  de  partager 
avec  le  clergé  de  Lyon ,  tous  les  droits  honorifiques 
de  utiles  du  comté  de  Lyon. 

Videlin  de  Artaud  IV.  fon  frère  ,  tous  deux  fils 
de  fuccefleurs  d'Artaud  II.  l'un  après  l'autre ,  con- 
tinuèrent de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon 
de  de  Foreft. 

Artaud  IV.  mourut  en  108$.  de  Iaifla  deux  en- 
tants ,  Guillaume  III.  qui  lui  fuccéda ,  de  une  fille» 
Tome  lll. 
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nommée  Ide-Raymonde  ,  qui  éponfa  en  premières 
noces  Guigues-Raymond-d'Albon  ,  fécond  fils  de 
Guigues  le  Vieux ,  Comte  d'Albon. 

Guillaume  IV.  Comte  de  Lyon  de  de  Foreft  étant 
mort  fans  poftérité  en  1107.  ou  ma.  Ide-Ray- 
monde, fa  tante ,  lui  fuccéda ,  de  par-là  les  comtés 
de  Lyon  de  de  Foreft  pafferent  à  une  féconde  race, 
qui  fut  celle  d'Albon. 

Guigues  L  d'Albon  ,  fils  aîné  de  Guigues  -  Ray- 
mond de  d'Ide  -  Raymonde  ,  fuccéda  au  comté  de 
Lyon  de  de  Foreft  vers  l'an  ttij.  Il  prit  dans  fet 
armes  un  Dauphin ,  qui  étoient  celles  de  fon  pere 
(  voye\  Dauphinc  )  ,  dt  mourut  en  1 1 37. 

Guy  II.  fils  de  fucceflèur  de  Guigues  I.  revint 
vers  l'an  1160.  contre  la  tran  faction  qu'avoit  faite 
le  Comte  Artaud  III.  fon  trifayeul ,  de  entra  avec 
une  armée  dans  le  Lyonnois.  11  prit  Lyon ,  d'oit 
l'Archevêque  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  le  Bugey. 
Mais  le  Roi  Louis  le  Jeune  ayant  defiré  que  le 
Comte  de  l'Archevêque  s'accommodaflent  enfemble  „ 
latranfaâionde  1 06  x.  fut  confirmée  en  1  i67.Malgré 
cet  accord ,  il  y  eut  encore  peu  de  temps  après  de 
nouvelles  difeuffions  entre  le  Comte  de  Foreft  de 
l'Archevêque  de  Lyon.  Mais  enfin  il  fe  fit ,  en  1173. 
de  l'avis  du  Pape  Alexandre  III.  une  nouvelle  tran- 
faftion  par  laquelle  le  Comte  de  Foreft  céda  à  l'é- 
glife  de  Lyon  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  tant  dan» 
la  ville  que  dans  fon  territoire ,  avec  quelques  terres 
en  Brefte  dt  en  Dauphiné  ;  de  l'églife  de  Lyon  lui 
céda  en  échange  plufieurs  feigneuries  qui  lui  appar- 
tenoient  en  Foreft  dt  en  Beaujolois,  avec  une  fomme 
de  1 600.  marcs  d'argent  pour  la  plus-value  des  chofes 
cédées  par  le  Comte.  Le  Pape  dt  le  Roi  Philippe- 
Augufte  ratifièrent  le  traité:  ce  qui  prouve  que  dès» 
lors  le  nom  dt  l'autorité  des  Rois  d'Arles  commen- 
çaient de  s'affoiblir ,  dt  que  les  Rois  de  France  pré- 
tendoient  être  Hauts-Seigneurs  de  Lyon. 

Depuis  la  conclufion  du  traité  de  l'an  117t.  dont 
nous  venons  de  parler ,  les  Comtes  de  Foreft  ayant 
difeontinué  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon  , 
les  Archevêques  dt  les  Chanoines  fe  le  font  attribué 
fans  nulle  conteftation. 

Guigues  11.  fe  retira  au  monaftere  de  la  Benijfbns* 
Dieu  ,  à  3. 1.  N.  de  Rouanne  ,  où  il  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  en  1 1*6. 11  eut  de  la  Comteffe  Ma- 
thilde,  fa  femme ,  trois  fils ,  i°.  Guigues  III.  mort 
en  lis  t.  i°.  Renaud ,  qui  fut  élu  Archevêque  de 
Lyon  en  1 1 93.  dt  mourut  en  1117.  de  30.  Humbert, 
Chanoine  de  Comte  de  Lyon  ,  Abbé  de  Saint-Juft. 

L'Archevêque  Renaud  prit  pofleffion  du  Foreft 
en  t  x  x6.  mais  il  le  rendit  aufn-tôt  à  Guigues  IV. 
fon  neveu  ,  dont  il  fut  tuteur.  En  remettant  le 
comté  de  Foreft  à  Guigues  IV.  Renaud  obligea  ce 
Comte  à  renoncer  encore  au  titre  de  Comte  de 
Lyon. 

Guigues  IV.  Comte  de  Foreft,  meurt  en  1 14 1 .  laif- 
fant  G  uigues  V.  qui  mourut  fan  s  p  o  ft  é  ri  t  é  ,&  R  e  n  aud  I. 
Ce  dernier  avoit  époufé  en  tx$6.  Ifabeaude  Beau- 
jeu,  fosur  dt  héritière  de  Guichard  V.Sire  de  Beau- 
jeu  ;  ce  qui  termina  les  différends  qui  étoient  entre 
les  Comtes  de  Foreft  &  ceux  de  Beaujeu ,  pour 
les  limites  de  leurs  terres.  De  ce  mariage  vinrent 
i°.  Guigues  VI-  qui  fuccéda  au  comté  de  Foreft  , 
de  x9.  Louis  I.  qui  eut  l'héritage  de  fa  raere. 

Jean II.  vingt-quatrième  Comte  de  Foreft,  arrie- 
riere-petit-fils  deGuigues  VL  meurt  en  1 373.  (  d'au- 
tres difent  qu'il  fut  tué  par  le  Vicomte  de  Lavieu 
en  1 369.  )  Il  ne  fut  point  marié. 

Jeanne  d'Albon -Foreft ,  fœur  de  Jean  II.  étoit 
morte  en  1 366.  Elle  avoit  époufé  Beraud  II.  Comte 
de  CÏerrnont ,  Dauphin  d'Auvergne.  La  Comteffe 
Anne  de  Bourbon  ,  mere  de  Jean  II.  dt  de  Jeanne 
de  Foreft,  fe  porta  pour  héritière  du  comté  de  Fo. 
reft,  de  s'en  mit  en  pofleffion  en  138  a.  Elle  en  fit 
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don  à  fa  petite-fille ,  Anne ,  Dauphine  d'Auvergne  ; 
Comtefle  de  Clermont,  qui  avoit  époufé  en  t  J71. 
Louis  IL  Duc  de  Bourbon  ,  qui  réunit  fur  fa  tète  le 
Bourbonnois,  le  Dauphine,  l'Auvergne  6c  le  Foreft. 

La  poitérité  de  Louis  11.  Duc  de  Bourbon ,  jouit 
des  comtés  de  Foreft ,  de  Clermont ,  de  Beaujo- 
lois  ,  ôtc.  jufqu'en  1521.  que  Louifc  de  Savoie  fe 
les  fit  adjuger.  Cette  Princeflè  les  remit  enfuite  au 
Roi  François  I.  fon  fils ,  qui  réunit  le  Foreft  à  la 
Couronne  en  «Sjt. 

En  «$66.  le  Foreft  fut  donné  au  Roi  Henri  III. 
alors  Duc  d'Anjou ,  pour  faire  partie  de  fon  appa- 
•age.  En  1  $74.  il  fur  cédé  à  la  Reine  Elifabeth  d'Au- 
triche ,  à  titre  de  douaire  ;  ôt  depuis  elle ,  toutes  les 
Reines  veuves  l'ont  pofledé  fucceftivcment  ;  Louife 
de  Lorraine  en  t  $90.  Marie  de  Médicis  en  1611.  & 
Anne  d'Autriche  en  164]. 

FOREST  ou  Forel ,  en  Artois ,  diocefc  d'Arras, 
confeiUprovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  60.  feux  &  197.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eu  à  une  bonne  lieue  N.  de  Douay ,  6c 
j.  6c  quart  E.  de  Lens. 

FOREST ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gifors.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  oc  185.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  a  j.l.  &  demie  S.  O.  de  Gifors. 

FOREST,  en Haynault ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  de  Landrecics.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  O.  N. 
O.  de  Landrecics.  Elle  comprend  S 10.  mencau- 
dées  de  terres  labourables  ,  Ôt  27.  mencaudées  en 
vergers  6c  prairies.  C'eft  une  feigneurie  fimplc  , 
dépendante  autrefois  du  domaine  du  Roi. 

FOREST  (la)  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  af- 
fez  abondante  en  feigle ,  bled  noir  ,  avoine  6c  ra- 
ves ;  il  y  a  auflî  beaucoup  de  bons  pâturages  ,  des 
châtaigniers  6c  autres  arbres  fruitiers.  On  y  nour- 
rit &  on  y  engraifle  quantité  de  bétail. 

FOREST  (la)  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont, parlement  de  Paris ,  intendance  6c  élection 
de  Riom.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  aflez  fertile. 

FOREST  (la) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers,  éleôion  de  Thouars.  On  y  compte  m.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  Sevré ,  dans 
une  contrée  abondante  ,  à  7. 1.  S.  O.  de  Thouars, 
j.  S.  E.  de  Châtillon ,  &  12.  O.  N.  O.  de  Poitiers. 

FOREST  (la)  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  6c  intendauce  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  ,  dépendante  de  Terrcfondrée 
6c  de  Bure ,  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne ,  à  j.  i.S.  E.  de  Châtillon. 

FOREST  (la) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
élection  de  Bar-fur-Seine.  On  n'y  compte  que  j. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  une  I.  N.  E.  de  Bar. 

FOREST  l'Abbaye ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte  27. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche  ôt  au  S. 
de  la  forêt  de  Crécy  ,  à  2. 1.  N.  N.O.d'Abbe ville, 
6c  autant  S.  E.  de  Rhue. 

FOREST  Foenant,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper,  parlement  6c  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  12.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de 
pâturages. 
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FOREST  Monrier  ,  paroifle  avec  une  abbay* 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Picardie , 
diocefe  6c  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris, élection  de  Dourlens,  doyenne  de  Rhue.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  l'occi- 
dent 6c  tout  proche  de  la  forêt  de  Crécy  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Rhue  ,  à  une  lieue  6c  de- 
mie E.  N.  E.  du  Crotoy,  fit  3.N.  N.  O.  d'Abbe- 
villc.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  L'abbaye  de 
Foreft-Montier,  San£l<e  Mar'ue  Forefti  Abk.uia  ,  ne 
fut  d'abord  qu'un  hermitage  où  Saint- Riquicr  fe 
retira  &  fiuit  fes  jours.  On  en  fit  enfuite  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier ,  qui  eu 
eft  éloignée  de  trois  lieues  vers  le  S.  E.  Du  temps 
de  Hugues  Capet  il  y  avoit  des  Clercs  auxquels  on 
fubftitua  des  Moines  ,  dont  le  premier  Abbé  fut 
Guy  ,  frère  d'Angelram ,  Abbé  de  Saint-Riquier , 
vers  l'an  104c.  Cette  abbaye  eft  en  commande  , 
&  vaut  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  ,& 
qui  eft  Seigneur  du  lieu,  environ  6000.  livres  de 
rente ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
que  de  joo.  florins. 

FOREST  Saint-Julien  ,  en  Dauphine  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  6c  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  douzième  6c  un  quatre-viogt-feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  6c  un  feu  &  un  tiers 
de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  communau- 
té eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  allez 
fertile. 

FOREST  (la)  f>  fa  Trêve  de  Saint-Divy  ,  en 
Bretagne ,  diocefe  6c  recette  de  Saint- PoU  de- Léon , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
8.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 

FOREST  Chaboury  (la) ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges, parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  6. 1.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

FOREST  Chouliere  (la) ,  en  Limofin  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  10.  1.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

FOREST  de  Cuiry  ou  plutôt  de  S.vry  (la)  , 
dans  le  Mantois ,  au  gouvernement  général  de  l'iûe- 
de-France  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  6c 
intendance  de  Paris,  élection  de  Mantes.  On  y  com- 
pte 82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers 
S.  S.  O.  de  Mantes. 

FOREST  duParc  (la)  ,  en  Normandie , diocefe 
6c  élection  d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  fer- 
ge  rite  rie  de  Saint- André.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégie 6c  8  2.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  Yvry  6c  Evreux  ,  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  6c  en  pâturages. 

FOREST  le  Roi  (la)  ,  dans  le  Hurepoix,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Dourdan ,  6c  à  2. 1.  N.  O.  d'Eftampes. 

FOREST  du  Temple  (la)  ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  y  compte 
1  $.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  6c  demie  O. 
S.  O.  de  Gueret. 

FOREST  au  Vray  (la)  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une 
fergenterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Siéez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Falaife.  On  y  compte  218.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  dilbnee  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne,  à  j.  1.  S.  O.  de  Falaife, 6c  10, 
N.  O.  d'Alençon.  11  s'y  tient  toutes  les  femaines  un 
marché ,  qui  eft  aflez  fréquenté. 

FOREST  Sainte-Croix  (la)  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orléanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  6c  inten- 
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dance  de  Paris ,  élection  d'Orléans.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue.  &  demie 
S.  E.  d'Eftampes. 

FOREST  ù  l'Hôpital  au  Bois  (la)  ,  en  Picardie, 
diocefe  de  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Péronne.  On  n'y  compte  que  t  S. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
plaines. 

FORESTERIE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  coofeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Remircmont. 
On  y  compte  24.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes. 

FORESTIERE  (la),  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  bons 
pâturages. 

FORESTIERS  du  Pont-de-Beauvoifin ,  en  Dau- 
phiné  ,  diocefe  &  élection  de  Vienne  ,  parlement 
de  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  2.  feux 
&  un  feizicme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  j. 
feux,  un  vingt-quatrième  de  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  cepen- 
dant un  demi ,  un  vingt-quatrième  dt  un  quatre- 
vingt  -feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiffe  du  Pont- 
de-Beauvoifin. 

FORESTIERS  (les)  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  de 
agréable. 

FORESTIERS.  On  appelloit  de  ce  nom  les  Sei- 
gneurs François  qui  commandoient  dans  la  Flan- 
dre, de  ils  le  conferverent  jufqu'au  commence- 
ment de  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  que  la  Flan- 
dre fut  érigée  en  comté.  Lideric  fut  établi  Fo- 
reftier  de  Gouvernenr  de  Flandres  par  Charlc- 
magoe.  Nous  avons  remarqué  à  l'article  de  Flan- 
dres qu'anciennement  ce  pays  étoit  rempli  de 'bois, 
de  de  forêts.  C'cft  apparemment  à  caufe  de  cela 
qu'on  donna  le  titre  de  Foreftiers  aux  premiers 
Gouverneurs  qui  y  furent  établis  par  nos  Rois. 

On  donnoit  auffi  en  France  le  nom  de  Foreftiers 
à  certains  Officiers  qui  avoient  quelque  charge  ou 
fonction  dans  les  forêts  ;  &  plus  brièvement  c'étoit , 
fous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois ,  les  Gar- 
des des  bois  de  forêts  du  royaume. 

FORETS.  A  l'article  des  Eaux  ù  Forêts  nous 
avions  iaifle  efpérer  que  nous  pourrions  donner  de 
plus  amples  détails  fur  les  bois  de  forêts  du  royaume, 
fuppofé  qu'ils  nous  fuffent  communiqués.  Mais  juf- 
qu'à  préieot  n'ayant  reçu  que  peu  de  chofe  fur 
ce  fujet  ,  nous  nous  trouvons  obligés  de  diffé- 
rer encore  d'en  parler.  Ce  délai  ,  au  refte  ,  nous 
peine  aujourd'hui  d'autant  moins  ,  que  les  perfon- 
nes  curieufes  de  s'inftruirc  fur  les  bois  de  forêts ,  peu- 
vent fe  fatisfaire  amplement  de  avec  avantage  en  fe 
procurant  les  deux  excellens  ouvrages  que  vient  de 
publier  fur  cette  matière  M.  Duhamel ,  de  l'acadé- 
mie royale  des  feiences  de  Paris,  delnfpecteur  de 
la  marine.  Us  font  intitulés  :  Exploitation  det  bois  , 
ou  moyen  de  tirer  uu  parti  avantageux  des  taillis  , 
iemi-fùtaies  (s  bautes-fûtaiet  ,  ù  d'en  faire  une 
jufte  eftimation ,  avec  une  defaiption  des  arts  qui 
Je  pratiquent  dans  les  forêts  :  ce  qui  fait  les  deux  pre- 
mières parties  du  Truite*  complet  des  Bois  &  Forêts 
parle  même  Auteur.  . 

FORFEL1ERE  ,  dans  le  Baftîgny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  Havrecourt. 

FORFRY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
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cefe  de  élection  de  Meaux  ,  parlement  3t  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  deax  lieues  N.  N.  O.  de  Meaux. 

FORGE  de  Champigny ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Dijon  ,  comté  de  Bar-fur-Seine.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu. 

FORGE  de  la  Neuville  (la)  ,  dans  le  Baftîgny  . 
en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de 
Chaumont.  On  n'y  compte  auffi  qu'un  feul  feu. 

FORGE  Naitel  (la)  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fbuverain  de  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Darney. 
On  n'y  compte  également  qu'un  feul  feu. 

FORGES,  Ffjrgix,  bourg,  dans  le  petit  pays  de 
Bray  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Rouen,  élection  de  Neufchâtel ,  fer- 
genterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié de  148.  feux  taillables.  Ce  bourg,  très-re- 
marquable par  fes  eaux  minérales  ,  eft  firué  en  pays 
de  grains ,  de  pâturages  de  de  bois  de  haute-fûtaie ,  à 
quelque  diftance  de  la  fource  de  la  rivière  d'Andelle, 
de  de  celle  de  la  rivière  d'Epte  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Beaubec ,  à  une  lieue  de 
demie  S.  O.  de  Gaillefontaine  ,  3.  S.  S.  E.  de  Neuf- 
Châtel ,  4.  N.  O.  de  Gournay ,  8.  O.  N.O.  de  Beau- 
vais ,  7.  N.  E.  de  Rouen ,  de  17.  de  demie  N.  N.  O. 
de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Les  fources 
d'eaux  minérales  de  Forges ,  au  nombre  de  trois  , 
font  fituées  au  couchant  du  bourg  ,  dans  un  vallon 
où  l'on  defeend  par  une  belle  avenue  d'arbres  ,  qui 
a  été  plantée  par  les  Capucins  dont  le  couvent  eft 
auprès.  Autrefois  ces  trois  fources  fe  confondoient 
les  unes  avec  les  autres ,  mèloient  leurs  eaux ,  de 
n'avoient  qu'un  même  creux  ou  baffin.  Mais  elles 
ont  été  difnnguées  depuis  le  voyage  qu'y  fit  le  Roi 
Louis  XIII.  avec  la  Reine ,  fon  époufe,  de  toute  fa 
cour.  Ce  Prince  y  fit  venir  des  Fontainiers  qui  en 
nettoyèrent  les  fources  de  les  féparerent  les  unes  des 
autres.  C'eft  depuis  ce  temps  que  les  eaux  fortent 
de  terre  par  trois  endroits  différens,  dans  un  enfon- 
cement qui  fut  fait  exprès ,  dt  oit  l'on  defeend  par 
cinq  ou  fix  degrés.  C'eft  un  efpace  long  de  deux  toi- 
fes  fur  une  de  demie  de  large  ,  revêtu  d'un  mur  de 
brique  à  hauteur  d'appui.  On  leur  donna  alors  , 
pour  les  diftinguer  ,  les  noms  de  Reinette,  de 
Royale  de  de  Cardinale  ,  qu'elles  portent  encore 
aujourd'hui. 

La  Reinette  eft  plus  abondante  que  les  deux  autres, 
de  coule  du  levant  au  couchant.  Elle  a  ,  à  ce  qu'on 
affure  ,  cela  de  particulier,  que  vers  les  fix  ou  fept 
heures  du  matin ,  de  d'ordinaire  fur  les  fix  ou  fept 
heures  dufoir  ,  elle  fe  brouille,  de  forte  que  l'eau  en 
devient  toute  rougeâtre  :  le  refte  du  jour  elle  eft 
claire ,  à  quelques  paillettes  près  qu'elle  ebarie  ,  de 
qui  ne  font  autre  chofe  que  de  petites  portions  de  la 
mine  de  fer. 

La  Royale  eft  plus  abondante  que  la  Cardinale  , 
mais  clic  l'eft  moins  que  la  Reinette.  Elle  fort  de 
pied ,  c'eft-à-dire  ,  de  bas  en  haut,  parun  ouplu- 
ficurs  trous.  Son  eau  eft  plus  froide  à  boire  que  celle 
de  la  Cardinale.  Cette  dernière  a  pris  fbn  nom  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  but  de  fes  eaux  pour  la 
gravelle  dont  il  étoit  incommodé.  Elle  donne 
moins  d'eau  que  les  autres  ,  de  coule  du  feptentrion 
au  midi. 

Les  eaux  de  ces  trois  fources  font  chargées  des 
principes  élémentaires  dont  le  fer  eft  compofé  ;  ou 
plutôt  elles  ne  font  qu'une  teinture  de  mars ,  ou  de 
fer,  plus  ou  moins  forte  j  ou  enfin  une  diftolution 
des  particules  vitrioliques ,  fulphureufes  de  terref- 
tres ,  qui  font  toute  la  fubftance  du  fer,  dans  beau- 
coup d'eau  ;  mais  dans  une  proportion  fi  jufte ,  que 
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tout  l'art  de  la  chymie  ne  fçauroit  approcher  de  la 
perfection  de  cette  opération ,  qui  fe  fait  naturel- 
lement dans  le  fein  de  la  terre. 

Au  refte ,  il  eft  peu  d'eaux  minérales  dans  le 
royaume  qui  aieut  autant  de  réputation  que  celles 
de  Forges  ;  ce  qui  eft  caufe  que  l'on  en  fait  un  grand 
ufage,  &  que  dans  la  belle  faifon  elles  font  très- 
frcquentées.  On  les  croit  bonnes  pour  un  très-grand 
nombre  de  maladies  ,  &  l'expérience  a  prouvé  que 
l'on  ne  fe  trompoit  pas. 

FORGES ,  bourg ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe, 
intendance  de  élection  de  la  Rochelle ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  147.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
trois  lieues  &  tiers  £.  S.  E.  de  la  Rochelle. 

FORGES,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  111.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Limours  , 
â  deux  lieues  O.  S.  O.  de  Monthlery ,  &  fix  S.  O. 
de  Paris. 

FORGES,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Montereau.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Mon- 
tereau. 

FORGES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance ,  élection  &  vicomte 
d'Alençon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Alençon. 

FORGES ,  en  Bretagne,  diocefe  ,  recette  ,  par. 
lement  de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  9. 
feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
près  des  confins  de  l'Anjou ,  à  6.  lieues  de  demie  S.  E. 
de  Rennes. 

FORGES ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou ,  dio- 
cefe d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  de  quart  S.  O.  de 
Saumur. 

FORGES,  enDauphiné,  éleétion  de  Grenoble. 
■Voyt\  Froges. 

FORGES  (les)  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Gueret.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fitue'e  en  pays  de  plaines ,  de 
fertile  en  fcigle  ,  en  bled  noir ,  avoine  ,  orge  , 
millet  de  raves.  Les  pâturages  y  font  bons  & 
abondans. 

FORGES  (  les  )  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  éleétion  de 
Roanne.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  communauté, 
annexe  de  la  paroiffe  de  Fourneaux  ,  eft  à  4.  I.  & 
tiers  S.  E.  de  Roanne.  Il  y  a  un  château  avec  titre  de 
feigneurie  ,  au  Marquis  de  Sarron  ,  en  1764. 

FORGES  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 

dance de  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
arrondiffement  de  Lufignan.On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  a  4.  lieues  de  demie  O.  S.  O.  de 
Poitiers. 

FORGUES  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  91.  bellugucs  (Se  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1. 
S.  E.  de  Lombes ,  de  j.  de  quart  S.  O.  de  Touloufc. 

FORINS  de  Lu\y ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Nevers.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  1 3.  I.  E.  S.  E.  de  Nevers. 

FORINS  ù  Saint-Mauricc-Icz-Decife,  en  Niver- 
nois ,  diocefe  de  éleétion  de  Nevers ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  78. 
feux.  Cetcecommunautéeft  fituée  à  quelque  diitance 
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de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  dans  une  contrée 
abondante  ,  à  $.  1.  S.  E.  de  Nevers. 

FORJU  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  élection  de  Melun. 
On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi- 
lieue  O.  de  Champeaux ,  de  à  1. 1.  N.  E.  de  Melon. 

FORLÉ  ANS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-  Auxois.  On  y  compte  »8. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  O.  S.  O. 
de  Semur. 

FORMAUV1LLE ,  en  Normandie  ,  diqcefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Ponteaudemer ,  fergenterie  du  Ménil.  On 
y  compte  ».  feux  privilégiés  de  230.  feux  taîllablcs. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  de  demie  O.  S.  O.  de 
Ponteaudemer.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en 
fruits  de  en  pâturages. 

FORMENT  ,  petite  rivière  du  pays  de  Dombes, 
qui  arrofe  la  cbfitellenie  de  Trévoux ,  de  fe  jette  dans 
la  Saône à  une  lieue  au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom. 
Son  cours  n'eft  que  de  ».  ou  3.  lieues. 

FORMENT1N  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque ,  fergenterie  de  Cambremer. 
On  y  compte  1.  feux  privilégiés  de  60.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Dive  & 
de  Touque ,  dans  une  contrée  très-abondante. 

FORMIGNY  ,  Forminiacum  ou  Formignium,  ' 
bourg,  en  Normandie,  diocefe  de  éleétion  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen ,  fergen- 
terie de  Tour.  On  y  compte  1 13.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  petite  diftance  N.  de  la  rivière  d'Aure  , 
fur  la  route  d'Iiigny  à  Bayeux ,  à  une  lieue  de  demie 
S.  S.  O.  de  l'Océan ,  ».  de  tiers  E.  d'Iiigny ,  autant 
O.  N.  O.  de  Bayeux ,  1 1 .  S.  £.  de  Cherbourg ,  7. 
de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Caen,  16.  de  deux  tiers 
O.  un  quart  au  S.  de  Rouen,  de  43.O.  N.  O.  de  Paris 
(  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  1 6. 45.  8.  lai. 
49.  1 8.  $6.  11  s'y  tient  deux  foires  confidérables , 
où  il  fe  vend  quantité  de  chevaux  ;  l'une  eft  ap- 
pellée  la  foire  de  Saint-Martin ,  de  le  tient  le  4.  de 
Juillet  ;  de  l'autre  ,  la  foire  de  Saint  -  Laurent ,  fe 
tieot  le  10.  d'Août.  Ces  foires  ne  durent  qu'un  jour 
chacune.  Le  bourg  de  Formigny  eft  remarquable  par 
la  bataille  que  les  Anglois  y  perdirent  fous  Char- 
les VII.  le  18.  Avril  i4$o.  L'armée  A ngloife  étoit 
compofée  de  fept  mille  hommes,  de  celle  des  Fran- 
çois n'étoit  que  de  trois  mille.  Les  Anglois  perdi- 
rent à  cette  journée  cinq  mille  hommes  ,  tant  tués 
que  pris  ;  de  la  viétoire  ne  coûta  pas  dix  hommes 
aux  François  :  événement  aufil  étonnant  que  la  ba- 
taille de  Poitiers  ,  mais  très  -  conféquent  félon  le 
fyftéme  de  M.  le  Préfident  Hénault.  c  Les  An- 
»  glois  avoient  rompu  la  trêve  (  dit  cet  homme  efti- 
»  mable,  également  habile,  fage  de  religieux),  c 'étoit 
»  le  terme  que  la  providence  avoit  marqué  à  nos  dif- 
»  grâces  ».  Depuis  labataillede  Formigny,  en  moins 
de  quatre  mois  de  temps  ,  on  enleva  aux  Anglois  » 
Caen ,  Vire ,  Faiaife,  Domfront,  A  vranches,  Bayeux, 
Valogne  de  Cherbourg  qu'ils  occupoient  :  enfin  on  les 
fit  entièrement  fortir  de  la  Normandie ,  le  1  ».  Août 
de  la  même  aonée  145,0. 

FORMIGUE  (la),  Formica,  petite  ifle  inhabitée, 
fituée  auprès  des  ifles  de  Lcrins ,  à  quelque  diftance 
de  la  côte  de  Provence  :  ce  n'eft  proprement  qu'un 
petit  rocher. 

FORMIGUIERE ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de  Per- 
ignan  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  de  Rouf- 
lion  ,  viguerie  de  recette  de  Confient.  On  y  compte 
34-  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  O.  N.  O.  de 
Villefranche. 

FORMONT ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Verdun  ,  corueil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine , 
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raine  ,  bailliage  &  recette  de  Longoyon.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  '5. 1.  N.  E.  de 

Verdun. 

FORQUEREUX.dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Trévoux.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Forment ,  à  quelque  diftanre  N.  de  la  Saône  ,  &  à 
une  demi-lieue  O.  de  Trévoux. 

FOR  RIE  RES ,  au  pays  d'Aunis.  Voyt\ Ferrieres. 

FORS  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection 
de  Niort.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  1.  1.  &  quart  S.  E.  de  Niort ,  ôc  ix.  S.  O.  de 
Poitiers. 

Par  lettres  de  Mai  1639.  regiftrées  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  les  30.  Août  &  31. 
Décembre  1 640.  la  terre  ôt  feigneurie  de  For*  fut 
érigée  en  maruuifat  en  faveur  de  François  Pouffart , 
Seigneur  du  Vigean  ,  dont  la  poftérité  mafculine 
s'en  éteinte  depuis  quelques  années. 

FOSSÉ ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  s 9-  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  Ôc  tiers  S.  E.  de  Laval. 

FORSHE1M ,  dans  la  BafTe-Alfacc  ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupérieur  Ôt  intendance  d'Alface  , 
bailliage  Ôt  recette  de  Haguenau ,  prévôté  de  Vint- 
gersheim.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroittè  eft 
fituée  dans  les  montagues  en  pays  de  bois  ôc  de  pâ- 
turages ,  à  ».  1.  N.  O.  de  Haguenau. 

FORSTFELDEN,  dans  la  Baffc-Alfaee  ,  dio- 
cefe de  Spire ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance  d'Al- 
iace.baronnie&reccttedeFleckenttein.Ony  compte 
to.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Khin,  une  ôc  deux  tiers  N.  O.  du  Fort- 
Louis  ,  6c  3.  E.  N.  E.  de  Haguenau. 

FORT  de  VEcluft.  On  appelle  de  ce  nom  une 
petite  fortereffe  du  bailliage  de  Gex,  au  gouverne- 
ment général  de  Bourgogne ,  fituée  fur  la  rive  droite 
du  t.hône , à  4.  lieues  au-deffos  de  Genève,  &  fur 
le  rhemin  de  cette  ville  à  Lyon.  A  une  demi-lieue 
de  ce  fort ,  le  Rhône  fe  perd  avec  itnpétuolité  fous 
des  rocher». ,  ôt  n'en  fort  qu'à  cinquante  pas  de  -  là. 

FOR'l -V  H1!"» ,  petite  ville  très-bien  fortifiée  , 
chef -îivu  d'un  bjiilua^e  de  fon  nom  ,  dans  la  Baffé- 
Aliice  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ôc 
iuteudance  d'Alface.  Ou  y  compte  351.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  des  iiles  du  Rhin ,  à  une 
bonne  lieue  N.de  Stolholfen(  fi  connu  parles  lignes 
de  ce  nom  ) ,  3.  E.  de  Haguenau,  ôc  6.KE.  deStrat 
bourg.  Long.  1$.  44.  10.  lat.  48.  48.  o.  Elle  a  été 
conftruite  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  Les  forti- 
fications font  du  Maréchal  de  Vauban.  C'elt  un 
quarrc-long  régulier  ,  compofé  de  quatre  grands 
baftions ,  fit  d'autant  de  demi-lunes.  Le  tout  eft  en- 
touré d'un  foflé  ôc  d'un  chemin  couvert.  Les  rues  de 
la  petite  ville  de  Fort-Louis  font  toutes  tirées  au 
cordeau,  &  les  maifoosy  font  d'une  même  fymmétrie. 
L'ifle ,  autrefois  connue  fous  le  nom  de  Repnin ,  eft 
toute  entourée  d'une  enceinte  irréguliere  de  terre, 
compofée  de  plufieurs  baftions  &  de  redans.  La  tête 
du  pont  par  lequel  on  communique  d'Alface  au 
Fort- Louis,  eft  couverte  d'une  cfpeced'ouvrageà- 
corue.  En  un  mot ,  cette  place  e  ft  une  des  meilleures 
de  la  province  d'Alface.  l^oyc\  cet  article. 

FORT  de  Meulan ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement général  de  rifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  Seine ,  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  ôt  agréable. 

FORT  du  Plafne  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe 
&  terre  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance 
Tome  1U. 


de  Befançoo ,  diftrict  du  Grand- Vaux.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  hériffée  de  hautes  montagnes  ,  ôc  où  il  y  a 
plufieurs  lacs  t  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Saint-Claude. 

FORTAN  ,  dans  le  Vendômois,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Oléans  ,  élection  dti 
Vendôme.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  j.l.O.N.O.  de  Vendôme. 

FORTERESSE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  en  Auvergne ,  de  la  langue  Ôc  du  grand- 
prieuré  d'Auvergne.  Elle  vaut  environ  3  500.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FORTEL,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens ,  par- 
lement de  Paris, confeil-provincial  d'Artois  ,  inten- 
dance de  Lille,  bailliage  ôc  recette  de  Hefdin.  On  y 
compte  47.  feux  ôc  133.  personnes.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  1. 1.  ôc  quart 
N.  O.  de  Dourlens. 

FORTERESSE  (la),  cnDauphiné,  diocefe  de 
Valence ,  parlement  &  intentance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  un  tiers  ,  un 
huitième  ôc  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  ôc  deux  feux  un  demi  un  douzième 
&  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. 

FORTUNIERS,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  N.  de  Murât ,  & 
à  4.  lieues  &  quart  N.  N.  O.  de  Saint-Flour.  Son 
terroir  eft  ailes  abondant ,  principalement  en  pâ- 
turages. 

FOKTWEILLER  &  fes  dépendances  ,  dans  le 
pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  ôt  in- 
tendance de  Metz  ,  bailliage ,  banlieue  Ôc  recette 
de  Saar-Louis.  On  n'y  compte  que  t8.  feux. 

FORTZCHWEIR.daos  la  Haute-Alface.dioccfc 
de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  ôt  intendance  d'Alface  » 
bailliage  &  recette  du  comté  de  Horbourg.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  fertile ,  à  1. 1.  du  Rhin ,  Ôt  une  ôc  quart  N. 
E.  de  Colmar. 

FORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  ôt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  8c  recette  de  Rozieres.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1. 
un  quart  S.  S.  E.  de  Rozieres. 

FOR  VILLE.  On  appelle  de  ce  nom  une  terre 
feigneuriale ,  au  Comté- Venaiffin  ,  dans  la  judica- 
turc  ôt  le  diocefe  de  Carpentras.  Elle  n'eft  comptée 
que  pour  un  feul  feu. 

FORUM.  On  trouve  dans  la  notice  des  Gaules 
un  grand  nombre  de  lieux  qui  portoient  le  nom  de 
Forum.  Tels  étoient  entr'autres  Forum  Ctaudii  , 
que  l'on  croit  erre  Moujiiers  en  Savoie  ;  Forum  Do- 
mini ,  entre  Montpellier  ôc  Pczenas ,  en  Langue- 
doc i  Forum  Hadnani ,  dans  les  Pays-Bas  Holian- 
dois ,  entre  Leydc  ôt  Nimeguc;  Forum  Julii ,  aujour- 
d'hui Frijuïs ,  en  Provence  ;  Forum  Ligncum  ,  à  la 
defeentedes  Pyrénées.daos  la  valléed'Afpe  ,en  Béarn, 
Ôt  que  l'on  croit  être  Acous  \  Forum  Neronit ,  que 
les  uns  difentêtre  Carpenrras  ôc  les  autres  Forcal- 
quier ,  voyez  ces  deux  articles  ;  Forum  Segvjîano- 
rum  ,  aujourd'hui  Feurs  en  Foreft  ;  Forum  Tiberii, 
que  l'on  croit  être  Keyferftuhl ,  fur  le  bord  du  Rhin  ; 
Forum  J'ocoriu  ,  aujourd'hui  Gonfaron ,  en  Pro- 
vence ,  ôtc. 

FORZEZ ,  en  Limofin  ,  diocefe  ôc  élection  de 
Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne,  ôc  t.  S.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  eft  aflea 
abondant  en  grains  ôc  «n  pâturages. 
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FOS ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette'de  Beziers, 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  muée  dans  les  montagnes,  à  une 
lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Orbe  ,  &  $.  N. 
N.  E.  de  Beziers. 

FOS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  châtel- 
lenicde  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues 
il  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Garonne,  à  une  lieue  S.  E.  de  Saint-Béat. 

FOS  ou  Saint- Jean  de  Fos  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Lodeve  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  une  petite  lieue 
S.  O.  de  l'abbaye  de  Saint-Guillcm ,  &  à  3.  1.  E.  de 
Lodeve. 

FOS  du  Martigues ,  en  Provence ,  diocefe  d'Arles, 
parlement,  intendance,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  a.  feux  &  demide  cadaftre.  Cette  pa- 
ro  utuée  fur  une  hauteur,  à  l'extrémité  de  la 
Crau  .dans  une  contrée  très-marécageufe,à  quelque 
diftance  dans  la  mer,  auprès  du  ruiflêau  du  Galc- 
jon ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O.  du  Martigues  , 
it  <.  &  tiers  S.  E.  d'Arles.  Elle  eft  à  portée  de  plu- 
fieurs  étangs ,  ou  l'on  pêche  quantité  de  poiflbn. 
Elle  a  pris  fon  nom  des  canaux  qu'on  prétend  que 
iMariusflt  creufer  jufqu'à  la  mer ,  pour  recevoir  avec 
plus  de  facilité  les  vivres  qui  lui  venoient  par  cette 
voie.  Vvyt\  Foflà  Mariana. 

FOS  Emvhoux,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  haute nr  ,  dans  une  con- 
trée montagneufe ,  à  2.  1.  N.E.  de  Barjols,  &  10.  E. 
H.  E.  d'Aix. 

Par  lettres  de  Juin  1 7 1 9.  regiftrées  en  Oftobre 
fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de  Fos-Emphoux  fut 
érigée  e*  marquifat  en  faveur  d'Antoine  Albert , 
Prciident  à  mortier  au  parlement  de  Provence.  Il 
étoit  iflu  au  neuvième  degré  de  Gui  ou  Guido  Alberti, 
Chevalier ,  Seigneur  du  T  hor ,  de  Bulbon  &  de  Grain- 
bois  ,  originaire  de  Nice ,  &  à  qui  la  Reine  Jeanne 
inféoda  ces  deux  dernières  terres  le  27.  Septembre 
1561.  &  le  13.  Janvier  1363. 

Antoine  d'Albert  ,  Marquis  de  Fos-Emphoux  , 
joignit  à  fon  nom  celui  de  Chaîne  ,  ôt  fit  alliance  le 
xi.  Oftobre  1675.  avec  Marguerite  de  Guidi ,  de 
laquelle  vinrent ,  entr'autres  enfants  ,  Dominique , 
Jofcph ,  &  Antoine  d'Albert  de  Chainc.  Dominique, 
Marquis  de  Fos  ,  époufâ  le  14.  Janvier  1709.  Fran- 
çoifes  de  Raffelis-d'Agout-de-Rognes ,  dont  il  eut 
un  fils  ,  mort  en  bas  âge ,  &  une  fille.  Jofeph ,  frère 
de  Dominique  ,  fut  Chevalier  de  Malte  en  1697.  & 
depuis  Commandeur.  Antoine  devenu  Marquis  de 
Fos ,  par  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  époufa  a  Paris 
en  1746.  Chrétienne  Boiffct  d'Arvilu  :  il  eft  mort 
Clief-d'Efcadre  des  armées  navales  du  Roi ,  fans 
laifler  de  poftérité. 

FOSSA  Corbulonis.  On  appelloit  de  ce  nom  un 
canal  que  Corbulon  fit  ouvrir  dans  la  partie  fepteo- 
trionale  de  la  Gaule  ,  &  que  l'on  croit  être  aujour- 
d'hui une  partie  du  Le  ch. ,  l'un  des  bras  du  Rhin  , 
qui  traverfe  &  arrofe  pluficurs  des  provinces-unies 
des  Pays-Bas. 

FOSSA  Drujiana.  C'étoit  encore  un  canal  qu'a- 
voit  fait  creufer  Drufus.fils  de  Livie.&freredeTibere, 
&  par  lequel  Germanicus  ,  fils  de  Drufus  ,  descen- 
dit pour  fe  rendre  dans  l'Océan,  à  l'embouchure 
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de  FEms.  Tout  le  monde  convient  que  ce  canal  eft 
celui  qui  fort  du  Rhin  fur  la  droite  ,  au-deflbus  de 
la  féparation  du  Wabal ,  &  qui  fe  joint  à  I'iflèl  près 
de  Doesbourg. 

FOSSA  mariana.  Autre  canal  que  fit  creufer 
Marius ,  félon  Plutarque  dans  la  vie  de  ce  Général. 
Il  n'eft  pas  vraifemblable  que  ce  canal  ait  été  pra- 
tiqué à  l'occident  des  embouchures  du  Rhône  , 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu:  tout  prouve  au- 
contraire  qu'il  fut  tiré  dans  la  partie  oppofée  ,  c'eft- 
à-dire ,  à  commencer  depuis  l'étang  du  Galejon,  au» 
d  étions  de  Fox  ,  jufqu'au  Rhône.  Vraifcmblable- 
ment  il  avoit  été  conftruit  pour  recevoir  avec 
plus  facilité,ainfi  qu'il  a  été  dit ,  les  fubfiftances  qui 
venoient  aux  Romains  par  la  voie  de  la  mer  ,  & 
pour  les  faire  remonter  enfuite  jufqu'à  Arles  ,  par 
le  Rhône,  en  évitant  les  embouchures  de  ce  fleuve, 
qui  ne  font  pas  toujours  également  pratiquâmes. 

FOSSAT  (le)  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Per- 
pignan ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
17.  feux  de  compoids  &  147.  feux  allumans-  Ce 
bourg  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Lez  ,  à  3. 1.  &  quart  N.  O.  de  Pamiers. 

FOSSAT  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  2  < .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  agréable. 

FOSSE  ,  dans  Plfle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  aflez  abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

FOSSE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'A- 
leth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  $ .  1.  &  demie  S.  E.  d'Aleth. 

FOSSE  (la  grande) ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Diey. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  fort  montagneufe  ,  mais  abon- 
dante en  pâturages ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  St. 
Diey. 

FOSSE  (la  petite) ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  St.  Diey.  On  y 
compte  également  18.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  de  celle  qui  a  donné  lie» 
à  l'article  précédent. 

FOSSÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChàUons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  8.  1.  E.  S.  E.  de  Rethel ,  2.  &  demie 
S.  O.  de  Stenay. 

FOSSÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtel  , 
fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  90.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  un  pays  aflez  fertile ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Gail- 
lefontaine, &  3.  S.  E.  de  Neufchâtel. 

FOSSE  (la) ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens  , 
parlementé  intendance  de  Paris ,  élection  de  No- 
gent.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  ôt  demie  S.  E.  de  Nogent-fur-Seine. 

FOSSE  (la) ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  . 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  juridiction  de  Bourg.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  E.  de  Blaye  Ôt  de  la  Ga- 
ronne ,  &  2.  N.  N.  E.  de  Bourg.  Son  terroir  abonde 
en  grains ,  en  vins  &  en  pâturages. 

FOSSE  Louvain  ou  St.  Aubin  de  Foflc-Lou- 
vain ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
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Mayenne.  On  y  compte  136.  feu*.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  des  confins  de  la  Normandie  ,  à  4. 1.  fie  quart 
N.  O.  de  Mayenne. 

FOSSE  de  Tigné  (la) ,  en  Anjou ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
ele&ion  de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  7$,.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  fit  demie  O.  N.  O.  de 
Montreuil. 

FOSSEMANANT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance  ,  élection  fie  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  Selle ,  à  a.  1.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

FOSSEMARTIN  ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  fit  élection  de  Meaux  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1.  I.  fit  deux  tiers  N.  de  Meaux. 

FOSSERET  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit 
recette  de  Rieux ,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
360.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue 
fit  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  3. 
O.  N.  O.  de  Rieux  ,  fit  8.  Ôc  deux  tiers  S.  O.  de 
Touloufe. 

FOSSES ,  dans  la  Marcbe ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection  du  Blanc. 
On  y  compte  îji.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FOSSES  (les) ,  en  Poitou  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3. 1.  fie  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Niort.  Son  terroir  eft 
très- fertile. 

FOSSEUSES.dans  le  Vexin-François  ,  ou  plu- 
tôt dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement  général 
de  J'Jflc-de-France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Paris ,  élection  de  Pontoife. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Chambly ,  qui  en  cet  endroit 
forme  une  ifle ,  à  a.  I.  N.  N.  O.  de  l'Ifle-Adam  & 
3.  fie  tiers  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FOSSEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance , 
bailliage  fie  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  40.  feux  fie  198.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant 
principalement  en  grains ,  à  1. 1.  fit  deux  tiers  S.  O. 
d'Arras. 

Par  lettres  de  Mars  1578.  regiftrées  le  1.  Mat 
1584.  la  terre  fit  feigneurie  de  Batllet-fur-Efche  fut 
érigée  en  baronnie  fous  le  nom  de  Fojfeux  ,  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Montmorency. 

FOSSEZ  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  fie  deux 
tiers  N.  O.  de  Blois. 

FOSSEZ  Châtions  (les) ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte 
S  3.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-abondante  en  grains  fit  en  pâturages ,  à  s.  1.  de 
l'Océan ,  fit  8.  N.  des  Sables-d'Olonne.  11  y  a  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  langue  de 
France  fie  du  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  eft 
affectée  aux  Chapelains  fit  Serrants  d'armes,  fie 
vaut  environ  i$oo.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

FOSSOY  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
fie  intendance  de  Soiffbns  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Mar- 
ne ,  à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Château-Thierry. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 
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FOTANGY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Saulieu  ,  fie  3.  S. 
de  Semur.  Il  en  dépend  les  fiefs  de  Chamault  fit 
d'Aify. 

FOU 

FOU  (le)  ,  dans  la  principauté  de  Dombes ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  St.  Trivier.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  N.  E.  de 
Trévoux. 

FOUCARD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Caude- 
bec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  a.  feux 
privilégies  fit  6  a.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  3. 1.  N.  O.  de  Caudebec ,  fit  a.  N.  E.  de  Bolbec. 
Son  terroir  eft  des  plus  abondans. 

FOUC ARMONT ,  en  Normandie ,  diocefe 

1  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen,  élection  d'Eu.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  fie  60.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  auprès  d'une  petite  rivière  , 
dans  une  contrée  remplie  de  bois  fie  abondante  en 
pâturages ,  à  3.  1.  N.  O.  d'Aumale  ,  $.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu ,  3.  N.  E.  de  Ncufchâtel ,  7.  E.  S.  E.  de 
Dieppe ,  fit  11.  N.  E.  de  Rouen.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  fie  en  règle  , 
Sancli  Joannis  Evangelifttt  de  Montefulcardi  Abba- 
tia.  Elle  a  été  fondée  le  8.  des  calendes  d'Août  1130. 
par  Henri ,  Comte  d'Eu ,  fit  vaut  par  an  en  tout  en- 
viron douze  mille  livres  de  rente. 

FOUCARVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan ,  fergenterie  de  Mere- 
Eglife.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  marécageufe  ,  à  quelque 
diftance  de  l'Océan ,  à  3.  1.  N.  de  Carentan. 

FOUCAUCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  fit  élection  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant  principale- 
ment en  grains. 

FOUCHANGES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  marécages ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Dijon. 

FOUCHECOURT  ù  le  Moulin  ,  en  Franche- 
Comté  ,  dioceië ,  parlement  fie  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  fie  recette  de  Vezoul ,  prévôté 
de  Jufley.  On  y  compte  38.  feux.  Fouchecourt  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  une  lieue 
fit  demie  S.  E.  de  Jufley  ,  fie  4.  fie  quart  N.  O.  de 
Vezoul. 

FOUCHER  Cirer*.  Par  lettres  de  Juin  t6jj.  re- 
giftrées à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 1. 
Mars  1665.  les  feigneuries  du  Pleftts-Sénéchal  , 
Thérouanne ,  Coudray  fie  Vieil-lflean  furent  unies 
fie  érigées  en  marquilat ,  fous  la  dénomination  de 
Foucher-Circé ,  en  faveur  de  Jacques  Foucher  det 
Herbiers ,  Sénéchal  du  Bas-Poitou  ,  pere  d'Abi- 
melech  Foucher  ,  Marquis  de  Cixcé  ,  Sénéchal  de 
Poitou,  marié  le  3.  Août  1669.  avec  Marie  d'An- 
gennes.  De  ce  mariage  naquit  le  7.  Août  1671. 
Jean-Henri  Foucber  ,  Marquis  de  Circé ,  reçu  Page 
du  Roi  dans  fa  grande  écurie  en  Avril  168$.  puis 
Grand-Sénéchal  de  Poitou. 

FOUCHERAND ,  paroifle ,  en  Bourgogne ,  mait 
enclavée  dans  la  Franche-Comté ,  diocefe  de  Be- 
îancon,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail' 
liage  fie  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  7$.  feux» 
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Cette  paroifle  eft  à  une  demie-lieue  S.  0.  de  Dole, 
&  à  5.  I.  S.  E.  d'Auxonne. 

FOUCHERANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  commu- 
nauté elk  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

FOUCHERES,  dans  le  Gâtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Sens,  de  6.  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Nemours. 

FOUCHERES  t>  Vaux,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  6. feux. 
Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  de  plaines  de 
abondant. 

FOUCHEROLLES,  dans  le  Gâtinois-François, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4.  1.  de  tiers  0.  S.  O.  de  Sens. 

FOUCHERS ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée ,  fur  un  ruifféau  ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-le- 
Duc.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Maur. 

FOUCHY ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  cor.feil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  terre  du  Grand-Chapitre ,  bailliage  de  recette 
de  Bcrcht.  On  y  compte  1$.  feux. 

F0UCRAINV1LLE  ,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'ivry.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  40.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  0.  N.  O.  d'ivry  ,  &  à  3.  1. 
&  demie  S.  E.  d'Evreux.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

FOUDON  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  Se  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  a  10.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  de  trois  quarts  E.  N.  E.  d'Angers,  ôc  4. 
O.  S.  O.  de  Baugé. 

FOUDREMAND  ù  la  Grange  Vallier ,  enFran- 
chc-Comté  ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  de  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

FOUECY  ,  en  Bcrry ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les 
rivières  d'Evre  de  de  Cher ,  à  une  petite  diftance 
de  l'une  de  de  l'autre  ,  à  4.  I.  N.  O.  de  Bour- 
ges. Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  &  des  plus 
agréables. 

FOUENCAMPS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  Ja.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  fort  abondant 
en  grains. 

FOUFERANS,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains  ,  de  où  il 
y  a  aulfi  des  vignobles. 

F0UFFL1N  Terna ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Saint-Pol.  On  y  compte  6a.  feux&  309.  perfonnes. 
Terna  eft  à  une  petite  diftance  de  Foufflin  ,  &  à 
une  lieue  S.  E.  de  Saint-Pol. 

FOUG  ,  Fagtu ,  bourg,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  de  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Com- 
mercy.  Oa  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  cit  à  cinq 
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quarts  de  lieue  O.  de  Toul ,  de  3.  1.  S.  E.  de  Commer- 
cy.  C'eit  un  des  plus  anciens  domaines  des  Comtes  de 
Ducs  de  Bar  ,  dont  ils  ont  joui  fans  interruption 
depuis  ni}.  Henri  II.  Comte  de  Bar,  avoit  fait 
fortifier  cette  place  en  tai8.  de  y  avoit  fait  conf- 
truire  ,  fur  le  fommet  de  la  montagne  ,  un  châ- 
teau dout  on  voit  encore  les  ruines.  C'eft  dans  ce 
château  que  ,  le  ao.  Mars  141 9.  fut  pafle  le  contrat 
de  mariage  de  René  d'Anjou  avec  Ifabelle  de  Lor- 
raine. Sur  le  chemin  de  Toul  à  Commercy  ,  près 
de  Foug  ,  on  trouve  le  lieu  de  Savonieres-lez-Toul, 
en  latin  Safonanr  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
petit  hameau  faifant  partie  des  dépendances  de 
Foug ,  de  dont  on  voit  quelques  veltiges  de  ion 
ancienne  églife.  Nos  Rots  de  la  féconde  race  y 
avoient  un  palais  ,  dans  lequel  il  s'eft  tenu  un 
concile  en  85.9.  Il  y  afttfta  les  Evêques  de  douze 
provinces  des  Gaules  de  de  Germanie  avec  trois 
Rois.  Le  terrein  où  étoit  le  palais ,  s'appelle  au- 
jourd'hui la  Salit.  Au  relie ,  le  bourg  de  Foug  étoit 
le  chef-lieu  d'un  prévôté  ,  avant  la  dernière  dif- 
tribution  du  pays  qu'a  fait  le  Roi  de  Pologne* 
Le  terroir  des  environs  eft  également  fertile  de 
agréable. 

La  faite  Foug  on  la  Neuville  eft  une  annexe 
de  la  paroifle  de  Foug  ,  de  où  l'on  compte  1 1.  feux. 
11  a  été  démembré  de  cette  paroifle  pour  former  une 
communauté  particulière  ,  dès  l'année  1441. 

FOUGAN ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette  de 
Mi  repoix,  parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  374.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes, 
mais  abondante  en  pâturages. 

FOUGE  (la},  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Chalamont.  On  y  compte  ao. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers 
N.  de  Chalamont. 

FOUGERAIS  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 39.  feux  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  fit  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Vilaine  ,  8.  S.  S.  O.  de  Rennes  ,  de 
1 1.  N.  N.  O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

La  terre  de  feigneurie  de  Fougerait ,  an  diocefe 
de  Nantes  ,  fut  érigée  en  marquifat  l'an  1644.  en 
faveur  de  Henri  de  la  Chapelle  ,  Seigneur  de  Ro- 
chegiffart ,  tué  au  combat  de  Saint-Antoine  t  dont 
le  fils  Henri ,  dit  le  Marquis  de  Rochegiftart ,  n'eut 
qu'un  fille  qui  mourut  fans  poftérité  ,  de  eut  pour 
héritière  fa  fosur,  Henriette  de  la  Chapelle ,  ma- 
riée en  1680.  à  René  du  Boais ,  Chevalier,  Comte 
de  Saint-Gilles,  dont  le  fils  ,  Gedéon-Henri  du 
Boais ,  Comte  de  Meneuf  ,  époufa  le  ai.  Avril 
1703.  Charlotte-Polixaine  de  Goulaine  ,  fille  de 
François,  Comte  de  Goulaine  ,  de  de  Marguerite 
d'Appelvoifin. 

FOUGERAY  Rouge  en  Pr<tt  ,  en  Bretagne , 
diocefe  de  recette  de  Tréguicr  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  a.  feuxdeux  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  ,  en  lins  de  en 
chanvres ,  de  où  il  fe  fait  quelque  commerce. 

FOUGE RÉ .  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Baugé  ,  de  6.  de  quart  N. 
E.  d'Angers. 

FOUGERÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  L  uçon  ,  par» 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Poiriers  ,  élection 
de  Fontenay.  On  y  compte  1  <o.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Luçon ,  de  7.  N.  O. 
de  Fontenay. 

FOUGERES, 
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FOUGERES ,  FiliccrU ,  ville  avec  une  féné- 
chauffée ,  une  maitrifc  particulière ,  un  bureau  des 
cinq  grolïès  fermes ,  un  château ,  deux  paroiffes  , 
une  abbaye  d'hommes  de  Chanoines  réguliers  de 
l'ordre  «le  Saint- Auguftin ,  ckc.  en  Bretagne,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux.,  mais  feulement  900. 
habitations  ou  maifons  ck  environ  4000.  ames. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Couefnon  ,  à  quelque 
diiiance  des  confins  de  la  province  de  Normandie  , 
à  6.  lieues  ck  demie  S.  S.  E.  d'Avranches ,  j.  ck 
demie  N.  M.  O.  de  Vitré  ,  1 1.  S.  E.  de  Saint- 
Malo  ,  &  7.  &  trois  quarts  N.  E.  de  Rennes.  C'é- 
tait dès  l'an  uox.  une  place  forte.  Elle  fut  fur- 
prife  par  lesAnglois  en  1448.  ce  qui  occafionna 
la  dernière  guerre  qu'ils  eurent  avec  Charles  VU. 
&  qui  fe  termina  par  la  perte  de  tout  ce  qu'ils 
poffédoient  en  France.  La  ville  dont  il  s'agit ,  eit 
aujourd'hui  fort  confîdérable  par  la  jurifdiction 
royale  qui  y  eft  établie,  &  par  le  commerce  de  cuirs 
qu'y  font  fes  habitants.  Elle  eft  la  patrie  de  René 
le  Pays ,  Auteur  du  livre  intitulé  :  Amït'Us ,  Amours 
£r  Amourettes ,  imprimé  en  1 664.  ck  qui  lui  fit  beau- 
coup d'admirateurs  à  la  cour  fit  à  la  ville.  Il  paroît 
par  quelques-unes  de  fes  lettres  qu'il  voyagea  en 
Hollande  fit  en  Angleterre.  Les  relations  qu'il  fait 
de  ces  pays-là  font  trop  folâtres  fit  peu  juftes  ,  6c 
contiennent  des  réflexions  qui  font  fouvent  très- 
fnuflcs.  Il  étoit  de  l'académie  d'Arles ,  fit  fut  fait 
Chevalier  de  Saint-Maurice  par  le  Duc  de  Savoie  , 
qui  l'cftimott.  11  mourut  à  Paris  le  jo.  Avril  1690. 
à  S4.  ans,  après  avoir  perdu  un  fâcheux  procès 
peu  d'années  auparavant.  Sa  Zélotidc  paffe  pour  le 
plus  mauvais  de  fês  ouvrages.  Au  refte,  quelques-uns 
aiTurent  que  René  le  Pays  naquit  à  Nantes  &  non 
à  Fougères,  en  \6\6  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain , 
c'eft  qu'il  paffâ  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
Dauphiné  fit  en  Provence  ,  oh  il  étoit  Directeur- 

S;énéral  des  gabelles.  Quelque  fortes  qu'aient  été 
es  critiques  qui  ont  été  faites  de  fes  ouvrages ,  il 
n'en  eft  p«s  moins  vrai  qu'ils  décèlent  un  Poëte  de 
bcaucoup  d'efprit,  d'un  caractère  naïf,  de  à  qui  il 
ne  manquoit  que  le  commerce  du  grand  monde. 

Par  lettres  de  .Mai  1610.  regiftrées  le  premier 
Juillet  16»  i.  les  terres  ck  feigneuries  de  Cré ,  la  Be- 
letiere  fit  la  Traushandiere ,  furent  unies  à  la  châ- 
tellente  de  Fougères  ,  fit  érigées  en  baronnie ,  fous 
le  nom  de  Fougères ,  en  faveur  de  Suzanne  de  Pas  , 
veuve  de  N.  de  la  Pairie. 

FOUGERES ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  ck  élection  de 
Bloiî ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans» 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  lieues 
S.  S.  E.  de  Blois. 

FOUGERETS  (les),  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Freines.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  ficunquart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit 
de  pâturages. 

FOUGEREULE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befancon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  348.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  dans  une 
vallée  abondante  en  bons  pâturages ,  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom ,  à  trots  lieues  O.  N.  O.  de  Fau- 
cogoey  ,  fil  fix  N.  E.  de  Vefoul.  On  diftingue  Fou- 
gereule-l'Eglife  fit  Fougereule-le-Châreau.  Us  font 
éloignés  l'un  de  l'autre ,  de  trois  quarts  de  lieue  ,  & 
tous  deux  fitués  fur  la  même  rivière. 

FOUGEREUSE  (la)  ,  bourg  en  Anjou ,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours .  élection  de  Montreuil- Bellay.  On  y  com- 
pte 146.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  proche  des 
confins  de  la  province  de  Poitou,  à  $.  lieues  S.O. 
Tome  III. 
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de  Montreuil  -  Bellay.  Son  terroir  eft  aflêz  fertile. 

FOUGEROLLES,  bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  »$8. 
feux.  Ce  bourg  eft  fttué  près  des  confins  de  la 
province  de  Normandie  ,  à  fix  lieues  N.  O.  de 
Mayenne ,  fit  trois  ck  tiers  S.  de  Mortain. 

FOUGEROLLES ,  en  Berry ,  diocefe  «Se  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  deux  lieues  O.  de  la  Châtre.  Il  y  a  un 
prieuré. 

FOUGIERES,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

FOUGIERS  Loubiers  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
u.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays  peu  fertile. 

FOUGIEYKOLLES  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
élection  de  Périgueux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  8.  lieues  fie  demie  S.  O.  de  Périgueux  ,  fit  4.  ck 
demie  O.  de  Bergerac. 

FOUGY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élection 
d'Argentan ,  fergenterie  aux  Bruns.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  ,  entre  les  rivières  d'Orne  fit  de  Divc ,  à 
deux  lieues  E.  N.  E.  d'Argentan. 

FOV1LLE  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Metz  , 
diftrict  du  Franc- Alcu.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

FOV1LLE  ,  en  Normandie.  Voye\  Fauville. 

FOU1LLETOURTE  ,  vicomte,  dans  le  Maine, 
au  diocefe  ck  de  l'élection  du  Mans,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  Les  anciens  Seigneurs 
de  Fouilletourte  étoient  les  premiers  Chevaliers  du 
Maine.  Ce  titre  eft  attaché  à  la  terre  ,  fuivant  les 
aveux  rendus  au  Roi  fit  aux  Comtes  du  Maine.  Cette 
terre  eft  fituée  fur  la  route  du  Mans  à  Angers  ,  a  4. 
lieues  S.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes.  Elle 
fut  érigée  en  vicomte  par  lettres  de  Juillet  163$.  re- 
giftrées le  4.  Août  16  ;  6.  en  faveur  de  Scbaftien  de 
Broco  ,  Seigneur  de  Perets. 

FOUILLEUSE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement généraldel'lfle-de-France.diocefede  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons, 
élection  de  Clermont.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  ' 
fit  agréable ,  à  une  lieue  fit  quart  E.  N.  E.  de  Cler- 
mont ,  fit  4.  fit  quart  O.  de  Comptegne.  Efpineufe 
en  eft  peu  éloigné. 

FOUILLOU  ou  Saint-Germain  de  Fouilloux  , 
bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
Laval.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  fituéà 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne  , 
\  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Laval. 

FOUILLOU  ou  Saint-Martin  de  Fouilloux  ,  en 
Anjou,  diocefe  fit  élection  d'Angers ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  S.  O.  d'Angers. 

FOU1LLOUSE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Gap,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  nobles ,  mais  feule- 
ment un  quart,  un  vingt-quatrième  fit  un  deux  mil- 
lième trois-cent- quatrième  de  feu  pour  les  biens  ta.il- 
lables ,  y  compris  cependant  ledit  deux  millième  trois- 
cent-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

FOUlLLOUSE(la),  bourg,  paroiffe  fit  cbl- 
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tellenic ,  en  Foreft,  diocefe  &  intendance  de  Lyon , 
parlement  de  Paris ,  élection  de  Montbrifon.  On  y 
compte  »  1$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  Furand  ,  à  une  lieue  de 
Ton  embouchure  dans  la  Loire  ,  3.  de  tiers  N.  O. 
de  Sr.  Chaumoot  ,  &  quatre  S.  E.  de  Montbri- 
ion.  Il  y  a  une  communauté  de  Soeurs  de  St.  Jofeph. 

FOUILLOUX  (le)  ,  bourg,  en  Sainronge,  dio- 
eefc  de  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  113.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  du  Bourdelois , 
à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  la  Rochechalais ,  & 
douie  S.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

FOUILLOY  ,  paroiflè,  prévôté  royale  ,  chef- 
lieu  d'un  doyenné  defon  nom  ,  avec  une  églife  col- 
légiale, en  Picardie,  diocefc,  intendance  &  élec- 
tion d'Amiens  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
J  J.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une  petite  dis- 
tance S.  de  la  Somme  &  de  Corbie ,  à  trois  lieues 
E.  un  quart  au  S.  d'Amiens.  Son  chapitre ,  fous  le 
titre  de  Saint-Martin ,  eft  compofé  d'un  Doyen  de 
de  fept  Chanoines ,  tous  à  la  nomination  de  l'E- 
vêque  d'Amiens.  Leurs  revenus  font  peu  con- 
fid  érables. 

FOUILLOYS  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel,  fergenterie  d'Auroale.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  81.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  les  coofins  de  la  province  de  Picardie  , 
à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  E.  d'Aumale. 

FOUJU  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  }  J.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
s.  lieues  N.  E.  de  Melun  ,  fit  autant  S.  O.  de 
Chaumes. 

FOULAI  BONNES,  dans  l'Agenois  ,  en 
Guyenne ,  diocefe ,  élection  de  jurifdiétion  d'Agen  , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte. 
113.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  N. 
E.  d'Agen. 

FOULCREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  diftrict  du  Val-de-Pierre.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

FOULEN AY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befençon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  3$.  feux,  cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  vallée  aflez  abondante 
fut-tout  en  pâturages. 

FOULEYS ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
dePcrigueux,  parlementât  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  lieues 
S.  S.  O.  de  Périgueux ,  fie  3.  N.  E.  de  Bergerac. 

FOULIOUZE  (la) ,  en  Auvergne,  diocefe  de 
élection  de  Clermonr ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  où  les  pâtu- 
rages font  très-bons. 

FOULLANGE ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Iûe-de-France  ,  diocefe  de 
élection  de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Terrein  ,  &  à  4.  lieues  &  deux 
tiers  S.  E.de  Beauvais. 

FOULLEBEC ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
xieux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  107.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Rille  fie  de  l'Océan,  à  a.  lieues  N.  O.  de 
Ponteaudemer. 
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FOULLONGNE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  lieues  & 
demie  S.  O.  de  Bayeux. 

FOULLOUBONS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Mmitauban.  On  n'y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  10.  bellugucs  fit  un  quart  de 
bellugue  de  feu. 

FOULONS  (j  la  Ferme  le  Poncet ,  dans  la  Brie. 
Champenoife ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  peu  fertile  en  grains ,  mais  où  il  y 
a  d'aflèz  bons  pâturages. 

FOULQUETTE  (la) ,  fief  &  château  ,  avec 
haute  ,  moyenne  de  bafle  juftice  ,  entre  rifle  de 
Carpentras,  au  Comté- VenaiÛïn,  diocefe  de  CavaiU 
Ion ,  judicaturc  de  l'Ifle  ;  érigé  en  Comté  par  le  Pape 
Benoît  XIV.  en  faveur  de  Paul-Denis  d'Anftlme  , 
fit  de  fes  fuccelleurs.  Le  château  de  la  Foulque tte 
eft  dans  unefituation  des  plus  agréables. 

FOULZY  &  fes  dépendances ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  «33.  feux. 
Cette  communauté  eft  compofée  de  deux  villages , 
qui  ont  chacun  leur  Curé,  de  defquels  dépendent 
plufieurs  hameaux ,  dont  quelques-uns  font  hors  des 
terres  de  France. 

FOUMEYER  ,  en  Dauphiné.  Voye\  Furmeyer. 

FOUQUEGN1E  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'iAe-de-France,  diocefe  dt 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiflè  rit 
fituée  fur  la  rive  droite  du  Terrein  ,  à  1.  L  N.  O.  de 
Beauvais.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FOUQUEREND  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  d'Argentan,  fergenterie  de  Montagu. 
On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  de  très-abondant  en  grains  fit  en  pâ- 
turages ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  d'Argentan. 

FOUQUEREUL,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  1 3.  feux  de  m.  peribnnes. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  un  canal  de  la  Lave  , 
à  une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Bethune. 

FOUQUEROLLES  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement  général  de  l'IUe-dc-France ,  diocefe 
fit  élection  de  Beauvais  t  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  chauffée  de  Brunehault,  à  une  lieue  de 
demie  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

FOUQUEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen, élec- 
de  fergenterie  de  Pont-de-l'Arcbe.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  164.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Pont-de-l'Arcbe  ,  de  4.  &  quart 
N.  O.  d'Evreux. 

FOUQUEVILLERS  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance  ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  89.  feux  de  443.  per- 
sonnes. Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  plaiocs 
&  très-abondant  en  grains  de  en  pâturages. 

FOUGUEUVES,  bourg,  en  Angoumois,  dio- 
cefe d'Angoulême ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
117.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Charente ,  à  1. 1.  de  tiers  N.  O. 
de  Manfle  ,  de  6.  N.  E.  de  Cognac. 

FOUQUICOURT,  en  Picardie,  diocefe  fit  itv 
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tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pari»  ,  élection 
«Je  Péronne.  On  y  compte  toj.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4- 1.  S.  O.  de  Péronne ,  &  a.  &  demie  N.  N.  0. 
de  Roye. 

FOUQUIERES  &  Lens ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil- provincial  d'Artois  .parlement  de 
Part* ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Lens.Onycompte  18.  feux  &  140.  perfonnes  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  le  Lens ,  fie  j.  fie 
demie  N.  £.  d'Arras. 

FOUR  ,  -cap  des  côtes  les  plus  occidentales  de  la 
Balle-Bretagne.  On  croit  que  c'eft  le  Ge*or«m  de 
Ptolomée.  Il  fe  forme  à  fes  deux  côtes  un  courant 
de  mer  affreux ,  que  Ton  appelle  la  Raz  de  Saint» 
Mahé.  Ce  cap  donne  aulfi  le  nom  à  un  paflage  , 
fitué  à  l'O.  du  Cooqueft.  Mais  ce  paffage  eft  auffi 
très-dangereux,  fie  il  n'eft  pratiquable  que  pour  les 
petits  bâtiments  conduits  par  des  Pilotes  du  pays. 
La  mer  en  cet  endroit  eft  femée  de  rochers  la  plu- 
part à  fleur  d'eau ,  fit  qui  forment  des  brifants  pref- 
que  continuels. 

FOURANY ,  dans  te  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlemept  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
111.  feux, 

FOU  RAS  &  Saint-Laurent ,  bourg  avec  un  bu- 
reaux des  fermes ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fit  élection  de  la  Rochelle ,  parlement  de 
Paris.  Oo  y  compte  ji».  feux.  Çc  bourg  eft  fitué  % 
quelque  diftance  N.de  l'embouchure  de  la  Charente, 
à  a.  1.  V.  O.  de  Rochefort ,  &  4.  S.  S.  E.  de  la 
Rochelle.  Il  y  a  à  Fouras  un  fort ,  qui  eft  flanqué 
de  très-bons  ouvrages. 

FOURBANNE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Beaume.  On  n'y  compte  que  7.  lieux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Beaume. 

FOURCASIER  t>  Maifonneuve ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  fit  recette  de  Pontarlfer.  On 
Y  compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
cd  pays  de  montagnes. 

FOURCEZ  las  ¥ey,ts,  paroiffe  &  jurifdiction , 
dans  le  Candoraois  ,  en  Gafcogue  ,  diocefe  de 
élection  de  Condom  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  Oo  y  compte  ao  j.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  vallée  entre  deux  petites  rivières,  à 
a.  1.  fie  demie  O.N.  O.de  Condom,  fit  3.  fie  demie  S. 
0.  de  Nerac.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins , 
en  fruits  &  en  pâturages  exceller». 

FOURCHES  ,en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte  8  t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  E.  de  Falaife ,  6e 
3.  N.  O.  d'Argentan. 

FOURCHES  ou  Saint-Léger  de  Fourches ,  en 
Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  fie  recette  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
1$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée 
aflet  abondante. 

FOURCHEUX ,  dans  le  pays  Meflîn ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de 
Metz,  diftrictde  Saulnoy.  On  n'y  compte  que  4. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grain» 
fit  de  pâturages. 

FOURC1GNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
chfitel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fit  79.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fie  fort  abondant  en  grains , 
4  une  bonne  lieue  S.  E.  d'Aumale. 

F0URC1NES,  enDauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
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Montelimart.  On  n'y  compte  point  de  feux  nobles , 
mais  feulement  un  demi  fie  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  hiens  taillables,  y  compris  cependant 
ledit  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis de  tailles. 

FOURCY  ('e  prieuré  de) ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  du  Puy  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10  t.  feux. 

FOURELIEUX  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  ,  bailliage  fie  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  que  quatre  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
fertile. 

FOURDAIN  &  dépendances ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe fit  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiffbns.  On  y  compte  ia$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  fie  quart  0.  N.  O. 
de  Laon. 

FOURDINOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  inten- 
dance fie  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Péqnigny.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  fie  trois  quarts  O.  N. 
O.  d'Amiens. 

FOUR  G,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit 
recette  de  Quingey.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  lieue  O.  S.  O.  de  Quingey. 

FOURGES  ,  en  Normandie  .  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors. 
Oo  y  compte  a.  feux  privilégiés  fie  71.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte,  a  deux  lieues  E.  N.  E.  de  Vernon  ,  fie  4. 
S.  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FOURGS  (les)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
fie  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  144.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Pon- 
tarlier. 

FOURGUES  ou  Saint-Eloy  de  Fourgues  ,  en 
Normandie,  diocefe ,  parlement  fie  intendance  de 
Rouen ,  élection  de  Ponteaudemer  ,  fergenterie 
de  la  Londe.  On  y  compte  deux  feux  privilégies 
fie  47.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq 
lieues  S.  E.  de  Ponteaudemer  ,  fit  fix  S.  O.  de 
Rouen. 

FOURGUES  ou  Saint-Paul  de  Fourgues ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen ,  élection  de  Ponteaudemer  ,  fergenterie 
de  la  Londe.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés  fit 
37.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
diftance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent. 

FO DRILLES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gaonat.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Double ,  à  deux 
lieues  fie  demie  N.  N.  E.  d'Ebrcuil ,  fie  4.  N.  N.  O. 
de  Gannat.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

Par  lettres  de  Mars  1610.  regiftrées  en  la  cham- 
bre des  comptes  le  9.  Juillet  163  s.  la  terre  fie  feigneu- 
rie  de  FouriUet  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur 
de  Blaize  de  Chaumejan.  Ce  même  titre  de  mar- 
quifet  fut  confirmé  en  faveur  de  Thomas  le  Lièvre  , 
Maître  des  requêtes  fie  Préfident  au  grand-confeil  , 
par  lettres  d'Octobre  1648.  regiftrées  au  parlement 
fit  en  la  chambre  des  comptes  les  6.  fie  17.  Mars 
t«49- 

FOURMAGNAC,  en  Quercy,  diocefe  de  Ca- 
bors,  parlement  de  Touloufe,  intend  ance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Figeac  On  y  compte  8.  feux 
&  65.  belluguesdefeu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  cootrée  aflèe  fertile ,  à  une  lieue  fie  tiers  N. 
un  quart  4 l'O.  deFigeac,  fie  9.  E.  N.E.de  Cahon. 
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FOUR  M  AGNES  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  $o.  feux. 

FOURMENTIERES  ,  boorg  ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers,  parlement  de  Farts  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Châtcau-Gontier.  On  y  compte 
119.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  bonne  demi-licue 
N.  E.  de  Châtcau-Gontier. 

FOURMENTOT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer,  fergenterie  de  Roumois.  On  y  compte 
7.  feux  privilégiés  ck  1 3 1.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle en  fituée  entre  les  rivières  de  Seine  &  de  Rille , 
dans  une  contrée  très-abondante. 

FOURMIES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  d'Avefnes.  On  y  compte  135. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  &  demie  S.  £. 
d'Avefnes. 

FOURNAUX  Sarroni  ,en  Beaujolois  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quatre  lieues  S.  E.  de  Roanne ,  fit  1  >. 
fit  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Villefranche.  Son  terroir 
eft  afl  z  fertile  en  grains  fit  en  vins. 

FOURNAUX  Vcmand ,  en  Beaujolois  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  {huée  fur  la  route  de  Lyon  à  Roanne  ,  à 
quelque  diftance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

FOURNEAUX,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alencon , 
élection  de  Falaife,  fergenterie  de  Bruns.  On  y 
compte  34-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  0.  de  Falaife. 

FOURNEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  deSaint-Lo,  fergenterie  deThorigny.  On 
y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire  ,  à  trois  lieues  fit  quart  S.  S.  E.  de  St.  Lo. 

FOURNEL  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion fit  fergenterie  de  Pont-l'Evêque.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  fit  1 8.  feux  taillables. 

FOURNET  (le)  ,  hameau  dépendant  de  la 
Grange  de  Moufieres  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
diitrift  des  Granges.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu. 

FOURNETS  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Per- 
pignan, recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte  8. 
feux  de  compoids  fit  $$.  feux  allumans.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très-mon- 
tagneufe  ,  à  quatre  lieues  fit  demie  N.  O.  de 
ramiers. 

FOURNEVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  d'Epaigne.  On 
y  compte  deux  feux  privilégiés  fit  164.  feux  tail- 
lables. Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Touques  fie  de  Rille ,  dans  une  contrée  très-  , 
abondante. 

FOURNEZ ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
d'Uzès,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues  S.  E. 
d'Uzès. 

FOURNIEUX,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dono- 
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bes  ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  N.  de 
Trévoux. 

FOURNIOLS  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan  ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y 
compte  deux  feux  de  compoids  &  foixante  feux 
allumans. 

FOURNI  VAL  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fit  demie  N.  N.  0. 
de  Clermont ,  fit  trois  fit  quart  E.  de  Beauvais. 

FOURNIVAL,  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais, parlement  de  Paris,  intendance  de  d'Amiens, 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  L  S.  S.  O.  de  Montdidier  , 
fie  4.  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

FOURNOL ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  élection 
d'Iflbire.  On  y  compte  11 1.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  $.  1.  fit  demie  E.  S.  E.  d'Iflbire. 

FOURNOLES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Sainr- 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  7.  1.  S.  O.  d'Aurillac. 

FOURNOLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons  pâ- 
turages. 

FOURNOLS  ,  en  Limofin ,  diocefe  fit  éledion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâturdges. 

FOURNOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  descon- 
fins du  Limofin. 

FOURONNE  &  Annus,  en  Bourgogne ,  diocefe, 
bailliage  fit  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux. 
La  paroifle  de  Fouronne  eft  à  $.  L  S.  S.  0. 
d'Auxerre» 

FOURQUES ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Cau- 
mont.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  en  pays  de  grains  fit  de  vignobles. 

FOURQUES ,  en  Rouflîllon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeiUfupérieur ,  intendance ,  viguerie  fit 
recette  de  Rouflîllon.  On  y  compte  65.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  I.  S.  O.  de  Perpignan. 

FOURQUES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  d'Arles, 
parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Nifmes. 
On  y  compte  1  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  du  Rhône ,  un  peu  au-deflbus  de 
l'endroit  où  ce  fleuve  fc  divife  en  deux  branches  , 
dont  l'une  eft  appelleé  le  petit  Rhône,  à  quelque 
diftance  N.  N.  O.  d'Arles ,  fit  4.  fit  demie  S.  E. 
de  Nifmes.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en 
pâturages. 

FOURQUEVAUX  ,  abbaye  d'hommes  ,  en  Lan- 
guedoc.  V vye\  Franquevaux. 

FOURQUEVAUX  ,  bourg  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  19t.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  liene  N.  N.  E.  de  Montgifcard  . 
fit  3.  fit  demie  S.  E.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft 
«gaiement  fertile  fit  agréable. 
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La  terre  Ac  feigneurie  de  Fourquevaux,  en  Lan- 
(ruedoc ,  fut  érigée  en  baronnie  par  Louis  Xt.  en 
faveur  de  Jean  T\alguitrt  Seigneur  de  Sainte-Li- 
vrate  ,  qui  la  vendit  le  18.  juillet  1497.  8  f°n 
beau-frere  Jean  de  Bcccaric  de  Pavie  ,  mari  de 
Jeanne  T\alguicr.  D'eux  étoit  ifTu  Jean-Baptifte 
de  Beccarie  de  Pavie ,  en  faveur  duquel  la  baron- 
nie de  Fourquevaux  fut  érigée  en  marquifàt ,  par 
lettres  de  Mars  1687.  enrégiitrées  à  Montpellier  le 
6.  Mars  1688.  11  mourut  en  1718.  Il  avoit  époufé 
Marie-Gabrielle  de  Mauleon  de  Foix  ,  mere  de 
Paul-Gabriel,  Marquis  de  Fourquevaux,  qui  de 
Marie  de  Pnhenque  ,  a  eu  x°.  Marie-Gabrielle, 
alliée  à  Clement-Julien  de  Séie  ,  Baron  de  Lioux  ; 
a°.  Louife-Helene  ,  mariée  le  10.  Mai  1740.  à 
Miche!- Jean-André  de  Saint-Felix ,  Baron  de  Mau- 
remont;  3*.  Fraoçois-Denis-Charles  ,  Marquis  de 
Fourquevaux  ,  marié  le  14.  Mars  17s».  à  Hen- 
riette de  Catellan  ,  dont  i°.  Jean-Louis-Gabriel- 
BnGle  de  Beccarie  de  Pavie  ,  né  le  14.  Juin  1716. 
a°.Marie-Jeanne-Tbérefc,nécle  1 8.  Janvier  171J. 
30.  Marie-Angeliquc-Félicité  ,  née  le  14.  Février 
7- 

OURQUEUX  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Paris. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroUTe  eft  à  un  tiers 
de  lieue  S.  O.  de  Saint-Germain-en-Laye  ,  à  une 
demi-lieue  N.  O.  de  Marly ,  &  à  3.  1.  &  demie 
O.N.  O.  de  Paris. 

FOURRIERS,  Dcfitnatotcs  Hofpitiorum , Meta- 
foret  ,  Officiers  qui  fervent  fous  les  Maréchaux 
des  logis ,  fie  marquent  les  logis  pour  le  Roi  de 
toute  fa  cour ,  quand  il  voyage.  Il  y  a  quarante- 
huit  Fourriers  &  douze  Maréchaux  des  logis  fous 
le  grand  Maréchal  des  logis  de  la  cour. 

FOURS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  de  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiftion  de  Blaye.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroiffe  elt  à  une  lieue  N.  E.  de  Blaye. 

FOURS  ,  en  Dauphioé  ,  diocefe  de  élection  de 
Vienne  ,  parlement  dt  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  100.  maifons  ou  familles  ,  mais  nous 
se  trouvons  point  qu'il  en  foit  fait  mention  dans 
l'affouagement  particulier  de  la  province ,  ni  dans 
le  péréquaire  des  fonds  nobles  ni  dans  celui  des 
taillables. 

FOURS ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gifors.  On  y 
compte  }.  feux  privilégiés  fie  76.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  de  quart  S.  S.  O.  de 
Gifors. 

FOURSAT,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Bour- 
ges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Limoges.  On  y  compte  131.  feux.  Cette,  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception 
des  pâturages. 

FOURS1GNY  ,  en  Normandie  ,  éleftion  de 
Neufchâtel.  Voyc\  Fourcigny. 

FOURTANENS  ,  en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement, généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  qu'une  feul 
feu.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  O.  de 
Caraman. 

FOURTOU  t>  la*  Egues  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe de  recette  de  Narbonne,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  5».  feux.  Fourtou  eft  à 
une  demi-lieue  S.  O.  de  las  Egues,  de  à  10.  1.  de 
demie  S.  O.  de  Narbonne. 

FOUSON  ,  petite  rivière  de  Berry ,  qui  vient 
d'auprès  de  Vatan  ,  arrofe  Pun-le-Puellier ,  Pre- 
mery  ,  de  de  jette  à  quelque  diftance  de- là  dans  la 
Saudrc. 
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FOUSSAY,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers,  éleftion 
dc-Fontenay.  On  y  compte  s  14.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  j.  1.  N.  E.  de  Fontenay,  fie  $.  N.  N.  O.de 
Niort. 

FOUSSEMAGNE  ,  paroiffe  de  feigneurie ,  dan* 
le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  con- 
feil-fupérieur  de  intendance  d'Aiface  ,'  bailliage  de 
Délie.  On  n'y  compte  que  la.  feux. 

FOUSSERIES ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  éleftion  de  Condom  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux  .jurifdiftion  de  Mezin. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  i.  1. 
N.  0.  de  Condom. 

FOUSSÉS  Balaife  ,  dans  leBazadois  ,en  Guyen- 
ne, diocefe  de  Bazas,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleftion  de  Condom  ,  jurifdiftion  de 
Monrfegur.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drotdt  de  Garonne, 
dans  une  contrée  des  plus  abondantes. 

FOUSSIEUX  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz,  confeil-fupérieur  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Nomeny.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N. 
N.  Ê.  de  Nancy. 

FOUSSIGNAC ,  en  Aogoumois,  diocefe  d'An- 
goulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle,  éleftion  de  Cognac.  On  y  comptent, 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Cognac. 

FOUSSIN  Tema  ,  en  Artois.  Voyc\  Foufflio. 

FOUTANGY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30J 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  S.  de  Semur. 

FOUVANT  le  Cbâul ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  fit  éleftion  de  Langres  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  comme  encla- 
vée dans  la  province  de  Franche-Comté,  à  a.  I.  fie 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Gray  ,  j.  S.  S.  E.  de  Lan- 
gres ,  fit  9.  fie  tiers  N.  E.  de  Dijon.  Elle  eft  peu 
éloignée  de  Fouvant-la-Ville ,  dont  nous  allons 
parler. 

FOUVANT  la  Vdle  ,  paroiffe  ,  en  Bourgogne, 
mais  enclavée  entre  la  Champagne  fie  la  Franche- 
Comté  ,  fituée  dans  un  petit  vallon  étroit,  à  un 
quart  de  lieue  N.  E.  de  Fouvant-lc-Châtel.  Il  y  a  un 
petit  chapitre,  dont  les  Chanoines  n'ont  que  trois 
ou  quatre  cents  livres  de  rente;  il  eft  coinpofé  d'un 
Doyen  fie  de  fix  C  hanoines. 

FOUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  hameau  dépend  de  la  paroiffe  d'Epoiffe. 

F  O  Y 

FOYE  ou  Saint  Jouin  de  Foye  ,  dans  le  Saumur- 
rois ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleftion  de  Riche- 
lieu. On  n'y  compte  que  t }.  feux. 

FOYELLE  ù  Marchcville  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
plaine  fie  très-abondant  en  toute  forte  de  grains , 
à  1. 1.  fit  demie  N.  N.  £.  d'Abbeville. 

F  O  Z 

FOZ1ERES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y/ 
compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 

Pppp 


F 


1*4  F  R  A 

pays  de  montagnes ,  &  abondant  en  pâturages  ex- 
cellens ,  à  1. 1.  £.  N.  E.  de  Lodeve. 

F  £  A 

FRACHE  (  la  )  ù  la  Chalancoooiere  ,  dans  le 
Velay  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  du  Puy  , 
parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  , 
Intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 J. 


FRACHETTE(  la  )  ,  en  Foreft,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyou  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 


pâturages. 
FRAG> 


FRAGNE  , en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage  de 
recette  de  Châlon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  3  s.  feux.  Fragne  eft  fitué  fur 
une  montagne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Châlon. 

FRAGNE  £r  Pofly  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  de  Châlon,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  abondant 
en  grains. 

FRAICHINET ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Perpignan ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
11.  feux  de  compoids  de  166.  feux  taillables.  Cette 

Saroiflè  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  E.  de  Tarafcon , 
:  4.  S.  E.  de  Pamiers. 

FRAIGNEAU  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers, 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  E.  de  Fon- 
tenay. 

FRAIGNOT ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  1  o.  feux.  Cette  pa» 
roùTe  eft  à  6. 1.  de  quart  S.  E.dc  Châtillon. 

FRAILLICOURT  &  fes  dépendances  ,  en  Chanv 

Îagne  ,  diocefe  de  élection  de  Rheims ,  parlement 
e  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  93. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Cbâteau- 
Porcien. 

FRAIN ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  4  s. 
feus.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la  paroifle  de 
Serocourt,  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
la  Marche.  Son  églife  eft  dédiée  a  Saint-Martin. 

FRAINBOIS ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Luoéville.  On  y 
compte  to.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  milieu 
des  bois ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  Lunéville. 
L'abbaye  de  Beaupré  eft  dans  fon  diftrift. 

FRAINCOURT ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Saint  -Pol.  Ou  y  compte  24.  feux  &  nj.  pér- 
imants.. 

FRAINOIS ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres, 
parlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FRAIS, dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  ,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Délie  ,  feigneurie  de  Fouflèmagne.  On 
c'y  compte  que  1 1.  feux. 

FRAIS  ANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  fur  le  Doux ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Dole. 
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FRAISNAIS  (la) ,  en  Bretagne,  diocefe  de  re- 
cette de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

FRAlSNAY/e  Comte,  au  pays  Chartrain ,  dans 
le  gouvernement  générai  d'Orléanois ,  diocefe  de 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très -abondant 
engrains,  à  3. 1.  &  tiersS.de  Chartres. 

FRA1SNAY  le  Gilmtrt ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe 
&  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  également  en  pays  de  plaines  dt 
aboodanten  grains,  a  1 .  L  dt  demie  N.  O.de  Chartres. 

FR AISNE  ou  Saint-Maraets  de  Freine,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Be&nçon ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon,  bailliage  &  recette  d'Auxonne. 
On  y  compte  89.  feux.  Cetteparoifie  eft  fituée  dans 
un  vallon  ,  auprès  d'une  petite  montagne  ,  à  une 
lieue  oc  demie  N.  E.  d'Auxonne. 

FRAISNE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  oc  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

FRAISNES  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul, confeil-fupérieur  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Saint-Mihiel.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Denis. 

FRA1SN01S  ,  en  Bourgogne.  V*yt\  Frainois. 

FRA1SSE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette  de 
Carcaflbnne  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  de  deux  tiers  N.  O. 
de  Carcaflbnne. 

FRAIS  SE  ,  paroifle  de  juftice  royale ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Saint-Pons ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  Air  la  ri- 
vière d'Agout ,  à  1.  lieues  de  deux  tiers  N.  de  Saint- 
Pons. 

FRAISSE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
te  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  L  S.  O.  de 


FRAISSE  (le) ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  élection  d'Agen ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiétion  de  Medaillan.On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  O. 
d'Agen. 

FRAISSE  Fort-Doyen  (le) ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 9.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  l'Allier ,  à  $.  1.  S.  O.  du 
Puy,  de  ».  N.  N.  O.  de  Langonne. 

FRAISSE  du  Monejlier  (le) ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  4.  L  S.  E. 
du  Puy.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

FRAISSES  (les)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de  ioten- 
dance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  mais  allez 
abondant. 

FRA1SSIGNES  ,en  Rouergue  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 


Digitized  by  Google 


F  R  A 

àance  de  Montauban.  Onn'y  compte  point  de  feux  j 
mais  feulement  74.  beilugaes  fit  une  demi-bellugue 
de  feux. 

FRAISSINES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

FRA1SSINET  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fîtuée  fur  une  montagne  ,  à  4.  I.  &  demie 
V.  O.  de  Viviers  ,  fie  3.  S.  O.  de  la  Voulte. 

FR  AISS1NET  de  la  Tour ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroine 
eft*  3. lieues  &  tiers  S.  O.du  Puy.Son terroir, quoi- 
que montagneux ,  eft  aflez  fertile. 

FR  A1SSINET  Gérard ,  en  Quercy  ,  diocefe  & 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  $7. 
bellugues  6x  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Ceufe ,  à  4. 
lieues  de  trois  quarts  N.  de  Cahors.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FRA1SSINET  le  Gelât ,  en  Quercy  ,  diocefe  fit 
élection  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  11. 
bellugues  fit  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 

Saroiflc  eft  fîtuée  dans  une  contrée  aflez  abondante , 
une  lieue  de  demie  du  Lot ,  &  j.  O.  N.  O.  de 
Cahors. 

FRAISSINET  ,  petite  rivière  du  Gevaudan,  en 
Languedoc  ,  dans  laquelle  on  trouve  Couvent  ,  à  ce 
qu'on  nous  mande ,  de  petites  perles  fines. 

FRAISSINET  (  la  ) ,  en  Languedoc  ,  diocefe, 
recette  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

FAISSINOUZE  (la),  en Dauphiné.près descon- 
fins de  la  province  de  Provence ,  au  diocefe  fie  de  l'e  lec- 
tion  de  Gap ,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble. 
On  remarque  ,  dans  fon  territoire,  un  étang  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  grand  pré  flottant ,  félon  le  témoi- 
gnage d'Honoré  Bourhe  ,  dans  fa  defeription  de 
Provence.  Voye\  Freffinieres. 

FRA1XINET  ,  dans  l'Albigeois ,  en  Languedoc. 
Voye\\z  Guepie. 

FRAIZE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Saint-Diey.  On  y 
compte  s 19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée  abondante  en  pâturages ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de 
Saint-Diey ,  &  4.  &  quart  E.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBMESML  (  la  Juration de ,  )  dans  le  du- 
ché de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouve- 
rain ot  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette 
de  Bruyères.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vologne ,  à 
a.  lieues  S.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBOUH  ANS,  en  Franche-Comté  .diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  6.  lieues  S.  E.  de  Baume. 

FRAMERVILLE ,  en  Picardie  .diocefe fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  s.  lieues  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Corbie ,  3.  S.  O. 
de  Péronne. 

FRAMICOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection  fie 
bailliage  d'Abbeville.  Oo  y  compte  17.  feux.  Cette 
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paroifle  eft  à  3.  lieues  S.  O.  d'Abbeville. 

FRANA  ,  dans  le  Verdunois,  au  paysMefîùi, 
diocefe ,  bailliage  fie  recette  de  Verdun ,  parlement 
fie  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  en  pays  de  pâturages. 

FRANBOIS1ERE  (  la  ),  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Dreux.  On  y  compte  80.  feux.  C  ette 
paroifle  eft  à  6.  L  S.  O.  de  Dreux ,  fie  7.  N.  O.  de 
Chartres. 

FRANC  ù  Ces  dépendances,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons ,  éjection  de  Sezanne  .On  y 
compte  1 19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
aflez  fertile. 

FRANC-ALEU ,  Liberum  AUodium.  On  appelle 
de  ce  nom  un  héritage  exempt  de  tous  droits  fei- 
gneuriaux  ,  fie  qui  ne  recoonoît  aucun  Seigneur  ; 
enforte  que  l'acquéreur  de  cet  héritage  n'eu  point 
tenu  d'en  faire  la  foi  fie  l'hommage  à  aucun  Sei- 
gneur ,  ni  de  payer  aucuns  droits  ni  rentes  annuelles 
pour  marque  de  directe  feigneuriale  ,  ni  autres 
droits  en  conféquence  de  fon  acquifition.  V.  Cujas, 
liv.  8.  des  obferv.  chap.  14. 

La  franc-aleu  eft  donc  un  héritage  entièrement 
libre  ,  qui  ne  relevé  fie  ne  dépend  d'aucun  Seigneur; 
mais  il  n'exempte  pas  de  la  juftice  du  Seigneur  dans 
l'étendue  de  la  juridiction  duquel  il  eft  utué:  AU 
lodium  enim  eft  proprieras  quatà  nu  i/o  recognofeitur  , 
ut  inquit Guilel.  Benedifl.  in  cap.Raynutius inverbot 
uxortm  nomine  Adelafiam  ,  decif.  t.  col.  5. 

Mais  ,  quoique  les  héritages  allodiaux  ne  relè- 
vent d'adeun  Seigneur  ,  ils  font  néanmoins  fujets  à 
confifeation  ,  de  même  que  les  féodaux  fie  les  rotu- 
riers ;  comme  le  remarque  du  Moulin  ,  fur  l'arti- 
cle 46.  de  l'ancienne  coutume  de  Paris. 

Le  franc-aleu  diffère  donc  des  biens  immeubles  , 
tenus  noblement  en  fief  ou  roturicrement  en  cenfî- 
ve ,  en  ce  que  le  franc-aleu  ne  doit  à  perfonne  fer- 
vice  ,  cenfive  ,  relief ,  hommage ,  ni  quelque  rede- 
vance que  ce  îbit.  Il  ne  relevé  de  perfonne.  11  eft 
libre  fit  exempt  de  tous  devoirs  fit  droits  ;  fit  celui 
qui  en  eft  le  propriétaire  ,  en  a  la  directe  fie  le  do- 
maine abfolu  ;  de  forte  que  ,  comme  il  ne  tient  de 
perfonne  l'héritage  alludial  qu'il  poflede  ,  il  ne  re- 
connoit  à  cet  égard  aucun  fupérieur. 

11  fuit  de-là  qu'aucun  Seigneur  ne  peut  retirer 
par  retrait  féodal ,  la  terre  tenue  en  franc-aleu ,  ni 
exercer  deflus  aucuns  droits  contre  le  vendeur  ni 
contre  l'acquéreur.  Voye\  Chopin  ,  liv.  i.demortb. 
Panf.  rit.  ».  n.  16.  Bacquet,  en  fon  traité  des  droits 
de  juftice ,  ch.  14.  n.  18.  fit  en  fon  traité  des  francs- 
fiefs  ,  ch.  t.  n.  ti.  de  l'Hommcau  ,  liv.  1.  de  fes 
maximes  générales  de  la  France ,  ch.  16. 

La  condition  du  franc-aleu  eft  donc  en  cela  plus 
relevée  que  celle  des  fiefs.  C'eft  peut-être  ce  qui  a 
donné  quelquefois  occafion  à  nos  Rois  de  réduire 
les  francs-aleux  en  fief  s,  pour  réprimer  fie  empêcher 
les  entreprifes  de  ceux  qui  les  pofledoient ,  comme 
il  arriva  à  l'égard  des  Ducs  de  Bar  ,  dont  les  francs- 
aleux  qu'ils  pofledoient ,  furent  convertis  par  le 
Roi  en  nef  fie  hommage  au  relfort  du  parlement  de 
Paris.  Voye\  le  livre  intitulé ,  le  Franc  Aleu  ,  dans 
lequel  il  y  a  fur  cette  matière  des  recherches  très* 
curieufes. 

Pour  bien  entendre  l'origine  des  francs-aleux , 
il  faut  fçavoir  qu'après  la  conquête  de  l'Empire 
Romain  par  les  Barbares  ,  les  terres  en  furent  dis- 
tribuées aux  Soldats ,  fous  le  nom  de  lots  ou  forts  , 
parce  qu'effectivement  la  diftribution  s'en  fit  par  le 
fort. 

Les  Princes  ne  donnèrent  ces  terres  à  leurs  Sol. 
dats  ,  que  fous  certaines  conditions ,  comme  de  les 
servir  dans  les  combats  t  de  n'en  jouir  que  pendant 
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leur  vie  ,  ce  qui  fut  appelle  Feuium.  Cela  fit  que 
les  terres  qui  k  trouvèrent  libres  de  redevances  fit 
devoirs  militaires  ,  prirent  le  nom  i'AUodium  ou 
AUedum  ,  pour  être  diftinguées  des  biens  nommés 
Sorts  ou  Lots. 

C'eft  probablement  de  -  la  que  l'on  a  donné  le 
nom  de  franc-aleu  à  une  terre  libre  &  indépendante 
de  tout  Seigneur  ,  qui  ne  doit  ni  charge  ,  ni  rede- 
vance ,  ni  cens  ,  ni  lervice  perfonnel  ;  à  la  différence 
des  héritages  tenus  en  fiefs  ou  en  cenfive.  Touchant 
l'origine  du  motd'Aleu,  voye\  le  gloflaire  du  Droit 
François ,  le  dictionnaire  de  Trévoux ,  de  le  diction- 
naire étymologique  de  Ménage. 

Les  francs-aïeux  auxquels  il  y  a  juflice  annexée , 
ne  font  pas  francs-aleux  par  rapport  à  la  juflice  , 
&  par  conséquent  ils  ne  peuvent  pas  juger  en  der- 
nier rcflbrt.  Il  n'appartient  qu'aux  Souverains  de 
donner  le  droit  de  juger  en  dernier  reflbrt.  On  peut 
donc  appetler  des  fentences  des  Juges  des  francs- 
aleux  nobles  ;  &  les  appellations  qui  en  font  inter- 
jettées,  reflbrtiflènt  à  l'ordinaire  en  d'autres  fieges. 

Comme  la  juftice  appartient  au  Roi  en  propriété , 
le  droit  de  jufticc  ne  peut  être  tenu  en  franc-aleu  ; 
il  faut  toujours  pour  raifon  de  ce  droit ,  reconnoitre 
le  Roi  duquel  il  procède  ,  fit  lui  en  faire  la  foi  & 
l'hommage ,  quoique  l'on  puifle  tenir  des  fiefs  &  des 
héritages  roturiers  en  franc-aleu  ,  fans  reconnoitre 
aucun  Seigneur.  Voye\  du  Moulin  ,  fur  l'article  46. 
de  la  coutume  de  Paris ,  nomb.  j. 

Quelques-unes  des  coutumes  de  France  admet- 
tent 1.'  franc-aleu  ,  fit  dans  l'étendue  de  ces  coutu- 
mes ,  tous  héritages  font  réputés  francs  ,  s'il  n'ap- 
pert du  contraire.  Ainfi  ,  lorfqu'il  y  a  conteftation 
entre  le  Seigneur  &  le  détempteur  fur  la  qualité  de 
l'héritage ,  dans  les  coutumes  allodiales  ,  c'eft  tou- 
jours au  Seigneur  à  prouver  que  le  cens  eft  dû ,  & 
cju.-  l'héritage  n'eft  point  allodial. 

Dans  les  coutumes  allodiales  ,  tous  les  héritages 
font  cenfes  libres ,  fie  le  cens  y  eft  regardé  comme 
une  fervitude  odieufe.  11  s'enfuit  de- là  que  dans  une 
coutume  de  franc-aleu ,  le  Seigneur  eft  obligé  même 
au  poffèflbire  de  rapporter  des  titres  de  propriété 
des  ccnfîves  qu'il  prétend.  Voye\  le  Grand ,  fur  l'ar- 
ticle $  1  •  de  la  coutume  de  Troyes. 

Mais  dans  les  autres  coutumes  ,  il  n'y  a  point  de 
franc-aleu  fans  titre  ;  parce  que  c'eft  une  règle  gé- 
nérale dans  prefque  tout  le  royaume  ,  qu'il  n'y  a 
nulle  terre  fans  Seigneur.  Règle  établie  depuis  long- 
temps en  plufieurs  lieux ,  mais  reçue  feulement  de- 
puis François  1.  dans  plufieurs  autres.  Dans  les  lieux 
00  cette  règle  eft  reçue ,  nulle  terre  ne  peut  acquérir 
le  titre  de  franc-aleu  par  prefeription ,  même  cente- 
naire, non-plus  qu'en  pays  de  droit-écrit.  V oye\  Bro- 
deau ,  fur  l'art.  68.  de  la  coutume  de  Paris,  nomb.  8. 

Quant  aux  héritages  fitués  dans  l'étendue  des 
coutumes  qui  autorifentle  franc-aleu,  le  Roi  a  bien 
voulu  par  (on  édit  du  mois  d'Août  1691.  confirmer 
tous  les  aftranchifièments  d'héritages  acquis  par  la 
prefeription,  ou  accordés  par  lesSeigneursfuzerains. 
Voye\  cet  édit.  Dans  ces  pays,  les  poflèflëurs  d'hé- 
ritages font  donc  réputés  en  avoir  acquis  la  fran- 
chife  par  prefeription ,  ou  par  conceffion  des  Sei- 
gneurs ,  à  moins  qu'on  ne  juftifie  du  contraire. 

Bacquet  dans  fon  traité  des  francs-fiefs ,  chap.  1. 
nomb.  15.  prétend  que  le  titre  &  la  ceflion  de  franc- 
aleu  ne  peuvent  venir  que  du  Roi ,  de  non  d'autres 
Seigneurs  ,  foit  haut-jufticicr ,  féodal  ou  cenfier  ; 
ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  les  coutumes  qui  adop- 
tent la  maxime  ,  nulle  terre  fans  Seigneur.  La  raifon 
de  cela  eft  que  dans  ces  coutumes  tout  héritage 
étant  tenu  du  Roi  immédiatement  ou  médiatement , 
qui  que  ce  foit  ne  peut  exempter  fon  héritage  ,  oc 
l'affranchir  du  droit  qui  appartient  à  Sa  Majefté. 

Le  vaflal  d'accord  avec  fon  Seigneur,  tous  deux 
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parties  capables  d'agir ,  peuvent  du  confentement 
du  Seigneur  fazerain  faire  un  franc-aleu  d'un  hérU 
tage  tenu  en  hommage  ou  en  cenfive. 

A  l'égard  de  celui  qui  a  un  franc-aleu  noble,  il 
peut  d'un  fief  qui  eft  dans  fa  mouvance ,  ou  d'un 
héritage  en  cenhve ,  faire  un  franc-aleu,  fans  le  con- 
fentement de  qui  que  ce  foit ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  Seigneur  qui  puifle  l'en  empêcher. 

Voici  de  quelle  manière  ,  dans  la  coutume  du 
Maine ,  le  vaflal  d'accord  avec  fon  Seigneur ,  tous 
deux  parties  capables  d'agir  ,  peuvent  faire  d'an 
héritage  hommage ,  un  héritage  en  franc-aleu.  On 
commence  d'abord  par  anéantir  la  foi  &  l'hommage, 
3c  tout  ce  qui  s'enfuit  ,  pour  une  fomme  dont  on 
convient,  afin  d'indemnifer  le  Seigneur  des  droits  de 
fief  dont  il  affranchit  l'héritage  ,  par  la  déclaration 
qu'il  fait,  du  confentement  qu'il  donne,  que  le  vaf- 
fal  tienne  fa  terre  en  roture  fit  fous  le  cens  de  quatre 
fols  :  ce  qu'il  eft  permis  de  faire  dans  la  coutume 
du  Maine. 

Enfuite  le  même  Seigneur  remet ,  par  un  aéle , 
Je  cens  de  tout  ce  qui  s'enfuit ,  pour  un  prix  dont 
on  convient  ;  fie  par  ce  même  acte  ,  le  Seigneur  dé- 
clare qu'il  confent  que  le  vaflal  tienne  fon  héritage 
en  franc-aleu,  fuivant  l'article  i<;.  de  la  coutume 
du  Maine.  On  ne  marque  point  précifément  ce  qu'il 
en  a  coûté  au  vaflal  pour  faire  ces  rachats.  On  fe 
fert  feulement  de  ces  mots  :  pour  bon  payement  fait 
en  louis-d'or  &  d'argent  ayant  cours ,  de  Cette  pré- 
caution empêche  que  les  fucceflèurs  des  Seigneurs 
ne  puiflent  revenir  contre  ces  actes ,  à  caufe  de  l'in- 
certitude où  l'on  feroit  de  ce  qu'il  faudrait  nécef- 
fairement  rembourfer  au  propriétaire  de  la  terre 
hommagée  fie  érigée  en  franc  -  aleu  ,  pour  la  faire 
remettre  dans  fon  premier  état.  Cela  fut  ainfi  jugé 
en  faveur  du  Jicv.r  Renard  de  la  Brainiere  ,  contre 
le  Duc  de  Richelieu. 

Le  fieur  Renard  poffedoit  la  terre  des  Roches , 
relevant  en  hommage  de  la  terre  de  la  Ferté  fie 
du  Petic-Nogent  ,  au  pays  du  Maine.  Son  Seigneur 
accenfiva  la  terre  des  Koches  ,  fie  enfuite  il  la  mit 
en  franc-aleu,  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire. 
Après  cela ,  ce  Seigneur  vendit  au  Duc  de  Richelieu , 
fa  terre  de  la  Ferté  fit  du  Petit-Nogent.  Le  Doc 
voulut  faire  remettre  la  terre  des  Roches  dans  fon 
premier  état ,  mais  il  en  fut  débouté  ,  fur  le  fonde- 
ment qu'il  étoit  garant  des  faits  fie  promefles  de  fon 
vendeur  ,  attendu  que  la  terre  qu'il  avoir  acquile 
étoit  hypothéquée  à  l'obligation  que  fon  vendeur 
avoit  contractée  avec  ledit  fieur  Renard  de  la 
Brainiere. 

Il  y  a  deux  fortes  de  franc-aleu  ,  le  noble  de  le 
roturier. 

Le  Franc-Aleu  noble  eft  une  terre  qui  ne  recon- 
naît aucun  Seigneur ,  de  à  laquelle  eft  annexée  une 
juftice  ou  cenlive  ,  ou  quelque  fief  qui  en  relevé. 

Le  Franc-Aleu  roturier  eft  un  héritage  allodial  , 
où  il  n'y  a  ni  juftice ,  ni  fief,  ni  cenfives  qui  en  dé- 
pendent ,  fie  pour  lequel  l'acquéreur  ne  doit  ni  cens 
ni  autres  droits. 

Le  franc-aleu  noble  fe  partage  noblement  comme 
les  fiefs  ;  mais  le  franc-aleu  roturier  fe  partage  éga- 
lement fans  droit  d'aînefle. 

FRANC-ALEU ,  petit  pays  qui  fait  partie  de  la 
Bafle-Auvergne  fie  partie  du  pays  de  Combrailies.  Il 
eft  fitué  entre  les  rivières  de  Crcufe  fit  de  Cher.  On 
y  compte  plufieurs  paroifles  ,  dont  celle  de  Sennur 
eft  la  plus  conlidérable:  c'eft  un  bourg  du  diocefe  de 
Limoges ,  du  parlement  fie  de  l'intendance  de  Mou- 
lins ,  fie  de  l'élection  de  Combrailies ,  à  4.  I.  S.  S.  O. 
d'Evaux.  Long.  jo.  5.  lat.  4Ç.  S9«  H  y  aune  châtel- 
Jenie  fie  un  prieuré  d'hommes. 

FRANC-FIEF  ,  Ltberum  Feudum.  C'eft  de  ce 
nom  qu'on  appelle  tout  héritage  noble  ,  féodal  ou 

allodial. 
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allodial.  Il  eft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'en  France , 
félon  les  lois  du  royaume  ,  les  6efs  de  les  héritages 
nobles  ne  peuvent  être  pofledés  que  par  des  gens 
francs ,  c*eft-à-dire  ,  nobles  ,  libres  de  exempts  de 
toutes  impofitions  dont  les  roturiers  (ont  chargés. 
Cependant  les  roturiers  peuvent  pofleder  des  héri- 
tages nobles ,  en  payant  au  Roi  une  certaine  finance 
ou  fomme  d'argent  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  droit  de 
francs-fiefs.  Voye\  le  gloflâire  du  Droit  François  , 
verbo  ,  franc-fief;  Loyfel ,  liv.  t.  tit.  i.  règle  9.  Oc 
fui  vantes  ;  dt  les  notes  de  Lauriere.  Vvye\  auffi  le 
traité  de  Jarry ,  des  amortiflèments ,  nouveaux  ac- 
quêts &  francs-fiefs. 

Le  Roi  fait  de  temps  en  temps  ,  comme  de  qua- 
rante ans  en  quarante  ans ,  publier  une  ordonnance 
de  francs-fiefs  de  nouveaux  acquits ,  de  établit  des 
Commiflaires  qui  font  la  taxe  de  la  finance  que 
doivent  payer  les  roturiers ,  pour  les  fiefs  qu'ils 
tiennent ,  dt  qu'ils  peuvent  avoir  acquis  de  nouveau 
en  ce  royaume ,  depuis  la  précédente  publication  de 
finance  payée» 

Quand  il  plaît  au  Roi  de  faire  publier  une  ordon- 
nance de  francs-fiefs  de  nouveaux  acquêts ,  les  ro- 
turiers de  non-nobles  pofTédans  fiefs  ,  héritages  de 
droits  nobles  de  allodiaux  ,  doivent  dans  le  temps 
marqué  mettre  leurs  déclarations  au  greffe  de  l'In- 
tendant de  la  généralité ,  dans  laquelle  ils  pofledent 
lefdits  héritages ,  ou  au  greffe  des  Commiflaires 
que  le  Roi  établit  dans  chacune  des  élections  de 
ladite  généralité  ,  pour  procéder  à  la  taxe  du  droit 
de  francs-fiefs. 

Cette  déclaration  doit  1  .  contenir  au  vrai  oe  par 
le  menu  avec  les  tenants  dt  aboutiflants,  tous  les 
fiefs  de  héritages  nobles  de  allodiaux  qu'ils  pofle- 
dent, ou  qu'ils  ont  pofledé  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  depuis  la  précédente  publication  & 
finance  payée,  avec  leurs  appartenances  de  dépen- 
dances ,  foit  qu'ils  relèvent  de  foient  mouvans  im- 
médiatement du  Roi,  ou  d'autres  Seigneurs  parti- 
culiers ,  à  quelque  titre  de  en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  telles  que  font  les  terres  ,  les  feigneuries  , 
les  fiefs  ,les  rentes ,  les  dixmes  inféodées ,  les  droits 
seigneuriaux  ,  les  maifons  ,  jardins ,  prés  ,  vignes  , 
Dois ,  marais ,  étangs ,  moulins ,  fours  ,  efchopes , 
droit  de  juftice  ,  cenfïve  ,  péage  ,  paftage  ,  barra- 
ge ,  me fu rage  ou  droit  de  coupe ,  minage ,  forage  , 
bordclage ,  charnpart ,  quart  de  quint  des  fruits  de 
gerbes  ,  fcel  des  contrats  ,  offices  fieffés  de  hérédi- 
taires ,  comme  fergenteries ,  mairies  dt  autres. 

Toutefois ,  pour  le  foulagement  defdits  rotu- 
riers ,  il  leur  eu  permis  de  retrancher  de  leurs  dé- 
clarations tout  ce  qui  n'eft  pas  abfolument  nécef- 
faire  pour  donner  une  connoiflânee  certaine  de 
leurs  poflèffions  de  revenus  -,  c'eft -à  -  dire ,  que  , 
quoique  par  les  anciennes  ordonnances  de  ufages 
du  royaume ,  les  roturiers  foient  tenus  de  fournir 
leurs  déclarations  au  vrai  ,  en  détail ,  de  par  le  me- 
nu, avec  les  tenants  de  aboutiflants  des  biens,  héri- 
tages de  droits  pour  lefquels  ils  font  fujets  aux 
droits  de  francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts  ;  néan- 
moins il  iufrit  que  Icfdites  déclarations  contiennent 
le  nom  des  fiefs  ,  feigneuries ,  bordes  ,  métairies , 
maifons  de  héritages ,  prés ,  bois  ,  vignes  ,  terres , 
marais,  étangs  de  autres  domaines  corporels ,  no- 
bles ,  allodiaux ,  avec  leur  contenance  en  gros  par 
nombre  total  d'arpents,  perches  ou  autres  meiu- 
res  ,  dont  on  ufe  aux  lieux  où  ils  font  affis  ,  fans 
fpécifier  par  le  menu  les  tenants  de  aboutiflants  :  de 
quant  aux  rentes  dues  en  deniers,  grains,  volail- 
les de  autres  efpeces ,  il  fuffit  de  mettre  en  gros  , 
qu'on  levé  fur  tels  fiefs  tant  de  deniers ,  tant  de 
grains  ,  de  tant  de  rentes  ou  de  cens  annuel. 

a°.  Cette  déclaration  doit  contenir  les  noms  de 
la  qualité  defdits  fiefs  de  héritages  \  marquer  s'ils 
Tome  IH, 
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font  féodaux  oû  allodiaux  ;  fi  en  conféqttence  ils 
ont  juftice  ,  cenfive  ,  de  autres  droits  feigneuriaus 
dt  féodaux. 

j°.  Le  nom  des  Seigneurs  defquels  lefdits  fiefs 
&  héritages  ,  ou  droits  nobles  ,  relèvent  dt  font 
mouvans. 

4°.  Il  faut  fpécifier  en  quelle  juftice  &  reflort  d* 
fénéchaullées  &  préfidiaux  font  fitués  lefdits  biens 
nobles. 

S».  Cette  déclaration  doit  contenir  au  vrai  I* 
revenu  annuel  des  héritages  féodaux ,  allodiaux  , 
de  droits  immoblicrs  noblement  tenus ,  de  qui  appar- 
tiennent auxdits  roturiers ,  foit  en  grains  ,  vins  , 
foins ,  coupe  de  bois  ,  deniers  de  autres  efpeces  de 
redevance  ,  ou  autres  revenus  annuels. 

6°.  Il  eft  néceflàire  de  déclarer  les  charges  dont 
font  chargés  de  redevables  lefdits  fiefs ,  héritage*  de 
droits  nobles  de  allodiaux. 

Enfin  ,  les  roturiers  qui  pofledent  ces  fortes  de 
biens  ,  doivent  déclarer  depuis  quel  temps  ils  en 
jouiflènt  ,  &  à  quel  titre  ils  les  ont  acquis  ;  fi  le 
vendeur ,  ou  celui  qui  en  a  été  dévêtu ,  eft  noble 
ou  roturier  t  de  en  cas  qu'ils  en  aient  vendu  ,  ou 
que ,  par  quelqu'autre  voie ,  lefdits  héritages  aient 
changé  de  main ,  il  faut  déclarer  combien  de  temps 
l'on  en  a  joui,  les  noms  de  les  qualités  de  ceux  au 
pouvoir  defquels  la  propriété  en  a  patte. 

Outre  cette  déclaration ,  ils  doivent  fournir  des 
copies  duement  collationnées  des  titres  de  leurs 
acquifitions  de  poflèffions  ,  baux  à  ferme  des  reve- 
nus annuels  de  ces  mêmes  poflêfEons  ;  de  ces  baux 
il  les  faut  tant  anciens  que  modernes ,  avec  la  der* 
niere  quittance  à  eux  délivrée  du  payement  dudit 
droit  de  franc-fief,  lors  de  la  dernière  recherche. 

Chacun  en  particulier  doit  bien  prendre  garde  de 
faire  cette  déclaration  conforme  à  la  vérité  ;  car 
s'il  étoit  juftifié  qu'ils  y  euflènt  recelé  ou  omis 
quelques  héritages  ,  rentes  ou  poflèffions  de  la 
qualité  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus ,  ou  qu'ils  euf- 
lènt déclaré  moins  que  la  jufte  valeur  de  leurs  re- 
venus ,  lefdits  biens  demeureraient  confifqués  au 
profit  du  Roi ,  de  réunis  au  domaine  de  Sa  Ma- 
tefté. 

Ils  doivent  aura  être  ponctuels  à  remettre  leurs 
déclarations  aux  greffes  des  Commiflaires  fubdélé- 
gués  dans  les  élections  ou  bailliages ,  où  font  fitués 
lefdits  biens  de  héritages ,  dans  les  délais  portés  pat 
les  ordonnances.  Car  ,  à  défaut  de  cette  remife , 
on  fait  taifir  lefoits  fiefs  de  héritages,  à  la  requête 
du  Procureur  du  Roi  de  la  commimon  ;  enfuite  on 
fait  procéder  fur  les  lieux  par  information  ,  de  la 
qualité ,  confiftance  ,  valeur  de  revenus  des  fiefs  , 
&  autres  biens  de  droits  nobles  dt  allodiaux ,  à  leurs 
frais  de  dépens  ;  ce  qui  fe  monte  toujours  à  des 
femmes  confidérables. 

Le  Franc-Fief  par  rapport  uux  Cent  de  main" 
morte  ,  fignifie  la  finance  que  doivent  payer  au  Roi 
les  églifes ,  collèges ,  communautés  de  autres  gens 
de  main-morte  pour  les  chofes  féodales  ou  cen- 
fueltes  ,  ou  autres  immeubles  qu'ils  pofledent ,  fiiina 
qu'ils  aient  été  auparavant  amortis. 

De  même  que  les  roturiers  qui  pofledent  des 
biens  nobles ,  font  obligés  de  faire  leurs  déclarations 
defdits  biens  qu'ils  pofledent  en  la  manière  que  nous 
avons  expliqué  ci-deflus  ,  torique  le  Roi  donne  une 
ordonnance  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  ;  de 
même  auffi  les  gens  de  main-morte  font  tenus  de 
faire  leurs  déclarations  des  biens  immeubles  qu'ils 
pofledent ,  à  l'effet  de  payer  au  Rot  le  droit  d'aroor- 
tiflèment  de  celui  de  nouveaux  acquêts ,  pour  cens 
qui  n'ont  pas  été  amortis. 

Ces  déclarations  doivent  en  premier  lieu  contenir 
les  noms  ,  qualités  &  dignités  eccléfiaftiques  ou  fé- 
culieres ,  de  ceux  qui  font  ces  déclarations  t  de  tait* 

ûqqq 


n8  FRA 

mention  des  bénéfices  pour  raifon  delquels  ils  font 
tenus  de  fournir  lefdites  déclarations. 

En  fécond  lieu  ,  elles  doivent  contenir  les  noms  , 
qualités  ,  circonftances  ,  fituations  &  contenances 
en  gros,  des  fiefs  ,  feigneuries ,  bordes  ,  cenfes,  mé- 
tairies ,  maifons  &  droits  immobiliers ,  terres ,  prés , 
bois,  marais ,  étangs  &  autre  s  domaines ,  qui  leur 
appartiennent,  par  nombre  total  d'arpents,  ou  au- 
tres mcfures  des  lieux.  Elles  doivent  auffi  fpécifier 
s'ils  font  féodaux  ,  allodiaux  ou  roturiers  -,  fi  à 
caufe  de  leurs  qualités  ils  ont  juftice  ,  cenfive  & 
autres  droits  feigneuriaux  &  féodaux.  Mais  il  n'eft 
pas  néceffaire  de  mettre  par  le  menu  les  tenants  & 
aboutiiTants ,  ni  les  cens  &  rentes  dûes  en  deniers , 
grains  de  autres  efpeces  ,  ainfi  que  nous  venons  de 
le  dire  par  rapport  aux  déclarations  des  roturiers  & 
non-nobles,  en  parlant  du  droit  de  franc-fief  qu'ils 
font  obligés  de  payer  au  Roi  de  temps  en  temps. 

Mais  ,  comme  il  y  a  des  biens  ,  héritages  &  droits 
immobiliers ,  dépendans  dcfdits  bénéfices,  couvents 
&  communautés ,  qui  ont  été  amortis  par  le  Roi , 
&  d'autres  qui  ne  l'ont  pas  été  ,  &  qui  font  cenfés 
nouveaux  acquêts  ,  il  elt  à  propos  de  les  diftinguer 
en  deux  articles  féparés. 

Dans  l'un  ,  on  comprend  tous  lefdits  biens  amor- 
tis ,  ou  que  l'on  prétend  être  tels  ,  avec  le  titre  & 
la  date  des  lettres  d'amortilfement ,  permiffions  , 
répits  &  fouffrances  ,  en  vertu  desquelles  ils  pré- 
tendent jouir  dudit  droit.  Dans  l'autre  ,  font 
compris  les  biens,  héritages  &  droits  non-amortis. 

En  troifieme  lieu,  il  faut  déclarer  de  quels  Sei- 
gneurs les  héritages  féodaux  font  mouvans  immé- 
diatement ,  foit  du  Roi ,  ou  autres  Seigneurs  ;  de  qui 
dépendent  les  biens  roturiers  ,  &  dans  quelle  fei- 
gneurie  directe  &  foncière  ils  font  fitués. 

En  quatrième  lieu,  l'on  doit  fpécifier  dans  lefdites 
déclarations,  dans  quelle  juftice  &  reflbrt  de  Séné- 
chaux Se  préfidiaux  ,  font  fitués  lefdits  fiefs ,  héri- 
tages ou  droits. 

En  cinquième  lieu ,  il  faut  déclarer  au  vrai  les 
revenus  annuels  defdits  biens  ,  héritages  &  droits 
immobiliers,  foit  en  grains ,  deniers  ou  autre  efpece , 
&  affirmer  que  telle  eft  la  vérité  ;  ce  qui  eft  le  prin- 
cipal. Autrement ,  en  cas  de  recelé  ou  omiffion  de  la 
jufte  valeur  defdits  biens,  ils  demeurent  confifqués 
&  réunis  au  domaine  du  Roi. 

En  fixieme  lieu,  l'on  doit  fpécifier  les  char- 
ges aufquelles  font  fujets  lefdits  biens  &  héritages. 

Ces  déclarations  doivent  être  faites  par  les  gens 
de  main-morte  ,  telles  que  les  chapitres  ,  les  cou- 
vents ,  communautés ,  manants  &  habitants ,  de 
l'avis  &  délibération  de  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  compofent  lefdits  corps ,  laquelle  ou  copie 
d'icelle  duement  collationnée  ,  il  faudra  attacher 
auxdites  déclarations. 

11  faut  auffi  que  les  gens  de  main-morte  déclarent 
depuis  quel  temps  ils  poflèdent  &  jouùTent  des  héri- 
tages &  droits  immobiliers  contenus  dans  leurs  dé- 
clarations ,  &  à  quel  titre  ils  les  poffedent ,  c'eft-à- 
dire  ,  comment  &  par  qui  ils  leur  ont  été  donnés  , 
légués  ,  aumônés  ;  ou  s'ils  les  ont  acquis  par  achat , 
échange ,  décret  ou  autrement  j  &  s'ils  leur  font 
avenus  par  fucceffion  ,  fubftitution ,  donation  ou 


Avec  ces  déclarations,  ils  doivent  fournir  audit 
greffe  de  la  commiffion,  les  titres  de  leurs  poffef- 
lions  &  acquittions  ,  baux  à  ferme  des  revenus 
d'icelles  tant  anciens  que  nouveaux  ,  lettres  d'amor- 
tifTement ,  permiffions ,  répits  &  fouffrances  ,  s'ils 
en  ont  obtenus  des  Rois  de  France  ;  ou  bien  des 
copies  duement  collationnée  s  aux  originaux. 

Enfin ,  au  bas  de  ces  déclarations ,  ils  doivent  af- 
firmer qu'elles  contiennent  la  vérité,  &  qu'ils  ne 
pofledeut  autres  biens ,  héritages  &  droits 
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bilîers  nobles  ,  allodiaux  &  roturiers  ,  que  c«u* 
qui  font  contenus  dans  leurs  déclarations. 

Il  a  été  rendu  au  confeil  d'état  du  Roi ,  un  arrêt, 
le  xi.  Janvier  17 }8.  fervant  de  règlement  pour  le 
recouvrement  des  droits  d'amortiflements  &  francs- 
fiefs.  On  le  peut  confult;-r  avec  d'autant  plus  d'uti- 
lité ,  que  tout  y  eft  rapporté  dans  le  plus  grand 
détail. 

Dans  une  lignification  moins  étendue  ,  le  Franc. 
Fiefû  été  pris  autrefois  pour  un  fief,  dont  le  Sei- 
gneur étoit  exempt  de  faire  à  fon  Seigneur  fuzerain 
l'hommage  &  le  ferment  de  fidélité ,  fans  aucun 
abonnement.  Les  Feudiftes ,  dit  Lauriere  fur  Loy- 
fel,  liv.  4.  tit.  règle  %\-  agitèrent  autrefois  la 
queftion;  fçavoir ,  fi  les  Seigneurs  pouvoient  difpen- 
fer  leurs  valfaux  de  l'hommage  fie  du  ferment  de  fi- 
délité? ilsdéciderent  que  les  Seigneurs  le  pouvoient, 
parce  qu'il  n'y  a  que  la  foi  &  la  fidélité  quifoient  de 
la  fubftance  du  fief ,  6c  non  l'hommage  oc  la  pres- 
tation du  ferment  de  fidélité.  Us  prouvèrent  très- 
bien  leur  décifton  par  le  chapitre  j.  du  fécond  livre 
defeudis  ,  &  par  le  chapitre  1.  de  capitulis  Corar. 
di ,  qui  ont  à-peu-près  une  difpofîtion  fcmblable. 
Vide  Jacobinum  de  Santfo  Gregorio  ,  de  feud:s  r 
pagina  81.  n.  17.  Ritthershufiuin  défendis,  cap.  11. 
Ulolinttum  in  confuetudincm  Parifienfem  ,  §.  j. 
glojfa  4.  num.  14.  &  Cujacium  ad  Ubrum  1.  de  feu- 
dit  in  princip.  Les  fiefs  qui  eurent  ces  prérogatives 
de  exemptions ,  furent  nommés  par  les  Feudiftes  , 
feuda  franco  ,  nom  qui  ne  fc  trouve  point  d;ms  les 
livres  des  fiefs ,  fuivant  la  remarque  de  Jalon  ,  in 
prjtludia  feudorum  ,  num.  1 14. 

Quand  ces  exemptions  etoient  accordées  aux  vaf- 
faux  nobles  ,  pour  récompenfe  de  fervices ,  les  fiefs 
pour  lefquels  elles  étoient  oftroyées ,  obtenotent 
le  nom  de  feuda  honorata.  C'eft  ce  qui  fe  prouve  par 
ces  paroles  d'une  charte  de  Raymond,  Comte  de 
Touloufe.  Et  pro  bac  dona:ione,five  quittatione ,  Do- 
minui  Cornes  preediélus  donavit  in  liberum  ù  honora- 
tumfeudum  ,  villam  nomine  BeJJitam ,  in  Rhutcncnfi. 
diœccfi  ,ad  omnem  eorum  voluntatem  in  perpetuum 
faciendam.  Vide  Ckopinum  ,  in  eonfuetudines  An. 
denfes  ,  lib.  >.  pjrre  ».  tit.  8. 

FRANC  Longchamp  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage ,  recette 
&  diftrict  du  Val  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  Ceul 
feu. 

FRANC  Salé.  C'eft  une  certaine  quantité  de 
fel ,  qui  eft  accordé»  gratuitement  à  quelques  Offi- 
ciers ,  pour  leurs  provifions  ;  ils  en  payent  feulement 
la  voiture. 

Il  y  a  dans  le  royaume  plufieurs  provinces  exem- 
ptes de  la  gabelle  ,  qui  fe  nomment  à  caufe  de  cela 
pays  de  franc-falé.  Telles  font  le  Poitou  ,  la  Saio- 
tonge  ,  le  pays  d' A  unis,  le  Périgord  ,  la  Marche  , 
l'Angoumois,  le  Haut  &  leBas-Limdfin ,  le  Bou- 
lonnois,  la  ville  de  Calais  &  le  pays  reconquis. 
Ces  provinces  ,  à  l'exception  de  la  ville  de  Calais 
&  du  pays  reconquis  ,  ont  acheté  cette  exemption 
du  Roi  Henri  II.  Voye\  Gabelle. 

FRANC ALMONT,  en  Franche-Comté,  dio- 
ccfe  ,  parlement  ck  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Luxeuil.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
fur  un  ruuTeau ,  à  une  lieue  & 


pays  de 

demie  O.  N.  Ô.  de  Luxeuil ,  &  quatre  de  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Vefoul.  Son  terroir  abonde  en 
pâturages. 

FRANCARVILLE  ,  dans  le  comté  de  Car- 
maing  ou  Caraman  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Lomagne.  On  y  compte  J.feuxôc  17.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Girou  lieue  & 
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demie  N.  N.  0.  de  Caramao ,  Si  J.  E.  S.  E.  de 
Touloufe. 

FR ANCASTEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  197.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  Gtuée  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Breteuil ,  Ôt  6. 
0.  S.  O.  de  Montdidier. 

FRANÇAY  ,  dans  te  DunoU ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  lituéc  dans  une  contrée  également  fertile  & 
agréable. 

FRANCE  tGallia ,  Francia,  ou  Royaume  de 
France  ,  Ktgnum  Galiijc  ou  Francis.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  Monarchies  de  l'Europe ,  puifqu'elle 
fubfifte  depuis  plus  de  treize  Gecles,  fans  interrup- 
tion. Selon  M.  de  Cordeinoy,  ce  fut  vers  l'an  49  j. 
que  toutes  les  terres  conquifes  par  les  Francs  à  l'oc 
cident  du  Rhin ,  commencèrent  à  porter  le  nom  de 
France  ;  mais  le  P.  Daniel  ôc  pluGeurs  autres  avec  lui 
croient  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Clovis  de 
le  partage  de  fon  royaume  entre  fes  quatre  fils,  en  J 11. 
Nous  croirions  volontiers  que  ce  nom  ne  s'établit 
que  plus  tard  encore  ,  du  moins  comme  devant  dé- 
figner  certain  pays  poflédé  par  un  Souverain  parti- 
culier. Nous  ne  doutons  pas  que  Clovis  1.  n'ait  pris 
le  nom  de  Roi  ,  de  vraisemblablement  de  Roi  des 
Francs  -,  mais  après  là  mort ,  fes  états  ayant  été  par- 
tagés entre  fes  quatre  enfants ,  nous  ne  trouvons 
pas  qu'on  ait  donné  à  aucun  d'eux  par  préférence  , 
ni  à  tous  quatre  enfemble  le  nom  de  Roi  de  France. 
Il  eft  vrai  que  ChildebertI.  qui  eut  pour  fa  portion  le 
royaume  de  Paris ,  a  toujours  été  compris  par  nos 
Htftoriens  dans  la  fuite  chronologique  des  Rois  de 
France ,  tandis  que  les  autres  font  déGgnés  fous  le 
nom  de  Rois  d'Orléans ,  de  Soiffons ,  ôrc.  Mais  cela 
ne  prouve  rien  en  faveur  du  nom  de  France  que  l'on 
voudrait  donner  par  préférence  à  cette  partie  de  la 
fucceffion  de  Clovis.  D'ailleurs ,  dès  les  premiers 
temps  de  la  Monarchie  ,  les  Francs  s'étoient  fi  fort 
mêlés  avec  les  naturels  du  pays ,  de  ils  avoient  telle- 
ment étendu  leur  domination  (puifque  Clovis  pouffa 
fes  conquêtes  jufques  dans  les  provinces  méridio- 
nales des  Gaules)  ,  qu'il  ferait  très  difficile  de  prou- 
ver que  le  nom  de  France  convînt  nlutôt  à  telle  par- 
tie qu'à  telle  autre.  Cependant ,  u  par  ce  nom  on 
entend  feulement  le  pays  où  les  Francs  formèrent 
leurs  premiers  établiflèments ,  fous  l'autorité  de 
leurs  Chefs ,  il  n'eft  pas  douteux  que  dès  le  temps 
de  ClovU ,  ces  pays  ne  duflVnt  être  déGgnés  de  dis- 
tingués vraisemblablement  par  le  nom  de  France  ou 
tel  autre  équivalent.  Au  relie,  nous  remarquerons 
volontiers  que  le  nom  de  Franc  ou  de  François  fut 
toujours  fi  cher  à  nos  Rois  que  rarement  dans  leurs 
titres  en  latin  prennent-ils  celui  de  Rois  de  France 
plutôt  que  celui  de  Rois  des  François:  c'eft  fans- 
doute  parce  qu'il  eft  plus  fatisfaifant  de  régner  fur 
une  nation  que  fur  un  pays. 

Le  royaume  de  France  (dont  la  ville  de  Paris  eft 
la  capitale)  eft  fitué  entre  le  douzième  degré  47.  mi- 
nutes de  le  vingt-cinquième  degré  $0.  rebutes  de 
longitude,  de  entre  le  quarante- deuxième  degré  1». 
minutes  dt  le  cinquante-unième  degré  4.  minutes 
de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  parles  Pays-Bas- Au- 
trichiens (à  l'Impératrice-Reine  de  Hongrie  de  de 
Bohême);  au  S.  par  l'Efpagne  ;  à  TE.  par  l'Alle- 
magne ,  la  Suifle  &  l'Italie  ;  à  1*0.  par  l'Océan  ;  au 
S.  E.  par  la  Méditerranée;*  au  H.  O.  par  la  Man- 
che ou  l'Océan  qui  le  fépare  de  l'Angleterre.  De 
l'orient  à  l'occident,  c'ett-à-dire,  depuis  Huningue 
fur  le  Rhin  ,  en  Alface  ,  jufqu'à  la  pointe  la  plus 
occidentale  de  la  province  de  Bretagne,  la  France 
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a  lieues  de  10.  au  degré  ;&  172.  lieue»  égale- 
ment de  10,  au  degré,  depuis  l'extrémité  la  plus  mé- 
ridionale du  Roulfillon ,  jufqu'à  l'extrémité  la  plus 
Septentrionale  de  la  province  de  Flandres.  En  em- 
ployant des  lieues  de  2$.  au  degré  ,  on  trouvera 
que  la  France  a  zo6.  lieues  de  largeur  de  l'orient  à 
l'occident ,  de  1 1 J.  de  longueur  du  midi  au  Septen- 
trion. Cela  donne  ,  félon  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban,  une  Surface  de  trente  mille  lieues  quarrées  de 
>$.  au  degré  ,  ayant  toutefois  égard  aux  boflillc- 
raents  de  la  terre.  Chaque  lieue  quarrée  contient 
quatre  mille  Gx  cents  quatre-vingt-huit  arpents  , 
quatre-vingt-deux  perches  &  demie  ;  l'arpent  de 
cent  perches  quarrées  s  &  la  perche  de  vingt  pieds 
de  long ,  de  de  quatre  cents  pieds  quarrés  ;  ce  qui  eft 
la  meiure  la  plus  ufitée  pour  les  terres  labourables, 
les  prés  dt  les  vignes. 

Des  personnes  qui  aimoient  à  trouver  de  la  reS- 
Semblance  entre  les  diverfes  régions  de  l'Europe  & 
d'autres  figures  ,ont  dit  que  fi  l'Europe  repréSentoit 
une  femme  ,  la  France  en  Seroit  la  poitrine  ôe  le 
cœur.  D'autres  la  confidérant  toute  Seule ,  ont  trouvé 
qu'elle  reflembloit  à  un  oeil ,  dont  la  Bretagne  fai- 
Soit  le  coin  droit ,  ôt  la  Lorraine  le  gauche.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  la  France  forme  uneefpece 
de  pentagone ,  dont  les  angles  Sont  remplis  par  les 
villes  de  Dunkerque  ,  Breft,  Bayonne  ou  St.  Jean- 
de-Luz ,  Collioure ,  Amibes ,  Huningue ,  Landau  & 
Charlemont.  Elle  eft  auffi  grande  que  l'Efpagne  ÔC 
le  Portugal  enSemble  ;  égale  à  la  Suifle ,  à  l'Italie 
ôt  aux  ifles  qui  en  dépendent  ;  auffi  grande  que 
l'Allemagne  ;  égale  aux  Pays-Bas  de  aux  Mes - 
Britanniques  enSemble  ;  moindre  d'un  quart  que 
la  Pologne  ;  plus  grande  d'un  tiers  que  le  Dan- 
nemarck  de  la  Norwege  ;  moindre  d'un  tiers 
que  la  Suéde  ;  moindre  de  plus  de  moitié  que 
la  Ruffie  Européenne  ;  à-peu-près  égale  à  la  Tur- 
quie d'Europe  ;  de  preSque  de  même  étendue  que 
la  Hongrie  ,  la  TranGlvanie ,  la  Moldavie  de  la  pe- 
tite Tartarie  enSemble.  Ce  qui  fait  voir  qu'elle  n'eit 
qu'environ  la  douzième  partie  de  l'Europe. 

Pour  établir  une  efpece  de  baie ,  Sur  laquelle  on 
puiffe  calculer  le  produit  des  diverfes  provinces  de 
France ,  nous  rapporterons  ici  le  dénombrement  de 
ces  mêmes  provinces  avec  leur  valeur  en  lieues  quar- 
rées ,  tel  qu'il  a  été  publié  ôt  employé  par  le  Maré- 
chal de  Vauban  ,  d'après  les  cartes  géographiques 
de  Mefficurs  de  l'académie  royale  des  Icieoccs  de 
Paris. 

DÉNOMBREMENT  DES  PROVINCES 
de  France ,  avec  leur  valeur  en  lieues  quarrées. 

Lieuet 

Prorintes.  quarreet. 

La  Bretagne   1690 

La  Normandie   1491 

La  Picardie   <Sj| 

La  Flandre-  Francoife   1 1  o 

Partie  du  Comte  de  Haynault   itfi 

L'ArtoU   141 

Le  Cambrcfis   18 

La  Champagne  fit  la  Brie-Champenoife   1674 

Les  trois  Evéché*  ,  Meta  ,  Tool  dt  Verdon   ...  171 

L  lfle  de-France  fle  la  Brie  Francoife   911 

L'Orléanoi*  ,  le  Bléfois  fit  partie  do  Gldoob   .   .  891 

Le  Perche   170 

Le  Maine   ffi 

L'Anjou  •    ••••««...«..•«  $10 

Le  Poitoa   910 

La  Tonraioe  6t  le  Saonrarrou   $97 

Le  Berry   $77 

Le  Ntvernoii   16% 

Le  BoarbonooU   i  }6" 

Le  Duché  de  Bourgogne.   941 

Le  Comté  de  Boulogne  ou  Franche- Comté  ...  759 

L'AUace  •  
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ttmmtt.  quantts. 

De  l'ami*  part  1407» 

La  Brefle ,  le  Bogejr  de  la  principauté  de  Dombei  .  |io 

Le  rfcwpbiné   *°°9 

La  Vrovtnct ,  le  Comfé-Veriïiffin  4  la  Pïindpauté 

«'Onng*   U71 

Le  Lvonnoi* ,  le  Fort t  &  le  Bcaojolola   46) 

Le»  (.eveaoci ,  qui  campreoaeut  le  Gevtudan  ,  le  Vi- 
vrai» Oc  VeUy   f9 

L'Auvergne   ' 

Le  Lknofin   W 

UMatcbe   4M 

La  Stkxooge  ,  l'Angoamoi»  fie  l'Anais   091 

La  Guyenne  ,  le  Fcrigord  flc  le  Baxadoi*  .  •  "47 
L*  Gafcogne,qnt  comprend  le»  Lande»  de  Bordeaux  » 

6c  le  Condomoiî   *4I 

L'Agent»  ,  le  Qaercy  &  te  Ronergec   "o| 

LeLangoedoc   «590 

Le  Beoûilloo  •   •  *1° 

Le  Comcé  de  Foi»  ,  te  Conférant  ,  rArmagrwc  9c  le 

Comminge*  o  ",  '    '  ""^ 

Le  Bigotre  >  le  Bérro  >  le  pay»  rte  Saule ,  !»  NivuTt  , 

&  te  Bifide  F» Mi«;aue  6I6 

Total  »6»8S 

En  foivant  le  dénombrement  des  provinces  de 
Friwoc ,  par  lieues  quarrées ,  M.  le  Maréchal  de 
Vaubau  rapporte  ovaire  autres  dénombrements  de 
même  efpece,  dont  les  fournies  totales  font  diffé- 
rentes de  celle  de  16386.  lieues  quarrées.  La  pre- 
mière de  ce*  Comme!  eft  de  15839.  lieues  quar- 
rées -,  la  féconde  de  18054.  ta  troifieme  de  3 1  «78. 
6c  la  quatrième  de  31657-  De  ceJ  q«*tre  fonunesfit 
de  celle  de  16386.  il  t»«  une  moyeiine  proportion- 
nelle de  1864t.  lieues  fit  quatre  cinquièmes  de  lieue 
quarrée.  Enfuite  il  ajoute  qu'à  caufe  des  bomllc- 
roentsde  la  rerre,  on  peut  fort  bien  compter  fur 
trente  mille  lieues  quarrées.  Par  coolcquent  la  dif- 
férence entre  ce  dernier  nombre  fit  celui  de  16386. 
feroit  de  3 614.  ce  qui  donne  un  huitième  fit  environ 
on  tron-centieme  que  l'on  pourroit  ajouter  à  la 
femme  de  h' eues  qoarréet  portée  à  chaque  province, 
en  fuppotant  toutefois  que  les  boffillements  fuflent 
les  mêmes  dans  toutes  les  provinces.  Mais  cela  n'eft 
point  ainfî  ,  attendu  que  le  terrein  n'eft  rien  moins 
qu'égal  dans  toutes  les  provinces ,  étant  uni  dans 
quelques-unes ,  mêlé  de  plaines  fit  de  collines  dans 
d'autres ,  fit  esttremêment  montagneux  dans  plu- 
fieurs.  Dans  celles-ci ,  les  boffillements  font  très- 
coDfidéraWes  ,  fit  doivent  néceffairement  augmen- 
ter de  beaucoup  le  nombre  de  lieues  quarrées.  Tel- 
les font,  entr*autres ,  les  provinces  de  Dauphiné,  de 
Provence,  d'Auvergne  ,  de  Franche-Comté ,  fi<c. 
Il  faot,  par  exemple,  que  ce  boffillement  foitbien 
fort  dans  la  province  de  Franche-Comté  ,  s'il  eft 
•vrai ,  comme  nous  le  lifons  dans  la  gazette  du  com- 
merce ,  année  1764.  n°.  37.  que  cette  province  con- 
tienne 1080.  lieues  quarrées.  Sauf  ce  que  nous  de- 
vons à  l'Autenr  refpeftable  de  cette  oblervation  , 
nous  doutons  que  l'étendue  de  la  Franche-Comté 
foit  telle  qu'il  la  fuppofe  de  1080.  lieues  quarrées 
(qui  eft  le  contenu  qu'on  trouve  dans  les  cartes  de 
fer ,  la  plupart  très-peu  exactes)  ;  fit  nous  eftimons 
au-c  ont  taire  que  cette  capacité  de  terrein  n'eft  au 
plus  que  de  880.  lieoes  ou  environ,  y  compris  même 
les  boffillements  de  la  terre. 

L'Obfervateur  que  nous  venons  de  défigner ,  qui 
rapportel'étendue  de  la  province  de  Franche-Comté, 
ajoute  des  remarques  que  nous  croyons  également 
curieufes  fit  inftructives  :  ce  qui  nous  détermine  à  les 
rapporter  ici  en  entier. 

On  fait,  dit-il ,  cette  fuppofition,  que  les  deux 
tiers  de  cet  efpace  (de  1080.  lieues  quarrées)  font 
occupés  par  les  rivières,  ruiflèaux ,  montagnes,  pâ- 
tures ,  prairies ,  vignes  fit  forêts  ,  clos ,  fitc.  Il  en 
-'- -,  36 1 .  lieues  quarrées  en  terres  labourables , 
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encore  les  deux  tiers  pour  les 
terres  en  jachères  ou  en  repos ,  fit  pour  celles  enlë- 
mencées  de  grains  de  Mars.  11  y  auroit  donc  t  to. 
lieues  fit  tiers  femées  chaque  année  en  bled ,  fie  60. 
lieues  oniixiemepour  la  moitié  des  Sous-Mars  ,  en- 
femencées  de  fetgle  fit  d'orge  fervant  de  nourriture 
au  peuple  de  la  campagne. 

Chaque  lieue  quarrée  contient  3x4.  millions  de 
pieds  quarrt-s ,  dont  il  tant  31.  mille  490.  pour  un 
journal.  Les  110.  lieues  fit  tiers  contiennent  un 
million  300.  mille  746.  journaux  cultivés  en  bled. 
Chaque  journal  produit  communément  100.  ger- 
bes ,  dont  vingt  rendent  trois  mefures  au  moins. 
Ce  feroit  donc  trente  mefures  par  journal.  On  ré- 
duira ce  produit  au  plus  bas ,  à  10.  taefores  feu- 
lement ,  fie  ponr  le  million  300.  mille  746.  jour- 
naux, ci   (6014910 

mefures  pour  la  partie  enfemencée. 

En  feiglc  de  orge,  à  15.  mefures feu- 
ment  par  journal  $983715 

Produit  total  3199864c, 

A  déduire  pour  les  semailles.  .  .  .6070168 
Four  la  nourriture  des  habitants ,  que 
l'on  fuppofe  être  d'un  million  (  c'eft  le 
plus  fort ,  on  n'en  compte  au  plus  que 
700.  mille  )  ,  à  ti.  mefures  pour  cha- 
cun ,  quantité  fur  laquelle  fe  règlent  les 
pères  de  famille  1 1000000 

Excédent  du  produit  13918477 

Voila  donc  13918477.  mefures,  avec  lefquelles 
on  peut  établir  un  commerce  à  l'étranger,  avec  la 
Suilie  qui  nous  confine.  En  n'évaluant  le  prix  de  la 
mefure  qu'à  40.  fols ,  nous  retirons  donc  178  56954. 
livres  en  valeur  numéraire  ,  par  année ,  pour  cette 
province  feulement. 

Comme  nous  n'eftimons  l'étendue  de  la  Franche- 
Comté  qu'à  880.  lieues  quarrées  ou  environ,  il  fau- 
drait donc ,  en  fuivant  cette  opération,  déduire  du 
produit  total ,  ainfi  que  de  l'excédent  du  produit , 
un  ûxieme  fit  un  cinquante-quatrième.  Pour  abré- 
ger ,  fuppofons  d'un  cinquième  la  déduction  qu'il  y 
auroit  à  faire  fur  l'un  fit  fur  l'autre  article.  Il  refte- 
roitpour  le  produit  total  15598916.  mefures  ,  fit 
pour  l'excédent  du  produit  11141781.  mefures  de 
grains  ,  qui ,  félon  le  prix  établi  ci-demis ,  donne- 
roient  la  fomme  de  11185563.  livres  en  valeur  nu- 
méraire ,  que  la  province  de  Franche-Comté  re- 
tireroit  chaque  année. 

Il  fuit  de  cette  opération ,  que  fi  une  étendue  de 
terrein  de  880.  lieues  quarrées  (qui  eft  la  trente- 
quatrième  partie  de  la  France)  donne  une  récolte 
annuel  le  de  15598916.  mefures  de  grains ,  les  trente 
mille  lieues  quarrées  que  contient  la  France  ,  don- 
neroient  870453144.  mefures  de  grains.  Dédui- 
sant enfuite ,  félon  le  procédé  ci-deilus,  pour  les  fe- 
mailles  le  nombre  de  106385711.  mefures  ,  il 
refteroit  pour  la  nourriture  des  habitants  fit  le 
commerce  à  l'étranger  ,  664067431.  mefures  de 
grains. 

L'Auteur  des  observations  fur  le  produit  de  la 
province  de  Franche-Comté ,  eftitoe  avec  raifon 
que  11.  millions  de  mefures  de  grains  fuffifent  pour 
là  nourriture  d'un  million  d'habitants.  En  fuppofant 
la  France  peuplée  de  so.  millions  d'habitants ,  il 
faudrait  140.  millions  de  mefures  pour  leur  nourri- 
ture. Il  refteroit  donc  414.  millions  67.  mille  43a* 
mefures  d'excédent,  qui  à  raifon  de  40.  fols  la  me- 
fure, donneroient  la  fomme  de  84813486.  livres 
qui  pourroient  être  verfées  tous  les  ans  dans  le  ro- 
yaume ,  en  fuppofant  que  tout  ce  grain  fût  exporté 
fil  vendu  à  l'étranger. 

Suppotons 
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Suppofons  que  la  France  Toit  peuplée  ds  14.  mil- 
lions d'habitants  (ce  que  nous  ofons  foupçonner 
n'être  pas  fort  éloigné  de  la  vérité)  ,  il  n'en  relierait 
pas  moins  37606743».  mefures  d'excédent ,  qui 
pourroient  verier  dans  le  royaume ,  la  fommc  de 
751134864.  liv.  en  valeur  numéraire. 

Au  relie  ,  ceci  fuppole  que  les  provinces  du 
royaume  feraient  toutes ,  Tune  portant  l'autre,  équi- 
valentes, quant  au  produit  en  grains,  à  celle  deFran- 
che-Comté.  Mais ,  combien  de  provinces  qui  lui  font 
inférieures  à  cet  égard  !  &  combien  d'autres  qui  lui 
font  fupérieures  !  il  paraît  cependant  que  le  nom- 
bre de  celles-ci  cft  plus  conudérable  ,  &  qu'elles 
fuppléent  fuffifamment  parleur  fupériorité  à  ce  que 
les  autres  ont  de  moins.  C'eft  ce  que  nous  tacherons 
defairereroarqueràla  pre  miere  occahon. 

(A  Befançon,  la  melure  de  froment  pefe  36.  li- 
vres poids  de  marc;  celle  de  méteil,  3$.  livres  ; 
celle  de  feigle ,  34.  livres  ;&  celle  d'avoine,  31.  liv. 
L'Obfervateur  que  nous  avons  délïgné ,  établit,  ce 
qui  paraît  très-vrai,  que  douze  mefures  de  froment, 
pefant  enfcmble  43 1.  livres  poids  de  marc  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  poids  d'un  feptier  &  trois  quarts  plus  douze 
livres  ,  fuffiient  pour  la  nourriture  de  chaque  per- 
fonne.  Voici  comment  il  s'exprime  à  ce  fujet.  Trais 
feptiers  pefent  710.  livres.  Ils  rendront  706.  livres 
de  farine  non-blutée,  11 19.  livres  de  pâte  ,  «5c  968. 
livres  de  pain  commun  ,  ce  qui  donne  deux  livres  de 
quart  par  jour  pour  chaque  individu,  en  lui  accor- 
dant trois  feptiers  par  an  pour  fa  confommation.  Ce- 
pendant les  perfonnes  bien  nourries  ne  confbmment 
gueres  qu'une  demi-livre  de  pain  par  jour  ;  les  en- 
fants à  la  mammelle  &  en  bas  âge  n'en  confomment 
point,  ou  très-peu ;Ôc  l'on  n'accorde  aux  Soldats 
qu'une  livre  &  demie  de  pain  par  jour  pour  leur  fub- 
/litance.  Quand  on  fuppoferoit  une  livre  Bt  trois 
quarts  par  jour  pour  chaque  habitant  l'un  dans  l'au- 
tre, un  feptier  &  trois  quarts  fuffiroient  pour  chaque 
perfonne). 

En  voila  fuffifamment  fur  cet  article,  que  nous  re- 
prendrons plus  bas  en  parlant  de  l'Agriculture  de 
France. 

(Armoiries).  Les  armes  de  France  font  deux  écus 
accolés ,  le  premier  d'azur  à  trois  fleurs-de-lys  d'or, 
qui  efi  de  France  ;  le  fécond  de  gueules ,  aux  chaî- 
nes d'or,  panées  en  croix  ,  en  fautoir  &  en  double 
orle  ,  renfermant  une  émeraude  en  cœur ,  qui  efi  de 
Navarre.  Ces  deux  écus  font  timbrés  d'un  cafque 
royal  d'or,  c'eit-à-dire  ,  taré  de  front  &  tout-à-Jait 
ouvert ,  aflbrti  de  fes  lambrequins  d'or,  d'azur  &  de 
gueules ,  qui  font  les  couleurs  duRoi.  Surmonte  d'une 
couronne  fermée  de  huit  demi-cercles  &  d'autant 
de  fleurs-de-lys  d'or ,  qui  'efile  cimier  de  France.  Les 
deux  écus  entourés  de  deux  coliers  des  ordres  du  St. 
Efprit  &  de  St.  Michel.  Portant  deux  Anges  re- 
vêtus de  dalmatiques  ,  l'une  de  France  &  l'autre  de 
Navarre,  tenant  chacun  une  bannière,  l'une  de 
France  &  l'autre  de  Navarre  ;  le  tout ,  fous  un  pa- 
villon femé  de  France  ,  doublé  d'hermines,  frangé 
<5t  houpé  d'or  ,  le  comble  rayonné  d'or  ;  fommé 
d'une  couronne  royale  Françoife ,  avec  l'oriflamme 
ondoyante  ,  ferrée  de  France  au  bout  d'une  pique 
ferrée  d'une  double  flcur-dc-lys  d'or.  Pour  deviië  , 
Lilia  neque  laborant  neque  lient.  Pour  cri  de  guerre  , 
Montjoye  Saint-Dcnys.  Voyez  Flears-dc-Lyi. 

(_Divifiontj.  Elles  font  en  grand  nombre.  On 
divife  la  France  1  °.  en  provinces  proprement  dites  j 
»°.  en  provinces  eccléfiailiques;  30.  en  gouverne- 
ments-généraux militaires  ou  de  provinces  ;  40.  en 
diftriéts  de  parlements  ,&  d'autres  cours  fouverai- 
nes;  $°.  en  généralités  &  intendances  ;  6°.  en  pays 
d'états  &  pays  d'éleélions ,  ôcc.  Chacune  decesdi- 
vifions  fouffre  encore  des  fubdivifions;  de  forte  que 
le  royaume  dont  il  s'agit ,  elt  divife  &  fubdivifé  en 
Tome  lll. 


FRA  î4t 

plus  de  deux  mille  diltricts.  Nous  ne  rapporterons 
ici  que  la  première  de  ces  divifions ,  celle  de  la  France 
par  provinces  &  pays.  Quant  aux  autres  disifions  , 
on  les  trouvera  détaillées  aux  articles  généraux 

1  elles; 


DIVISION   ET  DÉNOMBREMENT 
de  la  France  far  provinces  (/  far  pays. 


Nota.  Les  diftances  de  Pari»  font  tootei 
ligne  droite  ,  fit  en  lieue»  de  jo.  an  degré. 
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„    ,  Capitales  fi.      ■  DWances 

Provinces  G-  Pays.     Chefs-lieux.  de  Péris. 

**tAt>  Agit  mus.*  4  PB. 

K*?n9Ï%:  Age»  91    S.  ;  4  l'B. 

AJbigeou  Aiby   9j  s. 

Albret  ■ 100     S.  S.  O. 

Lfterac,  Capit.  .  .  .    95     <>.  S.  O. 

*■«■•  La  Gorgue.  ......    j6  N.  ;  à  f£. 

Allace  Strasbourg  7»  E. 

A«ienoii  Amiens  •  11   •  tt\ 

Arnogoe»  Monùgny   jo      S.  S.  E." 

Andorre  ^i"^rrt 11  ' 

LOurintes  ltj 

Angoomoij  Angoulinte  70 

Aojoo  Angers   44 

(tioideaux   89 

Aq»itaint  J  Poitiers   5} 

6^»/t»i,£.f  lo< 

Ar»n  yuita  on  ftetlle  .  .  11  ,  S. 

.  .  119  S.  i>.  O. 
.  .    37  E.  j  au  N. 

lUermint   E.  ;  n  N. 

Asks, Royaume  .  .  Ï^Ut  107     S.  S.  E. 

J  LVxtnne  74     S.  S.  E. 

Armagnac  Aufch  105     S.  S.  O. 

Arf.t  ........  Vabees  97  S.  4  I  TE. 

Artois  Arras   jo  N.  j  à  l'E. 

Ijm  Lefiun  il»     S.  i.  O. 

Aftarac  Miranie.  ......  107 

Avalonnois  Avaion  jt 

Auge  f«MN»,a|lti  •  '  *Z 

0                     ZKomlle   »8 

Atrnii  La  Rochelle   70 

Avranchin  A  franches   48 

y^nre  (                   fArreou   lit 

 LSarranzolin 

Anribat .  .......  Saint- Jours 

Anftrafie  Metr   41 

Autunoi»  Autun   44 

Anxerrois.  ......  Auxerrt   16 

Semur   )6 

Auxonnc   jo 

 St.  Etienne   1:4 

 Lanne   1 1 1 

Baronnict  (le*)  ....  Le  Buys   99 


Barooffc. 
Banoi»  

Bafligov  


ii.  S.  O. 
S.  S.  E. 
O. 
O. 
S.  O. 

o. 

s.  s  o. 

.  118  S.  i  a  ro. 
110    S-  S.  O. 
B.  "N.  E. 
S.  S.  E. 
S.  E. 
S.  E. 
S.  E. 
S.  S.  O. 
S.  S.  O. 
S.  S.  E. 


Mauleon  111  S.  ^  I  PO. 


Banptoi» . 
BazadoU 


.  Bar.le.Duc  . 

$Langret  

LChaumont  .  .  . 
«rot,  Capit. 


.  B, 


MouiinS'EngMert, 
Pau 


i9 
■VI 

48 

94 
4' 


Bûara 

B-ioiou  S$:n!h::c?h:  % 

Beanlaoi*  Beaune   47 

Be.iuvoili».  ......  Beauvais   ft 

Beaauge»  .  ......  CtiUtti   90 

Berry  Bourges   J$ 


E.  S-  B. 
E.  S.  E. 
O.  N.  O. 
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S.  S.  E. 
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S.  E. 
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S.  B. 
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S.  B. 
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Bidache  Btdache  ti  % 

Bigorre  *  Tarbet.  .......  116 
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Blaignèt-  . 

Blcfois  .  . 
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Bonionnott 
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.  Bi,is  

îVire.  

C  Thnrigny  

.  Boulogne  

.  Moulins  

Bourdclois  Bordeaux  

Bourges  Bourg  
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Bourgogne  ,  Uuché  .  Dijon  .  .  '  

Br.y.  .  .  .  N.ufchâtel. 
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Capitales  t> 
Chefs-lieux. 


Diïïincet 
de  Paris. 

.    64  I.       S.  E. 

Rennes.  .  .   $4     O.  S.  O. 

briinçcn   96 

M  eaux   7 

Bn'f-Comtr-Hoifrr.  .  5 

Brionne   »t 

55 


Btefli  

Bretagne  

Briauçonnois .  .  . 
Brie-  Charapenoifis 
Brie-Françoife  .  . 
Brioooe.  ..... 

BrionnoisMiBrieonots  Semur 

Brivadois  Briouit  .......  71 

Btonageais  Brouage  .......  7$ 

Biullois                   ,  Ltyrai.   94 

BoRey  Bt'ltey   75 

Bulch-Captalat.  .  .  .  Téte- de-Bufch .  ...  9$ 

.  .  Cambra}   30 

CAlençw   3° 

JCaen   35 

•  •  •  •  N  Neubeurg   17 

^nd"   H 

Caplir  Puy-Val-dOr  . ...  su 

Caicafles  Carcajfanne   ut 

Carignan  .......  Carignan   4' 

Carladès  Cariât   78 

Caux  Caudebtc   ij 

Cerdagne  Ment-Louis   nj 

Cevene*                    Alais   06 

Chàlonnois ,  bout g: g.  Chàlcn   j» 

■tChampag.  Ckiiens   17 

ÇHagetmau   108 

\Arjae  ........  1 1 1 

St.  Sever   108 

'Aire   107 

,Dax   ut 

CTroytt  ,  Capit.  .  .  14 

•  .  <  Chilcns   17 

CMieimt   14 

Charnie  Ste.  Sufanne   39 

Charoloi»  Charolles   $s 

Chartrain  Chartres   14 

Cinglai».  Harcourt   3j 

Cize  St.Jean-pitd-de-port.  113 

CombraiLltt  Eviux   51 

K St.  Bertrand,  Capit.  119 

l  Muret   106 

ïCapenires,  Capit.  .  rot 

{.Avignon  .......  101 

Coudé  Conde   36 

Condomois  Condom  .......  99 

Confient  Ville  franche   t»4 

Confcrans  St.  Licier   117 

Corbière»  Ccfielmaure   118 

Corbonnois  {ccrh'T '.  î* 

Coroouailles  Quimperccrentin .  .  .  86 

Coutantin  Couturiers  50 

Cran  (la)  Arles,  0-c  107 

Cuzagucs  CuJ^ac   8j 

Dmpniné.  Grenoble  83 


CluIoiTe  .... 


Champagne 


Commingti  .  .  . 
Comté- Veoailîu. 


Dauphinéd' Auvergne.  Vaiabie  . 
Defert.  ........  Ccuptrain 

Dîjonnois  Dijon  .  . 

Dioii   Die  .  .  . 

Dorabcs  Trévoux . 

Donnezan  Querigu:. 
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S.  S.  E. 
S.  i  a  l'E. 
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s. 


o. 
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Don-ey . 
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4S 
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30 


Duefme   38 

Chiteaudun  

•  £«/«  

1  Embrun  .  

Enclaves  d'Artois  .  .  L'Epine  

Eotre-deot-Mer,  .  {gW;  •  ;  •  •  •  ■ 

Entre -Loire  &  Allier.  St-Pierre-le-Moûiier 

Entre-SambreSt  Weùle.PhilippeviUe  

Eu  £11  

Fenonillcdes  St.  Paul  no 

Fertette  Ferrette  71 

Fezenfic  F»c-Fe{-rn-S<tc  .  .  .  104 

Flandres  Lille   37 

Flandres  (  petite  )  .  .  Roehefon   80 

Flandres  (  petite  )  .  .  L'Efparre  84 

y  Pamiert  .... 
llcbe.  ..... 

•  ForciUuitr  .  . 


...... 


Foicft 


f**K-Al«> iMainfat 
France  St.Der.is.  .  .  . 


C  Montbrifi  n  ,  Capit. 
l.Frur;  

{Sermur  ,  Canit.  .  . 


67  S.  i  a  l'E. 

o.  s.  O. 

S.  E. 
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88 
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38 


114 
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107 
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Franche-Comté  .  . 

Franc-Lyonnois  .  . 

Froafadois  ..... 
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Capitales  0-  Difiaattt 
Chefs-litux.    de  Paris. 

Befinçon   58  I. 

La  Neuville   67  S 

F  r  on  fie   84  S 

Gabardan  Gibaret   tôt 

Gapentois  Cap   çl 

r>t  4      Ç/J*M  «S 

uucogne  J  /fin  107 

CSt.Sever  108 

Gafline  Parthenay  

Gatioois-François  .  .  Nemours   13 

Catinoii-Oilcanois .  .  Montargii  .... 

Gwre  Fleurenze  .... 


«7 
99 
87 
7° 
"J 


fugue.  . 


Gevaudaa  Mende.  . 

Ç«\  G«.  .  . 

Go^«  Narbunnt 

Coone'e  Dammartin   6 

Gréfiraudan  Grenoble   8| 

.  Grignan   94 

.  Bordeaux   89 

.  Cherbourg   J3 

V  Valenciennes   35 

iMauheuge   3$ 

Henrichemont  ....  Henrichemont  ....  31 

H*'t>oge  Machecoul   64 

Hi«n°'  Hilme   »7 

Hort.Dieu  (  tn  Vivarais  ). 

Houlmcs  Briourt  .... 

Harepois  Daurdan.  .  .  . 

lûe-d'Arvert  Arrert   7* 

lfle-de- France  ....  Paru   o 

Labour  d  Baycnne   117 

'Dax   m 

iAlbrtl   100 
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^Brocir  , 

Laogiiois  Lange&c 

Languedoc  Touloufe 

Laonoois  Laon.  . 

Lirai  Laval  44 

Lavedan  Lourde  118 

Lauraguaii  Captlnauitry  ....  100 

Li«uvia  Liritux  

Liraigoe  Vicle-Comte  .... 

Limofin  Limages  

Lirradoi* .......  Ambert  ....... 

Lomagne  {vif"^.' 

Lorraine  Nanzy  


Luxembourg  ,  Franç.  Thionville   49 


Lfonnois  Ljron.  ....... 

Maconnois  MScon  

Maguoac  .......  Cafielnau  

Maine.  ........  Le  Mans  

Mantoit  Mantes  

Marche  Gueret  

Marche  Moulins  

Marches  (  les  )  •  •  •  .  ChJteauneuf  9  &c 
Mareones  Csp-breicn  .  .  . 


Marenfin  Magefq  m 

Marquentere  Rhue  

Marfan  Mont-de-Marfan  . 

Manges  Chalonne 

Medoc  , 


Meffin 


L'Efparre 
Seclin  .  . 
Met*.  .  . 

ChStilltn  69 

Mirabeau  49 

Miate  St.  Palais  118 

Montagnes  ChUtiUaa-fur-Seine  .  34 

MontenaiTon.  .  .  .  {jfc^;  ;  ;  |  ;  |f 

Montpellier  Mcntpellier  0$ 

Morvant  Vczelay   31 


S.  S.  O. 
S.  S  O. 
S.  S.  O. 
S.  S.  O. 

s.  s.  a. 
s.  s.  o. 
s.  s.  h. 
104  S.  1  a  va. 
zt  N.  E. 

O  s.  o. 
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s.  s.  o. 
s.  s.  o. 
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IC3 

Al 
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N. 
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Namur ,  François . 

Nantois  

Narbonooi  

Ni 


Kebouzan. 
Nctles.  .  . 


Kifitics  .  . 
Nirernols . 
Normandie 
Noyonnoii 


Charlemont   40 

.  Nantes   60 

•  Narbonne   113 

fSe-Jean-pied-de-port.  n\ 

L  St.  Palais   1 18 

.  St.  Gaudrns   I  itf 

.  Bartke  {la)   118 

VP^rij.  ........  o 

LHruttn   to 
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.  .  Noyau   17 
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F  R  A 

Capitales  G- 
Chefs-lieux. 

Ober-Mondat  Rujjach  .... 

Orin,re  Orange  

Ork'sools  Orléans  

Offim  Laru/tf  

Oiubarès  0/t«A«  

Oftrevanc  BoudUùt   |i 

0»che  Bernaj   11 

ïari»  .........  Pjrii   o 

ÏMifi»  Loux-M  .... 

Fays-Bas  /j//e,  &c.  .  . 

K  Calais  >  Capit. 

i  Gïwrt,  41 

.  Carf/irjn  47 

cMortagne  ,  Cap! t.  .  14 

Jfici/cnr   tf 

CNegeni'le-Kotrou  .  .  a* 

VBrou   il 

2.  .Vc/i  trairai!  16 

Fcrigord  Périgueux  75 

-^rinoi  Vity-le- François  .  .  ji 

ïicaidie  Amiens   11 

J'inférais  Poifiy   4 

55 
lit 
xtf 
111 

8j 
114 

-4 


fouon  Poici-r* 

Touihieu  AbbcAile  . 

Provence  .......  Aix  .... 

Poilaye  St.  Fargeau 

Quatre  Vallée» ....  Cafielnau  , 

<ioercy  Cah.ors.  .  . 

3Uaes  Limoux  .  • 

Kernels  Hheims  .  . 

ïethelois  Hethet  .  .  . 


G-c. 


KÎTicie-Ycrduii.  .  .  .  Verdun   99 

Rojjini»  Roanne.  .  .   59 

ïtoche-far-YoD  .  .  .  .  hccht'fur-Yon .  ...  66 

Koaetgae  Rhoiis    88 

Roomoit  Rouen  .  t   to 

StouÛlUoa  Perpignan  ......  11} 

•Royauè»  Pons-ie-Rcyan.  ...  8} 

Sultan.  St.  Stver   114 


Saire 


Siolt 


Sedan.  . 
Seconoii 
Septii 
S  01  donnais 
Sologne.  . 
Soole  .  .  . 
SonHtgaW 


Tartenoit  Feie 


Saar-Louh   S7 

Saintes  

Sancene.  .... 

Péroane  

EfcaUoubre  .  .  . 
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Nord.  i°.  Dans  le  dénombrement  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  font  compris  non-feulement  les 
provinces  de  pays  qui  forment  la  divifion  a&uelle 
de  la  France ,  mais  encore  plufieurs  autres  pays 
&  feigneuries  qui  ibrmoient  autrefois  des  diftriéb 
particuliers. 

i°.  La  colonne  des  diftances  de  Paris  deviendra 
commune  à  toutes  les  villes ,  bourgs  ,  villages ,  pa- 
roilTes  St  hameaux  du  royaume ,  en  fuppleant  feu- 
lement la  difbnce  de  la  pofition  des  lieux  que  l'on 
voudrait  placer  ,  en  rapport  à  celle  d'un  lieu  dont 
la  ililtance  de  la  pofition  fe  trouvent  déterminées 
dans  la  colonue.  Nous  fuppofons  ,  par  exemple , 
que  quelqu'un  qui  fe  trouveront  à  Frontignan  , 
voudroit  fqavoir  quelle  eft  la  diftance  de  ce  lieu 
à  Paris.  On  aura  cette  diftance  en  ajoutant  deux 
ou  trois  lieues  aux  10$.  lieues  que  donne  la  dif- 
tance de  Montpellier  à  Paris.  On  pourra  par  ce 
moyen  fe  tracer  foi-même  une  cane  d'un  diftrift  , 
d'une  province  &  même  de  tout  le  royaume.  On 
prendra  pour  cet  effet  une  feuille  de  papier  fuc 
laquelle  on  tirera  deux  lignes  qui  fe  coupent  à  an- 
gles droits.  Paris  occupera  le  centre  ou  le  point  de 
iëftion.  De  ce  point  on  décrira  un  cercle  que  l'on 
divifera  en  trente-deux  parties ,  ou  feulement  en 
feize  t  ce  feront  les  rumbs  ou  aires  de  vent.  On  don- 
nera à  chacun  de  ces  rumbs  le  nom  qui  lui  con- 
vient ,  en  ayant  foin  de  marquer  le  Nord  à  l'extré- 
mité de  la  partie  Supérieure ,  d'où  a  été  abaiiTée  la 
perpendiculaire  qui  pafle  par  Paris. L'extrémité  infé- 
rieure ,  c'eft-à-dire ,  celle  qu'en  écrivant ,  on  aura  la 
plus  proche  de  foi ,  on  la  marquera  du  nom  de  Sud. 
A  la  droite  on  mettra  VEft ,  Oc  l'Oucft  fera  placé 
à  la  gauche.  Le  Nord-Eji  fera  exactement  entre  le 
Nord  &  VEft  ;  le  Uori-Oitcft  ,  entre  le  Nord  de 
i'Oueft  i  &  ainfi  des  autres.  On  tirera  enfuite  une 
ligne  à  l'une  des  extrémités  de  la  feuille  ,  en  haut 
ou  en  bas  ,  à  droite  ou  à  gauche ,  n'importe  pas 
ou  :  cette  ligne  ,  qui  devra  fervir  d'échelle  ,  fera 
proportionnée  à  la  grandeur  de  la  feuille  de  à  l'éten- 
due du  pays  qu'on  y  voudra  faire  entrer.  Elle  fera  fup- 
pofée  d'un  degré  de  latitude  ,  c'efl-à-dire  ,  de  10. 
grandes  lieues;  &  elle  fera  divifée  en  ao.  parties ,  s'il 
eft  poffible.  On  prendra  enfuite  la  diftance  de  Paris  à 
l'endroit  que  l'on  voudra  placer  fur  la  carte  ;  on  fi- 
xera une  des  pointes  du  compas  fur  Paris ,  de  en 
fuivant  de  l'autre  pointe  le  rumb  de  vent ,  par 
rapport  à  Paris  ,  on  placera  à  la  diftance  reqoife  le 
lieu  dont  il  s'agira-  Si  l'on  veut  tracer  une  carte  de 
la  France  ,  on  placera  toutes  les  villes  capitales  de 
chefs-lieux  dont  nous  venons  de  donner  le  dénom- 
brement ,  félon  les  diftances  de  les  pofitioos  indi- 
quées. Si  c'eft  une  carte  particulière  de  quelque 
province  ,  après  avoir  établi  au  centre  de  la  carte, 
la  ville  capitale  de  la  province  ,  on  cherchera  dans 
le  diétioonaire  les  diftances  de  les  pofitions  des 
autres  villes  de  lieux  relativement  à  la  capitale.  An 
refte  ,  cette  manière  de  procéder  ne  donnera  qua 
des  à-peu-près  ;  mais  cela  eft  fuffifant  en  plufieurs 
occasions.  Pour  rendre  la  carte  plus  exade ,  il  fau- 
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droit  la  tracer  félon  l'ufage  ordinaire  ,  en  détermi- 
nant auparavant  les  longitudes  &  les  latitudes. 

(Rtiwes).  Il  eft  peu  de  pays  en  Europe  qui  foit 
•  fiuflî  bien  arrofé  que  la  France.  On  y  compte  pins 
de  fix  mille  rivières  ,  tant  grandes  que  petites ,  dont 
quarante  dans  la  feule  province  d'Anjou;  ce  font 
autant  de  veines  pour  distribuer  le  fuc  de  la  terre 
par  tout  ce  grand  corps.  Les  principales  de  ces 
rivières  font  le  Rhône  ,  la  Seine  ,  la  Loire  ,  la  Ga- 
ronne fit  le  Rhin  ,  qui  traverfent  la  France  en  divers 
feus,  fie  vont  enfuite  Ce  perdre  dans  la  mer,  la 
première  dans  la  Méditerranée  ,  fie  les  autres  dans 
l'Océan.  Elles  font  toutes  cinq  navigables  ,  de 
même  qu'un  tris-grand  nombre  d'autres  ;  ce  qui 
donne  de  grandes  facilités  au  commerce. 

(Canaux).  Celui  de  Languedoc  eft  le  plus  cooG- 
dérable  ;  il  communique  de  la  Méditerranée  à  l'O- 
céan. Viennent  enfuite  les  canaux  de  Briare  ,  d'Or- 
léans ,  fitc.  Voye\  Canal  &  Canaux  dans  le  tome 
fécond  de  ce  dictionnaire. 

(Montagne*).  Les  plus  remarquables  font  les 
Ai  fes  qui  feparent  la  France  de  l'Italie  ;  les  Pyre"- 
nies  ,  qui  la  bornent  du  coté  de  l'Efpagne  ;  les 
Cevennes ,  en  Languedoc  ;  les  montagnes  d'Auver- 
gne ;  le  Mont-Jura  ou  de  St.  Claude  ,  qui  elt  vers 
la  Suifle  ;  les  montagnes  des  Vôges ,  du  côté  de 
Langres  fit  de  la  Lorraine  ,  ficc. 

(fyZei  fit  Ports).  Dans  la  Méditerranée ,  font  les 
ifles  d'Hicrcs ,  celles  de  Ste.  Marguerite  fit  de  St. 
Honorât ,  autrefois  les  ifles  de  Lerins  ;  celle  d'If , 
fie  quelques  autres  peu  eonfidërables  ,  toutes  fituées 
près  de*  côtes  de  l'rovence.  Dans  l'Océan  ,  Belle- 
Ifle  près  des  côtes  de  Bretagne  ;  Noirmoutier  , 
près  des  côtes  du  Poitou  ;  les  ifles  de  Rhé  fie 
d'Oleron  ,  près  du  pays  d'Aunis  fie  de  la  Sain- 
tonge  ,  &c. 

Les  ports  les  plus  fameux  fur  l'Océan  ,  font 
Bayonue  ,  Bordeaux  ,  Rochefort  ,  la  Rochelle  , 
Breft ,  St.  Malo  ,  le  Port-Louis  ,  l'Orient ,  le  Mor- 
biau ,  St.  Pol-de-Léon  ,  le  Havre-de-Grace ,  Diep- 
pe ,  Rouen  ,  St.  Vallcry  ,  Tréport ,  Boulogne  ,  Ca- 
lais ,  Dunkerque  ,  ficc.  Dans  la  Méditerranée ,  Mar- 
feille  ,  Toulon  ,  Antibes  ,  ficc. 

Ce  royaume  a  plus  de  150.  grandes  lieues  de 
côtes  fur  l'Océan  ,  fit  plus  de  80.  fur  la  Méditer- 
ranée ,  à  ne  les  mefurer  que  de  cap  en  cap.  Ces 
côtes  font  prefque  toutes  favorifées  d'un  grand 
nombre  de  ports  ou  d'anecs  ,  ou  fe  rétirent  les 
bâtiments. 

(Marais'),  Les  plus  confidérables  fie  les  plus  uti- 
les (bot  les  marais  falans  ,  qui  fe  trouvent  fur  les 
côtes  de  quelques  provinces  ,  telles  que  le  comté 
Nantois ,  la  Saintonge  fit  le  pays  d'Aunis  ,  fur  l'O- 
céan ;  cî  fur  celles  de  Languedoc  fit  de  Provence , 
fur  la  Méditerranée.  Parmi  ces  marais,  on  remarque 
principalement  en  Bretagne,  ceux  de  Bourneuf ,  du 
Croific  fit  de  Guerande  ;  dans  le  pays  d'Aunis  fie  la 
Saintonge ,  ceux  de  Brouage ,  de  Marans  fit  de  l'Ifle- 
de-Rhé  ;  en  Languedoc ,  ceux  de  Sigean,  d'Aiguës- 
Mortes  fit  dcPccaisien  Provence,  ceux  de  Saintes- 
Mariés  ou  de  Notre  -  Dame  de  la  mer  ,  fit  ceux 
de  Berre  fit  d'Hicrcs. 

L'ordonnance  pour  les  gabelles  ,  de  1680.  en- 
joint aux  propriétaires  des  Marais  falans  d'entrete- 
nir fie  de  faulner  fuffifamroent  leurs  marais,  enforte 
que  l'Adjudicataire  de  la  ferme  du  lél  y  en  puiffe 
prendre  1$.  mille  muids  par  an,  du  plus  pur,  du 
plus  fec  fit  du  mieux  grainé ,  au  prix  du  Marchand. 
]/oy<\  Gabelles ,  Aunis.fitc. 

Outre  les  tnarais  falans  ,  il  y  a  auffi  dans  la  plu- 
part des  provinces  du  royaume ,  fuffifamment  d'au- 
tres marais ,  où  l'on  nourrit  fit  où  l'on  engraiffe  une 
ti  es -grande  quantité  de  bétail. 

(Climat  fie  iuakté  du  Sol).  Le  disait  y  eft  fort 
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fain  fit  tempéré  :  ce  qui  en  rend  le  féjour  agréable. 
La  France  u'eft  point  Sujette  aux  grands  froids  de 
l'Allemagne,  de  la  Suéde  ,  de  la  Po1ogoe~~9c  de  la 
Ruflîe;  ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagne  ,  du 
Portugal  fie  de  l'Italie.  Mais  la  température  du  cli- 
mat n'y  eft  pas  par-tout  la  même.  Dans  les  provinces 
Septentrionales ,  fie  dans  celles  qui  font  remplies  de 
montagnes  ,  on  s'y  reflent  plus  du  froid  que  du 
chaud  ;  fit  on  éprouve  le  contraire  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

Le  fol  y  eft  très- fertile  en  toutes  fortes  de  bleds , 
de  vins ,  de  fruits,  d'huiles ,  de  fel ,  de  chanvre ,  de 
lin  fit  de  pâturages.  La  volaille ,  le  gibier  fie  le  poif- 
fon ,  fit  en  un  mot  tout  ce  qui  eit  néceffaire  à  l'hom- 
me fit  avantageux  à  l'état ,  s'y  trouve  en  abon- 
dance. 

Les  bleds  de  Languedoc ,  d'Auvergne  ,  de  Bour- 

f;ogne  ,  de  Beauce  ,  de  Dauphiné  ,  de  Provence  (le 
ong  du  Rhône),  de  Champagne  ,  de  Picardie,  fitc. 
font  des  mines  inépuisables.  Les  pâturages  d'Au- 
vergne ,  de  Rouergue  ,  de  Ltmofin  ,  de  Nor- 
mandie ,  fitc.  font  également  bons  fie  très-abondans. 
Le  Beauvoifisfit  le  Rouergue  ont  leurs  lins.  Le  Lan- 
guedoc produit  quantité  de  paftel  pour  les  étoffes. 
La  Bretagne ,  leNivernoisôt  le  Foreft  ont  des  mines 
de  fer  fit  d'acier  pour  l'ufage  domeftique  fit  de  la 
guerre.  L'Angoumois  a  beaucoup  de  lafran.  Mont- 
pellier a  divers  fimples.  Les  Landes  fourniflent  la 
poix  fit  la  refine.  Les  huiles  fit  les  amandes  vien- 
nent de  Provence  fie  de  Languedoc  ;  fit  la  Baffe- 
Provence  fournit  le  refte  du  royaume  d'oranges ,  de 
citrons,  de  grenades  fie  de  figues.  Le  fel  croit  fur  les 
côtes  dît  Brouage ,  de  Berre  ,  de  Pccais ,  fitc.  Les 
voiles  fie  les  cordages  des  navires  François  fit  étran- 
gers fe  font  des  chanvres  de  Calais ,  de  la  Bade- 
Ere  tagne  ,  de  Rouergue  ,  du  Quercy ,  de  Bourgo- 
gne fie  du  Dauphiné.  Les  laines  de  Sologne  ,  de 
Berry  ,  du  Languedoc,  de  Provence,  fitc.  fervent 
à  faire  toute  forte  de  draperie.  On  y  fait  cas  des 
fromages  de  Roquefort ,  de  Saffenage  ,  de  Brie  t 
d'Auvergne  ,  de  Saint-Didier ,  de  Roche,  Ôtc.  Les 
bons  chevaux  fe  tirent  du  Rouergue ,  du  Poitou  , 
d'Auvergne ,  de  Bretagne ,  de  Limofin  ,  de  Nor- 
mandie ,  de  Camargue ,  fitc.  On  y  vante  beaucoup  , 
avecraifon,  les  vins  de  Gaillac.de  l'Hcrmitage  , 
de  Côtc-Rotie ,  de  Frontignan  j  de  la  Ciotat ,  de  Su 
Laurent  ,  de  Barbentane ,  de  Riès ,  de  Rheims  , 
de  Beaunc ,  de  Volenay ,  de  Cornas ,  de  Condrieu  , 
d'Arbois ,  ficc.  Les  fruits  viennent  en  abondance 
par  tout  le  royaume ,  fuivant  le  crimat  fie  la  fitua- 
tion  des  lieux.  L'or  fie  l'argent  qui  fe  trouvent  dans 
les  coffres  des  Financiers  fie  des  Banquiers  ne  valent 
gueres  moins  que  les  mines  de  Potofi  ,  de  la 
Plata  ,  fitc.  Les  moutonts  de  Languedoc  ,  de  Beau- 
vais  fie  de  Provence  font  des  plus  délicats.  Les 
bœufs  fit  les  veaux  d'Auvergne  ,  de  Rouergue ,  de 
Normandie  ,  de  Bourgogne  ,  ficc.  font  auffi  bons 
que  ceux  d'Angleterre  ,  de  Flandres ,  de  Milan ,  fitc. 
Les  forêts  de  Dauphiné ,  de  Bourgogne,  de  Nor- 
mandie ,  de  Bretagne  ,  fitc.  fourniffent  quantité 
de  bois  pour  la  marine  fie  pour  toute  forte 
d'ufage  ,  fitc. 

II  y  a  près  de  deux  cents  ans  que  Borero  ,  dans 
fes  relations  univerfelles  ,  difoit  que  la  France  a 
quatre  aimants ,  qui  ont  la  vertu  d'attirer  l'or  fie 
l'argent  des  étrangers ,  fçavoir ,  le  bled ,  le  vin ,  le  fel 
fie  le  chanvre  :  il  en  ajouteroit  aujourd'hui  au  moins 
un  cinquième  .celui  des  modes. 

Inftruit  des  rjeheffes  de  la  France  fie  de  U  beauté 
du  pays ,  l'Empereur  Maximilien  difoit  plaifam. 
ment  à  ce  fujet.ques'il  fe  pouvoit  qu'il  fût  Dieu,  l'aîné 
de  fes  fils  lui  fuccéderoit ,  fit  le  fécond  feroit  Roi 
de  France. 

(Mines  fie  Minières).  Quoiqu'il  femble  que  la 
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France  ne  (bit  pas  un  pays  des  plus  favori  (Vi  à  cet 
égard ,  cependant  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  mi- 
nes ôc  les  minières  y  foient  rares.  1 1  y  «des  mines  d'or, 
d'argent ,  d'antimoine ,  de  pierre  cataminaire ,  de 
cuivre ,  de  fer  ,  de  cinabre ,  de  plomb  ,  de  cobalt  , 
de  charbon  minéral ,  de  pierre  ,  de  ;  Tel ,  &c.  Si 
l'on  avoit  fuivi ,  dit  un  Ecrivain  fort  éclairé ,  & 
exécuté  un  projet  du  tiers-etat  propofé  en  161$. 
pour  exciter  les  fujcts  par  l'efpérance  de  quelque 
profit  ,  à  s'employer  à  l'ouverture  des  mines  décou- 
vertes ôc  à  découvrir ,  en  condamnant  tous  les  va- 
gabonds ,  &c  a  travailler  auxdites  mines  ,  te. 
France  eût  retiré  &  retireroit  encore  des  Pyrénées 
autant  de  richeflés  qu'en  produifent  enfemble  les 
mines  de  Saxe  ,  de  Bohème  &  de  Suéde.  Quand 
même  ,  ajoute-t'il ,  les  mines  des  Pyrénées  en 
plomb  ,  cuivre  ,  fer ,  cobalt  ,  or  &  argent ,  ne 
feraient  par  auffi  riches  que  les  eflais  l'indiquent  ; 
quand  même  elles  ne  rendraient  qu'à  peine  la  dé- 
penfe  de  l'exploitation  ,  l'état  trouverait  encore 
un  grand  avantage  à  employer  annuellement  un  ou 
deux  millions  à  tirer  de  nos  terres  les  métaux  que 
nous  tirons  de  l'étranger  pour  nos  befoins.  De 
toutes  nos  mines,  celles  de  fer  font  le  plus  abondam- 
ment exploitées  ;  &  malgré  une  longue  expérience , 
il  clt  afféz  fingulier  que  nous  n'en  tirions  pas  tout 
le  parti  dont  elles  font  fufceptibles. 

Qu'il  y  ait  des  mines  d'Or  en  France ,  cela  n'eft 
pas  douteux.  Pour  fe  convaincre  de  la  vérité ,  il  fuf- 
fira  de  parcourir  les  bords  du  Rhône ,  entre  Lyon 
&  Avignon  ,  Ôc  ceux  de  l'Ariege  :  on  y  verra  fore 
fouvent  des  gens  occupés  à  la  recherche  de  ce  pré- 
cieux métal ,  dont  ils  tirent  des  paillettes  du  iable 
que  roulent  ces  deux  rivières.  Cette  occupation,  à  la 
vérité  ,  n'enrichit  pas  ceux  qui  s'y  adonnent ,  puif- 
qu'ilsfe  trouvent  fuffifamment  dédommagés  de  leurs 
peines ,  quand  ils  gagnent  quarante  fols  par  jour. 
IVlais  c'elt  parce  qu'ils  ne  font  point  de  dépenfe d'ex- 
ploitation pour  fouiller  les  mines  à  leurs  fources  ,  fe 
contentant  de  ce  que  les  torrents  peuvent  leur  amener 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  des  grofles  pluies. 
Voje\  Aricge  &  Dauphiné. 

Les  minet  d'Argent  font  ôc  moins  rares  ôc  plus 
connues.  Dans  la  généralité  de  Paris  ôt  dans  l'ifle- 
de-France  ,  en  plufîeurs  endroits  Ôt  au  milieu  de 
raaffes  de  fable  jaune  &  rougeâtre ,  il  y  a  des  veines 
horifontales  de  mine  de  fer  imparfaites  ,  qui  con- 
tiennent de  l'or  &  de  l'argent.  A  Groncourt ,  Ma- 
rine ,  Grizy ,  Berval ,  ôt  autres  villages  au-delà  de 
Pontoife  ,  route  de  Beauvais ,  on  en  trouve  qui 
donnent  aux  eflais  depuis  450.  jufqu'à  1000.  grains 
de  fin ,  dont  moitié  &  davantage  eft  en  or ,  Ôt  le 
refte  en  argent  :  mais  il  eft  difficile  d'en  féparer  ces 
deux  métaux  dans  la  fonte  en  grand.  A  Geninville  , 
demi-lieue  ou  environ  par-delà  Magny  ,  route  de 
Rouen  ,  à  deux  lieues  de  Notre-Dame-la-Defirée  , 

Ses  de  Saint-Martin-la-Garenne ,  ôt  à  4.  1.  de 
eulan ,  il  y  a  plufieurs  indices  de  mine  d'argent. 
On  y  fit  faire  en  1729.  un  pnits  de  15.  pieds  de 
profondeur  ôc  d'autant  de  l'argeur,  à  10.  pieds 
de  la  roue  du  moulin  de  ce  lieu.  Suivant  la  tradi- 
tion du  pays  ,  la  mine  n'eft  pas  à  plus  de  1$. 
pieds  de  profondeur.  Ce  puits  eft  actuellement 
rempli  d'eau.  En  Haynault ,  on  dit  qu'il  y  a  une 
mine  d'argent  à  Chimay.  En  Lorraine  ,  il  y  a  plu- 
fieurs mines  d'argent.  Celle  de  Lubine  ,  dans  la 
Lorraine-Allemande  ,  donne  de  l'argent  Ôt  du  cui- 
vre. Le  filon  a  plus  de  deux  pieds  d'épaiflèur.  (On 
appelle  du  nom  de  Filon  ,  les  filets  de  métal  qui 
compofent  la  veine  d'une  mine ,  ôt  qui  pénétrent 
la  terre ,  la  pierre  &  les  autres  corps  qu'ils  rencon- 
trent). La  mine  de  la  Croix  a  des  filons  qui  don- 
nent du  plomb ,  du  cuivre  ôc  de  l'argent.  Les  mines 
de  Sainte-Marie  ,  au  village  de  Sainte-Croix,  &  à 
Tome  HZ. 
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celui  de  Luflè ,  dans  la  prévôté  de  Saint-Diey  ,  font 
de  cuivre  tenant  argent.  An  Vai-de-Lievre ,  il  y  a 
plufieurs  mines  d'argent ,  de  cuivre  ôc  d'autre  1  mé- 
taux. A  Chi-Paul,  des  mines  d'argent,  de  fer  Ôc 
d'autres  métaux.  Au  Val-de-Sainte- Marie,  i«.  unt 
mine  d'argent  naturel ,  qui  fe  trouve  immédiate- 
ment au-dertusde  la  Pyrite;  ce  qui  eft  très-rare  s 
7°.  une  mine  d'argent  rouge  ,  mêlée  avec  la  mine  de 
cuivre,  ce  qui  eft  anffi  fort  rare.  A  >  1  nte-Marie- 
aux-Mines ,  plufieurs  mines  de  cuivre  tenant  argent» 
d'autres  mines  de  plomb  tenant  argent  ;  quelques 
filons  de  mine  d'argent  rouge  ,  de  mine  d'argent 
vitrée  éparpillée  dans  un  beat!  quartz. 

En  Franche-Comté ,  félon  Dunod  ,  Hifloire  du. 
comté  de  Bourgogne  ,  tom.  »^  pat.  4^4..  il  y  a  trois 
mines  d'argent  ouvertes  ;  fçavoir ,  deux  à  Charque- 
mont ,  dans  le  Mont-Jura,  mais  elles  font  abandon- 
nées depuis  quelques  années  ;  une  troifieme  près  la 
ville  de  Lons-le-Sauinier,  qu'on  dit  abondante.  En 
Dauphiné,  dans  le  Haut  Ôt  Je  Bas-Briançonnois , 
font  des  mines  de  diftérens  métaux.  Depuis  Va- 
lence, à  deux  lieues  de  Tournon  ,  on  voit  le  long 
des  rivages  du  Rhône  ,  un  bon  nombre  de  payfans 
occupés  à  féparer  du  fable  les  paillettes  d'orct  d'ar- 
gent ,  à  quoi  ils  gagnent  ordinairement  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  ,  depuis  30.  jufqu'à  40.  fols 
par  jour.  On  n'en  trouve  gueres  que  depuis  Valence 
jufqu'à  Lyon.  A  l'hermitage ,  au-deff  us  de  Thain  Se 
vis-à-vis  de  Tournon,  il  y  a  une  mine  d'orôt  d'ar- 
gent :  Chambon  dit ,  page  77.  de  fa  phyfique  ,  qu'il 
en  atiré  par  fes  eflais;  que  la  mine  eit  heureui'ement 
fituée  ,  Se  qu'elle  mérite  attention.  A  la  Gardatte, 
lieu  dépendant  de  la  communauté  de  Viilard-Ed- 
mont,  il  y  a  une  mine  dont  les  eflais  ont  donné  de 
l'or  ôc  de  l'argent. 

En  Provence,  au  territoire  d'Hieres  ,  il  y  a  une 
mine  de  cuivre ,  tenant  argent  Si  un  peu  d'or.  A  Bar- 
jols,  une  mine  d'orôc  une  mine  d'argent.  A  Ver- 
daches ,  près  de  la  ville  de  Digne ,  une  mine  de  cui- 
vre ,  tenant  or  ôt  argent.  Dans  le  Velay  ,  le  Viva- 
rais,  leGevaudan,  Ôc  les  Cevenes  ,  à  la  montagne 
d'Efquieres ,  près  le  village  d'O  en  Velay,  il  y  a  des 
mines  d'argent.  Près  de  Tournon,  fix  mines  de 
plomb  ,  tenant  argent.  A  Lodeve  ,  près  des  Ceve- 
nes &  au  pied  des  montagnes  ,  une  mine  de  cuivre  t 
qui  tient  argent.  A  une  lieue  de  Mende ,  paroifle 
de  Behours,  une  mine  de  plomb  ,  tenant  argent.  Le 
filon  du  puits  de  Saint-Louis  rend  à  l'eflâi  trente- 
deux  livres  &  demie  de  plomb  Se  fept  onces  6c  un 
denier  d'argent.  Le  filon  du  puits  Saint-Pierre ,  pris 
au  hazard  ,  ne  donne  que  cinq  livres  douze  oncesde 
plomb,  ôt  trois  gros  deux  deniers  huit  grains  d'argent. 
Le  filon  qui  eft  à  côté  de  la  fontaine  du  village, 
donne  en  plomb  treize  livres  Ôc  demie ,  ôc  en  ar- 
gent une  once  fept  gros  un  denier.  Le  filon  du  puits 
Saint-François  donne  en  plomb  trente-neuf  livres  . 
ôc  en  argent  neuf  onces  cinq  gros  un  denier.  A  Ef- 
pagnac  ,  une  mine  qui  donne  trente-trois  en  plotnb 
&  huit  onces  d'argent  par  quintal  de  plomb.  A 
Montmirat ,  à  trois  lieues  de  Florac,  mine  de  plomb, 
qui  donne  quatre-vingts  pour  cent,  ôc  tient  un  peu 
d'argent.  A  l'Efcombet,  à  quatre  lieues  de  Mende  , 
mine  de  plomb  ,  qui  donne  trente-trois  pour  cent  s 
ce  plomb  tient  deux  onces  d'argent  par  quintal. 

En  Languedoc  ôc  en  Rouergue.  La  mine  d'ar- 
gent delà  Canette ,  fur  la  montagne  noire ,  près  de 
la  vallée  de  la  Canette  ou  Caunette.  A  Lanet  .dans 
le  même  canton,  en  1660.  le  filon  qui  étoit  à  fleur- 
de-terre  ,  avoit  plus  d'un  pied  ;  fept  quintaux  de  font 
minéral  donnoient  un  quintal  de  cuivre ,  ôc  quatre 
marcs  d'argent.  On  trouve  à  Avejan  des  roignons 
de  mine  de  plomb  qu'on  a  nommés  extra-filons  cou- 
verts de  terre  fort  humide.  Dans  une  ancienne  ou- 
verture ,  il  y  avoit  deux  filons  qui  fe  réuniflbieat 
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dans  le  foc  jufqu'à  quatre  toifes  de  profondeur  i 
cette  mine  donne  par  quintal  dix  onces  d'argent  : 
on  en  fit  tirer  deux  cents  quintaux ,  qui  rendirent 
deux  cents  cinquante  marcs  d'argent.  AuMas-des- 
Barres,  petite  ville  de  la  vallée  de  Cambelloo,  une 
mine  d'argent.  On  trouve  au  Mas-de-Cabardes  , 
dans  la  montagne  noire ,  des  marcaifites  qu'on  a  dit 
autrefois  tenir  beaucoup  d'argent.  Dans  ie  dioccfe 
de  Beziers,  aux  anciens  travaux  des  Romains ,  dé- 
couvcrtsen  1746.  &  1747.  aux  lieux  de  Ceilhes, 
Avenès  ,  Dié,  Lunas  &  BouiTagues  ,  il  y  a  des  mi- 
nes de  plomb  de  de  cuivre  riches  en  argent.  Près  de 
la  Voûte  ,  au  comté  d'Alais ,  une  mine  de  plomb , 
tenant  argent. 

Dans  le  Rouflîllon  ,  au  territoire  de  Prats-de- 
Mouillou  ,  une  mine  de  cuivre  nommée  les  Billots 
ou  de  Sainte-Marie,  tenant  argent.  A  deux  cents  pas 
de  la  précédente  ,  un  autre  filon  dit  le  minier  de  St< 
Louis ,  tenant  argent.  Au  même  territoire,  au  lieu 
appelle  Saint-Salvador ,  à  une  lieue  de  demie  de 
diitance  ,  autres  filons  femblables  aux  précédents. 
Pris  de  la  Vaill ,  mine  de  cuivre  ,  tenant  argent  , 
en  deux  riions  voifins.  Dans  la  viguerie  de  Confient 
au  territoire  de  Balleillin ,  col  de  la  Galline  ,  mine 
d'argent  de  de  cuivre ,  filon  de  quatre  pieds.  Au 
Puefch-des-Maurcs,  même  terroir,  Blonde  cuivre, 
tenant  argent.  Au  terroir  de  Saint-Colgat ,  mine 
d'argent ,  filon  d'un  travers  de  doigt ,  dans  une  ro- 
che bleuâtre.  Dans  la  même  paroiilè  d'Efcarro  ,  mi- 
ne d'argent  &  cuivre ,  au  lieu  nommé  Lou-Pla-de- 
Gaute.  Un  filon  de  cuivre  de  argent  à  la  gauche  des 
étangs.  A  la  Cama,  mine  de  cuivre  &  argent ,  filon 
de  trois  pieds.  Au  territoire  d'Ettouere  ,  derrière 
le  col  de  la  Galline ,  mine  de  cuivre  &  argent.  Dans 
la  Ccrdagne-Françoifc,  vallée  de  Carol ,  au  lieu 
nommé  Pedreforte,  une  mine  d'argent.  Au  village 
de  Mezours,  à  quelques  lieues  de  Perpignan ,  filons 
riches  en  argent ,  cuivre  &  plomb.  Dans  le  ventre 
de  la  montagne  ,  entre  l'eft  de  le  fud  ,  il  y  a  des 
morceaux  de  ce  minéral  cuivreux  ,  qui  donnent 
a  l'eflai  depuis  quatre  jufqu'à  neuf  onces  d'argent. 

Dans  le  comté  de  Foix  de  dans  le  Couferans ,  il 
y  a  les  mines  de  Saint-Pau ,  où  les  Efpagnols  venoient 
en  1 600.  fouiller  furtivement ,  de  emportoient  de  la 
mine  d'argent  très- riche  :  on  s'en  plaignit  à  Henri  IV. 
qui  y  mit  ordre. 

A  Alfen  ,  mine  d'argent.  A  Cabanes ,  trois  mines 
d'argent. A  Cadarzet  ou  Cardazet ,  une  mine  d'ar- 
gent. Les  minières  de  l'Afpic  font  des  mines  de 
plomb,  tenant  argent.  A  Couiïbn  ,  mine  d'argent, 
qui  tient  or.  A  Defaftie  ,  mine  d'argent.  Dans  la 
montagne  de  Mootrouftand ,  une  mine  d'argent.  A 
Lourdat  ou  Londat ,  une  mine  d'argent.  Plusieurs 
mines  dans  la  vallée  d'Uffonou  Ufton,  environnées 
de  montagnes,  dont  les  principales  font  celles  de  By- 
ros  ,  de  Peyrenere ,  de  Carbonnere  ,  d'Argentere  , 
de  Balougne  ,  de  l'Arpaint,  de  la  Fonta ,  de  Mar- 
iera ,  de  Peyreperufe  ,  toutes  riches  en  argent.  La 
montagne  de  Riviere-Nord  eft  riche  en  mine  de  cui- 
vre ,  tenant  or  de  argent.  Dans  la  montagne  d'Ar- 
gentere ,  font  des  mines  d'argent  en  abondance. 
Dans  la  montagne  de  MontarhTe,  font  des  vefliges 
d'anciens  travaux  des  Romains ,  ou  l'on  trouve  une 
mine  d'argent  abondante.  Dans  la  montagne  de  Gc- 
rus,  il  y  a  une  mine  de  plomb,  tenant  argent  de  or, 
dont  le  filon  eft  gros  comme  la  cuifle.  Près  de  la 
baftide  de  Feron,  on  voit  les  mines  d'argent  & 
de  cuivre  de  Meras  de  de  Montegale  découvertes 
en  t749« 

Dans  le  Commfoges.  A  cinq  lieues  d'Afpeft  de 
hors  de  Portet,  dans  la  montagne  deChichos,  il  y  a 
une  mine  d'argent, tenant  or.  Dans  l'Afperges ,  mon- 
tagne de  la  vallée  d'Arbouft  ,  une  mine  de  plomb , 
tenant  argent.  Dans  la  vallée  de  Luchon ,  voifine  de 


F  R  A 

celle  d'Ayron ,  entre  les  montagnes  de  Lys ,  de  Gon- 
veilh  de  de  Baroufle  ,  une  mine  de  plomb  .tenant  ar- 
gent.Dans  la  petite  ville  de  Lege,une  mine  de  plomb  , 
tenant  argent.  Dans  la  montagne  deSouquette  ,  une- 
mine  de  plomb  &  d'argent , tenant  or.  La  montagne 
de  Joveiran ,  voifine  du  comté  de  Commingcs  , 
eft  remplie  de  mines  d'argent.  A  Goveilh  ,  entre  les 
vallées  de  Loron  de  de  l'Arboufte  de  de  Barouge  , 
auprès  d'un  château  royal  de  Henri  IV.  il  y  a  deux 
riches  mines  de  plomb  ,  tenant  argent.  La  vallée  de 
l'Efquieres  eft  abondante  en  mines  de  plomh  ,  te- 
nant argent  ;  un  feul  homme  peut  en  tirer  deux 
quintaux  par  jour.  Dans  la  montagne  du  Lys  ,  plu- 
heurs  mines  de  plomb  tenant  argent. 

En  Bcarn.  La  mine  de  cuivre  de  Bielle  ,  à  cinq 
lieues  de  Làruns ,  vallée  d'Ofiëau ,  tient  un  peu 
d'argent.  Dans  la  Bafle-Navarre  ,dans  la  montagne 
d'Agella,  pluGeurs  mines  de  plomb,  tenant  argent} 
dans  la  montagne  d'Avadet ,  une  mine  de  plomb,  te- 
nant argent. 

Dans  les  Pyrénées.  Dans  la  montagne  de  Ma- 
chicot,eft  une  mine  de  cuivre ,  tenant  un  peu  d'ar- 
gent ;  le  filon  paroît  couper  la  montagne.  Dans  la 
montagne  de  Malpeftrc ,  plufieurs  filons  de  mines 
de  cuivre ,  tenant  argent.  Dans  la  montagne  de  Lu- 
dens ,  une  mine  de  plomb,  tenant  argent.  Dans  les 
montagnes  de  Portufon ,  des  mines  de  plomb  de  d'ar- 
gent. Dans  celles  de  Baraava ,  du  côté  de  l'Efpa- 
gne ,  une  mine  de  plomb  ,  d'argent  &  d'azur  de  ro- 
che. Dans  celles  de  Varan  ou  Varen  ,  au  pied  de  la- 
quelle eft  la  petite  contrée  nommée  Zazan,  une  mi- 
ne de  plomb,  tenant  un  trentième  d'argent.  Dans  la 
montagne  de  la  Coumade ,  une  mine  de  plomb  ,  te- 
nant argent.  Dans  la  montagne  de  Bouris ,  plufieurs 
mines  de  cuivre ,  de  plomb ,  d'argent  &  d'azur. 
Dans  la  montagne  de  Saint- Bertrand ,  deux  mines 
de  cuivre  ,  tenant  argent.  A  Pladeres  ,  monta- 
gne du  côté  de  l'Efpagnc,  des  mines  de  plomb  abon- 
dantes de  tenant  argent.  A  une  lieue  de  Lourdes , 
dans  le  Bigorre ,  aux  Pyrénées ,  une  mine  d'argent. 
En  Auvergne  ,  à  Rouripe  ,  près  de  la  montagne  du 
Puy  ,  une  mine  d'argent.  En  Angoumois  ,  5  [Vianet 
près  Montbrun,  une  mine  d'antimoine,  où  il  Ce  trou- 
ve de  l'argent.  Dans  le  Nivernois  ,  une  mine  d'ar- 
gent fort  riche ,  au  village  de  Chitry-fur-Yone  ;  en 
un  an  elle  a  rendu  onze  cents  marcs  d'argent ,  de 
environ  cent  milliers  de  plomb  :  elle  fut  trouvée  en 
fouillant  les  fondements  d'une  grange.  En  Tourai- 
ne  ,  auprès  de  l'abbaye  de  Noyers  ,  une  mine  de 
cuivre,  tenant  argent.  Dans  le  Berry  ,  il  y  a  quel- 
ques mines  d'argent ,  mais  elles  font  négligées.  En 
Bretagne  ,  dans  la  petite  forêt  nommée  le  BuuTon 
de  la  Roche-Mareft ,  une  mine  d'argent.  Près  :  de  la 
petite  ville  de  Lanion  ,  une  autre  mine  d'argent. 
Ce  détail ,  au  refte  ,  eft  extrait  de  l'ouvrage  de  M. 
Hclot ,  tom.  i .  de  la  fonte  des  mines  (/  des  fonderies , 
traduit  de  l'Allemand  de  Schlutcr. 

Quant  aux  mines  d'Antimoine,  il  y  en  a  plufieurs 
en  France  ;  fçavoir ,  auprès  de  Langeât  de  de  Briou. 
de  ;  au  village  de  Pradot,  paroifie  d'Alby,  qui  don* 
ne  un  antimoine  fort  fulphureux.Cette  dernière  mine 
aété  ouverte  en  1746.  &t747. 11  y  a  un  autre  filon 
d'antimoine  au  village  de  Montel  dans  la  même  pa- 
roilTe  en  Auvergne.  On  a  trouvé  d'autres  mines 
de  ce  même  minéral  à  Manct  près  de  Montbrun 
en  Angoumois.  Il  y  a  de  l'antimoine  dans  les  mi- 
nes de  pierre  couvife  ou  pierre  couverte  d'Aurias, 
de  Cafcatel  ,  dans  le  vallon  nommé  le  champ  des 
mines  ;  à  Malbois  dans  le  comté  d'Alais  en  Lan- 
guedoc ;  à  Giromagny  de  au  Puy  dans  la  Haute-Al- 
face  i  en  Poitou  de  en  Bretagne,  dec.  L'antimoine 
de  Bretagne  de  de  Poitou  eft  le  plus  eftimé  ;  de  l'on 
tient  que  celui  d'Auvergne  eft  plus  rempli  de  ibu- 
fre.  L'antimoine  de  Poitou  eft  en  éguillcs ,  belles  , 
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longues  ,  larges ,  blanches  fie  brillantes  ;  celles  de 
l'antimoine  de  Bretagne  font  plus  petites  ,  mais 
très-pures. 

haCalamine  ou  Pierre  Calaminaire  fe  trouve  prin- 
cipalement en  Berry.  On  fçait,  (ans-doute,  que  c'eft 
one  terre  ou  pierre ,  qui ,  mêlée  au  cuivre  par  le 
moyen  de  la  partie  inflammable  du  charbon ,  pro- 
duit un  mixte  métallique  qu'on  appelle  cuivre 
jaune  ou  laiton. 

Les  mines  de  Cuivre  font  également  affez  commu- 
nes en  France ,  où  on  les  travaille  avec  fuccès , 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'elles  foient  fuffifantespour 
la  confommation  qui  s'y  fait  de  cette  efpece  de  mé- 
tal ,  puifque  l'on  en  tire  une  très-grande  quantité 
des  pays  étrangers,  principalement  de  Suéde,  par 
la  voie  de  Rouen,  de  Marfcille ,  de  Bordeaux  fit 
de  Mantes.  11  en  eft  de  même  des  mines  de  Fer , 
dont  il  y  en  a  beaucoup  en  France  fit  plufieurs  qui 
font  très-riches  ;  de  celles  de  cinabre ,  de  plomb , 
de  cobalt ,  de  charbon  minéral ,  file.  Quelque  abon- 
dantes que  foient  en  France,  la  plupart  de  ces  mines, 
cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  faflè  venir  de  l'étran- 
ger une  alfez  grande  quantité  des  mêmes  métaux  fie 
minéraux  qu'on  en  tire  ,  foit  à  caufe  de  leur  qualité 
qui  fe  trouve  quelquefois  meilleure  ,  foit  parce  que 
la  quantité  du  crû  de  France  ne  fuffit  pas  toujours 
pour  la  confommation  fit  le  commerce  qu'en  font 
les  habitants. 

En  terminant  ce  que  nous  avions  à  dire  des  mi- 
nes de  France  ,  nous  nous  faifons  un  objet  d'atten- 
tion d'ajouter  quelques  détails  fur  la  fameufe  mine 
d'argent  de  Salfeberyt  en  Suéde ,  l'une  des  plus  cu- 
rieufesque  l'on  connoifle  en  Europe.Cettc  mine  eft 
ouverte  par  trois  larges  bouches ,  femblables  à  des 
puits  dont  on  ne  voit  point  le  fond.  La  moitié  d'un 
tonneau  foutenu  d'un  cable,  fert  d'cfcalier  pour 
defeendre  dans  ces  abîmes  ,  au  moyen  d'une  ma- 
chine que  l'eau  fait  mouvoir.  La  grandeur  du  péril 
fe  conçoit  aifément  :  on  eft  à  moitié  dans  un  ton- 
neau ,  où  l'on  ne  porte  que  fur  une  jambe.  On  a 
pour  compagnon  un  fatellite  noir  comme  nos  for- 
gerons ,  qui  entonne  triftement  une  chanfon  lugu- 
bre ,  fie  qui  tient  un  flambeau  à  la  main.  Quand  on 
eft  au  milieu  de  la  defeente  ,  on  commence  à  fentir 
un  grand  froid.  On  entend  les  torrents  qui  tombent 
de  toutes  parts  ;  enfin  après  une  demi-heure  on  ar- 
rive au  fond  du  goufre  ;  alors  la  crainte  fe  diffipe  , 
on  n'apperçoit  plus  rien  d'affreux  ,  au-contraire 
tout  brille  dans  ces  régions  fouterreines.  On  entre 
dans  un  fallon  foutenu  par  des  colonnes  d'argent  ; 
quatre  galeries  fpacieufes  y  viennent  aboutir.  Les 
feux  qui  fervent  à  éclairer  les  travailleurs ,  fe  répè- 
tent fur  l'argent  des  voûtes  fit  fur  un  clair  ruùTcau 
qui  coule  aumilieu  de  la  mine.  On  voit  là  des  gens 
de  toutes  les  nations  ;  les  uns  tirent  des  chariots  ; 
les  autres  roulent  des  pierres  ,  arrachent  des  blocs  ; 
tout  le  monde  a  fon  emploi  :  c'eft  une  ville  fouter- 
raine.U  y  a  des  cabarets  ,  des  maifons,  des  écuries  , 
deschevaux  ;  mais  ce  qu'ily  a  de  plus  fingulier,  c'eft 
un  moulin-à-vent  qui  va  continuellement  dans  cette 
caverne  ,  &  qui  fert  à  élever  les  eaux. 

(  Eaux  Minérales  ).  Il  y  en  a  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume ,  ce  qui.  prouve  qu'il  y  a  en  mê- 
me temps  des  mines.  Parmi  les  eaux  minérales  de 
France ,  on  vante  principalement  celles  de  Bagne- 
res  ,  de  Baredges ,  de  Balaruc  ,  de  Bourbonne  , 
de  Luxeuil,  de  Forges  ,  de  Plombières ,  de  Paffy  , 
de  Bagnols  ,  fitc. 

(Carrières  de  Marbre").  Elles  font  auftî  en  grand 
nombre  ,  fie  l'on  tire  de  plufieurs  de  très-beaux  mar- 
bres. Le  Saint-Maximin ,  en  Provence  ,  eft  un  beau 
Porter  ,  dont  le  jaune  fie  le  noir  (ont  très-vifs.  La 
Ste.  Beaume  approche  de  la  Brocatclle  d'Efpagne  , 
&.  offre  d'agréables  compartiments.  La  Griotte  de 
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Cofne  eft  remarquable  par  fon  rouge  foncé  ,  qui 
imite  la  couleur  de  la  cerife.  Le  Narbonne  a  des  ta- 
ches jaunes  fit  blanches,  fur  un  fond  violet.  Ses  car- 
rières donnent  auffi  du  rouge  pâle  mêlé  de  blanc. 
Le  verd  Campan  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  Bigor- 
re  ;  outre  le  verd ,  il  offre  du  blanc,  du  rouge  fie  du 
couleur  de  chair.  Le  d'Antin  a  le  fond  blanc ,  diftin- 
gué  par  des  veines  fit  plaques  couleur  de  rofe.  Une 
carrière  du  Bourbonnois,  proche  de  Moulin;,  donne 
du  marbre  rouge,  jaune  fie  bleu.  Celui  du  village  d'E- 
chet,au  diocefede  Comminges  ,eft  blanc  fie  noir. 
Celui  de  Belvacaire,  près  de  la  même  ville,  eft  verdâ- 
tre ,  rouge  fit  blanc.  On  trouve  à  Cône  en  Langue- 
doc ,  du  bleu-turqutn ,  de  même  que  du  blanc,  mêlé 
d'incarnat ,  dont  la  carrière  eft  réiervée  pour  le 
Roi.  Il  y  a  dans  le  même  pays  ,  du  jaune  fit  gris  , 
jafpé  ,  du  portor  fie  du  cervelas  ,  taché  de  rouge, 
de  jaune  fit  de  bleu.  Le  marbre  de  Signan  ,  dans  les 
Pyrénées ,  eft  verd-brun ,  avec  des  taches  rouges  ; 
celui  de  Saint- Pons  tire  fur  le  roux,  mélange  de 
noir  ;  U  y  a  dans  le  même  lieu  du  marbre  blanc  , 
mais  inférieur  à  celui  de  Carrara.  Le  marbre  de 
Bayonne  eft  de  la  même  couleur.  La  Brèche  de  Sau- 
veterre ,  en  Béarn  ,  a  le  fond  noir  ,  diftingué  par 
des  taches  ,  ou  veines  blanches  fil  jaunes.  Le  Sarrao- 
colin  tire  Ion  nom  d'un  bourg  de  Gafcogne ,  au  pays 
des  Quatre-Vallées.  Il  prend  fort  bien  le  poli ,  fie  fa 
couleur  eft  ifabelle  ,  rouge  fie  agathe.  Le  marbre 
de  Saint  -  Berthevin  ,  près  de  Laval  ,  au  pays  du 
Maine ,  eft  jafpé  de  rouge  ,  de  blanc  fit  de  gris  ; 
ou  de  noir  fie  blanc,  ou  de  blanc  fie  bleu.  A  Argentel 
eft  une  carrière  de  marbre  noir.  Dans  le  Maine ,  pro- 
che de  Sablé,  il  y  a  du  marbre  veiné  en  rouge  fie 
blanc  ,  fur  un  fond  jaune  ;  oc  un  autre  rouge,  blanc 
fit  noir.  En  Anjou  ,  celui  de  Saint-Serge  eft  noir  . 
veiné  de  blanc  ;  de  même  que  celui  de  Cha'onnes. 
Le  marbre  brun  d'Ardin  ,  en  Poitou ,  eft  fufceptible 
du  plus  beau  poli.  Il  y  a  auffi  des  carrières  de  mar- 
bre en  Haynault ,  fie  dans  la  plûpart  des  autres  pro- 
vinces de  France ,  que  nous  n'avons  pas  nommées. 

Les  pierres  dures  ,  qui  fouffrent  le  poli ,  pafienc 
quelquefois  pour  des  marbres  ,  telles  font  celles  de 
Montbrifon  fit  des  environs  de  Be  lançon.  Cette  der- 
nière ville  eft  entièrement  bâtie  de  cette  forte  de 
pierre. 

Quoique  les  montagnes  de  France  foient  auftî 
remplies  de  carrières  de  marbres  qu'aucune  autre 
des  états  voifins ,  fie  qu'il  y  ait  des  marbres  François 
capables  de  le  difputer  en  fineffe  de  grain ,  en  du- 
reté fie  en  poli  aux  plus  beaux  marbres  étrangers  , 
comme  on  a  vu  ci-deiTus ,  ce  n'eft  gueres  cependant 
que  depuis  la  furintendance  des  bâtiments  de  M. 
Colbert ,  qu'on  s'eft  appliqué  férieuf  ment  à  ex- 
ploiter celles  qui  étoient  déjà  découvertes ,  fit  à  en 
fouiller  de  nouvelles  qui  n'ont  point  fait  regretter  les 
peines  fie  les  dépends  qu'il  en  a  coûté  d'abord.  En 
effet  ,  ces  marbres  font  fi  beaux  fit  en  fi  grande 
'quantité,  que  depuis  l'année  1664.  on  n'en  a  gueres 
employé  à  Vcrfaillcs  fie  dans  les  autres  maifons 
royales  ,  qui  en  font,  pour ainfi  dire  ,  toutes  bâties, 
que  de  ceux  qui  ont  été  tirés  des  carrières  du  royau- 
me ,  fie  qu'encore  jufqu'à  préfent  on  ne  s'eft  fervi  , 
fie  l'on  ne  fe  fert  que  de  ceux-là  dans  les  monuments 
publics  qui  ont  été  élevés  dans  la  capitule  ,  fie  dans 
les  principales  villes  du  royaume  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.  fit  dans  ces  fuperbes  églifes  fie  ces  belles  mai- 
fons qui  font  autant  de  palais  qui  ont  été  bâtis  fie, 
qui  fe  bâtiftent  à  Paris  depuis  le  milieu  du  dix-fep- 
tieme  fiecle. 

(Bois  fit  Forêts').  Les  provinces  du  royaume  où 
les  bois  abondent  davantage  ,  font  celles  de  Bour- 
gogne, de  Champagne,  de  Lorraine,  d'Aliace.de 
rifle-de-France ,  de  Normandie ,  de  Dauphiné  ,  . 
de  Bretagne ,  d'Or léanois,  d'Auvergne,  deQuercy 
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&.  de  Rooergue.  Ils  fout  auffi  fort  abondans  dans 
la  partie  des  provinces  méridionales  quiavoilîne  les 
montagnes  des  Pyrénées.  On  en  lire  des  bois  de 
charpente  Ôt  de  conftruftion  ,  des  mâtures  ôt  des 
bois  à  brûler.  On  convient  cependant  que  depuis 
cinquante  ans  ou  environ  le  royaume  s'eft  extrême- 
mcnt  dépeuplé  de  bois  ,  nnt  à  caufe  de  la  grande 
confommation  qui  s'en  eft  faite  pour  la  conftruclion 
de  navires ,  dont  le  nombre  s'ell  prodh>ieufement 
accru  depuis  le  dernier  fiecle  ,  qu'à  caufe  des  feux 
qui  ont  été  encore  plus  multiplies  dans  les  maifons 
des  particuliers  &  fur-tout  dans  celles  des  grands 
Seigneurs  ôt  des  perfonnes  aifées  ,  où  au  heu  de 
deux  ou  trois  feus  qui  fuffifoient  autrefois  ,  on  en 
voit  aujourd'hui  le  double  ,  ôc  fouvent  même  da- 
vantage. Le  bois  devenu  moins  commua  dans  les 
contrées  d'<»i>  l'on  avoit  coutume  de  le  tirer  ,  il  a 
fallu  en  chercher  ailleurs ,  parcourir  les  refluurces 
de  la  France  ;  ôt  à  la  grande  fatisfaétion  des  véri- 
tables citoyens ,  on  s'eft  convaincu  qu'elles  étoient 
inépuisables.  C'eft  dans  les  montagnes  des  Pyrénées 
fur- tout  qu'on  a  trouvé  une  immenfe  quantité  de 
bois:  à  la  vérité  on  l'a  voit  reconnu,  il  y  a  long- 
temps ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  fe  fût  jamais 
flatté  de  pouvoir  le  faire  defeendre  de  ces  montagnes 
Ôt  le  conduire  jufqu'à  la  mer.  L'intelligence  jointe 
au  2clc  6c  à  l'activité  a  lurmonté  les  obftacles ,  quels 
qu'ils  aient  été  ;  ôt  ,  en  rendant  les  gaves  navigables 
jufqu'à  l'Adour ,  on  cil  venu  à  bout  de  faire  defeen- 
dre jufqu'à  Bayonne  les  bois  qui  croiflent  en  abon- 
dance dans  les  vallées  des  Pyrénées.  Il  eft  à  cfpérer 
que  dans  ce  fiecle  de  lumière  ,  on  trouvera  auffi  le 
moyen  de  profiter  plus  avantageufement  qu'on  n'a 
fait  jufqu'à  préfent ,  des  bois  de  Dauphine  ôt  fur- 
tout  de  ceux  d'Alface. 

(Gé-iie,  Moeurs  &  Caratlere  iet  Peup/er).  Com- 
me nous  fommes  François ,  il  ne  nous  convient  nul- 
lement ni  de  faire  le  panégyrique  des  qualités  pro- 
pres à  notre  nation ,  ni  de  blâmer  ce  que  les  étran- 
gers trouvent  en  elle  de  reprehenhblc.  Ce  qu'il  nous 
fera  permis  de  dire  ,  c'eft  que  dans  les  pays 
étrangers  on  ne  rend  pas  toujours  juftice  aux  Fran- 
çois ,  quand  on  les  taxe  de  préfomption  &  de  s'ef- 
timer  plus  que  les  autres  peuples  de  l'Europe.  Une 
preuve  du  contraire,  c'eft  l'accueil  que  les  étrangers 
reçoivent  en  France. 

Quantité  de  ces  étrangers,  intclligens  &  judi- 
cieux ,  ont  remarqué  que  les  vertus  morales  des 
principales  régions  de  l'Europe  fe  rencontrent  dans 
quelques  provioces  de  ce  royaume  ;  la  franchife  de 
l'Allemagne ,  eo  Picardie  ;  la  générafité  delà  Suéde, 
en  Champagne  ;  l*acHvité  Ôt  la  bravoure  de  la  Por- 
logne,  en  Languedoc  -,1a  pnidehée  iie'Wralîé",  en 
Provence  ;  la  gravité  de  l'Ëfpagne  ,  en  Gafcogne  ; 
la  fidélité  de  laSuiflé  ,  en  Dauphiné  ;  la  fubtilitéde 
la  Grèce ,  en  Normandie  ;  l'induftrie  de  la  Flandre , 
en  Bourgogne  ;  l'intrépide  réfolution  de  l'Angle- 
terre ,  en  Bretagne  jla  fermeté  d'EcoiTe,  en  Au- 
vergne ôc  en  Rouergue ,  ôtc. 

(Langue  ,  tVc.)  Il  ne  nous  convient  pas  non-plus 
de  faire  l'éloge  de  la  langue  Françoife.  Mais  perfonne 
fans-doute  ne  difeonvietidra  qu'une  langue  ,  quelle 
qu'elle  foit ,  n'ait  quelque  mérite  diftindif ,  dès- 
lors  qu'elle  eft  plus  généralement  répandue.  La  lan- 
gue Fraoçoife  eft  formée, félon  quelques-uns  ,  de  la 
Grecque ,  de  la  Romaine  ou  Latine ,  de  la  Celtique 
ôt  de  l'Allemande  *  félon  d'autres,  elle  a  encore 
d'autres  racines.  La  Romaine  a  été  long-temps  en 
afage  en  France,  ôc  c'eft  de-là  qu'on  donna  le  nom 
de  Roman  à  l'biftoire  des  anciens  Chevaliers.  Les 
ades  même  publics  furent  en  latin  jufqu'en  IJJS- 
que  le  Roi  François  I.  ordonna  qu'on  les  fit  en  fran- 
çois.  Outre  la  langue  Françoife  ,  qui  eft  la  langue 
générale  des  habitants  du  royaume  ,  il  y  en  a  quan- 
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tiré  d'autres  particulières  ,  qui  ne  peuvent  pafler 
que  pour  des  jargons  ou  idiomes  :  c'eft  le  langage 
du  peuple.  Chaque  province  a  fon  jargon  ;  le  bas- 
breton  &  le  bafque  font  les  plus  difficiles  à  enten- 
dre. Dans  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre-Mari- 
time on  parle  Flamand  ;  ôtla  langue  Allemande  cil 
celle  de  la  province  d'Alface.  Mais  ,  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume  ,  la  langue  Françoife  eft  celle 
que  parlent  les  honnêtes  gens  ôt  les  perfonnes  de 
qualité.  On  ne  laiffis  pas  que  d'y  apprendre  la  Latine 
qui  eft  la  langue  facrée ,  la  Grecque  ,  l'Allemande  , 
l'Italienne ,  T'Efpagnole  ,  ôcc. 

(Agriculture  ,  Commerce,  ùc.}  C'eft  ici  la  mine  la 
plus  utile  que  l'on  connoifle.  Un  état ,  an  pays ,  quel 
qu'il  foit,  eft  d'autant  plus  heureux,  plus  riche  &  plus 
puiftant ,  qu'il  eft  mieux  cultivé  Ôt  plus  fertile. 

Quand  je  dirai  que  la  France  eft  le  plus  beau 
royaume  do  monde  (c'eft  le  Maréchal  de  Vauban 
qui  parle) ,  je  ne  dirai  rien  de  nouveau  j  il  y  a  long- 
temps qu'on  le  fçatt.  Mais  ,  fi  j'ajoutois  qu'il 
eft  le  plus  riche,  on  n'en  croiroit  rien,  à  caufe 
de  ce  que  l'on  voit.  C'eft  cependant  une  vérité  conf- 
iante ,  ôt  on  en  conviendra  fans  peine  ,  fi  l'on 
veut  bien  faire  attention  que  ce  n'en  pas  la  grande 
quantité  d'or  Ôt  d'argent  qui  fait  les  grandes  ôt  vé- 
ritables richeflês  d'un  état ,  puifqu'il  y  a  de  très- 
grands  pays  dans  le  monde ,  qui  abondent  en  or  ôt 
en  argent ,  ôt  dont  les  habitants  n'en  font  cepen- 
dant pas  plus  à  leur  aife  ,  ni  plus  heureux.  Tels  font 
le  Pérou  &  plufieurs  états  de  l'Amérique  ôt  des  Indes 
orientales  ôt  occidentales  ,  qui  abondent  en  or  ôt 
en  pierreries  ,  ôt  qui  manquent  de  pain.  La  vraie 
richefle  d'un  pays  confifte  dans  l'abondance  des 
denrées  ,  dont  l'ufage  eft  tellement  néceflaire 
à  la  fubfiftance  des  hommes  ,  qu'ils  ne  fçauroient 
s'en  pafler. 

Or  ,  on  peut  dire  que  la  France  poflède  cette 
abondance  au  fupréme  degré ,  puifque  de  fon  fo- 
perflu  elle  peut  grattement  affilier  fies  voifins  ,  qui 
font  obligés  de  fe  pourvoir  de  leurs  be foins  cbez  elle  , 
en  échange  de  leur  or  ôt  de  le«r  argent.  Il  eft  vrai 
qu'elle  reçoit  auffi  quelques-unes  de  leurs  denrées  , 
mais  ce  ne  font  point  des  denrées  de  néceffité  ab- 
folue  ;  Ôt  elle  ne  les  reçoit  que  pour  faciliter  le 
commerce ,  ôt  fatisfaire  au  luxe  de  fes  habitants* 
Elle  pourrait  donc  très-bien  s'en  pafler. 

Les  denrées  qu'elle  débite  le  plus  communément 
aux  étrangers ,  font  les  vins ,  les  eaux-de-vie  ,  les 
fels ,  les  bleds  Ôt  le  toiles.  Elle  fournit  auffi  les 
modes ,  ôt  une  infinité  d'étoffes  différentes  qui 
fe  fabriquent  dans  fes  manufactures  mieux  qu'en 
beaucoup  d'autres.  Ces  divers  articles  de  confom- 
mation lui  attirent  des  richeflês  immenfes  qui  fur- 
paftént  celles  que  pourraient  lui  fournir  les  Iodes  . 
u  elle  en  étoit  la  maltrefle. 

Outre  cela ,  elle  a  chez  elle  des  avantages  fio- 
guliers,  qui  excitent  un  commerce  intérieur  qui 
lui  eft  très-utile.  C'eft  qu'il  n'y  a  gueres  de  fes  pro- 
vinces qui  n'aient  befoin  de  leurs  voifioes ,  d'une 
façon  ou  d'autre  ;  ce  qui  fait  que  l'argent  fe  remue  , 
ôt  que  tout  fe  coofomme  au-dedans ,  ou  fe  vend  au- 
dehors ,  eoforte  que  rien  ne  demeure. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  la  France  contient 
trente  mille  lieues  quarrées  ;  chaque  lieue  de  118a. 
toifes  Ôt  demie  de  long  ;  ce  qui  donne  pour  la  lieue 
quarree  cina  millions  109.  mille  806.  toifes  un  quart, 
lefqudles  réduites  en  arpents  de  cent  perches  quar- 
rées chacun ,  ôt  la  perche  de  vingt  pieds  quartés 
comme  ci-devant ,  le  pied  de  douze  pouces  ,  font 
4688.  arpents  8  s.  perches  ôt  demie. 

Cette  règle  établie ,  le  Maréchal  de  Vauban  cal- 
cule la  valeur  de  tous  les  biens  fonds  du  royaume  a 
principalement  par  l'agriculture.  Il  choifit  pour  cet 
effet  une  province  en  particulier ,  fur  laquelle  il 
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£ut  fon  eflâi  par  la  dixme.  Cette  province  eft  celle 
de  Normandie ,  dans  laquelle ,  dit-  il ,  il  y  a  de  toute 
forte  de  terre  in ,  du  boa ,  du  médiocre  &  du  mauvais; 
il  s'y  arrête  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  y  avoit  un 
homme  de  fes amis,  de  l'exactitude  duquel  il  étoit 
pleinement  affuré.  Après  avoir  donc  fait  mefurcr  cette 
province  fur  les  meilleures  cartes,  il  trouva  que  les 
trois  généralités  dont  ellecucoinpofée,  fçavoir,  celles 
de  Rouen ,  de  Caen  &  d'Alcnçon  (cette  dernière 
comprend  les  deux  tiers  du  Perche  ou  environ)  , 
contenoient  1740.  lieues  quarrées ,  mefure  du  chà- 
telet  de  Paris ,  qui  a  été  rapportée  ci-deffus. 

L'acre  eft  la  mefure  delà  province  de  Normandie. 
Cet  acre  eft  coinpofé  de  16c.  perches  quarrées,  & 
la  perche  de  vingt-deux  pieds  quarrés  ;  mais  les 
pieds  (bot  différens  :  la  mefure  la  plus  commune  , 
&  qui  a  été  fuivie ,  les  fait  de  onze  pouces ,  &  le  pou- 
ce de  douze  lignes.  Il  faut  de  cette  mefure  679.  per- 
ches ck  demie  en  long  pour  faire  la  lieue  du  cbâtelet  ; 
ce  qui  fait  qu'elle  contient  en  quarré  1885.  acres  ck 
demi.  Il  fuit  de-là  que  les  1740.  lieues  quarrées  doi- 
vent contenir  cinq  millions  11.  mille  640.  acres. 

On  déduiiît  de  ce  nombre  un  cinquième  ,  pour  les 
rivières ,  les  ruifleaux  &  les  chemins  ,  pour  les 
maifons  nobles  ,  les  bruyères  ,  les  landes  ,  &  le 
mauvais  terrein  ;  ce  qui  fe  montoit  à  un  millon  cj.wtre 
mille  j  18.  acres.  Il  rdtoit  donc  à  employer  quatre 
millions  17.  mille  3 12. acres. 

On  examina  enfuite  ce  que  pouvoit  rendre  l'jcre, 
année  commune  de  dix  une  ,  dans  toute  lu  pro- 
vince ,  le  fort  portant  le  foibte.  Des  perfonnes  très- 
expérimentées  foutenoient  tju'il  y  avoit  beaucoup 
plus  de  terres  qui  reudoient  au-deffus  de  cent 
cinquante  gerbes  par  acre  ,  qu'il  n'y  en  avoit  qui 
rendoient  au-delfous  de  cent,  ck  que  par  cbnféqucnt 
la  proportion  géométrique  demandoit  de  mettre 
l'acre  à  110.  gerbes,  une  année  portait  l'autre. 
Mais,  comme  ce  fait  étoit  contefté  par  d'autres 
perfonncsaolHfort  intelligentes ,  qui  tenoicot  que  la 
jufte  proportion  feroit  de  ne  mettre  les  terres  qu'à 
90.  gerbes  par  acre  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  cul- 
turc  où  elles étoient  pour  la  plupart ,  on  fe  réduif.r 
à  cet  avis  ,  parce  que ,  difoit-on  ,  dans  un  fyfléme 
tel  que  celui  dont -il  s'agifloit,  on  ne  devoit  rien  avan- 
cer qui  ne  fûtcomtnuoement  reçu  pour  véritable. 

A  près  quoi  il  fallut  examiner  ce  qu'il  falloir  de 
ces  gerbes  ordinaires  pour  faire  un  boifleau  du  bled , 
année  commune.  Mais ,  comme  le  bouTeau  cil  une 
mefure  fort  inégale  en  Normandie  ,  on  la  réduifit  au 
poids ,  qui  cftégalpar  toute  la  province  ;  &  l'on  trou- 
va d'un  confentement  unanime  ,  que  cinq  gerbes 
année  commune,  de  dix  une  ,  donnoient  au  moins 
un  bouTeau  pefant  cinquante  livres. 

Snppofons  à  préfent  que  la  culture  du  fol  en 
grains  foit  en  proportion  ,  dans  les  trois  généralités 
de  la  province  de  Normandie  ,  la  même  que  celle 
de  la  province  de  Franche-Comté ,  dont  nous  avons 
donné  le  détail  ci-devant ,  il  s'enfuivroit  (cette 
étendue  de  terrein  étant  plus  confidérable  du  dou- 
ble dans  les  trots  généralités  de  Normandie)  que 
le  produit  total  du  grain  dans  les  trois  généralités , 
feroit  de  $11978}!.  mefares  pefant  chacune  $6.  liv. 
poids  de  marc ,  ou  fi  l'on  veut  feulement  3  5  •  livres  , 
qui  eft  le  poids  moyen  proportionnel  entre  ceux  de 
froment ,  de  métcil  &  de  iciglc.  Suppofons  eufuite 
dans  les  trois  généralités  de  Normandie ,  non  pas 
!  540000.  habitants  ,  félon  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  ,  mais  1700000.  pour  aller  au  plus  fort ,  ce 
qui  augmentera  d'autant  la  confommation  ;  il  fau- 
droit  ao.  millions  40.  mille  mefures  de  grain  pour 
lafubilftaocède  ce  nombre  d'habitants.  Cette  quan- 
tité étant  ajouué  à  celte  de  11140)36.  mefures  que 
nous  fuppofons  néceflaires  pour  les  femaiiles  ,  tou- 
jours en  proportion  avec  la  culture  de  Franche- 
Tome  III. 
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Comté  ,  donneroit  la  quantité  totale  de  31540336. 
mefures  à  déduire  du  produit  total,  que  nous  difons 
être  de  5119783  z.  mefures.  Il  relierait  donc  pour 
l'excédent  18657496.  mefures  ,  avec  lesquelles  on 
pourrait  établir  un  commerce  à  l'étranger.  Mais  les 
trois  généralités  de  Normandie  font  certainement, 
même  en  proportion ,  plus  abondantes  en  grains  que 
la  Franche-Comté,  donc  cet  excédent  eft  encore  plus 
confidérable  que  nous  le  faifons.  Quant  au  prix  du 
grain,  il  eft  quelquefois  plusfort  enNormandie  qu'en 
Franche-Comté  ;  ck  d'autres  fois  il  l'eft  moins  :  cela 
dépend  du  plus  ou  moins  de  demande  &  d'exporta- 
tion. En  fuppofant  que  le  prix  de  cette  denrée  fut 
le  même  dans  l'une  ck  l'autre  province  ,  celle  de 
Normandie  retirerait  37314992*  liv.  en  valeur  nu- 
méraire, par  année. 

Les  revenus  que  peuvent  procurer  d'abondantes 
récottes  de  grains  &  la  liberté  de  commerce  de 
cette  denrée ,  prouvent  fuffifamment  combien  la 
production  des  matières  de  premier  befoin  ,  Icuc 
débit  &  leur  confommation  intéreflent  tous  les  dif- 
férens états  d'un  royaume  ,  &  combien  on  doit  at- 
tendre du  rétabliftement  ck  du  foutien  de  l'agricul- 
ture. Pour  le  prouver,  voici  le  calcul  qu'on  fait  dans 
l'Encyclopédie. 

Des .140.  millions  656.  raille  750.  arpents  de 
terre  que  contient  la  France  ,  on  en  cultive  ,  dit- 
on  ,  36.  millions  d'arpents ,  c'eft-à-dire  ,  environ 
uu  quart.  (  Le;  détails  que  nous  venons  de  donnée 
f.ir  la  culture  en  grains ,  dans  les  provinces  de  Fran- 
che-Comté ck  de  Normandie  ,  fuppofent  un  tiers  , 
c'elt-à-dire  ,  46.  millions  885.  mille  583.  arpents 
eu  terres  labourables  ;  mais  de  cette  quantité  d'ar- 
pents ,  on  retranche  les  deux  tiers  pour  les  terres 
eu  j.'.chcreou  en  repos ,  &  pour  celles  enfemencées 
de  grains  de  Mars  ). 

Les  récoltes  (continue  M.  Quefnay,  à  l'article 
grain  ,  dans  l'Encyclopédie  )  donnent,  année  com- 
mune ,  à-peu-près  45.  millions  de  feptiers  de  bled; 
fi,avoir  ,  1 5.  millions  produits  par  la  grande  culture 
qui  fe  fait  avec  les  chevaux  ;  ck  trente  millions  par 
la  petite  culture  ,  qui  fe  fait  avec  les  boeufs.  Si  les 
Cultivateurs  étoient  allez  riches  pour  traiter  les 
3  6.  millions  d'arpents  par  la  grande  culture  ,  con- 
formément aux  hx  millions  qui  font  traités  actuel- 
lement par  cette  culture,  la  récolte  annuelle  feroit 
environ  de  66.  millions  de  feptiers  ,  au  lieu  de  4$. 
millions.  Ce  II  principalement  en  Normandie  ,  en 
Beaucc ,  dans  l'Iile-de-France ,  en  Picardie ,  dans 
la  Flandre-Françoife  ,  &  dans  le  Haynault,  &  peu 
d'autres  où  l'on  cultive  le  bled.  (  Les  pays  qu'ar- 
rofent  la  Garonne  ck  la  Dordogne  ,  en  produifent 
auflî  abondamment  ,  ck  en  font  fouvent  embarraf- 
fes  ;  il  en  eft  de  même  par  ra port  à  la  Bourgogne 
à  la  Champagne  ,  ckc.  ).  Un  arpent  de  bonne  terre 
bien  traité  par  la  grande  culture ,  peut  produire  huit 
feptiers  ck  davantage  ,  mefure  de  Paris ,  qui  eit  de 
140.  liv.  pefant  ;  mais  on  n'évalue  du  fort  au  foible  le 
produit  de  chaque  arpeut  de  terre  qu'à  cinq  feptiers , 
femence  prélevée.  L'arpent  eft  de  100.  perches,  & 
la  perche  a  2t.  pieds.  (  V.  ci-deflous  ce  que  nous 
difons  fur  le  produit  de  l'arpent  de  la  lieue  auarrée). 

Le  prix  commun  du  feptier  à  Paris  eft  depuis 
long -temps  à-peu-près  à  17.  livres  8.  fols  ,  6c 
pour  les  Fermiers  ou  Vendeurs  à  15.  liv.  9.  f.  à  cau- 
fe de  l'inégalité  des  récoltes.  (  Nous  avons  remar- 
qué que  félon  les  prix  marqués  dans  la  gazette  du 
commerce  ,  établie  en  1763.  le  prix  du  feptier  de 
froment  ,  pefant  240.  liv.  poids  de  marc ,  a  été 
conftamraent  au-deftbus  de  15.  liv.}  En  un  mot, 
le  produit  rotai  de  deux  millions  d'arpents  en  bled , 
à  cinq  feptiers  de  bled  par  arpent  ,  ck  la  dixme  y 
étant  ajoutée  ,  eft  de 
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ou  joj  milliooi  »}8.  mille  118.  livres. 

Ce  n'eftpas  parce  qo'on  laboure  avec  des  bœufs  , 
que  l'on  tire  un  fi  petit  produit  des  terres  ;  on 
pourrait  par  ce  genre  de  culture ,  en  faifant  les 
dépenfes  néceiTaires ,  tirer  des  terres  à-peu-près 
autant  de  produit  que  par  la  culture  qui  fe  fait 
avec  des  chevaux.  Mais  ces  dépenfes  ne  pourraient 
être  faites  que  par  les  propriétaires  ;  ce  qu'ils  ne 
feront  pas  tant  que  le  commerce  du  bled  ne  fera 
pas  libre ,  &  que  les  non-valeurs  de  cette  denrée 
ne  leur  laifleront  appercevoir  qu'une  perte  cer- 
taine. (  La  grande  affaire  de  l'exportation  des 
bleds  a  été  décidée  le  17.  Juin  de  la  préfente 
année  1764.  dans  le  confeildu  commerce,  enpré- 
fence  du  Roi ,  aux  conditions  fuivantes  :  «  que  la 
»  fortie  de  cette  denrée  fera  permife  dans  tous  les 
»  ports  du  royaume,  fans  aucune  reftriftion  ;  que 
■  néanmoins  elle  viendra  à  cefler  dès-lors  que  le 
9  feptier  vaudra  trente  francs  dans  le  port  d'où 
»  partira  la  cargaifon  ;  &que  pour  ce  commerce, 
»  on  ne  pourra  le  fervir  de  bâtiments  étrangers  ; 
v  de  qu'il  fera  impofé  le  droit  d'un  pour  cent  ). 

On  eliime  qu'il  y  a  environ  trente  millions  d'ar- 
pents de  terre  traités  par  la  petite  culture  ,  dont 
la  moitié  produit  du  bled  alternativement ,  cha- 
que arpent  du  fort  au  foible  produifant ,  année 
commune,  3*.  boiiTeaux  non- compris  la  dix  me  , 
dont  il  faut  retrancher  8.  bouleaux  pour  la  femen- 
ce.  Il  refte  deux  feptiers  qui  fe  partagent  par  moi- 
tié entre  le  propriétaire  de  le  métayer. 

Chaque  arpent  de  terre  à  bled  donnant  du  fort 
au  foible  quatre  pour  un ,  ou  deux  feptiers ,  fe- 
mence  prélevée  ;  &  non-compris  la  dixme  ;  le 
feptier  à  1 2.  liv.  année  commune  ,  froment  de 
feigle  ,  le  produit  en  argent  pour  les  deux  feptiers 

eft  14  I- 

non-compris  pour  la  dixme  ...     2      1 3  f. 

26  l.  m  f- 

La  récolte  en  bled  des  quinze  millions  d'arpents 
traites  par  la  petite  culture  ,  donne ,  la  dixme  com- 
prife&  la  femence  prélevée,  331S0000.  feptiers, 
qui  valent  en  argent  397.  millions  802040.  liv. 

On  compte  que  les  frais  de  trente  millions  d'ar- 
pents de  terre  traités  par  la  petite  culture ,  font 
de  18  J.  millions  ,  &  le  produit  398.  millions 
environ. 

La  même  quantité  d'arpents  bien  traités  par  la 
grande  culture  coûterait  710.  millions,  de  le  pro- 
duit ferait  de  1 378000000  ,  ou  1 378.  millions. 
De  plus  grands  frais  produiraient  encore  de  plus 
grands  profits  ;  la  dépenfc  de  les  hommes  qu'exige 
de  plus  la  bonne  culture  pour  l'achat  de  le  gou- 
vernement des  beftiaux,  procurent  de  leur  côté 
un  produit  qui  n'eft  gueres  moins  confidérable  que 
celui  des  récoltes.  11  eft  donc  clair  que  la  grande 
culture  eft  la  plus  avantageufe. 

La  gêne  dans  le  commerce  des  grains ,  le  dé- 
faur  "exportation  ,  la  dépopulation ,  le  manque 
d"  .icheffes  dans  les  campagnes  &  pluficurs  autres 
caufes  ont  réduit  en  France  les  récoltes  à  ce  pe- 
tit produit.  Autrefois  avec  un  tiers  plut  d'habi- 
tants qui  augmentoient  la  coofommation ,  la  cul- 
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ture  fourniffoit  à  l'étranger  une  grande  quantité 
de  grains  ;  les  Anglois  fe  plaignoient  en  t6n.  de 
ce  que  les  François  apportoient  chez  eux  des 
quantités  de  bled  fi  considérables  &  à  fi  bas  prix , 
que  la  nation  n'en  pouvoit  foutenir  la  concurren- 
ce dans  les  marchés.  Il  fe  vendoit  alors  en  France 
18.  liv.  monnoie  a&uelle  ;  c'étoit  un  bas  prix  dans 
ce  fiecle.  Il  falloir  donc  que  les  récoltes  en  Fran- 
ce praduifiilènt  dans  ce  temps-là  au  moins  70. 
millions  de  feptiers  de  bled  ;  elles  en  produifent 
aujourd'hui  environ  4$.  millions; un  tiers  d'hom- 
mes de  plus  en  confommoit  xo.  millions  au-de- 
là de  la  confommation  actuelle  ,  de  le  royaume 
en  fourniffoit  encore  abondamment  à  Pétranger. 
Cette  abondance  étoit  une  heureufe  fuite  du  gou- 
vernement économique  de  M.  de  Sully.  Pour  pro- 
curer des  revenus  au  Roi  &  à  la  nation  ,  de  pour 
foutenir  les  forces  de  l'état ,  ce  grand  Minulre 
ne  defiroit  que  des  Laboureurs  ,  des  Vignerons  de 
des  Bergers.  Il  difoit  que  fans  l'exportation  des 
bleds ,  les  fujets  feroient  bientôt  fans  argent ,  & 
le  Souverain  (ans  revenus. 

Le  prix  des  grains  doit  furpalTer  les  frais  de  cultu- 
re. Ainfi  il  faut  que  la  confommation  intérieure  6c 
la  vente  à  l'étranger  entretiennent  un  profit  certain 
fur  le  prix  des  graios.  La  vente  à  l'étranger  facilite 
le  débit ,  ranime  la  culture ,  de  augmente  le  revenu 
des  terres.  L'accroiiTement  des  revenus  augmente  la 
population.  L'accroifiement  de  la  population  aug- 
mente la  confommation  ,&c.  dec.  Le  défaut  d'atten- 
tion à  tout  cela  a  fait  préférer  l'induftrie  à  l'agricul- 
re,  de  le  commerce  des  ouvrages  de  fabrication  au 
commerce  de  denrées  du  crû  \  on  a  même  foutena 
des  manufactures  &  un  commerce  de  luxe  au  préju- 
dice de  la  culture  des  terres. 

Cependant  il  eft  évident  que  le  gouvernement  n'a 
point  d'autres  moyens  pour  faire  fleurir  le  commer- 
ce ,  &  pour  foutenir  6c  étendre  l'induftrie  ,  que  de 
veiller  à  l'accroiffement  des  revenus  ;  car  ce  font  les 
revenus  qui  appellent  les  Marchands  de  les  Arti- 
fans ,  &  qui  payent  leurs  travaux.  Il  ne  faut  donc 
pas  négliger  la  terre  qui  fournit  les  fucs  nécciTaires 
à  leur  végétation  de  à  leur  accroiflemcnt. 

On  peut  juger  de  l'état  des  variations  des  prix  de* 
bled  ,  dans  le  cas  de  l'exportation  ,  en  fe  réglant 
fur  celles  qui  arrivent  en  Angleterre,  où  elles  ne 
s'étendent  depuis  nombre  d'années  ,  qu'environ 
depuis  18.  julqu'à  21.  livres.  Il  eft  facile  de  com- 
prendre pourquoices  variations  y  font  fi  peu  confi- 
dérables :  l'agriculture  a  fait  des  très-grands  pro- 
grès dans  ce  royaume-,  les  récoltes  quelque  foibles 
qu'elles  y  foient ,  font  toujours  plus  que  fuffifantes 
pour  la  fubfiftance  des  habitants.  L'exportation  oe 
doit  pas  cependant  être  illimitée,  il  fout  qu'elle  foit, 
comme  en  Angleterre  ,  interdite  lorfque  le  bled 
paiTe  un  prix  marqué  par  la  loi.  On  pourrait  auffi 
permettre  l'importation  des  bleds  étrangers ,  fans 
exiger  des  droits  ;  par-là  le  prix  du  bled  ne  pourrait 
pas  être  plus  haut  que  chez  les  autres  nations  qui  eu 
exportent.  Les  chertés  n'arrivent  toujours  que  pae 
le  défaut  de  liberté  dans  le  commerce  du  bled. 

Les  frais  de  la  culture  reftent  dans  le  royaume  , 
de  le  produit  total  eft  tout  entier  pour  l'état.  Les 
beftiaux  égalent  au  moins  la  moitié  de  la  richeflè 
annuelle  des  récoltes.  Ainfi  le  produit  de  ces  deux 
parties  de  l'agriculture  feroit  environ  de  trois 
milliards  ,  fi  l'on  cultivoit  60.  millions  d'arpents  de 
terre  par  la  grande  de  bonne  culture.  Celui  des  vi- 
gnes en  France  eft  de  plus  de  $00.  milIions,&  pour- 
rait être  beaucoup  augmenté ,  fi  la  population  s'ac- 
croiflbit  dans  le  royaume ,  de  fi  le  commerce  des  vins 
&  des  eaux-de-vie  étoient  moins  g<;.iés.  On  ne  parie 
point  des  autres  revenus  en  chanvre  ,  bois  ,  pê- 
che ,  tel ,  mines ,  arts,  métiers,  navigation,  qui 
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augmenteraient  a  proportion  que  les  revenus  &  la 
population  s'accroîtraient.  Mais  le  principe  de  tous 
ces  avantages  eft  dans  l'agriculture.  Ce  font  ces 
premières  richefles  toujours  renouvellées ,  qui  don- 
nent de  l'aAivité  à  toutes  les  autres  profeAlons,  qui 
font  fleurir  le  commerce,  qui favorifent  la  popula- 
tion ,  qui  animent  l'induftrie  ,  qui  entretiennent  la 
profpérité  de  la  nation.  Mais  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  la  France  jouifle  de  ces  milliards  de  reve- 
nus qu'on  a  entrevu  qu'elle  pourroit  tirer  d'elle-mê- 
me. On  n'eftime  gueres  qu'à  deux  milliards  la  eon- 
fommation ou  la  dépenfe  annuelle  de  la  nation. 
(  En  fuppofant  le  royaume  peuplé  de  10.  millions 
d'habitants ,  cela  ne  donneroit  que  100.  liv.  pour 
chaque  perfonne  :  la  dépenfe  des  enfants  à  la  mam- 
melle  oc  celle  des  vieillards  eft  beaucoup  moindre  que 
celle  des  autres,  ôcc. ) 

La  valeur  d'un  feptier  de  bled,  confidéré comme 
richefle  ,  neconlittc  que  dans  fon  prix  :  ainfiplus  le 
bled,  le  vin  ,  les  laines ,  les  beftiaux ,  font  chers  & 
abondans ,  plus  il  y  a  de  richefles  dans  l'état. 

Le  bas  prix  des  grains  eft  auffi  nuifîble  que  leur 
extrême  cherté.  Si  le  Cultivateur  ne  vend  pas  fon 
grain ,  de  quoi  fe  remplira- t'il  de  fes  avances,  paye- 
ra-t'il  fes  engagements ,  Oc  fatisfera-t'il  aux  charges 
de  l'état  ?  Dcs-lors  il  eft  impoffible  qu'il  continue 
les  travaux.  Il  n'enfemence  que  peu  ou  point  des 
terres.  De-là  viennent  fouvent  la  rareté  des  grains  , 
la  difettt  &  les  non- valeurs  dans  les  revenus  publics 
&  particuliers  ;  car  c'eft  toujours  fur  la  culture  des 
terres  qu'eft  fondée  notre  première  richeflé  ;  c'eft 
elle  qui  vivifie  toutes  les  parties  de  l'état.Pour  préve- 
nir ce  défordre  ,  il  faut  laitier  pafler  notre  fuperflu 
au  dehors. 

C'eft  ainfï  que  raifonnoient  en  dernier  lieu  bien 
des  perlonnes  recommaodables  par  leur  zele  ,  qui 
ont  écrit  fur  l'agriculture  ,  &  fur  la  police  des  grains. 

Réfumons  ce  que  nous  venons  de  rapporter  d'a- 
près ces  mêmes  Écrivains. 

i°.  Selon  eux  ,  des  140.  millions  6<6\  mille  7Ç0. 
arpents  que  contient  la  France,  on  n'en  cultive  pour 
le  bled  ,  que  36.  millions  d'arpents  ou  environ  le 
quart. 

a°.  Ce  nombre  d'arpents  cultivés  donne  ,  année 
commune,  une  récolte  de  4$.  millions  de  feptiers 
de  bled. 

3°.  Cette  quantité  de  grain  recueillie  donne ,  en 
valeur  numéraire  lafomme  de  601.  millions  40.  mille 
168.  livres  ;  ce  qui  revient  à  1  j.  livres  6.  fols  8.  d. 
&  environ  un  neuvième  de  denier  pour  chaque 
fepeier ,  les  différentes  qualités  de  grain  réunies  en 
une  feule. 

4°.  Les  frais  de  la  petite  culture  fe  montent  à 
a3<..  millions  de  livres  ou  environ  ,  &  ceux  de  la 
grande  à  142.  millions  ;  ce  qui  donne  427.  millions 
de  frais  pour  les  deux  cultures. 

On  ajoute  <°.que  fi  les  Cultivateurs  étoient  aflez 
riches  pour  traiter  les  36.  millions  d'arpents  par  la 
grande  culture  ,  conformément  aux  6.  millions  qui 
font  traites  actuellement  par  cette  culture ,  la  ré- 
colte annuelle  feroit  environ  de  66.  millions  de 
feptiers  ,  au  lieu  de  45.  millions. 

6°.  Qu'autrefois  avec  un  tiers plus  d'habitants  qui 
augmentaient  la  eonfommation  ,  la  culture  fournif- 
foit  à  l'étranger  unegrande  quantité  de  grain  ;  qu'il 
falloit  qu'alors  (  vers  l'an  1621.)  les  récoltes  pro- 
duifiiTentenFranccau  moins 70.  millions  de  feptiers 
de  bled  ;  &  qu'un  tiers  d'hommes  de  plus  en  con- 
fommoit  20.  millions  au-delà  de  la  eonfommation 
actuelle. 

On  fuppofe  qu'un  homme  confomme  trois, fep- 
tiers de  bled  ;  la  eonfommation  de  20.  millions  de 
feptiers  fuppofcroit  environ  7.  millions  d'hommes 
pour  le  tiersoulc  plus  dont  on  prétend  qu'autrefois 
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le  royaume  étoit  peuplé.  C'eft  ce  qu'il  feroit  impof- 
fible de  prouver.  Voye\  an  mot  Feux  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  population  actuelle  du  royaume. 

Combien  ces  calculs  fontdirTéreus  &  éloignés  de 
ceux  du  Maréchal  de  Vauban,  ôc  de  ceux  de  l'Obfer- 
vateur  que  nous  avons  défigné ,  en  parlant  ci-de- 
vant du  produit  de  la  Franche-Comté  ! 

Pour  avoir  l'eftimation  totale  des  biens-fonds  du 
royaume  ,  faifons  fuivre  préfentement  les  détails 
donnés  à  ce  fujet  par  le  Maréchal  de  Vauban. 

La  lieue  quarrée ,  dit  -  il ,  de  2$.  au  degré  , 
eft  de  2282.  toifes  trois  pieds  de  long,  &  de 
$109806.  toifes  un  quart  en  quarré  ,  mefure  du 
châtelet  de  Paris  ;  ce  qui  revient  à  4688.  arpents 
82.  perches  ôt  demie;  la  perche  de  20.  pieds  oc 
le  pied  de  1  2.  pouces. 

Pour  en  faire  la  diftribution  en  pays  cultivé  , 
on  la  fuppofe  traverfée. 

Arpents.  Percfcw. 

i".  De  deux  chemin»  royaux  ,  de  treute-Gx 
piedi  de  large  ,  fur  fept  cents  perche* 
de  long  chacun  ,  ci   >$  21 

a".  De  quatre  antres  chemins  commun» ,  de 
dix-hoit  pied»  de  large ,  for  fept  cent» 
perche»  de  long ,  chacun ,  t'ai  fane  pa- 
reille quantité   a       25  ti 

)°.  D'une  rivière  de  huit  cent»  perche»  de 

lonj  ,  for  deux  de  large  ,  faifant .    .  16 

4*.  De  trois  ruifleaux  de  quatre  cents  per- 
ches de  cour»  ,  chacun  ,  fur  une  demi- 
peiche  de  large   6" 

5*.  D'étangs  ou  marais  ,  potar  environ    .    .  15 

o*.  De  deux  mille  quatre  cents  perche»  de 
longueur  de  haie»  ,  de  cinq  pied»  de 
large  ,  ce  qui  donne   5 

7".  L'c'glife  &  le  cimetière ,  avec  une  place 

au-devant ,  pourront  occuper    ...  a 

8*.  Le»  places  des  maifons  ôt  jardins.    •    •      150   40  f 
Les  terres  vaine»  ,  vague»  00  en  corn* 

munci  ;  j  h 

lo".  Le»  boit ,  tant  de  haute-futaie ,  que  taillis  600 

n".  Le»  vigne»   j0o 

Le»  pré»  500 

Il  reliera  pour  le»  terre»  labourable».   .  2707 

Total  468B    81  I 

Pour  peu  que  la  terre  boffille ,  la  mefure  aug- 
mente ;  mais  on  n'en  tiendra  aucun  compte. 

Rapport  de  cette  lieue  quarrée  ,  en  pays  médiocre  t 
eftimée  au-dejfous  du  commun. 

Les  deux  chemins  royaux  ne  peuvent  rapporter 
quepar  les  arbres  plantés  fur  les  bords  ,&  par  les  bef- 
tiaux qui  vont  paitre  l'herbe  qui  y  croit.  Ces  arbres 
feront  ou  des  arbres  fruitiers  ou  des  chênes,  ormes 
ou  peupliers ,  félon  l'ufage  du  pays  ;  les  premiers  pac 
leurs  fruits ,  &  les  autres  par  la  coupe  qu'on  eu  fera 
de  cinquante  en  cinquante  ans,  ne  iaifleront  pas  que 
de  produire  un  revenu  conlidérablc  ;  mais  nous  n'en 
ferons  point  de  compte ,  &  nous  entaillerons  le  pro- 
duit pour  l'entretien  des  chemins  &  des  ouvrage» 
publics  de  la  campagne,  donc    ....  Kéanr. 
(A  planter  les  arbres  à  douze  pieds 
de  diftance  l'un  de  l'autre ,  il  y  au- 
rait de  quoi  en  placer  4666.  On 
émonde  &  on  élague  les  arbres  des 
chemins,  tous  lesans.fi  ce  font  des 
chênes  ,  des  ormes  ou  peupliers  ; 
&  le  branchage  qu'on  en  retire 
peut  fervir  au  chauffage  des  ha- 
bitants). 

Les  quatre  petits  chemins,  faiiant 
cnfcmble  une  longueur  double  de  celle 
des  grands  ,  on  pourroit  du  moins  y 
planter  autant  d'arbres  ,  qui  rendraient 
encore  ua  revenu  confidérablc   ....  Idem. 
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Les  bords  des  eaux,  qui  pour  l'ordi- 
naire font  plantés  de  bois,  peuvent 
aufli  produire  confidurablement  ;  mais 
nous  n'en  ferons  point  d'eftimation ,  & 
nous  les  bifferons  à  l'ufage  ci-deffus  .    .  Niant. 

On  ne  dira  rien  non-plus  de  l'article 
de  la  pêche ,  de  la  rivière ,  des  ruiffeaux 
&  étangs ,  attendu  que  le  Maréchal  de 
Vauban  l'emploie  dans  un  autre  fonds , 
qui  fait  le  fécond  dans  fon  fyftemede  la 
dixme-royale. 

Les  haies  pourront  produire  de  leur 
fuperflu  quantité  de  bourrées  &  de  fa- 
gots ,à  l'ufage  des  habitants;  les  grands 
arbres  qui  y  croîtront  naturellement  , 
ou  qui  y  feront  plantes ,  feront  auffi  du 
revenu.  Cependant  nous  n'en  ferons 
point  de  compte  Idem, 

L'efpace  occupé  par  l'églife  &  le 
cimetière  Idem. 

Les  places  occupées  par  les  maifons 
&  jardins ,  peuvent  produire  des  fruits , 
des  herbes  &  des  légumes  ,  pour  des 
fommes  confidérables ,  fle  donner  lieu 
à  la  nourriture  de  menu  bétail  &  de  vo- 
laille ;  cependant  nous  ne  mettrons  en- 
core rien  pour  cet  article.  (Cecis'entend 
des  maifons  &  jardins  de  la  campagne  ; 
les  autres  étant  compris  dans  le  fécond 
fonds  ,  félon  le  fyftemc  de  la  dixme- 
royale  )  Idem. 

Les  colombiers.  (Cet  article  peut 
encore  faire  un  revenu  contidérable)    .    .  Idem. 

On  ne  parle  point  ici  des  moulins  à 
bled  ,  à  huile  &  à  papier  ,  ni  des  for- 
ges ,  martinets  ,  fonderies ,  bîtoirs  à 
chanvre  &  à  écorce  ,  des  feirics  à  eau  , 
foulertes  de  draps ,  poudreries ,  émou- 
loirs  ,&c.  parce  qu'ils  font  partie  du  fé- 
cond fonds  dans  lefyfteme  de  la  dixme- 
royale. 

Les  terres  vagues  &  vaines  ,  ou  en 
communes  ,  ne  peuvent  produire  que 
des  pâturages  ,  quelques  garennes  , 
bois  ou  broffailles ,  dont  nous  ne  fe- 
rons aucun  compte  Idem. 

Des  fix cents  arpents  de  bois,  nous 
en  laifferons  deux  cents  pour  croître  en 
haute-fûtaic  ,  neceffaire  aux  bâtiments 
publics  &  particuliers,  &  nous  n'en  met- 
trons que  quatre  cents  de  taillis ,  pour 
faire  chaque  année  une  coupe  réglée  de 
vingt  arpents ,  laquelle  rendra  quatorze 
cordes  par  arpent  ;  ce  qui  fera  deux 
cents  quatre-vingts  cordes ,  fans  y  com- 
prendre les  fagots  ,  les  cordes  &  char- 
bons ,  le  bretillage  &  mauvais  bois  :  la 
corde  eltimc'e  à  4.  liv.  qui  eft  un  prix 
certainement  très-bas ,  cet  article  don- 
nera au  moins  1 1  so.  liv. 

(On  ne  fuppofc  les  coupes  de  bois 
que  de  vingt  ans  en  vingt  ans}. 

Trois  cents  arpents  de  vigues ,  effi- 
n>és  à  quatre  muids  de  récolte  ,  année 
commune  ,  pour  chaque  arpent, feront 
douze  cents  muids,  qui  citimés  à  it. 
livres  feront  la  fomme  de  1  j  100.  livres; 
mais  attendu  que  les  frais  de  façon  & 
des  vendanges  en  emportent  la  moitié 
ou  approchant ,  nous  ne  mettrons  ici 
que    ...........    6600.  liv. 

On  fera  attention  que  dans  le  pro- 

7710.  liv. 
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De  l'autre  fart   7710.  liv. 
duit  total  devroient  être  rappelles  les 
frais  d'exploitation  de  culture  ,  puis- 
qu'ils font  effectivement  une  partie  du 
revenu  de  la  nation. 

(Le  muid  de  Paris  contient  288. 
pintes  ,  mefure  de  Paris ,  équi- 
valant à  deux  feuillettes  de  144. 
pintes  chacune  ,  dont  il  faut  ôter 
quatre  pintes  pour  la  lie). 
Cinq  cents  arpents  de  prés  ,  à  deux 
chariots  par  arpent ,  feront  mille  cha- 
riots ,  à  cinq  liv.  le  chariot    .    .    .    jooo.  li?. 

Regain  ou  revivre ,  l'équivalent  d'un 
demi-chariot  par  arpent ,  &  par  con- 
féquent  deux  cents  cinquante  cha- 
riots, à  j.  liv.  le  chariot,  font    .    .    njo.  Hv. 
(On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
ici  le  produit  des  vignes  plus  fort 
que  celui  des  pre's  ,  qui  font  re- 
gardes communément  comme  le 
bien  qui  rend  le  plus,  &  qui  s'a- 
ménage avec  moins  de  frais  ;  mais 
mais  je  ne  l'ai  fait ,  dit  le  Maréchal 
de  Vauban  ,  qu'après  des  expé- 
riences réitérées  ,  &  je  fuppofe 
d'ailleurs  les  prés  d'une  valeur  mé- 
diocre ,  pour  donner  une  preuve 
plus  certaine  6c  évidente  de  la 
bonté  de  mon  fyûeme). 
Les  terres  labourables  ,  divifées  en 
trois  cours ,  dont  deux  en  culture ,  l'au- 
tre en  repos  ;  ceux  en  culture  enfemen- 
cés,Pun  de  bon  bled,  l'autre  d'orge  ou 
d'avoine ,  chaque  cours  fui  fa  ne  neuf 
cents  deux  arpents,  dont  celui  de  bon 
bled  enferoencé  de  601.  feptiers  tk  de- 
mi, elt  eltimé  rapporter  trois  &  demi 
pour  un  ,  les  femences  remplacées  ;  ce 
qui  produiroit  environ  1104.  feptiers, 
un  peu  plus  un  peu  moins ,  qui  citimés , 
bon  an  mal  an  ,  à  6.  liv.  le  fepticr , 

donneront  1 5614.  liv. 

(On  a  tnis  ici  la  récolte  fur  le  plus 
bas  pied  qu'elle  puiflê  être  ;  car  il 
y  a  peu  de  terres  cultivées ,  mcitre 
dans  les  montagnes  ,  qui  ne  ren- 
dant au  moins  quatre  pour  un  ;  & 
il  y  a  beaucoup  de  pays  en  France , 
où  elles  rapportent  communé- 
ment 10.  1  a.  &  1  j.  pour  un.  Mais 
dans  un  fyfteme  tel  que  celui  du 
Maréchal  de  Vauban,  il  convenoit 
de  fe  réduire  au  produit  des  terres 
les  plus  médiocres ,  pour  en  faire 
un  rapport  général.  On  a  porté 
aufh  la  valeur  du  bled  à  un  prix  où 
il  n'eft  plus  depuis  long-temps  , 
étant  augmenté  du  double  ou  en- 
viron). 

Huit  cents  arpents,  enfemencés  d'or- 
ge ou  d'avoine,  dont  la  récolte  doit 
égaler  au  moins  celle  des  bons  bleds  , 
&  par  conféquent  deux  mille  feptiers , 
qui  eftimés  à  4.  liv.  donneront    .    .    .   Sooo.  liv. 
(Le  feptier  de  froment,  mefure  de 
Paris ,  fc  divife en  deux  mines,  la 
mine  en  deux  minots ,  le  minot  en 
trois  boiffeaux,  le  boiffeau  en  qua- 
tre quarts  ou  l'eize  litrons ,  &  le 
litron  contient ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  j6.  pouces  cubiques.  Les 
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De  l'autre  fart  3$$94«  liv. 
douze  feptiers  font  un  muid.  Le 
feptier  pefe  140.  livres  poids  de 
marc  ;  ainfi  le  muid  pefe  1880.  liv. 
Le  Maréchal  de  Vauban  dit  que  le 
feptier  de  froment,  mefurede  Pa- 
ris ,  doit  pefer  cent  foixante-dix 
livres  poids  de  marc  ,  &  qu'il 
n'en  pefe  ordinairement  que  cent 
foixante.  Cette  erreur  nous  éton- 
ne ,  Ôt  nous  ne  comprenons  pas 
comment  clic  peut  s'être  gtiffee 
dans  l'ouvrage  de  ce  grand  hom- 
me). 

Cent  deux  arpent*  de  pois ,  feves  & 
cheneviercs  ,  eftitnés  à  quinze  livres 
l'arpent  'SS°-  l'y- 

Total  du  produit  de  la  lieue  quarrée  36x14.  liv. 

Que  nous  réduirons  encore ,  dit  M.  de  Vauban  , 
à  trente-cinq  mille  livres ,  pour  la  bonne  mefure  & 
les  non- valeurs  ;  ce  quieft  bien  fârement  le  moins 
qu'on  la  puifTc  eftimer ,  en  fuppofant  les  terres  paf- 
fablement  cultivées ,  &  entretenues  à-peu-près  dans 
leur  jufte  valeur. 

Si  l'on  fuppofe  préfeotement  que  la  France  con- 
tienne trente  mille  lieues  quarrées,  ce  qui  eft  vrai , 
on  trouvera,  en  multipliant  ce  nombre  de  lieues 
parle  produit  de  3$.  mille  livres  pour  chaque  lieue 
quarrée,  que  le  produit  annuel  de  ces  trente  mille 
lieue-;  quarrées  fe  monte  à  un  milliard  cinquante 
millions  de  livres  ,  dont  le  vingtième  donne  cin- 
quante-deux millions  cinq  cents  mille  livres.  On 
voit  bien  ,  au  refte  ,  que  dans  cet  article  de  pro- 
duit général  ne  font  point  compris  plufieurs  autres 
articles  particuliers  &  tous  degrande  valeur,  tels  par 
exemple ,  que  les  beftiaux ,  les  maifons ,  les  moulins , 
les  manufactures  &  les  fabriques ,  ck  principalement 
rinàuftrie  i  ce  qui  forme  de  nouveaux  fonds ,  dont  on 
eftime  le  produit  au  moins  à  l'égalité  des  premiers. 
Mais ,  U  y  a  plus  .c'eft  que  l'eftimation  de  la  lieue 
quarrée  ,  faite  par  M.  de  Vauban  ,  il  y  a  foixante 
ans  ou  environ  ,  &  portée  à  trente-cinq  mille  liv. 
doit  être  portée  préfeotement  au  double  ,  à  caufe 
de  la  différence  du  prix  des  denrées  qui  a  en  effet 
doublé  depuis  ce  temps.  Outre  cela  ,  il  faudra  en- 
core y  ajouter  le  prix  des  façons  de  de  la  main- 
d'œuvre  ,  qu'il  eft  à  préfumer  que  M.  de  Vauban 
en  a  déduit  fur  le  premier  fonds  ,  s'é/ant  contenté , 
pour  remplir  fon  objet ,  d'expofer  le  produit  des 
biens-fonds  tel  qu'il  doit  être  pour  fupporter  les 
charges  de  l'état. 

On  a  employé  dans  ces  derniers  temps  une  autre 
efpece  de  dépouillement  des  biens  de  la  nation  , 
pour  en  avoir  la  valeur  ou  le  produit.  On  a  ,  pour 
cet  effet  ,  divifé  les  biens-fonds  en  quatre  genres 
capitaux  ;  feavoir ,  les  prés ,  les  bois,  les  vignes  & 
les  terres  labourables. 

t°.  On  compte  ,  a-t'on  dit ,  environ  fix  millions 
d'arpents  de  prés  ,  herbages  &  marécages ,  dont  le 
produit  net  par  arpents ,  diffère  depuis  100.  livres 
jufqu'à  vingt  fols.  Pour  trouver  le  produit  de  ces  fix 
millions  d'arpents ,  on  les  divife  par  dégradation  de 
produit  net  en  vingt  clafTes  ,  dont  les  herbages  for- 
ment la  première  ,  Oc  font  tirés  à  un  haut  prix  en 
proportion  de  leur  petite  quantité.  Les  prés  forment 
le  fécond  ordre ,  &  font  tirés  en  proportion  de  leur 
plus  grande  quantité.  Les  marécages  &  les  prés  de 
peu  de  qualité  ,  abandonnés  au  pâturage  des  bef- 
tiaux ,  forment  la  troificme  claffe  proportion- 
née également  à  la  quantité  des  pâturages  de  ce 
genre.  Après  diverfes  opérations  ,  on  a  déter- 
miné le  produit  des  fix  millions  d'arpents  de  ce 
Tome  111. 
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premier  article  ,  à  146.  millions  800.  mille  livr-s  , 
dont  on  a  déduit  1  10.  millions  pour  la  confomma- 
tion  des  foins  par  les  bœufs  de  labour ,  &c. 

i°.  On  a  porté  à  trente  millions  d'arpents  let 
bois-halliers.  Ces  trente  millions  étant  divifes  en 
coupes  de  vingt  années  ,  la  coupe  annrlle  ferad'urk 
million  cinq  cents  mille  arpents.  En  «livifant  ces 
quinze  cents  mille  arpents  par  dégradation  de  prix, 
depuis  400.  livres  jufqu'à  40.  livres  l'arpent,  repar-» 
tis  en  trente  clafTes  de  cinquante  mille  arpents  cha- 
cune, on  a  trouvé  146.  millions  11$.  mille  livres; 
laquelle  fomme  a  été  réduite  à  140.  millions;  les 
6.  millions  11$.  mille  liv.  excédentes  étant  abandon* 
nées  aux  métayers  de  la  petite  culture  ,  pour  le» 
bois  qu'ils  emploient  à  boucher  leurs  champs ,  à 
leur  ufage  ,  ckc.  ce  qui ,  ajoute-on ,  entre  en  éva- 
luation dans  les  dépenfes  de  ce  genre  de  culture. 

30.  Les  vignes  ont  été  portées  à  feize  cents  mille 
arpents  dont  le  produit  net  par  arpent  diffère  de- 
puis 300.  livres  jufqu'à  trois  livres.  Un  arpent  de 
vigne  peut  même,  dit-on,  ne  pas  donner  de  produit 
net ,  fans  être  abandonné  pour  cette  raifon,  parce 
qu'en  cftimant  feulement  les  frais ,  il  paye  le  travail 
du  Vigneron  ck  fa  nourriture.  Pour  trouver  à-peu- 
près  le  produit  net  des  vignes ,  on  les  a  divifées 
par  dégradation  de  produit ,  en  trente-deux  clafTes 
de  cinq  mille  arpents  chacune  „  &  il  en  eft  venu  la 
fomme  de  93087600.  livres. 

4°.  Par  rapport  aux  terres  labourables ,  voici 
comment  on  a  procédé.  On  cultive  dans  le  royau- 
me ,  a-t'on  dit ,  36.  millions  d'arpents  de  terre. 
Cette  culture  eft  divifée  en  deux ,  la  grande  &  la 
petite.  La  récolte  annuelle  de  la  grande  culture 
eft  de  fix  millions  d'arpents ,  dont  deux  millions 
tous  les  ans  en  jachères.  Le  produit  de  cette  cul- 
ture,non-compris  les  frais, fe  monteà  $8166667  »• 

Pour  les  frai  s  &  avances  duFermier  141000000 

100166667  I. 

Trente  millions  d'arpents  font  deftinés  à  la  pe- 
tite culture.  Il  en  rcfle  tous  les  ans  quinze,  millions 
d'arpents  en  jachères.  Le  produit  des  1$.  millions 
mis  en  culture  fe  monte  à    .    .    .  893333)31. 

Pour  les  frais  &  avances  du  Fermier.  300000000 

Le  total  ci-deflus  de  la  grande  cul- 
ture  100166667 

$89500000  1. 

A  déduire  pour  les  frais  des  deux 
cultures  ........  441000000  1. 

Refte  de  produit  net  147500000  L 


Récapitulation  des  quatre  genres  capitaux  des  bient 
de  la  Nation. 

i°.  Le»  pré»   146800000  1. 

i°.  Le»  boi»,  étaop  ,  pèche*  ,  chalTe*  6t 

autre*  effet*  feigoenrianx   ....  14611 5000 

3*.  Le*  vigne*  ojo^ôoo 

4°.  Le*  terre*  labourable*   589500000 

975511600  L. 

A  ajouter  pour  le*  frai*  d'exploitation  de* 
préi ,  de*  bob  &  de*  vigne»  ,  («Ion  le 
calcul  de  M.  de  Vauban ,  environ.   .   .  t*9($oioo 

Produit  tôt  il  1115CXS17C0  1. 

Six  million*  d'arpent»  en  pré* ,  fcVc.  ci  .    .  6000000 

Trente  million»  d'arpent*  de  bot* ,  ci  .  .  jooooooo 
Seixe  cent»  mille  arpent»  de  vigne*,  ci  .  .  1600000 
Trente  million*  d'arpent»  en  terre»  labon- 

rable»,  ci   acoooooo 

Arpents  tnwltur  6760000^.  1. 

Voilà  donc  67.  millions  600.  mille  arpents  en 
valeur.  Pour  arriver  à  140.  millions  6$6.  mille 

VVVT 
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7  jo.  arpents  que  contient  la  France,  il  refte  encore 
7). millions  <é.mille7$o.  arpents;  c'eft-à-dire,  plus 
de  la  moitié.Que  fait-on  de  cette  prodigieufequantité 
de  terrein  qui  eft  de  refte  F  dira-t'on  qu'elle  eft  in- 
culte de  abfolumcnt  de  nulle  valeur  ?  c'eft  ce  que 
l'on  ne  perfuadera  jamais  à  perfonne  ,  pas  même  à 
ceux  qui  font  les  plus  prévenus  de  qui  exagèrent  le 
plus  le  dépériffement  de  l'agriculture  en  France. 
Veut-on  que  de  ces  73.  millions  c6.  mille  7J0. 
arpents  ,  qui  reftent ,  il  y  en  ait  la  moitié  absolu- 
ment inculte  de  de  nulle  valeur  ,  en  chemins  ,  riviè- 
res ,  habitations  ,  dtc.  ?  nous  l'accorderons;  mais 
il  reliera  toujours  plus  de  j6.  millions  en  valeur  , 
&  dont  le  produit  ne  peut  qu'être  très-confidérable. 
Suppofons  que  de  ces  36.millions  d'arpents  excédens, 
la  moitié  foit  en  montagnes ,  leur  produit  fera  fou- 
vent  encore  plus  fort  &  plus  net  que  celui  d'aucun 
des  quatre  genres  capitaux  qui  ont  été  claffé.  Les 
1 8.  millions  d'arpents  qui  viennent  enfuitc ,  doivent 
rentrer  dans  la  claffe  des  quatre  genres  capitaux , 
de  plus  vraifcmblablement  dans  celui  des  terres  la- 
bourables. De  ces  18.  millions  d'arpents,  négligeons- 
en  la  moitié  ,  neuf  millions ,  que  l'on  diltribuera , 
fi  l'on  veut  dans  les  trois  premiers  genres ,  il  reliera 
neuf  millions  d'arpents  en  terres  labourables  ,  dont 
nous  fuppofons  un  tiers  à  la  grande  culture ,  &  les 
deux  autres  tiers  à  la  petite.  Des  trois  millions  à  la 
grande  culture ,  un  million  ,  c*eft-à-dire  ,  le  tiers 
relie  tous  les  ansen  jachères; les  deux  millions  d'ar- 
pents exploités  doivent  donner  au  moins  cinq  mil- 
lions de  feptiers  de  bled.  Des  fix  millions  d'arpents 
à  la  petite  culture,  trois  millions,  c'eft- à-dire  ,  la 
moitié  reliera  en  jachères  ;  les  trois  autres  millions 
d'arpents  exploités  donneront  environ  fix  millions 
de  feptiers  de  bled.  Ce  feroit  donc  onze  millions  de 
feptiers  à  ajouter  aux  4$.  millions  qu'on  a  dit  être 
produits  par  l'une  5c  l'autre  culture  conjointement. 
On  recueitlira  par  conféquent  dans  le  royaume ,  an- 
née commune ,  au  moins  j6.  millions  de  feptiers  de 
grain.  Et  il  faut  bien  que  cela  foit  ainfi  ,  pour  avoir 
de  l'excédent  à  exporter  chez  l'étranger  ,  après 
avoir  fourni  au  remplacement  des  femences ,  de  à  la 
fubfîftance  de  plus  de  so.  millions  d'habitants  que 
contient  certainement  le  royaume. 

Nous  avons  trouvé,  difoit  le  Maréchal  de  Vauban, 
que  la  lieue  quarréc  peut  produire  1104.  feptiers  de 
bon  bled.  Ajoutons-y  un  quart  d'orge  aux  dépens  du 
cours  des  petits  bleds  ,  on  aura  2630.  feptiers.  Nous 
eilimonsque  chaque  perfonne  peut  consommer  en- 
virons trois  feptiers  de  bled  par  an.  (  Nous  avons 
remarqué  que  deux  feptiers  au  plus  fnffifent  pour  la 
confommation  de  chaque  perfonne).  Si  nous  divi- 
fons  donc  16  30.  feptiers  par  trois ,  on  aura  876. 
perfonnes;  biffons  s  6.  de  ces  feptiers  divifés  ,  pour 
la  part  des  oifeaux ,  des  chiens ,  des  chats ,  des  rats , 
&  autres  animaux  domeftiques  de  fauvages ,  de  ré- 
duifons-nons  à  8  $0.  perfonnes  par  lieues  quarrées  ; 
il  fe  trouvera  que  la  France  en  en  contenant  trente 
mille ,  elle  pourra  aifément  fournir  de  fon  crû  à  la 
nourriture  de  vingt  -  cinq  millions  cinq  cents  mille 
ornes.  M.  de  Vauban  fuppofe  donc  que  la  lieue  quar- 
rée,  c'eft-à-dire,  la  partie  de  cette  lieue  en  terres  la- 
bourables, peut  produire ,  année  commune ,  1630. 
feptiers  dont  les  trois  quarts  de  bon  bled ,  de  l'autre 
quart  d'orge  ;  de  que  par  conféquent  les  trente  mille 
lieues  quarrées  que  contient  la  France  ,  pourraient 
produire  80.  millions  de  feptiers ,  dont  60.  millions 
de  feptiers  de  bon  bled ,  de  20.  millions  de  feptiers 
d'orge,  outre  4$.  millions  de  feptiers  d'avoine  & 
autres  menus  grains,  de  non-compris  les  pois ,  les 
fèves ,  dtc. 

Si  deux  feptiers  fufKfent  pour  la  confommation 
de  chaque  perfonne  ,  la  France  pourrait  donc 
nourrir  de  fon  ciû  jufqu'à  40.  millions  d'ames.  En 
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fuppôfant  la  population  de  ce  royaume ,  de  24.  mil- 
lions d'habitants ,  48.  millions  de  feptiers  de  grains 
lui  fuffiroient,  de  l'exportation  pourrait  être  de  23. 
millions  de  feptiers ,  dont  les  trois  quarts  de  bon 
bled  ,  de  l'autre  quart  d'orge.  Les  14.  millions  de 
feptiers  de  bon  bled  ou  froment ,  à  1 2.  livres  le  fep- 
tier,  verferoient  dans  le  royaume  ,  s'ils  étoient 
exportés ,  la  fomrne  de  288.  millions  de  livres  -,  & 
les  8.  millions  de  feptiers  d'orge,  dtc.  à  cinq  livres 
le  (èpticr,  donneraient  la  fomme  de  40.  millions  de 
livres.  Ces  deux  fommes  réunies  produiraient  le 
total  de  328.  millions  de  livres.  Voilà  une  fpccula- 
tion  bienféduifante  :  il  ne  s'agit  plus  que  de  procé- 
der, &  de  vérifier  par  les  opérations  que  de  pareils 
calculs  faits  avec  foin  de  dictés  par  le  zele ,  méri- 
toient  d'être  couronnés  d'heureux  fuccès. 

Le  Commerce  de  France  eft  actif  Ou  paffif.  On 
range  dans  la  première  claffe  tout  le  commerce  d'ex- 
portation ,  de  dans  la  féconde  celui  d'importation. 

Le  commerce  d'exportation  confifte  en  une  infi- 
nité de  denrées  du  crû  du  pays  ;  de  comme  la  natu- 
re a  donné  à  la  France  un  fuperfiu  confidérable , 
cette  partie  de  commerce  ne  peut  que  l'être  auffi. 
Quant  au  commerce  d'importation  ,  il  eft  établi  & 
foutenu  plutôt  en  faveur  du  luxe ,  que  pour  le  befoin 
de  la  nation.  Ces  deux  branches  de  commerce  fe 
fubdivifent  en  une  infinité  de  rameaux ,  dont  l'énu- 
mération  feule  feroit  très-étendue.  Il  nous  fuffit  par 
conféquent  de  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune  branche 
de  commerce ,  propre  en  quelque  forte  à  certains 

Says ,  qui  ne  foit  également  commune  à  la  France , 
:  qu'il  en  ell  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  font 
particulières. 

(  Manufactures  &  Fabriques").  On  doit  placer 
fous  le  règne  de  Louis  XI.  de  en  l'année  1470.  les 
premières  Manufactures  de  Soieries  que  l'on  ait  vues 
en  France  :  elles  furent  établies  à  Tours,  fous  la  con- 
duite de  quelques  ouvriers  que  l'on  appella  de  Gê- 
nes ,  de  Venife  de  de  Florence.  Henri  II.  fuivant  les 
vues  de  ce  Prince ,  fit  planter  des  mûriers  blancs 
dans  les  provinces  de  fes  états ,  où  ces  arbres  vien- 
nent le  mieux.  Mais  les  guerres  civiles  ayant  empê- 
ché l'effet  d'un  foin  fi  utile ,  les  manufactures  de 
foie  trouvèrent  un  reftaurateur  en  la  perfonne  de 
Henri  le  Grand,  qui  étendit  auffi  fes  foins  fur  les  ma- 
nufactures de  toiles ,  de  draperies  de  de  dentelles. 
Nous  devons  aujourd'hui  à  ce  grand  Roi ,  dont  l*e. 
xemple  a  été  fuivi  par  fes  fucceffeurs ,  les  draps ,  les 
camelots  de  les  étamines  qu'on  fabrique  à  Abbe- 
ville ,  à  Amieift  ,  à  Rheims ,  à  Sedan  de  à  Lille.  L'u- 
fage  de  la  foie  eft  fi  commode ,  qu'on  a  cherché 
dans  notre  fiecle  le  moyen  de  le  rendre  plus  com- 
mun. Un  magiftrat  (M.  Bon)  qui  fçavoit  allier  l'é- 
tude de  la  nature  à  celle  des  loix,  mit  en  oeuvre  les 
cocons  de  certaines  araignées.  M. de  Reaumnr.de 
l'académie  royale  des  feiencesde  Paris, &  M-Raoul, 
Confejllerau  parlement  de  Bordeaux,  ont  obfervé 
que  les  chenilles  des  pins  donnent  une  foie  très- 
forte  de  affez  abondante.  Il  eft  à  fouhaiter  que  des 
expériences  réitérées  lèvent  les  obftacles  quife  pré- 
sentent maintenant  dans  Pufage  qu'on  peut  tirer  de 
ces  fortes  de  foies. 

Les  Vénitiens  font  parvenus  les  premiers  à  faire 
des  Glaces  d'un  eblancheur  parfaite ,  d'un  beau  poli, 
de  de  jo.  pouces  de  hauteur;  mais  il  paraît  qu'il 
étoit  réfervé  aux  François  de  porter  cet  art  à  un  de- 
gré de  perfection  où  l'Italie  n'a  jamais  pu  attein- 
dre. En  effet ,  les  glaces  de  Saint-Gobin  ,  en  Picar- 
die ,  près  de  Laon  ,  ont  jufqu'à  1 20.  pouces  de  hau- 
teur. La  manière  avec  laquelle  on  les  fait,  eft  des 
plus  fimples  ;  car  au  lieu  de  les  foufïïer ,  comme  cet. 
les  de  Venife  ,  on  les  coule  fur  une  table  de  fonte. 
Voye\  Saint-Gobin. 

Nous  avons  en  France  une  manufacture  tout  au- 
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trrment  confidérable  que  celle  de  Saint-Gobin , 
parce  qu'elle  eft  d'une  plus  grande  utilité.  C'eft  la 
manufacture  du  Plomb  Uminé.  Les  Anglois  nous  en 
ont  donné  l'idée,  ainfi  que  de  la  machine  dont  on 
Je  fert  pour  cet  ufage.  Ceux  qui  fçavent  que  les  ou- 
vrages de  plomb  laminé  durent  plus  long-temps  que 
ceux  de  plomb  Amplement  fondu  ,  coonoitront  les 
grands  effets  qu'on  a  lieu  d'attendre  d'un  établiffe- 
ment|fi  avantageux. 

Noos  mettons  au  même  rang  la  manufacture  des 
Armes  blanches  établie  en  Alface  ;  &  la  manufacture 
d' i4ci<r,  qui  doit  ion  origine  à  la  mine  de  ce  métal , 
découverte  depuis  quelques  années ,  par  M.  d'Hir- 
chero  ,  Magifirat  de  Strasbourg ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom. 

C'eft  en  France  que  la  manière 'd'émailler  fur  la  ter- 
re ,  a  été  heureufcment  pratiquée,  particulièrement 

I  Nevtrs ,  où  l'on  fait  aujourd'hui  des  ouvrages 
d'un  coloris  charmant.  Cependant  on  eft  allé  plus 
loin  à  cet  égard ,  à  St.  Cloud  8t  à  Rouen  ;  cette  der- 

anufaéture  l'emporte  fur  toutes  les  autre  s  par 
la  beauté  des  couleurs  &  par  le  bon  goût  du  deflein. 

II  y  a  plus  ,  c'eft  que  nous  pourrons  bientôt  nous 
paffer  de  la  Chine.  Les  découvertes  de  M.  de  Reau- 
xour  nous  mettent  déjà  en  pofleffion  d'un  fecret 
dont  les  Chinois  font  fi  jaloux.  V*ye\  la  nouvelle 
Bigarrure, tom.  ij.  pag.  «i6.  On  coonoitautfi la 
porcelaine  de  Seve,  de  l'on  fçait  quelle  eft  depuis 
quelque;  années  fa  réputation. 

En  France  le  goût  de  la  façon  fè  perfectionnent 
«éceffa  ire  ment  dans  les  manufactures  ,  non  point 
tant  parce  qu'il  y  auroh  plus  d'intelligence  qu'ail- 
leurs ,  mais  parce  que  le  nombre  d'ouvriers  y  eft 
presque  toujours  très-grand.  11  eft  alors  difficile  qu'il 
ne  s'en  rencontre  quelques-uns  capables  de  réflé- 
chir ,  de  combiner  de  de  trouver  enfin  lefeul  moyen 
qui  purffe  les  mettre  au-deffiis  de  leurs  femblabtes  ; 
le  moyen  ou  d'épargner  la  matière ,  ou  d'allonger 
le  temps  ,  ou  de  lunaire  l'indufirie ,  foit  par  une 
machine  nouvelle ,  foit  par  une  manoeuvre  plus  com- 
mode. Si  les  manufactures  étrangères  ne  l'empor- 
tent pas  fur  nos  manufactures  de  Lyon ,  ce  n'eft  pas 
qu'on  ignore  ailleurs  comment  on  travaille  en  cette 
ville  ;  on  a  par-tout  les  mêmes  métiers ,  les  mêmes 
foies ,  de  à-pen-près  les  mêmes  pratiques:  mais  ce 
n'eft  qu'à  Lyon  qu'il  y  a  trente  mille  ouvriers  raf- 
fembtés  &  s'occupant  tous  de  l'emploi  de  la  même 
matière.  Voyt\  le  dictionnaire  encyclopédique  , 
tom.  i.  art.  Ans ,  col.  716. 

Depuis  plufieurs  années ,  il  s'eft  établi  en  France 
un  nombre  infini  de  maufaétures ,  ou  inventées  ,  ou 
imitées  des  étrangers.  Il  feroit  difficile  de  les  rap- 
porter toutes.  Voici  les  principales. 

Les  manufactures  de  draps  de  tiffu  d'or  &  d'ar- 
gent ;  celles  de  velours ,  tripes  de  velours ,  pannes , 
pluches ,  fa  tins,  damas  ,  tabis ,  taffetas ,  papelines, 
brocarts,  brocatelles ,  moncayards,  crêpes,  ras ,  dtc. 
de  draps ,  de  ferges ,  ratines  ,  baracans  ,  ca- 
melots ,  calmandes ,  étamines  ,  razes  ,  crêpons  , 
bayeîtes,  fempiternes,  flanelles ,  revéches ,  anacof- 
tes ,  cadts ,  burates ,  frifes  ,  droguets  ,  pinchinats  , 
tiretaincs  de  autres  femblables  étoffes  toutes  de 
laine  ,  ou  de  laine  mêlée  de  fil ,  poil ,  coton ,  ou 
autre  fcmblable  matière  ;  de  moquettes  ,  moca- 
«Jes,  tripes  &  damas  de  laine ,  ligatures  &  autres  pa- 
reilles marchandifes. 

Il  y  a  auffi  des  manufactures  de  linge  ouvré  ,  de 
toiles  de  toutes  fortes ,  de  futaines  .bafins ,  coutils 
&  canevas. 

De  points  de  fil  a  l'aiguille  ,  de  dentelles  de  foie 
&  de  fil,  au  fufeaa  fur  Foreillet. 

De  tapifferies  de  haute  dtbaffe-liffe ,  de  bergames, 
de  tontures  de  laine ,  &c. 

De  couvertures  de  laine  pour  lits ,  de  de  couver- 
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turcs  de  coton  pour  le  même  ufage. 

De  chapeaux  de  caftor ,  demi-caftors ,  caodebecs, 
de  Lyon.de  Marfeille.dtc. 

De  bas ,  camifoles ,  de  autres  ouvrages  de  bonne- 
terie ,  de  foie ,  de  laine  ,  de  fil ,  de  coton  &  de 
poil ,  tant  au  métier  qu'au  tricot ,  principalement 
00  Languedoc  de  en  Bretagne. 

On  en  a  auffi  établi  pour  les  glaces  de  miroirs  de 
de  carofTes  j  pour  des  criftaux , de  porcelaines,  de  la 
fayence ,  de  pour  des  pipes  à  fumer. 

Pour  des  cuirs  de  Hongrie  ,  veaux  façon  d'An- 
gleterre, maroquins ,  buffles  .chamois  ,  dtc. 

Pour  toute  forte  d'armes  oftenfives  de  défenfives , 
principalement  en  Foreft  de  à  Maubeuge. 

Pourdescbandellesde  fuif  moulées,pour  des  flam- 
beaux de  cire,  pour  de  la  colle-forte,  pour  du  fer-blanc 
dé  noir  en  feuilles  ,  pour  des  lavons  noirs  de  blancs 
tant  fées  que  liquides  ,  pour  du  tabac  en  corde  oV 
en  poudre,  pour  du  papier  ,  des  épingles ,  dtc. 

C'eft  à  M.  Celbert,  Surintendant  de  Ordonnateur- 
général  des  bâtiments  du  Roi ,  arts  &  manufactures 
de  France ,  que  ce  royaume  a  l'obligation  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  établiffements  ,  qui  l'ont 
rendu  l'un  des  plus  fioriffàns  de  l'Europe. 

On  ne  peut  gueres  excûfer  le  peu  de  penchant 
qu'avoit  M.  de  Sully  à  favorifer  les  manufactures. 
Son  Maître  voyoit  plus  loin  que  lui ,  de  fentoit  bien 
que  l'économie  ne  confifte  pas  toujours  à  épargner 
l'emploi  de  l'argent  ;  auffi  commença- t'il  dès  l'an- 
née 160t.  à  attirer  des  ouvriers  étrangers;  de  à 
mefure  que  le  rétabliflément  des  finances  le  permet- 
toit,  il  donna  de  grandes  Tommes  aux  manufactures 
de  tapifferies  façon  de  Flandres  ,  de  de  toiles  façon 
de  Hollande.  M.  de  Sully  ne  voyoit  pas  avec  moins 
de  regret  l'établiffement  des  plantations  de  mû- 
riers ,  repris  de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès  dans 
les  provinces  feptentrionales  du  royaume ,  de  qui  , 
s'il  n'eût  pas  été  interrompu  dans  le  temps ,  eût 
confervé  à  la  nation  plufieurs  centaines  de  millions. 

En  161$.  pour  favorifer  les  manufactures  natio- 
nales ,  il  fut  ordonné  que  dans  les  villes  frontières 
du  royaume  ,  où  il  fe  fabrique  des  étoffes  fembla- 
bles à  celles  des  étrangers  ,  les  marchands  pren- 
draient un  certificat  comme  elles  étoient  manufac- 
turées dans  Icfdites  villes,  fans  que  l'on  pût  prendre 
d'eux  la  moindre  chofe. 

En  1665.  les  Manufacturiers  furent  appelles  de 
tous  côtés  par  des  récompenfes  ;  ils  fondèrent  dans 
nos  provinces  des  maifons  de  travail ,  plus  utiles  en- 
core que  les  hôpitaux.  Les  Van  Robots  apportèrent 
cette  année  la  manufacture  de  draps  de  Hollande  à 
Abbeville-  Les  manufactures  de  draps,  de  ferges, 
de  tanneries  de  de  courroyeries ,  furent  augmentées 
&  perfectionnées  ;  les  points  de  Gênes  de  de  Venife 
apportés  en  France  ;  la  manufacture  de  glaces  ; 
les  métiers  à  faire  des  bas  apportés  d'Angleterre  dès 
16 $6.  par  deux  Négociants  de  Nifmes  aifociés  à  ce 
deffein,  fe  multiplièrent.  Les  fonderies  de  batteries 
de  cuivre  de  d'airain  battu  ,  la  fabrique  du  fer-blanc, 
celles  de  cordages ,  de  toiles  à  voiles  épargnèrent 
bientôt  de  grandes  fommes  à  la  France. 

En  1 669.  les  manufactures  qui  fontlabafe  dacom- 
merce.après  l'agriculture,reçurent  de  grands  fecours. 

En  1687.  les  gratifications  furie  commerce  de  les 
manufactures  fe  trouvoient  retranchées  depuis  quel- 
ques années  ;  mais  on  ne  ceffa  point  de  veiller  à 
leur  confervation.  Le  plus  grand  obflacle  que  les 
manufactures  de  laine  en  particulier  trouvaient  à 
leurs  progrès  ,  étoit  la  concurrence  des  étoffes  des 
étrangers.  Ils  nous  les  vendoient  à  plus  bas  prix  que 
les  nôtres  mêmes  ,  parce  que  le  nombre  de  leurs 
Manufacturiers  étoit  plu<  grand  ,  parce  qu'elles 
étoient  exemptes  de  droits  à  la  fortie  de  leur  pays , 
quelquefois  même  encouragées  par  quelque  recotn- 
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pcnfe.  Il  fut  réfolu  de  hauffer  les  droits  à  leur  en- 
trée en  France;  fie  ,  pour  éviter  les  fraudes,  les 
ports  de  Calais ,  de  Saint-Vallery  Ôc  de  Bordeaux 
furent  les  feuls  où  il  fut  permis  de  les  recevoir. 
Vayt \  l'ouvrage  intitulé,  Recherches  ù  Conjîdérations 
fur  Us  Finances  de  France ,  tom.  t.  fie  a.  1758. 

Il  a  été  fait  en  divers  temps  quantité  de  beaux 
règlements  touchant  Us  manufactures.  Les  princi- 
paux font  ceux  des  mois  de  Mars  ,  Avril  &  Juillet 
1667.  pour  les  draps  d'or ,  d'argent  &  de  foie ,  fit 
autres  étoffes  mélangées  qui  fe  fabriquent  à  Paris , 
à  Tours  fit  à  Lyon.  Celui  du  mois  d'Août  1669. 
pour  les  draps ,  ferges  &  autres  étoffes  de  laioe  fie  de 
fil  qui  fe  font  dans  tout  le  royaume.  Celui  du  10. 
Août  1700.  fur  la  fabrique  des  chapeaux.  Ceux  du 
30.  Mars  fit  du  17.  Mai  1701.  concernant  les  bas  fie 
autres  ouvrages  de  bonneterie  qui  fe  manufactu- 
rent fur  le  métier.  Celui  du  4.  Janvier  1701.  tou- 
chant les  futaincs  fie  bafins  qui  fe  font  dans  la  ville 
de  Troyes  fie  aux  environs.  Celui  du  20.  Janvier , 
1680.  concernant  les  toiles  qui  fe  manufacturent 
dans  la  province  de  Beaujolois.  Celui  du  7.  Avril 
169).  touchant  les  toiles,  fervicttes  ,  canevas  , 
treillis  fie  coutils  qu'on  fabrique  dans  les  généralités 
de  Caenfic  d'Alençon.  Enfin  celui  du  14.  Décembre 
1701.  qui  regarde  les  toiles  qui  fe  font  dans  l'é- 
tendue de  la  généralité  de  Rouen.  Voye\  le  recueil 
d'arrêts  ôc  règlements  ,  imprimé  en  1758. 

(Population).  Nous  n'avons  que  peu  de  chofe 
à  ajouter  fur  cette  matière  à  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  à  l'article  des  Feux  du  royaume  ,  où  le 
nombre  d'habitants  a  été  porté  à  vingt-un  millions 
ou  environ  ,  non-compris  ceux  des  provinces  de 
Lorraine  fit  de  Bar ,  qui  ne  feront  réunies  à  la 
France  qu'après  le  décès  du  Roi  de  Pologne ,  Stanif- 
las  ,  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar. 

Nous  répéterons  feulement  ce  que  nous  avons 
obfervé  ailleurs ,  que  jamais  la  France  ne  fut  auffi 
peuplée  qu'elle  i'eit  préfentement  fous  le  règne  du 
bon  fie  grand  Prince  qui  nous  gouverne.  Quand  vou- 
droit-on  qu'elle  eût  été  plus  peuplée  ?  11  fuffit  de 
parcourir  les  annales  de  la  Monarchie  ,  pour  fe 
convaincre  que  fous  aucun  règne  la  France  ne  fut 
auffi  paifiblc  ,  auffi  tranquille  dans  l'intérieur  , 
qu'elle  l'a  été  fit  qu'elle  l'eftfous  celui  de  Louis  XV. 
Elle  ne  fut  jamais  non-plus  ni  auffi  riche  ni  auffi 
abondante  ;  ck  le  climat  ni  fut  jamais  auffi  fain , 
parce  qu'il  n'y  eut  jamais  moins  de  bois  ni  moins 
de  marais.  Autrefois ,  pendant  le  plus  grande  partie 
de  l'année  ,  la  plûpart  des  chemins  étoient  autant 
de  lieux  marécageux  ,  fie  la  plûpart  des  villes  n'é- 
toient  point  pavées  ;  la  police  y  étoit  mal  obfervée, 
fie  les  rues  y  étoient  prefque  toujours  remplies 
d'immondices,qui  infectoient  l'air  ck  occafîonnoient 
de  fréquentes  maladies  épidémiques  ,  très-fouvent 
fuivics  de  mortalités.  Que  l'on  réunifie  toutes  ces 
caufes  ,  puifque  la  plûpart  fubfifioient  en  même 
temps  ,  fie  que  l'on  fe  décide  enfuite  fur  la 
population.  Mais ,  dira-t'on ,  une  preuve  bien  forte 
que  le  royaume  étoit  autrefois  plus  peuplé  ,  c'eft 
que  l'on  exporroit  plus  de  grain.  Cela  prouveroit 
précifément  le  contraire  :  on  exportoit  plus  de  cette 
denrée ,  parce  qu'il  en  falloit  moins  pour  la  con- 
fommation  des  habitants  :  peut-être  auffi  en  cul- 
tivoit-on  davantage ,  parce  qu'il  y  avoit  moins 
de  manufactures  fie  moins  de  commerce ,  moins  de 
gens  appliqués  aux  arts  de  luxe ,  fie  par  conféquent 
plus  de  Laboureurs,  en  proportion  toujours  du  nom- 
bre d'habitaots. 

Sur  la  fin  du  derniers  fiecle  ,  il  fut  fait ,  par  or- 
dre du  Koi ,  un  dénombrement  général  de  tous  les 
habitant  du  royaume ,  fit  l'on  trouva  que  le  nom- 
bre total  étoit  de  19.  millions  94.  mille  146.  per- 
sonnes de  tout  âge ,  de  tout  état.  Le  voici ,  ce  dé- 
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nombrement ,  tel  qu'il  a  été  rédigé  par  le  Maré- 
chal de  Vauban. 

DÉNOMBREMENT  DES  HABITANTS 
du  Royaume  de  France,  vers  l'an  1700. 

PnwMCM ,  Giniralitft,  G-c.  riibitantt. 

v  v  '  k^sr^J 

La  ville  de  Paris   71000» 

Généralité  de  Pari   8(69)8 

Généralité  d'Orléans  *    .    .    .    .  «07165 

Généralité  de  Tour»   1069614 

Bretagne    1655000 

Normandie  ,  dirifée  en  troil  Généralité*   .   .    .  1  (40000 

Picardie  :..  519500 

t> 

Artois   ai  1865» 

Flandre-Flamingante   158856 

Flmdre-Wallone   Jl79i6 

Pays  de  Haynaolt   85449 

Le*  troi»  Eréché»   >$6{99 

Champagne, compris  les fouversinctés  de  Sedan, de 
Rancourt ,  Chiteaurenault  «  le  ditché  de  Bouil- 
lon i  ce  que  la  France  poffédoit  dq  Luxembourg  1 
les  prévôté»  de  Stenay ,  Jameta  ,  Duo ,  et  le 

comté  de  C  1er  mont   09?  144 

Généralité  de  SoiiToni   (111004 

La  Bourgogne  duché ,  compris  U  Brefle ,  le  Bugey 

6r  le  pays  de  Ces.   1(66559 

Lyonnois  ,  flec   }6)ooo 

Comté  de  Bourgogne  ou  Franche- Comté   .  .  .  140710 

Aide*   145000 

Dauphmé   S4»s8$ 

Provence   6  59895; 

Languedoc    144 1000 

Kouffillon   8otf5çt 

Auvergne   $S7°*& 

Généralité  de  Bordeaux  ,  compris  le  comté  de  BU 
gorre  ,  le  Mont  de-Marfan  ,  pays  de  Labourdflt 

de  Soûle   1481504 

Brarn  ot  Baûe-Nararre   141004 

Généralité  de  Montaoban   7R8A00 

Généralité  de  Limoges   585000 

Généralité  de  la  Rochelle   56^000 

Généralité  de  Poitiers   6 1 16 1 1 

Généralité  de  Moulina   11455a 

Total  19004145 

Ce  total  de  dix-neuf  millions  quatre-vingt-qua- 
torze mille  cent  quarante-fix  perfonnes  ,  étant  di- 
vifé  par  trente  mille  (  nombre  de  lieues  quarrée» 
que  contient  la  France  ) ,  il  fe  trouve  fïx  cents 
trente-fix  perfonnes  un  peu  plus  d'un  tiers  pour 
chaque  lieue  quarrée. 

Le  nombre  de  21.  millions  étant  divifé  par  trente 
mille  ,  il  viendra  700.  perfonnes  pour  chaque  lieue 
quarrée  i  fie  800.  perfonnes  en  fuppofant  le  total 
de  14.  millions. 

Après  avoir  rapporté  le  dénombrement  des  habi- 
tants de  la  France  ,  tel  que  nous  venons  de  l'em- 
ployer ,  le  Maréchal  de  Vauban  s'exprime  ainfi. 
«  Voilà  fans-doute  un  grand  fujet  d'étoonement 
pour  ceux  qui  croient  la  France  il  dépeuplée  ;  fie 
de  quoi  bien  furprendre  le  célèbre  Voffius ,  s'il  étoit 
encore  en  vie ,  d'avoir  écrit  qu'elle  ne  cootenoit  que 
cinq  millions  d'ames  (  apparemment  qu'il  avoit 
voulu  dire  cintj  millions  de  familles  ).  Les  plus  an- 
ciens de  ces  dénombrements  font  ceux  de  Franche- 
Comté  fie  d'Alface ,  qui  n'ont  pas  plus  de  1  a.  à  14. 
ans.  (  M.  de  Vauban  écrivoit  vers  l'an  170$.)  Celui 
de  Paris  peut  en  avoir  dix  ;  tous  les  antres  font  du 
commencement  de  ce  fiecle  (  le  dix-huitieme  ) ,  fie 
ont  été  faits  par  les  Intendants  des  provinces  encon- 
féquence  des  ordres  qu'ils  en  ont  reçu  de  la  cour,  fit 
vraifemblablfmcDt  ils  n'y  auront  pas  épargné  leurs 
foins  ». 

U  ferait  à  fouhaiter ,  continue  M.  de  Vauban  . 
que  le  Roi  voulût  s'éclaircir  davantage  fur  ces  dé- 
nombrements ,  en  ordonnant  une  revue  annuelle  plus 
détaillée  ,  dont  l'extrait  fe  fit  en  tables  ,  comme 
sous  le  dirons  ci-après.  Pour  avoir  ces  differen» 
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détails  tous  uniformes.  SaMajefté  apprendrait  par 
ce  moyen  : 

i°.  Les  accroiflèments  &  les  dépériffemcnts  de  Tes 
peuples ,  &  ce  qui  les  occafionne. 

i9 .  Les  accidents  généraux  &  particuliers  qui  leur 
arrivent  de  temps  en  temps. 

J°.  Les  diitinclions  infinies  qui  fe  (ont  introduites 
parmi  eux  ;  le  mal  qu'elles  y  caufcnt,  &  le  nombre 
de  gens  de  chaque  efpece  qui  les  compofent. 

4*.  En  quoi  conGfte  fon  clergé  ;  combien  de  Car- 
dinaux ,  d'Archevêques  ,  d'Evcqucs  ,  d'Abbés  régu- 
liers &  commendataires ,  &  autres  moindres  Béné- 
ficier* féculiers  &  réguliers ,  à  la  nomination  de  Sa 
Majcfté  ;  &  quels  font  leurs  revenus. 

$°.  Les  différentes  dignités  des  églifes  &  chapi- 
tres ;  le  nombre  de  Chanoines  dont  ils  font  com- 
pofés  ;  &  généralement  le  nombre  de  tous  les  Béné- 
ficier ferrant  toutes  les  églifes  cathédrales  Gc  col- 
légiales du  royaume  ,  avec  leurs  revenus  &  leurs 
privilèges. 

6°.  Quel  eft  le  nombre  d'églifes  paroiffialcs  oc 
de  leurs  annexes  ou  fuccurfales  ;  combien  de  Curés , 
Vicaires  ,  Prêtres  &  autres  Ecdéfiaitiques  qui  les 
deflervent  ;  avec  leurs  revenus ,  &  en  quoi  ils 
confiftent. 

7Q.  Quelles  font  les  abbayes  régulières,  leurs  or- 
dres ,  le  nombre  de  Religieux  &  de  fieligieufes 
qu'elles  entretiennent ,  avec  les  autres  particularités 
qui  les  concernent. 

8?.  Combien  de  communautés  de  Religieux  Men- 
dians  ,  le  nombre  de  Religieux  qu'elles  entretien- 
nent ,  &  leur  différence  ;  &  généralement  tout  ce 
qui  compofe  l'ordre  eccléfiaftique. 

9°*  En  quoi  confifte  le  corps  de  la  nobteffe  ,  les 
différences  &les  diftinâions,  depuis  le  Roi  jufqu'au 
fimple  Gentilhomme. 

io°.  Les  Gens  de  robe  Si  de  pratique  de  toute 
efpece  î  &  leur  différence ,  félon  leurs  gradations  & 


1 1°.  Toutes  les  efpecesde  manufactures  ,  &  le 
nombre  de  perfbnnes  qu'elles  occupent. 

1 2°.  Quels  &  qui  font  les  étrangers  réGdans  dans 
le  royaume  ;  &  généralement  tout  ce  qui  méritera 
quelque  remarque  particulière. 

i  }".  Les  places  fortes  où  il  y  a  des  garnifons  ,  & 
en  quel  nombre. 

14  •  Les  bâtiments  publics  de  quelque  confidé- 
ration. 

Et  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le 
royaume ,  &  qui  mérite  attention. 

On  pourroit  fe  difpenfer  de  faire  tous  les  ans  l'exa- 
men ou  la  recherche  de  l'état  &  propriété  des  provin- 
ces,  comme  on  fit  fur  la  fin  du  dernier  fiecle ,  &  l'on 
fe  contenterait  de  la  revue  pure  Se  fimple  des  peu- 
ples. Ce  ne  feroit  que  de  dix  ans  en  dix  ans  que 
'  l'on  feroit  un  nouvel  examen  de  l'état  actuel  de 
ces  mêmes  provinces  ,  &  de  ce  qui  leur  appartient 
&  les  concerne  particulièrement.  Pour  la  confection 
de  ces  dénombrements  fimples  ,  on  fe  ferviroit 
d'un  formulaire  en  table  ,  à  la  fin  de  laquelle  on 
pourroit  joindre  des  remarques  courtes  &  fuccintes 
furies  fujecs  qui  auraient  rapport  à  ces  dénombre- 
ments. Quant  à  l'examen  de  l'état  des  provinces, 
M.  de  Vauban  auroit  fouhaité  que  l'on  drciïit  un 
autre  formulaire  fur  le  modèle  des  mémoires  de 
Meilleurs  de  Bafville  &  de  Bouchu ,  qui  firent  très- 
bien  les  leurs ,  ou  de  quelqu'autre  fcmblable. 

Au  rapport  du  P.  le  Comte ,  Jéfuîte  ,  &  des  au- 
tres Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'empire  de  la  Chine , 
on  y  obferve ,  pour  faire  le  dénombrement  des  peu- 
ples ,  une  méthode  très-aifée  &  qui  paraît  fort 
bien  ordonnée  :  on  pourroit  s'en  fervir  ,  en  corri- 
geant ou  ajoutant  ce  que  l'on  trouverait  à  propos. 
On  pourroit  même  pouffer  ces  dénombrements  juf- 
Ttme  UI. 
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qu'aux  beftiaux  ;  cela  n'en  feroit  que  mieux.  (  On  ne 
lçauroit  rien  confulter  de  plus  inftru&if  fur  cette 
matière ,  que  la  fçavaote  defeription  de  la  Chine  & 
de  la  Tartarie-Chinoife ,  en  quatre  volumes  in-folio t 
par  le  célèbre  P.  du  Halde  ,  Jéfuîte). 

Il  eft  certain  que  le  Roi  retirerait  de  grands 
avantages  de  ces  dénombrements  ,  ne  fut-ce  que 
d'apprendre  tous  les  ans  ,  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  l'accroiffement  ou  le  décroiffement  de  fes 
peuples ,  le  plus  ou  le  moins  d'Eccléfiaftiques ,  de 
Moines  ou  de  Religieux  &  de  Religieufes  ;  le  trop 
ou  trop  peu  de  nobleffe  ;  Se  ainfi  des  autres.  Sa 
Majefté  pourroit  en  conféquence  arrêter  ,  fi  Elle  le 
jugeoit  à  propos  ,  les  trop  grands  accroiflèments 
des  uns,  &  procurer  l'augmentation  des  plusfoibles. 

On  a  remarqué  qu'en  général  ,  dans  le  nombre 
d'habitants  du  royaume ,  il  y  a  près  d'un  dixième  de 
femmes  &  de  filles  plus  que  d'hommes  &  de  gar- 
çons ;  prefqu'autant  de  vieillards  &  d'enfants  t 
d'invalides ,  de  mendiants  &  de  gens  ruinés ,  qui 
font  fur  le  pavé  ,  que  de  gens  d'un  âge  propre  i 
bien  travailler  &  à  fervir  le  Roi  à  la  guerre. 
(D'après  les  recherches  que  nous  avons  faites  en 
dernier  lieu  Se  que  nous  continuons  encore  ,  nous 
avons  trouué  que  le  nombre  de  garçons  eft  au* 
contraire  plus  fort  d'un  dixième  ou  environ  que 
celui  de  filles  :  voye\  dans  le  tom.  1.  pag.  45».  & 
dans  celui-ci  l'article  de  Franche- Comté.  Si  le  nom- 
bre de  mâles  eft  réellement  plus  fort  d'un  dixième  , 
ou  feulement  d'un  vingtième  ,  dans  tout  le  royau- 
me ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  dès-lors  les 
guerres  Se  la  navigation  font  beaucoup  moins  nui- 
fibles  à  la  population  ,  qu'on  ne  l'a  penfé  jufqu'à 
préfent.  Ce  n'eft  que  l'excédent ,  le  fupernu  ,  ce 
qui ,  félon  les  loix  ,  ne  peut  concourir  à  la  propa- 
gation de  l'efpece  ,  qui  fe  trouve  deftiné  à  ces  deux 
objets ,  la  guerre  Se  la  navigation.  Et  en  effet ,  fans 
entrer  dans  aucun  détail,  que  l'on  compare  les  nom* 
bres  de  célibataires ,  mâles  &  femelles  ,  on  trouve- 
ra que  celui  des  miles  eft  bien  plus  confidérable  que 
l'autre  j  il  le  feroit  vraifemblablement  beaucoup 
moins  ,  s'il  y  avoit  plus  de  filles  à  marier.  Dans  les 
villes  Se  dans  les  campagnes  ,  on  voit  beaucoup 
d'hommes  vivre  Rarçons  &  célibataires  jufqu'à  la 


mort.  Il  n'en  eft  pas  de  même  par  rapport  aux  filles  î 
:  de  celles-ci 

garçons) 


le  nombre  ■ 


eft  donc  inférieur  à  celui  des 


M.  de  Vauban  propofe  enfuite  des  projets  &  des 
modèles  de  dénombrement. 

Le  royaume  de  France ,  dit— il ,  étant  allez  con* 
fidérable  ,  pour  mériter  que  le  Roi  foit  informé  à 
fond  une  fois  l'année  du  nombre  Se  de  la  qualité  des 
fujets  qui  l'habitent ,  il  eft  queftion  de  trouver  un 
moyen  qui  puiffè  donner  lieu  de  le  faire  connoître 
à  fond  ,  fans  confufion  Se  avec  aifànce. 

Pour  cet  effet ,  il  me  paraît ,  continue-t'il ,  que 
le  meilleur  que  l'on  puiflè  mettre  en  ufage ,  eft  celui 
de  divifer  tout  le  peuple  par  décuries  ,  comme  les 
Chinois,  ou  par  compagnies,  comme  nos  régiments} 
&  de  créer  des  Capitaines  de  paroiffes  pourvus  du 
Roi ,  qui  auront  fous  eux  autant  de  Lieutenants  , 
qu'il  y  aura  de  fois  cinquante  maifons  ou  environ  , 
6e  lefquels  feront  pareillement  fubordonnés  au  Corn- 
mandantdeslieux  où  il  yen  aura.  Je  m'explique  :  une 
paroiffe  étant  de  cent  feux  ,  un  peu  plus  ou  moins , 
on  y  pourroit  mettre  un  Capitaine  6e  deux  Lieute- 
nants ,  qui  auraient  infpeftion  fur  cinquante  feux 
chacun,  c'eft-à-dirc ,  fur  cinquante  familles.  Us  fe- 
raient obligés  de  faire  la  vifiie  de  ces  familles  qua- 
tre fois  l'année ,  de  maifon  en  maifon ,  pour  fe  faire 
repréfenter  toutes  les  familles,  hommes,  femmes 
&  enfants  ;  de  les  voir  &  de  s'informer  des  change- 
ments&nouveautés  qui  y  arriveraient,»;  d'en  charger 
leurs  regiftres ,  qu'ils  renouvelleraient  tous  les  ans. 
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Et ,  attendu  que  la  principale  fonction  de  ces  Offi- 
ciers de  communautés  feroit  de  bien  connoître  ces 
cinquante  ramilles  &  tout  le  monde  qu'elles  con- 
tiendraient, grands  de  petits,  pour  en  fournir  le 
Dénombrement  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  re- 
quis ,  ils  auraient  foin  de  les  obferver  dt  d'en  tenir 
compte,  même  des  gens  qui  mourroicntde  naîtraient, 
&  d'être  toujours  prêts  à  fournir  ce  dénombrement. 
Ils  pourraient  encore  être  chargés  d'appaifer  les 
querelles  qui  arriveraient  dans  ces  cinquante  mai- 
ions  ou  ménages ,  &  les  empêcher  de  plaider  les  uns 
contre  les  autres.  Dans  la  fuite  ,  le  Roi  pourrait , 
s'il  le  jugeoit  à  propos  ,  leur  donner  plus  d'au- 
torité. 

(Cette  création  d'Officiers  ou  de  Commifiaircs  au 
dénombrement  des  peuples  ,  que  nous  fuppofons 
gratuite  de  (ans  appointements  ,  n'a  rien  de  plus  ex- 
traordinaire que  celle  de  Commifiaircs  de  guerres  ; 
puifque  le  Roi  n'a  pas  moins  d'intérêt  à  la  bonne 
conduite  &  confervation  de  fes  peuples  qui  fournif- 
fent  les  gens  de  guerres ,  de  de  quoi  les  payer ,  qu'à 
celle  de  ces  mêmes  gens  de  guerre ,  qui ,  tout  nécef- 
faires  qu'ils  font  à  l'état,  ne  font  qu'une  très-petite 
partie  de  ces  peuples.  Or  ,  on  ne  les  propofe  ici , 
qu'à  caufe  de  la  difficulté  qu'on  a  eue  de  faire  les 
dénombrements  de  quelques  provinces,  &  du  peu  de 
fidélité  qu'on  y  a  trouve.  La  fonction  des  Officiers 
ordinaires  n'étant  point  deftinée  à  cet  ufage  ,  il  eft  à 
préfumer  qu'ils  n'y  feroient  pas  difpofés  naturelle- 
ment ,  fbit  parce  que  les  divifions  du  peuple  par 
compagnies  manquent ,  ou  pour  d'autres  raifons 
encore). 

On  pourroit  donner  ces  charges  de  Capitaines 
aux  principaux  Seigneurs  des  paroùTes ,  &  lés  lieu- 
tenancesaux  autres  Gentilshommes  des  lieux  s'il  y 
en  a  ,  comme  Seigneur  ou  non ,  finon  aux  meilleurs 
Bourgeois.  Et ,  parce  que  cela  ne  laiflèroit  pas  que 
de  leur  donner  des  foins  qui  les  détourneraient  de 
leurs  affaires  pour  quelque  temps ,  on  pourroit  au 
lieu  de  gages  ou  appointements  leur  faire  donner 
une  poule  tous  les  ans  par  ménage ,  ou  fix  fols ,  au 
choix  du  Payeur.  Ces  poules  fe  pourraient  partager 
entr'eux  avec  la  même  proportion  qui  s'obferve 
dans  les  troupes  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  Capitaine  en 
prendrait  la  moitié  ,  de  les  Lieutenants  l'autre  moi- 
tié ,  qu'ils  partageraient  par  égale  portion  ,  s'ils 
étoient  au  nombre  de  deux  ;  étant  au  nombre  de 
trois ,  le  Capitaine  prendrait  deux  parts  ,  de  cha- 
cun des  Lieutenants  une  ,ce  qui  feroit  du  tout  cinq 
parts  égales. 

Il  faudrait  auffi  joindre  quelques  honneurs  à  ces 
emplois ,  comme  la  qualité  de  Monfuur ,  de  le  cha- 
peau à  la  main  quand  les  gens  de  leurs  cinquantai- 
nes leur  parleraient  ;  un  banc  diftingué  à  l'églife ,  de 
le  rang  à  la  proceffion  de  à  l'offerte  après  les  Sei- 
gneurs de  Gentilshommes  des  lieux.  Cela  une  fois 
établi ,  quand  il  plairait  au  Roi  de  faire  faire  le  dé- 
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nombrement  de  fon  peuple ,  il  n'y  aurait  qu'à  adrtT- 
fer  les  ordres  aux  Intendants ,  qui  en  enverroieot 
des  copies  imprimées  aux  Préfidents  des  élections 
ou  Chefs  de  bailliages ,  de  avec  leurs  ordres  en  confé- 
quence  ;  ces  Présidents  ou  Chefs  feroient  auffi-tùt 
palier  de  pareilles  inltruétioas  aux  Capitaines  de  pi- 
roiflès ,  qui  en  deux  fois  vingt-quatre  heures  auroiect 
fatisfait  à  ce  que  l'on  exigeroit  d'eux. 

A  l'égard  de  la  formule  ou  modèle  de  ces  dénom- 
brements ,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  commo- 
des ,  dit  M.  de  Vauban  ,  que  de  les  faire  par  tables , 
divifées  en  colonnes  ;  dont  la  première  contiendra 
les  mai/ans  fur  pied  ;  la  féconde  ,  les  hommes  ;  la 
troifieme  ,  les  femmes  j  la  quatrième  ,  les  grands 
garçons  ;la  cinquième ,  les  grandes  filles  ;  la  fix  terne 
les  petits  garçons  ;  la  feptieme  ,  les  fttitts  filles  ;  lt 
huitième ,  les  valets  ;  la  neuvième ,  les  ferventes  ; 
de  la  dixième ,  le  total  de  familles.  Tout  cela  fe 
trouve  fort  bien  repré  fente  dans  la  table  que  nous 
rapporterons  incefiamment  pour  exemple.  Tous  les 
habitants  fuppofés  d'une  même  paroi  fie  ,  y  footiof. 
crits  par  noms ,  furnoms  de  profeffions.  Pour  s'aflù- 
rer  d'un  travail  exaét  de  bien  fait ,  il  faudrait  en- 
voyerdes  modèles  à  tous  les  Capitaines  de  paroùTes, 
afin  que  tous  s'y  conformaient. 

Il  eft  à  remarquer  i°.  que  fi  dans  le  lieu  il  y  a  des 
étrangers  en  nombre  confidérable ,  il  n'y  aura  qu'à 
ajouter  une  colonne  pour  eux. 

»°.  Qu'un  zéro  (  o)  dans  le  quarré  des  hom- 
mes ou  des  femmes  ,  marque  les  veufs  ou  les 
veuves  ;  de  dans  les  autres  quarrés ,  qu'il  n'y  a  per- 
ionne  dans  la  famille  de  l'efpece  contenue  dans  fa 
colonne. 

3°.  Que  le  même  zéro  (o)  continué  dans  tous  les 
quarrés  d'une  famille,  défigne  les  maifons  aban- 
données. 

4°.  Que  deux  ou  plufieurs  familles  accolées  en- 
femble,  marquent  autant  de  ménages  dans  une  mê- 
me maifon. 

S  °«  Que  s'il  y  a  des  hameaux  dans  la  paroiflè  dont 
on  fait  le  dénombrement ,  il  en  faudra  mettre  les 
noms  en  titre  pour  les  diftinguer ,  de  enfuite  les  écri- 
re dans  l'ordre  de  ladite  paroiflè.  On  obfervera  la 
même  chofe  pour  les  cenfes  &  autres  lieux  écartés 
qui  n'ont  pas  le  même  Seigneur,  ou  qui  font  fé- 
parés  de  celui  où  fe  trouve  le  clocher,  mais  qui  font 
de  la  même  paroiflè. 

Et  6°.  que  tous  les  garçons  de  filles  à  marier  des 
troifieme  de  quatrième  colonnes ,  doivent  être  âgés  ; 
fçavoir ,  les  garçons  de  quatorze  ans  de  plus ,  de 
les  filles  depuis  douze  en-fus  ;  de  tous  les  petits  gar- 
çons de  toutes  les  petites-filles  des  deux  colonnes 
fui  vantes ,  doivent  être  au-deflbus  de  cet  âge  ;  fça- 
voir ,  les  garçons  au-deflbus  de  quatorze  ans,  de  les 
filles  au-deflbus  de  douze.  Le  furplus  s'explique  fa- 
cilement par  la  table  fuivante,  faite  d'imagination,' 
de  feulement  propofée  ici  pour  exemple. 
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FORMULE   OU   MODELE    EN  TABLE; 

PoVR   SRRVIR   AU  DtVQMBRMMBJfT    OU    PuVlt»   D'VKM  PaRQI*$M, 


Paroiffe  de  la  Roche-Melun 
Province  d 
Diocefe  d 
Parlement  d 

Généralité  ou  Intendance  d 
Election ,  Bailliage  ou  Recette  d 


Vomsù  Qualités. 
M>  de  la  Croix,  Seigneur  de  ce  lieu    .    .  . 

M.  Nicolas  Philibert  ,  Curé.  

M.  Thomas  Sentier ,  Vicaire  

M.  Jean  Linfirme ,  Avocat  &  Juge  du  lieu. 
M.  Jean  le  Sueur  ,  Procureur  -  FifcaL   .  . 

M.  Jacques  Dubois  ,  Notaire  

Guillaume  le  Soin  ,  Maitre  d'Ecole.   .   .  . 

Jean  du  Fer ,  Laboureur  

Pierre  Marlier,  Laboureur  

Simon  Coutre  ,  Laboureur  

Henri  le  Fouet ,  Chaton  

Jacques  Denis  ,  Vigneron.  ...... 

Thomas  Serpillon  ,  Vigneron  

André  Duchemin  ,  Charpentier.  .... 
La  veuve  Touflaint  Guevy ,  Pécheur  .    .  . 

Jean  Dubourg,  Bâtelier  

Jacques  Ruel ,  Maréchal  

Etienne  Liard  ,  Tailleur.  

Simon  Croiflant ,  Bûcheron  

Jeanne  la  Creufe  ,  FiUufe  

Georges  Quefinel ,  Tijferand  

7eao  du  Four ,  Boulanger  

Mineurs  de  Guillaume  la  Houe ,  Vigneron  . 

Vincent  du  Foffé  ,  Manœuvre  

Nicole  Guillette ,  vieille  fille ,  FiUufe   .  . 

Gilbert  de  l'Eftang  ,  Boucher  

Jean  Balive  ,  Cerclier  

Jacques  Perot ,  Maçon  

Jean  Faufiler  ,  Boulanger.  

Paul*  Frelay ,  FiUufe  de  laine  

Simon  Quentin  ,  Manœuvre ...... 

Guillaume  Roux,  Couvreur  

Noe'l  Fagot ,  Bticfceron  

Edme  du  Sault,  Manoavrier.    .    .   .    .  . 

Jacques  Chriftal ,  Maçon  
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Il  n'y  aurolt  qu'à  continuer  cette  Table  dans 
le  même  ordre  ,  jufqu'à  la  totalité  de  la  paroifle  , 
&  au  bas  des  colonnes  mettre  les  totaux  de  ce  qui 
s'y  trouverait.  S'il  s'y  rencontroit  des  abbayes  ou 
familles  eccléfiaftiques  ,  autres  que  les  Curés  des 
lieux  ,  il  n'y  aurait  qu'à  les  écrire  enfuite  féparc- 
ment  ;  obfervant  toujours  la  diitinétion  des  fexes 
fuivant  l'ordre  de  la  table. 

On  devrait  obfervcr  avec  attention,  i°.  en  fai- 
fant  les  dénombrements  ,  de  ne  pas  compter  deux 
fois  les  valets  &  les  fervantes  (  faute  qui  pour- 
rait le  commettre  facilement  )  ,  en  comptant  fur 
le  rapport  des  percs  &  mères ,  qui  accufant  le  nom- 
bre de  leurs  enfans  ,  pourraient  par  oubli  ou  au- 
trement, ne  pas  fpécifier  s'ils  demeurent  tous  avec 
eux  ou  non  ;  &  s'il  n'y  en  aurait  pas  en  fervice 
dans  le  lieu  dont  on  ferait  le  dénombrement ,  lef- 
quels  venant  à  être  comptés  comme  valets  &  fer- 
vantes dans  les  familles  des  maifons  où  ils  fervi- 
roient ,  il  fe  trouverait  qu'on  les  compterait  deux 
fois  pour  une  ;  ce  qu'il  faudrait  éviter,  en  s'infor- 
mant  foigneufement  de  ceux  qui  ferviroient  dans 
les  lieux- mêmes ,  afin  de  ne  les  fpécifier  que  dans 
les  familles  où  on  les  trouverait. 

i°.  Que  la  même  chofe  pourrait  arriver,  les 
percs  &  les  mères  accufant  au  jufte  le  nombre  de 
leurs  enfants;  &  fpécifiant  ceux  qui  ferviroient  hors 
de  chez  eux  ;  comme  ai:  (fi  s'ils  ne  difoient  pas  s'ils 
en  ont  de  mariés  qui  ne  demeurent  pas  avec  eux  , 
parce  qu'en  ce  cas  on  pourrait  encore  les  compter 
deux  fois  ;  &  c'eft  à  quoi  il  faudxoit  prendre  garde  ; 
&  les  diftinguer. 

3°.  Que  des  dénombrements  généraux  ,  on  en 
pourrait  tirer  autant  d'abrégés  qu'on  voudrait  , 
qui  contiendraient  tantôt  une  efpece ,  tantôt  une 
autre.  Par  exemple  ,  un  abrégé  contiendrait  tou- 
tes les  maifons  nobles  du  pays  ;  dans  un  autre , 
on  trouverait  toutes  les  maifons  ou  communautés 
eccléfiaftiques  ,  féculieres  ou  régulières ,  fuivant 
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leurs  ordres  &  leurs  fexes  ;  dans  un  troifieme  fe. 
raient  compris  les  Gens  de  juitice  ;  dans  un  qua- 
trième ,  les  Artifans  les  plus  néceflaires ,  tels  que 
les  Charpentiers  ,  les  Menuifiers ,  les  Charons;  & 
ainfi  des  autres. 

4°.  Que  fi  l'on  vouloit  (Ravoir  combien  il  y  au- 
rait de  garçons  &  de  filles  à  marier,  ou  de  femmes 
veuves  ou  mariées,  plus  ou  moins  que  d'hommes, 
il  ferait  encore  plus  aifé  de  les  fpécifier  ,  &  d'en 
faire  de  petits  extraits  ,  &  ainfi  des  autres  parti- 
cularités. 

J°.  Que  pour  mieux  s'inftruire ,  il  ferait  boD  d'y 
ajouter  une  description  fuccinte  du  pays ,  contenant 
fon  étendue  ,  fa  fituatioo  &  là  qualité  ;  la  fertilité 
&  le  rapport  des  terres  j  leur  culture  ;  combien  de 
façons  on  leur  donne  \  quels  grains  elles  rapportent  ? 
Si  on  les  emploie  tous  les  ans,  &  combien  d'arpents 
elles  contiennent?  Quel  rapport  ont  leurs  mefores 
les  unes  avec  les  autres  ,  &  ce  que  les  terres  pro- 
duifent  à  leursmaitres ?  S'il  y  en  a  en  friche ,  ou  aban- 
données  ;  combien  ck  pourquoi  ?  S'il  y  a  des  rivières 
navigables ,  ou  fi  on  peut  les  rendre  telles  ?  Si  le 
pays  elt  plain  &  uni  ou  non  ;  couvert  de  bois  ou 
découvert  ;  montagneux  ou  uni ,  ou  entrecoupé  de 
foliés  ,  de  marais  &  d'étangs  ;  &  quel  eft  le  corn» 
merce  qu'on  y  fait  ?  S'il  y  a  quelques  manufactures 
particulières  ?  S'il  y  croît  quelques  grains  ou  plan- 
tes qui  ne  croulent  pas  ailleurs  ;  s'il  eft  fuffifamment 
peuplé  ;  s'il  y  a  abondance  de  beitiaux  &  de  quelle 
efpece  ?  Et  enfin  s'il  s'y  trouve  quelques  particula- 
rités remarquables ,  foit  du  temps  paffé  &  du  pré- 
fent ,  &  les  fpécifier. 

On  pourrait  dans  la  fuite  pouffer  cette  recherche 
jufqu'à  fçavoir  le  nombre  d'arpents  des  terres  la- 
bourables de  chaque  paroifle  ;  celui  de  bois  ,  de  prêt 
des  déferts ,  des  communes  ,  &c.  le  nombre  de  bei- 
tiaux de  toutes  efpeces.  Tout  cela  fe  pourrait  ex- 
pliquer facilement  par  une  féconde  table  ,  telle 
que  celle  que  nous  plaçons  ici  pour  modèle. 
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M.  de  Vauban  pafle  enfuite  à  l'utilité  de  ces  for- 
tes de  dénombrements  ,  &  il  la  prouve  ainfi  : 
de  tous  ceux  ,  dit-il ,  à  qui  le  dénombrement  des 
peuples  peut  être  utile  ,  il  n'en  eft  point  à  qui  il  le 
fuit  davantage  qu'au  Roi  même.  Ce  n'eft  que  par 
rapport  à  fon  fervice  que  les  autres  en  ont  befoin  , 
étant  certain  que  fon  premier  &  principal  intérêt  eft 
celui  de  la  eonfervation  de  fes  peuples  fit  de  leur  ac- 
crohTement ,  puifq/.ie  leur  dépériflemeot  eft  le  plus 
grand  malheur  qui  puiflè  arriver  à  un  état.  Or  le 
moyen  de  le  prévenir ,  eft  de  les  coonoître ,  fit  d'en 
fçavoir  le  nombre ,  les  différentes  qualités  ,  les  dif- 
pofît  ions  générales  &  particulières  où  ils  font;  ce 
qui  leur  fait  bien  ,  fit  ce  qui  leur  fait  mal  ;  ce  qui 
peut  troubler  leur  repos ,  ou  le  procurer  ;  ce  qui 
peut  contribuer  à  leur  accroilTement ,  ou  les  faire 
dépérir.  De  fç avoir  comment  ils  fe  conduifent,  les 
nouveautés  qui  s'introduifent  parmi  eux  ,  à  quoi 
il  faut  foigneufement  prendre  garde  ;  &  enfin  ce  qui 
fait  leur  pauvreté  ou  leur  richefle.  De  quoi  ils  fubfif- 
tent  &  font  commerce  ;  les  feiences ,  arts  fit  métiers 
qu'on  profeflê  parmi  eux  ,  ceux  qui  leur  manquent. 
Tout  cela  ne  fe  peut  fqavoir  que  par  des  revues  fou- 
vent  répétées ,  avec  des  diftin&ions  exaétes  des  dif- 
férentes conditions  qui  font  parmi  eux  ;  ce  qu'il 
faut  examiner  fie  bien  démêler  avec  autant  de  foin 
que  de  curiofité  ,  puifqu'il  eft  très-important  d'em- 
pêcher qu'on  état  n'empiète  fur  l'autre  ,  fit  que  les 
diftin&ions  ne  fe  multiplient  pas  davantage. 

Quelle  fatWfaétion  ne  feroit-ce  pas  pour  un  grand 
Roi  de  fçavoir  tous  les  ans ,  à  point  nomme  ,  le 
nombre  de  fes  fujets  en  général  fit  en  particulier  , 
avec  toutes  les  dillinftions  qui  font  parmi  eux  !  le 
nombre  fit  les  noms  de  fa  noblefle  -,  le  nombre 
d'Eccléfiaftiques  de  toutes  cfpeces  ;  fie  de  tous  les 
Gens  de  robe  ;  des  Marchands  ,  des  Artifans  ,  des 
Manœuvriers ,  fiec.  le  nombre  d'étrangers;  celui  des 
Moines ,  diftingués  par  leurs  ordres  ;  des  Religieufcs, 
auffidiftioguées  de  même  ,  fiec.!  Quel  plaifir  n'au- 
roit-il  pas  de  voir  l'accroifTement  de  fon  peuple , 
occanonné  par  fa  bonne  conduite  !  fit  en  même 
temps  quel  defir  n'auroit-il  pas  de  raccommoder  les 
parties  qu'il  verroit  dans  quelque  défordre  ,  à  l'oc- 
cafion  des  guerres  ou  autrement  ! 

Ne  feroit-ce  pas  encore  un  plaifir  extrême  pour 
lui ,  de  pouvoir  de  fon  cabinet  parcourir  lui-même 
en  une  heure  de  temps ,  l'état  préfent  fit  le  paflé 
d'an  grand  royaume  dont  il  eft  le  fouverain  Maître , 
fit  de  pouvoir  connoître  par  lui-même  avec  certi- 
tude ,  en  quoi  confiftent  fa  grandeur  ,  fes  riche  fiés 
fit  fes  forces  ;  le  bien  fit  le  mal  de  fes  fujets  ;  ce 
qu'il  peut  faire  pour  accroître  l'un  fie  remédier  à 
l'autre  ? 

Mais, afin  que  cette  utilité  fût  parmanente  fit  de 
durée,  il  feroit  néceffairc  de  répéter  ces  dénombre- 
ments ,  tous  les  ans ,  au  moins  une  fois  à  caufe  des 
gens  qui  meurent  fit  qui  nauTcnt ,  fie  des  change- 
ments de  demeure  ,  qui  font  ordinairement  aflez 
fréquens  parmi  le  menu  peuple  ,  fur-tout  dans  les 
grandes  villes  fie  fur  les  frontières.  Il  n'y  a  point 
de  bataillon  daus  le  royaume  ,  qui  ne  foit  tous  les 
ans  fujet  à  douze  revues  de  Commifiaire ,  fit  à  plu- 
fieurs  d'Infpeftcur  ;  ce  qui  fe  pratique  avec  beau- 
coup de  foin  ck  d'exactitude  ,  fie  on  fait  fort  bien. 
Cependant  ce  bataillon  n'eft  deftiné  qu'à  des  em- 
plois tris-bornés  ,  fie  ne  fait  qu'une  très-petite  par- 
celle du  peuple  dont  ce  grand  royaume  eft  compofé , 
duquel  on  ne  fait  jamais  de  revue  ,  quoiqu'il  rende 
au  Roi  une  infinité  de  fervices  plus  importans  mille 
fois  que  ceux  de  ce  bataillon ,  puifque  c'eft  par  lui 
fie  de  lui  qu'il  tire  toute  fa  grandeur  ,  fes  richef- 
fes  fie  fa  coofidération  ;  fit  que  c'eft  par  lui  qu'il  fe 
faitrefpefter  de  fesvoifins.  En  un  mot,  il  importe 
infiniment  au  Roi,  fie  il  lui  importe  plus  à  lui-feul, 
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qu'à  tout  le  royaume  enfembie ,  de  connoître  dans 
le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  lui  appartient.  Rien 
n'eft  plus  aifé  que  de  lui  donner  cette  fatisfaétion , 
fi  importante  à  fon  fervice  fit  au  bien  de  l'état. 

Que  l'exécution  de  pareils  dénombrements  fût 
non-feulement  poflible, ,  mais  encore  facile,  cela 
n'eft  pas  douteux.  Eh  !  pourquoi  ne  le  feroit-elle 
pas  ?  Un  riche  particulier  fixait  le  nombre  fie  la  qua- 
lité de  fts  biens  fie  de  fes  domeftiques.  Un  Seigneur 
qui  poflede  quantité  de  terres  fie  de  feigneuries ,  les 
connoît  encore  mieux  par  lui-même  que  par  fes 
Commis  ou  Intendants.  Dès-lors  qu'on  peut  faire 
^e  dénombrement  d'une  ville  par  quartiers  fie  par 
paroiffes  ,  on  peut  auffi  faire  la  même  Chofe  pour 
un  pays  ,  pour  une  province  ,  pour  tout  le  royau- 
me. Les  opérations  particulières  étant  faites  ,  il  ne 
s'agira  plus  que  de  les  réunir  fie  de  les  fommer  :  or , 
ce  travail ,  quelque  confidérable  qu'il  foit ,  n'eft 
rien  moins  qu'impofEble  :  étant  une  fois  fait ,  il  iroit 
enfuite  ,  en  quelque  forte  ,  de  lui-même.  11  faut 
bien  qu'il  ne  foit  pas  impratiquable ,  puifque  nous 
trouvons  qu'en  1707.  il  en  fut  fait  avec  fuccèsun 
pareil  dans  l'électorat  de  Saxe ,  en  Allemagne.  On 
y  compta  1663.  villes  tant  grandes  que  pentes, 
17897.  bourgs  ou  villages,  13978.  églifes ,  803, 
terres  nobles  fie  feigneuries  ,  3*417.  fabriquants 
fit  ouvriers  en  draps,  6349$.  ouvriers  en  toiles, 
16344.  cordonniers  ,  1316607.  payfans  fie  habi- 
tants de  la  campagne  ,  849890.  bourgeois  fie  habi- 
tants des  villes,  fie  1800831.  garçons  fie  hommes 
de  l'âge  depuis  18.  jufqu'à  40.  ans.  On  |ugc  bien 
que  dans  ce  dernier  nombre  d'un  million  800.  mille 
831.  garçons  fie  hommes  fe  trouvent  compris  en 
partie  pluficurs  des  nombres  précédens. 

Il  eft  encore  une  autre  manière  de  procéder  an 
dénombrement  de  la  population  du  royaume  :  c'eft 
par  les  mariages  ,  les  naiftances  fie  les  fépultures. 
Cette  méthode  nous  l'avons  fuivie  jufqu'à  préfent 
pour  avoir  le  dénombrement  des  habitants  de  la 
plupart  des  provinces  du  royaume.  Voyt\  ce  que 
nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans  le  tom.  1.  de  ce  dic- 
tionnaire ,  pag.  430.  431.  43 1.  fiec. 

(Forces').  Vt,ye\  ci-devant  au  mot  Force*  de  h 
France  les  détails  que  nous  avons  donnés  fur  cet 
article.  Nous  rappellerons  feulement  ici  que  depuis 
long-temps  les  forces  de  la  France  en  troupes  réglées 
font  très-confidérables.  Le  Roi  Louis  XIV.  avoit 
à  fes  ordres  plus  de  <oo.  mille  hommes  de  troupes. 
En  1706.  ce  Prince  avoit  une  armée  de  $0.  mille 
hommes  en  Brabant  ,  10.  mille  en  Flandres  , 
10.  mille  fur  la  Meufe ,  ij.  mille  fur  la  Mofelle, 
3$.  mille  fur  le  Rhin  ,  40.  mille  en  Piémont, 
10.  mille  en  Lombardie ,  30.  mille  du  côté  de  l'Efpa- 
gne  ,  fit  »o.  mille  fur  les  flottes  ;  ce  qui  faifoiten 
tout  140.  mille  hommes  de  troupes  employées.  On 
a  vu  à  l'article  des  Forces  de  la  France  à  combien 
fe  montoîent  avant  la  dernière  réforme ,  les  troupes 
qui  étoient  au  fervice  du  Rot. 

(Gouvernement  Eceléfiajiique').  On  ne  connoît 
point  en  France  d'autre  religion  que  la  Catholique  , 
Apoftolique  fit  Romaine  ;  elle  y  domine  fouverai- 
nement  par -tout;  fie  l'on  peut  dire  ,  après  le 
Pape  Honorius  ,  que  la  France  eft  le  mur  inébran- 
lable des  Chrétiens,  la  ferme  colomne  fit  la  confo- 
lation  des  malheureux. 

Suivant  la  tradition  commune  fie  contre  le  fen- 
timent  d'un  fçavant  Théologien ,  très  habile  criti- 
que ,  l'évangile  fut  annoncé  en  Provence  immé- 
diatement après  la  mort  du  Fils  de  Dieu,  par 
Sainte-Magdeleine,  accompagnée  de  Saint-Lazare 
fon  frère ,  de  Sainte-Marthe  fa  foeur ,  fit  de  Saint. 
Maximin  un  des  foixante-douze  Difctples  du  Sau- 
veur. Selon  la  même  tradition,  d'autres  Difciples  de 
Jefus-Cbrift  prêchèrent  prefquc  en  même  temps  la 
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foi  dans  les  Gaules ,  &  o< 
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lès  le  fécond  Gecle  on  y  vit 
établir  plufieurs  églifes  :  Saint-Denis  fut  l'Apôtre 
de  Paris  ;  Saint-Saturnin  fe  fignala  à  Touloufe  ; 
Saint-Gatitn  fanétina  Tours  ;  Saint-Auftremoiiius 
convertit  Clermont  en  Auvergne  ;  Saint-Martial  fe 
diftingua  particulièrement  à  Limoges  ,  &c.  Les 
Empereurs  Payens  avoient  ébranlé  ces  églifes ,  lorf- 
que  Dieu  fufeita  Conitantin  pour  les  affurer  :  elles 
furent  enfuite  prefque  détruites  par  les  courfes  des 
Barbares ,  ôc  extrêmement  agitées  par  l'héréfie  Ar- 
rienne.  Clovis ,  premier  Roi  Chrétien ,  les  rétablit  & 
leur  donna  de  grands  biens  ;  fes  fucceffeurs  en  firent 
de  même ,  &  s'oppoferent  vigoureufement  aux  héré- 
fies  ;  tellement  que  Péglife  de  France  s'eft  affermie 
en  quelque  façon  par  les  grandes  agitations  que  les 
Hérétiques  OC  les  Barbares  lui  ont  fi  fouvent 
caufées ,  &  que  le  fang  d'une  infinité  de  Martyrs 
lui  a  fervi  de  ciment  fie  d'appui.  Elle  a  mérité  les 
éloges  de  route  l'antiquité  ,  6c  elle  mérite  fans- 
douce  encore  aujourd'hui  ceux  de  tout  le  monde 
chrétien  par  la  pureté  de  fa  foi  &  par  fon  zele  pour 
le  bien  de  la  religion.  Quantité  de  faints  Prélats 
Pont  foutenue  avec  beaucoup  de  zele  &  d'intelli- 
gence ,  principalement  Saint-Hilaire  de  Poitiers  , 
St.  Germain  de  Paris  ,  St.  Martin  &  St.  Grégoire 
de  Tours  ,  St.  Maximin  fie  St.  Paulin  de  Trêves  , 
St.  Honoré  ôc  St.  Hilaire  d'Arles  ,  St.  Irenée  , 
St.  Eucher  fie  St.  Agobard  de  Lyon  ,  St.  Adon  de 
Vienne  ,  St.  Eloy  de  Noyon  ,  St.  Germain  d'Au- 
xerre.St.  Synode  Appollinaire  de  Clermont,  &  une 
infinité  d'autres.  C'eil  à  caufe  de  cela  que  les 
églifes  d'Afie  fie  d'Afrique  lui  ont  donne  de  fi 
grands  témoignages  de  vénération.  Le  Pape  Paul  I. 
écrivant  aux  Evêqucs  de  France  ,  fous  le  règne  de 
Fepin  ,  dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d'ex- 
celler fur  toutes  les  nations  du  monde  dans  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  &  que  cet 
état  brilloit  fur  tous  les  autres  par  les  lumières 
de  la  foi.  Tels  ont  été  le  fentiment  &  le  langage 
des  anciens  fur  l'églife  de  France  ,  fie  tels  doivent 
être  ceux  des  modernes  à  fon  égard  :  cette  ailcrtion 
nous  la  produifoos  avec  d'autant  plus  de  confiance , 
que  nous  fommes  perfuadés  que  les  étrangers 
mêmes  init.ru its  fit  non-prévenus  ne  nous  la  dispu- 
teront pas.  Ce  n'eit  pas  ,  au  refte  ,  que  nous  préten- 
dions décider  la  préféance  quant  au  mérite  en  fa- 
veur de  l'églife  de  France  :  cette  queftion  n'eit  ni 
de  notre  objet  ni  de  notre  compétence  ;  &  d'ailleurs 
nousfçavons  trop  bien  combien  méritent  auflt  toutes 
les  autres  églifes  de  la  chrétienté  pour  ne  pas  leur 
rendre  tout  ce  qui  leur  eft  dû.  Notre  intention  a 
feulement  été  de  dire  fie  de  prouver  que  l'églife  de 
France  a  toujours  tenu  fie  tient  encore  parmi  celles 
de  la  chrétienté  un  rang  des  plus  diftingués ,  qu'elle 
mérite  certainement  à  tous  égards. 

Pour  le  gouvernement  eecléliaftique  ,  le  clergé 
de  France  eit  divifé  en  plufieurs  provinces  ecclé- 
fiaftiques  qui  contiennent  cnfcmblei8.  archevêchés 
«3c  cent  onze  évéchés.  Voye\  dans  ce  dictionnaire  , 
Affemblies  du  Clergé  ,  Archevêchés  ù  Evichés  , 
C/ergé,  &c. 

(Xfniverfitis  ).  Elles  font  au  nombre  de  dix-huit , 
fans  y  comprendre  celle  de  Pont-à-Mouflon  en 
Lorraine  ;  fçavoir  ,  Aix  ,  fondée  en  1 407.  &  ré- 
tablie par  Henri  IV.  en  1607.  Angers ,  fondée  fous 
le  règne  de  St.  Louis  ;  Befancon  ,  établie  à  Dole  en 
1411.  ôc  transférée  à  Befançon  par  Louis  XIV.  en 
1691.  Bordeaux ,  fondée  en  144t.  &  confirmée  par 
Louis  XI.  en  147)-  Bourges  ,  fondée  par  Louis  XI. 
en  147).  Caen  ,  fondée  en  1431.  par  Henri  IV. 
Roi  d'Angleterre ,  &  confirmée  en  14$».  par  Char- 
les VIII.  Roi  de  France  (Cahors ,  fondée  en  1  3  3  a. 
fupprimée  ôc  réunie  à  celle  de  Touloufe  en  17J1.) 
Dijon  .établie  en  17a  a.  pour  la  faculté  de  droit 
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feulement;  Douay  .érigée  en  1  $6».  par  Philippe  H. 
Roi  d'Efpagnc  ;  Montpellier  ,  fondée  en  1189. 
confirmée  par  François  1.  en  1  s  17.  Nantes ,  fondée 
en  1460.  elle  avoit  quatre  facultés  ,  mais  celle  de 
droit  a  été  transférée  à  Rennes  ;  Orléans  ,  établie 
en  130$.  Ôc  confirmée  par  Philippe-le-Bel  en  1 371. 
elle  n'a  que  la  faculté  de  droit  ;  Pau ,  elle  n'a  anfii 
que  la  faculté  de  droit  ;  Perpignan  ,  fondée  en 
1343.  par  le  Roi  Pierre  d'Arragon;  Poitiers  t  fondée 
en  14  3 1 .  par  Charles  Vil.  (  Pont-à-ïïloujjon  ,  en. 
Lorraine  ,  fondée  en  1C71.)  Rheims  ,  fondée  en 
1 347.  Strasbourg ,  fondée  par  le  fénat  de  la  ville  en 
IS38.  Touloufe ,  fondée  en  U13.  Valence  ,  établie 
à  Grenoble  ,  en  1 339.  par  le  Dauphin  Humbert  II. 
&  transférée  à  Valence  en  145».  par  Louis  XI. 
alors  Dauphin. 

(  Gouvernement  Militaire').  C'eft  la  divifion  du 
royaume  en  gouvernements  généraux  de  provin- 
ces ,  <fu  nombre  de  trente-fept.  Voye\  Gouverne- 
ments. Voye\  auffi  Connétablie  ,  MarechauiTées  , 
Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  Milices  , 
Forces  de  la  France  ,  ficc. 

(  Gouvernement  Civil  par  rapport  à  la  Juflice  ). 
Le  Roi  fait  rendre  la  juitice  à  fes  fujets  dans  un 
très- grand  nombre  de  tribunaux  ,  relïbrtiflàns  à 
plufieurs  cours  fonveraines  ,qui  font  les  parlements 
6c  les  confeils-fouverains.  On  juge  dans  ces  cours 
les  affaires  civiles  &  criminelles  en  dernier  reffort. 
Les  jurifdi&ions  fubordonnées  à  ces  premiers  tri- 
bunaux ,  font  les  prélidiaux  ,  auxquels  on  appelle 
des  bailliages ,  qui  ont  fous  eux  les  prévôtés  ,  mai- 
ries ,  judicatures  ,  châtellenies  ôc  autres  juftices 
royales  ou  feigneuriales.  Voye\  Confeils  ,  Cours 
iouveraines ,  Parlements ,  Préfidiaux ,  ficc. 

([Sièges  des  Monnaies  ).  Voyez  Monnaies. 

(  Jurifdiclion  Confulaire  ).  Voyez  Confuls  ,  où 
l'on  trouve  que  les  Confuls  font  des  Juges  élus 
entre  les  Marchands  &  Négociants  ,  pour  vuider 
gratuitement ,  fur  le  champ  ,  &  fans  procédures  , 
fuivant  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés 
leurs  différends  de  demandes  fur  le  fait  de  la  mar- 
chandife  ,  du  négoce  ,  des  lettres  &  billets  de 
change ,  &  autres  matières  concernant  le  commerce. 
Ajoutez  après  cela  ce  qui  fuit. 

La  jurifdiclion  confulaire  de  Touloufe  eft  la  pre- 
mière qui  ait  été  établie  en  France  :  l'édit  de  fon 
établiffement  eft  du  mois  de  Juillet  1S49.  fous  le 
règne  de  Henri  II.  Celle  de  Paris  ne  fut  créée  que 
14.  ans  après  ,  dans  le  mois  de  Novembre  1563. 
par  édit  de  Charles  IX.  Depuis  il  en  a  été  établi 
dans  toutes  les  principales  villes  de  commerce  du 
royaume ,  dont  les  noms  fe  trouvent  ci- après  par 
ordre  alphabétique.  On  a  mis  à  côté  les  dates  de 
création  qu'on  a  pu  recouvrer. 
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Angoulême/1 
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Aile»  .  .  .  .>Man  1710.  on 
Alby  ...  A  i7»o. 
Agde  .  .  .  .  J 
Autan. 

Bordeaux ,  Décembre  ijtfj. 
Beaurais  ,  Juin  7  , 
Bourges,  Août! 
Brioude,  Juillet  1704. 
Bayeox  ,  Mars  1710. 
Bayonne. 

Caen  .Mars  1700. 
Calai». 

Chalons-for-Marne  , 

bre  1(64. 
Chilons-fur-S.  Arril 
Chartres,  Juillet  jjfitf. 


Clermont ,  en'? 

Auvergne  ,  >ATtil  ij6j. 
Compkgoe  ,  J 
Dunkerque,  Février  1700. 
Dieppe. 
Dijon. 

Grenoble ,  Mars  1710. 
Lille. 

Lyon ,  Décembre  1 fçj. 

Limoge»  ,  Août  1601. 

Lîingre»  ,  Mar»  1711. 

Montpellier,  Mal  1691. 

Montauban,  7  M 

Le  Mat»,  iM"* 

Marfeille. 

Morlaix. 

Nar  bonne.  O 

Nevers  .  .  >Mars  1710. 

Nilme» .  .  J 

Nante». 

Niort ,  Oûobre  136$. 
Orléans  ,  Février  1399.  sm 
IS«I. 
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I  Senior  en  Bourgogne. 
I  SoifTbn». 
St  Quentin  ,  Rlvt  1710. 
St-  Malo. 

Thiers  ,  Janvier  '565. 
Tonloufe  ,  Avril  t  (49. 
Toon  ,  Avril  t{6$. 
Troyej  ,  Février  1  $6}. 
VaJencienne». 
Vannei.  .  ~> 
Vienne.  .  £1710. 
Vire  .  .  .  J 
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Pari»  ,  Korembre  iftf  j. 
Poitiers  ,  Mai 
La  Rochelle ,  Novemb.  r  jflj 
Récuse» ,  War»  1710. 
Rheim» ,  AvrH  1564. 
Riom  ,  Mari  1J67. 
Rouen. 

Saintes ,  Man  1710. 
Sanliea. 

S.iamur ,  Join  1  (66. 
Sent ,  Avril  t$6j. 
Sedan,  Mars  171 1. 

L'ordonnance  du  mois  de  Mars  1673. art*  du 
titre  XII.  a  déchiré  commun  pour  tous  les  fieges 
de  Juges  &  Confuls  du  royaume ,  l'édit  de  leur  cta- 
bliftement  dans  la  ville  de  Paris ,  du  mois  de 
Novembre  1  &  tous  les  autres  édits  &  décla- 
ration touchant  la  juridiction  confulairc  ,  enré- 
giftrés  dans  les  parlements. 

A  Paris  ,  &  dans  plufieurs  autres  villes ,  il  y  a 
un  Juge  &  quatre  Confuls  ;  dans  d'autres  ,  un  Juge 
&  feulement  deux  Confuls.  A  Touloufe ,  à  Rouen  , 
&  dans  quelques  autres  villes  ,  au  lieu  de  Juge  & 
Confuls,  on  les  nomme  Prieur  Si  Confuls.  A  Bour- 
ges,  le  Juge  eft  nommé  Prévôt.  Voye\  fur  cette 
matière  l'edit  de  Charles  IX.  de  1563.  l'ordonuance 
du  mois  d'Avril  1667.  tit.  16.  celle  du  mois  de 
Mars  167  j.  tit.  11.  &  les  règlements  &  arrêts  qui 
ont  été  rendus  touchant  cette  jurifdiction  :  toutes 
ces  pièces  le  trouvent  dans  un  recueil  très-exact  , 
imprimé  à  Paris  en  «70$.  chez  Denis  Thierry,  par 
les  foins  des  Ju^es  &  Conflits  de  Paris. 

(Pays  Couiutnicrs  &  Pays  de  Droit  Ecrit").  On 
diftingue  ainfi  les  provinces  où  ,  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  juitice  ,  on  fe  conforme  ou  aux  loix  Ro- 
maines ou  à  des  coutumes  particulières  ,  qui  y  font 
reçues  &  établies.  La  plupart  des  provinces  méridio- 
nales du  roy  aume  font  fou»  le  droit  Romain ,  c'eft- 
à-dÀre  ,  lous  L's  anciennes  loix  rédigées  par  les  Em- 
pereurs Romains.  Les  autres  fuivent  des  coutumes 
particulières.  Mais  dans  toutes ,  les  ordonnances  de 
nos  Rois  ontauili  force  de  loi.  Voye\  Cours  fouve- 
raines. 

(Gouvernement  Civil  par  rapport  à  la  Finance'). 
Sous  cette  dénomination  font  comprifes  les  cham- 
bres des  comptes  ,  les  cours  des  aides  ,  &  les  bu- 
reaux des  Tréforiers  de  France  ou  généralités. 
Voye\  chacun  de  ces  articles. 

(  Gouvernement  Civil  par  rapport  aux  Pays 
d'Etats).  Voye\  Etats-Généraux. 

Récapitulation  générale  de  la  France. 

I.  Divijîon  Temporelle. 

On  divife  la  France  en  deux  cents  quatre-vingt- 
treize  provinces  ou  pays. 

On  y  compte  400.  grandes  villes. 

Environ  quarante  mille  bourgs  ,  villages  & 
paroiffes. 

Soixante-dix  mille  fiefs  ou  arriers-fiefs. 
Plus  de  trois  millions  cinq  cents  mille  familles , 
dont  4000.  ou  environ  d'ancienne  noblefic. 

Environ  11.  millions  d'habitants. 

Six  mille  rivières ,  tant  grandes  que  petites,  dont 
plus  de  cent  cinquante  navigables. 

II.  Divifisn  Ecclcfiajîique. 

Seize  provinces  eccléfiaftiques ,  qui  forment  les 
aiTemblées  du  clergé  de  France. 

Deux  autres  provinces  eccléfiaftiques. 

Huit  chambres  fouveraines  eccléfiaftiques. 

Dix-fept  généralités  eccléfiaftiques ,  ou  recettes 
provinciales  &  cent  dix-fept  recettes  diocéfaines , 
non-compris  les  recettes  qui  ne  font  pas  cenfées 
frire  partie  du  clergé  de  l'églife  gallicane.  Voye\ 
AiTemblées  du  Clergé. 
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Dix-huit  diocefes  d'archevêchés. 

Cent  onze  diocefes  d'évéchés. 

Partie  de  deux  autres  diocefes  ~y 

d'archevêchés  /  dont  les  fieges  font 

Et  de  dix  autres  diocefes  C  enpaysétrangers. 
d'évéchés  ..  .  .3 

Six  cents  vingt-cinq  abbayes  d'hommes  en  com- 
mende  &  à  la  nomination  du  Roi. 

Quinze  abbayes  d'hommes ,  chefs  d'ordres  ou 
de  congrégations. 

Une  abbaye  de  filles ,  chef  d'ordre  ,  celle  de 
Fontevrault. 

Cent  quinze  abbayes  régulières  d'hommes. 

Deux  cents  cinquante-trois  abbayes  régulières 
de  filles. 

Soixante-quatre  prieurés  de  filles. 
Vingt-quatre  chapitres  de  Chanoine/Tes  ou  filles 
nobles. 

Cent  vingt-neuf  chapitres  d'églifes  cathédrales. 
Cinq  cents  vingt-fix  chapitres  d'églife»  collé- 
giales. 

Six  grands-prieurés  de  l'ordre  de  Malte. 

Quatre  bailliages  du  même  ordre. 

Deux  cents  dix-neuf  autres  commanderies  du 
même  ordre. 

Quatre  cents  fix  mille  quatre  cents  quatre-vingt- 
deux  Eccléfiaftiques ,  tant  féculiers  que  réguliers  , 
de  l'un  &  de  l'autre  kxe.Voye\  Clergé  de  France. 

III.  Gouvernement  Militaire. 

Dix-fept  gouverne ments-géiiéraux  de  provinces , 
&  autant  de  Gouvcrneurs-gi:i:craux. 

Cinquante-huit  lieutenances-générates  de  pro- 
vinces ,  Si  autant  de  Lieuten  ints-généraux  pour  le 
Roi  dans  les  diverfes  provinces  du  royaume. 

Dix  Commandants  ,  plus  ou  moins,  employés 
dans  les  diverfes  provinces  du  royaume. 

Quatre-vingt-trois  Lieutenants-de-Roi  de  pro- 
vinces. 

Cent  quarante-cinq  Lieutenants  des  Maréchaux 
de  France. 

Cinq  cents  vingt  places  ,  tant  frontières  que  de 
l'intérieur  du  royaume ,  où  il  y  a  des  Gouverneurs 
ou  Commandants  pour  le  Roi. 

Quatre  cents  fept  Gouverneurs  de  places. 

Cent  trente-huit  Commandants  de  places. 

Cent  foixante-onze  Lieutenants-dc-Roi  dans  les 
places. 

Deux  cents  quatorze  Majors  de  places. 

Sept  cents  vingt-fept  autres  Offi-icrs-Comman- 
dants  des  états-majors  des  places  frontières  «c  villes 
de  l'intérieur  du  royaume. 

Trente-un  départements  des  maréchauflecs  de 
France : ,  non-compris  le  département  de  la  prévô- 
té-générale de  la  connétablie. 

Quatre-vingt-dix-neuf  fieges  particuliers  de  ma- 
réchaufiee. 

Cinq  cents  vingt  réfidences  de  maréchauflïe. 
V oye\  Forces  de  la  France ,  Gouvernements  .  Con- 
nétablie ,  &c. 

IV.  Gouvernement  Civil  de  la  Juflice. 

Douze  parlements. 

Deux  confeils-fupérieurs» 

Un  grand-confeil. 

Un  confeil-provincial. 

Deux  Cours  des  monnoies. 

Plus  de  huit  cents  fieges  &  jurifdictions  immé- 
diates ,  prefidiaux  ,  fénéchauflees  ,  bailliages  fie 
autres  fieges  royaux  ,  qui  reflortilTent  nuement  & 
fans  moyens  aux  parlements  &  confcils-fupérieurs. 

Plus  de  cinquante  mille  autres  juftices  particu- 
lières des  Seigneurs  ,  Sic. 

V. 
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V.Gouvernemenf  Civil  des  Finances. 

Douze  chambres  des  comptes  (  dont  une  du- 
cale ,  celle  de  Nevers  ), 
Onze  cours  des  aides. 
Dix-neuf  généralités. 

Trente-deux  départements  ,  (  la  Dombe  comp- 
tée pour  un  }. 
Cent  foixante-quinze  élections. 
Environ  cinq  cents  recettes  particulières ,  &c. 

VI.  Gouvernement  Civil  des  Pays  d'Etats. 

Quatre  grandes  provinces  d'états-généraux. 

Plufieurs  autres  provinces,  qui  font  auffi  ré- 
putées pays  d'états ,  &c. 

(  Hijloire  ).  Le  royaume  de  France  comprend  la 
plus  grande  partie  des  pays  connus  autrefois  fous 
le  nom  de  Gaule.  Les  Francs  ou  François  venus  de 
Germanie  ,  aujourd'hui  l'Allemagne  ,  en  firent  la 
conquête  dans  le  cinquième  6t  le  fixieme  fiecles  , 
&  lui  communiquèrent  infenfiblement  le  nom  de 
France. 

On  appelloit  du  nom  de  Celtes ,  Celtte  ,  les  pre- 
miers peuples  qui  habitèrent  ce  pays.  Ce  nom  leur 
fut  d'abord  commun  avec  celui  de  plufieurs  autres 
peuples  voifins  ;  mais  dans  la  fuite  il  leur  fut  referve 
particulièrement.  Les  Celtes  ,  félon  Appicn  , 
étoient  des  peuples  de  la  Gaule  ,  finies  entre  la 
Seine  &  la  Garonne  ,  ainfi  nommés  de  Celtus  ,  fils 
de  Polypheme.  Les  &duens  étoient  les  plus  confi- 
dérables  de  ces  peuples  ,  ils  tenoient  le  premier 
rang  parmi  les  Celtes  ,  de  même  que  les  Aufcii 
chez  les  Aquitains  ,  &  les  Trevirois  ou  ceux  de 
Trêves  chez  les  Belges.  (  Voye\  Pompon,  lib.  J. 
chap.  t.  Czfar  bell.  gall.  i.  i.  pr.  )  La  Celtique 
comprenoit  plus  du  tiers  de  la  Gaule.  Selon  Pline, 
liv.  4.  chap.  17.  la  Gaule  connue  en  entier  fous  le 
nom  de  Comata  ou  Chevelue  ,  étoit  divifée  en  trois 
fortes  de  peuples  ,  diftinéts  &  réparés  les  uns  des 
autres  par  trois  rivières.  Les  Belges  s'étendoient 
depuis  l'Efraut  jufqu'à  la  Seine.  La  Celtique  pro- 
prement dite  ou  la  Gaule-Lyonnoife  comprenoit 
tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  la  Seine  jufqu'à  la 
Garonne  Vcnoit  enfuite  l'Aquitaine  ,  dite  aupa- 
ravant l'Armorique  ,  &  qui  étoit  fituée  entre  la 
Garonne  &  les  Pyrénées.  Les  Celtes  ,  dit  Silius 
halicus  (  Poëte  Latin ,  &  Conful  de  Rome  l'année 
de  la  mort  de  Néron  )  étoient  un  peuple  cruel  ÔC 
féroce  :  Celticus  Cruor ,  lib.  <.  144.  F«ror  Cclticus  ; 
lib.  4.  190.  Mais  les  campagnes  de  la  Celtique 
étoient  dès- lors  en  réputation  :  Rura  Celtica  ,  dit 
le  même  ,  lib.  t.  46.  ùc. 

Le  nom  de  Gaulois  ,  Galli ,  fuccéda  à  celui  de 
Celtes ,  qui  ne  fut  confervé  que  pour  une  partie  de 
ces  peuples.  Sous  l'un  &  l'autre  nom  ,  ils  fe  rendi- 
rent redoutables  en  Europe  &  en  Afie  ;  &  fous 
celui  de  Gaulois  ,  ils  s'emparèrent  d'une  grande 
partie  de  l'Italie.  Les  Romains  appellerent  cette 
conquête  des  Gaulois  ,  Gallia  Cifalpina  ,  à  caufe 
de  fa  fituation  par  rapport  à  Rome  en-deçà  des 
Alpes  ;  6t  Gallta  Tranfalpina  ,  la  partie  d'où  les 
Gaulois  étoient  fortis. 

Parmi  les  Gaulois  de  ce  temps-là,  les  plus  con- 
fidérables  étoient  les  îenoner.les  Cxnomani ,  les 
V eiàti  ,  les  Tcthfages  &  les  Allobroges  ;  c'eft-à- 
dirc  ,  ceux  des  pays  de  Sens  ,  du  Maine  ,  du  Haut- 
Languedoc  ,  &  de  Dauphinc  &  de  Savoie.  Cette 
colonie  Gaulolfe  mit  la  république  Romaine  à  deux 
doigts  de  fa  perte ,  &  s'étant  déjà  emparée  de  Rome , 
elle  ne  fut  arrêtée  que  par  le  capitolc.  Les  Romains 
plus  politiques  que  les  Gaulois ,  après  leur  avoir 
laiffé  jetter  leur  feu  ,  vinrent  à  bout  de  les  fou- 
mettre  peu-à-peu  ;  les  uns  fous  le  titre  d'alliance% 
Te/ne  III, 
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8c  les  autres  parles  armes ,  mais  après  une vigou- 
reufe  6c  opiniâtre  réfiftance.  Ils  nommèrent  alors 
cette  partie  de  la  Gaule  qu'ils  venoient  de  fou- 
mettre  Togata  ,  parce  que  les  peuples  fe  fervoient 
de  robes  pareilles  aux  leurs.  (  La  Gaule  Togata 
comprenoit  à-peu-près  toute  la  Lombardie  ,  en 
Italie  ). 

Maîtres  de  toute  l'Italie ,  les  Romains  £>ngerent 
à  pénétrer  dans  la  Gaule-Traufalpine  ,  qu'ils  nom- 
moient  encore  Braecata  (  à  grandes  culotes  )  ,  à 
caufe  de  la  différence  d'habillement  de  ces  peuples , 
d'avec  ceux  d'Italie.  Les  Marfeillois  leur  en  pro- 
curèrent l'occafion,  les  ayant  appelles  3  leurfecours 
contre  les  Gaulois  voifins.  Après  plufieurs  fan- 
plantcs  batailles  ,  ils  fubjuguerent  les  Salies  ,  les 
Allobroges  6c  les  Volccs ,  tant  Te&ofages  ,  qu'A- 
récomiques  ,  &  de  cette  conquête  ils  formèrent 
la  province  Narbonnoife  ;  ils  nommèrent  le  relie  de 
la  vraie  Gaule ,  Comata  ,  à  caufe  des  longs  cheveux 
que  portoient  les  peuples  qui  l'occupoient  ,  à  la 
différence  de  ceux  qui  étoient  fournis  aux  Roraaius 
qui  n'en  portoient  pas  ,  ou  qui  les  portoient  fort 
courts. 

Alors  ceux  de  la  Gaule  Comata  étoient  divifés 
en  plufieurs  peuples  qui  formoient  différens  états  ; 
les  uns  vivoient  en  republique  ,  6t  les  autres  fous 
des  Rois ,  6c  fe  faifoient  fouvent  la  guerre  les  uns 
aux  autres.  Les  plus  puuTans  d'entr'eux  étoient  les 
Adai  ,  les  Bourguignons  ,  alliés  des  Romains  ;  les 
Sequani ,  les  Francs-Comtois  ;  les  Arverni  ,  les 
Auvergnats  ;  les  Tarbelli,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcogne  ;  les  Se nones ,  ceux  du  pays  de  Scus  ;  les 
Camutes  .ceux  du  pays  de  Chartres  ;  les  Etranges, 
ceux  du  pays  de  Bourges  ;  les  Remt ,  ceux  du  pays 
de  Rhcims  ;  les  Betlovaci ,  ceux  du  pays  de  Bcau- 
vais  ;  6c  les  Morini ,  ceux  du  Calaifis  6c  pays  des 
environs.  Ils  étoient  dillribués  en  trois  contrées  , 
comme  il  a  été  dit ,  &  que  nous  répétons  pour  plus 
d'ordre  6c  de  clarté.  La  Celtique  ,  comprife  entre 
l'Océan  ,  la  Garonne  ,  la  province  Narbonnoife  ÔC 
la  Seine.  La  Belgique  ,  entre  la  Seine  ,  la  partie  de 
l'Océan  que  nous  appelions  mer  d'Allemagne  ,  & 
le  Rhin.  Et  l'Aquitaine  ,  comprife  entre  l'Océan  , 
les  Pyrénées  6c  la  Garonne.  Ils  étoient  vaillans  , 
mais  barbares  &  fanguinaires  ;  ils  cultivoient  peu 
les  lettres -,  la'guerre  étoit  leur  inclination  particu- 
lière. Us  facrifioient  des  hommes  vivaas  à  leurs 
divinités. 

Leurs  Prêtres  &  leurs  Do&eurs  étoient  les  Drui- 
des ,  qui  habitoient  dans  les  forêts ,  &  y  élevoient 
leur  jeuneffe.  Ils  les  enfeignoient  de  vive  voix ,  6c 
n'écrivoient  rien,  crainte  ,  difoient-ils  ,  d'afrbi- 
blir  leur  mémoire  ;  ce  qui  elt  caufe  que  nous  n'a- 
vons que  des  connoiifances  imparfaites  de  l'état  de 
l'ancienne  Gaule.  Mais  étoient-ils  capables  d'écrire 
réellement ,  6t  quels  caractères  avoient-ils  pour 
s'exprimer  par  ce  moyen  ?  C'cft  encore  une  diffi- 
culté qui  relie  à  éclaircir. 

Tel  étoit  l'état  actuel  des  Gaules ,  Iorfque  Jules- 
Céfar  obtint  le  gouvernement  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  appartenoit  aux  Romains.  Il  fomenta  la  dé- 
funion  des  peuples  qui  habitoient  ce  pays,  &  fe  fer- 
vant  des  uns  contre  les  autres  ,  il  fubjugua  toute  la 
Gaule  Comata  ou  Chevelue  ,  dans  l'efpacc  de  dix 
ans  que  dura  fon  gouvernement ,  environ  qua- 
rante ans  avant  la  n3uTunce  de  Jefus-Chrift.  Voye\ 
Gaule. 

Augufte-Céfar,  fucccffcur  de  Jules ,  changea  la 
difiribution  de  ces  peuples.  .11  attribua  à  l'Aqui- 
taine tous  les  peuples  compris  entre  la  Garonne  6c 
la  Loire;  8t  à  la  Belgique  les  Séquaniens6c  les  Hel- 
vétiens  (les  Francs  -  Comtois  6e  les  Suiffes).  La 
Gaule-Celtique  fut  nommée  Lyonnoife,  de  Lyon,  fa 
ville  principale.  Les  autres  Empereurs  Romains  fub- 
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dkiferént  encore  les  quatre  parties  de  la  Gaule  en 
beaucoup  d'autres  provinces,  pour  chacune  defquel- 
les  il  fut  établi  une  métropole  ,  que  nous  appelle- 
rions aujourd'hui  une  ville  capitale. 

Les  Gaulois  réitèrent  quatre  ou  cinq  fiecles  fous 
la  domination  des  Romains ,  qui  les  faifoient  gou- 
verner par  des  Préfets  du  prétoire  ,  réfidans  d'abord 
à  Trêves  ckenfuite  à  Arles.  Pleins  de  confiance  en 
la  puiffafte  de  leurs  Maîtres ,  ces  peuples  aban- 
donnèrent pour  la  plûpart  l'exercice  des  armes ,  ne 
s'occupèrent  plus  que  du  commerce  &  de  l'agri- 
culture ,  &  perdirent  infenfiblement  leur  inclina- 
tion guerrière.  Cela  fut  caufe  que  dans  la  déca- 
pence  de  l'Empire  Romain  ,  ils  fe  trouvèrent  expo- 
les  aux  courfes  &  aux  ravages  des  Barbares ,  qui  dé- 
folerentla  Gaule  pendant  plus  de  deux  iiecles.  Ce- 
pendant ce  ne  feroit  peut-être  pas  une  erreur  inex- 
cufable,  que  defoutenir  que  ces  étrangers  n'opé- 
rèrent avec  tant  de  fucecs  dans  la  Gaule  ,  que 
parce  qu'ils  furent  aidés  &  foutenus  de  plusieurs 
d'entre  les  Gaulois  inquiets  &  mécontens  qui  fe 
'  joignirent  à  eux. 

Parmi  ces  Barbares  ,  les  Wifigoths  s'emparèrent 
des  parties  occidentales  &  méridionales  de  la 
Gaule  ;  Us  Bourguignons  ,  des  parties  orienta- 
les ;  &  les  Bretons  ,  d'une  partie  de  la  vraie 
Armorique. 

Au  commencement  du  cinquième  ficelé  ,  plu- 
fieurs  peuples  de  la  Baffe-Germanie  (c'eit-à-dire  , 
des  provinces  à  l'orient  8c  au  nord  de  la  Hollande), 
qui  avoient  déjà  tenté  différentes  fois  d'entrer  dans 
les  Gaules ,  fe  réunirent  en  un  feul  peuple  ,  &  fe 
joignirent  à  d'autres  auxquels  les  Romains  avoient 
accordé  quelques  pofTefïions  le  long  du  Rhin  ,  mar- 
chèrent enfemble ,  &  firent  des  conquêtes  fur  les 
Romains  dar.s  la  Belgique  &  dans  les  deux  Gcrma- 
nics ,  la  fupéricure  Ôc  l'inférieure.  Ce  projet  leur 
fut  d'une  exécution  d'autant  plus  facile ,  que  le  pays 
par  oh  ils  pénétraient,  fetrouvoit  rempli  de  bois  ,  & 
vraifemblabletnent  dégarni  de  troupes ,  les  Empe- 
reurs Romainsles  ayant  appellées  ailleurs  pour  la  dé- 
fenfedeprovincesdeplus  grande  conféquence  oùve- 
noient  de  pénétrer  d'autres  étrangers ,  tels ,  entr'au- 
tres,quc  les  Goths. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d'examiner  la  queftioo  fi  dé- 
licate, fi  difficile  &  fi  fouvent  agitée,  Ravoir,  fi 
les  Francs  qui  je  itèrent  les  premiers  fondements 
delà  Monarchie  Françoife  ,  formoient  un  corps 
de  nation  obéiffant  à  des  Chefs  héréditaires  ou 
électifs ,  ou  fi  ce  n'étoit  qu'un  compofé  de  mécon- 
tents de  plufieùrs  autres  nations  que  le  hazard  ou 
l'appas  d'une  meilleure  fortune  réunit  en  un  feul 
corps.  Les  raifons  pour  &  contre  font  également 
fortes. 

Il  eft  vrai  que  dès  l'an  187.  les  Francs  avoient  eu 
un  établiffement  dans  la  Gaule  ,  qui  leur  fut  con- 
firmé en  3  $8.  par  l'Empereur  Julien  ,  &  qui  devint 
fixe  fous  Clodion,  vers  438.  après  l'expédition  qui 
affûra  à  ce  Conquérant  la  podeflion  de  Cambra  y  & 
du  pays  voifin  jufqu'à  la  Somme.  Mais  cela  ne 
prouve  autre  chofe  fi  non  l'exiftcnce  d'une  troupe 
en  quelque  forte  indépendante,  qui  fe  rendit  d'a- 
bord redoutable  aux  Romains ,  qu'elle  fervit  dans  la 
fuite  utilement  ,  &  de  qui  elle  mérita  des  traite- 
ments favorables.  Trebellius  Pollio  ,  qui  vivoit  vers 
l'an  298.  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  des 
Francs.  S'ils eultènt  exifté auparavant, n'auroit-on 
pas  parlé  d'eux  ,  ainfi  que  des  autres  peuples  de  la 
Germanie,  qui  font  décrits  ou  i'Îi  moins  indiqués 
dans  les  notices  des  provinces  de  l'Empire  Romain 
ou  dans  lesouvnges  des  Auteurs  de  ce  temps?  Les 
Francs  ctoient  donc  un  peuple  nouveau  qui  s'écoit 
formé  de  plufieùrs  autres ,  vraifemoLbleineur  de 
mécontents  de  divcrfcs#  nations.  Ils  firent  corps  , 
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ils  fe  donnèrent  des  Chefs  ;  ils  firent  plus ,  ils  fe  ren- 
dirent  redoutables ,  &  dès- lors  ils  obtinrent  ce  qu'on 
ne  pouvoit  leur  refufer  impunément ,  l'exiflence  3c 
de  la  confédération.  De-là  fuivirent  les  alliances  , 
les  liaifons  que  les  Francs  contractèrent  vraifem- 
blablement  avec  les  Romains ,  parce  que  l'on  ne 
peut  raifonnablament  refufer  de  s'unir  à  des  voiGns 
que  l'on  confidere.  Ces  relations  jointes  à  l'utilité 
dont  les  Francs  pouvoient  être  aux  Romains  dans 
lés  circonftances  actuelles ,  valurent  aux  premiers 
des  connoiflànccs  fie  des  emplois  dont  peut-être  ils 
abuferent.  Inftruits  de  la  manière  de  combattre  des 
Romains  ,  ôt  encore  plus  de  leur  foiblcffe ,  les 
Francs ,  à  l'exemple  de  quantité  d'autres  nations 
qui  pénétraient  de  toutes  parts  dans  les  provinces  de 
l'Empire  Romain  ,  voulurent  avoir  leur  part  d'une 
fi  belle  dépouille.  Mais  il  paroit,  foit  timidité,  cir- 
confpection  ou  défaut  de  force ,  qu'ils  n'avancèrent 
leurs  conquêtes  que  fort  lentement.  Les  Goths 
avoient  déjà  pénétré  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  Gaule ,  que  les  Francs  s'étoient  à 
peine  étendus  jufqu'aux  environs  de  Trêves  &  de 
Cambray.  Jufqu'au  règne  de  Clovis  ,  ils  ne  firent 
que  des  progrès  à  peine  fenfibles  ;  mais  fous  ce 
Prince ,  en  moins  de  dix  années  de  temps ,  ils  pouf- 
fèrent leurs  conquêtes  jufqu'à  la  Seine  ,  jufqu'à  la 
Loire  &  même  au-delà.  C'eft  alors  que  le  fiege  de 
la  Monarchie  fut  établi  à  Soiflbns. 

Voye\  fur  l'établiffêment  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  la  collection  des  anciens  Hiftoriens  de  Fran- 
ce ,  de  Dom  Martin  Bouquet ,  en  8.  vol.  in-foUo% 
&  la  continuation  par  Dom  Haudiquet  ;  Phiftoire 
de  l'origine  de  la  Monarchie  Françoife  ,  par  VAbbi 
du  Bot ,  qui  eft  excellente  ;  l'hiftoire  de  France  avant 
Clovis ,  par  Me\eray  ;  l'abrégé  AeVAbbi le  Gendre, 
où  l'on  trouve  des  traits  hardis  v  celui  du  P.  Danieli 
&  ce  qu'a  écrit  à  ce  fujet  le  Comte  de  Boulainvilliertt 
dans  la  préface  de  fon  ouvrage  ,  intitulé  :  Etat  de  l* 
France ,  édition  de  Londres  17$*.  On  pourrait  en- 
core confulter  avec  autant  de  fatisfaction  que  de 
plaifir ,  l'excellent  abrégé  chronologique  de  l'hif- 
toire de  France ,  par  M.  le  Préfident  Hénault,  &  la 
fçavante  hiftoire  de  France  ,  par  M.  de  Vely ,  con- 
tinuée par  M.  de  Vdlaret. 

Nous  nous  difpenferons ,  au  moyen  de  cette  in- 
dication ,  d'entrer  dans  des  détails  ,  qui  nous  mè- 
neraient trop  loin  &  n'apprendraient  rien  de  nou- 
veau. Il  ne  feroit  gueres  poffible  en  effet  de  rien 
ajouter  à  ce  qu'ont  écrit  avec  autant  d'intelligence 
que  de  clarté  ,  fur  l'origine  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  les  fçavans  Auteurs  que  nous  venons  de  citer. 
Ils  laiffcnt  à  la  vérité  des  doutes ,  de  ils  ne  fondent 
en  quelque  façon  leurs  fyflèmes  que  fur  de  fimples 
conjectures  ;  mais  il  n'eft  pas  poffible  de  mieux  faire, 
quand  on  n'a  pas  des  monuments  authentiques  fur  lef- 
quels  on  puiffe  s'appuyer.  Nous  abrégerons  par  con- 
féquent  le  plus  qu'il  nous  fera  poffible  ce  que  notre 
attention  &  notre  devoir  exigent  de  nous  fur  une 
queftioo  fi  importante  &  fi  délicate. 

Pharamond ,  Clodion ,  Merovée  &  Childéric  font 
nommés  les  premiers  parmi  les  Princes ,  Chefs  des 
Francs  qui ,  fortant  des  terres  dont  ils  ctoient  déjà 
en  poffeffion  avec  l'agrément  des  Romains ,  vinrent 
faire  des  conquêtes  fur  ceux-ci.  On  doute  même  que 
Pharamond  ait  été  effectivement  Roi  ;  mais  nous 
lifons  dans  un  traité  des  monnoies  imprimé  en  1760. 
qu'il  a  été  trouvé  à  Montpellier  une.  pièce  d'or,  d'un 
côté  de  laquelle  on  voit  la  tète  de  ce  Prince  ornée 
d'une  couronne  à  pointes ,  avec  cette  inferiptioa 
Pbararr.ondus  ,  &  de  l'autre  un  cheval  libre  avec 
cette  légende  AZquitas.  Cette  pièce ,  ajoute-r'on,  pa- 
raît être  d'or  très-iin  ,  félon  les  effais  que  l'on  en  a 
fait  à  la  touche  &  non  à  la  coupelle ,  crainte  de  l'en- 
dommager :  elle  pefc  une  once ,  &  fa  valeur  intrin- 
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fcque  eft  de  94.  livres.  On  ne  fçauroit  aflurer  qu'elle 
ait  été  faite  pourfervir  de  monnoie :  on  croit  au-con- 
trair&que c'eft  une  médaille, o§ une  efpece  defcean 
que  ce  Prince  faifoit  appofer  fur  les  titres  6c  pièces 
authentiques  qui  s'expédioient  par  fon  ordre.  Outre 
cela,  on  cite  une  ordonnance  de  ce  même  Phara- 
naond  contre  les  duels ,  fit  l'on  ajoute  qu'il  mourut 
l'an  418.  après  fix  ans  de  règne  dans  la  Gaule. 

Quant  à  Clodion  ou  CLjo  le  Chevelu ,  00  apprend 
de  Grégoire  de  Tours  qu'il  vint  des  pays  voifinsdu 
Rhin  fie  de  la  Meufe  -,  qu'il  fondit  tout-à-coup  fur 
les  Romains ,  s'empara  de  Cambray ,  fie  étendit  fa 
domination  jufqu'à  la  Somme ,  ufque  ad  Summam 
fluvium  occupavit.  Quelques  Auteurs  rapportent 
cette  expédition  à  l'année  de  la  mort  d'Honorius  , 
c'eft-à-dire,  à  l'an  42  j.  Si  cela  eft,  il  faut  que 
Clodion  ait  commandé  de  gouverné  les  Francs  en 
même  temps  que  Pharamond  ,  dont  quelques  -  uns 
le  font  fils.  Ce  qu'il  y  a  .de  certain,  c'eft  que  vers  ce 
temps ,  la  partie  feptentrionale  des  Gaules  fe  trou- 
voit  inondée  de  Francs ,  qui  faifoient  des  incurfions 
continuelles  dans  les  pays  voifins ,  fit  fe  retiroient 
enfuite  avec  le  butin  qu'ils  pouvoient  enlever.  /Etius , 
Préfet  des  Gaules  ,  fe  détermina  enfin  à  marcher 
contre  eux  avec  une  armée  :  il  les  trouva  dans  une 
fécurité  fi  grande  ,  qu'ils  ne  fongeoient  qu'à  des 
réjouiiTances ,  fit  par  conféquent  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  les  défaire  fie  de  les  forcer  à  renoncer 
aux  nouvelles  conquêtes  qu'ils  venoient  de  faire. 
V.  au  fujet  de  cette  guerre  ,  la  chronique  d'idacc , 
qui  eft  peut-être  la  feule  qui  en  fafle  mention. 

Selon  la  chronique  de  Tiro  Profper,rejettéeavec 
raifon  comme  un  ouvrage  fuppofé  de  de  peu  d'au- 
torité, Clodion  mourut  en  l'année  447.  mais  cette 
mort  eft  placée  un  ou  deux  aos  plutôt  qu'il  ne  con- 
vient, puifque  nous  apprenons  de  Prifcus  qu'elle  fut 
l'occafion  de  la  guerre  qu'Attila  fit  aux  Francs ,  & 
après  eux  aux  Romains  ;  ce  qui  n'arriva  qu'en  4 $0. 
fit  4$  1 .  Voye \  le  traité  de  la  pairie ,  par  le  Laboureur, 
où  il  eft  dit  que  l'ainé  des  enfants  de  Clodion  n'ayant 
pu  goûter  les  mœurs  des  Romains  (  fon  pere  avoit 
fait  fa  paix  avec  les  Romains ,  &  mourut  dans  cette 
conjoncture),  fe  retira  en  Allemagne, où  s'etant 
joint  à  Attila ,  Roi  des  Huns ,  il  fut  élu  par  fa  pro- 
tection Roi  des  Francs  naturels  au  -  delà  du  Rhin  , 
pendant  que  le  puîné ,  nommé  Merovée ,  qui  avoit 
mérité  l'amitié  de  l'Empereur  &  celle  d'.ïtius  , 
fut ,  par  leur  autorité  ,  choifi  Roi  des  Francs  Ri- 
pua  ires  ,  c'eft-à-dire  ,  fitués  fur  le  bord  occidental 
du  Rhin.  Le  Laboureur  ajoute  enfuite  que  l'aîné  des 
enfants  de  Clodion  (  nommé  par  quelques-uns  Clo- 
debaud)  mécontent  de  la  divifion  qui  avoit  été  faite 
des  états  de  fou  pere ,  porta  Attila  à  faire  la  guerre 
aux  Francs  d'en-deçà  du  Rhin,  Francoi  bellv  laccf- 
fcndi  illt  caufa  fuit  (  dit  le  Rhéteur  Prifcus  Panitès , 
dont  les  fragments  fe  trouvent  au  tome  1.  de  l'hif- 
toire  de  Byzantine);  &  qu'enfin  il  le  détermina  à 
porter  toutes  fes  forces  dans  la  Gaule,  pour  en  chaf- 
fer  les  Romains  de  fa  propre  nation.  Tel  eft  le  té- 
moignage de  Prifcus ,  qui  allure  que  le  fils  aîné  de 
Clodion  inonda  la  Gaule  avec  Attila  ;  à  quoi  fe  trouve 
conforme  le  récit  de  Sidonius  Appollinaire ,  dans  le 
panégyrique  d'Avitus  ,  où  ayant  d'abord  marqué  la 
réfidence  ordinaire  de  ce  Prince  des  Francs  fur  les 
bords  du  Necker ,  au-delà  du  Rhin  ,  il  ajoute  qu'il 
entra  dans  les  Gaules  avec  fureur. 

D'un  autre  côté  Merovée  ne  manqua  pas  de  fe 
joindre  aux  Romains  fes  protecteurs ,  fie  il  entraîna 
avec  lui  tous  les  peuples  auxquels  l'invafion  des 
Huns  pouvoit  faire  craindre  leur  ruine  particulière. 
Paul  Diacre  compte  au  nombre  des  auxiliaires  les 
Sorcnces.les  Alaius,lesSartnates,les  Armoricains, 
les  Piticicns ,  les  Bourguignons ,  les  Sa*ons  ,  les 
Francs,  les  Ripuairiens ,  les  Bretons,  autrefois  SoU 
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dats  ,\ préfent ,  dit-il ,  alliés  des  Romains ,  fie  enfin 
des  Goths  ,  les  plus  puuTans  de  tous  ;  il  ajoute  que 
toutes  ces  nations  Celtiques  ou  Germaniques  ,  s'e- 
tant rendues  dans  les  campagnes  qu'il  nomme  Ca- 
talaunii  €r  Maurifii ,  longues  de  cent  lieues  fit  larges 
de  foixame-dix  ,  félon  la  manière  dont  les  Gaulois 
comptoient  lesdiftances , elles  y  attendirent  Attila  , 
lequel  après  avoir  vaincu  fie  tué  Gundicaire ,  Roi  des 
Bourguignons,  s'y  rendit  avec  une  armée  prodigieufe 
de  Huns ,  de  Gepides  ,  de  Marcomans  ,  de  Sucves, 
de  Quades,  fit  d'autres  nations  du  nord.  C'eft-làque 
fe  donna  le  fameux  combat  qui  ruina  la  fortune  de 
ce  Roi  barbare.  11  y  eut,  félon  le  même  Auteur,  1 80. 
mille  morts  fur  la  place.  L'honneur  de  cette  journée  . 
fut  dû  principalement  aux  Goths  fie  aux  Francs  , 
mais  les  premiers  y  perdirent  Théodoric  leur  Roi. 

Cette  action  d'éternelle  mémoire  fe  pafla  fous  le 
confulat  de  Marcien  Auguftc  fie  de  Claudius  Adel- 
phius ,  c'eft-à-dirc ,  en  l'année  4$,  t.  Mais  on  ignore 
le  temps  de  l'année  fie  le  lieu  précis  qui  fervit  de 
champ  de  bataille ,  quoique  la  dimcnlion  rapportée 
par  Paul  Diacre  fit  par  Jornandès ,  puifle  faire  juger 
que  ce  fut  la  Champagne. 

Quelle  que  fut  cette  victoire  ,  elle  aurait  cepen- 
dant pu  tourner  au  défavantage  des  Romains  ,  fie  • 
accélérer  leur  ruine  ,fi  /Etius  n'eût  trouvé  le  moyen 
de  divifer  ûc  féparer  les  alliés ,  qui  étoient  beaucoup 
plus  forts  que  lui.  11  fe  délit  de  Thorifmond  ,  fils 
aîné  de  Théodoric ,  en  lui  perfuadant  de  regagner  au 
plutôt  fes  états  pour  prévenir  les  entreprises  de  fon 
frère  ;  fit  fous  un  autre  prétexte ,  il  renvoya  de  même 
Merovée,  Roi  des  Francs,yîmi/t  0  Francorum  Régent 
dolo  fugavït,  dit  Grégoire  de  Tours.  Quant  au  fils 
ainé  de  Clodion ,  il  regagna  l'Allemagne  avec  le 
refte  de  l'armée  des  Huns ,  félon  le  même  Prifcus  , 
fit  l'on  ignore  ce  qu'il  devint.  (Quelques-uns  le  font 
Roi  de  Cologne,  de  Trêves  fit  des  Ripuairiens  :  ils 
lui  donnent  pour  fils  Sigebert  le  Boiteux  ,  auffi  Roi 
de  Cologne  ,  qui  fut  tué  en  $09.  par  ordre  de 
Chloderic,  fon  fils,  Roi  des  Ripuairiens ,  lequel  fut 
auftt  tué  par  ordre  de  Clovis  I.  l'année  fuivante  ). 

Les  Francs  n'avoient  point  encore  donné  de  fi 
grandes  preuves  de  leur  valeur  ,  ni  fi  bien  mérité 
des  Romains  ;  c'eft  pourquoi  ceux-ci ,  malgré  leur 
jaloufic ,  fe  rendirent  par  reconnoiftance  plus  faciles 
à  recevoir  en-deqà  du  Rhin  ceux  d'entre  les  Francs 
d'Allemagne  qui  voulurent  venir  habiter  les  fron- 
tières défolées  de  la  Gaule.  Ces  nouveaux  hôtes  fe 
cantonnerentdansle  voifinage  de  leurs  compatriotes  • 
quiavoient  déjà  des  établiftements  danscette  partie, 
fie  s'avançant  de  proche  en  proche  ,  ils  gagnèrent 
infenfiblement  du  terrein.  Merovée  ne  vécut  pas 
long-temps  après  cela,  fit  vraifemblablement  il  étoit 
déjà  mort  au  commencement  de  l'année  4<6.  puif- 
que Childéric ,  fon  fils  ,  qui  lui  fuccéda  ,  fut  privé 
de  fon  royaume  dès  l'an  457- 

Forcé  de  s'éloigner  des  Francs  qu'il  avoit  extrê- 
mement mécontentés  par  l'irrégularité  de  fa  con- 
duite ,  Childéric  fe  retira  au-delà  du  Rhin ,  oh  il 
trouva  une  retraite  auprès  du  Roi  de  Thuringe.  Fré- 
dégaire  afture  que  de-là  il  paflà  à  Conftantinople , 
fie  qu'il  demeura  auprès  de  l'Empereur  ;  mais  les 
circonstances  dont  il  fournit  fes  détails  à  ce  fujet  , 
paroiflent  très-fabuleufes ,  fit  ne  permettent  pas  par 
conféquent  d'ajouter  foi  à  fa  narration. 

Après  la  retraite  de  Childéric ,  les  Francs  s'uni- 
rent aux  Romains ,  fie  choifirent  pour  Chef  le  maître 
de  leur  milice ,  qui  fe  nommoit  JEgidm* ,  le  même 
que  nos  Hiftoriens  appellent  le  Comte  Cilles.  C'é- 
toit  l'Officier  de  l'empire  le  plus  qualifié  qui  fût 
alors  dans  leur  voifinage.  Son  adminiitration  leur 
fut  d'autant  plus  favorable  ,  que  les  circonftances 
le  forcèrent  à  fe  fervir  d'eux  contre  les  Wifigoths 
fie  contre  les  Saxons ,  qui  de  troupes  auxiliaires 
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étoîent  devenus  ennemis  à  caufe  des  pillages  qu'ils 

exerçoient. 

Le  Comte  Gilles  régna  fept  ans  paifiblement  far 
les  Francs  ;  mais  la  huitième  année  ,  la  nation  fe 
trouva  divifée.  Ceux  d'entr'eux  qui  aimoient  le 
repos  ,  vouloient  continuer  d'être  fournis  à  ce 
Comte.  Ceux  au-contratre  qui  jugeoient  mieux  de 
la  foiblefle  des  Romains ,  de  dont  l'intention  étoit 
de  fe  procurer  un  établiffement  indépendant ,  rede- 
mandoient  Childéric.  Frédégairc  dit  qu'il  revint 
par  mer  de  Conftantinople ,  de  cependant  il  ajoute 
que  les  Francs  furent  le  recevoir  à  Bar  ,  apud  Caf- 
trum  Barrum  ;  ce  qui  paroît  mieux  convenir  au  che- 
min d'Allemagne. 

L'Auteur  du  livre  des  Gtftes  des  François  rap- 
porte la  chofe  d'une  manière  bien  différente.  Il  nous 
apprend  que  Childéric  ne  s'arrêta  fi  long-temps  en 
Thuringe  ,  que  pour  avoir  le  loifir  de  fe  ménager 
un  parti  parmi  les  Francs  de  Germanie ,  qui  le  re- 
connurent à  la  fin ,  &  le  mirent  à  la  tête  d'une  groflè 
armée ,  avec  laquelle  il  s'empara  de  la  ville  de  Co- 
logne ,  la  plus  confidcrable  de  celles  que  les  Ro- 
mains pofledoient  dans  ces  contrées  de  qui  fut  mal 
défendue  par  le  Comte  Gilles  ;  que  de  Cologne  , 
cette  armée  s'avança  fur  la  Mofelle,  où  elle  ravagea 
le  pays  ,  de  brûla  la  ville  de  Trêves,  qui  avoit  déjà 
efuiyé  plufieurs  fois  un  pareil  malheur ,  les  Huns 
entr'autres ,  fous  la  conduite  d'Attila,  l'ayant  dé- 
folée  quinze  ans  auparavant.  De  Trêves ,  on  peut 
juger  raifonnablcment  ,  que  Childéric  s'avançant 
vers  la  Champagne ,  il  fut  joint  fur  fa  route ,  de  au 
lieu  même  de  Bar ,  par  ceux  d'entre  les  Francs  éta- 
blis dans  la  Gaule,  qui  voulurent  quitter  le  parti  du 
Comte  Gilles. 

De-ft ,  félon  Grégoire  de  Tours  ,  Childcric  s'a- 
vança vers  Orléans  avec  des  forces  extraordinaires , 
de  il  en  défola  le  pays  par  d'affreux  ravages ,  n'ayant 
pu  entrer  dans  les  places.  11  y  eut  auîfi  un  grand 
combat, dont  Grégoire  ne  nomme  pas  les  Auteurs  , 
mais  qui  paroît  avoir  été  donné  entre  le  Comte 
Gilles  (k  Childéric;  le  premier  étant  foutenu  d'O- 
doacre  &  des  Saxons,  ainfi  qu'Aimoin  femble  l'in- 
diquer. Selon  Grégoire  ,  Odoacre  fe  retira  de  vîteflè 
à  Angers,  fit  n'y  fut  pas  pourfuivi ,  à  caufe  d'une 
pefte  cruelle  qui  défoloit  alors  la  Gaule,  &  qui  em- 
porta le  Comte  Gilles  lui-même ,  au  mois  d'Oftobre 
de  l'an  464.  félon  Idace  qui  donne  cet  événement 
fur  l'an  d'Abraham  1481.  commençant  au  premier 
d'Octobre  de  cette  année.  Le  Comte  Gilles  laiilà  un 
fils,  nommé  Siagrius ,  qui  fe  maintint  dans  le  titre 
de  Roi  des  Francs,  de  dans  la  poffeffion  de  plufieurs 
places  où  fon  pere  les  avoit  introduits  ;  mais  le  com- 
mandement des  troupes  Romaines  paffa  au  Comte 
Paul. 

Odoacre  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Comte  Gilles  ,  conçut  l'efpérance  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Gaule  occidentale  ;  dans  cette  idée ,  il  fe 
fit  reconnoitre  à  Angers  de  dans  les  villes  voifines  , 
dont  il  emmena  des  otages  en  fe  retirant  vers  l'em- 
bouchure de  la  Loire  ,  où  il  avoit  établi  fa  princi- 
pale forterefle.  Mais  le  Comte  Paul  avec  fes  Ro- 
mains de  les  Francs  de  Siagrius  ,  ayant  marché  d'a- 
bord contre  lui,  on  l'obligea  de  revenir  à  Angers 
fur  fa  flotte  ,  toute  compofée  ,  félon  l'ufage  de  ce 
temps-là ,  de  bâtiments  très-légers.  (Odoacre  étoit 
le  Chef  de  ces  Saxons ,  qui ,  avant  que  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  Bretagne ,  aujourd'hui  l'Angleterre  , 
firent  quelques  defeentes  fur  les  cotes  Armoriqucs, 
la  Baffe  -  Normandie  de  la  Bretagne ,  de  dont  la 
cruauté  de  la  barbarie  devinrent  u  fameufes  dans 
l'hiltoire). 

D'un  autre  côté ,  Childéric  avec  fon  armée  fe 
mit  à  ta  pourfuite  du  Comte  Paul,  dans  le  dcffein 
de  l'enfermer  entre  deux  ennemis  ;  il  l'atteignit  pris 
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d'Angers ,  lui  livra  bataille ,  le  tua  de  fa  main  de  fe 
rendit  maître  de  la  pjace.  Enfuite ,  après  divers  évé- 
nements ,  Childéric  revint  fur  le  bord  du  Rhin ,  où 
le  rappel  loient  des  affaires  très -importantes  ,  fon 
propre  pays,  c'eft-à-dire,  celui  des  Ripuairesde  ce 
qu'il  occupoit  dans  la  Belgique ,  fe  trouvant  atta- 
qués par  de  nouveaux  ennemis. 

Une  effroyable  multitude  d'Allemands  après  avoir 
ravage  cruellement  toute  l'Italie ,  de  éteint  l'empire 
d'Occident,  étoit  rentrée  dans  les  Gaules  pour  y 
continuer  les  mêmes  défordres.  Ce  torrent  avoit 
déjà  défolé  plufieurs  provinces  dans  le  voifinage  du 
Rhône ,  torique  Childéric ,  joint  aux  Saxons  qu'il 
avoit  ramenés  des  bords  de  la  Loire ,  les  combattit 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'en  ayant  tué  une  grande 
partie ,  il  fubjugua  le  relie ,  de  le  fournit  aux  Francs; 
c'eil-à-dire ,  les  réduifit  en  efclavage. 

La  narration  de  Grégoire  de  Tours  dans  le  récit 
de  ces  événements  ,  eft  tellement  ferrée  ,  qu'il 
femble  qu'ils  feraient  tous  arrivés  en  un  allés 
court  efpace  de  temps  ;  mais  on  trouve  le  moyen 
de  réparer  cette  efpece  de  defordre  ,  en  diftin- 
guant  les  dates  un  peu  mieux  que  n'a  fait  cet 
Hiftorien. 

Quelque  dur  de  féroce  que  fût  le  caraftere  de 
Childéric,  ce  Prince ,  nonobftant  la  continuité  des 
guerres ,  ne  laiiTbit  pas  que  de  donner  l'attention 
néceflàire  au  gouvernement  du  pays  dont  il  étoit 
devenu  le  maître.  Il  y  établrflbit  des  Gouverneurs 
dignes  du  commandement ,  mais  en  même-temp's  il 
y  détruifoit  l'ordre  de  U  jurifprudence  Romaine. 
C'eft  ce  que  nous  apprend  la  lettre  de  Sidonius 
Appollinaire,  écrite,  au  commencement  de  fon 
Epifcopat,  à  Arvogaft ,  Comte  de  Trêves ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  47».  ou  473.  Il  y  dit ,  entr'autres  choies  t 
à  la  louange  de  ce  Prince ,  dont  il  vouloit  faire  va- 
loir l'éloquence  latine:  Potor  MofelU  j  Tyber'm 

ru  fias  &  fi  a  fui  limitem  ip/um  latinajuta  u- 

ciderant ,  verba  non  titubant. 

Une  chofe  cependant  également  bizarre  de  révol- 
tante dans  la  conduite  de  Childéric  ,  ce  font  fes 
amours  avec  Bazine, femme  de  Bazin,  Roi  deThorùv 
ge ,  le  même  qui  lui  avoit  donné  retraite.  On  peut 
juger  par-là  quelle  étoit  la  règle  des  moeurs  de  ces 
nations  barbares  ;  de  que  pour  mériter  parmi  elles 
l'eftime  publique  ,  il  îuffifoit  d'être  hardi  de  entre- 
prenant ,  quoique  déshonoré  par  l'ingratitude  de 
î'iajuitice.  Frédégaire,  le  Gtfia  Francorum,  3c  au- 
tres Auteurs  ,  racontent  néanmoins  la  chofe  le  plut 
favorablement  qu'ils  peuvent,  en  difant  que  ce  fut 
B  a  z  i  ne  qui  quita  fon  m  ari  pour  fe  joind te  à  C  rttldcric  t  • 
de  qu'elle  ne  fe  détermina  à  cette  démarche  ,  que 
par  l'eftime  finguliere  qu'elle  avoit  conçue  de  fa 
valeur.  Ils  ajoutent  à  cela  que  Bazine  étoit  grande 
Magicienne;  que  la  première  nuit  qu'elle  pafla  avec 
fon  nouveau  mari ,  elle  exigea  qu'il  ne  la  touchât 
point ,  de  qu'elle  le  pria  jufqu'à  trois  fois  de  fortir 
de  fon  lit  de  de  fa  tente  pour  obferver  les  images 
qui  lui  apparaîtraient  ;  que  la  première  fois  ii  vit 
la  figure  d'un  lion  ,  d'une  licorne  de  d'un  léopard  ;  1 
la  féconde  ,  des  loups  de  des  ours  ;  de  la  troiûeme ,  1 
de  petites  bêtes  ,  telles  que  des  chiens  qui  fe  rou- 
loient  enfemble  dans  la  poufficre  ,  de  s'entre-mor- 
doient  :  ce  qu'elle  expliqua  ,  en  lui  difant  que  le 
fils  qui  naîtrait  de  leur  mariage ,  aurait  la  force  & 
le  courage  d'un  lion  ;  qne  fes  enfants  feraient  cruels 
de  voraces  comme  des  loups  dt  des  ours  ;  que  leur 
poftérité  tomberait  dans  l'abbaiffement  de  le  mé- 
pris ,  n'ayant  ni  force  ni  élévation  ,  fuivant  l'idée 

Îjue  représentent  les  petits  chiens  qui  fe  roulent  & 
e  mordent  les  uns  les  autres.  Cette  fable  ,  quoi- 
qu'imaginée  de  débitée  long-temps  après  coup, avoit 
trouvé  créance  :  tel  eft  le  fort  de  l'efprit  humain , 
trop  fouvent  le  jouet  du  caprice,  croyant  tantôt  des 

puérilités , 
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puérilités  ,  &  d'antres  Ibis  fe  refu&nt  aux  vérités 
J«  plus  frappantes. 

Après  14.  ans  de  règne  ,  Childéric  mourut  à 
Tournay  l'an  48 1 .  Selon  la  coutume  du  temps ,  il 
fût  inhumé  hors  de  la  ville  &  for  le  bord  du  grand 
chemin.  Soo  tombeau  fut  découvert  en  16$ 3.  on  y 
trouva  le  cachet  d'or  de  ce  Prince ,  fon  fceptre  ou 
bâton  royal ,  avec  l'agraire  de  fbn  manteau.  Vvyt\ 
dans  ce  volume ,  Fltuss-âc-Lys. 

h  eft  ai  lié  de  juger  par  l'hinoire  que  nous  venons 
de  donner ,  des  trois  règnes ,  de  Clodion  ,  de  Me- 
rovée  de  de  Childéric ,  fi  l'on  peut  raifonablcroent 
fouteoir  que  ces  trois  Princes  n'ont  point  régné 
dans  la  Gaule.  Ils  y  paffërent  la  plus  grande  partie 
de  leur  vie  ,  de  vraifemblablement  ce  ne  fut  pas 
toujours  en  qualité  d'auxiliaires ,  puifque  (burent  ils 
y  firent  la  guerre  aux  Romains  mêmes. 

La  réputation  des  Francs  étoft  déjà  bien  établie , 
quand  Clovis ,  fils  de  Childéric  ,  parut  à  la  tête  de 
cette  nation.  Mais  il  lui  fit  lai-même  une  afl« 
grande  tache ,  en  faifànt  tuer  en  fecret  Siagrius  , 
quand  il  vit  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  en  efpérer. 
Grégoire  de  Tours  &  les  autres  Auteurs  marquent 
pofitirement  la  guerre  de  Siagrius  en  la  cinquième 
année  du  règne  de  Clovis.  Par  conféquent  le 
fort  de  cette  guerre  &  les  principales  conquêtes  de 
Clovis  tomberont  dans  les  années  486.  487.  de  488. 
La  ville  de  Gand,  la  dernière  dans  ces  contrées  qui 
tint  pour  les  Romains  ,  fe  rendit  en  489.  Les 
Soldats  des  garnifons  Romaines  eurent  bien  de  la 
peine  à  renoncer  à  la  vie  militaire.  Ils  coolèrrerent 
leur  difeipline  pendant  quelques  années  ,  jufqu'à 
ce  qu'enrin  ayant  perdu  leurs  Officiers  de  fe  trouvant 
dans  l'imporfibilité  de  rejoindre  aucune  armée  de 
leur  nation  ,  parce  qu'il  n'en  «dftolt  aucune  dans 
tout  l'Occident ,  les  uns  fe  joignirent  aux  Francs  , 
le  autres  fè marièrent,  de  prirent  le  parti  de  culti- 
ver la  terre  avec  les  Gaulois  naturels. 

C'eft  ainfi  que  Clovis  fc  forma  un  beau  royaume , 
qui  s'éteodoit  depuis  le  Rhin  jufqu'à  la  Seine  de  à 
la  Loire.  Cependant ,  foit  qu'il  ne  fût  pas  encore 
d'un  £ge  affèz  mûr  ,  ou  que  fou  plan  ne  fût  pas 
tout-à-fait  formé,  dans  les  commencements  il  pilla 
ces  pays  avec  tant  d'indiferétion ,  que  Grégoire  de 
Tours  l'en  a  blâmé  ,  jufqu'à  dire  qu'il  en  abandon- 
aoit  les  églifes  à  la  fureur  des  Soldats.  Mais ,  dans 
la  fuite  il  fe  corrigea  ,  de  fe  rendit  fur-tout  très-fa- 
vorable au  cierge.  Les  Rois  particuliers  d'Arras  , 
de  Cambray ,  d'Amiens  de  de  Trêves  ne  doruioient 
pas  encore  de  la  jaloufie  à  ce  Prince.  Les  Ripuaires 
de  Cologne  &  de  Juilers  étolent  fes  alliés ,  ou  peut- 
être  étoient-ils  trop  puhTans  pour  qu'il  osât  les  at- 
taquer. C'eft  ,  félon  certains  Auteurs  ,  ce  qui 
l'engagea  à  porter  fes  vues  de  l'autre  côte  du  Rhin, 
bien-aife  apparemment  de  vifiter  les  pays  de  l'on 
origine ,  de  d'y  faire  reconooitre  fon  autorité  ,  en 
augmentant  fes  troupes  de  la  jeuneffe  qui  voudrait 
prendre  parti  avec  lui. 

Depuis  Merovée  jufques  &  compris  Louis  XV. 
glorieufément  régnant ,  on  compte  foixante-cinq 
Rois  ,  eu  vile  s  en  trois  races ,  celle  des  Menanngientt 
la  race  iaCarlovingiens  de  celle  des  Capétien  r.  On 
lira  fans-doute  avec  plaifir  fur  le  nom  de  la  prsmiere 
de  ces  races  ,  les  excellens  mémoires  de  M.  M. 
Gibert  &  Freret  ,  inférés  dans  la  collection  de 
l'académie  royale  des  inscriptions  de  belles-lettres 
de  Pari*. 

C  10  v  1  s  I.  le  Grand. 

II  fuccéda  à  Childéric  fon  pere ,  n'étant  âgé  que 
de  quinze  ans  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  dès-lors 
chez  les  Francs  une  efpecede  gouvernement  hérédi- 
taire. Car,  quand  même  on  refuferoit  I  Clovis  le  ti- 
Tome  UL 


F  R  A  )6> 

tre  de  Roi  jufqu'au  temps  de  fes  expéditions  dans  la 
Gaule,  pour  ne  lui  donner  que  celui  de  Général  ou 
Chef  des  Francs ,  il  n'en  feroit  pas  moins  vrai  que 
cette  dernière  qualité  fuppoféroit  un  titre  hérédi- 
taire, pnifqu'il  n'eft  pas  dans  l'ordre,  qu'une  na- 
tion fè  dorme  pour  Général  ou  Chef  on  jeune  hom- 
me de  quinze  ans  dont  les  qualités  ne  peuvent  être 
encore  développées. 

Clovis  ne  s'avança  dans  les  Gaules  que  la  cinquiè- 
me année  de  fon  règne  &  la  vingtième  de  fon  âge. 
Les  Gaules  étoient  alors  partagées  entre  les  Ro- 
mains ,  les  Wifigoths  de  les  Bourguignons.  Le  do- 
maine des  Romains  s'étendoit  le  long  du  Rhin,  de 
comprenoit  encore prefque  toutes  les  provinces  ren- 
fermées entre  ce  fleuve ,  l'Océan  de  la  Loire.  Les 
Bourguignons  s'étoient  faifis  des  places  entre  la 
Saône  de  le  Rhône,  de  de  plufieurs  villes  des  deux 
côtés  de  ces  rivières.  Ils  étoient  maîtres  de  Lyon, 
de  Vienne ,  de  Genève.  Ils  s'étendoient  dans  ce 
que  nous  appelions  le  Dauphiné ,  dans  la  Provence 
entre  la  Durance  de  le  Rhône,  dedans  la  Savoie. 
(Voye\  Bourgogne  ,  dans  le  tora.  >.  de  ce  diction- 
naire). Les  Wiiigoths  occupoieot  le  refte  du  pays 
depuis  la  rivière  de  Loire  jufqu'aux  Alpes  de  aux  Py. 
rénées  ,  au-delà  defquels  ils  poffédoient  une  grande 
partie  de  l'Efpagne.  ({'.Wifigoths ,  dans  le  tom.  6.) 
Siagrius  gouvernoit  prefque  en  Souverain  t  ce 
qui  reftoit  à  l'empire  dans  les  Gaules  ;  car  les  Bar- 
bares étant  maîtres  de  l'Italie  ,  ce  Général  n'avoit 
de  dépendance  que  de  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple  ,  qui  ne  pouvoir  gueres  avoir  de  communication 
avec  lui  ni  par  terre,  ni  parla  Méditerranée,  dont  les 
Wifigoths  occuppoient  tous  les  bords  dans  la  Gaule. 

Le  jeune  Roi  Alaricvenoit  de  fuccéder  à  E varie  , 
fon  pere  ,  au  royaume  des  Wifigoths.  Les  Rois  des 
Bourguignons  ,  Gondebaud  de  Goodégéfiie  ,  après 
avoir  fait  mourir  leurs  autres  frères  ,  étoient  paifi- 
bles  poffeUeurs  de  tout  ce  que  cette  nation  avoit 
conquis.  Odoacre ,  Roi  des  Erules  ,  avoit  enlevé  l'I- 
talie  à  l'Empereur  ;  mais  le  grand  Théodoric ,  Roi 
des  Oftrogoths,  l'en  ebafta  lui-même  peu  d'années 
après.  (  voye\  Oftrogoths  ). 

Zenon  tenoit  le  fiege  de  l'empire  à  Conftanrlno- 
ple ,  de  eut  pour  fucceifëur  Anaithafe ,  qui  haiffànt 
moins  les  François  qu'il  ne  haïffoit  Théodoric  de  les 
autres  peuples  qui  a  voient  démembré  l'empire  , 
rechercha  dans  la  fuite  l'amitié  de  Clovis.  Enfin ,  ce 
Prince  ,dan$  le  pays  des  Francs  au-delà  du  Rhin, 
n'eut  qu'un  voifin  qu'on  fçache  lui  avoir  fait  de  la 
peine ,  tandis  qu'il  étoit  occupé  en-deçà.  Ce  fut 
le  Roi  de  Thuringe ,  dont  l'état  bornoit  le  fien  en- 
tre le  feptentrion  de  l'orient. 

Telle  étoit  la  fituatton  des  affaires  de  l'Europe 
connue ,  de  en  particulier  de  celles  des  Gaules, 
quand  le  jeune  Roi  des  François  parut  fur  le  bord 
du  Rhin  avec  une  armée  formidable.  Il  paffà  vrai- 
femblablement  cette  rivière  à  Cologne  ,  qu'un  Prin- 
ce de  fa  maifon  (ou  de  fes  alliés  )  avoit  auparavant 
attaquée  de  prifé ,  de  de- là  il  prit  fa  routepar  la  forêt 
des  Ardennes ,  au  pays  de  Luxembourg  oc  de  Liège. 

Année  486.)  Il  vint  droit  à  Soiilons  ,  lieu  de  la 
réhdence  ordinaire  de  Siagrius  ,  Gouverneur  des 
Gaules  de  Général  des  armées  Romaines ,  qui ,  fut 
l'avis  delà  marche  des  François  ,  avoit  affemblé  fes 
troupes.  On  en  vint  à  une  bataille  générale ,  où  les 
Romains  furent  entièrement  défaits.  Vraisembla- 
blement elle  avoit  été  précédée  de  plufieurs  autres 
combats  moins  confidérablct,  puifqu'il  n'eft  gueres  à 
préfumer  que  Siagrius  eût  laiiTc  avancer  les  François 
jufqu'à  Soiffons ,  fans  leur  oppofer  quelque  réfîiiance. 

Plufieurs  Ecrivains  prétendent  que  le  titre  de  Roi 
des  Francs  que  prenoit  Siagrius ,  fut  le  prétexte  fur 
lequel  Clovis  lui  fit  la  guerre. 

Après  la  bataille  de  Soiflbns ,  la  ville  de  ce  nom 
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ouvrit  Cet  portes  au  vainqueur ,  auffi-bieo  que  pla- 
iicurs'autres  villes  qui  fe  trouvèrent  fans  défenfe. 

Siagrius  s'étoit  fauve  chez  les  Wifigoths ,  fit  étoit 
allé  à  Touloufe  fé  jetter  entre  les  bras  d'Alaric  leur 
Roi.  Clovis  envoya  des  Officiers  de  fon  armée  pour 
le  lui  demander ,  avec  ordre  en  cas  de  refus  de  lui 
déclarer  la  guerre.  Par  une  timidité  que  Grégoire  de 
Tours  ne  peut  s'empêcher  de  blâmer ,  Alaric  livra 
Siagrius  à  Clovis  ,  &  fes  Officiers  le  lui  ramenèrent 
chargé  déchaînes.  Clovis  le  traita  d'abord  avec  dou- 
ceur &  eut  l'adreflè  de  l'engager  à  lui  remettre  des 
ordres  pour  les  garnifons  Romaines,  quigardoient 
encore  les  principales  villes  de  la  Belgique  &  de  la 
féconde  Lyonnoife.  C'eft  par  cette  rufe  fioguliere 
qu'il  devint  maître  fans  peine  des  villes  de  Rheims, 
Provins ,  Auxerre ,  Orléans  ,  Sens  ,  &  de  toutes  les 
autres  villes  de  ces  cantons  jufqu'à  la  Loire  :  avan- 
tage inexprimable  par  rapport  à  la  nation  ,  qui 
n'ayant  nulle  expérience  des  fieges ,  fe  ferait  rui- 
née à  en  faire.  N'ayant  plus  befoin  de  Siagrius,  Clo- 
vis lui  fit  fecrétement  couper  la  tête.  Par  la  mort  de 
ce  Capitaine ,  il  dérruifit  pour  toujours  la  domina- 
tion des  Romains  dans  les  Gaules.  Ce  fut  environ 
537.  ans  après  que  Jules-Céfar  en  eut  fait  la  con- 
quête ,  par  dix  ans  de  guerre. 

491.)  Conquête  de  la  cité  de  Tongres  en-deçà 
du  Rhin  ,  félon  quelques-uns  ;  ou  de  la  Thuringe 
au-delà  de  ce  fleuve ,  félon  d'autres.  ^«Yt\ Grégoire 
de  Tours, liv.  i.  chap.  17.  &  le  Gcfla  Regum  Fran- 
corum.  Il  nous  parait  plus  vraifcmblable  que  c'eft 
de  Tongres  dont  il  eft  queftion  ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  à  préfumer  que  Clovis  nouvellement  établi  dans 
les  Gaules  fe  fût  fi-tôt  éloigné  de  fes  conquêtes  ,  qui 
n'avoient  pu  qu'exciter  lajaloufie  des  Wifigoths,  & 
des  Bourguignons. 

491. &c.  )  Mariage  de  Clovis  avec  Clotilde  ,  fille 
de  Chilperic  ,  P%oi  des  Bourguignons.  Cette  Prin- 
cefle  étoit  chrétienne ,  ôc  la  plupart  des  Gaulois  pro- 
fefloient  auffi  la  même  religion.  Il  n'y  a  nul  doute 
que  Clovis  ne  contractât  cette  alliance  par  préfé- 
rence, pour  s'attacher  de  plus  en  plus  fes  nouveaux 
fujets  i  à  quoi  il  fut  encore  déterminé  par  le  confeil 
d'Aurelius  .Seigneur  Gaulois, &  vraifemblablement 
chrétien ,  dont  il  s'étoit  fervi  utilement  après  fa  vic- 
toire de  Soiflbns  ,  pour  gagner  les  cœurs  des  gens 
du  pays.  C'étoit  comme  fon  premier  Miniftre ,  de  il 
l'avoit  fait  Gouverneur  de  Melun,  ville  alors  très- 
importante  à  caufe  qu'elle  étoit  frontière  du  royau- 
me des  Bourguignons.  Voyc\  le  Gtfia  Regum  Fran- 
corum  ,&  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  t.  chap.  18. 

496.)  Bataille  de  Tolbiac  ,  aujourd'hui  Zulpick 
(  félon  Mezeray)  dans  le  duché  de  Juliers ,  à  quel- 
ques lieues  de  Cologne ,  gagnée  contre  les  Alle- 
mands :  c'étoit  un  gros  de  peuple  venu  des  pays  fi- 
tués  entre  le  Mein  ,  le  Rhin  &  le  Danube ,  &  auquel 
s'étoit  jointe  une  armée  de  Sueves.  Dans  cette  jour- 
née ,  le  danger  fut  fi  grand  pour  Clovis  ,  que  dans 
l'extrémité  ,  il  jura  de  fe  faire  chrétien ,  s'il  obte- 
noit  la  victoire.  11  l'obtint  en  effet  fi  complette , 
qu'il  délivra  la  Gaule  pour  toujours  de  la  crainte  des 
Allemands.  Voye\  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  ».  chap. 
30.  EpiJL  Thead.  ad  Clodovxum  apud  Caffiod.  liv.  1. 
epift.  4t. 

Baptême  de  Clovis  ,  le  jour  de  Noël.  Près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  confidérables  de  toute  la 
cour  &  de  l'armée  furent  bantifés  le  même  jour.  Cet 
exemple  fut  fuivi  en  peu  de  temps  de  toute  la  fa- 
mille royale ,  &  de  prefque  tous  les  François.  Clo- 
vis étoit  alors  le  feul  Roi  catholique  qu'il  y  eût  dans 
l'empire  ,  tant  d'Orient  que  d'Occident.  L'Empe- 
reur Anafthafe  &  le  Roi  des  autres  nations  étoient 
ou  Idolâtres  ouAriens.  Le  Pape  écrivit  à  Clovis  une 
lettre  de  congratulation  ,  où  il  lui  marquoit  l'efpé- 
rance  certaine  qu'il  avoit  de  trouver  en  fa  perfonne 
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un  ferme  appui  de  la  religion  catholique.  C'eft  à 
cette  date  que  l'on  peut  rapporter  l'origine  du 
titre  de  Rom  Très  -  Chrétiens  que  portent  les  Rois 
de  France. 

497.  &c.  )  En  entrant  dans  les  Gaules  ,  Clovb 
avoit  lailTé  à  droite,  ce  quartier  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  qui  comprend  maintenant  le  Brabant ,  le 
pays  de  Liège  jufqu'au  bras  du  Rhin  appelle  la  Vabal 
-&  une  partie  de  la  Flandre.  Le  royaume  des  Fran- 
çois de  ce  côté  ne  s'étendoit  pas  au-delà  de  Tous» 
nay.  Entre  les  divers  peuples  de  cette  contrée ,  qui 
avoient  chacun  leur  nom  particulier,  les  Arboriques 
étoient  les  plus  confidérables.  Vraifemblablement 
ils  étoient  ainfi  nommés  à  caufe  de  la  quantité  d'ar- 
bres dont  leur  pays  étoit  couvert.  Ils  étoient  chré- 
tiens comme  la  plupart  des  autres  peuples  Gaulois. 
Clovis  leur  fit  fçavoirqu'iU'étoit  suffi  ,  6*c  que  par 
conféquent  il  ne  voyoit  pas  quelles  rai  Tons  pou- 
voient  déformais  les  empêcher  de  s'unir  à  lui.  On 
entama  une  négociation  ;  elle  fut  poufîee  de  la  part 
de  Clovis  avec  autant  d'habileté  que  de  vigueur ,  & 
en  peu  de  temps  les  Arboriques  de  leurs  voifins  re- 
connurent ce  Prince  pour  leur  Roi.  Les  deux  na- 
tions ainfi  unies  fous  un  même  Chef,  dit  Procope 
liv.  1 .  de  la  guerre  des  Goths ,  firent  un  état  très- 
puiflant  &  redoutable  à  tous  les  autres. 

Il  reftoit  cependant  encore  quelques  poftes  vers 
les  extrémités  de  la  Gaule,  c'eft-à-dire  ,  vers  la  mer, 
fur  le  bord  du  Rhin  &  de  quelques  autres  rivières» 
Les  garnifons  s'y  étoient  maintenues ,  ck  c'étoient- 
là  toujours  des  refTources  pour  les  Romains,  en  cas 
de  quelque  heureufe  révolution.  Mais  ces  Soldats 
voyant  les  Arboriques  unis  par  une  alliance  folero- 
ne Ile  avec  les  François  ,&  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen 
de  tenir  ,  demandèrent  à  capituler.  Les  conditions 
furent  qu'on  les  laifTeroit  vivre  .tant  eux  que  les  ha- 
bitants ,  félon  leurs  loix  &  leurs  coutumes  particu- 
lières ;  qu'ils  s'habilleraient  à  leur  façon  ;  fit  que , 
quand  ils  iraient  à  la  guerre,  ils  auraient  leurs  dra- 
peaux particuliers.  Ces  conditions  furent  acceptées, 
lis  remirent  leurs  places  &  leurs  étendards  entre  les 
mains  des  Arboriques  ôt  des  François.  Ainfi  tout 
le  Rhin  depuis  fon  embouchure  jufque  bien  au-def- 
fus  de  Strasbourg  ,  &  tout  le  pays  iitué  entre  cette 
rivière ,  la  mer  ,  la  Loire  ,  la  Bretagne  &  le 
royaume  de  Bourgogne ,  furent  fournis  à  la  domi- 
nation Françoife. 

Quelques  Auteurs  placent  vers  ce  temps  la  réu- 
nion des  Armoriques  à  l'Empire  François  ;  mais  il 
eft  plus  conféquent  de  reculer  cet  événement  de 
quelques  annees  ,  vers  l'an  $08.  ou  $09. 

$00.  &c.)  Clovis  fait  cette  année  deux  traités 
d'alliance  offenfive  contre  Gondebaud  ,  Roi  de 
Bourgogne,  qui  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  fet 
frères  pour  le  partage  de  la  fuccefhon  du  Roi  Gun- 
dioc ,  leur  pere ,  en  avoit  fait  périr  deux ,  fçavoir  , 
Gondomar & Chilpéric pere  de  la  Reine  Clotilde, 
&  avoit  fait  une  alTez  petite  part  au  quatrième, 
nommé  Gondégéfile  ,  qui  choifit  Genève  pour  en 
faire  la  capitale  de  fon  état.  Le  premier  de  ces  trai- 
tés fut  avec  Théodoric ,  Roi  des  Oftrogoths,  qui 
avoit  époufé  Andeflede  ,  feeur  de  Clovis  ;  fit  le 
deuxième  avec  Gondégéfile  :  celui-ci  fut  tenu  fecret 
jufqu'au  moment  que  les  armées  des  deux  partis  en 
vinrent  aux  mains.  Gondebaud  fut  entièrement  dé- 
fait dans  une  grande  bataille  qui  fe  donna  fur  le  bord 
de  la  rivière  d'Ouche,  près  de  Dijon  ;il  échappa 
cependant  à  fes  ennemis  ,  Oc  gagna  Avignon  où  il 
fe  renferma  avec  ce  qu'il  put  ramafTer  de  troupes. 
Clovis  pourfuivant  fa  victoire ,  latflà  à  Gondégéfile 
le  foin  de  fe  rendre  maître  de  diverfes  places  des 
pays  voifins ,  &  vint  lui-même  mettre  le  fiege  de- 
vant Avignon.  Gondebaud  s'y  défendit  quelque 
temps  avec  vigueur;  mais  prévoyant  que  les  vivre» 
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loi  manqueraient  bientôt ,  il  trouva  le  moyen  d'enga- 
ger Clovis  à  un  accommodement.  Le  Monarque 
François  fe  prêta  d'autant  plus  aifément  à  la  con- 
clusion de  ce  traité,  qu'il  étoit  déjà  ennuyé  de  la 
longueur  du  fiege,  &  que  d'ailleurs  il  méditoit  de 
plus  grands  projets  ,  pour  l'exécution  defquels  il 
loi  importoit  fort  de  ménager  (es  troupes.  Par  le 
traité ,  Gondebaud  fe  fournit  à  un  tribut  perpétuel, 
6c  confeotit  que  Gondégéfile  demeurât  en  pollèjfion 
de  plufieurs  places  dont  il  s'étoit  faifi  après  la  dé- 
route de  l'Oïiche  ,  6c  en  particulier  de  la  ville  de 
Vienne.  L'unique  avantage  que  Clovis  parut  retirer 
de  fon  expédition ,  fut  d'avoir  extrêmement  afToibli 
Gondebaud,  6t  de  s'être  rendus  tributaires  les  deux 
Sois  de  Bourgogne. 

Conféquent  à  lui-même  ,  c*eft-à-dire ,  toujours 
inconftant  ,  toujours  infidèle  ,  Gondebaud  ,  ce 
Prince  qui  fçut  infpirer  à  fes  fujets  l'amour  de  la 
jullice ,  dont  il  leur  donna  de  fi  mauvais  exemples 
par  fa  conduite ,  profita  de  l'éloi^nement  de  Clovis 
pour  lui  refufer  tout  tribut,  6c  fondit  tout-a-coup 
fur  les  terres  de  Gondégéfile  ,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Mais  ce  n'étoit  pas  affez  ;  il  voulut  porter  à  fon 
comble  le  crime  de  fratricide ,  6c  juftiher  par-là  en 
quelque  façon  la  haine  implacable  qu'il  paraît  que 
la  Reine  Clo tilde  ,  fa  nièce ,  lui  avoit  vouée,  Ilfur- 
prit  Vienne  par  un  aqueduc  ;  &  Gondégéfile  qui  s'é- 
tott fauvé  dans  une  églife ,  y  fut  tué  au  pied  de  l'au- 
tel ,  avec  on  de  fes  Evèqucs  qui  l'y  avoit  fuivi.  Ce 
fut-là  la  trnifieme  fois  que  le  cruel  Gondebaud 
fouilla  fes  mains  du  fang  fraternel  dans  cette  même 
ville.  C'eft  lui  cependant  qui  donna  aux  Bourgui- 
gnons un  code  de  loix  très-utiles ,  appellées  de  fon 
nom  les  Loix  Gontbertef. 

Durant  le  carnage  qui  fe  fit  dans  la  ville  de  Vien- 
ne ,  les  Soldats  Françoù.  ,  au  nombre  de  cinq  mille 
que  Clovis  avoit  (ailles  à  Gondégéfile  ,  fe  rallièrent 
entr*eax  ,  6c  fe  faitirent  d'une  tour  où  ils  firent  leur 
capitulation.  Ils  obtinrent  la  vie  ,  6c  demeurèrent 
prifonniers  de  guerre.  Gondebaud  les  envoya  à  Tou- 
loufe  ,  à  Alaric  ,  comme  un  préfent ,  ou  comme 
une  marque  de  fa  victoire  ;  enfuite  il  fe  fit  recon- 
noître  pour  unique  Roi  de  Bourgogne ,  ôc  déclarai 
Clovis  qu'il  ne  lui  payerait  plus  de  tribut. 

Une  pareille  conduite  de  la  part  de  Gondebaud 
ne  pouvoit  qu'exciter  te  reflentiment  6c  l'indigna- 
tion de  Clovis  ;mais  le  Roi  des  Bourguignons  s'en 
mit  peu  en  peine ,  afturé ,  à  ce  qu'il  croyoit ,  du  fe- 
cours  d'Alaric,  &  par  fon  moyen  de  celui  de  Théo- 
doric  ,  Roi  des  Oflrogotbs  ;  il  fe  trompa  cependant. 
Clovis,  qui  étoit  pour  le  moins  auffi  habile  politique 

Î ne  lui,  rompit  toutes  fèsmefures  &  fçut  mettre 
héodoric  dans  fon  parti.  La  guerre  recommença 
entre  les  François  &  les  Bourguignons.  Les  Oftro- 
goths  ,  qui  dévoient  agir  de  concert  avec  les  pre- 
miers ,  arrivèrent  tard.  Il  le  donna  avant  leur  jonc- 
tion ,  une  bataille  quife  décida  en  faveur  des  Fran- 
çois. Gondebaud ,  oblige  de  fuir ,  fe  fauva  en  Ita- 
lie ,  où  félon  quelques-uns  il  mourut  en  5 1 7.  6t  fé- 
lon d'autres  en  $09.  (yoyc\  Bourgogne).  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Clovis  fit  un  nouveau  traité  ou  avec  Gon- 
debaud lui-même,  ou  avec  Sigifmond  &  Gondemar 
fes  entants ,  &  retint  Vienne ,  Lyon  &  le  pays  fi- 
tué' à  l'occident  du  Rhône.  Quant  aux  Ofirogoths , 
il  paroit  que  dès-lors  ils  furent  mis  en  polTeifion  des 
villes  méridionales  qui  avoient  appartenu  aupara- 
vant aux  Bourguignons.  Voyt\  Procope,  Ub.  1.  de 
bello  Gothico  ,  c.  11. 

Dès  l'an  <oi .  il  fe  tint  à  Lyon  une  fameufe  con- 
férence des  Catholiques  avec  les  Ariens ,  en  pré- 
fence  du  Roi  Gondebaud ,  Arien  lui-même.  Les 
Ariens  y  furent  convaincus  d'erreur  par  St.  Avit  de 
Vienne.ôc  plufieurs  fe  convertirenr.mais  le  Roi,  quoi- 
qu'il aimât  les  Catholiques ,  demeura  endurci ,  j«ia , 
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comme  il  eft  dit  dans  la  conférence  même  ,  faut 
eum  non  traxerat ,  non  potuit  venire  adfilium  ut  v«- 
ritas  impleretur  :  non  eft  volentis  nejue  feftinantis , 
fed  mifetaatis  Dei.  Voyez  le  tom.  4.  des  conciles , 
pag.  119. 

506.)  Concile  d'Agde,  en  Languedoc,  tenu  le 
1 1.  Septembre  ,  par  24.  Evèqoes  de  diverfes  pro- 
vinces des  Gaules  ,qui  étoient  alors  fous  la  domina- 
tion des  Wifigoths  ;  il  y  eut  dix  Députés  d'Evèques 
abfens.  Saint  -  Céfaire  ,  Evêque  d'Arles  ,  y  prend  a. 
Le  quatrième  canon  défend  à  toutes  fortes  de  per* 
fonnes ,  foit  eccléfiaftiques  ,  foit  laïcs  ,  d'exercer 
l'art  de  deviner  ,  6c  de  prédire  l'avenir  par  l'infpec- 
tion  de  la  Sainte- Ecriture  :  cet  abus  ,  introduit  par 
la  fuperliition  des  peuples, s'étoit  fortifié  par  l'igno- 
rance des  Evèques  ,  puifqu'il  y  avoit  des  oraifons 
qui  fe  difoient  dans  l'églife  à  cette  intention  ;  c'eft 
ce  qui  fe  voit  dans  un  recueil  de  canons  fait  par 
Meflieurs  Pitbou ,  qui  contientdes  formules  fous  la 
titre  de  Sort  des  Apôtres ,  que  M.  Pithou  l'aîné  avoit 
trouvé  à  la  fin  des  canons  des  Apôtres,  dans  l'abbaye 
de  Marmoûtier. 

N'ayant  plus  rien  à  craindre  des  Bourguignons , 
6c  fe  mettant  peu  en  peine  de  ce  que  pourrait  dire 
ou  faire  déformais  l'artificieux  Théodoric ,  Clovis 
mit  enfin  à  exécution  le  deficin  qu'il  méditoit  de- 
puis très-long-temps ,  de  faire  la  guerre  à  Alaric  , 
Roi  des  Wifigoths.  C'eft  une  de  celles  qui  lui  ac- 
quirent le  plus  de  gloire;  oh  il  étendit  le  plus  les  bor- 
nes de  fa  domination  ,  6c  qui  caufa  le  plus  de  chan- 
gement dans  les  Gaules. 

Alaric  étoit  monté  fur  le  trône  des  Wifigohts  pref- 
qu'en  même  temps  que  Clovis  fut  élevé  fur  celui 
des  François.  Ils  étoient  tous  deux  à-peu-près  de 
même  âge  ;  mais  toute  la  fuite  de  leur  vie  avoit  été 
jufqu'alors  bien  différente.  Alaric  avoit  trouvé  un 
bel  état  dans  les  Gaules ,  tout  conquis ,  tout  fournis  ; 
Clovis  s'en  étoit  fait  un  lui-même ,  l'épée  à  la  main. 
L'un  toujours  en  paix,  l'autre  toujours  en  guerre. 
Us  s'étoieht  acquis  la  réputation  ,  celui-ci  de  grand 
Capitaine,  heureux  6t  victorieux  par-tout;  celui-là 
de  Prince  fage  6c  modéré,  qui,  tandis  que  les  états 
de  fes  voifins  étoient  continuellement  agités  de 
guerres  ,  ou  civiles  ou  étrangères ,  tenoit  le  fien  en 
repos.  Tous  deux  étoient  aimés.  Tous  deux  étoient 
nés  artificieux ,  politiques ,  dilfimulés  ;  6c  c'eft  ce 
qui  les  empêcha  de  rompre  cnfemble  plutôt  qu'ils 
ne  firent.  Alaric  ne  manquoit  pas  de  courage  j 
mais  il  avoit  eu  peu  d'occafions  de  le  figoàler ,  6c 
il  n'eut  proprement  que  celle  que  lui  fournit  la  va- 
leur de  fon  ennemi  de  périr  glorieufement ,  qu'il  ne 
refufa  pas. 

Les  chofes  cependant  n'éclatèrent  pas  tout  d'ut» 
coup  ,  6c  cette  grande  guerre  fut  précédée  des  ap- 
parences de  la  plus,  folide  paix.  11  y  eut  des  em- 
baftades  réciproques,  6c  puis  une  entrevue  des  deux 
Rois  dans  une  ifle  de  la  Loire  proche  d'Amboife ,  où 
ils  parurent  parfaitement  réconciliés.  V.  Grégoire 
de  Tours,  liv.  s.chap.  3s.  6c  Frédégaire , chap.  »$. 
V°yt\  auftt  Caflîodore. 

$07.)  Les  Poitevins  fe  révoltent  contre  Alaric  ; 
6c  fous  la  conduite  de  Saldcbrodus  ils  fe  jettent  d'a- 
bord fous  la  protection  de  Clovis  ,  qu'ils  invitent  à 
venir  en  perfonne  recevoir  de  nouveaux  fujets  qui  veu- 
lent fe  donner  à  lui.  La  religion  fut  la  principale  caufe 
ou  le  principal  prétexte  de  cette  révol  te.Les  Poitevins 
étoient  Catholiques  zélés ,  6c  ce  n'avoit  été  que  par 
la  force  que  les  Wifigoths(  Ariens)  fe  lesétoient  fou- 
rnis ;  ils  crurent  trouver  en  la  perfonne  de  Clovis 
un  protecteur  de  leur  religion,  6c  ne  fe  trompèrent 
point. 

Alaric  marche  avec  une  armée  pour  s'affûter  de 
la  ville  de  Poitiers.  Clovis  ne  fait  pas  moins  de  dili- 
gence. Les  deux  armées  fe  rencontrent  dans  la  can> 
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pagne  de  Vouillé  ou  Vouglé  ©a  Voclade ,  près  de 
fa  rivière  de  Vienne  ,  à  6.  lieues  S.  E.  de  Poitiers» 
On  en  vient  aux  mains  (  in  Campa  Vogladenfi  ,  dit 
Grégoire  de  Tours,  liv.  i.  ehap.  J7-  )  fie  dès  lèpre» 
mier  choc  les  Wifigoths  commencent  à  plier  en  quel- 
ques endroits.Unecireonftancefinguliere  fufpend  la 
déroute  entière  pour  quelques  moments.  Les  deux 
Bois  qui  parcouroient  les  rangs  pour  animer  leurs 
Soldats  à  bien  faire ,  fe  trouvèrent  à  la  tête  des  deux 
armées,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  fie  fe  reconnurent. 
Ils  ne  balancent  pas  nn  moment ,  de  s'avancent  en 
iant  tous  deux  feuls  l'on  contre  l'autre  au  mi- 
du  champ  de  bataille.  Tout  s'arrêta  des  deux 
côtés  dans  l'attente  de  l'événement  d'un  combat  fin» 
gulier,  qui  fembloit  devoir  décider  du  fondes  deux 
nations.  Us  fe  choquèrent  diverfes  fois  ,  fie  fe  por- 
tèrent plufieurs  coups  qu'ils  parèrent  avec  leurs 
boucliers.  Mais  enfin  Clovis  ,  ou  plus  fort,  ou  plus 
adroit ,  ou  plus  heureux  ,  défarçonna  Alaric ,  le  ren- 
▼erfa  de  deflus  fon  cheval ,  de  lui  porta  à  l'inltant  un 
coup  dont  il  expira  fur  le  champ.  11  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  mettre  entièrement  en  déroute  une 
armée  qui  avoit  déjà  commencé  à  fuir. 

Grégoire  de  Tours  place  ce  grand  événement 
quatre  ans  complets  avant  la  mort  <lc  Clovis ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  $07.  puifqu'il  eft  prouvé  par  les  a£tcs 
du  concile  d'Agde ,  tenu  le  11.  Septembre  de  l'an 
506.  que  l'Aquitaine  entière  obéiflbit  encore  alors 
a  Alaric. 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  le  lien  oh  fe 
donna  cete  bataille.  Voye\  ce  que  nous  avons  dit  à 
ce  fujet ,  au  mot  Civcaux  ,  dans  le  tom.  a.  de  ce 
dictionnaire. 

Après  la  victoire  ,  Clovis  aflure  à  loifir  la  reli- 
gion des  Poitevins  ;  mais  par  provifion  il  les  foumet 
aux  François.  Il  relie  quelques-unes  des  ordonnan- 
ces qu'il  ht  à  Poitiers  en  faveur  de  l'Eglife,  &  il  eft 
remarquable  que  n'ayant  pas  vraifemblablcment  l'u- 
sage d'un  fceau  royal ,  il  les  fit  fceller  du  fecau  de 
l'Èvéque.  De-là  marchant  en  avant,  il  foumet  leLi- 
snofin  ,  le  Périgord  ,  la  Saintonge  fie  l'Angoumois, 
excepté  Angouleme  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  d'at- 
taquer ,  parce  qu'il  y  avoit  une  grofle  garnifon  de 
Wifigoths.  Il  finit  fa  campagne  par  la  prifede  Bor- 
deaux ,  où  il  pafla  l'hiver  fit  fit  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  fe  mettre  en  état  d'en  commencer  de 
bonne  heure  une  nouvelle.  Dans  cet  intervalle  , 
Thierry  ,  fon  fils  aîné ,  à  qui  il  avoit  donné  une 
groffe  partie  de  fon  armée  à  commander  ,  fefignale 
par  la  conquête  des  pays  d'Alby ,  de  Rouergue ,  du 
Quercy ,  de  l'Auvergne ,  fie  généralement  de  toutes 
les  places  que  lesWifigothspoffédoient  de  ce  côté-là 
jufqu'aux  frontières  du  royaume  de  Bourgogne. 

$08.  &  $09.)  Au  commencement  de  $08.  Clovis 
marche  à  Touloufe,  capitale  du  royamedes  WiG- 
goths ,  la  prend  fit  fe  faifit  du  tréfor  ,  c'eft-à-dire , 
des  fonds  publics  que  l'on  y  amaffoit.  H  prend  aufli 
Angoulême.  dont  on  prétend  que  les  murs  tombè- 
rent devant  lui,  comme  ceux  de  Jéricho  étoient  tom- 
bés devant  Jofué.  Tous  les  peuples  s'empreflent  de 
le  reconnoître  dans  l'idée  de  fa  catholicité.  De  forte 
qu'il  auroit  entièrement  chaffé  les  Goths ,  s'il  n'avoit 
Interrompu  fes  conquêtes  par  un  voyage  qu'il  fît  à 
Tours ,  pour  y  recevoir  folemnellement  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  Analibalè ,  qui  lui  appor- 
taient avec  le  titre  &  les  ornements  de  Patrice  de 
de  Conful,  le  diadème  de  le  bandeau  royal.  Quoi 
qu'on  en  dife  ,  il  ne  parott  pas  douteux  que  Clovis 
n'eût  follicité lui-même  ces  marques  de  diftincVion, 
ron  qu'il  fût  d'un  caractère  à  chercher  le  fade  ou  le 
fpedacle,  mais  parce  que  les  idées  du  chriftianifme 
vouvoient  lui  avoir  perfuadé  que  la  conceiQon  de 
l'empire  rendroit  fa  poflefficnlégitime.U  étoit  d'ail- 
leurs bien- aife  d'ôter  aux  Gaulois  tout  prétexte  de 
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loi  refufer  obéiffance.  Outre  cela,  fl  eft  probable  qa» 
fon  motif  principal  fut  d'acquérir  on  droit,  de  queL 
que  efpece  qu'il  pût  être  ,  fur  les  autres  Roh  de  h 
propre  nation ,  qu'il  ne  foufîroit  qu'avec  impatience 
ôt  avec  jaloufie.  11  fe  rendit  donc  à  Tours ,  de  reçut 
dans  l'églife  de  St.  martin  une  efpece  d°invefliture 
de  ces  dignités.  Après  quoi  il  parut  en  publk  révéra 
des  habits  de  cérémooie  ,  qui  étoient  alors  en  u&ge 
dans  l'empire  d'Orient.  L'hiftoire  remarque  que 
cette  inftallatiooreligieufc  lui  concilia  de  plus  en  plus 
l'efprit  despeuples.  11  n'en  eft  pat  moins  vrai  cepen- 
dant qu'il  fe  fit  tort  en  foumettant  à  l'empire  par 
cette  cérémonie,  un  droit  qu'il  ne  devoit  qu'à  là 
propre  valeur  de  à  celle  de  fa  nation.  Mais  vraifcn- 
blablement,  il  commeoçoit  déjà  d'être  lui-même 
étonné  de  fes  iuccès  ,  Ôt  il  fut  bieu-aife  de  lè  les  affu- 
rer,  n'importoit  pas  par  quels  moyens.  Bien  se 
coûte  à  un  politique  qui  veut  parvenir  à  fon  but. 

De  Tours  ,  Clovis  le  rendit  à  Paris ,  qu'il  déclara 
en  même  temps  la  capitale  de  fes  états. 

En  quittant  la  Gothie ,  ce  Prince  avoit  laifle  le 
commandement  de  fes  troupes  à  fon  fils  aîné  Thier- 
ry, dont  il  avoit  déjà  éprouvé  la  valeur  dt  la  con- 
duite, ôt  qu'il  étoit  bien-aife  que  les  François  s'ac- 
coutumaflent  à  regarder  comme  Général.  Celui-ci 
affiégea  Carcaffonne ,  dans  l'intention  de  couper  aux 
Wiugoths  de  France  la  communication  avec  l'Ef- 
pagne  ,  d'où  ils  ttroient  tous  leurs  fecours.  Mais  il 
eut  le  malheur  d'échouer  devant  cette  place.  C'é- 
toit  la  première  que  les  François  euftent  affiegée  ; 
ce  qui  fait  juger  que  leurs  progrès  euftent  été  moins 
rapides ,  fi ,  au  commencement  de  leurs  conquêtes  , 
Us  fe  fuflent  occupés  à  faire  des  fieges. 

Thierry  cherchant  après  cela  à  rétablir  la  réputa- 
tion de  fes  armes ,  ofa  pafler  le  Rhône  ôt  affiégerla 
ville  d'Arles  ,  devenue  la  réfidence  ordinaire  des 
Fois  Wifigoths ,  fit  où  s'étoit  retiré  le  jeune  Roi 
Amalaric  ,  fils  d'Alaric.  Nouvelle  difgrace  ;  il  fut 
encore  obligé  de  lever  ce  fiege ,  non-feulement  par 
la  réfiftance  des  affiégés  ,  mais  à  caufe  de  l'arrivée 
du  fecours  que  7  héodoric ,  Roi  d'Italie ,  envoya 
aux  Wifigoths.  Cela  fe  pafla  l'an  J08.  marqué  dans 
la  chronique  de  Caffiodore,  par  le  confulat  de  Ve- 
nantius  Ôt  de  Celer. 

LesOftrogoths  ,  conquérans  de  l'Italie  ,  croient 
de  la  même  nation  que  les  WiGgoths  établis  dans  la 
Gaule,  fie  par  conféquent  intérellés  à  leur  confec- 
tion. Outre  cela ,  la  Provence  appartenoit  aux  pre- 
miers ,  c*cft-à-dire  ,aux  Oftrogoths,  qui  appréhendè- 
rent avec  raifon  que  Thierry  ne  longeât  à  les  dépouil- 
ler eux-mêmes.  A  ces  raifons  il  faut  ajouter  que  Théo- 
doric  avoit  accepté  la  tutelle  du  jeune  Roi  Amalaric 
ou  Amalric,  ce  qui  devoit  néceftàirement  l'engager 
à  prendre  la  défenfe  d'un  mineur  confié  à  fagénéro- 
fité.  Il  envoya  donc  une  puiffante  armée  ,  fous  la 
conduite  du  Comte  lbas  ,  laquelle  pouffa  les  Fran- 
çois fie  leur  fit  perdre  trente  mille  hommes.  Caffio- 
dore parle  de  cette  victoire  des  Oftrogoths  ,  com- 
me fi  elle  avoit  détruit  le  nouveau  royaume  des 
François.  Enfin  Procope  ajoute  à  tous  ces  événe- 
ments ,  que  la  paix  fe  fit  entre  Clovis  fie  Théodoric , 
aux  conditions  de  faire  la  guerre  aux  Bourguignons, 
fie  de  partager  leurs  dépouilles.  Mais  quelles  pou- 
voient  être  ces  dépouilles ,  s'il  étoit  vrai  que  Gon- 
debaud  ne  fût  pas  rentré  en  poflelfion  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  états  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
projet  en  queftion  n'eut  pas  lieu ,  ôt  Clovis  s'oc- 
cupa d'un  autre  qu'il  crut  bien  plus  important  pour 
prévenir  les  guerres  du  dedans  qui  lui  faifok-nt  ap- 
préhender de  ne  pouvoir  conferver  ni  les  conquêtes 
communes  à  la  nation ,  ni  fa  propre  fortune. 

S  10.)  Il  jugea  donc  que  le  moyen  11-  plus  efficace 
pour  parvenir  à  cette  fin  ,  étoit  de  réunir  les  Fran- 
çois fous  un  même  Chef,  en  fe  défaifact  de  tous 
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les  Capitaines  qui  prenoient  le  titre  de  Rois.  En 
.  effet ,  il  les  furprit  les  uns  après  les  autres ,  &  les 
fit  tous  mourir  ,  ne  Te  faifant  point  une  peine 
de  Touiller  fa  réputation  par  les  trahifons  les 
plus  noires  ,  ni  d'infulter  à  la  religion  qu'il  pro- 
fclTbit. 

11  commença  l'exécution  de  fon  projet ,  en  fedé- 
faifant  de  Rignomer  .  Roi  du  Mans  ,  qu'il  fît  affaf- 
finer.  Il  cil  afïèz  vraisemblable  que  ce  Roi  avoir  été 
établi  ou  confirmé  par  Clovis  lui-même ,  l'année 
d'aoparavant ,  quand  il  fit  la  conquête  de  la  Breta- 
gne Armorique.  Cette  expédition  n'cft  point  mar- 
quée dans  nos  hiftoires  ,  excepté  dans  un  endroit 
de  Grégoire  de  Tours  qui  y  a  quelque  rapport 
(M.  i.de  Glor.  A/artyr.  c.  60.)  mais  il  eft  certain 
qu'elle  fe  fit ,  (bit  immédiatement  après  la  défaite 
d'Alaric ,  foit  après  la  paix  conclue  avec  Théo- 
doric  ,  qui  ne  fe  mit  point  en  peine  de  traverfer 
une  entreprife  quife  faifoit  dans  un  pays  fort  éloi- 
gné de  fes  états. 

Clovis  fît  enfuite  tuer  fon  ancien  allié  Sigebert  , 
Roi  des  Ripuaires-Nerviens  ,  6c  fon  fils  ,  après  les 
avoir  engagés  d'entrer  dans  les  ordres  facrés  pour  fau- 
ve r  leur  vie.  11  tua  lui-même  Ragnacaire  qui  régnoità 
Cambray ,  6c  qui  l'avoit  fi  bien  affilié  dans  la  guerre 
contre  Siagrius.  Cararic ,  Roi  des  Morins ,  fubit  un 
pareil  fort ,  &  il  en  fut  de  même  de  tous  ceux  qui 
jufqu'alors  avoieot  pris  le  titre  de  Roi  de  l'aveu 
même  de  Clovis.  Ce  titre ,  il  fe  le  réferva  pour  lui 
feul ,  &  il  l'abolit  même  parmi  ceux  des  Allemands 
qu'il  put  venir  à  bout  de  fubjuguer. 

C'eft  ainfi  que  Clovis  réduint  toute  la  nation  fous 
fon  obéiflance  ;  moyens  terribles,  indignes,  6e 
nullement  )ufti£és  par  le  raifonnement  de  quelques 
Ecrivains  qui  ont  avancé  qu'il  ne  pouvoit  autrement 
fonder  avec  folidité  une  grande  Monarchie  ;  politi- 
que odieufe,  &  qui  du  conquérant ,  du  héros,  n'en 
fait  plus  qu'un  tyran  ,  un  ufupatcnr. 

Ce  fur  apparemment  pour  effacer  en  quelque 
forte  des  ittées  fi  affreufes ,  &  pour  fatisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu  ,  que  ce  Prince  employa  vers  ce 
temps- là  fes  foins  &  fes  finances  à  quantité  de 
bonnes  œuvres  fort  utiles  à  la  religion;  qu'il  com- 
mença ou  achev  t  de  bâtir  des  égliies  6c  entr'autres 
Saint-Hilaire  de  Poitiers;  de  fonder  des  monatteres  ; 
&  fur- tout  qu'il  fongea  à  faire  affembler  un  concile 
de  la  p'ûpait  des  Evêques  de  fon  royaume  ,  pour 
l'établiffement  de  quantité  de  points  importans  à 
la  difeipline  eccléhaftique  ,  &  au  règlement  des 
mœurs  de  fes  fujets. 

S 1 1.)  11  choifit  pour  cela  la  ville  d'Orléans ,  com- 
me la  plus  commode  ,  parce  qu'elle  étoit  fituée 
au  milieu  des  autres  églifes.  Ce  fut  l'an  $11.  le  10. 
de  Juillet ,  que  fe  tint  ce  concile ,  ou  fe  trouvèrent 
trente-deux  Prélats,  dont  les  cinq  premiers  étoient 
Métropolitains  ;  fçavoir  ,  Bordeaux  ,  Bourges  , 
Tours  ,  Aufch  &  Rouen.  C'eft  le  premier  concile 
qui  fut  tenu  dans  les  Gaules ,  &  fous  la  domination 
des  François ,  depuis  que  Clovis  eut  conquis  les 
pays  d'au-delà  de  la  Loire.  On  y  trouve  les  vrais 
principes  du  droit  de  Réeale  ,  comme  le  remarque 
fort  à  propos  M.  le  Prefident  Hénault.  On  fçau  , 
continue  cet  habile  homme  ,  quels  ont  été  les  dif- 
fc'rens  fyftèmcs  fur  l'origine  de  la  régale  ;  que  les 
uns  attribuent  ce  droit  à  la  qualité  qu'ont  nos  Rois , 
de  Fondateurs  des  bénéfices  qui  y  font  fujets  ;  les 
autres  à  celle  de  Patrons  ;  les  autres  à  la  nature  du 
droit  féodal  ;  les  autres  au  droit  de  garde  ôc  de  pro- 
teftion  ;  les  autres  au  droit  de  dépouille  ,  Ôcc. 
Mais  on  ne  prend  pas  garde  ,  pourfuit-il ,  que  ces 
principes  vont  à  rendre  le  droit  de  régale  commun 
à  tous  les  Rois  ;  ce  qui  eft  faux ,  puifque  les  Rois  de 
France  feuls  en  jouiffent  ;  6c  à  diminuer  la  noble 
ancienneté  de  fon  origine  ,  puifqu'on  ne  la  feroit 
Tome  ///. 
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remontertout  au  plus  qu'à  la  fin  de  la  féconde  race , 
en  y  appliquant  la  loi  des  fiefs  ;  au  lieu  que  ce  droit 
ayant  été  reconnu  folemnellement  dans  un  concile 
par  les  Evéqucs ,  juftes  contradifteurs  de  ce  droit , 
&  dans  la  fuite  par  les  conciles  &  par  les  Papes , 
cette  reconnoiflânee  n'en  borne  plus  l'origine  ,  6t 
fait  rentrer  à  chaque  vacance  les  fruits  de  l'évéché 
dans  la  main  du  Roi,  par  un  droit  acquis  de  tous 
les  temps  à  la  dignité  de  fon  trône,  l^oyc^  l'abrégé 
chronologique  de  l'hiftoire  de  France ,  par  M.  le 
Prélident  Hénault ,  édition  de  1761.  tom.  1.  pag.  j. 
&  fuiv.  où  fe  trouvent  des  remarques  également  ju- 
dieufes  6t  intéreftantes  fur  l'origine  des  Loix. 

Clovis  meurt  à  Paris  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  jti.  dans  la  quarante  -  cinquième 
année  de  fon  âge  ,  &  la  trentième  de  fon  règne  , 
non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné  en  haine 
des  cruautés  qu'il  venoit  d'exercer  en  dernier  lieu  , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ci  -  dcltus.  il  fut 
enterré  dans  l'églife  de  Saint-Pierre  ôc  Saint-Paul  ; 
c'eft  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sainte- 
Geneviève  ,  &  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

11  fut  un  des  Princes  de  fon  fiecle  qui  fe  fignaia 
le  plus  par  fa  valeur  6e  par  fes  conquêtes  ;  grand 
Capitaine  ,  heureux  dans  l'exécution  des  projets 
qu'il  formoit  ;  réglé  dans  fes  mœurs,  au  moins 
l'hiftoire  ne  lui  reproche-t'elle  aucun  défordre 
depuis  fa  converfion  à  la  religion  chrétienne  ;  ap- 
pliqué au  règlement  de  fon  état ,  rant  pour  ce  qui 
regarde  la  police ,  que  pour  ce  qui  concerne  la  re- 
ligion ;  prudent  ,  politique ,  fçachant  habilement 
profiter  des  conjonctures  propres  à  augmenter  fa 
puiiTànce  :  mais  d'une  ambition  qui  ne  fe  prcfcrivoic 
point  de  bornes  ,&  qui  pa n'oit  par-deffus  toutes  les 
règles.  Le  defir  de  fe  rendre  feul  6c  abfolu  Monarque 
de  toutes  les  Gaules  fut  fa  paûïon  dominante.  Vil 
avoit  fçu  la  modérer  ,  fa  réputation  en  auroit  été 
plus  nette ,  la  fin  de  fa  vie  plus  innocente  ;  6c  l'on 
n'auroit  point  blâmé  dans  Clovis  chrétien  ,  des 
cruautés  h  oppofées  à  la  douceur  &  à  l'humanité, 
qu'on  avoit  d'abord  admirées  dans  Clovis  encore 
payen.  Tel  le  dépeignent  le  P.  Daniel  ,  Mezcrai 
6c  quantité  d'autres  Ecrivains  :  un  d'entr'eux  die 
plus  brièvement  &  peut-être  avec  autant  de  vérité, 
que  ce  fut  un  Prince  ambitieux ,  féroce ,  hardi  , 
cruel  6c  très-rufé  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'il  pofledoit  les 
véritables  qualités  d'un  héros  barbare. 

Perfonne  n'a  fans  -  doute  mieux  fait  connoître  le 
caractère  6c  la  fortune  de  Clovis ,  que  M.  le  PréG- 
dent  Hénault  :  fes  remarques ,  toujours  fages ,  font  < 
ici  également  heureufes  6c  judicieules.  11  eft  par  con- 
féquent  de  notre  attention  de  ce  qu'il  dit  au  fujet  de 
ce  Prince  ,  le  véritable  Auteur  de  ta  Monarchie 
Françoife.  a  Nous  croyons  avec  l'Abbé  du  Bos ,  que 
Clovis  a  pofTëdé  des  charges  dans  l'Empire  Romain; 
qu'il  a  profité  contre  les  Romains  même  de  l'auto- 
rité qu'elles  lui  donnoient;  que  les  Evêques  6c  la  re- 
ligion ont  beaucoup  contribué  à  fes  fuccès  :  mais 
nous  ne  croyons  pas  que  les  peuples  des  Gaules  ,  fi 
l'on  en  excepte  les  Armoriques  (  les  Arboriqucs  )  , 
aient  été  au-devant  de  fes  loix ,  6t  l'aient  appelle 
pour  les  gouverner.  Nous  croyonsqu'il  s'eft  fervi  des 
circonllances  des  temps ,  des  difpoh'tiqps  des  efprits , 
des  charges  qu'il  exerçoit ,  de  la  haine  des  peuples- 
contre  les  tyrans ,  de  la  crainte  qu'ils  ponvoient 
avoir  des  autres  Princes  leurs  voifins ,  6c  qu'il  a  em- 
ployé tous  ces  moyens  ,  foit  pour  les  réduire  ,  foit 
pour  les  maintenir  fous  fon  autorité,  quand  une  fois 
il  les  y  a  eu  réduits  ;  qu'ainfi  il  n'y  a  aucune  portion 
des  terres  des  Gaules  qu'il  n'ait  conquife  ,  6t  dont 
les  armes  ne  l'aient  rendu  maître.  En  un  mot ,  fi 
j'ofe  dire  ma  penfée  ,  je  crois  Clovis  plus  conqué- 
rant encore  que  politique ,  &  l'Abbé  du  Bos  eo  fait 
un  politique  plus  qu'un  conquérant  ». 
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«  Clovis  aura  dit  aux  Gaulois  :  les  Romains  tous 
accablent  &  ne  vous  défendent  point  ;  vos  biens  fe 
confument  en  fublides  que  vous  leur  payez ,  de  en  piL 
lages  qu'exercent  fur  vous  les  Bourguignons  de  les 
XX'iiigoths.  Laiflez-vous  conquérir  par  moi ,  je  vous 

{garantirai  des  pillages ,  &  vous  ne  payerez  que  des 
ubfides  légers  ;  les  Evèques  auront  fait  valoir  ces 
motifs  auprès  des  peuples  ;  à  ces  infînuarions  Clovis 
aura  joint  la  force  de  fes  armes ,  les  troupes  armées 
pour  les  Romains  fc  feront  défendues ,  le  peuple  aura 
attendu  l'événement ,  le  bonheur  de  Clovis  aura 
fait  le  refle  ,  de ,  après  avoir  réellement  conquis  un 
pays  qui  ne  fe  feroit  point  donné ,  il  aura  pris  le  titre 
glorieux  de  Libérateur  des  Gaules  ,au  lieu  du  titre 
odieux  de  Conquérant  ;  c'eft  ce  qui  s'eft  vu  tant  de 
fois  dans  l'hiftoirejorfqac  des  Princes  voulant  con- 
quérir une  nation ,  ont  répandu  des  manifeftes  parmi 
leurs  ennemis  ,  pour  diipofer  les  peuples  à  recoo- 
noitre  le  fort  des  armes ,  en  cas  qu'il  leur  fût  favo- 
rable ;  réellement  le  Prince  eft  Conquérant ,  mais  il 
fe  cache  fous  l'apparence  d'un  Libérateur,  de  l'appas 
d'un  Gouvernement  plus  doux  gagne  les  peuplés  , 
toujours  amoureux  de  la  nouveauté  :  dira-t'on  pour 
cela  que  le  Vainqueur  n'aura  pas  conquis  la  nation 
qu'il  aura  foumife  ?  Ce  feroit  une  illufion  ;  mais  il  ne 
l'a  pas  mife  fous  le  joug  ;  ce  fera  un  nouveau  maître 
&  non  un  tyran.  Les  peuples  renfermés  dans  fes 
états ,  fçauront  qu'ils  ont  changé  de  Roi ,  fans  avoir 
changé  de  fortune ,  ni  de  firuation.  Le  Conquérant 
tiendra  les  engagements  de  fon  prédécefleur  ;  il 
maintiendra  les  loix  qu'il  aura  trouvé  établies.  Enfin 
le  nouveau  Roi  aura  acquis  des  fujets  par  la  force, 
&  les  confervera  par  la  douceur  de  la  modération. 
Voilà  l'hittoire  de  ce  qui  eft  arrivé  à  Clovis.  Voilà 
ce  que  M.  l'Abbé  du  Bos  a  fort-bien  démêlé  :  comme 
il  eft  le  premier  qui  ait  apperçu  clairement  cette  vé- 
rité ,  il  lui  a  fallu  peut-être  ,  pour  détruire  les  pré- 
jugés  reçus  ,  aller  un  peu  trop  loin  du  côté  oppofé. 
L'irruption  violente  des  Francs  admife  de  crue  par 
tous  les  Hiftoriens  l'a  révolté  avec  raifon  ;  de ,  pour 
les  confondre ,  il  n'a  préfenté  à  la  place  qu'un  Roi 
fage  de  modéré ,  que  l'appas  de  Tes  vertus  a  rendu 
maître  fans  coup  férir,  d'une  nation  puiffante.  C'eft 
le  milieu  entre  ces  deux  fylièmes  qui  nous  a  paru 
le  plus  vraifcmblable  de  le  mieux  fondé  ». 

Âpres  ces  remarques  dont  la  juftefle  &  la  fagefie 
plaifent  infiniment ,  on  pourra  lire  ce  que  dit  M.  le 
Comte  de  Boulainvilliers ,  t°.  de  l'état  de  la  nation 
Françoife;  »°.  de  la  liberté  des  François;  j°.de  la 
noblefle  des  François  ;  40.  des  avantages  des  Fran- 
çois après  la  conquête  des  Gaules  ;  $°.  du  partage 
égal  entre  les  François  ;  6°.  de  la  juftice  commu- 
nément exercée  entre  les  François  ;  70.  du  droit  de 
guerre  parmi  les  François  ;  8  .  des  loix  Saliques  ; 
90.  dePexclufîon  des  femelles  en  fucceftion  Salique  ; 
io9.  de  l'état  des  peuples  après  la  conquête  ;  u9.  des 
Lides  ;  des  Serfs  ;  1  j°.  de  l'origine  des  dignités 
parmi  les  François  ;  14°.  du  nombre  de  dignités  du 
peuple  François;  des  finances  chez  les  Fran- 
çois ;  16°.  de  l'ordre  judiciaire  parmi  les  François  ; 
179.  des  guerres  particulières  des  Francs;  1 8°.  de  l'af- 
femblée  générale  des  François  au  champ  de  Mars  ; 
&  1 90.  des  munufaétures  anciennes  de  la  Gaule.  Il 
entre  dans  ces  détails  ,  des  chofes  extrêmement  cu- 
rieufes  de  intéreflantes  ;  mais  il  en  eft  plufieurs  qui 
paroiflent  trop  hardies  de  tiennent  trop  de  Te  font 
de  fyftême. 

A  la  mort  de  Clovis ,  le  royaume  de  France  corn- 
prenoit  l'Auftrie  ou  la  France  orientale ,  compofée 
des  pays  Gtués  entre  le  Rhin  de  le  Meufe  ;  la  Neuf- 
trie  ou  la  France  occidentale ,  qui  s'étendoit  depuis 
la  Meufe  jufqu'à  la  Loire  ;  les  deux  Aquitaines ,  de 
la  Novempopulanie ,  avec  la  ville  de  Touloufe ,  dont 
Clovis  s'éwit  reudu  maître  après  avoir  vaincu  de  tué 
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Alaric  es  $07.  On  voit  par  le  concile  d'Orléans  tend 
en  $  1 1.  de  dont  nous  avons  fait  mention ,  que  Clovis , 
pofledoit  non-feulement  les  villes  qui  font  entre  U 
Seine  de  la  Loire ,  mais  encore  celles  qui  font  entre 
la  Loire  de  (a  Garonne ,  &c.  Quant  àia  Bourgogne , 
elle  ne  fut  conquife  fur  Gondemar  qu'en  5 14.  par 
Cbildebert  de  Clotaire ,  fils  de  Clovis.  En  $j6.  Vi- 
tigès ,  Roi  des  Oftrogoths ,  céda  aux  Princes  Fran- 
çois Théodebert ,  fils  de  Triierry  ,  Childebert  de 
Clotaire ,  la  Narbonnoife  féconde ,  la  moitié  de  la 
Viennoife ,  de  prefque  toute  la  provioce  des  Alpes- 
maritimes.  Mais  la  Septimanie  demeura  aux  Wifi. 
goths  jufqu'au  huitième  fiecle. 

Il  nous  refte  de  Clovis  trois  tiers  de  lois  d'or,  qui 
portent  fon  nom.  Sur  le  premier  eft  fon  bufte  orné 
d'un  diadème  ,  avec  cette  inscription  ,  CUdwicus 
Rtx  ;  au  revers  il  y  a  une  longue  croix  non-quarrée , 
pofée  entre  un  Alpha  de  un  Orne  y*.  La  légende  efi 
effacée.  Son  poids  eft  de  trois  gros  18.  grains.  Le 


fécond  de 


ces  tier 


it-  fo 


>r  porte  au  ffi  le  bufte 


du  Roi ,  couvert  d'un  diadème ,  avec  la  même  ins- 
cription ,  Clodovicus  Rex  j  pour  revers  on  voit  une 
croix  recroifee  aux  extrémités ,  de  pour  légende  , 
Civitas  Parifitnfis,  la  cité  de  Paris.  Le  trotfîeme, 
que  l'on  croit  être  de  Clovis  II.  porte  le  bufle  du 
Roi  avec  le  diadème.  Au  revers  eft  un  croix  longue , 
élevée  fur  trois  marches  ;  elle  a  pour  légende ,  Ci- 
vitas Torreafis ,  la  ville  de  Tours.  Sur  d'autres  mon- 
noies  de  ce  Prince  (de  Clovis  I.)  on  voit  fa  tête 
couronnée;  au  revers  un  homme  droit  qui  rient  une 
hâche  de  la  main  gauche;  de  ponrlégendé ,  Bttto  M. 
Il  y  a  apparence  que  cette  monnoie  ou  médaille 
repréfente  Clovis  quand  il  tua  d'un  coup  de  hiebe 
un  Soldat  qui  cafta  infolemment  un  vafe  d'argent 
que  le  Roi  avoit  demandé  pour  là  part  du  butin, 
afin  de  le  rendre  à  Saint-  Remy  qui  le  reclamoit. 

Alliance  de  Clovis , 

Il  époulé  fis  49).  Clmlie  ,  fille  de  Chilpérîc  ,  Roi  iti 
Bourguignons  ,  laquelle  meurt  a  Tour*  le  j.  Juin  $48.  fie 
eu  enterrée  a  Paru  ,  dans  l"Eglifc  de  ite.  Geneviève. 

Leurs  Enfants  , 

1.  Thierry  on  Théodoric  I.  Roi  de  Met*  on  d'Aoflrjfie , 

que  quelques-un*  font  fil*  d'une  f 
t.  Clodomir ,  qui  règne  i  Orléans. 
).  Childebert  I.  Roi  de  Parif  ,  ou  de 

4.  Clotaire  I.  Roi  de  Soiflbn»  ,  &c.  . 

5.  Iogomer ,  né  en  494.  de  mort  U  mène  année  de  faa 

baptême. 

6.  Clotilde  ou  Chrotilde,  née  eu  406.  époufe  d'AroaUrk, 

Roi  des  VVifigoth*  ,  fit  morte  en  $jr. 

Thierry  I.  Clodomir.  Childebert  I.  Clotaire L 

Après  la  mort  de  Clovis,  fes  quatre  fils  partagè- 
rent entr'eux  fon  royaume.  Selon  le  P.  le  Cointe  , 
Thierry  eut  les  Provinces  d'au-delà  du  Rhin  ,  de  les 
villes  muées  entre  le  Rhin  de  la  Meufe.  U  obtint 
outre  cela  les  villes  de  Rheims ,  de  de  Châlons-fur- 
Marne ,  de  Troyes  ;  de  dans  l'Aquitaine  première , 
les  villes  de  Clermont ,  de  Rhodes  ,  de  Cahors , 
d'Alby,  avec  Uzès  dans  la  Gaule-Narbonnoife. 

Selon  l'Abbé  le  Bceuf ,  la  portion  de  Thierry  com- 
prenoit l'ancienne  France  auprèsdu  Rhin;unepartie 
de  la  Belgique  jufqu'à  Rheims ,  de  Châlons ,  Tipyes, 
Sens ,  Cologne  ,  Trêves  avec  les  diocefes  qui  en  dé- 
pendent jufqu'auprès  de  Langres.  II  eut , outre  cela., 
l'Auvergne ,  le  Gevaudan  ,  partie  du  Roucrgue ,  du 
Limolîn  de  du  Vivarais. 

Clodomir,  félonie  P.  le  Cointe,  eut  Orléans  , 
Sens ,  Auxerre ,  Tours  ,  le  Mans  ,  Angers  de  la 
Novempopulanie. 

Selon  l'Abbé  le  Boeuf,  Clodomir  avoit  Orléans , 
Tours  ,  le  Bourbonnais ,  une  partie  du  Berry  ,con- 
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finant  à  1* Auvergne  ;  Bourges,  la  Sologne;  une  partie 
de  la  Beauce  ;  Nevers ,  I*  Auxerrois  ;  une  partie  du 
Senoaois ,  excepté  la  ville  de  Sens  ;  le  Tonaerrois  , 
l'Anjou  ,  le  Mmoe  &  la  Bretagne  orientale. 

CUildebert  eut  Paris ,  Meaux ,  Sentis  ,  Beanvais  , 
de  tout  ce  qui  s'étendoit  vers  l'Océan  ;  toute  la  fé- 
conde Lyonnoife  ;  Rennes  ,  Nantes ,  Vannes  ,  la 
Bretagne  de  quelques  villes  de  l'Aquitaine.  Tel  eft 
le  fentiment  du  P.  le  Cointe. 

Selon  l'Abbé  le  Boeuf,  la  portion  de  Childebert 
comprenoit  le  Parifis ,  le  Meldois ,  le  Senlifois  , 
l'Eftampois ,  le  Cbartrain ,  le  Dunois  ,  le  Vendo- 
mois  ,  U  Touraine  ,  le  Poitou ,  Bordeaux ,  Limo- 
ges ,  Canon ,  la  Saiutonge  ,  l'Avranchin ,  le  Cô- 
teatin ,  le  Btffin  ,  dtc. 

Clotaire ,  félon  le  P.  le  Cointe ,  eut  en  partage  , 
SouTons  ,  Laon ,  Saint-Quentin  ,  Amiens  ,  tout  le 
pays  d'au-delà  de  la  Somme  ,  entre  1a  Meufe  de 
l'Océan  ,  avec  une  partie  de  l'Aquitaine.  Ou  ,  félon 
l'Abbé  le  Boauf  ,  il  eut  Soldons  ,  le  Vermandois  , 
Tournay ,  Arras ,  Cambray  ,  Thérouenne ,  Amiens , 
Beanvais  ,de  peut-être  Rouen  de  le  pays  de  Caux. 

Quelque  bizarre  ,  de  quelqu'inégaî  que  paroiffe 
ce  partage ,  il  rat  fait  cependant  avec  la  plus  grande 
attention  de  à  la  fatisfaâion  des  quatre  frères. 
DefunQo  Clodwto  Jtege  ,  dit  Grégoire  de  Tours  , 
quatuor  filii  e jus  regnum  accipiunt  &  inter  fe  *quà 
lance  div'uktnt.  C'eft-à-dire  ,  qu'après  la  mort  de 
Clovis  ,  lès  quatre  fils  prirent  (on  royaume  de  le 
diviferent  à  la  balance  :  ce  qui  figuifie  une  parfaite 
égalité.  On  n'eut  point  alors  égard  à  l'étendue  des 
pays  i  8c  certainement,  félon  nos  idées  préfentes  , 
un  Roi  d'Aquitaine  ou  de  Neuftrie  auroit  été  bien 
plus  puiflànt , qu'un  Roi  de  SouTons.  Nulle  compa- 
raison dans  le  nombre  des  provinces  qu'il  auroit 
eues  fous  fa  domination ,  de  par  conféquent  nulle 
comparaison  dans  la  quantité  de  fon  peuple  ,  m* 
dans  les  reflburces  qu'il  en  auroit  pu  tirer.  Mais  on 
ne  raifonnoit  point  encore  fur  de  tels  principes. 
Les  Francs  ne  penfoient  pas  qu'un  royaume  pût* 
fubfifter  avec  des  fujets  purement  efclaves ,  ou  que 
l'on  pût  former  de  bonnes  armées  autrement 
qu'avec  des  Soldats  libres  qui  fiflènt  la  guerre  au- 
tant par  intérêt  que  par  honneur.  Les  malheureux 
Gaulois  fortant  du  joug  des  Romains  ,  épuifés  de 
forces  de  de  courage  ,  après  avoir  langui  plus  de 
<oo.  ans  dans  l'obfcurité  *  dans  l'oppreffion ,  ne 
laifToient  efpérer  aucune  défenfe  ni  reflburce  dans 
les  armées  que  l'on  auroit  formées  de  leur  nation. 
Ce  fut  pour  ces  raif  jus  que  les  enfants  de  Clovis  , 
ayant  à  partager  le  royaume  de  leur  père  ,  divife- 
rent d'abord  les  Terres  Franpifes  à  la  balance,  afin 
d'avoir  chacun  pareil  nombre  de  bonnes  troupes  ; 
de  qu'à  l'égard  de  la  Neuftrie  de  de  l'Aquitaine  , 
ils  s'engagèrent  à  les  conferver  à  frais  communs  , 
en  faifant  aiîL-x  de  cas  pour  ne  vouloir  pas  les  per- 
dre ,  mais  point  trop  pour  en  faire  leur  capital. 
Telle  eft  l'opinion  du  Comte  de  Boulainvilliers  , 
qui, quoiqu'elle  parouTe  fort  hazardée ,  n'eft  cepen- 
dant pas  tout-à-fait  deilituée  de  vraisemblance  , 
n'y  eût-il  en  fa  faveur  que  la  fîtuation  des  quatre 
villes  capitales  de  ces  différens  états. 

Premier  Royaume  de  Mtt\  ou  fAufirafic. 

Thibkit  L 

j  1 1 .  dec.  )  Les  premières  années  de  fon  règne  , 
ïl  vécut  en  paix  avec  lès  frères  ;  &  il  leur  impor- 
toit  à  tous  quatre  d'être  fort  unis  ,  pour  fe  défendre 
do.  redoutable  ennemi  que  la  nation  Françoife  avoit 
en  la  perfoone  de  Théodoric  ,  qui ,  outre  l'Italie  , 
oh  il  régnolt  ,gouverooitle  royaume  des  Wifigoths, 
de  y  eommandoit  abfolument  au  nom  du  jeune 
Amalaric.filsd'Alaric. 
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Théodoric  enlevé  à  Tlrierry  pluGeurs  places  de 
entr'autres  Rhodès.  Il  paroît  même  qu'il  fournit  en- 
core non-feulement  le  Rouergue ,  mais  aufiî  les  paya 
limitrophes  ,  l'Albigeois  ,  le  Gevaudan  ,  le  Velay  , 
de  que  tout  le  pays  qui  s'étend*depuis  les  frontières 
d'Auvergne ,  jufqu'au  Rhône  de  à  la  mer  Méditer- 
ranée ,  fut  du  domaine  de  Théodoric  fit  des  Wiii- 
goths ,  depuis  l'an  $  1 1. 

$  to.  dtc.  )  Une  armée  de  Pirates  Danois  paroît 
à  l'improvifte  fur  l'Océan-Germanique ,  de  fait  des- 
cente fur  les  terres  de  Thierry  ;  elle  entre  par  l'em- 
bouchure de  la  Meufe  ,  de  porte  le  ravage  dans  le 
pays  des  Attuariens ,  entre  cette  rivière  flt  le  Rhin. 
C'eft  aujourd'hui  une  partie  du  duché  de  Gueldres. 
Thierry  y  envoie  pour  les  repôulfer  ,  Théodebert 
fon  fils,  alors  âgé  de  18.  ans ,  avec  une  flote  de  une 
armée  de  terre.  Ce  jeune  Prince  ,  qui  devint  dans 
la  fuite  redoutable  aux  ennemis  de  la  France ,  com- 
mença à  fe  lî^naler  dans  cette  occafion.  Il  défit 
les  Danois  de  fur  la  mer  de  fur  la  terre  ;  tua  leur 
Roi  nommé  Cochiitac  ;  reprit  tout  leur  butin  ,  ôc 
fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Voye\  le  Gejia 
Gallarum  ,  e.  19. 

Thierry  aide  Hermanfroi  à  dépouiller  fon  frère 
Baldéric  de  la  part  de  la  Thuringe  qu'il  poiTédoit. 
Hermanfroi  lui  manque  de  parole  ,  quand  U  n'a  plus 
befoin  de  lui.  Mais  dix  ans  après  ou  environ  ,  vers 
l'an  5  )  1 .  Thierry  ,  aidé  de  fon  frère  ,  Clotaire ,  Roi 
de  Soilïbns  ,  de  accompagné  de  fon  fils  Théodebert , 
attaque  Hermanfroi ,  ,1e  bat ,  le  dépouille  entière- 
ment de  fes  états,  de  le  fait  périr. 

Jji.)  Thierry  foumet  l'Auvergne  qui  s'étoit  ré- 
voltée contre  lui ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  fatigues. 

$3  {•)  Il  s'unit  enfuite  à  Clotaire  pour  reprendre 
les  places  que  les  Goths  leur  avoient  enlevées 
après  la  mort  de  Clovis.  U  fe  préparait  à  la  con- 

Suête  de  la  Provence  ,  que  l'état  des  affaires  des 
Iftrogoths  lui  eût  rendu  facile  ,  quand  il  mourut 
à  Metz  en  5  34.  après  une  courte  maladie  ,  la  vingt- 
troifieme  année  de  fon  règne  ,  de  la  cinquantième 
de  fon  âge.  Ce  fut  un  de  ces  Princes  en  qui  les  ver- 
tus de  les  vices  mêlés  enfemble  ,  méritent  beaucoup 
de  louange  de  beaucoup  de  blâme. 

Alliances  de  Thierry  I. 

ZI  ëpoufe  i°.  Eufittit ,  fille  d*  Marie  ,  Roi  des  Wifigotht. 
**.  Suategothe  ,  fille  de  Sigifnond  ,  Roi  de  Bourgogne. 

Enfants  du  fécond  lit, 

t.  Théodebert ,  qui  Toit. 

t.  Théodechilde  ,  née  en  ci),  alliée  i*.  a  Ensejrifele, 
Roi  de*  Warne»  s  &  »".  â  Radiger ,  fili  d'Ermîgi- 
iéle  ,  qai  ta  répudia  en  <$i. 

Thlooebekt  L 

$34.)  Dès  l'an  $  33.  ce  jeune  Prince  avoit  repris 
fur  les  Wifigoths  ,  la  partie  des  conquêtes  de  Clo- 
vis ,  dont  ce  peuple  s'étoit  emparé  ;  c'eft-à-dire  t 
le  Velay  ,  le  Rouergue ,  le  Gevaudan. 

Il  fe  remet  eu  bonne  intelligence  avec  les  deux 
Rois  fes  oncles  ,  en  leur  promettant  de  les  féconder 
dans  la  guerre  de  Bourgogne.  Il  le  fit.  Gondemar  , 
Roi  de  Bourgogne ,  ne  put  réfifter  à  de  fi  puiflans 
ennemis.  Attaque  en  même-temps  par  trop  d'en- 
droits ,  il  fut  accablé  ;  de  enfin  après  la  perte  d'une 
bataille ,  il  fut  pris  de  renfermé  dans  un  château  , 
où  il  finit  fes  jours.  Ainfi  fut  uni  à  la  France  le 
royaume  de  Bourgogne  ,  environ  cent  ans  après 
qu'il  eut  été  fondé  dans  les  Gaules ,  de  les  trois  Rois 
le  partagèrent  entr'eux.  Ce  fut  la  quatrième  Puif. 
fànce  qui  fuccomba  fous  l'effort  des  armes  des  Fran- 
çois (les  Romains,  les  Wifigoths,  ta  Thuringe, 
la  Bourgogne),  de  dont  la  deftruftioa  les  rendit 
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plus  redoutables  que  jamais ,  non-feulement  à  le'urs 
vuilins ,  mais  encore  à  l'empire  même ,  dont  les 
maîtres  furent  obligés  de  les  ménager  beaucoup  dans 
la  faite ,  &  de  tacher  toujours  de  les  mettre  ou  de  les 
maintenir  dans  leuA  intérêts.  De- là  fui  virent  les 
divers  traités  que  tantôt  les  Goths  &  tantôt  l'Em- 
pereur firent  avec  les  Rois  François ,  de  principale- 
ment avec  Théotlebert,  qui  parut  toujours  avoir 
beaucoup  plus  deftein  d'en  tirer  avantage  que  de  les 
exécuter» 

Dès  l'année  jjj.  du  vivant  de  fon  pere,  Thco- 
debert, ainfi  que  nous  l'avons  remarqué,  avoit  re- 
pris fur  les  Wifigoths  plufieurs  des  places  où  ceux-ci 
étoient  rentrés  apr£  s  la  mort  de  Clovis ,  &  entr'au- 
tres  Rbodès.  Il  en  fit  fommer  une  autre  nommée 
Cabricrcs.  Ce  fort  ou  ce  château  appartenoit  à  une 
Dame  de  qualité ,  appelléc  Deutérie.  Elle  envoya 
complimenter  Théodebert ,  fit  lui  fit  dire  qu'on  ne 
réfiftoit  point  à  un  Prince  invincible  comme  lui , 
&  qu'on  lui  remettrait  la  place  entre  les  mains. 
Deutérie  alla  au-devant  de  lui ,  &  fit  par  fa  beauté 
une  conquête  de  ce  vainqueur.  Ce  Prince  la  retint 
depuis  pendant  plufieurs  années  auprès  de  lui  comme 
fa  femme ,  quoiqu'elle  eût  encore  fon  mari,  cfc  que 
lui-même  fut  marié  depuis  quelques  mois  avec  Wi- 
fi^arde,  fille  de  Wachon  ou  Vacon,  Roi  des  Lom- 
bards. Les  défordres  de  cette  efpcce  étoient  alors 
extrêmes  à  la  cour  de  France. 

$$$•)  L'Empereur  Juftinien  fait  un  traité  avec 
Théodebert  &  fes  oncles,  pour  les  engager  à  fc  join- 
dre à  lui  contre  Théodat  ,  devenu  Roi  des  Oftro- 
gothî,  par  Amaîafonte ,  qui  partagea  l'empire  avec 
lui ,  mais  qui  ne  Pépoufa  pas  ;  ce  qui  fe  prouve  par 
les  lettres  de  cette  Princeffe  à  Juitinien.  V*y«\ 
Caflîodore. 

j;6.  &c.)  Vitigès,  grand  Capitaine  &  homme 
de  tète,  fuccede  à  Théodat ,  gagne  Théodebert ,  & 
fait  aux  François  le  délaitfement  de  tout  ce  que  les 
Q(tro»oths  polTcdoient  dans  les  Gaules,  avec  les 
droits  qu'ils  y  avoient,  comme  Seigneurs  de  la  ville 
de  Rome.  En  conféquence  de  ces  nouveaux  enga- 
gements ,  les  Princes  François  promettent  à  Vitigès 
un  fecours ,  non  pas  de  François ,  pour  fauver  en 
quelque  façon  les  apparences ,  mais  de  troupes  le- 
vées chez  les  autres  peuples  qui  leur  é. oient  fournis, 
&  qui  ne  marcheraient  point  fous  les  étendards  de 
France. 

Les  Oftrogoths  retirèrent  leurs  troupes  de  Pro- 
vence &  des  autres  lieux  cédés ,  pour  aller  joindre 
Vitigès.  Les  Rois  François  s'en  mettent  en  pof- 
feflïon  ;  &  dès-lors  le  royaume  de  France  s'étendit 
jufqu'aux  Alpes. 

Thcodebert ,  en  vertu  du  traité ,  envoya  à  Vitigès 
dix  mille  Bourguignons  ,  qui  lui  aidèrent  à  repren- 
dre Milan ,  que  Bélifaire ,  Général  des  troupes  de 
l'Empereur,  en  Italie  ,  lui  avoit  enlevé.  Mais  l'an- 
née fuivante ,  Théodebert  fit  en  ce  pays-là  un  per- 
fonrtage  à  quoi  certainement  ni  Bélifaire  ni  Vitigès 
oe  s'attendoient  pas. 

Bélifaire  avoit  projette  d'affiéger  Ravenne  ,  capi- 
tale des  états  des  Oftrogoths  en  Italie;  mais  il  fal- 
loit  auparavant  prendre  Ofimo  &  Fiezoli.  Il  forma 
ces  deux  lièges  en  même-temps ,  &  pofta  un  corps 
de  troupes  à  Tortone  en-deçà  du  Pô  ,  pour  obferver 
les  ennemis  qui  avoient  leur  armée  à  Milan.  (Procop. 
I.  1.  de  bello  Gothico,  c.  V rayas  qui  comm an- 
doit  l'armée  des  Goths  du  côté  de  Milan  ,  paffa  le 
Pô  ,  &  vint  fe  camper  allez  près  du  corps  d'armée 
que  Bélifaire  avoit  pofté  à  Tortone.  Chacun  ainfi 
.  placé  fc  tint  dans  fon  camp  fans  vouloir  combattre. 

Ils  avoient  paffe  ainfi  quelques  mois ,  lorfque  la 
nouvelle  vint  aux  Goths  qu'une  grofle  armée  de 
François  étoit  entrée  en  Italie.  Ils  en  furent  autant 
furpns  que  réjouis,  oc  doutant  pas  que  les  François 
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ayant  appris  l'extrémité  où  étoit  réduit  Vitigèsleut 
allié ,  ne  fe  fulfent  réfolus  à  venir  à  fon  fecours  pour 
lui  aider  à  c  ha  fier  les  Impériaux  de.  l'Italie  -,  mais 
telle  n'étoit  pas  tout-à-fait  l'intention  de  Théode- 
bert. Il  avoit  laifïé  quelque  temps  ces  deux  nations 
fe  battre  l'une  contre  l'autre,  fans  fe  mettre  fort  eu 
peine  d'exécuter  les  traités  qu'il  avoit  faits  avec  Ici 
deux  partis  ;  les  fçachant  tous  deux  fort  affaiblis 
par  les  combats  &  par  les  fieges ,  il  crut  que  furve-  • 
nant  dans  cette  conjoncture ,  il  pourrait  au  moms 
avoir  fa  part  du  pays  qui  faifoit  le  fujet  de  la  que- 
relle ,  de  peut-être  donner  la  loi  à  tous  deux. 

538.  ckc.)  11  fe  met  à  la  tète  de  cent  mille  hom- 
mes ,  prefque  tous  d'Infanterie  ;  prend  fon  chemin 
par  Suze  ;  entre  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  Piémont ,  &  s'avance  jufqu'à  Pavie  fans  faire  au- 
cun défordre ,  marchant  comme  ami  dans  le  pays 
de  fes  alliés.  Les  François  étant  arrivés  auprès  de 
Pavie  ,  les  Goths  les  reçurent  avec  de  grandes  dé- 
mon fixations  d'amitié  &  de  recoononTance ,  comme 
un  fecours  qui  leur  venoit  le  plus  à  propos  da 
monde  ;  &  les  troupes  de  cette  nation  qui  gardoieot 
un  pont  du  Pô ,  les  laifterent  paffer.  Mais  les  Fran- 
çois ayant  fait  en  cet  endroit  main- baffe  fur  la  garde 
du  pont ,  ils  fe  rendirent  maîtres  du  paflâge  ;  &  al- 
lèrent de  ce  pas  droit  à  l'armée  des  Goths  campée 
allez  près  de-là.  Vrayas  qui  la  commandoit ,  &  qui 
étoit  dans  la  même  perfuafion  que  les  autres  Goths, 
les  laiflà  approcher  «  fe  ranger  dans  la  plaine  :  mais 
il  fut  bien  étonné  de  les  voir  marcher  à  lui  en  ba- 
taille ,  &  charger  fes  gens  de  tous  côtés.  La  fur- 
prife  fut  fi  grande  &  la  fuite  fi  prompte ,  que  la  plus 
grande  partie  fe  fauva  au  travers  du  camp  des  Ro- 
mains ,  qui  étoient ,  comme  nous  avons  dit ,  poflés 
à  Tortone  pour  obferver  l'armée  de  Vrayas.  Cela 
fit  croire  aux  Romains  que  Bélifaire  étoit  venu  fon- 
dre fur  le  camp  des  Goths.  Ils  fe  difpofoient  à  l'allée 
joindre ,  &  donnoient  déjà  fur  les  fuyards  ;  mais  ils 
fe  virent  eux-mêmes  chargés  avec  tant  de  furie  par 
les  François ,  qu'abandonnant  tout  &  jrttant  leurs 
armes  dans  la  campagne ,  ils  s'enfuirent  à  toutes 
jambes  dans  la  Tofcane ,  d'où  les  Généraux  don- 
nèrent avis  à  Bélifaire  de  ce  qui  étoit  arrivé. 

Les  François  fe  répandirent  dans  la  Ligurie  fle 
dans  l'Emilie ,  où  ils  ravagèrent  tout  ;& enfin  ayant 
forcé  la  ville  de  Gènes ,  ils  la  faccagerent  &  la 
ruinèrent. 

La  difette  de  vivres  &  la  dyfenterie  qui  fe  met 
dans  l'armée  Françoife  ,  obligent  Théodebert  à 
repaflêr  en  France.  11  laifle  feulement  en  Italie  Bu- 
celin ,  un  de  fes  Généraux ,  maître  de  quelques  pof- 
tes  au-delà  des  Alpes ,  &  qui  continua  de  faire  des 
courfes  dans  le  pays  ,  d'où  il  faifoit  de  temps  en 
temps  paffer  du  butin  en  France. 

$44.)  Juitinien  fait  avec  les  François  &  nommé- 
ment avec  Théodebert ,  nn  nouveau  traité ,  par  le- 
quel il  leur  fait  les  mêmes  avantages  que  Vitigès 
leur  avoit  déjà  faits.  Ce  traité  eft  pour  les  François 
un  nouveau  titre  de  propriété  dans  les  Gaules.  De- 
puis ce  temps ,  dit  Procope ,  les  François  furent 
abfolument  maîtres  de  la  Provence  &  de  Marfeille, 
colonie  des  Phocéens,  &  en  poflefîion  de  cette 
mer  ;  ce  qui  prouve  que  les  François  avoient  déjà 
une  marine  :  mais  quelle  étoit-elle  ? 

J47.)  Mort  de  Théodebert,  âgé  de  4$.  a  50.  ans. 
Ce  Prince  méditoit  alors  un  des  plus  grands  projets  : 
c'étoit  d'attaquer  l'Empereur  par  la  Pannonie  & 
par  d'autres  pays  voifins  que  le  Roi  d'Afirafie  avoit 
déjà  réunis  à  fes  pofleffions. 

Prefque  tous  les  Hiftoriens  s'accordent  à  faire  l'é- 
loge de  Théodebert  ;  mais  comment  juftifier  fon 
concubinage  avec  Deutérie ,  &  fon  expédition  eo 
Italie  ? 

On  a  de  ce  Roi  un  fol  d'or,  dont  l'effigie  eft  eo 

bulle. 
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bufte.  La  tète  eft  de  profil  regardant  à  gauche,  ornée 
d'un  bonnet  ou  cafque  enrichi  depierreries  :  il  tient 
un  javelot  de  la  main  droite  ,  &  il  a  le  bras  gauche 
couvert  d'un  écu  fur  lequel  on  voit  un  cavalier  rl'inf- 
cription  eft  ainfi  ,  N.  U.  Theodebertus  vielor;  N.  D. 
lignifie  Dominas  Nojier.  Au  revers  on  voit  la  vic- 
toire, tenant  d'une  main  une  crois ,  &  de  l'autre  le 
globe  de  la  terre;  &  pour  légende,  Vithria  Avtczi. 
Sur  d'autres  de  fes  monnoies ,  on  voit  pour  effigie  fa 
tête  ornée  d'un  diadème  avec  la  même  iofeription  ; 
&  au  revers ,  la  viétoire  affilie ,  fans  légende.  Ces 
monnoies  ou  peut-être  médailles ,  font  toutes  du 
poids  de  quatre  onces  huit  grains  ,  &  d'or  très-fin. 

Alliances  de  Thiodebert  I. 

Il  dpc-ufe  i°.  en        Wïfigtrit  »  fille  aînée  de  Waclion, 
Uoi  des  Lombard»  ,  de  freor  de  Waldrade  *  répudiée  en  5  $4. 
reprife  en  $40.  morte  fans  poftérité. 
»°.  Dtuitrie  ,  femme  da  Seigneur  de  Cabrierej  ,  répudiée 

en  (40. 
3°.  iV.  meie  de  Bettoare. 

Enfants  ,  du  fécond  lit , 

1.  Théodebalde  ,  ou  Théoduald ,  qui  fuit. 

Du  troifieme  lit , 

1.  Bertoare ,  fiJle^ 

TltEODïBALDE. 

$48.)  Il  fuccede  à  fon  pere ,  fans  que  ni  Childe- 
bert  ni  Clotaire ,  fes  grands-oncles  ,  entreprennent 
de  lui  difputer  le  royaume  d'Auftrafie  ;  ce  qui  con- 
court à  prouver  qu'où  avoit  alors  fur  le  mariage  des 
idées  différentes  des  nôtres. 

SS*0  Une  armée  de  foixante-quinze  mille  Fran- 
çois ,  aux  ordres  de  Geucelin  &de  Leutharis,  palfe 
les  Alpes ,  pour  aller  tenter  de  rétablir  en  Italie  la 
fortune  des  Goths  qui  venoit  d'y  être  entièrement 
détruite. 

554.)  Les  François  font  reçus  à  Parme,  cV  défont 
auprès  de  cette  ville  un  corps  confiuérabled'Erules, 
qui  combattoient  pour  l'empereur  Juftinicn.  Bu- 
celin s'avance  jufqu'à  la  ville  de  Rimini,  auprès  de 
laquelle  Narfès  ,  Général  de  l'Empereur ,  lui  tua 
dans  une  rencontre  neuf  cents  hommes.  Voyc\  les 
ouvrages  d'Agathias ,  traduits  en  françois  par  le 
Préfident  Coufin. 

55  j.)  Au  Printemps  de  cette  année ,  les  Fran- 
çois recommencèrent  leurs  opérations  de  guerre.  Ils 
avoier.t  hiverné  dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  eft 
entre  les  Alpes  &.  le  Mont-Apenin  ,  &  tout  le  long 
du  Pô  jufqu'à  fon  embouchure.  Ils  s'avançent ,  en 
ravageant ,  jufqu'au  détroit  qui  fépare  le  continent 
d'Italie  de  la  Sicile.  Leutharis ,  avec  une  partie  de 
l'armée ,  retourne  vers  le  Pô  pour  y  mettre  en  fû- 
reté  la  prodigieufe  quantité  de  butin  qu'il  avoit  fait, 
&  faire  repofer  les  troupes ,  qui  dévoient  dans  quel- 
que temps  revenir  joindre  Bucelin.  Mais  la  marche 
de  Leutharis  vers  le  Pô  ne  fut  pas  heureufe.  Il  fut 
attaqué  par  un  camp  volant  des  Impériaux ,  perdit 
une  grande  partie  de  fon  butin ,  &  la  plupart  des 
prifonniers  qu'il  eromenoit  en  grand  nombre.  A 
peine  fut-il  arrivé  dans  les  quartiers  qu'il  avoit  def- 
tînés  pour  rafraîchir  fon  armée ,  que  les  fatigues 
qu'elle  avoit  fouffertes,  &  les  chaleurs  exceffives 
qu'il  faifoit  alors  ,  y  cauferent  une  pefte  qui  la  fit 
périr  prcfque  toute  entière.  Leutharis  en  fiât  frappé 
lui-même  &  en  mourut. 

Cependant  Narfès ,  qui  avoit  laifle  paffer  jus- 
qu'aux extrémités  d'Italie  ce  torrent  auquel  il  n'a- 
voit  pu  s'oppofer ,  avoit  raftemblé  fon  armée  auprès 
de  Rome,&  coupoit  depuis  quelque  temps  les  vivres 
à  Bucelin,  qui  pour  cette  raifon  étoit  réfoluà  lui 
donner  bataille.  Les  deux  armées  s'approchèrent 
Tome  117. 
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l'une  de  l'autre ,  &  fe  campèrent  fur  les  bords  du 
Cafilin  {au  royaume  de  Naplcs).  On  en  vint  enfin 
à  la  bataille.  Elle  fut  fi  funelte  aux  François  ,  que 
de  trente  mille  hommes  effectifs  dont  leur  armée, 
étoit  encore  compofée ,  il  ne  fe  fauva  que  cinq  Sol- 
dats. Tout  le  refte  fut  tué  ou  pris.  Peu  de  temps 
après,  une  autre  corps  de  troupes  Françoifcs ,  aux 
ordres  de  Hamming,  fut  encore  taillé  en  pièces 
par  Narlès ,  dans  le  pays  de  Venife.  Tant  de  pertes 
arrivées  les  unes  fur  les  autres  ruinèrent  les  affaires 
des  François  au-delà  des  Alpes.  Il  leur  fallut  aban- 
donner entièrement  l'Italie ,  &  ils  n'y  retournèrent 
pas  de  long-temps. 

Sur  ces  entrefaites,  mourut  fans  enfants,  après 
feptans  de  règne ,  Théodebalde  quilanguifoit  depuis 
long-temps  d'une  paralyfie.  H  n'étoit  âgé  que  de  21. 
ans.  En  lui  finit  le  premier  royaume  d'Auftrafie,  qui 
fubfifta  44-  ans,  fous  trois  Rois. 

Il  avoit  époufé  Waldrade  ,  feeur  puînée  de  Wif- 
garde  ,  fa  belle-mere. 

Lors  de  la  mort  de  Théodebalde ,  Childebert  I. 
Roi  de  Paris  ,  fe  trouvoit  malade  à  l'extrémité. 
Profitant  habilement  de  cette  conjoncture ,  Clo- 
taire I.  Roi  de  Soldons  &  d'Orléans ,  s'empara  du 
royaume  d'Auftrafie  ;  &  prit  de  fi  bonnes  mefures 
pour  fe  l'affurer  ,  que  Childebert  ayant  recouvré  fa 
fanté ,  n'ofa  entreprendre  de  le  lui  difputer. 

Premur  Royaume  d'Orléans. 

Clodomir. 

S 1  «0  II  vécut  quelque  temps  en  paix  avec  fes 
frères  Ck  avec  les  autres  Princes  fes  voifins. 

en.  &c.)  Sur  le  prétexte  de  punir  Sigifmond  , 
Roi  de  Bourgogne  ,  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  périr 
inhumainement  fon  fils  aîné  Sigeric  ,  après  l'avoir 
fait  enivrer  dans  un  feftin ,  Clodomir ,  Childebert 
&  Clotaire  réunifient  leurstroupes ,  &  fondent  avec 
une  armée  nombreufe  furie  royaume  de  Bourgogne. 
Ils  défont  en  bataille  Sigifmond  &  Godemar  foo 
frère  ,  &  s'emparent  d'une  partie  de  cet  état.  Sigif- 
mond tombe  entre  les  mains  de  Clodomir ,  fie  eft 
mené  prifonnier  à  Orléans  avec  la  Reine  fa  femme 
&  fes  deux  fils.  Childebert  Ci  Clotaire  fe  brouillent 
apparemment  avec  Clodomir,  puifqu'ils  abandon- 
nent le  deffein  de  pouffer  davantage  la  guerre  de 
Bourgogne.  Godemar  s'en  prévaut  pour  remettre 
une  armée  fur  pied ,  &  refte  en  peu  de  jours  en  pof- 
fcflïou  de  tout  ce  que  les  François  avoient  pris. 

Clodomir  ne  fe  rebute  pas.  11  fe  réfout  à  conti- 
nuer fcul ,  s'il  le  faut ,  cette  guerre  ;  mais  avant  que 
de  rentrer  en  campagne ,  appréhendant  que  Sigif- 
mond ,  fa  femme  &  fes  enfants  ne  s'échappaflent 
pendant  fon  abfence,  il  les  fit  mourir  en  les  faifant 
jetter  dans  un  puits  :  ce  fupplice  n'étoit  point  alors 
extraordinaire  en  France.  V oye^  Grégoire  de  Tours, 
liv.  j.  chap.  6.  &  Frédégaire  ,  chap.  j6. 

Bataille  de  Vézeronce ,  allez  près  du  Rhône  6c 
de  la  ville  de  Vienne.  Godemar  la  perd  &  fe  fauve. 
Dans  la  chaleur  de  la pourfuite  .Clodomir,  emporté 
par  fon  cheval ,  fe  trouva  au  milieu  des  fuyards, 
qui  le  reconnurent  à  fa  longue  chevelure ,  tit  le  tuè- 
rent fur  la  place.  Godemar  lui  ayant  fait  couper 
la  tête ,  la  fit  mettre  au  bout  d'une  lance  ;  &  ayant 
rallié  quelques  bataillons ,  retourna  au  combat  ,  et 
pérant  que  la  mort  du  Roi  des  François  leur  feroit 
tomber  les  armes  des  mains.  Mais  il  en  arriva  tout 
autrement.  Animés  qu'ils  étoient  du  defir  de  ven- 
ger la  mort  de  leur  Roi  victorieux,  leur  courage 
changea  en  fureur.  Us  fe  jettent  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  les  taillent  en  pièces ,  courent  toute  la  Bour- 
gogne ,  &  y  mettent  tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Fran- 
çois ne  forment  de  ce  malheureux  pays  qu'après 
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l'avoir  entièrement  défolé.  Voyt\  le  Gefia  Fran- 
corum  ,  c.  ai. 

La  mort  de  Clodomir  eft  décrite  par  Grégoire 
de  Tours  de  la  manière  que  nous  venons  de  la  ra- 
conter. Frédégaire  y  ajoute  une  circonftance  ,  & 
■  prétend qu'il  fut  trahi  parles  gens  du  Roi  d'Aultra- 
fie  ,  qui  s'étoient  joints  à  lui  pour  cette  expédition, 
&  qui  l'abandonnèrent  dans  la  pourfuite  des  enoe- 
tais.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Prince  valeureux ,  mais 
vraifernblablement  trop  ambitieux ,  périt  au  milieu 
de  fa  victoire ,  le  premier  Mai  $  14.  dans  la  tren- 
tième année  de  fon  âge  ,  &  en  lui  finit  le  premier 
royaume  d'Orléans  ,  qui  ne  fubfiila  que  1  j.  ans  fous 
on  feul  Roi. 

Alliance  de  Clodomir. 
il  avoit  époufë  Goadituque,  qui  Te  remarie  à  Clotairel. 
Enfants  , 

1  t.  The'o<libatde  ,  ne"  en  si(5.?  tuét  par  leur  oncle?  ou  ca 

2.  Gonthier ,  né  en  $10.  .  .$  Clotaire  I.  en  5)?.  s  S»fi. 
j.  Gtodoalde  ou  St.  Clood  ,  fauve"  ,  miii  tùé  >  Ac  mon 
en  {60. 

Childebert  I.  &  Clotaire  I.  partagent  avec 
Thierry  I.  la  fucceflion  de  Clodomir. 

Tandis  qu'ils  font  occupés  à  régler  ce  partage  , 
Godemàr  fc  relevé  encore  une  fois  de  fa  défaite  ,  & 
fe  remet  en  pofléffion  du  royaume  de  Bourgogne  , 
c'eft-à-dire  ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les 
François  avoient  pris  j  car  il  ne  lui  fut  pas  poffible 
de  r'avoir  fi-tôt  les  places  (huées  entre  le  Rhôae  & 
la  Durance.dont  s'étoit  rendu  maître  Thcodoric , 
Roi  d'Italie  &  des  Oitrogoths. 

Premier  Royaume  de  Parit  ou  de  Neujtrie. 

Chii-dlbert  I. 

S 1  i.&c.  )  II  paffe  également  en  paix  avec  fes  frè- 
res &  fes  autres  voifins,  ks  premières  années  de 
fon  règne. 

jj  j.  &c.)  Childebert  fe  joint  à  Clodomir  &  à 
Clotairel.  contre  Sigiluiond,rils&  héritier  de  Gon- 
debaud  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  coupable  de  la  mort 
du  pere  &de  la  mere  ds  Clotilde  :  ils  défont  Sigif- 
mond  6t  en  demeurent  la  -,  mais  Clodomir  achevé  la 
conquête  du  royaume  de  Bourgogne. 

Il  paroîtquc  dans  ces  temps ,  les  guerres  ne  finif- 
foient  pas  toujours  par  des  traités  de  paix  écrits  de 
paffés  dans  les  formes.  Souvent  les  deux  partis , 
lafTés  de  la  guerre  ,  fe  tenoient  en  repos  comme  de 
concert,  &  demeuroient  comme  ils  fe  trouvoient. 
C'eft  ainfi  que  fe  termina  la  guerre  entre  les  François 
&  les  Bourguignons. 

j  j  1 .  )  Childebert  fait  la  guerre  à  Amalaric ,  Roi 
des  Wifigoths ,  qui ,  pour  la  différence  de  religion , 
traitoit  mal  fa  femme  Clotilde  ,  foeur  de  Childebert. 
Ce  Prince  marche  en  Languedoc  à  la  tête  d'une  ar- 
mée. Amalaric  l'attend  avec  la  fienne  fous  les  mu- 
railles de  Karbonne.  On  en  vient  aux  mains.  Ama- 
laric eft  vaincu ,  &  tué  ou  par  les  François  ou  par  fes 
gens  mêmes. 

Après  avoir  fait  piller  la  ville  de  Narbonne ,  Chil- 
debert reprend  la  route  de  Paris  avec  la  Reine  ,  fa 
fbeur ,  qui  meurt  en  chemin. 

jji.  )  Childebert  &  Clotaire  reprennent  leur  an- 
cien deffein  de  la  conquête  du  royaume  de  Bour- 
gogne. Godemar ,  Roi  des  Bourguignons  ,  après 
avoir  été  battu  tant  de  fois ,  étoit  alors  plus  fort 
qu'il n'avoit jamais  été,  parce  qu'à  la  faveur  des 
démêlés  qu'Amalafonte  ,  Régente  du  royaume  des 
Oftrogoths  ,  avoit  avec  l'Empereur  Juftinien  ,  il 
avoit  obligé  cc;te  Princeffe  .partie  par  prières,  par- 
tie par  menaces ,  a  lui  reftitner  les  places  que  le  feu 
Roi  Théodoric  lui  retenoit  encore  quelque  temps 
avant  fa  mort  (arrivée  en  $16.)  Mais  la  deftinée  de 
ce  Prince  étoit  d'être  toujours  battu  par  les  Frau- 
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çois  ;  &  dans  cette  première  campagne  ,  il  perdit 
Autan  ôt  Vienne. 

S  34.)  Extinction  du  premier  royaume  de  Bour- 
gogne ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  en  parlant  de  celui 
d'Auftralie. 

$39.)  Childebert  ck  Clotaire  fe  brouillent  en- 
fcmble ,  pour  des  raifons  dont  il  n'a  pas  plu  aux  Hit 
toriens  de  nous  informer.  Clotaire  entre  fi  avant 
dans  le  pays  de  fon  frère  en  le  ravageant ,  qu'il  vient 
prefque  jufquà l'embouchure  de  la  Seine  ,  vis-à-vis 
du  pays  ,de  Caux.  Mais  Childebert  ,  fécondé  de 
Théodebert,  l'enveloppe  dans  fon  camp.  Un  orage 
des  plus  terribles  ,  furvenu  fort  à  propos ,  intimide 
Childebert,  &  le  détermine  à  accorder  la  paix  à 
Clotairc.  Voyez  le  Gtfia  Regum  Francorum ,  &  Gré- 
goire de  Tours,  liv.  j.chap.  »8. 

Bélifaire  ,  Général  de  l'Empereur  Juftinien  ,  re- 
prend l'Afrique  (feptentrionale)  fur  les  Wandales, 
qui  y  régnoient  depuis  l'an  400. 

$4».  ûtc.)  Ligue  de  Childebert  &  de  Clotaire 
pour  aller  attaquer  conjointement  les  Wîfigothseo 
Languedoc  &  en  Efpagae.  Ils  paffent  les  Pyrénées 
avec  une  armée  formidable  ,  prennent  Pampelune , 
&  fe  répandent  dans  l'Efpagne  Tarragonoife.  Ils  la 
ravagent  prefque  toute  entière,  &  viennent  mettre  le 
fiege  devant  Sarragoffc  ,  qu'ils  ne  peuvent  prendre. 

S  S  S.  )  Childebert  malade  à  l'extrémité  eft  obligé 
de  céder  à  Clotaire  ,  ce  qui  lui  revenoit  de  la  fuccef- 
fion  de  Théodebalde  ,  Roi  d'Auftrafie. 

$$6.)  Pour  fc  venger  de  cette  ceffion  forcée,  Chil- 
debert féconde  la  révolte  de  Chramne.rlls  naturel  de 
Clotaire.  Il  entre  en  Champagne  &  y  fait  le  dégât. 

S  $?•  )  Le  Pape  Pelage  envoie  fa  profeffionde  foi 
à  Childebert.  Bonifacc  VIII.  fit  la  même  chofe  font 
Philippe  le  Bel  en  1194. 

$$8.)  Mort  de  Childebert.  Il  eft  enterré  à  Pa- 
ris dans  l'églife  de  Saint-Vincent  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir. C'eft  aujourd'hui  le  monaftere  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Ce  Prince  étoit  figé  de  6x.  ans  &  en 
avoit  régné  47.  11  fut  regreté  de  fes  fujets  ,  &  fur- 
tout  des  gens  d'églife  à  qui  il  fit  beaucoup  de  bien; 
aufti  ils  n'ont  pas  oublié  d'exalter  fa  piété  &  fes  au- 
tres vertus  tant  chrétiennes  que  civiles.  En  lui  finit 
le  premier  royaume  de  Paris  ou  de  Neuftrie ,  qui 
fubfifta  47.  ans  fous  un  feul  Roi.  11  ne  laiffa  que 
des  filles  ;  ce  qui  fut  caufe  que  fa  fucceffion  paffa  en 
entier  à  Clotaire  :  premier  exemple  de  la  loi  fonda- 
mentale ,  qui  n'admet  que  les  miles  à  la  Couronne. 

Alliance  de  Childebert  I. 

Il  «voit  époufe*  Ultrntttht ,  Princeffe  trè».Tertaeufi  ,  ia- 
humée  a  St.  Germaln-dci-Pré*. 

Enfants , 

■•  Chroteberee,  ?  mortel  en  bai  âge  ôt  tnhome'efa  St. 
1.  Chrotefinde  ,  .£  Germain-det-Préi. 

Royaume  de  Soijfons. 

Clotairc  1.  dit  le  Vieux  ou  le  Grand. 

SU.  &c.  )  Les  premières  années  de  fon  règne 
furent  paiGbtes. 

Jîï.  &c.  )  Clotaire  fe  joint  à  Childebert  ck  à 
Clodomir  contre  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne. 

J  }  1 .  )  11  accompagne  Thierry  à  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Thuringe ,  &  fc  fauve  heureufement  des 
pièges  que  lui  tend  fon  frère. 

$3j.  &c.)  Après  avoir  poignardé  de  fa  propre 
main  deux  des  enfants  de  Clodomir ,  Clotaire  ob- 
tient fa  part  du  royaume  d'Orléans  &  cnluite  de  ' 
celui  de  Bourgogne. 

Clotairc  &  Childebert  font  enforte  de  profiter 
de  l'abfence  de  Théodebert,  qui  eft  amoureux  en 
Auvergne  pendant  la  maladie  de  Thierry  fon  père, 
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pour  démembrer  fei  états  à  fa  mort.  Tbéodeb«rt  , 
qui  revient  ,  les  en  empêche. 

S  î4«  )  C'eft  en  cette  année  que  l'on  place  l'éta- 
bliifement  du  prétendu  royaume  d'Yvetot. 

$39.)  Clotaire  fait  une  irruption  fur  les  terres 
de  Childebert  ;  bientôt  après ,  ces  deux  Princes  font 
la  paix  ,  fe  liguent  ,  dt  portent  cnfemhle  la  guerre 
contre  les  Witigoths ,  en  Languedoc  dt  eo  Efpagne. 

5S$-  )  Il  fe  rend  maître  de  toute  la  fucceffion  dt 
Tbéodcbalde  ,  Roi  de  Meti  ou  d'Auftrafie. 

Ce  Prioca  avoit  toujours  gouverné  fon  petit 
royaume  de  Soiffoos  avec  beaucoup  d'autorité  ,  * 
tenu  fes  fujets  dt  (es  enfants  dans  une  foumifEon 
parfaite.  H  reconnut  ,  par  fa  propre  expérience  , 
que  l'autorité  dt  le  bonheur  des  Princes  ne  fe 
inclurent  pas  toujours  par  leur  puiffànce.  Les 
Saxons  ,  qui  depuis  le  règne  de  Thierry  ,  étoient 
tributaires  de  la  nation  Françoife  ,  fecouerent  le 
joug  ;  de  ayant  engagé  la  Thuringe  dans  leur  ré- 
volte ,  ils  ravagèrent  une  partie  de  la  France-Ger- 
manique. Clotaire  marcha  en  perfonne  contr'eux  , 
les  détit«ntiérement ,  6c  mit  tout  à  feu  &  à  fang 
dans  la  Thuringe  (  plus  vraifemblablement  fur  les 
Lords,  du  Vefèr). 

Malgré  icj-  detaite  ,  les  Saxons  fe  révoltèrent 
une  féconde  fois  ta  même  année  ,  dt  obligèrent 
Clotaire  à  leur  accorder  des  conditions  moins 
dures  que  celles  auxquelles  il  les  avoit  fournis  quel- 
ques mois  auparavant.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
qu'on  lui  apporta  la  nouvelle  d'une  autre  révolte  , 
qui  lui  caufa  plus  de  chagrin  ,  parce  qu'elle  croit 
excitée  par  un  de  fes  propres  enfants  ,  Chramne  fon 
fils  naturel.  Le  fujet  de  mécontentement  de  ce 
Prince  étoit ,  que  le  Roi  fon  pere ,  fur  les  plaintes 
qu'on  avoit  faites  de  lui  ,  l'avoit  rappelié  d'Au- 
vergne où  il  eornmandoit.  Voye\  Grégoire  de 
Tours  ,  liv.  4.  chap.  9.  de  17. 

j$8.  )  Clotaire  devient  fèul  Roi  des  François 
par  la  mort  de  Childebert. 

$60.)  La.révolie  de  Chramne  finit  auffi  à  la  mort 
de  Cbildtbert  ;  &ce  fils  dénaturé  fut  obligé  d'avoir 
recours  a  la  miféricorde  de  fon  pere  ,  qui  lui  par- 
donna. Mais  cetefprit  inquiet  s'engageant  dans  de 
nouvelles  intrigues ,  irrita  de  nouveau  le  Roi  contre 
lui.  Comme  00  penfoit  à  l'arrêter  ,  il  s'échappa 
avec  fa  femme  dt  fes  filles  chez  le  Comte  de  Bre- 
tagne, nommé  Conomor  ou  Conobert.  (Les  Chefs 
de  cette  province  ,  de  la  Bretagne  ,  fe  nommoient 
Comtes  dt  non  Rois  ,  fui  va  ut  les  paroles  de  Gré- 
goire de  Tours  :  Nam  femper  Britanni  fub  Franco, 
rum  pottflatc  pojl  obttum  Clodovechi  fucrunt  ,  & 
Comités  non  Reges  appellati  funt  ).  Clotaire  l'y 
fuivit ,  accompagné  de  fon  fils  Chilpéric.  On  en  vint 
aux  mains.  L'hinoire  dit  que  le  Roi  en  commen- 
te combat ,  s'adreffa  à  Dieu  de  s'écria  tout 
•.Seigneur 7foye\lc Juge  de  ma  caufe,ù  ftcoure\ 
David  contre  Abjalon.  Dieu  l'écouta  :  les  Bretons 
lurent  mis  en  déroute  ;  le  Comte  lui-même  y  périt  ; 
£c  Chramne  ayant  été  enveloppé  dans  une  chaumière 
de  payfàns  ,  où  l'on  mit  le  feu  ,  y  fut  brûlé  avec 
toute  fa  famille.  Voye\  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  4. 
chap.  ao. 

Après  cette  funefte  victoire ,  le  Roi  s'en  retourna 
en  France;  de  paiTa  par  Tours  où  il  fit  de  grands  pré- 
ientt  au  tombeau  de  Saint-Martin. 

$61.  )  L'année  d'après  ,  comme  il  commençoit 
à  jouir  de  la  tranquillité  qu'il  avoit  rétablie  dans 
tout  fon  empire  ,  il  fut  pris  de  la  fièvre  ,  étant  à  la 
chaffe  dans  la  forêt  de  Cuife.  On  le  tranfporta  à 
Compiegne  ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  maifon  de 
plaifânce  ,  où  il  mourut  (  le  jt.  Décembre  5,61.  ) 
daos  la  fbixante-quatricme  année  de  fon  âge  ,  la 
cinquante-unième  année  de  fon  règne  ,  de  le  len- 
demain de  l'année  accomplie  après  la  bataille  de 
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Bretagne.  Un  peu  avant  que  de  mourir  ,  il  dit  ces 
paroles  ,  qu'il  lui  auroit  été  plus  utile  de  méditer 
pendant  fa  vie  ,  que  d'attendre  à  les  prononcer  à 
ce  moment  terrible  :  Combien  grande  ,  s'écria-t'il 
engémifTant ,  doit  être  la  puiffànce  de  ce  Roi  du  Ciel, 
fui  fait  ainfi  mourir  quand  il  lui  plaît  les  plus 
grands  Rois  de  la  terre  f  II  fut  enterré  dans  Péglife 
de  Saint- Medard  de  Soiûons  qu'il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  ,  dt  pour  la  perfection  de  laquelle  il 
laiffa  de  grands  biens. 

Jamais  Prince  fur  le  trône  de  France  ne  fut  plus 
débordé  que  Clotaire  I.  dt  n'eut  moins  de  honte 
de  fes  défordres.  Adultère  public  ,  il  eut  à  la  fois 
deux  ou  trois  femmes ,  à  qui  il  donnoit  également 
la  qualité  de  Reine  dt  à'époaCe.  Fourbe  ,  cruel  Ôe 
fanguinaire  ,  il  n'eut  prefque  rien  de  bon  que  la 
valeur  ,  l'intrépidité  &  le  talent  pour  la  guerre  , 
héritage  commun  à  tous  les  enfants  de  Clovis. 

Alliances  de  Clotaire  I. 

1*.  Ingonie. 

i*.  Artburgt ,  forur  d'Iugonde. 
i*.  Chrunjine  ou  Ckonfint 

4°.  Radegonie ,  petite-fille  de  Bazine  femme  de  Bazin  ,  Roi 
de  Thuringe,  &  qui  fut  femme  de  Childéric  I.  mariée  en 
5)8.  fe  retire  en  {41.dk  fonde  l'abbaye  de  Sic  Croix 
de  Poitiers  ,  où  elle  meurt  le  i).  Août  $87. 

5°.  Gcndituque ,  belle- fceor  de  Clotaire  I.  &  veure  de  Cto- 
domir ,  Roi  d'Orléans. 

6*.  Wilirtie ,  veure  de  Théodebalde  ,  nereade  Clotaire  L 
N.  femme  illégitime  ,  mère  de  Chramne. 

Enfants, 

t.  Charibert ,  Roi  de  Paris. 

1.  Contran  ,  Roi  d'Oiléans  ,  &  de  Bourgogne. 

î.  Chilréric  I.  Roi  de  Soiflbu». 
4.  Sigebert  ,  Roi  d'Auftrafie. 

6.  ChiMebcrt,^molrU^e,loe,' *rim,lenr  P"* 
■y.  CloUfinde,  époufc  d'Alboin,  Roi  d'Italie. 
8.  Blitilde ,  époufe  d'Antbcrt ,  Marquis  du  paya  Ctne"  le 

long  de  l'Efcaot. 
Chramne  ,  bâtard  ,  allié  à  Chalde ,  fille  du  Due  Wille. 

chaire. 

Après  la  mort  de  Clotaire  I.  la  Monarchie  Fran- 
çoife  fut  encore  partagée  entre  fes  quatre  fils  , 
comme  elle  l'avoit  été  entre  les  quatre  fils  de  Clo- 
vis. Il  fe  forma  donc  quatre  nouveaux  royaumes  , 
fous  les  mêmes  dénominations  que  les  quatre  dont 
il  a  été  parlé ,  mais  ils  n'eurent  pas  les  mêmes  limi- 
tes ,  parce  que  la  Monarchie  s'  étoit  augmentée 
depuis  en-deçà  du  Rbin  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne  Ôt  de  la  Provence  ;  dt  au-delà  du  Rhin  , 
de  toute  la  Thuringe  ,  fans  parler  de  divers  peuples 
de  Germanie  qui  fous  les  derniers  règnes  s'étoient 
faits  tributaires  de  la  France. 

Avec  le  royaume  d'Orléans ,  Gontran  eut  celui 
de  Bourgogne.  Orléans  même  ceffa  alors  d'être  la 
capitale  de  fon  état ,  dt  Châlons-fur-Saone  devint 
la  ville  royale.  Ce  Prince  ne  fut  plus  nommé  Roi 
d'Orléans ,  mais  Roi  de  Bourgogne  ;  dt  tous  fes  fu- 
jets  ,  quand  on  vouloit  les  distinguer  des  autres 
François ,  furent  compris  fous  le  nom  de  Bourgui- 
gnons. On  fit  encore  quelques  démembrements  des 
autres  royaumes ,  par  le  moyen  defquels  les  Rois 
s'accommodèrent  entr'eux,  fe  dédommageant  les 
uns  les  autres.  Expliquons  ceci  un  peu  plus  en  détail. 

Charibert  eut  en  partage  le  royaume  de  Paris  , 
tel  que  Childebert  fon  oncle  l'avoit  d'abord  poiTédé; 
mais  par  le  nouveau  partage  on  y  joignit  encore  le 
Quercy ,  l'Albigeois ,  dt  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence iituée  entre  la  Durance  dt  la  mer. 

A  Gontran  échut  le  royaume  d'Orléans ,  tel  que 
Clodomir  fon  oncle  l'avoit  pofTédé  ;  dt  pour  ren- 
dre le  partage  égal ,  on  y  joignit  encore  le  royaume 
des  Bourguignons,  le  Vivarais  de  le  pays  fituc  au- 
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delà  do  Rhône ,  entre  ce  fleuve  &  la  Dorance. 

Ces  deux  articles  de  partage  étant  marqués ,  les 
deux  autres  fe  conçoivent  aifément  ;  ck  il  ett  aifé 
de  juger  que  le  royaume  d'Auftrafie  fut  plus  borné 
en-deçà  du  Rhin ,  parce  qu'il  étoit  devenu  plus  con- 
fideïable  au-delà;  Ôc  que  le  royaume  de  Soiflbns  fut 
accru  de  cette  partie  qu'on  retrancha  au  royaume 
d'Auftrafie  ,  ainii  que  de  quelques  parties  des  trois 
autres  royaumes.  11  paroît,  au  refte,  que  dans  ce 
fécond  partage  on  eut  moins  d'égard  aux  terres 
proprement  dites  terres  Françoifes  :  c'eft  fans-doute, 
parce  que  la  différence  étoit  devenue  moins  fenfi- 
ble  par  l'alliance  ,  l'union  &  l'incorporation  des 
deux  nations ,  la  Françoife  &  la  Gauloife.  On  en 
ctoit  à  la  troifieme  génération  au  moins  depuis  Cto- 
vis.  Sous  ce  Prince ,  félon  Peftimation  qu'en  fait  le 
Comte  de  Boulainvilliers ,  le  nombre  des  Ducs  de  la 
Monarchie ,  ctoit  de  1 10.  celui  des  Comtes ,  de  $00. 
y  compris  les  parents  des  Rois  &  les  hauts  Officiers 
de  leur  cour  qui  prenoient  la  qualité  de  Palatins  ; 
celui  des  Vicaires  ,  de  1000.  ou  1100.  celui  des 
Thungins  ou  Centeniers ,  de  4000.  &  celui  des 
François  naturels  de  400000.  hommes  dont  on  pou- 
voit  fuppoftr  les  deux  tiers  en  état  de  porter  les 
armes.  En  fuppofjnt  que  ce  calcul  foit  vrai ,  on 
pourroit  en  inférer  qu'à  la  mort  de  Clora  ire  I.  le 
nombre  des  François  naturels  ou  devenus  tels  fe 
montoit  au  moins  à  600.  mille  hommes ,  quelles 
que  fuflent  les  pertes  qu'ils avoient  faites  jufqu'alors. 

Avant  que  d'entrer  dans  les  détails  que  nous 
avons  à  donner  fur  les  quatre  nouveaux  royaumes 
qui  reparurent  en  conféqueoce  du  partage  fait  en- 
tre les  quatre  fils  de  Clovis ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  précéder  une  efpcce  de  parallèle  de 
ces  quatre  Princes. 

Si  la  même  humeur  qui  rendit  reflemblans  Cha- 
ribcrt  &  Gontran ,  etlt  été  commune  à  Chilpéric 
&  à  Sigebert  ,1a  France  auroit  été  tranquille  &  heu- 
reufe  fous  leur  gouvernement.  Charibert ,  Roi  de 
Paris ,  fut  un  Prince  pacifique  ,  fans  ambition  ,  oc- 
cupé à  maintenir  en  repos  ion  royaume ,  fans  pen- 
fer  à  l'étendre.  Il  le  gouverna  de  cette  manière 
pendant  tout  fon  règne ,  qui  fut  au  moins  de  près 
de  fix  ans.  Malheureufement  pour  lui,  notre  ancien 
Hiftoricn  (Grégoire  de  Tours,  liv.  4.  chap.  16.) 
n'a  publié  que  fes  vices  ,  &  fur-tout  fon  inconti- 
nence qui  fut  extrême  ,  &  qui  le  fit  excommunier 
par  St.  Germain,  Evêque  de  Paris,  après  nn  fé- 
cond &  un  troifieme  mariages  contractés  du  vivant 
de  fon  époufe  légitime.  C'eft-là  tout  ce  que  nous 
fçaurions  de  Charibert ,  fi  un  autre  Evêque  con- 
temporain (Fortunat ,  Ub.  6.  carm.  4.)  n'avoit  eu 
foin  de  fon  côté  de  nous  faire  connoître  fes  bonnes 
qualités.  C'étoit ,  félon  lui ,  un  Prince  fage ,  mo- 
déré ,  équitable ,  zélé  pour  l'obfervation  de  la  jultice 
&  des  loix  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiffance , 
libéral,  honnête,  d'un  vifage  &  d'un  air  qui  ga- 
gooient  tous  ceux  qui  l'approchoient,  d'un  cfprit 
vif  &  pénétrant ,  que  fes  Minières  écoutoient  dans 
fon  confeil  comme  un  oracle  ,&  qui  faifoit  princi- 
palement paraître  fa  prudence  dans  les  inftruâions 
qu'il  donnoit  à  fes  Ambaftadeurs.  Il  aimoit  les  bel- 
les-lettres ,  il  fçavoit  le  latin  &  le  parloit  auffi  faci- 
lement que  fa  langue  naturelle. 

Un  Roi  de  ce  caractère  étoit  en  ce  temps-la  quel- 
que chofe  de  plus  rare  qu'un  Roi  guerrier  ;  les  ver- 
tus militaires  ayant  beaucoup  moins  d'oppofition 
avec  ce  refte  de  barbarie  qui  fubfiftoit  encore  dans 
l'efprit  François ,  que  les  qualités  &  les  vertus  ci- 
viles &  politiques.  Son  frère  Contran  ,  Roi  de 
Bourgogne ,  plus  réglé  que  lui  dans  fes  moeurs ,  lui 
étoit  beaucoup  inférieur  en  efprit  &  en  habileté 
dans  le  gouvernement;  mais  comme  lui  il  aimoit 
auffi  la  paix.  Il  ne  fit  jamais  la  guerre ,  qu'il  n'y  fût 
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contraint  ou  par  les  înfultes  de  fes  voifins  ,  00  pn 
les  brouillerics  de  fes  frères,  qui  l'y  entraînèrent 
fouvent  malgré  qu'il  en  eût,  toujours  prêt  à  les  ac- 
commoder enfemble  Je  à  s'accommoder  avec  eux. 

Sigebert  &  Chilpéric,  au-contraire ,  eurent  l'hu- 
meur trop  martiale  pour  le  repos  de  leurs  fujets. 
Mais  Chilpéric,  qui  fut  prefque  toujours  l'aggrefîèur 
dans  les  différends  que  ces  Princes  eurent  entr'eux, 
eft  celui  qu'on  doit  regarder  comme  la  caufe  princi- 
pale de  tous  les  malheurs  61  de  toutes  les  guerres  ci- 
viles ,  dont  la  France  fut  défolée  durant  leurs  règnes. 
Une  femme  qu'il  éleva  fur  le  trône  malgré  la  baf- 
fefte  de  fa  naiflance,s'étant  emparée  de  fon  efprit, 
déjà  par  lui-même  trop  inquiet ,  trop  violent  At 
trop  ambitieux ,  lui  fit  tout  ofer  &  tout  entrepren- 
dre. C'étoit  Frédégonde ,  auffi  célèbre  dans  notre 
hiftoire,  que  nos  Rois  les  plus  fameux.  Elle  trouva 
dans  Brunehaut,  Reine  d'Auftrafie,  femme  de  Si- 
gebert (Gcjla  Regum  Francorum ,  cap.  j  1.)  une  en- 
nemie qui  avoit  autant  d'efprit ,  autant  d'intrigue, 
&  félon  quelques  -  uns  ,  autant  de  méchanceté 
qu'elle.  Il  en  coûta  la  vie  aux  deux  Rois&  à  pla- 
neurs Princes  de  la  maifon  royale  ,  fins  que  pout 
cela  les  défordres  finilTent;  parce  que  ces  deux 
Reines  ambitieufes  furvécurent  à  leurs  maris.  C'eft- 
là  en  général  ce  qui  concerne  les  règnes  de  ces  qua- 
tre petits-  fils  de  Clovis  I.  dont  les  détails  fe  trou- 
vent rapportés  fort  confufément  dans  nos  ancien- 
nes hiftoires. 

Second  Royaume  de  Paru. 

CllEREBERT   OU  C  A  R  l  B  E  R  T< 

$6i.  &c.  )I1  ne  fe  pafta  rien  de  remarquable  fous 
le  règne  de  ce  Prince  ,  qui  félon  quelques-uns  mou- 
rut en  $66.  ou  ielon  d'autres  en  J70.  Il  étoit  né 
en  jat. 

Alliances  de  Caribert , 

Il  avoir  éperafé  i°.  Ingoberge  ,  nie  en  J19.  répudiée  Se 
morte  en  (89. 

i°.  M  irojiede ,  femnte  d'Ingoberge ,  &  four  de  Mircoacff:. 
j°.  Marcoueffe  ,  foeur  de  Miioflede  :  elle  avoit  pris  le  voile 

de  Religieufe. 
4°.  Tkeudtgiiae ,  fille  d'on  Berger. 

Enfants  , 

1.  Benhe ,  Ipoafe  d'Ethelbert ,  Roi  de  Kent  en  Angie. 

terre  ,  morte  en  $56. 
t.  Bertheftede  ,  Religienfe  a  Tour»  en  $89. 
i.  Clodietde ,  Religteofe  k  Poitier»  en  $89. 

A  la  mort  de  Caribert ,  les  états  de  ce  Prince 
furent  partagés  entre  fes  trois  frères.  Mais  m  comme 
chacun  d'eux  vouloit  avoir  la  ville  de  Paris  dans 
fon  partage ,  ils  convinrent  de  la  poiTéder  tous  trois 
par  indivis,  fous  la  condition  qu'aucun  des  trois  n'y 
entreroit  fans  le  confcntcmcnt  des  deux  autres. 

.Second  Royaume  d'Orléans. 

Contran,  Roi  aujft  de  Bourgogne. 

$6a.  Ôxc.  )  Ce  Prince  maintient  la  paix  6c  la  tran- 
quillité dans  fes  états. 

$68.  &c.  )  Mais  les  Lombards  l'obligent  à  pren- 
dre les  armes. 

Après  avoir  exterminé  les  Oftrogoths  en  Italie , 
&  en  avoir  chafle  les  François ,  Narfês  gouvernoit 
en  paix  cette  partie  de  l'empire ,  lorfquc  l'Empereur 
Juftinien  mourut  l'an  $66.  Juftin,  foniucceiTeur,n'eut 
pas  les  mêmes  égards  pour  ce  fage  Capitaine ,  & 
l'Impératrice  Sophie  le  traita  av«c  indignité  ,  lui 
ayant  fait  dire  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  quitter  les 
armes  ,  &  de  venir  filer  avec  les  femmes  :  elle  lui 
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reprochoit  par-là  qu'il  étoit  eunuque.  Furieufement 
irrité  d'un  pareil  traitement  ,  Narfes  fit  propofer  aux 
Lombards  de  venir  fe  former  des  établiflcments  en 
Italie.  Cette  nation  a  voit  déjà  fervi  utilement  fous 
lui  contre  les  Oftrogoths ,  oc  aroit  fa  demeure  en 
Pannonie  (  la  Hongrie  de  pays  en  dépendans). 
Leur  Roi  s'appelloit  Alboin  ,  grand  homme  de 


guerre  ,  qui  a  voit  epoufé  en  premières  noces  Clo- 
definde  ou  Clodefvinde ,  fille  de  Clotaire  I. 

Alboin  ne  délibéra  pas  fur  la  propofition  de  tîarfès. 
Il  envoya  en  Germanie  inviter  les  Saxons  à  le  fécon- 
der dans  fa  conquête.  Vingt  mille  prirent  peu  de 
temps  après  le  chemin  d'Italie ,  de  furent  fuivis  de 
plufieurs  autres.  Sigebert ,  Roi  d'Auftrafîe ,  dont  ils 
étaient  tributaires ,  ne  s'oppofa  point  à  leur  départ , 
attendu  que  ce  détachement  affoibluToit  une  nation 
qu'il  avoit  peine  à  contenir  dans  le  devoir.  Comme 
les  terres  qu'ils  abandon  noient,  étoient  bonnes,  il  les 
fit  occuper  par  une  colonie  de  Sueves ,  autres  peuples 
de  ion  domaine ,  qui  demeuraient  vers  le  Danube. 

Les  Lombards  partirent  donc  de  leur  pays  l'an 
$48.  Ils  entrèrent  en  Italie,  s'emparèrent  de  la  Li- 
eurie  ,  excepté  des  villes  de  cette  province  qui  font 
iur  le  bord  de  la  mer;  fe  rendirent  maîtres  de  Milan  ; 
«5t  enfin ,  en  trois  ans  de  demi  de  temps  ,  Alboin 
conquit  prefque  toute  l'Italie.  Elle  n'eut  pas  plutôt 
ces  nouveaux  maîtres  ,  qu'on  s'en  apperçut  en 
France.  U  s'en  fit  un  détachement  qui  vint  ravager 
la  Savoie  de  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Dau- 
phiné.  Le  Patrice  Amé  y  accourut,  avec  une  armée 
du  Roi  de  Bourgogne  ,  pour  arrêter  ces  courfes.  U 
fut  défait  &  tué  dans  le  combat.  (  Chronique  de  Ma- 
rias ,  ôt  Grégoire  de  Tturs  ,liv.^.  chap.  }6.  )  iVlum- 
«nol ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  qui  fût  alors 
en  France  ,  fut  envoyé  fur  la  frontière  avec  une  au- 
tre armée.  11  furprit  de  enveloppa  les  Lombards  de 
«elle  manière  ,  que  très-peu  s'échappèrent. 

Un  autre  corps  de  Saxons ,  qui  avoient  fuivi  les 
Lombards  ,  entre  en  France  par  Embrun  Ôe  par 
2*icc,  dt  pénètre  jufqu'à  Riès  en  Provence ,  où  Mum- 
snol  les  bat  à  plate-couture. 

Commencement  de  l'exarchat  de  Ravenne,  fous 
le  Patrice  Longin,  envoyé  par  l'Empereur  Juftin  : 
cet  établiffement  finit  en  7$  i.  lorfqu'Ataulphe ,  Roi 
des  Lombards ,  prit  Ravenne. 

571.  dtc.  )Sigebert,Roid'Auftrafie,s'avife  de  faire 
Taloir  des  prétentions  qu'il  avoit  far  la  ville  d' Arles.la 
iurprend  &  l'enlevé  au  Roi  de  Bourgogne.  Ce  Priuce 
fait  marcher  de  ce  côté-là  une  arméefous  lesordrcs  du 
V  atrice  Celfe ,  qui  prend  Avignon  fur  le  Roi  d' Auttra- 
fie,  défait  fon  armée  auprès  d'Arles,  &  reprend  cette 
place.  Le  Roi  de  Bourgogne ,  fuivant  fon  humeur 
pacifique  ,  content  de  cet  avantage  ,  rend  Avignon 
a\  fon  frère ,  de  la  paix  eft  rétablie  entr'eux. 

Le  Roi  de  Soldons  déclare  la  guerre  à  celui  d'Auf- 
trafîe ,  fit  obtient  fur  lui  divers  avantages. 

S  77.)Gontran  fe  joint  au  Roi  d'Auftrafîe.  Celui  de 
Soiiïbns  en  eft  furpris ,  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  at- 
tendu que  la  paix  fe  fit  fi-tôt  entre  fes  deux  frères.  Le 
Général  Mummol  prend  le commanderoentdes  trou- 
pes Auftrafiennes  ,  avec  l'agrément  du  Roi  de 
Bourgogne ,  de  marche  en  Touraine ,  où  il  reprend 
Tours  de  enfuite  Poitiers.  L'armée  de  Cbilpéric , 
aux  ordres  de  Clovis  foo  fils ,  fe  débande ,  de  Clovis 
3  beaucoup  de  peine  à  s'échapper  lui-même. Une  autre 
année  de  ce  Prince  .commandée  par  Didier,  rava- 
geoit  le  Limofin  &  le  pays  des  environs  j  elle  eft  bat- 
tue &  défaite  par  lemême  Général  Mummol.  Vingt» 
cinq  mille  hommes  du  côté  des  vaincus ,  dt  cinq 
mille  des  vainqueurs  demeurèrent  fur  ta  place.  La 
guerre  fe  continue  néanmoins  avec  divers  fuccès  de 
part  &  d'autre  ;  mais  enfin  Chilpéric  eft  obligé  à  de- 
mander la  paix ,  qu'on  lui  accorde. 

Gontran  perd  fes  deux  fils  qui  meurent  de  maladie. 
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&  il  ne  lui  refte  que  des  filles.  U  adopte  Childebert. 

580.  )  &c.  Chilpéric  détache  Gontran  de  l'alliance 
de  Childebert  de  entre  fubitetnent  en  Champagne, 
où  il  met  tout  àfeu  de  àfang  jufqu'à  Rheims ,  tandis 
que  ton  fils  Théodebert  fe  difpote  à  en  faire  autant 
en  Touraine. 

Gontran  fait  fa  paix  particulière  avec  Sigebert  y, 
loin  de  profiter  de  la  mort  de  Chilpéric  ,  arri- 
vée en  s  8  j.  il  fert  de  pere  à  Clotaire  ,  fon  fils  ,  dt 
défend  Frédégonde  contre  la  jufte  vengeance  que 
Childebert  de  Brunehaut  en  auraient  pu  tirer. 

$85.  )  Un  nouveau  Roi  paraît  en  France.  Il  s'ap- 
pelloit Gondebaud  &  fe  difoit  fils  du  Roi  Clotaire  I. 
La  chofe  n'étoit  pas  fans  vraifemblance.  Après  bien 
des  tentatives  pour  fe  faire  recoonoitre  du  vivant 
même  de  Clotaire  ,  de  bien  des  avanrures  ,  il  s'étoit 
retiré  en  Italie  auprès  de  Nariès ,  qui  le  fit  conduire 
à  Conftantinople ,  où  il  fe  fit  confidérer  de  l'Empe- 
reur. Ce  fut  donc  fur  lui  que  les  conjurés  jetterent 
les  yeux.  Quelques-uns  des  Miniftres  mêmes  du  ieune 
Roi  d'Auftrafîe  furent  du  complot.  U  partit  de  Conf- 
tantinople avec  des  fommes  d'argent  très  -  considé- 
rables ,6e  arriva  à  Marfcille.cù  il  expérimenta  auffi- 
tôt  la  perfidie  du  Duc  Bofon ,  qui  lui-même  l'étoit 
allé  chercher  à  Conftantihople.  Dès-qu'il  eut  dé- 
barqué ,  ce  Duc  lui  enleva  tout  fo  i  trefor.  Sur  ces 
entrefaites  ,  tandis  que  Gondebaud  fe  trouvoit  fort 
embarrafle  ,  arriva  la  mort  dt  Chilpéric ,  de  puis  la 
guerre  entre  le  Roi  d'  Auftrafîe  dt  celui  de  Bourgogne; 
ce  qui  le  remit  fur  la  feenc.  Les  partifans  qu'il  avoit 
dans  le  confeil  d'Auftrafîe  firent  entendre  à  leur 
Souverain  que  Gondebaud  avoit  des  intelligences 
dans  le  royaume  de  Gontran  de  dans  celui  du  Roi 
de  Solfions  :  en  conféquene:  il  fut  réfolu  qu'on  lut 
donnerait  des  troupes.  On  le  fit  venir  en  Auvergne , 
de  on  le  mit  à  la  tète  d'une  armée  ,  que  comman- 
doit  fous  lui  le  fameux  Mummol ,  un  des  conjurés. 
Il  entra  dans  le  Limofin  ,  k  s'y  fit  proclamer  Roi 
à  Brive- la-Gaillarde.  (  Grégoire  de  Tours  ,  Uv.  7. 
cfup.  10.  )  11  s'empara  de  plufieurs  villes  du  royaume 
du  feu  Roi  Chilpéric ,  de  ft  mit  en  pofTeffion  d'An- 
goulême  ,  de  Périgueux ,  de  Cahors,  de  Bordeaux  , 
de  Touloufe.  Plufieurs  Seigneurs  de  ces  contrées 
prirent  ouvertement  fon  parti.  Il  ofa  envoyer  des 
Ambaftadeurs  au  Roi  de  Bourgogne  pour  lui  propo- 
fer un  accommodement ,  de  lui  demander  au  moins 
la  ceffion  de  toutes  les  villes  qui  avoient  été  du 
royaume  de  Chilpéric. 

Gontran  fait  furprendre  les  Ambaftadeurs  de 
Gondebaud  ,  lorfqu'ils  o'avoient  point  en  main  cer- 
taines cannes  bénites,  qui  étoient  alors  un  fauf  con- 
duit inviolable.  Il  les  fait  mettre  à  la  queftion  ;  de  à 
force  de  tourments  ,  il  tire  d'eux  ,  premièrement  m 
que  le  fujet  du  voyage  que  le  Duc  Bofon  avoit  fait  à) 
Conftantinople, avou  été  pour  traiter  avec  Gonde- 
baud ;  que  les  Ducs  Didier  de  Mummol  avec  quel- 
ques autres  étoient  de  la  confpiration  ;  dt  qu'enfin, 
Gondebaud  penfoit  non  -  feulement  à  fe  faiGr  du 
royaume  du  feu  Roi  Chilpéric ,  mais  encore  qu'il 
avoit  des  intelligences  avec  plufieurs  Seigneurs 
d'AuftraGe ,  qui  fouhaitoient  l'avoir  pour  Roi. 

Ce  dernier  article  de  1a  dépofition  étoit  le  plut 
important  ;  auffi  le  Roi  de  Bourgogne  ne  manqua 
pas  d'en  tirer  avantage.  Il  en  informa  auffi-tôt  le 
jeune  Roi  d'Auftrafie  fon  neveu  ,  de  le  convainquit 
de  la  néceftité  qu'il  y  avoit  qu'ils  fuflent  unis ,  s'ils 
ne  vouloient  pas  courir  l'un  Se  l'autre  le  rifque  de 
perdre  leurs  états.  Quoique  Childebert  ne  fût  que 
dans  fa  quinzième  année  ,  il  avoit  afll-8  d'intelli- 
gence pour  concevoir  que  le  Roi ,  fon  oncle,  lui 
parloit  avec  autant  de  vérité  que  de  droiture. 

La  réconciliation  entre  les  deux  Rois  fe  fait  en 
préfence  de  toute  la  cour  de  Bourgogne  ;  ce  qui 
déconcerte  fort  les  affaires  de  Gondebaud.  Les  trou- 
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pesd'AuftraGe  qu'on  lui  avoit  données,  l'abondan- 
nent  pour  la  plupart.  Il  fe  jette  dans  Comminges, 
réfolu  de  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité  fi  l'on 
venoit  l'y  affiéger.  11  y  fut  bientôt  invefti  par  l'ar- 
mée du  Roide  Bourgogne.  Il  s'y  défend  avec  valeur 
&  aflez  long-temps  mais  il  eft  trahi  par  Mum- 
rool  &  par  Bofon  ,  qui  font  leur  capitulation  ,  tk 
celui-ci  le  tue  d'un  coup  de  pierre  ,  lorfqu'ils  tor- 
toient  de  la  ville  pour  la  remettre  au  Général  de 
l'armée  de  Bourgogne.  (Grégoire  de  Tours ,  liv.  7. 
ch.  34.) 

Gontran  compofe  un  confeil  pour  le  jeune  Clo- 
taire ,  Roi  de  Soiflbns  ,  &  oblige  Frédégonde  à 
quitter  Paris.  Cette  Princefle  fe  retire  au  Vau- 
drcuil,  maifon royale,  à  quatre  lieues  de  Rouen, 
fort  outrée  de  ce  qu'on  lui  ôtoit  aiofî  l'autorité 
qu'elle  prétendoit  avoir  toute  entière  dans  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  fils.  Elle  foupçonua  la 
Reine  d'Auftrafie  d'avoir  fait  fuggérer  ce  de  (Te  in  au 
Roi  de  Bourgogne  ,  &  réfolut  de  s'en  venger.  Sa 
vengeance  alloit  orcic;:ircment  i  la  mort  de  fes 
ennemis ,  fur  quoi  eiie  n'avoit  guercs  coutume  de 
beaucoup  délibérer.  Elle  engagea  un  de  fes  domefti- 
ques  de  fe  charger  di  l'exécution  de  ce  dételtable 
deflein  j  mais  la  conipirtrtion  fut  dérouverte. 

$86.  &c.)  Deux  guerres  étrangères  fuccedent  aux 
guerres  civiles  ,  l'une  contre  Leuvigilde  ,  Roi  des 
Gotbs  en  Efpagnc ,  &  l'autre  contre  les  Lombards 
en  Italie. 

lngondc ,  fille  de  Brunehaut ,  &  fœur  du  Roi 
d'Aultrafie  avoit  épouli  Herménégildc ,  fils  de  Leu- 
vigilde ,  Roi  des  Gotks  ,  ôc  avoit  non- feulement 
rélifté  aux  careflès  &  avrx  mauvais  traitements  de  la 
Reine  Gofwinde  qui  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour 
la  faire  Arienne,  mais  encore  elle  avoit  converti 
fon  mari  à  la  religion  catholique.  Cette  converfion 
avoit  eu  d'étranges  fuites  :  car  à  cette  occafion 
Herménégilde  s'éroit  rc'volté  contre  fnn  pere  ;  mais 
il  expira  ce  crime  par  \c  martyre  qu'il  louôrit ,  ai- 
mant mieux  mourir  par  u  main  d'un  bourreau ,  que 
de  renoncer  a  fa  religion.  Que!  eontraflc  !  défobeif- 
fanec  Si  révolte  d'unrôtt  ,  &  de  l'autre  abandon  de 
foi-méme  ,  &  du  zele  julqu'à  perdre  la  vie. 

Dans  fi  révolte  ,  Herménégilde  avoit  été  fou- 
tenu  par  les  troupes  de  Jaftinten  qui  pofTédoit  en- 
core quelques  endroits  de  ''Efrr.gnc.  Ariamire ,  Roi 
des  Suevcs  en  Galice,  svok  aufli  pris  U  défenfe  ,  & 
avoit  engagé  les  Rois  de  Bourgogne  &  d'Aultrafie  à 
fe  déclarer  pour  ce  Prince  :  mais  Leuvigilde  avoit 
mis  Chilpéric  dans  fes  intérêts  ;  ce  qui  empêcha  les 
deux  Rois  de  lui  faire  la  guerre.  La  mort  de  Cbil- 
péric  levj  cetobftacle. 

Gontran  fit  entrer  fur  les  terres  des  Wifigoths 
une  armée  fi  nombreufe  ,  qu'il  efpéra  leur  enlever 
le  Languedoc  dès  la  première  campagne.  (Greg.  de 
Tours,  liv.  8.  chap.  30.)  Mais  fes  troupes  étoient 
fi  mal  difciplinées ,  iî  peu  obéiflantes  à  leurs  Chefs, 
&  d'ailleurs  les  Goths  avoieot  fi  bien  muni  leurs 
meilleures  places ,  que  les  François ,  après  bien  des 
ravages  faits  également  fur  le  pays  ami  &  fur  le  pays 
ennemi ,  furent  obligés  de  rentrer  en  France,  faute 
de  pouvoir  fubfiiter.  Dans  leur  retraite,  ils  furent 
chargés  de  tous  côtés  ,  &  il  leur  en  coûta  plus  de 
cinq  mille  hommes.  Peu  de  temps  après  ,  Réca- 
rede ,  fils  de  Leuvigilde  ,  entra  avec  une  armée  fur 
les  terres  de  France  ,  ravagea  tout  aux  environs  de 
Touloufe  ,  vint  jufqu'au  Rhône  ,  afêégea  L/gernum , 
château  très-fort  fur  cette  rivière ,  à  l'endroit  où  eft 
aujoud'hui  Beaucaire ,  &  prit  d'afTaut  cette  place. 

Les  François  n'avoient  pas  été  plus  heureux  fur 
la  mer  que  fur  la  terre.  L'ne  flotte  qu'il'  avoient  en- 
voyée fur  les  cotes d'Efpagne ,  fut  furprife  par  celle 
de  Leuvigilcîe ,  prefque  tous  Its  vauTeaux  furent 
enlevé» ,  &  ce  qui  étoit  defiit-  pafîc  au  lil  de  l'épée. 
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Après  cette  expédition  ,  Récarede  fe  retire  <t 
Nifmes,  &  de-là  repafle  eu  Efpagne  ,  où  peu  de 
temps  après  il  monte  fur  le  trône  par  la  mort  de 
fon  pere  Leuvigilde. 

Dans  la  guerre  contre  les  Lombards,  où  du  coté 
des  François  les  Aullrafiens  jouèrent  d'abord  le 
principal  rôle ,  Gontran  fut  plus  heureux  que  dans 
celle  qu'il  avoit  eue  avec  les  Wifigoths.  Ses  troupes 
prirent  Aoufte  ôc  Suze ,  de  forcèrent  les  Lombards 
à  demander  la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée  ,  mais 
fans  leur  rendre  ces  deux  places.  (Ckron.  de  Frédig. 
ch.  4$.) 

5  90.  &c.)  Gontran  fait  la  guerre  contre  Nïi'aroc , 
Comte  de  Bretagne  ,  à  qui  Frédégonde  avoit 
fait  prendre  les  armes.  Après  divers  fuccès  , 
d'abord  au  défavantage  des  François ,  dont  l'armée 
fut  trahie  Ôc  taillée  en  pièces  ,  waroc  eft  obligé  de 
venir  à  Guerrande  ,  où  il  rend  hommage  à  Gontran 
en  ces  termes  :  Nous  fçavans  ,  comme  vous ,  que  Us 
villes  Aunoriquaincs  (Nantes  de  Rennes}  ajfartitn. 
nent  de  droit  aux  fils  de  Clotaire  ,  tj  nous  recounoij. 
fons  que  nousdevons  être  leun  fujets. 

$9  j.)  Mort  de  Gontran,  le  18.  Mars.  Ce  Prince 
étoit  âgé  i!e  plus  de  60.  ans;  cuetque;-uns  difent  68. 
11  fut  bon  6t  pacifique  ,  d'une  confeience  ten- 
dre ,  libéral  envers  les  pauvres  &  envers  les  églifes, 
d'une  vie  auftere  de  véritablement  chrétien.  L'é- 
glife  l'a  mis  au  nombre  des  Saints.  On  remarque  , 
au  relie  ,  que  ce  fut  un  Roi  médiocre ,  qui  régna 
toujours  avec  peu  d'autorité  ;  &  qui  fut  mal  fervi 
par  ceux  qu'il  mettoità  la  tète  de  fes  armées  ,  dont 
la  licence  qu'il  n'avoit  pas  la  force  de  réprimer  , 
caufa  de  temps  en  temps  à  quelques  provinces  de 
France ,  de  grands  maux  qu'il  relleutoit  vivement, 
parce  qu'il  aimoit  fes  fujets  comme  il  eu  étoit  uiroc. 
Il  avoit  déclaré  le  Roi  d'Aultrafie  ,  fon  neveu,  fuc- 
celleur  delà  plus  grande  partie  de  fes  états.  Il  te  Doit 
fa  cour  à  Châlons-fur-Saone.  H  eft  enterré  dans 
l'églife  de  Saint-Marcel  de  Soiffoos. 

Alliances  de  Contran. 

Il  avoit  cpouiié  1°.  Viniranie  ,  fUIc  de  baffe  niiflacce  , 
que  Grégoire  de  Tour»  ,  6V  l'Auteur  des  gefle*  des  Françola 
traitent  de  concubine. 
î°.  Maternait  »  fille  du  Duc  Magnacaire  ,  qu'il  répudia  for 
le  foupeon  qu'elle  avoit  tait  cmpoiiooner  le  fil*  qu'il 
■voit  eu  de  Vénérande. 
i*.  rfufirigildc  ,  fuivante  de  Marcatrude. 

Enfants,  du  premier  lit , 

1.  Condebaud  ,  mort  en  5  M. 
a.  N.  mort  avant  fon  pere. 

Du  troijieme  lit , 

1.  Clotaire,  né  en  {{7.  mort  en  $77. 
1.  Clodomir  ,  né  en  (71.  mort  en  577. 
}.  Clodobcrge  ,  morte  avant  5R4. 

4.  Clotitde  ,  qui  rivoit  encore  en  587.  deque  quel  j[u;s  œ» 
prétendent  avoir  fuivccu  i  fon  pere. 

Second  Royaume  d'/luflrajie. 

SlGEBERT  I. 

$91.  &c.)  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  I.  le 
Roi  des  Abarcs  crut  l'occafïon  favorable  pour  venu- 
pilier  les  terres  des  François  d'au-delà  du  Rhin, 
fj  Les  Abares  étoient  des  reftes  des  Huns  ,  qui  s'e- 
toient  établis  fur  les  bords  du  Danube  ). 

Sigcbert  va  au-devant  du  Roi  des  Abares  dans 
la  Thuringe  ,  dont  les  peuples  révoltés  s'étoient 
joints  à  ce  nouvel  ennemi  de  la  nation  Françoife. 
On  en  vient  à  une  bataille.  Sigebcrt  fe  met  à  pied 
eux  premiers  rangs  ,  &  marchant  h  pied  la  hache  à 
la  main ,  U  fait  charger  de  tous  côtés.  Les  François 
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animés  par  cet  exemple,  le  fécondent  avec  tant  deré- 
folutioa  que  l'ennemi  enfoncé  &  renvcrfé  de  toutes 
parts ,  lâche  le  pied.  On  l'accule  fur  le  bord  de  la 
rivière  d'Elbe ,  d'où  il  envoie  demander  la  paix  , 
que  Sigebert  lui  accorde. 

Pendant  que  Sigebert  faifoit  la  guerre  au-delà  du 
Rhin ,  Chilpéric  profitant  de  fon  abfence ,  lui  enlevé 
la  ville  de  Rheims ,  devenue  fa  capitale  ,  &  fait  le 
dégât  daas  toute  la  Champagne.  Sigebert  revient  , 
reprend  la  ville  de  Rheims,  o*c  dépouille  Chilpéric 
de  fes  propres  états,  qu'il  lut  rend  par  Pentremife 
de  fes  deux  frères .(  Greg.  de  Tours ,  liv.  4.  chav.  33.) 

$6$0  IlépoufeBrunehaut,  fille  cadette  d'Atha- 
nagiide.  Roi  des  Wifigoths ,  qui  d'Arienne  qu'elle 
«toit ,  fefait  Catholique.  Trois  ans  après ,  Chilpéric, 
Soi  de  Soiflous ,  époufe  Galfuinde  ,  fœur  aînée  de 
Brunebaut. 

567.  )  Sigebert  eft  obligé  de  foutenir  une  nou- 
velle guerre  contre  le  Roi  des  Abares.  Elle  ne  fut 
pas  pour  lui  auffi  heureule  que  la  première  ;  car 
ayant  été  défait,  il  demeura  prifonnier.  Mais  il  fut 
prefque  au(fi-tôt  relâché,  par  un  traité  dont  les  con- 
ditions ne  font  pas  marquées  dans  l'hiftoire. 

$70.  )  Profitant  de  l'embarras  où  étoit  fon  frère 
Gontran  ,  obligé  à  repouffer  les  Lombarbs  qui 
a  voient  pénétré  dans  fes  états ,  Sigebert  s'avife  de 
faire  valoir  des  prétentions  qu'il  avoit  fur  la  ville 
d'Arles,  la  furprendck  l'enlcve  au  Roi  de  Bourgo- 
gne. Mais  cet  avantage  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
li es  Généraux  de  Gontran  reprennent  non-feule- 
ment Arles ,  mais  encore  Avignon  ,  qui  appartenoit 
à  Sigebert  ,&  que  Gontran  voulut  bien  lui  rendre  en 
f ai  fant  la  paix. 

S7S0  P°ur  venger  de  ce  que  Sigebert  avoit 
fecouru  le  Roi  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu'il 
avoit  eu  à  foutenir  contre  Chilpéric  les  années  pré- 
cédentes ,  celui-ci  entre  fubitement  en  Champagne 
&  y  met  tout  à  feu  &  à  fang  ,  tandis  que  fon  fils 
Théodebert  le  difpofoit  à  en  faire  autant  en 
Touraine. 

Sigebert  furpris  &  infiniment  offenfé  de  ce  pro- 
cédé ,  aflèmble  fes  troupes  le  plus  promptement 
qu'il  lui  eft  poffible.  Il  envoie  une  armée  fur  la 
Loire  ,  fous  les  ordres  de  deux  de  fes  Généraux  , 
Godégéfileôt  Gontran-Bofon.  Théodebert  vient  au- 
devant  d'eux  ;  mais  foit par  lâcheté  ou  par  trahifon, 
la  plOpart  de  fes  troupes  défertent  durant  la  mar- 
che. Il  ne  laide  pas  que  de  donner  la  bataille  ,  mal- 
gré l'inégalité  de  fes  forces.  Il  la  perd  &  y  eft  tué  : 
on  trouva  fon  corps  après  la  bataille  ,  au  mi- 
lieu de  ceux  deplufieurs  Seigneurs  qui  avoient  péri 
avec  lui. 

Cette  perte  confterne  Chilpéric  ;mais  il  eft  bien 
plus  inquiet  encore  de  la  nouvelle  qu'il  reçoit ,  que 
le  Roi  de  Bourgogne  a  fait  fa  paix  avec  Sigebert. 
11  n'ofe  plus  tenir  la  campagne  &  fe  retire  avec  la 
Reine  &  fes  enfants  dans  Tournay.  Maître  de  la 
campagne  ,  Sigebert  s'empare  de  toutes  les  villes 
des  environs  de  Paris ,  &  cil  reçu  dans  cette  capi- 
tale avec  grande  joie  des  habitants  de  la  partie  qui 
lui  appartient  ;  car,  après  la  mort  de  Charibert,  cha- 
cun eut  (a  part  de  cette  ville  ,  nul  des  trois  n'ayant 
voulu  la  céder  toute  entière  aux  deux  autres. 

Lia  Reine  d'Auftrafie  vient  trouver  à  Paris  le  Roi 
ion  mari ,  &  y  amené  fes  trois  enfants  ,  fçavoir,  le 
petit  Prince  Childebert  âgé  de  cinq  aqa,  ôt  Ingonde 
de  Clodefvinde  ,  fes  filles. 

Tout  plie  devant  Sigebert.  Il  envoie  une  partie 
de  ion  armée  invertir  Chilpéric  &  Frédégonde  dans 
Tournay.  11  s'avance  jufqu'à  Vitry ,  bourg  fitué  en- 
tre Arras  &  Douay  ;  &  ce  fut-là  que  prefque  tous 
les  Seigneurs  du  royaume  de  Soiflons  vinrent  le 
reconnoître  pour  leur  Roiflt  lui  faire  ferment  de 
fîde'lité. 
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Chilpéric,  renfermé  dans  Tournay  ,fe  voyoit  fans 
refTources  ,  lorfque  Frédégonde  à  qui  les  crimes  ne 
coûtoîent  rien  ,  crut  néceffaire  celui  qui  feul  pou- 
voit  la  tirer  de  cette  extrémité.  Elle  envoya  î  Si- 
gebert deux  fcélérats  déterminés  ,  qui ,  fous  pré- 
texte de  lui  faire  des  proportions  d'accommode- 
ment le  poignardèrent ,  &  furent  eux-mêmes  af- 
fommés  par  les  gens  de  ce  Prince.  Ainfi  mourut  Si- 
gebert, Roi  d'Auftrafie  ,  au  plus  haut  point  de  fa 
profpérité  ,  à  l'âge  de  quarante  ans,  après  quatorze 
ans  d'un  règne  glorieux ,  le  Prince  de  fon  temps  le 
plus  accompli.  II  eft  enterré  à  Saint  -  Médard 
de  Soiflons  ,  auprès  du  corps  de  Clotairc ,  fon  pere. 

Alliance  it  Sigebert  I. 

Il  avoit  epotriié  en  <6j.  Brunthaut  on  Brunechilie  ,  fille 
puînée  d'Aihanagilde ,  Roi  des  Wifigoth»  ,  laquelle  étant 
veuve  fe  remarie  a  Merovée  fon  neven. 

Enfants  , 

1.  Childebert  II.  Roi  d'Auftrafie  fit  de  Bourgogne,  qai  fuît. 
».  Ingonde ,  marine  en  580.  à  Hermtoégilde  ,  ïiince  d'Ef- 

j.  CloSde. 

Childebert  II.  * 

• 

S  7$.  &c.)  La  mort  de  Sigebert  I.  fait  en  un  mo- 
ment changer  de  face  aux  affaires.  Le  fiege  de  Tour- 
nay eft  levé.  Frédégonde  envoie  promptement  à 
Paris  avertir  ceux  de  fa  faction  de  ce  qui  venoit  d'ar- 
river ,  avec  ordre  de  felaifir  à  quelque  prix  que  ce 
fuit  de  la  Reine  d'Auftrafie.  Elle  eft  très-bien 
fervie  ,  &  Brunebaut  eft  arrêtée  avec  fes  enfants. 

C'étoit  le  plus  court  moyen  que  pût  prendre 
Chilpéric  pour  fe  rendre  maître  du  royaume  d'Auf- 
trafie. Mais  Gondebaud ,  un  des  Généraux  de  l'ar- 
mée Auftrafienne  ,  ayant  trompé  ou  gagné  les  Gar- 
des ,  fait  defeendre  dans  un  facparla  fenêtre  le  pe- 
tit Prince  Childebert ,  &  l'emmené  heureufement 
à  Metz ,  où  il  eft  mis  fur  le  trône  de  fon  pere. 
(Greg.  de  Tours  ,  liv.  j.  ch.  I.) 

La  Reine  Brunehaut  fut  traitée  plus  doucement 
qu'elle  n'auroit  ofé  efpérer.  Chilpéric  fe  contenta 
de  la  reléguer  à  Rouen ,  en  lui  donnant  la  ville 
pour  prifon  ;  &  fes  deux  filles  furent  euvoyées  à 
Meaux. 

11  fit  partir  auffi-tôt  un  de  fes  Généraux  nommé 
Rocolcne  avec  des  troupes  pour  entrer  en  Tou- 
raine. Tours  fe  trouvant  fans  défenfe  lui  ouvre  fes 
portes. 

Chilpéric  avoit  fait  marcher  en  même  temps  Me- 
rovée ,  un  de  fes  fils  ,  avec  une  armée  pour  le  Poi- 
tou. Mais  il  la  quitte ,  fe  rend  à  Rouen  ;  <k  à  fon 
arrivée ,  Prétextât  ,  Evêque  de  cette  ville ,  le  ma- 
rie avec  Brunehaut ,  qui  étoit  encore  affez  jeune  ôc 
n'avoit  prefque  rien  perdu  de  fes  attraits.  Merovée 
l'avoit  vue  à  Paris  dans  fa  prifon,  &  s'en  étoit  laiffé 
charmer.  Elle  de  fon  côté  ne  parut  pas  infenfible  à 
la  pailion  du  Prince ,  qui  dans  le  mauvais  état  de  fes 
affaires  pouvoit  lui  devenir  utile.  Ils  s'engagèrent 
apparemment  dès-lors. 

Connoiflant  ce  qu'il  avoit  à  craindre  d'un  efprit 
tel  que  celui  de  Brunehaut ,  Chilpéric  prend  des 
mefuresen  conféquence  de  ce  qui  venoit  d'arriver. 
11  part  fur  le  champ  ,  arrive  à  Rouen  bien  plutôt 
qu'on  ne  l'y  attendoit;  &  furprend  ces  deux  amants 
qui  n'eurent  point  d'autre  moyen  d'éviter  les  effets 
de  fa  colère ,  que  de  fe  fauver  dans  l'églifcde  Saint- 
Martin  ,  bâtie  furies  murailles  de  la  ville.  Les  égli- 
fes  de  ce  Saint  étoient  en  France  un  afyle  inviola- 
ble. Ils  ne  voulurent  jamais  en  fortir  que  Chilpéric , 
non-feulement  n'eut  fait  ferment  de  ne  leur  faire 
aucun  mal ,  mais  encore  de  confirmer  leur  mariage , 
fuppoCé  qu'il  fe  trouvât  légitime.  Ce  qu'if  leur  ac- 
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corda  d'autant  pins  volontiers  qn'il  fçavoit  qu'an 
mariage  tel  que  celui-là  étoit  contre  les  canons  , 
quidéfendoicut  au  neveu  d'époufer  la  veuve  de  fon 
oncle. 

(Chilpéric  penfoit  fans -doute  bien  différem- 
ment de  Prétextât ,  qui  avoit  cru  que  ce  mariage  pou- 
voir être  valide ,  puifqu'il  l'avoir  béni  lui-même). 

Après  ce  ferment ,  ils  fortirent  de  l'églife ,  &  vin- 
rent trouver  le  Roi  qui  les  embraflà ,  de  lestit  man- 
ger avec  lut.  Mais ,  peu  de  jours  après  ,  il  com- 
manda au  Prince  de  le  fuivre  ,  le  Ht  tondre  de  le  re- 
légua dans  le  monaftere  de  St.  Calés  en  Vendômois. 
Quant  à  Brunehaut ,  les  Auftrafiens  firent  une  dé- 
puta tion  à  Chilpéric  pour  la  redemander  comme  la 
veuve  &  la  mere  de  leur  Roi  ;  ce  qu'il  ne  put  refufer. 
Cette  nouvelle  ayant  pénétré  jufqu'au  monaftere  où 
étoit  renfermé  le  jeune  Prince,  ils'évada  pour  rejoin- 
dre une  époufe  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  cfpéroit 
de  punir  Frédégonde  leur  ennemie  commune  ;  mais 
celle-ci  fit  fi  bien  garder  les  partages  de  Champagne , 
que  le  pauvre  Prince  après  avoir  long- temps  erré  , 
y  périt  félon  les  ordres  qu'elle  avoit  donnés.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  aftainné  aux  environs  de  Thé- 
rouenne  en  Artois  ;  mais  on  convient  toujours  que 
ce  fut  par  des  émiffaires  de  Frédégonde. 

S  77.)  Brunehaut  engage  fon  fils  Childebert  à  faire 
li  guerre  à  Chilpéric;  ce  qui  donne  à  ce  Prince  du 
repentir  de  l'avoir  laifle  aller. 

Les  troupes  de  Champagne  marchent  droit  à  Soif- 
fons  -,  pour  y  furprendre  Frédégonde.  Cette  prife 
auroit  dédommagé  Brunehaut  de  tous  fes  malheurs 
pafles.  Mais  Frédégonde  eft  avertie  à  temps ,  &  fort 
promptement  avec  le  Prince  Clovis. 

Chilpéric  fe  metauflïtôt  en  campagne.  Il  attaque 
les  Auftrafiens  ,  les  bat  de  rentre  victorieux  dans  fa 
capitale.  La  paix  fuit  de  près  cet  événement. 

581.)  Mais  Childebert  fe  lie  avec  Gontran  con- 
tre Chilpéric  ,  de  enfuite  avec  Chilpéric  contre  Gon- 
tran. Ces  Princes  fe  font  une  guerre  fanglante. 

$84.)  Childebert  s'avance  vers  Paris  ,  mais  Gon- 
tran-y  étoit  déjà  entré  &  avoit  pris  le  parti  de  Fré- 
dégonde. 

Gondebaud  ,  foutenu  de  Childebert ,  s'empare  du 
Quercy,  du  Périgord.de  l'Angoumois  ,  d'une  par- 
tie de  l'Aquitaine,  dcc.  ainfi  qu'il  a  été  ditei-devant. 

La  paix  fe  fait  entre  les  Princes  François ,  à  con. 
dition  que  Gontran  rendroit  au  Roi  d'Auflrafie  la 
partie  de  la  ville  de  Marfeille ,  qui  avoit  été  le  fujet 
de  la  querelle.  Cette  ville  avoit  appartenu  à  Chari- 
bert ,  Roi  de  Paris  ;  &  dans  le  partage  de  fa  fuccef- 
fion ,  elle  étoit  échue  au  feu  Roi  Sigebert  I.  de  au 
Roi  de  Bourgogne  ,  qui  en  avoient  eu  chacun  la 
moitié.  Ces  partages  bizarres  étoient  alors  fort  en 
ufage  ,  &  ils  furent  depuis  imités  plufieurs  fois. 

Les  François  tant  Auftrafiens  que  Bourguignons 
font  la  guerre  aux  Lombards.  L'expédition  des  Auf- 
trafiens ,  qui  fut  d'abord  heureufe  ,  finit  mal.  Ils 
prirent  Trente  &  quelques  autres  places  ;  mais  s'é- 
tant  laifle  furprendre  ,  ils  furent  battus  de  perdirent 
leurs  conquêtes. 

D'accord  avec  PEmpereur  Maurice  ,  Childebert 
recommence  la  guerre  en  Italie  contre  les  Lom- 
bards; il  y  mené  lui-même  fon  armée  ;  la  ramené 
quelque  temps  après  ,  &  y  en  envoie  une  autre  fous 
la  conduite  de  fes  Généraux.  Tout  cela  fuppofe  qu'il 
fe  faifoit  fouvent  des  traités,  la  plûpart  contraires  les 
uns  aux  autres.  Par  un  de  ces  traites ,  les  Lombards 
fe  reconnurent  tributaires  de  la  France,  de  leur  Roi 
fe  fournit  en  conféquence  à  payer  tous  les  ans  un 
tribut  de  douïe  mille  fols  d'or.  (Frédégaire  ,ch.4$.) 

S9J.)  Suivant  la  dernière  volonté  du  feu  Roi 
Gontran ,  Childebert  réunit  à  l'Auftrafie ,  les  Royau- 
mes d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  <\  une  partie  de 
Paris. 
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Nous  avons  de  Childebert  une  conftitution  (  de 
l'an  $9$0qui  ordonne  que  l'homicide  foit  puni  de 
mort ,  au  lien  qu'auparavant  on  en  étoit  quitte  pour 
une  peine  pécuniaire. 

Childebert  crée  Taffilon  premier  Roi  de  Bavière. 

S9S0  Les  Varnes  attaquent  Childebert.  C'étoit 
un  peuple  qui  habitoit  de  l'autre  côté  du  Rhia ,  à 
l'embouchure  du  bras  de  cette  rivière ,  qui  fe  perd 
dans  les  fables  de  Hollande.  Ils  font  battus  3c  ex- 
terminés ;  de  forte  que  depuis  ce  temps-là  le  nom  de 
cette  nation  ne  paroîtplus  dans  nos  hiftoires. 

$96.)  Childebert  ne  furvécut  gueres  à  cette  vic- 
toire. Il  meurt  de  poifon ,  dans  fa  vingt-fixieme 
année  ,  après  vingt  ans  de  règne.  C'étoit  un  Priace 
qui  promettoit  beaucoup. 

Alliance  de  Childebert  II. 

Il  «voit  époafé  Failtuit. 

Enfants  t 

t.  Thlodebert  II.  Roi  d'Auftrafie  ,  qui  lait. 

*•  Thierry  00  Thdodoric  II.  Rot  de  Bourgogne  ,  ôcc. 

Ces  deux  jeunes  Princes  gouvernent  d'abord 
leurs  états  fous  la  conduite  de  Brunehaut  leur 
grand'mere ,  qui  choifit  fa  demeure  dans  le  royau- 
me d'Auflrafie  ,  &  met  auprès  du  jeune  Roi  de 
Bourgogne  ,  Syagre ,  Evêque  d'Autun  de  Maire  du 
palais. 

Le  royaume  de  SoùTons  étoit  fous  la  tutelle  de 
la  Reine  Frédégonde.  Ainfi  tout  l'empire  François 
fe  trouvoit  alors  gouverne  par  deux  femmes  ;  mais 
qui  égaloient  les  plus  grands  Rois  en  habileté  &  en 
courage. 

Theodebikt  II. 

$96.)  Frédégonde  fe  prévaut  de  la  conjoncture 
de  la  mort  de  Childebert.  Elle  affemble  des  troupes, 
de  vient  avec  Clo taire  ,  fon  fils  ,  fe  faifir  de  Par»  de 
eje  plufieurs  autres  villes  fur  le  bord  de  la  Seine. 
Brunehaut ,  de  fon  côté  ,  envoie  au  fecours  une  ar- 
mée ,  qui  eft  défaite  à  plate-couture  par  celle  de 
Frédégonde  ,  dans  un  lieu  appelle  alors  Lato-Fjo  , 
&  qu'on  ne  connott  plus.  Mais  enfin  Frédégonde 
meurt  C$970  aa  P'us  baut  point  de  fa  profpérité. 
Pnncefte  la  plus  ambitieufe ,  la  plus  vindicative  ,  la 
plus  cruelle  de  toutes  les  femmes ,  la  plus  digne  de 
la  haine  de  tout  le  genre  humain  :  mais  la  plus  ha- 
bile à  s'attirer  l'amitié ,  l'eftime  &  le  refpecl  de  ceux 
dont  elle  avoit  befoin  pour  fe  maintenir.  Elle  régna 
trente  ans  fous  le  nom  de  fon  mari  de  de  fon  fais. 
Elle  fit  périr  un  Roi ,  deux  Reines ,  deux  fils  de  Roi, 
de  une  infinité  de  perfonnes  de  confidération  ,  dont 
elle  crut  la  perte  néceffàire  à  fa  grandeur  &  à  fa  fQre- 
té. Deux  batailles  gagnées  en  perfonne, fon  fils  élevé 
de  affermi  fur  le  trône ,  de  grandes  &  promptes  con- 
quêtes avoient  prefque  effacé  l'idée  de  fes  crimes 
pour  ne  plus  laifler  penfer  qu'à  fa  gloire  ;  digne  en 
même  temps  de  de  l'exécration  de  de  l'admiration 
de  la  poftérité.  Elle  fut  enterrée  à  St.  Vincent, 
auprès  du  Roi  Chilpéric ,  fon  mari. 

Sa  mort  fut  une  heureufe  nouvelle  pour  Brune- 
haut ,  de  lui  laiflà  efpérer  de  pouvoir  établir  tran- 
quillement &  àloifir  Ion  autorité.  Son  premier  foin 
fut  de  finir  toutes  les  guerres  de  d'en  lever  tous  les 
prétextes.  « 

$97.  &c.)  Brunehaut  contribue  à  la  converGon 
du  royaume  de  Cantorbery  (  en  Angleterre  )  au 
chriftianifme. 

Elle  fait  un  accomodement  avec  les  Abares  ,qoi 
ayant  appris  la  mort  de  Childebert ,  étoient  venus 
faire  des  courfes  dans  la  France-Germanique,  &  qui 
fe  retirent  moyennant  une  fomme  d'argent  qu'elle 
leur  donne.  Elle  confirme  la  paix  faite  quelques 
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années  auparavant  avec  Agilulphe  ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  qui  dans  cet  intervalle  avoient  embraffé 
la  religion  catholique  ;  &  elle  engage  le  Pape  St. 
Grégoire  le  Grand  à  fe  faire  médiateur  entre  ion 
fils  Thierry,  Roi  de  Bourgogne  ,fit  l'Empereur ,  au 
iûjet  de  quelques  différends  qui  pouvoient  occa- 
fionoer  la  guerre. 

Malgré  fon  habileté  fit  fon  application  ,  elle 
ne  peut  maintenir  que  deux  ou  trois  ans  ,  dans  le 
royaume  d'Auftrafie,  la  tranquilhtéqu'elle  lui  avoit 
.procurée.  L'inquiétude  des  Grands ,  dont  plu  fleurs 
ibpportoient  impatiemment  de  fe  voir  gouvernés 
par  une  femme  qui  les  contenoit  avec  fé  vérité  dans 
Je  devoir,  alla  jufqu'à  la  révolte.  Ils  fe  faififlènt de 
bperfonne&enfuite  de  l'efprit  du  jeune  Roi  Théo- 
debert. Ils  l'engagent  à  confentir  à  l'exil  de  fa 
£rand*mere ,  qui ,  crainte  de  pis  encore ,  eft  obligée 
de  s'enfuir  fecrétement  à  la  cour  de  Bourgogne.  Le 
Roi  Thierry ,  fon  petit-fils,  l'y  reçoit  d'une  manière 
capable  de  la  conioler  de  fon  malheur. 

600.)  La  guerre  fe  rallume  plus  vivement  que 
jamais  entre  les  Princes  François. 

Théodebert  &  Thierry  veulent  reprendre  les  vriles 
que  Clotaire  leur  avoit  enlevées  l'année  précédente 
après  fa  victoire. 

Clotaire  vient  lui-même  au-devant  d'eux  jufque 
dans  le  royaume  de  Bourgogne,  &  les  rencontre  dans 
leSenonois  fur  la  petite  rivière  d'Ouaine  QAroanna). 
La  bataille  fe  donne  auprès  du  village  de  Dor- 
meille ,  fie  la  viâoire  demeure  aux  deux  Rois.  Clo- 
taire ,  entièrement  défait ,  gagne  Melun 
coup  de  peine  ,  fit  de-là  s'enfuit  jufqu'à 
aujourd'hui  la  forêt  de  Bretonne ,  vers  l'ei 
de  la  Seine. 

Les  deux  Rois  pourfuivent  leur  victoire  ,  &  re- 
prennent la  plupart  des  villes  fituées  fur  cette  ri- 
vière. Chartres  fubit  auffi  la  loi  du  vainqueur  fie  eft 
pillée. 

Clotaire  demande  la  paix ,  fie  l'obtient  à  des  condi- 
tions très-dures  ;  fçavoir ,  qu'il  céderoit  au  Roi  de 
Bourgogne  tout  ce  qu'il  poffédoit  de  villes  entre  la 
Seine ,  la  Loire ,  l'Océan  fie  les  frontières  de  Breta- 
gne ;  &  au  Roi  d'Auftrafie ,  une  partie  du  pays  d'en- 
tre la  Seine  ,  l'Oife  de  la  mer. 

601.  ficc.)  Peu  d'années  auparavant  les  Gafcons 
ou  Wafcons,  peuple  barbare,  avoient  paffé  les  monts 
Pyrénées  ,  Sx  s'étoient  établis  dans  la  Novempopu- 
lanie ,  province  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nofrT. 
Ils  s'étendirent  fucceffivement  jufqu'au  bord  de  la 
Garonne. 

Théodebert  joint  à  Thierry  défait  les  Gafcons , 
&  leur  donne  pour  Duc  Genialis  ,  qui  prend  le  pre- 
mier titre  de  Duc  de  la  Gafcogne. 

Cette  bonne  intelligence  entre  les  deux  Rois  ne 
dura  pas  long-temps.  Ils  fe  brouillèrent:  Brunehaut 
en  fut  la  cauié.  Cette  Princeffe  vouloit  dominer  ab- 
folument  ;  fit  pour  cet  effet  elle  trouva  le  moyen  de 
dépofféder  Bartoalde  ,  Maire  du  palais  du  royaume 
de  Bourgogne.de  de  lui  fubttituer  Protade  dont  elle 
étoît  amoureufe  ,  quoiqu'elle  ne  fut  rien  moins  que 
jeune ,  puifqu'alors  elle  avoit  environ  50.  ans.  Elle 
voulut  auffi  fe  venger  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait 
en  la  chaffaot  du  royaume  d'Auftrafie. 

Elle  empêcha  toujours  le  jeune  Roi  de  Bourgogne 
de  le  marier ,  de  peur  qu'une  Reine  ne  prit  trop  d'af- 
cendant  fur  l'efprit  de  ce  Prince  ,  fit  ne  vint  à 
bout  de  le  fouftraire  à  la  dépendance  oh  elle  le  te- 
noit.  Elle  eut  foin  pour  cela  de  l'entretenir  dans  les 
débauches  où  il  s'étoit  plongé ,  en  lui  fourniffant 
des  objets  propres  à  entretenir  fa  paffion  :  de  forte 
qu'à  l'âge  de  18.  ans,  ce  Prince  avoit  déjà  trois  fils 
naturels. 

Adaloalde  eft  affocié  au  trône  des  Lombards. 
Théodebert  lui  accorde  fa  Elle  en 
Tome  Uh 
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610.  ficc.)  Théodebert  entre  avec  une  armée  dans 
l'Alface ,  qu'il  pretendoit  avoir  été  injuftement  dé- 
membrée du  royaume  d'Auftrafie  par  le  feu  Roi , 
fie  ajoutée  au  royaume  de  Bourgogne. 

11  fe  fait  un  traité  entre  les  deux  Princes. 

6 ta.)  La  guerre  recommence  entr'eux.  Théode- 
bert eft  défait  plufieurs  fois  par  Thierry ,  fie  enfin 
pris  à  Cologne  ,  fie  envoyé  à  Châlons-fur-Saone  à 
Brunehaut,  qui  d'abord  lui  fait  couper  les  cheveux 
fie  peu  de  temps  après  le  fait  poignarder ,  en  haine 
de  ce  que  Théodebert  l'avoit  fait  châtier  de  fen 
royaume  d'Auftrafie. 

Par  cette  mort  le  royaume  d'Auftrafie  fut  uni  à 
celui  de  Bourgogne  en  la  perfonne  de  Thierry. 

Le  Comte  Romulphe ,  Seigneur  puiflant ,  fut  en- 
veloppé dans  les  malheurs  du  regrrt  de  Théodebert  ; 
&  ion  fils  Romaric ,  défabufé  des  grandeurs  du  mon- 
de ,  dota  de  tous  fes  biens  la  célèbre  abbaye  de 
Remiremoot,  appellée  Romarici  A7or»r.C'étoit  alors 
le  temps  des  fondations;  fit  il  eft  étonnant  combien 
il  y  en  avoit  déjà  eu  dans  le  feul  duché  de  Lorraine , 
qui  fe  nommoit  royaume  d'Auftrafie  ;  dans  l'Alface  ; 
dans  les  montagnes  de  Vôges  ;  dans  le  pays  de  Luc- 
quois,  aujourd'hui  le  diocefede  Toul  ;  Luxeuil  , 
Eftival ,  Moyen- Mouftier,  St.  Dié ,  Scnones ,  Bon- 
Mouftier,  &c.  (  Le  Préfident  Hénault.) 

Alliances  de  Théodebert  IL 


1».  Bilkhilie  ,  qn'ti  fit 
t".  Thtudichildc. 


;peor  Ipoufer 


Enfi 


1.  Sîgebert ,  dont  quelques-uni  font  la  tige  des 
Comtes  de  Habsbourg. 

4.  Metorée ,  miflicré  i  Cologne  ,  quand  fon  pere  y  fat  pria.. 

Suite  du  fécond  Royaumt  de  Bourgogne. 
Thierry  II.  frère  de  Théodeber.  II.Roid'AuJlrafie. 

J96.  ficc.  )  Il  fuccéda  à  Chiidebert  II.  fon  pere  , 
en  la  partie  du  royaume  de  Bourgogne. 

$99.)  Brunehaut  fe  fauve  clez  Thierry ,  fon  pe- 
tit-fils ,  qui  lui  donne  un  af'le. 

600.  )  L'armée  deThicrry  jcinte  à  celle  de  Théo- 
debert ,  fon  frère  ,  Roi  d'Atftrafie ,  attaque  Clo- 
taire ,  Roi  de  Soiflbns  ,  fit  1«  défait. 

601.  ficc.)  Thierry  joint  à  Théodebert,  défait  les 
Gafcons.  Voye\  ci-devant. 

60$.  fitc.)  Brunehaut  coTompt  les  moeurs  de 
Thierry ,  pour  le  mieux  gouverner  (  voye\  ci-de- 
vant) ,  fit  l'irrite  contre  fon  frère  Théodebert,  juf- 
qu'à lui  perfuader  que  Théodebert  n'étoit  pat  fils  de 
Childebert. 

Guerres  cruelles  fie  fanflantes  entre  ces  deux 
frères.  Voyt\  ci-devant  :  voje\  auifi  la  chronique  de 
•  Frédégaire  ,  chap.  16.  fit  17. 

Claude,  homme  pruden:  fie  habile ,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Protade ,  Maire  du  palais  de  Bourgogne  , 
qu'on  avoit  affaftîné ,  engage  Thierry ,  malgré  Bru- 
nehaut, à  demander  en  mariage  Hermanberge,  fille 
de  Viteric  Roi  d'Efpagne.  Il  l'obtient  *,  mais  la  Prin- 
ceffe étant  arrivée  en  Bourgogne  ,  Brunehaut ,  fé- 
condée de  Theudelanefosur  du  Roi,  l'en  dégoûte  tel- 
lement ,  qu'il  diffère  un  an  entier  à  l'époufer.  Au 
bout  de  l'année  il  la  renvoie  en  Efpagne  ;  fie  ce  qu'il 
y  a  de  plus  indigne ,  c'eft  qu'on  ne  lui  rend  pas 
fa  dot. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  irrité  d'un  tel  outrage,  fe  ligue 
avec  Clotaire  Roi  de  Soiffons,  avec  Théodebert  Roi 
d'Auftrafie  ,  &  avec  Agilulphe  Roi  des  Lombards  , 
pour  attaquer  le  Roi  de  Bourgogne.  C'en  étoit  fait 
de  ce  Prince ,  fi  l'orage  qui  le  menaçoit  ne  fe  fût  dif- 
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fipé  fans  nul  effet ,  foit  par  l'adreflê  de  Brunehaut , 
foir  par  quelqu'autre  incident  que  l'hiftoire  ne  marque 
point ,  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  fut  pas  vengé.  (  Chron. 
de  Frcdcg.  c.  3.  }  t .  )  Mais  Dieu  fe  vengea  lui-même 
peu  détenu  après  de  toute  cette  malheureufo  bran- 
che de  la  famille  royale ,  où  l'ambition ,  la  débauche, 
l'injullice  étoient  fi  publiquement  autorifées. 

6t  1.  )  Thierry  ,  ayant  réuni  à  fes  états  ceux  du 
Roi  u'Auftrafic,  6:  devenu  par-là  très-puiffant ,  ou- 
blie la  promette  qu'il  avoir  faite  quelque  temps  au- 
paravant à  Clotaire  ,  Roi  de  Soiffons ,  de  le  faire 
rentrer  en  pofleffion  du  pays  d'entre  la  Seine  &  l'Oife. 
Mais  ce  Prince  s'en  l'aifit  fans  attendre  fon  agrément. 

6  m.)  Clotaire  refufant  de  rendre  à  Thierry ,  les 
poffcflïons  dont  il  venoit  de  s'emparer  ,  la  guerre 
commence  entre  ces  deux  Princes.  Mais  ,  comme 
Thierry  fe  difpofoit  à  venir  fondre  fur  le  royaume 
de  Soiiïbns ,  il  fut  attaqué  ,  en  panant  par  Metz  , 
d'une  dyfenterie  dont  il  mourut  en  peu  de  temps  , 
dans  la  vinpt-fixicme  année  de  fon  âge  ,  &  dans  la 
dix-feptieme  de  fon  règne  ,  auffi  funclte  à  la  France 
que  celui  de  fon  frere. 

Thierry  mourut  faasavoir été  marié.  Il laiffà  d'une 
ou  de  plufieurs  înaitiefl'es  quatre  enfants  naturels  ; 
fçavoir , 

1.  SiffebeTt  1  reconnu  Roi  d'AuftraGe  fon»  le  nom  de 
Si^thtrt  II.  mai»  bientôt  aprè»  Clotaire  le  fait  mourir. 

».  Childebert ,  qui  fe  £uve,&  dont  on  ignore  la  defunée. 

j.  Corbu»  ,  tué  par  onre  de  Clotaire. 

4.  Merore'e ,  a  qui  Clottire  donne  h  vie  ;  mai»  qu'il  fait 
rafer 

Par-là  Clotaire  réinit  en  fa  perfonne  toute  la 
Monarchie  Françoife 

L'armée  que  Brune  laut  avoit  envoyée  contre  Clo- 
taire ,  le  rencontre  a.iprès  de  Chalons-fur-Marne  ; 
mais  les  Généraux,  qui  étoient  d'intelligence  avec 
lui,  au  lieu  de  combattre,  font  débander  cette  armée. 

Après  cette  déroute  ,  Brunehaut  fe  fauve  au-delà 
du  Mont- Jura.  Clôture  la  fait  chercher  par-tout.  On 
la  trouve  dans  la  ville  d'Orbe  ,  entre  le  lac  de  Ge- 
nève &  le  Mont-Jur^  ;  &  on  l'amené  à  Clotaire ,  en 
un  lieu  nppellé  alors  Rionavo  ,  fur  la  Novigenne  , 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Saône.  Elle  eft 
immolée  à  la  haine  publique.  On  lui  fait  fon  procès. 
On  la  charge  de  tous  'es  crimes  dont  elle  étoit  cou- 
pable ,  &  on  la  fhaTgt  de  beaucoup  d'autres  qu'elle 
n'avoit  jamais  commis  Clotaire  Iuireproche,entr'au- 
tres  chofes ,  la  mort  i  dix  Rois ,  comprenant  d3ns 
ce  nombre  non-feulert:nt  ceux  qui  avoient  porté  le 
feeptre ,  mais  encore  Us  fils  de  Rois  ,  à  qui  l'on  don- 
noit  quelquefois  ce  non.  Il  la  livre  enfuite  aux  bour- 
reaux ,  qui  lui  font  foufirir  pendant  trois  jours  toutes 
fortes  de  tourments.  Enfuite  on  la  fait  monter  fur  un 
chameau  (  il  n'eft  gue-es  vraifemblable  qu'il  y  en 
eût  alors  en  Bourgognt  )  &  promener  par  tout  le 
camp ,  où  les  Soldats  lui  firent  mille  infultcs  &  mille 
indignités.  Enfin  ,  on  l'attache  par  les  cheveux  ,  par 
un  pied  dk  par  un  bras  à  la  q  >eued'un  cheval  indompté, 
qui  la  traînant  en  courantee  tous  côtés  dansle  camp, 
la  met  en  pièces  &  finit  fon  infamie  &  fon  fupplice. 
Son  corps  eft  jetté  au  feu  par  la  populace  ,  &  réduit 
en  cendres.  Ainfi  périt  la  malheureufe  Brunehaut , 
qui  par  certaines  qualités  fut  une  grande  Reine,  3c 
par  plufieurs  autres  une  très -méchante  femme. 
(  Affcndix  ad  Chrome.  MirW). 

Plufieurs  modernes  &  en tr'autres  M.  de  Cordemoy 
ont  fait  l'apologie  de  cette  Princeflè.  Ils  prétendent 
que  tout  ce  qu'on  raconte  de  fa  mort  n'eft  qu'une  fa- 
ble, &  qu'elle  mourut  paifibtement.  On  voit ,  en  effet, 
fon  tombeau  dans  l'églife  de  Saiot-Martin  d'Autun 
C  V.  Autun  )  ,  qu'elle  avoit  fondée ,  aaffi-bien  que 
plufieurs  autres  abbayes. 
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Suite  du  Royaume  de  Soient. 
Chilfcric  I. 

562.)  Il  veut  avoir  Paris  pour  fon  partage.  Ses 
trois  frères  s'y  oppofent.  On  tire  au  fort  les  quatre 
royaumes ,  &  il  eu  Roi  de  SoùTons. 

Il  impofe  de  grands  tributs  :  chaque  arpent  payoit 
une  barrique  de  vin  ;  &  on  payoit  une  certaine  fournie 
pour  chaque  tête  d'efdave  ,  dont  le  nombre  étoit 
confidérablc. 

Les  fujets  rebutés  abandonnent  leurs  pofiéflîons, 
&  paffent  dans  les  royaumes  voifins. 

Chilpéric  époufe  Galfvinde  ,  fœur  de  Brunehaut. 
Ce  mariage  fuppofe  l'ufàgc  des  divorces ,  qui  alors 
étoit  encore  fort  commun  en  France ,  fur-tout  parmi 
les  grands.  Il  avoit  répudié  Andovere,  qui  s'étoit 
retirée  dans  un  monaftere  au  pays  du  Maine.  Il 
fallut  auffi  répudier  Frédégonde  pour  époufer  Galf- 
vinde  ;  mais  Frédégonde  ne  fortit  pas  pour  cela  de 
la  cour.  C'étoit  elle  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de 
perdre  Andovere  ;  &  elle  vint  à  bout  auffi  de  faire 
périr  Galfvinde  ,  que  l'on  trouva  un  matin  morte 
dans  fon  lit.  Le  public  la  chargea  de  cette  mort  ;  de 
l'on  n'en  douta  plus  quand  on  vit  Chilpéric  la  re- 
prendre pour  femme  ,  &  lui  redonner  le  titre  de 
Reine. 

Sa  fœur  Brunehaut  venge  fa  mort ,  &  fait  armer 
Sigcbert  fon  mari ,  ôe  Gontran. 

Chilpéric  perd  une  partie  de  fes  états ,  &  obtient 
enfin  la  paix  en  donnant  à  Brunehaut ,  pour  l'appai- 
fer,  les  domaines  qu'il  avoit  donnés  à  Galfvinde  pouc 
fa  dot. 

C'étoit  alors  l'ufage  d'aflurer  aux  femmes  des 
Rois  ,  des  domaines  pour  dot.  Ceux  que  Chilpé- 
ric, avoit  donnés  à  Galfvinde ,  confiftoient  en  une 
partie  des  domaines  qu'il  avoit  hérités  de  Caribert 
ion  frere ,  Roi  de  Paris.  (  Grégoire  de  Tburs  ,  Uv.  4. 
chaf.  10.) 

$70.  &c.  )  Pouffé  par  Frédégonde  ,  qoi  n'ai- 
moit  pas  Brunehaut,  dont  elle  étoit  déteftée  &  mé- 
prifée  ,  Chilpéric  profite  de  la  guerre  que  fe  fai- 
îbient  fes  deux  frères  ,  &  envoie  contre  Sigebert , 
fon  fils  Clovis  ,  qui  lui  enlevé  Tours  6c  Poitiers. 
Les  deux  frères  s'étant  raccommodés  s'unifient 
contre  Chilpéric ,  &  lui  reprennent  ce  qu'il  avoit 
injuftement  conquis. 

J7j.  &c.  )  Sigebert  &  Gontran  s'étant  brouillés 
de  nouveau  pour  un  fait  de  difeipline  ecclcfiafiique, 
Chilpéric  en  profite  à  fon  ordinaire ,  &  envoie  fon 
fils  aîné  Théodebert  confre  Sigebert.  Théodebert 
a  de  l'avantage.  Sigebert  effrayé  de  ces  fuccès  ,  fait 
entrer  en  France  des  troupes  étrangères.  Gontran 
fe  joint  à  Chilpéric  contre  ces  troupes.  Sigebert  me- 
nace Gontran  de  fe  jetter  fur  la  Bourgogne  ;  Gon- 
tran refte  neutre.  Chilpéric  demande  la  paix ,  que 
Sigebert  lui  accorde. 

S7S0  Chilpéric  fe  lie  de  nouveau  avec  Gontran 
contre  Sigebert ,  &  fait  marcher  fon  fils  Théodebert 
contre  lui.  Théodebert  eft  défait  dt  tué  dans  le  com- 
bat. (V.  ci-devant).  Epouvanté  de  ce  malheur  . 
Chilpéric  fe  fauve  dans  Touraay.  Brunehaut  preffe 
Sigebert ,  fon  mari ,  qui  y  étoit  déjà  affez  porte  , 
d'achever  la  défaite  de  Chilpéric  :  en  effet ,  Sige- 
bert s'empare  de  tous  fes  états ,  &  va  l'aiBéget 
dans  Tournay ,  lorfquc  deux  aflaffins  ,  envoyés  par. 
Frédégonde  ,  le  poignardent  dans  fon  camp. 
(  Voye\  ci-devant  ). 

$76  )  Profitant  de  l'afTalfinat  commis  en  la  per- 
fonne de  Sigebert,  Chilpéric  fonde  Tournay,  em- 
prifonne  Brunehaut ,  fon  fils  Childebert  &  fes  deux 

Merovée  ,  fils  de  Chilpéric  ,  amoureux  de  Bru- 
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rc.ir.nt,  l'époufeàRouen,  &  la  délivre.  Chilpéric 
•.'avimrc  pour  les  punir.  11  leur  pardonne  ,  renvoie 
Brunehaut  en  Auftrafie ,  &  force  Merovce  de  le 
fuivre. 

577.  Brunehaut  engage  fon  fils  Childebert  à  faire 
la  i;uerre  à  Chilpéric.  Gontran  fe  joint  à  Childe- 
bert. Chilpéric  s'en  prend  à  fon  fils  Mcrovée  de  la 
défaite  de  fon  armée  ,  le  fait  ordonner  Prêtre,  & 
l'enferme  dans  le  monaftere  de  Saint-Cales ,  d'où  il 
fe  fauve:  ayant  erre  quelque  temps,  &  fait  tout  fon 
poffible  pour  rejoindre  la  Reine  Brunehaut ,  il  eft 
affaffiné  près  deThcroueneen  Artois,  pardes  émif- 
faires  de  Frédégonde;  ou,  félon  d'autres  ,  il  fe  fait 
donner lamort  parGuilenefon  ami. Prétextât,  Evê- 
que  de  Rouen,  qui  avoir  marié  Merovce  à  Brune- 
haut ,  eft  dépofé. 

578.  ôtc.)  Frédégonde  perd  trois  defes  enfants  , 
qui  meurent  dedyfenîerie:  elleaccufeClovis.le  der- 
nier des  fils  du  premier  lit  de  Chilpéric ,  de  les 
avoir  empoifonnés ,  &  le  fait  aCTaffincr  au  chStcau 
de  Noifi  au-delà  de  la  Marne.  D'autres  racontent 
la  chofe  autrement ,  &  difent  qu'ayant  en  vue  de 
faire  monter  fur  le  trône  de  France  quelqu'un  de  fes 
enfants ,  elle  impliqua  Clovis  dans  une  confpirarion  \ 
que  ce  Prince  fut  véritablement  relégué  au  château 
de  Noifi,  où  Frédégonde  le  fit  poignarder  ;  mais  que 
fes  trois  enfants  ne  moururent  qu'après  que  cet  af- 
fafEaat  eut  été  commis,  en  punition  vraisemblable- 
ment ,  ajoutent-ils  ,  de  la  fureur  de  Frédégonde. 

58t.  )  Childebert  fe  lie  d'abord  avec  Gontran 
contre  Chilpéric  ;  &  enfuite  il  fe  lie  avec  Chilpéric 
contre  Gontran.  Ces  Princes  fe  font  une  guerre 
fanglante. 

$84.  Elle  eft  terminée  entre  les  trois  Rois  par 
une  paix  générale.  Chilpéric  meurt  cette  même 
année  &  d'une  manière  très-funefte.  11  étoit  venu  à 
Chelles  ,  maifon  de  plaifance ,  où  il  alloit  très- fou- 
vent.  Un  foir,  au  retour  de  la  chaffe,  comme  il  def- 
ceodoit  de  cheval,  s'appuyant  de  la  main  fur  l'épaule 
d'un  de  fes  amis ,  un  aflaffin  qui  s'étoit  mêié  dans  la 
foule ,  lui  donna  deux  coups  de  poignard  dont  il  ex- 
pira fur  le  champ ,  fans  qu'on  put  arrêter  ce  fcélérat 
qui  fc  fauva  à  la  faveur  des  ténèbres.  Frédégonde  Se 
Landry  qu'elle  aimok  ,  furent  violemment  foup- 
connés  d'avoir  eu  part  à  cet  aflafïinat.  D'autres  en 
chargèrent  Brunehaut ,  Reine  d'Auftrafic  ,  qui ,  di- 
foient-ils ,  regardoient  Chilpéric  comme  l'auteur  de 
de  la  mort  de  fa  facur  Galfvinde  ,  &  du  feu  Roi  Si- 
gebert  fon  mari.  (  Voyc\  le  Ccjla  Regum  Franco- 
rum,c.  $<.)  ... 

Chilpéric  étoit  âge  de  6 1 .  ans,  «  en  avoit  règne  13. 
Grégoire  de  Tours  (  liv.  6.  chap.46.  )  dit  nettement 
de  lui, que  ce  fut  le  Néron  ckl'Herodedc  fon  temps. 
En  effet ,  il  n'épargna  pas  même  jufqu'à  fes  propres 
enfants.  Outre  la  cruauté,  il  avoit  encore  quantité 
«d'autres  défauts  qui  le  firent  détefter  généralement 
&  de  fes  fujets  &  de  fes  voifins.  Son  ambition  dé- 
xnefurée  mit  toute  la  France  en  combuftïon.  Né  avec 
un  cœur  impitoyable  envers  fes  fujets ,  il  les  acca- 
bla d'impôts  &  les  épuifa.  Son  incontinence  fut  ex- 
trême, line  connoiflbit  la  piété  que  de  nom,Ôc  ne  fe 
xnettoit  gueres  en  peine  des  devoirs  de  Chrétien  , 
excepté  quand  il  fe  fentoit  tourmenter  de  remords  : 
alors  la  crainte  qu'il  avoit  d'irriter  conrrelui  Saint- 
IMartin ,  le  portoit  à  des  excès  de  fuperftition  fingu- 
librement  ridicules.  11  fut  vain  &  préfomptueux  juf- 
«ju'au  point  de  fe  croire  &  de  fe  dire  fjns  façon  le 
Prince  de  fon  temps  le  plus  fage.  Tel  nous  le  dépeint 
Grégoire  de  Tours  (  liv.  6.  chap.  46.  &  liv.  J. 
ch.  4$.)  Fortunat  le  peint  avec  d'autres  couleurs 
£  lib.  9.  carm.  1.  s.  3.  )  qui  contrarient  finguliére- 
xnent  avec  celles  qu'emploie  Grégoire  de  Tours.  11 
eft  enterré  dans  l'eglife  de  Saint- Vincent ,  aujour- 
d'hui Saint-Germain-des-Prés. 
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Alliances  de  ChUpéiic  I. 

1*.  Anioutre  on  Audouere  on  Andoblide  ,  répudiée',  ôr  en- 
fuite  tuée  &  |e«ée  dao»  un  torrent  par  les  ordres  de 
Frédégonde,  *er*  jCo. 
Galfvinde  on  Gtlfuini'.  ,  fœor  de  Bronchint ,  trouvés 

morte  dan»  fon  Ji» ,  vert  568. 
Frèdtgcndt  ,  de  baffe  condition  ,  native  d'Avaucoart  , 
d'abord  femme  de  Chilpéric  ,  6c  cnfoiic  répudiée  ; 
on  piniôt  ,  d'abord  fuivante  d'Andouere  ,  otdij-lort 
concubine  de  Chilpéric  ,  &  enfuite  fa  femme. 

Enfants  ,  du  premier  lit  , 

r 

1.  Théodebert  ,  tué  à  I»  bttaille  de  To-jriine  en  jij. 
1.  Rlerovée ,  mari  de  Brnnehant  fa  tante  ,  tné  en  577. 
).  Clovis  on  Cloud  ,  tue  a  Noiû- for- Marne  ,  par  ordre  it 

Frédégonde  ,  en  501. 
4.  Bazine  ,  religieufe  a  ite.  Croix  de  Poitier». 

Du  troifiemc  lit , 

1 .  Clodebert  ,0 

1.  San  fon ,      >  morti  en  ba»  âge. 
|.  Théodoric,J 

4.  Clotaire  II.  Roi  de  Soiflbn» ,  qui  fuît, 
j.  Childefinde ,  religieufe  a  Roncn. 
6.  Ingonde  on  Ringoude  ,  alliée  a  Récarede  ,  fil»  dn  Roi 
Lenvigilde. 

Clotaire  II.  dit  le  Grand. 

$84.)  Il  n'étoit  âgé  que  de  quatre  mois  quand 
fon  pere  mourut. 

Craignant  avec  raifon  la  fureur  du  peuple  irrité  , 
Frédégonde  fe  fauve  promptement  avec  cet  enfant 
(  Clotaire ,  qui  n'étoit  pas  encore  nommé  )  dans 
Paris  ,  &  fe  jette  avec  lui  dans  l'afyle  de  l'eglife  ca- 
thédrale. L'Evêque  la  prend  fous  fa  protection. 

Gontran  ,  Roi  de  Bourgogne ,  qui ,  félon  les  rè- 
gles ordinaires ,  devoir  entrer  en  poiTelïion  des  états 
de  Chilpcric ,  dont  on  prétendoit  que  Clotaire  n'é- 
toit point  fils ,  arrive  à  Paris  djns  l'intention  de 
faire  valoir  fes  droits.  Mais ,  par  une  politique  affez 
finguliere  ,  Gontran  imaginant  que  cet  enfant 
pourroit  exciter  l'attention  de  Childebert ,  ctv.nge 
tout-à-coup  d'avis,  reconnoit  le  jeune  Clotaire  pour 
véritable  héritier  &  fucceffeur  de  Chilpéric  ,  fe  dé- 
clare fon  protecteur ,  &  promet  à  Frédégonde  de 
lafoutenir  contre  Brunehaut  &  Childebert. 

$8$.)  Récarede  ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne. 
Se  de  Septimanie  dans  les  Gaules ,  quitte  l'Aria- 
nifme  ,  &  fe  convertit  :  ce  fut  un  Prince  digne  des 
plus  grands  éloges. 

Gontran  donne  à  Frédégonde  un  confeil ,  corn- 
pofé  des  principaux  Seigneurs  du  royaume,  poue 
gouverner  avec  elle  pendant  la  minorité  de  fon  fils  ; 
&  enfuite  l'oblige  à  fortir  de  Paris ,  de  crainte  qu'elle 
ne  s'acquière  trop  de  crédit  dans  cette  capitale  de 
l'Empire  François.  Elle  fe  retire  au  Vaudreuit ,  mai- 
fon royale  à  quatre  lieues  de  Rouen ,  fort  outrée  de 
ce  qu'on  lui  ôtoit  ainfi  une  partie  de  l'autorité 
qu'elle  prétendoit  avoir  toute  entière  dans  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  fils.  Elle  foupçonne  la 
Reine  d'Auftrafic  d'avoir  fait  fuggérer  ce  deflein  au 
Roi  de  Bourgogne ,  &  fe  réfout  dès-lors  à  s'en  ven- 
ger. Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  fa  vengeance 
alloit  ordinairement  à  la  mort  de  fes  ennemis. 

590.)  Se  fervant  de  l'occafion  des  guerres  que 
faifoient  Gontran  ck  Childebert ,  en  Italie  &  en 
Languedoc ,  6c  dont  ils  étoient  fort  occupés ,  Fré- 
dégonde fait  périr  plufieurs  de  fes  ennemis ,  &  eo- 
tr'autres  Prétextât ,  Evêque  de  Rouen  ,  qui  après  la 
mort  de  Chilpéric  étoit  revenu  de  fon  exil  malgré 
elle,  &  avoit  été  rétabli  dans  fon  fiege  par  Gon- 
tran. Elle  le  fait  poignarder  dans  le  choeur  de  fon 
églife  ,  un  dimanche  au  milieu  de  l'office.  Elle  en- 
treprend encore  de  faire  tuer  le  Roi  d'Auftrafic  & 
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la  Reine  Branehaut  ;  mais  elle  ne  réunit  pas.  Quel- 
ques autres  confpirations  font  découvertes  &  étouf- 
fées ,  tant  dans  le  royaume  de  Bourgogne ,  que  dans 
celui  d'Auftrafie. 

$9].)  Clotaire  4c  Childebert  partagent  la  pro- 
priété de  la  ville  de  Paris.  Ce  partage  fe  fit  en  con- 
féquenec  de  la  mort  de  Gontrao ,  Roi  de  Bour- 
gogne &  d'Orléans ,  arrivée  en  cette  année  <9j. 

'Guerre  entre  le  Roi  d'Auftrafie ,  Ôc  celui  de  SoiC 
fons  ou  de  Heuftrie. 

Frédégonde  afïêmble  à  la  bâte  une  armée;  ôc 
après  en  avoir  fait  la  revue  auprès  de  Brenne,  elle 
fe  met  elle-même  à  la  tête  des  troupes  avec  le  jeune 
Soi ,  qui  n'avoit  alors  que  neuf  à  dix  ans.  S'étant 
campée  à  quelques  lieues  des  Auftrafiens ,  elle  mar- 
cha toute  la  nuit,  &  à  la  pointe  du  jonr,  elle  fit 
donner  l'affaut  à  leur  camp  qu'elle  força.  Il  demeura 
trente  mille  hommes  fur  la  place  de  part  &  d'autre  ; 
mais  la  grande  perte  fut  du  côté  des  Auftrafiens  & 
des  Bourguignons.  C'étoit  le  Comte  Landry  qui 
conduifoit  l'armée  de  Clotaire  fous  les  ordres  de 
Frédégonde.  Le  lieu  où  fe  donna  cette  bataille,  dit 
l'Abbé  le  Beuf ,  fe  nommoit  alors  Trucciatum  :  c'eft 
le  village  de  Droijfy  ,  à  cinq  lieues  de  Solfions ,  le- 
quel avec  Bufancy  ,  Chacrife,  Nanteuil-fur- Muret 
ôt  Muret,  renferme  une  vafte  campagne ,  propre  à 
fervir  de  champ  de  bataille. 

594.)  Vf  aroc ,  Comte  de  Bretagne ,  excité  par 
Frédégonde,  livre  bataille  aux  troupes  de  Childe- 
bert du  côté  de  la  Touraine  :  cette  bataille  fut  fan- 
glantc  ,  ôc  la  perte  égale  des  deux  côtés. 

597.)  Mort  de  Frédégonde.  Voye\ ci-devant. 

600.}  Guerre  entre  les  Rois  d'Auftrafie  ôc  de 
Bourgogne  d'un  côté,  &  Clotaire  de  l'autre  :  celui- 
ci  eft  vaincu ,  &  obligé  de  fuir.  Il  demande  la  paix, 
qui  lui  eft  accordée. 

60).)  Les  Rois  d'Auftrafie  ôtde  Bourgogne  étant 
occupés  à  la  guerre  contre  les  Gafcons,  Clotaire 
fait  marcher  deux  armées  contre  ces  deux  Rois  : 
celle  que  commande  Landry ,  fous  Mcrovée  ,  fils  de 
Clotaire,  eft  défaite  par  Thierry:  &  ils  y  perdent 
la  vie  l'un  &  l'autre.  Théodebert,  Roi  d'Auftrafie, 
épargne  l'autre  armée  par  jaloofie  contre  fon  frère. 

61t.)  Clotaire  promet  à  Thierry  de  demeurer 
neutre  dans  la  guerre  qu'il  va  faire  à  Théodebert 
fon  frère ,  à  condition  qu'il  lui  fera  rendre  tout  ce 
qu'on  lui  a  pris  dans  la  dernière  guerre. 

611.)  Théodebert,  Roi  d'Auftrafie ,  eft  vaincu, 
pris  ôt  poignardé. 

61 3.)  Thierry,  Roi  de  Bourgogne,  Ôc  frère  de 
Théodebert,  meurt  à  Metz. 

Clotaire  fait  mourir  deux  des  fils  de  Thierry  , 
dont  l'ainé  avoit  été  reconnu  Roi  d'Auftrafie  ,  fous 
le  nom  de  Sigebert  II.  ôc  qui  régna  peu  ;  le  troifieme 
fe  fauva,  ôt  il  donna  la  vie  au  quatrième  qu'il  fit 
rafer.  Par-là  Clotaire  réunit  en  fa  perfonne  toute  la 
Monarchie  Françoife. 

Clotaire  II. /eu/  Roi  des  François. 

6 1 3.  Il  eft  depuis  l'établiffêroent  de  la  Monarchie 
Françoife  dans  les  Gaules,  le  troifieme  Roi  qui  fe 
▼oit  le  Monarque  univerfel  de  l'Empire  François, ôt 
le  fécond  du  nom  de  Clotaire  à  qui  ce  bonheur  ar- 
rive. C'eft  auftt  la  féconde  fois  que  le  maitre  du 
royaume  de  Soiffons  réunit  en  fa  perfonne  tous 
les  autres. 

La  puiffance  de  Clotaire  excite  l'envie  des  Grands 
Ôc  le  rend  plus  modéré.  Il  laiffe  à  l'Auftrafie  ôc  à 
la  Bourgogne  leurs  Maires ,  dont  l'autorité  fembla- 
ble  à  celle  des  Vicerois ,  commençoit  déjà  à  fe  faire 
fentir  en  France ,  Ôt  qui  finirent  par  fe  rendre  les 
maîtres  du  royaume. 

Rélolude  vivre  en  paix  avec  Ces  voifins,  Ôt  de  les 
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ménager  autant  qoe  cela  pourra  s'accorder  avec  fa 
dignité ,  il  confent  qu'Adaloalde ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  racheté  pour  une  fomme  affez  modique ,  une 
fois  payée,  le  tribut  de  douze  mille  fols  d'orque  la 
nation  payoit  à  la  France  depuis  le  règne  de  Gon- 
tran,  de  qui  elle  avoit  acheté  la  paix  à  cette  condi- 
tion. QCkron.  Frt'dég.  cap.  4$.) 

ôi  s-)  Cinquième  concile  de  Paris ,  compofe d'E- 
vèques (  au  nombre  de  foixaote-dix-neuf  )  Ôc  de  Sei- 
gneurs. 11  s'en  eft  tenu  fouvent  de  pareils  depuis 
Charlemagne  ôt  les  Rois  fuivans  ,  oh  il  fe  fit  des  or- 
donnances pour  tout  le  royaume  ,  qui  portent  le 
nom  de  Capitulait  es  ,  comme  celles  qui  étoient 
faites  dans  les  affemblécs  de  la  nation.  Ce  concile 
eft  appellé  général  par  celui  de  Rheimsde  l'an  615. 

616.  ôtc.)  Clotaire  tient  des  efpeces  de  parlements 
ambulatoires ,  nommés  Plaeita ,  d'où  eft  venu  le 
mot  de  Plaids. 

611.)  Ce  Prince  donne  à  Dagobert,  fon  fils, 
l'Auftrafie  ôc  tout  ce  qu'il  pofiedoit  en  Germanie  , 
avec  le  titre  de  Roi.  C'eft  le  premier  exemple  que 
nous  ayons  en  France  de  la  communication  de  cet 
augufte  titre. 

Commencement  de  l'ère  des  Mahométans  , 
qu'ils  appellent  Hégire  :  c'eft  la  date  de  la  fuite  da 
Mahomet  de  la  Mecque  ,  qui  mourut  empoifonné 
l'an  63  a. 

613.)  Mort  de  Saint -Leu  ,  Archevêque  de 
Sens  :  il  étoit  d'une  famille  alliée  aux  Rois  de 
France. 

6 1  j.  ôtc.)  Arnoul ,  Evêque  de  Metz ,  Ôc  Pépin  , 
Maire  do  palais  d'Auftrafie ,  font  nommés  Miniftres 
du  jeune  Roi  Dagobert ,  qui  fe  marte  en  616.  à  Go* 
matrude,  fœur  de  la  Reine  Sichilde ,  troifieme 
femme  de  Clotaire ,  actuellement  régnante.  (Voilà 
un  exemple  qui  prouve  contre  Chilpéric  L)  Le  ma- 
riage fe  célèbre  à  CHchy  près  de  Paris. 

Les  Gafcons  ôc  les  Saxons  fe  révoltent.  Les  pre- 
miers font  bientôt  fournis.  Mats  il  fallut  en  venir  à 
la  guerre  contre  les  Saxons.  Leur  Duc  Bertoalde 
engagea  dans  fon  parti  plufieurs  nations  barbares , 
Ôc  fit  déclarer  à  Clotaire  qu'il  ne  payerait  plus  de 
tribut.  Dagobert  afTembla  fon  armée  ôt  prit  les  de- 
vants ,  en  attendant  que  le  Roi  fon  perepût  le  join- 
dre. Le  Duc  de  Saxons  l'attaqua.  Le  combat  fut 
rude  ôc  défavantageux  aux  François.  Dagobert  y 
eut  fon  cafque  fendu  d'un  coup  de  fabre  ,  ôt  fut 
obligé  de  fe  retrancher  dans  fon  camp.  Il  dépêcha 
fon  Ecuyer  vers  Clotaire  pour  hâter  fa  marche  ;  ÔC 
pour  lui  faire  connoître  qu'il  avoit  fait  fon  devoir 
dans  le  combat ,  il  lui  envoya  les  morceaux  de  fon 
cafque  avec  les  cheveux  que  le  coup  de  fabre  lui 
avoit  coupés. 

Sur  cette  nouvelle ,  Clotaire  décampa  la  nuit 
même  qu'il  la  reçut ,  s'avança  à  grandes  journées 
pour  joindre  Dagobert ,  ôc  trouva  les  deux  armées 
poftées  fur  la  rivière  du  Vefer.  Il  la  paffaàlanagc 
avec  fa  Cavalerie  à  la  vue  des  ennemis.  Ayant  re- 
connu le  Duc  des  Saxons,  il  pique  vers  lui,  l'atta- 
que, le  renverfe,  le  tue  ;ôc  lui  ayant  coupé  la  tête, 
la  fait  mettre  au  bout  d'une  lance.  Animées  par  un 
fi  bel  exemple ,  fes  troupes  donnent  avec  furie  fur 
les  Saxons ,  Ôc  les  taillent  en  pièces. 

618.)  Clotaire  II.  meurt,  regretté,  parce  qu'il 
aimoit  la  juftice  ôc  la  paix.  11  eft  enterré  à  Paris 
dans  Péglife  de  Saint-Germain-des-Prés.  II  étoit 
âgé  de  4$.  ans.  11  fçavoit  les  belles-lettres  ;  &  c'eft 
lui  qui ,  dans  une  afiemblée  nombreufe  d'Evèques  Se 
de  Seigneurs ,  fit  mettre  par  écrit  ôc  en  code  les  lois 
des  Allemands.  On  ne  lui  reprochoit  que  deux  cho- 
fes  i  la  première ,  de  trop  aimer  la  chaffé  ;  la  fé- 
conde d'avoir  trop  de  complaifance  pour  les  Da- 
mes, ôt  d'êrre  trop  fufceptibledes  Lmpreffions  qu'on 
lui  donnoit  par  leur  moyen. 

Alliances 
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Allianets  de  Clotaire  VL 

i»  Hilietrtiie. 
i*,  Btrtrude  ,  morte  en  61  j. 
j°.  SichiHe,  fœur  de  Gomatrode  ,  premier 
Dagobert  I. 

Enfants ,  du  premier  lit  , 

i,  Merovée  ,  né  ver»  tf?o.  tué  a  la  guerre  en  604. 

».  D  agobert  I.  Roi  d'Auftrafie  &  eoluite  de  tonte  la  France. 

Du  /«ono"  /if  , 

1.  Charibert ,  Roi  de  Touloufe  on  d'Aquitaine. 
1.  Enne  ,  mariée  en  617.  i  EaJbald  ,  Roi  de  Kent ,  en 


Ro/aume  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine. 

CHARIBtRT    OU  C  A  R  1  B  E  R  T. 

618.  Ôtc.)  Il  obtient  de  Confrère  une  partie  de  l'A- 
quitaine, plutôt  comme  une  efpece  d'appanage  , 
dont  le  nom  ne  fut  connu  que  long-temps  après ,  que 
comme  un  démembrement  de  la  Couronne.  Cepen- 
dant il  prit  le  titre  de  Roi ,  &  les  actes  publics  fu- 
rent dates  de  foo  règne.  La  ville  de  Touloufe  fut 
fa  capitale ,  &  le  lieu  où  il  réfidoit.  (  Chron.  de 
Frédlg.  cbap.  {o.) 

Ce  fut  de  l'avis  des  plus  modérés  de  foo  confeil , 
que  Dagobert  laùTa  à  Charibert  une  partie  affez 
confidérable  de  l'Aquitaine  ou  des  pays  au  fud  de  la 
Loire  ;  fçavoir,  Touloufe  ,  l'Agenois,  le  Qucrcy, 
la  Saintooge  ,  le  Périgord  ,  le  pays  que  nous  com- 
prenons aujourd'hui  fous  le  nom  de  Gafcogne  , 
toutes  les  places  des  Pyrénées,  &  toute  cette  fron- 
tière d'Elpagne  jufqu'à  l'ancienne  Gafcogne  qui 
étoit  au-delà. 

A  l'exemple  des  anciens  Rois  Wifigoths  ,  ce 
jeune  Prince  fît  Touloufe  la  capitale  de  fon  état , 
qu'il  étendit  trois  ans  après ,  en  fubjuguant  lesGaf- 
cons  qui  avoient  fecoué  le  joug  de  la  France. 

630.  &  631.)  Charibert  meurt  à  Blaye.  Çhildéric, 
fon  fils  aîné  ,  lui  fuccede ,  &  eft  reconnu  Koi  :  Da- 
gobert fon  oncle  le  fait  empoifonner  ,  ôc  en  lui  finit 
le  royaume  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine.  Mais  Cha- 
ribert eut  deux  autres  enfants ,  Boggis  &  Bertrand , 
qui  lui  furvéquirent.Le  premier  des  deux  à  qui  Da- 
gobert donna  l'Aquitaine  à  titre  de  duché  héréditai- 
re ,  a  été  la  tige  d'une  longue  fuite  de  Princes  , 
dont  la  poftérité  s'eft  perpétuée  jufqu'à  Louis  d'Ar- 
magnac ,  Duc  de  Nemours ,  tué  à  la  bataille  de  Cé- 
lignolles  en  150J. ÇHift.  de  Languedoc,  par  Dota 
Vaigctte.) 

Alliance  de  Charibert , 


Gifclle  ,  fille  d'Armand  ,  Duc  de  Gafcogne 
tie  ,  fille  de  Serenu*  ,  Duc  d'Aquitaine. 


,4 


r. 


Enfants , 

1.  Childéric  onlldéric,  Roi  d'Aquitaine,  mort  en  6j 
ou  6)i. 

t.  Boggii ,  Doc  d'Aquitaine  ,  mort  en  638. 
3.  Bertrand ,  également  Duc  d'Aquitaine  ,  pere  de  St. 
Hubert  ,  Eréque  de  Maftiicht. 

Troijîeme  Royaume  d'Auftrafie. 

Dagobert  I.  &  enfuite  Roi  de  toute  la  France. 

6a8.  &c.)  Il  étoit  Roi  d'Auftrafie  dès  l'an  6x1. 
Il  fuccede  à  tous  les  états  de  Clotaire  II.  fon  pere, 
&  accorde  une  cfpcce  de  partage  ou  d'appanage  à 
Charibert ,  fon  frère. 

Paifible  poffcfleur  de  fon  grand  royaume,  Dago- 
bert en  parcourt  les  principales  provinces,  &  y  rend 
la  jufiiee  avec  tant  d'intégrité,  de  droiture  .d'exac- 
lll. 
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hrnde  ,  que  tout  retentit  de  fes  louanges.  (Ckron.dê 
Fridig.  ckap.  $8.) 

U  vient  à  Paris ,  & ,  à  l'exemple  de  fes  prédécefi 
feurs,  il  en  fait  fa  capitale.  Etant  à  Rumilly ,  maifon 
de  plaifance  des  environs  ,  il  y  répudie  Gomatrude, 
qu'il  avoit  épouféc  à  Clichy  quelques  années  aupa- 
ravant, lien  ufe  ainfi,  par  l'avis  de  fon  confeil  „ 
parce  qu'elle)  étoit  ftérile  ;  &  il  époufe  en  mémo 
temps  une  des  filles  d'honneur  de  cette  Reine. 

De  ce  divorce ,  il  pafla  bientôt  à  la  débauche  :  ce 
fut ,  à  ce  qu'on  prétend ,  une  fuite  de  la  retraite 
du  faint  Ëvêque  de  Metz  ,  Arnoul ,  qui  demanda 
&  obtint  la  permifEon  de  quitter  le  mmiftere  pout 
fe  retirer  dans  la  folitude.  Dagobert  prit  d'abord  de 
l'amour  pour  une  jeune  perfonne  d'Auftrafie ,  nom- 
mée Ragnetrude,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Sigebert. 
Sesdéfordres  allèrent  toujours  depuis  en  croilTaot  , 
jufqu'à  furpafler  les  plus  débordés  de  fes  ancêtres» 
Il  eut  en  même  temps  trois  femmes  qui  portoient  la 
nom  de  Reines,des  maitreffès  fans  nombre  &  de  tous 
côtés.  Pour  aflouvir  leur  infatiable  cupidité  ,  il  fal- 
lut charger  les  peuples  d'impôts  ,  &  par-là  s'attirer- 
la  haine  de  fes  fujets ,  dont  il  avoit  été  aupara- 
vant adoré. 

Ce  qu'on  raconte  de  la  magnificence  d'ators  eft 
à  peine  croyable.  Saint-Eloi ,  qui ,  né  «n  Limofin  , 
ne  fut  d'abord  connu  que  par  l'excellence  de  fes  ou- 
vrages d'orfèvrerie  ,  portoit  déjà  des  ceintures  cou- 
vertes des  pierreries  lorfqu'il  vint  à  la  cour  de  Clo- 
taire :  il  fit  pour  lui  un  fiege  d'or  maflîf  ôt  un  trône 
entier  de  même  métal  pour  Dagobert.  Ces  richelTes 
venoient  du  commerce  du  Levant ,  que  les  négocia- 
tions avec  les  Empereurs  de  Confiant  inoplc  avoient 
ouvert  :  elles  venoient  aufiï  (plus  vraifemblablc- 
ment  encore)  des  dépouilles  de  l'Italie  ,  d'où  les 
François  n'étoient  jamais  revenus  que  chargés  de 
butin  ,  même  quand  ils  en  avoient  été  chafles. 
Saint-Eloi  fut  depuis  Tréforier  de  Dagobert ,  E  vêques 
de  Noyon ,  8t  bâtit  l'églife  de  Saint-Paul  hors  les 
murs  de  Paris,  vers  l'an  640.  (LePicJidcnt  Mnault). 

630.  ÔCc.)  Swintilla,  Roi  des  Wifigoths  enEf- 
pagne ,  eft  détrôné  par  Sifenande ,  Seigneur  Gorh 
qui  fe  révolte  contre  lui,  &  qui  eft  aidé  des  troupes 
de  Dagobert. 

La  guerre  s'allume  dans  la  Germanie  à  l'extré- 
mité des  états  de  Dagobert.  Les  Efclavoos  Vinides 
s'étoient  foulevés  contre  les  Abares  qui  les  avoient 
fubjugués.  Un  Marchand  François ,  nommé  Samon  , 
les  fervit  fi  bien  &  fit  de  fi  beaux  exploits ,  qu'ils  le 
prièrent  de  fe  mettre  à  leur  tête  ,  &  le  firent  leur 
Roi.  Samon  accepta  l'offre  des  Vinides  ,  fit  heu- 
fement  la  guerre ,  les  gouverna  Ôc  les  défendit  con- 
tre les  Abares  pendant  trente-cinq  ans  qu'il  vécut  de- 
puis  fon  couronnement.  (Chron.dtFridcg.  chav.  68.) 

C'étott  ce  Marchand  devenu  £oi ,  qui  ofoit  fou- 
tenir  la  guerre  contre  le  Roi  de  France.  Cette  guerre 
fut  occafionnée  par  le  mauvais  :raitement  qui  fut 
fait ,  dans  le  pays  des  Efclavom ,  à  des  Marchands 
François  ,  dont  quelques-uns  furent  tués  &  leurs 
roarchandifes  pillées. 

Samon  ,  quoiqu'attaquéparde  nombreufes  trou- 
pes ,  Ôc  malgré  trois  aflàuts  qu'on  lui  livre  trois 
jours  confécutifs  ,  fe  maintient  dans  fon  camp. 
L'armée  Françoife  affoiblie  par  les  grandes  pertes 
qu'elle  avoit  faites  ,  fe  retire  en  détordre  ,  aban- 
donnant fes  tentes  &  fes  bagages. 

Le  Duc  des  Urbiens  de  la  nation  Efclavone  , 
qui  s'étoit  autrefois  fournis  aux  François  ,  prend 
de-là  occafion  de  fe  révolter. 

Les  Vinides  font  des  courfès  jufque  dans  la  Thu- 
ringe  ,  ôc  Samon  la  ravage  avec  une  armée.  Le  Roi 
anime  contr'eux  les  Saxons  ,  en  les  déchargeant 
du  tribut  qu'ils  lui  payoient  tous  les  ans  ;  mais  ils 
font  battus  par  les  Vinides  ;  ôt  ceux-ci  ayant  c* 
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du  deflôui  quelque  temps  après ,  la  paix  lê  fait. 

Pour  exciter  les  Auftrafk-ns  à  mieux  défendre  a 
l'avenir  leurs  frontières  ,  Dagobert  nomme  Roi 
d'Auitrafie  fon  fils  Sigebert ,  qui  alors  n'avoit  pas 
encore  trois  ans  accomplis.  Cette  affociation  fe 
fait  à  Meta  (  en  63  j.  )  dans  une  affemblée  de  Sei- 
gneurs &  d'Evêques.) 

Dagobert  donne  à  Sigebert  pour  Miniftres  Cu- 
nibert,  Evêque  de  Cologne  ,  &  Adalgife  qu'il  fait 
Duc  du  palais  d*Auftrafie  ;  qualité  qui  paraît  ici 
oiitinguée  de  celle  de  Maire  du  palais  ,  puifque 
Pepio  que  Dagobert  retint  auprès  de  lui ,  avoit 
celle-ci  de  l'eut  encore  depuis.  (  Chron.  de  Fridig. 
chaj.  8$.  ) 

©3  $.  )  Guerre  contre  les  Gafcons  ,  qui  étant  def- 
cendus  des  Pyrénées,  s'étoient  jettés  dans  la  Hovcm- 
populanie  (  c'eft  la  Gafcogne  d'aujourd'hui )  ,  de 
f'avoient  ravagée.  On  les  repouffe  dans  leurs  mon- 
tagnes ;  on  les  y  force  ;  on  en  fait  un  grand  car- 
nage ,  &  leurs  Chefs  font  contraints  de  venir  à  Paris 
implorer  la  clémence  du  Roi  qui  leur  pardonne.  En 
arrivant  à  Paris,  ils  s'étoient  réfugiés  dans  l'églife 
de  St.  Denis ,  pour  laquelle  ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  vénération. 

Dagobert  tient  des  affifes  générales  au  palais  de 
Gorges  près  de  Versailles  j  il  y  fait  fon  teftament , 
par  lequel  il  lègue  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  huit 
mille  livres  de  plomb  pour  en  couvrir  l'églife'.. 

636.  ôtc.  )  Saint-Eloi  engage  Judicaël  ,  Prince 
des  Bretons  ,  à  faire  au  Roi  Satisfaction  des  courfes 
qu'ils  avoient  faites  fur  les  frontières ,  &  à  le  re- 
connottre  pour  fon  Seigneur. 

638.  )  Dagobert  meurt  d'une  dyfenterie  à  Epi- 
nai  ,  maifon  de  plaifance  fur  la  rivière  de  Seine  au- 
près de  Paris  ,  le  19.  de  Janvier  ,  n'étant  âgé  que 
de  36.  ans.  Il  eft  enterré  à  Saint- Denis  qu'il  avoit 
fondé  ,  &  enrichi  de  quantité  de  terres  oc  orné  de 
magnifiques  préfents  ,  dont  on  en  voit  encore  quel- 
ques-uns dans  le  t  ré  for  de  cette  abbaye.  C'en  lui 
qui  fit  ériger  en  évêché  l'églife  de  Strasbourg,  dont 
Clovis  avoit  mis  la  première  pierre.  Suivant  l'exemple 
de  fes  prédéceffeurs ,  il  travailla  ou  fit  travailler  à  la 
correction  des  loix  des  diverfes  nations  foumifes  à 
l'empire  de  France.  Il  fit  de  grandes  aumônes  , 
même  au  milieu  de  fes  dérèglements. 

Dès  fon  vivant ,  Dagobert  avoit  nommé  Clovis  U. 
fon  fils  Roi  des  Neuftriens  &  des  Bourguignons  : 
{'avoit  été  pour  prévenir  les  guerres  qu'aurait  pu 
occafionner  aprèi  fa  mort  le  partage  de  fes  états. 
<CWd«F«%.  ce.  76.) 

» 

Alliances  de  Dagobert  L 

1*.  Gomarrmàe ,  répudiée  en  tfji. 
»°.  Nantilie  ,  mer*  en  641. 
|*.  Ragmnuàt. 
4#.  Wuiftgonde. 
§•.  Emttuit. 

Enfants,**  fécond  lit, 

Clovia II.  Roi  de  Nenfirie  &  de  Bourgogne. 

Du  troifitmt  lit , 

t.  Sigebert  TTI.  Roi  d'Aortrafe. 

a.  Eoiaie,  q«  lVgtift  rccooaoît  pour  Sainte. 

Troifume  Rcyaume  d'Aufirafie. 
Sigebert  II.  ou  III. 

638.  flrc.  )  L'autorité  des  Maires  du  palais  ab- 
forbe  la  puiflance  royale. 

JEga ,  l'un  des  Miniftres  de  Dagobert ,  fut  chargé 
par  ce  Prince  du  gouvernement  des  royaumes  de 
Neuftrie  de  de  Bourgogne  ,  conjointement  avec  la 
Reine  Nantiide  ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils 
Clovis.  Ce  Minillre ,  s'il  s'étok  pat  dès-lors  Maire 
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du  palais ,  le  fut  peu  de  temps  après.' 

Le  Duc  Pépin  étoit  Maire  du  palais  d'Auitrafie. 
Dagobert  l'avoit  toujours  retenu  auprès  de  lui  en 
Neuftrie  :  mais  dès  que  ce  Prince  fut  mort  ,  il  fc 
retira  auprès  de  Sigebert ,  qui  avoit  alors  environ 
onze  ans  ;  y  fit  les  fonctions  de  fa  charge  ,  de  gou. 
verna  l'Auitrafie  avec  Cunibert  Archevêque  de 
Cologne  ,  dont  il  avoit  toujours  été  fort  ami. 

Pépin  meurt  deux  ans  après  fon  retour  en  Auflra- 
fie  (en  640.)  (Chron.  de  Fridig.  ch.  79.  80.  ù  i  j.) 
C'eft  ce  Pépin  qu'on  appelle  ordinairement  Pepio 
le  Vieux  ,  pour  le  diftinguer  de  fon  petit-fils  Pepio 
dit  le  Jeune  ,  pere  de  Charles-Martel  ,  &  ayeul 
d'un  troificme  Pépin ,  qui  fut  la  fouebe  de  la  féconde 
lignée  de  nos  Rois. 

Pépin  le  Vieux  laiffa  un  fils  ,  nommé  Grimoald , 
héritier  de  plufieurs  de  fes  grandes  qualités  ,  mais 
non  pas  de  fa  vertu.  II  emporta  la  dignité  de  Maire 
du  palais  fur  Othon  ,  fon  concurrent  ,  dont  le  pere 
avoit  été  gouverneur  du  Roi  ;  mais  l'affaire  ne  fut 
terminée  que  par  la  mort  d'Othon  ,  qui  fut  tué  par 
Leuthaire  ,  Duc  des  Allemands  ,  grand  ami  de 
Grimoald.  Ainfi  le  jeune  Roi  n'avoit  pas  même  l'au- 
torité de  fe  choifirun  Miniftre  ou  plutôt  un  Maître. 
(  Chron.  de  Fridig.  chaf.  86.  ù  88.  > 

646.6:0.)  L'autorité  royale  s'affaiblit  de  plus 
en  plus.  Sigebert ,  qui  avoit  établi  fon  fiege  à  Metz  , 
fans  s'occuper  du  foin  de  fon  état ,  paffe  fon  temps 
a  fonder  ou  à  régler  des  matfoos  religieufés.  On 
prétend  qu'il  promit  à  Grimoald  d'adopter  ion  fils 
en  cas  qu'il  n'eût  point  d'enfants. 

Le  Duc  Radulphe  fe  maintient  ,  malgré  Sige- 
bert ,  dans  fon  gouvernemrnt  de  Thuringe  ,  qu'il 
avoit  bien  défendu  contre  les  Efclavons-Vioides,  de 
qu'on  vouloit  lui  ôter.  On  lui  fait  la  guerre  pour  le 
déplacer ,  mais  enfin  le  Roi  eft  obligé  de  capituler 
avec  fon  fujet ,  &  de  le  laiffer  en  poffeffion  de  ce 
gouvernement  ,  en  exigeant  feulement  de  lui  un 
nouveau  ferment  de  fidélité. 

65$.}  Sigebert  meurt  à  Metz  en  655. ou  656.  00 
657.  ou  661. 11  n'étoit  âgé  qoe  de  »6.  ans  ou  en- 
viron. Ce  fut  un  très-bon  Prince ,  grand  ferviteurde 
Dieu  ,  mais  fort  mauvais  politique.  On  compte  juf- 
qu'à  douze  monafteres  fondés  par  fes  ordres  de  a  les 
frais  dans  fon  royaume  d'Auitrafie. 

Alliance  de  Sigebert  II.  ou  III. 

Il  avoit  eponfi  ImouhiUc. 

Enfants  , 

1.  Dagobert  II.  rafé*  ,  tranfporté*  en  Irlande  ,s6r  qai  règne 

enfuite  fnr  une  partie  de  l'Aofirafie. 
a.  BiiichiMe  ,  mviée  a  foa  couTm-germain  ,  Childcric 

IL  fltc. 

En  mourant  ,  Sigebert  déclara  Grimoald  tuteur 
du  Prince  fon  fils.  C'étoit  le  livrer  à  la  diferétion 
d'un  ambitieux ,  qui  fuccomba  en  effet  à  la  tenta- 
tion de  tranfporter  la  couronne  dans  fa  famille.  Il 
n'eut  pas  affez  de  cruauté  pour  attenter  à  la  vie  do 
jeune  Prince  :  mais  ayant  fait  publier  qu'il  étott 
mort  de  maladie  ,  il  le  fit  tranfporter  fecrétement 
en  Ecoflè.  Didon  ,  Evêque  de  Poitiers,  tout  pa- 
rent qu'il  étoit  de  Dagobert  II.  eut  affez  de  lâcheté 
&  de  perfidie  pour  fervir  de  miniftre  à  l'ambition  do 
tyran.  Il  conduifit  lui-même  ce  Prince  en  Ecoflè  , 
&  l'y  laiffa  abandonné  à  fa  mauvaife  fortune.  En- 
fuite  Grimoald ,  faifant  valoir  l'adoption  prétend  uc 
de  fon  fils  par  le  feu  Roi  Sigebert ,  le  fait  couronnée 
Roi  d'Aufirafie  ,  fous  le  nom  de  Cbildebert  »  qu'il 
ne  prit  vraisemblablement  que  lorfqu'il  fut  élevé  fut 
le  trône. 

Cet  ufurpateur  n'y  demeura  pas  long-temps.  Un 
ptiiflant  parti  fè  forma  contre  lui ,  non  pas  en  faveur 
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du  Prince  exilé" ,  que  l'on  croyoit  mort  ;  mais  eo 
faveur  des  autres  Princes  de  la  maifon  royale ,  c'eft- 
à-dire  ,  des  fils  de  Ciovis  II.  L'affaire  lut  fi  bien 
conduire  par  Archambaud  ,  Maire  du  palais  de  Cio- 
vis II.  q  ue  Grimoald  fuccomba  :  fou  fils  fut  détrôné, 
&  lui- même  pris  &  conduit  à  Paris ,  où  il  mourut 
en  prifon. 

Childeric  II. 

6$7.  &c.)  Ce  Prince,  fécond  fils  de  Clovis  IL 
neveu  de  Sigebert  de  coufin-germain  de  Dago- 
bert  II.  eft  mis  fur  le  trône  d' Auurafie  ,  ck  il  règne 
feul  dans  cette  partie  de  France  jufqu'en  670. 
Voyt\  ci-après. 

D ACOBtR  t  IL 

670.)  Ce  fils  de  Sigebert  qu'on  avoit  fait  con- 
duire en  Irlande  ,  revient ,  fit  règne  dans  l'Auftra- 
fie  ,  dont  Childeric  11.  lui  abandonne  une  partie. 

673.  &c.)  Dagobert  fe  rend  maître  du  refte  du 
royaume  d'Auftrafie ,  ou  le  Maire  Ebroîn  avoit  fait 
reconnoitre  un  faux  Clovis ,  qui  fe  difoit  fils  de 
Clotaire  III. 

678.  &c.)  La  guerre  s'étant  allumée  entre  Da- 
gobert &  Thierry ,  Roi  de  Bourgogne  &  de  Neuf- 
trie ,  Dagobert  eft  aftàffiné  à  la  chaflè ,  dans  la  fo- 
rêt de  Vaivre  ,  par  une  troupe  de  factieux  du  nom- 
bre de  ceux  qui  compofoieot  le  parti  qu'Ebroïa 
avoit  toujours  îbutenu  dans  le  royaume  d'AuftraGe , 
&  qui  étoit  un  refte  de  la  faction  du  Maire  Grimoald, 

Îar  qui  ce  Prince  avoit  été  autrefois  relégué  en 
riande. 

Dagobert  avoit  époufé  en  Irlande  Mathilde ,  de 
laquelle  il  eut  plufieurs  enfants ,  qui  moururent 
tous ,  à  ce  qu'on  prétend ,  en  bas  âge.  Cependant 
on  trouve  dans  quelques  Auteurs ,  qu'un  des  fils 
de  ce  Prince  ,  nommé  Sigebert  ,  fut  tué  avec 
lui ,  &  que  fa  fille  Bathilde  époufa  Childeric  II. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  après  la  mort  de  Dagobert , 
l'Auftraûe  craignant  de  tomber  fous  la  domination 
d'Ebroïn ,  ne  voulut  plus  reconnoitre  de  Rois ,  fit  la 
plus  grande  partie  de  ce  pays  fe  fépara  du  refte  de 
la  Monarchie.  Pépin  d'Hériftal  &  Martin  fe  firent 
déclarer  Ducs  &  Gouverneurs  d'Auftrafie.  Durant 
Ion  gouvernement,  le  Duc  Pépin  s'empara  telle- 
ment de  l'autorité  ,  qu'il  étoit  en  effet  le  Souverain 
de  ce  pays  ,  quoiqu'il  parut  qu'il  ne  gouvernoit  que 
fous  les  ordres  de  Thierry  111.  Roi  de  Bourgogne  fit 
•  de  Neuftrie. 

Charles-Martel ,  fils  de  Pépin  ,  fe  rendit  fi  puif- 
fant ,  en  unifiant  les  mairies  de  Neuftrie  &  d'Auf- 
trafie ,  qu'il  fraya  le  chemin  du  trône  a  fon  fils  Pe- 

fin.  Ce  dernier  réunit  l'Auftrafie  à  la  Monarchie 
rançoife.  Quelque  temps  après ,  l'Auftrafie  per- 
dit fon  nom.  Une  partie  de  ce  pays  demeura  in- 
corporée à  la  Neuftrie.  L'autre  partie  ,  qui  fut  le 
«partage  de  l'Empereur  Lothaire  I.  étant  échue 
a  fon  fécond  fils ,  nommé  auffi  Lothaire  ,  fut  ap- 
pclléc  de  fon  nom  Lotharingia  oa  Lorraine. 

Royaume  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne. 

C  L  O  V  1  S  II. 

638.  dtc.)  Il  règne  (bus  la  tutelle  de  Nantilde,fa 
csaere ,  qui  gouverne  avec  £ga ,  Maire  du  palais  de 
Heuftrie  feulement. 

JEga  étant  mort  la  troifieme  année  de  fa  régence , 
JSrchinoald ,  nommé  auffi  Archambaud,  fut  comme 
lui  Maire  du  palais  de  Neuftrie  feulement. 

Les  Bourguignons  qui,  fous  le  règne  de  Clotaire 
ZI.  n'avoient  point  eu  de  Maires  du  palais ,  en  nom- 
ment un  pour  le  royaume  de  Bourgogne.  La  Reine 
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Nantilde  fait  tomber  ce  choix  sur  Flavade  ou  Flao- 
chat ,  qui  lui  étoit  fort  attaché,  de  à  qui  elle  fit  «pou- 
fer  fa  nièce  ,  nommée  Racobcrge.  Elle  fit  en  forte 
qu'il  vécAt  toujours  en  bonne  intelligence  avec  le 
Maire  du  palais  de  Neuftrie.  (Cfcron.  de  Fridig. 
ehap.  $  9.) 

6$  i.)  Pour  nourrir  les  pauvres  ,  Clovis  II.  avoit 
enlevé  de  l'églife  de  Saint-Denis  les  lames  d'or  dt 
d'argent  qui  couvraient  les  tombaux  de  Saint-De- 
ms  fie  de  les  compagnons.  11  obtient  dans  une  at 
femblée  d'Evèques  ,  en  dédommagement  pour 
cette  abbaye  ,  une  exemption  de  toute  jurifdio 
don ,  laquelle  fut  confirmée  par  Landeric ,  Evêque 
de  Paris. 

6<8.&c.)  Mort  de  Clovis  H.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  a  {.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  1 8.  Les  Ecrivains, 
la  plupart  Moines ,  qui  ont  parlé  de  ce  Prince ,  en 
difent  les  uns  beaucoup  de  bien ,  &  les  antres  beau- 
coup de  mal.  Selon  les  uns ,  c'étoit  un  Prince  aban- 
donné à  toutes  fortes  de  débauches ,  de  homme 
fans  cœur.  Selon  d'autres ,  il  avoit  de  la  fagefte  t 
de  belles  inclinations  ,  du  courage ,  de  l'équité  &  de 
lapiété. 

Alliance  de  Clovis  II. 

Il  «voit  epooft  Bathilde,  qoiWcot  jdgn'entfSc. & ictf 
des  Saintes. 


Enfc 

t.  Clotaire  III.  qui  foit ,  né  en  6<|. 

S.  Childeric  II.  ai  en  6)4.  Roi  d'Auftrafie  ,  fit  enfulte  d'à 

toute  la  France. 
1.  Thienrl  111.  qui  détient  Roi  de  Bourgogne  &  de 


Clotaire  IIL 

6  $8.  Jtc.)  Bathilde  ,  mère  de  Clotaire  III. 
verne  fous  fon  fils  avec  beaucoup  de  fagefte. 

Elle  fe  retire  par  dévotion  dans  le  monaftere  de 
Chelles  qu'elle  avoit  fondé ,  dt  laifle  le  royaume  à 
la  merci  d'Ebroïn,  Maire  du  palais  :  quelques-uns 
difent  qu'elle  fut  enfermée  dans  ce  monaftere  ,  en 
vertu  d'us  jugement  d'Evêques ,  &  à  la  follicttation 
d'Ebroïn  lui-même.  Elle  avoit  fondé  le  monaftere  de 
Corbie. 

La  fagefte  ,  la  modération  de  la  fermeté  de  Ba- 
thilde, tandis  qu'elle  gouverna,  fut  un  frein  au  gé- 
nie violent  d'Ebroïn. \Vïe  de  Saint-Liger ,  dtap.  t.) 
C'étoit  un  de  ces  hommes  nés  ambitieux  &  in- 
folens ,  qui  s'attirent  l'autorité  autant  par  leur  har* 
dieftè  que  par  l'efprit,qui  la  pouflèot  auffi  loin 
qu'elle  peut  aller ,  &  qui  en  ufent  fans  ménage- 
ment. Dès-qu'il fe  vit  entièrement  maître  des  a&ai- 
res  ,  il  gouverna  en  tyran.  On  n'avoit  accès  auprès 
de  lui,  qu'à  prix  d'argent.  11  vendoit  également  la 
jufticedt  l'injuftice.  Le  peuple  étoit  accablé,  la  no- 
ble iïe  maltraitée ,  de  les  moindres  fautes  couraient  la 
vie  aux  plus  qualifiés. 

671.)  Clotaire  III.  meurt  à  la  fin  de  Juin  ou  an 
commencement  de  Juillet.  On  prouve  qu'il  vivoit 
encore  en  670.  par  la  date  du  privilège  accordé  par 
ce  Prince  à  l'abbaye  de  N.  D.  de  Solfions.  11  ne 
laifla  point  d'enfants ,  de  l'on  n'eft  pas  mime  bien 
afluré  s'il  fut  marié. 

La  couronne  appartenott  naturellement  ou  5 
Childeric  II.  Roi  d'Auftrafie ,  l'aîné  des  deux  frère» 
de  Clotaire  III.  ou  à  Thierry  le  cadet ,  qui  n'avoit 
eu  aucune  part  à  la  focceffion  de  Clovis  11.  fon  pere. 
Les  peuples  de  Neuftrie  de  de  Bourgogne  étoieot 
bien-aifes  d'avoir  leur  Roi  particulier  ,  comme  les 
Auftrafiens  a  voient  le  leur,  fit  pour  cette  raifonils 
avoient  plus  d'inclination  pour  Thierry.  C'étoit  auffi 
le  deflèin  d'Ebroïn  de  le  faire  proclamer  Roi.  Il  le 
fit  eo  effet;  mais  fans  aftembler  lanoblefle,  contre 
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Cette  conduite  pouffa  à  bout  la  patience  des 
Grands  du  royaume.  11  fe  fit  un  foulevement  géné- 
ral en  Neuttrie  fit  en  Bourgogne.  Ebroïn  n'échappa 
à  la  fureur  du  peuple ,  qu'en  fe  fauvant  dans  une 
églifc ,  où  l'on  ne  lui  accorda  la  vie  qu'à  condirion 
qu'il  fe  feroit  Moine  dans  l'abbaye  de  Luxeuil. 

Thium  I.  ou  III. 

671.)  La  haine  que  les  peuples  portoient  au  Mi- 
niftre(  Ebroïn),  rejaillit  fur  le  Prince  qu'il  venoit 
de  mettre  fur  le  trône  de  Bourgogne  fit  de  Neuftrie. 
Thierry  fut  arrêté  prcfque  aufn-tôt  qu'il  fut  Roi  : 
on  lui  coupa  les  cheveux ,  fie  il  eut  permiflton  de 
fon  frère  Childéricde  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  St. 
Denis.  L'abbaye  de  St.  Waaft  d'Arras  le  reconnoît 
pour  fon  Fondateur.  Peu  d'années  après  ,  Thierry 
fut  tiré  de  fa  retraite  ,  fit  rétabli  fur  le  trône. 

Childéric  II.  déjà  Roi  d'AuflraJic. 

671.  &c.)  Il  fe  voit  Roi  de  toute  la  France  ,  par 
la  mort  de  Clotaire  111.  &  par  la  retraite  forcée  de 
Thierry. 

II  abandonne  une  partie  de  l'Auftrafîe  à  Dago- 
bert  II.  fils  de  Sigebert ,  qui  étoit  revenu  d'Irlan- 
de ,  où  il  avoir  été  traofporté. 

Avant  quedefeféparer,ra(femb!ée  des  Grands  du 
royaume  ,  qui  avait  appelle  Childéric  II.  &  forcé 
Thierry  fit  Ebroïn  a  la  retraite  ,  préfenta  au  Roi 
une  requête  ,  par  laquelle  ,  entr'autres  chofes  ,  elle 
lui  demanda  de  ne  pas  mettre  entre  les  mains  d'un 
feul  toute  l'autorité  fit  tout  le  gouvernement  de 
l'état.  Cet  article  n'alloit  point  à  la  fuppreflîon  de 
la  charge  de  Maire  du  palais  ,  puifque  l'aflemblée 
choifit  pour  cet  emploi  le  Duc  Vf'lfoalde  dans  le 
royaume  d'Auftraiîe ,  mais  feulement  à  la  modéra- 
tion de  fon  pouvoir.  Jamais  l'occafion  ne  fut  plus 
belle  pour  le  Prince ,  s'il  ei*t  voulu  &  eût  été  capa- 
ble de  fe  tirer  de  lu  fervirude. 

Cependant  ooefféra  bien  de  fon  gouvernement , 
quand  en  lui  vit  choifir  pour  fon  principal  Minif- 
tre  ,  &  ,  félon  quelques-uns ,  pour  fon  Maire  du  pa- 
lais de  Neullrie  Ôc  de  Bourgogne ,  Léger  Evèque 
d'Autun  ,  homme  de  qualité  ,  allié  à  la  famille 
royale  ;  d'une  capacité  ,  d'une  vertu  &  d'un  mérite 
univcrfellcmcnt  reconnus.  Mais  ces  belles  efpéran- 
ces  ne  durèrent  pas. 

Ce  Prince  admit  à  fa  confidence  certains  efprits 
brouillons ,  emportés ,  gens  prefque  fans  religion , 
qui  lui  firent  bientôt  perdre  toute  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fon  fage  Minilire.  Wlfoalde ,  Maire  du  pa- 
lais d'Auftrafie  ,  entra  dans  le  complot  contre  l'E- 
véque ,  qui  courut  rifque  de  la  vie  ,  fit  à  qui  l'on 
prétendit  faire  grâce  en  le  renfermant  dans  le  mo- 
naflerede  Luxeuil.  11  y  trouva  Ebroïn  avec  l'habit 
de  Moine  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  lui  demanda 
inftamment  fon  amitié.  C'eft  ainfique  la  deftinée  fe 
joue  des  hommes  ;  car  ceux-ci  étoient  alors  bien 
éloignés  de  prévoir  ce  qui  leur  étoit  encore  réfervé. 

67  j.)  Peu  de  temps  après,  c'eft-à-dire  ,  au  mois 
d'Août  le  Roi  Childéric  ,  voulant  colorer  fa  haine 
contre  l'Evcque  d'Autun  ,  par  une  conviction  dans 
les  formes,  l'envoya  tirer  de  Luxeuil  pour  le  faire 
juger  dans  l'affêmblée  générale  de  la  nation.  Mais 
dans  l'intervalle  du  voyage ,  Chilpéric  fut  affaffiné 
dans  la  fotét  de  Livry  ,  par  Bodillon,  Seigneurpar- 
mi  les  Francs  ,  qu'il  avoit  fait  fouetter  publique- 
ment entre  deux  poteaux ,  pour  lui  avoir  repré- 
firnté  un  peu  librement  le  danger  d'une  impofition 
exctffive  qu'il  cherrhoit  à  établir.  Bodillon  fit  le 
même  traitement  à  la  Reine  ,  femme  de  Childéric  , 
qui  étoit  groffe  &  à  fon  fils  Dagobert.  Tel  fut  le  fort 
de  ce  Prince  ,  qui  fembloit  avoir  été  le  feul  dans  la 
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poRérité  de  Clotaire  IL  capable  de  relever  la  di- 
gnité de  la  Couronne.  Il  étoit  né  avec  de  la  fierté  & 
de  l'honneur  ;  mais  gâté  par  l'adulation  des  Courti- 
fans ,  &  par  la  licence  de  tout  faire ,  il  éprouva  com- 
bien font  dangereufes  les  confeqnences  d'un  pou- 
voir trop  abfolu.  Il  n'étoit  alors  âgé  que  de  10.  ans 
ou  environ,  ou  de  24.  félon  le  pere  Daniel,  qui 
ajoute  que  ce  fut  un  Prince  fans  courage ,  fans  con- 
duite ,  incapable  de  gouverner ,  &  de  fe  lailîèr  gou- 
verner par  ceux  dont  la  prudence  auroit  pu  fuppléer 
à  fes  défauts. 

Alliance  de  Childéric  IL 

Datait  Cpotu-e  Bilickilie,  fille  de  Sigebert  ,  Roi  d'Arf- 
trafic ,  fon  oncle. 

Enfants, 

1.  Dagobert ,  affaflîrié  en  bai  Sge  arec  fon  pere  fit  fa  mère» 
a.  Chilpéric  U.  dit  Daniel,  qui  fat  Roi  de  France. 
J.  N.  Inhumée  i  Rouen. 

La  mort  de  Childéric  fut  fuivie  d'une  efpece  d'in- 
terrègne ,  qui  dura  au  moins  quelques  femaines, 
pendant  lefquelles  ceux  qui  avoicDt  été  ou  arrêtés 
ou  exilés  fous  le  règne  précédent ,  remplirent  la 
France  de  meurtres  &  de  brigandages.  Les  Ducs  qui 
avoient  reçu  l'ordre  de  tirer  St.  Léger  de  Luxeuil , 
en  firent  auffifortir  Ebroïn ,  qui  vantoit  alors  beau- 
coup fa  fidélité pourThierry. Celui-ci  oubliantl'amitié 
qu'il  avoit  jurée  au  Prélat ,  parce  qu'il  le  voyoiten 
état  de  redevenir  fon  concurrent,  réfolut  de  le  faire 
aflaffiner.  Il  en  fut  détourné  par  Genefe  ,  Evèque 
de  Lyon.  11  continua  de  fe  contrefaire ,  &  entra  % 
Autun  avec  l'Evéque  Léger.  Ils  y  furent  reçus  avec 
toutes  les  marques  de  joie  dont  le  peuple  eit  capa- 
ble en  pareilles  occafions.  C'étoit  principalement 
enconfidération  de  l'Evéque  que  fe  faifoient  les  ré- 
jouiflànccs.  Mais  la  haine  pour  le  dernier  gouver- 
nement,  qui  avoit  fait  oublier  les  violences  d'E- 
broïn ,  ou  l'inconflance  du  peuple ,  faifbit  qu'on  le 
voyou  volontiers  lui-même  revenir  de  fon  exil. 

Thierry  I.  ou  IIL  Roi  de  Bourgogne  0  de  Ncujirie. 

673.  ficc.)  Ce  Prince  dont  les  cheveux  étoient 
fans-doute  crûs  pendant  fa  retraite  à  St.  Denis,  re- 
prend la  qualité  de  Roi ,  de  fe  forme  une  groffe 
cour  à  Nogent,  qui  cil  aujourd'hui  St.  Cloud  ,  è 
deux  lieues  de  Paris. 

L'Evcque  d'Autun  lui  conduifoit  ceux  qui  s'é- 
tolent  raflemblés  auprès  de  lui ,  fit  Ebroïn  fembloit 
tenir  la  même  route  pour  le  même  fujet  :  mais  la 
crainte  qu'il  eut  que  l'Evéque  ne  l'emportât  fur  lui , 
auprès  du  nouveau  Rot ,  lui  fit  prendre  d'autres  me- 
fures. 

11  tourna  vers  l'AuitraGe  où  il  avoit  beaucoup 
d'amis.  Il  fit  paroître  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit, un  jeune 
enfant  à  qui  il  donnoit  le  nom  de  Clovis,  &  publioic 
que  cet  enfant  étoit  fils  du  Roi  Clotaire  III.  Il  eut 
alïèz  de  crédit  pour  le  faire  proclamer  Roi  de  Fran- 
ce. Didier,  Evèque  de  Châlons-fur-Saone  ,  fit  Bo- 
ben  ,  Evèque  de  Valence, l'un  fit  l'autre  du  royaume 
de  Bourgogne,  &  dépofés  pour  leurs  crimes,  ap- 
puyèrent ces  chimères  fit  cette  faction.  De  forte 
qu'en  très-peu  de  temps ,  Ebroïn  ,  avec  fon  nou- 
veau Roi ,  fe  trouva  à  la  tête  d'une  armée  en  état 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Neuflrie ,  pour  obliger 
le  refle  des  François  à  reconnoître  le  Roi  qu'il  avoit 
fait.  11  s'avança  jufqu'auprès  de  Paris  où  il  penfa 
furprendre Thierry  ;  ravagea  tous  les  environs;  en- 
richit fon  armée  des  dépouilles  des  églifes  fit  des 
biens  de  tous  ceux  qui  refufoient  de  fe  déclarer  pour 
lui. 

L'Evéque  Léger  étoit  retourné  quelques  jourt 

auparavant 
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soparavant  àrAutun.Ily  fat  inmOipar des  troupes 
que  LEvéque  de  Châlon  conduifoit  enperibnne.  Pour 
empêcher  la  ruine  de  la  ville  ,  le  falnt  Prélat ,  fe 
livra ,  malgré  fon  peuple  ,  entre  les  mains  de  fe*. 
ennemis.  L'Evêque  de  Cbâlon  eut  la  cruauté  de  lui 
faire  crever  les  yeux,  de  le  mit  fous  la  garde  de 
Va  y  mer,  un  des  Chefs  du  même  parti. 

fibroïn  ,  devenu  redoutable  à  Thierry,  l'obligea 
à  s'accommoder  avec  lui ,  fie  le  contraignit  à  le  ré-, 
tablir  dans  fa  charge  de  Maire  du  palais  ;  après  quoi 
H-  abandonna  fon  fantôme  de  Roi,  qu'il  n'avoit 
produit  que  pour  en  venir  à  ce  point. 

Ayant  rempli  cet  objet  principal  de  (on  ambition , 
Ebroïo  s'applique  à  la  recherche  de  ceux  qui  avoient 
eu  part  <l  l'aftaftioat  de  Childéric;  de  fous  ce  prê- 
ter co,  il  fait  périr  une  grande  partie  des  Seigneurs 
qui  pou  voient  lut  être  contraires  ou  fufpedts.  11  em- 
ploie le  même  artifice  ,  quelques  années  après  , 
contre  le  faint  Evêque  d'Autun  ,  qu'il  tint  long- 
temps renfermé  dans  le  monaftere  de  Fefcamp ,  oc 
à  qui  il  fit  enfin  couper  la  tête. 

Il  paroh affez vrajfemblable  que  Dagobert  qui  ré- 
gnoit ,  comme  il  a  été  dit ,  dans  une  partie  de  l' Auf- 
trafie ,  profita  de  ces  brouillcries  pourfe  mettre  eu 

f>olferljon  de  quelques  autres  débris  de  cet  état  qui 
ui  apparteaoit  par  le  droit  de  fa  najftance.  (Jticiif- 
eKuntms  ,  de  tribus  Dagobertii'). 

69  j.  <kc.)  Bbroïn  eft  affijEioc  par  un  Seigneur 
stommé  Hermanfroi ,  qu'il  perfécutoit ,  de  qui  le 
prévint.  Plufieurs  Maires  lui  fuccedent.  Bertaire  , 
le  dernier  ëe  ces  Maires  ,  fut  le  témoin  &  la  vic- 
time de  la  révolution  arrivée  par  l'entreprife  de 
Pépin. 

Le  Duc  Pépin ,  qui  gouvernoit  en  Auftrafie  , 
foutint  vigourenfemeut  la  guerre  que  lui  fit  Thierry, 
fit  affermit  par-là  fa  domination  en  Auftrafie.  11 
prend  lui-même  ,  peu  de  temps  après ,  la  refolution 
d'aller  attaquer  les  ennemis. 

La  perfécution  d'Ebroïo  avoit  contraint  plufieurs 
Seigneurs  de  fè  réfugier  en  Auftrafie  ,  fie  d'autres 
s'étoieut  encore  tout  récemment  venus  jetter  entre 
Jes  bras  de  Pépin  ,  pour  fe  fouftraire  au  refle mi- 
ment du  nouveau  Maire  Bertaire,  à  l'élection  duquel 
ils  s'étoient  oppofes. 

Ce  furent  ces  mécontents  qui  portèrent  Pépin  à 
déclarer  la  guerre  à  Thierry. 

Avant  que  de  faire  marcher  fes  troupes,  Pépin 
repréfenta  à  Thierry  combien  il  étoit  injurie  que  ces 
Seigneurs  fe  trouvaient  opprimés ,  &  le  pria  de  l'y 
rétablir  dans  les  biens  qu'on  leur  avoit  enlevés.  Ce 
Prince  ,  par  le  confeil  de  Bertaire  ,  répondit  avec 
une  hauteur  dt  des  menaces  qui  ôterent  toute  efpé- 
rance  d'accommodement.  (Les  Annales  de  F*Ùc , 
année  $?9.) 

690.  &c.)  On  en  vient  aux  mains.  Thierry  eft 
défait  près  de  la  rivière  de  Somme,  entre  Saint- 
Quentin  fie  Péronne.  Il  fe  fauve  à  Paris;  Pépin  les 
fuit,  les  Bourgeois  lui  ouvrent  les  portes  ,  de  lui 
livrent  le  Roi-même  avec  toutes  fes  finances.  Dès- 
lors  ,  le  Duc  Pépin ,  maître  de  la  perfonne  du  Roi, 
le  devint  auffi  de  tout  l'état,  fous  le  nom  de  Maire 
du  palais.  Il  lanTe  à  Thierry  le  titre  de  Roi  ,  avec 
une  bonne  table ,  du  repos  fit  de  l'oifeveté. 

Après  ces  premières  démarches  ,  Pépin  donne 
toute  fon  attention  au  gouvernement  fit  à  la  police 
du  royaume.  Il  y  met  tantd'ordre,  fit  y  rétablit  la  tran- 
quillité (Tune  manière  fi  parfaite,  qu'il  s'attire  l'admi- 
ration fit  le  cœur  de  tous  les  peuples.  Outre  cela , 
il  s'étoit  déjà  tait  beaucoup  d'honneur  par  fa  mo- 
dération ,  en  pardonnant  aux  prifbnniers  qu'il  avoir 
faits ,  fit  en  les  rétabliffant  tous  dans  leurs  biens. 
II  n'exigea  d'eux  autre  chofe  ,  finon  qu'ils  lui  rident 
ferment  de  ne  jamais  plus  rien  entreprendre  contre 
les  intérêts. 

Tome  UI. 
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Pépin  foumet  eofuttetous  les  voifins  de  la  France 
qui  s'étoient  révoltés  pendant  la  foibleffe  des  règnes 
précédera  ,  tels  étoient ,  entr'autres ,  les  Saxons  , 
les  Sueves  ,  les  Frifons  ,  les  Allemands,  les  Ba- 
varois ,  les  Bretons  fit  les  Gafcons  :  ces  derniers 
s'étoient  emparés  d'une  partie  de  l'Aquitaine. 

Après  ces  expéditions  ,  Pépin  fit  affembler  un 
concile  pour  régler  les  affaires  del'églife  ,  fit  où  il 
fe  fit  auffi  quantité  de  beaux  règlements  pour  le  fou- 
lagemcnt  des  pauvres  fit  pour  la  protection  dûe  aux 
pupilles  ,  aux  veuves  fit  aux  orphelins.  C'eft  peut- 
être  le  concile  des  Gantes ,  affemblé  dans  le  palais 
même  de  Thierry  en  688.  fit  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  collection  du  pere  Labbe ,  tom.  6.  fit  dans 
celle  du  pere  Hardouin ,  tom.  1. 

69  j.)  Thierry  meurt,  fie  fa  mort  ne  fait  pas  plus 
de  bruit  que  celle  d'un  particulier.  Il  eft  enterré 
dans  l'églifé  de  Saint- Waaft  d'Arras  qu'il  avoit 
fondée.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  39.  ans  ou  environ. 

Alliance  de  Thierry  IIL 

Il  avoit  epoofe  Crotilie  ou  Chrededlit  on  ClotUie. 

Enfants , 

1.  CIotîj  ÎIT. 
t.  Chiidebert  Ht. 

y  Clotaùe,  Roi  d'Auftralie  en  717.  &  qui  meut  l'année 
fuiracte. 

Ciovis  m. 

y  PePm  continue  de  régner  fous  le  nom  de 
Clovis  III.  Il  étend  fes  conquêtes ,  fit  il  ne  fe  paffe 
prefque  point  d'année  qu'il  ne  fe  fignale  par  quel- 
que victoire. 

695.)  Mort  de  Clovis  III.  après  deux  ans  de 
règne  ;  ou  cinq  ans  ,  félon  quelques-uns  qui  pla- 
cent la  mort  de  Thierry  III.  en  690.  Ce  Prince  ne 
fut  point  marié. 

Chiidebert  III.  furnommé  le  Jufle. 

69$.)  C'eft  toujours  Pépin  qui  règne  fout  le 
nom  de  ces  r?oi>  fainJdtu  (  à  commencer  par 
Thierry  III.  )  Vvye \  les  Annales  de  Metz. 

Pépin  penfe  à  l'établiffement  de  fa  propre  fa- 
mille. Il  avoit  alors  deux  fils,  Drogon  fit  Grilmoald. 
U  fait  l'aîné  ,  Drogon  ou  Dreux  ,  Duc  ou  Gouver- 
neur de  la  Baffe- Bourgogne  ;  fit  fon  cadet  Maire  do 
palais  de  Chiidebert.  Ils  meurent  tous  deux.  L'aîné 
meurt  le  premier.  Grirooald  lui  fuccede  dans  fa 
principauté  de  Bourgogne  :  c'eft  ainfi  que  l'appelle 
l'Auteur  des  annales  de  Metz ,  qui  fait  affez  enten- 
dre que  ce  duché  ,  par  rapport  aux  deux  fils  de 
Pépin,  n'étoit  pas  un  (impie  gouvernement ,  com- 
me les  autres  duchés  de  ce  temps- là. 

Pepio  fonde  le  célèbre  monaftere  de  Fleury. 

71 1.  )  Chiidebert  111.  meurt  après  avoir  régné 
16.  ans.  Il  n'étoit  âgé  que  de  3 1.  ans.  11  eft  en- 
terré à  Choifi  fur  la  rivière  d'Aifne. 

Alliance  de  Chiidebert  III. 
Enfant, 

Dagobert  m.  qui  fuie 

DiCOIttT  III. 

71 1 .  )  Ce  Prince  monte  fur  le  trône  pour  y  faire 
le  même  perfonnage  que  fés  prédéceffeurs.  De  forte 
que  rhiftoire  de  ce  temps- là  jufqu'k  la  fin  de  la  pre- 
mière race ,  eft  moins  l'hiftoire  des  Rois  de  France, 
que  celle  des  Maires  du  palais  ;  fit  que  tout  ce  qu'on 
y  rapporte  de  ces  Princes ,  fe  réduit  à  deux  points , 
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à  leur  élévation  fur  le  trône  de  la  nation  ôc  a  leur 
mort.  . 

Une  preuve  bien  forte  que  ces  Rois  de  France 
n'avoient  nulle  autorité ,  c'elt  que  Pépin  fait  fon 
petit-fils  Théodebalde  ,  encore  enfant ,  Maire  du 
palais  de  Dagobert  III. 

714.  )  Quelqu'autorité  ,  quelque  conGdération 
que  Pépin  fe  fut  acquife  dans  tout  l'état ,  des  ufur- 
pations  auffi  hardies  que  celles  qu'on  lui  voyoit  faire 
fur  la  famille  royale ,  déplaifoient  beaucoup  à  plu- 
fieurs  Grands  du  Royaume. 

Il  fe  forme  des  conjurations  contre  Pépin  &  contre 
fa  famille.  Grimoald  eft  tué  à  Liège  ,  dans  l'églife 
de  Saint-Lambert.  Pépin  étoit  alors  malade  :  étant 
revenu  en  fanté  ,  il  fait  mourir  les  conjurés. 

Il  meurt  lui-même ,  cet  homme  qui  fut  fi  utile  à 
l'état ,  ôt  qui  anéantit  en  même  temps  la  puiffance 
des  Rois.  Il  gouverna  le  royaume  en  maître  pendant 
vingt-fcpt  ans  Se  fept  mois.  Son  ambition  fat  ex- 
trême ,  mais  également  heureufe  ôc  bien  mefurée. 

Les  François  eurent  d'abord  tant  de  refpcft  pour 
fa  mémoire  ,  qu'ils  conferverent  à  Théodebalde  la 
charge  de  Maire  du  Palais  ,  fous  la  direction  de 
Pleârude  fon  ayeule.  Il  ferait  difficile  d'imaginer 
quelque  chofe  de  plus  bifarre  que  ce  que  l'on  vit 
alors  en  France  -,  fçavoir ,  un  Roi  retiré  dans  une 
tnaifon  de  plailance  fous  la  tutelle  d'un  enfant  & 
d'une  femme  qui  n'étoit  ni  fa  mere  ,  ni  Reine  ,  ni 
Régente  du  royaume  en  titre.  (  Annales  de  Mct\ , 
année  714.) 

Cette  femme ,  qui  ne  vouloit  pas  que  perfonne 
partageât  avec  fon  petit-fils  ,  Théodebalde  ,  ni  la 
puiffance  ni  les  biens  du  feu  Duc  fon  mari ,  fit  ar- 
rêter ôc  mettre  en  prifon  Charles,  dit  depuis  Char- 
les-Martel. Il  étoit  fils  de  Pépin  Ôc  d'un  concubine 
nommée  Alpaïdc.  Aiofi  Théodebalde  fe  trouva  fans 
concurrent  ,  non  -  feulement  Maire  du  palais  de 
Bourgogne  Se  de  Neuftrie ,  mais  encore  Duc  d'Auf- 
trafie. 

71  j.  fltc.  )  Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fùb- 
fifte  point  ;  les  peuples  de  Neuftrie  fe  révoltent  ; 
il  fe  donne  une  bataille  où  les  Auftrafiens  font  dé- 
faits ;  Théodebalde  échappe,  mais  il  meurt  peu  de 
temps  après  ,  &  fà  charge  eft  donnée  à  Rainfroi  , 
qui  porte  la  guerre  en  Auftrafie ,  où  il  fait  le  ravage 
jufgu'à  lalVIcufe. 

Les  Goths ,  qui  avoient  chaffé  les  Romains  d'Ef- 
pagne  ,  en  font  chaffés  à  leur  tour  par  les  Sarrafins , 

3ue  le  Comte  Julien  avoit  appelles  pour  fe  venger 
e  Rodéric ,  qui  avoit  déshonoré  fa  fille.  Les  Chré- 
tiens Efpagnols  quife  fournirent  aux  Maures.en  con- 
servant leur  religion ,  furent  appellés  Mu\arabes. 

Les  ennemis  de  la  France,  les  Frifons  entr*autres 
ôt  les  Saxons  profitèrent  de  ces  troubles.  Charles- 
Martel  échappe  de  fa  prifon ,  paraît  en  Auftrafie  , 
oh  il  eft  reçu  comme  u  ç'avoit  été  Pépin  fon  pere. 
Les  Auftrafiens  le  reconnoiffent  pour  leur  Duc. 

716.)  Dagobert  III.  meurt  le  19.  de  Janvier, 
âgé  de  1 7.  ans ,  &  laifle  un  fils  nommé  Thurry  (IV.) 
qui  ne  fut  pas  Roi  alors.  On  ignore  le  nom  de  U 
femme  de  Dagobert. 

Comme  Thierry  n'étoit  encore  qu'au  berceau  , 
on  ne  jugea  point  à  propos  de  le  faire  fuccéder  à 
fon  pere. 

Cependant  il  falloit  faire  un  nouveau  Roi  de 
Bourgogne  ôc  de  Neuftrie.  On  l'alla  chercher  dans 
on  monaftere  où  il  étoit  en  habit  de  Clerc.  Il  s'ap- 
peltoit  Daniel ,  Se  étoit  fils  de  Childéric  H.  Il  avoit 
échappé  à  la  fureur  des  affaffins  de  fon  pere ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit. 

Chiltekic  H.  dît  Daniel. 
716.  )  Ce  Roi  ne  doit  pas  être  mit  au  nombre 
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des  fainéans.  Rainfoi  fécondant  fes  vues  s'oppofe  \ 
Charles-Martel. 

Chilpéric  fe  comporta  toujours  en  Prince  brave 
ôc  aftif ,  jufqu'à  ce  que  fon  malheur  Se  la  violence 
de  fon  ennemi  lui  euffent  ôté  la  liberté  d'agir. 

11  arriva  fous  ce  règne  ce  qui  étoit  arrivé  à  Pépin 
fous  Thierry  III.  Charles-Martel  défait  Chilpéric 
dans  différens  combats.  Rainfroi  perd  fa  place  ,  ôc , 
chofe  finguliere  ,  Charles  fubftitue  à  Chilpéric  un 
autre  Roi  fon  ignoré,que  l'on  anommé  Clôt aire  IV, 
Ce  Clotaire  étant  mort,  Chilpéric  eft  rappelle'  de  l'A. 
quitaine  ,  où  il  s'étoit  réfugié ,  par  Charles-Martel, 
qui ,  réunifiant  toute  l'autorité ,  voulut  bien  n'être 
que  fon  Maire  du  palais. 

711.)  Chilpéric  II.  meurt  à  Noyon.  U  fut  marié, 
mais  on  ignore  le  nom  de  fa  femme.  Il  laiffa  un  fils, 
nommé  Chii.der.ic  III.  mais  qui  ne  fuccéda  point 
alors. 

Thierry  IV.  dit  de  Chelles. 

711.  )  Il  fut  furnommé  de  Chelles  ,  parce  qu'il 
avoit  été  élevé  en  ce  lieu.  Il  étoit  fils  de  Dagobert  111. 
&  n'avoit  gueres  que  fept  ou  huit  ans ,  quand  Chax« 
les-Martel  le  mit  fur  le  trône. 

Devenu  Maître  de  toute  la  France  ,  Charles-Mar- 
tel s'applique  principalement  à  deux  chofes  ,  fui- 
van  t  la  politique  du  Duc  Pcpin  fon  pere.  La  pre- 
mière ,  à  mettre  fous  l'empire  de  France  les  nations 
Germaniques  qui  en  avoient  fecoué  le  joug  ;  &  la 
féconde ,  à  faire  prêcher  la  religion  chrétienne  à 
ces  mêmes  peuples ,  ôt  aux  autres  peuples  fournis  a 
cet  empire  qui  ne  l'a  voient  pas  encore  embraflee* 

71$.  ôcc.)  Il  attaque  les  Saxons,  &  leur  impofé 
de  nouveau  le  tribut.  Il  fait  la  conquête  de  tout  le 
pays  jufqu'au  Vefer.  Enfuite  il  châtie  les  Allemands, 
oc  porte  fes  armes  jufqU'au-dclà  du  Danube.  Les 
années  fuivantes  ,  il  fit  diverfes  expéditions  dans 
ces  mêmes  quartiers ,  Ôc  toujours  avec  le  même  fuccès. 

7)1.  )  Eudes,  Duc  d'Aquitaine  ,  ayant  rompu  la 
paix  faite  avec  la  France ,  eft  battu  deux  fois.  Cet 
Eudes  étoit  du  fang  de  nos  Rois ,  fils  de  Boggis  6c 
petit-fils  de  Charibert. 

7)2.  )  Abdérame  ,  Roi  des  Sarrafins  ,  pafle  la 
Garonne  pour  combattre  Eudes ,  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  avoit  favorifé  le  foulevement  d'une  de  fis  pro- 
vinces. Eudes  appelle  Charles-Martel  à  fon  fecours, 
ôc  il  le  trouva  d'autant  plus  difpofé  à  ne  le  pas  aban- 
donner ,  que  les  malheurs  de  ce  Prince  ne  l'avertit 
foient  déjà  que  trop  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre  pour 
l'empire  François.  Auffi  il  n'avoit  point  diffère  juf- 
qu'alors  de  fe  mettre  en  état  de  renfler  à  ce  torrent 
que  rien  q'arrêtoit.  U  avoit  affemblé  une  armée  ÔC 
s'étoit  avancé  vers  la  Loire  pour  en  défendre  le 
partage.  Le  Duc  d'Aquitaine  de  fon  côté  devoir  , 
avec  les  débris  de  fes  troupes  ,  dont  il  forma  ua 
camp-volant ,  agir  de  concert  avec  lui  contre  les. 
Sarrafins. 

Profitant  de  la  confternation  des  peuples ,  Ab- 
dérame ,  qui  avoit  réuni  toutes  fes  forces ,  continua 
fà  marche  par  la  Saintonge  ôt  par  le  Périgord  ,  ob 
tout  plioit.  Il  pilla  Se  brûla  les  fauxbourgs  de  Poi- 
tiers, ôt  fur-tout  l'églife  de  Saint-Hilaire  ,&  mar- 
cha vers  Tours  pour  s'en  rendre  maître.  Ce  fut  entre 
cette  ville  St  celle  de  Poitiers  que  Charles  vint  à 
fa  rencontre, ôc  où  fe  donna  cette  fameufe  bataille, 
fi  connue  dans  nos  h  Moires  fous  le  nom  de  bataille 
de  Tours.  Les  Sarrafins  y  firent  une  perte  très-coo- 
fidérable  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que 
le  nombre  de  leurs  morts  ait  été  tel  que  l'ont  débité 
plufieurs  Hiftoriens  hyperboliques,  Se  entr'autres 
Paul  Diacre  ôt  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  qui  la 
font  monter  à  )7o.  ôc  même  à  375.  mille  hommes. 
Mczerai  dit  nettement  que  l'armée  des  Sarrafins 
n'étoit  au  plus  compofée  que  de  cent  mille  hommes. 
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Abdérame  &  quantité  de  fcs  Généraux  perdirent  la 
vie  avec  lui  dans  cette  journée.  Du  côté  des  Fran- 
çois ,  la  perte  ne  fut  que  de  quinze  cents  hommes. 
Les  vainqueurs  s'enrichirent  du  butin  qu'ils  firent 
fur  les  ennemis.  On  prétend  que  ce  fut  à  cette  occa- 
fion  que  le  furnom  de  Martel  fut  donné  à  Charles  , 
pour  avoir  comme  un  marteau  écrafé  les  Sarrafins. 

7jj.)  Charles-Martel  chârie  quelques  provinces 
du  royaume ,  qui  s'étoient  révoltées  j  dompte  les 
Frifons ,  les  oblige  de  fc  convertir  à  la  foi  catholi- 
que, &  réunit  leur  pays  à  la  couronne. 

714.  &c.)  Eudes  Duc  d'Aquitaine  étant  mort, 
Charles-Martel  accorde  à  ion  Cils  Herald  la  jouif- 
fanre  du  domaine  de  fon  perc ,  à  condition  de  lui 
en  rendre  homm  jge  de  à  fes  enfants  ,  fans  faire  au- 
cune mention  du  Koi  Thierry. 

756.)  Les  Sarrafins  fondent  fur  les  états  de  He- 
rald ,  Duc  d'Aquitaine  ;  ravagent  le  Languedoc  , 
&  fe  rendent  maîtres  des  places  que  ce  Prince  pof- 
fédoit  en  Provence. 

737.)  Thierry  IV.  meurt  en  Février  ,  âgé  de  14. 
ans ,  dfc  ne  lailTe  point  de  poftérité  ;  on  ignore  mê- 
me s'il  a  été  marié ,  quoique  quelques-uns  lui  don- 
nent pour  fils  Childéric  III.  dont  nous  parlerons 
incefomment ,  &  qui  vraifemblablement  etoit  plu- 
tôt fils  de  Chilpéric  II. 

Interrègne  de  cinq  ans. 

Charles-Martel  ne  fe  met  pas  en  peine  de  remplir , 
au  moins  d'une  ombre  de  Roi ,  le  trône  vacant ,  de 
continue  de  gouverner  comme  auparavant  tout  le 
royaume,  avec  laqualirédeDucdes  François, en  fe 
fignalant  toujours  comme  avoit  fait  Pépin  par  quel- 
ques expéditions  mémorables. 

779.)  Les  Saxons  fe  révoltent  fle  font  domptés. 

Charles  -  Martel  chaife  les  Sarrafins  de  la  ville  de 
Lyon ,  ainfi  que  des  villes  d'Arles  ,  de  Marfeille  , 
&  de  plufieurs  autres  de  Provence  &  de  Languedoc, 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

740.)  11  jouit  en  paix  de  la  foumiffioo  où  le  bruit 
de  fa  valeur  avoit  mis  toute  l'Europe.  (  Let  Anna- 
les de  Mct% ,  0  la  Chronique  de  Ftédiçairt  ). 

Troubles  de  l'Italie  à  l'occafion  de  l'hércfie  des 
Iconoclaftes ,  foutenus  par  l'Empereur  Léon.  Le 
Pape  Grégoire  II.  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
pour  intérefTer  Charles-Martel  à  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  cette  héréfie ,  Bl  lui  avoit  écrit  plufieurs  fois 
à  ce  fujet  :  l'infcription  d'une  de  ces  lettres  etoit , 
à  Monjeigneur  (f  tiii-txctllent  fils ,  Victroi.  (  Sub- 
regvlus  ,  Epifl.  Creg.  111.  ad  Carolum  ).  Charles 
dtffcra  toujours  de  lui  donner  du  fecours ,  vaifembla- 
blement  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  Luithprand  , 
Roi  des  Lombards ,  qui  l'avoit  aidé  à  c  baffe  r  les  Sar- 
rafins de  France  ;  ou  peut-être  auffi ,  parce  que  les 
offres  de  Grégoire  ne  lui  parouToicnt  pas  fufmantes. 
Grégoire  III.  fuccéda  à  Grégoire  II.  &  fit  des  pro- 
pofiiions  plus  avantageufes  à  Charles-Martel i  Ra- 
voir ,  de  \c  fouftraire  à  la  domination  de  l'Empe- 
reur ,  &  de  le  proclamer  Conful  de  Rome.  C'eft-là 
la  véritable  époque  de  la  grandeur  temporelle  des 
Papes,  &  le  préfage  que  l'empire  devoit  pafferdans 
la  maifon  de  France.  Grégoire  111.  eit  donc  le 
premier  des  Papes  qui  fe  fott  mêlé  bien  directement 
ck  ouvertement  des  intérêts  des  Princes  :  (  ce  fu- 
rent les  Empereurs  He  Cor.ftantinople  qui  y  donnè- 
rent occafion  ).  foyeçlacontin.  de  Frcdég.  &  les 
Annales  de  Metz. 

741.)  Mort  du  Pape.de  l'Empereur  Léon,  de 
Charles-Martel.  Ce  dernier  mourut  d'une  fièvre  vio- 
lente le  1».  Octobre  ,  âgé  de  51- ans,  dans  fa  mai- 
fon de  plaifance  de  Quierry  fur  Oife  (  Canfiacum) , 
d'où  fon  corps  fut  tranfpnrté  à  St.  Denis. 

En  repayant  fur  la  vie  de  ce  héros ,  on  n'en  trou- 
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vera  gueres  qui  lui  foient  comparables.  Mis  en  prifon 
auifi-tôt  après  la  monde  fon  pere ,  défait  dans  la 

Î première  bataille  qu'il  donna  après  avoir  recouvert 
a  liberté  ,  il  fe  foutint  contre  fa  mauvaife  fortune  , 
de  fe  mit  dans  la  fuite  fi  fort  au-deffus ,  qu'il  ne  fut 
jamais  battu  ,  dt  qu'il  pouvoit  au-rontrairc  compter 
plus  de  victoires  remportées  &  de  batailles  gagnées , 
que  d'année  d'un  fort  long  gouvernement.  Il  en  étoit 
redevable  à  fa  conduite  fit  à  fon  activité  ,  à  fa  pré- 
voyance, à  fon  intrépidité  &  à  fon  habiletédans  le  mé- 
tier de  la  guerre  où  il  excella,  il  accoutuma  les  Fran- 
çois ,  non-feuletnmt  à  cette  puilïùnce  abfolue  qu'il 
s'étoit  acquife  fur  eux  ;  mais  encore  à  fe  paffer  de 
Roi,  de  même  d'un  fantôme  de  Roi ,  qui  jufqu'alor* 
leur  avoit  fervi  au  moins  à  fe  flatter  qu'ils  n'étoienc 
fournis  qu'aux  defeendants  de  Clovis.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable ,  c'eft  qu'il  arriva  à  ce  point 
fans  meurtres,  fansalfaifioats ,  fans  exils ,  du  moins 
l'hiftoirc  ne  lui  reproche  rien  de  femblable.  (  11  en 
faut  excepter  l'exil  de  St.  Lucher  ,  fcvéque  d'Or- 
léans dit  de  fa  famille  ).  Dans  les  actes  publics  ,  il  ne 
prenoit  que  la  qualité  de  Maire  du  palais  &  d'hom- 
me illuitre  ;  qualité  que  nos  Rois  de  la  première  li- 
gnée joignoient  ordinairement  à  celle  de  Roi.  llfouf. 
ïroit  que  les  Princes  étrangers  lui  dnnnaffent  celle 
de  Viceroi ,  ou  de  Lieutenant  du  royaume.  Les  Hif- 
toriens  l'appellent  tantôt  du  nom  de  Duc  des  Fran- 
çois, tantôt  de  celui  de  Prince  des  François, de  Con- 
ful des  François  ,  de  Patrice.  Son  épitapbe  lui  don- 
ne la  qualité  de  Roi ,  mais  il  ne  (a  prit  jamais.  C'é- 
toit  une  modeftie  qui  lui  coûtoit  peu  ,  dk  que  la  po- 
litique lui  faifoit  juger  néceilâire.  Quelques  enfmts 
naturels  qu'il  tailla ,  montrent  qu'avec  les  vertus 
des  héros ,  il  eut  aulfi  la  foibleile  de  l'homme  ordi- 
naire. La  ptflpart  de  ces  traits  que  nous  trouvons 
très-marqués  dans  les  anciens  Hiitoriens,  nous  y 
peignent  par-tout  Charles-Martel  comme  un  grand 
homme,  comme  un  grand  Prince,  comme  un  grand 
guerrier ,  comme  un  grand  politique  ;  mais  nous  en 
trouvons  peu  qui  nous  le  repréfeutent  comme  ua 
Prince  fort  religieux  ,  excepté  qu'il  protégea  les 
Millionnaires  qui  allèrent  de  fon  temps  prêcher  la 
foiàdiverfes  nations  tributaires  de  la  France.  (  Le 
Fere  Danul  ).  S'intércffe-t'on  véritablement  à  la 
religion  quand  on  n'en  a  pas  ?  Ces  Millionnaires 
envoyés  dans  des  pays  barbares ,  n'étoient-ils  pas 
protégés  parles  ordres  de  Charles-Martel  1  Quefal- 
loit-il  de  plus  pour  prouver  que  c'éroit  un  Prince 
religieux?  Multiplier  le  nombre  de  ceux  d'entre  les 
François  qui  s'étoient  déjà  engagés  par  état  à  con- 
courir de  tout  leur  pouvoir  à  l'extinction  de  la 


nation 


La  mort  de  Charles-Martel  devoit  naturellement 
caufer  un  grand  changement  dans  les  affaires  de 
France  ;  &  elle  l'eût  fait  fans-doute ,  fi  pour  le  mal- 
heur delà  famille  royale,  celle  de  Charles  ,  toujours 
féconde  en  grands  hommes  ,  ne  lui  eût  fubfiitué  des 
fucceffeurs  d'un  très-grand  mérite.  Il  avoit  été  ma- 
rie deux  fois.  De  fa  première  femme ,  nommée  Cro- 
trude  ,  il  avoit  deux  fils  ,  Carloman  dt  Pépin  ;  &  de 
la  féconde  ,  appellée  Sonnechilde,  Nièce  d'Odilon, 
Duc  de  Bavière ,  il  en  avoit  un  troifieme,  qui  cft 
nommé  dans  l'hiftoire  tantôt  Grippon  ,  tantôt  Gri- 
fon.  Quelque  temps  avant  que  de  mourir,  il  avoit 
convoqué  à  Verbcrics ,  maifon  de  plaifance  proche 
de  Compiegne  ,  une  aflemblée  des  Seigneurs  du 
royaume  ,  où  ,  avec  leur  agrément ,  il  partagea 
entre  Carloman  &  Pépin  l'état  qu'il  avoit  fi  glo- 
rieufement  gouverné.  Il  donna  à  Carloman ,  l'aîné  , 
l'Auftrafie  &  la  France-Germanique  avec  toutes  les 
nations  qui  en  dépendoient  ;  &  à  Pépin  ,  la  Neuf, 
trie  ,  la  Bourgogne  &  la  Provence.  Grippon ,  fils 
de  Sonnechilde  ,  fut  exclu  de  la  fucceffion.  Il  fe- 
roit  difficile  d'en  deviner  la  raifon  ;  mai 
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chiide  fit fi bien,  en  l'abfence  it)  Carloman  &  de 
Pépin ,  qui  croient  allé  prendre  pofieffion  de  leurs 
états  avant  la  mort  de  Charles  ,  qu'elle  obtint  de 
lui  qu'il  démembrât  quelques  villes  &  quelques  ter- 
ritoires de  l' Auftrafie ,  de  la  Neuftrie  &  de  la  Bour- 
gogne ,  pour  en  faire  un  petit  état  à  Grippon.  Cela 
fut  une  fource  de  guerre.  Charles  n'eut  pas  plutôt 
expiré  ,  que  les  deux  frères  ,  fous  prétexte  que  ce 
démembrement  s'étoit  fait  fans  le  confentement 
des  Grands  de  l'état ,  en  difputerent  la  poflèffion  à 
Grippon.  Ils  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  ar- 
mées. Sonnechitde  &  fon  fils  n'ayant  pas  de  quoi 
leur  réGfter ,  fe  jetterent  dans  Laon ,  où  its  furent 
auffi-tôt  affiégés  &  pris  peu  de  jours  après.  On  leur 
accorda  la  vie  ;  mais  Sonnechilde  fut  renfermée 
dans  le  monaftere  de  Chelles ,  &  fon  fils  dans  un  châ- 
teau des  Ardennes  ,  nommé  encore  aujourd'hui 
Veuchâteau.  (Le  P. Daniel). 

Pépin  de  Carloman  foumcttent  les  Allemands , 
les  Bavarois  ,  les  Gafcons  &  le  Duc  d'Aquitaine 
qui  s'étoient  révoltés. 

Childeric  III. 

747.)  Pepb  croit  qu'il  eft  plus  avantageux  de 
faire  cefler  l'interrègne.  Il  fait  proclamer  Roi  Chil- 
deric 1U.  fils  de  Chilpéric  II.  Mais  ce  Prince  n'eft 
proclamé  que  dans  la  partie  de  la  France  que  gou- 
vernoit  Pépin  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  'Neullrie  ,  la 
Bourgogne  &  la  Provence  ;  car  PAuftrafie  n'eut 
point  d'autre  maître  queCarloman. 

Carloman  aflèmble  le  n.  Avril  un  concile  dans 
fcs  états  de  Germanie  :  l'Archevêque  Boniface  y 
préiida  ,  &  avec  lui  fix  autres  Evêquesy  affifterent. 
On  y  fit  plufieurs  canons  de  difcipline  ;  il  eft  or- 
donné de  tenir  tous  les  ans  en  préfence  du  Prince 
no  concile  pour  la  réfonnation  de  la  religion.  Il  eft 
ordonné  aux  Moines  &  aux  Rcligteufc*  d'obferver  la 
règle  de  Saint-Benoît  :  elle  étoit  déjà  établie  par 
l'ufàgedans  la  plûpart  des  monafteres  ;  mais  c'eft 
ici  le  premier  canon  qui  l'ait  rendue  générale.  Dé- 
fenfes  aux  Clercs  de  porter  des  armes  ,  de  combat- 
tre &  d'aller  à  la  guerre  ,  à  l'exception  de  ceux 
qui  font  choifis  pour  y  célébrer  la  mette  &  porter  des 
reliques-,  fçavoir,  un  ou  deux  Evêques  ,  que  le 
Prince  pourra  mener  avec  leurs  Chapelains  &  leurs 
Prêtres.  C'eft  la  première  fois  qu'on  trouve  le  mot 
de  Chapelain. 

74  }0  Concile  de  Leptine,  aujourd'hui  Leftines 
en  Carobrefis  ,  dans  la  préface  duquel  Carloman 
parle  en  Souverain.  Ce  concile  eft  le  premier  où 
l'on  ait  commencé  à  compter  les  années  depuis 
l'incarnation:  cette  époque  a  pour  Auteur  Denis 
le  Petit  dans  fon  cycle  de  l'an  $a6.  &  Bede  l'em- 
ploya depuis  dans  fon  hiftoire. 

Pépin  &  Carloman  défont  les  Bavarois ,  les  Alle- 
mands ,  les  Saxons  &  les  Efclavons. 

744.5  Pépin  défait  le  Duc  d'Aquitaine  ,  qui 
s'étoit  encore  révolté  ,  &  ces  Princes  s'accommo- 
dent. 

746.)  Carloman  quitte  le  gouvernement  de  PAuf- 
trafie ,  &  fe  retire  à  Rome  où  il  reçoit  l'habit  mo- 
naftique  de  la  main  du  Pape  Zacharie ,  &  fe  retire  fur 
le  mont  Sorafts  ,  où  il  bâtit  un  monaftere  en  l'hon- 
neur du  Pape  Saint- Sylveftre.  Ce  lieu  s'appelle  au- 
jourd'hui le  Mont-Saint-Sylveftre.  Carloman  avoit 
laifle  fes  états  &  la  tutelle  de  Drogon  fon  fils  à 
Pépin  fon  frère. 

Grippon  ,  fils  de  Charles-Martel  ,  le  même  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  trouve  le  moyen  de  fortir 
de  fa  prifon.  11  fe  révolte  contre  Charles  pour  avoir 
raifoo  des  droits  que  fon  père  lui  avoit  laiiTés.  Pépin 
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marche  contre  lui ,  &  le  défait  a  dlverfés  reprhet; 
Grippon  fe  réfugie  chee  le  Duc  d'Aquitaine  ;  d'an, 
très  d!fent  chez  le  Duc  de  Bavière. 

748.)  Le  Pape  adreflè  une  lettre  à  Sainr-Boni- 
face  ,  dans  Uqnelle  ,  en  partant  du  Prêtre  Vir- 
gile ,  il  dit  :  «  Quant  à  fa  perverfe  doctrine,  s'il  eft 
»  prouvé  qu'il  foutienne  qu'il  y  a  un  autre  monde 
»  &  d'autres  hommes  fous  la  terre  ,  un  autre  fbleil 
»  &  une  autre  lune  ,  chaflèz-le  de  l'egiife  dans  un 
»  concile  après  l'avoir  dépouillé  du  iacerdoce. 

Pépin  fait  la  guerre  en  Bavière,  à  Grippon  qui 
s'y  étoit  retiré  ,  &  où  il  trouva  un  afyle  auprès 
d'Hiltrude ,  foeur  de  Pépin  ,  qui  y  avoit  époufé  mal- 
gré lui  le  Duc  Oïlilou  ,  appréhendant  qu'on  ne  1s 
fit  Abbeflc  de  quelque  monaftere  :  c'étoit  alors  le 
fort  affez  ordinaire  des  filles  de  nos  Rois  ôt  de  celle» 
de  nos  Ducs  François.  Grippon ,  les  Bavarois  &  fes 
alliés  font  battus  par  Pepiri.  Grippon  eft  pris  &  ra- 
mené en  France  où  Pépin  le  traite  avec  douceur; 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  fe  fauver&  de  fe  retirer 
chez  le  Duc  d'Aquitaine.  11  faut  donc  diftinguer  les 
différentes  guerres  que  Grippon  fit  à  Pépin  ,  ainfi 
que  fcs  retraites  chez  l'étranger. 

Tout  étoit  fournis  à  Pépin  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  du  royaume.  La  douceur  de  fon  gouverne, 
ment  lui  avoir  gagné  le  coeur  des  peuples.  Les 
Grands  l'aimoient  &  le  craignoient.  Enfin ,  il  crut 
être  en  état  de  faire  ce  que  ni  fon  pere  ,  tout  puif- 
fant  &  tout  redouté  qu'il  étoit,ni  aucun  de  fes  ancê- 
tres ,  excepté  Grimoald ,  grand  oncle  de  fon  p«re , 
qui  ne  réuffit  pas ,  n'a  voient  ofé  tenter,  quelqu'en- 
vie  qu'ils  en  euffent.  Ce  fut  de  prendre  le  titre  de 
Roi ,  &  de  monter  fur  le  trône  à  la  place  de  l'idole 
qui  l'occupoit .  11  en  vint  à  bout  par  fon  adrefie  & 
par  fa  politique ,  avec  beaucoup  pins  de  facilité  que 
la  grandeur  de  l'entreprife  ne  devoit  le  lui  faire 
efpérer. 

750.)  Aflèmblée  de  la  nation  tenue  à  Soiffbns , 
le  premier  Mars.  Pépin  y  eft  déclaré  Roi  de  France , 
&  facré  en  cette  qualité  par  Saint-Boniface  ,  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Childéric  III.  dernier  Roi  de 
la  première  race ,  Prince  foible  &  incapable  de 
gouverner  ,  fut  privé  de  la  royauté  ,  rafé  cV  enfer- 
mé dans  le  monaftere  de  Sithiu  ,  aujoud'hui  Saint- 
Bertin ,  à  Saint-Omer ,  en  Artois ,  où  il  mourut 
en  7S4«  U  avoit  un  fils  nommé  Thierry  ,  qui  fut 
auffi  rafé  &  envoyé  dans  le  monaftere  de  Fonte- 
oelle  en  Normandie.  Pépin  avoit  eu  foin  de  faire 
confulter  le  Pape  Zacharie  ,  pour  fçavoir  de  lut 
s'il  étoit  à  propos  que  les  chofes  demeuraffent  dans 
l'état  où  elles  etoient  à  l'égard  des  Rois  de  France, 
qui  depuis  long-temps  n'en  avoient  plus  que  le  nom. 
C'étoit  donc  une  efpece  de  cas  de  confeience  que 
Pépin  faifoit  propofer  au  Pape.  La  réponfe  fut ,  que 
pour  ne  point  renverfer  l'ordre ,  il  valait  mieux  don- 
ner le  nom  de  Roi  à  celui  oui  en  avoit  le  pouvoir. 
(Eginhard  &  autres.) 

Les  Rois  Francs  &  les  Princes  de  leur  race  por- 
taient une  longue  chevelure ,  &  étoient  par-là  dis- 
tingués de  leurs  fujets  ;  ce  qui  fert  à  expliquer  ce 
qui  fe  pratiquoit  lorfqu'on  vouloit  rendre  un  Roi 
inhabile  à  la  couronne  :  on  le  rafoit    &  dès- lors 
il  rentrait  dans  l'ordre  des  fujets.  (Le  Pre'Jident 
Hénault~).  Voyez  les  remarques  particulières  de  cet 
habile  Ecrivain  ,  à  la  fuite  des  détails  qu'il  donne 
fur  la  première  race  de  nos  Rois:  on  y  trouvera  ik-5 
principes  très-lumineux,  non-feulement  fur  la  qua- 
lité de  Maire  du  palais  (extraits  des  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres ,  tom.  10.)  mais  encore 
fur  l'origine  des  principales  charges  de  la  Monar- 
chie, fur  celles  du  gouvernement  eccléfiaftique  ,  &c. 


Fin  de  la  première  Race  de  nos  Rois  ,  dite  des  Mérovingiens  ,  opréf  «70.  ans 


de  règne  ,  à  compter  depuis  ÇUvis. 
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3,8  F  R  A 

Seconde  Race  ,  dite  des  Carlavlngiens. 

Pépin,  le  Bref. 

7  j  1 0  Sans  adopter  aucun  fyftême  fur  la  fucceffion 
à  la  couronne  ,  il  fuffira  de  dire  hiftoriquement,  qu'à 
l'avènement  de  Pépin ,  on  vit  pour  la  première  fois 
la  couronne  pafTer  dans  une  maifon étrangère.  Pen- 
dant toute  la  première  race,  elle  n'avoit  été  portée 
que  par  les  defcendants  de  Clovis ,  à  la  vérité  fans 
droit  d'ainefle ,  ni  diftindion  entre  les  bâtards  &  les 
légitimes ,  &  avec  partage  ;  elle  fut  poffedée  de  mê- 
me,  fous  la  deuxième  race,  parles  enfants  de  Pé- 
pin. Mais ,  ainfi  qu'il  avoit  dépouillé  l'héritier  lé- 
gitime ,  fes  defcendants  furent  dépofledés  à  leur 
tour.  Enfin  ,  fous  la  troifieme  race ,  le  droit  fuc- 
cefuf-héréditaire  s'eft  fi  bien  établi ,  que  les  Rois  ne 
font  plus  les  maîtres  de  déranger  l'ordre  de  la  fuc- 
ceffion ,  fit  que  la  couronne  appartient  à  leur  aîné 
par  une  coutume  établie  ;  laquelle  ,  dit  Jérôme  Bi- 
gnon  ,  tfïflui  forte  que  la  loi-mèmt ,  cttte  loi  ayant 
été  gravée  f  non  fur  Au  marbreou  fur  du  cuivre,  mais 
dans  le  cceur  des  Français.  (  Le  Prélident  Hénault). 

Rachis,  Roi  des  Lombards,  renonce  à  la  dignité 
royale  ,  reçoit  à  Rome  de  la  main  du  Pape  l'habit 
de  Moine,  &  fe  retire  auMont-Caftin.  Tafia  fa  fem- 
me ,  fit  Ratrude  fa  fille  ,  renoncent  au  monde  à  fon 
exemple ,  fit  bâti  fient  un  monaftere  de  filles  près  de 
celui  du  Mont-Caffin ,  dans  le  lieu  nommé  Plom- 
bariole. 

Dès  l'année  737.  Cléolulphe  ,  Roi  de  Northum- 
bre  en  Angleterre ,  avoit  abdiqué  la  royauté  pour 
'  embraflerla  vie  monaftique  ;  &  en  740.  Ina,  Roi  des 
Saxons  occidentaux  en  Angleterre  ,  s'étoit  aufii  fait 
Moine  après  avoir  abdiqué  la  couronne  ,  fit  s'erre 
féparé  d'avec  fa  femme  Ethelburge  ,  qui  de  foncôré 
fe  fit  Religieufe.  En  7$o.  le  Duc  de  Frîoul  renonce 
au  fiecle  pour  embrafler  la  vie  monaftique  ,  dont 
l'habit  lui  eft  donné  à  Rome  parle  Pape.  Quel  fiecle  ! 

Pépin  reçoit  la  foumiffion  de  plulieurs  Seigneurs 
qui  s'etoient  rendus  maîtres  de  la  Septimanie ,  fie  la 
réunit  à  la  couronne. 

7$  j.)  Il  défait  les  Saxons,  qui ,  malgré  les  traités 
faits  avec  ce  Prince ,  refufent  de  recounoître  fon  au- 
torité. 

AflV mblée  delà  nation  àVerberie,  tenue  par  Pépin. 
Elle  eft  comptée  entre  les  conciles  ,  parce  que  les 
Evêques  y  affiftxrent ,  &  y  firent  vingt-un  canons  de 
difeipline  eccléfiaftique,  cîont  la  plupart  regardent  le 
*  mariage.  Le  quatrième  défend  d'époufer  celle  qui  a 
été  femme  légitime  ou  illégitime  d'un  Prêtre.  Le  fci- 
lieme  porte  que  les  efclaves  mariés  ,  s'ils  font  ven- 
dus féparément ,  doivent  être  exhortés  à  demeurer 
comme  ils  font.  On  voit  par  les  autres  canons , 
qu'une  partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes  étoit 
d'exclure  du  mariage  pour  toujours. 

Aftolphe  , .  Roi  des  Lombards  ,  s'empare  de 
l'exarchat  de  Ravenne  ,  fit  ôte  par-là  à  l'Empereur 
d'Orient  une  des  principales  polît  fiions  qui  lui  ref- 
tât  en  Italie.  Il  entreprend  de  fe  rendre  maître  de 
Rome.  Le  Pape  Etienne  III.  vient  en  France  im- 
plorer le  fecours  de  Pépin.  Ce  Prince  qui  étoit 
alors  àThionville,  va  au-devant  de  lui  à  Pont-Yon , 
maifon  de  plaifance ,  6c  le  reçoit  avec  les  plus  grands 
honneurs.  De-là  ils  viennent  enfemble  à  Paris  , 
d'où  le  Pape  va  loger  à  l'abbaye  de  St.  Denis. 

Anaftafc  qui  raconte  l'arrivée  du  Pape  en  France , 
ajoute  ce  qui  fuit.  Le  lendemain  le  Pape  parut  avec 
tout  fon  clergé  fous  la  cendre  fit  le  cilice  ,ôc  fe  prof- 
teroa-auxpitds  du  Roi,  le  conjurant  de  le  délivrer  lui 
&  le  peupleRomainde  ladomination  des  Lombards  : 
il  demeura  en  cette  polture  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
&  !es  Seigneurs  lui  euflent  tendu  Ja  main.  Le  Pape  , 
dit  Anaftafc ,  vouloit  que  le  Roi  lui-même  le  re- 


levât de  terre  en  ligne  de  la  délivrance  dont  ît  l*a£. 

furoit.  Voye\  les  ouvrages  d'Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire, &  la  cootin.de  Frédég.  chap.  1.  9. 

Le  Pape  propofe  à  Pépin  de  faire  la  guerre  aux 
Lombards ,  en  fe  déclarant  le  défenfeur  «c  le  pro- 
redeur  de  l'églife  Romaine  contre  les  ufurpations 
d'Aftolphe.  Le  Roi  accepte  ces  qualités  ,  fit  prouve 
par  fa  conduite  qu'il  les  méri toit  bien.  L'exemple  de 
Pépin  a  été  fuivi  dans  tous  les  temps  par  nos  Rois , 
qui  ont  été  conftamment  le  plus  ferme  fit  le  plus  fo- 
lide  appui  de  la  religion  Catholique-Romaine  &  de 
fon  chef. 

754.)  AAemb'ée  de  Quiercy  fur  l'Oife  ,  au  mois 
d'Avril.  Le  Pape  y  réfout  plulieurs  queftions  fur  di- 
vers points  de  difeipline. 

Dans  le  deflein  de  conjurer  l'orage  qui  le  mena- 
Çoit,  Aftolphe  obligeCarloman  à  allcrenFrancc  avec 
fon  Abbé.  Mais  ce  fut  envain.  Les  remontrances  de 
Carloman  ne  produifirent  nul  effet  :  en  s'en  retour- 
nant ,  ce  Prince  ,  devenu  Moine,  ainfi  qu'il  a  été 
dit ,  meurt  à  Vienne  dans  un  monaftere ,  où  le  Pape 
ck  le  P.oi  fon  frère  l'avoient  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Pape  facre  de  nouveau  le  Roi  Pépin ,  par  l'onc- 
tion de  l'huile  ,  dans  l'églife  du  monaftere  de  St. 
Denis  ,  près  Paris  ,  le  «3.  Juillet  :  il  facra  en  même 
temps  Charles  fit  Carloman  avec  la  Reine  Bertrade  9 
fit  donna  au  Roi  fit  à  fes  enfants  le  titre  de  Patrice 
des  Romains.  Pépin  avoit  été  facré  par  Bonifacc  , 
Archevêque  de  Mayence  ,  dans  l'églife  cathédrale 
de  SoifTons.  C'eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  fe  foie 
fait  couronner  fit  facreravec  les  cérémonies  de  l'é- 
glife. (  Eginhard  ,  Anaflhafe  ,  £>c) 

Pépin  paffe  deux  fois  en  Italie ,  reprend  l'exarchat 
dont  il  fait  don  au  Pape  ,  fie  commence  à  établir  la 
puirlknce  temporelle  de  la  cour  de  Rome.  Dès  l'an 
Conftantin  avoit  donné  cette  fameufe  confti- 
tution  ,  première  fource  des  richefles  de  l'églife  ,pac 
laquelle  il  permet  aux  églifes  d'acquérir  des  biens- 
fonds  ,  fit  aux  particuliers  la  liberté  de  leur  laitier 
par  teftament. 

Dans  la  féconde  campagne  que  Pépin  fit  en  Italie 
(en  7  $  SO  ce  Prince  contraignit  Aftolphe  ,  Roi  des 
Lombards ,  non-feulement  à  lever  le  liege  de  Ro- 
me ,  mais  même  à  abandonner  au  Pape  vingt-deux 
villes  dont  ce  Roi  étoit  en  polîèffion.  C'eft-là  la  do- 
nation dont  nous  venons  de  parler ,  que  Pépin  fit 
formellement  à  St.  Pierre ,  à  l'églife  Romaine ,  fit  à 
tous  les  Papes  à  perpétuité.  Tel  vit  donc  le  premier 
fondement  de  la  feigneurie  temporelle  de  l'églife 
Romaine. Il  y  a  lieu,  de  penfer  que  Pépin  en  agit  de 
la  forte  ,  autant  par  refpeft  envers  le  fuccefleur  de 
St.  Pierre ,  fit  pour  le  mettre  en  état  de  foutenir  fa 
dignité  avec  plus  d'éclat,  que  pour  témoigner  fa  re- 
connoiflancea  l'égard  du  St.  fiege  ,qui ,  comme  on 
l'a  dit ,  avoit  contribué  à  le  faire  monter  lui-même 
fur  le  trône  de  France. 

On  voit  par  les  lettres  qu'Etienne  IL  avoit  écrites 
au  Roi ,  pour  le  déterminer  à  repallpr  en  Italie  . 
que  Rome  étoit  alors  réduite  à  une  grande  extré- 
mité ;  fit  que  les  Lombards,  déjà  mai  très  des  dehors 
de  cette  ville,  y  avoient  commis  de  grands  excès, 
jufqu'à  piller  fit  brûler  les  églifes ,  proraner  les  faims 
myfteres ,  enlever  les  corps  ûints  ,  violer  fit  tuer  les 
Religieufes.  Auflï  le  Pape  s'étoit-il  cru  autorifé  à 
ufer  d'un  pieux  artifice  pour  faire  plus  d'impreflion. 
fur  l'efprit  du  Roi  :  il  lui  avoit  écrit  une  lettré  au 
nom  de  St.  Pierre  ,  où  il  faifoit  parler  cet  Apôtre 
comme  s'il  eût  été  encore  vivant.  Le  titre  de  cette 
lettre  étoit  imité  des  épîtres  canoniques  ,  fit  com- 
mençoit  ainfi  :  Pitrre'appellé  ù  l'sipoltolat  far  Jefus- 
Chriji^jUs  du  Dieu  rivant ,  &c  Avec  St.  Pierre  . 
le  Pape  y  faifoit  parler  la  Ste.  Vierge  ,  les  Anges» 
les  Martyrs  fit  tous  les  Saints.  Cette  lettre  fintuoit 
ainfi:  «fi  vous  m'obéiiTez  prompcemenr,vousen  rece- 
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tue  grande  récompenfe  en  cette  vie  ;  vous  fur. 
»  monterez  cous  vos  ennemis  ;  vous  vivrez  long- 
»  temps  mangeant  les  biens  de  la  terre ,  ÔC  vous  au- 
»  rez  (ans-doute  la  vie  éternelle  ;  autrement ,  fçaches 
»  que  par  l'autorité  de  la  Ste.  Trinité ,  &  la  grâce 
«de  mon  Apoftolat,  vous  ferez  privé  du  royaume 
»  de  Dieu  «  de  la  vie  éternelle. 

7$6.)  L'Abbé  Fulrade  ,  qui,  employé  par  Boni» 
face ,  Archevêque  de  Mayeoce ,  avoit  déjà  très-bien 
iervi  Pépin  ,  quaod  ce  Prince  forma  le  projet  de 
monter  fur  le  trôna  de  France ,  eft  envoyé  en 
compagnie  des  Officiers  du  Roi  des  Lombards  , 
pour  prendre  poflefiion  Je  Ravcnue  &  d'une  partie 
des  autres  places  cédées  au  Pape  par  le  Roi  des 
Lombards.  Cet  Abbé  prit  des  otages  de  toutes  les 
villes ,  fe  fit  fuivre  jufqu'à  Rome  par  les  plus  coofi- 
dérablcs  des  habitants  ,  &  dépofa  les  clefs  de  tou- 
tes ces  places  fur  le  tombeau  de  Saint- Pierre  ,  com- 
me pour  l'en  mettre  en  pofleffion  ,  auffi-bien  que 
tous  fes  fuccefleurs. 

La  mon  d'Aftolphe ,  Roi  des  Lombards ,  rend 
le  Pape  encore  plus  puiffant  :  Rachis.  frère  d'Af- 
tolphe ,  s'efforce  de  remonter  fur  le  trône  :  le 
Pjpe  l'oblige  à  refterdans  fon  monaftere  ,  Ôt  fait  un 
traité  avec  Didier,  Général  de  l'armée  d'Aftolphe 
en  Tofcane  :  celui-ci  eft  reconnu  Roi  des  Lombards , 
ôt  cède  au  Pape  le  duché  de  Ferrare  ,  Fayence  & 
plufieurs  autres  places. 

Conciles  de  Leptioe  fit  de  Compiegoe  fur  la 
difeipliue. 

757.)  Le  Pape  Etienne  II.  meurt  le  16.  Avril. 
Quelque  temps  avant  fa  mort ,  il  avoit  accordé  à 
Fulrade  ,  Abbé  de  Saint-Denis  en  France  ,  le 
privilège  d'avoir  un  Evêque  particulier  qui  feroit 
élu  par  l'Abbé  &  les  Moines  ,  ck  confacré  par  les 
Evéques  du  pays  ,  pour  gouverner  ce  monalterc  ck 
les  autres  que  Fulrade  avoit  fondés. 

Concile  de  Compiegne.  On  "y  fit  dix-huit  canons , 
dont  la  plupart  regardent  les  mariages.  Il  y  eft  dit 
que  fi  la  confommation  du  mariage  eft  conteftée  , 
le  mari  en  eft  cru  plutôt  que  la  femme.  Le  plus 
remarquable  de  ces  canons  eft  le  dix-huitieme , 
qui  porte  que  ceox  qui  quittent  leur  pays  à  caufe 
du  droit  nommé  Faîde ,  ne  pourront  fe  remarier , 
ni  leurs  femmes  non-plus  :  Ce  Falde  était ,  dit  M. 
Fleury  ,  U  vtn^emee  permife  par  Uslttix  barbares 
aux  parenti  d'un  homme  tué,  quelque  part  qu'ils  trou- 
vaient le  meurtrier.  Ce  concile  de  Compiegne  c toit 
une  de  ces  affemblées  mixtes  oh  les  Evèques  aflif- 
toient  avec  le  Roi  ck  les  Seigneurs.  Pcpio  reçut  dans 
celle-ci  des  Ambaffideurs  de  l'Empereur  Conftantin, 
qui  lui  envoyoit,  entr'autres  préfentt,  des  orgues  à 
plufieurs  jeux  :  ce  font  les  premières  qu'on  ait  vues 
en  France. 

7$8.  ôtc.  )  Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons  ,  aux, 
Efclavons  ,  aux  Bavarois  ,  ck  au  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  avoit  donné  retraite  à  Grippon  fon  frere  ,  & 
chafle  les  Sarrafins  de  toute  la  Gothie  :  il  eft  par- 
tout vainqueur. 

76$.)  Afiêmblée  ou  concile  d'Attigny  fur  Aime 
dans  le  diocefe  de  Rheims. 

767.  )  Le  Pape  Paul  étant  mort  le  »q.  Juin  ,  un 
nommé  Conftantin ,  quoique  laïc  ,  s'empare  à  main 
armée  du  palais  patriarchal  de  Latran ,  s'y  fait  don- 
ner la  tonfure  cléricale  par  Georges,  Evêque  de  Pre- 
nelre  ,  ôt  ordonner  Pape  quelques  jours  après  par 
re  même  Evêque  :  il  demeura  pendant  treize  mois  en 
poflèffiondu  Saint- Sicge. 

Concile  de  Gentily  près  Paris.  Les  Ambaffideurs 
Grecs  envoyés  par  l'Empereur  au  Roi  Pépin,  y  dif- 
putent  avec  les  Légats  du  Pape  fur  les  images  ,  Se 
fl»r  le  mot  Filioque  ajouté  parles  Latins  au  fym- 
bole  de  Conftantinople ,  à  l'article  de  la  procellion 
du  Saint-Efprir. 
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Le  Duc  d'Aquitaine  eft  défait  par  Pépin,  ÔC 
alTaffiné  par  la  perfidie  d'un  nomme  Warnellon  t 
quicrut  mal-à-propos  plaire  par-là  au  Roide  France. 
Ce  Monarque  réunit  l'Aquitaine  à  la  couronne.  Le 
Duc  d'Aquitaine  ,  nommé  Waiffre,  étoit  petit- 
fils  d'Eudes ,  ôt  defeendoit  de  Carihcrt ,  fécond  fil» 
de  Clotaire  II.  Les  Gafcons  fe  foumettent. 

768.)  Pépin  eft  pris  de  la  fièvre  â  Saintes  en 
Saintonge.  Après  y  avoir  été  quelques  jours  ma- 
lade ,  il  fe  fait  tranfporter  à  Tours  au  tombeau  de 
Saint-Martin  ,  Ôtde-là  à  Saint-Denis  ,  où  il  meurt 
d'une  hydropifie  ,  âgé  de  $4.  ans ,  le  ij.  de  Sep- 
tembre de  l'année  768 .  la  dix-feptieme  de  fon  regne  , 
de  la  vingt-feptieme  de  fon  gouvernement.  La  tombe 
de  ce  Prince  eft  remarquable  par  cette  épitaphe  , 
Pépin  ,perede  Charlema^nt  ;  comme  s'il  avoit  été 
encore  plus  grand  par  fou  fils  que  par  lui-même. 

Le  courage  ,  la  prudence  ,  le  bonheur  Ôt  toutes 
les  grandes  qualités  de  l'efprit  ck  du  coeur  n'avoient 
concouru  dans  aucun  des  prédécelléurs  de  Pépin  fur 
Je  trône  de  France  ,  comme  dans  fa  perfonne ,  pour 
en  faire  un  Prince  accompli.  Le  talent  de  fe  faire 
efiiiner ,  refprcter ,  aimer  ck  craindre  ,  qui  fuppofe 
toutes  les  vertus  civiles  &  militaires,  fut  dans  lui  au 
fouverain  degré.  11  ne  lui  manqua  que  de  naître 
Prince  de  la  maifon  royale.  Il  y  fuppléa  par  fon 
adrelTe  ôc  par  fon  ambition  ;  Ôc  de  toutes  les  voies 
qui  peuvent  conduire  au  troue  un  homme  que  la 
naiff.mce  n'y  a  pas  élevé,  il  choifit  les  mains oJieu- 
fcs.  Il  ne  répandit  point  de  fang  ,  ni  pour  y  monter 
ni  pour  s'y  maintenir  ;  ck  il  établit  d'abord  fon  au- 
torité de  relie  manière ,  que  pendant  tout  fon  regue  , 
il  n'eft  pas  fait  mention  du  moinde  foulevement  en 
France.  C'étoit  l'effet  d'une  prudence  extraordi- 
naire ,  qui  étoit  fa  qualité  dominante.  Sa  petite  de 
groiTe  taille  ,  qui  lui  fit  donner  les  furnoms  de 
Br.f  ck  de  Gros  ,  ne  diminuoit  rien  du  refpect  que 
fon  grand  mérite  lui  attirait  i  ck  il  avoit  dans  cette 
courte  groflèur ,  un  certain  air  ck  une  certaine  fierté 
qu'il  faifoit ,  quand  il  vouloit ,  fopplcer  à  la  majefté 
du  port  fit  de  la  taille.  L'hiftoire  lui  reproche  peu 
de  défauts,  (l  e  P.  Daniel). 

Les  affemblées  générales  ,  qui  fous  les  Rois  de 
la  première  race  s'etoient  tenues  au  mois  de  Mars  , 
commencèrent  fous  ce  Prince  à  fe  tenir  au  mois  de 
Mai  ;  par  la  raifon  que  l'ufage  de  la  Cavalerie  dans 
les  armées  s'étant  introduit ,  la  néceffné  de  trouver 
des  fourrages,  engagea  Pépin  à  remettre  l'affembiée 
au  mois  de  Mai. 

Nos  Rois  de  la  deuxième  race  tenoient  cour  ple- 
oiereaux  fêtes  de  Noël  Ôt  de  Pâques. 

On  a  de  Pépin  le  Bref  des  fols  d'or  ,  fur  un  côté 
defquels  on  voit  pour  effigie  en  gros  caractère  PU 
pibius  :  ce  mot  eft  coupé  en  deux  ck  féparé  par  trois 
points.  Au  revers ,  il  y  a  en  gros  cara&ere  ces  deux 
lettres  R.  F.  qui  fignificntRfx  Francorum;  ces  deux 
lettres  occupent  tout  le  champ  du  revers.  Sur  d'au- 
tres efpeces  du  même  Roi ,  on  voit  à  la  place  de 
l'eftigie  le  monograme  de  fon  nom.ôc  pour  revers  PU 
pinus  ;  ck  fur  d'autres ,  Pipthius.  Au  refte ,  ce  Prince 
eft  le  premier  qui  ait  levé  un  droit  feigneurial  fur  les 
monnoies  :  auffi  fes  efpeces  d'or  ne  font  qu'à  ij. 
karatsôc  demi ,  du  poids  de  c.  gros  64.  graius. 

Alliance  de  Pépin  le  Bref , 

Bf rt hr  ou  Btrtrjdt  ,  fille  de  Carlbett ,  Comte  de  Laou  , 
motte  en  i8j. 

11  y  a  trois  opinions  fur  cette  rrinceffe.  DuTiilet 
dit  que  Berthe  étoit  fille  d'^Erarchia  ,  Empereur 
de  Conftantinople.  On  lit  dans  une  dépêche  de  AL 
Smith,  rapportée  aux  mémoires  de  Nevers ,  qu'etle 
étoit  fille  du  Roi  des  Allemands.  Enfin  les  aunalcs 
de  St.  Bertin  lui  donnent  pour  perc  Je  Comte  de 
Laon  :  c'eft  l'opinion  de  Mezerai  ck  du  P.  Anfcltoe. 
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Enfants  de  Pépin  t>  de  Bernait , 

i-  Pepio  ? 

4.  RotnYide  ....  >  morts  jeune*. 

5.  Adélaïde  J 

6.  Cille. 

7.  Gilclle  ,  qui  penia  époofer  le  Prince  des  Lombards  ,  & 

puis  l'Empereur  Léon ,  St  finit  par  fc  faire  Keligieufe. 

Et  plufienrs  enfants  naturel»  t  qui  (ont  peu  connu*. 
Chaule  m  agne  &  Ciilomik. 

768.)  La  fucceffioD  de  Pépin  eft  partagée.  Char- 
lemagne eut  l'Auftrahe  &  la  Neuftrie  ,  avec  quel- 
ques provinces  de  l'ancienne  Germanie.  Carloman 
eut  la  Bourgogne  ,  la  Provence  ,  la  Septimanie , 
l'Alfâce,  &  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l'Al- 
lemagne ,  qui  n'etoit  alors  que  l'autre  partie  du 
partage  de  Charlemagne.  Selon  d'autre»  ,  Charle- 
magne eut  la  Neuftric ,  la  Bourgogne  &  l'Aqui- . 
taine  ,  arec  une  partie  du  royaume  d'Auftrafie  vers 
la  Meufe.  Carloman  eut  tout  le  relie  avec  tout  ce 
qui  ctoit  au-delà  du  Rhin. 

L'ambition  de  ces  deux  Princes  les  divifc  à  l'oc- 
cafion  du  partage  de  leurs  états.  Didier,  Roi  des 
Lombards  ,  &  le  Duc  de  Bavière  ,  entretiennent 
cette  diviûou. 

Hunold,  pere  du  dernier  Duc  d'Aquitaine ,  avoit 
cédé  plus  de  vingt  an»  auparavant  Ton  duché  à  Ton 
fils  ,  pour  le  faire  Moine.  HfelaiiTccmporTerài'ef- 
péranec  de  gouverner  de  nouveau,  &  fe  révolte.  Il 
eft  battu  par  Charlemagne ,  d'abord  aidé  par  Car- 
loman ,  qui  bientôt  après  l'abandonne.  Hunold  eft 
pris  &  mis  eu  prifon. 

770.  )  Charlemagne  époufe  la  fille  du  Roi  des 
Lombards  ,  &  répudie  par  conféquent  Himiltrude , 
fille  d'un  Seigneur  François  ,  avec  laquelle  il  étoit 
déjii  marié.  Ces  fortes  de  divorces  étoient  alors  fort 
communs.  Voye\  le  Concile  de  Vcrberie  ,  tom.  1. 
ùouc.  Gjni<e. 

771.  )  Carloman  meurt  à  Samoucy  ou  Chamou- 
cy  ,  &  eft  enterré  à  Rheims.  Sa  mort  rend  Charle- 
magne maître  de  toute  la  Monarchie  Françoife.  Car- 
loman avoit  époufe  Bcrthe  (foeur  de  la  féconde 
femme  de  Charlemagne)  ,  dont  il  laiflà  deux  fils 
en  bas  âge.  Cette  Princeffe  furprife  de  la  mort  im- 
prévue de  fon  mari,&  dans  l'appréhenfion  que  Char- 
lemagne nefe  faisit  de  fa  perfonuc  &  de  celle  de  fes 
enfants ,  pour  les  faire  rafer  &  les  confiner  dans 
un  monailere  ,  s'enfuit  avec  eux,  &  avec  tout 
ce  qu'elle  put  emporter  ,  chez  le  Roi  des  Lom- 
bards. 

771.  &c.)  Charlemagne  commence  contre  les 
Saxons  la  guerre  ,  qui  ne  finit  qu'au  bout  de  trente- 
trois  ans.  Cette  guerre  ,  dit  Eginhard ,  fut  la  plus 
rude  &  la  plus  fatigante  que  la  France  eût  jamais 
eue.  Le  Monarque  François  pafle  le  Rhin  à  Worms, 
&  entre  dans  la  Saxe,  où  il  porte  par-tout  le  ra- 
vage &  la  terreur.  Entre  plufieurs  forts  que  les  Sa- 
xons avoient  élevés  au  paflage  tant  de  rivières ,  que 
des  bois  &  des  défilés  ,  pour  arrêter  les  François  , 
le  plus  confidérable  fe  nommoit  Ercsbourg ,  &  étoit 
fitué  vers  Paderborn.  C'étoitdans  ce  fort  qu'on  ado- 
roit  l'idole  Irminful ,  dans  un  temple  fort  riche  bâti 
en  fon  honneur.  Les  Saxons  regardoient  cette  idole 
comme  le  Dieu  tutélaire  de  la  nation.  On  croit  que 
c'étoitune  flatue  qu'ils  avoient  élevée  à  Arminius, 
le  vengeur  de  leur  liberté.  Charlemagne  affiege  le 
fort ,  le  prend,  &  enlevé  tout  l'or  &  tout  l'argent 
du  temple.  Il  employa  trois  jours  à  le  rafer  de  fond 
en  comble.  D'Eresbourg  ,  il  s'avance  jufqu'au  Ve- 
fer,  où  les  Saxons  viennent  implorer  fa  miféri- 
corde.  11  leur  pardonne ,  prend  douze  étages  pour 
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fureté  de  leur  parole  ,  &  leur  fait  défenfe  de  réta- 
blir Ercsbourg.  Ils  s'efliment  trop  heureux  de  fau- 
ver  le  refte  du  pays  à  ces  conditions  qu'ils  n'obfer- 
verent  cependant  que  jufqu'à  ce  qu'ils  virent  Char- 
lemagne éloigné  d'eux  par  les  affaires  d'Italie ,  qui 
devinrent  plus  importantes  que  celles  de  Saxe.  (La 
Saxe  comprenoit  alors  la  haute ,  la  baffe  Saxe  & 
partie  de  la  Weflphalie). 

77J.)  Au  mois  d'Oétobre  ,  Charlemagne  pafTe 
les  Alpes,  à  la  prière  du  Pape;  défait  l'armée  de 
Didier ,  Roi  des  Lombards  ,  &  l'afttege  dans  Pa- 
vie  où  il  s'étoit  retiré.  Le  fiege  dura  fix  mois ,  an 
bout  defquelsle  Roi  des  Lombards  fut  forcé  par  la 
garoifon  &  par  les  Bourgeois  à  capituler.  11  ne  put 
obtenir  de  capitulation  que  pour  la  vie.  Il  fe  rendit; 
&  cette  reddition  fut  comme  le  fignal  à  toutes  les 
autres  villes  qui  tenoient  encore  pour  lui  ,  de  fubir 
la  loi  du  vainqueur.  Ainfi  finit  le  règne  des  Princes 
Lombards  en  Italie,  106.  ans  après  que  le  fameux 
conquérant  Alboin  y  eut  donné  commencement. 
Giannone  dit  que  le  règne  des  Lombards  rendit  l'I- 
talie heureufe  ,  &  il  le  prouve  par  la  fagefle  &  la 
douceur  de  leurs  loix  ,  qui  fubufterent  long-temps 
après  eux. 

Durant  le  fiege  de  Pavie,  Charlemagne  avoit  fait 
un  voyage  à  Roma,  où  il  fut  reçu  comme  en  triom- 
phe. 11  y  paflâ  les  fêtes  de  Pâques  ;  &  il  y  confirma 
&  amplifia  la  donation  faite  au  Saint-Siège  par  Pé- 
pin fon  pere.  Anaftafe  dit  que  cette  nouvelle  dona- 
tion commençoit  au  promontoire  delà  lune ,  où  eft 
aujourd'hui  le  port  de  la  Spezia ,  avec  l'ifle  de  Corfe 
vis-à-vis  ;  que  de-là  elle  s'étendoit  à  Bardi ,  Reggio  , 
Mantoue,  &  comprenoit  l'exarchat  de  Ravenne, 
les  provinces  de  Venetie  &  d'Iftrie ,  &  les  duchés  de 
Spolete  &  de  Bénévent.  Mais  (comme  l'obferve 
l'Abbé  Guyon  dans  fon  effai  critique  fur  l'établifle- 
ment  de  l'empire  d'Occident)  «  Charlemagne  ,  en 
»  abandonnant  le  revenu  des  terres  énoncées  dans 
»  cette  donation ,  s'en  réferva  le  droit  de  fuzerai- 
»  neté.  11  recevoit  les  plaintes  &  les  appels  de  ceux 
»  qui  fe  prétendoient  injuilement  condamnés-  Les 
»  Papes  étoient  obligés  d'ufer  de  prières  pour  obte- 
»  nir  de  lui  ce  qu'ils  défiroient ....  Les  fentencts 
»  que  fes  Officiers  de  juftice  rendoient  en  Italie  , 
»  étoient  fouveraines  ....  Enfin  il  s'étoit  réfervé  le 
»  droit  de  conférer  les  evêchés . . .  Les  chofes  de- 
»  meurerent  en  cet  état  jufqu'au  règne  de  Charles- 
»  le-Chauveoù  les  Papes  profitèrent  des  circonftan- 
»  ces  &  des  troubles ,  pour  fécouer  le  joug  de  cette 
»  dépendance  ,  &  ils  fe  rendirent  abfolus  dans  tout 
»  le  pays  que  Charlemagne  leur  avoit  donné».  On 
prouve  encore  la  fuzeraineté  de  Charlemagne  fur  ces 
pays  cédés,  par  les  monnoies  que  ce  Prince  fit  frap- 
per à  Rome  en  qualité  de  Souverain  ,  &  parce  que 
les  afles  étoient  datés  du  règne  de  l'Empereur , 
imptrante  Domino  no/Jro  Caiolo.  C'eft  ainfi  que 
s'expriment  les  François  fur  cette  matière  ,  mais 
tel  n'eft  pas  le  fentiment  des  Ultramontains. 

Charlemagne  fit  rafer  le  Roi  Didier,  fon  prifon- 
nier,  &  l'envoya  en  France  dans  le  monaftere  de 
Corbie,  où  il  finit  fes  jours.  Depuis  ce  temps ,  Char- 
lemagne prit  le  titre  de  Roi  des  François  ck  des 
Lombards.  Les  Papes  le  lui  donnoient  dans  les  let- 
tres qu'ils  lui  écrivoient  ;  &  on  le  voit  fur  quel- 
ques-unes de  fes  monnoies. 

77$.)  Dans  un  concile  tenu  à  Rome  ,  le  Pape 
Adrien  I.  accorde  à  Charlemagne  le  droit  d'ordon- 
ner de  l'élection  des  Papes  &  de  la  confirmer. 
(C'/iron.  Albert,  an  77c.) 

Nouveaux  mouvements  des  Saxons ,  qui  furpren- 
nent  un  corps  de  troupes  Françoifcs  &  le  tnalfa- 
crent.  Charlemagne  accourt  d'Italie ,  &  les  force  à 
demander  pardon. 

776.)  Le  fils  de  Didier,  nommé  Adalgife  ,  qui 

s'étoit 
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s'étoit  retiré  à  Conftantiuople ,  entretient  des  liai- 
fons  en  Italie.  Adrien  en  avertit  Charlemagne,  qui 
vient  lui-même  diiEper  ces  mouvements  ,&  fait 
trancher  la  tête  au  Duc  de  Frioul ,  le  principal  d'en- 
tre les  conjurés.  Les  Ducs  de  Bénévent  &  de  Spo- 
lete  ne  s'étoient  pas  encore  déclarés ,  &  on  voulut 
bien  les  croire  fur  la  proteftation  qu'ils  firent  de 
leur  fidélité  &  de  leur  innocence.  Trevife  &  quel- 
ques autres  villes  qui  s'étoient  foulevées ,  fe  ren- 
dirent ,  ck  le  Roi  y  mit  des  Gouverneurs  François. 

777.)  Charlemagne  retourne  aveeja  même  dili- 
gence fur  les  frontières  de  la  Germanie  ,  où  les  Sa- 
xons s'étoient  de  nouveau  mis  en  campagne.  Ils 
«voient  repris  le  fort  d'Eresbourg ,  ck  avoient  été 
battus  devant  celui  de  Siegebourg  ,  ck  pourfuivis  par 
Jes  François  jufqu'aux  fources  de  la  rivière  de  Lippe. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  Charlemagne  vint  les  fur- 
prendre.  Ce  Prince  n'avoit  pas  employé  plus  de 
quatre  mois  dans  fon  voyage  d'Italie  ckdansfon  re- 
tour à  Worms.  Les  Saxons  eurent  peine  à  croire 
que  ce  fût  lui.  Quand  on  les  en  eut  allures ,  la  conf- 
ternation  fe  mit  dans  leur  camp  ;  ils  demandèrent 
mifericorde  &  le  baptême. 

Dans  une  de  fes  expéditions  contre  ces  peuples  , 
Charlemagne  s'étoit  emparé  delà  ville  de  Paderborn. 
Il  choifit  ce  lieu  pour  y  tenir  au  printemps  la  diète 
ou  aflemblée  des  Seigneurs  François ,  &  pour  y 
prendre  des  mefures  contre  ces  révoltes  continuelles 


Avant  que  de  tenir  l'aflemblée ,  il  entra  avec  une 
grande  armée  bien  avant  dans  la  Saxe  ,  &  contrai- 
gnit les  plus  confidérables  des  Chefs  des  Saxons  à  y 
venir ,  pour  s'y  obliger  par  un  ferment  plus  authen- 
tique à  lui  être  fidèles.  Ils  y  vinrent  tous  ,  excepté 
Wittikind  ,  un  des  plus  fameux  Capitaines  des  Sa- 
soos  ,  qui  Ce  retira  chez  le  Roi  de  Dannemarck.  Les 
autres  Capitaines  firent  dans  l'aflemblée  le  ferment 
au  nom  de  toute  la  nation  ;  &  on  leur  y  fit  ajouter 
cette  claufe ,  qoe  s'ils  le  violoient  jamais ,  ils  con- 
fentoient  qu'on  les  réduisit  dans  l'efclavage ,  &  qu'on 
les  chaflât  hors  de  leurpays.  Plufieurs  même ,  pour 
mieux  tromper  .embraflèrent  le  Chriitianifme  ck  fe 
firent  baptifer. 

Dans  cette  dicte,  Charietnajçne  reçoit  les  hom- 
mages d'un  Emir  des  Sarrafins  d  Efpagne  ,  nommé 
lbinalarabi,  qui  vient  fe  foumettre  à  lui  avec  toutes 
les  villes  de  fon  gouvernement. 

En  fe  foumettant  à  la  domination  Françoife ,  l'E- 
mir demandait  à  Charlemagne  d'être  remis  en  pof- 
feffion  de  SarragolTe  ck  des  autres  villes  qui  lui 
avoient  été  enlevées.  Ce  Prince  le  lui  promit  ck  tint 
fa  parole. 

778.  )  Charlemagne  entre  en  Efpagne  parla  Gaf- 
cogne  du  côté  de  la  Navarre.  Chemin  failant ,  il  re- 
çoit les  hommages  de  tous  les  Princes  qui  comman- 
doient  entre  le.  Pyrénées  &  la  rivière  d'bbre.  11 
prend  Sarragoflè  ck  y  rétablit  l'Emir  lbinalarabi. 
Ayant  rempli  l'objet  de  fon  voyage  ,  il  fe  met  en 
chemin  pourrepafler  les  montagnes.  Le  retourne 
fut  pas  heureux.  Les  Gafcons  montagnards  ,  aux 
ordres  de  Loup  leur  Duc  ,  laifient  repaflër  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  ,  &  donnent  fur  l'arriere- 
garde  .dans  la  vallée  de  Ronce  vaux:  ils  la  défout  en- 
tièrement, pillent  les  bagages  qu'on  y  avoit  placés, 
6c  quantité  de  Seigneurs  François  y  périflent,  en- 
tr'autres  ,  Rolan ,  quenos  premiers  romans  ont 
rendu  fi  célèbre. 

Les  Saxons ,  fçachant  Charlemagne  fi  éloigné 
d'eux  ,  fe  révoltent  de  nouveau:  ils  s'avancent  jus- 
qu'au Rhin ,  ravagent  le  pays  ,  pillent  ôt  brûlent 
lés  églifes,  &  violent  les  Reltgieufes. 

779.  )  Les  Saxons  font  battns  ck  repouffés.  Char- 
lemagne leur  donne  encore  la  paix.  Ce  Prince  cé- 
lèbre la  fête  de  Pâques  à  Hériffal ,  où  il  publie  un 

Tome  ty. 
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capitulaire  de  vingt-trois  articles  ,dontp!ufiears  re- 
gardent la  religion.  11  y  eft  dit  que  les  criminels  di- 
gnes de  mort  parles  loix  ,  qui  fe  réfugient  dans  l'é- 
glife ,  n'y  doivent  point  être  protégés ,  &  qu'on  ne 
doit  point  les  y  retenir.  Les  parjures  font  condam- 
nés à  avoir  le  poing  coupé  :  fi  le  cas  elt  douteux ,  ils 
fe  tiendront  devant  la  croix  ;  c'étoit  une  efpece  d'é- 
preuve pour  connoitre  la  vérité  :  les  deux  parties  fe 
tenoient  débout  devant  une  croix ,  ck  celui  qui  tom- 
boit  le  premier  perdoit  fa  caufe.  Ondonnoit  le  nom 
de  Capitulaires  aux  loix  ou  règlements  que  les  Rois 
de  France  faifoient  dans  les  affemblées  des  Evéques 
ck  des  Seigneurs  du  royaume  :  cet  ufage  s'eft  aboli 
fous  la  troilicme  race  de  nos  Rois.  Vayt\  le  re- 
cueil des  capitulaires ,  publié  par  Etienne  Baluze. 

780.  )  Charlemagne  établit  des  Evèques  dans 
la  Saxe  ,  mais  fans  y  former  des  fieges  épifeopaux. 

781'.)  Ce  Prince  va  paffèr  les  fêtes  de  Pâques  à 
Rome  où  il  fait  baptifer  fon  fils  Pépin  par  le  Pape  , 
qui  le  leva  lui-même  des  fonts  du  baptême  ,  ck  le  fa- 
cra  enfuite  Roid'ltalie,  ôt  fon  frère  Louis  Roi  d'A- 
quitaine. Ce  dernier  royaume  avoit  été  rétabli  dès 
l'an  778. 

78 1.  )  Wittikind  ,  Général  des  Saxons,  les  ex- 
cite toujours  à  la  révolte  ;  il  bat  les  Généraux  de 
Charlemagne  au  combat  de  Sontal.  Charlemagne 
s'en  venge  d'une  manière  "fanglante  :  les  ayant  fait 
envelopper  par  fes  troupes  ,  les  fait  défarmer  ,  en 
fait  compter  4500.  de  ceux  qui  avoient  affilié  au 
combat  de  Sontal ,  ck  les  ayant  fait  conduire  auprès 
de  Verden  ,  fur  la  rivière  d'Aire  ,  il  leur  fait  à  tous 
couper  la  tète. 

Après  ce  châtiment  terrible  ,  fait  en  pleine  cam- 
pagne, où  le  nombre  des  corps  reprefentoir  plutôt 
une  fanglante  défaite  ,  que  l'exécution  de  l'arrêt 
d'un  Prince  prononcé  contre  des  coupables ,  Char- 
lemagne s'en  alla  palier  l'hiver  à  Thionville. 

78  j.)  Le  premier  effet  que  produifit  ce  carnage 
épouvantable  ,  fut  une  conffernation  générale  ,  mais 
quife  changea  bientôt  en  fureur,  par  l'arrivée  de 
Wittikind  ck  d'un  autre  Duc  nommé  Albion  ;& 
Charlemagne  apprit  bientôt  le  foulevement  général 
de  toute  la  nation. 

Cet  effort  ne  réuflît  pas  mieux  aux  Saxons  que 
les  autres.  Pendant  deux  ans  que  dura  cette  révolte 
générale,  Charlemagne  les  défit  dans  trois  Cin- 
glantes batailles ,  ck  porta  le  ravage  iufq  l'à  la  rivière 
d'Elbe  ;  ck  afin  de  ne  leur  pas  tailler  le  temps  de  ref- 
pirer,  il  fe  réfolut  de  piller  l'hiver  de  l'an  785. 
dans  le  fort  d'Eresbour,».  Il  y  fit  venir  fes  deux  fils 
ainés,  c*.  la  Reine  Fallrade,  tille  d'un  Comte  Fran- 
çois ,  qu'il  avoit  époufée  quelques  mois  après  la 
mort  de  la  Reine  Hildegarde.  Il  rit  aux  Saxons  une 
guerre  continuelle  pendant  cette  faifon  ,  ou  «Is 
avoient  coutume  de  fe  remettre  des  pertes  fouffertes 
pendant  l'été  ;  &  ce  ne  fut  durant  tout  cet  hiver  , 
que  courfes  des  François  dans  la  Saxe ,  qu'incen- 
dies ,  que  ravages. 

Cependant  le  Roi  ennuyé  de  cette  guerre  ,  qui 
lui  coûtoit  beaucoup  de  fan*,  de  fatigues  ck  de 
dépenfe  ,  eût  bien  voulu  la  finir.  Il  fit  fi  bien  , 
qu'il  engagea  Wittikind  ck  Albion  à  le  venir  trouver 
àAttignyfur  la  rivière  d'Aifne  ,  en  Champagne. 
Ils  furent  fi  charmés  de  fa  bonté  ,  de  fa  généralité 
&  de  fes  autres  grandes  qualirés  ,  qu'ils  fe  laiffercnt 
entièrement  gagner  ,  ck  que  même  ils  embraflèrent 
le  Chriitianifme  ;  de  forte  qu'étant  retournés  dans 
leur  pays ,  ils  y  vécurent  en  Chrétiens  dans  la  fi- 
délité qu'ils  avoient  promife  ,  ck  maintinrent  au 
moins  quelques  années  les  peuples  dans  .la  fou- 
million. 

787.)  Le  duché  de  Bavière  réuni  a  la  couronne 
de  France  ,  à  caufe  des  infidélités  de  Taflilon  ,  Duc 
de  cette  province  ,  qui  força  enfin  Charlemagne  fon 
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coufin  à  le  faire  arrêter ,  loi  &  fon  fils  Théodon  ~ 
&  à  les  mettre  dans  un  couvent.  Le  Doc  fut  relégué 
dans  l'abbaye  de  Saint-Goar,  fur  le  bord  da  Rhin  , 
vis-à-vis  de  Rhinsfcld.  Alors  la  Bavière ceflà  d'être 
un  état  féparé  de  ceux  de  Charlemagne  ,  ôt  fut 
gouvernée  comme  lesautres  provinces  par  les  Com- 
tes qu'il  y  envoyoit. 

Les  Généraux  de  Charlemagne  battent  les  Huns 
&  les  Abares,  qui  étoient  entrés  en  Italie  par  le 
Frioul  ,  &  défont  une  armée  de  Grecs ,  conduite 
par  Adalgife,qui  ne  réparut  pas  depuis. 

Le  Duc  de  Bénévent  elt  fournis ,  de  Charlemagne 
ajoute  à  la  donation  qu'il  avoit  faite  au  Pape ,  plu- 
fieurs villes  prifes  fur  ce  Duc  ;  fçavoir ,  Sora ,  Arces , 
Aquin  ,  Arpi ,  Théano  de  Capoue. 

Le  Monarque  François  établit  plufieurs  nou- 
veaux évêchés  ,  entr'autres  ,  celui  d'Ofhabruck  en 
Weftphalie  ,  &  celui  de  Bremen  ,  qui  comprenoit 
la  Frife  orientale  &  une  partie  de  la  Saxe. 

On  rapporte  à  ce  temps  un  capitulaire  du  même 
Prince  pour  la  Saxe ,  dont  plufieurs  articles  regar- 
dent l'affermiffement  de  cette  églife  naiflante.  Il  y 
eft  dit  que  les  églifes  ferviront  d'afyle  à  ceux  qui 
s'y  réfugieront:  on  ne  les  condamnera  ni  à  la  mort 
ni  à  mutilation  de  membres.  La  peine  capitale  eft 
ordonnée  contre  celui  qui  aura  tué  un  Evêque ,  un 
Prêtre  ou  un  Diacre  ,  &  contre  tout  Saxon  qui  fe 
cachant  dans  la  multitude  ,  méprifera  de  venir  au 
baptême.  (  Quelle  miffion  )  !  Il  eft  défendu  fous  la 
même  peine  de  brûler  les  corps  morts,  fuivantl'u- 
fage  des  Payens  ,  de  manger  de  la  chair  en  carême, 
au  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Mais  le  capi- 
tulaire  ajoute  que  quiconque ,  n'ayant  commis  ces 
crimes  qu'en  fecret ,  fe  foumettra  à  la  pénitence , 
fera  délivré  de  la  mort  par  le  témoignage  de  l'E- 
vêque. 

789.  )  Charlemagne  introduit  en  France  léchant 
Grégorien  ;  &.  par  l'établiffement  qu'il  fit  d'une 
école  dans  fon  palais  ,  laquelle  devint  le  modèle 
de  plufieurs  autres ,  il  mérita  le  titre  de  Reftau- 
ratcur  des  lettres.  Chacun  des  membres  de  cette 
école  ou  académie  prenoit  un  nom  particulier ,  & 
Charlemagne  lui-même  ,  qui  fe  faifoit  honneur 
d'en  être  membre ,  prit  celui  de  David.  11  fait  venir 
d'Angleterre  le  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife ,  qui 
avoit  enfeigné  la  grammaire  au  Roi  ,  affiftoit  à 
toutes  ces  conférences  ,  ainfi  que  les  Archevêques 
de  Trêves  &  de  Mayence  ,  l'Abbé  de  Corbie,  dec. 
Le  goût  du  Roi  ,  comme  il  arrive  toujours  ,  mit 
les  teiences  à  la  mode  ;  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux 
femmes  ,  parmi  lefquelles  on  en  vit  une  fe  diftin- 
guer  dans  l'aftronomie.  Grand  projet  de  Charle- 
magne pour  la  communication  de  l'Océan  de  du 
Pont-Euxin  ,  enjoignant  le  Rhin  au  Danube  paruo 
canal.  V oye\  à  l'article  de  la  marine  des  Forces  de  la 
France  ,  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  projet. 

Nous  lifons  dans  un  capitulairc  de  cette  année 
un  fait  important ,  c'eft  au  fujet  de  ce  qui  s'ap- 
pelle lésion*  des  Saints  ([Sortes  SanQorum~).  «Que 
«perfonne,  dit  l'Empereur,  n'ait  la  témérité  de  pré- 
»  dire  le  fort  par  le  pfautier  ou  par  l'évangile  ».  C'é- 
toit  à-peu-près  la  même  chofe  que  le  Sort  des  Apô- 
tres ,  qui  avoit  été  en  ufage  du  temps  de  Clovis.  La 
condamnation  des  conciles  avoit  prévenu  celle  du 
Roi.  Cette  folie  ,  qui  avoit  commencé  dans  l'églife 
vers  le  troilîemc  fiecle ,  eft  auffi  ancienne  que  le 
monde  :  on  connoît  les  Sortes  Homtrictc ,  les  Sortes 
VirgiUantt.  Les  Payens cherchoient  dans  Homère  de 
dans  Virgile  ,  l'avenir  ,  que  les  Chrétiens  cher- 
chèrent depuis  dans  la  Sainte-Ecriture.  (  Le  Prf. 
fident  hténault  ). 

Dans  le  même  capitulaire  de  l'année  789.  pu- 
blié à  Aix-la-Chapelle  pour  le  rétabluTement  de  la 
difcipline  eccéfiaftique  ,  on  remarque  encore  ce  qui 


fuit.  Ceux  qui  le  font  une  fois  parjurés ,  ne  peu. 
vent  plus  être  témoins  ni  admis  au  ferment  ;  on 
défend  de  fouffrir  certains  vagabonds  ,  nommés 
Mangons  ou  Cottions ,  qui  couraient  dans  les  pays 
nuds  de  chargés  de  fer ,  fous  prétexte  de  pénitence. 
Les  Evêques  font  exhortés  à  établir  de  petites  éco. 
les  pour  enfeigner  à  lire  ,  &  d'autres  dans  les  ca- 
thédrales &  les  monafteres  ,  où  l'on  apprenoit  les 
pfeaumes  ,  les  notes  ,  le  chant ,  l'arithmétique  &  la 
grammaire  :  défenfe  aux  Abbeftes  de  donner  la  bé- 
nédiction aux  hommes  par  l'impofition  des  mains 
&  le  figne  de  la  croix  ,  ni  le  voile  aux  filles  avec 
la  bénédiction  facerdotale. 

790.  )  Le  Pape  Adrien  envoie  à  Charlemagne 
les  actes  do  dernier  concile  de  Nicée.  Ce  Prince 
les  fait  examiner  par  les  Evêques  ,  qui  composent 
à  ce  fujet  un  écrit  fous  le  nom  du  Roi.  Cet  ou- 
vrage étoit  divifé  en  quatre  livres  ,  dans  lefquels 
on  rejettoit  la  doctrine  des  pères  de  Nicée  fur  les 
images ,  comme  contraire  à  l'ufage  d'Occident ,  qui 
étoit  d'avoir  des  images  dans  les  églifes ,  mais  fans 
ordonner  de  leur  rendre  aucun  culte.  On  y  fou- 
tenoit  auffi  que  le  concile  des  Grecs  n'étoit  point 
univerfei  ,  parce  qu'il  n'étoit  point  altérable  de 
toutes  les  parties  de  l'églife,  &  que  la  deciGonn'eu 
étoit  point  conforme  à  la  doctrine  de  l'églife 
verfelle.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  aux  Evê- 
ques ,  étoit  l'endroit  où  le  Traducteur  des  a<Ses 
du  concile  de  Nicée  faifoit  dire  à  Conftanrin  de 
Chypre  ,  «  je  crois  ck  j'honore  les  images  ,  fuivant 
»  l'adoration  que  je  rends  à  la  Sainte-Trinité  »  t 
erreur  de  fait  j  car  l'original  grec  porte  ,  «  je 
»  reçois  de  j'honore  les  feintes  images ,  fit  je  ne 
»  rends  qu'à  la  feule  Trinité  fuprême  l'adoration 
»  de  latrie. 

79 1 0  Concile  de  Narbonne ,  le  17.  Juin ,  contre 
Félix  ,  Evêque  d'Urgel  ,  qui  fbutenoit  ,  comme 
Elipand  de  Tolède ,  que  Jefus-Chrift  eft  fils  adop- 
tif.  Parmi  les  quatorze  canons  que  fit  ce  concile, 
il  en  eft  un  qui  porte  que  ceux  qui  contractent 
le  mariage  ,  ne  doivent  point  être  d'un  âge  trop 
inégal  ,  pour  éviter  les  occafions  d'adultère  ;  &  un 
autre  qui  ordonne  qu'on  obfervera  le  dimanche , 
depuis  les  vêpres  formées  le  famedi  au  foir ,  de  que 
les  mariés  garderont  la  continence. 

Les  Huns  ôt  les  Abares  n'ayant  pu  convenir  avee 
Charlemagne  de  leurs  limites ,  ce  Prince  fait  la 
conquête  de  leur  pays  ,  de  fes  troupes  en  rappor- 
tent un  butin  infini.  Ces  Abares  étoient  établis  fur 
les  deux  rivages  du  Danube  ,  de  occupoient  une 
grande  partie  des  pays  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui l'Autriche  de  la  Hongrie.  Enhn ,  il  pouffa  de 
ce  côté  fes  conquêtes  jufqu'î  l'embouchure  du  Raab 
dans  k-  Danube. 

791.  )  Charlemagne  diffipe  une  eonfpiration  for- 
mée contre  fà  vie.  Pépin, fils d'Himiltrode,  première 
femme  de  ce  Prince ,  oui  étoit  entré  dans  la  eonf- 
piration ,  eft  renfermé  dans  le  monaftere  de  Pruym , 
au  pays  des  Ardennes. 

Révolte  des  Abares.  Ils  rentrent  par  la  force  en 
poffeffion  de  plufieurs  de  leurs  places ,  ôr  Charle- 
magne eft  obligé  de  différer  de  marcher  à  eux ,  à 
caufe  que  les  Sarrafins  menaçoieot  d'un  côté  fes 
états ,  ôt  que  de  l'autre  il  étoit  furvenu  une  révolte 
générale  de  la  part  des  Saxons. 

794.)  Concile  général  de  toutes  les  provinces  de 
l'obéiflaoce  de  Charlemagne  à  Francfort ,  maifon 
royale  fur  le  Meyn.  Ce  concile  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres qui  fe  foient  tenus  dans  l'Occident.  Char- 
lemagne ,  en  qualité  de  Souverain  de  l'empire  ,  y 
exerce  la  même  autorité  qu'avoient  autrefois  le» 
Empereurs  d'Orient  dans  les  conciles ,  depuis  qu'ils 
eurent  embrafle  la  foi  catholique.  Entre  plufieurs 
réglemente  faits  au  concile  de  Francfort ,  on  re- 
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marque  celui  par  lequel  il  eft  ordonne'  que  les  biens 
poftcdé*  par  les  Evêques  avant  leur  promotion , 
retourneraient  à  leurs  parents  ,  &  que  cenx  qu'ils 
auraient  acquis  pendant  leur  épifcopat  ,  appar- 
tiendraient à  leur  cglife. 

Après  le  concile  de  Francfort  ,  Charlemagne 
entre  dans  la  Saxe.  Sa  préfcnce  feule  fait  tomber 
des  mains  les  armes  des  Saxons  ;  ils  lui  envoient 
demander  pardon  ;  il  reçoit  leurs  Députés  à  Eref- 
bourg,  fie  leur  rtipond  qu'il  pardonnera  à  deux  con- 
ditions. La  première ,  qu'ils  recevront  dç  nouveau 
les  Prêtres  c  hrétiens  qu'ils  avoient  chaffés.  La  fé- 
conde ,  que  dans  leur  armée  rangée  en  bataille , 
il  en  choiura  le  tiers  ,  fit  ceux  qu'il  fçait  être  les 
plus  féditieux ,  pour  les  tranfplanter  hors  du  pays  , 
où  ils  ne  pouvoient  fe  tenir  en  repos.  Cette  con- 
dition, toute  rude  qu'elle  étoit ,  fut  acceptée  auffi- 
bienque  la  première,  fie  enfuite  exécutée.  Les  Sa- 
xons tranfplantés ,  au  nombre  à  ce  qu'on  croit  de 
60.  mille  ou  environ  ,  furent  répandus  dans  diffé- 
rentes parties  du  royaume  de  France  ,  foit  dans  la 
Flandre  ,  foit  dans  le  pays  des  Helvétiens  ,  fitc. 
Leur  pays  fut  repeuplé  par  les  Obotrites  ,  peuples 
Vandales  du  Mecklenbourg. 

Lettre  de  Léon  I II.  à  Charlemagne;  elle  prouve  que 
le  Pape  rendoit  hommage  de  toutes  fes  poiTeffions 
au  Roi  de  France.  Charlemague  s'empare  du 
royaume  des  Abares;  fie  depuis  il  n'eft  plus  queftion 
de  cette  nation ,  qui  alors  fut  prefque  entièrement 
exterminée. 

Charlemague  reçoit  les  hommages  de  plufieurs 
Princes ,  fit  entr'autres  ceux  d'un  Emir  Sarrafîn.  Il 
reçoit  auffi  des  ambaffades  du  Roi  des  Afturies  & 
de  Galice  ,  du  Roi  de  Cordoue  ,  fiec. 

Parlement  tenu  à  Aix-la-Chapelle.  Il  y  eft  dé- 
fendu aux  Evêques  d'ordonner  aucun  ferf  s'il  n'a 
été  affranchi  ,  ni  aucune  perfonne  libre  fans  .la 
permiffion  du  Prince.  Cette  ville  ,  que  Charle- 
magne avoit  conftrnite  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence ,  devint  fon  féjour  ordinaire. 

Révolution  à  Conftantinople.  La  mort  de  Copra- 
nyme  fit  régner  Léon  IV.  fon  fils  ,  mari  d'Irène. 
Cette  Princeflê  eut  à  la  mort  de  Copronyme  la  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Conftantin  fon  fils  , 
qu'elle  fit  mourir,  lorfqu'étant  majeur,  il  voulut 
lui  ôter  l'autorité ,  fit  par-là  cette  Princeflê  fit  tom- 
ber l'empire  en  quenouille. 

799.  )  Charlemagne  prend  les  ifles  de  Maillorque 
6e  de  Minorque. 

Violence  faite  au  Pape  Léon ,  par  fes  deux  ne- 
veux ,  nommés  l'un  Pafchal  fil  l'autre  Campule. 
Le  premier  étoit  Primicier ,  fit  Campule  Sacellaire. 
Le  Pape  étoit  forti  à  cheval  pour  affilier  à  la  pro- 
ceffion  folemnelle  du  »$.  Avril ,  nommée  la  grande 
Litanie  :  il  fut  affaitli  par  une  troupe  d'affaffins  , 
qui  avoient  à  leur  tête  les  deux  neveux  du  Pape.  Ils 
le  jetterent  à  terre  ,  fit  s'efforcèrent  de  lui  arracher 
la  langue  fit  les  ycux;après  quoi  ils  l'enfermèrent  dans 
un  roonaftere ,  d'où  il  trouva  moyen  de  fe  fauver , 
&  il  paffà  en  France  auprès  du  Roi  Charlemagne  , 
qui  le  renvoya  en  Italie  avec  uneefeorte.  Le  Pape 
rentra  à  Rome  le  19.  Novembre  :  il  y  fut  reçu  avec 
grand  honneur  par  tous  les  ordres  de  la  ville. 

800.  )  Charlemagne  fait  un  quatrième  voyage  en 
Italie.  Ce  Prince  venoit  de  dompter  les  Bretons 
qui  s'étoient  révoltés.  Il  avoit  remporté  divers 
avantages  fur  les  Sarrafins  dans  la  Méditerranée. 
L'Emir  de  la  ville  d'Hucfca  en  Efpagne  s'étoit  fournis 
à.  fa  domination.  Enfin  il  avoit  donné  fes  ordres  fur 
les  côtes  de  tout  fon  vafte  empire  ,  tant  contre  les 
de  fc  entes  des  Sarrafins,  que  contre  les  Normands , 
qui  commençoient  dès-lors  à  infefter  ces  mers. 

Etant  arrivé  à  Ancone ,  il  envoya  fon  fils  Pépin, 
Foi  d'Italie  ,  avec  un  détachement  de  fon  armée  , 
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dans  le  duché  de  Bénévent ,  pour  y  faire  rentrer, 
dans  le  devoir  le  Duc  Grimoald  ,  que  l'on  foup» 
çonnoit  très-fort  de  s'en  être  écarté. 

Le  Pape  va  au-devant  de  Charlemague  jufqu'à 
Nomente  ,  à  quatre  lieues  de  Rome  ,  où  le  Roi  fait 
fon  entrée  le  14.  Novembre  aux  acclamations  des 
Evêques  ,  du  Clergé  &  du  peuple.  Il  paffa  fept 
jours  à  fe  faire  inftruire  de  l'état  de  la  ville  ,  de  la 
fituationdes  affaires  d'Italie ,  fie  à  examiner  les  in- 
formations qu'on  avoit  faites  fur  l'attentat  commis 
contre  la  perfonne  du  Pape.  Il  ne  fe  préfente  per- 
fonne pour  prouver  les  chefs  d'aceufation  intentés 
contre  Léon.  Le  Pape  offre  de  fe  purger  par  fer- 
ment ;  ce  qu'rl  fait  dans  l'églife  de  Saint-Pierre,  en 
préfcnce  des  Evêques  François  fie  des  Romains. 
Il  demanda  enfuite  au  Roi  la  grâce  pour  fes  deux 
mortels  ennemis  qui  l'avoient  fi  indignement  traité.  - 
Charlemagne  leur  accorde  la  vie }  mais  il  les  envoie 
en  exil  avec  leurs  complices. 

Rétabliffement  du  titre  d'Empereur  des  Romains 
en  Occident  en  faveur  de  Charlemagne.  Ce  Prince 
étant  venu  entendre  la  meffe  à  Saint-Pierre  ,  le 
jour  de  Noël ,  le  Pape  s'approcha  de  lui ,  comme  il 
étoit  débout  incliné  devant  l'autel  pour  prier  ,  fit  lui 
mit  fur  la  tête  une  couronne  precieufe.  Pendant 
cette  cérémonie  le  peuple  s'écria  :  A  Charles  Au- 
gufle  couronné  de  la  main  de  Dieu  ,  grand  ù  paci- 
fiât Empereur  des  Romains ,  vie  0  vi&oire  ;  ce  qui 
fut  répété  jufqu'à  trois  fois.  Depuis  ce  temps  on  lui 
donna  le  titre  d'Empereur  fit  d'Auguile  ,  au  lieu  de 
celui  de  Patrice  des  Romains  qu'il  portoit  aupara- 
vant. 11  y  a  apparence  que  cette  affaire  avoit  été 
concertée  entre  le  Pape  fit  le  peuple  Romain  ,  irrité 
depuis  long-temps  de  fe  voir  abandonné  par  les 
Grecs  ,  fit  vraifemblement  encore  de  ce  que  les 
Empereurs  avoient  transféré  leur  fiege  fie  leur  réfî- 
denec  à  Conftantinople.  £4  in  re ,  dit  M.  Boffûct , 
Apojloiui  Leonis  ,  ut  qui  civitatis  caput  haberttur  , 
pr/tceflit  autoritas  j  univerfî  populi  qui  rem  confir- 
mant confenfus  accejftt  ;  ab  eo  fonte  imperium  ma- 
navit  ad  Francos.  (Boffuet,  Deffen.  Cler.  Callic.') 
Les  Hiftoriens  font  remarquer  qu'après  cette  céré- 
monie, l'Empereur  fut  oint  avec  fon  fils  ,  fit  que  le 
Pape  fe  profterna  devant  lui,  le  reconnoiffant  pour 
fon  Seigneur  fie  fon  Souverain. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  que 
l'empire  qui  avoit  fini  l'an  476.  dans  Auguftule  ,  le 
dernier  Empereur  d'Occident ,  fie  qui  depuis  avoit 
été  rempli  par  le  règne  des  Erules  ,  des  Oftrogoths 
fie  des  Lombards ,  recommence  dans  Charlemagne: 
c'eft  le  même  qui  fubfîfte  encore  aujourd'hui ,  fie 
qui  a  pour  Chef  François  1. 

801.)  La  réputation  de  Charlemagne  étoit  fi 
grande ,  non-feulement  en  Europe  ,  mais  encore  en 
Afie ,  que  le  Roi  de  Perfe  ,  Aaron  Raziid ,  fe  fit  un 
plaifir  de  lui  marquer  fon  cftime.  Ce  Prince  étoit  en 
Orient  ce  que  Charlemagne  étoit  en  Occident;  grand 
Capitaine  ,  conquérant  ,  politique  ,  gouvernant 
les  peuples  avec  autorité  ,  aimant  les  lettres  fie  les 
fçavants ,  fie  zélé  pour  fa  religion  ,  comme  Charle- 
magne l'étoit  pour  la  fienne.  Il  étoit  alors  le  maître 
de  Jérufalcm  ,  fie  il  en  fit  une  donation  à  Charle- 
magne. Un  Prêtre  ,  nommé  Zacharie,  revenant  de 
Jérufalcm ,  apporta  de  fa  part  un  étendard  à  ce 
Prince ,  fit  les  clefs  de  la  ville  ,  pour  marquer  la 
poffeffion  qu'il  en  avoit  prife  en  fon  nom.  Ce  font 
cet  étendard  fie  ces  clefs  qui  ont  donné  lieu  à  la  fa- 
ble du  voyage  de  Charlemagne  à  la  Terre-Sainte , 
de  fa  conquête  de  Jérufalcm  fur  les  Sarrafins ,  fie  de 
quelques  autres  contes  de  cette  nature  dont  on  a 
pris  plaifir  d'orner  la  vie  d'un  Prince ,  duquel  on 
croyoit  ne  pouvoir  rien  penfer  ni  rien  dire  de  trop 
grand  (Le  P.  Daniel,  fie  I'hift.des  Sarras,  liv.  6. 
chap.  6.) 


4©4  F  R  A 

Charlemagne  étoit  à  Pife ,  quand  il  reçut  les  Am- 
bafiadeurs  du  Roi  de  Perfe  ,  ou  plutôt  du  Calife 
Aaron. 

Capitulaires  a  Aix-la-Chapelle,  dont  l'exécution 
eft  confiée  à  des  MiJJi  Donunici  :  il  y  a  quelques  ar- 
ticles concernant  les  Comtes  ,  qui  ne  rendoient 
plus  la  juftice  qu'à  prix  d'argent. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnaire)  proclamé  Roi 
d'Aquitaine  dès  le  berceau, fit  qui  tenoitfa  cour  à 
Touloufe  ,  capitale  de  fes  états  ,  d'où  il  faifoit  la 
p  ierre  aux  SarraGns ,  prend  Barcelonne  ,  qui  eft 
demeurée  à  la  France  jufqu'au  règne  de  Saint- 
Louis. 

80  j.)  Nicephore  eft  couronné  Empereur  d'Orient 
(c'eft  ce  qu'on  appelle  l'empire  des  Grecs  ,  ou  le 
bas  empire  )  ,  fie  Irène  ,  que  Charlemagne  avoit 
demandée  en  mariage  ,  ou  plutôt  à  qui  elle  s'étoit 
offerte ,  eft  reléguée  dans  l'ifle  de  Lesbos ,  au- 
jourd'hui Mitilene.  Nicephore  reconnoît  Charlema- 
gne pour  Empereur  d'Occident.  Limites  des  empires 
d'Orient  fie  d'Occident  arrêtées  entre  les  deux  Em- 
pereurs. Nouveaux  règlements  faits  à  Mayence , 
relativement  aux  loix  fous  lefquelles  vivoient  les 
divers  peuples  fournis  à  Charlemagne  ,  &  dont  plu- 
ficurs  ajoutoient  à  la  loi  Salique. 

Pour  achever  de  réduire  les  Saxons  ,  Charlema- 
pr.c  prive  les  enfants  de  la  fucceffion  de  leurs  peres. 
Il  foumetauffi  les  peuples  de  la  Pannonie  ,  les  Ef- 
clavons  fie  les  Huns.  L'état  de  Venife  avoit  alors 
deux  Ducs ,  qui  tous  deux  relevoient  des  deux  em- 
pires. Jugement  de  la  croix  en  ufage  :  il  confiftoit 
à  donner  gain  de  caufe  à  celui  des  deux  partis 
qui  tenoit  le  plus  long  -  temps  fes  bras  élevés 
en  croix.  Loi  générale  contre  les  guerres  privées. 
(Du  Cjnge  ,dijf<rt.  ty.fur  JoinvilU.) 

804.  )  Pour  fe  délivrer  des  inquiétudes  que  les 
Saxons  lui  avoient  caufées  pendant  tant  d'années  , 
ck  qu'ils  lui  caufoient  encore  tous  les  jours ,  Charle- 
magne alla  au-delà  de  l'Elbe  avec  une  grande  armée , 
obligea  dix  mille  familles  des  Saxons  du  Nord  à 
quitter  leur  pays  ,  &  les  difperfa  ,  comme  il  avoit 
fait  des  premiers ,  en-deçà  du  Rhin  en  divers  en- 
droits de  fes  états.  11  mit  en  leur  place  les  Abodrites, 
peuple  voifin ,  qui  lui  avoit  toujours  été  très-fidèle. 
(  Eginhjrd  ). 

Le  Pape  Léon  vient  en  France  ,  pour  avoir  la 
fatisfiction  de  voir  l'Empereur  ,  qui  le  reçoit  à 
Rheims. 

8o$.)  Grands  capitulaires  drefles  à  Aix-la-Cha- 
pelle, &  remarquables  en  ce  que  plufieursont  été 
renouvelés  par  Louis  XIV. 

806.  )  Aflemblée  de  Tbionville ,  où  Charlemagne 
partage  fes  états  entre  fes  trois  enfants  ,  fie  fait  un 
teftament  à  ce  fujet ,  qui  eft  confirmé  par  les  Sei- 
gneurs François ,  &  par  le  Pape  Léon  :  ce  qui  eli  à 
remarquer  ,  c'elt  que  ce  Prince  lailTe  à  fes  peuples 
la  liberté  de  fe  choifir  un  maître  après  la  mort  des 
Princes ,  pourvu  qu'il  foit  du  fang  royal.  Cette  pru- 
dente précaution  fut  inutile  ;  Charlemagne  eut  la 
douleur  de  voir  mourir  Charles  fie  Pépin  ,  fes  fils  , 
avant  lui  ;  fie  Louis  le  cadet  fut  l'unique  maître  de 
tout  l'Empire  François  ,  à  la  réferve  de  ce  qui  fut 
donné  à  un  des  Bis  de  Pépin ,  &  qu'il  ne  garda  pas 
long-temps. 

Guerrescontre  les  SarraGns  terminées  avec  fuccès. 
Guillaume ,  Duc  d'Aquitaine  ,  abdique  fit  fc  fait 
Moine. 

806.  Les  Ambaffadeurs  que  Charlemagne  avoit 
envoyés  au  Roi  de  Perfe ,  autrement  le  Calife  Aaron, 
reviennent  ,  ôt  rapportent  en  France  diverfes 
reliques. 

On  commence  à  parler  des  Normands ,  des  An- 
glois ,  des  Danois ,  cV.c.  penples  barbares ,  originaires 
des  pays  du  Nord ,  qui  faifoient  des  defeentes  en 
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France.  Charlemagne  prévit  avec  douleur  les  ravages 
qu'ils  y  exerceraient  un  jour;  il  fongea  à  les  préveior; 
il  vifita  fes  ports ,  il  Ht  conftruire  des  vauTeaux  qui 
refteroient  toujours  armés  fit  équipés  ;  fie  ce  qui 
paraît  incroyable,  il  en  avoit  depuis  l'embouchure 
du  Tibre  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Germanie  ,  c'eft- 
à-dire ,  jufqu'en  Danncmarck  :  les  Seigneurs  avoient 
ordre  en  ces  occalions  de  fervir  en  perfonne  com.ee 
dans  les  armées  de  terre.  Un  voit  quelques  articles 
à  ce  fujet  dans  les  capitulaires.  Ce  fut  à  Boulogne 
que  Charlemagne  fit  un  des  principaux  établilié- 
ments  de  la  marine ,  fit  il  y  releva  l'ancien  phare  qui 
avoit  été  détruit  par  le  temps.  ^oyt\  Forces  de  la 
France). 

La  charge  de  Connétable  commence  d'être  cqn- 
fidérable. 

L'Empereur  Nicephore  eft  tué  par  le  Roi  des 
Bulgares. 

Les  SarraGns  font  une  defeentedans  l'ifle  de  Cor- 
fe  ,  y  lurprennent  la  ville  d'Aleria  le  fdmedi-faint , 
fie  en  enlèvent  prefque  tous  les  habitants  pour  les 
faire  efdaves. 

Michel  Rangabé  ,  qui  avoit  fiecédé  à  Niche- 
phore  ,  au  préjudice  du  Gis  de  celui-ci  ,  reconnoit 
Charlemagne  pour  Empereur  d'Occident. 

811.)  t  eftament  de  Charlemagne  ,  par  lequel 
ce  Prince  donne  les  deux  tiers  des  fes  tréfors  fie  de 
fes  meubles  aux  métropoles  de  fes  états  ;  fçavoir  , 
Rome  ,  Ravenne  ,  Milan ,  Frioul  ,  Grado  ,  Co- 
logne ,  Mayence ,  Saltzbourg  ,  1  rêves ,  Sens ,  Be- 
fançon,  Lyon  ,  Rouen  ,  Rheims ,  Arles,  Vienne , 
Tarantaifc ,  Embrun,  Bordeaux ,  Tours  fie  Bourges; 
on  n'y  trouve  point  les  métropoles  d'Aufch ,  de 
Narbonne  6c  d'Aix ,  parce  qu'elles  étoient  aiors 
foumifes  à  d'autres  églifes ,  quoique  fans  perdre  le 
titre  de  métropole  ,  lçavoir  ,  Aix  à  Arles  ,  Nar- 
bonne à  Bourges ,  ôt  Aufch  à  Bordeaux  ,  depuis 
qu'elle  avoit  été  ruinée  par  les  SarraGns  en  7)1. 

Charlemagne  perd  ies  deux  enfants  Pépin  fit 
Charles ,  ôt  proclame  Bernard  ,  Gis  de  Pépin ,  Roi 
d'Italie. 

811.)  Grimoald ,  Duc  de  Bénévent ,  qui  s'étoit 
révolté  après  la  mort  de  Pépin  ,  eft  réduit  par  le 
Comte  Vala  à  demander  la  paix ,  fie  ne  l'obtient  qu'à 
condition  d'un  tribut  de  vingt-Gx  mille  ibis  d'or  , 
qui  faifoient  près  de  xoo.  mille  livres  de  notre  mon- 
noie.  (Bernard ,  pere  de  Vala  ,  étoit  frere  du  Roi 
Pépin  ;  ainfi  Vala  étoit  couiin-germain  de  Char- 
lemagne). 

Amalarius ,  Archevêque  de  Trêves ,  Odilbert  de 
Milan  ,  Leidradedc  Lyon,  Jeffé  Evèque  d'Amiens 
fit  Théodulphe  d'Orléans  font  des  traités  fur  le  bap- 
tême ,  pour  répondre  à  une  lettre  circulaire  adref- 
féc  aux  Evéques  par  Charlemagne  ,  dans  laquelle  il 
les  prioit  d'expliquer  cette  matière. 

813.  )  Charlemagne  tient  au  mois  de  Septem- 
bre ,  à  Aix-la-Chapelle,  une  aflemblée  générale  de 
la  nation  ,où  il  fait  examiner  fie  comparer  les  canons 
des  cinq  conciles  (d'Arles ,  de  Rheims,  de  Mayen- 
ce ,  de  Châlons-fur-Saone  fit  de  Tours)  tenus  l'an- 
née précédente  ;  il  publia  un  capitulaire  qui  conte- 
noit  ceux  d'entre  ces  canons  dont  l'exécution  avoit 
befoinde  la  puiflance  temporelle.  Dans  cette  même 
aflemblée  ,  ce  Prince  aifocia  à  l'empire  Louis  qui 
reitoit  feul  de  les  trois  fils  ;  la  cérémonie  s'en  fit 
un  Dimanche  ,  dans  Péglife  d'Aix-la-Chapelle  r 
l'Empereur  avoit  fait  placer  une  couronne  fur  l'au- 
tel ,  où  Louis  fon  fils  l'alla  prendre  ,  fie  fc  la  mit 
lui-même  fur  la  tète ,  par  or  jre  de  fon  pere ,  pour 
marquer  qu'il  ne  tenoit  l'empire  que  de  Dieu. 

814.  )  Mort  de  l'Empereur  Charlemagne ,  le  18. 
Janvier.  Ce  Prince  étoit  dans  la  foixante-onzieme 
année  de  fon  â^e  ,  la  quarantième  depuis  la  con- 
quête de  l'Italie  ,  fit  la  quatorzième  depuis  qu'il 
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Himilnuât ,  fille  d'un  Seigneur  Fraoçoi.  ,  répudié* 
en  77°* 

Hermenzirdc  on  Défirate  ,  fille  de  Didier  ,  Roi  de» 

Lombards  ,  aufli  répudiée  eu  77t. 
Hildigjrdc  ,  do  pay*  de  Sonabe  ,  morte  en  78}. 
Fapiit,  dn  payj  de  Francouie  ,  morte  en  704. 
Lmgitic  ,  dn  pay,  de  Souabe  ,  morte  en  8co. 

Enfants  ,  n'a  premier  lit , 

t.  Pépin  ,  dit  le  Bâtard  ,  mort  en  811. 
a.  Rothaî». 

Du  \oiJieme  lit , 

t.  Charlet  1  Roi  de  la  France  orientale  ,  mort  en  81  r. 
a.  Pépin  ,  Roi  d'Italie  ,  mort  en  810. 
a.  Looh  te  Débonnaire  ,  Empereur  Oc  Roi  de  France  ,  qui 
fuit. 

4.  Lothaire  ,  mort  jenne. 
J.  Rotrade,  morte  en  810. 
6.  Rerthe  ,  morte  en  85}. 

I'.  Adehfded.e.'  '.  }"«o»e»r«ne«. 

Du  quatrième  lit  t 


Théoflrade  ,  Abbeflè  d'Argenteoil. 
HUtrude  on  Rotrude  ,  Abbeffe  de  ' 
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avoit  été  couronné  Empereur.  Il  eft  enterre  à  Air- 
la-Cbapelle. 

»  Charlemagne  ne  portoit  en  hiver,  dit  Eginhard, 
«qu'un  fimple  pourpoint  fait  de  peau  de  loutre  fur 
»  une  tunique  de  laine  bordée  de  foie  ;  il  mettoit  fur 
y  fes  épaules  un  fayon  de  couleur  bleue,  &  pour 
»  chaufïures ,  il  fe  fervoit  de  bandes  de  diverfes  cou* 
«leurs,  croifées  les  unes  fur  les  autres».  On  le 
voyoit  paffer  rapidement  des  Pyrénées  en  Alle- 
magne ,  &  d'Allemagne  en  Italie.  Il  remplifloit  le 
monde  de  fon  nom  ;  c'étoit  l'homme  de  la  plus 
grande  taille ,  &  le  plus  fort  de  fon  temps.  Tel  eft 
le  portrait  qu'en  ont  fait  plufïeurs  Ecrivains.  Mais 
tout  cela  reftèmble  allez  aux  héros  de  la  fable.  Ce 
qui  ne  leur  refïemblc  pas  ,  c'eft  que  Charlemagne 
penfoit  que  la  force  ne  fert  qu'à  vaincre  ,  fit  qu'il 
faut  des  lois  pour  gouverner  :  il  en  fit  iuivant  la 
forme  qui  s'obfervoit  alors ,  c'eft-à-dire  ,  dans  ces 
affemblées  mixtes  qui  étoient  compofées  de  ptu- 
fîeurs  Evéques  &  des  principaux  Seigneurs  de  la  na- 
tion. D'ailleurs  ,  Charlemagne  aima,  cultiva  les 
lettres  &  les  arts ,  car  la  véritable  grandeur  ne  va 
jamais  fans  cela.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  manière 
de  compter  par  livres ,  fols  &  deniers,  telle  qu'on 
la  pratique  aujourd'hui  avec  la  différence  que  cette 
livre  étoit  réelle  &  de  poids ,  au  lieu  que  parmi  nous 
elle  eft  numéraire.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  fe  fi- 
rent les  premières  loix  fomptuaircs,  qui  régtoient  le 
prix  des  étoffes,  fit  qui  diftinguoient  l'état  fit  le  rang 
des  particuliers  par  rapport  à  leur  habillement.  (Le 
Préfident  Hénault  ). 

Voici  d'après  Eginhard  ,  Pépitaphe  qui  fut  mife 
en  latin  furie  tombeau  de  Charlemagne. 

Ci  gît  le  cotps  de  Charles  ,  le  grand  &  le 
catholique  Empereur  ,  qui  étendit  avec  beau. 
coup  de  gloire ,  les  bornes  du  royaume  de  France, 
&  gouverna  heur  eufement  pendant  quarante-fept 
ans.  Il  eft  mort  feptuagénaire  ,  Van  de  Notre 
Seigneur  huit  cent  quatorze  ,  indiélion  fep- 
tieme  ,  le  vingt-huitième  de  Janvier. 

Prefque  tous  les  Ecrivains  s'accordent  à  faire 
l'éloge  de  Charlemagne,  &  il  le  roéritoit  certaine- 
ment par  les  grandes  qualités  qu'il  réunifient  en  fa 
perfonne ,  &  qui  l'eulfent  rendu  digne  du  trône  fi 
ta  naùTance  ne  l'y  eût  appellé.  Ce  quidiilingua  prin- 
cipalement ce  Prince  dans  le  grand  art  de  gouverner, 
ce  fut  la  droiture  de  fes  démarches.  Il  eft  vrai 

qu'elle  lui  fut  fouvent  défavantageufe  ;  mais  enfin  viles  fit  eccléfiaftiques ,  étoit  alors  une  efpece  do 
les  peuples,  même  les  plus  groiners  ,  l'ayaot  re-  mariage  qui,  pour  être  moins  folemnel ,  n'en  étoit 
connue ,  elle  feule  les  lui  fournit  pour  le  moins  au-  pas  moins  légitime.  Les  femmes  portoient  le  nom 
tant  qu'avoit  pu  faire  la  fupériorité  de  fes  armes,  de  femmes  du  deuxième  ordre  ;  fit  c'étoient  ordinai- 
Voye\  la  vie  de  Charlemagne  par  Eginhard ,  Secré-  rement  des  femmes  fans  dot,  &  auxquelles  l'inéga- 
taire  ot  Intendant  desbâtiments  de  ce  Prince.  Voye\  litre  des  conditions  par  rapport  aux  maris  ,  ne  per- 
auffi  Annales  Francorum  ,  dans  Reubertus  ;  la  chro-  mettoit  pas ,  félon  l'ufage ,  de  donner  le  nom  d'é- 
nique  d'Othon  de  Frcyfiogen  ,  qui  écrivoit  aucom-  poufes.  Charlemagne  en  eut  pluGeurs  de  cette  ef- 
mencement  du  douzième  ficelé;  F ranzius,  Boeder ,    pece  ;  mais  il  faut  croire  que  ce  fut  les  unes  après 


Rfein, 
Ualinie. 
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|°.  Gufiude ,  & 


Concubines , 


autre». 


Enfants  de  Régine , 


1.  Rognes  l'Abbé  ,  mort  en  844. 

».  Jr^0*0^  E**4oe  de  Metz  ,  mort  en  8$t, 

Enfant  d'Adalinde  , 

1.  Thierry. 

Enfant  de  Ca-fvinde 

r.  Adcltrude. 

Quelques  Auteurs  donnent  encore  a  ce  Prince 
une  fille  naturelle  nommée  Emma  ,  &  prétendent 
qu'il  la  fit  époufer  à  Eginhard  ,  dont  il  avoit  décou» 
vert  le  commerce  avec  cette  PrincefTe. 

Au  refte ,  nous  appelions  aujourd'hui  enfants  na- 
turels ,  ceux  qui  font  nés  de  concubines  ;  mais  il 
faut  remarquer  que  ce  qui  fe  nommoit  concubinage  % 
fie  qui  nous  paroit  aujourd'hui  contraire  aux  loix  ci- 


Veinckens  -,  les  épitres  des  Pontifes  ou  des  Papes 
par  Gretzer  ;  Bollandus ,  &c. 

Charlemagne  fit  mettre  fur  fesefpeces  pour  effi- 
gie le  monograme  de  fon  nom.  Sur  le  revers  il  y 
avoit  ces  deux  lettres  A.  R.  qui  fignifioient  Auftra- 
fiorum  Rex.  11  en  fit  battre  quantité  en  or  fit  en  ar- 
gent en  différens  endroits  de  fes  états;  fie  entr'autres, 
fur  la  fin  de  fon  règne ,  il  fe  fit  une  fabrication  à  Se- 
nones ,  où  il  avoit  établi  &  fondé  une  riche  abbaye 
qui  fubfifte  encore.  Ces  dernières  efpeces  portoient 
l'effigie  du  Souverain  ,  avec  cette  infeription  ,  Cu- 
rai us  Magnus  :  au  revers  eft  un  temple  élevé  fur 
trois  marches ,  &  pour  légende ,  Chrijiiana  Religio. 
Les  efpeces  d'or  de  ce  Monarque  étoient  à  ij.  ka- 
rats  &  pefoient  cinq  gros  fit  demi.  Celles  d'argent 
étoient  à  11.  deniers  21.  grains  ,  du  poids  de  fept 
gros  &  demi. 

Tome  UL 


les  autres.  Voici  comment  s'exprime  Giannone  au 
fujet  de  cette  efpece  de  concubinage  dont  il  s'agit* 
»  Quelques  Ecrivains  ,  dit-il ,  ont  cenfuré  la  difpo- 
b  fition  des  loix  qui  permettent  le  concubinage  ,  fie 
»  qui  défendent  feulement  d'avoir  en  même  temps 
»  une  femme  fit  une  concubine  :  mais  on  ne  fera 
»  point  furpris  de  ces  loix ,  fi  l'on  confidere  que 
»  chez  les  Romains  le  concubinage  étoit  une  union 
»  légitime ,  non-feulement  tolérée  ,  mais  encore 
»  autorifée  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  donnoit  le  nom  de 
»  demi-mariage ,  femi-matrimonium ,  &  à  la  conçu». 
»  bine  celui  de  demi-femme ,  femi-conjux.  On  pou» 
»  voit  avoir  une  femme  ou  une  concubine  ,  pourvu 
»  qu'on  n'eut  pas  les  deux  en  même  temps.  Cet 
s  ufage  continua  depuis  que  par  l'entrée  de  Conftan— 
»  tin  le  Grand  dans  l'églife ,  les  Empereurs 
»  chrétiens.  Cwailantin  mit  bien  un  frein  au  < 
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»cubinage,  mats  il  ne  l'abolit  pas ,  &  il  fut  con- 
»  ferré  pendant  plufieurs  fiecles  chez  les  Chrétiens  ; 
>  on  en  a  une  preuve  bien  authentique  dans  uncon- 
w  cile  de  Tolède  ,  qui  ordonne  que  chacun  ,  foit 
»  laïc ,  foit  eccléfiauique ,  doive  le  contenter  d'une 
i»  feule  compagne  ,  ou  femme  ou  concubine ,  fans 
»  qu'il  lui  foit  permis  de  tenir  enfemble  ôc  l'une  ôc 
»  l'autre  . . .  Cet  ancien  ufage  des  Romains  fe  con- 
»  ferva  en  Italie  ,  non-feulement  chez  les  L om- 
it bards  ,  mais  depuis  encore ,  quand  les  François 
»  y  établirent  leur  domination.  Quelques  autres 
»  peuples  de  l'Europe  regardoient  auffi  le  concu- 
»  binage  comme  une  union  légitime  :  Cujas  allure 
»  que  les  Gafcons  ôc  d'autres  peuples  voifins  des 
»  Pyrénées  n'y  avoient  pas  encore  renoncé  de  fon 
»  temps. 

A  la  mort  de  Charlemagne ,  l'empire  de  ce  Prince 
comprenoit  i°.  toute  la  France  ;  i°.  du  côté  de  l'Ef- 
pagne  ,  tout  ce  qui  s'étend  au  fud  des  Pyrénées , 
jufqu'à  la  rivière  d'Ebre  j  c'eft-à-dire ,  toute  la  Ca- 
talogne ,  &  la  plus  grande  partie  des  royaumes  de 
Kavarre  ôc  d'Arragon  ,  avec  les  ifles  Baléares ,  au- 
jourd'hui Maillorque  ,  Minorqae  &  Yvice  ;  30.  en 
Italie ,  tout  ce  qui  avoit  appartenu  aux  Lombards  ; 
c'eft-à-dire ,  toute  l'Italie  ,  avec  l'ifle  de  Corfe ,  à 
l'exception  de  cette  partie  du  royaume  de  Naples , 
qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  Votturno  &  celle 
d'Ofanto  ou  de  Caropelle  ,  en  tirant  vers  le  fud 
jufqu'au  cap  Spartivento  ,  qui  reconnoifioit  la 
îouveraineté  des  Emptreurs  de  Conftantinople  ; 
4°.  au-deflus  de  l'Italie,  le  Frioul  ôc  l'Iftrie  ;  $°.  Tou- 
te l'Allemagne ,  telle  que  nous  la  connoiflbns  au- 
jourd'hui ,  à  l'exception  de  la  partie  de  la  Poméra- 
nic ,  qui  s'étend ,  entre  l'Oder  ôc  la  Wartha ,  vers  la 
Pologne.  Cet  empire  avoit  donc  environ  trois  fois 
autant  d'étendue  que  le  royaume  de  France ,  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui.  Pour  avoir  une  connoiflance 
exacte  6c  détaillée  des  limites  de  l'empire  de  Char- 
lemagne ,  on  confultcra  la  diiTertation  qu'a  laite 
en  dernier  lieu  fur  cette  matière  un  très  -  habile 
Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Cette  difler- 
tation  a  été  couronnée  par  l'académie  des  inferip- 
tions  &  belles-lettres  de  Paris. 

Louis  1.  dit  le  Débonnaire ,  Empereur  ù  Roi 
de  France. 

il 4.  )  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  âgé  de 
36.  ans.  11  eft  proclamé  Empereur  a  Aix-la-Cha- 
pelle, &  facréà  Rheimsen8i6.  par  le  Pape  Etienne. 

Charlemagne  avoit  fortifié  fa  Quittance  par  le 
zele  qu'il  fit  paroitre  pour  la  religion.  Animé  du 
même  efprit  ou  plutôt  mauvais  imitateur  de  la  con- 
duite de  Charlemagne ,  Louis  dégrada  fon  autorité 
par  une  dévotion  mal-entendue.  Trop  occupé  de 
la  réforme  de  l'églife  ,  &  trop  peu  du  gouverne- 
ment de  fon  état ,  il  s'attira  la  haine  des  ecclé- 
fiaftiques  6x  perdit  l'eftime  de  fes  fujets.  On  le  loue 
d'avoir  éloigné  de  la  cour  les  Princeflès  fes  feeurs 
&  les  Dames  de  leur  fuite  ,  qui  depuis  long- temps 
en  faifoient  le  fçandale.  Mais  comment  les  éloi- 
gna-t'il  ?  d'une  manière  encore  plus  fcandaleufe  , 
en  les  renfermant  malgré  elles  dans  des  couvents ,  en 
faifant  mourir  deux  Seigneurs  ,  qu'il  foupçonnoit 
avoir  vécu  trop  familièrement  avec  elles  ,  &  en 
banniflànt  de  fa  cour  tous  ceux  qu'il  prétendoit  n'a- 
voir eu ,  en  y  reftant ,  d'autre  detïêin  que  celui  de 
les  amufer. 

Lors  de  la  mort  de  Charlemagne  ,  Louis  étoit 
en  Aquitaine ,  ôc  tenoit  actuellement l'afiemblée gé- 
nérale des  Seigneurs  de  fon  état ,  à  Doué  fur  les  con- 
fins de  l'Anjou.  Il  congédia  l'affemblée  &  fe  ren- 
dit fans  délai  à  Aix-la-Chapelle. 

Il  fe  concilie  les  Saxons  ,  en  les  remettant  .dans 
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le  droit  defuccéder ,  que  Charlemagne  leur  avoir 
été.  Il  reçoit  l'hommage  des  Efclavons  ôc  celui 
des  autres  nations  tributaires  de  la  France.  Le  Pape 
Etienne  V.  reçoit  en  fon  nom  le  ferment  de  fi- 
délité des  Romains  ,  &  vient  enfuite  en  France 
pour  couronner  de  fa  main  Louis ,  auffi-bien  que 
l'Impératrice  Hermengarde  ,  Ôc  pour  traiter  avec 
lui  des  affaires  de  l'églife  oc  du  gouvernement  de 
Rome. 

L'Empereur  envoie  Lothaire  fon  fils  aîné  en  Ba- 
vière ,  &  Pépin  en  Aquitaine  pour  y  commander , 
ôc  garde  auprès  de  lui  Louis  qui  étoit  le  plus  jeune. 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  (  en  816.  )  où  fut  rédi- 
gée la  règle  des  Chanoines  ,  Ôc  celle  des  Retigieu- 
fes.  Ces  Chanoines  qui  vivoienten  commun,  s'en 
laflêrent ,  Ôc  ayant  partagé  les  revenus  du  Chapi- 
tre ,  fe  retirèrent  dans  des  maifons  particulières  : 
on  leur  fubititua  des  Chanoines  réguliers. 

Louis  fait  la  paix  avec  Abdérame  ,  Roi  des 
Sarrafins. 

817.  )  Il  aftocic  Lothaire  a  l'empire ,  crée  Pépin 
Roi  d'Aquitaine ,  ôc  Louis  Roi  de  Bavière.  Ce  choix 
fut  approuvé  ,  &  l'afte  en  fut  envoyé  au  Pape.  La 
cérémonie  du  couronnement  des  trois  Princes  fe 
fit  avec  beaucoup  de  folemnitc  ,  ôc  les  deux  Rois 
partirent  auffi-tôt  pour  aller  fe  faire  reconnoitre 
chacun  dans  fon  Royaume.  Ce  choix  fut  approuvé  t 
difons-nous  ,  mais  feulement  par  des  adulateurs  , 
attendu  que  l'Empereur  étoit  dans  la  vigueur  de 
fon  âge ,  Ôt  pouvoit  encore  avoir  des  enfants ,  à  qui 
il  faudrait  aufli  faire  de  nouvelles  parts.  Au  refte  , 
il  eft  à  remarquer  dans  ce  partage,  qu'il  eft  permis 
à  tout  homme  libre  Ôc  fans  Seigneur  de  fe  rendre 
vaiTal  de  celui  des  trois  Princes  qu'il  choifira  ;  ce 
qui  prouve  qu'il  y  avoit  alors  en  France  des  Francs- 
Aleus. 

Pafcal  I.  qui  avoit  faccédé  à  Etienne  V.  envoie 
des  Légats  à  l'Empereur  Louis  pour  lui  faire  part  de 
fon  ordination.  Louis  envoie  au  Pape  la  confirma- 
tion des  donations  faites  à  l'églife  Romaine  par 
Pépin  ôc  par  Charlemagne  ,  ôc  y  ajoute  la  ville  ôc 
le  duché  de  Rome  ,  avec  les  ifles  de  Corfe  &  de 
Sardaigne.  Quoique  la  Sicile  fe  trouve  nommée 
dans  cette  donation,  on  doute  qu'elle  y  fût  com- 
prife  ;  parce  que  jufqu'alors  les  François  n'y  avoient 
jamais  eu  aucun  droit.  L'Empereur  joignit  à  la  do- 
nation des  duchés  cette  claufe  remarquable ,  Sauve 
fur  ces  Duchés  notre  domination  en  tout,  (j  leur 
fujétion. 

8x8.  ôcc.  )  L'Empereur  défait  les  Gafcons,  les 
Bretons  ôc  les  peuples  de  la  Hongrie.  Il  époufe  en 
fécondes  nôces  (  8 : 9.  )  la  Princeilê  Judith  ,  Bava- 
roise ,  dont  les  galanteries  ôc  l'ambition  cauferent 
tous  fes  malheurs. 

Bernard  ,  irrité  de  ce  que  Louis  le  Débonnaire 
lui  avoit  été  préféré  pour  l'empire  par  fon  grand- 
pere,  quoiqu'il  fût  fils  de  l'aîné  ,  ôc  voyant  la  nou- 
velle difpofition  faite  par  Louis  le  Débonnaire  en 
faveur  de  Lothaire  ,  avoit  pris  les  armes.  L'Empe- 
reur marche  contre  lui  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé 
à  Châlons-fur- Saône  ,  qu'il  apprend  que  Bernard 
avoit  été  prefqu'entiérement  abandonné  de  fon  ar- 
mée. Bernard  vient  lui-même  implorer  la  clémence 
de  Louis  ,  qui  diffimule  ôc  lui  pardonne  en  appa- 
rence. Peu  de  temps  après ,  l'Empereur  convoque 
une  diète  à  Aix-la-Chapelle,  &  y  fait  faire  le  procès  à 
Bernard  ôc  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti. 
Ils  furent  tous  condamnés  à  la  mort ,  mais  ce  Prince 
commua  la  peine.  Bernard  Ôc  tous  fes  complices 
laïcs  eurent  les  yeux  crevés.  C'étoit  alors  un  fup- 
plice  devenu  commun  en  France,  depuis  qu'on  avoit 
commencé  à  avoir  commerce  avec  les  Grecs,  chex 
lefquels  il  étoit  fort  en  ufage.  Bernard  mourut 
trois  jours  après ,  ou  de  chagrin ,  ou  du  mal  qu'on  lui 
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•Voit  fat  en  lui  crevant  les  yeux.  Quant  aux  fcvê- 
ques,  qui  avoient  trempé  dans  cette  révolte ,  après 
qu'on  les  eut  fait  dépofer  ,  félon  les  formes  ca- 
noniques ,  par  un  concile  ,  on  en  envoya  quelques- 
uns  en  exil,  &  on  relégua  les  autres  dans  des  mo- 
nafteres  pour  y  faire  pénitence.  Ainfi  fut  difnpée 
cette  révolte  ,  &  par-là  auffi  le  royaume  d'Italie 
fut  réuni  à  la  couronne  de  France.  Cependant  des 
Auteurs  ont  prétendu  que  ce  royaume  ,  qui  avoit 
été  celui  des  Lombards  ,  ne  fut  jamais  réuni  à 
la  couronne  de  France  ,  &  qu'il  continua  feule- 
ment d'en  dépendre  :  une  de  leurs  preuves  eft  que 
les  Empereurs  fuivaos  ont  pris  la  couronne  de  fer 
du  royaume  d'Italie  ,  ou  de  Lombardie  ,  indépen- 
damment de  la  couronne  impériale  de  Rome  &  de 
celle  de  Germanie.  (Sigonius.  Muratori  ). 

Titre  de  Vicomte  qui  commence  à  être  connu 
en  la  perfonnede  Cixi  ane,  Vicomte  de  Narbonne, 
qui  jufqu'alors  n'avoit  pris  que  le  titre  de  Vidame , 
Vice-Dominus. 

A  Semblée  d'Aix-la-Chapelle,  où  l'Empereur  fait 
de  nouvelles  loix ,  dont  pluiîeurs  regardent  la  reli- 
gion. A  l'exemple  de  Cliarlemagne ,  ce  Prince  s'oc- 
cupoit  pendant  l'hiver  à  tenir  des  diètes  ,  pour 
maintenir  l'ordre  dans  Pemprire ,  &  les  règlements 
de  difeipline  qu'il  avoit  envoyés  les  années  pré- 
cédentes aux  églifes  &  aux  monafleres. 

8a*.)  Concile  d'Artigny  fur  Aifne,  en  Cham- 
pagne. L'Empereur  y  confirme  le  règlement  qu'il 
venoit  de  faire  à  Thionville  concernant  la  difei- 
pline eccléfiaftique.  Ce  Prince  dont  la  délicatefle 
de  confeience  étoit  extrême  ,  &  pénétré  de  re- 
pentir de  la  mort  d  e  Bernard ,  fe  foumet  à  la  pé- 
nitence publique  qui  lui  eft  impofée.  On  ne  man- 
qua pas  de  beaucoup  applaudir  à  cette  démarche 
©r  de  la  comparer  même  à  celle  de  l'Empereur 
Théodofe  ;  mais  quelle  différence  !  il  paroit  qu'ici 
l'Empereur  n'eut  principalement  en  vue  que  de  don- 
ner quelque  fatisfaétion  aux  Evéques.dont  la  plû- 
part  étoient  très  -  méeonteos  ,  &  qui  tous  pou- 
voient  beaucoup  fur  l'efprit  des  peuples  :  le  feru- 
pule  de  confeience  ne  fut  donc  pas  la  feule  caufe 
qui  le  détermina  à  une  démarche  fi  finguliere. 

Dans  la  même  ailemblée  d'Attigoy  ,  Louis  fit 
un  autre  'aveu  qui  n'avoit  rien  que  de  louable. 
Contre  les  dernières  volontés  du  feu  Empereur 
Ion  pere  ,  il  avoit  fait  couper  les  cheveux  à  fes 
trois  frères  cadets  ,  &  les  avoit  relégués  dans  des 
xnonafteres  :  ebofe  qui  d'ailleurs  étoit  contre  les 
canons  ,  par  lefquels  il  étoit  défendu  d'obliger  per- 
xbone  à  fe  renfermer  dans  le  cloître ,  à  moins  qu'il 
n'eût  fait  quelque  crime  qui  méritât  cette  péni- 
tence. 11  leur  en  envoya  demander  pardon  ,  & 
leur  laifla  le  choix  libre  ,  ou  de  demeurer  dans 
l'état  où  on  les  avoit  engagés ,  ou  de  revenir  à  la 
cour.  Ces  trois  Princes  firent  alors  par  choix  & 
par  vertu  ce  qu'ils  avoient  d'abord  fait  par  force , 
éc  préférèrent  la  retraite  aux  efpéranccs  dont  le 
xnonde  pouvoit  les  flatter.  (  Eginhari  ). 

Fondation  de  l'abbaye  de  Corbie  ou  Corvrey 
en  Weftphalie. 

8ï  j.)  Lothaire,  fils  aîné  de  Louis ,  vient  à  Rome 
où  il  eft  couronné  Empereur  le  jour  de  Pâques , 
par  le  Pape  Pafchal. 

£bbon  ,  Archevêque  de  Rheims ,  va  prêcher  la 
foi  aux  Danois.  Ce  peuple  reçoit  un  Roi  de  la 
main  de  l'Empereur.  Le  Pape  Eugène  refufe  (814.) 
de  prendre  de  l'Empereur ,  la  confirmation  de  fou 
élection.  Lothaire  s'en  plaint  hautement. 

82$.  )  Aflêmblée  d'Aix-la-Chapelle  au  mois  de 
IVIai.  Louis  y  fait  un  capitulaire  de  a  8.  articles ,  dont 
plusieurs  regardent  les  Commiflaires  qu'il  envoyoit 
dans  les  provinces  ,  nommés  alors  Bfltjfi  Dominici. 
Il  y  en  avoit  deux  dans  chaque  province  ,  un  Evê- 
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que  &  un  Comte.  Le  devoir  de  ces  Commiflaires 
étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Evèques,  des 
Comtes  &  des  moindres  Officiers ,  d'écouter  les 
plaintes ,  terminer  fur  les  lieux  toutes  les  affaires  , 
autant  que  cela  étoit  poffible ,  &  de  faire  le  rap- 
port des  autres  à  l'Empereur. 

Grêle  prodigieufe ,  fuivie  d'une  pefte  générale 
en  France  &  en  Allemagne. 

8*7.  &c.  )  Grégoire  IV.  demande  à  l'Empe- 
reur qu'il  confirme  fon  exaltation  ;  ce  qui  prou- 
verait ce  qu'a  avancé  M.  de  Marca  contre  ce  qui 
a  été  écrit  avant  lui ,  fçavoir,  que ,  quoique  le  Roi 
eût  remis  au  clergé  &  au  peuple  le  pouvoir  des 
élections  ,  cependant  la  confécration  même  des 
Papes  étoit  différée  jufqu'à  ce  qu'il  eût  donné  fou 
confentement.  (  Marca  ,  lib.  8.  cap.  14.  ) 

L'Empereur  Louis  tient  une  affemblée  à  Aix- 
la-Chapelle,  vers  la  fin  de  l'année  (  8ï8.  )  où  il 
ordonne  pour  l'année  fuivante  la  convocation  de 
quatre  conciles  pour  la  réforme  des  abus  :  ces 
conciles  dévoient  s'aflèmbler  à  Mayence  ,  à  Paris , 
à  Lyon  &  à  Touloufc. 

Dungal ,  Moine  de  St.  Denis  en  France  ,  écrit 
en  faveur  du  culte  des  images  ,  contre  Claude 
Clément ,Evéque  de  Turin,  qui  révoquoit  même 
jufqu'au  culte  de  la  croix. 

Les  Navarrois  que  l'Empereur  n'avoit  pas  dé- 
fendus contre  leurs  voifins  ,  fe  donnent  un  Roi 
(  Inigo  )  ,  qui  commence  le  royaume  de  Navarre 
&  d'Arragon  ,  dont  la  poftérité  ,  après  avoir  chaffé 
les  Maures  &  les  Sarrafins,  réunit  toute  l'Efpagne 
en  la  perfonne  de  Charles-Quint. 

Ecbert ,  déjà  Roi  l'an  800.  de  Weflex  ,  qui  étoit 
un  des  cinq  royaumes  ,  auxquels  étoit  réduite 
l'Heptarchie  ,  réunit  les  autres  provinces  de  la 
grande  Bretagne  ,  fous  le  titre  de  Roi  d'Angleter- 
re ;  ce  qui  mit  fin  à  l'Heptarchie. 

819.  fltc.  )  On  célébra  cette  année  les  quatre 
conciles  que  Louis  avoit  indiqués. 

Ambaflàde  des  Suédois  à  l'Empereur  Louis ,  pour 
lui  demander  des  Millionnaires.  Louis  y  envoie  le 
Moine  Witmer  &  St.  Anfcaire  ,  pour  lequel  il  ve- 
noit d'établir  un  fiege  archiépifcopal  à  Hambourg. 
Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims ,  chargé  de  la  léga- 
tion du  St.  Siège  pour  les  pays  feptentrionaux  , 
fait  ordonner  Evéque  un  de  fes  parents  nommé 
Gausbert ,  &  l'envoie  en  Suéde  comme  fon  Vicaire. 

Charles  le  Chauve  ,  que  l'Empereur  avoit  eu  de 
fon  fécond  mariage  avec  Judith ,  n'ayant  point  de 
partage  ,  obtint  l'Allemannie  avec  la  Rhétie  ,  & 
une  partie  de  la  Bourgogne ,  qui  furent  démem- 
brées des  états  de  fes  trois  autres  frères.  Ces  Prin- 
ces s'en  ofFenfent.  Ils  donnèrent  pour  raifon  de 
leur  mécontentement  ,1a  mauvaife  conduite  de  leur 
belle-mere  ,  qui  avoit ,  difoient-ils ,  un  commerce 
fcandaleux  aveç  Bernard  ,  Comte  de  Barcelonne  ; 
ils  prétendoient  venger  1  honneur  de  leur  pere  , 
qui  ,  fans  s'appercevoir  de  la  honte  de  fa  maifon  , 
avoit  donné  les  premières  charges  de  fon  royaume 
&  toute  fa  confiance  à  un  homme  qui  le  déshono- 
rait ;  mais  au  lieu  de  le  venger ,  ils  le  dépouillè- 
rent. Pépin  s'avance  jufqu'à  Verberie.  Le  Comte 
Bernard  venoit  de  partir  pour  fon  gouvernement 
de  Barcelonne  ,  &  l'Impératrice  s'étoit  retirée  à 
Laon  dans  le  monaftere  de  Ste.  Marie.  Elle  y  cil 
enlevée  par  un  parti  de  Pépin  ,  &  menée  au  camp 
de  ce  Prince  ,  qui,  après  bien  des  reproches,  lui 
figoifie  qu'elle  n'a  qu'un  feul  moyen  d'éviter  la 
mort ,  qui  eft  de  prendre  le  voile  de  Religieufe  , 
&  de  perfuader  à  l'Empereur  de  mettre  bas  les 
armes ,  de  fe  faire  auffi  couper  les  cheveux  ,  &  de 
fe  retirer  dans  un  monaftere  pour  le  relie  de  fes 
jours.  11  la  fit  conduire  au  camp  de  l'Empereur 
pour  lui  faire  ces  deux  proposions.  Elle  le  fit  con* 
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fentir  à  la  première  qui  la  concernent  -,  &  à  la  fé- 
conde ,  il  répondit ,  qu'en  quelque  danger  qu'il  Te 
trouvât  par  la  trahifoo  de  fes  l'ujets ,  U  ne  pren- 
droit  aucune  réfolution  fans  avoir  l'avis  des  Sei- 
gneurs &  des  Evêques  des  deux  partis.  L'Impéra- 
trice retourna  au  camp  de  Pépin  avec  cette  ré- 
ponfe  ,  &  aufiî-tôt  après  il  la  fit  partir  pour  Poi- 
tiers, où  on  la  voila  dans  le  monaftere  de  Stc. 
Kadcgonde.  Il  confentit  à  l'aflemblée  que  l'Empe- 
reur avoit  propofée  ,  &  elle  fc  tint  dans  le  palais 
de  Compicgne. 

L'Empereur  entra  dans  la  falle  d'un  air  conf- 
terné  ,  &  ne  voulut  point  s'aflèoir  fur  le  trône. 
Il  y  parla  d'une  manière  auffi  touchante  que  peu 
digne  de  fon  rang  ;  mais  fon  difeours  ébranla  tel- 
lement l'attemblée  ,  que  la  plupart  fe  levèrent  , 
vinrent  à  lui  ,  &  le  forcèrent  de  s'aflèoir  dans  le 
trône  qu'on  lui  avoit  préparé.  Ce  n'étoit  pas-là  la 
conclufion  que  Pépin  attendoit.  On  ne  patta  pas 
néanmoins  plus  outre  ,  6c  Pépin  refta  dans  Ion 
camp  jufqu'à  l'arrivée  de  Lothaire  ,  qui  vint  le 
joindre  avec  d'autres  troupes.  (  Le  P.  Daniel. 
Vita  Val*  ). 

A  peine  Lothaire  eut-il  établi  fon  camp  ,  que 
prefque  toute  l'armée  impériale  déferta  pour  palier 
dans  le  camp  des  deux  Princes  ;  de  forte  que  l'Em- 
pereur ne  voyant  nulle  fftreté  à  fuir  ,  il  fe  livra  avec 
fon  fils  Charles  à  ladifcréiiondes  rebelles.  Lothaire 
le  traite  avec  refpecl ,  mais  il  n'en  pourfuit  pas 
moins  fon  projet  de  l'obliger  à  fe  faire  Moine. 

L'Empereur  ne  fut  point  dégradé ,  &  ne  prit  point 
l'habit  de  Moine ,  quoiqu'il  fut  enfermé  dans  l'ab- 
baye de  St.  Medard  de  SouTons  ,  dont  les  Religieux 
«voient  ordre  de  l'engager  &  de  le  folliciter  vive- 
ment à  abdiquer. 

La  jaloufie  des  trois  frères  ,  ôc  la  hauteur  de  Lo- 
thaire ,  fauvent  Louis  le  Débonnaire ,  qui ,  fécondé 
par  le  Moine  Gombaud  ,  eft  rétabli  dans  une  diète 
tenue  à  Nimegue  (au  mois  d'Octobre  830.) 

Dans  cette  même  diète  ,  Lothaire  eft  exclus  de 
l'aflbciation  à  l'empire. 

83 1.  ôtc.)  L'Empereur  retire  fa  femme  du  cou- 
vent où  elle  avoit  été  forcée  de  prendre  l'habit  ,  & 
autant  pour  fon  honneur  que  pour  celui  de  Judith  , 
il  lui  fait  jurer  qu'elle  eft  innocente  de  tous  les  cri- 
mes dont  on  l'aceufoit  ,  indépendamment  de  l'é- 
preuve du  feu  où  elle  fe  fournit.  (Voye\  le  Préfident 
Hénault , année  831.} 

Ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  révolte  des  fils 
de  l'Empereur,  font  condamnés  à  mort. Ce  Prince 
leur  fait  grâce  de  la  vie  ,  &  fe  contente  de  les  exi- 
ler. Jette  ,  Evêque  d'Amiens  ,  eft  dépofé  dans  le 
concile  de  Noyon  ,  comme  criminel  de  Lezc- 
Majefté. 

833.)  Les  trois  fits  de  l'Empereur  conjurent  une 
féconde  fois  contre  lui.  Ils  réunifiant  leurs  troupes 
dans  une  plaine  entre  Bâle  oc  Strasbourg  ,  appellée 
depuis  le  Champ  du  Mcnfonge.  Le  Pape  Grégoire  IV. 
fe  trouve  avec  eux.  L'Empereur  fe  voyant  abandonné 
de  toute  fon  armée ,  palïë  au  camp  de  fesenfants,  où 
il  eft  forcé  d'abdiquer.  Ils  le  font  conduire  à  St.  Me- 
dard de  SoiiTons.où  il  fut  revêtu  du  fac  fit  du  cilice. 
Us  reléguèrent  Judith  à  Tortonne  en  Italie  ,  &  le 
jeune  Charles  dans  l'abbaye  de  Pruym.  La  divifion 
fe  met  de  nouveau  entre  les  trois  frères ,  ce  qui  fauve 
l'Empereur  une  féconde  fois  :  Il  eft  rétabli  dans  l'é- 
glife  de  St.  Denis  ,  &  fa  femme  lui  eft  rendue.  Lo- 
thaire ,  qui  n'avoit  pas  voulu  confentirà  ce  rétablif- 
fement  ,  fe  fauve  en  Bourgogne  ,  où  il  aflcmble  des 
troupes  ;  mais  il  eft  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à 
fon  père  qui  lui  pardonne. 

63$.  ckc.)  L'Empereur  fe  fentant  infirme  ,  fait 
un  nouveau  partage  à  fes  enfants,  (ans  cependant  fe 
défigner  un  fuccelleur.  11  donne  à  Lothaire  l'Italie , 
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à  Louis  la  Germanie  &  la  Saxe,  à  Pépin  l'Aquitai- 
ne ,  &  à  Charles  la  France  avec  la  Bourgogne.  Ce 
partage  révolte  de  nouveau  les  trois  aînés ,  6t  l'Em- 
pereur eft  forcé  de  ics  combattre.  Pépin  meurt 
(838.}  &  Louis  le  Débonnaire  pour  punir  fur  deux 
enfants  qu'il  avoit  laifles,  ks  fautes  de  leur  père  , 
ou  plutôt  pour  plaire  à  Judith ,  donne  à  leur  préju- 
dice à  fon  fils  Charles  la  dépouille  de  Pépin.  Les 
Grands  d'Aquitaine  fouffrirent  impatiemment  une  fi 
grande  injuftice  ;  l'Empereur  marcha  contr'eux 
pour  les  réduire  ,  &  en  vint  à  bout,  tandis  que  fon 
hls,  Louis  de  Bavière  ,  profitant  de  cette  diverfion  , 
s'emparoit  de  toutes  les  villes  qui  étoit  à  fa  bienféau- 
ce  ;  Louis  fut  forcé  de  revenir  fur  fes  pas  pour  arrêter 
le  cours  de  fes  conquêtes.  (Le  Pere  Daniel.  Le  Préfi- 
dent Hénault'). 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier (836.)  On  y  traita  la  matière  de  la  dittinétion 
des  deux  PuùTanccs.  Les  Evêques  avouèrent  qu'ils 
avoient  beaucoup  excédé,  &  que  la  révolte  des  enfants 
de  l'Empereur  avoit  fait  voir  un  crime  inoui  à  tous 
les  fiecles  :  c'e/f  pour  quoi ,  ajoutent-ils,  adreftant 
la  parole  à  l'Empereur  ,  nous  ejiimons  que  le  Jeul 
moyen  de  rétablir  les  chofes,  e}l  que  laiffant  jouir 
Us  Eviques  de  toute  la  puiJTjnce  que  Jefus-Chrifl. 
leur  a  donnée  ,  vousufie\  de  toute  celle  que  vous  ave\ 
comme  pere  &  comme  Empereur. 

840.}  L'Empereur  Louis  meurt  le  10.  Juin ,  com- 
me il  marchoit  contre  Louis  fon  fils  ,  Roi  de  Ba- 
vière ,  révolté  à  l'occafion  d'un  nouveau  partage  que 
l'Empereur  fon  pere  venoitde  faire,  &  par  lequel 
la  France  &  la  Bourgogne  avoient  été  données  à 
Charles.  Ce  Prince  étoit  dans  la  6  jemeannéj  de  fon 
âge, étant  né  à  CaiTeneuil  en  Ageuois,  en  778.  Il 
fut  enterré  à  Metz  ,  auprès  de  la  Reine  Hildégarde 
fa  mere,  dans  l'église  de  St.  Arnoul.  Il  étoit  neravec 
le  plus  beau  naturel  &  les  plus  belles  inclinations  : 
libéral ,  bienfaifant ,  ennemi  de  la  violence ,  porté  à 
rendre  fes  fujets  heureux  ,  ôt  capablede  le  faire,  s'il 
l'avoit  moins  fouhaité.  Par  la  paflion  qu'il  eut  de 
s'en  faire  aimer  ,  il  ne  s'en  fit  pas  affez  craindre  ;  ôt 
fa  trop  grande  douceur  fut  l'occafion  d'une  infinité 
de  révoltes ,  qui  défolerent  tout  fon  état.  A  force  de 
trop  pardonner  ,  il  rendit  le  crime  audacieux.  A 
force  de  tropfe  communiquer  &  de  trop  déférer  aux 
Evêques  Ôt  aux  Abbés,  dont  fa  cour  étoit  toujours 
pleine  ,  il  leur  devint  méprifable ,  &  fe  trouva  en- 
fuite  expofé  aux  indignités  qu'ils  lui  firent  fouffrir  à 
la  perfuafion  des  factieux.  11  eut  beaucoup  de  piété, 
mais  avec  autant  de  petiteiTe  d'efprit.  Il  fçavoit  le 
latin  &  entendoit  le  grec  ,  &  paftoit  pour  être  un 
grand  Aftronome  :  il  découvrit ,  dit-on  ,  une  comète 
qui  parut  vers  l'an  8  37.  Ce  fut  cependant  en  grande 
partie  la  terreur  d'une  edipfede  folcil  qui  lui  caufa 
la  mort.  C 'étoit  un  Prince  fort  fçavant  pour  fon 
temps  ,  &  qui  avoit  une  grande  connoiflance  des 
loix.  11  fut  chatte ,  fobre  ,  tnodefte,  fans  faite,  fé- 
rieux  jufque  dans  les  fpeétacles  &  lesdivertiiTcments 
publics.  En  un  mot ,  ce  fut  un  très-bon  Prince,  un 
trop  bon  pere  ,  un  très-mauvais  politique ,  &  ua 
très-médiocre  Empereur.  Les  Italiens  l'honorèrent 
du  mot  latin  Pius  ,  vraifemblablement  parce  qu'il 
fouffrit  que  les  Papes  priflent  poflèffion  de  la  pa- 
pauté ,  fnns  attendre  fa  confirmation  ;  les  François 
î' appelleront  le Débonnaire  ;  qualification,  qui,  feloa 
Pafquicr  ,  n'étoit  rien  moins  qu'un  éloge.  Voye^ 
l'hiftoire  de  Louis  le  Débonnaire ,  écrite  par  Thé- 
gan ,  Co-Evêque  de  Trêves  ,  du  temps  de  cet  Empe- 
reur ,  auprès  duquel  il  avoit  beaucoup  de  crédit  s 
6c  que  Pierre  Pithou  a  publiée  dans  le  corps  des 
Auteurs  de  l'hiftoire  de  France. 

Parmi  les  capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire  a 
on  trouve  une  conftitution  concernant  les  monafte- 
res  qui  doivent  contribuer  aux  befoins  de  l'état. 

Louis 
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Louis  le  Débonnaire  rendit  au  clergé  de  fon 
royaume  la  liberté  des  éleftions,  &fe  rcferva  feu- 
lement le  droit  de  les  confirmer. 

Pour  juger  du  prix  de  l'or  &  de  l'argent ,  vers  le 
temps  de  Louis  le  Débonnaire ,  il  fuffira  de  rappor- 
ter deux  faits.  Au  concile  de  Touloufe,  tenu  en 
S.  la  contribution  que  chaque  Curé  étoit  tenu  de 
•  à  fon  Evéque  ,  fçavoir ,  un  minot  de  fro- 
t,un-  minot  d'orge  ,  une  mefure  de  vin  &  un 
agneau,  ctoit  évaluée  deux  fols ,  que  l'Evêque  pou- 
vait recewoir  au  lieu  de  ces  quatre  chofes.  Le  fécond 
fait ,  c'eft  que  Charles  le  Chauve  fit  ua  édit  à  Pilles 
en  864.  dans  une  afTcmblée  du  peuple  ,  carc'eft  ainfi 
que  doivent  s'entendre  cesmots,  ex  confenfu  ,  pour 
une  nouvelle  fabrication  de  touMigies  ;  &  comme  par 
cet  édit  l'ancienne  mônnoié  «oTtoccriée,  il  ordonna 
qu'il  fût  tiré  cinquante  livres  d'argent  de  fes  coffres 
pour  être  répandues  dans  le  commerce.  (Le  Préfident 
HSnault").  «  J'ai  cru,  ajoute  cet  Auteur,  ces  faits 
d'autant  plus  dignes  de  remarque-,  que  nous  avons 
vu  deux  liée  Km.  auparavant  régner  la  plus  grande 
magnificence  à  la  cour  de  Dagobert ,  ck  que  loin  d'a- 
voir diminué  ,  il  fembleroit  que  l'or  &  l'argent  au- 
roient  dû  être  plus  communs  en  France  depuis  le 
règne  de.  Charlemagne ,  qui ,  en  étendant  fa  puif- 
fance  ,  avoit  fans-doute  étendu  le  commerce  de  fes 
fujets». 

Alliances  de  Louis  I.  dit  le  Débonnaire , 
i".  Ermengtrie  ,  morte  en  818. 

x«.  Judith  ,  fille  du  Comte  Gnelphe  ou  Welphe  ,  morte  à 
Tout*  ver,  844. 

Enfants ,  du  premier  lit , 

t.  Lot  h  aire  I.  Empereur  &  Roi  d'Italie  ,  mort  en  855. 
1.  Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine  ,  mort  en  8)8. 

3.  Lotri»  ,  Roi  de  Bavière  ,  mort  en  876. 

4.  Gifle  .  mariée  an  Comte  Evrard  ,  mere  de  Bérenger  , 

Roi  d'Italie  ,  vivante  en  876. 

5.  Alpaïde  ,  femme  de  Bégon  ,  Comte  de  Pari». 

6.  Hildégarde  ,  femme  do  Comte  Thierry. 

Du  fécond  lit , 
1.  Charlei  le  Chauve  ,  Roi  de  France ,  qui  foit. 


Quelques  Hiftoriens  donnent  à  Louis  le  Débon- 
naire un  fils  naturel  ,  nommé  Arnoul  ,  qu'il  fit 
Comte  de  Sens  :  mais  le  pere  Anfelme  n'eu  parle 


Charles  I.  dit  le  Chauve. 

840.  &c.  )  A  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  la 
domination  Françoife  étoit  encore  prefque  auffi 
étendue  que  du  temps  de  Charlemagne  ,  excepté 
du  côté  du  Danube,  où  quelques  nations  fecoue- 
rent  le  joug  ,  fous  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire , 
durant  les  difienfions  de  la  maifon  impériale.  Mais 
cette  domination  ,  toute  étendue  qu'elfe  étoit ,  fe 
trouva  trop  partagée  pour  conferver  tout  fon  lufire , 
&  pour  fe  maintenir  dans  cette  grande  puhTance 
qui  la  rendoit  redoutable  à  toutes  les  nations  de 
l'Europe. 

L'Empereur  Louis  étant  au  lit  de  la  mort ,  avoit 
envoyé  fon  épée  ,  fa  couronne  &  fon  feeptre  à 
Lothaire  ,fon  fils  aîné  ,  lai  recommandant ,  comme 
à  l'héritier  de  fa  puiftance  ,  de  protéger  Charles  , 
le  dernier  de  fes  enfants  ,  fit  le  conjurant  de  le 
laifïër  jouir  du  partage  qu'il  lui  avoit  lui  -  même 
accordé.  Mais  Lothaire  ,  dont  l'inquiétude  &  l'am- 
bition faifoient  depuis  fi  long-temps  le  malheur  des 
François  ,  ne  vit  pas  plutôt  fon  pere  mort ,  qu'il 
conçut  le  defiein  de  fe  rendre  le  feul  Monarque  des 
François. 

Selon  le  partage  fait  en  8}8.  Louis  ,  Roi  de 
Bavière  ,  demeurait  en  polTeflàon  de  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  au-delà  du  Rhia.  La  Meufe  fervoit 
Tome  IJJ. 
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de  borne  aux  deux  états  de  Lothaire  &  de  Charles . 
qui  dès-lors  portoit  déjà  le  nom  de  Roi  de  Ncuf- 
tric  :  on  avoit  tiré  depuis  la  fource  de  cette  rivière 
une  ligne  jufqu'au  Rhône  ,  par  le  comté  de  Bour- 
gogne d'aujourd'hui.  L'état  de  Charles  avoit  été 
renfermé  entre  la  Meufe  ,  le  pays  des  Suifles ,  le 
Rhône  &  l'Océan  ;  &  outre  cela  il  avoit  obtenu 
ce  que  la  France  polTédoit  au-delà  des  Pyrénées. 
Lothaire  avoit  eu  tout  le  reile.  Telle  étoit  eocofé 
l'étendue  des  états  des  trois  fils  de  Louis  fe  Débon- 
naire, à  la  mort  de  ce  Prince. 

Lothaire  commença parentrerfiirles'rerresduRot 
de  Bavière;  mais  l'ayant  trouvé  en  défenfe,  il  tourna 
du  côté  de  la  France.  lie  Boi  Charles  étoit  alori 
en  Aquitaine^es  peuples  de  Neuftrie ,  partie  gagnés 
par  tes  énrfiTaires  de  Lothaire,  partie  par  la  craïnte 
d'une  armée  qui  les  menaçoit  de  leur  ruine  entière  , 
fe  foumertent  à  lui.  11  vient  jufqu'à  Paris!  Gérard  , 
qui  en  étoit  Gouverneur,  fe  décî.ire  pour  lui.  Dans 
le  même  temps,  Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims  , 
dépofé  ,  foulcve  la  Champague  ,  ck  pour  récom- 
ptnfe  eft  rétabli  dans  fon  fu-ge  ,  après  avoir  été  ab- 
fous  dans  un  concile  à'  Ingelheim  ,  par  vingt  Evê- 
ques  de  la  faction  de  Lothaire.  Ce  Prince  profi- 
tant de  ce  fuccès  ,  paflè  la  Seine  ,  &  réduit  à  for» 
obéiflance  tout  le  pays  jufqu'à  la  Loire.  Quoique 
confirmé  de  ces  facheufes  nouvelles ,  Charles  ne 
laide  pas.  que  de  s'avancer  jufqu'à  Orléans  ,  où 
il  reçoit  des  Ambaffadeurs  de  Lothaire  qui  lui  pro- 
pofent  un  accommodement  ,  qui  eft  accepté.  La 
paix  fe  fait  en  conféqucncc  :  les  conditions  furent, 
que  Charles  demeurerait  en  pofteffion  de  l'Aqui- 
mine  &  du  Languedoc  ;  &  que  Lothaire  lui  céde- 
rait la  Provence  ,  &  qu'outre  cela  il  aurait  dix 
comtés  entre  la  Loire  ck  la  Seine  ;  que  le 
relie  ferait  cédé  à  Lothaire  ,  &  qu'au  mois  de 
Mai  fuivant ,  on  tiendrait  à  Attigny  une  aftèmblée 
où  fe  trouveraient  les  deux  Princes ,  afin  de  régler 
toutes  chofes  à  l'avantage  de  l'état ,  &  d'établir  une 
paix  confiante.  •  • 

Charles  de  Louis  de  Bavière  s'unifient  contre 
l'Empereur  Lothaire  pour  prévenir  le  defiein  qu'il 
avoit  de  les  dépouiller  l'un  &  l'autre.  Louis  force 
le  pafiage  du  Rhin ,  bat  un  corps  de  troupes  de  Lo- 
thaire ,  &  vient  joindre  celles  de  Charles  ,  qui 
avoientété  renforcées  de  quelques  autres  que  l'Im- 
pératrice Judith  lui  avoit  amenées  d'Aquitaine. 

Bataille  de  Fontenay  en  Bourgogne  (le  26.  Juin 
84t.  )  où  Lothaire  eft  vaincu  par  fes  deux  frères 
avec  un  effroyable  carnage  de  fes  troupes  II  s'enfuit 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  arrive  fuivi  de  fort  pen  dè 
fes  gens.  (  Nithard.  Flodourd"). 

Ce  fut ,  difent  quelques  Auteurs  ,  pour  réparer  fa 
noblefie ,  qui  avoit  péri  à  la  bataille  de  Fontjnay  , 
que  les  anciennes  coutumes  de  Champagne  établi- 
rent que  déformais  le  ventre,  c'eft-à-dire,  la  mere 
annobliroit  les  enfants  ,  quoique  le  pere  fût  ro- 
turier. (  V.  Champagne ,  Beaumanoir  ,  l'Efprit  des 
Loix  ,  &c.  ) 

Concile  d'Auxerre  ,  où  l'on  preferit  un  jeûne  de 
trois  jours  après  la  bataille  de  Fontenay ,  pour  les 
affaires  préfentes  de  l'état.  (  Gallia  Cbrijl.  t.  4.  > 

Charles  le  Chauve  &  Louis  de  Bavière  ne  pro- 
fitent pas  de  leur  victoire.  Louis  s'en  retourne  dans 
fes  états  ,  où  il  craint  les  intrigues  feerctes  de  Lo- 
thaire. L'armée  de  Charles  fe  débande.  Lothaire  en 
raflemble  une  avec  laquelle  il  marche  contre  Louis. 
Charles  eft  rejoint  par  une  partie  de  fes  troupes  , 
&  fait  une  diverfion  du  côté  de  la  Meufe.  Lothaire 
revient  fur  fes  pas  ,  &  comme  la  faifon  étoit  fort 
avancée ,  il  fe  retire  à  Aix-la-Chapetle. 

Les  Normands  profitant  des  divilions  des  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  font  une  defeente  fur  les  côtes 
de  l'Océan ,  remontent  la  Seine  jufqu'à  Rouen,  où  ils 
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brûlent  le  monaftere  de  St.Ouen.de  enfuite  celai  de  Ju- 
mieges ,  &  pillent  plufieurs  églifes.  On  donnoit  en 
France  le  nom  de  Normands  aux  Danois,  aux  Norvé- 
giens, &  aux  autres  peuples  du  Nord.  Ces  Normands 
«toient  encore  payens.  (  Annalet  de  St.  Berthin.  ) 

843.  )  Affemblée d'Aix-la-Cbapelle, oùLothairc 
eft  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  en  France 
&  en  Allemagne ,  &  à  qui  on  ne  laifle  que  le  royaume 
d'Italie.  Cette  affemblée  fe  tint  après  que  Charles 
&  Louis  eurent  forcé  Lothaire  à  s'éloigner  &  à  fe 
réfugier  à  Lyon. 

Nouveau  partage  entre  Charles  &  Louis.  Celui- 
ci  avoit  déjà  la  Bavière  &  une  partie  du  relie  de  la 
Germanie  :  on  hii  doona  encore  la  Frife  ,  qui  , 
outre  le  pays  qui  porte  ce  nom ,  comprenoit  encore 
alors  la  Hollande  de  la  Zéelande.  Il  eut  toute 
la  Germanie  ,  &  tout  ce  qui  eft  entre  la  Meufe  & 
le  Rhin.  Charles  eut  tout  le  refte  jusqu'aux  Alpes 
&  à  l'Océan  ,  outre  l'Aquitaine  de  tout  ce  qui  étoit 
de  l'empire  en-deçà  &  au-delà  des  Pyrénées  dont 
il  avoit  déjà  pris  poffeffion.  (  Nitbard  ). 

844.  )  Les  trois  frères  font  enfin  la  paix  ,  de  il 
fe  fait  un  nouveau  partage.  Louis  obtint  tous  les 
pays  dépendans  de  l'Empire  François  au-delà  du 
Rhin ,  &  outre  cela  les  villes  ôt  territoires  de  Spire  , 
de  Worms  ôt  de  Mayence  ,  d'où  les  anciens  Au- 
teurs l'appellerent  depuis  Roi  de  Germanie  fit  Louis 
le  Germanique.  Outre  l'Italie  (  en  termes  exprès  , 
la  ville  de  Rome  )  &  fa  qualité  d'Empereur ,  Lo- 
thaire-eut  tout  le  pays  d'entre  le  Rhin  de  l'Efcaut , 
le  Haynault  &  le  Cambrelis ,  &  quelques  autres 
comtés  à  l'occident  de  la  Meufe ,  &  depuis  la  fource 
de  cette  rivière  jufqu'au  confluent  de  la  Saône  « 
du  Rhône  ,  de  depuis  ce  confluent  tout  le  Rhône 
jufqu'à  la  mer  ,  avec  les  comtés  d'en-deçà  de  d'au- 
delà.  Charles  eut  tout  le  refte  de  la  France  ,  &  il 
porta  le  nom  de  Roi  de  France.  (  Nithard  ). 

Bernard ,  Comte  de  Barcelonnc  ,  le  même  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  &  fi  connu  par  fon  attache- 
ment pour  l'Impératrice  Judith  ,  de  pour  fon  fils 
Charles  le  Chauve  ,  eft  mis  à  mort  à  Touloufe  par 
ordre  de  ce  même  Charles  le  Chauve ,  contre  qui 
depuis  il  avoit  pris  parti ,  ou  plutôt  parce  qu'il 
avoit  été  ibuçonoé  de  vouloir  fe  faire  ubc  fbuve- 
raincté  de  lés  gouvernements. 

84$.)  Le  Pape  Serge  11.  fe  fait  consacrer  ,  fans 
attendre  la  confirmation  de  l'Empereur.  Les  Evêques 
n'approuvèrent  laconfécration ,  qu'après  avoir  réglé 
que  cela  n'arriverpit  plus  à  l'avenir. 

Révolte  du  Duc  de  Bretagne ,  Nomenoé  inftitué 
par  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Duc  prend  le  titje  de 
Roi ,  &  a  de  grands  avantages  contre  Charles  le 
Chauve.  Son  fils  Hérifpoe  lui  fuccede  dans  ce 
royaume ,  malgré  les  efforts  de  Charles  le  Chauve , 
qui  ne  put  conferver  fur  cette  province  qu'un  li tri- 
ple hommage.  Salomon  ,  coufin  de  fucccflèur  d'Hé- 
rifpoé ,  qu'il  avoit  affafliné ,  continue  de  payerlc  tri- 
but au  Roi  Charles  ,  pour  la  Bretagne  ,Juivant  fjn- 
cienne  coutume ,  difent  les  annales  de  St.  Berthin. 

Les  Normands  recommencent  leurs  courfes  ,  re- 
montent la  Seine  jufqu'à  Paris ,  pillant  &  ravageant 
les  églifes  de  les  monafteres.  Pour  les  engager  à 
feretixcr.leRoi  Charles  eft  obligé  de  leur  donner  une 
grofle  fomme  d'argent.  D'un  autre  côté  ,  ils  entrè- 
rent dans  l'Elbe  avec  fix  cents  bitiments  ,  dépen- 
dirent à  Hambourg  ;  de  ayant  furpris  cette  ville  ,  ils 
employèrent  un  jour  de  deux  nuits  à  la  piller. 

849  )Goteftalc  condamné  &  puni  par  un  concile 
de  treize  Evèques,  tenuàQuiercy  furOife  ,  écrit 
.dans  fa  prifon  deux  contenions  de  foi ,  où  il  per- 
fifte  à  foutenir  fa  doôrine  ,  offrant  d'en  faire  l'é- 
preuve en  partant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins 
d'eau ,  d'huile  ou  de  poix  bouillante ,  ou  même  par 
.  un  plus  grand  feu. 
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Concile  de  Paris  contre  le  Prince  Nomenoé. 

8jo.)  Lothaire  a  de  grandes  guerres  avec  les 
Maures  de  les  Sarrafios ,  qui  s'étoient  emparés  de 
Bénévent.  Charles  le  Chauve,  occupé  par  les  irrup- 
tions des  Normands  ,  reprend  l'Aquitaine ,  dont 
Pépin  fe  reflàifit  ;  ce  Prince  ,  petit-fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  en  eft  dépouillé  de  nouveau  ;  Charles 
le  Chauve  le  fait  rafer ,  &  il  eft  enfermé  (8  $  2.)  dans 
l'abbaye  de  Saint-Medard  de  Soiftons.  {[Annales  de 
Saint-Berthin). 

Le  Pape  Léon  IV.  défend  vaillamment  la  ville  de 
Rome  contre  les  Sarrafins,  l'augmente  &  l'embellit- 
Il  fait  la  dédicace  folemnelle  du  nouveau  quartier 
qu'il  avoit  fait  bâtir ,  de  lui  donne  le  nom  de  Cité 
Léonine.  L'Auteur  moderne  d'une  hiftoire  univer- 
fellea  fak  un  fort  beau  portrait  de  ce  Papei  dont 
on  peut  voir  l'analyfc  dans  l'abrégé  du  Préfident 
Hénault. 

8sj.)  Les  Normands  font  de  grandes  courfes  de 
d'affreux  ravages  dans  la  France. 

Pépin  s'étant  fâuvé  de  fa  prifon,  retourne  en 
Aquitaine  t  où  il  eft  pris.  On  l'amené  à  Charles  le 
Chauve  ,  qui  le  fit  enfermer  depuis  à  Senlis,  de  en- 
même  temps  fit  rafer  tous  fes  fils. 

Les  peuples  d'Aquitaine  n'ayant  plus  Pépin  à 
oppofer  au  Roi ,  appellent  le  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique. Charles  le  Chauve  les  foumet ,  de  y  en- 
voie fon  fils  ,  encore  enfant ,  pour  les  contenir  : 
ils  fe  révoltent  contre  lui. 

8 $5.)Mort  de  l'Empereur  Lothaire ,  le  19.  Sep- 
tembre. Ce  Prince  étoit  dans  la  foixantieroe  année 
de  fon  âge  de  dans  la  quinzième  de  fon  règne.  Six 
jours  avant  fa  mort  ,  il  s'étoit  fait  tranfporter 
dans  l'abbaye  de  Pruym  ,  où  il  renonça  à  l'empire 
de  à  tops  fes  états  ,  fe  fit  couper  les  cheveux  &  prit 
l'habit  de  Moine  ;  plutôt  apparemment  pour  mourir 
en  cet  état  ,  que  pour  y  faire  pénitence,  car  fa 
maladie  étoit  fans  remède.  Il  efpéroit  fans-doute 
faire  oublier  par-là  qu'il  avoit  outragé  fon  perc  de 
la  religion  ,  qu'il  avoit  perfécuté  fes  frères ,  &  qu'il 
avoit  caufé  les  malheurs  de  prefque  toute  l'Europe. 
Il  laiffa  trots  fils.  Louis  II.  qu'il  avoit  déjà  afbcié  , 
lui  fuccédadans  l'Italie  de  dans  l'empire  ;  Lothaire 
dans  le  royaume  de  Lorraine  ,  qui  de  lui  prit-  ce 
nom  ;  &  Charles  dans  celui  de  Provence. 

Le  royaume  de  Lothaire ,  fécond  fils  de  l'Empe- 
reur ,  comprenoit  tout  le  pays  fitué  entre  le  Rhin 
de  la  Meufe,  excepté  Mayence,  Spire  de  Worms  , 
de  quelques  autres  villes  cédées  auparavant  au  Rot 
de  Germanie.  Outre  cela  ,  ce  Prince  eut  tout  ce 
que  fon  pere  pofledoit  entre  la  Meufe  de  l'Efcaut , 
les  comtes  des  environs  de  la  Meufe ,  le  Haynault , 
le  Cambrciîs  ,  de  tout  le  pays  en  descendant  vers  la 
Bourgogne ,  le  long  de  la  Meufe,  jufqu'au  confluent 
du  Rhône  de  de  la  Saône ,  de  jufqu'au*  montagnes 
qui  féparent  les  Suiffes  de  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Franche-Comté. 

Charles  ,  le  cadet  de  tous ,  eut  Lyon ,  la  Proven- 
ce ,  ce  qu'on  appelle  le  Dauphins  de  la  Bourgogne 
Trans-Jurane ,  e'eft-à-dire,  ce  qui  étoit  de  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne  ,  au-delà  du  Mont-Jura  » 
&  qui  forme  aujourd'hui  le  pays  de  Geucve  de  celui 
des  Suides. 

Mort  d'Ethelwolph  ,  Roi  d'Angleterre ,  q-:i  étant 
à  Rome  quelques  années  auparavant ,  affajettu  foc» 
royaume  au  tribut,  nommé  le  denitr  de  Sjï  i:-Picrre. 
Les  Papes  s'en  firent  depuis  un  droit  qui  ne  c.-flk 
que  fous  le  règne  de  Henri  VIII. 

Les  Normands  entrent  en  France  par  la  Loire  <Sc 
la  Seine  (8  $6.)  pillent  les  monafteres  de  les  villages  » 
de  viennent  jufqu'à  Paris  où  ils  brûlent  plufieurs 
églifes.  La  cathédrale ,  Saint-Germam-ties-Prcs  cîc 
Saint  -  Denis  furent  rachetées  par  de  grandes 
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8(7  )  Aflèmblée  tenue  à  Qoiercy  le  a$.  Février , 
où  il  fut  réfolu  que-  les  Evéquesdans  leurs  diocefes, 
les  Comtes  &  les  Envoyés  du  Prince ,  chacun  dans 
leur  département ,  tiendroient  des  aflemblées  pour 
tacher  de  réprimer  les  brigandages  qui  fe  multi- 
plioient  de  jour  en  jour. 

8  s  8.)  Louis  le  Germanique  voyant  Charles  le 
Chauve  foo  frère  occupé  contre  les  Bretons  &  le  Nor- 
mands,  vient  fondre  fur  lui ,  &  prend  une  partie  de  la 
Neuftrie.  Charles  le  Chauve  reprend  ce  qu'il  avoit 
perdu ,  &  ces  deux  Princes  font  la  paix  par  l'en- 
tremife  du  jeune  Lotbaire  ,  leur  neveu  ,  Roi  de 
Lorraine.  Au  commencement  de  cette  guerre , 
Evèijues  aflemblés  à  Qoiercy  avoient  écrit  à  Louis 
le  Germanique ,  une  lettre ,  dans  laquelle  ils  le 
prioient  de  conferver  les  biens  des  églifes  &  de  leurs 
vaflàux.  «  Car  depuis  que  les  richeflès  des  églifes 
»  font  accrues,  difoient-ils ,  les  Evêques  ont  jugé 
»  à  propos  de  donner  des  terres  à  des  hommes  libres , 
»  pour  augmenter  la  milice  du  royaume,  &  aflïirer 
»  aux  églifes  des  défenfeurs  ».  C'eft  l'origine  des 
fiefs  dépendans des  églifes. 

860.  )  Auemblée  d'Aix-la-Chapelle  ,  le  9.  Jan- 
vier ,  où  Thietberge  ,  femme  de  Lothaire  ,  Roi  de 
Lorraine  ,  fe  confefle  coupable  d'avoir  commis 
avant  son  mariage  un  inertie  avec  fon  frère  le  Clerc 
Hubert  :  elle  fait  une  pénitence  publique  &  efl  ren- 
fermée dans  un  monaftere.  C'étoit  la  féconde  fois 
que  Lothaire  quittoit  Thietberge  :  il  s'étoit  déjà 
feparé  d'elle  fur  le  prétexte  de  cet  iocefte  ;  mais 
•'étant  juftifiée  par  l'épreuve  de  l'eau  bouillante  , 
qu'un  homme  fit  pour  elle ,  par  ordre  des  Seigneurs , 
Je  Roi  l'avoit  reprit  en  858.  Quelque  temps  après , 
cette  Princeflè  te  fauva  en  France  ,  &  fe  jultifia  , 
en  prouvant  qu'elle  n'avoit  fait  l'aveu  en  queftion , 
que  parce  qu'on  l'y  avoit  forcée.  (AnnaLdc  Saint- 
Bcrthin). 

861.  &c.)  Robert  le  Fort ,  dont  l'origine  a  formé 
tant  d'opinions  différentes  ,  bi&yeul  de  Hugues 
Capet ,  obtient  le  gouvernement  de  ce  qu'on  appel» 
loit  alors  le  duché  de  France. 

Baudouin  ,  grand  Foreftier  de  France  ,  enlevé 
la  fille  de  Charles  le  Chauve,  veuve  d'un  Roi  d'An- 
gleterre ;  après  bien  des  traverfes  ,  il  obtint  du 
Roi  la  permifhon  de  J'époufer ,  dt  cft  fait  Comte  de 
Flandres. 

Le  divorce  de  Lothaire  ,  Roi  de  Lorraine ,  qui 
avoit  époufé  Waltrade  fa  concubine ,  occupe  fort  le 
Pape  ,  &  fixe  l'attention  de  l'Europe.  Ce  Prince 
avoit  à  craindre  fes  deux  oncles ,  qui  ne  cherchoient 
que  l'occafion  d'envahir  fes  états.  Nicolas  I.  profitant 
des  circonftances,  menace  d'excommunier  Lothaire, 
s'il  ne  renonce  pas  à  Waltrade. 

867.  Ace.)  Nicolas  I.  meurt.  Adrien  II.  fe  IailTe 
fléchir  aux  prières  de  Lothaire,  qui  vient  à  Rome 
lui  demander  fon  abfolution.  (  Chnn.  de  Reginon  , 
Abbé  de  Pruym). 

Set)  i  fine  des  Grecs ,  occafionné  par  la  prétention 
chimérique  de  préféance  que  forma  le  Patriaiche  de 
Conftantinople  fur  le  fiege  de  Rome. 

Mort  de  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  (Î69O  Ce 
Prince  ne  IailTe  point  4'enfants  légitimes,  n  avok 
Jadrité  le  royaume  de  Provence  de  fon  frère  ,  mort 
quelques  années  auparavant.  L'Empereur  Louis 
n'efi  pas  en  état  de  faire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc- 
cefïïon  de  Lothaire ,  parce  qu'il  a  aflèz  d'affaires  en 
Italie.  Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Germanique  , 
fes  oncles  ,  en  profitent.  (  Annales  de  Saint- 
Berthin. 


pr 


870-  Partage  de  la  fucceffion  de  Lothaire.  Les 
incipales  villes  qu'obtint  Louis  de  Germanie  , 
furent  Cologne  ,  Utrecht ,  Strasbourg  &  Baie.  Ce 
Prince  avoit  déjà  Worms,  Spire  ,  Mayence ,  &  par 
con/e'qucnt  il  fis  trouva  maître  de  tout  le  cours  du 
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Rhin ,  depuis  le  pays  des  Suiftes  jufqu'à  fon  embou- 
chure. On  lui  céda  auffî  Trêves  &  Metz,  avec  les 
territoires  dépendans  de  toutes  ces  villes  ,  &  tout 
ce  qui  étoit  compris  entre  les  rivières  d'Ourte  &  de 
Meute.  Outre  cela ,  il  eut  Aix-la-Chapelle,  &  pref- 
que  tout  ce  qui  eft  de  ce  côte-là  entre  le  Rhin  &  la 
Meufe. 

Dans  le  lot  de  Charles  furent  comprîtes  ,  parmi 
les  places  le  plus  confidérables  ,  celles  de  Lyon , 
Befançon ,  Vienne ,  Tongres ,  Toul ,  Verdun ,  Cam- 
bray ,  Viviers  &  Uzès.  11  eut ,  outre  cela  ,  le  Hay- 
nault  &  le  tiers  de  la  Frite,  qui ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été 
remarqué  plufieurs  fois ,  s'étendoit  alors  jufqu'à 
l'embouchure  de  l'Efcaut.  De  forte  que  Chartes  le 
Chauve  accrut  fon  domaine  deprefque  toute  la  Hau- 
te-Lorraine, d'une  partie  confidérable  des  Pays-Bas , 
delà  Bourgogne  ,  du  Daupbiné  ,  de  de  la  partie  du 
Languedoc  qui  eft  le  plus  proche  du  Rhône. 

87$.  &c.)  L'Empereur  Louis  II.  meurt  à  Milan 
fans  enfants  mâles.  Peu  de  temps  après  meurt  Louis 
le  Germanique ,  l'un  des  plus  vertueux  &  des  plus 
grands  Princes  qui  ait  régné  dans  l'Allemagne.  Char- 
les le  Chauve  paite  en  Italie ,  de  s'y  fait  couronner 
Empereur,  malgré  les  efforts  de  Carloman,  fils  de 
Louis  le  Germanique ,  qui  cft  obligé  de  s'en  tenir  au 
partage  qu'avoit  eu  fon  père  ,  &  dont  nous  avons 
le  dénombrement  dans  cette  fameufe  charte ,  publiée 
par  le  Pere  Sirmond ,  que  les  Sçavants  regardent 
comme  le  monument  le  plus  précieux  de  la  géogra- 
phie du  moyen  âge.  C'eft  le  même  dont  nous  venons 
de  donner  l'extrait  ci-deffus. 

Les  Continuateurs  d'Eutrope ,  de  non  Eutrope  , 
comme  l'a  dit  le  Pere  Daniel ,  font  les  feuls  de  tous 
les  Ecrivains  qui  avancent  que  Charlés  le  Chauve  , 
pour  prix  de  fon  couronnement,  renonça  en  faveur 
du  Pape  aux  droits  qu'il  avoit  fur  la  partie  de  l'Italie  , 
dépendante  de  l'empire  d'Occident,  telle  que  les 
duchésdeBénévent,  «  de  Spolette,  ainfi  qu'au  droit 
de  préfider  aux  élections  des  Papes.  Il  eit  vrai  qu'il 
confentit  à  ne  compter  les  années  de  fon  empire  que 
du  jour  de  fon  couronnement  parle  Pape.  (Concile 
du  Pere  Labke  ) ,  Epoque  dont  les  Papes  ont  tiré 
depuis  un  grand  avantage.  (  Ann.  de  St.  Benhin  £> 
deFuldc). 

Charles  le  Chauve  fe  rend  maître  de  la  fille  de 
Louis  II.  fle  la  fait  époufer  à  Bofon  fon  beau-frere. 

Les  trois  enfants  de  Louis  le  Germanique  ,  Car- 
loman ,  Louis  de  Charles ,  partagent  le  royaume  de 
Bavière ,  félon  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  la  dicte  de 
Forcheim ,  quatre  ans  auparavant.  Carloman  l'aîné 
eut  la  Bavière ,  la  Bohême  ,  la  Carinthie ,  l'iLfcla- 
vonie ,  de  tous  les  pays  dépendans  de  l'Empire  Fran- 
çois ,  en  defeendant  le  Danube  ,  c'eft-à-dire ,  l'Au- 
triche d'aujourd'hui  de  une  partie  de  la  Hongrie. 
Louis  eut  la  Franconie ,  la  Saxe ,  la  Frite ,  la  1  hu- 
ringe  de  la  Baffe-Lorraine ,  avec  Cologne  de  quel- 
ques autres  villes  fur  les  bords  du  Rhin.  Charles,  ap- 
pelle dans  l'hiftoire  Charles  le  Gros  ou  le  Gras  , 
eut  l'Allemagne  ;  de  foos  ce  nom  étoit  compris 
tout  ce  qui  eft  au  •  delà  du  Meyn  jufqu'aux  Al- 
pes ,  &  avec  cela  quelques  villes  qui  avoient  été 
autrefois  du  royaume  de  Lorraine  ,  mais  qu'on  ne 
nomme  point.  Cela  fuppofc  que  le  feu  Roi  de  Ger- 
manie étoit ,  lorfqu'il  mourut ,  en  pofteflEon  de  la 
partie  de  ce  royaume  qu'il  avoit  cédée  au  défunt 
Empereur  Louis,  foit  que  ce  traité  n'eût  point  été 
exécuté ,  foit  qu'il  s'en  fût  emparé  dans  l'irruption 
qu'il  fit  en  France  ,  tandis  que  le  nouvel  Empereur 
etoit  en  Italie.  Carloman  fut  donc  Roi  de  Bavière  , 
Louis  Roi  de  Germanie ,  &  Charles  Roi  d'Allema- 
gue.  (  Ann.  de  St.  Bertbiti  ù  de  Fulde). 

Charles  le  Chauve  voulant  profiter  de  Ja  mort  de 
Louis  le  Germanique ,  &  r-.frendrc  ce  qu'il  avoit 
cédé  dans  le  dernier  partage  du  royaume  de  Lor- 
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raine ,  eft  défait  par  Louis ,  fécond  fils  du  Roi  défunt. 

Les  Chroniqueurs  du  temps  ont  raconté  que  Char- 
les le  Chauve  transféra  à  St.  Denis  la  foire  du  Lan- 
ilit ,  que  Charlemagoe  avoit  établie  à  Aix-la-Chapel- 
le ils  ont  été  fAJÎvis  par  tons  les  Ecrivains  mo- 
dernes. Mais  M.  l'Abbé'le  Beuf  a  reconnu  que  la 
foire  du  Landit ,  appellét  originairement  l'Indift  , 
cftde  l'an  U09.  '   

Fondation  de  l'abbaye  de  Ste.  Marie  de  Compie- 
gne  (876.)  nommée  depuis  St.  Corneille. 
.  C'eft  fous  leregoede  Charles  le  Chauve  que  l'on 
a  placé  la  fable  de  la  PapefTe  Jeanne ,  entre  le  pon- 
tificat de  Léon  IV.  &  celui  de  Benoît  III.  fable  ab- 
furde  &  follement  imaginée  ,  détruite  par  le  fa* 
même  ,  &  que  l'on  ne  fe  donne  plus  la  peine  de 

réfuter.  »  ..  r 

877.)  Charles  le  Chauve  paffe  en  Italie  pour  fe- 
courirle  Pape  contre  les  Sarrafins  ,ôc  meurt  le  6. 
Octobre  à  Brios ,  village  en-deçà  du  Mont-Cenis  , 
eœpoifonné  par  un  Juif  nommé  Sédécias  qui  étoit 
fon  Médecin  ,  &  avoit  toute  fa  confiance.  On  n'a 
jamais  pu  fçavoir  qui  avoit  été  l'inftigateur  de  ce 
crime ,  ni  fi  le  Médecin  fut  puni.  Ce  Prince  étoit  âgé 
de  J4-  ans,  dont  il  en  avoit  régné  j8.  &  avoit  été 
deux  ans  Empereur.  11  fut  enterré  au  prieuré  de 
Nantua ,  dans  le  diocefe  de  Lyon  ,  en  Bugey  ,  Ôç 
fept  ans  après  fes  os  furent  transférés  à  St.  Denis ,  où 
il  avoit  déuré  d'être  inhumé  ,  parce  qu'il  en  avoit 
été  Abbé.  11  fe  diftingua  plus  par  fon  ambition  ,  par 
fes  artifices  &  par  fes  rufes,  que  par  la  bravoure  & 
par  les  talents  qui  relèvent  l'éclat  du  trône.  Il  dé- 
fendit mal  les  droits  de  fa  couronne  contre  les  Pa- 
pes &  contre  fes  propres  fujets,  fit  donna  une 
grande  atteinte  à  l'autorité  royale ,  en  rendant  les 
dignités  tk  les  titres  héréditaires  dans  fon  royaume. 
Son  règne  fut  ,  comme  celui  de  fonperc,  le  règne 
des  Evêques  ,  des  Abbés  &  des  Moines  ,  ce  qui  cer- 
tainement ne  fait  pas  l'éloge  d'un  Prince.  Cepen- 
dant Charles  le  Chauve  ne  manqua  pas  de  Panégy- 
riftes  :  c'eft  parce  qu'il  fit  beaucoup  de  bien  aux 
Sçavants ,  qui  étoient  en  état  de  lui  faire  une  bonne 
réputation. 

Le  concile  de  Savonnieres,  tenu  en8  5  9.  qualifie  ce 
Prince  de  Roi  Tièî-Chrc'ticn.Le  Pape  Etienne  III. 
avoit  déjà  donné  ce  titre  à  Charles  Pépin  l'an  7$$. 
S'il  ne  fut  pas  donné  plutôt ,  c'eft  parce  que  l'occa- 
fion  ne  s'en  préfenta  pas.  Ce  titre  eft  dû  à  nos  Rois 
à  commencer  depuis  Clovis  ,  qui  de  fon  temps  fe 
trouvoit ,  le  feul  Roi  catholique  de  l'Europe.  Pépin 
&  Charlemagne  fe  difoient  Rois  par  la  Clémence  de 
Dieu.  Nos  Rois  de  la  troifieme  race  fe  dirent  dans 
leurs  ordonnances  Rois  far  la  Grâce  de  Dieu  ,  non- 
feulement  par  pieté,  mais  encore  pour  marquer  leur 
indépendance  abfolue. 

Alliances  de  Charles  I.  dit  le  Chauve. 

i".  Ermtmrudt ,  fille  d'Eudes  ,  Comte  d'Orléan» ,  morte 
en  869. 

»°.  Richilie  ,  fille  de  Bofon  ,  Roi  d'Aile»  on  de  Provence  , 
eu  ce  pays  n'aroit  pa»  encore  pri»  le  nom  de  Royau- 
me d'Arlei. 

Enfants  ,  du  premier  lit  , 

L011U  le  Bég«  ,  Roi  de  France  ,  qui  fuit. 
Charle»  ,  mort  en  86  j. 
Lothaiie  ,  mort  en  866". 

Carloman  ,  que  fon  père  fit  aveugler  ,  mort  en  886". 
Judith  ,  femme  en  première»  noce»  d'Ethelwoph  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  &  enfnite  de  Baudouin  I.  Comte  de 
Flandre»  »  aprè»  avoir  été  renvoyée  ,  félon  le*  Hiflo- 
rien»  Angloi» ,  par  le  fils  de  fon  premier  mari ,  qu'elle 
'  avoit  époufé  en  féconde»  noce».  (  Son  premier  ni. 
riaee  avec  Etnelwolnh  n'ayant  pas  été  confommé  • 
caufe  de  fa  trop  grande  jeoneffc  ). 

Du  fécond  lit , 

1.  Periin  .  .  T 

t*  ES?  '  *  *mom  iennes- 
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L  o  ut  s  'II.  dit  te  Bc'gue. 

•  -  ■  ...•.!« 

877.  cke.)  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  âgé 
d'environ  ;  1  •  ans.  Deux  mois  après  la  mort  de  ton' 
pere  ,  il  fut  facré  &  couronné  à  Compiegne,  par 
Hincmar  ,  Archevêque  de  Rbeims. 

Difoutes  pour  l'empire  entre  Louis  le  Bègue  & 
Carloman ,  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique  &fon 
coufin-germain.  > 

Louis  le  Bègue  eft  facré  de  nouveau  Roi  de  Fran- 
ce ,  dans  un  concile  tenu  à  Troyes  en  Champagne 
par  Jean  VIII.  qui  s'étoit  fauvé  en  France  ,  après 
avoir  défendu  vainement  les  droits  de  Louis  le  Bè- 
gue à  l'empire.  ' 

Richilde ,  fécond  femme  de  Charles  le  Chauvefe 
joignit  d'abord  à  ceux  qui  étoient  mécontens  de  n'a-, 
voir  point  eu  de  part  dans  les  largefles  que  ce  Prince 
avoit  faites  inconfidérement  à  Ion  avènement  à  1* 
couronne.  Bofon,  frère  de  Richilde,  étoit  le  plu» 
rédoutable. 

Pour  regagner  les  mécontents  ,  Louis  le  Bègue 
eft  forcé  de  démembrer  une  grande  partie  de  fon» 
domaine  :  de-là  tant  de  feigneuries  ,  de  duchés ,  de 
comtés  ,  qui  furent  poiTédés  par  des  particuliers. 
On  croit  que  ce  fut  alors  que  commencèrent  les 
Comtes  d'Anjou  dans  Ingelger,  tige  de  cette  mai- 
fon  ;  les  Ducs  de  Bretagne ,  en  la  perfonne  d'Alain 
le  Grand  ;  &  les  Ducs  de  Bourgogne  &  Comtes  de> 
Provence  dans  celle  de  Bofon.  (Annales  de  St. 
Berthin"). 

879.)  Louis  le  Bègue  meurt  le  10.  Avril  à  Com- 
piegne, âgé  d'environ  jj. ans,  après  un  an  tk  fix 
mois  de  règne.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Compiegne.  Ce  fut  un  Prince 
{bible  &  d'une  très-mauvaife  fanté.  11  eft  fur- 
nommé  dans  lTiiftoîre ,  le  Fainéant  ,  parce  que 
durant  fon  règne  il  ne  fe  paffa  rien  de  remarquable* 

Alliances  de  Louis  le  Bigut. 

1*.  AnftirAt  ,  femme  de  ba»  lien  que  Charle»  le  Chauve 
força  Loul»  le  Bègue  de  répudier  ,  mai»  dont  il  ette 
deux  enfaut»  qui  ne  laiflèrecit  pa»  que  de  lui  focceder. 
a*.  Adtlaïie. 

Enfants  >  du  premier  lit  , 

».  Looi»  •  •  ■  Tqnj  partagent  le  toyseme  entr'enx. 

Du  fécond  lit , 

t.  Charle»  ,  dit  le  Simple ,  ni  poûhume. 

Dès  que  Louis  le  Bègue  fe  vit  défefpéré  des  Mé- 
decins ,  il  ordonna  à  Odon  ,  Evèque  de  Beauvais  , 
&  au  Comte  Albuin ,  de  porter  la  couronne  fit  l'é- 
pée  ,  &  toutes  les  autres  marques  de  la  royauté  à 
fon  fils  aîné  Louis  ,  &  leur  recommanda  de  le  faire 
facrer  ôc  couronner  Roi  au  plutôt.  Une  groffe 
faftion  de  Seigneurs  s'oppofe  à  l'exécution  de  ce 
deffein.  Cette  faéHon  foutenoit  le  Roi  de  Germa- 
nie ,  qui ,  quelque  modéré  qu'il  fût ,  ne  l'étoît  pas 
au  point  de  refufer  une  couronne  qu'on  lui  offroit» 
Enfin,  après  bien  des  délais  &  des  intrigues,  ce 
Prince  fe  contenta  de  la  partie  du  royaume  de  Lor- 
raine que  Charles  le  Chauve  avoit  poffédée;  &  les 
Seigneurs  François  fe  réunirent  pour  conferver  la 
couronne  dans  la  maifon  du  feu  Roi  ;  mais  non  pa» 
tout-à-fait  félon  fes  intentions. 

Louis  III.  &  Carloman. 

879.  &c.  )  Ces  deux  Princes  font  menés  l'un  ôc 
l'autre  à  l'abbaye  de  Ferrieres  dans  le  Sénonois ,  où 
Anfegife ,  Archevêque  de  Sens ,  les  facre  &  les  cou- 
ronne. Ce  fut  le  Duc  Bofon  ,  dont  la  fille  avoit 

époufé 
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Carloman  ,  qui  difpofa  ainfi  les  cbofes  Se  ti 
par  ce  moyen  l'affaire  de  la  fucceffion  à  la  cou- 
ronne ,  pour  laquelle  il  s'étoit  formé  deux  partis, 
les  deux  Rois  partagèrent  le  royaume  &  vécurent 
toujours  unis.  Louis  eut  la  Neuftrie  fit  une  partie 
de  la  Bourgogne  ,  ôc  Carloman  l'Aquitaine  avec 
h  Sept i manie.  Quelques-uns  voulurent  faire  valoir 
les  droits  de  Charles  le  Simple  ,  fous  prétexte  de 
la  répudiation  d'Anfgarde  ,  mais  les  troubles  du 
royaume  ne  s'accommodoient  pas  d'un  enfant  pour 
Roi. 

Bofon,  beau -  frère  de  Charles  le  Chauve  ,  & 
mari  de  la  fille  de  l'Empereur  Louis  II.  établit  le 
royaume  d'Arles.  Ce  toit  un  homme  d'un  efprit  in- 
finiment adroit  &  infirmant,  &  qui  avoit  le  talent 
de  fe  faire  aimer.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  faire 
concourir  à  l'exécution  de  fon  deflein  les  Seigneurs 
&  les  Evêquesdes  pays  dontilétoit  Gouverneur  , 
&  dont  il  fe  propofoit  de  former  fon  nouvel  état.  Il 
fut  élu  Roi  dans  le  concile  tenu  à  Mantale ,  à  quel- 
que diftance  de  Vienne  en  Dauphinc.  On  connoît 
l'étendue  de  ce  royaume  par  celle  des  évêchés  des 
Prélats  qui  affilièrent  au  concile  avec  les  Seigneurs 
du  pays.  C'étoient  les  Archevêques  de  Lyon,  de 
Vienne  ,  de  Tarentaife  ,  d'Aix  ;  les  Evêques  de 
Valence ,  de  Grenoble  ,  de  Vaifon ,  de  Die  ,  de 
Maurienne  ,  de  Gap,  de  Toulon  ,  de  Châlons-fur- 
Saone ,  de  Lauzane ,  d'Agde ,  de  Mâcon  -,  l'Arche- 
vêque d'Arles  ,  celui  de  Befançon  ;  les  Evêques  de 
Viviers,  de  Marfeille  ,  d'Orange,  d'Avignon ,  d'U- 
zès  &  de  Riès.  C'eft-à-dire,  que  le  royaume  de  Bo- 
fon comprenoit  la  Provence ,  le  Lyonnois  ,  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Dauphiné  ,  la  Savoie, 
la  Franche-Comté ,  une  partie  du  duché  de  Bour- 
gogne ,  &  qu'il  s'éteodoit  jufqucs  dans  le  Langue- 
doc- Il  fut  appellé  le  royaume  d'Arles,  parce  que 
le  fiege  du  Prince  fut  établi  dans  la  ville  de  ce  nom. 
(T.  I//.  Cettcil.  Gatl.  an.  879.  Voyez  auffi  A<Us~). 

Louis  ck  Carloman  s'unùTent  contre  Bofon  ,  & 
le  défont  dans  plufieurs  combats.  Mais  ils  font  dé- 
tournés de  leur  pourfuite  par  la  nouvelle  qui  leur 
■vient  des  ravjges  affreux  que  les  Normands  fai- 
foient  dans  plulieurs  provinces  de  leurs  royaumes. 

83c.  &c.)  Louis  de  Germanie ,  fécond  fils  de 
Louis  le  Germanique  ,  fait  la  guerre  à  Louis  &  à 
Carloman,  qui  font  obligés  de  lui  céder  la  partie  de 
la  Lorraine  dont  avoient  joui  Charles  le  Chauve  6c 
Louis  le  Bègue.  La  mort  de  Carloman ,  Empereur, 
fait  monter  à  l'empire  Charles  le  Gros,  fon  frère. 
Les  Normands  continuent  leurs  ravages  dans  la 
France.  Louis  111.  gagne  contr'eux  une  bataille  fur 
l'Efcaut. 

88 1.  ôce.)  Louis  III.  meurt  fans  enfants  ,  &  eft 
enterré  à  Saint-Denis  :  il  lailfe  Carloman  fon  frère  , 
fiul  Roi  de  France.  Ce  Prince  fit  Charles  le  Gros  fe 
réunifient  contre  les  Normands  qui  défolent  la 
France  par  de  continuelles  irruptions  i  ils  font  for- 
ces de  leur  faire  des  avantages,  en  leur  accordant, 
entr'autres  chofe* ,  un  établiflemcnt  fur  la  Meufeôt 
dans  la  Frife. 

884.)  Carloman  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Louis  III. 
fon  frère ,  meurt  bleffé  par  un  fanglier  -,  ou  ,  félon 
l'Anoahfte  de  Metz ,  bleffé  par  un  de  fes  gens ,  qui 
voulant  percer  le  fanglier ,  le  btefTi  par  malheur  lui- 
même.  Il  eft  enterré  à  Saint-Denis.  11  ne  laifla 
point  d'enfants.  C'étoitun  Prince  qui  promettoit 
beaucoup.  (Ann.  de  Saini-Benbin  ,  de  Fulde  t>  de 

Charles  le  Gros ,  Empereur. 

884.)  On  a  prétendu  que  ce  Prince  ne  fut  que 
Régent ,  &non  Roi  de  France,  llétoit  petit-fils  de 
Louis  1.  le  Débonnaire  ,  &  le  feul  Prince  de  la  fa- 
mille de  Charlemagne  quifût  alors  en ét 
Tome  UL 
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rû*  la  France  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Les  Sei- 

Î;neurs  François  l'invitent  flt  le  preflènt  à  accepter 
a  couronne  ou  du  moins  la  régeoce  du  royaume 
qu'ils  lui  offrent. 

Charles  le  Gros  vint  fans  tarder  à  Gondreville 
recevoir  les  hommages  ot  les  ferments  de  fidélité  de 
fes  nouveaux  fujets ,  &  fe  trouva  par  cet  accroif- 
fementdefadominationundesplus  puiffans  Prin- 
ces qui  euffent  jamais  porté  la  couronne  de  France. 
Mais  il  étoit  trop  foible  pour  foutenir  une  fi  grande 
fortune  :  elle  l'accabla. 

885.  &c.)  Hugues  ,  dit  le  Bâtard  ,  né  de  Lo- 
thaire  II.  Roi  de  Lorraine  ,  &  de  Waltrade  ,  fait 
alliance  avec  Godefroi ,  Prince  Normand ,  qui  avoit 
époufé  fa  fœur  St  s'étoit  fait  chrétien.  Godefroi  eft 
aflaflîné  dans  une  conférence  où  Charles  le  Gros 
avoit  eu  l'adrefle  de  l'attirer.  Hugues  eft  arrêté  à 
Gondreville ,  pat  un  pareil  artifice.  On  lui  créva  les 
yeux  0c  on  le  renferma  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Gai.  Enfuiteon  le  mena  en  l'abbaye  de  Pruym  dans 
la  forêt  d'Ardennes.oC'eft  moi-même  ,  dit  l'Hifto- 
»  rien  Reginon ,  qui  ,  étant  alors  Abbé  de  ce  mo- 
»  naftere ,  lui  coupai  les  cheveux ,  &  il  y  mourut 
»  peu  de  temps  après. 

Sigefroi ,  autre  Prince  Normand  ,  qui  avoit  déjà 
ravagé  la  Flandre,  le  Haynault  &  la  Picardie,  parte 
la  Somme  ,  s'avance  jufqu'à  Pontoife  ,  l'oblige  à  ca- 
pituler :  &  enfin  ayant  été  joint  par  divers  corps  de 
Normands ,  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Paris 
avec  une  nombreufe  armée  ,  &  plus  de  fept  cents 
bâteaux  qui  couvraient  la  Seine  dans  l'efpacc  de 
deux  lieues.  Le  Comte  Odon  ou  Eudes  ,  le  même 
qui  depuis  fut  Roi,  commandoit  dans  la  place.  Il 
avoit  avec  lui  un  grand  nombre  de  braves  Seigneurs  ; 
&  les  Bourgeois ,  animés  par  l'exemple  de  Goflin  , 
leur  Evéque,  combattirent  avec  toute  h  valeur  pof- 
fible.  Le  fiege  dura  deux  ans.  Enfin  l'Empereur  vint 
en  perfonne  fe  camper  à  Montmartre  avec  de  très- 
grandes  forces  ;  mais  il  n'ofa  attaquer  les  Normands 
qui  lui  parurent  trop  bien  retranchés  :  il  entra  en  né- 
gociation avec  eux ,  6c  les  détermina  à  lever  le  fiege 
moyennant  une  greffe  fomme  d'argt  nt  qu'il  leue 
donna.  Les  Normands  lui  promirent  auflï  qu'ils 
fortiroient  de  France  au  mois  de  Mars  fuivant ,  6c 
l'Empereur  leur  accorda  jufqu'à  ce  temps  des  quar- 
tiers en  Bourgogne.  Ce  qu'il  fit  avec  d'autant  moins 
de  peine  ,  que  la  plupart  des  Seigneurs  de  ce  pays 
avoient  refuie  jufqu'<ilors  de  le reconnoître  pour  Roi 
de  France.  Enfuite  ce  Prince  reprit  la  route  de  Ger- 
manie avec  plus  d'infamie  que  s'il  avoit  été  battu. 
(Abbo  ,  de  obfid.  Pdr.) 

Cet  indigne  traité  acheva  de  le  perdre  de  répu- 
tation fit  de  le  ruiner  dans  l'efprit  des  peuples  , 
qui  du  mépris  partirent  aifément  à  la  Jéfobéiffance 
&  à  la  révolte  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 

887.  )  Charles  le  Gros  eft  détrôné  en  Germanie, 
&  Arnoul  mis  en  fa  place.  Cet  Arnoul ,  alors  Duc 
de  Carinthie ,  étoit  fils  naturel  du  feu  Roi  de  Ba- 
vière ,  Carloman. 

888.  )  Mort  de  Charles  le  Gros  ,  le  14.  de  Jan- 
vier. Ce  Prince  ne  laifla  point  d'enfants.  11  eft  en- 
terré dans  l'abbaye  de  Reichenaw ,  Augia  d/ves  , 
qui  eft  fituée  dans  une  ifle  du  lac  de  Confiance. 
(Annales  de  Met\  0  de  Fulde). 

Charles  le  Simple  auroit  dû  monter  enfin  fur  le 
trône  de  France  ,  &  la  dignité  impériale  lui  appar- 
tenait auffi  à  meilleur  titre  qu'à  Arnoul ,  mais  fa 
trop  grande  jeuneffe  lui  donna  l'exclufion.  C'étoit 
un  temps  où  ,  pour  gouverner ,  il  falloit  autre  chofe 
que  le  droit  que  donne  la  naiffance ,  6t  où  les  peu- 
ples ne  fe  contentoient  pas  que  le  titre  de  Roi  ou 
d'Empereur  fût  légitimement  poffëdé  ;  il  leur  fal- 
loit outre  cela  des  Princes  capables  de  les  pro- 
téger &  de  les  défendre. 
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Eudes. 


888.  &c.)  Il  étoit  Comte  de  Paris ,  &  fils  de  Ro- 
bert  le  Fort  :  il  eft  proclamé  Roi  dans  l'aflemblée  de 
Compiegne  ,  facré  &  couronné  par  Gauthier ,  Ar- 
chevêque de  Sens,  au  préjudice  de  Charles  le  Sim- 
ple. La  France  étoit  alors  fort  diviféc.  Rodolphe  , 
fils  de  Conrad  ,  Comte  de  Paris  ,  &  frère  de  Robert 
le  Fort  ,  venoit  d'établir  le  fécond  royaume  de 
Bourgogne  ,  dit  de  la  Bourgogne  Transjurane.  (  V. 
Bourgogne).  Bofon  avoit  établi  le  premier  royaume 
de  Bourgogne ,  dit  de  la  Bourgogne  Cisjurane.  U  y 
avoit  outre  cela,  le  duché  de  Bourgogne,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  deux  royaumes  de  ce  nom. 
D'autres  provinces  fe  trouvoient  auffi  pofledées 
comme  en  fouvérainetés  par  les  Gouverneurs  qui 
les  avoient  ufurpées  ,  &  en  avoient  obtenu  la 
ceffion. 

Eudes  qui  n'avoitpas  réuni  les  fuffrages  de  toute 
la  nation,  eft  cité  à  Worms  par  l'Empereur  Arnoul, 
qui  content  de  fa  foumiffion  le  laifte  paiiible  pofle- 
icur  du  royaume. 

891.  ckc.)  Les  Normands  continuent  leurs  rava- 
ges &  fe  répandent  dans  prefque  toutes  les  provin- 
ces du  royaume.  Eudes  les  bat  ,  &  eft  pourtant 
forcé  de  leur  accorder  des  conditions  avantageufes.  Il 
attaque  dans  la  ville  de  Laon  les  féditieux  qui  vou- 
loient  proclamer  Roi  Charles  le  Simple.  Foulques , 
Archevêque  de  Rhcims  ,  accorde  ces  deux  Princes. 
Eudes  conferve  les  pays  qui  font  entre  la  Seine  &  les 
Pyrénées  ;  &  le  pays  depuis  la  Seine  jufqu'à  la  Meufe 
relia  à  Charles  leSimple.  Cependantces  Princescon- 
tinuent  de  fe  faire  la  guerre. 

897.  )  Le  Pape  Etienne  aflcmble  un  concile  à 
Borne  pour  la  condamnation  de  Formofc.  11  fit  dé- 
terrer ion  corps  ,  &  le  fit  apporter  au  milieu  de  l'af- 
femblée  ;  on  le  mit  dans  le  liège  pontifical  revêtu 
defes  ornements  ,  &  on  lui  donna  un  Avocat  pour 
répondre  en  fon  nnm.  Alors  Etienne  parlant  à  ce 
cadavre  comme  s'il  eut  été  vivant  :  Pourquoi,  lui- 
dit-il ,  Evêque  de  Porto  ,  as-tu  porte"  ton  ambition 
jufqSà  ufurperlefiegedc  Rome?  L'ayant  condamné , 
on  le  dépouilla  des  habits  facrés ,  on  lui  coupa  trois 
doigts,  &  enfuite  la  tète  ,  puis  on  le  jetta  dans  le 
Tibre.  Etienne  dépofa  tous  ceux  que  Formofe 
avoir  ordonnés,  &  les  ordonna  de  nouveau. 

898.  )  Eudes  meurt  à  la  Fere(le  3.  de  Janvier) 
figé  de  40.  ans  ,  &  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Il  laifla 
un  fils,  nommé  Arnoul ,  que  quelques-uns  procla- 
mèrent Roi ,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après. 
Ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  François  reconnurent 
Charles  pour  Roi  de  toute  la  France.  (Ann.  de 
Ma\ ,  de  Fulde  ù  de  St.  Bcrthin.  Cbron.  de  gcjlis 
Korm.) 

Charles  III.  dit  le  Simple. 

898.  &c  )  Oncontefte  à  ce  Prince  la  légitimité 
de  fa  naiflance,  fous  le  prétexte  que  fon  père  Pavoit 
eu  d'une  féconde  femme ,  du  vivant  de  la  première  ; 
mais  cela  n'a  pas  de  fuite. 

Charles  le  Simple  ,  qui  avoit  été  couronné  Roi 
dès  l'an  89).  commence  à  fe  faire  méprifl-r,  en  ne 
profitant  pas  de  fes  avantages  fur  le  Duc  de  Lor- 
raine Zuentibold  ,  bâtard  d' Arnoul.  L'Empereur 
Arnoul  meurt  :  fon  fils  ,  Louis  IV.  eufant ,  lui 
fuccede. 

901.  &c.)  Guerres  inteftines  entre  les  Grands 
du  royaume  ,  que  la  foiblcfïe  du  Roi  ne  peut  empê- 
cher. Eh  !  comment  l'auroit-il  pu ,  puisqu'un  petit 
nombre  de  ces  Grands  réunis  fe  feroit  trouvés  en 
état  de  lui  faire  la  guerre  à  lui-même  ,  tellement  le 
royaume  étoit  alors  divifé ,  &  le  domaine  du  Roi 
étoit  réduit  à  peu  de  chofe. 
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9 1  o.)  Fondation  du  monaftere  deCluny  par  Guil- 
laume le  Pieux  ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  d'Au- 
vergne. En  parlant  des  Moines  qui  furent  mis  dans 
cette  maifon  ,  Guillaume  s'exprime  ainfi  :  «  De  ce 
»  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à  nous ,  ni  à  nos  pa- 
ît rents ,  ni  au  Roi ,  ni  à  aucune  puiffance  de  la 
»  terre  »  ;  &  il  prononçoit  de  grandes  malédictions 
contre  ceux  qui  voudroient  empêcher  l'effet  de  cette 
donation  ,  y  ajoutant  pour  le  temporel  une  amende 
de  cent  livres  d'or.  C'étoit  une  précaution  contre  les 
défordres  du  temps. 

911.)  Les  Normands  toujours  attirés  parle  bu- 
tin ne  cefïbient  de  rentrer  en  France  ,  où  ils  rai- 
foient  de  nouveaux  ravages.  Charles  le  Simple  tou- 
ché des  repréfentations  de  fes  peuples,  qui  vouloient 
la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  fe  réfout  enfin  à 
conclure  à  Saint-Clair  fur  Epte  ,  ce  fameux  traité 
par  lequel  il  donne  à  Rollon ,  Chef  de  ces  barba- 
res ,  fa  fille  Gifelle  en  mariage ,  avec  la  partie  de  la 
Neuftrie ,  qu'ils  appelloient  déjà  Normandie  ,  dont 
il  fut  le  premier  Duc ,  fous  la  condition  qu'il  en  fe- 
roit hommage,  &  qu'il  fe  feroit  chrétien.  Ce  qu'on 
lui  céda  delà  Neuftrie,  comprenoit  toute  cette  par- 
tie qui  s'étend  au  nord  de  la  Seine  ,  à  prendre  depuis 
la  rivière  d'Andelle ,  à  trois  lieues  de  Rouen ,  &  de- 
puis la  rivière  d'Epte  qui  pafle  par  Gournay  ,  Gifon 
&  Saint-Clair  (c'eft  cette  partie  du  Vexin  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Vexin-Normand)  ; 
&  outre  cela  ,  le  pays  d'au-delà  de  la  Seine  ,  qui 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue ,  puifqu'il  com- 
prenoit tout  ce  qui  étoit  renfermé  entre  le  Maine, 
la  Bretagne  &  l'Océan. 

Rollon  exigea  qu'on  lui  cédât  aufli  pour  quelque 


temps  la  Bretagne  , 


fe  que  la  Neuftrie  étant 


entièrement  ruinée  ,  u  lui  falloit  un  pays  d'où  il 
pût  tirer  des  fubllftances ,  jufqu'à  ce  que  la  paix 
eût  remis  celui  dont  on  lui  accordoit  la  pofleffion, 
en  état  d'en  fournir.  (  V.  Bretagne  ).  On  a  pré- 
tendu que  cette  claufe  judiciaire ,  Clameur  de  Haro  , 
étoit  venue  du  nom  de  Rollon ,  ce  Prince  dont  l'é- 
quité égala  la  valeur  ,  &  dont  le  nom  même  après 
fa  mort ,  impofoit  encore  à  fon  peuple.  (  H:jl.  det 
premiers  Ducs  de  Normandie ,  par  Uudon.  Duchefne, 
in  Scriptoribus  Normanicis  ). 

Le  Duc  Robert  le  Fort ,  qui  médiroit  dès-lors 
de  grands  defleins ,  n'oublia  rien  pour  s'attacher  ce 
nouveau  Prince  ,  Rollon,  à  qui  on  donna  au  bap- 
tême le  nom  de  Robert.  11  lui  fit  entendre  ,  ce  qui 
étoit  vrai ,  qu'il  lui  avoit  obligation  de  la  ceffîon  de 
la  Bretagne  ;  &  pour  qu'il  y  eût  une  liaifon  plus 
étroite  entr'eux  ,  il  le  pria  d'agréer  qu'il  fût  fon 
parrain  au  baptême  ;  à  quoi  Rollon  confentit  d'au- 
tant plus  volontiers ,  qu'il  étoit  ravi  d'avoir  à  la 
cour  de  France ,  un  ami  auffi  puiflânt  que  Robert. 
(  Dudon  ). 

L'Empereur  Louis  IV.  meurt ,  &  l'empire  fort 
de  la  maifon  de  France  ,  par  la  foiblefle  de  Char- 
les le  Simple ,  qui  fe  trouvant  réduit  à  un  petit 
domaine  ,  par  les  ufurpations  des  grands  de  fon 
royaume  ,  fut  hors  d'état  de  faire  valoir  fes  droits 
à  l'empire.  Alors  l'empire  divint  éleftif  ,  &  alors 
auffi  les  dignités  qui  n'étoient  que  des  commiffions  . 
y  devinrent  héréditaires ,  parce  que  l'empire  avoit 
cefTé  de  l'être  ,  &  qu'un  Prince  élu  fubit  les  condi- 
tions qu'on  lui  impofe.  (Ckron.de  Flodoard ). 

Conrad  ,  Duc  de  Franconie  ,  eft  fait  Empereur 
au  refus  d'Othon  ,  Duc  de  Saxe  ;  fon  autorité  ne 
fut  point  reconnue  en  Italie  ,  où  les  Papes  devien- 
nent plus  puifl'ans ,  &  dont  le  gouvernement  étoit 
occupé  depuis  plus  de  foixante  ans  par  de  petits 
tyrans  ,  tels  que  Guy  ,  Lambert  ,  Beranger ,  otc. 
ce  qui  jette  une  grande  confufion  dans  ce  moment 
de  l'hiftoire  :  c'eft  auffi  ce  qui  a  empêché  un  grand 
nombre  d'Auteur*  de  reconnoître  Conrad  poux  Em- 
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pereur ,  ainfi  que  Henri  I.  &  ce  qui  leur  fait  com- 
mencer la  nouvelle  maifon  impériale  à  Othon.  Cet 
Othon  ,  dit  le  Grand  ,  fils  de  Henri  I.  s'ctant  fait 
couronner  à  Rome  en  96».  ainfi  que  Charlemagne , 
réunit  le  royaume  d'Italie  au  royaume  de  Germa- 
nie :  un  Roi  de  Germanie  ,  difent-ils  ,  ne  pouvoit 
être  reconnu  Empereur  que  quand  il  avoit  été 
prendre  la  couronne  impériale  à  Rome  des  mains 
du  Pape. 

910.  ckc.)  Henri I.  dit  l'Oifeleur,  filsd'Othon, 
qui  avoit  refufé  l'empire  à  caufe  de  fon  grand  âge , 
clt  fait  Empereur  après  la  mort  de  Conrad. 

91 1.  )  Robert ,  frère  du  feu  Roi  Eudes  ,  forme 
un  puiftant  parti  contre  Charles  le  Simple  ,  &  veut 
fe  faire  Roi  :  il  eft  facré  à  Rheims  le  30.  Juin  , 
par  l'Archevêque  Hervé  ,  qui  meurt  trois  jours 
après.  Charles  le  Simple  donne  bataille  à  Robert , 
auprès  de  SoiiTons ,  &  le  tue  (  9»  3.  )  V.  la  Chron. 
de  Flodoard).  Cette  mort  ne  donna  point  la  victoire 
%  Charles  qui  fut  battu  par  Hugues  ,  fils  de  Ro- 
bert ,  &  contraint  de  fe  fauver  chez  Herbert ,  Comte 
de  Vermandois  ,  qui  l'enferma  au  château  de  Pé- 
Tonne  où  il  mourut  quelques  années  après  (  929.  ) 
Ici  finifTcnt  les  capitulaires  de  nos  Rois.  Les  plus 
anciens  titres  concernant  l'ordre  &  le  bien  de  l'état , 
dont  nous  ayons  connoiflance  depuis ,  ne  commen- 
cent qu'à  Louis  le  Gros ,  à  l'an  1  too.  encore  juf- 
qu'à  Saint-Louis  ,  fi  l'on  en  excepte  l'ordonnance 
de  Philippe  Augufte  de  l'an  11 90.  ce  ne  font  que 
des  chartes  particulières  accordées  à  des  églifes  ou  à 
des  communautés, qui  ne  concernent  point  le  gou- 
vernement de  l'état.  Cette  ordonnance  de  Philippe 
Augufte  eft  un  monument  précieux  :  il  concerne 
Jcs  Baillis  royaux ,  qui  fe  multiplièrent  à  mefurc  que 
s'accrut  le  domaine  royal ,  &  qui  par  la  voie  des 
appels  accoutumèrent  les  peuples  à  reconnoître  la 
juftice  royale.  (  Le  Préfid.  fiéuault  ).  «  11  leur  étoit 
v  ordonné  ,à  ces  Baillis ,  de  recevoir  tous  les  mois, 
»  dans  leurs  aflîfcs  ,  les  plaintes  des  fujets  ,  &  de 
»  leur  rendre  une  prompte  juftice  ;  de  veiller  fur 
x>  la  conduite  des  Prévôts  des  Seigneurs  ;  &  enfin 
x>  de  rendre  compte  de  leur  conduite  &  de  leur  pro- 
v  vince  tous  les  quatre  mois  au  confeil  du  Roi. 

Charles  III.  le  Simple  avoit  époufe  t°.  N.  i".Fré- 
dérine  ;  &  30.  Ogine ,  fille  d'Edouard  1.  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  fut  mere  de  Louis  IV.  dit  d'Outre- 
Mer.  Gifellc ,  mariée  au  Duc  de  Normandie ,  naquit 
de  la  première  de  ces  trois  femmes  ,  le  nom  de 
laquelle  eft  ignoré. 

Raoul  ou  Rodolphe. 

913.  )  Hugues  le  Grand  ou  le  Blanc  ,  le  même 
qui  avoit  vaincu  Charles  le  Simple  ,  ne  veut  pas 
être  Roi  de  France;  &  Raoul  ,  Duc  de  Bourgogne, 
fon  beau-frerc  ,  eft  élu  Roi,  &  eft  facré  à  Saint- 
JMedard  de  Soiflons.  Pour  gagner  les  Normands , 
Raoul  eft  obligé  de  leur  donner  plufieurs  domaines. 
Quelques-uns  rapportent  à  cette  époque ,  l'éta- 
bliflement  des  fiefs,  quoique  l'on  en  apperçoive 
déjà  des  traces  long-temps  auparavant).  Le  Préfid. 
Jiénault  ). 

914.  &c.  )  Concile  de  Rheims  ,  compofé  des 
Evéques  de  cette  province  ,  où  l'on  ordonne  que 
ceux  qui  s'étoient  trouvé  à  la  bataille  de  Soiflons , 
«îonnée  l'année  précédente  ,  feroient  pénitence 
pendant  trois  carêmes.  M.  Fleury  remarque  que 
ceci  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  qui  fut  ordonné 
en  841.  après  la  bataille  de  Fontenay,  donnée 
comme  celle-ci  entre  François  de  part  &  d'autre. 

Les  Normands  continuent  leurs  incurfions.  Raoul 
eft  en  guerre  contre  les  Hongrois  ,  qui  s'avancent 
jnfques  dans  la  France,  &  qu'il  renvoie  en  leur 
donnant  de  l'argent. 
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918.  )  Herbert ,  Comte  de  Vermandois ,  fe  fait 
donner  par  Raoul  le  comté  de  Laon  :  il  promit  à  ce 
prix  de  ne  point  rendre  la  liberté  à  Charles  le  Sim- 
ple, qui  meurt  l'année  fuivante  ,  âgé  de  cinquante 
ans  ,  à  Péronne  où  il  eft  enterré.  Ogine  ,  la  troi- 
fieme  femme  de  Charles  le  Simple  ,  marqua  un 
grand  courage  dans  prefque  tout  le  cours  de  fa  vie  ; 
&  enfin  elle  finit  par  fe  marier  ,  par  amour ,  après 
la  mort  de  fon  mari,avec  Herbert,  Comte  de  Troycs, 
fécond  fils  d'Herbert ,  Comte  de  Vermandois ,  le 
même  qui  avoit  tenu  fon  mari  prifonnier  les  fept 
dernières  années  de  fa  vie. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  provinces  méridiona- 
les du  royaume  ne  reconnurent  jamais  l'autorité 
de  Raoul  :  tel  eft  du  moins  le  fentiment  de  M.  le 
Préfident  Hénault.  Cependant  on  trouve  que  Raoul 
ayant  fait  la  guerre  au  Duc  d'Aquitaine ,  celui-ci  fe 
fournit  à  l'hommage ,  à  condition  feulement  que 
Raoul  réunirait  au  duché  d'Aquitaine  la  ville  de 
Bourges  avec  fes  dépendances ,  qu'il  en  avoit  fait 
démembrer  dans  le  temps  que  Charles  le  Simple 
étoit  fur  le  trône. 

Raoul ,  qui  ne  craint  plus  le  Comte  de  Verman- 
dois ,  lui  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avoit  cédé.  Les 
Grand,  fe  foumettent  à  Raoul.  Diverfes  guerres  en- 
tre les  Normands  ôt  les  Bretons  ,  qui  furent  enfin 
fubjugués  par  Guillaume  Longue-Epée  ,  fuccefleur 
de  Rollon.  Les  Bulgares  &  les  Hongrois  fe  font  la 
guerre. 

9?6.  )  Raoul  meurt  à  Autun ,  fans  enfants  mâles, 
&  eft  enterre  à  Sens.  Othon  le  Grand  eft  Empereur 
après  fon  perc  Henri.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
Henri  1.  ne  porta  pendant  long-temps  que  le  titre 
de  Roi  de  Germanie  ,  &  qu'il  ne  prit  le  titre  d'Em- 
pereur, que  lorfque  le  Pape  lui  eutpropofé  de  venir 
prendre  la  couronne  impériale  à  Rome  ,  pour  déli- 
vrer l'Italie  d'un  nombre  de  tyrans  qui  y  dominoient 
tour-à-tour  fous  le  titre  de  Rois  de  Lombardie.  Alors 
le  couronnement  .ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  étoit  regardé 
comme  une  condition  néceflàire  pour  prendre  le 
titre  d'Empereur. 

Hugues  ,  Duc  de  France  &  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Paris  &  d'Orléans  ,  furnommé  le  Grand  ,  l'Abbé 
&  le  Blanc  ,  annonçant  dëji  les  grandes  deftinées  de 
fa  pottérité,  ne  crut  pas  devoir  encore  prendre  la 
couronne.  Pour  fe  donner  le  temps  di  préparer  la 
révolution  qu'il  méditoit,  il  fit  revenir  Louis  d'Outre- 
IVIer  ,  que  fit  mere  avoit  emmené  en  Angleterre. 
(Le  P.  Daniel.  „'.r  Préfid.  Hinault.  Fiodoard). 

Louis  IV.  dit  d'Outre-Mer. 

936.  &c.)  Ce  Prince  fut  furnommé  d'Outre-Mer  , 
parce  qu'effectivement  il  avoit  été  élevé  au-delà 
de  la  mer,  en  Angleterre,  où  il  avoit  refté comme 
exilé  environ  treize  ans.  Il  étoit  fils  de  Charles  le 
Simple  ,  ck  étoit  âgédefeize  ans  quand  il  m  >nta 
fur  le  trône.  11  fut  couronné  à  Laon ,  par  Artaud  , 
Archevêque  de  Rheims. 

Le  nouveau  Roi  fut  livré  à  ladiferétton  on  plutôt 
au  caprice  des  grands  ,  qui  ne  lui  laiflerent  pas  un 
empire  plus  abfolu  qu'à  fes  derniers  prédéceflêurs 
de  la  maifon  de  Charlemagne.  Il  fit  fon  appui  & 
fon  miniftre  d'état  d'Hugues  le  Grand  ,  qui  étoit 
celui  à  qui  il  avoit  le  plus  d'obligation  de  fa  cou- 
ronne :  c'étoit  d'ailleurs  le  plus  puiflant  Seigneur 
du  royaume ,  &  que  par  conféquent  il  lui  importoit 
beaucoup  de  ménager. 

Louis  fe  prépare  (938.)  à  reprendre  la  Lorraine 
fur  l'Empereur  Othon  ,  y  étant  invité  par  les  Lor- 
rains, ennuyés  de  la  domination  Allemande.  Pour 
y  parvenir  avec  plus  de  facilité  ,  il  époufe  (959.) 
Gerberge  ,  fille  de  Henri  I.  dit  l'Oifeleur  ,  feeur 
d'Othon  I.  Empereur ,  &  veuve  de  Gilbert ,  Duc  de 
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Lorraine;  Othon  eft  allarméde  ce  mariage.  Louis 
fait  des  progrès  en  Lorraine  ;  il  bat  les  rebelles  ,  & 
force  Louis  à  fe  retirer.  (CW.  dt  Flodoard). 

940.  ficc.)  Guerres  entre  les  Grands  du  royaume 
&  Louis.  Ce  Prince  eft  battu ,  &  puis  fait  la  paix 
par  l'entremife  du  Pape  &  de  l'Empereur  Othon  , 
qui  eut  la  générofité  de  fe  déclarercontre  les  rebelles 
de  France  ,  quoiqu'ils  l'enflent  reconnu  pour  Roi. 
On  croit  cependant  que  les  menaces  que  ht  le  Pape 
d'excommunier  les  Seigneurs  François  qui  conti- 
nueraient de  faire  la  guerre  au  Roi  Louis ,  avance- 
rent  plus  la  paix  que  n'auroit  pu  faire  une  armée 
conGdérable.  Les  excommunications  s'employoient 
alors  avec  le  plus  grand  fuccès. 

941.  Stc.  )Guillaume  ,  Duc  de  Normandie ,  fils 
de  Rollon  ,  eft  aiTaffiné  par  les  ordres  d'Arnoul  , 
Comte  de  Flandres  ,  après  une  conférence  tenue  à 
Pcquigny  fur  Somme.  Louis  d'Outre-Mer  profite  de 
cette  mort ,  &  s'empare  de  la  Normandie  ,  au  pré- 
judice du  jeune  Richard,  fils  de  Guillaume.  Il  fe 
propofe  de  chaffèr  les  Normands ,  mais  ce  projet 
fut  fans  exécution. 

94  j.  &c.)  Louis  d'Outre-Mer  ayant  manque  de 
parole  à  Hugues  le  Blanc ,  Comte  de  Paris  ,  à  qui  il 
avoit  promis  de  partager  la  Normandie  avec  lui  , 
afin  qu'il  ne  le  troublât  point  dans  fon  entreprife  , 
perd  cette  province  par  la  valeur  &  les  intrigues  de 
ce  Comte.  Celui-ci  ayant  fait  le  Roi  prifonnier  , 
quandils'yattendoitle  moins,  le  force  de  rendre  la 
Normandie  à  Richard  ,  &  ne  lui  rend  à  lui-même  la 
liberté  qu'après  l'avoir  contraint  à  lui  céder  le  comté 
de  Laon.  11  continue  (946.)  à  faire  une  guerre 
opiniâtre  au  Roi ,  qui  cependant  étoit  foutenu  par 
l'Empereur  Othon  &  par  le  Comte  de  Flandres. 
Cette  guerre  ne  finit  que  par  l'autorité  du  Pape  ,  qui 
ayant  excommunié  Hugues  par  fes  Légats  ,  dans 
deux  conciles  ténus  à  Trêves  &  à  Ingelhcim  ,  le 
force  à  fairtla  paix  &  à  rendre  le  comté  de  Laon. 

o«4.)  Louis  d'Outre-Mer  meurt  à  Rheims  ,  au 
mois  de  Septembre,  d'une  chûte  de  cheval  qui  lui 
arriva  en  pourfuivant  un  loup  fur  le  bord  de  la 
rivière'  d'Aifne.  Ce  Prince  n'étoit  âgé  que  de  34. 
ans.  11  avoit  du  courage  &  de  la  politique  ;  mais  pour 
relever  la  Majefté  royale  ,  avilie  ,  comme  elle  l'é- 
toit  alors ,  U  falloit  autre  chofe  que  des  vertus 
communes.  11  eut  de  la  Reroe  Gerberge  ,  fa  femme, 
deux  filles  &  cinq  fils.  Des  cinq  fils  ,  trois  mouru- 
rent jeunes.  L'aîné  des  deux  autres,  s'appelloit  Lo- 
tbaire ,  étoit  âgé  de  treize  à  quatorze  ans ,  &  il 
avoit  été  aflbcié  à  la  couronne  trois  ans  avant  la 
mort  de  fon  pere.  Le  cadet ,  nommé  Charles ,  n'a- 
voit  gueres  plus  d'un  an.  Lothaire  fuccéda  au 
royaume  de  fon  pere  ,fans  que  le  cadet  y  eût  aucune 
part ,  contre  l'ufage  jufqu'alors  communément  ob- 
fervédans  la  première  &  la  féconde  race,  &  que 
depuis  on  ne  fuivit  jamais  plus.  Les  peuples  de  Ger- 
manie avoient  déjà  donné  aux  François  l'exemple 
de  cette  nouvelle  méthode  fi  avantageufe  aux  états  ; 
car  Othon  avoit  feul  fuccédé  au  royaume  de  Henri 
fon  pere  ,  &  Henri  ,  fon  cadet ,  avoit  été  obligé  de 
le  contenter  de  la  qualité  de  Duc. 

Lothaire» 

054.  «ce.  )  Lothaire  eft  Roi  par  la  protection  de  Huguc* 
le  Grand ,  qui  n'avoit  plu»  qu'un  pas  1  faire  pour  monter  fur 
le  trône  ,  mais  qui  o'ofa  tenter  l'exécution  de  ce  deflein  , 
parce  qu'il  y  voyoit  encore  un  obflacte  extrêmement  difficile 
i  furmoater  :  c'étoit  le  parti  très- conGdérable  qoe  formoient 
en  faveor  delà  maifon royale  le»  Seigneurs  dont  le»  domai- 
ne! été  Gtué»  au  midi  de  la  Loire.  AinG  Hugues  aima  mieux 
le  conferver  la  puiffance  de  Roi ,  dont  il  jouifluit  réellement , 
que  de  «'en  voir  difputet  le  titre. 

la  cérémonie  do  facre  de  Lothaire  fe  fit  a  Rheimt  le  ta. 
de  Novembre  ,  fit  en  nv'roe  temps  Hugues ,  comme  on  U-  lui 
«voit  promis,  fut  fait  Duc  d'Aquitaine. 

9(6.  ;  Huguw  le  Grand  meurt  a  Dourdan  ,  au  moH  de 


F  R  A 

Juin  ,  ficlaiûe  pluûenri  enfants.  L'aîné  ,  Hugue»  Capcv, 
fut  Soi  i  fe*  cadet»  ,  Othon  fit  Henri ,  forent  focceiftve- 
ment  Duc»  de  Bourgogne  ,  &  il  maria  (es  deux  fille»  ,  Emine 
à  Richard  Duc  de  Normandie  ,  fit  Béatrix  a  Frédéric  pre- 
mier Duc  de  la  Haute-Lorraine.  Il  a\-oit  époufé  ,  entr'aimes 
femme»  (  au  nombre  de  troi»  )  ,  Echilde  ,  fille  d'Edouard  L 
Roi  d'Angleterre  ,  fit  fœur  de  Gerberge  ,  mère  du  Rot  Lo- 
thaire. Par  la  mort  de  Hugoe»  le  Grand  ,  le  royaume  perdit 
un  gTaod  homme  ,  reconintiud.ible  par  fa  prudence  fit  par 


dons  le 


i  n'a  pa*  de  grands  événement».  Le  Roi  , 
feréduifoit  prefque  a  la  feule  ville  de  Laon, 
ne  prenoit  poiot  de  part  aux  guerres  que  fe»  vaflanx  fe  f  aifoieut 
entr'eux.  Rico  de  plus  pitoyable  que  le  gouvernement  d'alors. 
Le  royaume  recoanoiffoit  un  Koiqui  ne  l'étoit  que  de  nom; 
prefque  toute*  le*  feigneurie*  étoient  partagées  eutre  une  iefi- 
nitéde  petit»  tyrans  qoit'entre-détrtùfoicntlesuns  les  autres, 
fit  rendoient  les  peuples  extrêmement  malheureux.  On  ne  re- 
connoiflbit  plut  ni  loix  ni  tribunaux  ,  fit  la  force  décidoit 
feule  de  la  fortune  fie  du  fort  des  Seigneurs  fie  de  leurs  vaffaux. 

96 r.  fitc.  )  Lothaire  ,  aidé  d'un  bon  nombre  de  Seigneur* 
de  foa  parti  ,  tente  fur  la  Normandie  de»  entreprife»  qui  ne  g 
loi  réoffilTent  pas.  Il  atuque  ArnoulIL  Comte  de  Flandres  , 
qui  lui  refufoit  l'hommage  tel  qu'il  prétendoit  lui  être  dû  , 
&  lui  prend  plulieur»  ville». 

97].  )  Mort  de  l'Empereur  Othon  1.  furnommé  le  Grand. 
Ce  Prince  ayant  vu  le»  Docteurs  embarratTés  fur  la  qoeftion 
de  fçavoir  fi  la  repréfentation  devoit  avoir  Heu  entre  les  pe- 
tit» enfants  fit  le»  oncle»  ,  ordonna  un  duel  •  fit  par  l'événe- 
ment la  repréfentation  eut  lieu.  Ceft  fous  ce  Prince  que  la 
couronne  de  Rome  fut  de  nouveau  attachée  a  l'empire ,  par 
le  concordat  qu'il  lit  avec  le  Pape  Léon  VIII. 

974.  fitc.  )  Pour  empêcher  que  déformais  le»  Rois  de 
France  ne  repriuent  la  Lorraine  ,  fit  pour  mettre  la  dfvifioo 
dans  le  royaume  ,  l'Empereur  Oehon  II.  fit  deux  parts  de  la 
Lorraine  :  il  prit  pour  lui  la  Haute-  Lorraine  ,  qui  eft  celle 
d'aujourd'hui»  dt  donna  l'autre  à  Charles  ,  frère  de  Lothaire, 
a  condition  de  lui  en  faire  hommage.  En  France  on  vit  avec 
indignation  que  le  frère  du  Roi  fe  fût  fait  raflai  du  Roi  de 
Germanie.  (  Sigrbert  ). 

978.  fitc.  )  Lothaire  tache  en  vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine. Quoique  vainqueur  ,  il  fait  U  paix  avec  Othon  II  fit 
lui  lai  (Ta  cette  province  ,  a  condition  qu'Othon  11  tiendrait 
eo  fief  de  la  couronne  de  France.  Ce  même  Othon  avoit  reçu 
en  dot  de  Théochanie  ,  fille  de  l'Empereur  d'Orient ,  U 


partie  inférieure  de  l'Italie ,  qui  compofoit  avec  l'exarchat  de 
Ravenae  ,  le  refte  de»  podeffioas  des  Empereurs  d'Orient  en 
Italie.  Mais  cette  dot ,  fi  le  fait  eft  certain  ,  fit  fi  Othon  cr» 


Fin  dt  la  féconde  Race  t  dire  dts  Carlovingient, 


jouit ,  ne  lui  relia  pas  long  temps  ift  bataille  qu'il  perdit  en 
98t.  dam  la  Calabre  ,  coutre  le»  Grecs  fit  les  Sirriûru  ,  lui 
enleva  ce»  provinces. 

Dignité  de  grand  Sénéchal ,  attachée  héréditairement  à  la 
maifon  des  Comtes  d'Anjou  ,  en  la  perfonne  de  Geoffirol 
Grifegonelle. 

986.  )  Lothaire  meurt  de  poifon  a  Rheims  ,1e  1.  de  Mart  , 
igé  de  45.  ans.  On  croit  qu'il  fut  empoifonné  par  Emme  ,  U 
femme  ,  fille  de  Lothaire  ,  Roi  d'Italie.  Il  laifla  on  fil*  , 
Louis  V.  qu'il  avoit  fait  proclamer  Roi ,  fit  qui  lui  fuccéda. 
Lothaire  fut  un  Prince  d'un  grand  courage  i  mais  ce  qui  fait 
encore  mieux  fon  éloge  ,  c'euT  qu'il  feut  réunir  le»  efprit* 
des  Seigneur»  François  ,  fit  le»  fbumettre  tout-à-fait  à  fe» 
ordre». 

Louis  V.  furnommé  U  Fainéant. 

986.)  Il  monta  fur  le  trône  avec  la  protection  do 
Huguet  Capet,  à  qui  fon  pere,  en  mourant,  l'avoit 
recommandé  ,  comme  à  celui  de  tous  les  Seigneurs 
qui  étoit  le  plus  capable  dele  foutenirpar  fon  crédit 
&  par  fa  puilTance.  Il  fut  furnommé  le  Fainéant , 
parce  qu'il  ne  fit  abfolument  rien  de  remarquable 
dans  fon  règne  ,  qui  ne  fut  que  d'un  an  &  trois  mois: 
Juvenis  jui  nihil  fecit.  Il  mourut  (987.)  à  Compie- 
gne ,  de  poifon  comme  fon  pere  :  on  croit  que  ce 
fut  l'ouvrage  de  la  Reine  fa  femme,  qui  ne  l'ai- 
moit  pas ,  tk  qui  l'avoit  même  quitté  une  fois  pour 
retourner  en  Aquitaine  d'où  elle  étoit.  Cette  l'rin- 
cefle  fe  nojnmoit  Blanche.  Elle  ne  donna  point 
d'enfants  à  fon  mari;  &  par  conféquent  Louis  V.  fut 
le  dernier  Roi  de  France  de  la  race  de  Charlemagne. 

Charles,  fon  oncle,  Duc  de  la  BaiTe-Lorrainc  , 
ctoit  fon  héritier  ,  cfc  il  étoit  naturel  qu'il  montât 
fur  le  trône  après  lui.  11  fit  tous  fes  efforts  pour  cela  i 
mais  Hugues  Cadet  lui  enleva  la  couronne  ,  & 
commença  la  troifieme  lignée  de  nos  Rois ,  aprèi 
que  la  féconde  eut  duré  deux  cents  trente-  ftrpt  ans. 
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Huoqes  Capet. 

987.  )  Sous  la  fin  de  la  deuxième  Race ,  dit  Mê- 
lerai ,  le  Royaume  étoit  tenu  félon  les  loix  des  Fiefs , 
fe  gouvernant  comme  un  grand  Fief,  plutôt  que  com- 
me une  Monarchie.  Auffi  le  même  Auteur  appelle-t'il 
la  troifieme  race  ,  le  temps  des  grandes  polices. 
»  C'eft  en  effet,  fous  la  troifieme  race  que  nos  Rots 
»  ont  recouvré  l'autorité  qui  étoic  prefque  anéantie 
»  fous  la  fin  de  la  deuxième.  Il  eft  vrai  que  c'eft  à 
»  cette  diminution  d'autorité  que  Hugues  Capet 
»  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en  fa  faveur, 
»  à  l'exclufion  des  héritiers  légitimes  ;  maisdès- 
-»  qu'une  fois  il  fut  devenu  le  maître  ,  lui  &  fcs 
»  fucccffeurs  animés  d'un  même  efprit ,  6c  par  une 
»  fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s'écartèrent  jamais  , 
»  regagnèrent  infeofiblement  tout  ce  qui  avoit  été 
»  ufurpé  par  les  Seigneurs  ,  ne  firent  pas- une  dé- 
»  marche  qui  ne  tendit  à  ce  but ,  &  fe  reflaifirent 
»  enfin  des  plus  précieux  droits  de  la  couronne. 
»  (Le  Prcfid.  Hénaulf). 

L'averfion  &  le  mépris  que  les  François  avoient 
conçue  pour  Charles,  Duc  de  Lorraine  ,  fécond  fils 
de  Louis  IV.  d'Outre-Mer ,  fondés  fur  ce  qu'il  s'étoit 
fait  vaflaldu  Roi  de  Germanie  ;  la  haine  de  la  Reine 
Emme,  femme  de  Lothaire ,  dont  il  avoit  déchiré  la 
réputation  par  les  médifcnces  les  plus  atroces  ;  la 
mort  imprévue  du  jeune  Roi  ;  l'attachement  des 
Seigneurs  à  la  perfonne  de  Hugues  Capet,  dont  la 
valeur  Ôt  la  prudence  lui  avoient  attiré  l'eftime  de 
tout  le  monde  fous  les  deux  règnes  précédens , 
furent  les  principales  caufes  de  l'élévation  de  ce 
Seigneur  fur  le  trône  de  France ,  &  de  l'exclufion 
de  l'héritier  naturel  de  la  couronne.  (H ifl.  de  G'.abcr 
Radulpbe  ouRjouJ  ,  Moine  de  Clueny  ,  depuis  l'an 
000.  jufqSen  104$..  in  collcflione  Àndrex  Ducbefne. 
la  Chronique  de  Sigebert ,  ùc.  ) 

Pour  ajouter  aux  raifons  qui  faifoient  donner 
l'exclufion  à  Charles ,  fécond  fils  de  Louis  d'Outre- 
Mer,  on  fut  jufqu'5  jetter  quelques  doutes  fur  fon 
état  ,  fondés  fur  les  foupçons  qu'on  avoit  eus 
autrefois  de  celui  de  fon  ayeul  Charles  le  Simple. 
Enfin  la  nation  fe  réunit  en  faveur  de  Hugues  Capet, 
Duc  des  François  ,  arriere-petit-fils  de  Robert  le 
Fort,  &  le  Seigneur  le  plus  puiflant  &  le  plus  méri- 
tant qu'il  y  eût  alors  en  France. 

Hugues  Capet  parvient  a  la  couronne  âgé  d'envi- 
ron 4$.  ans  ;  il  eft  facré  &  couronné  à  Rheims  le 
jo.  Juillet  (  987.  )  par  l'Archevêque  Adalberon. 
Ce  Prince  fit  une  églife  de  fon  palais  ,  aujourd'hui 
celle  de  Saint-Barthclcmi  (  à  Paris  ) .  11  y  a  de  lui  un 
fceau  original  :  c'eft  le  premier  oh  l'on  voie  ce  que 
cous  appelions  la  main  de  Jujlice  :  il  la  tient  de  la 
main  droite  de  un  globe  de  la  gauche  :  il  porte  fur 
fa  tête  une  couronne  ileuronnée.  Il  paroît  dans  ce 
fceau  avec  des  cheveux  courts  &  une  allez  longue 
barbe  fourchue  :  on  lit  à  l'entour  cette  infeription: 
Huro  Dei  mifericordiâ  Francorum  Rex. 

988.  ôtc.  )  Après  avoir  obtenu  l'agrément  des 
Seigneurs ,  Hugues  Capet  fait  couronner  à  Orléans 
fon  fils  Robert  pour  lui  affurer  la  couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à  la  couronne.  Il  afliege 
la  ville  de  Laon ,  l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  y 
eût  alors  dans  le  royaume ,  &  la  prend  avec  la 
Reine- Mere  de  l'Evêque  Adalberon,  qui  s'appelloit 
auffi  Arcelen ,  l'un  Ôt  l'autre  fes  ennemis  les  plus 
déclarés.  Quelque  temps  après  ,  Hugues  vint  l'y  af- 
fiéger.  Charles  fe  défendit  en  Héros  ;  de  après 
plufieur*  femaioes  de  Gege ,  s'étant  mis  à  la  tète  de 
prefque  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  dans  la  ville  de 
S m%  les  murailles  ,  il  attaqua  le  camp  des  affic- 
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géants,  le  força  &  tailla  en  pièces  l'armée  de  Hugues, 
qui  penfa  périr  lui-même  en  cette  occafion.  Après 
cela  ,  Charles  fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres 
places.  Mais  ce  que  Hugues  n'avoit  pu  faire  par  la 
force  ouverte  à  l'égard  de  Laon  ,  il  eo  vint  à 
bout  par  adreffe.  L'fcvêque  de  Laon  lui  donna  avis 
de  la  négligence  avec  laquelle  la  garde  fe  faifoit 
dans  la  place.  Hugues  prit  en  conféquence  fi  bien 
fes  mefures  ,  qu'il  la  furprit  la  nuit  du  jeudi-faint  , 
a.  Avril  99t.  Le  Prince  Charles  ,  invefti  dans  fon 
logis ,  fut  fait  prifonnier  avec  fa  femme  ,  auffi-bien 
qu'ArnouI ,  Archevêque  de  Rheims ,  qui  avoit  trahi 
Hugues,  quoiqu'il  lui  fût  redevable  de  fon  arche- 
vêché. Ils  furent  tous  trois  conduits  à  Orléans ,  &  mis 
dans  une  étroite  prifon  ,  où  Charles  étant  mort 
quelque  temps  après  ,  Hugues  Capet  demeura  paifi. 
ble  poffeffeur  de  tout  le  royaume.  Ainfi  la  guerre 
civile  finit  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans. 

Arnoul  ,  que  nous  venons  de  nommer,  étoit  fîls 
naturel  du  Roi  Lothaire  :  il  eft  dépofé  dans  un  con- 
cile tenu  dans  l'abbaye  de  Saint-Bade  ,  proche 
Rheims,  après  avoir  avoué  fon  crime  de  fa  trahifon 
envers  le  Roi.  On  lui  nomme  pour  fucceflêur  Ger- 
bert ,  qui  avoit  été  précepteur  du  Roi  Robert ,  de 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  Cette 
affaire  fit  beaucoup  de  bruit,  de  le  Pape  Jean  X  V.  pa- 
rut y  prendre  le  plus  vif  intérèt.CependantGerbert  de- 
meura en  poflèffion  de  fon  fiege  tant  que  vécut  Hu- 
gues Capet  ;  &  ce  ne  fut  que  fous  le  règne  fuivaot 
qu'ArnouI  fut  rétabli  ,  fans  la  tenue  d'aucun  concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduit  en  France  ,  à 
ce  que  l'on  croit  ,  le  chiffre  arabe  ou  indien  ;  car 
les  Arabes  avoient  tiré  des  Indiens  cette  manière  de 
compter  ,  de  Gerbert  avoit  pu  l'apprendre  des  Sar- 
rafins  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Efpa^ne.  (Le  Beuft 
Hijt.  Litt.  de  France).  Ce  fut  lui  aufii  qui  entreprit 
la  première  horloge  ,  dont  le  mouvement  étoit  réglé 
par  un  balancier  ,  de  dont  on  s'eft  fervi  julqu'ea 
i6$o.  que  l'on  commença  à  mettre  un  pendule  au 
lieu  d'un  balancier. 

991.)  Des  gens  mal  intentionnés  profitant  de  la 
profonde  ignorance  qui  régnoit  alors ,  avoient  pu- 
blié que  lorfque  la  fête  de  l'Annonciation  fe  rencon- 
trerait avec  le  vendredi-faint  ,  la  fin  du  monde 
arriverait  infailliblement.  Cette  rencontre  arriva 
cette  année:  mais  heureufement  quelques  hommes 
éclairés  avoient  travaillé  à  prévenir  les  peuples 
contre  les  mauvais  effets  de  ces  prédictions  fupcrfti- 
tieufes  ;  comme  nous  le  voyons  dans  les  écrits  d'Ab- 
bon ,  Abbé  de  Fleury ,  qui  fut  des  premiers  à  com- 
battre cette  abfurdité.  Le  même  Auteur  nous  ap- 
prend qu'il  a  entendu  prêcher  publiquement  à  Paris, 
qu'auflî-tôt  après  l'an  1000.  l'Antechrift  viendrait! 

Hugues  Capet  craignant  avec  raifon  de  nouvelles 
irruptions  des  Danois  &  des  Normands ,  par  l'em- 
bouchure de  la  Somme ,  fît  fortifier  Abbeville  eo 
Ponthieu  ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  lieu  peu  conGdé- 
rable,  nommé  Abbatis  villa  ,  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Saint-Riquier  :  il  donna  le  gouverne- 
ment de  ce  pays  à  un  Seigneur  nommé  Hugues  . 
qui,  d'Avoué  de  Saint-Riquier  ,  devint  Comte  de 
Ponthieu.  Telle  eft  l'origine  des  Comtes  de  ce  nom. 

Première  canonifation  faite  par  l'autorité  du  Pape 
(de  Saint-Udairic  d'Augsbourg,  en  99}.)  Jufques- 
là,c'eft-a-dire,dans  les  neuf  premiers  fiecles  de  l'é- 
glife.on  avoitlaiflc  à  toutes  les  églifes  de  à  tous  les  E  vê- 
ques  un  égal  pouvoir  dans  la  canonifation  des  Saints. 

996.)  Mort  de  Hugues  Capet  le  14.  Octobre.  Ce 
Prince  étoit  âgé  d'environ  jt.ans.  Il  eft  enterré  à 
Saint-Denis-  L'adrefle  de  la  prudence ,  encore  plus 
que  la  valeur,  furent  fcs  vertus  dominantes.  En  réu- 
nifiant le  duché  de  France  à  la  couronne  ,  il  ré- 
tablit le  fiege  ordinaire  de  nos  Rois  à  Paris ,  où 
Clovis  l'avoit  fixé  -,  mais  où  il  avoit  cefle  d'être 


Digitized  by  Google 


F  R  A 

pendant  toute  la  féconde  rare ,  fit  foitt  les  Rob  de 
la  première  race  appelles  fainéaos. 

Alliance  de  Hugues  Capet , 

Il  avoit  <poufé  Aithïie  ,  fille ,  4  ce  qu'on  croit ,  de  Cail. 
Inime  III.  dit  Téte  d'étonpet ,  Doc  de  Guyenne  et  Conte 
«le  Poitou. 

Enfants, 
i.  Robert  le  Sjint ,  aoi  foit. 

s.  Adwige ,  femme  de  Régnier  IV.  Comte  de  Haronlt  t 
puis  de  Kugoei  III.  Comte  de  Dachtbootg. 

).  Adélaïde  ,  époofe  de  Renaud  I.  Comte  de  New». 

«.  Gifclle  ,  femme  de  Hagoet  I.  Comre  de  Poothicu  ,  au- 
quel elJe  porta  la  fcigocurie  d'AbbeviUe. 

Fils  naturel , 

Groxlio ,  Archevlque  de  Bonrget ,  mort  en  10*9. 

Pour  ce  qui  concerne  le  règne  de  Hugues  Capet, 
en  peut  consulter  la  chronique  de  Sigebert  de  Gem- 
blours;  celle  de  Hariulphe ,  Moine  de  St.  Riquier, 
in  fpicilcgio  ;  le  fupplement  de  la  diplomatique  , 
Ch.  10.  les  épitresdu  Pape  Silveftre  IL  fitc. 

Robert,  dit  le  Saint  ou  le  Dévot. 

996.)  Il  parvint  à  la  couronne  à  l'âge  d'environ 
1$.  ans.  Il  étoit  né  à  Orle'ans  où  il  reçut  le  baptême 
&  où  il  fut  couronné. 

Arnoul  ,  Archevêque  de  Rheims  ,  eft  remis  en 
Hberré  par  Robert ,  qui  le  laide  jouir  de  fon  arche- 
vêché ,  efpérant  par  cette  complaifance  faire  con- 
firmer à  Rome  fon  mariage  avec  Bcrthe  fa  parente  , 

Îu'il  avoit  époufée  fans  difpenfe.  Mais  ce  fut  en  vain. 
Iregoire  V.  dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  998. 
déclara  ce  mariage  nul ,  &  faute  par  eux  de  fe  fé- 
parer.les  excommunia,  auffi-bien  qu'Archambaud, 
Archevêque  de  Tours  ,  qui  les  avoit  mariés.  Ro- 
bert refufa  d'obéir.  Tous  les  Evêques  qui  avoient  eu 
part  au  mariage,  vont  à  Rome  faire  fatisfaétion  au 
Pape.  Les  peuples  &  les  courtifans  mêmes  fe  fépa- 
rent  du  Roi ,  fit  ceux  qui  font  obligés  de  le  fervir , 
font  palier  par  le  feu  toutes  les  chofes  qu'il  avoit 
touchées ,  pour  les  purifier.  Robert  obéit  enfin , 
renvoie  Berthe  ,  fit  époufe  peu  de  temps  après 
Confiance  ,  fille  de  Guillaume ,  Comte  de  Pro- 
vence fie  d'Arles. 

Gerbert  dépouillé  de  f  >n  archevêché ,  fe  retire  au- 
près de  l'Empereur  Othonril  devint  enfuite  Archevê- 
que de  Ravecne,  fie  finit  par  être  Pape  fous  le  nom  de 
Sylveftre  II. 

Concile  de  Saint- Denis  en  France  (9970  où  l'on 
parle  d'Atcr  les  dixmes  aux  Laïcs  fil  aux  Moines  qui 
les  pofledoient.  Cette  propofition  offenfe  fi  fort  les 
Moines ,  qu'ils  fe  foulevent  avec  leurs  (ërfs  ,  fit  obli- 
gent les  Evêques  à  s'enfuir  fans  avoir  rien  fait. 
Seguin  ,  Archevêque  de  Sens  ,  fuyant  comme  les 
«autres ,  reçoit  un  coup  de  coignée  entre  les  épaules, 
&  eut  peine  à  fe  fauver  ,  tout  couvert  de  boue. 

L'Empereur  Othon  III.  érige  la  Pologne  en 
royaume  en  faveur  de  Boleflas ,  en  même  temps 
<jue  le  Pape  érige  auffi  la  Hongrie  en  royaume  en 
faveur  d'Etienne,  Duc  de  Hongrie. 

Vers  ce  temps  ,  Crefcent,  Conful  de  Rome  ,  fait 
élire  pour  Pape ,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  un 
Grec  fort  riche  nommé  Arnolphe  Arbacius ,  au  pré- 
judice de  Grégoire  V.  qui  fut  obligé  de  fortir  de  Ro- 
me. L'Empereur  l'y  ramena.  On  pendit  l'Antipape , 
après  lui  avoir  crévé  les  yeux.  Crefcent  s'étoit  ren- 
fermé dans  le  château  St.  Ange.  Il  n'en  fortitque  fur 
la  parole  que  lui  donna  Othon  qu'il  ne  lui  ferait  fait 
aucun  mal  ;  mais  ce  Prince  ,  violant  fa  promefle , 
lui  fit  couper  la  tête.  Pour  expier  ce  crime ,  Othon 
fit ,  nuds  pieds  ,  le  voyage  de  Rome  au  Mont-Gar- 
gn ,  fie  pafla  le  carême  de  l'année  fuivante  dan»  les 
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exercices  de  la  pénitence ,  portant  le  ciliée  fit  cou- 
chant fur  une  natte  de  joncs.Mais  Crefcent  n'en  étoit 
pas  moins  mort  ,  fit  l'Empereur  n'en  avoit  pas 
moins  manqué  à  fâ  parole. 

1001.  fitc.)  Henri,  Duc  de  Bourgogne  ,  frère  de 
Hugues  Capet  fit  oncle  de  Robert ,  meurt  fans  laif- 
fer  d'enfants  légitimes,  fit  laiffe  fon  duché  au  Roi. 
Ce  don  eft  contefté  par  Landri ,  Comte  de  Nevers  , 
fit  par  un  fils  d'Adelbert ,  premier  mari  de  la  fem- 
me du  Duc  de  Bourgogne.  Robert  les  contraint  de  fe 
foumettre,  réunit  ce  duché  à  la  couronne  ,  fit  en  in- 
veitit  Henri,  fon  fécond  fils,  qui  depuis  étant  devenu 
Roi ,  le  céda  à  Robert  fon  cadet.  Voye\  Bourgogne. 

1003.)  Mort  du  Pape  Sylveftrc  IL  le  11.  Mai. 
Il  fut  enterré  à  St.  Jean  de  Latran ,  où  fon  corps  fut 
trouvé  en  1648.  comme  on  rebâtiûoit  cette  églifes 
il  étoit  dans  un  cercueil  de  marbre  ,  revêtu  d'habit» 
pontificaux  ,  la  mître  en  tête ,  les  bras  en  croix ,  fit 
il  en  fortit  une  odeur  agréable  \  mais  fi-tôt  qu'il  eut 
pris  l'air,  tout  fut  réduit  en  cendres  ,  fit  il  ne  refta 
qu'une  croix  d'argent  fit  l'anneau  paftoral. 

Mon  d'Othon  III.  fans  enfants ,  à  l'âge  de  «9. 
ans.  Le  décret  qu'il  rendit  pour  que  les  Empereurs 
ne  fuflent  plus  élus  déformais  que  par  les  fculs  Ger- 
mains ,  qui  ne  pourraient  choifir  qu'entre  les  Prin- 
ces de  la  nation  Germanique,  délivra  l'Italie  de  ces 
petits  tyrans  qui  ufurpoient  tour-à-tour  le  titre 
d'Empereur. 

ton.  fitc-)  Manichéens  découverts  dans  la  ville 
d'Orléans,  où  le  Roi  fie  la  Reine  fe  tranfporterent 
avec  plufieurs  Evêques ,  pour  arrèrer  le  cour  des 
erreurs  qu'une  femme  venue  d'Italie  avoit  répan- 
dues daus  cette  ville.  Plufieurs  Hérétiques  y  furent 
brûlés. 

Célèbre  entrevue  à  Yvoie  de  Robert  fie  de  l'Em- 
pereur Henri  11.  dit  le  Saint. 

Morrde  l'Empereur  (en  Juillet  10*4.)  L'empire 
eft  offert  au  Roi  Robert ,  qui  le  refufe. 

ioa6  &c.)  Robert  ayant  perdu  fon  fils  aîné  Hu- 
gues, qu'il  avoit  fait  couronner  à  Compicgne  en 
1017.  fait  couronner  à  Kheirm  fon  fécond  fils  Hen- 
ri 1.  malgré  les  intrigues  de  la  Reine  Confiance  » 
qui  aurait  voulu  le  porter  à  préférer  Robert ,  foa 
fils  cadet. 

Vers  ce  temps,  les  Normands  commencent  à  fe 
rendre  fameux  en  Italie.  Mais  ce  n'ctoit  point  de 
ces  Normands  dont  il  avoit  déjà  été  parlé  tant 
de  fois  ,  qui  portèrent  le  ravage  fit  la  défla- 
tion dans  plufieurs  provinces  de  France ,  dont  ils 
ruinèrent  la  plûpart  des  monafiercs  fie  des  églifes  : 
ceux-ci,  quoique  peut-être  iflus  des  premiers,  ne 
tenoient  plus  d'eux  que  le  courage  fit  la  valeur. Les 
fils  de  Tancrede  de  Hauteville ,  animés  par  l'exem- 
ple que  venoie  de  leur  donner  une  quarantaine  de 
leurs  compatriotes  qui  avoient  fait  lever  le  fiege  de 
Salerne,  paflent  en  Italie  pour  s'y  difiinguer  auflt; 
fit  par  un  de  ces  événements  extraordinaires,  de 
(impies  particuliers  qu'ils  étoient ,  ils  y  fondent  un 
empire  floritfant.  Tancrede  avoit  été  marié  deux  fois  ; 
il  eut  douze  enfants  qui  devinrent  autant  de  Paladins 
dont  le  nom  remplit  l'univers,,  fie  qui  ont  donné: 
l'air  de  la  fable  à  ce  moment  de  l'hiitoire.  Guillau- 
me ,  furnommé  Brat-de-Fer ,  Dragon  fit  Onfroi  fu- 
rent les  trois  premiers  Comtes  de  la  Pouille  ;  Robert 
Guifcard  fut  Duc  de  la  Pouille  fit  de  la  Cahbre;  il 
eut  pour  fils  Bohémond  ,pered'un  autre  Tancrede  ; 
fie  Roger  le  plus  jeune  de  tous  les  frères  s'empara  de 
la  Sicile ,  fit  en  établit  la  Monarchie  vers  l'an  1 1 19. 
Les  deux  Siciles  furent  réunies  dans  la  perfonne  de 
Roger  IL  fon  fils.  Ses  fuccefleurs  furent  Guillau- 
me I.  Guillaume  II.  Tancrede  ,  bâtard  de  Roger  II. 
fie  enfin  Guillaume  fon  fils ,  à  qui  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  fit  créver  les  yeux  pour  s'emparerde  ces  deux 
royaumes ,  aux  droits  de  la  femme  Confiance ,  fille 
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de  Roger  II.  Tels  furent  les  Souverains  de  Kaples 
fie  de  Sicile ,  qui ,  après  avoir  chafle  du  continent 
de  l'Italie ,  les  Grecs  &  les  Sarrafios ,  fie  avoir  accru 
leur  puiflance  des  domaines  pris  fur  les  Lombards 
fit  fur  des  Seigneurs  particuliers ,  y  précédèrent  les 
Empereurs  de  la  maifon  de  Suabe  ,  dont  la  domi- 
nation paflà  à  la  maifon  d'Anjou. 

103 1 .)  Le  Roi  Robert  meurt  à  Melun ,  le  »o.  Juil- 
let ,  âgé  de  60.  ans  ;  fit  il  fut  enterré  à  St.  Denis. 
C'étoit  un  Prince  feavant  pourfon  temps  ,  humain 
fit  débonnaire.  Il  fut  pleuré  par  fes  fujets  dont  il  avoit 
toujours  préféré  les  avantages  à  fa  propre  gloire. 
On  lui  reproche  feulement  qu'il  fe  laifla  trop  do- 
miner par  la  Reine  Confiance  fa  femme ,  qu'il  crai- 
gnoit  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'aimoit.  Les  bonnes 
oeuvres  dont  il  s'occupoit ,  fans  négliger  fes  devoirs, 
&  fur»  tout  fa  charité  envers  les  pauvres,  lui  firent 
donner  le  furnom  de  Dévot ,  fit  fa  modération  celui 
de  Saint. 

Alliances  du  Roi  Robert , 

i°.  Bmhe ,  puérile  de  Robert,  veuve  d'Eodetl.  Comte 

de  Bloit.  Le§  cenfarei  de  Grégoire  V.  firent  rtn- 

Toyer  cette  Princefle. 
a*.  Confiance  ,  fille  do  Comte  de  Provence  &  d'Arlei  , 

morte  en  ioji.  Dom  Vaiflette  I»  fait  fille  de  Guilltu- 

roe  Taillefer  ,  Comte  de  Touloofe. 

Enfants ,  du  fécond  lit , 

s.  Hugues ,  mort  avant  fon  pere. 
1.  Henri  I.  qui  fuit, 
j.  Robert  I.  Duc  de  Bourgogne. 
4.  Eude». 

j.  Adélaïde  ,  femme  de  Renaud  ,  Comte  de  Nerert. 

6.  Adèle  ,  femme  de  Richard  III.  Doc  de  Normandie  t  puis 
de  Baudouin  ,  Comte  de  Flandres.  On  croit  qu'elle 
fut  feulement  promue  4  Richard  III.  fit  qu'elle  ne 
l'c-ponfa  pas. 

Henri  I. 

to;  1.)  11  parvient  à  la  couronne  âgé  d'environ 
17.  ans.  H  avoit  été  facré  fie  couronné  à  Rhcims, 
du  vivanfde  fon  pere. 

La  Reine- Mere  Confiance  n'avoit  perdu  ni  le 
defir  ni  l'efpérance  de  faire  réunir  le  deflèin  qu'elle 
avoit  formé  du  vivant  de  fon  mari,  de  placer  fur  le 
trône  Robert  fon  cadet  au  préjudice  de  Henri.  Elle 
excite  une  révolte ,  appuyée  d'Eudes  Comte  de 
Champagne ,  fit  de  Baudouin  Comte  de  Flandres. 
Robert ,  dit  le  Diable ,  Duc  de  Normandie  ,  fecourt 
Henri ,  lui  aide  àfoumettre  les  rebelles  ,  fie  à  battre 
dans  trois  occafions  le  Comte  de  Champagne.  Ce- 
pendant Henri  pardonne  à  fon  frère ,  fit  lui  cède  le 
duché  de  Bourgogne. 

Pour  reconnoitre  les  fervices  rendus  par  le  Duc 
de  Normandie ,  Robert  lui  cède  les  villes  de  Gifors , 
de  Cbaumont  fit  de  Pontoifc  ,  avec  tout  le  Vexin. 
C'étoit  l'approcher  bien  près  de  Paris.  Mais  les  bien- 
faits de  nos  anciens  Rois  a  voient  fouvent  pour  règle 
moins  la  politique  que  leur  générofîté. 

La  Reine  meurt  à  Melun.  Selon  d'autres ,  elle  ne 
mourut  que  deux  ans  après. 

103  3.)  L'Empereur  Conrad  paflê  en  Italie  pour 
foumettre  les  Romains  ,  qui  avoient  chafle  le  Pape 
Jean  XIX.  Il  fut  rétabli ,  mais  il  mourut  le  6.  No- 
vembre fuivant.On  ordonna  à  fa  place  Théophylaâe, 
fon  neveu ,  âgé  d'environ  douze  ans ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoît  IX.  Il  fut  élu  à  force  d'argent,  fit  désho- 
nora le  St.  fiege  par  fa  vie  infâme.  Quelques  Ecri- 
vains ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Papes. 

1037.)  Eudes,  Comte  de  Champagne, s'étaot en- 
gagé dans  une  guerre  contre  l'Empereur  Conrad  , 
eft  tué  dans  une  bataille  qu'il  perd  auprès  de  Bar  en 
Lorraine.  Sa  mort  délivre  le  Roi  d'un  dangereux  en- 
nemi :  mais  il  lailTa  deux  fils ,  Thibaud  fie  Etienne  , 
tous  deux  d'un  génie aflèz  femblable  au  fien.  Etienne 
fut  Comte  de  Meaux  fit  de  Troyes ,  fit  Thibaud 
Comte  de  Chartres  fit  de  Tours.  Us  abandoûneûtles 
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prétentions  de  leur  pere  fnr  le  royaume  de  Bourgo- 
gne. (Voye\  Bourgogne). 

io4o.)Eurles,le  dernier  des  fils  de  Robert ,  cabale 
contre  Henri.  Etienne  fit  Thibaud ,  fils  du  Comte  de 
Champagne ,  appuyent  fa  révolte  :  ils  font  vaincus  i 
fit  Galeran  ,  Comte  de  Meulan ,  qui  s'etoit  joint  à, 
eux ,  y  perdit  fon  comté  de  Meulan ,  que  le  Roi  con- 
fifqua  à  caufe  de  fa  félonie  ,  fit  le  réunit  à  la  couronne. 

Trêve  du  Seigneur  établie  en  104t.  C'étoit  une 
loi  qui  défendoit  les  combats  particuliers  depuis  le 
mercredi  au  loir  jufqu'au  lundi  matin ,  pour  le  ref- 
peô  que  l'on  doit  à  ces  jours  que  Jefus-Chrift  a 
confacrés  parles  derniers  myfteres  de  fa  vie.  L'au- 
torité royale  fit  eccléfiaftique  n'en  pouvoit  pas 
faire  davantage  alors  ,  pour  empêcher  les  fujets  de 
fe  détruire.  (Le  Pr/fident  Hénautt). 

1044.)  I*e  Pape  Benoît  IX.  devenu  infupporta- 
ble  aux  Romains  par  fes  excès,  eft  chafle  de  Rome 
vers  le  mois  de  Mai.  On  met  à  fa  place  Jean ,  Evêque 
de  Sabine. 

1 047.)  Guillaume  le  Bâtard  ,  fils  de  Robert  le 
Diable  qui  étoit  mort  dès  l'an  iojj.  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte  ,  avoit  fuccédé  à  fon  pere  dans  le 
duché  de  Normandie  i  fie  la  polTèffion  lui  en  avoit 
été  difputée  par  plulîeurs  Seigneurs  defeendans  des 
Ducs  de  Normandie.  Henri  I.  incertain  du  parti 
qu'il  devoit  prendre  ,  fie  tenté  de  profiter  de  ces 
troubles ,  fut  cependant  arrêté,  par  la  confédération 
des  promeflés  qu'il  avoit  faites  à  Robert  de  protégée 
fon  fils ,  fit  finit  par  l'aider  à  gagner  la  bataille  du 
Val-des-Dunes  entre  Caen  fie  Argentan.  Le  Roi  jr 
courut  rifque  de  la  vie,  ayant  été  défarçonné  fie  ren- 
verfé  de  fon  cheval  par  un  Seigneur  nommé  Hay- 
mon,  fie  furnommé  le  Dentu ,  fameux  Chevalier  de 
ce  temps-là.  Un  nouveau  prétendant,  nommé  Guil- 
laume d'Arqués  ,  fils  de  Richard  11.  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fit  coufinde  Robert  le  Diable  ,fe  préfenta 
à  fon  tour  ,  fit  fut  fecouru  par  Henri  I.  qui  com- 
mençoit  à  être  jaloux  de  la  puiflance  de  Guillaume 
le  Bâtard.  Mais  Guillaume  triompha  encore  de  ce 
nouvel  ennemi  ;  il  fut  furnommé  depuis  le  Conaui. 
rant ,  parce  qu'il  conquit  l'Angleterre,  où  Saut- 
Edouard  l'avoit  appelle  pour  lui  fuccéder. 

Beranger ,  Archidiacre  d'Angers ,  qui  fouteooit 
un  fentiment  contraire  à  celui  de  l'églifè  Romaine  , 
fur  la  réalité  du  Saint  -  Sacrement  ,  eft  con  - 
damné  dans  un  concile  que  le  Roi  fit  aflembler  à 
Paris  le  1 6.  Octobre  (iojo.)  fie  où  il  aftlfta  lui-même 
avec  un  grand  nombre  d'Evéques ,  de  Clercs  fit  de 
nobles  Laïcs. 

1  o  5  s .)  Concile  de  Lyon  ,  où  fept  Evêques  furent 
dépofés  pour  divers  crimes. 

jojtî.  fitc.)  Henri  fait  facrer  fie  couronner  a 
Rheims  (en  10J9.)  fon  fils  Philippe  ,  âgé  de  fept 
ans,  fit  lui  nomme  pour  tuteur  Baudouin  ,  Comte 
de  Flandres. 

Soui  ce  règne  commencent  la  maifon  de  Lor- 
raine d'aujourd'hui  dans  la  perfonoede  Gérard  d'Al- 
face  ,  fit  la  maifon  de  Savoie ,  dans  Humbert  aux 
blanches  mains ,  Comte  de  Maurienne.  Gerold  , 
Comte  de  Genève ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Ro- 
dolphe III.  Roi  d'Arles ,  eft  la  tige  de  cette  fé- 
conde maifon  :  c'eft  le  fameux  Bérold  des  Ro- 
manciers. 

Les  Romains  élisent  des  Confuls ,  ce  qui  donne 
une  grande  atteinte  à  l'autorité  des  Papes. 

Les  villes  d'Italie  commencent  à  fe  rendre  indé- 
pendantes de  l'Empereur  :  elles  fe  donnent  auffides 
Confuls,  qui  font  aujourd'hui  repréfentésdans  quel- 
ques-unes par  des  Podeftats. 

Dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an  10J9.  Nicola» 
II.  confirme  le  droit  que  les  Empereurs  avoient  d'é- 
lire les  Papes  ,  fie  d'inveftir  les  Evêques  :  l'Empe- 
reur étoit  alors  mineur. 

Le 
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Le  même  Pape  inveftit  Robert  Gutfcard ,  fils  aîné 
de  Tancrede ,  des  terres  qu'il  avoit  en  Italie  ;  ce  qui 
fonde  le  droit  des  Papes  fur  la  mouvance  du  royaume 
de  Naples. 

On  voit  par  une  lettre  du  Pape  Nicolas  II.  adref- 
jëe  au  clergé  de  Siftcron ,  qu'alors  onne  donnoit  en- 
core le  baptême ,  hors  le  cas  de  néceffité  ,  qu'aux 
veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte. 

1060.)  Le  Roi  Henri  L  meurt  le  4.  d'Août  à 
Vitry  en  Brie,  âgé  de  s  S-  ans  >  &  la  trentième  an- 
née de  Ton  regee ,  depuis  la  mort  de  (on  père.  Il 
eft  enterre  à  Saint-Denis.  Ce  Prince  paroît  avoir 
gouverné  Ton  royaume  avec  aflez  d'autorité,  chofe 
difficile  depuis  long-temps  en  France.  11  eut  de  la 
modération  &  de  la  valeur.  Quelques  Annalfftes 
racontent  de  lui  ,  que  choqué  contre  l'Empereur 
Henri  111.  qui  avoit  pris  fous  fa  protection  Thibaud, 
Comte  de  Champagne,  vaflal  de  la  couronne ,  il  fit 
à  ce  Prince  un  deti  femblable  à  celui  que  fit  Fran- 
çois l.  à  Chartes-Quint ,  en  l'appellant  en  duel.  La 
chofe  n'eut  pas  de  fuite  ;  &  les  deux  Empereurs 
montrèrent  chacun  en  leur  temps  autant  de  fagelTe , 
que  les  deux  Rois  de  France  firent  paroître  de  cou- 
rage. L'érabluTcment  de  Saint-Martin-des-Champs , 
qui  étoit  alors  bien  loin  des  murailles  de  Paris ,  cit 
un  monument  delà  piété  de  Henri. 

Alliances  de  Henri  I. 

i\  Siiihiiïe  ,  fille  de  l'Empereur  Conrad  ,  fiancée  à 

Henri  I.  qui  ne  l'époofa  point, 
i*.  Anne  ,  fille  de  Joradiflas  ,  Roi  de  Route  ,  mariée  à 

Henti  I  l'an  tC44.  Elle  fe  remaria  l'an  1061  ■  âpre»  la 

mort  du  Roi ,  a  Raoul  de  Peionne  ,  Cornu  de  Crépi 

&  de  Valoii. 

Enfanti , 

1.  Philippe  I.  qui  fait. 
1.  Robert  ,  mort  en  ic<îo. 

5.  Hugoei ,  qoi  inoufa  Adélaïde  ,  fille  d'Herbert,  8c  fot 
par  ce  mariage  Comte  de  Veinundoi*.  U  mourut 
l'an  110a. 

Selon  quelques-uns ,  Hugues ,  Comte  de  Ver- 
mandois,  fils  de  Henri  l.  fut  grand-pere  d'un  Prince 
nommi  également  Hugues ,  mort  en  m  *«  le- 
quel s'étant  aflocié  à  Jean  de  Matha ,  fonda  l'ordre 
de  la  Sainte-Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs, 
dit  des  Mathurins  ;  &  par  humilité  changea  fon 
nom  de  Hugues  en  celui  de  Félix.  Il  eft  invoque 
fous  le  nom  de  St.  Félix  de  Valois.  Mais  M.  Baillet 
croit  que  ce  St.  Félix  étoit  un  particulier ,  né  dans 
le  Valois,  d'où  il  prit  fon  nom. 

Philippe  L 

1060.  &c.)  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  âgé 
feulement  de  huit  ans.  Il  avoit  été  facré  à  Rhcims  du 
vivant  de  Ton  perc. 

Baudouin  ,  Comte  de  Flandres,  bcau-frere  du 
feu  Roi,  juiïifie  par  fa  conduite  très-fage ,  la  pré- 
férence qui  lui  avoit  été  donnée  pour  être  tuteur  du 
jeune  Roi.  Il  défait  les  Gafcons  qui  vouloient  fe 
toulever  ;  &  il  Lifte  le  Duc  de  Guyenne  &  le 
Comte  de  Poitiers  fe  battre  pour  des  intérêts 
particuliers. 

1061.  &c.)  Révolution  en  Angleterre,  par  la 
mort  de  Saint-Edouard  ,  qui  ne  laitïa  point  d'en- 
fants ,  &  qui  nomma  (en  106$.  )  pour  fon  fuc- 
cetTeur  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie. 

Commencement  de  l'union  entre  la  France  & 
l'Ecoffe.  Cette  union  de venoit  d'autant  plus  avan- 
tageufe  aux  deux  nations  Françoifc  ck  fccoflbife  , 
qu'elles  fe  trouvoient  menacées  également  l'une  & 
l'autre  de  la  grande  puuTance  des  Ducs  de  Norman- 
die ,  devenus  Ilots  d'Angleterre. 

1067.  &c.)  Baudouin  meurt  lailTant  le  Roi  âgé 
To»c  IJi. 
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de  quinze  ans.  Ce  Prince  fait  la  guerre  en  Flandres, 
où  il  eft  battu  près  de  Saint-Omcr  par  Robert ,  fils 
puîoé  de  Baudouin  ,  qui  s'empare  de  la  Flandre 
fur  fes  ueveux ,  fils  de  fon  frère  aîné  tué  dans  cette 
guerre. 

Concile  de  Mayence  (  1069.)  où  Henri,  Roi 
d'Allemagne ,  veut  faire  cafter  fon  mariage  avec 
Bcrthe  ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pu  le  con- 
fommer. 

Donation  de  Mathilde,  Comteffe  de  Tofcane 
(1077.)  de  tous  fes  états  au  Saint-Siège. 

Foulques ,  Comte  d'Anjou ,  fait  donation  (1079.) 
au  Roi ,  du  Gâtiuois ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne. 

Commencement  de  l'ordre  des  Chartreux  (1086.) 
Guillaume  le  Conquérant  meurt  à  Rouen ,  le  9. 
Septembre  1087.  &  eft  enterré  à  Saint-Etienne  de 
Caen.  Ce  Prince  protégeoit  beaucoup  les  lettres  ï 
elles  en  avotenr  grand  befoin  dans  un  temps  où  les 
livres  étoient  fi  rares  ,  que  Grccie ,  ComtclVc  d'An- 
jou ,  acheta  un  recueil  d'homélies  deux  cents  brebis , 
un  muid  de  froment  ,  un  autre  de  feigle  ,  un  troi- 
fieme  de  millet ,  &  uu  certain  nombre  de  peaux  de 
martres.  (  Le  Prifiâ.  Héaault  ).  Guillaume  donna  la 
Normandie  à  Robert  fon  fils  aîné  ,  l'Angleterre  à 
Guillaume  fon  fécond  fils ,  &  à  Henri ,  fon  troifieme 
fils ,  cinq  mille  peians  d'argeut ,  avec  les  biens  de 
fa  merc  Mathilde. 

1088.  ckc.  )  Commencement  de  la  fouveraineté 
de  Portugal ,  dans  la  perfonne  de  Henri  de  Bour- 
gogne, qu'Alphonfe  VI.  Rot tleCaftille  fait  Comte  de 
Portugal,  en  lui  donnant  une  de  fes  filles  en  mariage. 

1092.  ckc.  )  Philippe  ,  qui,  dès  l'an  109t.  avoic 
répudié  fa  femme  Bcrthe  ,  dont  il  avoit  eu  plu- 
fieurs  enfants,  époufe  Bertrade  de  Montfort,  qu'il 
enlevé ,  de  fon  confentement ,  à  Foulques  le  Rechin  , 
Comte  d'Anjou, fon  mari.oc  cil  excommunié  (1094.) 
par  le  Pape  Urbin  11.  Ce  Comte  d'Anjou  avoit  ré- 
pudié deux  femmes  fucceffivement ,  lorfqu'il  époufa 
Bertrade  ,  «c  la  féconde  s'étoit  même  remariée.  La 
mort  de  Bcrthe  fait  efpérer  au  Roi  que  le  Pape 
approuvera  fon  mariage  avec  Bertrade  ;  mais  il  eft 
excommunié  de  nouveau  au  concile  de  Clermont  , 
en  109$- 

109$.)  Première  Croifade.  Le  Pape  Urbin  II.  vient 
en  France ,  &  tient  un  Concile  à  Clermont  en  Au  ver- 
gnc.le  18.  Novembre.  Il  y  confirme  une  bulle  donnée 
en  1079.  par  Grégoire  VII.cn  faveur  de  la  primatie 
de  Lyon  fur  les  provinces  de  Lyon ,  de  Rouen,  de 
Tours  &  de  Sens.  De  tous  les  aftes  de  ce  concile ,  le 
plus  fameux  eft  la  publication  de  la  Croifade.  Le  Pape 
fit  un  fermon  pour  exhorter  les  fidèles  à  paflèr  m 
Orient  au  fecours  des  Chrétiens  opprimés  par  les 
Sarrafins  ,  qui  étoient  en  pofléftton  de  la  Terre- 
Sainte.  Les  afliftants  furent  fi  touchés  de  ce  dif- 
cours  du  Pape,  qu'ils  s'écrièrent  tous  :  Dieu  le  veut. 
Dieu  le  veut.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna  que  tous 
ceux  qui  entreprendroient  ce  voyage  ,  porteraient 
fur  eux  la  figure  de  la  croix  :  de -11  leur  eft  venu 
le  nom  de  Croijh.  Pour  y  encourager  davantage  . 
le  Pape  ordonna  que  tous  ceux  qui  auroient  pris 
la  croix,  étant  pénitens  ,  feroient  dès -lors  abfous 
de  tous  leurs  péchés,  &  difpenfés  des  jeûnes  &  au- 
tres œuvres  pénales.  Adhemar  ,  Evêque  du  Puy, 
fut  choifi  pour  conduire  tes  pèlerins  ,  avec  le  pou- 
voir de  Légat.  La  croifade  eut  auflî  un  Chef  fc- 
culicr  v  fçavoir ,  Raymond  ,  Comte  de  Touloufe  , 
qui  prit  la  croix  avec  plufieurs  de  fes  Chevaliers. 
Cependant ,  il  eft  certain  que  cette  premtere  crot- 
fade  fut  commandée  par  Godefroi  de  Bouillon  ,  le 
même  qui  fut  fait  Roi  de  Jérufalem ,  •'»«». io99- 
quoiqu'il  n'eût  voulu  prendre  que  a  qualité  d  A- 
voué  ou  de  Défenfeur  du  Saint-Sépulcre. 

Le  Pape  continue  de  voyager  en  France  ,  prê- 
chant la  croilade  dans  tous  les  lieux  où  il  fejour- 
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coït ,  &  a  ne  rentre  en  Italie  que  vers  la  fin  de 
l'année  1096. 

Le  nombre  des  Croifés  étoit  déjà  fi  grand  ,  qu'il 
en  partit  en  cette  année  (  1096.  )  plus  de  deux 
cents  foixante  mille  de  France  ck  d'Allemagne.  La 
première  troupe  marchoit  fous  la  conduite  de  Gau- 
tier ,  qui  fut  fuivi  de  près  par  un  Hcrmite  nommé 
Pierre ,  le  même  qui  avoit  engage  le  Pape  à  prê- 
cher la  croifade  :  cet  Hermite  conduifoit  une  troupe 
d'environ  quarante  raille  hommes.  Une  troifieme 
de  quinze  mille  ,  conduite  par  Godefcalc  ,  Prêtre 
Allemand ,  commit  tant  de  défordres  dans  la  Hon- 
grie ,  que  les  peuples  fe  réunirent  contr'eux  ,  &  les 
taillèrent  en  pièces.  Enfin  ,  il  partit  une  quatrième 
troupe  d'environ  deux  cents  mille  Croifés  ;  mais , 
comme  ils  étoient  fans  Chef  &  fans  difeipline  ,  on 
vit  bientôt  de  trilles  effets  de  la  licence  qui  ré- 
guoit  parmi  eux  :  ils  fe  jetterent  fur  les  Juifs  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  villes  de  leurpafTage ,  &  les  maf- 
facrerent  tous  ,  principalement  à  Cologne  &  à 
JYIayence.  Les  Juifs  de  Worms  fe  tucrent eux-mêmes 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  Croifés. 
A  Trêves  ,  quelques  -  uns  de  ces  malheureux  per- 
cèrent leurs  enfants  à  coups  de  couteau  ,  difant 
qu'ils  vouloient  les  envoyer  dans  le  fein  d'Abraham , 
plutôt  que  de  les  expofer  aux  infultes  des  Chrétiens  ; 
plufieurs  de  leurs  femmes  fe  précipitèrent  dans  la 
rivière  :  les  autres  fe  firent  baptifer  pour  éviter  la 
mort  ;  mais  ils  apoftafierent  l'année  fuivaute. 

»  Les  Héros  de  cette  entreprife  furent  Hugues, 
s  frère  du  Roi  ;  Robert ,  Duc  de  Normandie  ;  Ray- 
»  mond ,  Comte  de  Touloufc  ;  Bohcmond  ,  Bau- 
»  douin  ,  Godefroi  de  Bouillon  ;  Etienne  ,  Comte 
»  de  Boulogne  ,  pere  du  Roi  d'Angleterre  de  ce 
»  nom  ,  &c.  Bohcmond  ,  fils  de  Robert  Guifcard  , 
»  commençoit  fa  fortune ,  de  il  y  gagna  la  prin- 
»  cipauté  d'Antioche  ,  ainfi  que  l'honneur  d'épou- 
»  fer  une  fille  de  France.  Hugues ,  frère  de  Phi- 
»  lippe  I.  devoit  chercher  à  fe  fignaler ,  &  à  s'é- 
»  loignerd'un  pays  où  ilpartageoit  l'ignominie  d'un 
»  Roi  ,  l'efclave  de  toutes  fes  pallions ,  &  moins 
»  avili  encore  aux  yeux  de  fon  peuple  par  fes  vices  , 
»  que  par  fa  foibleffe  à  s'en  laiiler  punir.  Mais ,  pour 
»  Robert  ,  Duc  de  Normandie ,  chaffé  de  i'An- 
»  gleterre  par  fon  cadet  Guillaume  le  Roux,  avoir- 
»  il  rien  de  plus  preffé  que  de  faire  tous  fes  ef- 
»  forts  pour  fe  reffaifir  d'un  fi  bel  héritage  ?  Au 
s  lieu  de  cela ,  il  engagea  encore  à  ce  même  Guil- 
»  laume  le  duché  de  Normandie  qui  lui  reftoit , 
»  pour  les  frais  de  fon  pèlerinage.  Qu'alloit  cher- 
9»  cher  en  Paleftine ,  à  la  tète  de  cent  mille  hommes , 
»  le  vieux  Raymond ,  Comte  de  Touloufe  ,  maître 
»  de  prefque  tout  le  Languedoc,  &  d'une  partie  de 
»  la  Provence  ?  il  ne  prévoyoit  pas  fans-doute  que 
v  l'exemple  qu'il  donnoit ,  retournerait  contre  luî- 
»  même  ,  &  que  bientôt  fa  propre  maifon  alloit 
»  être  la  viftime  d'une  femblable  croifade  ;  mais  , 
»  à  dire  vrai  ,  les  uns  &  les  autres  fuivoient  l'im- 
•  preflîon  générale  qui  donnoit  alors  le  mouvement 
j»  à  toute  l'Europe.  (Le  Frifid.  Hc'nauh  ). 

L'année  fuivante  (  1097.  )  quand  les  Croifés  mi- 
rent le  fiege  devant  la  ville  de  Nicée  ,  en  Bithynie  , 
ils  étoient  au  nombre  de  cent  mill;  Cavaliers  ,  fit 
de  fix  cents  mille  gcDS  de  pied  ,  en  y  comprenant 
les  femmes  qui  avoient  fuivi  les  Croifés  ;  car  tout 
s'en  mcloit,&  la  manie  étoit  générale. 

Philippe  quitte  Bertrade  (  1096.  )  &  eft  recon- 
cilié à  l'églife.  Il  la  reprend  en  1097. 

Commencement  de  l'ordre  de  Citeaux ,  tiré  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  Voyt-^  Citeaux. 

Bulle  du  s .  Juillet  (  1 098.  )  par  laquelle  le  Pape 
accorde  au  Comte  Roger  la  légation  héréditaire 
fur  toute  la  Sicile.  C'eft  en  vertu  de  cette  bulle ,  que 
les  Siciliens  prétendent  que  leur  Roi  eft  Lcjjat-né 
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du  Saint-Siège,  &  en  exerce  l'autorité  en  ce  qu'ils 
appellent  le  Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile.  Mais 
ce  droit  leur  eft  contefté  par  la  cour  de  Rome ,  qui 
foutient  que  fi  cette  Bulle  eft  vraie,  elle  a  été  révo- 
quée dans  la  fuite. 

1 100.  &c.  )  Philippe  eft  excommunié  de  nou- 
veau au  concile  de  Poitiers. 

Réunion  de  l'Angleterre  avec  la  Normandie ,  fous 
Henri  I.  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  fou 
frère  ,  qui  s'étoitdéjà  emparé  de  la  Normandie. 

Robert,  de  retour  de  la  croifade,  recouvre  la  Nor- 
mandie par  un  accommodement  avec  Henri.  Mais 
les  deux  frères  s'étant  brouillés  ,  Robert  fut  défait 
par  Henri  l'an  1106.  à  la  bataille  de  Tinchebrai ,  & 
la  Normandie  fut  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre. 

Arpin  vend  fa  vicomté  de  la  ville  de  Bourges  à 
Philippe  ,  qui  en  fait  rendre  hommage  en  fon  nom 
au  Comte  de  Sancerre  ,  pour  la  portion  des  terres 
qui  relevoient  de  ce  Comte  :  chofe  étrange  !  remar- 
que fort  bien  M.  le  Prcfident  Hénault ,  que  le  Roi 
rendît  hommage  à  fes  fujets  ,  &  qui  fut  fagemeot 
abolie  par  Philippe  le  bel  en  1  joi.  Ce  Prince  ayant 
décla're  que  l'hommage  ferait  converti  en  indemnité. 

1103.  )  Louis  le  Gras  déjà  affocié  à  la  royauté 
par  fon  pere  (  vers  l'an  1 1 00.}  réprime  les  féditions 
dans  le  royaume.  Les  hiftoires  de  ce  règne  ne  font 
mention  que  de  fes  exploits , pour  remettre  ou  con- 
tenir dans  le  devoir  plufieurs  efprits  brouillons ,  que 
l'excommunication  du  Roi  fembloit  autorifer  à  man- 
quer de  refpe&dc  de  foumiffion.  11  étoit  toujours  en 
campagne  avec  un  petit  corps  d'armée  ,  tantôt  aux 
environs  de  Paris  ,  tantôt  en  Champagne, tantôt  au- 
delà  de  la  Loire.  Il  fe  faifoit  par  autorité  arbitre  de 
tous  les  différends  pour  lefquels  les  Seigneurs  par- 
ticuliers prenoient  les  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  les  contraignent ,  malgré  qu'ils  en  euffent , 
à  s'en  tenir  à  fes  decifions  ,  en  ravageant  les  terres 
&  en  rafant  les  châteaux  de  ceux  qui  y  réfiftoient. 
Dans  ces  occafions  ,  il  combattoit  fouvent  à  la  tète 
de  fes  troupes  d'une  manière  qui  lui  acquit  beaucoup 
de  gloire  &  d'autorité  ,  de  il  défit  en  bataille  Thi- 
bault ,  Comte  de  Champagne.  C'eft  cette  activité  du 
Prince  ,  toujours  en  action  &  toujours  les  armes  à 
la  main  avec  les  rebelles ,  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Batailleur. 

Affemblée  d'Evêques  convoquée  à  Beaugencypar 
Richard  ,  Légat  du  St.  Siège  ;  le  Roi  s'y  trouva  avec 
Bertrade,  de  on  ne  put  y  convenir  des  conditions 
de  l'abfolution  de  ce  Prince. 

Concile  de  dix  Evêques  à  Paris ,  le  1.  Décembre 
{1104).  où  Philippe  &  Bertrade  font  abfous  par 
Lambert  d'Arras ,  délégué  du  St.  Siège,  après  avoir 
fait  ferment  de  renoncer  à  tout  commerce  criminel , 
&  de  ne  fe  trouver  enfemble  qu'en  préfeoce  de  té- 
moins non-fufpe£ts.  Le  Roi  vint  à  ce  concile  nuds 
pieds  ,  avec  de  grandes  démonftrations  d'humilité. 

Philippe  reprend  encore  Bertrade.  En  11 06 .  il 
alla  avec  elle  à  Angers  pour  y  voir  Rechin  premier 
marideBertradc.Rechin  les  reçut  avec  magnificence, 
&  Bertrade  fervit  les  deux  Princes  à  table  ;  ce  qui  ne 
laiffe  pas  douter  que  le  Comte  d'Anjou  ne  fit  d'ac- 
cord de  ce  fécond  mariage.  11  y  a  même  lieu  de 
croire  que  le  Pape  enfin  l'approuva  ;  puifque  nous 
apprenons  de  Surger.dans  la  vie  de  Louis  le  Gros, 
que  les  deux  fils  de  Bertrade  furent  déclarés  capa- 
bles de  fuccéder  à  la  couronne. 

Bertrade  eut  un  douaire  fur  les  domaines  de  la 
couronne  ,  &  ce  douaire  fut  la  terre  de  Haute- 
Bruyere  ,  dans  le  voifinagede  Montfort,  audiocefe 
de  Chartres  ,  où  elle  fonda  un  prieuré  dans  lequel 
elle  mourut  peu  de  temps  après ,  s'étant  faite  Rcli- 
gieufe  de  Fontevrault  entre  les  mains  de  Robert 
d'Arbriffel. 

L'Empereur  Henri  IV.  meurt  le  7.  Aoutft  106.) 
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Cette  mort  e'teigooît  le  fchifme  qui  avoit  commencé 
quelques  années  auparavant  au  fajet  des  préten- 
fions  refpeétivcs  de  l'Empereur  &  du  Pape.  L'année 
qui  précéda  la  mort  de  Henri  IV.  il  s'étoit  tenu  à 
Mayence  une  aflemblée,  où  ce  Prince  avoit  été  forcé 
de  renoncer  au  royaume  &  à  l'empire  en  faveur  de 
ion  fîls  qui  l'avoit  fait  arrêter  à  Binghen.  Richard  t 
Evtque  d'Albane  ,  &  Gebehard  de  Conftance ,  Lé- 
gats duPape,  avoient  confirmé  l'éle&ion  de.HenriV. 
par  l'impofition  des  mains.  Si  tout  cela  fefit  licite- 
ment ou  non  ,  c'eft  ce  que  nous  ne  décidons  pas  ,  dit 
Otbonde  Freyfînghen.  Cette  même  année ,  on  avoit 
auffi  exhumé  le  corps  des  Evêques  fchifmatiques  , 
<t  on  les  avoit  jettes  hors  des  égtifes,  entr'autres  celui 
de  l'Antipape  Guibert. 

Concile  aflemblé  à  Florence ,  en  Tofcane  (no6.) 
où  l'on  difputa  beaucoup  contre  l'Evêque  du  lieu  , 
qui  difoit  que  l'Antechrift  étoit  né.  Mais  la  nou- 
veauté du  fujet  attira  une  fi  grande  foule  de  peuple , 
que  le  tumulte  empêcha  qu'on  ne  pût  ni  décider  la 
queftion  ,  ni  terminer  le  concile.  Le  Pape  fe  trouva 
préfent  à  cette  aflemblée. 

Conférence  de  Châlons  en  Champagne  (i  107.) 
entre  le  Pape ,  qui  étoit  venu  en  France ,  &  les  Am- 
bafladeurs  de  l'Empereur  Henri  V.  touchant  les  in- 
veftitures.  Les  Ambafladeurs  foutenoient  que  l'Em- 
pereur étoit  en  droit  de  donner  par  la  crofle  ôt  l'an- 
l'inveftiture  des  Régales  ,  c'eft. à-dire  ,  des 


neau. 


biens  temporels  &  des  droits  que  l'églife  pofledepar 
vonceflion  des  Souverains.  La  difpute  fut  fi  vive, 
qu'au  rapport  de  Surger ,  les  Allemands  s'emportè- 
rent jufqu'à  dire  :  Ct  ne  fera  vas  ici,  mais  à  Rome, 
mue  cette  queflionfe  décidera, tf  à  coups d'épée.  Ainfi 
finit  la  conférence. 

1108.)  Mort  du  Roi  Philippe  I.  Ce  Prince  termina 
£1  carrière  à  Melun  le  19.  Juillet.  Il  étoit  alors  dans 
la  J7«me.année  de  fon  âge ,  &  la  48eme.de  fon  règne 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  Son  corps  fut  porté  à 
l'abbaye  de  St.  Benoh  fur  Loire ,  où  il  avoit  choifi 
fa  fépulture.  Philippe  I.  étoit  bien-fait ,  éloquent , 
agréable  ,  modéré ,  excepté  dans  fes  plaifirs  de  fes 
amours  ,  auxquels  il  facrifia  fon  repos  fit  celui  de 
aonétat. 

Alliances  de  Philippe  I. 

U  avoit  ^pot»K  Brrthe  ,  fille  de  Florent ,  Comte  de 
Hollande  ,  qu'il  répudia.  Cette  Princefle  eut  du  Rot  Phi- 
lippe I. 

3.  Louis  VI.  dit  U  Gros ,  qtà  fuit, 
a.  Henri  ,  mort  jeune. 

3.  Charles. 

4.  Conftance  ,  mariée  à  Hugues  ,  Comte  de  Troye»  ,  puis 

»  BoWmond  I.  Prince  d'Antioche. 


ÏZnfants  naturels ,  nés  de  Philippe  7.  tV  de  Bertrade 
de  Monfort ,  femme  du  Comte  d'Anjou. 

fc.  Philippe  ,  Comte  de  Mantes  ,  Seigneur  de  Mehon. 
3.  Flewy. 

9.  Cécile ,  mariée  à  Tancrede  ,  neveu  de  Bohlmond  ,  puis 

à  Pool  deTouloufe  ,  Comte  de  Tripoli, 
g.  Euftache  >  femme  de  Jean ,  Comte  d'EIUmpei. 

Louis  VI.  dit  le  Cios. 

1 108.)  Il  parvient  à  la  couronne  Sgé  d'environ  jo. 
ans.  U  avoit  été  aflbcié  à  la  couronne  dès  l'an  1099. 
du  vivant  de  fon  pere.  La  cérémonie  de  fon  facre  fe 
fit  à  Orléans  par  l'Archevêque  de  Sens ,  parce  qu'il 
y  avoit  alors  un  fcbifme  dans  l'églife  de  Rheims.au 
lu  jet  de  deux  prétendants  à  cet  archevêché. 

Ce  Prince  fut  furnommé./e  Groi ,  k  caufe  de  fa 
taille  qui  devint  extrêmement  épaifle  fur  la  fin  de 
fbn  règne. 

Le  domaine  qui  appartenoit  immédiatement  au 
JRoi  ,  fc  réduifoit  alors  au  duché  de  France  ,  qui 
comprenoitla  ville  de  Paris ,  quelques  autres  villes, 
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&  environ  une  trentaine  de  feigneuries.  Le  refte 
étoit  en  propriété  aux  vaflaux  du  Roi ,  qui  à  la  vé- 
rité en  faifoient  hommage ,  mais  qui  ,  à  cela  près  , 
fe  conduifoient  prefque  en  maîtres  dans  leurs  fei- 
gneuries ,  &  y  exerçoient  une  efpece  de  fouveraineté. 

Concile  de  Londres ,  le  24.  Mai  1 108.  On  y  fit 
dix  canons  ,  dont  un  porte  que  les  Prêtres  qui  au- 
ront quitté  leurs  femmes,  feront  interdits  pendant 
quarante  jours  pour  faire  péoitence. 

Plufieurs  Seigneurs  fe  révoltent  contre  le  Rot 
Louis  VI.  fie  refufent  de  le  reconnoitre.  Les  plut 
féditieux  d'entr'eux  étoient  les  Comtes  de  Corbeil 
&  de  Mantes ,  le  Seigneur  du  Puifet  en  Bcauce  , 
ceux  de  Couci,  de  Montfort  ,  de  Montlherri  ,  de 
Rochefort ,  Sec.  dont  les  fiefs ,  fitués  dans  l'étendue 
du  domaine  royal ,  divifoient  les  forces  du  Souve- 
rain, &  fe  fecouroient  mutuellement.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ,  que  la  pofleffion  du  duché  de  Normandie 
rendoit  voifin  du  Roi ,  ne  manquoit  pas  d'appuyer 
les  rebelles  :  de-là  les  petites  guerres  entre  le  Roi 
&  fes  fujets.  Ces  guerres  occupèrent  les  dernières 
années  du  règne  de  Philippe  1.  &  les  premières 
du  règne  de  Louis  le  Gros.  Le  feul  château  du 
Puifet  coûta  trois  années  de  guerre  à  Louis  le  Gros. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France  fit 
l'Angleterre  qui  n'ont  fini  que  fous  le  règne  de 
Charles  VIL  C'eft-à-dire,  qu'elles  ont  duré  plus  de 
trois  cents  ans. 

Louis  le  Gros  s'apperçut  trop  tard  de  la  faute 
qu'on  avoit  faite  de  laiflèr  prendre  aux  Anglois  un 
pied  en  France  ,  en  ne  s'oppofant  point  à  Henri  ^ 
déjà  Roi  d'Angleterre,  lors  de  la  conquête  qu'il  fit  de 
la  Normandie  fur  Robert  fon  frère  aîné ,  à  qui  cette 
Province  devoit  appartenir,  conformément  au  tes- 
tament de  leur  pere. 

La  forterefle  de  Gifors  fut  le  premier  fujet  de  la 
guerre  entre  les  deux  Rois. 

On  étoit  convenu  depuis  quelques  années  qae 
cette  place ,  fituée  fur  les  frontières  de  France  &  de 
Normandie  ,  demeureroit  en  fequeftre  entre  les 
mains  d'un  Seigneur  nommé  Payan  ou  Payen  ,  qui 
ne  devoit  y  recevoir  ni  troupes  Angloifes  ou  Nor- 
mandes ,  ni  Françoifes  ;  &  en  cas  qu'elle  tombât 
entre  les  mains  d'un  des  deux  Rois ,  il  étoit  iti- 
pulé  qu'on  en  feroit  rafer  les  murailles  dans  l'ef- 
pace  de  quarante  jours.  CSugger  ,  vita  Ludov. 
Groflî). 

Nonobftant  le  traité  ,  Henri  s'en  empara.  Le 
Soi  le  fomma  inutilement  de  rétablir  le  fequeftre  , 
ou  de  rafer  les  murailles  de  la  place  :  mais  ils  con- 
vinrent de  fe  trouver  fur  la  rivière  d'Epte ,  pour 
traiter  de  plus  près  cette  affaire.  Ils  y  vinrent  l'un 
fie  l'autre  avec  des  troupes.  On  ne  put  rien  con- 
clure ,  fit  le  Roi  propofa  à  Henri  de  vuider  leur  dif- 
férend par  un  duel ,  fur  le  pont  de  la  rivière  quifé- 
paroit  tes  deux  camps.  Henri  tourna  ce  défi  en  rail- 
lerie. Louis  déclare  la  guerre  à  Henri  ,  &  cette 
guerre  eft  remplie  de  combats  continuels  ,  dans  les- 
quels les  vaflaux  prenoient  parti  pour  ou  contre  , 
fuivant  leurs  intérêts:  elle  fut  terminée  en  1114. 
par  un  traité  qui  laiflbit  Gifors  à  l'Angleterre ,  foi» 
la  condition  de  l'hommage. 

m  t.  &c.  )  Gaudri ,  Evèque  de  Laon  ,  eft  maflà- 
cré.le  i$.  Avril ,  par  les  bourgeois  de  la  ville  de  ce 
nom ,  dont  il  vouloit  abolir  h  Commu-.e.  On  appel- 
loit  Communes  les  nouvelles  fociétés  que  formoient 
entr'eux  les  bourgeois  des  villes ,  par  la  conceflïon 
de  leurs  Seigneurs  ,  pour  fe  défendre  contre  les 
violences  desnobles  :  c'elt  Poriginedes  corps-de-ville. 
Ces  communes  étoient  odieufcs  aux  ecclelîaftiqucs, 
à  qui  les  bourgeois  devenus  plus  forts  refufoient  de 
payer  les  anciennes  redevances  qu'ils  prétenJoient 
mal  fondées.  Voyc\  Communes  dans  le  tom.  t.  de  ce 
dictionnaire. 
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1116.  &ç.  )  Louis  le  Gros  prend  fous  fa  protection 
Guillaume  Cliton  ,  dit  Courtecuijfe ,  fils  de  Robert, 
que  Henri  retenoit  prifonnier  depuis  la  bataille  de 
'f  inchebrai ,  &  entreprend  de  le  rétablir  dans  le 
duché  de  Normandie  ,  qui  avoit  appartenu  à  Ton 
pere.  Louis  vouloir  réparer  le  tort  que  le  défaut 
de  politique  de  fon  pere  avoit  caufé  à  la  France ,  & 
lui  devoit  caufer  à  l'avenir  ;  mais  il  n'étoit  plus 
temps  ;  Henri  étoit  devenu  trop  puiftant. 

Après  divers  fucecs  ,  la  plupart  avantageux  au 
Roi  d'Augleterre  ,  on  en  vient  à  une  bataille  dans 
la  plaine  de  Brenneville  dans  le  Vexin  (  en  1119.) 
L'avant-garde  &  le  corps  de  bataille  de  l'armée  du 
Roi  d'Angleterre  furent  défaits.  Mais  les  François 
pourfuivirent  leur  viftoire  avec  plus  d'ardeur  que 
de  prudence,  &  fort  en  défordre  ;  ils  furent  chargés  fi 
à  propos  par  l'arriere-garde  Angloife  ,  qui  n'avoit 
point  combattu ,  qu'en  un  moment  elle  les  dîriipa. 
Louis  entraîné  parles  fuyards,  &  ayant  été  renverfé 
de  fon  cheval ,  fut  auffi  obligé  de  s'enfuir  à  pied. 

Dans  le  temps  que  la  guerre  fe  faifoitavec  le  plus 
d'animofité  ,  ie  Pape  Calixte  II.  fe  rendit  média- 
teur de  la  paix  entre  les  deux  Rois.  Il  vînt  en  France 
&  les  réconcilia.  Le  Roi  d'Angleterre  renouvella  fon 
hommage  pour  la  Normandie.  Les  places  prifes  fur 
lui ,  lui  furent  rendues.  Les  prifonniers  faits  de  part 
&  d'autre  ,  furent  délivrés;  fit  Guillaume  Cliton  de- 
meura dans  l'état  où  il  étoit  auparavant. 

Le  Pape  demande  au  Roi  d'Angleterre  le  rétablif- 
fement  de  l'Archevêque  d'Yorck ,  que  ce  Prince  avoit 
fait  dcpofer,&  qu'il  avoit  juréde  ne  jamais  rétablir.  Le 
Pape  offre  au  Roi  de  l'abfoudre  de  fon  ferment.  Mais 
après  avoir  pris  coufeil ,  ce  Prince  envoya  au  Pape 
cette  réponfe  :  7/  ne  convient  joint  à  ma  dignité  que 
je  reçoive  fabfolutian  que  vous  m*offre\.  Quelle  foi 
ejouteta-t'on  aux  ferments  ,fi  l'on  voit  par  mon  exem- 
ple ,  qu'ils  puijfeut  être  fi  facilement  anéantis  par 
une  aifolution  ? 

Le  Roi  d'Angleterre  augmente  fa  puiffance  ,  en 
mariant  deux  de  fes  tilles  ,  l'une  appellée  Mathilde 
a  Henri  V.  Empereur,  &  l'autre  Mahaudà  Conan  , 
fils  du  Comte  de  Bretagne  ,  &  fe  fait  rendre  hom- 
mage de  ce  comté  :  il  fondoit  fon  droit  fur  ce  que  , 
du  moment  que  la  Normandie  fut  cédée  aux  Nor- 
mands ,  la  Bretagne  ,  qui ,  félon  lui ,  en  relevoit  , 
devint  feudataire  des  nouveaux  Ducs  de  Nor- 
mandie. 

Lettre  de  Louis  le  Gros,  qui  accorde  aux  Reli- 
gieux de  Saint-Maur-des-Fotfes ,  à  Paris  ,  le  droit 
d'ordonner  le  duel  entre  leurs  ferfs  &  des  perfonnes 
franches. 

1 1 10.  &c.  )  Bulle  du  16.  Février  ,  par  laquelle 
le  Pape  accorde  à  l'églife  de  Vienne  la  primatie  fur 
les  fept  provinces  de  Vienne ,  Bourges  ,  Bordeaux, 
Aufch ,  Nar bonne ,  Aix  &  Embrun ,  &  fur  l'archevê- 
ché de  Tarantaife.  Comme  l'Archevêque  de  Bour- 
ges ôc  celui  de  Narbonqe  avoient  déjà  le  titre  de 
Primat ,  l'Archevêque  de  Vienne  en  prit  occafion  de 
fe  qualifier  Primat  des  Primats  ,  comme  il  fait  en- 
core :  mais  fa  primatie  eft  demeurée  un  fimple  titre 
fans  effet. 

Fondation  de  l'ordre  de  Prémontré  au  diocefede 
Laon ,  par  Saint-Norbert. 

Etrange  malheur  arrivé  au  Roi  d'Angleterre ,  par 
le  naufrage  de  toute  fa  famille  &  de  toute  fa  fuite 
compofée  au  moins  de  180.  perfonnes  de  la  princi- 
pale noblcfle  de  Normandie.  Ce  naufrage  arriva  à 
la  vue  du  port  de  Barfieur ,  où  venoient  de  s'embar- 
quer ,  pour  pafler  en  Angleterre  ,  le  Prince  Guil- 
laume ,  fils  ainé  de  Henri ,  la  jeune  PrinccfTe  d'An- 
jou ,  fon  époufe  ,  Richard  de  Marie  tous  deux  nés  de 
la  feue  Reine  Mathilde. 

Cet  événement  reveille  les  intérêts  de  Guillaume 
Cliton,  qui  cftfoutenu  par  plufieurs  Seigneurs  ,taat 
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Normands  que  François  ,  que  Louis  le  Gros  ap» 
puyoit  fecrétement.  Henri  a  tout  l'avantage  de  cette 
guerre,  &  fouleve  l'Empereur  contre  le  Roi. 

Concile  de  Soifibns  (  un.  )  où  le  fameux  Doc- 
teur Abaillari  eft  condamné  à  brûler  fon  livre  de 
la  Trinité.  Enfuite  on  lui  fit  lire  le  fymbole  de  Saint- 
Athanafe  par  forme  de  profeffion  de  foi  ;  ce  qui  lui 
parut  fi  humiliant,  qu'il  accompagna  cette  leéture  de 
beaucoup  de  larmes  ,  de  foupirs  &  de  fanglots.  Après 
cela  il  fut  livré  à  l'Abbé  de  Saint  -Medard  de  Soif, 
foos ,  pour  être  enfermé  dans  le  monaftere  de  ce 


Le  Pape  forme  le  fîegede  Sntri,  où  s'étoit  retiré 
l'Antipape  Bourdin.  Les  habitants  le  livrent  aux 
Soldais  du  Pape ,  qui  le  mènent  à  Rome  monté  à 
rebours  fur  un  chamcau,&couvert  d'une  peau  de  mou. 
ton  toute  fanglante:  ils  vouloient  imiter  pardérifioo 
l'entrée  du  Pape  ,  dans  laquelle  il  étoit  ordinaire- 
ment monté  fur  un  grand  cheval  ,&  portoit  la  chape 
d'écarlate.  Bourdin  fut  mis  en  prifon  où  il  mourut. 

L'Empereur  Henri  fe  prépare  à  entrer  en  Cham- 
pagne ,  pour  fe  venger  d'un  affront  qu'il  prétendoh: 
y  avoir  reçu  daus  un  concile  tenu  à  Rheims  ,  où  il 
avoit  été  excommunié  à  l'occafion  des  inveftitures. 
Le  Roi  rallcmble  tous  fes  vaffaux  ;  tout  marcha  ju& 
qu'aux  eccIcfiaftiquesiSurger,  Abbé  de  Saint-Denis, 
s'y  trouva  avec  les  Sujets  de  cette  abbaye.  L'armée 
étoit  de  plus  de  deux  cents  mille  hommes.  L'Empe- 
reur étonné  de  cette  nnion  admirable  de  la  nation  , 
dont  on  n'avoit  point  vu  d'exemple  depuis  Charle- 
magne  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  commettre  con- 
tre de  11  grandes  forces ,  &  prenant  le  prétexte  de 
quelques  mouvements  qui  s'étoient  faits  au-delà  du 
Rhin ,  retourna  fur  fes  pas. 

Le  Roi  auroit  pu  aifément  marcher  tout  de  fuite 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  &  reprendre  la  Nor- 
mandie ;  mais  il  ne  le  fit  point ,  parce  qu'il  pré- 
voyoît  que  les  vaffaux  qui  l'avoient  fuivi  contre  un 
Prince  étranger,  l'abandonneroient  quand  ilferoic 
queftion  de  combattre  le  Duc  de  Normandie  ,  pac 
l'intérêt  qu'ils  avoient  de  balaucer  ces  deux  pui£ 
lances  l'une  par  l'autre. 

Aflëmblée  de  Worms  ,  au  mois  de  Septembre 
(m>0°ù  l'on  conclut  la  paix  entre  l'églife  &  l'em- 
pire. L'Empereur  renonce  à  donner  l'inveftiture  par 
l'anneau  &  la  croffe  :  le  Pape  lui  accorda  de  donnée 
l'inveftiture  des  régales  par  le  feeptre.  Les  deux  écria 
qui  contenaient  ce  traité ,  furent  lus  &  échangés 
dans  une  plaine  près  du  Rhin ,  à  caufe  de  la  nom- 
breufe  aîlemblée. 

Le  clergé  de  Rome  eft  déclaré  avoir  feul  le  droit 
d'élire  les  Papes ,  fans  le  confentement  ni  la  confir- 
mation de  l'Empereur. 

1127.  &c.)  Louis  venge  l'aflafnnat  commis  dans 
laperfonne  de  Charles  le  Bon,  Comte  de  Flandres. 

2ui  fut  poignardé  à  Bruges  dans  l'églife  de  Saint- 
Donatien  ,  où  il  entendoit  la  meffe  ,  &  adjuge  ce 
comté ,  vacant  parle  défaut  d'enfants  ,  à  Guillau- 
me Cliton ,  neveu  de  Henri  I.  qui  prenoit  toujours 
la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Thierry  d'Alface 
foutenu  par  Henri I.  attaque  Guillaume  Cliton,  6c 
eft  battu.  Mais  Guillaume  ayant  été  bleffé  &  étant 
mort  de  fes  bleflures ,  la  Flandre  refta  à  Thierry  , 
&  Henri  n'eut  plus  de  concurrent  pour  la  Nor- 
mandie. 

Concile  detreize  Evêqaes  àTroyesenChampa  gne 
(le  1 3.  Janvier  1  î  18.)  Le  Cardinal  Mathieu ,  Légat . 
y  préfida.  On  y  donne  une  règle  par  écrit  à  l'ordre 
des  Templiers.le  premier  de  tous  les  ordres  militaires. 
Il  avoit  commencé  à  Jérufalem  en  11 18.  Quelques 
Chevaliers  fe  dévouèrent  au  fervice  de  la  religion 
entre  les  mains  du  Patriarche ,  promettant  de  vivre 
perpétuellement  dans  lachafteté  ,  l'obéiffânce  &  la 
pauvreté,  à  l'exemple  des  Chanoines.  Comme  ils 
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n'avoîent  ni  églife  ni  habitation  Certaine ,  le  Roi  de 
Jérufalem  leur  donna  un  logement  dans  le  palais 
qu'il  ayoir  près  du  temple  :  de-là  leur  vint  le  nom 
de  Templiers.  Le  premier  devoir  oui  leur  fut  impofé 
par  les  Evêques ,  e'toit  de  garder  les  chemins  contre 
les  voleurs,  pour  la  furêté  des  pèlerins.  Ils  n'é- 
toient  encore  qu'au  nombre  de  neuf,  lorfque  fix 
d'entr'eux  furent  envoyés  en  Occident  pour  exciter 
les  peuples  à  venir  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  :  à 
leur  tête  étoit  Hugues ,  maître  de  cette  nouvelle 
milice  ,  qui  affilia  au  concile  de  Troyes ,  où  il  fut 
décidé  que  leur  règle  feroit  rédigée  par  écrit  fous 
l'autorité  du  Pape  ck  du  Patriarche  de  Jérufalem  : 
on  en  donna  là  commiffion  à  Saint-Bernard ,  qui 
étoit  préfent  an  concile. 

it  jo.  &c.)  Nouveau  fchifme  entre  Innocent  IL 
&  Annaclet.  Innocent  IL  eft  reconnu  pour  le  Pape 
légitime  dans  le  concile  d'Etampes ,  où  Ton  s'en 
rapporte  à  Saint-Bernard. 

Roger,  Comte  de  Sicile  ,  cmbraffe  le  parti  d'A- 
naclet ,  qui  en  reeonnoiffance  lui  donne  le  titre  de 
Roi  de  cette  ifle.  Le  même  titre  lui  eft  renouvelle 
par  Innocent  II.  (en  1 1}9<) 

Le  Pape  étant  en  France  (en  11 31.)  y  célébra  la 
fête  de  Pâques  à  Saint-Denis  :  il  y  fit  avec  ceux  de  (à 
fuite  un  feftin ,  dans  lequel  on  leur  fervit  d'abord 
un  agneau ,  qu'ils  mangèrent  étant  couchés  comme 
les  anciens  ;  le  refte  du  repas  fc  pafla  fui  vaut  l'ufage 
du  temps. 

Concile  de  Rheims  en  cette  même  année 
Louis  le  Gros  y  fit  facrer  &  couronner  le  Prince 
Louis  fonfils.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  1  $.  Oétobre, 
en  préfence  de  treize  Archevêques  ,  deux  cents 
foixante  -  trois  Evêques  ,  fit  d'un  grand  nombre 
d'Abbés ,  de  Clercs  o*c  de  Moines  François  ,  Alle- 
mands, Aoglois  &  Efpagools.  Le  Pape  It  faera 
(Louis  le  Jeune  )  avec  l'huile  dont  Saint-Remy  avoir 
oint  le  Roi  Clovis  à  fon  baptême  ,  ù  qu'il  avait  reçue 
de  la  main  d'un  Ange.  C'eft  ainfi  qu'en  parie  un 
Auteur  do  temps. 

Vers  ce  temps-là  ,  il  régooit  à  Paris  une  maladie 
contagieufe  &  mortelle  ,  que  les  Médecins  nom- 
moient Feu  facré.  Pour  faire  ceffer  ce  fléau,  il  fut  ar- 
rêté ,  à  la  prière  d'Etienne  I.  Evêque  de  cette  ville  , 
que  la  chafie  où  repofoient  les  reliques  de  Sainte- 
Geneviève  ,  feroit  tranfportée  folemnellement  en 
l'églife  de  Notre-Dame.  L'événement  juftifia  la  fa- 
geite  de  cette  pieufé  démarche  :  pendant  la  procef- 
fion  tons  les  malades  furent  guéris ,  à  la  réferve  de 
trois.  C'eft  en  mémoire  de  ce  prodige  que  fut  élevée 
près  de  Notre-Dame  l'églife  connue  fous  le  nom  de 
Sainte-Genevievé  des  Ardents ,  &  qui  a  fubfifté  juf- 
qu'à  ces  derniers  temps. 

Saut-Bernard  refùfe  (t  1  j  1.)  l'évêché  de  Gênes 
qni  lut  avoit  été  offert  par  les  Génois  ,  en  recon- 
oouTance  d'un  accommodement  qu'il  avoit  ménagé 
cotr'eux  &  les  Pifans. 

iijj.  dtc.)  Henri  I.  Roi  d'Angleterre,  meurt 
tans  laiffer  d'enfauts  autres  que  Mathilde,  veuve  de 
Henri  V.  Empereur ,  à  qui  il  fit  époofer  Geoffroi 
Plantegenct ,  fils  du  Comte  d'Anjou,  &  qu'il  dé- 
clara fon  héritière.  Les  Anglois  préférèrent  à 
Geoffroi ,  Etienne  ,  Comte  de  Boulogne ,  neveu 
de  Henri  I.  fils  d'Adèle  fa  foeur  ;  ce  qui  caufa  de 
grands  troubles  en  Angleterre.  Cependant  après  la 
mort  d'Etienne  ,  Henri  II.  fils  du  Comte  d'Anjou , 
fut  Roi  d'Angleterre. 

Guillaume  IX.  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne, 
envoie  des  députés  au  Roi ,  quife  trouvoit  à  Bethifi , 
à  trois  lieues  de  Compiegne ,  pour  lui  apprendre  que 
ce  Duc  avoit  fait  fon  teflament  ,  par  lequel  il  fai- 
foitEléonor,  fa  fille  aînée  ,  héritière  de  tous  fis 
états ,  à  condition  qu'elle  épouferoit  le  jeune  Roi 
Louis,  auquel  elle  lesporteroit  en  dot,  &  qu'en- 
Tome  M. 
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fuite  il  étoit  parti  pour  faire  le  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques  en  Galice.  Avant  que  de  partir ,  ou  for  leur 
route  ,  les  envoyés  apprirent  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Duc  d'Aquitaine  ,  &  qu'il  avoit  confirmé  fon 
teftament  avant  que  de  mourir.  Ils  firent  part  ds 
tout  cela  au  Roi,  qui,  par  une  alliance  fi  heureufe  , 
réunifibit  à  la  couronne  le  duché  de  Guyenne  ,  c'eft- 
à-dire  ,  une  grande  partie  des  pays  au  fud  de  la 
Loire  ,  le  Poitou  ,  la  Gafcogne  ,  la  Bifcaye  ÔC 
plufieurs  autres  domaines  jufqu'aux  Pyrénées.  Cela 
balançoit  bien  dès- lors  &  au-delà  ce  que  les  An- 
glois poflèdoient  en  France. 

$37.)  Louis  le  Gros  meurt  à  Paris  le  premier 
Août  ,  âgé  d'environ  60.  ans.  Il  eft  enterré  à  Saint- 
Denis.  Les  dernières  paroles  de  ce  Prince  au  Roi 
fon  fils,  font  bien  remarquables.  Souvene\-voui , 
mon  fils  ,  lui  dit-il,  que  l'autorité  royale  n'efi  qu'une 
charge  publique ,  dont  vous  rendre^  un  compte  tri t- 
exafl  après  votre  mort.  Louis  le  Gros  fut  générale- 
ment regretté  pour  la  douceur  de  fes  mœurs.  Il  fe 
rendit  auffi  fort  recommandable  par  tontes  les  vertus 
qui  font  un  bon  Roi.  Mais  ce  fut  uo  mauvais  poli- 
tique ,  &  il  fe  laifla  toujours  tromper  par  Henri  L 
Roi  d'Angleterre. 

Alliance  de  Louis  VI.  dit  le  Gros 

Il  trait  époufé  l'in  mj.  AitUïàt ,  fille  de  Humbcrt, 
Comte  de  Mauiienne  6t  de  Savoie  ,  laquelle  ,  quelque 
tempt  aprii  la  mort  dn  Roi  ,  fe  remaria  a  Mathiea 
de  Montmorc ncy  ,  Connétable  de  France  ,  Se  mourut  l'aa 
11  $4.  C'eft  elle  qui  a  fondé  l'abbaye  de  Montmartre. 

De»  l'an  1 104.  Louis  le  Groi  avoit  époufé  Lueivu  » 
fille  de  Guy  le  Rouge  ,  Comte  de  Rochci'ort.  Ce  mariaje 
oui  n  avoit  pat  été  confommé  ,  fut  déclaré  uni  tu  cooeile 
de  Troyea  en  1 107.  pour  canle  de  parenté. 

Enfants  , 

1.  Philippe  ,  afiocié  au  royaume  vert  1 1 10.  &  mort  avant 

fon  pere  d'une  chute  de  cheval  ,  en  1 1  11. 
1.  Looia  le  Jeune  qui  fuit. 

a.  Henri ,  Chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Notre-  Dame 
de  Pari»  ,  pub  Moine  de  Clairvaux  .enfui te  Evoque 
de  Beauvaia ,  &  enfin  Archevêque  de  Rheinu  ,  mort 
en  1175. 

4.  Hugue»  ,  mort  jeune. 

5.  Robert ,  tige  de  la  maifon  de  Dreux  ,  dont  le  petit- 
fili  Pierre,  dit  Mauderc,  tut  Comte  de  Bictagne,par 
AJix  ,  fa  femme  ,  héritière  de  ce  comté  ,  d'ob  vint 
Anne  de  Bretagne.  Robert  eut  aoifiuoe  petite- fille» 
nommée  Alix  ,  qui  éponfa  Renard  111-  ocigneur  de 
Choifeul ,  tige  de  la  nuifon  de  Choifeul. 

6.  Philippe  ,  Archidiacre  de  l'églife  de  Paris  ,  en  ayant  été 
élu  Evcoue  ,  céda  par  modeftie  cette  dignité  a  fierr* 
Lombard,  furnommé  /r  Mai  re  des  Sentences, 

7.  Pierre  ,  qui  époufa  Ifabelle  ,  fille  fit  héritière  de  Re- 
naud ,  Seigneur  de  Courteoay. 

8.  Confiance,  mariée  l'.i  Euftache  de  Bloil ,  couronné* 
Roi  d'Angleterre  en  uti.  du  vivant  do  Roi  Etienne 
ion  pere,  dt  dont  elle  n'eut  point  d'enfant»  *  &  i°. 
à  Raymond  VL  Comte  de  Touloufe  ,  vivante  encore 
en  1176. 

Louis  VIL  dit  le  Jeune. 

1 1 37.  &c.)  Il  parvint  à  la  couronne  le  premier 
Août  âgé  de  1 8.  ans.  On  le  nomma  le  Jeune  pour  le 
diftinguer  de  fon  pere ,  avec  lequel  il  régna  quelque 
temps  ;  ou ,  félon  la  Rocheflavin ,  parce  qu'il  rendit 
la  Guyenne  à  la  Princeffe  Eléonor ,  en  la  répudiant* 
On  a  vu  fous  les  règnes  précédens  que  nos  Rois  , 
pour  ailurer  la  fucceffion à  leurs  enfants,  prenoient 
ordinairement  la  précaution  de  les  aflbcier  à  leur 
couronne  ,  &  que  ceux-ci ,  quoique  déjà  facrés  lors 
de  leur  aftbciation  ,  fe  faitoieot  ordinairement  fa- 
crer de  nouveau  quand  ils  parvenoient  à  la  cou- 
ronne :  c'étoit  pour  mieux  confolider  leur  état ,  les 
peuples  ayant  les  plus  grands  égards  pour  cette  cé- 
rémonie. Mais  l'autorité  des  Rois  fe  trouvant  foffi- 
famment  affermie ,  les  précautions  devinrent  moin» 
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néceffaires.  Louis  le  Jeune  ne  fit  point  réitérer  fon 
facre  ;  St  après  lui ,  Philippe-Augufte  ne  crut  p3s 
même  devoir  faire  couronner  fon  iîls  de  fon  vivant. 

La  paix  dont  la  France  avoit  joui  pendant  les  pre- 
mières anoées  du  règne  de  Louis  le  Jeune ,  fut  trou- 
blée à  l'occafion  du  fiege  épifeopai  de  Bourges.  Le 
Roi  ayant  refufé  de  confentir  à  l'élection  de  Pierre 
de  la  Châtre,  que  le  Pape  avoit  fait  élire  à  la  place  de 
l'Archevêque  Albéric  mort  en  1140.  le  Pape  met 
toute  la  France  en  interdit.  Thibaut! ,  Comte  de 
Champagne,  prend  fous  fa  protection  l'Archevêque 
Pierre,  Ot s'attire  l'indignation  du  Roi,  qui  porte 
la  guerre  en  Champagne  :  la  ville  de  Vitry  en  l'er- 
thois  eft  brûlée  avec  treize  cents  perfonnes  qui  s'é- 
toient  réfugiées  dans  l'égiife.  Dans  la  faite  ce  malheur 
caufa  tant  de  regret  au  Roi ,  que  ce  Prince  non-feu- 
lement s'accommoda  avec  le  Pape  Celeftinll.fuccef- 
feur  d'Innocent  II.  en  reconnoiflant  Pierre  de  la 
Châtre  pour  Archevêque  de  Bourges,  mais  encore 
il  forma  dès-lors  la  réfolution  d'aller  en  perfonne 
au  fecours  des  Chrétiens  de  la  Paleftine ,  pour  expier 
ce  péché  ,  àk  l'exécuta  trois  ans  après.  St.  Bernard 
entra  pour  beaucoup  dans  ce  projet. 

Vers  ce  temps-là  commencèrent  les  Guelfes  &  les 
Gibelins  ,  deux  faction*  qui  ont  long-temps  partagé 
l'Italie.  La  première  étoit  attachée  au  parti  des 
Papes  ,  6c  la  féconde  à  celui  des  Empereurs. 

11 46.)  Publication  de  la  féconde  Croifade.  Voici 
quelle  en  fut  l'occafion.  Le  Pape  avoit  reçu  l'année 
précédente  des  députés  des  Evèques  d'Arménie,  qui 
venoient  le  confuher  fur  leurs  différends  avec  les 
Grecs  ,  Ôc  en  même  temps  lui  demander  du  fecours 
contre  les  infidèles,  qui  en  1144.  s'étoient  emparés  de 
la  ville  iTfcdefle ,  dont  ils  avoient  malïacrés  les  ha- 
hitants  qui  étoient  tous  Chrétiens.  Le  Pape  manda 
ces  triftes  nouvelles  au  Roi  Louis  le  Jeune  ,  vrai- 
feroblabiement  par  Sdint- Bernard  ,  cet  homme  ex- 
traordinaire à  qui  il  avoit  été  donné  de  dominer  les 
efprits.  Le  Roi  ne  fe  fait  point  preflèr  ,  &  fc  refout  à 
la  croifade  ,  nonobilant  les  repréfentations  judi- 
cieuses du  fage  Abbé  Surger,  Miniftre  de  Louis  VIL 
qui  étoit  d'avis  que  dans  le  cas  où  il  fau'iroit  abfolu- 
ment  du  fecours  en  Paleftine  ,  il  fuhSfoit  que  le  Roi 
y  envoyât  dts  troupes.  On  ailcmbla  un  grand  par- 
lement à  Vezelay  en  Bourgogne,  le  31.  Mars.  Saint- 
Bernard  y  fut  chargé  par  le  Roi  de  prêcher  la  croi- 
fade. Le  Pape  lui  avoit  écrit  pour  le  même  fujet. 
Comme  il  ne  fe  trouvoit  point  à  Vezelay  de  lieu 
affczgrand  pour  cette  afiembléc,  on  dreffa  en  pleine 
campagne  un  échafaud  ,  fur  lequel  Bernard  monta 
avec  le  Roi.  Il  prêcha  fortement.  Le  Roi  parla  auffi 
fur  la  même  matière.  On  lut  la  lettre  du  Pape  ;  Se 
de' tous  côtés  on  s'écria  pour  demander  des  croix. 
On  en  avoit  préparé  un  bon  nombre  qui  fut  bien- 
tôt diflrihué  -,  &  comme  il  ne  fufiîfoit  pas ,  St.  Ber- 
nard tacha  d'y  fuppléer  en  mettant  fon  habit  en  piè- 
ces. Avec  le  Roi  fe  croiferent  la  Reine  Eléonor  fa 
femme,  &  beaucoup  de  Seigneurs.  En  un  mot,  le 
fucecs  des  prédications  de  St.  Bernard  fut  fi  grand, 
qu'il  écrivit  au  Pape  Eugène  :  Vousavc\  commande , 
j'ai  abéiyù  votie  autorité  a  rendu  mon  oitiffance  fé- 
conde :  Us  villes  Ù  leschâreaux  deviennent  dejerts, 
(s  l'on  voit  par.tout  des  veuves  dont  Us  marii  font 
vivait  s. 

St.  Bernard  alla  auûï  prêcher  en  Allemagne  ,  & 
les  Princes  s'y  croiferent  également  de  même  qu'un 
grandcmulttrude  de  peuples. 

La  puiflsnce  des  Chrétiens  en  Orient  s'étoitaffèz 
bien  foutenue ,  à  quelques  échecs  près  qu'elle  avoit 
reçus,  depuis  la  première  croifade  de  l'année  1097. 
Dans  l'efpacede  quarante  ans  ou  environ,  les  Chré- 
tiens a  voient  formé  dans  ce  pays ,  par  leurs  conquê- 
tes, quatre  états  configurables  ;  fçavoir  ,1e  comté 
d'Edellc  ,  celui  de  Tripoli ,  la  principauté  d'Antio- 
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che ,  &  le  royaume  de  Jérufalem.  Le  comté  d'Edefle 
comprenoit  le  pays  des  environs  de  l'Euphrate.  Le 
comté  de  Tripoli  &  la  principauté  d'Antioche  s'é- 
tendoient  le  long  de  la  mer  de  Phénicie  ;  &  le 
royaume  de  Jérufalem  étoit  borné  par  ces  trois  états 
&  par  l'Idumée  ,  en  tirant  vers  l'Egypte.  Joffèlin  ou 
Jocelin  de  Courtcnay  II.  du  nom  étoit  Comte  d'E- 
defle. Raymond  de  Poitiers,  oncle  de  la  Reine  de 
France,  étoit  Prince  d'Antioche.  Raymond,  arricre- 
petit-fils  de  Raymond  de  St.  Gilles ,  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  fut  de  la  première  croifade ,  poffédoit 
le  comté  de  Tripoli  ;  &  Baudouin  III.  le  royaume 
de  Jérufalem.  La  divifion  s'érant  mife  parmi  ces 
Princes  ,  leur  puiftance  en  diminua  d'autant , 
bientôt  ils  furent  pouffes  avec  la  plus  grande  vigueur 
par  les  Mahométans  qui  ne  les  perdoient  jamais  de 
vue. 

1 147.  )  Louis  le  Jeune  part  avec  Eléonorfa  fem- 
me ,&  mené  en  Orient  quatre-vingts  mille  hommes. 
Conrad  ,  Duc  de  Souabc  ,  qui  avoit  été  élu  Empe- 
reur, y  mené  auffi  une  nombreufe  armée.  L'Abbé 
Surger  eft  fait  Régent  du  royaume  de  France  ,  avec 
Raoul ,  Comte  de  Vermandois  ,  beau-freredu  Roi, 
parce  qu'il  avoit  époufé  la  fœur  d'Eléonor. 

1148.  }  L'Empereur  Conrad  ,  qui  avoit  marché  le 
premier  en  Orient,  avoit  été  défait  l'année  précé- 
dente par  la  trahifondes  Grecs.  Le  Roi  eft  auffi  dé- 
fait par  les  Sarrafins.  On  affiege  Damas  ,  ôc  on  eft 
obligé  de  lever  le  fiege  par  la  trahifon  des  Chré. 
tiens  de  Syrie  ;  c'eft  ainfi  du  moins  qu'en  ont  parlé 
la  plupart  desHiftoriens.  Il  n'y  avoit  malice,  dit  Ni- 
cetas ,  Auteur  grec  lui-même ,  que  ce  Prince  (l'Em- 
pereur Manuel  )  ne  fît  aux  Cruijii  (j  n'ordonnât  de 
leur  faire,  four  fervir  d'exemple  i  leurs  defeendants, 
Ù  Us  détourner  de  venir  fur  les  terres  de  l'Empire 
Grec.  Mais  ,  au  refte  ,  les  Grecs  avoient-ils  tant  de 
tort  ?  ils  voyoient  leur  pays  inondé  de  plus  de  fept 
cents  mille  Latins,  qui exigeoient des  vivres  com- 
me on  exige  des  contributions  ,  fit  qui,  au  défaut  du 
poiBble  ,  dévaftoient  le  pays  ;  qu'avoient-ils  donc 
de  mieux  à  faire ,  que  de  fc  délivrer  de  pareils  hôtes? 
Les  manoeuvres  des  Grecs  fit  de  leurs  Empereurs  fu- 
rent à  la  vérité  caufe  de  la  perte  d'un  tris-grand 
nombre  de  Croifés  ;  mais  il  eh  périt  bien  pour  le 
moins  autant  par  l'intempérance  &  par  d'autres 
caufes  que  lesCroifés  dévoient  s'imputer  à  eux-feu!s. 

1 149.  )  Concile  de  Rheimsle  2 ».  Mars  ,  tenu  par 
le  Pape  Eugène  III.  en  l'abfenceduRoi,  &  ou  aflif- 
terent  onze  cents  Prélats ,  entre  lefquels  étoient 
Thibaud  de  Cantorbery ,  Primat  d'Angleterre  ,  de 
Raymond  de  Tolède  ,  Primat  d'Efpagne.  On  amena 
à  ce  concile  un  Gentilhomme  Breton  ,  nommé 
Eon,  homme  fans  lettres  qui  fe  difoit  le  fils  de  Dieu, 
fit  le  Juge  des  vivants  fit  des  morts  ,  fur  l'allufioa 
groffiere  de  fon  nom  avec  le  mot  Eum  dans  cette 
conclufiondes  exorcifmes.perfum  qui  judteaturus  eft. 
On  croira  avec  peine  qu'une  pareille  extravagance 
eût  trouvé  des  feétateurs  :  il  eft  cependant  certain 
que  leur  nombre  fut  très-^rand  ,  &  que  plufieurs 
ayant  été  livrés  au  bras  féculier ,  le  la  ilîercnt  brûler, 
plutôt  que  de  renoncer  a  leur  opinion.  A  l'égard 
d'Eon,  Surger,  Abbé  de  St.  Denis ,  qui  avoitété 
chargé  de  la  régence  pendant  l'abfcnce  du  Roi ,  le  fit 
enfermer  ,  fuivant  le  jugement  du  concile,  dans  une 
étroite  prifon ,  où  ce  malheureux  mourut  peu  de 
temps  après.  11  fe  fit  dans  ce  concile  divers  règle- 
ments fur  la  difeiplinc.  Le  feptieme  canon  défend 
aux  Evèques  Diacres  ,  Sous-Diacres  ,  Moines  & 
Religieux  ,de  fe  marier. 

1 149.)  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  étant  revenu 
de  Jérufalem  avant  le  Roi  fon  frère ,  cherche  à  ex- 
citer des  troubles,  en  rejettant  les  mauvais  fuccès 
de  la  croifade  fur  la  malhdbileté  de  Louis  VII.  dans 
la  vue  d'infinuer  l'incapacité  de  ce  Prince  pour  les 
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affaires  ,  de  s'emparer  du  gouvernement ,  &  peut- 
être  de  la  couronne.  Surger  affemble  les  états-géné- 
raux ;  Eugène  III.  de  retour  à  Rome ,  fervit  bien 
le  Roi  par  fes  lettres  aux  Eccléfiaftiques  de  fon 
royaume  ,  de  tout  fut  tranquille. 

En  revenant  en  France ,  le  Roi  eft  pris  fur  mer 
par  des  Grecs ,  &  délivré  par  le  Général  de  Roger , 
Roi  de  Sicile. 

Croiroit-on,  qu'après  une  expédition  auffi  mal- 
heureufe  que  le  fat  cette  féconde  croifade ,  Louis 
en  méditât  une  nouvelle  ?  il  en  fît  l'ouverture  au  par- 
lement de  Noël  :  mais  il  trouva  les  efprits fi  refroidis 
&  fi  rebutés ,  qu'il  y  renonça. 

L'Efpagoe  avoir  eu  fa  croifade  aiofi  que  l'Ane  , 
&  l'on  vit  à-peu-près  dans  le  même  temps  une  flotte 
nombreufe  montée  par  des  Allemands ,  des  Anglois 
&  des  Flamands  ,  entrer  dans  la  rivière  de  Lif- 
bonne  ,  pour  aider  au  nouveau  Roi  de  Portugal  à 
s'emparer  de  cette  ville  ,  qui  étoit  occupée  par  des 
Sarrafins ,  &  dont  en  fuite  il  fît  fa  capitale  ,  au 
lien  de  Conimbrc  qui  l'avoit  été  jufqu'alors. 

n$o.  cVc.)  Concile  de  Bcaugency  (le  18.  Mars 
1151.)  où  le  mariage  de  Louis  le  Jeune  avec  Eléonor 
eft  déclaré  nul ,  du  eonfentement  des  parties ,  pour 
caufe  de  parenté  ,  après  quinze  ans  de  mariage.  La 
principale  caufe  de  ce  divorce  fut  la  jaloufie  de 
jLouis  ,  qui ,  dans  le  voyage  que  ce  Prince  avoit  fait 
en  Afie,  lui  fit  entrevoir  un  commerce  criminel 
d'Elconor  avec  le  Prince  d'Antioche,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  &  encore  avec  un  jeune  Turc  nommé  Sala- 
din.  Cette  matière ,  au  refte  ,  a  exercé  bien  des 
plumes  habiles  ;  mais  les  Ecrivains  qui  l'ont  traitée , 
ne  font  rien  moins  que  d'accord  entr'eux.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Louis  ,  dit  affez  ptaifam- 
nient  un  d'eux ,  fit  ce  que  Marc-Aurele  aurait  fait 
en  pareil  cas  ;  mais  il  ajoute  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence que  Louis  aurait  été  plus  habile  que  Marc- 
Aurele  ,  s'il  l'eût  imité  ,  c*eft-à-dire  ,  fi  pour  l'a- 
mour de  la  dot,  il  eût  rejette  tout  divorce.  L'Abbé 
Surger  s'etoit  oppofé  encore  à  cette  action  fi  pré- 
judiciable à  l'état ,  &  elle  ne  fut  confommée  qu'a- 
près fa  mort. 

Six  femaines  ou  environ  après  avoit  été  répudiée, 
Eléonor  fe  remaria  ,  comme  Surger  l'avoit  prévu ,  à 
Henri ,  Comte  d'Anjou  &  Duc  de  Normandie ,  dé- 
claré fucceffeurdu  Roi  d'Angleterre  ,  dt  qui,  parce 
mariage,  fe  trouva  dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
Henri  il.  Roi  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie  de 
d'Aquitaine ,  Comte  d'Anjou ,  de  Poitou, de  Tou- 
raine  &  du  Maine. 

Saint-Bernard  meurt  le  20.  Août  1 1<  j.  au  retour 
d'un  voyage  qu'il  venoit  de  faire  à  Metz,  où  il  s'e- 
toit rendu ,  quoique  malade,  pour  appaifer  un  grand 
différend  furvenu  entre  les  habitants  de  cette  ville  de 
les  Seigneurs  voifins.  11  y  réuffit  à  fon  ordinaire. 

1154.  &c.)  Louis  le  Jeune  époufe  Confiance  , 
fille  d'Alphonfe ,  Roi  de  Calhlie,  a  Orléans ,  où  elle 
futfacrée  par  l'Archevêque  de  Sens.  Il  va  en  pèle- 
rinage à  Saint-Jacques. 

Etienne,  Roi  d'Angleterre ,  meurt  après  avoir 
adopté  Henri ,  qui  devient  Roi  d'Angleterre. 

Paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  dont  une 
«les  conditions  fut  que  le  Roi  d'Angleterre  ferait  au 
Hoi  un  nouvel  hommage  pour  ce  qu'il  potlédoit  en 
France. 

Henri  repaffe  la  mer  avec  le  titre  &  l'équipage  de 
Ixot,  &  vient  faire  cet  hommage  qui  devoit  faire 
trembler  celui  qui  le  recevoit.  U  le  fit  pour  la  Nor- 
mandie ,  pour  la  Guyenne  ,  pour  le  Poitou ,  pour 
l'Anjou,  pour  la  Touraine  ,  pour  le  Maine  ;  c'eft- 
â-dire  ,  pour  une  grande  partie  du  royaume,  de  la- 
quelle, à  cette  cérémonie  prèi,  on  le  reconnoiflbit 
pour  maître  abfolu.  Cefut-là  l'effet  du  fatal  divorce 
avec  la  Reine  Eléonor. 
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Bulle  du  11.  Octobre  (n$40  pour  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  l'ordre  des  Frères  Hofpitaliers 
de  Saint- Jean  de  Jérufalem ,  connus  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre  avoit 
commencé  dès  le  temps  où  la  ville  de  Jérufalem  étoit 
encore  en  la  puiffance  des  infidèles.  Des  marchands 
d'Amalfi  en  Italie  obtinrent  la  permiffion  de  bâtir 
vis-à-vis  Péglife  du  Saint- ^cpulchre  un  monaftere 
oh  les  pèlerins  Latins  pulfent  trouver  l'hofpitalité  ; 
les  Moines  y  joignirent  enfuite  un  hôpital  pour  les 
pauvres  &  les  malades ,  lequel  fut  dédié  à  Saint- 
Jean  l'Aumônier,  de  étoit  fous  la  direction  de 
l'Abbé.  Après  la  conquête  des  François  ,  ces  Hof- 
pitaliers commencèrent  par  fe  fouftraire  à  la  jurif- 
diftion  de  l'Abbé  ,  &  enfuite  ils  obtinrent  du  Pape 
d'être  exempts  même  de  la  jurifdiâion  du  Patriar- 
che ,  de  de  ne  point  payer  de  dixmes.  Ce  font  ces 
privilèges  qu'Anaftafe  IV.  confirme  par  fa  bulle  , 
dans  laquelle  il  permet  auffi  aux  Frères  de  recevoir 
des  Clercs  pour  faire  l'office  divin  &  adminiftrer  les 
Sacrements ,  &  des  Laïcs  de  condition  libre  pour 
le  fervice  des  pauvres.  Telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  compofent  l'ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  ;  les  Frères  Chevaliers  ,  les  Clercs  & 
les  Frères  Servans. 

n<6.  &c.)  Guerre  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  au  fujet  du  comté  de  Touloufe.  Henri  U.  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  de  cette  ville.  Trêve  entre 
les  deux  Rois.  La  trêve  fe  renouvella  plus  d'une 
fois  ;  &  cette  partie  méridionale  de  la  France  fut  le 
théâtre  continuel  des  guerres  particulières  que  fe 
faifoient  entr'eux  les  Princes  de  les  Seigneurs  qui 
s'en  difputoient  toutes  les  parties ,  tels  que  les  Com- 
tes de  Touloufe,  de  Provence,  de  Bareelonne  , 
de  Montpellier  ,  de  CarcafTonne  ,  de  Beziers  ,  de 
Narbonne,  d' A  lais,  &c.  tous  vaffaux  de  la  cou- 
ronne ,  mais  dont  nos  Rois  trop  foibles  alors  n'é- 
toientpas  en  état  de  réprimer  la  licence. 

Le  Pape  Adrien  IV.  donne  l'Irlande  au  Roi  d'An- 
gleterre qui  la  lui  avoit  fait  demander  à  condition 
d'y  rétablir  le  chriftianifme  dans  fa  pureté  ,  de  de 
payer  à  Saint-Pierre  un  denier  par  an  de  chaque 
maifon.  Cette  demande  &  cette  conceffion  fi  fur- 
prenantes  étoient  fondées  fur  le  droit  que  l'églife 
de  Rome  prétendoit  avoir  fur  toutes  lesifles  ;  com- 
me il  paraît  par  la  bulle  de  cette  conceffion  ,  où  le 
Pape  Adrien  dit  :  U  n'eji  pas  douteux  que  l'Irlande  Cr 
toutes  Us  ljles  qui  ont  reçu  la  foi  chrétienne ,  n'appar- 
tiennent à  l'églife  de  Rome.  Trois  cents  quarante  ans 
après ,  un  autre  Pape  donna  auffi  l'Amérique  au 
premier  occupant. 

1 1 6 1 .  &c.)  Lettres-patentes  par  lefquelles  Louis 
donne  le  revenu  de  l'églife  de  Paris  ,  le  fiege  va- 
cant ,  aux  Religieufes  de  l'abbaye  d'Hieres  ;  (preuve 
du  droit  de  régale). 

Fameux  différend  entre  Thomas  Becket ,  Arche- 
vêque de  Cantorbery.dc  le  Roi  Henri  II.  furies  im- 
munités eccléfiaftiques.  L'Archevêque  de  Cantor- 
bery  fut  mafïàcré  en  1 170. 

1 168.  dtc.)  Geoffroi ,  fils  de  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  époufe  Confiance,  fille  de  Conan,  Comte 
de  Bretagne  ,  qui  lui  apporte  ce  comté.  Henri  fe 
faifit  de  tout  le  pays  au  nom  de  fon  fils.  Combien 
grande  étoit  alors  la  puiffance  des  Rois  d'Angleterre 
en  France  ! 

Affcmblée  d'Aix-la-Chapelle  (116$.)  pour  laca- 
nonifarion  deCbarlemagne.  L'Empereur  Frédéric, 
qui  avoit  convoqué  cette  aiTèmblée,  fit  exhumer  le 
corps ,  comme  cela  fe  pratiquoit  alors  pour  les  ca- 
nonifations,  de  il  en  fit  expédier  une  bulle  d'or.  On 
prétend  même  qu'il  mit  le  corps  de  Charlemagne 
dans  une  chaffe  d'or,  ornée  de  pierreries ,  de  qu'on 
commença  dès-lors  a  en  célébrer  la  fête  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  avec  le  eonfentement  de  l'Archevêque  de 
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Cologne.  Quoique  eettc  efpece  de  canonisation  eût 
été' faite  fous  l'autorité  d'un  Antipape  ,  les  Papes 
légitimes  ne  s'y  font  point oppofés. 

Reftriftion  des  duels,  en  France,  qui  n'auront 
plus  lieu  pour  une  dette  qui  n'excédera  pas  cinq 
fois. 

1169.  &c.)  Paix  conclue  à  Montmirail  entre 
Louis  VU.  de  Henri  II.  Henri  fait  époulèr  à  fon  fils 
Henri,  Marguerite,  fille  de  Louis. 

1171.  &c.)  Nouvelle  guerre  avec  l'Angleterre  , 
terminée  par  la  promeflé  de  mariage  de  Richard  , 
fécond  fils  de  Henri,  avec  Alix,  féconde  fille  de 
Louis  le  Jeune. 

Le  Prince  des  AJfajfins  envoie  on  AmbaiTadeur 
(  n  73.)  au  Soi  de  Jérufàlem  Aroauri  ,  promettant 
de  fe  faire  baptifer  ,  fi  les  Templiers  vouloient  re- 
mettre le  tribut  que  fcs  fujets  leur  payoient.  L'en- 
voyé fut  bien  reçu  du  Roi  ,  mais  à  fon  retour  il 
fut  tué  par  les  Templiers.  Ces  Religieux ,  auffi-bien 
que  les  Hofpitaliers  ,  avoient  tellement  dégénéré 
depuis  environ  foixante  ans  qu'ils  étoient  inftitués  , 
que  les  Ecrivains  Chrétiens  &  Mahométans  ,  d'ail- 
leurs peu  conformes  en  leurs  jugements ,  s'accor- 
dent à  les  dépeindre  comme  les  plus  médians  de 
tons  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages  ils  n'é- 
pargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que  les  Infidèles  , 
avec  lefquelsils  ne  gardoientni  traité  ni  parole.  Les 
AiTaffinsdont  il  eft  ici  parlé  ,  étoient  des  Muful- 
mans  d'une  feôe  particulière.  Le  Juif  Benjamin , 
dans  la  relation  de  fes  voyages  ,  les  place  proche  du 
Itfont-Liban ,  &  dit  qu'ils  s'étoient  rendus  terribles 
en  tous  lieux ,  parce  qu'ils  tuoient  les  Rois  en  trahi- 
fon.  Comme  ils  n'avoient  ordinairement  d'autres 
armes  qu'un  poignard ,  on  les  nomma  en  arabe 
llaffafjlns  ,  d'où  nous  avons  fait  le  nom  d%  AJfajfins. 
Nos  Hiftoriens  ont  nommé  leur  Chef,  le  Vieux  de 
la  Montagne  ,tradui&nt  littéralement  le  titre  qu'on 
luidonnoiten  arabe. 

Fin  du  fchifme  (  t 177.  )  qui  a  voit  commencé  en 
1 1  $9.  à  l'orcafion  des  deux  Papes ,  Alexandre  III. 
&  ViétorlV.  Antipape.  Victor  eut  pour  fuccefleurs, 
dans  fon  obédience  ,  Pafcal  111.  &  Calixte  IL  de 
enfin  Alexandre  III.  eft  reconnu  pour  le  véritable 
Pape.  L'Empereur  Frédéric  ,  qui  avoit  entretenu 
le  fchifme  ,  fe  vit  contraint  à  la  paix  par  la  perte 
de  la  bataille  de  Lignano ,  contre  les  Milanois. 

1 179.  )  Concile  général  de  Latran,  qui  fert  d'é- 
poque à  la  jurifprudeoce  fur  la  matière  des  dixmes 
inféodées.  Le  cinquième  canon  porte  ,  que  fi  un 
Evèque  ordonne  un  Prêtre  ou  Diacre  fans  lui  af- 
filier un  Titre  certain  dont  il  puifie  fubfifter  ,  il 
lui  donnera  de  quoi  vivre  jufqu'à  ce  qu'il  lui  affi- 
gne  un  revenu  eccléfiaftique  ,  à  moins  que  le  Clerc 
ne  puifle  fubfifter  de  fon  patrimoine  ;  c'eft  le  pre- 
mier canon  qui  parle  de  patrimoine  au  lien  de  titre 
eccléfiaftique. 

Louis  le  Jeune  va ,  par  dévotion ,  vifiter  le  tom- 
beau de  Saint-Thomas  de  Cantorbery  en  Angleterre  : 
a  fon  retour  il  fait  facrer  &  couronner  fon  fils  à 
Rheims ,  de  attribue  la  prérogative  du  (acre  jufques- 
la  indécife  à  ce  fiege  ,  à  caufè  que  le  Cardinal  de 
Sabine  ,  fon  beau-frère ,  en  étoit  Archevêque.  Les 
Pairs  prirent  fcaoce  à  cette  cérémonie.  Henri ,  Roi 
d'Angleterre ,  y  affifta  comme  Duc  de  Normandie  ; 
&  Philippe  ,  Comte  de  Flandres ,  y  porta  l'épée 
royale  comme  Pair  de  France  :  c'eft  la  première  fois 
que  les  Comtes  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

1 180.  )  Alphonfe  U.  Comte  de  Barcelonne  par 
fon  pere  ,  fie  Roi  d'Arragon  par  famere  ,  fait  dé- 
clarer dans  le  concile  de  Tarraeone ,  eue  les  aQet 
oui  Je  iatoient  en  Catalogne  de  ïanntedu  règne  des 
Kois  de  France ,  nefc  dateraient  fins  eue  de  f£re 
Chrétienne. 

Louis  le  Jeune ,  qui  l'année  précédente  avoit  été 
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frappé  d'une  rude  apoplexie  ,  meurt  a  Paris  le  18. 
Septembre  ,  îgé  d'environ  60.  ans.  11  eft  enterré 
dans  l'abbaye  de  Barbeaux  ,  près  Melun.  Ce  fut  un 
très-bon  Prince ,  mais  d'un  génie  médiocre  ;  don- 
nant aifément  dt  volontiers  dans  les  grandes  entre- 
prifes ,  mais  peu  fÛr ,  peu  heureux  de  peu  confiant 
dans  l'exécution  ;  brave  dans  le  péril  quand  il  s'y 
trouvoit  engagé ,  mais  timide  jufqu'à  l'éviter  aux 
dépens  de  fa  gloire  ;  naturellement  un  peu  fimple 
&  dans  fes  manières  &  dans  fa  conduite.  Il  ne 
devint  politique  que  par  la  crainte  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  mais  trop  tard.  La  perte  de  la  Guyenne  de 
de  tant  de  beaux  domaines  au  fud  de  la  Loire  ,  qu'il 
laifla  pafler  dans  les  mains  de  ce  Prince ,  fut  une 
plaie  mortelle  pour  la  France  ,  dont  elle  s'eft 
reflèntie  pendant  plufieurs  ficelés.  (  Le  P.  Daniel)* 

Alliances  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune , 

1*.  Elionor,  héritière  du  Anche"  d'Aquitaine  ,  répudiée  , 
qnl  déshérite  Ces  deux  fille*  ,  &  fe  remarie  »  Henri  , 
Comte  d'Anjou  ,  depuis  Roi  d'Angleterre. Elle  meuit 
en  1 160. 

a".  Confiance  ,  fille  d'Alphonfe  VIII.  Roi  de  CiftiHe.  Elle 

meurt  en  1160. 
I*.  Alix*  fille  de  Thibaud , Comte  de  Champagne.  Bile 

meurt  en  sst>6. 

Enfants ,  du  premier  lit , 

1.  Marie ,  époufe  de  Henri  I.  Comte  de  Champagne , 

morte  en  1198. 
a.  Alix ,  mariée  a  Thibaad  ,  Comte  de  Biais ,  Tirante  en 

s  181. 

Du  fécond  lit , 

1.  Marguerite ,  mariée  i°.  à  Henri  le  Jeune ,  eu  Court- 
Manttl ,  fils  de  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ;  &  a",  s 
Bêla  III.  Roi  de  Hongrie.  Elle  meurt  en  1197. 

s.  Alix, morte  jeune. 

Du  troifieme  lit , 
a.  Philippe  ■  Augufte  ,  qui  fuit. 

a.  Alix  ,  accordée  à  Richard,  Roi  d'Angleterre  t  pub  ma- 
riée a  Gnillan me,  Comte  de  Ponthiea,  morte  en  1195. 

}.  Agnès  ,  femme  do  jeune  Alexis  Comnene  ,  fils  d'Ema- 
nucl ,  Empereur  de  Cooftantinople.  Elle  éponfa  en 
secondes  noces  Aadronic  ,  qui  détrôna  Alexis  t  de  en 
croifieme*  noces  un  Seigneur  d'Andrfnople. 

Philip»!  II.  dit  Augufie. 

ti  80.  dtc.  )  U  parvient  à  la  couronne  âgé  de 
quinze  ans.  U  avoit  été  facré  de  couronné  à  Rheims 
du  vivant  de  fon  pere.  Hugues ,  Abbé  de  Saint-Ger- 
roain-des-Prés  ,  Hervé ,  Abbé  de  Saint- Vicxor ,  de 
Eudes ,  Abbé  de  Ste.  Geneviève  ,  furent  fes  parrains  ; 
&  Confiance ,  fosur  de  Louis  VII.  femme  du  Co  mte 
de  Touloufe ,  6e  deux  veuves  de  Paris ,  furent  fes 
marraines. 

Philippe- Augufie  eft  un  des  Rois  de  France  qui 
ont  fait  le  plus  de  conquêtes.  U  réprima  les  violence» 
de  les  brigandages  exercés  par  les  Grands  de  fou 
royaume. 

Dès  la  première  année  de  fon  règne ,  il  chaflâ  les 
Juifs  de  tout  fon  domaine ,  confifqua  leurs  biens  . 
déclara  tous  leurs  débiteurs  fes  fujets  quittes  envers 
eux  ,  pour  les  dédommager  des  ufures  excefEves 
dont  ils  étoient  accablés  ;  aétion  injufte ,  contraire 
au  droit  naturel  de  par  conféquent  à  la  religion  ,dit 
fort  fenfément  M.  le  Préfident  Hénault.  C'était  ainfi 
qu'en  jugeoit  Saint-Grégoire  le  Grand.  Tout  sélé 
qu'il  étoit  pour  la  convetftoo  des  Juifs  ,  il  ne  pour- 
voit fouffrir  qu'on  leur  fît  des  injuftices  i  il  fit  payer 
aux  Juifs  de  Païenne  la  valeur  des  fynagoguej  qui 
leur  avoient  été  enlevées  :  auffi  les  Juifs  ont.ils  cé- 
lébré dans  leurs  annales  la  modératioo  dt  l'équité  de 
ce  faint  Pontife. 

Il  commença,  avec  l'aide  de  fes  Miniftres,  à  fe 
faire  un  plan  &  un  fyilême  de  gouvernement  plus 

réglé 
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réglé  &  plus  déterminé ,  que  fes  prédéceflèurs  depuis 
Hugues  Capet  ne  s'en  étoient  fait  encore.  1)  le  fûivit; 
&  on  le  vit  durant  le  cours  de  Ton  règne  mettre  ha- 
bilement à  profit  les  avantages  qu'il  remportoit  dans 
la  guerre  ,  fes  traités  de  paix ,  les  mariages ,  l'indo- 
cilité même  de  Tes  vaffâux,  les  ligues  de  (es  voifins. 

La  mere  du  Roi  veut  empêcher  que  Ton  fils  n'é- 
poufe  la  fille  de  Baudouin  ,  Comte  de  Haynault , 
par  la  crainte  que  ce  mariage  n'augmentât  encore 
l'autorité  du  Comte  de  Flandres,  fon  oncle,  tuteur 
du  jeune  Rot ,  au  préjudice  du  Comte  de  Champagne 
fon  frère  ,  par  qui  elle  avoit  compté  de  gouverner. 
EUe  fe  xetire  en  Champagne ,  ck  engage  le  Roi  d'An- 
gleterre à  fe  joindre  à  fon  frère  &  à  prendre  les 
armes  contre  la  France. 

Sans  s'étonner  de  ce  foulevement ,  Philippe-Au- 
guitc  commence  par  punir  le  Comte  de  Sancerre ,  un 
des  Chefs  de  la  révolte ,  célèbre  fon  mariage  ,  force 
Henri  H.  Roi  d'Angleterre  à  lui  demander  la  paix, 
&  entretient  la  divilion  entre  les  enfants  de  ce  Roi. 

Henri ,  fils  du  Roi  d'Agleterre  ,  meurt  avec  grand 
regret  de  tout  ce  qu'il  avoit  entrepris  contre  fon  père. 

Réunion  du  Vermandois,  malgré  les  fortes  oppo- 
fitioos  du  Comte  de  Flandres ,  par  la  mort  d'Elifa- 
beth  de  Vermandois  fa  femme ,  decédée  fans  enfants  : 
ce  comté  étoit  entré  dans  la  maifon  de  France  par 
Hugues  de  France ,  troifieme  fils  de  Henri  I.  qui  en 
avoit  époufé  l'héritière. 

Maurice  de  Sully  avoit  commencé  de  rebâtir  l'é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  le  maître-autel  fut 
achevé  en  t  t8a.  Vers  le  même  temps  on  vit  s'élever 
les  églifesde  Cluny,  de  Saint-Remy  de  Rheims,  de 
Sainte-Geneviève  ,&c.  Avec  l'archite&ure  fe  réveil- 
lèrent la  peinture ,  la  fculpture  ,  l'orfèvrerie  ,  ckc. 
Tel  eft  le  fort  des  arts ,  ils  marchent  tous  cnfcmble  j 
on  les  voit  enfevelis  dans  un  temps,  &  tout-à-coup 
ils  reparoiffent  à  la  fois.  (  Le  Fréfiâ.  HJnautt  ). 

Etrange  révolution  à  Conftantinople  (1181.)  An- 
dronic  ,  Gouverneur  du  Pont  ,  appelle  par  le  peu- 
ple qui  défiroit  le  voir  à  la  tète  des  affaires  pendant 
le  bas  âge  de  l'Empereur  Alexis  ,  vient  camper  près 
de  cette  ville,  ck  y  fait  entrer  une  partie  de  fes  trou- 
pes avec  ordre  de  faire  main-baffe  fur  tous  les  La- 
tins. Comme  ils  avoient  été  avertis  du  mauvais  def- 
fein  des  Grecs ,  une  -partie  prit  la  fuite  &  s'embar- 
qua :  ceux  qui  ne  purent  s'enfuir ,  furent  tués  ck  bru- 
lés  dans  leurs  maifons  &  dans  les  églifes.ou  vendus 
pour  l'efclavagc  :  on  remarque  à  la  honte  des  Prêtres 
Grecs  6k  des  Moines  ,  qu'ils  étoient  les  plus  ardens 
à  exciter  le  maffacre.  Les  Latins  qui  s'étoient  échap- 
pés ,  ravagent  par  reprefailles  toutes  les  côtes  ck 
les  villes  maritimes,  faifant  le  tourdel'Hellefpont, 
depuis  l'embouchure  de  la  mer  Noire ,  jufqu'à  celle 
de  la  Méditerranée. 

Autre  révolution  également  étrange  dans  l'empire 
d'Occident  (  1 180.)  dans  la  perfonne  de  Henri,  dit 
le  Lion,  Duc  de  Saxe.de  Baviere.de  Weftphalie.ckc. 
&  gendre  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  dont  les 
états  s'étendoient  depuis  le  golfe  Adriatique  jufqu'à 
la  mer  Baltique:  ce  malheureux  Prince  fut  dépouillé 
de  toutes  fes  pofféiuons  par  l'Empereur  Frédéric 
Barberouffe  ,  ck  de  tant  de  grandeur  il  ne  refta  à  fa 
maifon  que  le  duché  de  Brunfwick  ,  qu'elle  poiféde 
encore  aujourd'hui. 

Richard ,  deuxième  fils  de  Henri  II.  étoit  en  guerre 
de  Ton  côté  avec  le  Comte  de  Touloufe  ,  pour  des 
prétentions  ,  que  le  duché  d'Aquitaine  donnoit  fur 
ce  comté.  Philippe-Augufte  défendit  fon  vaflal ,  & 
eut  tout  le  profit  de  cette  guerre  qui  finit  à  la  mort 
de  Henri.  Alors  Richard,  devenu  l'aîné.ck  changeant 
d'intérêts ,  fe  joignit  à  Philippe. 

1186.  ckc.  )  Philippe  fait  la  guerre  à  Henri  II.  pour 
ravoir  les  villes  du  Vexin ,  qui  avoient  été  données 
en  dot  à  fa  foeur  Marguerite  en  époufant  Henri ,  & 
Tooie  I//. 
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&  qui  lui  dévoient  revenir  après  fa  mort;  (elle  n'eut 
point  d'enfants  ). 

Saladin  ,  irrité  de  l'infraftîon  d'une  trêve  q  «e  les 
Princes  Latins  avoient  faite  avec  lui ,  entre  dans  le 
royaume  de  Jérufalem  (1187.)  à  la  tête  d'un  armée 
de  cinquante  mille  hommes ,  &  remporte  une  fan- 
glante  viâoire  fur  les  Chrétiens  î  Guy  de  Luiignan  , 
Roi  de  Jérufalem  ,  eft  fait  prifonnier ,  ck  la  vraie 
croix  eft  prife  par  les  infidèles.  Profitant  de  fa  vic- 
toire-, Saladin  fe  faifit  d'un  grand  nombre  de  places  t 
ck  vient  enfin  affiéger  Jérufalem  ,  qui  fe  rend  par 
capitulation  ,  le  vendredi  10.  Octobre  ,  après  qua- 
torze jours  de  fîege.  C'eft  ainfî  que  Jérufalem  retom- 
ba fous  la  puitfànce  des  infidèles  ,  après  avoir  été 
fous  celle  des  Chrétiens  Latins  pendant  quatre- 
vingt-huit  ans.  Ils  furent  les  feuls  qui  en  fortirent  î 
les  Chrétiens  Syriens ,  Géorgiens ,  Arméniens  & 
Grecs  y  relièrent.  Saladin  fit  changer  toutes  les 
c'glifes  en  mofquées  ,  excepté  celle  du  Saint-Sépul- 
cre ,  ck  permit  comme  auparavant  de  vifiter  les  faints 
lieux  ,  pourvu  que  l'on  y  vint  fans  armes ,  ôk  que 
l'on  payât  certains  droits. 

L'Empereur  Frédéric  1.  marie  fon  fils  (Henri  VI.) 
à  Confiance  ,  tante  &  héritière  de  Guillaume  ,  Roi 
de  Sicile. 

Philippe  &  Richard  prennent  la  ville  du  Mans. 
Henri  11.  fait  la  paix  ck  meurt  ;  Richard  ,  dit  Coeur 
de  Lion ,  lui  fuccede.  Henri  II.  le  premier  Roi  d'An- 
gleterre de  la  race  des  Plantegenêts ,  eft  celui  des 
Rois  d'Angleterre  qui  a  le  plus  étendu  fa  domina* 
tion  :  mais  les  malheurs  de  fa  vie  égalèrent  fa  for- 
tune ;  Eléonor  fa  femme  réunifloit  tous  les  genres 
de  partions  ;  fon  premier  m3ri  l'avoir  touvé  infidèle  , 
&  le  fécond  la  trouva  jaloule  ck  ambitieufe.  Les  en- 
fants de  Henri,  énorgueillis  de  fa  fortune  ,  voulurent 
la  partager  de  fon  vivant  ;  ck  fa  querelle,  trçp  connue 
avec  l'Archevêque  de  Cantorbery  ,  fouleva  contre 
lui  tout  le  clergé.  Outre  le  royaume  d'Angleterre, 
auquel  il  joignit  l'Irlande  ,  il  poffédoit  en  France 
la  Guyenne  ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'Auvergne, 
le  Limofin  ,  le  Périgord  ,  l'Angoumois  ,  l'Anjou  , 
le  Maine  ,  la  Touraine  &  la  Normandie,  à  quoi  il 
ajouta  encore  la  Bretagne  par  le  mariage  d'un  de 
fes  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché.  Il  écrivit  fon 
teftament  en  langue  romance,  ce  qui  prouve  bien  que 
c'étoit  la  langue  vulgaire ,  &  que  le  latin  étoit  rede- 
venu une  langue  fçavante. 

Les  Rois  de  France  6k  d'Angleterre  fe  croifent 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  (it88.)  & 
lèvent  un  impôt  pour  fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage. 
On  douna  à  cette  taxe  le  nom  de  Dtxmc  -  Saladine  , 
parce  qu'elle  étoit  du  dixième  du  revenu  de  chaque 
particulier.  Les  eccléfiaftiques  la  payèrent  comme 
les  laïcs;  les  fcutsCroifés  ck  quelques  ordres  religieux 
en  furent  exempts.L'Empereur  Frédéric  ckle  Prince 
fon  fils  prennent  auffi  la  croix. 

1190.)  Troifieme  Croifadc.  L'Empereur  Frédéric 
qui  étoit  parti  dès  l'année  précédente  ,  à  la  tête  de 
cent  cinquante  mille  hommes  ,  prend  d'alfaut  la 
ville  de  Cogni ,  capitale  du  Sultan  d'icône ,  après 
avoir  battu  deux  fois  les  Turcs.  11  pafla  enfuite  fur 
les  frontières  d'Arménie  pour  fe  rendre  à  la  Terre- 
Sainte  ,  mais  il  périt  en  pafiant  le  Cydnus  (  c'eft 
le  même  fleuve  où  Alexandre  penfa  perdre  la  vie 
en  fe  baignant  ).  Son  fils  Conrad  ,  Duc  de  Fran* 
conie  ,  qui  prit  fa  place ,  mourut  bientôt  après. 

Philippe  ck  Richard  s'embarquent  aufii  pour  la 
troifieme  croifade. 

Philippe  fait  fon  teftament,  par  lequel ,  entr'au- 
tres  précautions  pour  le  bien  de  fon  état ,  il  pour- 
voit à  la  régale  ,  en  cas  de  vacance  de  bénéfices. 

Richard  refte  eu  Sicile  ,  &  n'arrive  en  Syrie  que 
fix  mois  après  le  Roi.  Chemin  faifant,  Richard  prend 
l'iile  de  Chipre  fur  ifaac  Comnene ,  ck  en  cède  la  fou* 

Qqqqq 
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.  à  Guy  de  LuGgnan ,  dont  la  pofterité  la 
.a  jufqu'en  14$  8. 

.  1 9 1 . )  La  ville  d'Acre  fe  rend  aux  Croifés  le  i  j. 
juillet.  Cette  ville ,  qui  eft  l'ancienne  Ptolemaïs ,  fut 
depuis  la  plus  importante  place  des  Latins  en  Pales- 
tine. Les  principales  conditions  de  la  capitulation 
étoient  la  reftitution  de  la  vraie  croix  prife  à  la  jour- 
née de  Tibériade ,  &  la  délivrance  des  captifs  Chré- 
tiens. Le  Roi  de  France  fe  contenta  de  cet  exploit  ; 
fe  trouvant  malade ,  &  d'ailleurs  mal  fatisfait  du 
Roi  d'Angleterre ,  avec  lequel  il  avoit  eu  pluficurs 
différends ,  il  fe  rembarqua.  Richard  ,  refté  feul ,  cft 
attaqué  par  Saladin  ;  il  défait  le  Sultan  ,  quoique 
l'armée  de  ce  Prince  fût  beaucoup  plus  forte  que 
celle  des  Anglois.  La  divifion  fe  met  parmi  les  Chefs 
des  Croifés ,  oc  empêche  qu'on  ne  puifle  même  aller 
faire  le  fiege  de  Jérufalem.  Les  Chrétiens  de  ce  pays 
réitèrent  dans  un  auffi  mauvais  état  qu'avant  l'arri- 
vée des  Croifés  ;  Conrad  ,  Marquis  de  Montferrat  , 
leur  feule  efpérance  ,  venoit  d'être  aflaflîné  ;  le 
Comte  de  Champagne  fut  élu  Roi  de  Jérufalem  à 
fa  place ,  comme  fi  ce  royaume  efit  encore  exifté  ;  & 
Lufignan  alla  régner  dans  l'ifle  de  Chipre. 

1 191.)  Bulle  "du  3.  Février  pour  la  confirmation 
du  nouvel  ordre  militaire  des  Chevaliers  Teutont- 
niques ,  inftitué  par  les  Allemands  pendant  le  fiege 
d'Acre  ,  à  l'imitation  des  Templiers  &  des  Cheva- 
liers de  Saint-Jean. 

De  retour  d'Afie ,  Philippe-Augufte  s'empare  , 
pendant  l'abfence  de  Richard ,  d'une  partie  de  la 
Normandie. 

Réunion  de  l'Artois ,  que  le  Roi  avoit  eu  par  fon 
mariage  aveclfabelle,  fille  de  Baudouin  ,  Comte  de 
Flandres  &  de  Haynault. 

1 1 9  j .  &c.  )  Brouillcries  avec  la  cour  de  Rome , 
au  fujet  de  la  répudiation  d'Ingerburge. 

Richard  ,  revenant  d'Afie  ,  avoit  fait  naufrage 
dans  la  mer  Adriatique.  Pour  retourner  en  Angle- 
terre ,  il  prit  le  chemin  de  l'Allemagne  ,  où  il  efpé- 
roît  n'être  pas  reconnu  ;  mais  fon  malheur  le  livra 
à  Léopold  ,  Marquis  d'Autriche  ,  qu'il  avoit  infulté 
au  fiege  d'Acre,  en  lui  arrachant  l'étendard  qu'il 
avoit  atboré  fur  le  haut  d'une  tour  ,  pour  y  planter 
le  fien.  Il  vendit  Richard  à  l'Empereur  Henri  VI. 
qui  le  retint  prifonnicr  pendant  quinze  jnois.  Ri- 
chard ne  furvécut  à  fa  prifon  que  cinq  ou  fix  ans  , 
&  fa  vie  ne  fut  plus  qu'un  tiflu  de  riifgraccs.  Ce  Prince 
avoit  laiiTé  toute  fa  gloire  en  Afie  ;  les  troubles  de 
fon  royaume  &  la  fupériorité  de  Philippe-Augufte 
empoisonnèrent  le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à 
vivre ,  &  il  vint  fe  faire  tuer  en  1  >  99.  devant  Châ- 
lus  .petit  château  près  de  Limoges ,  où  il  avoit  mar- 
ché pour  s'emparer  on  ne  fijait  de  quel  tréfor  qu'on 
lui  avoit  dit  y  être  caché. 

Le  Pape  dénonce  le  Duc  Léopold  excommunié 
(1194.)  s'il  ne  reftituoit  la  rançon  ,  qu'il  avoit  exi- 
gée du  Roi  Richard.  Léopold  n'en  voulut  rien  faire  , 
&  demeura  excommunié  jufqu'à  fa  mort ,  où  il  reçut 
l'abfolution  des  cenfures. 

1198.)  Commiftaires  envoyés  par  le  Pape  enGaf- 
cogne  ,  pour  la  recherche  des  Hérétiques ,  avec  or- 
dre aux  Princes  &  aux  Seigneurs  de  leur  prêter 
main-forte  ,  fous  peine  d'excommunication. 

Bulle  du  17.  Décembre  portant  confirmation  de 
l'ordre  de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des 
Captifs ,  nouvellement  inftitué  par  Jean  de  Matha , 
Prêtre  Provençal. 

1  ïoo.&c.)  Jean  dit  Sans-Tare ,  frère  de  Richard, 
Roi  d'Angleterre ,  avoit  fuccédé  à  ce  Prince  au  pré- 
judice de  fon  neveu  Artus ,  fils  de  Geoffroi  de  Bre- 
tagne fon  frerc  aîné,  prétendant  qu'en  Angleterre 
la  repréfentation  n'avoit  pas  lieu  ,  &  fe  fondant 
encore  plus  fur  le  droit  qu'il  sttribuoit  à  la  nation, 
fie  pouvoir  choilîr  dans  la  maifon  régnante  le  Prince 
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qu'elle  Vouloit  fe  donner  pour  Roi.  Àrtos  prend  les 
armes  ;  il  eft  fecouru  par  Philippe  ;  mais  Jean  Sans- 
Terre  le  défait  en  Poitou  ,  le  prend  prifonnier  ,  & 
le  fait  mourir.  Ce  Prince  ,  après  avoir  répudié 
Hadwife  ,  fille  du  Comte  de  Glocefter  ,  époufe 
Ifahelle  d'Angoulême  ,  qu'il  enlevé  au  Comte  de 
la  Marche  fon  mari.  Ifabelle  devenue  veuve  fe  re-' 
maria  au  Comte  de  la  Marche. 

Jean  Sans~Tcrre  fut  ainfi  nommé, dit  Duché  fhc, 
à  caufe  que  du  vivant  du  Roi  Henri  II.  fon  pere  ,  il 
n'avoit  aucun  appanage  ,  étant  alors  encore  mineur; 
ce  qui  étoit  une  fuite  de  la  loi  des  fiefs  qui  vouloir 
que  même  les  nobles  ne  poffédafient  point  de  fiefs 
qu'ils  ne  puffent  les  deflsrvir ,  &  qu'ils  n'euftent 
vingt-un  ans  ,  qui  étoit  l'âge  de  la  majorité 
féodale. 

Ce  même  Jean  eft  cité  devant  la  cour  des  Pairs 
de  France ,  pour  y  être  jugé  fur  le  meurtre  d'Artus  ; 
il  ne  cômparoît  pas  ;  il  eft  déclaré  rebelle  pour 
n'avoir  pas  comparu  ;  en  conféquence  fes  terres  font 
confifquées,  &  il  eft  condamné  à  mort ,  comme 
coupable  du  meurtre  de  fon  neveu  ,  commis  dans 
le  reflbrt  du  royaume  de  France.  Philippe  s'empare 
de  la  Normandie ,  &  la  réunit  à  la  couronne  de 
France ,  environ  trois  cents  ans  après  qu'elle  en 
avoit  été  détachée  -,  il  en  fit  autant  de  la  Tourainc , 
de  l'Anjou  ,  du  Maine  ,  &c.  enforte  qu'à  l'excep- 
tion de  la  Guyenne ,  il  ne  refta  plus  rien  en  France 
au  Roi  Jean. 

Bulle  du  1.  Novembre  1101.  par  laquelle  le  Pape, 
à  la  prière  de  Philippe-Augufte  ,  légitime  les  enfants 
que  ce  Prince  avoit  eus  d'Agnès.  Le  Pape, dans  cette 
bulle ,  apporte  pour  motif  la  bonne  foi  dans  la- 
quelle ce  mariage  paroùToit  avoit  été  contracté  , 
attendu  la  fentence  du  concile  de  Rbeims ,  qui  avoit 
diftbus  le  mariage  antérieur  du  Roi  ;  il  reconnoît 
que  Philippe  auroit  pu  lui-même  comme  Souverain, 
légitimer  fes  enfants  ,  &  que  c'eft  volontairement 
qu'il  s'eft  fournis  fur  cet  article  à  la  jurifdittion 
du  Saint-Siège  :  il  finit  en  marquant  nettement  la 
diftin&ion  des  deux  puiftances. 

1  ioi.)  Quatrième  Croifade.  Le  peuple  y  fut 
principalement  excité  par  les  prédications  de  Foul- 
ques ,  Curé  de  Neuilly- fur-Marne ,  homme  prefque 
fans  lettres ,  mais  dont  l'éloquence  naturelle  faifoit 
plus  d'impreflïon  que  les  difeours  étudiés  de  ce 
temps-là ,  qui  étoient  pleins  de  divilions ,  de  fubdi- 
vifions  ,  de  lieux  communs  &  d'allégories.  L'objet 
des  Croifés  étoit  toujours  la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte  ;  mais  comme  en  effet  ils  ne  cherchoient  que 
des  avantures ,  la  première  oceafionqui  fe  préfenta 
fur  leur  route  ,  leur  fit  oublier  la  Terre-Sainte  :  il 
eft  vrai  que  cette  occafion  produifit  une  révolution 
bien  finguliere ,  puifque  ces  Croifés  fondèrent ,  che- 
min failant ,  un  nouvel  empire  ;  ce  fut  celui  des 
Latins.  Ce  fait  eft  raconté  dans  une  lettre  fort  cu- 
rieufe  de  l'Empereur  Baudouin  à  l'Archevêque  de 
Cologne  :  cette  lettre  fe  trouve  dans  plufieurs 
Hifioriens  ;  en  voici  l'extrait.  «  Comme  les  Croifés 
étoient  à  Venife  ,  Alexis  Comnene  ,  fils  d'Ifaac 
l'Ange  ,  Empereur  de  Conftantinoplc  ,  vint  im- 
plorer leur  fecours  contre  le  tyran  Alexis  fon  oncle, 
qui  avoit  fait  créver  les  yeux  à  l'Empereur ,  de  avoit 
ufurpé  l'empire.  11  leur  avoit  promis  de  payer  pour 
eux  aux  Vénitiens  les  vailTeaux  qu'ils  emprunte- 
roient  d'eux  pour  palier  en  Afie  ,  de  les  aider  de 
toutes  fes  forces  à  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  , 
&  de  foumettre  l'églife  Grecque  à  Pobéiflance  du 
Pape.  Les  François ,  perfuadés  par  ces  promelfes  . 
font  voile  vers  Conftantinoplc  ,  accompagnés  de 
troupes  Vénitiennes  &  de  leur  Duc  d'Andolo  ,  qui 
voulut  avoir  part  à  cette  expédition:  Ils  attaquèrent 
la  ville  &  l'emportèrent  endix  jours. Ifaac  remis  fur 
le  trône  ,  mourut  peu  de  jours  après  \  fon  fils  Alexis 
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loi  fuece'da ,  &  manqua  aux  promeflès  qu'il  avoir, 
faites  aux  François,  qui  fe  retirèrent  très-mal  fatif- 
faitsde  lui  ». 

u  Comme  les  François  avoient  commis  beau- 
coup de  déTordres  à  la  prife  de  Conftantinople  ,  les 
Grecs  avoient  conçu  une  grande  haiue  contre  Alexis 
qui  les  avoit  amenés  ;  auflî-tôt  qu'on  les  vit  hors  de 
Conftantinople ,  le  peuple  fe  fouleva  contre  lui. 
Alexis  Ducas ,  furnommé  Murtzulphe  à  caufe  qu'il 
avoit  les  fourcils  extrêmement  élevés ,  homme  de 
néant  que  le  jeune  Alexis  avoit  élevé  à  de  grandes 
dignités  ,  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles ,  le  prit ,  le  fit 
mourir ,  &  fe  fat  déclarer  Empereur  :  cet  ufurpa- 
teur,  pour  complaire  au  peuple  de  Conftantinople , 
déclara  la  guerre  aux  François  qui  étoient  encore 
dans  la  Grèce.  L'armée  Françoifc  affiégea  une  fé- 
conde fois  Conftantinople  ,  &  malgré  la  réfiftance 
tles  Grecs  qui  fut  grande,  la  prit  d'aflaut.  Murtzulphe 
tachant  de  s'enfuir  par  mec  ,  fut  pris  ck  puni  du  der- 
nier fupplice ,  comme  il  le  méritoit  ». 

»  Les  François  étant  ainfi  maîtres  de  Conftan- 
tinople ,  élèvent  le  fécond  dimanche  d'après  Pâques 
l'an  1 104.  pour  Empereur  des  Grecs  ,  Baudouin  , 
Comte  de  Flandres ,  ck  laiflant  l'expédition  de  la 
Terre-Sainte  ,  s'appliquèrent  à  maintenir  dans  l'o- 
béiftance  l'empire  qu'ils  venoient  de  conquérir  ». 
C'eft  ce  qui  s'appelle  l'Empire  des  Latins  :  cet  em- 
pire ne  dura  qu»T«bquante-huit  ans.  Les  Grecs  fc  ré- 
voltèrent ,  chafferent  les  François  ,  ck  élurent  pour 
Empereur,  Michel  Paléologue.  Ce  nouvel  empire 
fubfifta  environ  deux  cents  ans ,  jufqu'à  la  prife  de 
Conftantinople  par  Mahomet  II. 

11  reftoit  encore  des  Princes  de  la  maifon  impé- 
riale des  Comnenes.  Ils  ne  perdirent  point  courage 
lors  de  la  deftruction  de  leur  empire  :  un  d'eux  ,  qui 
portoit  auffi  le  nom  d'Alexis,  fe  réfugia  avec  quel- 
ques vaifleaux  vers  la  Colchide  ,  ck  là  ,  entre  la 
mer  &  la  Caucafe ,  forma  un  petit  état ,  auquel  on 
donna  le  titre  magnifique  d'empire  de  Trébifonde  : 
ce  nouvel  établiflement  fubfifta  auffi  jufqu'à  l'inva- 
sion des  Turcs  ,  qui  mirent  fin  à  l'empire  d'Orient 
en  14$}. 

1106.  ckc.)  Guerre  entre  le  Roi  de  France  ck 
celui  d'Angleterre ,  qui  fe  termine  par  une  trêve  , 
ck  fe  renouvelle  fouvent. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs. 

Troubles  caufés  par  les  Albigeois.  On  fe  croife 
contr'eux  ,  ck  on  leur  fait  une  guerre  cruelle  ; 
c'eft-a-dire  ,  que  l'on  prit  la  croix  ,  comme  lors- 
qu'il étoit  queftion  d'aller  à  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte.  Innocent  111.  fut  l'ame  de  cette 
guerre  ,  Dominique  en  fut  l'Apôtre  ,  le  Comte 
deTouioufe  la  victime  ,&  Simon ,  Comte  de  Mont» 
fort ,  le  Chef. 

Les  Albigeois  étoient  un  refte  de  la  fectedes  Ma- 
nichéens ,  qu'un  certain  Henri  avoit  fait  revivre  vers 
J'an  1  i47.&quel'onappelladefonnom//enr/c/crji, 
jufqu'à  ce  que  dans  un  concile  ils  furent  appellés 
Albigeois. 

L'Empereur  Henri  VI.  mort  dès  l'an  1198.  avoit 
Jaifle  fon  fils  Frédéric  âgé  feulement  de  neuf  mois , 
après  l'avoir  fait  couronner  Empereur  ,  fous  la  tu- 
telle de  fon  frère  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet  enfant 
fit  méprifer  fon  élection  ,  &  Philippe  travaillant 
pour  lui-même  fe  fit  élire  à  Erfurth.  Othon ,  Duc 
de  Saxe  ,  fe  fit  auffi  élire  Empereur  :  il  étoit  fou- 
tenu  par  le  Pape.  Après  une  guerre  courte ,  mais 
allez  fanglante ,  ces  Princes  s'accomoderent  ,  & 
Othon  convint  de  laiffer  gouverner  Philippe,  dont 
il  époufa  la  fille  ,  à  condition  de  régner  après  lui , 
il  ne  fut  fait  nulle  mention  de  Frédéric  ;  ck  ce  Prince 
ne  reprit  l'empire  qu'après  les  malheurs  que  Phi- 
lippe-Augufte  fit  éprouver  à  Othon.  Ce  fut,  fuivant 
plufieurs  Ecrivains  ,  lors  de  la  mort  de  Philippe  eu 
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uo8.  qu'à  la  diète  tenue  à  Francfort',  le  nombre 
des  Electeurs  fut  fixé  à  fept.  L'époque  de  fixation  , 
fuivant  d'autres  ,  eft  moins  ancienne.  Mais  ce  qu'il 
eft  bon  de  fçavoir  à  ce  fujet ,  c'eft  que  le  droit  de 
fuffrage  pour  les  élections  des  Empereurs  eft  atta- 
ché aujourd'hui  aux  grandes  charges  de  l'empire  , 
telles  que  celles  de  Grand-Maître ,  de  Grand-Echan- 
fon ,  &c.  affiflès  fur  de  grands  fiefs  ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  fiefs  auliques  ;  au  lieu  qu'aupara- 
vant,  c'eft-à-dire  ,  pendant  l'interrègne  de  1170. 
&  depuis  ,  les  Princes  n'affiftoient  pas  aux  dictes 
de  l'empire  en  vertu  de  leur  Office  ,  mais  par  le  droit 
de  leurs  terres. 

Genghizkan  commence  en  Tartarie  le  grand  em- 
pire des  Mogols  ou  Tartares  (1 106.) 

Les  François  croifés  font  en  Languedoc  la  guerre 
la  plus  cruelle  &  la  plus  fanglante  au  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  protcgcoit  les  Albigeois.  Le  t  omte  de 
Montfort,  Chef  des  Croifés,  attaque  &  prend  la  ville 
de  fieziers ,  à  la  fin  de  Juillet  1 109.  ôt  y  fait  périr 
plus  de  trente  mille  perfonnes  ;  d'autres  difent ,  foi- 
xante  mille.  Le  Comte  deTouioufe ,  preffé  de  tous 
côtés  .demande  l'abfolution  aux  Légats  du  Pape  : 
il  la  reçoit  à  St.  Gilles ,  en  Languedoc ,  le  18.  Juin 
1109.  nud  en  chemife  devant  la  porte  de  l'églife  ,  de 
donne  fept  places  pour  la  fureté  de  fes  promeflès. 
Simon  de  Montfort  condamne  au  feu  deux  Albi- 
geois ,  dont  l'un  témoignoit  changer  de  fentiment: 
yti  parle  fincirement ,  difoit  le  Comte,  ce  feu  lui 
Jervira  pour  l'expiation  de  Jes  péchés  ;  autrement  U 
fouffrira  U  peine  de  fon  impojlure. 

Victoire  mémorable  remportée  fur  les  Maures 
(le  i».  Juillet  un.)  par  Alphonfc  IX.  Roi  de 
Caftille ,  Pierre  Roi  d'Arragon ,  &  Sanche  Roi  de 
Navarre ,  aux  Naves  de  Tolofe  :  on  prétend  qu'il 
refta  deux  cents  mille  infidèles  fur  la  place. 

Troubles  en  Angleterre ,  au  fujet  de  l'élection  d'un 
Archevêque  de  Cantorbery  ;  le  Pape  met  le  royau- 
me en  interdit,  ptflë  enfuite  de  l'interdit  à  l'ex- 
communication ,  délie  les  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  ck  donne  la  couronne  d'Angleterre  au  Roi  de 
France.  Jean  qui  fc  voit  abandonné  par  toute  la  na- 
tion ,  prend  le  parti  de  fe  foumettre  au  Pape ,  & 
rend  fon  royaume  fondataire  ck  tributaire  du  Saint* 
Siège. 

Cette  pacification  fpirituelle  n'empêche  pas  que 
Philippe-Augufte  ,  nonobftant  les  repréfentations 
du  Légat,  ne  veuille  jouir  du  don  que  le  Pape  lui  a 
fait.  Une  flotte  prodigieufe  ,  de  dix-fept  cents  voi- 
les, fort  des  ports  de  France  pour  cette  expédi- 
tion ;  mais  elle  eft  batuc  ck  défaite  par  la  flotte 
d'Angleterre  jointe  à  celle  du  Comte  de  Flandres. 

Concile  de  Paris  (i  xto).  où  les  ouvrages  de  mc- 
taphyfîque  d'Ariftote  font  condamnés  au  feu ,  dans 
la  crainte  que  les  fubtilités  de  ce  Philofophe ,  en  ai. 
guifant  les  efprits  trop  foibles  alors ,  ne  les  égaraf- 
i'ent  fur  les  matières  de  la  religion. 

Jean ,  Roi  d'Angleterre,  exige  de  grofles  contribu- 
tions des  Juifs  qui  demeuroient  dans  fes  états  (m o.) 
Quelques-uns  ayant  rcfufé  de  les  payer ,  il  leur  fait 
arracher  chaque  jour  une  dent ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  fatistait  à  leur  taxe. 

Le  Roi  d'Arragon  affiege  la  ville  de  Muret  en 
Gafcogne ,  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille 
hommes.  Le  Comte  de  Montfort  entre  dans  cette 
ville  pour  la  défendre  ;  il  fait  une  fortie  avec  huit 
ou  neuf  cents  Cavaliers  ,  tue  le  Rot  d'Arragon  qui 
s'étoit  trop  expofé ,  ck  défait  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes de  fon  armée  (nu-) 

1114.)  Le  Roi  d'Angleterre  débarque  à  la  Ro- 
chelle au  commencement  du  printemps ,  prend  An- 
gers ck  plufieurs  autres  villes.  Philippe-Augufte  l'o- 
blige de  fe  retirer.  Après  cette  expédition  ,  Philippe 
attaque  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
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près  du  village  de  Bouvines  en  Flandres ,  l'année  de 
rEmpereurOthondt  de  fes  alliés,  forte  de  plus  de  cent 
cinquante  mille  hommes  ,  de  la  défait ,  non  fans  un 
grand  rifque  de  fa  vie  :  la  bonté  de  fes  armes  le  ga- 
rantit d'une  infinité  de  coups  qu'on  lui  porta ,  de 
envain  les  ennemis  qui  l'avoient  environné  de  le 
ferroient  de  fort  près ,  chercherent-its  à  le  percer. 
Plus  de  trente  mille  hommes  réitèrent  fur  la  place. 
Le  Comte  de  Flandres  &  le  Comte  de  Boulogne 
furent  faits  prifonniers.  C'étoit  le  Chevalier  Gué- 
rln  ,  nommé  à  l'évêché  de  Senlis ,  qui  commandoit 
l'armé  du  Roi  fous  fes  ordres,  non  mie  four  combat- 
tre ,  mais  four  admonefler  les  Barons  tf  Us  autres 
Chevaliers  à  l'honneur  de  Dieu  ,  du  Roi  (s  du  royau- 
me,  (s  à  la  difenje  de  Uur  propre  Seigneur.  Louis , 
fils  de  Philippc-Augufte ,  en  reconnoiffance  de  cette 
victoire ,  fonda  l'abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la 
Victoire  près  de  Senlis. 

La  perte  delà  bataille  de  Bouvines  (entre  Lille 
de  Tournay  )  en  dérruifant  le  parti  d'Othon,  qui 
mourut  quatre  ans  après,  rendit  Frédéric  le  maître 
de  l'empire. 

Le  Comte  Baudoin  eft  pendu  par  ordre  de  Ray- 
mond ,  Comte  de  Touloufe,  fon  frère.  Ce  fut  le 
Comte  de  Foix  qui  fit  l'exécution  ,  aidé  de  fon  fils 
de  d'un  autre  Chevalier.  Quels  temps  ! 

i  z 1 $.)  Quatrième  concile  général  de  Latran, 
tenu  au  mois  de  Novembre.  Plus  de  quatre  cents 
Evêques  &  plus  de  mille  Abbés  affilièrent  à  ce  con- 
cile. On  y  fit  foixante-dix  canons ,  la  plupart  contre 
la  doctrine  des  Albigeois.  Le  comté  de  Touloufe  y 
fut  adjugé  au  Comte  de  Montfort  ;  de  Raymond, 
privé  pour  toujours  de  fon  comté ,  feroit  obligé  , 
difoit  les  Pères  du  concile,  de  fe  retirer  en  quelque 
autre  lieu  pour  y  faire  pénitence  avec  une  penûon 
de  quatre  cents  marcs  d'argent. 

Le  Pape  approuve  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
(  les  Francifcains  )  qui  commencent  cette  année  à 
s'établir  à  Paris. 

Vers  ce  temps ,  le  Pape  approuve  auffi  l'ordre  de 
St.  Dominique. 

Jean  Sans-Terre ,  quoique  réconcilié  avec  le  Pê- 
ne ,  n'en  eft  pas  mieux  avec  fes  fujets  ;  il  eft  forcé  de 
leur  accorder  ce  qu'ils  appellent  la  grande  Charte  , 
ordonnance  qui  eft  le  fondement  de  la  liberté  delà 
nation  Angloife ,  de  qu'on  a  beaucoup  fait  valoir 
depuis. 

1 11 6\)Les  Barons  d'Angleterre  fe  révoltent  con- 
tre leur  Roi.  Ce  Prince  en  porte  fes  plaintes  au  Pa- 
pe ,  qui  excommunie  les  Barons.  Ceux-ci  élifent 
pour  Roi,  Louis  ,  fils  de  Philippc-Augufte.  Louis 
pafle  en  Angleterre ,  fait  la  guerre  à  Jean  Sans- 
Terre,  qui  meurt  le  17.  Octobre.  Alors  les  Anglois 
fe  réunilTent  en  faveur  de  Henri  fon  fils  ,  de  Louis 
eft  forcé  de  revenir  en  France. 

11 18.)  Simon  de  Montfort ,  Général  des  Croifés 
contre  les  Albigeois ,  ayant  mit  le  fiege  devant  Tou- 
loufe ,  y  eft  tué  de  cinq  coups  de  flèche  ;  fon  fils 
Amaury  hérite  de  fes  terres. 

1 2 1 9.) Les  Chrétiens  paffent  en  Egypte  &  affie- 
gent  la  ville  de  Damiette ,  dont  ils  fe  rendent  maî- 
tres. Plus  de  quatre-vingts  mille  Sarrafins  font  tués 
pendant  ce  fiege.  C'étoit  la  fuite  ou  plutôt  la  conti- 
nuation des  croifades  ;  car  il  partoit  fans-cette  du 
monde  pour  cet  objet.  Il  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  en- 
fants qui  ne  voulurent  être  de  la  partie  ,  &  qui  plus 
eft  ,  à  qui  l'on  ne  permit  d'en  être.  Vers  l'année 
m»,  une  multitude  d'enfants  s'étoient  croifés  en 
France  de  en  Allemagne  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Ils  partirent  avec  tout  l'empreflement  de  la 
jeuneffe ,  &  n'allèrent  pasbien  loin  :  un  grand  nom- 
bre s'égarèrent  dans  les  forêts  de  les  déferts  ,  où  ils 
périrent  de  chaud  ,  de  faim  &  de  foif  ;  quelques- 
uns  paffereat  les  Alpes  j  mais  auflï-tôt  qu'ils  furent 
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entrés  en  Italie  ,  les  Lombards  les  dépouillèrent 
de  leschafterent. 

1111.  )  Commencement  du  tiers-ordre  de  Saint. 
François.  Ce  faint  Fondateur  l'inftitua  pour  ceux 
qui  voudraient  l'imiter ,  fans  cependant  pratiquer 
toutes  fes  auftérités  ôc  fans  quitter  leurs  maifonvi 
Cela  fut  heureufement  trouvé ,  autrement  ç'en  étoit 
fait  des  habitants  d'une  bonne  partie  de  l'Europe  : 
ils  vouloient  tous  ou  fe  croifer  ou  fe  faire  Moines 
&  fe  jetter  dans  les  folitudes  de  les  déferts.  On  fon- 
doit  auffi  par-tout  des  couvents  de  filles  fous  la  règle 
de  Saint-François  ;mais  il  fe  faifok  toujours  une 
peine  extrême  de  les  gouverner ,  parce  que ,  difoit-il, . 
je  crains  qu'en  même  temps  que  Dieu  nous  a  ôtiltt 
femmes ,  le  Démon  ne  nous  ait  procure  des  faurs  : 
paroles  remarquables  ! 

1 112.  )  Le  Pape  accorde  l'indulgence  de  la  Terre- 
Sainte  aux  Saxons  qui  prendraient  les  armes  con- 
tre les  Payens  de  la  Livpnie.  C'étoient  les  déten- 
dants de  ces  mêmes  Saxons  que  Charlemague  & 
Louis  le  Débonnaire  avoient  forcés  ,  trois  liccles 
auparavant ,  à  embraffer  le  chriftianifme. 

Le  Comte  de  Montfort  avoit  été  tué  ,  ainfî  que 
nous  l'avons  dit ,  en  faifant  le  fiege  de  Touloufe. 
Cette  mort  fut  lefalutdes  affiégés  &.  releva  les  es- 
pérances du  vieux  Comte  Raymond.  Le  fiege  fut 
levé.  Amaury  de  Montfort,  fils  de  Simon,  quoi- 
que très-vaillant,  n'avoit  ni  la  r-f -'ration,  ni  l'au- 
torité, ni  les  talents  militaires  de  fou  pere  ,  &  ne 
put  conferverfes  conquêtes.  Le  Roi  le  /butint  d'a- 
bord ,  de  envoya  même  le  Prince  Louis  à  fon  fe- 
cours.  Ce  Prince  prit  Marmande  ;  mais  les  qua- 
rante jours  de  fervice  étant  partes ,  les  Croifés  s'en 
retournèrent  chez  eux.  Quelque  temps  après  le 
vieux  Comte  de  Touloufe  mourut.  Son  fils,  plus  aimé 
de  moins  méchant  que  lui ,  fit  revenir  dans  fon  parti 
beaucoup  de  nobleûe  du  comté  de  Touloufe ,  &  re- 
prit fur  Amaury  prefque  tout  fon  état.  Ce  jeune 
Prince  étoit  déjà  maître  de  toutes  les  fortereffes  de 
Provence  qui  avoient  appartenu  au  Comte  Simon 
fon  pere ,  ck  avoit  même  réduit  le  château  de  Beau- 
caire  à  la  vue  du  Comte  de  Montfort. 

1113.  )  Philippe-Augufte  meurt  à  Mantes  ,  où 
il  tenoit  une  affemblée  des  Prélats  de  des  Barons  de 
fon  royaume ,  le  14.  Juillet  111  j.  âgé  d'environ  $9. 
ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  4$.  Il  eft  enterré  à  St. 
Denis.  Ce  fut  fans-contredit  le  plus  grand  Prince 
qui  eût  monté  fur  le  trône  de  France  depuis  Cbarte- 
magne.  11  réunilToit  en  fa  perfonne  le  courage ,  la 
prudence  &  tous  les  talents  qui  caractérifent  les  Hé- 
ros &  les  Princes  faits  pour  gouverner.  Jufqu'à  lui 
les  Rois  de  France  avoient  été  moins  puiffans  que 
pluficurs  de  leurs  fujets  ,  tellement  leur  domaine 
étoit  borné.  Depuis  lui ,  la  puiffance  royale  a  ton- 
jours  été  en  augmentant ,  à  mefure  que  diminuent 
le  nombre  de  ces  anciens  ufurpateurs ,  connus  fous 
le  nom  de  Feudataires.  La  conquête  de  la  Norman- 
die, du  Maine,  de  l'Anjou,  de  la  Touraine  ôc  du 
Poitou,  fut  le  rétabliflement  de  l'autorité  royale  ; 
de  la  plupart  de  ces  grands  vaffaux  ,  qui ,  à  l'hom- 
mage près  ,  agiffoient  eux-mêmes  en  Souverains  , 
rabattirent  beaucoup  de  leur  fierté.  L'acquiûtion 
des  comtés  d'Auvergne  &  d'Artois  ,  de  la  Picar- 
die, de  de  quantité  de  places  de  de  terres  en  Berry, 
furent  le  fruit  de  fa  politique  de  de  fon  économie. 
11  étendit  l'enceinte  de  Paris ,  fit  paver  cette  ville 
de  l'orna  en  différens  endroits. Il  perfectionna  beau- 
coup l'art  militaire  en  France,  par  le  foin  qu'il  prit 
d'animer  de  de  s'attacher  quantité  de  bons  Ingé- 
nieurs, en  leur  donnant  de  grandes  récompenfes. 
Il  eut  outre  cela  beaucoup  de  piété  de  de  religion. 
Ce  Prince  étoit  d'une  taille  médiocre  ,  beau  de  vi- 
fage  ,  excepté  deux  petites  tayes  qu'il  avoit  far  un 
des  yeux.  Il  avoit  les  manières  fort  honnêtes.  Il 
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partait  toujours  fort  jufte  ,  s'exprimoit  avec  beau* 
coup  d'agrément  ,  d'efprit ,  de  vivacité ,  &  difoit 
beaucoup  en  peu  de  paroles.  11  aimoit  Tes  fujets  de 
en  étoit  aimé.  L'hiftoire  de  fon  règne  ,  ainfi  que 
celle  du  règne  de  Charles  VII.  a  été  donnée  par  M. 
Baudot  deJuilly ,  mort  en  1759.  C'cft  principale- 
ment par  Rigord ,  Moine  de  Saint-Denis  ,  Auteur 
contemporain  ,  que  nous  font  parvenus  la  plu- 
part des  détails  qui  concernent  le  règne  de  Philippe- 
Augufle. 

Alliances  de  Pkiliflc  II.  dit  Augujle  , 

1  •  IfabelU ,  fille  de  Baudouin ,  Comte  de  Haynault  ,  morte 
en  1190. 

a°.  Ingtrburge  on  Ingtliurge ,  fille  de  Waldemar  ,  fit  fœnr 
de  Canut  ,  Roi  de  Dannenwck.  Philippe  la  ripa- 
dU  ,  flt  Innocent  III.  force  ce  Prince  a  la  reprendre. 
Elle  mourut  en  11)6. 

j*.  Agntt  de  IVIeranle  ,  fille  do  Doc  de  Dalmatie.  Philippe 
la  répudia  ,  Oc  elle  en  mourut  de  douleur  en  1 1 1 1 . 

Enfants  ,  du  premier  lit , 

1 .  Louis  VHI.  qui  fait. 

Enfants ,  du  troifieme  lit , 

r.  Philippe ,  Comte  de  Boulogne. 

1.  Marie  ,  femme  de  Philippe  ,  Comte  de  Namnr  !  &  pui« 
de  Henri  I.  Dut  de  Brabant  Ce»  enfant»  forent  légi- 
timés ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

Enfant  naturel , 

a.  Pierre  Chariot ,  E-êque  de  Noyon  ,  à  qui  Guillaume 
U  Breton  dédia  fa  PM/ippiife  ,  de  qui  mourut  en 
1119.  dan*  le  voyage  d'outre-mer  où  il  accompagna 
St.  Louit. 

Louis  VIII.  dit  le  Cœur  de  Lion. 

1  as  3.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  36.  ans. 
C'eft  le  premier  de  la  troifieme  race  qui  n'ait  pas 
été  facré  du  vivant  de  fon  pere.  U  le  fut  à  Rheims  & 
couronné  en  même  temps,  le  6.  Août.  Etienne  , 
Abbé  de  Sainte-Gcnevitve  ,  puis  Evèque  de  Tour- 
nay  ,  fut  fon  parrain  n'étant  encore  qu'Abbé. 

Concile  de  Paris  contre  les  Albigeois  :  il  fut  con- 
voqué par  le  Cardinal  Conrad ,  Légat  en  France , 
qui  marque  dans  fa  lettre  circulaire  que  les  Albi- 

feois  s'étoient  fait  un  Pape  ,  qui  demeurait  aux  con- 
ns  de  la  Bulgarie ,  de  la  Croatie  &  de  la  Dalmatie. 
Il  fe  nommoit  Barthélcmi  ,  &  envoyoit  par-tout 
des  lettres  avec  ce  titre  :  Barthe'lemi  Serviteur  des 
Serviteurs  de  lafainte  Foi....  Salut.  Cet  Antipape 
mourut  peu  de  temps  après.  LesEvêques  alTcrn- 
blés  à  Paris  pour  le  concile  dont  nous  venons  de 
parler ,  affilièrent  tous  aux  funérailles  du  Roi  Phi- 
Jippe-Augufte ,  dont  le  corps  fut  porté  de  Mantes  à 
Taris  ,  &  enfuite  à  Saint-Denis  ,  où  le  Légat  du 
Tape  dt  l'Archevêque  de  Rheims  célébrèrent  enfem- 
ble  la  meflè  des  funérailles  fur  deux  autels  -,  les  au- 
tres Evêques ,  le  Clergé  &  les  Moines  leur  répon- 
doient  comme  à  un  feul  officiant  ;  ce  que  l'on  re- 
marque comme  une  chofe  lînguliere. 

Au  lieu  de  fe  trouver  au  farre  de  Louis;  comme 
îl  le  devoit,  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  envoya  lui 
demander  la  reftitution  de  la  Normandie.  Le  Roi 
refufa  de  la  rendre ,  &  jugeant  que  dès-que  la  trêve 
faite  avec  ce  Prince  ferait  expirée ,  il  ne  manque- 
Toit  pas  de  recommencer  la  guerre ,  il  fongea  3  s'af- 
furer  de  la  foi  de  l'Empereur  Frédéric  &  de  plu- 
Heurs  Seigneurs  qui  auraient  pu  prendre  parti  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Eufu.ce  ayant  fait  publier  de 
nouveau  la  confifeation  que  l'on  pere  awoit  faite  de 
la  Normandie,  &de  tous  les  fiefs  mouvans  de  la 
couronne ,  qui  avoient  jjfqu'alors  appartenu  aux 
Rois  d'Angleterre  ,  ck  réfolu  de  charter  les  Anglois 
de  France ,  Louis  VIII.  partit  avec  une  armée  nom* 
Tome  lll. 
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breufe  ;  il  prend  fur  eux  Niort ,  Saint-Jean-d'Angely 
&  tout  ce  qui  étoit  au  nord  de  la  Garonne  ,  ou*re  le 
Limofin ,  le  Péri^ord  ,  le  pays  d'Aunis  avec  la 
Rochelle.  Il  ne  reltoit  que  la  Gafgngne  &  Bordeaux 
à  foumettre  ,  pour  achever  de  chaiièr  les  Anglois  j 
mais  Louis  VIII.  mal-confeillé,  fe  laiflà  engager 
parle  Pape  à  faire  la  guerre  aux  Albigeois  :  deux 
raifons  l'y  déterminèrent;  l'une  ,  que  le  Pape  lui 
permit  de  lever  fur  le  clergé  de  France  une  taxe 
extraordinaire  ;  l'autre  que  le  jeune  Amaury  de 
Montfort  lui  fircefiion  de  toutes  les  conquêtes  donc 
Philippe-Augcite  avoit  inverti  fon  pere  dans  le  Lan- 
guedoc. Saint-Louis  fe  fit  confirmer  cette  ceflïon  par 
le  même  Amaury  de  Montfort ,  qui  en  reçut  pouc 
récompenfe  la  charge  de  Connét.ible  en  njo. 
après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmorency. 

Un  impofteur ,  qui  fe  difoit  Baudouin ,  Comte 
de  Flandres  &  Empereur  de  Conttantinople  (lequel 
étoit  mort ,  il  y  avoit  vingt  ans)  excite  une  révolte 
en  Flandres.  Louis  VllI.  fit  venir  à  Péronne  cet 
impofteur ,  qui  fe  coupa  fur  toutes  les  queftions 
qu'on  lui  fit  :  enfuite  s'etant  retiré ,  il  fut  arrêté 
par  les  Flamands  ,  &  pendu.  La  tradition  du 
pays  a  traniinis  des  détails  finguliers  fur  cet  évé- 
nement. 

iiï6.)  Dès  le  mois  de  Février,  le  Roi  &  ua 
grand  nombre  de  Prélats  ôc  de  Seigneurs  fe  liguent 
contre  les  Albigeois ,  &  prennent  la  croix  des 
mains  du  Légat.  La  ville  d'Avignon  ayant  rcfufé 
de  laifler  paflêr  l'armée  ,  qui  defeendoit  le  long 
du  Rhône ,  le  Roi  fait  le  fiege  de  cette  place  ,  qui 
eft  forcée  de  fe  rendre  au  bout  de  trois  mois  d'atta- 
que^ Louis  en  fait  rafer  les  murailles  de  combler 

Mort  de  Louis  VIII.  Quelques-uns  difent  que  ce* 
Prince  mourut  au  fiege  d'Avignon  ;  &  d'autres  qu'ils 
mourut  peu  de  temps  après  ,  en  revenant  à  Paris  , 
au  château  de  Montpeniier  en  Auvergne.  Thibaud  , 
Comte  de  Champagne ,  qui  avoit  fuivi  le  Roi  au 
fiege  d'Avignon  ,  lui  demanda  fon  congé  pour  re- 
tourner dans  fes  états  ;  il  partit  fans  l'avoir  obtenu  , 
&  ce  départ  fournit  bien  des  traits  à  la  malignité.  On 
foupçoona  le  Comte  de  Champagne  d'avoir  empoi- 
fonné  le  Roi.  Le  P.  Daniel  le  fait  mourir  martyr  delà 
chafteté.  Ce  Prince  étoit  alors  âgé  de  39.  ans.  Il  eft 
enterré  à  Saint-Denis.  II  fit  fon  teftament  où  il  ap- 
pella  les  Evêques  &  les  Comtes  qui  fe  trouvèrent  à 
la  cour  :  il  déclara  Roi ,  Louis  ,  fon  fils  ainé  :  il 
donna  l'Artois  à  fon  fécond  fils  ;  le  Poitou  au  troi- 
fieme v  l'Anjou  de  le  Maine  au  quatrième.  Ce  tefta- 
ment fut  exécuté.  Il  eft  à  remarquer  que  dans  le  mê- 
me teftament  le  Roi  difpofede  la  vocation  de  fon  cin- 
quième fils  Jean ,  &  de  ceux  qui  le  fuivront  ,  eni 
ordonnant  qu'ils  entreront  dans  la  cléricature  :  c'é- 
toit  fans-doute  pour  moins  multiplier  les  appanages  , 
ou  plutôt ,  pour  ne  point  trop  démembrer  les  por- 
tions du  domaine  ,  dont  les  puînés  avoient  alors  la 
propriété  ;  car  les  appaoages  n'étoient  pas  encore 
trop  connus. 

Par  une  autre  acte ,  Louis  VIII.  déclare  la  Reine 
Blanche  ,  fa  femme ,  Régente. 

On  a  dit  de  ce  Prince  qu'il  fut  fils  d'un  grand  Roi 
&  pere  d'un  grand  Roi.  On  auroit  pu  ajouter  qu'il 
fut  fort  valeureux ,  qu'il  eut  beaucoup  de  religion  Se 
de  picté.ck  qu'il  fçut  parlesbellesqualitésdontilétoit 
doué ,  s'acquérir  i'eftime  non-feulement  de  ceux  de 
fon  parti ,  mais  encore  de  fes  ennemis  mêmes.  Ce 
Prince  en  fuivant  les  maximes  de  fes  prédécefleurs, 
avoit  fignalé  le  commencement  de  fon  règne  par 
l'affranchifiement  des  ferfs  ,  dont  le  nombre  étoit 
encore  fort  grand  dans  le  royaume.  11  fut  fur- 
nommé  le  Lion,  à  caufe  de  fa  valeur  &  de  fa  fer- 
meté. (  Voye\  Us  Cefles  de  Louis  Vlll.  Mathieu 
Paris ,  Guillaume  du  Puy  t  firc) 

Rcrrt 
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Alliance  de  Louis  Vill.  dit  Cotur  de  Lion , 

Il  «oit  épouféen  i  »oo.  Blanche  de  CaflilU,  fiUe  d'Al- 
phonfc  IX.  Roi  de  Caflille,  laquelle  mourut  en  1151. 

Enfants  , 

1 .  Philippe  ,  mort  jeune. 
».  Louis  IX'  qui  fuit. 

a  Robert ,  Comte  d'Artois ,  mort  en  1:49. 

4.  Philippe  ,  mort  jeune. 

5.  Jean  ,  Comte  d'Anjou  fit  du  Maine,  mort  jeune. 

«.  Alphonfe,  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe  ,  mort  en 
11-71. 

7.  Philippe  ,  fomommé  Dagobert  ,  mort  jeune. 

8.  Etienne  ,  mort  jeune. 

9.  Charles  Comte  d'Anjou  fit  de  ProTencc ,  Roi  de  Naples , 

mort  en  ii<>{. 

10.  Une  fille  morte  jeune. 

11.  Ifabelle  ,  morce  faintement  en  1169.  dans  lf  mooaftere 

de  Longchamp  ,  qu'elle  fonda. 

La  Reine  Blanche  ,  femme  de  Louis  VIIL  ayoit 
pour  fœur  Berengere ,  mariée  à  Alphonfe  ,  Roi  de 
Léon  ,  dont  elle  eut  un  fils  ,  nommé  Ferdinand  , 
qui  fut  Roi  de  CaftiUe ,  au  préjudice  de  Louis  IX. 
fis  de  Blanche,  qui  ,  fuivant  des  Auteurs  graves  , 
étoit  l'aînée  de  Berengere.  On  remarque  que  les 
deux  fils  de  ces  Princeffes ,  Louis  &  Ferdinand ,  ont 
été  tous  deux  mis  par  l'églifc  au  nombre  des  Saints. 

Louis  IX.  dit  Saint-Louis. 

1116.  ficc.)II  parvient  a  la  couronne  âgé  d'en- 
viron 12.  ans.  Il  fut  facré  &  couronne  a  Rheims 
par  Jacques  de  Bafoche  ,  Evêque  de  SoilTons  ,  le 
liège  de  Rheims  étant  alors  vacant. 

Concile  de  Narbonne  (1  »i6.)  On  y  fit  vingt  ca- 
nons dont  pluGeurs  regardent  les  Juifs  ;  il  leur  eft  or- 
donné de  porter  fur  la  poitrine  la  figure  d'une  roue  , 
pour  qu'ils  foient  aifement  reconnus. 

L'Hiitorien  Mathieu  Paris,  alors  Moine  de  Saint- 
Alban  ,  en  Angleterre ,  parle  d'un  Archevêque 
Arménien  qui  vint  en  1 1x8.  vifiter  ce  monaitere. 
Entr'autres  queftions  qui  lui  furent  faites  par  les 
Moines  ,  on  lui  demanda  ce  qu'il  fçavoit  d'un  cer- 
tain Jofeph  dont  on  parloit  beaucoup  ,  qui  difoit 
avoir  été  préfent  à  lapaflion  de  Notre-Seigneur ,  fit 
étoit  encore  vivant.  Un  Chevalier  d'Antioche  de  la 
fuite  de  l'Archevêque  répondit  quefon  maître  con- 
noiffoit  très-bien  ce  Jofeph  ,  fie  que  même  peu  de 
temps  avant  que  de  partir  pour  l'Occident,  il  l'avoit 
reçu  à  fa  table  en  Arménie.  Il  ajoutoit  que  cet  hom- 
me avoit  tous  les  cent  ans  une  maladie  mêlée  d'ex- 
tafe,  au  bout  de  laquelle  il  fe  retrouvoit  au  même 
âge  où  U  étoit  à  la  paffion  de  Jefus-Chrift.  Il  debi- 
toit  quantité  d'autres  chofes  mervcilleufes,  maisauffi 
peu  croyables.  On  voit  iien,dit  M.  Fleury.jucrfeeerfe 
fable  ejl  venue  celle  du.  Juif  errant  ;  0  en  ne  fçait 
ieq  jel  admirer  le  p lus ,  oh  la  hardieffe  des  Armé- 
niens four  la  débiter  ,  ou  la  fimflidté  des  Anglais 
four  la  croire. 

Toute  le  minorité  du  Roi  Louis  IX.  eft  occupée  à 
foumettre  les  Barons  fit  les  Princes  ligués  ;  tels  que 
Thibaud  VI.  Comte  de  Champagne  ;  Pierre  de 
Dreux  ,  dit  Mauclerc ,  Comte  de  tiretagne ,  petit- 
fils  de  Robert  de  Dreux  i  Philippe ,  Comte  de 
Boulogne  ,  oncle  du  Roi  ;  Hugues  de  Luzignan  , 
Comte  de  la  Marche  ;  Jeanne ,  Comtefle  de  Flan- 
dres ;  Engucrrand  de  Coucy  i  les  Comtes  de  Pon-  ' 
thieu  &  de  Châtillon  ,  &c.  Le  Cardinal  Romain  , 
Légat  du  Pape,  y  aida  beaucoup  la  Reine  par  fes 
confeils.  Thibaud  VI.  Comte  de  Champagne,  en  eft 
jaloux,  fit  arme  contr'elle. 

Edit  pénal  contre  les  Hérétiques  :  c'eft  le  premier 
«dit  pénal  qu'on  connoiflêen  France.  Saint-Martin 
de  Tours  ,  vivant  au  quatrième  fiecle ,  avoit  refufé 
de  communiquer  avec  les  Evêqucs  qui  avoient  dc- 
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mandé  que  Prifcillien  hérétique  fat  condamné  \ 

mort. 

Le  Comte  de  Touloufe  ,  qui  foutenoit  les  Albi- 
geois, achevé  de  fe  foumettre  au  Rot  fit  au  Pape.  La 
principale  condition  du  traité  fait  avec  le  Roi ,  fut 
que  la  fille  du  Comte  de  Touloufe  épouferoit  Al- 
phonfe ,  frère  du  Roi ,  fit  que ,  faute  d'héritiers  de 
ce  mariage ,  le  comté  de  Touloufe  reviendrait  à  la 
couronne  :  ce  qui  arriva.  Les  pays  pofledés  alors 
par  le  Comte  de  Touloufe  ,  joints  à  ceux  que 
le  Comte  Amaury  avoit  remis  au  Roi ,  commencè- 
rent à  prendre  la  dénomination  générale  de  Lan- 
guedoc. 

Le  Cardinal  Romain  fatisfait  de  la  foomiffion  du 
Comte  de  Touloufe  ,  lui  donne  Pabfulution  foleta- 
nelle  le  jour  du  vendredi-faint ,  i  j.  Avril  1 1 19.  Le 
Prince  la  reçut  aux  pieds  de  l'autel ,  où  il  fat  con- 
duit nuds  pieds ,  en  chemife  &  en  caleçon. 

Ordonnance  du  Roi  adreffée  à  tous  lès  fujets  dans 
les  diocefes  de  Narbonne ,  de  Cahors  ,  de  Rhodèi , 
d'Agen ,  d'Arles  fit  de  Nifmes  ,  pour  établir,  dit  la 
préface ,  les  libertés  t>  les  immunités  de  Péglifc  Cal. 
licane  dans  ces  provinces  affligées  depuis  fi  long- 
temps par  rhéréfie  fit  la  guerre.  C'eft  la  première 
fois  qu'on  trouve  ce  nom  de  liberté  de  l'églifc  Gal- 
licane. Cette  ordonnance ,  au  refte ,  eft  la  même 
que  l'édit  pénal  dont  il  a  été  parlé  ci-deilùs. 

L'univerfité  de  Paris  ne  pouvant  avoir  juftice  de 
la  mort  de  quelques-uns  de  fes  écoliers  tués  par 
des  Soldats,  celle  les  leçons  publiques ,  &  fe  rerire 
en  partie  à  Rheims  fit  en  partie  à  Angers.  Les  Do- 
minicains profitent  de  cette  abfence  pour  fe  faire 
graduer ,  fit  obtiennent  la  permiflïon  d'enfeigner , 
ce  qui  efteaufe  des  différends  qu'ils  ont  dans  la  fuite 
avec  l'univerfité. 

Le  Comte  de  Champagne  qui  avoit  été  regagné 
par  la  Reine-Régente  ,  s'engage  de  nouveau  avec 
les  mécontents ,  fit  conclut  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Bretagne  :  la  Reine  en  eft  inftruite  , 
rompt  ce  mariage  ,  &  le  détache  du  parti  des  rebel- 
les ;  ceux-ci  pour  le  punir  de  tant  d'inconftance , 
font  valoir  les  droits  qu'avoit  fur  la  Champagne 
Alix,  Reine  de  Chypre,  fa  coufine  (  droits  incon- 
testables fi  on  n'avoit  pas  difputé  à  cette  Princefte  la 
légitimité  de  fa  naiflànce  )  ,  fit  joignant  la  force  au 
droit ,  ils  entrent  fur  les  terres  du  Comte  de  Cham- 
pagne. Le  Roi  le  fecourt  lui-même  ,  fit ,  après  leur 
avoir  fait  quitter  les  armes  ,  il  ménage  un  accom- 
modement avec  Alix  fie  Thibaud  ,  moyennant  une 
fomme  d'argent  que  le  Roi  fournit,  mais  pour  la- 
quelle Thibaud  lui  cède  les  comtés  de  Blois ,  de 
Chartres  fit  de  Sancerre  ,  avec  la  vicomté  de  ChS- 
teaudun  ;  ainfi  ce  Prince  eft  décrié  parmi  les  mécon- 
contents,  fie  dépouillé  parle  Roi.  Le  Comte  de  Bre- 
tagne ,  perfiftant  dans  fa  révolte,  a  recours  à  Henri 
111.  Roi  d'Angleterre  ;  mais  la  Régente  ,  dit-on  , 
avoit  gagné  Robert  du  Bourg  Miniftre  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  tint  fon  maître  dans  l'inaftion,  ou  qui  le  fit 
agir  mollement.  La  Reine  rend  la  liberté  au  Comte 
de  Flandres  ,  pour  l'oppofer  au  Comte  de  Bretagne 
fon  ennemi  ;  elle  détache  le  Comte  de  Boulogne  , 
par  la  jalouiîe  qu'elle  lui  donne  d'Enguerrand  de 
Coucy ,  qui  afpiroit  contre  lui  à  la  régence ,  fit  peut- 
être  à  la  couronne. 

Le  Roi  aflftegc  fit  prend  le  chitcau  de  Bellême 
dans  le  Perche  ,  fit  piufieurs  autres  places. 

1 1  }o.  fitc.)  L'inquifirion  qui  avoit  pris  naiffance 
en  1 104.  qui  fut  adoptée  par  le  Comte  de  Touloufe 
en  lïio.-fut  enfin  confiée  aux  Dominicains  par  le 
PapeGregoirelX.cn  11)3. 

Le  Roi  d'Angleterre  fait  une  defeenre  en  Breta- 
gne; mais  fa  préfence  n'empeche  pas  le  Roi  de  con- 
tinuer à  y  ftiire  des  conquêtes.  Henri  III.  paflè  en 
Gafcogne,puis  revient  en  Bretagne , où , après  avotc 
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donné  bien  des  fêtes ,  il  fc  rembarque.  Le  Roî  fait 
déclarer  le  Comte  de  Bretagne  déchu  de  fon  comté 
pour  crime  de  félonie  ;  c'étoit  Pierre  Mauclerc  , 

?ui ,  malgré  l'honneur  qu'il  avoit  d'être  Seigneur  du 
ang  (  comme  on  parloit  alors  )  ,  entra  dans  toutes 
les  figues  qui  troublèrent  la  minorité  de  St.  Louis  ; 
il  fut  enfin  réduit. 

Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Fin 
de  la  minorité  de  St.  Louis  ( i  x  J 5.)  Le  Vieux  de  la 
Montagne  envoie  de  fes  gens  pour  aflaffioer  le  Roi  ; 
cnfuite  ,  touché  du  récit  de  fes  vertus  ,  il  le  fait 
avertir  lui-même. 

ixj8.  &c.)  Thibaud  ,  Comte  de  Champagne  , 
veut  fe  relever  des  cernons  qu'il  avoit  faites  au  Roi  i 
mais  il  n'eft  pas  écouté  ,  &  il  part  en  i  xj8.  pour  la 
croifade ,  à  la  tête  de  plufieurs  Seigneurs  François  : 
cette  croifade  fut  fans  fuccès. 

Le  Roi  acheté  le  comté  de  Mâcon ,  qui  avoit  eu 
fes  Souverains  depuis  la  révolution  que  caufa  l'éta- 
bhlTement  des  fiefs. 

Guillaume  ,Evèque  de  Paris ,  fait  décider  (  1x38.) 
dans  une  aflemblée  de  Théologiens ,  la  queftion  de 
la  pluralité  des  bénéfices.  Elle  avoit  déjà  été  agitée 
dans  une  difpute  folemnelle  ,  où  tous  les  Do&eurs 
en  Théologie  ,  excepté  deux ,  décidèrent  contre  la 
pluralité.  Dans  celle-ci  on  prononça  qu'on  ne  pou- 
voit  en  confeience  tenir  deux  bénéfices ,  pourvu  que 
l'un  des  deux  valut  quinze  livres  parifis  (c'étoit  près 
de  deux  cents  livres  de  notre  monnoie). 

Le  Pape  ,  après  avoir  dépofé  l'Empereur  Frédé- 
ric ,  fait  offrir  l'empire  à  Robert  frère  du  Roi  ;  loin 
d'être  flatté  de  cet  offre.  St.  Louis  la  rejetta  haute- 
ment ,  de  dit  qu'il  fuffifoit  à  Robert  d'être  frère  du 
Roi  de  France.  L'Empereur  avoit  été  excommunié 
pour  plufieurs  raifons,  dont  la  principale  étoit  qu'il 
avoit  permis  que  Henri  fon  fils  naturel  ,  s'emparât 
de  laSardaigne  ,  &  prit  le  titre  de  Roi  de  cette  iûe. 
Le  Pape  prétendoit  que  la  Sardaigne  lui  appar- 
tenoit. 

St.  Louis  retire  des  mains  des  Vénitiens  la  cou- 
ronne d'épines  ,  en  leur  payant  la  fomme  d'argent 
qu'ils  avoient  donnée  pour  cela  a  Baudouin  II.  Em- 
pereur de  Conftantinople.  Il  acheté  pareillement  ce 
qui  reftoit  aux  Prince  s  Latins  de  leurs  plus  précieufes 
reliques  ;  fçavoir  ,  une  grande  portion  de  la  vraie 
croix ,  la  robe  de  Notre-Seigneur  ,  le  fer ,  la  lance , 
l'éponge ,  &  autres  instruments  de  fa  paillon.  Le 
Roi  depofe  ces  faintes  reliques  dans  la  chapelle 
qu'il  fit  bâtir  à  cet  effet ,  &  qui  eft  connue  encore 
aujourd'hui  (  à  Paris  )  fous  le  nom  de  Sainte- 
Chapelle. 

St.  Louis  inveftit  Alphonfe ,  fon  frère ,  des  com- 
tés de  Poitou  &  d'Auvergne  ;  le  Comte  de  la  Mar- 
che ,  ainfi  que  les  autres  vaflaux  ,  eft  obligé  de  lui 
rendre  hommage  :  la  Comteflè,  fa  femme,  lui  en  fait 
reproche  comme  d'une  lâcheté;  il  reprend  les  armes. 

Mort  de  St.  Pierre  Gonzalès,  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  (  1 140.)  Son  nom  eft  devenu  célè- 
bre fur  mer ,  par  l'invocation  de  ceux  qui  ont  recla- 
smé  fon  aflîftaccc  dans  les  tempêtes ,  fous  le  nom  de 
St.  Elme. 

t»4».  &e.)  Bataille  de  Taillebourg  ,  le  xi.  Juil- 
let ,  &  combat  le  lendemain  près  de  Saintes ,  où  le 
Roi  défait  le  Comte  de  la  Marche  &  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre ,  à  qui  il  accorde  une  trêve  de  cinq  ans. 
Il  en  coûta  au  Comte  de  la  Marche  fa  ville  de  Sain- 
tr es  &  une  partie  de  la  Saintonge  que  le  Roi  réunit  à 
la  couronne. 

Le  Roi  tombe  dangereufement  malade  (1143. 
fait  vœu  d'aller  à  la  Terre-Sainte. 

L'Empereur  Frédéric  avoit  fait  prendre  &  emprifon- 
sser  plufieurs  Prclats  qui  dévoient  fe  trouvera  l'élec- 
tion d'un  Pape ,  le  fiege  étant  alors  vacant  :  ce  Prince 
s «obftine  à  refufer  de  rendre  la  liberté  à  ces  Prélats  i 
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ce  qui  fut  caufe  que  le  St.  Siège  demeura  vacant 
pendant  vingt  mois.  Enfin  le  conclave  s'affembla  à 
Agnanie  (1*43.)  il  s'y  trouva  neuf  Cardinaux, 
&  Innocent  IV.  y  fut  élu:  c'étoit  le  Cardinal  Sini- 
baldede  Fiefque,  Génois  ,  de  l'illuftre  maifon  des 
Comtes  de  Lavagoa.  Comme  ce  Pontife  avoit  tou- 
jours paru  ,  avant  l'on  exaltation ,  prendre  tous  les 
partis  de  douceur  dans  les  querelles  que  Frédéric 
avoit  eues  avec  Rome ,  &  même  qu'il  s'étoit  donné 
pour  l'ami  de  ce  Prince ,  les  Miniftres  de  Frédéric 
témoignèrent  une  grande  joie  de  la  concorde  pro- 
chaine qu'ils  croyoient  entrevoir  entre  l'églife  de 
l'Empereur.  Mais  Frédéric  ,plus  prévoyant,  penfoit 
autrement.  Ce  Prince  dit  en  cette  occafiou  ,  qu'il 
perdoit  l'amitié  d'un  Cardinal  &  s'attiroit  la  haine 
d'un  Pape.  L'événement  juftifia  qu'il  avoit  dit  vrai. 

1 14$.  dec.)  Le  Pape  s'étoit  retiré  en  France  de- 
puis l'année  précédente.  11  indique  à  Lyon  un  con- 
cile général  ,  où  l'Empereur  Frédéric  II.  eft  excom- 
munié ,  &  dépofé  de  l'empire.  Frédéric  en  appelle  au 
futur  concile.  C'eft  dans  ce  concile  de  Lyon  que  le 
chapeau  rouge  eft  donné  aux  Cardinaux. 

Charles ,  Comte  d'Anjou  ,  frefe  du  Roi ,  époufe 
Béatrix  de  Provence,  laiiTée  fous  la  tutelle  de 
Romée  de  Villeneuve  ,  Baron  de  Vence ,  &  d'Al- 
bert de  Tarafcon.  Par  ce  mariage  ,  Charles  de- 
vient Comte  de  Provence ,  quoique  fa  femme  ne 
fût  que  la  cadette  de  Marguerite ,  femme  de  Saint- 
Louis:  mais  telle  étoit  la  volonté  de  leur  pere  ,  Ray- 
mond-Berenger ,  qui  en  avoit  le  droit,  &  qui  aimoit 
mieux  fans-doute  donner  à  fes  fujets  un  Prince  qui 
réfidât  chez  eux ,  qu'un  Prince  qu'ils  ne  vetroient 
pas.  (  V oye\  Provence  ). 

Entrevue  du  Pape  ck  de  Saint-Louis  à  Cluny  , 
vers  la  fin  d'Avril  1x46.  c'étoit  la  féconde  entrevue 
que  le  Roi  avoit  avec  le  Pape.  L'Fmpereur  Fré- 
déric ,  humilie  par  les  conjurations  formées  contre 
lui  en  Allemagne  &  en  Italie  depuis  fa  dépofition  , 
avoit  donné  pouvoir  au  Roi  de  traiter  de  fa  pais  avec 
le  Pape  à  certaines  conditions.  Le  Roi  les  jngeoit 
raifonnables  ;  mais  le  Pape  ne  s'en  contenta  pas  ; 
&  à  fafolliciration,  Henri ,  Landgrave  de  Thuringe  , 
fut  élu  Roi  des  Romains  à  Winxbourg  le  17.  Mai 
1 X46.  par  les  Archevêques  de  Mayence  de  de  Co- 
logne ,  &  quelques  Seigneurs  laïcs.  Auffi  -  tôt  on 
prêcha  la  croifade  contre  Frédéric  :  quels  temps 
encore  une  fois  î 

Ordonnance  nommée  la  Quarantaine-le-Roi ,  qui 
défend  aux  héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre 
avant  quarante  jours  écoulés. 

1 X48.  ôtc.  )  Condamnation  du  Talmud  des  Juifs  t 
par  le  Cardinal  Eudes  de  Chiteauroux  ,  Légat  en 
France.  La  fentence  fut  prononcée  le  1  $.  Mai  ;  elle 
porte  que  ce  livre  a  été  condamné  comme  conte- 
nant une  infinité  d'erreurs  ,  de  blafphcmes  de  d'a- 
bominations: elle  fut  fnuferitepar  Guillaume,  Evé- 
que  de  Paris ,  &  par  plus  de  quarante  Docteurs  en 
théologie  ou  en  droit  canon.  Les  Rabbins  prétendent 
que  le  Talmud  contient  un  doctrine  que  Dieu  a  en- 
feignée  à  Moïfe  de  vive  voix  ,  &  qu'elle  s'eft  con- 
fervée  dans  leur  mémoire  jufqu'à  ce  que  quelques- 
uns  de  leurs  fages  l'euflènt  rédigée  par  écrit.  Ce  livre 
eft  comme  la  tradition  rabbinique. 

Cinquième  Croifade.  Saint  -  Louis  part  pour  la 
Terre-Sainte  le  vendredi  tx.  Juin  1148.  après  la 
Pentecôte.  11  fut  fuivi  par  fes  trois  frères ,  Robert 
Comte  d'Artois  ,  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  ,  & 
Charles  Comte  d'Anjou  ;  par  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  ;  par  Guillaume  de  Dampicrre ,  Comte 
de  Flandres  ,par  Guy  fon  frère  -,  par  Hug.ics  de  Châ- 
tillon ,  Comte  de  Saint. ?ol ,  par  Gaurhcr  fon  neveu  1 
par  Hugues ,  Comte  de  la  Marche  ,  &  fon  lils  ,  &c. 
La  Reine  blanche  eft  déclarée  Régente  du  Royaume 
en  fon  abfence. 
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Comme  on  prêchoit  alors  une  croîfade  contre 
Frédéric  ,  ceta  nuilit  beaucoup  à  celle  de  la  Terre- 
Sainte  ;  parce  que  le  Pape  accordoit  la  même  indul- 
gence ,  pour  y  exciter  davantage. 

1 149.  fltc.  )  More  de  Raymond  VII.  Comte  de 
Touloufe  ,  à  qui  fuccéda  fa  Bile  ,  Jeanne  ,  femme 
d'Alphonfe  ,  Comte  de  Poitiers  ,  frère  du  Roi. 

Prife  de  Damictte  en  Egypte  par  Saint  -  Louis. 
Mort  du  Comte  d'Artois  dans  Maffburc  ,  où  le  Roi 
fait  des  prodiges  de  valeur ,  ainfi  que  tous  les  Capi- 
taines qui  l'accompagnèrent.  La  famine  ck  la  mala- 
die contagieufe  reduifent  Parmée  Françoife  à  l'ex- 
trémité. Après  plufieurs  combats ,  le  Roi  cft  fait  pri- 
fonnier  près  de  Maifoure ,  avec  fes  deux  frères,  Al- 
phonfe  ck  Charles  ;  il  fe  racheté  en  rendant  la  ville 
de  Damiette  ,  ck  en  payant  quatre  cents  mille  livres  : 
les  Hiftoriens  contemporains  difent  huit  cents  mille 
befants ,  qu'ils  évaluent  à  cent  mille  marcs  d'argent. 

La  Régente  preflbit  le  Roi  de  revenir  ;  mais,  mal- 
gré fes  inftances ,  il  paffa  en  Paleftine  où  il  demeura 
encore  quatre  ans  pour  faire  réparer  les  fortifica- 
tions de  Céfaréc  ,  de  Philippe  ,  de  Joppe  ,  d'Acre 
ck  de  Sydon.  Ce  féjourdu  Roi  valut  la  liberté  à  plus 
de  douze  mille  Chrétien?. 

nj».  &c.  )  Mort  de  la  Reine  Blanche  :  elle  cft 
enterrée  à  Maubuitlon,  abbaye  qu'elle  avoit  fondée 
en  1141.  Rcrour  de  Saint-Louis  à  Paris  C,l$40 
Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  l'y  vint  voir. 

Engucrrand  deCoucy  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
font  punis  de  leurs  violences.  Mort  de  Thibaud  I. 
Roi  de  Navarre  &  Comte  de  Champagne. 

Ordonnance  de  Saint-Louis ,  datée  de  Saint-Gilles 
(1154.)  par  laquelle  il  paroît  que  les  trois  états 
étoient  confulrés,  quand  il  étoit  que  ft  ion  de  matiè- 
res où  le  peuple  avoit  intérêt. 

1155.  &c.  )  L'Empereur  Frédéric  II.  étoit  mort 
en  1150.  &  avoit  laitïe  fes  états  à  fon  fils  Conrad  IV. 
qui  mourut  en  1254-  empoifoune  ,  dit-on ,  par  fon 
frère  naturel,  Mainfroi ,  qui ,  pour  jouir  de  fon  crime, 
s'empara  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  lef- 
quels  appartenoientà  Conradin,  tils de  Conrad.  Afin 
d'affurer  ces  royaumes  dans  fa  maifon, Mainfroi  don- 
rafa fille  unique, Conltance,enmariage  à  Pierre  111. 
Koi  d'Arragon  ,  avec  la  Sicile  pour  fa  dot ,  en.  s'en 
téfervant  l'ufufruit. 

Urbain  IV.  excommunie  (en  1161.)  Mainfroi  ufur- 
pateur ,  &  déclare  Charles ,  Comte  d'Anjou,  Roi  de 
Naples  ck  de  Sicile.  Clément  IV.  fuivant  les  vues  de 
fon  prédéceffeur, excommunia  (en  1 168.)  Conradin, 
qui  voulut  exercer  fes  droits  après  la  mort  de  Main- 
froi, tué  en  1166.  à  la  bataille  de  Bénévent.  La 
mort  de  Conradin,  vaincu  depuis  par  le  même  Char- 
les d'Anjoa,  qui  lui  fit  trancher  la  tète ,  laiifa  Charles 
paifible  poffetïèur  du  royaume  des  deux  Siciles. 

Alexandre  IV.  affcmhle  diverfes  congrégations 
d'Hermites  (1 1<6.)  &  leur  donne  la  règle  de  Saint- 
Auguftin.  Trois  ans  après ,  les  Auguftins  vinrent 
s'établir  en  France. 

1158.  ôtc.  )  Traité  conclu  entre  Saint -Louis  ck 
Jacques  I.  Roi  d'Arragon  ,  à  l'occafion  du  mariage 
de  Philippe ,  qui  n'étoit  alors  que  le  fécond  fils  de  St. 
Louis  ,  mais  qui  deux  ans  après  devint  l'aîné ,  ck  fut 
Roi  fous  le  nom  de  1  hilippe  le  Hardi ,  avec  Ifabelle, 
la  plus  jeune  des  filles  de  Jacques  ,  a  qui  fon  pere 
donna  pour  dot  les  comtés  de  Carcaflnnne  ck  de  Be- 
ziers.  Les  conditions  du  traité  furent  que  Sr.  Louis 
cédât  au  Koid'Arragon  la  fouverainetéquela  France 
avoit  retenue  fur  Barcelonne ,  fur  le  Rouflilon ,  ckc. 
dès  le  temps  que  Ic-s  François  avoient  conquis  ce 
pays  fur  les  Sarrafins  ;  &  que  de  fon  côté  le  Roi 
d'Arragon  cédât  à  la  France  tous  les  droits  qu'il  pré- 
tendoit ,  foit  par  mariages  de  fes  prédécefleurs ,  ou 
autres  titres  ,  fur  les  comtés  de  Narbonne  ,  de  Nif- 
mes ,  d'Alby  ,  Foi» ,  Canon ,  &  autres  terres  de 
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Languedoc  mouvantes  en  arriere-fief  de  la  couTonnt 
de  France,  comme  auffi  les  droits  qu'il  avoit  en 
Provence,  fur  les  comtés  de  Forcalquier  ck  d'Arles, 
&  fur  la  ville  de  Marfeille.  On  ne  comprit  point  dans 
ce  traité  la  baronnie  de  Montpellier  ,  qui  ne  revint 
à  la  France  que  fous  Philippe  de  Valois. 

Saint-Louis  fait  avec  Henri  111.  un  traité  bien 
différent  de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  11 
lui  rend  des  provinces  entières  ;  fçavoir  ,  la  partie 
de  la  Guyenne  au  fud  de  la  Garonne  ,  que  Henri 
tenoit  déjà  ,  le  Limofin  ,  le  Périgord  ,  le  Quercy 
&  l'Agenois  ,  à  la  charge  d'en  rendre  hommage- 
lige  au  Roi  de  France  ;  fit  le  Roi  d'Angleterre  no 
fait  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pou  voit  avoir 
fur  la  Normandie  ,  le  Maine  ,  l'Anjou ,  &c. 

Le  Roi  eft  pris  pour  arbitre  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre ck  les  Barons  qui  s'étoient  révoltés  contre 
lui.  Les  Barons  ne  s'en  tiennent  pas  à  fa  décifion  ; 
la  guerre  civile  s'allume  ;  le  Comte  de  Leyceftet 
fait  le  Roi  d'Angleterre  prifonnicr  ;  mais  Edouard  , 
fon  fils  ,  le  délivre  ;  Leycefter  eft  tué. 

Autre  arbitrage  déféré  au  Roi  Saint-Louis  pat 
les  d'Avennes  ckïesDampierres,  fils  de  Marguerite 
Comteffe  de  Flandres  ck  de  Haynault  y  de  deux  lits 
différons.  Ce  Prince  règle  que  les  d'Avennes  auront 
le  comté  de  Haynault ,  ck  les  Dampierres  le  comté* 
de  Flandres. 

Défenfe  du  Roi  en  1 160.  des  duels  ou  gages  d« 
bataille  dans  fes  domaines  ,  auxquels  il  iubflitua 
la  preuve  par  témoins.  Fondation  des  Quinze- Vingts 
la  même  année.  On  a  dit ,  mais  fans  preuves,  que 
ce  fut  en  faveur  des  gentilshommes  à  qui  lesSarraiias 
avoient  crévé  les  yeux. 

Ordonnance  de  116t.  fur  le  fait  des  Monnoies, 

Autre  ordonnance  du  Roi  contre  les  Blafphé- 
mateurs ,  en  1 164. 

1169.  ôtc.  )  Sixième  ù  dernière  Cnifiiàc ,  projettée 
dès  l'an  1267.  Saint- Louis  partie  1  J.  Mars  1170* 
après  avoir  établi ,  pour  Régent  du  royaume,  Ma- 
thieu Abbé  de  Saint  Denis  ck  Simon  de  Clermont 
de  Nèfle ,  auxquels  il  fubltitue ,  en  cas  de  mort . 
Philippe  Evéque  d'Evreux  t  ck  Jean  Comte  de 
Ponthieu. 

Saint- Louis  affiege  Tunis  en  Afrique:  il  meurt 
devant  cette  place  le  1$.  Août  1170.  d'une  maladie 
contagieufe  qui  ravageoit  fon  armée ,  &  qui  venoit 
d'enlever  le  Comte  de  Nevers ,  l'un  de  fes  fils.  En 
mourant ,  il  donna  à  Philippe ,  fou  fils  aîné  ,  une 
inftruétion  par  écrit ,  qui  peut  être  regardée  comme 
une  excellente  leçon  pour  tous  les  Rois.  Les  Croifés 
repartent  en  Europe,  après  avoir  conclu  une  trêve  de 
dix  ans  avec  le  Roi  de  Tunis.  Cette  trêve  fut  défà- 
prouvée  par  Edouard ,  fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre  , 
de  par  les  Anglois  qu'il  avoit  amenés  à  la  croifàde* 
Ils  réitèrent  en  Sicile  pendant  l'hiver  ;  &  étant  re- 
tourné en  Paleftine ,  l'année  fuivante ,  ils  prirent 
Jaffa ,  Beaufort ,  Nazareth ,  ck  Antioche  où  ils  firent 
mourir  dix-fept  mille  perfonnes ,  6c  d'où  ils  emme- 
nèrent plus  de  cent  mille  efclaves.  Cette  grande 
ville  demeura  déferte ,  ck  n'a  pu  fc  rétablir  depuis* 

Le  Roi  Saint-Louis  étoit  âgé  de  $6.  ans  quand 
il  mourut.  Ses  chairs  ck  fes  entrailles  furent  portées 
en  l'abbaye  de  Montréal  près  de  Palerme  en  Sicile  m 
ck  y  furent  mifes  dans  un  tombeau  de  marbre.  Ses  09 
furent  apportés  à  Saint-Denis.  Le  Pape  Boniface 
VIII.  le  canonifa  à  Orvietto,  le  11.  Août  1 197.  fc 
l'an  1 198.  fon  chef  fut  tranfporté  de  Saint-Denis 
à  la  Sainte-Chapelle.  Louis  XIII.  obtint  du  Pape» 
qu'on  en  ferait  la  fete  dans  toute  l'eglife.  Ce  fut ,  dis 
fort  bien  le  P.  Daniel ,  un  des  ylus  grands  bommea 
(/des  plus  Jinguliers  qui  aient  jamais  éxi.  Le  Sire  de 
Joinville  ,  l'un  des  plus  principaux  Seigneurs  de 
la  cour  de  ce  faint  Roi ,  ck  M.  de  la  Chaize  ont 
écrit  &  vie.  Ces  deux  ouvrages  font  excellens. 

Alliance 
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Alliance  de  Louis  IX.  dit  St.  louû, 

D  irait  époufé  en  1114.  Marguerite,  fille  aînée  de  Ray. 
nond  U.  Comte  de  Provence ,  laquelle  mourut  en  u8j. 

Enfants , 

1.  Louis  1  mort  jeune. 

t.  Philippe  riL  dit  U  Hardi,  epi  fuit. 

j,  Jean  ,  mort  jeune. 

4.  Jean ,  dit  TriJUn  ,  né  i  Duniette  en  t»$c  mort  à  Tunis 

en  1  a-jo. 
j.  Pierre  ,  Comte  d'Alcnçon. 

6.  Robert  ,  Comte  de  Clermont  en  BeiuvoiGs.  De  Ton 

mariage  avec  Béatrix  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jean 
de  Bourgogne  Ai  d'Agnes  de  Hoorbon  ,  eft  iflue  la 
branche  de  Bourbon  ,  qui  eft  montée  fur  le  trône 
trois  cents  ans  après  ,  en  la  perfonne  de  Henri  IV. 

7.  Blanche  ,  morte  en  114). 

8.  Elifabeth  .  femme  de  Thibaud  ,  Roi  de  Navarre,  mariée 

a  ce  Prince  le  6.  Avril  hjj.  morte  en  117t. 

9.  Blanche  la  jeune  ,  née  à  Joppé  ,  femme  de  Ferdinand 

de  la  Cerda  ,  fils  d'Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  , 
morte  en  i  |»c.  leurs  enfants  furent  privés  de  la 
cooronne  par  Dont  Sanchès  ,  leur  oncle. 
10.  Marguerite  ,  mariée  a  Jean ,  Duc  de  Brabant ,  morte 
en  117t. 

%i.  Agnès ,  femme  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  morte 
en  tjai. 

On  a  de  St.  Louis  des  monnoies  d'of  ,  nomme'es 
Agnels  ou  Moutons  d'of.  Ces  efpeces  ont  pour  ef- 
figie un  agneau  portantune  longue  croix  ornée  d'une 
bannière  avec  cette  infeription  :  Agnus  Dei  qui 
tollis  ftecata  mundi  ;  &  pour  revers  une  grande 
croix  fleurdelifée  fit  fleuronnée  avec  cette  légende , 
Chrifius  régnât ,  vincit ,  imperat.  Ces  efpeces  étoieot 
au  titre  de  *j.  karats  &  demi ,  du  poids  d'un  gros 
&  cinq  grains ,  fit  valoient  dix  fols  parais ,  ou  douze 
fols  fix  deniers  tournois.  Les  deniers  d'argent  pa- 
rifis  e'toient  marqués  d'une  petite  fleur-de-lys  ;  ils 
étoient  au  titre  de  u.  deniers  ,  14.  grains  &  du  poids 
de  ai.  grains  chacun.  Les  deniers  tournois  n'étoieot 
qu'à  11.  deniers  4.  grains ,  &  du  poids  de  ao.  grains 
chacun.  Sous  le  règne  de  ce  même  Prince ,  il  fut  fa- 
briqué d'autres  deniersparius.d'argent  très-h"o,ôc  qui 
étoient  fi  petits  ,  qu'il  falloit  les  clouer  fur  des  mor- 
ceaux de  cuir ,  afin  de  les  rendre  plus  maniables. 
C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Ecrivain  d'avancer 
que  fous  le  règne  de  ce  Roi  on  avoit  eu  des  mon- 
noies de  cuir ,  à  caufe ,  ajoutoit-il ,  que  le  royaume 
étoit  alors  fbrtépuifé.  Bien-loin  de-la  le  marc  d'or 
ne  valoir  que  vingt  livres ,  oc  celui  d'argent  que 
quarante  fols  ;  ce  qui  prouve  combien  peu  ces 
matières  étoient  rares. 

Philippe  1IL  dit  le  Hardi. 

1170.  &c.)II  parvient  à  la  couronc  étant  âgé  de 
a $•  ans  fit  quelques  mois.  Il  fut  furnommé  le  Hardi, 
parce  qu'on  prétend  qu'il  ne  fut  point  étonné  de  fe 
voir  expofe  aux  armes  des  Barbares ,  après  la  mort 
de  fon  pere  ;  mais  il  ne  fit  rien  depuis  qui  pût  lui 
mériter  ce  titre.  Il  fut  facré  fit  couronné  à  Rheims 
en  1 171.  par  Miles  de  Bazoche,  Evêque  de  Soif- 
fons  ,  le  fiege  de  Rheims  étant  alors  vacant. 

Etant  encore  en  Afrique*  après  la  mort  de  Saint- 
Louis  fon  pere  ,  Philippe  le  Hardi  rend  une  ordon- 
nance au  camp  devant  Carthage ,  touchant  la  majo- 
rité du  Roi  qu'il  fixa  à  quatorze  ans  ;  mais  elle 
n'eut  pas  lieu  après  lui. 

Ce  Prince  eft  iecouru  par  Charles  ,  fon  oncle  , 
Roi  de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles  ,  puis  fait  avec 
eux  une  trêve  de  dix  ans ,  fit  revient  en  France  avec 
Thibaud  Comte  de  Champagne  Ôc  Roi  de  Navarre  , 
fit  Alphonfe  Comte  de  Poitou ,  qui  meurent  en 
chemin.  Alphonfe  ctoit  aufli  Comte  de  Touloufe  j 
ce  Prince  &  fa  femme  étant  morts  fans  enfants  , 
le  comté  de  Touloufe  revint  à  la  couronne ,  &  n'y 
Tome  lU. 
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fut  cependant  réuni  qu'en  ij 6 1.  Henri  fuccéda  à 
Thibaud  fon  frère  au  royaume  de  Navarre. 

1 173.  )  Les  Princes  de  l'empire  avaient  élu  pouf 
Empereur  Henri  ,  Landgrave  de  Tburinge ,  au 
mépris  de  Conrad ,  à  qui  Frédéric  avoit  laifle  l'em- 
pire. Henri  étant  mort  en  1 147.  ils  élurent  Guil- 
laume ,  Comte  de  Hollande ,  qui  farvécut  à  Conrad 
mort  en  1 154.  Guillaume  mourut  en  11  $6.  au  milieu 
des  troubles  de  l'empire.  A  fa  mort  ,  Richard 
Comte  de  Cornouaille ,  &  Alphonfe  Roi  de  Caftille, 
furent  élus  par  différeos  partis.  C'eft  pendant  ce 
temps  de  divifîon  ,  qui  eft  nommé  l'Interrègne ,  fie 
qui  dura  jufqu'en  1171.  que  Rodolphe,  Comte  de 
Habsbourg ,  fut  élu  Empereur  à  Francfort  ;  il  a  été 
la  tige  de  la  maifon  d'Autriche ,  dont  l'Empereur 
Charles  VI.  a  été  le  dernier  mâle. 

1 174.  )  Philippe  le  Hardi  déclare  la  guerre  à  Al- 
phonfe, Roi  de  Caftille  ,  fur  ce  qu'il  avoit  choifi 
pour  fuccefleur  (on  fécond  fils  ,  au  préjudice  des 
enfants  que  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fon  aîné  ,  avoit 
eus  de  Blanche  fœurde  Philippe  :  cette  guerre  n'eut 
point  de  fuite. 

Second  concile  de  Lyon  ,  célèbre  par  les  ma- 
tières qui  y  furent  traitées  ,  &  entr'autres  la  Pro- 
cejjivn  du  Saim-Efprit ,  principal  objet  du  fchifme 
des  Grecs. 

Le  Roi  cède  le  Comté  -  Venaiûm  au  Pape 
Grégoire  X. 

117J.&C.)  Pierre  de  la  Broflê ,  autrefois  Bar- 
bier de  Saint-Louis ,  devenu  depuis  le  Favori  de 
Philippe  le  Hardi  ,  craignant  le  trop  grand  atta- 
chement que  le  Roi  avoit  pour  la  Reiue  Marie  fa 
femme ,  aceufe  cette  Princcflè  d'avoir  empoifonné 
Louis ,  fils  ainé  de  Philippe  du  premier  lit.  La  ca- 
lomnie eft  découverte  par  une  Rcligieufe  ou  Béguine 
de  Nivelle  en  Flandres ,  que  l'on  alla  confulter.  La 
Brofle  eft  pendu. 

1 18 1.  )  Les  Siciliens,  d'intelligence  avec  Pierre, 
Roi  d'Arragon  ,  égorgent  le  jour  de  Pâques  tous  le» 
François  qui  étoient  dans  leur  ifle ,  fans  épargnée 
ni  les  femmes  enceintes  ni  les  enfants  à  la  mam- 
mclle.  On  appella  ce  matlacre  les  Vipres  Siciliennes , 
parce  que  le  premier  coup  de  vêpres  fervit  de  fignal 
aux  conjurés.  Pierre  d'Arragon  prétendoit  au 
royaume  de  Sicile ,  du  chef  de  fa  femme  ,  qui  ctoit 
fille  de  Mainfroi  ,ainfi  qu'il  a  été  dit. 

1 185.  ékc.)  Philippe  marie  fon  fils  aîné  a  Jeanne, 
Reine  de  Navarre  ,  héritière  du  royaume  de  ce 
nom  ,  fit  des  comtés  de  Champagne  &  de  Brie  , 
par  la  mort  du  Roi  Henri ,  fon  pere  î  en  conféquence 
de  ce  mariage  ,  Philippe  le  Bel  prit  le  titre  de  Roi 
de  Navarre. 

Le  Pape  Martin  IV.  déclare  le  Roi  d'Arragon 
déchu  de  fes  états ,  pour  le  puair  du  maflacre  des 
vêpres  Siciliennes,  fit  en  inveftit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  Roi  d'Arragon  fie 
Charles  Roi  de  Naples ,  qui  levé  le  fiege  de  Mcffine  , 
fie  mourut  dans  la  Pouille  (  1 185.  )  Robert  d'Artois  , 
fils  de  celui  qui  étoit  mort  en  Afrique  dans  l'expé- 
dition de  Saint-Louis  ,  fut  chargé  de  la  régence 
par  ce  Prince  ,  qui  laiiToit  Charles  le  Boiteux  , 
fon  fils  ,  prifonnicr  ,  fie  fa  veuve  fans  appui. 
Philippe  fait  la  guerre  au  Roi  d'Arragoo  ,  pour  fe 
venger  de  l'entreprife  de  la  Sicile  ,  faite  contre 
Charles  d'Anjou  fon  oncle  ,  fil  pour  fontenir  les 
droits  de  Charles  de  Valois.  Il  prend  deux  villes 
dans  le  royaume  d'Arragon ,  fit  fe  retire  enfuite  fan* 

aucunfuccès.  Il  meurt  à  fon  retour. Le  Roi  d'Arragon  . 

meurt  aufli  dans  cette  guerre  ,  fit  laiiTe  fon  fécond 

fils  Jacques  Roi  de  Sicile,  qui  devint  quelques  années 

après  Roi  d'Arragon  par  la  mort  de  fon  frère  aîné. 

Ce  fut  alors  que  les  deux  royaumes  de  Naples  fie 

de  Sicile  furent  diftingués  :  Pierre  d'Arragon  étant 

Roi  de  Sicile ,  fie  Charles  le  Boiteux  ayant  fuccedé 
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à  Ton  père  an  royaume  de  Naples ,  de  à  fes  présen- 
tions fur  la  Sicile.  Le  Pape  Clément  IV.  diftinguoit 
ainfi  ces  deux  royaumes  :  Rcgnum  Siciliee  citrà  t> 
ultrà  Pbarum. 

Philippe  déclare  exempte  de  la  jurifdidion  du  Mé- 
tropolitain la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  à  l'occa- 
fion  de  fon  mariage  avec  Marie  qu'il  fit  célébrer 
dans  cette  églife  par  l'Archevêque  de  Rheims  :  celui 
de  Sens  reclama  envain  contre  cette  exemption. 

Il  y  eut  fous  ce  règne  des  troubles  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Guyenne ,  excités  par  les  Sei- 
gneurs du  pays ,  tels  que  les  Comtes  de  Foix ,  d'Ar- 
magnac, de  Narbonne,  &c.  qui  tantôt  s'armoient  ks 
uns  contre  les  autres  ,  &  tantôt  étoient  armés  con- 
tre le  Roi  i  &  ces  troubles  étoient  d'autant  plus  à 
craindre  ,  que  ces  Seigneurs  tranchoient  des  Souve- 
rains ,  &  étoient  alliés  ou  unis  aux  Rois  de  Navarre , 
de  Caflillc  &  d'Arragon.  Philippe  le  Hardi  fut  oc- 
cupé à  les  accorder  entr'eux  ,  ou  a  les  réduire. 

Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  ne  datoit  les  Chartes 
de  la  Guyenne  que  de  l'année  de  fon  règne,  elt  con- 
traint à  les  dater  de  l'année  du  Roi  ,  attendu  la 
qualité  d'Edouard  ,  qui  étoit  fon  vaflal  pour  fon 
duché  d'Aquitaine. 

1185.)  Philippe  le  Hardi  meurt  à  Perpignan ,  le 
S.Oftobre.Sgé  de  40.  ans  &  quelque  mois ,  6c  dans 
la  feizieme  année  de  fon  règne.  Il  fut  enterré  à  St. 
Denis.  Il  revenoit  alors  d'une  expédition  contre  le 
Roi  d'Arragon ,  toujours  excommunié  par  le  Pape. 
Les  Hifloriens  rapportent  que  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe il  fe  trouvoit  quantité  de  gens  fans  armes  ,  qui 
l'avoient  fuivie  pour  gagner  l'indulgence  accordée 
far  le  Pape  ;  ils  fe  fervoient  de  pierres  qu'ils  jet- 
toientdu  côté  où  pouvoit  être  Pierre  d'Arragon, 
endifant  :  le  jette  cette  pierre  centre  Pierre  d'Arra- 
gon four  gagner  l'indulgence.  Le  Roi  Philippe  fut  éga- 
lement regretté  de  fon  armée  &  de  fes  autres  fujets , 
qu'il  gouvernoit  avec  autant  de  douceur  que  d'auto- 
rité. 11  avoit  hérité  de  Louis  ,  fon  pere ,  une  grande 
piété  quileportoit  jufqu'auxplus  grandes  auftérités. 

Alliances  de  Philippe  III.  dit  le  Hardi  , 

1*.  En  1:6:.  Ifabtlle  d'Arragon, morte  en  1171. 
a*,  ha  1174.  Miric  de  Erab.int  ,  morte  en  ijn.  Cette 
Fiincefle  aimi  6c  protégea  beaucoup  Ici  l'oetes. 

Enfants  ,  dû  premier  /ir, 

1.  Louis,  mort  jeune,  empoifonne1. 
a.  Philippe  IV.  dit  le  Bel  ,  qui  fuit. 

3.  Châtie»  ,  Comte  de  Valois ,  par  qui  la  race  ées  Valoîa 

monta  fur  le  trône.  Il  mourut  en 

4.  Robert  ,  mort  en  bai  âge. 

Du  fécond  lit , 

t.  Louit ,  Comte  d'Evreux  ,  dont  le  fili  nommé  Philippe  , 
fut  enfuice  Roi  de  N  avarre  ,  par  fa  femme  ,  Jeanne 
de  France ,  fille  unique  de  Louii  Kutin  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  .  il<  eorent  pour  ri!»  Charles  le 
Mauvi'tt.  Le  Comte  d'Evreux  mourut  en  1 119. 

».  Marguerite  ,  minée  a  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ,  Ct 
morte  en  1)17. 

3.  Blanche  ,  mariée  \  Rodolphe  ,  Duc  d'Autriche  ,  fils  aîné 
de  l'Empereur  Albert  1.  ôt  morte  en  1 305. 

Phi  tir  fe  lV.iitleBil. 

1 18  J.  dcc.)  Il  fut  Roi  de  France  par  fon  pere,  & 
Roi  de  Navarre  par  Jeanne ,  fa  femme.  Il  parvient 
à  la  couronne  âgé  d'environ  dix-fept  ans.  11  eft  fa- 
cré  à  Rheims  le  6.  Janvier  1 186.  par  Pierre  Barbet, 
qui  en  étoit  Archevêque.  11  fut  appeilé  fjux  mon- 
noycur ,  parce  qu'il  elt  le  premier  de  nos  Rois  qui 
ait  altéré  la  monr.oie.  Le  msrc  d'argent ,  qui ,  au 
commencement  de  ce  règne,  étoit  à  cinquante-cinq 
fols  fis  deniers  tournois ,  éteit  à  huit  livres  dix  fols 
en  130 $.  ce  qui  fut  fait  par  le  confeil  de  deux  Flo- 
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rentins ,  nommés  Mufichati  BtBichi. 

Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  rend  hommage  au 
Roi  de  l'Aquitaine  :  ce  Prince  obtient  d'Alphonfe 
Rot  d'Arragon  ,  à  qui  il  avoit  promis  fa  fille  en  ma- 
riage ,  &  de  fon  frère  J.icques  Roi  de  Sicile ,  la  liberté 
de  Charles  le  Boiteux  ,  fous  les  conditions  que  Char- 
les renonceroit  à  fes  prétentions  fur  la  Sicile  ,  & 
qu'il  engagerait  le  Comte  de  Valois  à  renoncer  à  fa 
prétention  fur  le  royaume  d'Arragon.  Charles  deve- 
nu libre ,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis  aa 
Roi  d'Arragon  ;  il  pafla  en  Italie  oh  il  prit  le  parti 
des  Guelphes  contre  les  Gibelins,  fut  couronné  par 
le  Pape  Roi  des  deux  Siciles  ,  battit  le  Rot  d'Arra- 
gon ,  &  conclut  avec  lui  une  trêve  de  cinq  ans. 

Robert  d'Artois  revient  en  France.  Philippe  le 
Bel  s'accomode  avec  DomSanchès,  Roi  de  Caltill*, 
aux  dépens  de  la  Cerda  ;  cependant  les  juftes  pré- 
tentions de  la  Cerda  continuant  de  donner  de  l'in- 
quiétude dans  la  fuite  au  Roi  de  Caftille ,  Ferdinand 
IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  à  fe  foumettre  à  l'ar- 
bitrage des  Rois  d'Arragon  de  de  Portugal ,  qui  loi 
adjugèrent  trente-deux  villes  ,  dont  eft  compofé  le 
duché  de  Medina-Celi ,  qui  elt  poiTédé  encore  au- 
jourd'hui par  fes  defeendants  par  femmes.  Charles  le 
Boiteux  engage  (x  191.)  Charles  de  Valois  à  renon- 
cer à  l'Arragon.ck  lui  donne  fa  fille  en  mariage  avec 
l'Anjou  ôc  le  Maine.  Le  Roi  d'Arragon  abandonne 
Jacques  fon  frère ,  Roi  de  Sicile.  Othelin  ,  Comte 
de  Bourgogne  ,  marie  fa  fille  à  Philippe  le  Long, 
&  donne  fon  comté  au  Roi. 

La  ville  de  Tripoli  eft  prife  fur  les  Chrétiens  de 
Syrie  (1189.)  par  Kelaoun ,  Sultan  d'Egypte  ,  de  la 
famille  des  Mameluks.Prifede  la  ville  d'Acre  (1x91.) 
Les  Chrétiens  francs  furent  ainfi  entièrement  chafirs 
de  la  Syrie  ,  par  les  Sultans  d'Egypte. 

Le  Pape  Nicolas  IV.  reçoit  une  ambaffade  d'Ar- 
gon ,  Kan  des  Tartarcs ,  qui  témoigooit  vouloir  fe 
faire  baptifer ,  &  faire  la  conquête  de  Jérufalem  pour 
les  Chrétiens.  On  ne  voit  aucune  fuite  de  ces  projets. 

1x91.  ficc.)  Guerre  entre  la  France  C\  l'Angle- 
terre ,  au  fujet  de  quelques  vaiftèaux  Normands  in- 
fultés  par  les  Anglois.  Philippe  en  demande  raifon 
à  Edouard  I.  qui  refufe  de  rendre  juftice.  Philippe 
le  fait  ajourner  à  la  cour  des  Pairs ,  pour  y  répon- 
dre à  l'aceufation  de  félonie  par  lui  commife  contre 
le  Roi  fon  Seigneur.  Cet  ajournement  fut  fait  par  les 
Evéques  de  Beauvais  &  de  Noyon  :  dans  la  fuite  ce  ne 
fut  plus  que  des  Chevaliers  qui  furent  chargés  de  ces 
fortes  d'ajournements,  qui  fe  font  aujourd'hui  parles 
Greffiers  de  la  cour.  Sur  le  refus  d'Edouard  ,  on  le 
déclare  convaincu  du  crime  de  félonie ,  &  le  duché 
de  Guyenne  eft  confifquéau  profit  du  Roi  ;  ce  Prince 
y  envoie  fon  frère  le  Comte  de  Valois  dt  Raoul 
Comte  de  Clermont  qui  s'en  emparent.  Le  Roi  fait 
arrêter  Guy ,  Comte  de  Flandres ,  qui  s'étoit  joint  à 
Edouard.  Jacques ,  Roi  de  Sicile  ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Alphonfe  fon  frère  au  royaume  d'Arragon ,  fans 
égard  pour  les  droits  de  fon  frère  Frédéric  ,  cède 
la  Sicile  au  Duc  d'Anjou ,  dans  la  crainte  qu'il  avoit 
de  la  puiiTancc  &  des  intrigues  de  Philippe  le  Bel. 
Mais  Frédéric  fçut  bien  faire  valoir  fes  droits  ,  de  il 
fe  maintint  dans  la  Sicile  :  C'eft  alors  que  fe  fît  la 
véritable  féparation  de  Naples  &  de  Sicile. 

Troubles  en  Ecoffc  (1x9$.)  excités  par  le  Roi 
Jean  Bailleul,  qui  empêchent  Edouard  de  fecourir 
la  Guyenne. 

Bulle  du  16.  Septembre  (1 19$.)  pour  l'éreélion 
de  Pévêché  ds  Pamiers.  Cette  bulle  ne  fait  aucune 
mention  du  confentement  de  l'Evêque  de  Tou- 
louie.dans  le  diocefe  duquel  étoit  la  ville  de  Pa- 
miers ,  ni  de  l'Archevêque  de  Narbonne  fon  Métro, 
politain  ,  ni  du  Roi  Philippe  le  Bel  alors  régnant.  Ce 
fut  une  des  caufes  des  grands  démêlés  que  ce  Prince 
eut  ctifuite  avec  Boniface  VIII. 
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1 196.  &c.)  Guerre  en  Guyenne ,  ou  commande 
le  Comte  de  Valois.  La  Reine  Jeanne  marche  contre 
le  Comte  de  Bar  ,  pour  défendre  la  Champagne  qui 
lui  appartenoit  :  il  fe  rend  à  elle  ,  &  fait  hommage 
pour  ce  comté. 

Mort  de  Jean ,  Comte  de  Hollande  :  dans  fa  per- 
fonne  finit  l'ancienne  maifon  des  Comtes  de  Hol- 
lande ,  qui  avoient  porté  ce  titre  pendant  437.  ans. 
Jean  d'Avefoes  ,  Comte  de  Haynault ,  hérite  par 
cette  mort  de  la  Hollande  &  de  la  Frife. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  par  laquelle  le  Roi  donne  Marguerite ,  fa 
foeur,  en  mariage  à  Edouard  I.  &  fa  fille  lfabelle 
à  Edouard,  fils  de  ce  Prince,  avec  la  Guyenne  pour 
dot ,  à  condition  de  la  pofféder  comme  avoient 
fait  fes  prédécefieurs ,  en  qualité  de  vaflal  de  la  cou- 
ronne de  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  la  Touflaints, 
par  laquelle  le  Roi  défend  les  guerres  privées  tant 
que  la  tienne  durerait.  11  abolit  pour  toujours  dans 
le  Languedoc  la  fervitude  du  corps  ,  qu'il  change  en 
un  cens  annuel. 

Adolphe  de  Naflau ,  qui  avoit  été  élu  Empereur 
après  Rodolphe ,  eft  dépofé  &  battu  par  Albert  , 
£ls  de  Rodolphe ,  qui  eft  fait  Empereur,  &  qui ,  à 
proprement  parler  ,  a  commencé  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Commencement  de  l'empire  des  Turcs  fous 
Othoman  ,  qui  lui  donna  fon  nom. 

Bulle  fameufe  Ctericis  Laicas  de  Boniface  VIII. 
(1196.)  par  laquelle  il  défend  aux  Eccléfiaftiques 
de  payer  aucun  fubfide  aux  Princes  fans  l'autorité 
du  Saint-Siège ,  à  peine  d'excommunication  ,  dont 
l'abfolution  ferait  réfervéc  au  Pape.  Philippe  le  Bel 
de  fon  côté  fait  deux  ordonnances  ,  pour  défendre 
letranfport  des  efpeces  d'or  ou  d'argent,  &  des 
xnarchandifes  hors  de  fon  royaume  fans  fa  permif- 
fion  ;  l'autre  pour  défendre  aux  étrangers  de  demeu- 
rer dans  fon  royaume  fans  fa  permiffion.  Le  Pape 
s'oftenfe  de  ces  ordonnances. 

1x99.  &r.)  Philippe  cil  rendu  maître  de  la  Flan- 
dre par  fon  frère  le  Comte  de  Valois.  Guy  fe  rend 
à  ce  Comte  qui  lui  perfuade  devenir  trouver  le  Roi. 
\jc  Roi  ne  veut  point  tenir  l'accord  fait  par  le  Comte 
de  Valois ,  &  fait  prifonnier  le  Comte  de  Flandres 
&  fes  deux  fils.  Charles  de  Valois ,  offenfé  de  ce 
défaveu  ,  fe  retire  en  Italie,  où  il  époufe  la  fille  de 
Eaudouin  ,  Empereur  de  Conftantinople  :  le  Pape 
lui  donne  cet  empire ,  &  le  fait  fon  Vicaire  en  Italie. 

Nouvelle  forme  de  jubilé  introduite  ,  oh  Boni- 
face  VIII.  joint  des  indulgences.  Ce  jubilé  devoit  fe 
célébrer  tous  les  cent  ans.  Le  Pape  Clément  VI.  le 
rapprocha  à  jo.  &  le  Pape  Paul  II.  à  îç-  C'eft  le 
dernier  état.  Au-refte  ,  il  ell  bon  de  remarquer 

Sue  dans  la  bulle  donnée  à  ce  fujet ,  il  n'ell  point 
«t  mention  de  jubilé  ,  ni  d'exemple  de  l'ancienne 
loi. 

Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ,  fe  rend  maître  de 
l'Ecoffè  0*990  Le  Pape  regardant  cette  conquête 
comme  une  entreprife  fur  fes  droits ,  lui  fait  des  re- 
proches dans  une  lettre  où  il  difoit  :  Nous  ne  doutons 
pas  que  voui  ne  fçachie\  que  le  royaume  d'Ecoffe  ap- 
partient de  plein  droit  à  l'églife  de  Rome.  Mai» 
Je  Pape  n'apportoit  aucune  preuve  de  ce  qu'il 
avançoit. 

Charles  de  Valois  fait  la  guerre  en  Italie ,  &  ban- 
nit le  Poëte  Dante. 

ijox.&c.)  Bataille  de  Courtray  où  les  François 
font  défaits  ,  &  où  Robert  II.  d'Artois  eft  tué.  A  la 
nouvelle  de  cette  défaite ,  le  Roi  aflemble  le  ban& 
l'arrierc-ban  ;  il  impofe  le  cinquième  fur  tous  les 
revenus  de  fes  fujets ,  &  il  augmente  les  monnoies. 

Guy  de  Luzignan  ,  Comte  d'Angoulême  & 
Seigneur  de  Coignac,  remet  fes  terres  au  Roi.  Jeanne 
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fonde  !e  collège  de  Navarre  à  Paris.  Ordonnance 
fur  la  réformation  du  royaume.  Philippe  le  Bel 
adjuge  le  comté  d'Artois  ,  vacant  par  la  mort  de 
Robert  IL  à  Mahaud  fa  fille ,  par  préférence  à  Robert 
111.  d'Artois  ,  petit-fils  de  Robert  IL  tk  neveu  de 
Mahaud ,  fondé  fur  ce  que  la  repréfentation  n'a- 
voit  pas  lieu  dans  le  comté  d'Artois.  Robert  d'Ar- 
tois ,  devenu  majeur  ,  vouloit  revenir  contre  ce  ju- 
gement, mais  il  fut  obligé  de  le  ratifier  en  1309.  & 
demeura  dans  le  filence  tout  le  relie  de  ce  règne, 
Ôc  durant  le  règne  de  Louis  Hutin. 

Edouard  abandonne  les  Flamands  ,  &  s'accom- 
mode avec  Philippe ,  qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce 
traité  eft  du  10.  Mai  1303. 

Les  démêlés  fi  connus  entre  Boniface  VIII.  ô*c 
Philippe  le  Bel  commencent  à  éclater.  Le  premier 
fujet  du  mécontentement  du  Pape  venoit  de  ce  que 
le  Roi  avoit  donné  retraite  aux  Colonnes  fes  enne- 
mis. Le  Roi  de  fon  côté  avoit  des  fujets  très-graves 
de  fe  plaindre  de  Boniface.  Ce  démêlé  eut  les  plus 
facheufes  fuites  ,  &  ne  fe  termina  qu'après  la  mort 
de  Boniface  (en  1 304.) 

1 304.)  Bataille  de  Mons  en  Puelle  ,  le  mardi  18. 
Août ,  après  la  fête  de  l'Affomption  ,  où  Philippe 
eft  vainqueur  des  Flamands.  C'eft  en  mémoire  de 
cette  victoire  qu'il  fe  fit  divers  établilTements  qui 
prouvent  la  reconnoiffance  &  la  piété  du  Prince- 
Fondateur. 

Accord  avec  les  Flamands  ;  leur  Comte  eft  mis 
en  liberté  ;  il  vient  à  Conapiegne ,  où  il  meurt  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  Son  fils ,  Robert  de  Bethune  , 
lui  iuccede.  Benoît  XI.  abfout  le  Roi  des  cenfures 
de  Boniface  VIII.  ainfi  que  tous  ceux  qui  étoient 
compris  dans  l'excommunication  ,  excepté  feule- 
ment Nogaret. 

130J.  ôtc.)  Défcnfe  des  duels  pour  toujours  en 
matière  civile. 

Bertrand  de  Got,  Gafcon,  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  eft  é  lu  Pape  le  J .  Juin  (  1  j  o  $ .)  Il  prit  le  nom 
de  Clément  V.  &  fut  couronné  le  14.  Novembre  à 
Lyon  ,  où  il  fit  venir  les  Cardinaux  ;  ce  qui  fit  dire 
à  Mathieu  Roftb  des  Urfins ,  leur  Doyen  ,  Viglije 
ne  reviendra  de  long-temps  en  Italie  ,  je  connais  les 
Gafcons.  L'événement  fit  voir  qu'il  ne  fe  trompoit 
pas  ,  puifque  ce  Pape  ayant  transféré  le  Saint-Siège 
à  Avignon  dès  l'année  1 308.  il  y  refta  jufqu'en  1376. 
que  Grégoire  XL  (ç'a  été  le  dernier  Pape  François} 
en  partit  pour  retourner  à  Rome  où  il  arriva  en 
1377.  Clément  V.  avoit  invité  tous  les  Princes  de- 
deçà  les  Alpes  d'affilier  à  fon  couronnement.  Lorf- 
qu'on  le  reconduifit  à  fon  logis ,  Philippe  le  Bel 
tint  pendant  quelque  temps  la  bride  de  fon  cheval  ; 
enfuite  les  deux  frères  du  Roi ,  Charles  de  Valois 
&  Louis  d'Evreux  ,  avec  Jean  Duc  de  Bretagne  , 
rendirent  le  même  honneur  au  Pontife.  Le  fpec- 
tacle  avoit  attiré  tant  de  monde ,  que  le  Duc  de  Bra- 
gance  fut  écrafé  par  la  chûte  d'une  muraille  trop 
chargée  de  fpcétateurs.  Le  Pape  fut  renverfé  fans 
êtreblefle. 

Le  Pape  déclare  que  la  bulle  Unam  Sanilam  ( 
donnée  par  Boniface  VIII.  contre  Philippe  le 
Bel ,  ne  donne  point  d'atteinte  aux  libertés  de  la 
France. 

Le  Roi  rend  le  parlement  de  Paris  fédenraire 
(1305.)  Se  celui  de  Touloufc  eft  inftitué.  Il  y 
avoit  un  échiquier  à  Rouen ,  &  de  grands-jours  à 
Troyes. 

Commencement  de  la  république  des  Suifles 
(1308.)  parles  trois  cantons  deSchweitz,  Uri  3c 
Undervald  ,  qui  remportent  alors  une  grande  vic- 
toire fur  les  Autrichiens ,  dont  ils  fecouent  le  joug. 
C'eft  le  premier  de  ce  canton  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  république. 

Le  Roi  veut  engager  le  Pape  Clément  V.  qui  lui 
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devoit  (on  pontificat,  à  procurer  l'empire ,  vacant 
par  la  mort  d'Albert,  à  Charles  de  Valois.  Le  Pape 
prefle  fecre'tement  les  Electeurs  d'élire  un  Prince 
Allemand.  Henri ,  Comte  de  Luxembourg,  eft  élu. 

Mort  d'Edouard  I.  On  remarque  à  fon  fujet  que 
l'avantage  le  plus  réel  qu'aucun  Roi  d'Angleterre  ait 
procuré  à  ce  royaume ,  eft  la  conquête  que  fit  ce 
Prince  du  pays  de  Galles,  qui  avoit  eu  jufqu'alors 
fes  Princes  particuliers. 

1 309.  &c.)  Les  Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jé- 
rufalem  ,  fous  la  conduite  de  leur  Grand-Maître  , 
Foulques  de  Villaret ,  s'emparent(i3»o.)  furies  in- 
fidèles ,  de  l'ifle  de  Rhodes ,  d'où  ils  furent  appellés 
Chevaliers  de  Rhodes. 

Abolition  de  l'ordre  des  Templiers.  C'eft ,  dit 
fort  fenfement  M.  le  Préfident  Hénault ,  un  événe- 
ment monftrucux ,  foit  que  les  crimes  ruflent  avérés, 
foit  que  l'avarice  les  eût  inventés  :  on  prétend  que 
les  Templiers  prétextant  de  leur  innocence ,  ajour- 
nèrent le  Pape  Clément  V.  fit  le  Roi  Philippe  le 
Bel,  au  tribunal  de  Dieu  ,  &  qu'en  effet  ils  mou- 
rurent l'un  &  l'autre  au  temps  prédit.  On  remarque 
aulfi  que  quelques  années  auparavant ,  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Caftille  ,  fut  ajourné  de  même  par  deux 
Gentilshommes  qu'il  fit  mourir  ,  fans  vouloir  en- 
tendre leur  juftifif ation ,  de  qu'il  mourut  dans  les 
trente  jours  de  l'ajournement  ,  d'où  le  nom  de 
Ferdinand  l'Ajourné lui  eft.  reflé. 

Comté  de  Lyon  uni  à  la  couronne  parla  conquête 
qu'en  fait  Louis ,  fils  aîné  du  Roi  ,fur  Pierre  de  Sa- 
voie ,  Archevêque  de  Lyon,  à  qui  on  laiffeck  à  fon 
chapitre  la  qualité  de  Comte  de  Lyon. 

On  s'apprête  à  faire  la  guerre  à  Robert ,  Comte 
de  Flandres ,  par  faute  de  payement  des  boit  cents 
mille  livres  qu'il  devoit.  Sous  le  prétexte  de  cette 
guerre ,  Enguerrand  de  Marigny  levé  de  grandes 
lommes  d'argent.  Altération  des  monnoies.  Elle  fut 
confidérable ,  car  le  fol  de  le  denier  n'avoient  plus  de 
valeur  intrinfeque  que  les  deux  tiers  de  ce  qu'ils 
avoient  valu  fous  St.  Louis  ;  &  on  les  donnoit  ce- 
pendant pour  la  même  valeur  ;  la  caufe  en  étoit  la 
rareté  de  l'efpecedans  le  royaume ,  appauvri  par  les 
croifades. 

Règlement  de  Paffy  du  mois  de  Juillet ,  par  lequel 
le  Roi  ordonne  que  les  Quinze-Vingts  ,  fondés  par 
St.  Louis  ,  portent  une  fleur-de-lys  fur  leur  habit, 
pour  les  diftinguer  des  autres  congrégations  d'aveu- 
gles fondés  avant  eux. 

Conftruétion  du  pont  du  Satnr-Efprit.  On  em- 
ploya près  de  40.  ans  à  le  faire ,  de  il  fut  fini  vers 
1 309.  Ce  pont  donna  fon  nom  à  la  ville  nommée  au- 
paravant St.  Saturnin,  dont  les  habitants  avoient 
entrepris  &  conduit  l'ouvrage ,  fous  la  direction  du 
Prieur  de  St.  Saturnin ,  ordre  de  Cluny  ,  de  Cofei- 
gneur  de  cette  ville  avec  le  Roi. 

1313.  )  Philippe  le  Bel  n'eft  pas  heureux  en  brus. 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme  de  Louis  Hutin, 
eft  convaincue  d'adultère,  fit  étranglée  dans  la  pri- 
fon.  Jeanne  de  Bourgogne  ,  femme  de  Philippe  le 
Long ,  eft  aufïï  aceufée  d'adultère ,  mais  fon  mari 
la  reprend.  Blanche  ,  femme  de  Charles  le  Bel ,  eft 
convaincue  du  même  crime ,  &  elle  fauve  fa  vie  en 
difant  que  fon  mariage  eft  nul  à  caufe  de  fa  parenté. 
Deux  Gentilshommes  coupables  d'avoir  eu  un  com- 
merce criminel  avec  ces  Princefles  ,  font  écorchés 
vifs  dt  expofés  après  leur  mort  fur  un  gibet. 

1314.  )  Philippe  le  Bel  meurt  à  Fontainebleau , 
licudefanaiflance.le  19.  Novembre,  âgé  de  46. ans. 
Il  fut  enterré  à  St.  Denis.  Ce  que  lespeuples  avoient 
fou  Sert  des  nouveaux  impôts  de  des  changements 
des  monnoies  ,  le  fit  moins  regretter  que  ne  le  mé- 
ritaient plufieurs  bonnes  qualités  qu'il  avoit.  Il  étoit 
vaillant  de  intrépide  ,  ferme  dans  fes  entreprifes  , 
coudant  à  les  pouffer,  jaloux  de  fon  autorité  royale, 
&  très-habile  dans  l'art  de  régner. 
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Alliance  de  Phili^e  IV.  dit  le  Bel , 

Il  avoit  époufé"  en  1284.  J tanne,  héritière  et  Reine  de 
Navarre  ,  fille  unique  de  Henri ,  Roi  de  Navarre , 
morte  en  1J04. 

Enfants  t 

t.  Looit  X.  dit  Hutin. 
».  Philippe  V.  dit  le  Long. 
1.  Chwiei  IV.  dit  le  Bel. 
4.  Robert ,  mort  jeune, 
j.  Marguerite. 

6.  Ifabelle  ,  mariée  a  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre,  mort» 

en 

7.  Blanche  ,  morte  jeune. 

Louis  X.  dit  Hutin. 

1314.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  13.  on 
15.  ans.  Il  fut  facre  dt  couronné  à  Rhetms  en  131$. 
par  Robert  de  Courtcnay  ,  Archevêque.  Il  fut  fur- 
nommé  Hutin  ,  d'un  vieux  mot  rjui  fignifie  mutin 
dt  querelleur. 

131$.)  L'argent  étoit  devenn  fi  rare,  fur-tout 
dans  les  coffres  du  Roi ,  qu'on  en  manqua  mémo 
pour  les  frais  du  facre.  On  s'en  prit  à  Enguerrand  do 
Jylarigny ,  ennemi  de  Charles  de  Valois ,  de  Miniftre 
du  feu  Roi.  Charles  ,  qui  s'étoit  emparé  de  toute 
l'autorité ,  le  fit  condamner  à  être  pendu  ;  ce  qui  fat 
exécuté  à  Montfaucon ,  gibet  qu'Ènguerrand  avoit 
lui-même  fait  d relier.  Ce  Miniftre  étoit  de  bonne 
noblefle  de  Normandie  :  fon  grand-pere  de  la  mai- 
fon  de  Poitiers ,  ayant  époufe  une  héritière  la  mai- 
fon  de  Marigny ,  en  fit  porter  le  nom  à  fes  déten- 
dants. 

Concile  deSenlis  ,'où  Pierre  de  Latilly  ,  Evêque 
de  Châlons  de  Chancelier  de  France,  fut  cité  fuc 
plufieurs  chefs  d'aceufation ,  entr'autres  d'avoir  eu 
part  aux  malverfations  d'Enguerrand  de  Marigny  , 
de  d'avoir  empoifonné  foo  predéceffeur  :  il  en  fut  ab- 
fous  l'année  d'après  dans  un  autre  concile  tenu  pa- 
reillement à  Senlis. 

Le  Roi ,  qui  avoit  rappellé  les  Juifs  dans  fon 
royaume ,  pour  douze  ans ,  leur  permet  d'achétet 
des  rotures ,  de  pourvoit  à  ce  qu'ils  ne  foient  point 
mol  eft  es. 

Lettres  parlefquellesle  Roi  approuvant  oneconf- 
titution  de  l'Empereur  Frédéric ,  en  ordonne  l'exé- 
cution dans  fes  états.  L'article  XI.  eft  bien  impor- 
tant: il  défend  fous  quelque  prétexte  que  ce  paille 
être  ,  de  fous  la  peine  de  quadruple  de  d'infamie  ,  de 
troubler  les  laboureurs  daus  leurs  travaux,  de  s'em- 
parer de  leurs  biens ,  de  leurs  perfonnes ,  des  inftru- 
ments,  des  bœufs ,  dtc. 

1316.)  Le  Pape  Clément  V.  étoit  mort  le  10. 
Avril  1 3 14.  à  Roquemaure  près  d'Avignon ,  comme 
il  fe  faifoit  porter  à  Bordeaux  poury  reprendre  fon 
air  natal.  Depuis  ce  temps ,  les  Cardinaux  n'avoient 
pas  encore  pu  convenir  furie  choix  d'un  fucceffeurs 
le  Comte  Philippe ,  Régent,  les  fait  enfermer  dans  la 
roaifon  des  Frères  Prêcheurs  à  Lyon,  de  leur  donna 
des  gardes  ,  pour  les  obliger  à  élire  un  Pape.  Le 
Cardinal  Jacques  d'Eufe ,  Evêque  de  Porto ,  né  à 
Cahors ,  eft  élu  le  7.  AoCt  de  prend  le  nom  de  Jean 
XXII.  11  fut  couronné  à  Lyon  le  $.  Septembre  defe 
rendit  enfuitc  à  Avignon  ,  où  il  avoit  fait  publiée 
qu'il  tiendroit  fa  cour. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  règne  précé- 
dent contre  le  Comte  de  Flandres  ,  eft  continuée 
fans  fuccès.  Louis  Hutin  levé  le  fiege  de  Courtray. 
Sous  le  prétexte  de  cette  guerre  ,  le  peuple  eft  acca- 
blé d'impôts  ;  on  vend  les  offices  de  judicature  ;  00 
levé  des  décimes  fur  le  clergé  ;  00  force  les  ferfs 
dont  le  Roi  avoit  grand  nombre  dans  fes  terres ,  à 
racheter  malgré  eux  leur  liberté ,  au  prix  des  effets 

mobiliers, 
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mobiliers ,  dont  on  permettoit  dans  ce  temps-la  : 
ferfs  de  difpofer. 

Louis  Hutin  meurt  au  château  de  Vinccnncs,  le 
famedi  5-  Juin  1316.  pour  avoir  bu  à  la  glace  après- 
avoir  eu  chaud.  On  foupçonnoit  qu'il  a  voit  été  cm- 
poifonné.  Il  fut  enterré  à  St.  Denh.  Lus  anciens 
Hiftoriens  n'en  difent  ni  bien  ni  niai  ;  &  la  brièveté 
de  fon  règne  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  faire  con- 
noitre  fes  vertus  non  plus  que  fes  vices. 

Alliances  de  Louis  X.Ait  Hutin  , 

t*.  Eo  rjot.  Margucrire  ,  fille  de  Robert  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  St  d'Agnès  fille  de  St,  Louis.  Louis  la  fit 
entériner  à  craie  de  fon  impudicitc  a  Château-  Gail- 
lard ,  puis  étrangler  en  ijij. 

••.En  1515.  Ciraient  c  de  Hongrie  ,  morte  en  ijio. 

Enfant ,  du  premier  lit  , 

I.  Jeanne  ,  héritière  du  royaume  de  Navarre  .qu'elle  port* 
i  fon  mari  Philippe  ,  Comte  d'Evrcux  ,  pctit-fils 
de  Philippe  le  Hardi  ,  &  rit»  de  Loui»  ,  Comte  d'E- 
rrevx.  Elle  mourut  en  1 149.  Après  la  mort  de  Phi- 
lippe le  Long  &  de  Charles  le  Bel ,  le  Comte  d'Evreus 
entra  en  polTclfiou  do  royaume  de  Nav-irre  ,  qui  ap- 
partenoit  a  fa  l'erame  ,  comme  nJle  St  héritière  de 
Louis  Hntin ,  attendu  qfce  ce  royaume  pou-. oit  tom- 
ber en  quenouille,  a  la  différence  du  roy.iume  de 
France,  auquel  elle  prétendoit  aurti  comme  fille  de 
Louis  Hutin  ,  mais  dont  elle  lut  etclue  par  la  loi 
SaJiqoe.  Philippe  le  Long  &  Chutes  le  Bel  prirent 
cependant  toujours  le  titre  de  Roi  de  Navarre.  A 
l'égard  des  comtés  de  Champagne  St  de  Brie  ,  dont 
Jeanne  étoit  auffi  héritière  ,  Hiiiippe  de  Valois  les 
conlerva  en  s'accommodant  avec  elle  ,  4V  lui  donnant 
d'autres  tertes  en  France.  Ce  traité  eit  de  t|)6.  St 
doit  être  regardé  comme  la  véritable  époque  de 
l'union  irrévocable  de  la  Champagne  ôc  de  la  Brie 
i  1,  Couronne. 

Enfant,  du  fécond  lit % 

t.  Jean ,  fils  pofthume  ,  né  en  r  j  1 6.  qui  r.e  vécut  que  huit 
jours ,  St  qu'on  n'a  pas  mis  pour  cela  au  rang  des 
Rois  de  France. 

Fille  naturelle , 

Eadeline  ,  qui  fat  Religieufe. 

Philippe  V.  dit  le  Long, 

I3ii.)  A  la  mort  du  Roi  Louis  X.  ce  Prince  n*é» 
toit  pas  à  Paris,  mais  à  Lyon,  ainil  qu'il  a  été  dit , 
où  il  tenoit  les  Cardinaux  enfermés  dans  le  cou- 
vent des  Dominicains  ,  pour  les  obliger  à  procéder 
ïoceliamment  à  l'élection  d'un  Pape.  La  régence  lui 
avoit  été  deftinée  dans  l'incertitude ,  fi  l'enfant  dont 
la  Reine  étoit  groflè  ,  ferait  un  Prince  ou  une  Prin- 
ceiTe. 

Dès-qu'il  apprit  la  mort  du  Roi ,  il  chargea  le 
Comte  de  Forefr.  de  la  co-.mnilnon  qu'il  avoit  prife 
par  l'ordre  du  feu  Roi  pour  l'élection  du  Pape  ,  de 
revint  à  Paris. 

H  y  diffipa  la  faction  du  Comte  de  Valois ,  qui 
pretendoit  luidifputer  la  régence.  Elle  lui  fut  décer- 
née pour  18.  ans  ,  en  cas  que  la  Reine  accouchât 
d'un  Prince.  Il  eut  auffi  celle  du  royaume  de  Na- 
varre ,  de  on  lui  fit  un  fceau  particulier  pour  tous 
les  actes  publics  qu'il  palTeroit. 

La  Reine  Clémence  accoucha  d'un  Prince  qui  ne 
vécut  que  huit  jours ,  ou  félon  d'autres  vingt.  Ce 
Prince  fut  réellement  Roi ,  puifqu'il  acquit  ce  titre 
en  naiiTant. 

Auffi- tôt  après  la  mort  du  jeune  Prince ,  Philippe 
quitta  la  qualité  de  Régent,  &  prit  celle  de  Roi.  11 
«toit  alors  âgé  de  13.  ans.  Il  fut  facré  à  Rheims  avec 
la  Reine  fa  ,1e  9.  Janvier  1317.  par  l'Ar- 

chevêque Robert  de  Courtenay.  11  fut  furnommé  le 
JLong  à  caufe  de  fa  grande  taille. 

Ce  ne  fut  pas  fans  contentions  que  Philippe  V. 
Tome  UL 
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parvint  a  la  couronne  ;  elles  furent  même  très- 
grandes.  Eudes  de  Bourgogne  ,  oncle  de  Jeanne  , 
parce  qu'il  étoit  frère  de  Marguerite  de  Bourgogne 
fa  mere  ,  pretendoit  que  Jeanne  devoit  être 
Reine.  L'afiairc  fut  long  temps  agitie.  Philippe 
convoqua  une  grande  al{?mb!ée  pt:ur  le  jour  de 
la  Puritication  ,  où  ,  en  préietice  du  Cardinal 
Pierre  d'Arablai ,  il  fut- conclu  que  'a  loi  Salique 
ne  permettoit  pas  que  les  femmes  héritaflêne  de  la 
couronne  de  France.  C'eft  la  première  foi;  q;;e  dans 
norrehilloire  il  ait  été  f.iit  mention  de  !a  loi  Saiirjue. 
Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  mécontents  dans 
le  royaume  ,  Philippe  les  appaifa  tous  par  des 
dons.  Il  donna  à  Eudes  de  Bourgogne  ,  Jeanne  de 
France  fa  fille  aînée  en  mariage  ,  ô£  co  dot  le  comté 
de  Bourgogne  ;  par-là  Eudes  devint  poiïeitenr  des 
deux  Bourgognes.  Charles  ,  frère  de  'Philippe  le 
Long  ,  &  qui  lui  fuccéda  ,  fut  allez  peu  éclaire 
fur  les  intérêts  pour  prendre  le  parti  de  Jeanne. 
On  croit  que  c'étoit  pour  fe  faire  donner  un  appa- 
nage  plus  confidérable  ,  vu  que  fon  frerc  ayant 
alors  un  fils  ,  il  n'avoit  point  d'cfpérance  de  lui 
fuccéder. 

Robert  d'Artois  reveille  fes  prétentions  fur  le 
comté  d'Artois ,  de  prend  les  armes  pour  s'en  em- 
parer :  arrêt  folemnel  eo  1318.  qui  confirme 
Mahaud  dans  la  polTeifion  du  comté-pairie  d'Artois , 
&  auquel  Robert  eft  contraint  de  fe  foumettre.  Le 
Roi  avoit  un  intérêt  perfonnel  à  cette  affaire  ,  à 
caufê  qu'il  avoit  époufé  Jeanne ,  fille  de  Mahaud  , 
Comteiîe  d'Artois  ,  de  d'Othon ,  Comte  de  Bour- 
gogne. Ce  jugement  fut ,  dans  la  fuite  ,  la  fource 
de  grandes  guerres  entre  Philippe  de  Valois  & 
Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  ,  qui  prit  le  parti 
de  Robert  d'Artois. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  s'étoit  point  trouvé 
au  couronnement  du  Roi,  &  qui  n'avoit  point  envoyé 
d'exeufe  ,  quoiqu'il  eut  été  convoqué  ,  obtint  des 
lettres  de  rémiflion  pour  ce  défaut. 

Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  en  1  jt6.  qui  déclara 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  exempte  de  la  jurifdic- 
tion  épifcopale. 

Sanchès  d'Arragon  ,  Roi  de  Maillorquoj  vient 
à  Paris  rendre  hommage  au  Roi  pour  la  ville  de 
Montpellier ,  qui  étoit  encore  du  domaine  de  la 
maifon  d'Arragon. 

1317.)  Le  Pape  Jean  XXII.  érige  Touloufe  en 
métropole ,  &  lui  donne  pour  funragants  Pamiers 
&  quatre  autres  évèchés  qu'il  créoit  à  Monraub.in,  à 
Saint-Papoul,  à  Rieux  &  à  LomSès.  Jean  XX il. 
érigea  auffi  cette  année  pluiieurs  nouveaux  évêchés 
en  France  ;  fç avoir  ,  à  Aleth,  a  Saint-Pons ,  à  Caf- 
tres ,  à  Condom ,  à  Sarlat,  à  Saint- Flour ,  à  Mail- 
lezais  &  à  Luçon.  L'évèché  de  Maillezais  a  depui» 
été  transféré  à  la  Rochelle ,  en  1648.  L'année  fui- 
vante  1318.  le  Pape  érigea  encore  des  évechés  à 
Tulles ,  à  Lavaur  &  à  iVIirepoix. 

1310.  )  Fin  des  troubles  entre  la  France  fle  la 
Flandres  ,  après  feize  ans  de  guerres,  par  une  pals 
conclue  le  t.  Juin. 

Les  Juifs  empoifonnent  quantité  de  puits  de  de 
fontaines ,  poulies  à  cela  par  les  Rois  de  Tunis  Se 
de  Grenade  ,  qui  étoient  Mahométants  ,  de  qui 
craignoient  que  le  Roi  n'entreprit  une  nouvelle 
croifade. 

1311.  )  Philippe  le  Long  meurt  le  trois  Janvier  , 
non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  11  étoit 
âgé  de  18.  ans.  Il  eft  enterré  à  St.  Denis.  Ce  Prince 
étoit  modéré  ,  fage  ,  pieux  &  courageux.  Il  aimoit 
les  fçavants,  ôc  l'étoit  lui-même.  11  fongeoit  quand  il 
mourut ,  à  établir  par-tout  un  même  poids  i(e  une 
même  mefurc  ,  fie  à  faire  enforte  que  dans  toute  la 
France  on  fe  fervît  de  la  même  raonnoie.  Louis  XI, 
eut  depuis  la  même  penfée. 

Ttttt 
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Alliance  de  Philippe  V.  dit  te  Long, 

II  aroit  époufé  en  i  joS.  Jeanne ,  ComteiTe  de  Bourgogne  , 
fille  6r  héritière  d"Othon  ,  Coime  de  Bourgogne  ,  &  de 
Mahaud,  Comtefle  d'Artois.  Cette  Prioceûe  meurt  en  i  M9- 

■    Enfants  , 
i.  Louât ,  mort  au  bercera. 

i.  Jeanne  ,  marine  a  Eudes ,  Doc  de  Bourgogne ,  morte 

en  i$47. 

t.  Marguerite  ,  femme  de  Louis ,  Comte  de  Flandrei  , 

morte  en  11K2. 
4.  Ifabelle  ,  mariée  i°.  a  Goy  on  Guignes  VIII.  Dauphin  de 

Viennois;  &  t°.  a  Jean  ,  Bai  on  de  Faucogoey,  en 

Franche-Comté  ,  rivante  en  1  }4<. 
J.  Blanche ,  Rellgieufe  ,  morte  en  11  $8. 

Charles  IV.  dit  le  Bd. 

1311.}  Il  fuccede  à  Ton  frère.  Il  e'toit  alors  âgé 
d'environ  16.  ans.  Il  fut  iacré  à  Rbeims  par  l'Ar- 
chevêque Robert  de  Courtenay.  Il  prit  le  titre  de 
Roi  de  Navarre  ,  ainfi  que  Philippe  le  Long  l'avoit 
pris  ;  tous  deux  en  qualité  de  tuteurs  de  Jeanne 
leur  nièce ,  fille  de  Louis-Hutin  ,  à  qui  le  royaume 
de  Navarre  appartertoit  du  chef  de  fa  mère. 

Charles  le  Bel ,  dit  du  Tillet ,  a  étéfevere  jufii. 
cier,  en  gardant  le  droit  à  un  chacun.  Il  fait  faire  la 
recherche  des  Financiers ,  prefque  tous  Lombards 
&  Italiens.  La  Guette  meurt  à  la  queflion ,  où  on  le 
prclïbit  d'avouer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  fon  ar- 
gent, qui  le  montoit.à  ce  que  l'on  difoit.à  de  grandes 
fommes  acquifes  dans  le  maniement  des  deniers  du 
Roi.  Jourdain  de  Lille  ,  fameux  par  fes  brigandages, 
eft  pendupour  avoir  tué  un  Huiffier  qui  l'avoit  cité 
à  comparaître  au  parlement. 

Difpute  pour  l'empire ,  après  la  mort  de  Henri  VIL 
entre  Louis  Duc  de  Bavière  ,  &  Frédéric  Duc 
d'Autriche.  Louis  défait  Frédéric  en  13»*.  &  de- 
meure maître  de  l'empire  ,  malgré  l'oppofition  du 
Pape  Jean  XXII. 

Difpute  entre  les  Frères  Mineurs  fur  la  pauvreté 
de  Jefus-Chrift.  On  décide  dans  le  chapitre  général 
de  l'ordre,  alTemblé  au  mois  de  Juin  iji».  que 
»  ce  n'eft  pas  une  proposition  hérétique  ,  mais  ca- 
tholique, de  dire  que  Jefus  -  Chrifl  montrant  le 
chemin  de  perfection  ,  &  les  Apôtres  marchant 
après  lut  ,  &  voulant  y  conduire  les  autres  , 
n  ont  rien  eu  par  droit  de  propriété  ,  ni  en  parti- 
culier ,  ni  en  commun  ;  vu  principalement  que 
l'égtife  qui  n'a  jamais  erré ,  l'a  expreffément  décidé 
dans  la  bulle  Extitqui  fe minât ,  inférée  dans  le  corps 
de  droit ,  approuvée  de  toute  l"églife,&c.  Nonobk 
tant  ce  degré,  le  Pape,  après  avoir  long- temps 
délibéré  ,  fit  la  fameufe  coniiitution  ad  Conditorcm  , 
où  il  traite  à  fond  la  queflion  de  la  pauvreté  parfaite, 
&  révoque  la  décrétale  Exiit  de  Nicolas  111.  qui 
étoit  le  grand  appui  des  Fraticclles.  Cette  conilitu- 
tion eft  du  8.  Décembre  ». 

Concile  de  Valladolid  en  Efpagne  ,  on  il  fe  fait 
vingt- fept  canons.  Le  feptieme  eft  contre  le  concu- 
binage des  Clercs  ,  qui  étoit  très-commun  en  Ef- 
pagne. On  décerne  dans  ce  canon  des  peines  plus 
grieves  contre  ceux  dont  les  concubines  ne  font  pas 
chrétiennes  :  c'eft  qu'il  y  avoit  encore  en  Efpagne  , 
quantité  de  Juifs  &  de  Mahométants. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de 
Bcthune  ,  Comte  de  Flandres ,  entre  Louis  fon 
petit-fils  ,  &  Robert  de  Caflel  fon  frère ,  qui  pré- 
tendent héritier  de  la  Flandre  ,  comme  plus  proche 
d'un  degré  que  Louis.  C'étoitla  même  queftion  qui 
étoit  furvenue  au  fujet  du  comté  de  Poitiers ,  entre 
Philippe  le  Hardi  fit  Charles  d'Anjou  fon  oncle.  Le 
parlement  qui  en  fut  faifi,  rendit  le  même  jugement, 
&  Louis  fut  préféré.  Ce  Prince,  neveu  du  Roi ,  & 
mal  voulu  par  conféquent  des  Flamands ,  ennemis 
de  la  France ,  eut  des  guerres  à  foatenir  contr'eux , 
qui  finirent  par  uo  interdit  que  le  Pape  jetta  fur 
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leur  pays ,  &  par  les  fecours  que  Charles  le  Bel  en* 
voya  à  Louis. 

i}*4.  &c.)  La  guerre  recommence  entre  Charles 
le  Bel  &  Edouard  H.  qui  avoit  fuccédé  à  Edouard  I. 
fon  pere ,  &  qui  n*avoit  aucune  de  fes  vertus.  Mont- 
pefat  futcaufe  de  cette  guerre,  en  défendant  contre 
les  troupes  de  Fiance  un  château  qu'il  prétendoit 
relever  du  Roi  d'Angleterre. 

Charles  de  Valois  paflë  en  Guyenne ,  fie  y  prend 
plufieurs  villes  aux  Anglois.  Mon  de  ce  Prince.  Let 
remords  qu'il  témoigna  en  mourant,  fur  l'exécution 
d'Engucrrand  de  Marigny ,  juiiifierent  la  mémoire 
de  ce  Miniflre  ,  qui  en  effet  avoit  été  condamné  • 
fans  être  entendu.  Sa  mémoire  fat  réhabilitée,* 
les  biens  rendus  à  fa  niai  fon. 

Charles  le  Bel  eft  le  premier  qui  ait  accordé  des 
décimes  au  Pape  ;  après  lui  en  avoir  refufé  long- 
temps ,  il  y  confentit  en  les  partageant. 

Ifabelle,  Reine  d'Angleterre,  paffe  en  Frasce,  foa» 
prétexte  de  réconcilier  fon  frère  avec  Edouard  II. 
fon  mari  ;  mais  en  effet  pour  lui  demander  du  fe- 
cours contre  Spenfer  ,  Favori  d'Edouard  ,  qui  la 
mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend  qu'lfabelle 
avoit  une  galanterie  avec  Roger  de  Mortemer ,  An- 
glois. Charles  donna  quelque  temps  retraite  a  la 
feeur  ;  mais  Edouard  le  preiTant  de  la  renvoyer ,  fit 
ayant  gagné  les  Miniftres  de  France  ,  Ifabelle  fe  re- 
tira avec  le  Prince  de  Galles  fon  fils ,  qui  fe  trouvoit 
en  France  à  l'occafion  de  la  foi  ck  hommage  qu'il 
étoit  venu  rendre  pour  la  Guyenne ,  dont  fon  pere 
lui  avoit  fait  ceffion.  Forcé  de  faire  partir  ta  feeur  r 
Charles  lui  donne  fecrétement  du  fecours.  Elle  fe 
réfugia  chez  le  Comte  de  Haynault ,  lequel  aprè» 
avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Prince  de 
Galles  ,  fit  pafler  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean 
de  Haynault ,  fon  frère.  Le  royaume  d'Angleterre  fe 
révolta  en  faveur  de  cette  Princelle.  Spenfer  fut 
pendu  ,  &  l'on  emprifonna  le  Roi ,  qui  fe  vit  forcé» 
à  confentir  à  fa  dépoiltion.  Cependant  Edouard  fut 
couronné  ,  &  fon  pere  mourut  dans  fa  prifon ,  d'an 
fer  chaud  que  des  fcélérats  lui  firent  entrer  dans  le 
fondement.  Le  ciel  vengea  bien  fur  Ifabelle  les  ou- 
trages qu'éprouva  ce  malheureux  Prince.  Morte- 
mer,  qui  vouloit  gouverner  fous  le  nom  d'Iiabelle, 
fut  exécuté  en  1119.  fie  Ifabelle  fut  confinée  en 
13 ji.  dans  un  château  où  elle  mourut  en  1358» 
après  une  prifon  de  28.  ans. 

EtabliiTèment  des  jeux  floraux  à  Touloute  ,/to 
13*4.  C*eft-là  tout  ce  qui  nous  eftrefté  de  ces  fa- 
meux Troubadours  qui  étoient  les  Chevaliers  errant 
de  la  galanterie  ,  fit  qui  alloient  chantant  &  faifant 
l'amour  de  châteaux  en  châteaux. 

1318.  )  Charles  le  Bel  mourut  au  bois  de  ViflJ 
cennes,  le  premier  Février, dans  la  trente-quatrième 
année  de  fon  âge.  Il  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Ce 
fut  un  Prince  non  d'un  mérite  diflingué ,  mais  qui 
n'eut  rien  qui  le  rendit  indigne  de  la  place  où  fa 
naiflance  l'avoit  élevé.  Sans  avoir  rien  fait  ni  pour 
fes  peuples  ni  pour  fa  gloire  ,  il  laiflà  l'état  accablq 
de  dettes. 

Alliances  de  Charles  IV.  dit  le  Bel  % 

1*.  En  i  jo-j.  Blanche  de  Bourgogne ,  fille  puînée  d'OthoeJ 
IV.  Elle  fut  réprMiéc  pont  ta  mauraife  conduite ,  c\tf 
enfermée  a  Château-Gaillard  arec  fabelle-fceur  Mar- 
guerite ,.<*  puis  fe  fit  Rellgieufe  i  Maubmflba ,  c» 
elle  mourut  en  1  )s{. 

a*.  En  Marie  de  Luxembourg  ,  fille  de  l'Empereur 
Henri  VU.  morte  en  13a). 

)".  Jeanne ,  fille  de  Louis  ,  Comte  d'Evreux  ,  mariée  ea 
rjiç.Ondit  qu'elle  alloit  rifiter  fourent  les  Char- 
treux ,  de  qu'elle  apprêtoit  leur  repas.  Eue  mourut} 
en  1  $70. 

Enfants ,  du  premier  lit  , 
1.  Philippe ,  mort  jeune. 
*.  Jeanne  >  morte  jeune. 
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Du  troifieme  Ut  t  • 
I.  Jeanne  ,  morte  en  bas  Sge. 

t.  Marie  ,  morte  en  ■  {41.  ' 
j.  Blanche  ,  qoi  époof-.  Philippe  ,  Doe  d'Orléroi ,  le  der- 
nier  des  fil*  de  Philippe  de  Valoii. 

Première  branche  de  Valois.  ' 

Charles  le  Bel ,  en  mourant ,  laiflTa  fa  femme  en- 
ceinte ;  elle  accoucha  d'une  fille  nommée  Blanche. 
Les  mêmes  difputes  qui  s'étoient  élevées  fous  Phi- 
lippe le  Long ,  fe  réveillèrent  au  fu  jet  de  la  fucceffion 
à  la  couronne.  Edouard  111. y  prétendoit  par  fa  mere 
lfabelle,  fille  de  Philippe  le  Bel,  dont  par  conséquent 
îl  étoit  petit-fils  ,  &  plus  proche  que  Philippe  de 
Valois  qui  n'étoitque  fon  neveu  ,  étant  fils  de  Char- 
les de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Le  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  trouvé  meilleur  par  les  douze 
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Pairs ,  ni  par  les  Barons  ,  que  celui  de  Jeanne ,  fiile 
de  Louis  Hutin  :  il  étoit  mâle  à  la  vérité ,  mais  il 
ne  dcfccndoit  pa*  d'un  mâle  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  règle  de  Loifcl,  tirée  d'Alain  Lharticr ,  que  do 
tout  temps  en  ce  royaume  «  toutesfois  &  quantes 
»  qu'une  femme  eft  déboutée  d'aucune  fucceffion 
»  comme  de  F  te  f  noble,  les  hls  qui  en  viennent  &  def* 
»  cendentcn  font  aufli  forclos. 

Robert  /  Comte  d'Artois  ,  troifieme  du  nom, 
rendit  de  grands  fervices  au  Roi  dans  cette  occafioo* 
Il  en  coûta  la  vie  à  un  riche  particulier  de  Corn» 
piegne  .  nommé  Simon  Fouillet ,  pour  avoir  eu 
la  témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  préten- 
tion d'Edouard  III.  La  couronne  fut  donc  adjugé» 
par  l'affemblée  des  Seigneurs  du  royaume  à  Phi., 
lippe  (VIO  de  Valois ,  fils  de  Charles ,  Comte  d9 
Valois,  qui  étoit  frère  de  Philippe  IV.  le  Bel  U 
fécond  fils  de  Philippe  111.  le  Hardi.  ' 


GÉNÉALOGIE  DU  ROI  PHILIPPE  VI.  DIT  DE  VALOIS. 

t.  Philippe  m.  dit  le  Hardi ,  Roi  de  France  ,  mort  en  1  jBj. 
  «p.  libelle  d'Arragon.  * 


l.  Philippe  IV.  le  Bel ,  Roi  de  France, 
é>.  Jeanne,  héritière  6t  Reine  de 
Nava 


I 


Ourle»  ,  Comte  de  Valoi»  ,  mort   Louii ,  Comte 
en  1  )  1  { .  «"p.  Marguerite  ,  fille  de  d'Evreux. 
Charles  IL  Roi  de  Sicile. 


M-vjtierin  ,  frinma] 
d'Edouard  I.  R«| 
d'Angleterre. 


I 


Louis  X.  Hutin 
Roi  de  France 
mort  enijié. 


Philippe  V.  le  Long, 
Roi  de  France  , 
mort  en  ijjj. 


Charles  IV.  le  Bel, 
Roi  de  France  , 
ij»8. 


belle,  morte  en  n  57. 
ép.en  1  ?07.  Edouard 
II  Roi  d'Angleterre, 
mort  en  iji6 


I 


Panipp»  VI.  die  de 
Valois,  Roi  de  France, 
mortentjso. 


Philippe  VI.  dit  de  Valois. 

1318.)  Il  parvient  à  la  couronne  à  l'âge  de  j6. 
ans.  Il  fut  facré  à  Rheims  le  19.  Mai  de  la  même 
année  11x8-  par  l'Archevêque  Guillaume  de  Trie. 
Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  &  fon  compétiteur. 


4.  Edouard  III.  Rot  d'Angleterre. 

rendu  une  pareille  qui  eft  citée  par  Charles  le  Bel. 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  par  une  entre* 
prife  inouie  ,  dépofe  le  Pape  Jean  XXIL&  fubftitu* 
en  fa  place  Pierre  de  Corbieres ,  Frère  Mineur,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  V.  La  France  s'y  oppôfe  , 
ainfi  que  la  plupart  des  Princes  catholiques.  Corbie* 


n'étoit  alors  âgé  que  de  quinze  à  feize  ans.  Ce  jeune  bières  eft  fait  prifonnier  par  le  Pape 
Prince  étoit  plein  de  feu  ,  d'efprit ,  de  valeur  &    reflèntiment  de  l'Empereur  contre  le 


d'ambition ,  &  plus  politique  que  ne  le  comportoit 
fon  âge.  Il  eut  un  règne  de  cinquante  ans ,  pendant 
lequel  il  fui  vit  toujours  fon  principal  deffein  ,  qui 
étoit  de  détruire  la  Monarchie  Françoife. 

Philippe  de  Valois  rend  à  Jeanne ,  fille  de  Louis 
Hutin ,  fe  royaume  de  Navarre ,  dont  Philippe  le 
Long  &  Charles  le  Bel  avoient  joui  à  fon  préjudice  ; 
an  moyen  de  quoi  Philippe  d'Evreux  ,fon  mari, fut 
Rot  de  Navarre. 

La  veille  de  Saint-Barthélemi ,  c'eft-à-dire  ,  en- 
viron trois  mois  après  fon  facre ,  ce  Roi  défait  les 
Flamands  à  la  bataille  de  Cafte! ,  malgré  la  bra- 
vade qu'ils  firent  de  mettre  fur  le  bord  de  leur  re- 
tranchement la  figure  d'un  cocq  avec  ces  mots  : 
Quand  ce  Cocq  chanté  aura,  le  Roi  CafftL  conquiura. 
11  les  contraignit  à  reconnottre  pour  leur  Souverain 
Louis  leur  Comte  ,  contre  lequel  ils  s'étoient  ré- 
voltés. Le  Roi  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
bataille  ,  &  le  Connétable  Gaucher  de  Châtillon , 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  s'y  diftingua 


ques. 

La  caufe  du) 
Pape  ,  venoit 
de  ce  que  Jean  XXII.  s'étoit  déclaré  pour  Frédéric 
fon  compétiteur  à  l'empire. 

1  »  »9.  ckc.)  Après  bien  des  difficultés  ,  Edouard 
rend  hommage  au  Roi,  le  6.  Juin,  dans  l'églifo 
cathédrale  d'Amiens  ,  comme  Duc  d'Aquitai  * 
ne  ,  Pair  de  France  ,  Comte  de  Ponthieu  &'  de 
Montrcuil. 

Nouvelle  croifade  projettee  entre  Jean  XXII. 
&  le  Roi  qui  s'étoit  rentiu  à  Avignon.  Elle  n'eue 
point  lieu. 

Commencement  des  différends  fur  la  diftinctioa 
des  deux  puiffences ,  &  fur  la  jurifdijtion  eccléfiaf» 
tique ,  attaquée  fortement  par  Pierre  de  Cuenieres. 
Avocat  du  Roi ,  défenfeur  de  la  juftice  féculicre! 
Bertrand  ,  Evêqne  d'Autun  ,  ck  Pierre  Roger  , 
nommé  à  l'archevêché  de  Sens  ,  foutinrent  le  droit 
du  clergé.  Introduction  de  la  forme  de  l'appel  comme 
d'abus,  dont  les  principes  font  plus  anciens  que  la 
nom.  Le  Roi  ett  favorable  aux  Eccléfiaftiques  5 
cette  querelle  eft  le  fondement  de  toutes  les 


Recherche  de  Pierre  Remy,  Général  des  finances ,  difputes  qui  fe  font  élevées  depuis  par  rapport  % 
&  des  Financiers ,  qui  font  condamnés  à  mort.  La    l'autorité  des  deux  poiflances. 


confiscation  des  biens  de  Pierre  Remy  montoit ,  à 
ce  qu'on  a  écrit ,  à  douze  cents  mille  francs  ;  ce 


qui  feroit  aujourd'hui  environ  vingt  millions. 


Pierre  de  Corbieres ,  arrêté  prifonnier  à  Pife  par 
Boniface  ,  Comte  de  Donoratique,  fait ,  avant  de 
partir  de  Pife  ,  une  abjuration  publique  ,  qu'il  réi- 


Dès  l'an  1175.  Philippe  le  Hardi  avoit  rendu  une 


pareille  ordonnance  ,  fous  le  titre  de  Droit  d'A' 
mortijjement  ;  &  avant  lui  Saint  -  Louis  en  avoit 


furer  de  fa  perfonne  ,  fie  éprouver  la  fincérité  de  fa 
converfion ,  il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  bon* 
nête  ,  où  il  étoit  traité  en  ami  ù  fardé  tn  ennemi. 


■ 
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C'cft  ce  qu'en  dit  Bernard  Guion  ,  Evêque  de  Lo- 
deve  ,  qui  terivoit  alors.  Pierre  de  Corbieres  vécut 
ainli  trois  aus  &  un  mois  ,  mourut  pénitent ,  fit  fut 
enterré  honorablement  à  Avignon,  dans l'églife  des 
Fr*res  Mineurs  ,  en  habit  de  Religieux. 

H  }t.  ficc.)  Condamnation  de  Robert  III.  Comte 
d'Artois,  célèbre  par  toutes  les  formalités  qui  y 
furent  obfervées ,  fie  qui  nous  ont  confervé  la  forme 
dans  laquelle  étoient  jugés  les  Pairs  de  France  dans 
les  procès  criminels  3  i 1  •)  L'arrêt  qui  condamne 
Robert  d'Artois  ,  porte  banniflement  hors  du 
royaume  &  confifeation  de  tous  fes  biens.  Il  avoit 
produit  de  faux  titres  pour  foutenir  le  procès  qu'il 
avoit  intenté  pour  la  troifieme  fois ,  au  fujet  du 
comté  d'Artois  -,  &  ayant  été  ajourné  jufqu'à  quatre 
fois  ,  il  n'avoit  point  comparu. 

Robert  forti  de  France,  ayant  fait  quelque  féjour 
en  Flandres  ,  fc  retira  auprès  du  Roi  d'Angleterre, 
&  devint  un  ennemi  redoutable  à  Philippe  de  Va- 
lois ,  par  la  guerre  qu'il  engagea  Edouard  à  décla- 
rer à  ce  Prince.  Il  avoit  tenté  auparavant  d'aflàfttner 
le  Roi ,  la  Reine  fie  leur  fils  aîné. 

Commencement  de  la  queftion  fur  la  vijion  bêatî- 
fiquc  (i  33 1.)  qui  Ht  tant  de  bruit  fur  la  fin  du  pon- 
tiiicat  dftjean  XXII.  Le  jour  de  laToufiàintsil  fit  un 
fermon  "où  il  die  :  «  la  récompenfe  des  Saints  avant 
»  la  venue  de  Jefus-Chriit,  étoit  !ë  fein  d'Abraham  : 
»  après  fon  avènement ,  fapafbonfit  fon  afeenfion, 
»  leur  récompenfe  jufqu'au  jour  du  jugement ,  eft 
»  d'être  fous  l'autel  de  Dieu ,  c'eft-à-dirc  ,  fous  la 
»  protection  &  la  confolationde  l'humanité  de  Je- 
»  Ais-Chrifi.  Mais  après  le  jugement ,  ils  feront  fur 
»  l'autel  ,  c'eil-à-dire  ,  fur  l'humanité  de  Jefus- 
»  Chrilt  ;  parce  qu'alors  ils  verront  non-feulement 
»  fon  humanité ,  mais  encore  fa  divinité  comme 
v  elle  eft  en  elle-même  :  car  ils  verront  le  Pere,  le 
»  Fils  &  le  Saint-Efprit  ».  Le  Pape  répéta  la  même 
doctrine  dans  deux  autres  fermons  :  il  le  fondoit  fur 
le  paiïàgede  l'Apocalypfe  ,  où  Saint- Jean  dit  avoir 
vu  fous  l'autel  les  ames  des  Martyrs.  Car,  félon  la 
glofe  ordinaire ,  dont  l'autorité  étoit  grande  alors, 
l'autel  eft  Jefus- Chrilt  ;  fit  les  ames  font  dites  être 
dcflpus  ,  pour  marquer  qu'elles  font  fous  fa  protec- 
tion :  ce  font  les  propres  paroles  du  Pape.  Ces  fer- 
mons firent  gracd  bruit  ;  &  les  ennemis  de  Jean 
XXII.  comme  Michel  de  Ccfena  fit  Guillaume  Ocam 
s'en  prévalurent  pour  l'aceufer  d'hérélie.  Ceux  qui 
vouioient  l'excufer  ,  difoient  au-contraire  qu'il  n'a- 
voit jamais  avancé  cette  propofition  comme  une 
vérité  certaine.  On  trouve  effectivement  que  vingt- 
quatre  Docteurs  de  Paris,  confultés  fur  ce  fujet  par 
Philippe  de  Valois  ,  certifièrent  que  le  Pape  n'avoit 
rien  dit  touchant  le  délai  de  la  vilion  intuitive ,  par 
manière  d'affirmation  ni  même  d'opinion  ;  mais 
Amplement  en  récitant  les  paflàges  qui  fembloient 
favoriferce  fyftcme.  (D'Argtniré,  Coll.  Jud.  tom. 

Mort  de  Jean XXII.  Ct3î4>)  âge  d'environ  qua- 
tre-vingt-dix ans.  Il  y  a  quelques  années  qu'on  fit 
à  Avignon,  en  préfence  de  témoins  très-refpccta- 
bles  ,  l'ouverture  du  tombeau  où  étoit  le  corps  de  ce 
Pape  î  on  l'y  trouva  tout  entier,  ayant  à  la  tête  non 
pas  une  thiare  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu, 
mais  une  (impie  mître  ordinaire  ,  telle  que  la  por- 
tent les  Evcques.  Nous  avons  vu  nous-mêmes  cette 
mitre ,  &  nous  fommes  aflurés  du  fait  que  nous 
citons. 

i  j  j6.  &c.)  Commencement  de  la  guerre  avec 
l'Angleterre  ,  qui  dura  ,  à  diverfes  reprifes ,  plus 
de  cent  ans  ,  puifqu'clle  ne  fut  terminée  qu'en 

Edouard  III.  veut  retirer  les  places  de  la  Guyen- 
ne ,  dont  le  Roi  étoit  en  pofleflion  :  il  eft  aidé  des 
Flamands  ,  révoltés  de  nouveau  contre  leur  Sou- 
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verain  ,  qui  fe  déclarent  contre  la  France  malgré 
tous  les  traités  qu'ils  avoient  faits ,  fit  qui  exigèrent 
feulement  qu'Edouard  prit  le  titre  de  Roi  d«  Fian- 
ce', en  conféquence  de  fes  prétentions  fur  la  coo- 
ronne  ,  parce  qu'alors ,  fuivant  la  lettre  de  leut 
traité  ,  ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  Roi  de  France. 

Le  Roi, ravage  la  Flandre.  Jean,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  fils ,  prend  Thun-l'Evèque  fur  l*£f. 
caut,  après  avoir  ravagé  tout  le  Haynaulc  Mais 
ces  avantages  ne  compenferent  pas  la  perte  que 
fit  le  Roi  fur  mer  l'année  fuivante,  à  la  bataille  de 
PEcIufc. 

Epoque  des  armes  à  feu ,  prouvée  par  nn  Comte 
de  Barthéîemi  du  Drach ,  Tréforier  des  guerres  , 
rendu  en  1 338. 11  paraît  cependant  que  la  poudre  à 
canon  étoit  déjà  trouvée. 

1338.)  Au  commencement  de  cette  année  arri- 
vèrent à  Avignon ,  des  Envoyés  du  grand  Kau»  dés 
Tartares ,  avec  une  lettre ,  où  ce  Prince  fc  qualifie 
Empereur  des  Empereurs  ,  &  parle  ainG.  «  Nous  en- 
»  voyons  notre  Nonce  André  Franc  ,  avec  quinze 
»  compagnons ,  au  Pape  ,  Seigneur  des  Chrétiens  * 
»  en  France  ,  au-delà  des  fept  mers  où  le  foleil  lé 
»  couche ,  pour  ouvrir  le  chemin  aux  Nonces  que 
»  nous  enverrons  fouvent  au  Pape  ,  fit  à  ceux  du 
»  Pape  vers  nous ,  pour  le  prier  de  nous  envoyer  fa 
»•  bénédiction ,  &  de  faire  toujours  mémoire  de  nous 
»  dans  fes  faintes  prières  ;  fit  qu'il  ait  pour  recura- 
»  mandés  les  Alains  chrétiens  ,  nos  ferviteurs  &  fei 
»  enfants.  Qu'ils  nous  amènent  auffi  des  chevaux  & 
»  d'autres  merveilles  ».  La  date  eft  de  Cambalu. 
Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'une  autre  ten- 
dante à  même  fin,  écrite  par  quatre  Princes  de  la 
nation  des  Alains.  Le  Pape  reçut  ces  Ambafladeurs 
honorablement ,  fit  les  renvoya  avec  pluluurs  let- 
tres. Quatre  mois  après  ,  il  envoya  en  Tarrarie 
quatre  Frères  Mineurs  avec  la  qualité  de  Nonces. 

1 340.  )  Edouard  fait  le  fiege  de  Tournay.  Jeanne 
de  Valois  ,  veuve  du  Comte  de  Haynault ,  fa  belle- 
mere  &  foeur  de  Philippe ,  engage  ces  Princes  à  une 
fufpenfion  d'armes.  Edouard  ,  appelle  en  Angle- 
terre par  la  guerre  d'Ecoflê,  y  confent.  Trêve  d'un 
an  le  10.  Septembre. 

1 34 1 .  )  La  guerre  recommence  avec  l'Angleterre 
au  fujet  des  troubles  de  Bretagne.  Jean  III.  Duc  de 
Bretagne  ,  n'ayant  point  d'enfants  ,  maria  Jeanoe 
la  Boiteufe  ,  fille  de  Guy  de  Penthievre ,  fon  puîné, 
qui  étoit  mort ,  à  Charles ,  Comte  de  Blois  ,  fils  de 
la  foeur  de  Philippe  de  Valois ,  fit  lui  donna  par  con- 
trat de  mariage  le  duché  de  Bretagne.  Après  U 
mort  de  Jean,  arrivée  en  1341.  fon  frère,  nommé 
Jean  comme  lui  ,  Comte  de  Montfort ,  difpuca  la 
fucceflîon  à  fa  nièce  ;  jugeant  que  le  Roi  la  fou  tien- 
droit  ,  il  s'allie  an  Roi  d'Angleterre ,  fit  lui  fait  hom- 
mage de  la  Bretagne.  Philippe  fait  ajourner  Jean  IV. 
Comte  de  Montfort ,  au  parlement ,  qui  adjuge  le 
duché  au  Comte  de  Blois  ,  mari  de  Jeanne.  Guerre 
entre  le  Roi  &  le  Comte  de  Montfort.  Le  Comte  , 
qui  fut  fait  prifonnicr ,  mourut  deux  ans  après  ;  ta 
femme  Jeanne ,  fille  de  Louis  de  Flandres ,  Comte 
de  Nevers  ,  continue  l'alliance  avec  Edouard  , 
&  fait  la  guerre  à  la  France.  Trêve  de  trois  ans. 

La  mort  de  Robert ,  dit  le  Sage  ,  Roi  de  Naples, 
met  fa  petite-fille  Jeanne  fur  le  trône. 

1344.  &c.)  La  guerre  recommence  à  l'occafioo 
du  meurtre  d'Olivier  Clifton ,  que  l'on  apprit  avoir 
figné  un  traité  fecret  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  fie 
de  quelques  Seigneurs  Bretons  que  Philippe  fit 
décapiter. 

Edouard  ,  conduit  par  Geoffroi  de  Harcourt , 
rentre  en  Normandie. 

Bataille  de  Crécy  ,  le  26.  Août  1  J46.0Ù  le  Roi  eft 
défait  pour  avoir  attaqué  imprudemment  Edouard , 
qui  avoit  pafie  la  Somme  à  gué.  Le  Prince  de 

Galles  , 
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Galles  ,  fils  d'Edouard  ,  âgé  feulement  de  quatorze  à 
quinze  ans  ,  eut  grande  part  à  cette  victoire ,  &  , 
comme  le  difoit  le  Roi  fon  pere  ,  y  ga^na  fes  f  re- 
miers  feront. 

La  famenfe  Reine  Jeanne  de  Naples  fait  étrangler 
André  de  Hongrie,  fon  premier  mari. 

1547.)  Prife  de  Calais  par  Edouard  ,  après  onze 
mois  &  quelques  jours  de  fiege ,  le  i.  Août.  Les 
Anglois  l'ont  gardée  jufqu'en  1  J$8.  que  François  , 
Duc  de  Guife  ,  la  reprit. 

Trêve  de  fix  mois  entre  la  France  &  l'Angleterre  : 
elle  fut  prolongée  à  diverfes  reprifes. 

1348.  }  Pefte  générale  ,  qui  emporte  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  monde.  Ce  ficaureveillala  piété, 
mais  en  même  temps  il  fit  naître  la  fe&c  fanatique 
des  Flagellants. 

Le  Pape  Clément  VI.  (  Pierre  Rogier  qui  avoit 
été  Chancelier  de  France  ),  acheté  U  ville  d'Avi- 
gûon  de  la  Reine  Jeanne  ,  par  contrat  du  19.  Juin  , 
pour  la  fomme  de  quatre-vingts  miiie  florins, &  s'en- 
gage à  fecourir  cette  Princeflé  pour  le  recouvrement 
de  les  états. 

1 349.  &c.  )  Le  Dauphiné  eft  réuni  a  la  cou-' 
roone  de  France  ,  en  conféqueuce  de  la  ceffion 

u'en  avoit  faite  ,  par  différéns  traites  ,  Humbert 
ernier  Dauphin  de  Viennois. 
Philippe  de  Valois  meurt  à  Nogent-le-Roi ,  le  11. 
Août  1  j  Jo.  âgé  de  $7.  ans  ,  dans  la  vingt-troifieme 
année  de  fon  règne.  11  eit  enterré  à  Saint-Denis.  Son 
cœur  fut  porté  à  la  Chartrcufe  de  Bourgfontaine  , 
&  fes  entrailles  aux  Jacobins  de  Paris.  (  Quoiqu'il 
n'eût  que  57.  ans  ,  il  mourut  vieux  &  cafiTé  ,  dit 
Brantôme.  llavoit  époufé  en  fécondes  noces  Blanche 
d'Evreux  ,  qui  n'avoit  que  dix-fept  ans  ;  c'étoit  la 
pins  belle  Princeffe  de  fon  temps  :  il  l'aima  beau- 
coup ,  &  elle  avança  fes  jours  )•  On  doute  ,  dit  le 
Pere  Daniel ,  fi  la  mort  de  es  Prince  étoit  un  mal 
pour  la  France,  tant  le  malheur  fembloit  être  depuis 
long-temps  attaché  à  fa  perfonne.  Mais  ce  qui  fit 
fa  rnauvaife  deftinée  ,  ce  fut  l'ennemi  qu'il  avoit  en 
tète  ,  auffi  vaillant  que  lui  ;  mais  beaucoup  plus 
prudent ,  plus  grand  Capitaine  &  plus  habile  poli- 
tique. Philippe  de  Valois  ne  manquoit  pas  de  bon- 
nes qualités.  Avec  un  air  &  une  ma  jefté  dignes  du  trô- 
ne, il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  fes  peuples, dont 
il  fut  d'abord  extrêmement  aimé.  Mais  h  néceffitéde- 
défendre  fon  état ,  l'obligea  à  les  charger  d'impôts  ; 
ce  qui  luiattiraleurhaine.il  acquit  du  Roi  de  Mail- 
lorque  la  baronnie  de  Montpellier  en  Languedoc , 
qui  étoit  un  fief  de  la  couronne  :  il  avoit  auffi 
réuni  à  la  couronne  les  comte;  d'Anjou  &  du  Maine , 
qu'il  tenoitde  Marguerite  ,  fa  mere  ,  fille  de  Char- 
les II.  Roi  de  Naples ,  Comte  d'Anjou  ex  du  Maine. 

1 

Alliances  de  Philippe  VI.  dit  de  Valois, 

i*.  En  ijl}.  Jeanne  de  Bourgogne  ,  Slle  de  Robert  II. 

Dde  de  Bourgogne  ,  &  d  Agnès  de  France.  Elle 

mourut  en  M48. 
t°.  En  1 149.  Kiinche ,  fille  de  Philippe  ,  Comte  d'Evreux  , 

ôt  de  Jeanne  de  Navarre.  Elle  mourut  en  139B. 

Enfants  ,  du  premier  lit  , 

1 .  Jean  ,  qni  fait. 

».  L/cmi» ,  more  en  natflant. 

j.  Louis ,  mort  en  bat  âge. 

4.  Jean  ,  mort  en  b.is  &ge. 

5.  Philippe ,  Duc  d'Orléans ,  mort  en  1 575-  H  avoit  époofé' 

Blanche  ,  fille  dn  Roi  Charles  le  Bel.  Il  fut  nommé 
Dauphin  par  Hnmbert  ,  par  le  premier  traite  de 
tranfport  do  Dauphiné,  en  t|4J-  I  e  Koi  Ton  pere  , 
en  le  mariant  avec  la  fille  unique  de  Charles  le  Bel  , 
lui  donna  en  appanage  le  duché  d  t~)iléan>  pour  le 
tenir  en  pairie ,  qui  fut  éteinte  8t  réunie  a  la  cou- 
ronne  par  la  mort  de  ce  Prince  fans  enfants. 

6.  Marie  ,  femme  de  Jean  de  Brabant ,  Duc  de  Limbonrg. 

Elle  mouiuten  itji. 
Tome  lU. 
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Du  fécond  Ut% 

I.  Blanche ,  r.fe  pofMicmc ,  morte  a  Bszîts  en  t  jvt.  com- 
me elle  aUoit  éponlVr  Jc.mi  ,  DuC  de  Girone  j  fil»  aîné 
de  Pierre  IV.  Roid'Amgoo. 

Fils  naturel, 

Jean ,  Comte  «V  Armagnac  ,  qui  combattît  en  duel ,  fit 
fut  viftoriemr  d'nn  Chevalier  d'Ypres  en  Flandres  , 
en  t|jo.(  félon  Thomas  de  VValfingliatn  ). 

J  r.  à  M ,  dit  le  Bon. 

ijjo.)  Il  parvient  à  la  couronna  a  l'âge  de  30. 
ans.  11  fut  facré  à  Rheims  le  16.  Septembre  &  cou- 
ronné avec  Jeanne  de  Boulogne  ,  fa  deuxième 
femme.  Il  paroît  qu'il  avoit  été  baptifé  dans  l'églife 
du  Mans. 

Nul  Prince  n*afi  fouvent  afièmblé  les  états  géné- 
raux ou  particuliers  des  provinces.  Il  en  affcmbla 
tous  les  ans  jufqu'à  la  bataille  de  Poitiers. 

La  France  fedirifoit  alors  en  deux  parts  :  YsLan- 
gue-d'Oyl  &  la  Lang«f-(i'Oc,féparées  par  la  Loire. 
La  première  comprenoit  la  partie  feptentrionalc  de 
la  France  ,  &  la  Langucd'Oc  la  méridionale. 

Le  Connétable  Raoul,  Comte  d'£u  &  de  Gnines  . 
aceufé d'avoir  intelligence  avec  les  Anglois,  eit  dé- 
capité, fans  qu'on  obferve  les  formes  de  la  procé- 
dure :  cette  violence  au  commencement  d'unregrrc, 
aliéna  tous  les  efprits  ,  &  fut  caufe  en  partie  de» 
malheurs  du  Roi  Jean. 

Cette  année  (M*"-)  qui  étoit  celle  du  j-.ibilé  , 
le  concours  des  pèlerins  fut  prodigieux  à  Rome  ;  oc 
il  ne  fut  pas  poiliblc  d'en  compter  le  nomVc  ;  mais 
fuivant  l'eitimation  des  Rnmiiiv;,  le  jour  de  Noël  , 
les  fêtes  folemnelles  qui  fuivirent  ,ck  pendant  le  ca- 
rême jufqu'à  Pâques  ,  il  y  en  eut  continuellement 
à  Rome,  d  epuis  un  million  jufqu'à  douze  cents mill*. 

Chevaliers  de  la  Jarretière  inititués  par  Edouard 
m.  Roi  d'Angleterre. 

1  3  j  2.  3f c.)  Charles  d'Efpaene  de  Jh  Ccrda  ,  qui 
avoit  été  fait  Connétable  après  l'exécution  do- 
Comte  d'En  ,  ell  aflàffiné  par  le  Roi  de  Navarre  , 
Chirles ,  dit  le  Mauvais  ,  en  haine  de  ce  qu'on  Inî 
avoit  donné  le  comté  d'Angoulême  ,  que  le  Roi  de 
Navarre  prétendoit  avoir  pour  la  dot  de  fa  femme  , 
fille  du  Roi  Jean. 

Ordonnance  (t  j  %  3.)  pour  la  convocation  du  bao 
&  de  l'arriere-ban. 

Fin  tragique  de  Nicolas  Rienzi  ,  qui  avoit  voula 
rétablir  le  tribunal  à  Rome  ,  pendant  que  le  Saint- 
Siège  étoit  à  Avignon  en  1354.  Quelques  années 
auparavant  (1  j  18.)  étoit  mort  à  Lucqnes  Caftruc- 
cio  Caltracam ,  qui  s'cioit  fait  Souverain  de  cette 
république  :  c'étoit  le  temps  des  entreprifes ,  &  oit 
les  Guelphes  &  les  Gibelins  partageoisnt  l'Italie. 

1 3  S  S.  &c.  )  Chnrles ,  fils  du  Koi  Jean  ,  elt  fait 
Duc  de  Normandie  :  Il  invite  le  Roi  de  Navarre 
avec  qui  il  avoit  été  en  quelque  liaifon  ,  à  venir  à 
fa  réception.  Le  Roi  de  Navarre  y  vient  ,  ôt  Jean 
l'y  fait  arrêter  le  j.  Avril. 

Etats  -  généraux  à  Paris  pour  demander  des 
fubfides. 

L'emprifonnement  du  Roi  de  Navsrrefiit  armer 
fon  frère  Philippe  &  les  parents  des  Seigneurs  qui 
ayoientété  malfacrés  à  Rouen, lors  de  fun  einprifon- 
nement  ;  il  appellent  à  leur  u  cours  Edouard  111.  La 
trêve  conclue  entre  la  France  <3c  l'Angleterre  en 
1 347.  tant  de  fois  rompue  ck  rsnouvellée ,  fe  change 
enfin  en  une  guerre  cruelle  en  1  $$6. 

Edouard  111.  envoie  fon  fils  Edouard  ,  Prince  de 
Galles ,  fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de  Créry, 

Jiour  commander  fon  armée  :  il  ravage  l'Auvergne, 
e  Liraofin  de  le  Poitou.  Jeaa  ayaut  rallcmblé  ùl 
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troupes  ,  l'atteignit  à  Maupertuis,  à  deux  lieues  de 
Poitiers,  dans  des  vignes,  d'où  il  ne  pouvoit  fe  fauver. 
Le  Prince  de  Galles  demande  la  paix  au  Rot  i  il  offre 
de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  en  France ,  fie  une 
trêve  de  fept  ans.  Jean  refufs  tous  ces  avantages;  il 
attaque  huit  mille  hommes  avec  quatre-vingts 
mille,  &  eft  défait  fie  pris  à  la  bataille  qu'on  nomme 
de  Poitiers, le  lundi  19.  Septembre  t}$6.  Le  Prince 
de  Galles  le  mène  i  Bordeaux, d'où  il  fut  conduit 
l'année  d'après  prifonnier  en  Angleterre.  Pierre  de 
Bourbon  fut  tué  à  côté  du  Roi  ;  il  étoit  accablé  de 
dettes  ,  fie  pour  cette  raifon  il  avoit  été  excommu- 
nié à  la  pourfuite  de  fes  créanciers.  Louis  de  Bour- 
bon ,  (on  fils  ,  le  fit  abfoudre  après  fa  mort  ,  afin 
de  faire  prier  Dieu  pour  lui ,  fit  fe  Pape  ne  leva  l'ex- 
communication que  fur  l'obligation  du  fils,  qui  pro- 
mit de  payer  les  dettes  de  ion  pere. 

Etats-généraux  :  ils  accordent  une  aide  au  Dau- 

Ehin  qui  gouvernoit  ;  mais  ce  lut  à  des  conditions 
ien  dures ,  car  il  fe  vit  forcé  à  confentir  à  la  def- 
titution  des  premiers  Magiftrats ,  tels  que  le  Chance- 
lier ,  le  premier  Préfident  du  parlement  de  PaTis,  ôtc. 
que  leurs  vertus  rendoient  fufpeâs  à  ceux  qui  vou- 
laient profiter  des  malheurs  publics.  On  demandoit 
suffi  la  liberté  du  Roi  de  Navarre ,  &  le  Dauphin  la 
refufa  ;  cependant  il  fallut  leur  accorder  encore  de 
nommer  les  Officiers  qui  dévoient  faire  la  levée  des 
deniers  ,  comme  par  la  permiffion  de  Jean ,  ils  les 
a  voient  déjà  nommés  aux  états  de  13$$.  C'eft  à  ces 
Officiers ,  qui  ne  dévoient  fubfifter  qu'autant  que 
l'aide  devoit  avoir  cours  ,  que  l'on  peut  rapporter 
l'origine  des  cours  des  aides. 

Bulle  d'or  donnée  par  l'Empereur  Charles  IV. 
(1 3$6.)  pour  régler  l'éleAion  de  l'Empereur:  elle 
contient  quarante  articles ,  dont  vingt-trois  furent 
publiés  à  Nuremberg ,  &  les  dix-fept  autres  à  Metz  , 
où  Charles  Dauphinfe  trouva.  Ce  fut  le  célèbre  Bar- 
tbole  ,  qui  drefia  cette  loi. 

1 3 $7.  )  Le  Roi  de  Navarre  fe  iauve  de  prifon  ; 
II  conçoit  le  projet  de  fe  faire  Roi  de  France;  il  ar. 
me  contre  le  Dauphin  qui  gouvernoit  en  qualité  de 
Lieutenant  du  Roi  pendant  la  détention  de  fon  pere , 
fit  qui  dans  la  même  année,  le  14.  Mars,  prit  le  titre 
de  Régent. 

Depuis  la  prife  du  Roi  jufqu'à  fa  délivrance ,  on 
mit  à  la  tète  des  Lettres-Royaux  le  nom  de  Charles 
Dauphin. 

13(8.)  Les  payfans  fe  fouleverent  contre  la  no- 
bleflè.  Cette  raékion  fut  appellée  la  Jacauerie.  Les 
Parifiens  ayant  à  leur  tête  Etienne  Marcel ,  Prévôt 
des  Marchands ,  fe  révoltèrent  auffi  contre  le  Dau- 
phin Régent  :  Marcel  maflacre  Robert  de  Clermont , 
Maréchal  de  Normandie  ,  fit  Jean  de  Conflans  Ma- 
réchal de  Champagne ,  en  préfence  &  dans  la  cham- 
bre même  du  Dauphin ,  6e  donne  à  ce  Prince  fan 
chaperon  pour  fauve-garde. 

Le  Dauphin  fe  retire  de  Paris.  Le  Roi  de  Navarre 
y  commet  toute  forte  d'excès ,  fit  en  eft  chatte  à 
fan  tour.  Marcel ,  dans  la  crainte  d'être  pqni  de 
tous  fes  crimes  par  le  Régent ,  dont  l'armée  avoit 
invefti  Paris ,  y  met  le  comble  en  voulant  livrer  la 
ville  anx  Anglois  ;  mais  ,  comme  il  s'avançoit  fur 
la  porte  St.  Antoine,  le  premier  Août  vers  le  minuit , 
Jean  Maillard  ,  fidèle  «  courageux  citoyen ,  aflom- 
ma  ce  traite  d'un  coup  de  hache  :  fa  mort  fit  ceffer 
la  rébellion  ,  fie  le  Dauphin  rentra  dans  Paris  le  4. 
du  même  mois. 

Prife  d'Auxerre  par  les  Anglois ,  dont  Us  n'étoient 
plus  les  maîtres  en  1360. 

1 3  j  9.  )  Le  Roi  de  Navarre  déclare  la  guerre  dans 
les  formes  au  Régent  qui  reprend  plufieurs  villes. 
Du  Guefclin  commence  à  fit  faire  connoître. 

La  province  de  Languedoc  témoigue  fon  zele 
en  accordant  un  fubfide  confidérable.  Le  Régent 
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(ait  fa  paix  avec  le  Roi  de  Navarre. 

Le  traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre  pont 
la  liberté  du  Roi  Jean,  fie  dont  les  conditions  étoient 
très-dé&vaotageufes ,  révolta  toute  la  France  ;  fit 
les  états  ayant  délibéré  à  ce  fojet ,  ne  voulurent  point 
l'accepter.  Les  Anglois  rentrent  en  France.  Ils  l'at- 
taquent par  l'Artois.la  Champagne  fie  la  Bourgogne. 
Le  Roi  d'Angleterre  s'avance  jufques  fous  les  murs 
de  Paris  ;  de-là  il  fe  retire  près  de  Chartres ,  où  na 
orage  affreux  épouvante  fi  fort  fon  armée,  qu'il  croit 
y  recoonoitre  l'ordre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

1 360.  )  Traité  de  Bretigny  près  de  Chartres ,  con- 
clu  le  8.  Mai  par  Charles  Régent ,  fie  les  Députés 
d'Edouard.  Par  l'article  XII.  il  eft  dit  que  Jean  re- 
noncera à  toute  fouveraineté  far  la  Guyenne ,  &c 
dont  la  propriété  reliera  à  Edouard  ,fic  qu'Edouard 
de  fon  côté  renoncera  à  fes  prétentions  à  la  couronne 
de  France ,  à  la  Normandie ,  fixe.  Ils  conviennent 
tje  fe  trouver  à  Calais ,  pour  déterminer  le  lieu  &  le 
temps  où  fe  feront  les  renonciations. 

Ce  traité  fut  ratifié  par  les  deux  Rois  à  Calais  le 
94.  Oftobre  fuivant ,  à  la  réferve  du  feul  article  XIL 
qui  n'y  eft  point  rappelle.  Cependant  ces  Princes 
conviennent  par  des  lettres  (ignées  le  même  jour , 
d'envoyer  à  Bruges  à  la  Saint-André  1 361.  les  renon- 
ciations que  par  le  traité  de  Bretigny  on  avoit  pro- 
jette" de  faire  à  Calais.  Mais  cette  dernière  con- 
vention n'eut  point  lieu ,  car  Jean  ayant  envoyé  à 
Bruges  ,  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  , 
porter  fes  renonciations  ,6t  les  Députés  d'Edouard 
ne  s'y  étant  pas  trouvés  ,  les  choies  demeurèrent, 

{>ar  rapport  à  la  fouveraineté  de  Guyenne ,  dans 
'état  où  elles  étoient  avant  le  traité  de  Bretigny  , 
fie  Edouard  fut  mis  en  poflèffion  de  la  Guyenne ,  ôtc. 
Réftrvant  les  Commiffalrts  du  Roi ,  dit  le  fage  du 
Vergier ,  la  Souveraineté ,  h  Reffort  ù  let  Sujets. 

Enconféquence  du  traité  de  Bretigny,  le  Roi  Jean 
fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de  prifon. 

Ordonnance  qui  permet  aux  Juifs  de  demeurer 
dans  le  royaume  pendant  vingt  ans.  Cette  ordonnan- 
ce eft  accompagnée  de  lettres ,  par  leiquelles  le  Roi 
leur  donne ,  pour  gard  i  e  a  6c.  confervateur  de  leur  pri- 
vilège ,  le  Comte  d'Eftampe,  de  la  maifond'Evreux. 

Edouard  interdit  l'ufage  de  la  langue  Françoue 
dans  tous  les  aétes  publics  en  Angleterre  ,  oh  l'on 
s'en  étoit  fervi  jufqu'alors. 

Croifade  publiée  contre  les  Tard-Venus  qui  ve- 
noient  de  prendre  la  ville  du  Pont-Saint-Efprit  fur 
Je  Rhône  ;  ce  qui  donna  une  chaude  allarme  au  Pape 
fie  aux  Cardinaux.  Ces  Tard-venus  étoient  une  troupe 
de  gens  de  guerre  réformés.  1b  s'étoient  afTémblés 
fans  autorité  après  la  paix  qui  venoit  d'être  conclue 
entre  la  France  fit  l'Angleterre  ,  ôt  défoloieot  la 
France  par  leurs  pillages.  Ils  furent  diffipés  deux  ans 
après  par  Jacques  de  Bourbon,  Comte  de  U  Marche, 
fie  paflerent  enfuite  en  Italie.  On  avoit  vu  trots  ans 
auparavant(en  1 3  $7.)  de  femblables  brigands,  qu'on 
appelloit  Us  blanches  Compagnies  :  ils  s'étoient  af- 
fcmblés  après  la  bataille  de  Poitiers. 

1 3  6 1 .  )  La  pefte ,  qui ,  l'année  précédente ,  avoit 
déjà  fait  bien  des  ravages  à  Avignon ,  y  recommence 
avec  tant  de  violence  ,  que  depuis  Pâques  ,  qui  fut 
le  18.  Mars ,  jufqu'à  Saint-Jacques  15.  Juillet,  il  y 
mourut  dix-fept  mille  perfonnes  entre  kfi^uelles  fu- 
rent cent  Evcques  fie  neuf  Cardinaux.  Pour  réparer 
en  partie  cette  perte ,  le  Pape  Innocent  fait  une  pro- 
motion de  huit  Cardinaux  le  17.  Septembre- 
Philippe  de  Rouvre ,  dernier.  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  la  première  maifon  de  Bourgogne  , 
meurt  à  Rouvre  près  de  Dijon  le  11.  Septembre  âge 
de  14.  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à  la  couronne  par  le 
droit  du  fang ,  comme  plus  proche  parent  ,  parce 
qu'il  étoit  hls  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fosor  du 
Duc  Eudes ,  grand-pere  du  jeune  Duc  Philippe  do 
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Rouvre.  Enfuice  il  le  donna  à  Philippe  .'dit  le  Hardi , 
qui  fat  ainfi  furnommé  pour  avoir  combattu  vail- 
lamment auprès  de  fou  père  à.  la  bataille  de  Poitiers, 
ou  plutôt  pour  c'ôtre  mis  avec  violence ,  co  qualité 
de  Doyen  des  Pairs ,  au-deflus  de  Louis ,  Duc  d'An- 
jou ,  (on  frère  aîné,  créé  Pair  dès  l'an  i  j  60.  qui  avoit 
fris  &  place  à  côté  du  Roi,  Voyt\  Bourgogne. 

Le  Roi  réunit  a  la  couronne  Je  duché  de  Nor- 
mandie ,  fit  les  comtés  de  Champagne  fit  de 
Touloufe, 

Jacaues  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche  ,  eft 
tué  i  la  bataille  de  Briguais  ,  oh  il  fut  débit  en 
voulant  diffipar  ce  qu'on  appelloit  les  grandes  com- 
pagnies, qui  avaient  défolé  la  France  :  c'étoit  une 
autre  efpcce  de  troupes  à-peu-pxès  pareilles  à  celle 
des  Tard-venus  t  fie  qui  s 'et  oient  formées  de  même 
Ters  l'an  t  jio.  ou ,  fi  l'on  veut ,  c'étoit  une  partie 
«Jes  Tard-v«nas  :ool«c  appeUoit  aulfi  Malandrins  :  le 
continuateur  de  Naogis  les  appelle^Pi/u  Btlialfiutr- 
raiotes  dejutrUs  nattonibus ,  no  a  habentes  tuulum. 

1)64.  y  Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y 
traiter  de  la  rançon  du  Duc  d'Anjou ,  qui  s'en  étoit 
fauvé  y  étant  en  6tsge  t  quelques-uns  ont  dit  que 
c'étoit  euffi  pour  y  revoir  sac  Dame  de  qualité 
dont  U  «toit  amoureux.  Il  y  mourut  à  l'hôtel  de 
Savoie  ,  le  8.  Avril  1 364.  âgé  de  44.  ans.  IleÛ  en- 
terré à  Saint-Denis.  C'étoit  un  Prince  brave  &  li- 
béral ,  mais  qui  porto it  le  luxe  à  l'excès.  U  fut  fort 
'  de  Tes  fujets  ,  quoiqu'il  les  eût  extrêmement 


charges  d'impôts  t  c'eft  qu'ils  coropatiflnicnt  à  (on 
fort ,  fit  qu'Us  étotcot  d'ailleurs  touchés  de  fon  affa- 
bilité fit  de  fa  bonté.  11  te  fatfuit  gloire  de  garder 
înviolablement  fa  promette  ,  fit  comme  quelqu'un 
le  (bllicUoit  de  rompre  le  traité  de  Bretigny  ,  qui 
avoit  été  fait  durant  fa  prifon ,  il  répondit  que  »  £1 
9  la  bonne  foi  fit  la  vérité  étaient  péries  par  toute 

*  la  terre ,  elles  devroient  fe  retrouver  dans  le  coeur 

*  fit  dans  la  bouche  des  Rois» 

Alliances  de  Jean  f  dit  le  Bon. 

t*.  En  ru  1.  Bonn;  de  Luxembourg  ,  fille  de  Jean  ,  Roi  de 
BoMme  ,  morte  en  1)49.  Elle  eft  enterrée  4  Mau. 
bai  Uon. 

a*»  En  1)49.  Jeanne,  fille  de  Guillaume  XII.  Comte  de 
Boulogue,  dt  de  Marguerite  d  Evreux  ,  qui  étoit  dé  j4 
mère  de  Philippe  de  Rouvre  ,  dernier  Doc  de  la  pre- 
mière branche  de  Boargogne  Elle  mourut  en  i)6f. 

Enfante  ,  du  premier  lit  , 


i.  Jean 


s.  Charte»  V.  qui  (vit. 

t.  Loui»  ,  tige  de»  Duc*  d'Anjou ,  qui  ont  fait  la  deuxième 
branche  de»  Roi»  de  Naple».  Il  mourut  en  i  $84. 

,  Duc  de  Berry ,  mort  en  1416.  (  Amé  VIII.  Doc 
de  Savoie ,  qui  foi  Pape  pendant  le  fchifine  ,  fous 
U  note  Oc  Feux  V.  étoit  fe»  petit-fil»  par  Mark  de 
Berry  ,  fa  mer». 
4.  Philippe  le  Hardi  ,  tige  de  la  branche  des  derniers  Duc* 

de  Bourgogne.  Il  mourut  en  r404. 
f.  Jeanne ,  femme  de  Chartes  le  M  aurai» ,  Roi  de  Navarre. 

Elle  mourut  en  1  ji }. 
«S.  Atari. ,  allié**  Robert  I.  Duc  de  Bar.  Elit  mourut  et» 

7.  Afro£?«orteeniî49. 

8.  Mugnerke ,  nwrte  en  tjjs. 

x.  Isabelle ,  femme  de  Jean  Galleas  ,  premier  Dec  de  Mi- 
lan ,  motte  en  m».  (  yillttni  dit  ao  fiijet  de  ce  ma- 
riage ,  que  le  Roi  Jean  étant  obligé  de  paver  une 
Ibmxne  trè*-coru1dïrab!e  pour  fa  rançon  ,  fut  réduit 
a  vendre ,  pour  ainfi  dire  ,  fa  propre  chah  a  l'encan  : 
il  vendit  fa  fille  4  Galéas  Vifcomti ,  tyran  de  Milan  , 
600000.  florin»  ,  pour  être  mariée  4  Jean  ,  fil*  de 
ans  ). 


Cm  «.a  tes  V.  dit  U  Sage. 

1  364.  )  Ce  Prince  étoit  âgé  de  17.  ans  quand  il 
parvint  à,  la  couronne.  C'eft  fa  grande  prudence  qui 
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lui  fit  donner  le  furnom  de  Sage.  Il  fe  fit  faerer  & 
couronner  à  Rhcims  avec  la  Reine  fa  femme  ,  par 
l'Archevêque  Jean  de  Craon  ,  le  19.  Mai  1364. 

Charles  ,  dit  \e  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  ne 
cherchoit  qu'un  prétexte  pour  reprendre  les  armes. 
U  renouvella  les  prétentions  qu'il  avoit  eues  fur  le 
duché  de  Bourgogne  ,  lorfque  le  feu  Roi  s'en  éroit 
faifi  à  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre  ;  il  y  joignit 
fes  antres  droits  fur  la  Champagne  &  la  Brie  ;  fie 
la  guerre  recommença  plus  vivement  que  jamais. 

Bataille  de  CochcrcI,  près  du  village  de  ce  nom 
entre  Evreux  fit  Voraon  ,  gagnce  le  6.  Mai  par  dû 
Guefdin  ,  commandant  pour  Charles  VT.  contre  le 
Roi  de  Navarre  ,  dont  les  troupes  furent  défaites  : 
le  Captai  de  Bufcb  qui  les  commandoit ,  eft  fait 
priionnier. 

La  guerre  continue  par  rapport  à  la  Bretagne  , 
entre  Charles  de  Biois  ôc  le  jeune  Comte  de  Mont- 
fort  ,  dit  Jean  V.  Ils  font  un  traité  dans  les  Land;s 
de  Beaumanoir  :  Charles  de  Blois  ,  excité  par  fa 
femme ,  ComtelTe  de  Penthievrc ,  ne  veut  pas  l'exé- 
cuter ;il  donne  la  bataille  d'Auray,  le  jour  de  Saint- 
Michel  ,  il  y  eft  tué  ,  fit  du  Guefdin  eft  fait  pri- 
fonnier  par  Jean  Cbandos ,  le  plus  fameux  Capi- 
taine d'Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  fait  la 
paix  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois  ,  fit  par  le 
traité  de  Guérande  conclu  en  tj6j.il  eft  reconnu 
pour  Duc  de  Bretagne,  dont  il  rend  la  foi  &  l'hom- 
mage au  Roi.  Pendant  cette  guerre  ,  qui  duroit 
depuis  1 34t.  deux  Princeflès  donnèrent  des  preuves 
d'un  grand  courage',  la  ComtelTe  de  Montfort ,  fie 
Jeanne  la  Boitcule  ,  pendant  la  prifon  fit  après  la 
mort  de  leurs  maris.  ' 

1 36$-}  Traité  de  paix  entre  Charles  V.  fit  le  Roi 
de  Navarre  le  6.  Mars.  Le  comté  d'Evreux  ,  qui 
étoit  fon  patrimoine ,  lui  fut  lailTé  ,  fit  on  lui  donna 
Montpellier  fit  fes  dépendances ,  avec  réferve  de  la 
souveraineté  fit  du  rciTort ,  pour  le  dédommager  de 
Mantes  fit  Meulan  qu'on  ne  lui  rendit  point  ,  fie 
pour  les  prétentions  fur  la  Bourgogne  ,  la  Cham- 
pagne fit  la  Brie. 

i}66.)  Bertn  od  de  Guefdin  va  faire  la  guerre  en 
Efpagne,  fit  emmené  Us  grandes  Compagnies ,  dont 
il  purgea  la  France.  Il  chaffe  du  royaume  de  Caf- 
tille  Pierre ,  dit  le  Cruel  t  ce  Prince  fouillé  du  meur- 
tre de  fes  frères  ,  avoit  achevé  de  fe  rendre  odieux 
par  la  mort  violente  de  fa  femme  Blanche  de  Bour- 
bon ,  fotur  de  la  femme  de  Charles  V.  qu'il  empoi- 
fonna  pour  fe  livrer  à  l'amour  qu'il  avoit  pris  pour 
Mark  de  Padille.  Bertrand  fait  couronner  à  fa 
place  Henri ,  Comte  de  Traftamare  ,  frère  bâtard 
de  ce  Roi.  Henri  fit  du  Guefdin ,  Connétable  de 
Caftille. 

Ordre  de  Saint-Jérôme  établi  en  Efpagne  par 
Pierre  Fernandès.  Il  fut  approuvé  par  Grégoire  XI. 
eni37j. 

Le  Pape  déclare  publiquement  (1  j66.)  ledeiTeio 
qu'il  avoit  formé  depuis  long-temps  d'aller  à  Rome. 
Le  Roi  de  France  s'efforce  de  l'en  détourner  ,  par 
un  long  diieours  prononcé  de  (à  part  devant  le  con- 
fiftoire.  Ce  discours  étoit  une  déclamation  où  l'Au- 
teur (Nicolas  Orefme )  employoit  de  très-mau- 
vaifès.  raifons  -9  par  exemple  ,  que  le  Pape  Urbain 
devoir  réfider  en  France  ,  parce  que  c'étoit  fon 
pays,  natal  ,  comme  Je(hs-Chrift  a  réfidé  dans  la 
Judée*  U  étoit  très-facile  au-contraire  d'alléguer 
des  motifs  péremptoires  pour  engager  le  Pape 
d'aller  réfider  à  Rome  ;  comme  fit  le  Poète  Pétrar- 
que ,  qui  lui  écrivit  :  «  vous  avez  rendu  pluficurs 
»  Evêques  à  leurs  églifes  ;  Rome  n'aura-t'elle  pas 
»  auffi  le  fixât 

1 367.  fitc.  )  Le  Pape  part  d'Avignon  le  30. 
Avril  (  I3°7»  )  &  s'embarque  à  Marfeille  le  19. 
11  avoit  une  flotte  de  vingt-trois  galères  fit 
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d'autrr 5  h5:iments  que  !a  Reine  Jeanne  de  Uaples  l 
les  Vénitiens,  les  Génois  ôc  les  Pifans  lui  avoient 
rjénéreufement  fournie.  Il  alla  d'abord  à  Vitcrbe , 
où  il  demeura  quatre  mois  ;  &  de-Ià  à  Rome  ,  oîi 
il  arriva  le  1 6.  O&obre. 

Le  Prince  de  Galles  donne  du  fecours  à  Pierre 
Je  Cruel  qui  s'étoit  retiré  en  Guyenne ,  &  le  rétablit 
fur  le  trône.  Pierre  fe  brouille  avec  le  Prince  de 
Galles  fou  bienfaiteur.  Henri  rentre  danslaCallille , 
tue  de  fa  main  Pierre ,  6c  devient  paifiblc  pofleflèur 
du  royaume. 

Révolte  de  la  Guyenne  (1368.*)  contre  Edouard, 
Prince  de  Galles ,  qui  en  tiroitdes  impôts  exceffifs. 

1 569.  &c.)  Le  Comte  d'Armagnac  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  appellent  au  parlement  de  Paris: 
Edouard  y  efl  cité  en  qualité  de  VafTal  de  la  cou- 
ronne ,  &  n'ayant  pas  comparu  ,  les  terres  qu'il 
poirédoit  eu  France  font  conhTquées.  La  guerre 
recommence  entre  Charles  V.  &  Edouard  111. 

Dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  du  Guefclin 
reprend  prelq.'.e  toute  la  Guyenne  ,  le  Poitou  où 
périt  le  brave  Chandos  Anglois  ,  la  Saintonge  ,  le 
Rouerie  ,  le  Périgord  ,  uns  partie  du  Limolîn  ,  le 
Ponthieu ,  &c.  Du  Guefclin  eft  fait  Connétable ,  fur 
ladémiffion  du  Seigneur  de  Fiennes. 

Aubriot,  Trévôtcle  Taris ,  pofe  1« fondements  de 
la  Baftillc  eu  1 370. 

1 571. &c  )  Charles  V.accordc  la  nobleffeàtousles 
bourgeois  de  Paris.  Elle  leur  fat  confirmée  par  Char- 
les VI.  Louis  XI.  François  I.  &  Henri  IL  En  1577. 
Henri  111.  reftregnitee  privilège  aux  feuls  Prévôts 
des  Marchands  &  Êchevins  :  il  fut  fupprimé  en  1667. 
rétabli  en  1 707.  fupprimé  de  nouveau  en  171  $.  fit 
rétabli  enfin  eu  1716.  tel  qu'il  fubfifte  aujourd'hui. 
Ordonnance  qui  défend  les  guerres  privées. 

Le  Roi  tire  de  grands  fecours  des  Juifs  ,  qu'il 
oblige  à  porter  une  marque  particulière  fur  leurs 
habits. 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  qui  avoit  pris  parti 
pour  les  Anglois  ,  avoit  été  déclaré  rebelle  par 
arrêt  du  parlement , fit  comme telprivé  de  ce  duché, 
où  i!  ne  confervoit  plus  que  le  port  de  Breft. 

Les  Anglois  font  battus  par  la  flotte  Caftitlanne 
dans  un  combat  naval  proche  de  la  Rochelle ,  & 
le  Roi  Henri  de  Caltille  rendit  dans  cette  occafion 
à  Charles  V.  le  fecours  que  celui-ci  lui  avoit  prêté 
contre  Pierre  le  Cruel. 

Le  Captai  de  Bufch  qui  avoit  obtenu  fà  liberté 
lors  du  traité  fait  entre  Charles  V.  &  le  Roi  de 
Havnrrc  ,eft  de  nouveau  fait  prifonnier  près  Soubife 
par  Y  vain  de  Galles ,  feul  refte  de  la  famille  an- 
cienne des  Princes  de  Galles.  La  perte  de  ce  Général 
fut  plus  fatale  aux  Anglois  que  celle  d'une  bataille. 
Charles  V.  rcfufa  de  le  rendre,  &  il  mourut  prifon- 
nier au  Temple  au  bout  de  cinq  ans  ,  après  avoir 
refufé  généreufement  de  s'engager  au  fervice  de  la 
France. 

Trêve  entre  la  France  fit  l'Angleterre  ,  où  la 
France  conferve  tous  fes  avantages.  Elle  avoit  perdu 
fous  le  Roi  Jean  tout  ce  que  Philippe-Augufte 
avoit  conquis  fur  les  Anglois  :  Charles  V.  s'en 
remit  en  pofTéflîon.  Dans  la  fuite  Henri  V.  fut  auflî 
triomphant  qu'Edouard  III.  &  Charles  VII.  auffi 
heureux  que  Charles  V.  fut  prudent  &  avifé. 

Le  Roi  fait  brûler  à  Paris  Jean  Dabentonne  , 
Chef  des  Hérétiques  nommé  Turlupins  ,  fecte  des 
Begards  qui  fe  faifoient  nommer  la  Société  des 
Pauvres.  Us  difoient  qu'on  ne  devoit  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel  ,  &  par  confé- 
quent  l'ouvrage  de  Dieu  ;  fit  conformément  à  leurs 
principes  ,  ils  s'abandonnoient  à  toute  forte 
d'impureté. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d'Août  1 374. 
par  laquelle  les  Rois  font  déclarés  majeurs  àqua- 
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torze  ans  ,  ionte  decimum  quarturn  *tath  anittm 
attigetint.  Il  voulut  que  le  Recteur  de  l'univerfitc , 
le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  de  U^illc 
de  Paris  fuffent  préfens  à  renrégiftrement  qu'il 
fit  faire  au  Parlement.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital 
expliqua  depuis  cette  ordonnance  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  &  il  fut  dit  que  l'cfprit  de  la  loi 
étoit ,  que  les  Rois  fuffent  majeurs  à  quatorze  ans 
commencés  ,  &  non-pas  accomplis  ,  fui  van  t  la 
règle  que  ,  dans  les  caufes  favorables  ,  annttt 
ineceptus  pro  perfeflo  habetur. 

Ordonnance  fur  la  régence  ,  au  mois  d'Octobre 
1374.  par  laquelle  Charles  déclare,  que  s'il  meurt 
avant  que  fon  fils  foit  entré  dans  l'âge  de  quatorze 
ans,  le  Duc  d'Anjou  fon  frère  fera  Régent  du 
royaume  jufqu'à  ce  que  le  jeune  Roi  foit  entré  dans 
fa  quatorzième  année.  Dans  le  même  mois ,  il 
donne  autre  ordonnance  qui  porte  ,  que  s'il  meurt 
avant  que  fon  fils  aîné  foit  entré  dans  fa  quatorxie- 
me  année  ,  la  Reine  aura  la  tutelle  de  fes  enfants, 
fils  &  filles  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  foit  parvenu  à 
l'âge  de  quatorze  ans  ,  fie  qu'avec  clic  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon  feront  tuteurs  ;  & 
que  fi  la  Reine ,  par  mort ,  mariage  ou  autrement , 
ne  peut  être  tutrice ,  le  Duc  de  Bourgogne  fera 
tuteur ,  &  à  fon  défaut  le  Duc  de  Bourbon. 

Le  fonge  du  Vergier ,  Somnium  Viridarii  )  a  été 
fait ,  dit-on  ,  en  1 374.  Entre  plufieurs  Auteurs ,  à 
qui  on  en  fait  honneur ,  il  fembleque  c'eft  à  Raoul 
de  Prefles  qu'il  doitrefter  :  il  traite  de  la  poiffance 
cecléfiaftique  &  féculiere.  (Le  Préfid.Hénuult). 

La  Pologne  étoit  troublée  alors  (iJ740  Par  un 
Moine  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  nommé  Ladiflas 
le  Blanc  ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  la  couronne , 
comme  plus  proche  héritier  par  les  mâles  du  Roi 
Cafimir  III.  mort  fans  enfants  en  1370.  Il  avoit  pour 
lui  une  faction  de  quelques  Seigneurs,  qui  propo- 
foient  l'exemple  du  Roi  Cafimir  ,  lequel  étant 
Moine  profès  à  Cluny  &  ordonné  Diacre ,  fut  dif- 
penféc  de  fes  vœux  en  1040.  par  Benoît  IX.  pour 
régner  &  fe  marier.  S'appuyant  fur  cet  exemple 
Ladiflas  le  Blanc  fortit  de  fon  monaftere  ,  fit  vint 
à  Avignon  demander  au  Pape  Grégoire  XL  une 
pareille  difpenfe  ,  qu'il  ne  put  obtenir.  Il  ne  laiffa 
pas  que  de  paffer  en  Pologne  ,  où  .il  fe  faifit  de 
quelques  châteaux  ,  &  y  foutint  la  guerre  pendant 
quelques  temps  ,  mais  fans  fuccès.  Il  fut  réduit  à  fe 
foumettre  au  Roi  Louis  de  Hongrie ,  qui  étoit  alors 
en  poffefEon  du  trône.  Louis  fit  avec  lui  un  accom- 
modement moyennant  dix  mille  florins ,  &  lui  don- 
na de  plus  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux 
en  Hongrie ,  pour  y  paffer  le  refte  de  fes  jours. 
Après  y  avoir  demeuré  quelques  années  ,  Ladiflas 
revint  faire  pénitence  à  fon  monaftere  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon ,  où  il  mourut. 

1376.&C.)  Le  célèbre  Prince  de  Galles  meurt  le 
17.  Juillet  1376.  âgé  de  46.  ans.  Les  Anglois  i»ap- 
pelloient  communément  U  Prince  Noir  ,  parce 
qu'il  portoit  des  armes  de  cette  couleur.  Le  Roi  de 
France  lui  fait  faire  un  fervice  dans  l'églife  de  No- 
tre-Dame de  Paris.-  Le  Roi  «^Angleterre  mourut  un 
an  après  fon  fils,  &  Richard  ,  fils  du  Prince  de  Gal- 
les ,  lui  fuccéda  à  l'âge  de  douze  ans. 

Le  Pape  Urbain  V.  étoit  revenu  à  Avignon  en 
1370.  &  y  étoit  mort  peu  de  temps  après  fon  ar- 
rivée. Grégoire XI.  qui  lui  avoit  fuccédé ,  retourne  à 
Rome,  où  il  fait  fon  entrée  le  1 7.  Janvier  1377.  Le 
motif  de  ce  retour  fut  la  révolte  desBoulonnoîs  quî 
vouloient  fe  foullraire  à  la  puiffance  de  Pape  de 
que  le  Pontife  ne  pouvoir  atteindre  de  fi  loin. 

1 378.)  La  mort  d'Edouard  III.  mit  Charles  V.  en 
état  d'achever  la  conquête  de  la  Guyenne  ,  qu'il 
reprit  toute  entière  à  la  réferve  de  la  ville  de 
Bordeaux. 

L'Empereur 
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L'Empereur  Charles  de  Luxembourg  Se  (on  fils* 
font  reçus  â  Paris  le  4.  Janvier.  L'Empereur  y  venoit 
pour  acquiter  un  voeu  qu'il  avoir  fait  de  vifiter  l'ab- 
baye de  Saint-Maur  près  de  Paris  >  il  mourut  quel- 
ques mois  après.  On  a  dit  de  lui  qu'il  avoir  ruiné  fa 
maifon  pour  acquérir  l'empire  ,  &  qu'il  misa  l'em- 
pire pour  rétablir  fa  maifoo. 

Des  complices  du  Roi  de  Navarre ,  qui  vouloient 
foire  empoifonner  le  Roi ,  comme  ilavoit  déjà  fait , 
font  exécutés. 

Le  Duc  d'Anjou  enlevé  Montpellier  au  Roi  de 
Navarre. 

Le  Pape  Grégoire  XI.  meurt  le  27.  Mars.  Tous 
les  Cardinaux  qui  étoient  à  Rome,  entrent  au  con- 
clave le  7.  Avril  ,  &  le  9.  ils  élifcnt  Pape  l'Archevê- 
que de  Bari ,  Barthélémy  Prignano  ,  Napolitain  , 
qui  prend  le  nom  d'Urbain  VI.  Cette  élection  fut 
notifiée  aux  Gx  Cardinaux  qui  croient  reliés  à  Avi- 
gnon ,  &  ils  y  donnèrent  leur  confentement.  Le 
nouveau  Pape  étoit  un  homme  févere  »  il  s'attira 
bientôt  la  haine  des  Cardinaux  &  des  Prélats ,  par 
les  réprimandes  qu'il  faifoit  publiquement, &  à  tous 
fans  distinction.  11  reconnut ,  mais  trop  tard  ,  qu'il 
eût  dûufcrdc  ménagement.  Les  Cardinaux  fe  reti- 
rèrent à  Agnani,  fleenfuite  à  Fondi ,  où  le  10.  Sep- 
tembre ils  élurent  Pape  Robert  de  Genève ,  l'un 
d'enlr'eux ,  fous  le  nom  de  Clément  VII.  Ceux  qui 
étoient  à  Avignon  ,  confentirent  à  cette  nouvelle 
élection.  Les  Cardinaux  foutenoient  que  l'élection 
d'Urbain  étoit  nulle  ,  comme  ayant  été  faite  par 
violence  ,  &  ils  prétendoient  n'avoir  recouvré  leur 
liberté  que  depuis  qu'ils  étoient  fortis  de  Rome.  Il 
étoit  vrai  qu'il  y  avoit  eu  du  tumulte  à  Rome;  le  peu- 
ple s'étoit  afièmblé  turoultueufement  autour  du  con- 
clave ,  menaçant  de  maltraiter  les  Cardinaux  s'ils 
n'élifoienr  un  Pape  Italien.  Clément  VII.  cft  recon- 
nu en  France  dans  une  aiTemblée  convoquée  à  Vin- 
cenoes  le  13.  Novembre  par  le  Roi  Charles  V.  &  dans 
le  royaume  de  Naples  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne. 
L'obédience  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie ,  l'Allemagne,  la  Bohême ,  la  Hon- 
grie ,  l'Angleterre,  &  la  plupart  des  Pays-Bas  :  le  Roi 
de  Caftille  demeurait  neutre.  Ce  Schifme  ne  finit  que 
quarante  ans  après  au  concile  de  Confiance. 

On  a  dit  que  les  Cardinaux  électeurs  de  Clé- 
ment VIL  avoient  envoyé  auparavant  offrir  le  pon- 
tificat an  Roi  Charles  V.  qui  étoit  venf ,  &  que  ce 
Prince  l'avoit  refufé ,  parce  qu'étant  ellropié  du  bras 
gauche  ,il  n'aurait  pu  célébrer  la  méfie.  (Martentj. 

1 379.  )  Le  Roi ,  fur  les  conclufions  de  Canart  fon 
Avocat  ,  confifque  &  réunit  la  Bretagne ,  pour 
crime  de  félonie,  furie  Comte  de  Montfort ,  fauf  le 
droit  des  enfants  de  Charles  de  Blois  :  mais  cette 
réunion  n'eut  pas  lieu ,  parce  que  le  Duc  fçut  fe  dé- 
fendre ,  &  que  le  Roi  mourut  peu  de  temps  après. 

Le  Pape  Clément  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  en 
Italie  ,fe  retire  à  Avignon  fous  la  protection  du  Roi 
de  France.  Le  Pape  Urbain  excommunie  &  dépofe  le 
Reine  Jeanne:  il  appelle  en  Italie  Charles  ,  Duc  de 
Duras  ,  furnommé  de  la  Paix  ,  &  lui  donne  le 
royaume  de  Naples  (1 380.)  Dans  la  vue  de  fe  fou- 
tenir  contre  Charles  ,  la  Reine  Jeanne  adopte  pour 
fon  fils  Louis  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi  de  France. 
Le  Duc  de  Duras  Oc  le  Duc  d'Anjou  régnèrent  tour- 
à-tour  ,  &  en  fe  faifant  une  guerre  continuelle. 

1380.  )  Le  Connétable  du  Guefclin  meurt  de 
maladie  le  13.  Juillet,  âgé  de  66.  ans  ,  devant 
Châteauneuf  de  Rendon  qu'il  aflîégeoit  :  il  fut  en- 
terré à  Saint-Denis,  auprès  du  tombeau  que  Char- 
les V.  s'étoit  fait  préparer.  Les  ennemis  lui  rendirent 
un  honneur  fingulier.  Le  Gouverneur  de  Rendon 
avoit  capitulé  avec  le  Connétable  ,  &  il  étoit  con- 
venu de  fe  rendre  le  1 1.  Juiilet.en  cas  qu'il  ne  fût  pas 
lècouru  :  quand  on  le  fomma  de  rendre  la  place  le 

Tome  Ul. 
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renJeroaiff,  qui  fût  Te  jour  de  la  mort  de  dii  ffuefcfiu, 
le  Gouverneur  dit  q  u'il  lui  tiendroir  parole' ,  même? 
après  fa  mort.  En  effetil  fortit  avec  les  plus  confidé- 
rables  Officiers  de  fa  garnifon,  &  vint  mettre  fur  le 
cercueil  du  Connétable  (es  clefs  de  la  ville, en  lui  ren- 
dant les  mêmes  refpects  ,  que  s'il  eût  été  encore  vi- 
vant. (II  y  a  des  Hiftoriens  qui  difent  qu'il  vivoit  en- 
core, quand  on  lui  remit  les  clefs). 

Le  Roi  de  Navarre  avoit  donné  du  poifon  i 
Charles ,  lorsqu'il  n'étoit  encore  que  Dauphin  :  un 
Médecin  Allemand  fufpendit  l'effet  du  poifon  en  lui 
ouvrant  le  bras ,  9t  dit  que  quand  cette  plaie  fe  refer- 
merait, il  mourrait.  La  plaie  fe  referma  en  1 3  80.  de 
Charles  mourut  le  16.  Septembre  au  château  de 
Beauté,  au  bois  de  Vinceanes.dans  la  quarante-qua- 
trième année  de  fonâge.&ladix-leptieme  de  fon  rè- 
gne.Il  mérita  les  plus  grands  éloges  par  la  bonté  de 
fon  caractère,  par  la  fagefiè  de  fonadminifrration,  de 
par  la  protection  éclairée  dont  il  honora  les  talents* 
C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable  de  l'établifiement  de 
la  bibliothèque  royale ,  dont  il  jet  ta,  pour  ainfi  dire, 
les  premiers  foodements ,  en  faifant  ramaffvr  do 
toute  part  le  plus  de  livres  qu'il  lui  fut  poffible.  On 
remarque  au  nijet  de  ce  grand  Koi.que  jamais  Prince 
ne  fe  plut  tant  à  demander  confeil, cV  neiclaùTa  moins) 
gouverner  que  lui.  Fbje^l'hiftoiredc  Charles  V.  Roi 
de  France,  par  M.  de  Choify,  de  l'académie  Françoife. 

Alliance  de  Charles  V.  dit  U  Sage , 

Il  «voit  époofé  en  1 349.  Jeanne  ,  fille  de  Pierre  I.  du 
nom  ,  Doc  de  Bourbon  de  d'Ifabelle  de  Valou,  Cette  Prin- 
ce lie  mourut  eu  1)77. 

Enfants, 
1.  Charte*  VI.  qui  fuit. 

».  Louis  ,  Duc  d'Orléans  ,  ayeol  de  t.  ouf*  XII.  6r  biftyenl 
de  François  1.  Il  mourut  en  1407-  Il  fat  lullî  Due 
de  Valois  •  par  l'érection  de  ce  comté  en  pairie  ,  que 
fit  Charles  VI.  en  1406.  Il  fut  pere  rte  Philippe  , 
Comte  de  Vertu»  ,  qui  ae  laifla  qu'un  bâtard  ,  &  du 
fameux  bâtard  d'Orléans ,  autrement  le  Comte  de  Du-  ' 
nois  ,  mort ,  foirant  quelques-un»  eu  1470.  Se  fuivant 
d'autres  en  14A8.  Il  avoit  eu  ce  dernier  de  Mariette 
d'Enghien  ,  femme  d'Aubert  de  Cani.  Le  duché 
d'Orléans  ,  qu'il  avoit  eu  en  appanage  ,  pour  le  tenir 
en  pairie  ,  fut  réuni  a  la  couronne  torfque  Louis  X1L 
fon  petit  fili  parvint  à  1a  couronne. 

3.  Jean ,  mort  en  bas  lge. 

4.  Jeanne ,  *> 

j.  Bonne  ,  >  mortes  en  bas  âge. 
i.  Jeanne,  j 
7.  Marie, 
é.  Ifabelle. 

9.  Catherine  ,  mariée  i  Jean  de  Berry ,  Comte  de  Mont, 
penûer  ,  ce  morte  en  1  j88. 

Charles  VI.  dit  le  Bicn-Aimi. 
1 380.)  Il  parvint  à  la  couronne  âgé  de  douze  ans 
&  neuf  mois.  Il  fut  facré  &  couronné  à  Rheims  , 

Êar  l'Archevêque  Richard  Pique ,  le  4.  Novembre, 
►e  tous  les  Pairs  laïcs  ,  il  n'y  eut  que  Philippe  le 
Hardi ,  Duc  de  Bourgogne,  qui  affilb  à  cette  céré- 
monie ,  Louis ,  Comte  de  Flandres  ,  étant  abfent , 
&  les  quatre  autres  pairies  anciennes  étantdéjà  réu- 
nies à  la  couronne. 

La  minorité  de  Charles  VI.  donna  Heu  aux 
malheurs  de  fon  règne ,  &  ta  démence  où  il  tomba  , 
y  mit  le  comble.  Il  y  eut  d'abord  des  contcfHtions 
a  l'occafion  de  la  régence,  entre  les  Ducs  d'Anjou  , 
de  Berry,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ,  oncles  du 
Roi.  Ces  Princes  aiTcmbterent  au  palais  un  confeil, 
dans  lequel  le  Duc  d'Anjou  déclara  qu'il  préten- 
doit  réunir  la  qualité  de  tuteur  &  celle  de  Régent  ; 
la  difpute  s'échauffa  ,  &  on  réfolut ,  pour  en  pré- 
venir les  fuites  ,  de  s'en  repporter  à  des  arbitres , 
qui  déférèrent  au  Duc  d'Anjou  la  régence  &  la  pré- 
sidence au  confeil  ;  qui  déclarèrent  que  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon  auraient  l'éducation 
du  Roi  avec  la  furintendance  de  fa  maifon ,  ôc 
qui  arrêtèrent  que  l'on  préviendrait  l'âge  auquel  le 
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Foi  auroit  dû  être  facré.  On  le  prévint  en  effet ,  & 
dès  le  4-  Novembre  le  Duc  d'Anjou  celte  d'être 
Régent.  Pendant  le  court  efpace  de  Ta  régence  , 
il  avoit  intitulé  les  lettres  -  royaux  de  fon  nom  : 
ç*a  été  le  dernier  Régent  qui  ait  eu  un  fceau. 

De  nouvelles  brouilleries  entre  les  quatre  oncles 
du  Roi ,  donnèrent  lieu  a  un  nouvel  accommode- 
ment ,  par  lequel ,  entr'autres  articles ,  il  fut  arrêté 
que  le  Duc  d'Anjou  auroit  la  préfidence  au  confeil, 
&  que  la  garde  de  la  perfonne  du  Roi  feroit  donnée 
au*  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ,  qui ,  par 
le  gré  des  Ducs  d'Anjou  &  dcBerry,  nommeraient 
les  Officiers  des  maifons  du  Roi. 

1381.)  Les  exactions  du  Duc  d'Anjou  indifpofent 
les  peuples. 

Le  Duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  Rot.  Il  y 
avoit  eu  à  la  fin  du  dernier  règne  une  grande  diffi- 
culté fur  cet  hommage  :  Jean  ,  Duc  de  Montfort  , 
devenu  Duc  de  Bretagne  ,  prétendoit  toujours  que 
le  Roi  fe  contentât  d'un  hommage  fimple ,  qui  n'en- 
gageât que  fon  duché  &  non  fa  perfonne ,  «  il  étoït 
de  la  règle  que  ce  fut  un  hommage  lige ,  puifque 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  regardé  comme  les  autres 
grands  vaflâux  de  la  couronne  ,  qui  pouvoient  en- 
courir la  peine  de  félonie  :  mais  dans  la  crainte  qu'il 
ne  portât  fon  hommage  au  Roi  d'Angleterre  ,  ck 
qu'il  ne  lui  ouvrit  fes  ports  pour  entrer  dans  le 
royaume  ,  on  eut  recours  à  l'expédient  de  recevoir 
fon  hommage  ,  tel  qu'il  devait  être  félon  le  droit  Cf 
l'ancien  ufage. 

Concile  de  Salamanque  le  19.  Mai,  où  Jean ,  Roi 
de  Caflille,  fait  reconnoltre  le  Pape  Clément. 

Révolte  des  payfans  en  Angleterre:  ils  marchent  à 
Londres  au  nombre  de  plus  de  deux  cents  mille  ,  & 
maflàcrent  le  Chancelier  &  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery ,  Simon  de  Suddury  ,  qui  s'étoient  retirés  dans 
la  tour  avec  le  Roi.  Pour  les  difliper,  ce  Prince  fut 
obligé  de  leur  promettre  tout  ce  qu'ils  voulurent  : 
mais  enfuite  il  en  fit  punir  pluGeurs ,  entr'autres  le 
Prêtre  Jean  BJ/e  ou  ValUe  ,  difciple  de  Wiclef, 
gui  avoit  excité  cette  révolte  par  les  prédications 
léditieufcs.  Depuis  plus  de  vingt  ans  il  alloit  de 
village  en  village ,  aflêmbioit  le  peuple  le  dimanche 
après  la  méfie  ,  &  décrioit  les  PuifTances  ecclc- 
fiafliques  fit  temporelles.  Il  fut  traité  comme  coupa- 
ble de  haute  trahifon ,  c'eft-à-dire  ,  traîné  ,  pendu  , 
décapité,  éventré  &  mis  en  quartiers. 

1  }8i.)  Louis  ,  Duc  d'Anjou  ,  part  pour  Naples  , 
où  il  avoit  été  appellé  par  l'adoption  de  la  Reine 
Jeanne,  aiefi qu'il  a  été  dit.  Cette  Princeffe digne 
de  pitié ,  fi  les  malheurs  fervoient  à  faire  oublier  les 
crimes,  ayant  perdu  les  enfants  qu'elle  avoit  eus  , 
&  hors  d'état  d'en  avoir  à  l'âge  de  cinquante-  fept 
ans ,  de  fon  quatrième  mari  Othon  de  Brunfwick  , 
avoit  fait  époufer  fa  nièce  à  fon  coufin  Charles  de 
Duras  ,  dit  de  la  Paix  ,  parce  qu'il  avoit  ménagé 
un  traité  entre  la  Hongrie  &  Venife ,  mais  bien  peu 
digne  de  ce  titre  ,  par  rapport  à  Jeanne  fa  bienfai- 
trice. Ce  Prince ,  adopté  par  elle ,  s'ennuya  d'atten- 
dre fa  mort  -,  le  grand  fchifme  favorifa  fes  def- 
feins.  Urbain  VI.  en  haine  du  Pape  Clément  VII. 
fourenu  par  Jeanne  ,  donna  du  fe  cours  à  Charles  , 
&  la  providence  permit  que  cette  Princeffe  périt' 
du  même  genre  de  mort  qu'elle  avoit  fait  éprouver  à 
André  fou  premier  mari.  Charles  la  fit  étrangler , 
fans  que  Louis,  Duc  d'Anjou,  qu'elle  avoit  appellé 
à  fon  fecours  ,  &  qui  avoit  emporté  tout  l'or  & 
tout  l'argent  de  la  France  ,  pour  profiter  de  fon 
adoption  ,  eût  pu  la  fecourir.  Louis  fut  le  chef  de 
la  féconde  maifon  d'Anjou  ,  de  Naples  ,  &  périt 
dans  cette  expédition  l'an  1 384.  quoiqu'il  eût  été 
proclamé  &  reconnu  Roi  par  un  parti  allez  puif- 
îant.  Sa  poftérité  ne  fut  pas  plus  heurenfe  ;  elle 
ne  vit  ce  trône  que  de  loin  i  ou ,  fi  elle  y  monta , 
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ce  ne  fut  que  pour  quelques  infiants. 

Bataille  de  Rofcbecq ,  gagnée  fiir  les  Flamands 
par  les  François  que  commandoit  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Autre  bataille  où  le  Roi  défait  quarante  mille 
Flamands  :  Artavelle  ,  leur  Capitaine ,  y  fut  tué  ;  il 
fe  nommoit  Philippe ,  6c  étoit  fils  de  Jacques  maflà- 
cré  à  Gand.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  héritier  par  fa 
femme  du  Comte  de  Flandres ,  contre  qui  les  Fla- 
mands s'étoient  révoltés ,  avoit  un  intérêt  perfotmel 
dans  cette  guerre  :  il  y  mena  le  Roi ,  qui ,  en  qua- 
lité de  Seigneur  fuzerain  du  comté  de  Flandres , 
étoit  obligé  de  protéger  fon  vafTal. 

1383.  )  Le  Roi  rentre  dans  Paris,  qui  s'étoit  ma* 
tiné  pendant  fon  abfence  ,  &  y  fait  punir  les  prin- 
cipaux rebelles ,  qu'on  nommoit  les  Maillotins. 

Trêve  d'un  an  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
qui  reprennent  les  armes  à  l'occafioa  du  fchifme, 
la  France  tenant  pour  le  Pape  Clément ,  &  l'Angle- 
terre pour  Urbain. 

1384.  )  Mort  de  Louis  III.  Comte  de  Flandres. 
Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  succède 
dans  les  comtés  de  Flandres ,  de  Bourgogne ,  d'Ar- 
tois ,  &c.  V oyc\  Bourgogne. 

138$.)  La  guerre  finit  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
&  les  Flamands. 

Ordonnance  publiée  au  parlement ,  qui  laiflè  les 
Evêques  les  maîtres  de  difpoferde  leurs  biens  patri- 
moniaux &  de  leurs  acquêts. 

1  j 86.  )  Entreprife  fur  l'Angleterre ,  manquee  par 
la  jaloufie  du  Duc  de  Berry ,  qui  fe  rendit  trop  tard 
à  l'armée. 

Arrêt  du  parlement  qui  ordonne  le  duel  entre 
Carrouge  &  le  Gris.  La  femme  de  Carrouge  aceufe 
le  Gris  ,  auprès  de  fon  mari ,  d'avoir  attenté  à  fon 
honneur  ;  le  Gris  nia  le  fait ,  &  fur  la  plainte  de 
Carrouge  ,  le  parlement  déclara  qu'il  icheoit  gage  , 
comme  on  parloit  alors ,  &  ordonna  le  duel.  Le 
Gris  y  fut  tué ,  &  dans  la  fuite  il  fut  reconnu  in- 
nocent par  le  témoignage  de  l'Auteur  même  du 
crime ,  qui  le  déclara  en  mourant. 

Charles  de  la  Paix  elt  tué  par  trahifon  en  Hon- 
grie ,  où  il  étoit  allé  fe  faire  couronner  Roi.  Son 
corps  demeura  quelques  années  fans  fépulture  daus 
le  cloître  de  Saint-André  à  Wiffegrade ,  parce  qu'on 
n'ofoit  l'enterrer  ,  attendu  qu'il  avoit  été  excom- 
munié par  Urbain. 

1387.  &c.)  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre, 
gendre  du  Roi  Jean ,  meurt  d'un  étrange  accident. 
Ce  Prince  déteftablc  avoit  empoifonné  le  Roi  Char- 
les V.  &  tenté  d'empoifonner  le  Roi  Charles  VL  fon 
fils.  On  prétend  qu'il  fut  brûlé  vif  dans  un  drap  im- 
prégné d'eau-de-vie  ,  dans  lequel  il  s'étoit  fait  en- 
velopper 6c  coudre  pour  ranimer  la  chaleur  na- 
turelle qui  s'éteignoit  en  lui. 

Le  Duc  de  Bretagne  retient  le  Connétable  de 
ClilTbn  prifonnier  ,  &  malgré  les  inftances  du  Roi 
de  France  ,  ne  le  relâche  qu'avec  rançon ,  &  en  fe 
faifant  céder  quatre  ou  cinq  places. 

Commencement  des  difputes  entre  les  Domini- 
cains &  les  Francifcains ,  au  fujet  de  l'immaculée  con- 
ception ,  attaquée  par  les  premiers.  Le  cooeile  de 
Bâle  ,  ceffion  36.  décida  depuis  que  l'opinion  de 
l'immaculée  conception  devoir  être  approuvée  & 
embralTée  par  tous  les  Catholiques.  Le  concile  de 
Trente  n'a  pas  prononcé  fur  cette  matière.  Paul  V. 
défendit  en  1617.  de  rien  enfeigner  de  contraire  à 
cette  croyance,  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XV. 
&  par  Alexandre  VII. 

Par  fa  déclaration  du  $.  Février  1388.  le  Rot  , 
pour  fon  honneur,  &  profit  de  lui  £f  de  fon  peuple  .réduit 
les  offices  dans  fa  chambre  du  parlement,  dans  celle 
des  enquêtes  &  dans  celle  des  requêtes ,  à  un  moindre 
nombre ,  &  veut  que  quand  un  office  vaquera  ,  le 
parlement  iUfe  le  plusfujfifant  à  remplir  ledit  ojjicc. 
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1 589.)  Magnifique  entrée  de  la  Reine  libelle  de 
"Bavière  à  Paris. 

Le  Roi  ,en  vifitant  fon  royaume ,  voit  à  Avignon 
le  Pape  Clément  VII.  qui  couronne  Roi  de  Naples 
le  jeune  Louis,  Duc  d'Anjou. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  l'Efpérance ,  que  le  Roi 
fonde  étant  à  Touloufe. 

Le  Cardinal  Pile  de  Prato ,  Archevêque  de  Ra- 
venne ,  qui  avoit  quitté  Urbain  pour  Clément ,  re- 
vient à  Boutface  IX.  qui  le  reçoit  comme  Cardinal  -, 
ce  qui  le  fit  nommer  le  Cardinal  aux  trois  Chapeaux. 
Boniface  IX.  avoit  fuccédé  à  Urbain  VI.  le  ».  No- 
vembre 1)89. 

t  $90.  )  Expédition  de  quelques  Princes  Chré- 
tiens ,à  qui  les  Génois  avoient  demandé  du  fecours 
contre  les  Barbares  de  Tunis.  Ces  expéditions  eu- 
rent peu  de  fuccès. 

Un  impofteur,  qui  fe  difoit  Patriarche  deCoof- 
tantinople ,  vient  à  la  cour  du  Pape  Clément ,  6c  à 
celle  de  France ,  d'où  il  remporte  de  grandes  tom- 
mes. Le  faux  Patriarche  témoignoit  une  grande  dé- 
votion, &  vifitoit  volontiers  les  églifesek  les  monaf- 
teres  :  il  vint  entr'autres  à  celui  de  Saint-Denis ,  où 
il  propofa  à  l'Abbé  ôc  aux  Moines  de  leur  donner  des 
reliques  de  leur  Saint  &  plufieurs  de  fes  ouvrages  qui 
o'étoient  pas  connus  en  France  ,  s'ils  vouloient  lui 
donner  deux  de  leurs  Religieux.  On  les  lui  donna  ; 
il  les  mena  jufqu'à  la  mer ,  où  il  s'embarqua  furti- 
vement avec  fes  richeffes  ,  6c  laiflà  les  deux  Reli- 
gieux fort  furpris  de  cette  avanture.  Deux  ans  après , 
on  condamna  à  Utrecht  un  femblable  impofteur , 
sommé  Jacques  Juliers ,  qui  s'étoit  long-temps  fait 
palier  pour  Evêque.  11  fut  dégradé  publiquement 
par  l'Evêque ,  &  livré  aux  Juges  féculiers  qui  le  con- 
damnèrent à  la  chaudière ,  c'eft-à-dire ,  à  être  plongé 
peu-à-peu  dans  l'eau  bouillante.  Mais ,  en  confidé- 
fation  des  ordres  facrés  qu'il  avoit  reçus ,  &  de  ce 
qu'il  étoit  Frère  Mineur ,  on  le  retira  auifi-tôt  de  la 
chaudière  ,  &  on  lui  fit  couper  la  tête. 

1391.  Ôtc.)  Ordonnance  du  mois  de  Janvier  139». 
portant,  règlement  fur  la  tutelle  des  enfants  de 
France  ,  en  cas  que  le  Roi  décédât  avant  que  fon 
fils  aîné  fût  majeur.  Autre  ordonnance  du  même 
mois ,  fur  la  régence  du  royaume. 

Pierre  Craon  ,  après  avoir  diffipé  les  fonds  qui 
lui  avoient  été  confiés  par  Louis  ,  Duc  d'Anjou , 
Roi  de  Naples ,  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  Duc 
d'Orléans  :  il  s'en  prit  au  Connétable  de  ClifTonqu'il 
aflafiina(  1 1930  mais  le  Connétable  n'en  mourut 
pas.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne ,  donne  retraite  à  Pat 
falTin.  Sur  le  refus  qu'il  fait  de  le  livrer ,  le  Roi  fait 
marche  contre  le  Duc.  Dans  fa  route ,  Charles  VI. 
qui  avoit  déjà  laifle  voir  quelques  égarements  d'ef- 
prit ,  perd  tout-à-coup  la  rai  fon ,  &  entre  dans  un 
accès  de  fureur.  Sa  démence  augmente  par  un  ac- 
cident qui  lui  arriva  à  un  ballet  :  il  eut  cependant 
tout  le  refte  de  fa  vie  de  bons  intervalles. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  ôc  de  Berry  ont  l'ad- 
miniftration  des  affaires  ,  à  l'exdufion  du  Duc 
d'Orléans. 

Expulfion  des  Juifs,  qui  font  dépouillés  de  leurs 
biens  ;  reflburce  honteufe  &  ufitée  de  la  manvaife 
adminiftration  des  finances. 

Marguerite  deWaldemar,  dite  la  Semiramis  du 
Nord  ,  Reine  de  Danncmarck  par  fon  pere ,  &  de 
Nonrcge  par  Hacquin  fon  mari  ,  avoit  réuni  ces 
deux  royaumes  dans  fa  perfonne  après  la  mort  d'O- 
laus  fon  fils  ;  la  guerre  heureufe  qu'elle  eut  contre 
Albert,  Roi  de  Suéde ,  la  rendit  encore  maîtreffede 
la  couronne  de  Suéde  -,  &  dans  une  aflëmblée  géné- 
rale des  états  de  ces  trois  royaumes ,  qu'elle  tint  en 
I39  j.  à  Calmar,  elle  réunit  les  trois  couronnes  fur 
fa  té  te.  Elle  régna  jufqu'en  1411. 

i}94.  ôtc.)  Mariage  d'Ifàbelle  de  France  avec 
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Richard  II.  Roi  d'Angleterre,  où  fut  conclue  une 
trêve  de  18.  ans,  dont  une  des  principales  con- 
ditions fut  le  rachat  de  Cherbourg  ôt  de  Breft. 
Les  Anglois  ne  le  pardonnèrent  pas  à  leur  Roi. 

Le  fchifme  continue  toujours ,  malgré  tous  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  le  faire  finir. 

Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie,  par  Marie  fa  femme, 
de  la  maifon  d'Anjou,  ôc  fils  de  l'Empereur  Charles 
IV.  (depuis  Empereur  lui-même), cft  défait  à  Nico- 
polis ,  dont  il  faifoit  le  fiege.  Bajazet  I.  l'attaque 
ôt  taille  fon  armée  en  pièces  ;  le  Comte  de  Ncvers , 
Enguerrand  de  Coucy  ,  le  dernier  de  fa  branche  , 
le  Comte  d'Eu,  le  Maréchal  de  Boucicault,  &c.  y 
furent  faits  prifonniers,  après  avoir  donné  des  mar- 
ques de  la  plus  grande  valeur  ;  mais  Tamerlan  les 
vengea  bientôt  après  :  on  fçait  le  traitement  qu'il 
fit  à  Bajazet  après  l'avoir  vaincu  ôc  pris  dans  la  Ga- 
latie  près  d'Angorie  ,  en  1401. 

1  J97.  Ôcc.)  Commencement  de  Panimofité  des 
roaifons  de  Bourgogne  ôt  d'Orléans  an  fujet  du  gou- 
vernement. 

Certains  Moines ,  Prêtres  ,  qui  avoient  aceufé 
fauiTcmcnt  le  Duc  d'Orléans ,  d'avoir  jetté  un  fort 
fur  le  Roi  Charles  VI.  fon  frère  ,  font  condamnés  à 
mort  :  on  leur  permet  de  fe  confefler  avant  l'exé- 
cution. C'eft  à  cette  occafion  que  fut  donnée  la 
déclaration  qui  accorde  des  Confcilèurs  aux  crimi- 
nels condamnés  à  mort  ;  ce  qui  auparavant  ne  fe 
pratiquoit  pas  en  France.  Ce  fut  le  Seigneur  de 
Craon  qui  obtint  cette  déclaration. 

Révolution  en  Angleterre.  Richard  II.  eft  dé- 
poté ;  le  Duc  de  Lancaftre ,  fon  coufin-germain  , 
proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  le  fait 
mourir. 

Archambault  de  Grailli ,  Captai  de  Bufch,  qui 
avoit  époufélfahelle,  fœurdu  Comte  de  Foix,  fuc- 
cede  à  ce  comté  après  la  mort  de  fon  beau-frere  , 
par  le  jugement  du  parlement ,  ôt  fonde  la  deuxième 
maifon  de  Foix  ,  plus  illuttre  encore  que  la  pre- 
mière ,  puifqu'cllc  monta  fur  le  trône  de  Navarre. 

Aflëmblée  tenue  en  France  en  1398.  où  il  eftré- 
folu  qu'à  l'avenir  il  fera  pourvu  aux  bénéfices  élec- 
tifs par  éleftion ,  aux  autres  par  collation  des  ordi- 
naires ,  ôt  que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  les 
adhérants  des  prétendants  à  la  papauté  ,  les  ordi- 
naires y  pourvoiroient  en  commende. 

A  la  mort  de  Jean,  Duc  de  Bretagne  C'399-) 
fes  trois  enfants  font  retenus  en  France.  Sa  veuve 
fe  remaria  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

1401.  Ôtc.)  La  république  de  Gènes,  qui  s'étoit 
donnée  au  Roi ,  demande  Boucicault  pour  Gouver- 
neur, après  que  le  Roi  eut  été  obligé  de  rappcller  le 
Comte  de  Saint-Paul  (de  la  maifon  de  Luxem- 
bourg), qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir  trop  plu  à 
leurs  femmes.  Le  Maréchalenpritle  gouvernement, 
mais  l'inconftance  naturelle  de  ce  peuple ,  ou ,  fui- 
vant  quelques-uns  ,  la  févérité  dont  il  avoit  ufé  à 
l'égard  des  Génois  dans  plufieurs  occafions,  donna 
lieu  à  une  révolution  (1409O  qui  ayant  mis  le  Mar- 
quis de  Montferrat  à  la  tète  de  la  république ,  força 
Boucicault  à  repafler  en  France. 

Le  Duc  d'Orléans  gouverne  au  pré  judice  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  reprend  bientôt  le  defliis. 

L'églife  de  France  qui  s'étoit  fouftraitc  à  Be- 
noît XIII.  en  attendant  la  fin  du  fchifme ,  fe  re- 
met dans  fon  obédience  par  les  pratiques  du  Duc 
d'Orléans. 

Ordonnance  du  mois  d'Avril  140  j.  qui  porte  que 
»  lorfque  le  Roi  montera  fur  fon  trône ,  en  quelque 
»  minorité  qu'il  foit ,  il  fera  réputé  pour  Roi ,  ÔC 
»  que  le  royaume  fera  gouverné  par  lui ,  ôt  en  fon 
»  nom  par  les  plus  prochains  de  fon  fang ,  Ôl  pas 
»  les  plus  fages  hommes  de  fon  confei). 

Règlement  du  mois  de  Décembre  1401.  par  le- 
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quel  il  eft  permis  aux  Confrères  de  la  pafïïon  établis 
i  Paris,  d'y  repréfenter  publiquement  les  pièces  dr 
théâtre  appellees  fllyfleres. 

1404.)  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  , 
meurt  à  Hall  dans  le  Brabant.  Son  (ils  Jean  ,  dit 
Sans-peur  ,  lui  fuccede  fit  fe  rend  maître  de  la  ré- 
gence du  royaume ,  comme  feu  fon  père ,  à  Pexclu- 
fion  de  la  Reine  fit  du  Duc  d'Orléans,  auxquels  il 
fit  quitter  Paris.  Voyt\  Bourgogne  ,  Flandres  , 
Haynault,  fite. 

Malgré  la  mort  des  contendants  à  la  papauté,  le 
fchifme  dure  toujours. 

Les  Ducs  d'Orléans  fit  de  Bourgogne  feignent  de 
fe  réconcilier. 

Fameux  combat  de  fept  François  contre  fept 
Anglois  ,  ayant  à  leur  tête  Barbafanfil  le  Chevalier 
de  PEfcale.  Les  Anglois  furent  battus. 

1407.  )  Le  Duc  d'Orléani  eft  aflaffiné  à  Paris , 
rue  Barbette ,  le  1 3 .  Novembre  ,  par  ordre  du  Duc 
de  Bourgogne.  On  a  dit  que  cette  mort  avoit  été 
caufée  en  partie  par  la  jaloufie  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne eut  de  fa  femme  ,  à  qui  il  en  routa  la  vie.  Il 
é  pou  fa  en  fécondes  noces  la  fille  de  Louis  III.  Duc 
de  Bourbon. 

Ordonnance  du  16.  Décembre  ,  qui  confirme 
celle  de  140}.  fur  la  majorité  des  Rois  de  France. 

1408.  &c.)  Loin  de  venger  l'aflàffinat  commis 
enlaperfonne  du  Duc  d'Orléans,  on  reçut  lajufti- 
fication  de  Jean ,  qui ,  en  fe  retirant  en  Flandres  , 
chargea  le  Dofteur  Jean  Petit  de  le  défendre  :  mais 
il  n'eft  pas  fi  facile  de  juftifier  un  meurtre  que  de  le 
commettre  ,  difoit  Papinien  à  Caracalla.  La  ré- 
conciliation des  deux  maifons ,  qui  ne  fiit  que  fimu- 
lée    fe  fit  dans  la  ville  de  Chartres. 

Valentine  de  Milan ,  veuve  du  Duc  d'Orléans , 
meurt  de  douleur  de  voir  la  mort  de  fon  mari  im- 
punie. C'étoit  le  fort  du  mari  fit  de  la  femme  de 
plaire  à  la  Reine  &  au  Roi  ;  mais  il  n'y  avoit  que  de 
l'amitié  entre  Valentine  fit  Charles  VI.au  lieu  que 
fur  le  compte  d'Habclle  de  Bavière, les  foupçons 
étoient  portés  plus  loin. 

.  Concile  de  Pife(i409-)  où  Grégoire  XII.  fit  Be- 
noit X1H.  furent  dépofés  ,  &  Alexandre  V.  pro- 
clamé Pape.  Ce  concile  n'étant  pas  reconnu  gé- 
néralement, il  y  eut  un  Antipape  déplus  ,  fille 
fchifme  ne  finit  que  par  le  concile  de  Confiance. 

1410.  fitc.)  Le  Pape  Alexandre  V.  meurt  le  $. 
Mai(Hio.)à  Boulogne,  où  il  s'étoit  retiré  à  caufe 
d'une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  à  Pife.  Les 
Cardinaux  aflèmblés  en  conclave  élifentle  17.  du 
même  mois  Balthaxar  Coffa  Napolitain  ,  qui  prend 
le  nom  de  Jean  XXUI.  On  avoit  vu  plufieurs  Pa- 
pes debaflè  naiflance  ;  mais  on  n'en  avoit  point  vus 
dont  l'origine  fût  aulh  obfcure  que  celle  d'Alexan- 
dre V.  H  ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  connu  fes 
parents,  qui  vraifconblablement  étoient  fort  pau- 
vres. Etant  enfant  il  mendioit  fon  pain  ,  lorfqu'il 
fut  rencontré  par  un  Frère  Mineur,  qui  lui  trou- 
vant d'heureufes  difpofitions  ,  Pinftruifit  fit  le  fit 
enfuite  recevoir  dans  fon  ordre.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  fa  fortune  ;  lès  talents  fit  les  circonftan- 
ces  firent  le  refte. 

Le  Duc  de  Bourgogne  eft  le  maître  du  gouver- 
nement. 

Fac\ion  des  Bourguignons  fit  des  Orléanois  , 
dits  Armagnacs.  Ce  nom  leur  venoit  du  Comte 
d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  joint  à  fon  gendre  ,  le 
Duc  d'Orléans.  Paix  faite  entre  les  deux  partis 
au  château  de  Bicêtre  ,  près  Paris.  Les  troubles 
recommencent.  Le  Comte  de  Saint-Paul  ,  nommé 
Gouverneur  de  Paris  ,  dans  le  deflein  de  chaflèr  de 
cette  ville  tous  ceux  qui  ne  feraient  pas  pour  le 
Duc  de  Bourgogne ,  s'applique  à  gagner  la  populace. 
Ii  eboifit  plufieurs  Bouchers  qu'il  fit  Chefs  d'un 
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corps  de  cinq  cents  hommes  des  plus  déterminé;  , 
qu'on  appella  Cabochiens  ,  du  nom  de  Cabocbtf 
on  de  ces  Chefs  ,  fit  qui  exercèrent  toutes  fortes  de 
violences.  Le  Duc  d'Orléans  appelle  les  Anglois. 
Le  Roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  Duc  de 
Bourgogne.  Paix  d'Auxerre.  Les  troubles  recom- 
mencent. Les  PariCens  ,  échauffés  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  retiennent  renfermé  dans  l'hôtel  de 
St.  Paul  Louis  Dauphin  ,  ami  du  Duc  d'Orléans  , 
qui  vouloit  fefauver  de  Paris.  Le  Roi  fe  joint  cette 
fois  au  Duc  d'Orléans ,  fit  fait  la  guerre  au  Bour- 
guignon. 

Le  Pape  Jean  XXUI.  fait  prêcher  (en  141 1.)  la 
croifade  contre  le  Roi  Ladiilas  ,  qui  foutenoit  le 
parti  de  Grégoire  XII.  Cette  croifade  occafionoe 
une  fédition  à  Prague. 

Mort  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre,  en  14 ix. 
Ce  ne  fut  pas  fans  des  remords  d'avoir  détrôné  fon 
Roi  :  il  voulut  les  infpirer  à  fon  fils  ,  qui  n'en  prit 
pas  moins  la  couronne. 

1415.&C.  )  Bataille  d'Azincourt  ,  gagnée  par 
Henri  V.  contre  les  François ,  à-peu-près  dans  les 
mêmes  circonftances  que  celle  de  Crecy  fous  Phi- 
lippe de  Valois ,  fit  celle  de  Poitiers  fous  le  Roi 
Jean.  Charles  d'Orléans  y  fut  fait  prifonnier.  Ce  fut 
à  la  bataille  d'Azincourt  que  l'oriflamme  parut  poux 
la  dernière  fois  ,  fuivaot  du  Tillet ,  Sponde  ,  Dom 
Félibien  fit  le  P.  Simplicien.  Cependant ,  fuivaot 
une  f  hronique  manuferite  ,  Louis  XI.  prit  encore 
l'oriflamme  en  146$.  Ce  qui  périt  de  nobleflè 
dans  cette  journée  ,  ne  fe  peut  nombrer  :  on, 
compte  à  la  tête  fix  Princes  du  fang ,  fit  le  Conné- 
table d'Albret ,  Général  de  l'armée.  Le  Comte  d'Ar- 
magnac eut  après  lui  Pépée  de  Connétable. 

Mort  de  Louis ,  premier  Dauphin ,  le  ^.Décem- 
bre 141  s*  Mort  de  Jean,  fécond  Dauphin  ,  empoi- 
fonné  le  $.  Avril  1416. 11  étoit  lie  avec  le  Bourgui- 
gnon ,  dont  il  étoit  le  neveu  par  fa  femme  ,  fie  qui 
l'avoit  élevé.  Louis  II.  d'Anjou,  Roi  de  Naples, 
dont  il  n'avoit  plus  que  le  titre  ,  fit  beau-pere  du 
dernier  Dauphin  (  Charles  VII.  )  fut  foupçonnéde 
cette  mort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V. 

L'Anglois ,  après  une  viéloire navale  gagnée  devant 
Harfleur  qu'il  prit,  entre  dans  la  Normandie,  dont  il 
s'empare.  Toute  la  France  eft  inondée  d'ennemis. 
Le  moment  approchoit  de  la  fatale  révolution  qui 
plaça  un  étranger  fur  le  trône  de  nos  Rois. 

Ilabelle  de  Bavière  ,  femme  de  Charles  VI.  fe  lie 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  l'ennemi  de  fon  mari 
ôc  de  fon  fils  Charles  ,  troificme  Dauphin.  Cette 
femme  avare  ,  ambitieufe  fit  galante  ,  avoit  à  fe 
venger  tout. à-la-fois  du  Roi,  qui  venoit  de  faire 
noyer  un  de  fes  amants  ,  nommé  Boisbourdon,  fit 
des  Armagnacs  fie  du  Dauphin ,  qui  a  voient  enlevé 
1rs  tréfors  qu'elle  avoit  accumulés  aux  dépens  de 
l'état.  Elle  livre  Tours  fit  Paris  ,  fie  force  le  Dauphin 
de  fe  retirer  à  Poitiers,  où  il  transfère  le  parlement, 
fit  prend  la  qualité  de  Régent  du  royaume.  De-la  ce 
Prince  ,  jufqu'à  la  mort  de  fon  père  ,  parcourt  dut 
férentes  provinces  pour  y  maintenir  ce  qui  lui  refc 
toit  d'autorité.  Il  vient  en  Languedoc  (  1 4x0.)  fit 
content  de  la  fidélité  des  habitants  de  Touloufe  ,  il 
accorde  aux  Capitouls  le  privilège  de  pofleder  des 
feigneuries  fans  payer  aucun  droit  :  c'eft-là  propre- 
ment l'origine  de  la  nobleflè  dont  jouiflènt  les  Ca- 
pitouls de  Touloufe. 

L'Empereur  Sigifmond,  Roi  de  Hongrie ,  occupe 
de  faire  finir  le  fchifme  fit  les  divifionsde  la  France 
fil  de  l'Angleterre,  étoit  arrive  à  Paris  le  premier 
Mars  141 5.  Le  Roi  l'y  reçut  avec  tous  les  honneurs 
poJiibles  ,  mais  ce  Prince  en  abufa  :  on  l'avoit  con- 
duit au  palais  dans  la  chambre  du  parlement ,  où 
on  lui  donna  féance  au  fiege  royal  ;  fie  comme  il 
entendit  une  caufe  où  l'on  reprochoit  comme  un 
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moyen  à  une  des  parties,  de  ce  qu'il  n'étoit  cas 
Chevalier  ,  l'Empereur ,  de  fon  autorité ,  l'arma 
Chevalier  ;  il  fit  plus  ;  il  voulut ,  étant  à  Lyon ,  ériger 
le  comté  de  Savoie  en  duché.  «  Mais  les  gens  du  Roi 
»  allèrent  lui  faire  entendre  qu'un  tel  acte  d'éreo 
v  tion  étoit  affce  de  fouveraincté  ,  &  que  le  Roi  ne 
»  veut  &  ne  doit  reconnoitre  autre  Supérieur  que 
»  Dieu ,  quoi  voyant  l'Empereur  fe  partit  de  Lyon 
9  grandement  indigné  ,  &  pailànt  en  la  ville  de 
s  Mon t lue  1  y  fît  l'éreftion  ducale  de  Savoie  en 
«1416.»  Avant  de  pafler  à  Lyon ,  il  avoit  fait  un 
voyage  à  Londres ,  où  il  avoit  pris  des  engagements 
contre  la  France  avec  Henri  V.  ck  Jean  Sans-Peur. 

Rentrée  du  Duc  de  Bourgogne  dans  Paris ,  où 
Villiers-de-l'lfle-Adam  ,  qui  l'avoit  précédé  un 
mois  auparavant,  avoit  commis  toutes  fortes  de 
violences.  Le  Duc  de  Berry  &  Louis  II.  Roi  de  Sicile, 
beau-pere  du  Dauphin  ,  qui  avoient  pris  tant  de 
part  aux  affaires,  venoient  de  mourir.  Le  Comte 
d'Armagnac  eit  maffacré. 

Fin  du  concile  de  Confiance  commencé  en  1414. 
II  termina  le  fchil'me  ,  &  Martin  V.  fut  élu.  C'cft 
l'époque  de  la  réformation  que  i'cgiife  mit  dans  la 
dilcipline  ,  par  rapport  à  la  collation  des  bénéfices. 

1419.  )  Balthazar  Cofla  ,  ci  -  devant  Pape , 
Jean  XXllI.  fort  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par 
ie  parti  dominant ,  qui  vouloit  la  paix  de  l'églife. 
Loin  de  fe  prévaloir  du  grand  nombre  d'amis  qui 
luireftoient  encore  ,  fie  qui  s'offroient  à  faire  un 
parti  pour  lui ,  il  va  fecrétement  à  Florence  fans 
efeorte  ,  &  vient  fe  jetter  aux  pieds  de  Martin  V. 
en  pleine  affemhlée.  Le  Pape  ne  voulut  pas  paraître 
moins  généreux  que  lui:  il  le  combla  de  careflès  ; 
&  pour  le  rapprocher  autant  qu'il  étoit  poffible  du 
rang  d'où  il  étoit  tombé  ,  il  l'agrégea  au  nombre 
des  Cardinaux  ,  le  fit  Doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  diftinguée  dans  tomes  les  aflem- 
blées  publiques.  Cofla  ne  jouit  pas  long-temps  de 
ces  avantages;  il  mourut  lix  mois  après  ,  le  ai. 
Décembre. 

Henri  V.  prend  la  ville  de  Rouen  après  un  fiege 
de  plus  de  fix  mois  ;  ainfi  la  France  a  trois  enne- 
mis qui  la  déchirent ,  l'Anglois  ,  le  Bourguignon  & 
le  Dauphin  lui-même. 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Mar- 
guerite deCHifon ,  veuve  de  Jean  de  Blois ,  Comte 
de  Pentbievre.  Elle  n'oublie  pas  que  fes  enfants  au- 
roient  pu  en  être  les  Souverains  ,  &  elle  engage  fon 
fis  aîné  à  fe  rendre  le  maître  ,  par  la  plus  noire 
perfidie  de  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne  ,  qu'il 
fit  prifonnier.  Les  Bretons  volent  à  fon  fecours  ;k  il 
fe  faifilfent  de  la  Comteffe  de  Penthievre  ,  qui  eit 
trop  heureufe  de  procurer  la  liberté  du  Duc  ,  pour 
obtenir  la  fienne.  Un  fi  étrange  événement  empê- 
che le  Duc  de  Bretagne  de  s'entremettre  ,  comme 
il  avoit  déjà  fait ,  entre  le  Dauphin  fon  beau-frere  , 
foupçonné  d'ailleurs  de  favorifer  les  Pemhievres  , 
&  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  voyant  Henri  V.  trop 
puiffant,  entend  aux  proportions  d'acommodement 
que  lui  fait  faire  le  Dauphin ,  qui  de  fon  côté  fen- 
toit  qu'il  ne  pouvoit  réfiûer  feul  à  l'Anglois  :  ils  fe 
voient  fur  le  pont  de  Montereau  ,  où  Jeau  Sans- 
Peur  eft  poignardé. 

Ifabelle  fe  lie  avec  Philippe  le  Bon ,  fuccefféur 
de  Jean  Sans-peur ,  contre  le  Dauphin.  Elle  fait 
avec  l' Angleterre  une  trêve ,  qui  fut  fuivie  d'une  paix 
funefte  à  la  France ,  puifqu'entre  autres  condi- 
tions ,p  refque  toutes  très-dé  fa  vantageu  fes  1 1  a  Fra;,  ce, 
Henri  V.  y  eft  reconnu  héritier  de  la  couronne  de 
France  ,  au  préjudice  du  Dauphin  héritier  artuel. 

Cette  Prmceffe  avoit  établi  à  Amiens  une  cour 
fouveraine  de  jultice ,  pour  tenir  lieu  de  celle  du 
parlement.  Les  lettres  &  mandements  fe  faifoknt  au 
Tome  Ul. 
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nom  de  la  Reine  én  cette  forme  :  «  Ifabelle  ,  par  l.» 
»  grâce  de  Dieu,  Reine  de  France,  ayant  pour  l'oc- 
»  cupation  de  Monficur  le  Roi ,  le  gouvernement  & 
»  adminiftrction  de  ce  royaume  ».  Alors  tout  fut 
double  en  France,  parlement, Grands-Officiers, &c. 

1410.)  Traité  (igné  à  Troyes  le  it.  Mai  ,  par 
lequel  il  fut  dit  que  Catherine  de  France  épou- 
feroit  Henri  V.  &  qu'après  la  mort  de  Charles  VI. 
la  couronne  de  France  pnfferoit  à  Henri  V.  qui  prit 
dès-lors  le  titre  de  Régent  &  d'héritier  du  royaome. 
Après  la  mort  de  Henri  V.  cette  Catherine  fe  re- 
maria à  Owcn  Tudor  ,  de  qui  elle  eut  Edmond  , 
Comte  de  Richemond ,  pere  de  Henri  VII.  Depuis 
le  traité  de  Troyes ,  fait  entre  les  deux  Rois ,  juf- 
qu'au  décès  du  Roi  de  France, Charles  VI.  le  Chan- 
celier le  Clerc  kifoit  mettre  au  -  deffous  des  let- 
tres qui  s'expédioient  dans  la  chancellerie  ,  ces 
mots  :Parlc  ftor,  à  la  relation  du  Roi  d'Angleterre  , 
Héritier  Cf  Récent  de  France. 

Lit  de  juftice  tenu  le  t  j.  Décembre  par  des  Juges 
vendus  à  Henri  V.  on  les  coupablos  de  l'aftaflinat  de 
Jean  Sans -peur,  Duc  de  Bourgogne,  font  déclarés 
criminels  de  Lcze-Majefté  ,  &  par  conféquent  in- 
dignes de  toute  fucceffion.  Le  Roi  dans  cette  décla- 
ration ,  en  parlant  du  Rot  d'Angleterre ,  le  qualifie 
fon  très  amé  Fils  Héiitier  &  Régent  du  Royaume  ;  an 
lieu  qu'en  parlant  de  fon  propre  fils ,  feul  &  unique 
héritier  de  la  couronne ,  il  ne  le  nomme  que  Char U S 
foi-difant  Dauphin.  Il  faut  encore  remarquer  dans- 
cette  déclaration  (continue  le  Préfid.  Hénault  )  , 
qu'aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean  Sans- 
Peur  n'y  eft  nommé  ,  &  que  malgré  la  terreur  que 
pouvoit  infpirer  la  pre'fence  du  Roi  d'Angleterre  , 
qui  defiroit  fans-doute  que  le  Dauphiu  fût  déclaré 
coupable ,  on  ne  parle  de  lui  à  l'occafion  du  meur- 
tre ,  qu'en  termes  équivoques  ;  ce  qui  eft  d'autant 
plus  néceffaire  d'obferver  que  tous  nos  Hiftoriens 
qui  ont  parlé  de  cet  arrêt ,  en  ont  parlé  fans  l'avoir 
vu ,  &  fe  font  contentés  de  copier  Monftrelet ,  qui , 
en  Hiftorien  téméraire ,  a  cru  que  le  Dauphin  fut 
cité  à  la  table  de  marbre  ,  &c.  &  que  n'ayant  pas 
comparu ,  il  fut  jugé  par  contumace  avec  tous  fes 
complices  ,  banni  a  perpétuité  ,  &  déclaré  incapa- 
ble de  fuccéder  à  la  couronne  -y  ce  qui  eft  abfolumcnt 
contraire  à  la  vérité.  (  Rapin  Tboiras  ,  AEles  de 
Rymer.  Le  Préfid.  Hénault").  Les  P.  P.  Bénédic- 
tins s'expliquent  de  même.  (Art  de  vérifier  les 
dates").  «  Ce  fait ,  quoiqu'atteité  par  Monftrelet  ôc 
»  par  tous  les  Hiftoriens ,  ne  paroît  pas  néanmoins 
»  bien  confiant ,  ckc. 

Découverte  de  l'ifle  Madère  ck  des  Indes-Orien- 
tales ,  par  les  Portugais ,  animés  &  encouragés  par 
les  libéralités  de  Henri ,  fils  de  Jean ,  lloi  de  Porgu- 
gal.  Les  principaux  Chefs  de  cette  entreprife  furent 
Jean  Gonfalves  &  Triftan  ,  qui  réunirent  l'ifle  de 
Madère  au  royaume  de  Portugal  ;  ik  Gilles  An- 
nius ,  qui  fît  connoître  la  religion  chrétienne  aux 
nations  que  l'on  venoit  de  découvrir.  Pour  exciter 
les  Portugais  à  entreprendre  encore  de  femblables 
voyages ,  le  Duc  Henri  obtient  du  Pape  Martin  V. 
que  tout  ce  qu'ils  découvriroient  depuis  le  cap  de 
Bojador,  jufqu'aux  extrémités  des  Indes ,  leur  appar- 
tiendrait :  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes ,  fuccef- 
feurs  de  Martin  V.  comme  on  £:  voit  par  différentes 
bulles. 

t4.1t.)  La  bataille  de  Baugé  en  Anjou,  gagnée 
par  le  Maréchal  de  la  Fayette  fur  le  Duc  de  Cla- 
rence ,  Lieutenant  général  de  Normandie,  en  l'ab- 
fence  de  Henri  V.  fon  frère  ,  raflùre  le  Dauphin. 
Le  Comte  de  Douglas ,  qui  lui  avoit  amené  Arpt 
mille  Ecoffois ,  eut  grande  part  à  cette  victoire ,  de 
fut  fait  Connétable. 

14**.)  Henri  V.  meurt  à  Vincennes  le  jt.  Août, 
âgé  de  j6.  ans  ;  il  laiffe  la  régence  de  la  France ,  à 
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ion  frère  le  Duc  de  Betford ,  &  la  régence  de  l'An- 
gleterre à  fon  cadet  le  Duc  de  Glocefter.  Henri  VI. 
fils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mois ,  qui  étoit  né  & 
Londres,  eft  proclamé  Roi  à  Paris  fie  à  Londres  , 
mais  il  fut  chaflë  de  ces  deux  royaumes  ;  Charles  VII. 
lui  reprit  la  couronne  de  France ,  fie  Edouard  IV.  le 
dépouilla  dé  celle  d'Angleterre. 

Charles  VI.  meurt  à  Paris,  dans  l'hôtel  de  St.  Paul, 
le  20.  Oftobre ,  âgé  de  54.  ans,  dont  il  avoit  régné 
43. 11  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Bonincontri ,  dans 
Tes  annales ,  prétend  que  la  démence  de  Charles  VI. 
Tint  d'un  potion amoureufe  ,potione  amatvriâ,  qu'on 
lui  donna.  Nul  Prince  du  fang  n'affifta  à  fcs  funé- 
railles ,  plufieurs  étant  morts  à  la  bataille  d'Azin- 
court ,  les  uns  étant  prifonniers  en  Angleterre,  fie 
les  autres  s'étant  abfentés  de  la  cour.  Il  fut  redeva- 
ble du  titre  de  Bien-aimé  à  la  compaffion  que  fes 
fujets  avoient  pour  lui ,  car  jamais  les  peuples  ne 
fouffrirent  davantage  que  fous  fon  règne. 

Alliance  de  Charles  VI.  dit  le  Bien-aimi. 

II  avoit  époufé  en  t}8j.  Ifxbtlle ,  fille  d'Etienne,  Duc 
de  Bavière  ,  laquelle  meurt  en  141t.  Après  fa  mort  ,  dit 
Brantôme ,  «  fon  corps  fnt  tant  méprlfé  ,  qu'il  fat  mis  de 
»  fon  hôtel  ,  dus  an  petit  bateau  fur  la  rivière  de  Seine  , 
»  fans  antre  forme  de  cérémonie  &  pompe  ....  de  fut  ainfi 
»  porté  à  St.  Denis  ,  ni  plus  ni  moins  qu'une  fin>ple  De- 


Enfants , 

t.  Charles  ,mort  en  bas  &ge. 

2.  Charles  ,  Doc  de  Guyenne ,  mort  en  1400. 

3.  Louis  ,  mort  en  1415.  fans  avoir  eu  d'enfant*  de  Mar- 

guerite de  Bourgogne  ,  fa  femme. 

4.  Jean  ,  mort  en  1416.  Il  avoit  été  marié  a  Jacqueline  de 

Bavière  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants  :  il  efl  en- 
terré a  St.  Corneille  de  Compiegne. 

5.  Charles  VII.  qui  fuit. 

6.  Philippe  ,  mort  le  jour  de  fanaiflance. 

7.  Jeanne  ,  morte  jeune. 

8.  Ilabelle ,  morte  en  1409.  Elle  avoit  époufé  i°.  Richard 

II.  Roi  d'Angleterre  i  &  i°.  Charles,  Duc  d'Orléans. 

9.  Jeanne  ,  morte  en  14)).  Elk  avoit  été  mariée  &  Jeta 

VI  Duc  de  Bretagne. 

10.  Marie ,  morte  en  1498. 

1 1.  Michelle  ,  morte  en  14»  >.  Elle  «voit  éponfé  Philippe  le 

Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants. 

Si.  Catherine  ,  morte  en  1458.  Elle  avoit  été  mariée  i°.  à 
Henri  V.  Ko»  d'Angleterre  i  &  a»,  a  Owen  Tndor  , 
grand-pere  de  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre. 

Tille  naturelle  ,  née  d'Odette  de  Chamfdivers. 

M.irjjnerite  de  Valois, Demoifelle  de  Belleville ,  mariée 
a  Jean  de  Harpedene  ,  Seigneur  de  Belleville,  en 
Poitou ,  fit  morte  avant  145,8. 

Voye\  l'hiftoire  du  règne  de  Charles  VI.  par  Jean 
Juvend  des  Urjins  ,  mort  Archevêque  de  Rheims 
en  147 J*  imprimée  à  Paris  en  16 $>.  en  un  vol. 
in-folio  ;  une  autre  du  même  règne  par  Jean  le  La- 
boureur i  une  troifieme  par  Mademoiselle  de  Lujfan , 
imprimée  à  Paris  en  17$ 3.  en  8.  vol.  in-i  a.  &  l'hif- 
toire de  France  ,  continuée  par  M.  de  Villaret. 

Charles  VII.  fumommé  le  Viclorieux. 

1412.  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  27.  ans. 
U  a  été  fumommé  i:  VMorieux  ,  parce  qu'il  a  re- 
conquis prefque  tout  fon  royaume  fur  les  Anglois. 
Cependant  on  lui  endifpute  l'honneur  ,  &  on  l'attri- 
bue au  Comte  de  Dunois  &  à  fes  autres  Généraux  , 
fie  il  n'y  a  point  de  Prince  fur  qui  l'hiftoire  convienne 
fi  peu.  Il  fut  couronné  en  1412.  à  Poitiers  ,  où  il 
avoit  transféré  le  parlement ,  de  facré  à  Rheims  par 
l'Archevêque  Renaud  de  Chartres,  le  17.  Juillet 
1429.  Il  avoit  porté  le  titre  de  Comte  de  Ponthieu. 

Guerre  des  Anglois  contre  Charles  VII.  Ils  étoient 
commandés  par  le  Duc  de  Betford  ,  Tuteur  de 
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Henri  VI.  &  Régent  do  royaume.  Philippe  le  Bon; 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  à  venger  1a  mort  de 
fou  pere  ,  fe  joint  à  eux. 

142  3.  )  Le  Duc  de  Bretagne  fe  joint  aux  ennemis 
de  l'état.  Charles  eft  accablé  de  tous  côtés.  Bataille 
de  Crévant  près  d'Auxerre,  gagnée  par  les  Anglois. 

1414.  fitc.)  Bataille  de  Verneuil  en  Normandie, 
où  le  parti  du  Roi  eft  battu  par  le  Doc  de  Betford , 
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&  où  fut  tué  le  Connétable  Jean  Stuard ,  Comte  de 
Douglas. 

Commencement  de  divifion  entre  le  Doc  de  Bour- 
gogne &  le  Duc  de  Glocefter ,  au  fojet  de  Jacque- 
line de  Bavière ,  Comteffe  de  Haynault  fit  de  Hol- 
lande ,  déjà  veuve  dn  Dauphin  Jean ,  qui ,  ne  voulant 
point  reconnoltre  pour  fon  mari  le  Duc  de  Bradant 
qu'elle  avoit  époufé ,  s'étoit  remariée  depuis  au  Doc 
de  Glocefter.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul, fie 
la  mort  du  Duc  de  Brabant  ayant  laiffé  Jacqueline 
maîtreffe  de  les  a&ions  ,  elle  ne  dédaigna  pas  d'é- 
poufer  un  fimple  Gentilhomme  Flamand ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fît  arrêter,  fit  dont  Jacqueline  racheta 
la  liberté  ,  en  faifant  ceffion  à  Philippe  le  Bon  des 
provinces  de  Hollande ,  de  Zélande  fie  de  Frife  ;  ce 
qui  acheva  de  rendre  ce  Prince  le  maître  de  prefque 
toutes  les  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas.  (  Harxas 
Ann.  Brabant.  m  Joan.  IV.  Monfirelet  ). 

Le  Roi  eft  obligé  de  facrifier  au  Comte  de  Riche- 
mond  ,  frère  du  Duc  de  Bretagne ,  qu'il  fait  Con- 
nétable ,  le  Préfident  Louvet  ,  aceufé  d'avoir  eu 
part  an  meurtre  de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  fie  à 
la  conjuration  des  Penthievres.  Le  Duc  de  Bretagne 
fe  réconcilie  avec  le  Roi ,  dont  le  parti  étoit  tou- 
jours le  plus  foible  ,  quoiqu'un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  des  provinces  au  midi  de  la  Loire 
le  fût  venu  joindre. 

1426.  fitc.)  Le  Connétable  de  Richemondfèrtle 
Roi  malgré  lui-même  en  le  défaifant  à  la  vérité  d'une 
manière  bien  audacieufe  ,  des  mauvais  fujets  dont 
ilfelaiiToitobféder. 

Les  troubles  continuent  dans  le  royaume ,  fie 
bientôt  il  n'y  eut  ni  ville  ni  bourg  qui  n'eût  garni- 
fon  :  on  voyoit  de  tous  côtés  des  forts  fit  des  châ- 
teaux bâtis  fur  des  eminences ,  fur  les  rivières ,  fur 
les  partages ,  fit  en  pleine  campagne. 

Le  Comte  de  Dunois  (bâtard  da  Duc  d'Or- 
léans ,  depuis  Duc  de  Longueviile  fit  Chef  de  la 
maifon  de  ce  nom)  fe  fignale  pour  la  première  fois 
devant  Montargis,  dont  il  fait  lever  le  fiege  aux 
Anglois. 

1428.  fitc.)  Brouillerie  entre  le  Connétable  fit  le 
Seigneur  de  la  Trimouille  ;  ce  qui  retarde  la  fuite 
des  fuccès. 

Orléans  affiégé  par  les  Anglois.  Journée  des  Ha- 
rengs (1429.)  où  le  Duc  de  Bourbon  fut  défait  en 
voulant  empêcher  un  convoi  qui  venoit  au  camp 
des  Anglois  devant  Orléans ,  dont  ils  faifoient  le 
fiege.  Ce  combat  fut  appelle  la  journée  des  Harengs, 
à  caufe  que  dans  le  convoi  il  y  avoit  quantité  de  ca- 
ques de  ce  poiffon.  Le  fiege  d'Orléans  dure  fept 
mois.  Les  afttégés  offrent  de  fe  rendre ,  après  que 
le  Comte  de  Dunois  eut  fait  l'impoffible  pour  défen- 
dre cette  ville.  La  divifion  arrivée  entre  les  Géné- 
raux de  l'armée  de  Henri  VI.  fie  celle  de  Philippe  le 
Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  diffère  la  reddition  de 
la  place.  Jeanne  d'Arcq ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans, 
vient  trouver  Charles  VII.  à  Chinon  en  Touraine  , 
fie  lui  dit  qu'elle  eft  envoyée  de  Dieu  pour  faire  le- 
ver le  Gege  d'Orléans ,  fie  enfuite  le  faire  facrer  à 
Rheims.  Elle  eft  écoutée  :  on  profite  de  l'impreffioa 
que  fon  enthoufiafme  peut  faire  fur  les  Soldats  ,  fie 
fans  rien  mettre  au  hazard ,  les  Généraux  cjui  la 
conduifent,  ont  l'air  de  la  fuivre  ;  elle  n'a  point  de 
commandement,  fie  paraît  ordonner  de  tout  ;  fba 
audace,  que  l'on  cherche  à  entretenir ,  fe  commuai- 


Digitized  by  Google 


f  a  a 

«Jue  à  tonte  Tannée ,  &  change  la  face  des  affaires. 
(Hifl.  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  publiée  fur  un  manuf- 
crit  anonyme  ,  pat  Godtfroy).  Jeanne  d'Arcq  fe 
jette  dans  Orléans  ,  dont  elle  fait  lever  le  fiege  aux 
Anglois  le  8.  Mai.  Dès-lors  les  affaires  de  Charles 
VII.  commencent  à  prendre  un  meilleur  train.  Le 
Comte  de  Richemond  défait  les  Anglois  à  la  ba- 
taille de  Patay ,  où  le  fameux  Talbot  fut  fait  pri- 
fonnier. 

Louis  IIL  Roi  de  Sicile ,  fameux  par  fon  courage 
&  par  l'inconftance  que  la  fortune  lui  marqua ,  vient 
fe  joindre  au  Roi  fon  beau-frere.  Auxerre,  Troyes, 
Chatons ,  Soilfons ,  Compiegne  ,  Ôec.  iè  rendent 
3k  Charles  VII.  Rheims  lui  ouvre  fes  portes  ,  &  il  eft 
facré  dans  cette  ville  le  1 7.  Juillet. 

Philippe  le  Bon  époufe  à  Bruges  ,  en  troifiemes 
noces  ,  Elilàbeth  de  Portugal ,  de  inftitue  l'ordre  de 
la  Toifoo. 

Le  fameux  Jean  Charlier,  dit  Gerfon  ,  meurt  à 
Lyon  (1419.)  Il  s'étoit  finguliérement  rendu  re- 
commandante par  le  zele ,  avec  lequel  il  pour- 
suivit la  condamnation  de  l'horrible  dodtrine  du 
Tyrannicide. 

1430.  ôtc.)  La  Pucelle  d'Orléans  veut  fe  retirer  ; 
on  l'engage  à  relier  ;  elle  fe  jette  dans  Compiegne , 
dont  les  Anglois  faifoient  le  fiege ,  &  elle  eft  prife 
dans  une  (ortie.  On  la  conduit  à  Rouen  ,  où  on  lui 
fait  fon  procès,  &  où  elle  eft  brûlée  le  30.  Mai  143 1. 
comme  forciere,  dans  le  vieux  marché.  ÇUifi.  de 
la  Pucelle  d'Orléans  ,  par  Godefroi,  ù  par  F  Abbé 
Lenglet). 

René  d'Anjou,  frère  de  Louis  ITI.  Roi  de  Sicile, 
mari  d'ifabelle ,  fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lor- 
raine ,  veut  fuccéder  à  fon  beau-pere.  Antoine  de 
Vaudemont ,  frère  de  Charles  ,  difpute  la  fuccef- 
fion  ,  fondé  fur  ce  que  ce  duché  étoit  mafculin ,  de 
fat  René  à  la  bataillé  de  Bulleville.  Arnaud  de  Bar- 
fcazan ,  qui  conduifoit  le  fecours  que  le  Roi  avoit 
envoyé  à  fon  beau-firere ,  mourut  des  bleifures  qu'il 
reçut  dans  ce  combat.  René  eft  fait  prifonnier  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  allié  d'Antoine  de  Vaude- 
mont ,  qui  &  retient  jufqu'en  1437.  Alors  ce 
Prince  obtint  fa  liberté,  6c  Antoine  de  Vaude- 
mont, en  époufant  fa  fille ,  le  reconnut  pour  Duc 
de  Lorraine. 

Pour  ranimer  fon  parti,  Henri  VI.  quitte  l'An- 
gleterre ,  ôc  vient  fe  faire  facrer  dans  l'églife  de 
2Sorre-Dame  de  Paris  ,  le  ^.Décembre  14  ji. 

Le  Connétable  fait  arrêter  la  Trimouille  dans  le 
château  de  Chinon ,  quoique  le  Roi  y  fut  ;  &  le  Roi 
qui  commençoit  à  en  être  las ,  n'en  fait  point  de 
pourfutte. 

Concile  de  Bâle  convoqué  par  le  Pape  Martin V. 
On  en  fit  l'ouverture  le  13.  Mai  1431.  &  la  pre- 
mière feffion  fe  tint  le  14.  Décembre  fuivant. 

1431.61c.)  La  guerre  continue  pendant  quatre 
ans ,  entre  Henri  VI.  Ôt  Charles  Vil.  fans  de  grands 
•événements. 

1435.  }  On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglois , 
£c  la  paix  fe  fait  le  ti.  Septembre  à  Arras.  Ce  fut 
dans  la  plus  angufte  aflemblée  que  l'on  eût  vue  de- 
puis long-temps,  que  ce  célèbre  traité  fut  conclu  ; 
tous  les  Princes  de  la  chrétienté  y  avoient  leurs  Am- 
bafladeors ,  le  Pape  de  le  concile  de  Bâle  chacun 
ton  Légat.  Philippe  le  Bon  endiâales  conditions, 
aufquelles  Charles  VII.  fut  trop  heureux  de  fe  fou. 
mettre.  Ce  traité  fut  confirme  parle  concile  de  Bâ- 
le ,  de  caula  autant  de  joie  en  France  ,  qu'il  cha- 
grina l'Angleterre. 

Mort  du  Duc  de  Betford.  Il  eut  pour  fucceflèur 
à  la  régence  Richard  ,  Duc  d'Yorck  :  cette  mort 
apporta  un  grand  changement  dans  les  affaires  de 
Henri  VI. 

1436.  Ôcc.)  Prife  de  Paris,  où  le  Connétable 
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entra  un  vendredi  devant  la  Quafimoclo. 

Le  Dauphin  époufe  Marguerite  d'Ecoflè  î  c'eft 
elle  qui  ,  ayant  trouvé  Alain  Charrier  endormi  , 
l'homme  de  fontempsle  plus  fçavant  de  le  plus  laid, 
lui  donna  un  baifer. 

Le  parlement  revient  à  Paris  en  1437. 

La  guerre  fe  continue  entre  les  Anglois  de  les 
Bourguignons  d'un  côté ,  de  les  Anglois  de  les  Fran- 
çois d'un  autre. 

Après  vingt  ans  d'abfence ,  le  Roi  rentre  dans  Pa- 
ris, en  Novembre  1437. 

14)8.)  Le  concile  de  Bâle  ,  continué  fous  Eu- 
gène IV.  renouvelle  plufieurs  difpofitions  de  celui  de 
Confiance. 

Pragmatique  fanétion  arrêtée  à  Bourges  :  elle  eft 
compofée  de  plufieurs  décrets  du  concile  de  Bâle 
où  les  élections  font  rétablies ,  les  réferves  de  les  ex- 
peftatives  abolies ,  auffi-bien  que  les  annates.  Char- 
les VII.  fut  d'autant  plus  favorable  à  la  Pragmati- 
que ,  qu'elle  étoit  en  partie  l'ouvrage  du  concile  que 
ce  Prince  protégeoit ,  parce  que  les  Pères  de  Bâle 
s'étoient  déclarés  pour  lui,  de  n'avoient  jamais  voulu 
reconnoître  le  traité  de  Troyes ,  par  lequel  il  avoit 
été  déshérité. 

Le  Pape  mécontent  transfère  le  concile  à  Ferrare, 
de  enfuite  à  Florence  ;  cependant  plufieurs  Evêques 
relièrent  à  Bâle. 

•4J9-)  Ces  Pères  aflèmblés  à  Bâle,  dépofentle 
Pape  Eugène  IV.  ôt  élifent  Amédée  Duc  de  Savoie  , 
lequel  s'étoit  retiré  dans  la  folituJe  de  Ripaille  en 
Savoie,  près  du  lac  de  Genève,  après  avoir  remis 
fon  duché  à  fon  fils.  On  a  dit  que  ce  Prince  n'avoit 
abdiqué  ,  après  avoir  perdu  fa  femme  ,  que  fur  la 
foi  de  certains  devins  qui  lui  avoient  prédit  qu'il  par- 
viendrait à  la  papauté.  Cet  Antipape  prit  le  nom  de 
Félix  V.  Le  fchtfme  dura  jufqu'à  la  mort  d'Eug.-ne 
IV.  arrivée  en  1447.  A  l'avénement  de  NicoUs  V. 
l'églife  devint  tranquille  par  la  démiffionde  Félix  V. 
qui  mourut  en  14S0-  Il  avoit  obtenu  du  Pape  Nico- 
las V.  en  confidération  de  fon  abdication ,  une  bulle 
on  induit,  par  lequel  le  Pape  s'engage  de  ne  nommer 
à  aucun  bénéfice  confifiorial  dans  fes  états,  fans  le 
consentement  du  Duc  fon  fils.  Cette  bulle  confirmée 
par  plufieurs  Papes ,  6t  étendue  à  tous  fes  dépen- 
dants, a  excité  depuis  de  grands  démêlés  entre  les 
Papes  de  les  Ducs  de  Savoie. 

Le  concile  de  Bâle  finit  en  1443.  de  celu>  de  Flo- 
rence, où  s'étoit  faite  la  réunion  des  Grecs,  avoit 
fini  l'an  144t.  JEneas  Silvius  Picoloraini,  qui  avoit 
été  Secrétaire  du  concile  de  Bâle ,  en  défavoua  les 
maximes  lorfqu'il  fut  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  II. 
On  prétend  à  Rome  de  dans  les  pays  où  Ton  en  fuit 
les  principes  ,  que  le  concile  de  Bâle  n'a  été  œcumé- 
nique que  jufqu'à  la  feffion  XXVI.  les  uns  dtfenr  juf- 
qu'à la  tranflation  du  concile  à  Florence  ;  les  autres 
jufqu'à  la  dépofition  d'Eugène. 

1440.  )  Le  Dauphin  fe  révolte:  il  étoit  aigri  con- 
tre fon  pere  par  les  Ducs  d'Alençon  de  de  Bourbon: 
il  fe  forme  un  parti  nommé  la  Fmgutrie.  Son  pere 
le  pourfuit ,  le  défarme  ôt  lui  pardonne  :  ce  ne  fu- 
rent pas  les  derniers  chagrins  qu'il  en  éprouva  ;  ce 
qui  a  faitdire  que  Charles  VII.  avoit  été  malheureux 
par  fon  pere  &  par  fon  fils. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  prifonnier  en  Angleterre 
depuis  la  bataille  d'Azincourt ,  obtient  la  liberté  » 
ôt  fe  réconcilie  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
l'aide  à  payer  là  rançon. 

1441.  ôtc.  )  Siège  de  Pontoife  ,  dont  le  Roi 
s'empare  fur  les  Anglois ,  Ôt  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  11  parcourt  le  Poitou ,  l'Angoumois  , 
le  Limofin  de  la  Gafcogoe  :  les  Anglois  ont  encore 
quelques  fuccès  dans  ces  provinces. 

1443.  ôtc.  )  Le  Roi  s'empare  du  comté  de  Com- 
minges.  Le  Dauphin  fait  lever  le  fiege  de  Dieppe 


4S<  F  R  A 

au  brave  Talbc*.  Trêve  de  dis-huit  mois  , 'com- 
mencée en  1444.  &  continuée  jufqu'en  1448.  que 
recommença  la  guerre. 

René  d'Anjou  ,  dit  le  bon  Roi  René  ,  qui  avoit 
perdu  toute  idée  de  reconquérir  le  royaume  de 
Naplcs ,  &  qui  étoit  rétabli  dans  Ton  duché  de 
Lorraine  ,  engage  le  Roi  à  faire  le  ficgc  de  Metz  , 
qui  prétendoit  être  indépendante  des  Ducs  de 
Lorraine  par  un  privilège  dont  elle  jouiflbit  de- 
puis Godefroi  de  Bouillon.  L'événement  de  ce  fie» 
ge  fut  que  la  ville  de  Metz  refta  dans  fes  droits 
ou  dans  fcs  prétentions  ,  qu'elle  paya  au  Roi  deux 
cents  mille  écus  pour  les  frais  du  fiege  ,  &  qu'elle 
donna  à  René  une  quittance  de  cent  mille  florins 
qu'elle  lui  avoit  prêtés. 

144$.  &c.  )  Marguerite  d'Ecoflê  meurt  de  dou- 
leur ,  des  imputations  calotnnieufes  que  l'on  avoit 
faites  à  fa  vertu.  Les  larmes  du  Dauphin  la  jufli- 
fierent  alfez. 

La  taille  devient  perpétuelle  :  elle  fut  fubftituée 
an  profit  que  le  Roi  faifoit  dans  le  changement 
des  monnoies. 

Institution  des  compagnies  d'ordonnance,  ou 
réduction  de  la  Gendarmerie  à  quinze  compagnies. 
V«ye\  Forces  de  la  France. 

Le  Dauphin  caufe  de  nouveaux  chagrins  au  Roi 
en  1446. 

Charles  VII.  s'abandonne  à  l'amour  qu'il  avoit 
pour  Agnès  Sorel  ;  elle  avoit  l'ame  élevée  ,  &  ai- 
moit  fur-tout  la  gloire  du  Roi. 

Le  1 7.  Avril ,  jour  des  Rameaux  ,  la  mer  rompit 
fes  digues  à  Dordrecht  ;  il  y  périt  plus  de  cent 
mille  perfonnes ,  &  un  nombre  infini  de  bétail. 

1447.  )  Gênes  fe  donne  à  la  France  ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  autant  de  temps  qu'il  en  fallut  à 
Frégofe  pour  en  chaflèr  fon  rival.  Cette  républi- 
que inconfiante  &  agitée  par  diverfes  factions  , 
prit  tour-à-tour  pour  fes  maîtres  prefque  tous  les 
Princes  d'Italie. 

La  domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par 
la  mort  du  Duc  Philippe-Marie.  Il  étoit  petit- 
fils  d'Ifabelle ,  fille  du  Roi  Jean  ,  &  de  Galéas 
Vifcomti  qui  s'étoit  fait  Seigneur  de  Milan  ,  6c 
fils  de  Jean  Vifcomti  à  qui  l'Empereur  Venceflas 
avoit  donné  le  titre  de  Duc  de  Milan.  Le  Duc 
Philippe  n'ayant  point  laifle  d'enfants  légitimes  , 
plufieurs  Princes  prétendent  à  fa  fuccemoo ,  en- 
tr'aimes le  Duc  d'Orléans  ,  du  chef  de  Valentine 
fa  mere ,  feeur  de  Philippe-Marie  ;  mais  ,  après 
quelques  années  de  difpute,  François  Sforze ,  bâtard 
de  Jacques  Sforze ,  0c  Soldat  de  fortune  ,  qui  avoit 
époufé  la  bâtarde  de  Philippe ,  s'en  empare. 

1448.  &c.  )  Les  Anglois  rompent  la  trêve  ; 
c'étoit ,  dit  M.  le  Préfident  Hénault,  le  terme  que 
la  providence  avoit  marqué  à  nos  difgraces. 

Chartes  VII.  foit  par  lui ,  foit  par  fes  Généraux, 
reprend  fucccflivcment  toutes  les  places  de  la  Nor- 
mandie ;  de  forte  que  cette  province  qui  avoit  ap- 
partenu au  Roi  d'Angleterre  par  Guillaume  le  Con- 
quérant en  1 066.  qui  depuis  avoit  été  réunie  à  la 
France  fous  Jean  Sans-Terre  en  iïoj.  qui  avoit 
été  prife  par  Henri  V.  fous  Charles  VI.  en  1418. 
fut  enfin  réunie  pour  toujours  à  la  France  fous 
Charles  VII.  en  145,0.  La  bataille  de  Formigni ,  où 
les  Anglois  furent  défaits ,  acheva  cette  révolution. 

Fin  du  fchifme.  Aroédée  de  Savoie  ,  connu  dans 
fon  obédience  fous  le  nom  de  Félix  V.  fait  fa 
ceffion  le  9.  Avril  1449.  conformément  aux  arti- 
cles d  relies  à  Lyon  l'année  précédente  ,  par  les 
foins  de  Charles  VIL  Ces  articles  portoient  qu'a- 
près la  renonciation  de  Félix  ,  Nicolas  V.  annul- 
leroit  toutes  les  cenfures  portées  contre  Amédée  , 
le  concile  de  Bile  6t  leurs  adhérents  ;  &  que  les 
Cardinaux  de  (a  nomination  feraient  coniërvés  dans 
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leur  dignité  ,  &  {es  Officiers  dans  leurs  emplois  ; 
enfin  qu'on  pourvoirait  à  l'état  de  Félix,  d'une 
manière  honnête  fit  qui  lui  fût  convenable.  Tout 
cela  fut  exécuté  :  Félix  fut  fait  premier  Cardinal, 
Evêque  de  Sardine  ,  Légat  Su  Vicaire  perpétuel  du 
Saint-Siège  dans  toutes  les  terres  du  Duc  de  Savoie. 
Il  ne  fit  pas  grand  ufage  de  toutes  ces  prérogati- 
ves ;  il  fe  retira  après  fa  démiflîon  dans  fa  foli- 
tude  de  Ripaille  ,  où  il  fe  fouvint  auffi  peu  d'avoir 
été  Pape ,  qu'il  y  avoit  peu  penfé  à  le  devenir  : 
il  mourut  le  17.  Janvier  14$!. 

Les  Comtes  de  Dunois ,  de  Penthievre,  de  Fois 
&  d'Armagnac  ,  Généraux  de  Charles  VIL  repren- 
nent la  Guyenne  &  Bordeaux. 

Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau-  Le  Roi  s'en 
refaifit  malgré  la  réfiftance  du  brave  Talbot , 
qui  fut  défait  fit  tué  à  la  bataille  de  Caiiilloo. 
Le  Roi  fait  bâtir  à  Bordeaux  le  château  Trom- 
pette &  celui  de  Ha.  Ainfi  les  Anglois  furent  ab- 
folument  chaïïes  de  la  France  ,  où  i's  ne  conter* 
verent  que  Calais ,  dont  Edouard  III.  s'étoit  emparé 
en  1347.  fit  que  le  Duc  de  Guife  reprit  en  ijj8. 

'4S}«  )  F'n  de  l'empire  d'Orient.  Mahomet  IL 
prend  Conftantinople  d'affaut  le  1 9.  Mai.  Les  Grecs 
tout  occupés  de  leur  révolte  contre  l'églife  latine 
fembloient  s'être  aveuglés  fur  les  périls  qui  les 
menaçoient  de  la  part  des  Mahométants.  Ils  ne  ron- 
gèrent à  fe  défendre  que  lorfqu'ils  fe  virent  atta- 
qués. 11  cft  vrai  qu'ils  le  firent  avec  la  dernice 
valeur;  on  lit  avec  furprife  qu'environ  neuf  mille 
combattants  qui  fe  trouvoient  dans  Conftantinople, 
tinrent  tête  pendant  tout  le  printemps  à  plus  de 
quatre  cents  mille  Turcs  qui  les  amégeoient  par 
terre  &  par  mer  avec  une  fureur  incroyable.  Les 
affiégés  réparoient  pendant  la  nuit  les  brèches  fai- 
tes pendant  le  jour ,  &  retiraient  des  fofles  tout 
ce  qui  y  avoit  été  jetté  pour  les  combler.  Làfle 
d'une  fi  vigoureufe  réfiftance  ,  Mahomet  fut  plu- 
fieurs fois  fur  le  point  de  lever  honteufement  le 
fiege.  Enfin ,  par  un  dernier  effort  de  rage  &  de 
cruauté  ,  il  prit  le  parti  de  fe  faire  un  pont  des 
corps  de  fes  propres  Soldats  ;  il  fit  commencer 
l'attaque  du  1 9.  Mai  par  les  plus  foibles  &  les  plus 
timides ,  qu'on  contraignoit  à  grands  coups  de  bâton 
&  de  cimeterre  d'aller  à  une  mort  certaine  ;  * 
lorfque  les  foffés  furent  comblés  des  cadavres  de 
ces  malheureux  ,  il  fit  fonner  la  charge  ,  &  fit 
avancer  fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens  fa- 
tigués du  carnage  ne  purent  foutenir  long- temps 
leur  effort ,  fit  la  mort  de  Conflantin  qui  s'étoit 
jetté  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  pour  ne  pas  furvi- 
vre  à  la  perte  de  fon  empire  ,  achevant  de  les  dé- 
concerter ,  les  Turcs  inondèrent  la  ville  en  un  inf- 
tant ,  fit  y  commirent  pendant  trois  jours  tout  ce 
u'on  peut  imaginer  d'excès  les  plus  atroces.  Ainfi 
nit  l'empire  d'Orient ,  qui  avoit  fubfifté  onze  cents 
vingt-trois  ans. 

Le  Dauphin ,  qui  perGfte  dans  fa  révolte ,  accorde 
fon  mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Savoie  ,  qui 
n'avoit  que  neuf  ans  ,  &  fe  ménage  par-là  un  ap- 
pui contre  le  reflèntiment  du  Roi  &  contre  la  haine 
générale  que  fes  exactions  avoient  excitées  dans  le 
Dauphiné.  Le  Roi  eft  forcé  par  les  circonftances  à 
approuver  ce  mariage  j  il  fit  plus  ;  il  donna  Yolande  , 
fa  fille  ,  en  mariage  au  Prince  de  Piémont. 

Premier  traité  de  la  France  avec  les  Suiflcs.  Il  y  en 
avoit  eu  déjà  un  de  conclu  l'an  1444.  mais  ce  n'avoit 
été  qu'entre  Louis  Dauphin  &  les  SuifTes.  Avant  le 
règne  de  Charles  VIL  il  n'y  avoit  nul  commerce 
entre  les  François  &  les  Suiltes ,  fit  à  peine  les  deux 
nations  fc  connoiflbient  -  elles  l'une  fit  l'autre.  La 
première  connoiifance  fe  fit  l'épée  à  la  main  l'ao 
1444.  pendant  la  trêve  qui  fut  alors  conclue  entre 
la  France  fit  l'Angleterre. 
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14  J4.  &c.  )  La  mémoire  de  la  Pueelle  d'OrléanS 
cft  réhabilitée. 

Jean ,  Roi  d'Arragon ,  veuf  de  Blanche  héritière 
de  Navarre ,  Te  remarie ,  &  retient  injuftement  ce 
royaume  à  Charles ,  Prince  de  Vianne  ,  foo  fils. 

Le  Dauphin  ,  après  s'être  tenu  quinze  ans  en 
Dauphiné  ,  fe  retire  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pour  éviter  le  reffentiment  du  Roi  Ton  père ,  &  il  y 
demeura  fix  ans  aux  dépens  de  ce  Duc. 

Il  y  eut  à  la  fin  de  l'année  14 $6.  un  horrible  trem- 
blement de  terre  en  Italie.  Saint-Antoninaffure  qu'il 
périt  en  ce  défaftre  plus  de  foizante  mille  perfonoes, 
dont  près  de  trente  mille  dans  la  feule  ville  de  Na- 
ples.  Ce  tremblement  de  terre  fut  fuivi  d'ouragants , 
qui  cauferent  de  très-grands  dommages. 

14  $7.  dcc.)  On  fait  le  procès  au  Duc  d'Alençon , 
comme  fauteur  de  la  révolte  du  Dauphin.  Le  Duc  , 
qui  defeendoit  de  Charles  de  Valois ,  fut  condamné 
à  la  mort,  Oc  cette  peine  fut  changée  en  une  prifon , 
d'où  Louis  XI.  le  fit  fortir,  pour  l'y  remettre  encore , 
après  l'avoir  convaincu  de  traiter  avec  les  Anglois. 

Révolution  en  Angleterre  entre  les  maifons 
d'Yorck  &  de  Lancafter ,  fous  le  nom  de  la  Bofe 
rouge  de  de  te  Rofe  blanche.  Richard ,  Duc  d'Yorck , 
defeendu  d'une  héritière  de  Clarence  ,  détrône 
Henri  VI.  de  la  maifon  de  Lancafter  ,  &.  le  fait  pri- 
sonnier. Marguerite  ,  fille  de  René,  Roi  deNaples , 
Duc  d'Anjou ,  femme  de  Henri  VI.  défait  à  fon  tour 
Richard  ,  dans  un  combat ,  où  il  cft  tué.  Edouard , 
fils  de  Richard ,  aidé  du  Comte  de  Warwick  ,  com- 
bat de  nouveau  Henri  VI.  qu'il  fait  prifonnier ,  de  eft 
proclamé  Roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 

1 46 1 .  )  Charles  VII.  meurt  à  Me  un ,  en  Berry ,  le 
ss.  Juillet,  âgé  de  $8.  ans  ,  &  dans  la  trente-neu- 
vième année  de  fon  règne.  Il  fe  laiffà  mourir  de  faim, 
dans  la  crainte  d'être  empoifonné.  Il  eft  enterré  à 
Saint-Denis.  Ce  Prince ,  dit  M.  le  Préiîdent  Hé- 
nault,  ne  fut  en  quelque  forte  que  le  témoin  de  fon 
règne  :  on  eût  dit  que  la  fortune  en  dépit  de  l'indif- 
férence du  Monarque ,  &  pour  faire  quelque  chofe 
de  fingulier ,  s'étoit  plu  à  lui  donner  à  la  fois  des 
ennemis  puiffans  de  de  vaillansdéfenfeurs  ,fans  qu'il 
Jemblât  avoir  part  aux  événements.  Ce  n'eft-pas  que 
ce  Prince  n'eût  beaucoup  de  courage  ,  mais  sttl  pa- 
roifloit  à  la  tête  de  fes  armées ,  c'étoit  comme  guer- 
rier &  non  comme  Chef.  Sa  vie  étoit  employée  en 
galanteries  ,  en  jeux  de  en  fêtes.  Tel  eft  le  portrait 
que  M.  le  Préfident  Hénault  fait  de  Charles  VU. 
■»  Ce  Prince  (dit  Polidor  Virgile  .Ecrivain  Anglois} 

fut  la  gloire  des  François ,  l'ornement  &  le  reftau- 
»  rateur  de  la  France  ».  Il  avoit  le  cœur  de  l'cfprit 
également  bien  faits.  11  étoit  doux,  honnête,  poli , 
grave,  libéral,  mais  ennemi  de  la  profufion.  Il  aimoit 
tes  fujets  &  en  étoit  aimé. 

Alliance  de  Charles  VII.  dit  U  Viilorieux , 

Marie  <V  Anjou  ,  fille  de  Louis  II.  Roi  de  Naplet ,  fian- 
cée en  1411-  mariée  rn  1416.  &  morte  en  146).  Ce 
fut  une  Fiincefle  d'an  giand  mérite ,  à  qui  Ton  mari 
dot  en  grand  partie  le  tétabliflement  de  fet  affaires  , 
&  qui  ne  l'en  aima  pas  davantage. 

Enfants  , 

x.  Louis  XI.  qui  fait. 

3 .  Jacquet  de  France ,  mort  jeune. 

3.  Philippe  de  France  ,  mort  jeane. 

4.  Charles  de  France  ,  fuccctCvement  Duc  de  Berry  >  de 

Normandie  At  de  Guyenne.  Il  meurt  en  1471. 

5.  Radegonde  de  France ,  accordée  à  Sigifmond ,  Duc 

d'Autriche.  Elle  menrt  en  1444. 
t.  Catherine  de  France ,  femme  du  Comte  de  Charolois  , 
morte  en  1446. 

7.  Yolande  de  France ,  femme  d'Amedée  IX.  Duc  de 

Savoie  ,  morte  en  1478- 

8.  Jeanne  de  Fiance  ,  mariée  a  Jean  de  Bourbon ,  motte 

en  1^81. 

o.  Marguerite  de  France  ,  morte  jeune. 
Tome  UL 
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ro.  Jeanne  de  France  ,  morte  en  144$. 

11.  Marie  de  France  ,  morte  jeune. 

is.  Magdeleioe  de  France ,  mariée  a Gaflon, Comte  dcFoix. 

Enfants  naturels,  nis d'Agnès Sorel, morte  en  145,0. 

r.  Charlotte  ,  mariée  i  Jacquet  de  Brexé ,  Comte  de  Mra- 
terrier ,  que  fon  mari  poignarda  l'ayant  fijrprifc  en 
adultère. 

a.  Marguerite  ,  mariée  a  Olivier  de  Coëtivï. 

)•  Jeanne ,  mariée  i  Antoine  de  Beoil ,  Comte  de  Sancerre. 

Voye\  les  oeuvres  à' Alain  Chartier,  Secrétaire 
des  Rois  Charles  VI.  «de  Charles  VII.  imprimées 
tn-4°.  à  Paris,  en  1617.  la  vie  de  Charles  VII.  par 
Jean  Chartier,  Religieux  de  l'abbaye  de  St.  Denis, 
imprimée  en  un  vol. in-fol.  à  Paris,  en  1661.  avec 
la  chronique  du  Roi  Charles  VU.  par  Gilles  le  Bou- 
vier on  de  Berry;  le  recueil  de  Georges  Chaftellain  , 
Gentilhomme  de  Gand  ,  mort  en  i47$-'a  chroni- 
que d'Enguerrand  de  Monftrelet ,  imprimée  à  Paris 
en  i$7*.  en  un  vol.  in-folio  ;  les  vigiles  du  Roi 
Charles  VU.  par  Martial  de  Paris  ou  d'Auvergne , 
Poète  François,  mort  en  i$o8.  la  vie  de  Charles  VII. 
par  Godcfroy  ;  une  autre  hiftoire  de  ce  Prince  par 
M.  Baudot  de  Juilly ,  imprimée  en  1697.  de  en  1754. 
en  ».  vol.  in-11.  Polydor  Virgile  ;  les  diverfes  bif- 
toires  de  France  ,  de  fur-tout  celle  qui  eft  continuée 
par  M.  de  Villaret,  &c. 

Louis  XI.  dit  le  Ruji  ou  le  Politique. 

1461.  )  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  »o.  ans. 
U  étoit  à  Genep  en  Brabant ,  lorfqu'il  apprit  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Roi  fon  pere.  11  fe  fit  facrer  à  ' 
Rheims  le  15.  Août  par  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  Ar- 
chevêque de  cette  ville. 

A  l'avènement  de  Louis  XI.  à  la  couronne  ,  la 
France  changea  de  face  en  même  temps  qu'elle  chan- 
gea de  Roi.  Louis XI.  encore  Dauphin, avoit  conçu 
contre  Charles  VII.  fon  pere  une  inimitié  que  la 
mort  de  ce  Prince  ne  put  éteindre  ;  il  prit  plaifir  à 
renverfer  tout  ce  que  le  Roi  fon  pere  avoit  fait  pour 
le  bien  &  l'utilité  du  royaume.  Une  des  premières 
chofes  qu'il  abolit ,  fut  la  pragmatique  fanâion  que 
le  parlement  de  Paris  avoit  loutenue  avec  tant  de 
vigueur.  Cependant  la  pragmatique  fanékion  ne  fut 
totalement  anéantie  que  par  le  concordat  fait  entre 
Léon  X.  de  François  I. 

Fin  de  l'empire  de  Trebizonde ,  dont  Maho- 
met II.  fe  rend  maître. 

1461.  )  Jean ,  Roi  d'Arragon  ,  ayant  époufé  en 
fécondes  noces  Jeanne ,  fille  de  l'Amirante  de  Caf- 
tille ,  dont  il  eut  le  fameux  Ferdinand  le  Catholi- 
que ,  retenoit  le  royaume  de  Navarre  au  Prince  de 
Vianne  fon  fils ,  héritier  de  cette  couronne  par  fa 
mere  Blanche  ,  première  femme  de  Jean ,  de  lui 
faifoit  la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au  Roi  de 
Caftille  ,  après  avoir  foutenu  envain  le  Prince  de 
Vianne ,  qui  fut  empoifonné  par  fa  belle-mere,  con- 
tinuent la  guerre  pour  venger  fa  mort.  Pour  fe  dé- 
fendre contr'eux  ,  Jean  d'Arragon  emprunte  trois 
cents  mille  écus  d'or  de  Louis  XI.  oc  lui  engage  , 

Sourfûreté  de  cette  fomme ,  les  comtés  de  Cerdagoft 
c  de  RoufEllon. 
Le  Roi  prête  vingt  mille  écus  à  Marguerite  d'An- 
jou, dont  le  mari  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  étoit 
prifonnier  dans  la  tour  de  Londres;  elle  lui  promet 
de  lui  engager  la  ville  de  Calais, fi-tôt  que  les  affaires 
du  Roi  feraient  rétablies. 

Sigifmond  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini ,  aceufé 
de  nier  l'immortalité  de  l'ame ,  eft  brûlé  par  effigie 
à  Rome  devant  les  degrés  de  l'églifede  Saint-Pierre. 

Difpute  entre  les  Cordeliers  de  les  Dominicains 
touchant  le  fangde  Jefus-Chrift  féparé  de  fon  corps 
pendant  qu'il  fut  au  tombeau:  on  difputoit  s'il  avoit 
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aufïî  été  féparé  de  la  divinité.  Lés  Cor  delîers  tenoieof 
l'affirmative,  &  les  Dominicains  la  négative.  En  1464. 
le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  dcfendoit 
ans  uns  &  aux  autres  fur  peine  d'excommunication , 
de  prêcher  ou  enfeigner  que  c'en  une  héréiîe  de 
croire  que  le  précieux  fang  ait  été  réparé  ou  non 
féparé  de  la  divinité  ,  juiqu'à  ce  que  le  Saint-Siège 
l'eût  défini.  M.  Fleuri ,  dans  Ton  biitoire  ecclésias- 
tique ,  fait  mention  d'une  difpute  route  femblable 
fous  l'année  13  51. 

1461.)  Louis  XI.  rentre  dans  les  villes  de  Picar- 
die cédées  à  Philippe  le  Bon*  Duc  de  Bourgogne  , 
par  le  traité  d'Arras  ,  en  lui  payant  quatre  cents 
mille  écus  d'or. 

1464.  )  Le  Comte  de  Charolois  ,  mécontent  de 
la  reilitution  de  ces  places ,  fe  lie  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  U  fait  arrêter  le  bâtard  de  Rubcmpré,  fur 
le  foupçon  qu'il  avoit  été  envoyé  par  Louis  XI.  pour 
s'emparer  de  fa  perfonne. 

Ligue  entre  Charles  Duc  de  Berry  ,  frère  unique 
du  Roi  ,  le  Comte  de  Charolois,  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Dunois  , 
&  plufieurs  Seigneurs  mécootens  de  ce  que  Louis 
XI.  lés  avoit  dépouillés  de  leurs  charges  au  com- 
mencement de  <bn  règne.  Jean  d'Anjou  ,  Duc  de 
Calabre  ,  fils  de  René  Roi  de  tapies  ,  vint  fe  join- 
dre aux  Princes ,  &  leur  amena  les  premiers  Suiffes 
qui  aient  paru  dans  nos  armées  :  ils  étoient  au  nom- 
bre de  cinq  cents.  La  guerre  qui  fui  vit  cette  ligue  , 
eut  pour  prétexte  le  foulagement  des  peuples  ,  Ôt 
fut  de-la  appellée  du  bien  public.  Le  Comte  de 
Charolois  s'approche  de  Paris ,  de  tente  inutilement 
de  prendre  cette  ville. 

1465.  )  Paul  II.  donne  la  pourpre  aux  Cardinaux. 
Il  avoit  fuccédé  à  Pie  11.  qui  dans  fa  jeuneffe  avoit 
été  couronné  à  Francfort  Poète  Lauréat ,  par  l'Em- 
pereur Frédéric  111.  &  qui  à  la  fin  de  fa  vie ,  fans 
être  rebuté  par  les  mauvais  fucres  des  anciennes 
croifades ,  etoit  prêt  d'en  tenter  une  nouvelle  , 
dont  il  vouloit  être  le  Chef  :  fa  mort  en  empêcha 
l'exécution. 

Bataille  de  Montlheri ,  donnée  le  16.  Juillet,  en- 
tre te  Roi  &  le  Prince  de  Charolois ,  (ans  que  ces 
Princes  eulTeut  envie  de  combattre.  La  perte  fut 
égale  des  deux  côtés,  mais  le  champ  de  bataille  refta 
aux  Bourguignons. 

Paix  qui  met  fin  à  la  guerre  du  bien  public,  con- 
clue par  les  traités  de  Conflans  &  de  Saint-Maur.  11 
y  fut  arrêté  qu'on  nommeroit  trentc-lix  perfonnes 
des  trois  ordres  du  royaume  ,  pour  travailler  à  la  ré- 
forme de  l'état. 

Le  Comte  de  Charolois  foumet  les  Liégeois  qui 
•voient  fait  une  diverfion  en  faveur  du  RoL 

1466.  )  Le  Roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix, 
efpérant  tout  ravoir  par  fes  intrigues.  Après  avoir 
regagné  le  Duc  de  Bourbon  ,  il  profite  deladivifion 
qiril  avoit  prévu  qui  fe  mettroit  bientôt  entre  le  Duc 
de  Berry  fit  le  Duc  de  Bretagne  ;  il  reprend  fur  Ion 
frere  la  Normandie  ,  qu'il  lui  avoit  donnée  en  ap- 
panage  par  cette  paix ,  &  chaffe  le  Duc  de  Bretagne 
delà  plupart  des  places  de  ce  duché  ,  defquelles  il 
s'étoit  emparé  :  il  en  relia  cependant  encore  quel- 
ques-unes à  ce  Duc.  Ainfi  il  n'y  eut  d'exécuté  de 
tout  le  traité  de  Conflans ,  que  la  ceffion  des  places 
de  la  Somme  ,  que  le  Comte  de  Charolois  s'étoit 
fait  donner ,  &  ou'il  conferva. 

Avant  le  traite  de  Conflans ,  le  Roi  avoit  donné 
l'épée  de  Connétable  au  Comte  de  St.  Paul ,  favori 
du  Comte  de  Charolois ,  comptant  par  cette  grâce 
le  rendre  fufpeét  à  ce  Prince. 

1467.  )  Mort  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne :  fon  fils  Charles,  dit  le  Téméraire,  lui 
fuccede.  Le»  Liégeois  ,  de  nouveau  révoltés-  font 
battus. 
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1468.  )  Etats  tenus  à  Tours ,  dass  lefquels  il  fat 

arrêté  que  la  Normandie  ne  pouvoit  fe  démembrer 
de  la  couronne  pour  être  donnée  au  frere  du  Roi  :  il 
y  fut  convenu  que  le  Duc  de  Bretagne  rendrait 
les  villes  par  lui  prifes  en  Normandie ,  &  qu'on 
élirait  plufieurs  perfonnes  pour  la  réforme  de 
l'état. 

Conférence  de  Péronne ,  pour  prévenir  la  guerre 
qui  alloit  renaître  par  l'inexécution  du  traité  de 
Conflans  de  la  part  de  Louis  XI.  Ce  Prince ,  eo 
même  temps  qu'il  appuyoit  la  révolte  des  Liégeois, 
a  l'imprudence  de  le  livrer  au  Duc  de  Bourgogne  , 
ea  le  venant  trouver  dans  Péronne.  Charles  ,  qni 
apprit  les  intelligences  du  Roi  avec  les  Liégeois , 
le  retint  prifonnier  proche  de  cette  même  tour  où 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie  ;  il  héfita  même 
s'il  ne  porterait  pas  la  vengeance  plus  loin  ;  enfin  il 
le  força  à  conclure  avec  lui  un  traité  qui  lui  fut  fort 
avantageux ,  &  à  l'accompagner  au  fiege  de  Liège  , 
contre  ces  mêmes  peuples  qu'il  avoit  lui-même  esci. 
tés  à  reprendre  les  armes  :  il  affifta  à  la  prifé  de 
cette  ville.  Avant  ce  traité  ,  Louis  XI.  avoir  pro. 
mis  à  Charles  Duc  de  Berry  Ton  frere ,  la  Champagne 
&  la  Brie  pour  appanage  ,  avec  intention  de  ne 
les  lui  point  donner  ,  par  le  danger  qu'il  y  avoit 
que  ces  provinces  trop  voifines  de  la  Bourgo- 
gne ,  ne  devinfent  une  nouvelle  fourre  de  diviuon. 

1469.  )  Au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne, 
le  Duc  de  Berry  fe  laifle  perfuader  de  recevoir  la 
Guyeone  pour  appanage ,  au  lieu  de  la  Champagne 
&  de  la  Brie.  Pour  parvenir  a  cette  fin ,  le  Roi  ga- 
gna le  favori  de  ce  Prince  ,  Odrt  d'Aidie,  qu'il  fit 
depuis  Comte  de  Comminges  ,  &  en  même  temps 
il  punit  la  perfidie  du  Cardinal  de  Balue  :  ce  Miniftre 
fut  convaincu  d'avoir  entretenu  le  frere  du  Roi  dans 
fa  révolte  ,  pour  fe  rendre  nécéffaire ,  &  d'avoir  eu 
des  intelligences  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut 

,  mis  en  pnfon  à  Loches  ,  &  y  relia  onze  ans  ;  on 
ne  lui  fit  point  fon  procès ,  à  caufe  des  contefta- 
tions  qu'il  y  eut  avec  le  Pape  fur  la  forme  de  la  pro- 
cédure. 

Louis  Xf .  institue  l'ordre  de  Saint-Michel  :  celui 
de  l'Etoile  étoit  tombé  en  diferédit. 

1479.)  Le  Comte  de  Warvick,  mécontent  d'E- 
douard IV.  &  d'accord  avec  ie  Duc  de  Clareoce  , 
frere  d'Edouard  ,  paflè  en  France ,  fe  lie  avec  le  Roi, 
repaffé  en  Angleterre  ,  y  bat  l'armée  d'Edouard ,  de 
le  fait  prifonnier.  Edouard  IV.  à  fon  tour,  fauvéde 
fa  prifon ,  bat  l'armée  du  Comte  de  Warwick  ;  mais 
celui-ci  défait  pour  la  féconde  fois  Edouard,  quife 
fauve  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  Henri  VI.  fort 
de  prifon  ck  remonte  fur  le  trône. 

Le  Duc  de  Guyenne ,  fans  la  participation  do 
Roi  fon  frere  ,  &  pour  fe  fortifier  contre  lui ,  preffe 
le  Duc  de  Bourgogne  de  lui  donner  en  mariage  fa 
fille  unique  :  il  cft  fécondé  dans  cette  demande  par 
le  Connétable  de  Saint-Paul,  à  qui  la  guerre  étoit 
nécéffaire  pour  maintenir  fon  crédit,  ainfi  qu'au 
Duc  de  Bretagne ,  qui  prévoyoit  que  le  Roi  ne  cher- 
cherait qu'à  les  battre ,  quand  il  n'aurait  plus  d'af- 
faires avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Déclaration  du  3.  Décembre  portant  confifeatioo 
des  terres  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi  prend  Saint-Quentin,  Amiens  ,  Roye  & 
Montdidier. 

Jean,  Comte  d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  fauve  à 
Fontarabie ,  eft  condamné  à  mort  par  arrêt  du  par- 
lement ,  pour  fa  rébellion  :  il  fut  maffocré  au  £kge 
de  Leiftourc  en  147^.  foye^  Armagnac. 

1471.)  Le  Duc  de  Bourgogne  prend  les  armes  , 
&  en  même  temps  jette  des  loupions  dans  Pefprit  da 
Roi  contre  ceux  qui  le  faifoient  agir  ;  il  fe  fait  une 
trêve  d'un  an  entre  le  Roi  &  lui. 

Le  Connétable  continue  de  négocier  le  mariage 
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du  Doc  de  Guyenne  avec  la  fille  du  Duc  de  Bour- 

6  Dernière  révolution  ,  qui  fait  triompher  la  Rolê 
blanche ,  &  qui  remet  Edouard  IV.  fur  le  trône 
d'Angleterre.  Le  Comte  de  W arwick.  eft  défait  Oc 
tué  dans  une  première  bataille.  Marguerite  d'Anjou, 
femme  de  Henri  VI.  en  perd  une  féconde  ,  où  fou 
fils  le  Prince  de  Galles  eft  fait  prifonnier ,  fit  maftacré 
par  les  ordres  d'Edouard ,  à  l'âge  de  t8.  ans.  Cette 
malheureufc  Prince ûe  prifoonicre  d'Edouard ,  fie 
rachetée  enluite  par  Louis  XI.  mourut  enfin  en  1482. 
après  avoi  r  donné  l'exemple  du  plus  grand  courage 
&  des  pluss  grands  malheurs.  Edouard  fait  maflacrer 
Henri  VI.  de  fait  mourir fon  frère  le  Duc  de  Cla- 
fence  en  147&  Devenu  paifible  poflêffeur  du 
trône  ,  Edouard  craint  autant  que  Louis  XI.  le 
mariage  du  Duc  de  Guyenne  avec  l'héritière  de 
Bourgogne. 

147a.)  Le  Duc  de  Guyenne  meurt  empoifnnné 
avec  la  Dame  de  Monforeau  fa  maîtrefle  ,  par  une 
pèche  qui  leur  fut  donnée  ,  non  fans  foupçon  con- 
tre le  Roi  lui-même. 

Les  négociations  entre  le  Rot  fit  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ne  font  qu'un  tiiTu  de  fourberies  fie  de  mca- 
ion^es.  Le  Duc  prend  les  armes ,  entre  en  Picardie , 
y  met  tout  à  feu  &  à  fang,  eft  obligé  de  lever  le 
fiege  de  Beauvais  (  voye\  Beauvais  ),  paffe  enfuite 
dans  la  Normandie  qu'il  ravage ,  fit  revient  en  Flan- 
dres. Le  Roi ,  après  fa  retraite ,  reprend  une  partie 
des  places  qui  ayoient  été  conquifes. 

Louis  XI.  regagne  le  Duc  de  Bretagne. 

Philippe  de  Comines  paffe  du  fervice  du  Duc  de 
Bourgogne  à  celui  du  Roi. 

147î0  P"fe  de  Lei&oure.  Le  Comte  d'Arma- 
gnac y  eft  raaftâcré  après  la  capitulation. 

Le  Roi  brouillé  avec  Jean,  Roi  d'Arragon,  con- 
tre lequel  il  prend  pani  pour  René  Roi  de  Naplcs, 
fait  afBéger  Berpignan ,  défendu  par  le  Rot  d'Arra- 
gon lui-même.  Le  fiege  eft  levé  ,  fie  ces  Princes 
s'accommodent. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  inftitué  héritier  par  Ar- 
Boul ,  Duc  de  Gueldres ,  à  l'exclufion  de  fon  fils  , 
prend  pofteffion  de  cette  province  :  il  forme  le  pro- 
jet de  faire  ériger  fes  états  en  royaume,  fous  le  titre 
de  royaume  de  Bourgogne. 

1 474*3  Traité  de  Bouvioes ,  entre  le  Roi  &  le  Duc 
Charles  ,  où  la  perte  du  Connétable  eft  réfolue  ; 
il  n'eut  point  alors  d'exécution  à  cet  égard. 

Procès  fait  à  René ,  Duc  d'Alençon.  On  aceufoit 
ce  Prince  d'avoir  tramé  une  ligue  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Il  fut  condamné  à  mort ,  mais  la  peine 
fut  commuée  en  une  prifon  perpétuelle. 

Entrevue  du  Roi  fit  du  Connétable ,  qui  vînt  ac- 
compagné de  troupes  ,  de  qui  eut  l'infolence  d'exi- 
ger qu'il  y  eût  une  barrière  entre  le  Roi  &  lui. 

Guerre  en  Catalogne  pour  les  intérêts  du  Duc  de 
Calabre. 

Ligue  ofFenfîve  fie  défenfive  entre  Edouard  IV. 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  Duc  de  Bretagne, 
contre  le  Roi.  Le  Connétable  qui  étoit  en  pofferlion 
de  la  ville  de  Saint-Quentin,  fe  fait  rechercher  par 
tous  les  partis.  Cette  ligue  n'a  point  d'effet ,  par 
l'ambition  de  Charles ,  qui ,  voulant  fonder  fon 
royaume  de  Bourgogne,  fongeoit  à  s'emparer  de 
toutes  les  places  du  Rhin  jufqu'à  Bâle  :  il  fe  déclare 
pour  Robert  de  Bavière ,  Archevêque  de  Cologne; 
fait  le  fiege  de  Nuyts ,  de  par  cette  entreprife  excite 
la  jaloufie  de  l'Empereur ,  des  Princes  d'Allemagne 
6t  de  René  Duc  de  Lorraine ,  auxquels  Louis  XI. 
donna  fecrétement  du  fecours. 

147S.)  Le  Pape  remet  à  Ferdinand  ,  Roi  de  Na- 
ples  ,  le  tribut  que  ce  royaume  payoit  a  l'églife  ro- 
maine ,  à  condition  que  ce  Prince  feroit  préfenter 
tous  les  ans  au  Pape  unehaquenée  blanche  toute 
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ennarnacee.  Cette  cérémonie  s'obferve  encore  ;  on 
l'appelle  U  préjent  de  la  baquent't. 

Le  Roi  fait  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne,* 
fait  une  nouvelle  alliance  arec  les  Suiftes. 

Edouard  ,  qui  fe  préparoit  à  la  guerre  contre  la 
France,  eft  regagne  par  Louis XI.  Les  Jeux  Rois 
concluent  à  Amiens  le  19.  Août  un  traité  qu'ils  con- 
firment à  Péquigny  ;  ils  conviennent  d'une  trêve  de 
fept  ans  ;  ils  y  arrêtent  le  mariage  entre  le  Dauphin 
&  Elifabeth ,  fille  d'Edouard ,  *  Louis  s'engage  de 
payer  tous  les  ans  à  Edouard ,  tant  que  les  deux 
Rois  vivraient ,  une  Comme  de  cinquante  mille 
écus  d'or.  Le  Duc  de  Bretagne  fut  auffi  compris 
dans  ce  traité. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  abandonné  du 
Roi  d'Angleterre,  Ck. trahi  parle  Connétable /dont 
le  Roi  lui  révéla  toutes  les  perfidies  ,  conclut  avec 
Louis  XI.  à  Vervins  une  trêve  de  neuf  années  ^  fit 
convient  d'abandonner  le  Connétable  :  celui-ci  en 
eft  inflruit ,  &  va  trouver  le  Duc  pour  le  regagner , 
mais  le  Duc  le  livre  au  Roi ,  qui  lui  fait  trancher  la 
tête  en  place  de  Grève  le  19.  Décembre.  Sa  petite- 
fille,  Marie  de  Luxembourg,  époufa  depuis  Fran- 
çois ,  Comte  de  Vendôme  ,  de  fut  bifayeule  du  Roi 
Henri  IV. 

Le  Roi  donne  au  Duc  de  Bourgogne  toute  la  dé» 
pouille  du  Connétable ,  de  lui  rend  Saint-Quentin 
avec  plufieurs  autres  villes  de  Picardie.  Le  Duc  prend 
Nancy. 

1476.  )  Le  Duc  de  Bourgogne  prend  la  ville  de 
Granfon  fur  les  SuùTes  :  il  eft  attaqué  ,  &  fon  armée 
eft  mife  en  déroute.  Il  raflemble  des  troupes ,  &  met 
le  fiege  devant  Morat,  oh  il  eft  encore  battu-parlés 
Suiiïes ,  ayant  à  leur  tête  René  II.  Duc  de  Lorraine, 
qui  après  reprit  Nancy. 

1477.  &c)  Chirles  fait  le  fiege  de  Nancy  ,  ou 
il  s'obftine  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  qui  avoit 
prefque  détruit  fon  armée.  Le  Duc  de  Lorraine  % 
accompagné  des  SuùTes,  vieut  au  (ecours  de  la  place, 
&  le  Janvier  attaque  &  défait  le  Duc  Charles 
qui  y  perdit  la  vie ,  ayant  été  trahi  par  Campobaftb 
Napolitain  ;  il  ne  1  ailla  d'autre  héritier  que  Marie  , 
fa  hlle  unique,  (Voyc^  Bourgogne).  Le  Roi ,  qui  le 
premier  avoit  établi  l'ufage  des  poftes,  jufqu'alors 
inconnu  en  France  ,  par  un  édit  de  1464.  eft  bien- 
tôt informé  de  cet  événement ,  fit  en  profite  pour 
reprendre  plufieurs  villes  en  Picardie ,  en  Artois  fie 
en  Bourgogne. 

Procès  fait  à  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne* 
mours  ,  Comte  de  la  Marche  ,  convaincu  du  crime 
de  Lese-Majefté  :  on  lui  tranche  la  tête  :  il  étoit 
coufin-  germain  de  Jean  d'Armagnac  ,  fit  de  la 
branche  cadette. 

Par  une  politique  mal-entendue ,  le  Roi  manqoe 
à  la  fois  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne ,  fie  celui 
de  Jeanne  ,  fille  de  Ferdinand  &  d'ifabelle  ,  pour 
le  Dauphin.  Il  fe  faiGt  de  l'Artois ,  qui,  fuivant  la 
loi  desappanages  ,  devoit  être  réuni  a  la  couronne 
faute  d'hoirs  mâles  :  cette  réunion  n'a  étéconfom- 
tnée  qu'à  la  paix  des  Pyrénées. 

Traité  de  trêve  entre  le  Roi  fie  Edouard  IV.  du- 
rant leur  vie ,  fit  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou 
de  l'autre  ,  conclus  Londres  le  1  j.  Février.  Par  ce 
traité ,  Louis  XI.  s'engage  à  payer  cinquante  mille 
écus  par  lui  ou  par  fes  fuccefleurs  ,  pendant  cent 
ans ,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  l'un  des 
deux. 

1479.)  Maximilien  rompt  la  trêve  qui  étoit  en- 
tre le  Roi  fie  lui.  Le  Roi  s'empare  de  la  Franche- 
Comté  par  la  valeur  fit  la  fageffe  de  Cbaumont 
d'Amboife. 

Siège  de  Thérouenne ,  levé  par  Maximilien  après 
la  bataille  de  Guinegate,  où  l'avantage  fut  égal  en- 
tre lui  fie  les  François.  Le  Vice- Amiral  Coulon  con- 
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duit  dans  les  ports  de  Normandie ,  la  flotte  Hollan- 
doiïè ,  forte  de  quatre-vingts  navires  ,  dont  il  s'étoit 
emparé. 

1480.  fitc.)  Trêve  avec  Manimilien. 

Charles  d'Anjou ,  Comte  du  Maine  ,  à  qui  René 
d'Anjou,  fon  oncle  ,  avoit  donné  la  Provence  , 
laifle  au  Rot  par  fon  teftament  cette  province ,  fit 
fes  droits  fur  Naples  fie  la  Sicile.  Le  Roi  en  eut , 
dit-on ,  l'obligation  à  Jean  Cofla  ,  Sénéchal  de 
Provence  ,  fie  à  Palamede  de  Forbio ,  qu'il  fit  Gou- 
verneur de  Provence  fit  deDauphiné. 

1482.  )  Marie  de  Bourgogne  meurt  d'une  chûte 
qu'elle  fait  à  laehaflè.  Elle  avoit  été  mariée  à  Ma- 
ximilien ,  Archiduc  d'Autriche. 

Traité  d'Arrasoù  eft  arrêté  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Marguerite ,  fille  de  Marie ,  qui  avoit  auflî 
laifle  un  fils  ,  qui  depuis  époufa  Jeanne  ,  fille  de 
Ferdinand  fie  d'Ifabelle ,  d'oh  eft  venu  Charles- 
Quint. 

1483.  )  Edouard  IV.  dont  la  fille  devoit  époufer 
le  Dauphin ,  par  le  traité  de  Péquigny  ,  fut  offenfé 
du  traité  d'Arras  ;  mais  Louis  XI.  l'avoit  mis  hors 
d'état  de  s'en  venger ,  par  la  guerre  qu'il  avoit 
excitée  entre  ce  Prince  5c  Jacques  III.  Roi  d'Ecofle. 

Louis  XI.  meurt  au  Pleffis-lez-Tours  ,  le  famedi 
30.  Août ,  âgé  de  60.  ans  ,  dans  la  vingt-troifieme 
année  de  fon  règne.  Il  fut  enterré  à  Notre-Dame  de 
Clery ,  où  fon  tombeau  fut  ouvert  fit  profané  par 
les  Proteftants  en  1  $6i.  «  Ce  Prince,  dit  Comines, 

»  étoit  humble  en  paroles  fie  en  habits  11  étoit 

»  naturellement  ami  des  gens  de  moyen  état  ;  il 
»  étoit  léger  à  parler  des  gens  ,  fauf  de  ceux  qu'il 
»  craignoit  ;  car  il  étoit  aflez  craintif  de  fa  propre 

«nature  ».  C'étoit  un  Prince  fingulier ,  qui 

pafloit  fouvent  d'une  extrémité  à  l'autre.  Avare  par 
goût ,  prodigue  par  politique ,  préférant  les  rufes  fie 
la  fineffe  à  toutes  les  autres  qualités.  11  ne  conful- 
toit  perfonne  ,  fie  a*oit  coutume  de  dire  que  tout 
fon  confeil  étoit  dans  fa  tête.  11  difoit  encore  que 
qui  ne  fçait  diffimuler ,  ne  fçait  régner.  Quand  on 
lui  reprochoit  de  ne  pas  allez  garder  fa  dignité  ,  il 
répondoit,  lotfau'orgueil  marche  devant ,  honte  & 
dommage  fuivent  de  bien  près.  Tous  Us  Hiftoriens 
nous  le  repréfentent  comme  un  Prince  qui  fut  mau- 
vais fils  ,  mauvais  frère ,  mauvais  mari ,  mauvais 
pere  fit  mauvais  Roi.  Au  refte ,  on  convient  affez 
qu'il  étoit  né  avec  de  grands  talents  dans  l'efprit  ;ôt 
l'on  remarque  ,  comme  une  chofe  finguliere  ,  qu'il 
releva  l'autorité  royale ,  tandis  que  fa  forme  de  vie , 
fon  caractère  fit  tout  fon  extérieur  auroient  femblé 
devoir  l'avilir.  Quant  à  la  religion,  il  paraît  qu'il 
n'en  connut  pas  l'efprit ,  puifqu'il  en  négligea  tou- 
jours l'eflentiel  pour  fe  contenter  des  pratiques  ex- 
térieures; ce  qui  le  rendoit  fcrupuleux  fur  des  baga- 
telles ,  tandis  qu'il  n'héfitoit  pas  dans  les  chofes  les 
plus  importantes  pour  la  confeience. 

Alliances  de  Louis  XI.  dit  le  Rujé  ou  le  Politique  , 

i°.  Marguerite  d'Ecofle.  Elle  monrnt  en  144;.  avant  que 
fon  mari  fût  Roi.  On  la  oommoit  Madame  la  Daaphine. 

»•.  En  14JI.  Charlotte  de  Savoie,  fille  de  Lo<m  II.  Duc 
de  Savoie ,  fit  d'Anne  de  Chipre.  Elle  mourut  eu 
148}. 

Enfants,  du  fécond  lit , 

I.  Loch  ,  mort  en  bas  âge  en  I4j8. 
s.  Joachim  ,  mort  en  bu  ige. 

3.  Charte»  VIII.  qui  fait. 

4.  François  >  Duc  ne  Bercy  ,  mort  en  bas  igt. 

5.  LouiCe  ,  morte  en  bas  Sue. 

6.  Anne  ,  mariée  a  Pierre  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Brau- 

jeo.  Elle  gouverna  le  royaume  fous  Charles  VIII.  6c 
elle  mourut  en  15 11. 

7.  Jeanne»  mariée  a  Louis  d'Orléans  ,  depuis  Louis  XII. 

qui  la  répudia  pour  époufer  Anne  de  Bretagne.  Elle 
mourut  en  1504. 
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Enfants  naturels  ,  de  Pbelife  Régnât* , 

1.  Guyette. 

De  Marguerite  de  Saffenage  , 

1.  Jeanne  ,  mariée  à  Louis  ,  bâtard  de  Bourbon, 
t.  Marie ,  alliée  a  Aymar  de  Poitiers ,  Seigneur  de  St. 
Vallier. 

Elle  fat  grand'mere  de  Diane  de  Poitiers. 
Louis  XI.  eut  encore  une  autre  fille  naturelle  ,  nom* 
mée  ltabeaa  ,  mariée  a  Louis  de  St.  Priefl. 

Voyez  les  mémoires  de  Comines  en  quatre  vo- 
lumes tn-40.  ou  en  cinq  volumes  in-8°.  l'hiftoire  de 
la  vie  de  Louis  XI.  par  Jeand'/4«ron,deSaintonge, 
mort  en  1  s» j.  l'hiftoire  générale  de  France,  par 
Paul  Emile  ,  que  Louis  XII.  avoit  fait  venir  en 
France ,  fit  où  il  mourut  en  1519.  les  autres  hiftoires 
de  France  ,  par  du  Bellay ,  du  HatUan ,  Me\erayt 
Daniel  ,  fitc.  les  ouvrages  de  Monftretet ,  ceux  de 
Meyer ,  de  Gaguin  ;  les  mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche;  la  chronique  fcandaleufe  ;  les  recueils  de 
traités  par  du  Tillet ,  fie  par  Léonard;  les  mémo, 
riaux  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  -,  l'hif- 
toire de  Bretagne,  par  iî  Argentri  \  les  ouvrages 
de  Polydor  Virgile  ;  les  mémoires  de  Béthune;les 
regiftres  du  parlement  de  Paris  ;  l'hiftoire  de  Louis 
XI.  par  M.  Duclos ,  imprimée!  Paris  en  1745. en 
quatre  volumes  in- ta.  une  autre  hiftoire  du  règne 
de  Louis  XI.  par  Mademoifelle  de  Luffan ,  impri- 
mée à  Paris  en  17  jj.  en fix  volumes  in-u.  ficc. 

Charles  VIII.  dit  ?  Affable  ù  le  Courtois. 

1485.  )  Il  parvient  à  la  couronne  étant  âgé  de 
j  j.  ans  fie  deux  mois.  Il  fut  facré  à  Rheims  par  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Laval. 
Anne  de  France ,  Dame  de  Beaujeu ,  fœur  de  Char- 
les, a  le  gouvernement  de  la  perfonne  du  Roi, 
comme  l'avoit  ordonné  Louis  XI.  fans.qu'il  y  eût  de 
Régent  en  France. 

1484.  )  Ce  gouvernement  eft  confirmé  à  la  Prin . 
cefle  Anne  de  France, par  les  états  généraux  aflern- 
blés  à  Tours  ,  malgré  les  opposions  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui ,  en  fa  qualité  de  premier  Prince  du  fang  , 
vouloir  avoir  la  principale  autorité.  On  établit  dans 
ces  états  un  confeil  de  dix  perfonnes  ,  où  dévoient 
afiifter  les  Princes  du  fang  ;  fçavoir  ,  le  Duc  d'Or- 
léans Préfident ,  le  Comte  d'Angoulême  ,  le  Con- 
nétable de  Bourbon  ,  frère  aîné  de  Pierre  de  Beau- 
jeu  ,  Pierre-  de  Beaujeu,  François  Comte  de  Dunois. 

Le  Roi  commence  fon  règne  par  un  acte  de  clé- 
mence ,  en  faveur  de  la  maifon  d'Armagnac. 

1485.  }  La  Dame  de  Beaujeu ,  qui  s'étoit  rendue 
la  maitrefle ,  conclut  à  Montargis  un  traité  avec  les 
rebelles  de  Bretagne. 

Brouilleries  de  la  Dame  de  Beaujeu  fit  du  Duc 
d'Orléans  ,  qui  fe  retire  en  Bretagne  avec  le  Comte 
de  Dunois  ,  fils  du  fameux  Comte  du  Dunois. 
11  y  avoit  déjà  fait  un  voyage  ,  attiré  par  Lan- 
dais ,  favori  de  François  II.  Duc  de  Bretagne  , 
qui ,  voulant  fe  faire  un  appui  de  ce  Prince  ,  con- 
tre tous  les  Seigneurs  de  Bretagne  irrités  de  fa  fa- 
veur, le  flattoit  de  l'efpérance  de  lui  faire  époufer 
Anne  de  Bretagne.  Mais  le  Duc  d'Orléans  étant  re- 
venu en  France ,  les  mécontents  fe  trouvèrent  les 
plus  forts  en  Bretagne  ,  fit  Landais  fut  pendu.  Cette 
mort  remit  le  calme  en  Bretagne.  Le  Duc  conclut 
un  traité  avec  Maximilicn  fie  avec  leDuc  d'Orléans. 

La  Dame  de  Beaujeu  mené  une  armée  en  Guyen- 
ne,  fit  le  Roi  s'empare  du  comté  de  Commingcs , 
pour  punir  le  Comte  d'avoir  donné  de  mauvais  con- 
feil s  au  Duc  de  Bretagne. 

Richard  111.  le  meurtrier  de  fon  frère  fit  de  fes 
deux  neveux ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ne  jouit 
pas  long-temps  de  fon  crime.  Henri,  delà  maifon  de 

Lancaftet 
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Lancafter  par  fa  mere ,  défait  &  tue  Richard  ,  &  il 
eft  Roi  Tous  le  nom  de  Henri  VIL  Aiufi  ht  branche 
4e  Lancafter  ,  qui  avoit  commencé  à  régner  par 
Henri  IV.  remonra  fur  le  trône,  d'où  elle  avoit  é:c 
chaflee  par  Edouard  IV.  qui  étoit  de  celle  d'Yorck.. 
Dans  Richard  III.  finit  la  race  des  Rois  d'Angle- 
terre ,  furnomme's  Plantagenets.  La  France  Arr.it 
Henri  VU.  dans  cette  grande  entreprise. 

i486.  ôtc.)  Guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne. 
On  détache  de  la  ligue  le  Duc  d'Angouléme  6c  le 
Connétable  de  Bourbon. 

Le  Roi  prend  ptufieurs  villes ,  mais  il  levé  le  liège 
de  Nantes  :  il  a  d'ailleurs  de  grands  avantages  con- 
tre l'Archiduc  du  côté  de  l'Artois. 

1488.  ôcc.)  Bataille  de  St.  Aubin,  où  le  Doc 
d'Orléans  eft  fait  prifonnier.  Si  ce  Prince  eut  vonlu 
an  peu  fléchir  a  l'amour  de  Madame  Anne  de  Fran- 
ce,  il  auroit  eu  bonne  part  au  gouvernement ,  car 
tlU  en  croit  un  peu  éprife.  (  Brantôme).  C'étoit 
Louis  IL  Sire  de  la  Trimouille ,  que  Guichardin  ap- 
pelle le  plus  grand  Capitaine  du  monde  ,  qui  com- 
mandoit  l'armée  du  Roi.  Il  venoit  d'époufer  Ga- 
brielle  de  Bourbon,  fille  du  ComtedeMontpenlier, 
le  plus  illuftre  parti  du  royaume  par  fa  nailtâncc  61 
pàrfes  biens  :  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavic. 

MortduDuc  de  Bretagne ,  qui  ne  tailla  que  de  filles. 

Révolte  des  Gantois  contre  Maximilien.  Ce  Prince 
époufe  (en  1489.)  par  Procureur  Anne  de  Bretagne. 

Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérufalem  remet- 
tent entre  les  mains  du  Pape  le  Prince  Zizim  ,  l'un 
des  fils  de  Mahomet  II.  qui  s'etoit  retiré  à  Rhodes 
pour  éviter  la  perfécution  du  Sultan  Bajazct,  fon 
frère  aîné  ,  auquel  il  avoit  difputé  l'empire. 

1490.  ôcc.)  Sans  confulterfa  feeur  la  Dame  de 
Beaujeu ,  le  Roi  rend  la  liberté  au  Duc  d'Orléans. 
Les  partifans  de  ce  Prince  ,  qui  étoient  auprès  de  la 
Duchefte  de  Bretagne  ,  &  le  Prince  lui-même ,  agif- 
fent  pour  rompre  fon  mariage  avec  Maximilien. 

En  1491.  Charles  VIII.  époufe  Anne  de  Brctague , 
malgré  l'engagement  qu'elle  avoit  avec  Maximilien , 
a  qui  le  Roi  renvoie  Marguerite  qu'il  avoit  fiancée. 
Charles  &  Anne  fe  cèdent  mutuellement  leurs  droits 
fur  la  Bretagne. 

Selon  Bizot ,  la  première  monnoie  qui  ait  eu  un 
bufte  en  France  ,  eft  celle  que  la  ville  de  Lyon  fit 
frapper  pour  Charles  VIIL  ôc  pour  Anne  de  Breta- 
gne. Si  cela  eft,  il  faudra  donc  ranger  dans  la  claife 
des  médailles  les  différentes  mounoies  dont  nous 
avons  en  occafion  de  parler  aux  articles  des  presniers 
Rois  de  France. 

Prife  de  la  ville  de  Grenade  (1491.)  Par  Rois 
Ferdinand  &  lfabeile.  Cette  conquête  mit  fin  à  la 
domination  des  Maures  en  Efpagne  ,  où  ils  étoient 
établis  depuis  plus  de  huit  cents  ans. 

1491.  )  Henri  VII.  jaloux  de  l'augmentation  de 
puiûance  que  donnoit  à  Charles  Vlll.  fon  mariage 
avec  Anne  ,  veut  venger  l'affront  qu'avoit  reçu 
Maximilien  ;  il  met  le  iiege  devant  Boulogne ,  ôc 
puis  s'accomode.  Il  étoit  rappellé  en  Angleterre  par 
des  intérêts  plus  prochains. 

Chriftophe  Colomb ,  aidé  par  Ferdinand  ôt  lfa- 
beile, découvre  la  fameufe  ifle  de  Cuba  &  d'autres 
ides  voifines.  Quelques  années  après  (1498.)  Amé- 
lie Vefpuce  découvrit  le  continent  de  l'Amérique  , 
&  lui  donna  fon  nom. 

I493-)Dajis  l'idée  de  la  conquête  du  royaume  de 
ÎSJaples,  &  perdant  le  réel  pour  une  chimère,  Char- 
les VIII.  fait  la  paix  avec  le  Roi  des  Romains ,  fans 
conferver  les  avantages  qu'il  avoit  eus  fur  lui  ,  6c 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  à  qui  il  rend  la  Ccrdagne  & 
le  Roulfillon  ,  fans  même  exiger  de  lui  les  trois  cents 
mille  écus  d'or  que  Louis  XI.  avoit  donnes.  Le  droit 
de  Charles  VIII.  fur  le  royaume  de  Naplcs  était 
fondé  fur  la  ceffion  faite  au  Roi  fon  pere  par  Charles 
Tome  M. 
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d* Anjou,  que  fon  oncle  René  avoit  fait  fon  héritier. 

Les  différends  furvenus  entre  Ferdinand  le  Catho- 
lique 6c  Jean  II.  Roi  de  Portugal ,  au  fujet  de  leurs 
conquêtes  ,  engagèrent  le  Pape  Alexandre  VI.  à  en 
fixer  les  limites ,  par  une  ligne  méridienne ,  qui  s'ap- 
pelle ligne  de  Matcation.  Mais  les  Efpagnols  ni  les 
Portugais  ne  s'étant  pas  accommodés  du  méridien, 
que  le  Pape  avoit  marqué,  en  réglèrent  un  autre  qui 
s'appella  Démarcation  ,  à  caufe  qu'elle  décline  de 
celle  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  III.  Empereur.  Il  avoit  époufe 
Eléonor  de  Portugal ,  dont  la  rare  beauté  avoit 
tourné  la  tête  du  malheureux  Juan  de  Sylva  qui  fe 
fit  Hcrmitc.  Maximilien  lui  fuccéda. 

1494.)  Départ  dn  Roi  pour  l'Italie.  Tous  les- 
Princes  d'Italie  prirent  part  à  cette  entreprife, cha- 
cun fuivant  leur  intérêt  :  les  Vénitiens ,  par  l'efpé- 
rance  de  s'agrandir  au  milieu  des  troubles  ;  Alexan- 
dre VI.  pour  procurer  des  établhTements  à  fa  famille  v 
mais  fur-tout  Ludovic  Sforze  ,  qui  avoit  formé  le 
projet  d'uforper  le  duché  de  Mii.;n  for  fon  neveu 
Galéas,  qu'il  méditoir  d'empoifonner ,  ôt  qui  vou- 
lait donner  allez  d'affaires  à  Ferdinand  Roi  de 
Naplcs,  dont  la  petite-fille  avoit  epoulé  Galéas, 
pour  l'empêcher  de  s'en  venger.  Ferdinand ,  faifi 
de  terreur ,  meurt  d'apoplexie  :  Alphonfe  fon  fils  lut 
fuccede.  Jean  Galéas  ,  légitime  héritier  du  duché 
de  Milan  ,  meurt  empoifonné  ;  &  quoiqu'il  eûr 
laifTc  un  fils ,  Ludovic  Sforze  cil  fait  Duc  de  Milan , 
ôt  en  reçoit  l'invcftiture  de  l'Empereur. 

Le  Roi  eft  reçu  dans  Florence  le  1 7.  Novembre. 
Il  entre  dans  Rome  en  vainqueur  ,  a  la  lueur  des 
flambeaux  ,  le  ji.  Décembre. 

Dès  le  6.  Septembre  de  cette  même  année  1494. 
André  Paléologue  ,  Defpote  de  Romanie  ,  fcul  hé- 
ritier de  l'empire  de  Couftantinople  ,  après  la  mort 
de  Conftar.tin  Paléologue ,  fon  oncle ,  que  Maho- 
met II.  en  avoit  dépouillé  ,  céda  tous  fes  droits  fur 
l'empire  de  Conftantinople  au  Koi  Charles  Vlll. 
6c  à  fes  fuccefleurs:  cette  donation  fut  faite  à  Rome 
en  préfence  du  Cardinal  de  Gurce  ,  acceptant  pour 
le  Koi  Très-Chrétien ,  quoiqu'il  n'en  eût  aucun 
pouvoir  de  Sa  Majefté.  Paléologue  ne  cédoit  pas 
graod'chofe ,  3c  il  s'étpit  rendu  méprifable  par  le 
mariage  infâme  qu'il  avoit  contracté  avec  une  cour- 
tifane  Grecque. 

Le  Roi  délivre  la  ville  de  Pifc  du  joug  des  Tof- 
cans ,  qui  bientôt  la  remirent  en  fervitude. 

149$.)  Charles  VIII.  fait  desaflcs  de  Souverai- 
neté dans  Rome.  Alexandre  VI.  capitule  avec  lui . 
6c  entr'autres  conditions  lui  livre  Zizim  frère  de 
Bnjazet  ,dont  le  Roi  pouvoit  faire  ufage  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  déclarer  la  guerre  aux  TurcsjZizirn 
avoit  été  empoifonné. 

Alphonfe ,  Roi  de  Naplcs ,  remet  fa  couronne 
à  fon  fi's  Ferdinand.jeune  l'rince  d'un  grand  courage 
ôt  chéri  des  peuples  ;  mais  la  terreurdu  nom  François 
étoit  trop  grande  pour  qu'il  pût  s'oppofer  à  leurs 
progrès.  Ferdinana  le  retire  ,  6c  Charles  VIII. 
entre  victorieux  dans  Naplcs  Je  n.  Février, avec  les 
ornements  impériaux,  fans-doute  a  caufe  de  lacef- 
fion  que  lui  avoit  fait  André  Paléologue. 

Toutes  ces  conquêtes  fe  font  en  moins  de  fix  mois. 
Les  Italiens  furent  étonnes  dans  cette  guerre  de 
l'excellence  de  l'artillerie  des  François. 

Ligue  conclue  à  Venife  entre  le  Pape  ,  l'Empe- 
reur Maximilien  ,  l'Archiduc  Philippe,  dit  le  Beau  , 
fon  fils  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  Henri  Vil.  Roi 
d'Aogleterre  ,  Ludovic  Sforze  6c  les  Véoitiens  , 
pour  charter  Charles  VIII.  d'Italie- 11  a  bien  de  la 
peine  à  rentrer  en  France.  Le  g.siu  de  la  bataille  de 
Fornoue  ,  où  ce  Prince  cionra  les  plus  grandes 
preuves  de  valeur,  livrée  le  6.  Juillet  contre  !'3rmée 
des  confédérés  ,  commandés  par  le  Marquis  de 
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Mantoue ,  facilita  fon  retour ,  &  lui  donna  le  moyen 
d'aller  au  fecours  du  Duc  d'Orléans  aifiégé  dans 
Novarepar  Ludovic  ;  mais  il  fallut  rendre  Novare , 
ainfi  que  le  port  de  la  Spczziaà  Ludovic,  qui  en  fut 

Îuitte  pour  quelque  argent  qu'il  donna  au  Roi  &  au 
►uc  d'Orléans ,  «  pour  une  promefle  qu'il  com- 
ptoit  bien  de  ne  pas  tenir  ,  d'envoyer  du  fecours 
aux  François  refies  dans  le  royaume  de  Naples. 

Maigre  la  bataille  de  Seminara  ,  gagnée  par 
d'Aubigny ,  le  royaume  de  Naples  eft  repris  en  auffi 
peu  de  temps  qu'il  avoit  été  conquis  ;  Ferdinand  y 
eft  rappellé  par  fes  fujets  ,  &  eft  fécondé  par  Gon- 
zalvès  de  Cordoue  ,  ce  fameux  Général  de  Ferdi- 
nand le  Catholique  ,  Roi  d'Efpagne.  Le  Comte  de 
Montpenfier  que  Charles  VUI.  avoit  fait  Viceroi  de 
Naples ,  meurt  de  la  pefte  à  Pouszolo  en  1496. 

1497.  )  Malgré  l'événement  funefte  de  l'entre- 
prife  de  Naples  ,  on  vouloit  engager  de  nouveau 
le  Roi  à  la  reprendre  ,  ou  du  moins  à  envoyer  le 
Duc  d'Orléans  pour  s'emparer  de  Gênes  ;  mais 
ces  projets  ne  furent  point  exécutés  ci  l'un  ni 
l'autre. 

Charles  VIII.  meurt  au  château  d'Amboife  le  7. 
Avril  1498.  âgé  de  près  de  17.  ans,  &  dans  la  quin- 
zième année  de  fon  règne.  «  Ce  Prince  ,  dit  Co- 
ït mines  t  ne  fut  jamais  que  petit  homme  de  corps  & 
»  peu  entendu  ;  mais  il  étoit  fi  bon  ,  qu'il  n'eft  pas 
»  poffible  de  voir  meilleure  créature. 
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Alliance  de  CharlesVUl.  dit  fAjfableù  U  Courtois , 


Il  avoit  époufé  le  l 
tjnimeart  en  ijij. 

(  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Maximilttn  avoit  été 
élevée  à  la  corn  de  France  ,  ob  elle  portolt  le  titre 
de  Madame  la  Daaphioe  :  elle  devoit  époalcT  Chu- 
let  VllL  mais  elle  hit  renvoyée.  Vojt\  l'année  1491.) 

Enfant f , 

1.  Charles-Orland  ,  mort  en  bai  iga . 
a.  Charlei ,  mort  pen  aptèsia  naiuance. 
).  Fraofolt,  non  peu  apte»  Et  naiuance. 
4.  Anne ,  morte  en  bas  Ige. 

Fille  naturelle  , 
Camille  Palvoiûo. 

Voytx  les  mémoires  de  Comine  s ,  ceux  de  Béton- 
ne i  l'hiftoire  de  Bretagne ,  par  d'Argentré  1  l'hiC 
toire  de  Louis  XII.  par  Saint-Gelais  ;  les  regiftres 
du  parlement  &  les  mémoriaux  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  i  l'hiftoire  de  Charles  VUI.  par 
Jaligny  ,  une  autre  hiftoire  de  ce  Monarque  pas 
Godefroy;  les  lettres  de  Charles  VIII.  rapportées 
dans  les  obfervations  fur  l'hiftoire  de  Jaligny  \  les 
recueils  de  traités  par  du  Tillet  ck  autres  ;  Guichar- 
din  ;  l'expédition  de  Charles  VIII.  en  Italie  ,  décrite 
par  Georges  Fleur  de  Milan  ;  le  journal  de  Char- 
les VIII.  par  de  la  Vigne  »  le»  divexiesh 
France  ,  «ce. 


Seconde  Branche  de  Valois. 


GÉNÉALOGIE  DES  ROIS  LOUIS  XII.  ET  FRANÇOIS  L 

s.  Charles  V.  dit  U  Sage ,  Roi  de  France  , 
ép.  Jeanne  ,  fille  de  Pierre  L  Duc  de  Bourbon. 


Charles ,  VI. 
Roi  de  France. 


Charles  VIL 
Roi  de  France. 


Louis ,  Dnc  d'Orléans  ,  aflàffiné  en  1407. 


Louis ,  XL 
Roi  de  France. 

I 

Charles  VIII. 
EoideFrance. 


Charles  ,  Duc  d'Orléans , 
ép.  en  troifiemes  noces  > 
Marie  de  Cleves. 

Louis  Xtl. 
Roi  de  France. 


Claude  t 

époufe  François  L 
Roi  de  France. 


Jean,  Comte  d'Angoulêm© , 

mort  en 
ép.  Marguerite  de  Roban. 

Charles, Comte  d'Angoulême  j 
ép.  Loui/e ,  fille  de  Philippe» 
^)  tic  de  *Sdvoi6« 

François  I.  Roi  de  France. 
ép.CWe,mUedeLow»XIL 

Henri  II.  Roi  de  France  , 
ép.  Catherine  de  Mediçis. 


I 

7.  François  II.  Roi  de  France, 
ép.  Marie  Stuart  ,  Reine 
d'Ecoflè.  '  • 

Louis  XII.  furnommé  le  Pere  du  Peuple. 

147g.)  11  parvient  à  la  couronne  âgé  de  36.  ans. 
Il  fe  fit  facrer  à  Bheims  par  l'Archevêque  Guillau- 
me Briçonnet  :  il  avoit  pour  devife  un  porc -épie  , 
avec  ces  morts  Cominàs  &  Emtnks. 

Ce  Prince  étoit  un  de  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
oppofé  à  la  féconde  entreprise  fur  le  royaume  de 
Naples  ,  &  cependant  il  reparut  en  Italie  prefque 
auffi-tôt  qu'il  eut  hérité  de  la  couronne.  Les  facilités 
qu'il  trouva  pour  l'exécution  de  ce  projet,  le  dé- 
terminèrent à  ne  le  pas  négliger.  Alexandre  VI.  vou- 
loit procurer  en  France  un  établiflèment  au  Car- 
dinal Ccfar  Borgia  ,  fon  fils  ,  qui  étoit  dégoûté  de 
l'état  ecciéfiaftique  ,  &  qui  ea  effet  fut  crée  Duc  de 


Charles  IX.  Roi  de  France, 
ép.  Eltfaieth  d'Autriche. 


I 


Henri  III.  Roi  de  France  ; 

ép.  Louife  de  " 


Valentinois  par  Louis  XII-  Les  Vénitiens  étotent 
brouillés  avec  le  Doc  de  Milan.  Ces  deux  puiflaucc» 
recherchèrent  Louis  XII.  qui ,  outre  les  droits  de 
la  maifoo  d'Anjou  fur  le  royaume  de  Naples ,  avoit 
les  fiens  à  exercer  fur  le  Milauès  *  par  Valentinc 
fa  grand'mere. 

1499.)  Conquête  du  Milanès  faite 'dans  Teipaco 
de  vingt  jours  par  l'armée  du  Roi ,  fous  la  conduite» 
de  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligny ,  do 
Robert  Stuart ,  Seigneur  d'Aubigny  ,  de  de  Jcao- 
Jacques  Trivulce,  Seigneur  M  iTanois.  Le  Roi  fait 
ion  entrée  à  Milan  le  6.  Octobre, fie  en  laiflè  le  gou- 
vernement à  Trivulce. 

Gènes  fe  fomroet. 

1 S00O  Pu  une  de  ces  révolutions  ordinaires  daa$ 
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les  guerres  d'Italie ,  Sforee  qui  avoit  été  chaffé  du 
Wilanès  ,  y  étoit  rentré  &  avoit  repris  plufieurs 
places.  Le  Roi  envoie  un  renfort  de  troupes  com- 
mandé par  Louis  de  la  Trimouilie ,  qui ,  d'intel- 
1  igencc  avec  les  SuhTes  de  l'armée  de  Ludovic ,  fait 
ce  Duc  prifonnier  :  on  le  conduifit  en  France  au 
château  de  Loches  ,  où  il  mourut  en  ijio.  Il  fut 
iûrnommé  le  More  ,  non  à  caufe  de  la  couleur  de 
foo  teint ,  car  il  étoit  plutôt  blanc  que  ooir ,  mais 
par  allufion  au  mot  Italien  Morot  qui  figniûe  un  ma- 
rier ,  fit  qu'il  avoit  pris  pour  fa  devue  ,  regardant 
cet  arbre  comme  le  fymbole  de  ta  prudence. 

Cet  événement  rend  le  Roi  encore  une  fois 
maître  du  Mitanès.  Charles  d'Amboife,  frère  du 
Cardinal,  en  eft  fait  Gouverneur. 

Louis  XII.  fit  Ferdinand  le  Catholique  ,  Roi 
d'Efpagne ,  conviennent  de  partager  entr'cux  le 
royaume  de  Naples. 

L'Empereur  Maximilien  divife  l'empire  en  dix 
cercles  ;  il  en  inftitue  tix  en  1  $00.  6c  quatre  en 
1511.  Il  y  avoit  déjà  eu  une  première  divifion  de 
l'empire  en  quatre  cercles  ,  faite  par  l'Empereur 
Albert  II.  dans  une  diète  de  Nuremberg  en  1438. 

i$oi.)  Louis  XII.  &  Ferdinand  font  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre 
mois.  Louis  d'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  ,  fit 
Stuart  d'Aubigny  ,  commandoient  l'armée  Fran- 
çoife ,  fit  Gonzalvès  de  Cordoue ,  dit  le  grand  Ca- 
pitaine ,  celle  du  Roi  Catholique. 

Frédéric  ,  Roi  de  Naples  ,  fe  retire  en  France  ; 
&  il  traite  avec  Louis  XII.  à  qui  il  cède  fes  droits 
fur  la  portion  de  fes  états  que  le  traité  de  parta- 
ge de  1500.  adjugeoit  à  ce  Prince.  Cette  c ci- 
non  fe  fait  fous  la  condition  de  recevoir  à  titre 
d'échange  le  comté  du  Maine  ,  fitc.  pour  Fré- 
déric, fit  fa  poftérité  mâle  fit  femelle  :  U  mou- 
rut à  Tours  en  1(04.  Anne  de  Laval,  fa  petite- 
fille  ,  époufa  en  ifsi.  François  de  la  Trimouilie , 
Pnnce  de  Talmont ,  ce  qui  fonde  les  prétentions 
de  cette  maifon  au  royaume  de  Naples. 

Les  Vénitiens  commencent  à  être  jaloux  des 
conquêtes  de  Louis  XII.  Maximilien  conclut  une 
trêve  avec  lui. 

1501.  )  Les  François  fit  les  Efpagools  fe  brouil- 
lent pour  le  partage  du  royaume  de  Naples. 

Mouvement  à  Florence  ,  où  l'on  veut  rétablir 
Pierre  de  Médicis  qui  en  avoit  été  chafle  lors  du 
voyage  de  Charles  VIII.  en  Italie.  Lonis  XIL 
maintient  cet  état  en  république. 

Le  traité  de  paix  continuelle ,  figné  cette  année 
entre  Henri  VII.  fit  Jacques  II.  Roi  d'Ecoflê  ,  eft 
remarquable  en  ce  que  le  mariage  de  Marguerite, 
fille  de  Henri ,  avec  Jacques  Stuart  ,  conclu  par 
ce  traité  ,  porta  la  couronne  d'Angleterre  dans  la 
znaifon  Stuart. 

Le  Cardbal  Georges  d'Amboife  ,  Miniftre  de 
Louis  XII.  entreprend  de  mettre  la  réforme  dans 
les  principaux  monafteres  de  Ptris.  Ce  Cardinal 
étoit  alors  chargé  de  la  légation  en  France. 

ijoi.  )  Traité  entre  Louis  XII.  fit  Ferdinand 
le  Catholique  ,  conclu  à  Lyon  par  l'Archiduc  Phi- 
lippe ,  gendre  de  Ferdinand  ,  par  lequel  il  fut  con- 
venu qu'en  vertu  du  mariage  arrêté  entre  Claude  de 
France  fit  Charles  de  Luxembourg  (  depuis  Charles- 
Quint  )  les  Rois  de  France  fit  d'Efpagne  fe  défaifi- 
roient ,  le  premier  du  royaume  de  Naples  ,  le  fé- 
cond des  duchés  de  Calabre  fit  de  la  Pouille ,  en 
faveur  de  la  jeune  Princeffe  fit  du  jeune  Prince. 
Conféquemment  à  ce  traité ,  Louis  XII.  envoya 
ordre  à  fes  Généraux  de  refter  dans  l'inaétion. 
Ferdinand  ,  moins  fidèle  à  fes  engagements ,  man- 
de à  Gonzalvès  de  n'y  avoir  point  d'égard.  Gonzal- 
vès continue  la  guerre  ;  Hugues  de  Cardonne  fit 
Antoine  de  Leva  lui  amènent  du  fecours.  D'Aubigny 
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eft  défait  a  la  bataille  de  Seminara  le  vendredi  x  t . 
Avril  par  Antoine  de  Leva  ,  dans  le  même  lieu  où 
il  avoit  été  vainqueur  huit  ans  auparavant  ;  fit  le 
a  8.  du  même  mois  d'Avril,  à  pareil  jour ,  la  bataille 
de  Cerignoia ,  gagnée  par  Gonzalvès  contre  le  Duc 
de  Nemours  ,  qui  fut  tué  au  commencement  de 
l'action  (  fie  en  qui  finit  la  branche  d'Armagnac  , 
defeendante  de  Caribert ,  fils  de  Clotaire  II.)  en- 
traîna la  perte  du  royaume  de  Naples.  On  dit  que 
ces  deux  journées  font  l'époque  de  la  fuperftition 
qui  a  fait  regarder  le  vendredi  comme  un  jour 
malheureux. 

Mort  d'Alexandre  VI.  le  18.  Août.  François 
Piccolomini  qui  lui  fuccede ,  fous  le  nom  de  Pie 
III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le  Cardinal  de 
la  Rovere  eft  fait  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
après  avoir  amufé  le  Cardinal  d'Amboife  ,  qui  au- 
roit  pu  être  élu  s'il  n'avoit  point  fait  partir  de 
Rome  les  troupes  Françoifes.  Ces  révolutions  de 
la  cour  de  Rome  achevèrent  de  perdre  les  affaires 
de  France  ,  dont  l'armée  commandée  fucceifive- 
ment  par  la  Trimouilie  ,  par  le  Marquis  de  Mantoue 
battu  au  palfage  du  Garigliano,  fie  par  le  Mar- 
quis de  Saluces  défait  au  même  lieu  ,  fe  réduifit 
prefque  à  rien  par  la  contagion  fit  le  défaut  de 
payement. 

i  $04.  )  Céfar  Borgia  eft  enlevé  par  Gonzalvès , 
fit  envoyé  en  Efpagne  où  il  mourut  trois  ans  après. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  l'inveftiture  du 
Milanès  à  Louis  XII. 

Mort  d'Ifabelle  de  Caftille.  Cette  Princeffe  , 
feeur  de  Henri  IV.  dit  l'Impuiftànt ,  avoit  fuccedé 
à  fon  frere  ,  au  préjudice  de  Jeanne  fa  nièce  , 
qu'elle  fit  déclarer  bâtarde ,  fie  qu'en  effet  on  pré- 
tendoit  que  la  Reine  avoit  eue  de  Bertrand  de  la 
Cueva  ,  d'accord  avec  fon  mari ,  qui  regrettoit  de 
n'avoir  point  d'héritier.  Ifabelle,  quoiqu'âgée  de 
trente-deux  ans  ,  époufa  Ferdinand  qui  n'en  avoit 
que  feize  ;  ils  eurent ,  entr'autres  enfants ,  Jeanne , 
dite  la  Folle ,  femme  de  Philippe ,  furnommé  le 
Beau  ,  fils  de  l'Empereur  Maximilien.  De  ce  ma- 
riage naquit  Charles-Quint.  L'Archiduc  Philippe 
fuccede  à  Ifabelle  ,  fa  belle- mere ,  dans  le  royaume 
de  Caftille  ,  dont  l'adminiftration  avoit  été  réfer- 
vée  à  Ferdinand  ,  par  le  teftament  d'Ifabelle  ,  que 
l'on  a  cru  fuppofé  ;  mais  Ferdinand  fut  obligé  d'y 
renoncer  lors  de  l'arrivée  de  Philippe  fon  gendre  en 
Efpagne. 

1505.  fite.  )  Pour  dépouiller  de  la  Caftille  fon 
gendre  Philippe ,  Ferdinand  tente  d'époufer  cette 
même  Jeanne  ,  fille  de  Henri  IV.  qu'il  avoit  fait 
déclarer  bâtarde  :  n'ayant  pu  y  réuffir ,  il  époufe 
Germaine  de  Foix  ,  fille  de  Marie ,  fosur  de  Louis 
XII.  qui  donne  pour  dot  à  fa  nièce  fes  droits  fut 
le  royaume  de  Naples. 

Les  Génois  fe  révoltent  contre  Louis  XII.  qui 
repaffe  les  Monts  ,  les  défait ,  fie  entre  dans  leur 
ville  en  vainqueur,  fie  leur  pardonne.  11  avoit  mis 
fur  fa  côte-d'armes  pour  devife ,  Non  iirirur  aculeo 
Rex  cui  faremus  :  c'étoit  un  Roi  des  Abeilles  en- 
vironné de  fon  eflàim. 

Entrevue  du  Roi  fit  de  Ferdinand  à  Savone  ,  ville 
de  la  côte  de  Gênes. 

Suivant  l'intention  de  Philippe ,  le  Roi  eft  dé- 
claré par  les  états  de  Flandres  ,  tuteur  de  l'Archi- 
duc Charles  d'Autriche ,  fit  il  confirme  le  choix  que 
ce  Prince  avoit  fait  de  Philippe  de  Crouy ,  Seigneur 
de  Chievres  ,  pour  fon  Gouverneur. 

1508.  )  Ligue  de  Cambray ,  conclue  contre  let 
Vénitiens ,  entre  le  Pape  Jules  II.  l'Empereur  Maxi- 
milien ,  le  Roi  de  France  ,  fie  le  Roi  d'Efpagne 
Ferdinand  ,  par  le  Cardinal  d'Amboife  fit  Margue- 
rite d'Autriche ,  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette 
Princeflc  étoit  fille  de  Maximilien  «t  de  Marie  de 
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Bourgogne ,  &  avoit  été  fiancée  à  Charles  VIIT. 
qui  la  renvoya. 

1509-  )  Bataille  d*Aignadel  ,  gagnée  par  Louis 
XH.enperfonne  .contre  les  Vénitiens ,  le  14.  Mai: 
il  avoit  fous  lui  les  Maréchaux  de  Chaumont  &  de 
Trivolce ,  le  Duc  de  Bourbon ,  la  Trimouille ,  &c. 
L'Alviane  commandoit  les  Vénitiens.  Le  Pape 
&  le  Roi  des  Romains  profitèrent ,  ainfi  que  le 
Roi ,  des  fuites  de  cette  viéloire ,  &  dépouillèrent 
les  Vénitiens  de  tout  ce  qu'ils  avoient  gagné  dans 
l'Italie  depuis  cinquante  ans. 

La  mcGntelligcnce  fe  met  entre  les  alliés. 
Louis  XIL  qui  d'ailleurs  ne  fe  portoit  pas  bien , 
repafle  les  Monts.  Les  Vénitiens  reprennent  une 
partie  des  places  qu'ils  avoient  perdues  ,  ck  font 
lever  à  Maximilien  le  fiege  de  Padoue. 

1  $  10.  )  Jules  II.  qui  avoit  obtenu  par  la  ligue  de 
Cambray  à-pcu-près  ce  qu'il  vouloit ,  n'avoit  plus 
d'autre  crainte  que  de  voir  les  François  en  Italie. 
Il  fe  ligue  contr'eux  avec  Ferdinand ,  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  gendre  de  Ferdinand  ,  qui 
venoit  de  fuccéder  à  fou  pere  Henri  VII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  avec  les  Suifles  ,  mécontens  de  ce  que 
le  Ëoi  leur  avoit  refufé  avec  trop  de  hauteur  l'aug- 
mentation de  leurs  penfions.  Jules  II.  preflè  vive- 
ment h  guerre  contre  le  Duc  de  Ferrare  ,  &  man- 
que deux  fois  d'être  pris  ,  l'une  dans  Bologne  par 
Chaumont, &  l'autre  par  le  Chevalier  Bayard  dans 
la  petite  ville  de  St.  Félix.  Cependant  le  Roi,  mé- 
content du  Pape  ,  aflemble  à  Tours  un  concile  na- 
tional ,  où  fe  trouva  le  Cardinal  de  Gurce  ,  envoyé 
de  l'Empereur ,  &  dans  lequel  on  convint  d'affi- 
gner  un  concile  général  à  Pife. 

1  ji  1.  )  Jules  II.  voulant  donner  de  l'émulation 
à  fes  troupes  ,  vient  fe  mettre  à  leur  tête  :  il  alfiege 
la  Mirandole  en  perfonne  ,&  l'oblige  à  capituler  le 
ao.  Janvier  ;  il  y  entre  par  la  brèche  ;  mais  fa  fortune 
change  tout-à-coup.  Trivulce  ,  Général  des  trou- 
pes de  France  ,  s'empare  de  Bologne  oh  il  réta- 
blit les  Bentivoglio  :  l'armée  du  Pape  &  celle  des 
Vénitiens  font  mifes  en  déroute  ;  Jules  eft  obligé 
de  fe  retirer  à  Rome  ,  &  de  parler  d'accommode- 
ment. En  partant  à  Rimini  ,  il  eut  le  chagrin  d'y 
voir  les  placards  affichés  pour  intimer  l'indiction 
du  concile  général  qui  devoit  fe  tenir  à  Pifc ,  au 
mois  de  Septembre. 

Le  concile  de  Pife ,  aiTemblé  le  30.  Octobre ,  eft 
transféré  à  Milan. 

Les  Suifles  entrent  dans  le  Milanès ,  dépourvu  de 
troupes  Françoifes.  Gallon  de  Foix  ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  neveu  du  Roi  par  fa  mere  Marie ,  fœur  de 
Louis  XII.  &  Trivulce  ,  fe  retirent  dans  Mifan ,  qui 
eût  couru  grand  rifque  ,  fi  les  Suifles  ,  fans  qu'on  en 
ait  jamais  fçu  la  raifon ,  n'avoient  repris  tout-à- 
coup  le  chemin  de  leur  pays. 

1  $  1  1.  )  Le  Duc  de  Nemours  fait  lever  le  fiege  de 
Bologne  à  Pierre  de  Navarre ,  Général  de  Ferdi- 
nand :  il  court  au  fécours  de  Brefcia  ,  qu'il  reprend 
fur  les  Vénitiens  :  il  fait  le  fiege  de  Ravenne  :  bataille 
de  ce  nom ,  donnée  le  jour  de  Pâques  1 1.  Avril ,  où 
l'armée  des  confédérés  eft  taillée  en  pièces.  Le  Duc 
de  Nemours  ,  après  avoir  gagné  cette  bataille  ,  cJc 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  fécondé  du  Che- 
valier Bayard  ,  de  Louis  d'Ars  ,  de  Lautrec ,  &c. 
voulant  envelopper  un  refte  d'Efpagnols ,  qui  fe  re- 
tiroient  en  bon  ordre  ,  eft  tué  à  l'âge  de  »j.  ans  : 
fa  mort  entraîne  la  perte  du  Milanes  ,  malgré  les 
efforts  de  la  Palice  (  Chabannes  )  qui  avoit  pris  le 
commandement  de  l'armée. 

L'Empereur  conclut  une  trêve  avec  les  Vénitiens. 

Louis  XII.  qui  avoit  toute  l'europe  liguée  contre 
lui  ,  fur-tout  les  Suifles  qui  s'étoient  avancés  vers 
le  Milanès ,  rappelle  fes  troupes,  ck  ne  conferve  en 
Italie  que  le  château  de  Milan ,  celui  de  Novare  , 
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celui  de  Crémone  ,  &  quelques  autres  places. 

Gênes  fe  révolte  ,  &  fe  donne  pour  Duc  Jeaa 
Frégofe. 

Le  concile  de  Pife ,  transféré  à  Milan,  fe  continue 
à  Lyon. 

Le  Pape  jette  un  interdit  fur  le  royaume  de 
France ,  &  en  particulier  fur  îa  ville  de  Lyon. 

Le  Roi  des  Romains  fe  fépare  du  concile  de  Pife , 
&  adhère  à  celui  de  Latran  ,  que  le  Pape  avoit  af- 
fcmblé  en  oppofition  ,  &  dont  l'ouverture  s'étok 
faite  le  j.  Mai 

Ferdinand  s'empare  du  royaume  de  Navarre 
fur  Jean  d'Albret ,  qui  en  étoit  Roi ,  du  chef  de  Ca- 
therine de  Foix  ,  fa  femme ,  dernière  héritière  de 
Charles ,  Comte  d'Evreux. 

Maximilicn  Sforze ,  fils  de  Ludovic,  eft  rétabli 
dans  le  Milanès  ,  6^  les  Médicis  dans  Florence. 

1  j  t  j.  )  Mort  de  la  Reine  ,  Anne  de  Bretagne  , 
le  9.  Janvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  11.  Février.  Jean ,  Cardinal 
de  Médicis  ,  lui  fuccede ,  fous  le  nom  de  Léon  X 
Maximilien  ,  qui  s'étoit  raccommodé  avec  Jules  II. 
-  continue  d'être  lié  avec  (on  fuccefléur. 

Le  Roi  fait  une  trêve  d'un  an  avec  Ferdinand:  il 
fe  lie  avec  les  Vénitiens  :  fon  armée  ,  commandée 
par  Louis  de  la  Trimouille,  reprend  le  Milanès  pour 
la  troifieme  fois. 

Gènes  eft  foumife  de  nouveau,  mais  la  perte  de 
la  bataille  de  Novare  ,  gagnée  par  les  Suifles  contre 
la  Trimouille  le  6.  Juin,  chatte  enfin  les  François 
du  Milanès.  Gênes  fe  révolte. 

Maximilien,  Henri  VIII.  &  les  Suifles  attaquent 
la  France.  Les  Anglois  mettent  le  fiege  devant  Thé- 
rouenne  ,  qu'ils  prirent  après  la  journée  de  Guine- 
gatte ,  dite  la  journée  des  éperons,  où  les  François 
furent  mis  en  déroute.  La  prife  de  Tournay  fuivit 
celle  de  Thérouenne.  Les  Suifles  attaquent  Dijon, 
que  Louis  de  la  Trimouille  fauva  par  un  traité  avan- 
tageux pour  eux  ,  &  dont  il  comptoir  bien  être  dé- 
favoué.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  furent  pas 
plus  heureux  ;  ils  furent  battus  par  les  Efpagr»ob , 
&  Sforze  remit  fous  fon  obéiflanec  toutes  les  villes 
que  Louis  XII.  avoit  reconquifes  pour  eux. 

1(14.)  Louis  XII.  réduit  aux  abois  ,  a  recours 
aux  traités.  Il  traite  avec  Léon  X.  renonce  au  con- 
cile de  Pife ,  &  reconnoît  celui  de  Latran  :  il  traite 
avec  Ferdinand  ,  &  continue  la  trêve  qu'il  avoit  avec 
lui ,  en  lui  promettant  fa  fille  Renée  en  mariage 
pour  l'un  de  fes  petits-fils ,  Charles  ou  Ferdinand  , 
avec  la  ceffion  de  fes  droits  fur  le  Milanès.  11  traite 
avec  Henri  VIII.  &  il  époufe  fa  fœur  Marie,  quoi- 
qu'elle eût  été  fiancée  à  l'Archiduc  Charles  (  depuis 
Charles-Quint  ). 

1 S 15.)  Louis  XIII.  meurt  dans  fon  hôtel  des 
Tournelles  ,  à  Paris ,  le  premier  Janvier  ,  âgé  de 
Jj.  ans,  &  daus  la  dix-feptieme  année  de  fon  règne. 
11  eft  enterré  à  Saint-Denis.  A  fa  mort,  les  entun 
des  corps ,  en  fonnant  leurs  clochettes  ,  criaient  le 
long  des  rues  ,  le  bon  Rai  Louis ,  pere  du  peuple,  tjl 
mort.  On  attribue  la  mort  de  ce  Prince  à  fon  amour 
pour  fa  nouvelle  époufe ,  auprès  de  laquelle  il  ou- 
blia &  fon  âge  &  la  foibleiTe  de  fon  tempérament. 
line  courut  oneques ,  dit  St.  Gelais  ,  du  règne  de  ml 
des  autres  (  Princes  )  fi  bon  temps  qu'il  a  fait  durant 
lefien.  Ce  Prince  étoit  jufte, clément  &  magnanime. 
Il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié  ,  ôc  ce  les 
recréa  jamais.  Il  aima  fes  fujets ,  &  témoigna  pen- 
dant tout  fon  règne  un  defir  extrême  de  les  rcr.ie 
heureux.  Ce  font  ces  belles  qualités  qui  lui  méritè- 
rent le  titre  de  Pere  du  peuple ,  éloge  infiniment  plus 
glorieux  ,  que  celui  de  Grand ,  A'Àugujie ,  de  Vtv* 
queur  Se  de  Conquérant.  On  lui  repfochc  feulcrneet 
de  s'être  brouillé  avec  les  SuilT.s,  fes  alliés  ,  pourfe 
livrer  à  Ferdinand ,  le  Prince  de  fon  temps  le  pl  js 

infi  Je'.i , 
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Infidèle  ,  &  qui  fe  vantoit  de  l'avoir  fouvent  trompé; 
&  d'avoir  tenté  des  eotreprifes  téméraires ,  &  rif- 
«jué  de  nuire  à  Tes  affaires  par  une  économie  qui  n'é- 
;  toujours  bien  i 


Alliances  de  Louis  XIL  furnomméle  Pere  du  Peuple  , 

x'.  Bo  1476".  J tanne  ,  fille  de  Loofe  XI.  En  1498.  Lonii .XII. 
fit  déclarer  fon  mariage  nul  ,  6c  Jeanne  fe  retira  a  Boor. 
gc«  oà  elle  fonda  en  ijoi.  l'ordre  des  Annonciadei. 
Elle  mourut  en  i$o$. 

s*.  Le  8.  Janvier  1499.  Annt  de  Bretagne,  vente  de  C har- 
ki VIIL 

I*.  En  1  j  14-  Marie  d'Angleterre ,  fœor  do  Roi  Henri  VHI. 
Elle  fe  remaria  troi*  moi<  aprè»  la 
mari  an  One  de  Snffolck ,  &  elle 
Elfe  avoir  été  fiancée  i  Charte» , 

Enfants  ,  du  fécond  lit  , 

1.  At  a.  Deux  Prince*  ,  mort*  au  berceau. 

3.  Claude,  col  écoula  Frmcoii  I.  Roi  de  France. 

4.  Renée  ,  mariée  m  Doc  de  Ferrare.  Elle  mourut  ea 

France  eo  ij-js*  s»  fiU«  éponfe  Françoli,  Doc  de 
CaUfe. 

Fils  naturel , 
Michel  de  Bnci  ,  Archevêque  de  Bourges  ,  mort  en  ici  1. 

Voye\  les  diveries  hiftoires  de  France  ,6c  fur-tout 
celle  de  Robert  Gaguin  ,  jufqu'à  l'année  1499.  où 
elle  fe  termine  ;  les  mémoires  de  Comines  ;  Phif- 
toire  de  Bretagne ,  de  d'Argentré  ;  les  annales  de 
France  &  Phiftoire  de  Louis  XII.  par  Claude  de 
Seyffel ,  mort  Archevêque  de  Turin ,  en  1 J 10.  Phif- 
toire  de  Louis  XII.  par  Jean  d'Anton  ,  Prieur  de 
l'Angle,  mort  en  1$  13.  cette  hiftoire  paffe  pour 
être  très-exacte  ;  les  œuvres  de  Saint-Gclais  ;  celles 
«je  Guichardin  ;  celles  de  Guithenon  ;  les  recueils 
«Je  traités  par  du  Tillct  ôtpar  Léonard, les  mémoires 
«Je  Béthune  ;  les  oeuvres  de  Bernardin  Corio ,  Hif- 
torien  de  Milan ,  mort  en  1  Joo.  l'biffoire  du  Cheva- 
lier Bayard ,  par  Symphorico  Cbampier  ;  Pappendix 
for  l'hiftoire  de  France  de  Gaguin  ;  Phiftoire  d'Ef- 
pagne  de  Mariana  ;  les  annales  de  Brabant  ;  les  œu- 
vres de 'Brantôme  ;  Phiftoire  de  Louis  XII.  par  Théo- 
dore Godcfroy  ,  mort  en  1649.  1*  même  par  M. 
Tailhé  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  17$$.  en  3.  voL 
in-i».  fitc. 

François  I.  furnommé  le  Grand  ù  te 
Refiaurateur  des  Lettres. 

1  ji  $.)  Ce  Prince  né  à  Cognac  en  Angouonois, 
le  ta.  Septembre  1494.  parvient  à  la  couronne  âgé 
de  ai  ans  ,dt  eft  facré  fit  couronné  à  Rheims  le  i$. 
de  Janvier  1  $  1  $ .  par  l'Archevêque  Robert  de  Lenon- 
court.  Sa  devife  étoit  une  fatamandre  dans  le  feu  , 
avec  ces  mots ,  nutrifeo  fir  txtinguo  v  c'étoit  une  inf- 
truftion  qui  lui  fut  donnée  dans  fa  jeunefiè ,  fie  non 
une  aUufion  à  fes  conquêtes  ni  à  fes  galanteries  , 
puifque  la  première  médaille  de  cette  devife  eft  de 
4  j  $04.  (_M.lt  Préf.  Hénault  ). 

L'alliance  de  la  France  fit  de  l'Angleterre  eft 
confirmée  pour  la  vie  des  deux  Rois. 

L'Archiduc  Charles  étant  devenu  majeur  ,  fait 
avec  le  Rot  un  traité  de  paix  de  d'alliance  perpé- 
tuelle ,  fans  en  coufulter  ni  l'Empereur  ni  Ferdi- 
nand :  Claude  ,  qui  lui  avoit  été  promife  ,  ayant 
épaaCé  François  I.  le  mariage  de  Renée ,  fille  puînée 
de  Lonis  Xll.  eft  arrêté  avec  ce  Prince ,  fans  inten- 
tion de  la  part  du  Roi  de  France  ,  dit  Guichardin, 
d'accomplir  ce  mariage  ,  qui  eût  rendu  l'Archiduc 
trop  puiffant  ;  car  lorfque  la  Princeflè  Anne  époufa 
Louis  XU.  les  Bretons  qui  fouhaitoient  d'avoir  un 
Prince  particulier,  avoientftipulé,  que  fi  l'atné  des 
enfants  de  cette  Princeflè  devenoitRoi  de  France, 
£bn  puîné  aurait  le  duché  de  Bretagne  ;  &  le  cas 
Tome  UL 
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étoit  arrivé ,  puifque  l'aînée  étoit  Reine  de  France. 

François  I.  reprenant  les  projets  de  Louis  XII. 
rentre  en  Italie  ,  où  il  n'avoit  d'autres  alliés  qne  les 
Vénitiens.  Avant  que  de  partir  ,  il  établit  Madame 
d'Angoulême ,  fa  mere  ,  Régente  du  royaume  :  il 
tente  de  nouveau  la  conquête  du  Milancs ,  qui  n'e- 
toit  défendu  que  par  les  Suiffes. 

Bataille  de  Marignan  qui  dura  deux  jours ,  le  1  j« 
&  le  14.  de  Septembre,  gagnée  contre  les  Suiffes 
par  François  I.  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le 
Maréchal  de  Trivulce  ,  qui  s' étoit  trouvé  à  dix-huit 
batailles,  dit  que  celle-ci  étoit  un  combat  de  géants, 
fie  les  autres  de  jeux  d'enfants.  Cette  victoire  rend 
le  Roi  maître  du  Milanès.  Maximilien  Sforze  lui  en 
fait  la  ccflîon ,  fit  fe  retire  eo  France ,  oh  il  mourut 
de  même  que  fon  pere  Ludovic  Les  Genou  fe  dé- 
clarent pour  le  Roi. 

Le  Pape  effrayé  des  fuccès  de  François  I.  fait  fa 
paix  avec  lui  :  il  voit  ce  Prince  à  Boulogne,  Se  là 
furent  jettes  les  fondements  du  concordat ,  qui  fut 
confirmé  l'année  fuivante  au  concile  de  Latran. 

Le  Roi  rentre  en  France ,  fit  laiflè  le  Connétable 
de  Bourbon  Lieutenant  -  général  du  Milanès.  Il 
établit  à  Milan  un  parlement  à  l'injtar  de  celui  de 
Paris  :  Jean  de  Selve  en  fut  Premier-Préfident. 
Le  Roi  regagne  une  partie  des  cantons  Suiffes. 
Henri  VIII.  excité  parle  Cardinal  de  Volfey,  en- 
nemi de  François  I.  engage  l'Empereur  Maximilien 
à  entrer  en  Italie.  Ce  Prince  y  fit  en  effet  quelque 
tentative  l'année  fuivante ,  mais  fans  fuccès. 

Décret  du  Sénat  de  Venife-qui  déclare  François  I. 
&  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Valois  nobles 
Vénitiens. 

Le  Lièvre ,  Avocat  du  Roi  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  appelle  de  la  fentence  fit  du  décret  de caffation  , 
révocation  de  abrogation  de  la  Pragmatique.  Mais 
cet  appel  n'a  point  d'effet. 

1  $  1 6.>  Mort  de  Ferdinand,  Roi  de  Caftille, 
le  «3.  Janvier.  Charles-Quint  lui  fuccede.  Jean  d' Al- 
bret  fait  envain  des  efforts  pour  recouvrer  le  royau- 
me de  Navarre. 
Traité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  fit  François  I. 
où  la  paix  eft  renouvellée ,  &  dont  un  des  princi- 
paux articles  eft  la  reftitution  de  il  Navarre.  On 
convint  auffi  que  Charles  épouferoit  la  Princeflè 
Louife  ,  fille  du  Roi ,  âgée  d'un  an.  Maximilien  ac- 
cède au  traité  de  Noyon  ;  fit  aux  termes  de  ce  traité  , 
il  rend  au  Roid'Efpagne  Veronne  pour  la  remettre 
au  Roi ,  qui  la  reftitue  aux  Vénitiens  ,  au  moyen  de 
quoi  cette  république  fe  vit  au  même  état  oh  elle 
étoit  avant  la  ligue  de  Cambray.  Ce  fut  lors  de  ce 
traité  ,  que  les  deux  Princes  Charles  fit  François  fe 
donnèrent  mutuellement ,  l'un  l'ordre  de  la  Toifoo, 
fie  l'autre  celui  de  St.  Michel. 

Traité  de  Fribourg ,  conclu  avec  les  Suiffes ,  au- 
quel on  donne  le  nom  de  paix  perpétuelle  ;  de  en 
effet  depuis  ce  traité  ,  les  Suiffes  (ont  demeurés  fer- 
mes dans  l'alliance  de  la  France. 

1517.)  Traité  avec  Léon  X.  Conjuration  contre 
la  vie  de  ce  Pape,  qu'on  veut  empoifonner.Petrucci, 
Cardinal  de  Sienne ,  convaincu  d'être  l'auteur  de 
cette  confpiration  ,  eft  étranglé  dans  la  prifon  ;  le 
Cardinal  Bcndinelîi ,  fon  complice  ,  eft  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle  ;  ceux  des  complices ,  qui 
étoient  de  familles  peu  confidérables  ,  font  écarte- 
lés.  Léon  X.  qui  fe  voyoit  haï  ,  fait  en  un  feul  jour  , 
une  promotion  de  trente-un  Cardinaux ,  pour  te 
former  une  nouvelle  cour. 

Le  Roi  fait  époufer  à  Laurent  de  Médicis ,  Mag- 
deleine  de  Bologne  ,  héritière  de  la  maifon  de  ce 
nom,  nièce  du  Duc  de  Vendôme ,  François  de  Bour- 
bon :  ils  eurent  pour  fille  unique  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  depuis  Reine  de  France. 
Le  concordat  eft  publié  dt  reçu  en  France  ,  mal, 
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gré  les  oppofidons  da  clergé  ,  de  l'univerfité  Se  du 
parlemeot. 

Troubles  du  Luthéranifme ,  à  l'occafion  des  in- 
dulgences que  Léon  X.  fit  prêcher  en  Allemagne  , 
pour  s'oppofer  à  Selim.dont  les  conquêtes  en  Egypte 
contre  les  Mammeluks  faifoient  craindre  qu'il  ne 
vînt  enfuite  fondre  fur  la  Chrétienté. 

i$«8.)  Alliance  renouvellée  avec  l'Angleterre, 
par  l'entremifc  du  Cardinal  de  Volfey  ,  que  le  Roi 
avoit  remis  dans  Tes  intérêts  ,  &  qui  lui  rit  rendre 
Tournay.  11  fut  auffi  convenu  du  mariage  de  Fran- 
çois ,  Dauphin  ,  avec  Marie  ,  fille  de  Henri  VIII. 
à  laquelle  on  donnoit  pour  dot  partie  du  prix  dont 
le  Roi  payoit  la  reftitution  de  Tournay.  On  négo- 
cioitencore  pour  la  reftitution  de  Calais  ;  mais  Char- 
les-Quint en  fut  averti ,  &  regagna  Volfey. 

1519.)  Mort  de  l'Empereur  Maximilien.  Charles- 
Quint  eft.  élu  en  fa  place. 

1  $  10.)  Entrevue  de  François  1.  &  de  Henri  VIII. 
entre  Ardres  &  Guines  :  ce  lieu  fut  appelle  le  Camp 
du  drap  d'or.  L'Empereur  qui  craignoit  les  effets  de 
cette  entrevue ,  prit  fibienfes  mclurcs  que  tout  s'y 
pafla  en  fêtes  ,  &  que  les  affaires  politiques  y  eu- 
rent peu  de  part. 

1511.)  L'abfence  de  Charles-Quint,  qui  étoit 
paffé  d'Efpagne  en  Allemagne  pour  s'y  faire  cou- 
ronner Empereur ,  excite  des  troubles  en  Efpagne, 
où  les  Princes  qui  reftoient  de  la  maifon  d'Arragon, 
lui  difputoient  cette  couronne. 

Henri  d'Albrct,  Roi  de  Navarre  ,  profite  de  ces 
troubles.  André  de  Fois ,  dit  de  l'Efparre ,  frère  de 
Lautrcc  de  Lefcun  &  de  la  Comteflè  de  Château- 
briant ,  reprend  fous  les  ordres  de  Henri  toute  la 
Navarre  ,  &  la  reperd  en  auffi  peu  de  temps  qu'il 
en  avoit  mis  à  la  conquérir. 

Charles-Quint ,  de  retour  en  Efpagne ,  créa  la 
Grandeflè  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Fernand  Cortès  achevé  la  conquête  du  Mexique. 

Commencement  des  guerres  entre  François  I.  & 
Charles-Quint ,  à  l'occalion  de  Robert  de  la  Marck , 
Duc  de  Bouillon  ,  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur,  &  que  Charles-Quint  crut  être  ap- 
puyé par  le  Roi. 

L'Empereur  prend  Mouzon ,  que  le  Roi  reprend 
bientôt  après. 

Charles-Quint  n'ofe  difputer  le  paffage  de  l'Ef- 
caut  aux  troupes  du  Roi  :  il  fe  retire  devant  Fran- 
çois I.  quiauroitpu  profiter  de  fes  avantages  ,  s'il 
avoit  fuivi  les  confeils  du  Connétable  de  Bourbon , 
qui  avoit  pour  lui  laTrimouille  &  le  Maréchal  de 
Chabanncs  ;  mais  ceux  du  Maréchal  de  Châtillon, 
qui  fervoit  la  haine  de  la  DucheiTe  d'Angoulême 
contre  le  Connétable,  furent  préférés. 

L'Amiral  Bonivet  prend  Fontarabie  ,  que  l'on 
aurait  dû  démolir ,  mais  fa  vanité  en  empêcha ,  6c 
donna  le  temps  aux  Efpagnols  de  la  reprendre. 

Une  infinité  de  fautes  entaflees  Tune  fur  l'autre, 
&  qu'il  eftt  été  facile  de  ne  pas  faire ,  fonteaufe  que 
François  I.  reperd  le  Milanès.  La  dernière  action 
de  guerre  fe  paiîa  l'année  fuivante  au  combat  fan- 
glant  de  la  Bicoque  :  il  ne  refta  aux  François  que  le 
château  de  Milan  ,  Novare  &  Puzighitone. 

On  commence  à  porter  les  cheveux  courts  &  la 
barbe  longue ,  au  lieu  qu'auparavant  c'étoit  tout  le 
contraire.  Cette  mode  fut  amenée  par  le  Roi,  qui 
ayant  été  malheureufement  bleflé  d'un  tifon  par  le 
Capitaine  de  Lorges ,  Sieur  de  Montgomery ,  fe  fit 
rafer  la  tète  :  on  reprit  fous  Louis  XIII.  l'ancien 
ufàge  tel  qu'il  fubfiitc  encore  aujourd'hui. 

Le  Roi  prend  Hefdin ,  qui  le  dédommage  de  la 
perte  de  la  ville  de  Tournay ,  prife  par  les  Impé- 
riaux. 

içïi.)  Le  Cardinal  de  Volfey,  que  Charles- 
£uint  avoit  flatté  de  la  papauté ,  fe  brouille  avec 
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ce  Prince  lorfqu' Adrien  VI.  fon  précepteur  fut  é!o 
pour  fuccefleur  de  Léon  X. 

De  Baune  Semblançai  eft  aceufé  du  divertiffe 
ment  des  fonds  qui  n'avoient  pas  été  envoyés  à  Lau- 
trec  en  Italie  ;  il  en  rejette  la  faute  fur  la  Ducheffe 
d'Angoulême ,  à  qui  en  effet  il  avoit  délivré  ces 
fonds  fur  fes  quittances ,  fit  qui  ne  les  avoit  détour- 
nés que  pour  perdre  Lautrec,  dont  elle  vouloit  don- 
ner la  place  a  fon  frère  le  bâtard  de  Savoie.  Scm- 
blançay  eft  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu'en 
1  j  îy.  &  Semblançay  condamné  à  être  pendu ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Il  avoit  été  trahi  par  Gentil ,  fon  com- 
mis ,  qui  étoit  amoureux  d'une  des  femmes  de  la 
Ducheûe  ,  &  à  qui  il  remit  les  quittances  de  fa  mai- 
trefl~e.Ce  Gentil  ,  qui  avoit  été  Prélident  au  parie- 
ment ,  fut  pendu  quelques  années  après. 

Henri  VIII.  déclare  la  guerre  au  Roi ,  &  les  bof- 
tilités  continuent  du  côté  des  Pyrénées. 

Pour  gagner  les  peuples  ,  l'Empereur  rétablit 
François  Sforze  dans  le  duché  de  Milan. 

Ligue  contre  le  Roi  pour  la  confervation  de  CI- 
tatie,  entre  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  Ferdinand ,  Archiduc  d'Autriche,  le  Duc  de 
Milan ,  les  Vénitiens ,  les  Florentins  &  les  Génois. 

Soliman  II.  Empereur  des  Turcs ,  vient  affiéger 
Rhodes.  VilHers-de-l'Ifle-Adam  ,  Grand-Mairre  , 
n'ayant  pu  obtenir  aucun  fecours  des  Princes  chré- 
tiens ,  la  lui  remet  par  capitulation  le  10.  Décem- 
bre ,  après  un  fiege  de  fix  mois.  Les  Chevaliers  fe 
retirent  à  Viterbe ,  jufqu'à  ce  que  Charles-Quint 
leur  donne  rifle  de  Malte  ,  pour  fervirde  rempart 
à  la  Sicile. 

1  $13.)  Evafion  du  Connétable  de  Bourbon,  cau- 
fée  par  les  perfécutions  de  la  Ducheffe  d'Angou- 
lême ,  dont  on  prétend  qu'il  n'avoit  pas  voulu  ap- 
percevoir  les  fentiments.  L'Empereur  lui  donne  le 
commandement  de  fes  armées ,  fit  lui  promet  en 
mariage  Eléonor ,  fa  fueur ,  veuve  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  la  même  qui  depuis  fut  la  féconde  femme  de 
François  I. 

La  révolte  du  Connétable  de  Bourbon  arrêta 
le  Roi  prêt  à  pafler  en  Italie  ;  il  fe  contenta  d'y  en- 
voyer l'Amiral  Bonivet  avec  des  troupes. 

Les  Allemands  entrent  en  Champagne  ,  &  (bot 
repouffés  par  le  Duc  de  Guife. 

Les  Anglois ,  qui  étoient  entrés  en  Picardie,  y 
trouvent  le  Duc  de  Vendôme  &  le  Sire  de  la  Tri- 
mouille  ,  qui  les  forcent  à  fe  retirer  :  ils  fe  conten- 
tent de  prendre  Bouchain. 

La  ligue  eft  fortifiée  par  l'exaltation  du  Cardinal 
de  Médicis ,  quifuccéda  à  Adrien  Vl.fous  le  nom  de 
Clément  VII. 

i$»4.)  Bonivet,  foutenu  par  la  Ducheffe  d'An- 
goulême ,  continue  en  Italie  la  guerre  qu'il  y  avoit 
commencée  l'année  précédente.  Les  Suiflcs  l'aban- 
donnent: il  fait  la  retraite  de  Rebec,  où  fon  arrière- 
garde  eft  défaite  par  le  Connétable  de  Bourbon  , 
qui  reprend  ce  que  Bonivet  venoit  de  conquérir.  Le 
Chevalier  Bayard  y  eft  tué  :  les  ennemis  renvoyèrent 
fon  corps  en  France  avec  de  grands  honneurs  : 
il  laifla  une  fille  naturelle  ,  mere  de  Chaftelard  , 
à  qui  la  Reine  d'Ecofle  fit  trancher  la  tète. 

Le  Milanès  eft  totalement  perdu  pour  le  Roi.  Les 
ennemis  entrent  en  Provence.  Le  Connétable  fait 
le  fiege  de  Marfeille  ,  mais  il  eft  obligé  de  le  lever. 

Le  Roi  rentre  dans  le  Milanès ,  &  y  forme  bientôt 
le  fiege  de  Pavie. 

ijïJ.)  Perte  de  la  bataille  de  Pavie ,  le  14.  de 
Février ,  jour  de  Saiut-Mathias ,  où  le  Roi  eft  fait 
prifonnier.  Ce  Prince  y  reçut  plulîeurs  blelfures , 
l'une  au  vifage  vers  le  fourcil ,  l'autre  dans  le  bras  , 
&  la  troifieme  à  la  main  droite  :  il  fe  trouva  auffi  ! 
avoirreçu  quelques  arquebufades  dans  fa  cuirafte.  11 
eft  transféré  en  Efuagne. 
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Le  Roi  d'Angleterre  ,  jaloux  des  heureux  fuccès 
de  Charles-Quint,  fe  prête  aux  propofitions  de  la 
Régente  ;  il  y  étoit  porté  par  fon  Miniftre  Volfey  , 
Cardinal  d'Yorck ,  qui  fe  trouvoit  ofFenfé  de  ce  que 
Charles-Quint  n'avoir  plus  pour  lui  autant  d'égard 
qu'avant  la  victoire  de  Pavie. 

Les  Princes  d'Italie  s'allarment  auffi  ;  il  s'y  forme 
une  ligue  cotre  le  Pape ,  Sforze  de  les  Vénitiens  , 
pour  enlever  la  couronne  de  Naples  à  Charles-Quint, 
de  la  donner  au  Marquis  de  Pefcara ,  Général  de  ce 
Prince ,  qui  avoit  fujet  d'être  mécontent  de  ce  que 
François  I.  avoit  été  mis  en  la  garde  de  Lanoy  ,  Vi- 
ceroi  de  Naples  ,  à  fon  préjudice  ;  mais  Cbarlcs- 
Quint  en  fut  initruit  par  Pefcara  lui-même.  Charles- 
Quint  ordonne  à  ce  Général ,  pour  punir  la  perfidie  de 
Sforze  ,  de  s'emparer  des  principales  places  du  Mi- 
lanès.  Pefcara  mourut  peu  de  temps  après,  non  fans 
foupçon  d'avoir  été  empoilonné ,  foit  par  les  Efpa- 
gools ,  foit  par  les  Italiens. 

Le  Duc  d'Alençon,  mari  de  Marguerite  ,  depuis 
Reine  de  Navarre ,  meurt  de  douleur  des  reproches 
qu'il  eut  à  fe  faire  à  la  bataille  de  Pavie  ;  il  fut  le 
dernier  de  la  branche  d'Alençon ,  qui  defeendoit 
de  Charles  de  Valois  ,  frère  du  Roi  Philippe  le 
Bel. 

Marguerite ,  Duchefle  d'Alençon  ,  foeur  de  Fran- 
çois 1.  s'étoit  tranfportée  à  Madrid ,  pour  y  tra- 
vaillera la  délivrance  de  fon  frère  ;mais  elle  en  re- 
partit fans  avoir  rien  obtenu  ;  ck  enfin,  après  bien 
des  difficultés ,  le  traité  fut  ligné  le  14.  Janvier 
fuivant. 

1  S*6.)  Le  Roi  rentre  en  France  ,  &  donne  pour 
ôtagefes  deux  fils. 

Le  Viceroi  de  Naples  vient  demander  au  Roi ,  de 
la  part  de  Charles-Quint ,  la  ratification  du  traité 
de  Madrid.  Pour  réponfe  ,  on  le  fit  affilier  à  l'au- 
dience des  Députés  de  Bourgogne  ,  qui  déclarèrent 
qu'ils  ne  confentiroient  jamais  à  la  ceffion  que  Sa 
Majefté  avoit  faite  de  ce  duché  parle  dernier  traité; 
de  le  comble  de  la  furprife  du  Viceroi  fut  la  décla- 
ration de  la  fainte  ligue ,  faite  entre  le  Pape  Clé- 
ment VII.  le  Roi  de  tous  les  Princes  d'Italie.  Le 
Roi  d'Angleterre  étoit  déclaré  le  protecteur  de  cette 
ligue,  dont  l'objet  étoit  d'empêcher  l'Empereur  de 
s'emparer  du  duché  de  Milan  ,  de  d'arrêter  fes  pro- 
grès eo  Italie  :  elle  fut  appellée  fainte  ,  parce  que  le 
Pape  en  étoit  le  Chef. 

Le  Connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête 
du  Milanès  ,  dont  l'inveititure  lui  avoit  été  pro- 
mife.  Le  Duc  Sforze  eft  obligé  de  fe  fauver. 

IJ»6.)  Malgré  fes  fuccès,  le  Connétable  man- 
quoit  d'argent.  Pour  s'en  procurer  ,  il  prend  fa 
marche  vers  Rome  ,  dont  il  promet  le  pillage  a  fes 
troupes  ;  il  y  donne  PaiTaut  le  6.  Mai,  &  y  eft  tué 
à  l'âge  de  38.  ans.  Rome  eft  faccagée ,  &  le  Pape 
jnvefti  dans  le  Chateau-Saint-Angc. 

L'arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Im- 
périaux ,  qui  fe  prciTent  de  conclure  avec  le  Pape 
jour  fa  délivrance  ,  &  fe  retirent  de  l'état  ecclé- 
iïaftique.  Gênes  fe  rend  à  Lautrec. 

Le  Roi  de  Henri  VIII.  font  propoferà  l'Empereur 
a)e  lui  donner  deux  millions  d'or  pour  la  rançon  des 
Trinces  ,  &  pour  tenir  lieu  des  articles  contenus 
au  traité  de  Madrid  ,  à  condition  qu'il  payera  au 
loi  d'Angleterre  une  fomme  de  cinquante  mille 
écus  qu'il  lui  devoit.  L'empereur  refufe  ces  pro- 
pofitions. 

1 $ 1 8.)  Lautrec  s'avance  vers  Naples  :  il  en  fait  le 
fiege,  ck  il  y  meurt  de  maladie.  Cette  mort  ck  la 
«défection  d'André  Doria  font  lever  le  fiege  :  l'armée 
f  rançoife  y  avoit  été  prefque  détruite  parles  ma- 
ladies. La  guerre  s'entretient  foiblement  dans  le 
JYlilanès.  Gênes  &  Savonne  fuivent  la  révolution  , 
4c  fe  rtodçnt  à  l'Empereur.  Défi  du  Roi  ck  de 
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l'Empereur.  Philippe  de  Savoie, frère  du  pere  delà 
Duchefle  d'Angoulème,  &  oncle  de  François  1.  eft 
fait  Duc  de  Nemours.  C'eft  le  pere  de  celui  qui  fut 
fi  connu  pendant  la  ligue. 

■  S*9'  )  La  dernière  action  de  cette  guerre  fut  la 
défaite  du  Comte  de  Saint-Paul ,  de  la  branche  de 
Vendôme,  qui  fut  furpris  à  Landrianeprès  de  Milan, 
par  Antoine  de  Leva. 

Traité  de  Cambray ,  conclu  entre  Marguerite 
d'Autriche  ck  la  Régente ,  allez  conforme  aux  offres 
que  le  Roi  avoit  déj\  faites.  U  renonce  à  tous  fes 
droits  fur  le  Milanès  ,  fur  le  comté  d'Afti ,  fur  les 
comtés  de  Flandres ,  d'Artois ,  ckc.  Un  des  articles 
fut  le  mariage  du  Roi  avec  Eléonor,  veuve  du  Roi 
de  Ponugal ,  de  foeur  de  l'Empereur. 

Le  Pape  avoit  déjà  fait  fa  paix  avec  l'Empereur, 
à  des  conditions  très-avantageufes  ,  par  le  traité 
conclu  à  Barcelonne  ,  ck  ayant  vu  depuis  ce  Prince 
à  Bologne  ,  il  en  avoit  obtenu  le  rétabliiTèment  de 
Sforze  dans  le  duché  de  Milan.  Les  Vénitiens  font 
leur  paix  avec  l'Empereur. 

Soliman  II.  fous  prétexte  de  venger  Jean  ,  Vai- 
vode  de  Tranfilvanie ,  que  Ferdinand  avoit  dépouil- 
lé de  la  Hongrie ,  dont  il  s'étoit  fait  Roi ,  vient  faire 
le  fiege  de  Vienne  ,  qu'il  eft  forcé  de  le  ver  au  bout 
d'un  mois. 

1  $  }o.  dtc.)  La  paix  eft  rendue  à  l'Italie.  Charles- 
Quint  donne  l'ifle  de  Malte  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Jean  ,  en  ijjo.  Mort  de  Marguerite  d'Autriche, 
fille  de  l'Empereur  Maximilien  &.  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Mort  de  Louife  de  Savoie ,  mère  de  F  ran- 
çon I.  en  Fondation  du  collège  royal  à 
Paris. 

15  }ï.  dtc.)  Union  de  la  Bretagne  à  la  France. 
Traité  de  Nuremberg  ,  par  lequel  Charles-Quint 
accorde  aux  Luthériens  la  liberté  de  confeience  juf- 
qu'à  la  convocation  d'un  confeil-général. 

Mariage  de  Henri  ,  frère  puîné  de  François  , 
Dauphin  ,  avec  Catherine  de  Médicis  ,  à  Marfeille, 
oh  le  Pape  de  le  Roi  fe  virent. 

1 5  $4.)  Le  Pape  prononcefur  l'affaire  du  divorce 
de  Henri  ,  Roi  d'Angleterre,  enconfiftoire  le  xj. 
Mars ,  de  déclare  le  mariage  de  Henri  avec  Cathe- 
rine bon  &  valide  ,  lui  défendant  de  pourfuivre  fa 
féparation.  Henri  ne  garde  plus  aucune  mefure  avec 
la  cour  de  Rome  :  il  fait  abolir  entièrement  l'auto- 
rité du  Pape  en  Angleterre ,  par  acte  du  parlement. 

François  Sforze ,  rétabli  dans  Milan  par  le  traité 
de  Cambray  ,  fait  décapiter  l'Agent  de  France  , 
nommé  Merveille.  Le  Roi  veut  tirer  vengeance  de 
cette  infulte,  &  voyant  Charles-Quint  prêt  à  partit 
pour  l'Afrique ,  il  fe  prépare  à  tenter  de  nouveau 
la  conquête  du  Milanès. 

Commencement  de  la  doctrine  de  Calvin  , 
protégé  par  Marguerite,  Reine  de  Navarre  ,  foeur 
de  François  I.  Calvin  ayant  été  obligé  de  fortir  de 
Paris  en  1  $  |  j .  fe  réfugia  d'abord  à  Angoulême  , 
d'où  il  paflà  à  Poitiers ,  oh  il  tit  quantité  de  profé- 
lytes,  ck  depuis  1  $  )8.  il  ne  parut  plus  en  France. 

1 S  tS-)  Le  Roi,  à  qui  le  Duc  de  Savoie  avoit  refufé 
le  paflage ,  envoie  l'Amiral  de  Brion  ,  qui  s'empare 
de  la  Savoie  ck  de  prefque  tout  le  Piémont.  Tant 
que  la  duchefle  d'Angoulème  ,  foeur  du  Duc  de 
Savoie  ,  avoit  vécu ,  elle  avoit  entretenu  des  liai- 
Ions  entre  le  Roi  fon  fils  de  ce  Prince  ;  mais  à  fa 
mort ,  le  Duc  deSavoie ,  qui  avoit  époufé  la  bclle- 
feeur  de  l'Empereur  par  laquelle  il  fe  laifloit  gou- 
verner ,  fe  dévoua  tout  entier  à  Charles-Quint. 

La  mort  de  François  Sforze  fait  revivre  les  droits 
du  Roi  fur  le  Milanès  :  ce  Prince  n'en  avoit  fait  la 
ceflîon  par  le  traité  de  Cambray,  qu'en  faveur  de 
Sforze  :  il  en  fait  demander  l'inveititure  à  l'Em- 
pereur. 

1  s  1 6.)  Charles-Quint,  de  retour  de  l'( 
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crAWOTe.oùllaTolt  battu  Barberoufre,  Se  rétabli  le 
Roi  de  Tunis, croit  que  rien  ne  peut  plus  lui  réfifter  : 
certaines  idées  qu'il  s'étolt  formées ,  {ointes  a  la  dé- 
fection du  Marquis  de  Saluées ,  qui  quitta  alors 
le  fervice  de  la  France  pour  le  fien ,  lui  font  rejetter 
avec  hauteur  les  demandes  du  Roi  :  il  reprend  plu- 
fieurs  places  en  Piémont. de  entre  en  Provence  mal- 
gré l'avis  des  hommes  fages  de  ion  confeil.  Il  éeboue 
dans  cette  entreprife ,  fit  il  eft  contraint  de  fe  retirer 
arec  perte  de  prefque  toute  Ton  armée.  Cette  déroute 
fait  reprendre  aux  troupes  du  Roi  plufieurs  places  en 
Piémont* 

Pendant  l'irruption  de  l'Empereur  en  Provence  , 
le  Flamands  étoient  entrés  en  Picardie  ,  mais  ils 
curent  le  même  fort  ,  &  levèrent  le  fiege  de 
Péronne. 

Edit  de  Crémieu ,  ferrant  de  règlement  pour  les 
indicés  inférieures. 

'$37-)  Charles-Quint  eft  ajourné  à  la  cour  des 
Pairs.  La  guerre  continue  de  tous  côtés.  Trêve 
de  trois  mois  ,  que  Charles-Quint  accepte ,  par  la 
terreur quelui  caufe  l'armée  de  Soliman,  conduite 
par  Barberouffe  ,  avec  qui  le  Roi  avoit  fait  un 
traité. 

|J}8.)  Le  Pape  engagea  l'Empereur  Se  le  Roi  à 
fe  rendre  à  Nice ,  où  en  effet  ils  vinrent  l'un  & 
l'autre ,  mais  où  ils  ne  fe  virent  point ,  dt  ne  pu- 
rent conclure  la  paix  :  on  convint  feulement  d'une 
trêve  pour  dix  ans ,  dite  la  trêve  de  Nice.  Ces  deux 
Princes  fe  virent  enfuite  à  Aiguës-Mortes. 

i  j  jo.)  La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles* 
Quint  à  demander  partage  au  Roi  par  la  France  , 
en  lui  faifant  promettre  Pinveftiture  du  Milanès 
pour  celui  de  fes  enfans  qu'il  voudrait.  Charles- 
Quint  fut  reçu  en  France  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs ,  les  premiers  jours  de  l'année  fuivante.  Dès- 
qu'il  fut  en  Flandres ,  de  qu'on  voulut  le  foraine  r  de 
fà  parole  ,  il  répondit  qu'il  n'avoit  rien  promis. 

i$40.  dtc.)  Difgrace  de  l'Amiral  de  Brion.  Dif- 

Site  entre  le  Duc  de  Montpenfier  dt  le  Duc  de 
evers ,  fur  la  baillée  des  Rofes  au  parlement. 
1541.)  La  guerre  recommence  entre  François  I. 
0C  Charles-Quint ,  à  l'occafion  du  meurtre  fait  par 
ordre  de  Dugaft ,  Gouverneur  du  Milanès  pour  l'Em- 
pereur depuis  la  mort  de  Sfbrze ,  dans  les  perfoooes 
de  Rinçon  de  de  Frégofe,  Ambaffadeurs  du  Roi, 
celui-ci  à  Venife ,  de  l'autre  à  la  Porte. 

Première  alliance  de  la  France  avec  les  Rois  do 
Nord:  ce  fut  avec  GuftaveVafa,  Roi  de  Suéde,  à 
qui  le  Roi  envoya  un  Ambafladeur  nommé  Richard , 
qui  roi  porta  de  fà  part  la  marque  de  fraternité  , 
comme  on  parloit  alors  ,  &  l'ordre  de  Saint- 
Michel. 

Le  Dauphin  fait  le  fiege  de  Perpignan ,  défendu 
par  le  Duc  d'Albe. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  fécond  fils  du  Roi ,  aban- 
donne mal-à-propos  les  conquêtes  qu'il  faifoit  en 
Flandres,  ayant  fous  lui  Claude  de  Guife,  pour 
venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Perpignan  , 
dont  le  fiege  fut  levé. 

La  guerre  fe  ralentit  en  Piémont. 

Le  Roi  pardonne  à  la  Rochelle  fa  révolte  ,  en  fa- 
veur de  fon  repentir. 

i$43-)  Henri  VIII.  déjà  brouillé  avec  François  I. 
acheva  de  rompre  avec  lui ,  fur  ce  que  ce  Prince 
avoit  empêché  le  mariage  qu'il  vouloit  faire  de  fon 
fils  Edouard  avec  Marie  Stuart ,  encore  au  berceau. 
(C'eft  la  même  qui  époufa  depuis  François  II.)  U 
le  lie  avec  Charles- Quint.  François  I.  de  fon  côté , 
a  recours  de  nouveau  à  Barberouflè.avec  lequel  il  trai- 
toit  par  le  moyen  du  Baron  de  ta  Garde,  autrement 
dit  le  Capitaine  Paulin ,  fon  Envoyé  à  Conflanti- 
nople.  Barberouflè ,  de  concert  avec  le  Comte  d'An- 
guien ,  fait  le  fiege  de  Nice ,  que  l'on  eft  obligé  de 
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lever  par  la  réfiftance  du  château. 

La  guerre  fe  fait  de  tous  côtés  ,  dans  le  Luxem- 
bourg, enBrabant,  en  Picardie,  en  Piémont. 

Les  Impériaux  font  battus  par  les  troupes  du  Duc 
deCleves,qui  fut  obligé  bientôt  après  de  s'accom- 
moder avec  l'Empereur. 

Le  Duc  d'Orléans ,  ayant  fous  lui  l'Amiral  d'An, 
nebaut ,  fait  la  conquête  du  duché  de  Luxembourg. 

Du  Bellay  prend  Landrecies ,  que  Gonzaguede 
Mantoue  voulut  reprendre.  Le  Roi  lui  fait  lever 
le  fiege. 

1  $  44.)  Bataille  de  Cérifolles ,  gagnée  par  Fran- 

Ïois ,  Comte  d'Anguien.  Cette  victoire  procure 
1  conquête  de  Montferrat ,  mais  elle  n'eut  point 
de  fuites.parce  que  le  Roi  fut  obligé  d'afFoibtir  cette 
armée  pour  s'oppofer  aux  entreprises  de  l'Empereur 
&  du  Roi  d'Angleterre. 

Charles-Quint  entre  en  Champagne ,  &  Henri 
VIII.  en  Picardie. 

L'Empereur  a  des  grands  avantages,  qui  furent 
encore  augmentés  par  l'animofité  de  la  Duchefle 
d'Etampes ,  martreflê  du  Roi ,  de  de  Diane  de  Poi« 
tiers,maitreffe  du  Dauphin.  La  première  favorifoit  le 
mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  une  fille  de  l'Em- 
pereur ,  fit  Diane  s*y  oppofoit  comme  contraire  aux 
intérêts  du  Dauphin. 

La  paix  fe  fait  à  Crépy  avec  l'Empereur  :  elle  eft 
publiée  en  Piémont,  de  l'on  s'en  tient  à  l'état  dans 
lequel  on  étoit  avant  le  trêve  de  Nice. 

Henri  VIIL  prend  Boulogne  ,  mal  défendue  par 
Vervins ,  qui  eut  depuis  la  tète  tranchée. 

'$4$-)  Célèbre  exécution  des  Vaudois  à  Mérîn- 
dol  de  à  Cabrieres  en  Provence ,  où  l'on  fait  périr 

Î>ar  le  fer  de  par  le  feu  plus  de  quarante  mille  per-  • 
oones,  hommes,  femmes  de  enfants  :  vingt-deux 
bourgs  ou  villages  font  brûlés de  faccagés.D'Oppede, 
Premier-Préfident  du  parlement  de  Provence, 'qui 
fit  faire  cette  exécution  ,  fut  aceufé  d'avoir  excédé 
les  ordres  de  François  I. 

L'Amiral  d'Annebaut  fait  une  defeente  en  An» 
gleterre  ,  fans  aucun  fuccès. 

Siège  de  Boulogne,  que  le  Maréchal  de  Biez  ne 
put  reprendre. 
Ouverture  du  concile  deTrcotc ,  te  1 3.  Décembre. 
1546.)  Mort  de  François,  Comte  d'Anguien  :  il 
fût  tué  à  la  Rocheguyon  par  un  coffre  qui  lui  fut 
jetté  d'une  fenêtre  for  la  tête ,  par  le  Seigneur  Cor» 
neitle  Bentivoglio  ,  Italien.  Ce  Comte  d'Anguiea 
étoit  frère  du  Koi  de  Navarre  de  du  Prince  de  Cou- 
dé, de  avoit  un  cadet  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  St. 
Quentin. 

Paix  avue  Henri  VIII.  par  laquelle  il  convient  de 
rendre  Boulogne  dans  huit  ans ,  moyennant  huit 
cents  mille  écus  d'or. 

Mort  de  Luther ,  âgé  de  foixante«trois  ans. 

1J47.)  Mort  de  Henri  VIII.  la  nuit  du  18.au »o. 
Janvier.  Il  avoit  eu  fix  femmes.  Il  eut  pour  fuccet 
feur  Edouard  VI.  François  I.  lui  fit  faire  un  fervice 
à  Notre-Dame ,  fuivant  l'ufage  ,  dit  M.  de  Thou  » 
établi  far  les  Roit  f  quoiqu'il  f flt  mort  (eparé  de  l'é- 
glife  romaine. 

François  I.  meurt  au  château  de  Rambouillet  le 
dernier  jour  de  Mars,  âgé  de  $t.  ans,  dont  U  en 
avoit  régné  ja.  Il  eft  enterré  à  St.  Denis.  «  11  ne  lui 
»  manqua ,  pour  être  le  premier  Prince  de  fon  temps  , 
»  que  d'être  heureux  ;  mais  il  ne  tient  pas  à  la  for- 
»  tune  de  dégrader  les  Rois  en  les  accablant-  Tout 
»  eji  ferdu ,  hormis  l'honneur ,  écrivoit  -  il  à  la  Du- 
»  cheflê  d'Angoulême  après  la  perte  de  la  bataille  do 
»  Pa  vie.  Les  adverfités  ne  firent  que  mieux  découvrir 
»  fa  grande  ame  ;  dt  les  qualités  brillantes  de  ce  Mo-  ' 
»  narque  n'échaufferentpeut-êtrepas  moins  les  génies 
»  des  Ecrivains  de  fon  fiecle,  que  la  protection  qu'il 
9  leur  accorda.  11  &  trouva  précisaient  dans  le  temps 
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»  de  la  tenaùTanee  des  lettres  ;  il  en  reeneiilît  1rs 
»  débris  échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  ,  ôt  il  par- 
»  tagea  avec  Léon  X.  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir 
»  les  arts  &  les  fciencesdans  l'Europe.  Cette  faveur 
3»  déclarée ,  lui  valut  à  fon  tour  les  juftes  éloges  qu'il 
j»  méritoit;  6c  ce  qu'on  doit  remarquer  comme  une 
»  chofe  qui  fait  également  honneur  à  ce  Prince  Ôt 
»  aux  lettres,  c'eft  iju'il  s'honora  du  titre  de  leur 
»  protefteur.  (flî.  U  Préfident  Hénault). 

Alliances  ie  Francoisl.furnomméU  Pere  des  Lettres 

x*.  Ea  tf  14.  Claude  de  France ,  Elle  de  Louii  XII.  de  d'An» 

ne  de  Bretagne-  Elle  meurt  en  1  j  14. 
•°.  En  hjo.  Elronor  d'Autriche ,  fœor  de  Ch utei-Quïnt , 

&  veuve  d'Emanuel ,  Koi  de  Portugal.  Elle  meurt 

ea  i((S. 

Enfants ,  du  premier  lit  , 

t.  Françofa  ,  Dauphin  ,  mort  de  poifon  en  ijjtf. 
*.  Henri  II.  qui  fuit. 

J.  Charte»  ,  Doc  d'Orléans  ,  mort  en  154$. 
4.  Louife  ,  morte  en  1517. 

f.  Marguerite ,  mariée  a  Emannel-PhUiberr ,  Duc  de  Sa- 
voie ,  tk  morte  en  1574. 

Fils  naturel. 


Fran^oii  I.  n'eut  point  d'enfantt  de  fet  deux  matareflet 
F  Tançai ft  it  Fax,  Camt(ffi  ie  Chiitaubtiant ,  morte 
en  i$J7.  &  Anne  ie  PitleUu  ,  Uucheffè  i 
dite  Ma&imoifcilt  d'Helli,  que  la  Régente  avoitprife 
pour  aille  d'honneur  t  elle  époufa  Jean  de  Bretagne  , 
dont  U  mere  é*toit  fille  de  Philippe  de  Comines  ,  fit 
qui  fut  fait  Ducr"- 


Vvyt\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  ou- 
vrages de  Guillaume  Paradin,  mort  en  1J90.  ceux 
du  Feron ,  de  Dolet ,  de  Ribier  \  les  mémoires  hifto- 
riques  de  Martin  du  Bellay,  mort  en  1559.  ils  com- 
mencent en  1J1  j.  l'hiftoire  de  France  de  Guillau- 
me du  Bellay,  mort  en  i$4$>  frère  du  précédent; 
les  diverfes  hiftoires  de  Charles-Quint  ;  l'hiftoire  de 
Savoie ,  par  Guichenon  ;  le  journal  de  Savoie  ;  les 
mémoires  du  Maréchal  de  Flcuraoges  ;  la  vie  de 
LéonX.  par  Paul  Jove  ;  les  ouvrages  de  François  ôc  de 
Louis  Guichardin;  le  journal  du  Moine  fans  froc  ; 
le  journal  de  Louife  de  Savoie  ;  le  recueil  de  traités 
par  Léonard  ;  l'hiftoire  de  François  Beaucairede  Pe- 
guillon ,  Evêque  de  Metz ,  mort  en  1  $  9 1 .  les  annales 
«les  Rois  de  France ,  par  Jofeph  Meir  ,  Juif  d'Avi- 
gnon ,  mort  en  1  $60.  les  annales  de  France  ,  par 
François  de  Belleforeft ,  mort  en  i$8j.  &  la  plu- 
part des  Hiftoriens  du  feizieme  flecle. 

Henri  II. 

1J47.)  Il  parvient  à  la  .couronne  âgé  de  19.  ans, 
étant  né  à  St.  Gcrmain-cn-Laye  le  }i.  Mars  1 5 18. 
Il  futfacré  à  Rheims  le  »j.  Juillet  1547.  par  Charles 
de  Lorraine,  Archevêque  de  cette  ville.  Il  prit  d'a- 
bord pour  devife  une  lune  nauTante ,  c'eft-à-dire ,  un 
croulant ,  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  ,  avec  ces 
mots:  Donec  totum  impleat  orbe  m. 

A  peine  ce  Prince  fut-il  monté  fur  le  trône ,  qu'il  fe 
fît  de  grands  changements  à  la  cour ,  la  plupart  des 
perfonnes  qui  avoient  eu  le  plus  de  crédit  fous  le 
règne  précédent ,  ayant  été  renvoyées  ;  les  créatures 
de  Diane  de  Poitiers  prirent  leurs  places. 

Bataille  de  Muhlberg ,  ou  l'Empereur  Charles- 
Quint  fait  prifonnier  Jean-Frédéric,  Electeur, de 
Saxe ,  de  Philippe ,  Landgrave  de  Hefle ,  les  deux 
principaux  Chefs  des  Proteftants. 

Thomas  Crammer,  Archevêque  de  Cantorbery, 
change  la  religion  en  Angleterre  ,  où  fous  le  règne 
de  Henri  VUI.  on  s'étoit  contenté  de  fe  féparer  de 
Ja  communion  de  l'églife  romaine. 

1584.)  Troubles  entre  l'Angleterre  &  l'Ecoflê.  On 

fmt  m. 
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touloît  marier  le  jeune  Roi  Edouard  avec  Marie 
Stuart.flt  réunir  par  ce  mariage  l'  Angleterre  à  l'E- 
co'Xe.  Henrill.  para  ce  coup,  6c  fît  venir  en  France 
Marie  Smart ,  qui  époufa  François  II. 

A  la  mort  de  Gabriel ,  dernier  polïèfleur  du  mar- 
quifatde  Saluces  ,  Henri  II.  réunit  h  la  couronne  ce 
marquifat ,  comme  fief  mouvant  du  Dauphiné. 
_  Troubles  de  Guyenne  pour  h  gabelle  :  les  fedi-. 
tieux  furent  févérement  puuis. 

>$49-)  Alliance  renouvcllée  avec  les  cantons 
Suiflcs  &  leurs  alliés  ,  excepté  Zurich  ôt  Berne , 
qui  refuferent  de  la  ligner ,  attendu  les  exécutions 
que  l'on  faifoit  des  Calviniftes  dans  le  royaume. 

Henri  fait  le  fiege  de  Boulogne  ,dont  il  devient 
le  maître  l'année  fuivante. 

i$$o.)  La  pàixfe  fait  avec  l'Angleterre.  Henrill. 
rentre  dans  Boulogne',  moyennant  quatre  cents 
mille  écus ,  payables  en  deux  termes. 

1 S  $  '0  Ligue  pour  la  défenfe  de  la  liberté  germa- 
nique entre  le  Roi ,  Maurice  .Electeur de  Saxe  ,  & 
Albert ,  Marquisde  Brandebourg,  quis'étoient  dé- 
tachés de  l'Empereur. 

Edit  du  Roi  portant  défenfe  d'envoyer  de  l'ar- 
gent à  Rome  pour  les  bulles  ;  (c'étoit  une  querelle 
perfonnelle  avec  le  Pape  au  fujet  du  Duc  de  Parme). 
Ce  Prince  fait  faire  auffi  des  proteftations  au  con- 
cile de  Trente  par  Amiot  ;  mais  en  même  temps  fa 
Majelté  donne  un  nouvel  édit  à  Châteaubriant  con- 
tre les  Luthériens. 

Etabliiïcment  des  fîeges  préfîdiaux.  Chambre  des 
mon  noies  érigée  encourfouveraine. 

La  guerre ,  fans  être  déclarée  ,  avoit  déjà  com- 
mence en  Italie ,  entre  le  Roi  ôt  l'Empereur  ,  au 
fujet  des  duchés  de  Parme  de  de  Plaifance. 

1 J  $1.)  Maurice  ,  Electeur  de  Saxe ,  manque  de 
furprendre  Chartes- Quint  dans  Infpruck. 

Prife  de  Metz ,  Toul  fit  Verdun  par  Henri  IL  qui 
marchoit  pour  fe  joindre  aux  Princes  d'Allemagne 
de  la  ligue  protelbnte.  U  eft  rappelle  en  France  paf 
les  ravages  qu'y  faifoit  fur  les  frontières  de  Picar- 
die, Marie  d'Autriche ,  Reine  de  Hongrie  ,  fosur 
de  Charles- Quint ,  ôc  gouvernante  des  Pays-Bas  s 
de  par  la  pacification  de  PaiTau  ,  qui  donnoit  aux 
Luthériens  entière  fÛreté  pour  leur  religion. 
Le  Landgrave  de  Hefle  eft  mis  en  liberté. 

Henri  II.  refte  feul  de  la  ligue  en  guerre  contre 
l'Empereur.  Pour  fournir  aux  frais  d'une  guerre  fi 
ruineufe  ,  il  aliène  une  partie  de  fon  domaine  ,  met 
un  impôt  de  1$.  livres  fur  chaque  clocher,  &  ua 
autre  fur  l'argenterie  des  églifes. 

1 5  j  3 .)  Charles-  Quint  levé  le  fiege  de  Metz ,  vail- 
lamment défendu  par  François  ,Duc  de  Guife  ,  ÔC 
par  toute  la  haute  nobleffe  de  France.  Pour  réparée 
cet  affront ,  il  prend  Thérouenne  ,  qu'il  détruit  de 
façon  qu'il  n'en  refte  plus  de  trace.  Il  prend  auffi  la 
ville  de  Hcfdin ,  ayant  pour  Général  EmanueU 
Philibert  de  Savoie  ,  Prince  de  Piémont. 

Les  François ,  faute  de  fecours  afll-z  coofîdéra- 
bles ,  ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont  , 
oh  commandoit  le  Maréchal  de  BriiTac  ,  illuilre 
par  fes  talents  militaires. 

M.  de  Termes  s'empare  d'une  partie  de  l'ifle 
de  Corfe  ,  ôt  s'y  maintient. 

Edouard,  Roi  d'Angleterre,  meurt  âgé  de  16. 
ans.  Marie  lui  fuccede. 

IJÎ4»  )  Philippe,  fils  de  Charles-Qoint ,  époufè 
la  Reine  Marie  ,au  grand  mécontentement  des  An- 
glois  &  de  la  France. 

Le  Roi  ravage  le  Brabant ,  le  Haynault,  le  Cam* 
brefis,  ôt  défait  les  Impériaux  à  la  bataille  de 
Renti,  dont  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  :  il  chercha  à  cette  journée  l'occafion  de 
combattre  Charles- Quint,  de  perfonne  à  perfonne, 
mais  Charles-Quint  l'évita. 

Cccccc 
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Strozzi ,  commandant  les  troupes  de  France  , 
eft  défait  à  la  bataille  de  Marciano  en  Tofcane  , 
par  le  Marquis  de  Marignan  ,  qui  après  cette  dé- 
faire marche  à  Sienne  :  cette  place  cil  courageu- 
fement  défendue  par  Montluc  ,  &  ne  fe  rend  qu'a- 
près un  fiege  de  dix  mois. 

Prife  d'Yvrée  par  le  Maréchal  de  BrilTac. 

t  $  $  $.  )  La  guerre  fe  ralentit  dans  les  Pays-Bas , 
par  l'épuifement  réciproque  de  l'Empereur  &  du 
'  Roi. 

Le  Maréchal  de  Briffac  a  quelques  fuccès  en 
Piémont. 

Charles- Quint  fe  démet  de  la  couronne  d'Ef- 
pagne  en  faveur  de  Philippe  ,  fon  fils ,  clans  une 
aflcmblée  convoquée  à  Bruxelles ,  après  lui  avoir 
donné  ,  lors  de  fon  mariage  avec  Marie  ,  les  royau- 
mes de  N;  plcs  &  de  Sicile ,  &  peu  après ,  l'in- 
veftiture  i!u  duché  de  Milan  ,  3c  lui  avoir  remis 
deux  mois  avant  cette  aflcmblée  fes  états  des  Pays- 
Bas  &  de  Bourgogne  ,  &  l'avoir  créé  Chef  de  Tor- 
dre de  lu  Toifon.  Ce  Prince  avoit  déjà  fait  élire 
Roi  des  Romains  fon  frère  Ferdinand,  qui  poffé- 
da  l'empire  après  lui.  Il  fe  repentit  bientôt  d'avoir 
pris  ce  parti  fi  contraire  aux  intérêts  de  Philippe 
II.  fon  fils,  &  il  fit  l'impoftiblc  pour  engager  Fer- 
dinand à  fe  défifter  ;  mais  Ferdinand  tint  bon.  C'cft 
de- là  que  fe  formèrent  les  deux  branches  d'Autriche. 

Les  Papes  de  la  maifon  de  Médicis  avoient  fait 
leurs  parents  Duc  de  Tofcane.  Paul  III.  avoit  fait 
l'on  fils  Farnefe ,  Souverain  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Les  CarafFes  voulurent  de  même  tenter  la  fortune 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  En  couféquence  ce 
Pape  propofa  à  Henri  11.  une  ligue  pour  conqué- 
rir conjointement  le  royaume  de  Naplcs.  Le  Roî 
accepta  la  ligne  ,  malgré  les  fages  remontrances 
du  Connétable  de  Montmorency  ck  du  Cardinal  de 
Tournon. 

1556.  )  Trêve  de  cinq  ans  ,  conclue  à  Vaucelles 
entre  l'Empereur  &  le  Roi ,  le  5.  Février. 

Chirles-Quint  fe  démet  de  l'empire  en  faveur  de 
fon  frère  Ferdinand  ,  dép  Roi  des  Romains. 

Le  Cardinal  Carafte  vient  en  France  en  qualité 
de  Légat  ;  il  détermine  le  Roi  à  rompre  la  trêve  , 
&  à  envoyer  deux  armées ,  l'une  en  Italie  ,  com- 
mandée par  le  Duc  de  Guife  ,  l'autre  en  Flandres , 
commandée  par  le  Connétable  de  Montmorency. 

1 S  Ç7-  )  Philippe  II.  regagne  les  Farnefes  en  leur 
rendant  Plaifance  ,  &  le  Duc  de  Tofcaue  en  lui 
remettant  Sienne. 

Le  Duc  de  Guife  ,  mal  fécondé  par  le  Pape  ,  éfc 
ayant  en  tète  le  Duc  d'Albe  ,  n'a  pas  de  fuccès 
en  Italie. 

Marie ,  Reine  d'Angleterre ,  détermine  fes  fu- 
mets à  déclarer  la  guerre  au  Roi. 

Siège  de  St.  Quentin  ,  par  Emanuel-Philibert  , 
Duc  de  Savoie  ,  défendu  vaillamment  par  l'Amiral 
de  Coligny.  Le  Connétable  de  Montmorency,  quoi- 
que moins  fort  de  moitié  que  les  ennemis ,  s'avan- 
ce vers  la'placc  ,  contre  l'avis  du  Maréchal  de  Sf. 
André  :  quelques  troupes  s'y  gliflèrent ,  mais  le 
Connétable  ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite  ,  eft 
vaincu  &  fait  prifonuier  avec  le  Maréchal  de  St. 
André  :  le  Comte  d'Anguien ,  frère  du  Prince  de 
Condé ,  y  perd  la  vie  ,  le  Duc  de  Montpenfîer  la 
liberté  ,  &  l'Amiral  eft  forcé  de  rendre  St.  Quentin , 
ou  il  fut  fait  prifonnier.  Cette  bataille  ,  nommée  la 
Bataille  de  St.  Quentin,  répand  la  terreur  dans  la 
France.  Le  Duc  de  Guife  eft  rappelle  d'Italie  fur 
le  champ  avéc  fon  armée.  Le  Maréchal  de  BrilTac 
fe  foutient  dans  le  Piémont ,  avec  le  peu  de  trou- 
pes qui  lui  reftent.  Les  ennemis  manquent  de  fur- 
prendre  la  ville  de  Lyon. 

1*58.  )  Le  Duc  de  Guife  eft  fait  Lieurenant- 
général  du  royaume ,  ck  y  rétablit  la  confiance  par 
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la  prife  importante  de  la  ville  de  Calais ,  qui  étok 
entre  les  mains  des  Anglois  depuis  l'an  1  {47. 
qu'Edouard  III.  l'avoit  prife  fur  Philippe  de  Valois. 

Les  Anglois  font  entièrement  chaflés  de  la  France. 

Le  Duc  de  Guife  prend  Guines ,  &  enfuite  Tbion- 
ville  ,  où  Strozzi  fut  tué. 

Tandis  que  le  Duc  de  Ncvcrs  prend  Charlemont, 
le  Maréchal  de  Termes  qui  avoit  fuccéde  à  Strozzi 
dans  l'office  de  Maréchal  de  France  ,  prend  Duu- 
kerque  &  St.  Winox ,  &  eft  battu  à  Gravelines  par 
le  Comte  d'Egmont  :  c'étoit  ce  même  Comte 
d'Egmont  qui  avoit  été  vainqueur  à  St.  Quentin, 
&  qui  mourut  dix  ans  après  fur  un  échaffaut ,  laif. 
fant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Bavière 
fa  femme  ,  trois  fils  &  huit  filles. 

Marie  Smart  époufe  François ,  Dauphin  (  de. 
puis  François  II.  )  d'où  ce  Prince  fat  appelle  le 
Roi-Dauphin  ,  du  vivant  de  fon  père  ,  à  caufe  de 
la  couronne  d'Ecofle  que  cette  Princcfle  lui  ap. 
porta  en  doti 

Mort  de  la  Reine  Marie  d'Angleterre  ,  femme 
de  Philippe  II.  Elifabcth  lui  fuccede. 

Le  Roi  fait  prendre  à  fon  fils  &  à  fa  bellc-fiîe 
le  titre  &  les  armes  de  Roi  &  de  Reine  d'Ecolïe , 
d'Angleterre  &  d'Irlande. 

1  $$9.  )  Fameux  édit  d'Efcouan,  donné  au  mois 
de  Juin  ,  pour  punir  de  mort  tous  les  Luthériens. 

Paix  de  Câteau  -  Cambrefis  ,  entre  la  France  , 
l'Efpagne,  l'Angleterre  Se  l'Empire.  Calais  rcitc  à 
la  France  ,  mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  huit 
ans  ;  paffé  lequel  temps  cette  ville  devoit  retourner 
aux  Anglois ,  fous  la  condition  que  pendant  ledit 
efpace  de  huit  années  la  Reine  Eliiabeth  n'entre- 
prendroit  rien  contre  la  France  ni  contre  l'heoile. 
Cette  condition  n'ayant  pas  été  remplie  par  la 
Reine  Elifabcth  ,  Calais  relia  à  la  France.  On  rend 
au  Duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  états,  j'jf<ju'à 
ce  que  les  droits  de  la  Du'cheffe  d'Angoulétne , 
grand'mere  du  Roi ,  euffent  été  réglés.  D'ailleurs 
tout  eft  rendu  de  part  &  d'autre  ,  foit  en  Italie , 
foit  en  F'ranee ,  excepté  les  trois  importantes  villes 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  qui  réitèrent  à  la  France. 

Par  la  même  paix ,  furent  conclus  les  mariages 
d'Elifabeth  ,  fille  du  Roi ,  avec  Philippe  II.  &  de 
fa  fœur  Marguerite  avec  le  Duc  de  Savoie.  Ce  fut 
pendant  les  fêtes  que  donna  Henri  11.  à  l'occa- 
fion  de  ce  fécond  mariage ,  que  ce  malheureux 
Prince  trouva  la  mort. 

Henri  II.  meurt  à  Paris  le  10.  Juillet  d'un  coap 
de  lance  que  lui  donna  Monrg'imery  d.ins  un  tour- 
nois ,  &  dont  l'éclat  le  blcflâ  à  l'œil  droit-  li  etoit 
âgé  de  4 1 .  ans  ,  &  en  avoit  régné  douze.  1 1  ett  en- 
terré à  St.  Denis.  On  ne  peut  contefter  à  ce  Prince 
la  gloire  d'avoir  été  brave.  Il  étoit  bien-fait  &  de 
bonne  mine ,  avoit  l'efprit  agréable  ,  un  vif.jge  doux 
&  ferein  ,  une  adreffe  ,  une  farce  &  une  agilité  ad- 
mirable dans  toutes  fortes  d'exercices.  Son  règne 
eft  remarquable  par  des  aftions  glorieufes ,  fit  par 
des  fuccès  qui  mortifièrent  cruellement  Chnrles- 
Quint.  Quoiqu'il  fût  naturellement  bon ,  il  fit  néan- 
moins des  ordonnances  très-féveres  contre  les  no- 
vateurs en  fait  de  religion.  Il  aimoit  les  belles- 
lettres  ,  &  récompenfoit  les  fçavants  avec  libéra- 
lité ;  mais  fa  complaifancc  pour  le  Connétable  de 
Montmorency ,  qu'il  rappella  à  la  cour  ,  contre 
le  confeil  de  François  I.  qui  l'avoit  relégué  pour  de 
très-bonnes  raifons ,  &  fa  paflion  pour  Diane  de 
Poitiers  ,  Ducheffe  de  Valcntinois  ,  à  laquelle  il 
ne  pouvoit  rien  refafer,  furent  caufe  des  fâcheux 
événements  qui  flétrirent  fon  règne.  La  paix  de 
Câtcau-Cambr.fis  fera  un  monument  éternel  de  fa 
foiblelTe.ék  de  l'empire  que  fes  favoris  exercèrent 
fur  lui.  Ils  lui  firent  faire  des  dépenfes  fi  excctli- 
Ves  ,  qu'il  furchargea  le  royaume  de  grands  impôts-, 
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&  qu'en  accablant  le  peuple ,  ils  s'enrichirent  par 
les  voies  les  plus  injuftes.  Ce  fut  ce  Prince  ,  qui , 
félon  Bodin  ,  fit  de  la  polygamie ,  un  cas  pendable , 
&  qui  commença  à  la  foumettre  au  dernier  fupplice. 

Alliance  de  Henri  II. 

Il  avoît  é'poufé'  en  ijjj.  Cithrrint  de  Mé^lci» ,  fille  uni- 
que  &  héritierede  Laurent  de  Médicis ,  Duc  d'Urbin  ,  flc  (te 
Mag.-ieleine  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  nièce  de  Clément  VII. 
Cette  Prince  (Te  moorut  en  1589.  Elle  étoit  arrière-petite- 
fille  ,  par  fa  mtre  ,  de  Jean ,  Comte  de  Vendôme  C'eft  d  elle 
que  de  Thou  a  dit ,  famini  vafli  ttnimi  &  fuperbt  luxû  ; ,  femme 
a'on  génie  vafle,  tk  d'une  magnificence  qu'elle  porta  jufqu'à 
l'cxtèi. 

Enfants , 
1.  Fnnfoti  II  qui  fat  Roi. 

a.  Louis ,  mort  jeune.  • 

3.  Chule»  IX  qui  fut  Roi. 

4.  Henri  II.  qui  fat  Roi. 

5.  François ,  Doc  d'Alencon ,  d'Anjou  6t  de  Brabant  , 

mort  en  15H4. 

6.  Elifabtth  ,  mariée  a  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  ,  6t 

motte  en  1508 

7.  Clande ,  mariée  aChirles  II  Dnc  de  Lomine  ,  fit  morte 

en  1  57  t.  Elle  fut  tenue  fur  let  fonts  de  baptême  par 
le«  AmbJfl»deUM  de*  SuilTes. 

8.  Marguerite  ,  première  femme  de  Henri  IV.  morte  eo 

i6'j. 

.0:yei,anncrVÎm,,rtesj<n,,M- 

Enfants  naturels , 

1°.  D'une  Dame  EcoHoife  de  la  maifon  de  Levtfton ,  nom- 
mée FhiKin  , 

Henri  d'AngoulJmc  ,  Gran'I-Prieur  de  France  ,  Gou- 
verneur de  Provence  ,  fit  Amiral  des  mei*  ,  mort  en 
i$86. 

»°.  De  Philippe  Due  ,  Demoifelle  Piémontoife  ,  qui  fe  fit 

Reli^ieufe  après  fe«  couche»  , 
Diane  d'Anrçoalême  ,  miriéc  i".  à  Horace  Farnefe  ,  fle 

a°.  a  Frjucois  de  Montmorency.  Elle  mourut  en 

1619.  t  'eft  elle  qui  réconcilia  le  Roi  Henri  III.  ave; 

le  Roi  Henri  IV. 
De  Nt  dt  de  Sivigni , 
Henri  de  Saint  Retny. 

Henri  II.  n'eut  point  d'enfant»  de  D'une  ie  Pcj'iVi  , 
vcutc  de  Louiv  de  8re7.é,qi'il  fit  Duchefle  de  V'jlen- 
tinois  .  flt  qui  fiounit  en  i;66.  Elle  hitT»  de  fon  m.ni 
deux  filles  ,  dont  la  première  fut  femme  du  Maré- 
chal de  Bouillon-li-lYtiKk  ,  &  la  féconde  époufa  le 
Duc  d' \  natale. 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  ou- 
vrages de  Beaucaire,  ceux  de  de  Thou  ;  les  diverfes 
lettres  originales  de  Ij  bibliothèque  de  M.  le  Préfi- 
dent  de  Lamoignon  ;  tes  annaUs  de  France  \  le  re- 
cueil de  traites  par  Ju  Tillet ,  &  par  Léonard  ;  l'hif- 
toire  du  concile  de  Trente  par  Palavicini ,  &  par 
Frà-Paolo  ;  les  mémoires  de  Villars  ;  ceux  de  IVIoiU- 
luc;  les  ouvrages  de  Jean  SltiJjn  ,  mort  en  t«ç5. 
ceux  de  la  Popclinicrc,  mort  en  1608.  ceux  de  Ra-" 
butin;  les  diverfes  hilloir^s  de  Charles-Quint  &  de 
Philippe  11. celles  d'An  -Jetcrre;  Stradn,  de  bc'.lo  Rtl- 
g/eo;les  antales  de  Belle  forcit  ;  ia  relation  du  fit  ^e 
de  Met2  ,  par  M.  de  Salignac  ;  les  mémoires  de  7  a- 
vancs  ;  ceux  de  l'Amiral  de  Cotigny;  les  annales  i!c 
Brabant  ;  la  relation  de  Naviperi  ;  l'hiftoired'l:  colle 
de  Bucanan  ;  Brantôme  ;  la  vie  de  Henri  II.  par 
1YL  Lambert ,  imprimée  à  Paris  en  175 $•  en  a.  vol. 
in- 1  a.  &c. 

François  II.  eujfi  Roi  i'Ecojfe. 

IJJ9»  )  II  parvient  à  la  couronne  âgé  de  16.  ans. 
XI  fut  facré  à  Rbeims  le  1 8.  Septembre  par  l'Arche- 
vêque Charles,  Cardinal  de  Lorraine. 

C'eft  principalement  fous  ce  règne  que  prirent 
oaiftance  les  guerres  civile?  les  plus  fanglantes  &  les 
plus  opiniâtres ,  qui  défolerent  la  France  pendant 
près  de  foixante-dix  ans  prefque  fans  interruption. 


ce  furent  l'ambition  &  la  jalouGe  des  Grands  qui 
produilïrent  les  défordres  de  toute  efpece  dont  ce 
règne  fut  terni ,  ainfi  que  les  quatre  qui  fui  v  irent. 
Les  Grands  les  pallièrent  ces  défordres ,  les  autori- 
ferent,  de  les  consacrèrent ,  pour  ainfi  dire  ,  par  le 
Spécieux  prétexte  de  la  religion. 

Dès  le  regne  précédent  ,  deux  factions  parta- 
geoient  la  cour  ;  celle  de  la  maifon  de  Guife  , 
&  celle  du  Connétable  de  Montmorency.  Une 
troifieme  s'éleva  à  l'entrée  de  celui  -  ci  :  ce  fut 
celle  des  Princes  du  fang  ,  qui  depuis  le  regne 
de  François  1.  n'avoient  guercs  de  crédit  <5c  de 
puiffance.  La  Reine  -  merc ,  Catherine  de  Médi- 
cis  ,  toute  amhitieufe  qu'elle  étoit  ,  de  quelque 
paffion  qu'elle  eflt  pour  dominer,  ne  fe  trouvoit  pas 
en  état  d'en  former  une  quatrième:  mais  elle  penfa 
à  s'appuyer  d'une  des  trois ,  dans  l'cfpérance  de  fe 
voir  un  jour  à  la  tête  de  relie  à  laquelle  elle  fe  jnin- 
droit  ;  dt  après  avoir  beaucoup  délibéré  ,  elle  s'unit 
aux  Princes  de  la  maifon  de  Guife.  Sa  jonction  fous 
l'autorité  du  Roi ,  qui  étoit  majeur  ,  puilqu'i!  étoit 
dans  fa  dix  -  feptieme  année  ,  rendit  cette  faction 
dominante ,  fie  le  Connétable  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Chantil'y. 

1  $60.  )  La  confpiration  d'Amboife  contre  les 
Gu'.fcs  éclate  au  mois  de  Mars.  Le  Prince  de  Coudé 
palloit  pour  être  le  Chef  muet  de  cette  confpiration, 
dont  la  Renaudie  étoit  le  conducteur.  La  religion 
étoit  le  prétexte  de  la  conjuration  ,  combien  q<e  le 
irait  jû:  au'. ly  avait  plus  de  mjLorite  itement  que  de 
h-jçuçrwieiit.  (  Journal  de  Brulart  ).  Les  Guiies  en 
font  avertis  par  le  nommé  A  venelles ,  Avocat.  La 
cour  qui  étoit  à  Blois  ,  fe  retire  à  Amboife.  Le  Duc 
de  Guifeell  déclaré  Lieutenant-général  du  royaume. 
La  plus  grande  partie  des  conjurés  ctt  arrêtée  ,  & 
ils  font  exécutés.  Le  Chancelier  Olivier  meurt  de 
douleur  de  tous  ces  troubles.  Michel  de  i'Hôpita| 
lui  fnecede.  Le  Prince  de  Condé,  qui  étoit  à  la  cour, 
eft  aceufé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  ,  &  s'en 
jultilie.  Le  Duc  de  Guife  vouloit  que  l'on  diflimulât 
avec  le  Prince  de  Condé  ,  dans  la  crainte  que  le  dé- 
fcfpoir  n'achevât  de  le  déterminer  pour  l-;s  Protcf- 
tants ,  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ne  fut  point 
de  cet  avis. 

Fameux  édit  de  Romorantin  ,  qui  attribue  aux 
Evêques  laconnoiilàncc  du  crime  d'hérélie  ,  Ôt  l'in- 
terdit aux  cours  de  parlement. 

Edit  des  fécondes  noces.  Le  Roi  alTembleun  grand 
nombre  de  Seigneurs  à  lr  ontainebleau  ,  le  1 1 .  ,\uùt , 
de  accorde  un  édit  de  tolérance  en  faveur  des  Pro- 
teltants. 

François  IL  meurt  à  Orléans ,  le  c.  Décembre  , 
dans  fa  dix-huitieme  année,  après  un  an  &.  demi 
de  regne.  Il  elt  enterré  à  St.  Denis,  t-'elt  luu<,  le'regne 
de  ce  Prince  qu?  les  Proteltants  furent  appelés  Hu- 
guenots. Franç-iis  IL  avoit  époufe  en  i<$o\  Marie 
Stxjrr,  fille  de  Jacques  V.  Koid'fccoflc  ,ôc  de  Marie 
de  Lorraine  ,  tille  de  Claude  1.  Duc  de  Guife.  L'elt 
cette  même  Marie  Smart,  qui  eut  la  têie  tranchée 
le  18.  Février  1587.  11  ne  vint  point  d'enfants  de 
l'alliance  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  par  con- 
fcquent  L  hartes(  IX.)  fur  céda  à  fon  f'rert  François  II. 
dans  le  royaume  de  France  ,  mais  non  da;i>  celui 
d'Eeofle. 

V oye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  le  journal 
de  Brûlart  ;  le  mémoires  de  »_altchi.iu  ;  ceux  de 
Brantôme  ,  de  Thou  ,  d'-Xvila  ,  Florirm.ini  de  Kay- 
mond,  la  Popcliniere  ,  le  Laboureur  ,  \t auvilliere  , 
le  recueil  de  uaités  par  Léonard ,  ôec. 

Chahus  IX. 

1 560.  )  11  fuccede  à  François  II.  fon  frère,  étant 
âgé  d'cnviion  dix  ans.  11. fut  l'acre  à  Kheims  le  ij. 
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Mai  1561.  par  Charles, Cardinal  de  Lorraine. 

Etats  généraux  tenus  à  Orléans  ,  puis  remis  à 
Pootoife. 

L'état  étoit  alors  endetté  de  quarante-deux  mil- 
lions de  livres ,  quoique  le  Roi  Henri  II.  edt  trouve 
dans  le  tréfor  de  l'épargne  dix-fept  cents  mille  écus. 
Charles  IX.  mécontent  de  la  cour  de  Rome }  fait 
revivre  la  Pragmatique ,  (bas  prétexte  que  le  con- 
cordat avoit  du  finir  avec  François  I.  Le  Pape  qui  fe 
vit  par-là  privé  du  fruit  des  bulles,  fans  avoir  l'a- 
vantage des  collations ,  comme  il  s'en  étoit  flatté 
d'abord ,  redemanda  le  concordat  ;ie  Cardinal  d'Eft, 
qui  vint  en  France,  l'obtint  duJioi,  âe  Charles  IX. 
par  la  déclaration  donnée  à  Chartres  en  révo- 
qua l'article  premier  de  l'ordonnance  d'Orléans  ,  de 
rétablit  le  concordat  1  ce  qui  fut  confirmé  depuis 
par  Henri  III.  article  premier  de  l'ordonnance  de 
Blois.  C'eft  le  droit  aétuel  en  France. 

Dès  les  premieri  jours  du  règne  de  Charles  IX.  le 
Prince  de  Condé  ,  qui  étoit  prisonnier ,  eft  mis  en 
liberté.  Triumvirat  formé  par  le  Duc  de  Guife ,  le 
Connétable  de  Montmorency  ,  &  le  Maréchal  de 
Saint-André.  Ils  moururent  tous  trois  de  mort  vio- 
lente, ainfi  que  le  Roi  de  Navarre,  qui  fe  joignit  à  eux. 

1  j6t.  )  Edit  de  Juillet ,  fur  le  fait  de  religion  , 
rendu  pour  contenir  le  peuple  en  paix. 

Colloque  de  Poiffy  ,  entre  les  Proteftants  &  les 
Catholiques-  Romains. 

Marie  Stuart  retourne  en  Ecoffe,  &  y  époufe  en- 
fuite  Henri  Comte  d'Arley. 

i$6i.)  Editde  Janvier.quiaccorde  aux  Huguenots 
l'exercice  public  de  leur  religion  (  c'eft  le  premier}1; 
la  Reine  le  fait  rendre  par  la  crainte  que  la  jonc 
tion  du  Roi  de  Navarre  au  Triumvirat  ne  rendit  ce 
parti  trop  puiffant. 

Première  guerre  civile  occafionnée  par  le  ma  An- 
cre de  ValTy ,  où  François  Duc  de  Guife  fut  bleffé. 
Le  Prince  de  Condé  eft  déclaré  Chef  des  Protef- 
tants: il  furprend  Orléans,  qui  devient  le  boulevard 
de  ce  parti.  Les  Huguenots ,  a  fon  exemple  ,  s'em- 
parent de  pluficurs  villes ,  entr'autres  de  Rouen. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  bleffé  le  1$.  d'Octobre  à  la 
tranchée  devant  la  ville  de  Rouen  .  que  l'armée  du 
Roi  reprit  d'affaut  :  il  mourut  de  fa  bleffure  le  17. 
Novembre  fuivant. 

Lorfque  cette  guerre  commença ,  les  plus  quali- 
fiés de  ceux  qui  comenandoient  fous  le  Prince  de 
Condé ,  étoient  le  Comte  de  Gramont  qui  menoit 
les  Gafcons  ,  Jean  de  Kohan  les  troupes  du  Dau- 
phiné  &  du  Languedoc  ,  &  d'Andelot,  Général  de 
l'Infanterie ,  qui  commandoit  en  particulier  les  trou- 
pes du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux  gagnée  fur  les  Huguenots  ,où 
font  faits  prifonniers  les  Généraux  des  deux  armées , 
le  Prince  de  Condé  &  le  Connétable:  le  Maréchal  de 
Saint-André  y  eft  tué  par  Bobigny  :  ce  fut  le  Duc 
de  Guife  qui  gagna  la  bataille ,  quoiqu'il  n'eût  point 
de  commandement. 

En  vertu  d'un  accord  fait  avec  la  cour ,  le  Duc  de 
Savoie  rentre  dans  Turin ,  Chivas ,  &c.  qu'on  lui  re- 
tenoit  à  caufe  des  droits  de  la  Ducheffe  d'Angou- 
léme ,  mere  de  François  L 

t$6j.)  Siège  d'Orléans  ,  oh  François  Doc  de 
Guife  eft  affafnné  par  Poltrot. 

Edit  de  pacification  du  1 9.  Mars ,  dans  lequel  les 
Huguenots  eurent  beaucoup  d'avantages. 

Conférences  tenues  àTroyesen  Champagne  pour 
la  paix  avec  l'Angleterre. 

Clôture  du  concile  de  Trente ,  dont  la  vingt- 
cinquirme  &  dernière  fefEon  fut  tenue  le  3.  Dé- 
cembre :  ce  concile  avoit  commencé  en  i$4J.  & 
dura  par  conféquent  dix- huit  ans ,  fous  cinq  Papes. 

1  s 64.  )  Le  Roi  part  pour  vifiter  une  partie  des 
provinces  de  fon  royaume. 
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Paix  conclue  avec  l'Angleterre.  Mylord  Honfdcm, 
coufïn- germain  d'Elifabeth  ,  vint  trouver  le  Roi  a 
Lyon  ,  pour  lut  faire  jurer  l'obfervation  de  la  paix  , 
<k  lui  préfenter  l'ordre  de  la  Jarretière.  Le  Roi  en 
partit ,  parce  que  la  pefte  y  étoit  ,  ainfi  que  dans 
pluficurs  autres  villes  du  royaume  ,  de  il  s'en  vint  au 
château  de  Rouffillon  en  Dauphiné  :  ce  fut  de-là 
qu'il  rendit  la  fameufe  ordonnance  de  Rouffilloo  , 
qui  porte  que  l'année  commencera  dans  la  luit*  ao 
premier  Janvier,  att  lieu  qu'elle  ce  comœençoit  que 
le  famedi-faiot  après  vêpres. 

Catherine  de  Médicis  fait  abattre  le  palais  des 
Touroclles ,  &  va  loger  au  Louvre  avec  le  Rot. 

Commencement  du  palais  des  Thuilleries ,  entre* 
pris  par  Catherine  de  Médicis  :  ce  palais  fut  joint 
au  Vieux- Louvre  par  la  galerie  qu'acheva  Henri  IV. 

1  $6$.  )  Entrevue  du  Roi  &  de  Catherine  de  Mé- 
dicis avec  Ifabelle  de  France,  femme  de  Philippe  II. 
fit  le  Duc  d'Albe,  I  Bayonne.  La  R-ine ,  fous  lé  pré- 
texte du  paflage  du  Duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas , 
fit  des  levées  de  troupes  pour  fe  précautionner,  di- 
foit-elle ,  contre  lui.  Les  Huguenots  de  France  & 
des  Pays-Bas  en  prennent  de  l'ombrage  ,  &  leurs 
méfiances  firent  naître  la  deuxième  guerre  civile  en 
France ,  fit  donnèrent  commencement  aux  trouble» 
des  Pays-Bas.  Catherine  avoit  cmfé  la  première 
guerre  civile  en  favorifant  les  Huguenots  ;  elle  fut 
caufe  de  la  féconde  en  les  irritant. 

Levée  du  fiege  de  Maire  par  les  Turcs:  la  place 
étoit  défendue  par  le  Grand  -  Maître  Jean  de  la 
Valette. 

1  $66.  )  Le  Roi  rend  ptufieurs  ordonnances  pose 
la  police  de  fon  royaume. 

Les  troubles  commencent  dans  les  Pays-Bas  :  il» 
y  font  excités  par  les  Religionnaires  ,  fous  le  nom 
de  Gueux.  Le  principal  objet  des  révoltés  étoit  d'em- 
pêcher l'établhTement  de  l'inquilition.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  fe  difpofc  à  les  punir.  Le  Prince  d'Orange  p 
qui  prévoit  l'orage ,  fe  retire  en  Allemagne  ,  &  laùTc 
dans  les  Pays-Bas  le  Comte  d'Egmont  *  le  Comte 
de  Horo  ,  après  les  avoir  inutilement  avertis  du 
danger. 

1  $67.  )  Le  Duc  d'  Albe  arrive  dans  les  Pays-Bas 
fait  arrêter  le  Comte  d'Egmont  &  le  Comte  de  Horo, 
qui  furent  exécutés  l'anuée  d'après. 

Les  Huguenots  ,  ayant  à  leur  tête  le  Prince  de 
Condé  &  l'Amiral ,  veulent  s'emparer  de  la  perfonne 
du  Roi  qui  étoit  è  Monceaux;  la  Reine  en  eft  avertie, 
de  fe  retire  à  Meaux ,  d'où  les  Suiflês  commandés  pas 
leur  Colonel  Louis  Pfiffer  de  Lucerne  ,  ramènent  le 
Roi  à  Paris.  Le  Duc  de  Nemours  marchoit  en  avant 
avec  les  Cavaliers  de  la  garde  du  Roi ,  fit  le  Conné- 
table étoit  à  l'arriete-garJe  avec  tous  les  gens  de  la 
cour. 

Bataille  de  Saint-Denis  le  10.  Novembre,  où  le 
Connétable  Anne  de  Montmorency  fut  bleffé  à  morts 
cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d'heure  ,  & 
l'on  mit  en  doute  lequel  des  deux  partis  avoit  rem- 
porté la  victoire  ,  cependant  la  Noue  prononça  en 
faveur  de  l'armée  royale. 

La  ville  d'Orléans  ,  qui  par  un  article  de  l'éditds 
pacification  de  1  $6  j.  avoit  été  remit  entre  les  main» 
du  Roi ,  eft  furprife  par  les  Huguenots. 

Le  Duc  d'Anjou  eft  fait  Lieutenant  -  général  du 
royaume  ;  la  Reine  lui  avoit  donné  pour  confeil  la 
Maréchal  de  Tavannes. 

ij68  )  La  guerre  continue  dans  le  royaume. 

Deuxième  paix  conclue  à  Longjumeau  ,  dite 
la  paix  fourrée ,  parce  qu'elle  fe  fit  tout-à  coup  dans 
le  temps  qu'on  croyoit  les  chofes  entièrement  défef- 
péréet  i  on  Cappella  auffi  la  fente  paix,  parce  qu'elle 
ne  dura  que  fix  mois  :  on  y  rappelloit  l'édit  de  pa- 
fication  de  156  j.  fans  aucune  des  «ftri&ions  del'é* 
dit  de  Kouffilloo» 

Troifieinc? 
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Trotfieme  guerre  civile ,  plus  animée  que  les  au» 
très,  &  où  prirent  parti  les  Princes  proteftans  d'Al- 
lemagne. Elle  fut  caulee  parle  projet  qu'avoit  formé 
la  Reine  de  faire  arrêter  le  Prince  de  Condé  de  l'A- 
miral qui  s'étoient  retirés  dans  leurs  terres ,  de  dont 
ils  furent  avertis  par  le  Maréchal  de  Tavannes. 

Mort  de  Dom  Carlos  de  d'Elifabeth  de  France  fa 
bellc-mere. 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital,  devenu  fufped  à  la 
Reine ,  prend  le  parti  de  le  retirer  de  la  cour. 

1569.  )  Bataille  deJarnac  en  Angoumois  ,  gagnée 
le  t  j.  Mars  par  le  Duc  d'Anjou  ,  contre  Louis  I. 
Prince  de  Condé  ,  qui  y  fut  tué  de  fang- froid  par 
Montefquiou  :  ce  Prince  n'étoit  âgé  que  de  trente, 
oeuf  ans  i  il  avoit  alors  un  bras  en  écharpe  ,  &  un 
moment  avant  l'action  il  reçut  un  coup  de  pied  du 
cheval  du  Comte  de  la  Rochefoucault  fon  beau-frere. 
Onadit  qu'il  avoit  été  tué  par  ordre  du  Duc  d'Anjou. 
Cettebataille  dura  fept  heures ,  fans  être  meurtrière  : 
les  Catholiques  furent  vainqueurs.  La  perte  d'un  Chef 
fi  habile  de  n  courageux  alloit  déconcerter  les  Hugue- 
nots ,  s'ils  n'euflent  été  raflurés  par  Jeanne  d'Albret , 
Reine  de  Navarre.qui  leur  amena  pour  Généraîiffirne 
ton  fils  le  Prince  de  Béarn.  Ce  Prince  ne  prit  le  titre 
de  Roi  de  Navarre  qu'après  la  mort  de  fa  mere,  ar- 
rivée en  1 S  71. 11  fut  enfuite  Roi  de  France  fous  le 
nom  de  Henri  IV.  On  lui  joint  le  jeune  Henri ,  fils  du 
Prince  de  Condé  ;  l'Amiral  de  Coligny  fe  conten- 
tant d'être  leur  Lieutenant  -  général.  L'arrivée  du 
Duc  de  Deux  -  Ponts  ,  qui  amenoit  un  fecours  de 
huit  mille  chevaux  de  la  part  des  Proteftants  d'Al- 
lemagne ,  achevé  de  rendre  le  courage  aux  vaincus , 
qui  ont  l'avantage  au  combat  de  la  Roche-Abeille  , 
en  Limofin  ,  le  15.  Juin. 

L'Amiral  levé  le  fiege  de  Poitiers,  vaillamment 
défendue  par  le  jeune  Henri ,  Duc  de  Guife. 

Le  j.  Octobre ,  bataille  de  Montcontour  :  ce  fut  la 
quatrième  de  ce  règne  ;  celle  de  Dreux  en  1561. 
celle  de  Saint-Denis  en  1 $67.  celles  de  Jarnac  de  de 
Montcontour.  Les  Huguenots  furent  battus  à  toutes 
quatre.  Celle-ci  fut  très-fanglante  ;  le  Duc  d'An- 
jou y  fut  encore  vainqueur  de  l'Amiral ,  mais  ce 
Prince  n'en  profita  pas  ,  ayant  perdu  beaucoup  de 
monde  devant  Saint- Jean  d'Angely  qu'il  aflîégeoit , 
au  lieu  de  pourfuivre  l'Amiral  :  il  prit  cette  ville. 

1570.  )  La  guerre  continue  au  midi  de  la  Loire 
avec  une  égale  fureur. 

L'Amiral  étant  aux  ordres  du  Prince  de  Béarn  & 
dn  Prince  de  Condé  fon  coufin ,  âgés  l'un  de  feize 
ans  ,  l'autre  de  dix-fept ,  entreprend  de  traverfer 
tout  le  royaume  pour  aller  au-devant  des  troupes 
Allemandes  ,  fans  être  arrêté  par  le  Maréchal  de 
Coffe  ,  qu'il  battit  à  Arnay-lc-Duo 

Troifieme  paix ,  favorable  aux  Huguenots ,  con- 
clue à  St.  Germain ,  au  mois  d'Août. 

Le  Duc  d'Anjou  va  au-devant  delà  PrincefTe  Eli— 
fabeth  d'Autriche  ,  qui  venoit  épouferle  Roi. 

1571.  )  Les  avantages  accordés  aux  Huguenots, 
par  la  paix  de  St.  Germain  ,  donnent  des  ibupçons 
aux  Chefs  de  ce  parti  ;  on  effâye  de  les  dilfiper,  en 
propofant  le  mariage  de  la  PrincefTe  Marguerite  , 
foeur  de  Charles  IX-  avec  Henri ,  Prince  de  Béarn , 
&  en  même  temps  en  leur  laiflant  entrevoir  que 
l'on  fe  difpofoit  à  la  guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne. 

Bataille  de  Lépante ,  gagnée  contre  les  Turcs  , 
par  Dom  Jean  d'Autriche ,  bâtard  de  Charles-Quint. 
Ce  jeune  Prince  mourut  en  1J78.  âgé  de  32.  ans. 

1 J71.)  La  Reine  de  Navarre  eft  attirée  à  Paris 
par  le  mariage  de  fon  fils ,  6*t  l'Amiral  par  l'appa- 
rence de  la  guerre  que  le  Roi  alloit  porter ,  à  ce  qu'on 
lui  faifoit  entendre  ,  dans  les  Pays-Bas,  de  dont  il 
devoit  lui  abandonner  la  conduite. 

Mort  de  la  Reine  de  Navarre,  qu'on  (bupçonae 
avoir  été  empoifonnée. 
Tome  JiL 
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Le  Roi  de  Navarre  époufe  la  PrincefTe  Marguerite. 
L'Amiral  eft  bleffé  d'un  coup  d'arquebufe  par 
Maurevert. 

Maffacre  des  Huguenots  à  Paris ,  la  nuit  de  la 
Saint-Barthélemi ,  ordonné  par  Charles  IX.  à  la 
follicitatioo de  Catherine  de  Médicis  fa  mere,  qui 
voulut  profiter  de  l'occafion ,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  Huguenots  ,  que  le  mariage  du  Prince  do 
Navarre  avoit  attirés  à  Paris.  «  Horrible  proferip- 
1»  tion  ,  aftion  exécrable,  qui  n'a  voit  jamais  eu ,  de 
»  qui  n'aura ,  s'il  plaît  à  Dieu,  jamais  de  fetnblable, 
»  (  Péréfixe)».  L'Amiral ,  aiîafiîné  par  le  nommé 
Befme  ,  fut  la  première  victime  de  cette  journée  ;  il 
fut  poignardé  dans  fa  chambre  ,  de  jetté  par  les  fe- 
nêtres de  fon  logis  ;  tous  les  Seigneurs  qui  l'avoient 
fuivi ,  eurent  le  même  fort.  On  vit  une  belle  action 
au  milieu  de  tant  d'horreurs:  un  gentilhomme,  nom- 
mé de  Ve\ins  ,fe  fouvint  qu'il  avoit  un  ennemi  hu- 
guenot ;  il  court  à  fa  maifon  ,  le  fait  monter  à  che- 
val avec  lui ,  de  le  conduit  hors  de  Paris ,  au  hazard 
de  ce  qu'il  pouvoit  lui  en  coûter  à  lui-même.  Le 
maffacre  de  la  St.  Barthélemi  s'étendit  par  tout  le 
royaume  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques  provinces  qui 
en  furent  garanties  par  la  probité  de  le  courage  de 
ceux  qui  y  commandoient.  Le  Roi  de  Navarre  de  le 
Prince  de  Condé  firent  abjuration  pour  fauver  leur 
vie. 

François  de  Noailles  ,  Evêque  de  Dax,  Ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  ,  fait  la  paix  entre  les  Turcs  &  les 
Vénitiens  ,  &  fauve  par-là  rifle  de  Candie  que  les 
Turcs  avoient  affiegée. 

Etabliflement  de  l'ordre  de  St.  Maurice  en  Sa- 
voie. Le  Pape  l'unit  à  l'ancien  ordre  de  St.  Lazare  , 
par  la  bulle  du  1  j.  Novembre  ,  &  foumet  les  Che- 
valiers à  la  règle  de  Ctteaux ,  avec  permiffion  de 
pouvoir  fe  marier  une  fois  feulement  à  une  Vierge. 

1J73.)  Quatrième  guerre  de  religion.  Les  Hu- 
guenots ,  que  de  fi  grands  coups  n'avoient  pu  abat- 
tre, refufent  de  rendre  les  villes  de  fûreté,  qui  leur 
avoient  été  accordées  par  le  dernier  traité  de 
paix  ,  de  fe  révoltent  en  différentes  provinces ,  où 
ils  prennent  quelques  villes. 

Le  fiege  delà  Rochelle  que  le  Duc  d'Anjou  avoit 
formé  ,  elt  interrompu  par  Ton  départ  pour  la  Po- 
logne ,  donc  il  avoit  été  élu  Roi  après  la  mort  de  Si- 
gilinond- AuguTte ,  par  la  négociation  de  Montluc  t 
Evêque  de  Valence. 

Les  troupes  du  Roi- font  reçues  dans  la  Rochelle , 
mais  les  Huguenots  y  demeurent  les  plus  forts. 

Quatrième  paix ,  qui  laiffà  voir  la  foib'effé  du 
gouvt- rnement ,  de  la  force  toujours  fubfiftantc  des 
Huguenots  ,  malgré  les  coups  qu'on  leur  portoit. 

1574).  Nouveau  parti,  nommé  des  Pjtitiquet  ,1 
la  tète  duquel  étoient  le  Duc  d'Alençon  de  les  Mont- 
morency. Les  Huguenots  fe  lient  à  ce  parti.  La 
Reine  avertie  fait  arrêter  le  Duc  d'Alençon  &  le 
Roi  de  Navarre.  Le  Prince  de  Condé  fe  retire  en  Al- 
lemagne. Les  Maréchaux  de  Montmorency  de  de 
Coffé  font  mis  à  la  Baftille  pour  le  même  fait.  La 
Mole  de  Coconnas  ,  favoris  du  Duc  d'Alençon ,  font, 
exécutés. 

On  fait  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands 
avantages  fur  les  Huguenots. 

La  France  perd  le  t  hancelicr  de  l'Hôpital ,  dont 
le  nom  eft  devenu  fi  célèbre  par  les  excellentes  lois 
dont  il  fut  l'Auteur. 

Charles  IX.  meurt  au  château  deVincennes  le  30. 
Mai ,  jour  de  la  Pentecôte ,  âgé  de  14.  ans ,  dont  il 
en  avoit  régné  treize  fie  demi.  Son  coeur  fut  porté 
aux  Céleltins  de  Paris.  Il  eft  enterré  à  St.  Denis.  Ce 
Prince  avoit  l'efprit  vif  ,  un  grand  courage  ,  beau- 
coup d'éloquence  de  de  talent  pour  la  poefie  ;  mais 
le  Maréchal  de  Retz  ,  Florentin  ,  avoit  perverti  fes 
bonnes  Lnclmatioûs.  11  déclara  en  mourant  combien 
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il  étoit  chagrin  de  n'avoir  pu  gouverner  par  lui-mê- 
me ,  fil  de  s'en  être  rapporté  à  fes  Miniftres. 

Alliance  de  Charles  IX. 

Il  aroît  iooatê  en  1570.  EliCabeth  ,  d'Autriche  ,  fille  de 
l'Empereur  Muimilien  II.  Cette  Prioceflis  mourut  eo  1591. 
étant  »euve  elle  refufa  rlVpoofer  Philippe  II.  Roi  d'Efpairae  , 
qui  étoit  veuf  «uffi  d'Anne  d'Autriche ,  fecur  d*Elifabeth. 

De  ce  mariage  il  ne  vint  qu'une  fille,  Maric-Ehuabeth  , 
sorte  Jg<5e  de  cinq  ans. 

Enfants  naturels  , 

Ms  de  Marie  Tauthet ,  fille  du  Lieutenant  particulier 
au  préâdial  d'Orléans , 
1.  N.  fils  ,  mort  en  bM  l^e. 

».  Charles  de  Valois  ,  qui  fut  feccefiivement  Grand-Piieor 
de  France  ,  Comte  d'Aurergne  Ot  Duc  d'Aogoulfrne  , 
lequel  a  fait  la  bruche  dei  derniers  Dnci  d'Aogon- 
léme.  Il  mourut  en  r6(o. 
Marie  Toochet  époufa  depuis  François  de  Balzac  , 
Seigneur  d'Antrairoes ,  pere  de  Henriette  de  SilZK, 
l'une  des  maîtrefle»  de  Henri  IV. 

Voye\  les  divetfes  hiftoires  de  France  ;  l'hiftoire 
univerfelle  par  de  Thou,  depuis  i$,4<.  jufqu'en 
1607.  en  latin  ,  imprimée  à  Londres  en  173  j.en  7. 
volumes  in-folio  ,  &  traduite  en  françois  en  16.  vo- 
lumes in-  40.  les  mémoires  de  Caltelnau ,  depuis 
1  $ 5 9.  jufqu'en  t  $70.  dont  il  y  a  une  belle  édition 
de  16(9.  en  deux  volumes  in.folio  ;  les  oeuvres  de 
Beaucaire;  les  annales  de  Belleforeft  ;  l'hiftoire  de 
Jules- Céfar Boulanger,  depuis  1 560. jufqu'en  16  jo. 
la  Popeliuicre  ;  d'Avila  ;  Brantôme  ;  less  ordonnan- 
ces d'Orléans  ;  les  additions  aux  mémoires  de  Caftel- 
nau  ;  les  mémoires  de  l'état  de  France  fous  Charles 
IX.  ouvrage  curieux,  mais  peu  exact  ;  les  mémoires 
de  Nevers  ;  les  commentaires  de  Mootluc  ;  les  dif- 
'cours  politiques  &  militaires  du  fleur  de  la  Noue  ; 
la  vie  du  Baron  des  Adrets  ,  par  Alart  ;  l'hiftoire 
de  Savoie,  par  Guichenon  ;  le  Laboureur,  Auteur  des 
additions  aux  mémoires  de  Caltelnau  ;  le  recueil  de 
traités  par  Léonard  ;  les  diverfes  hiftoires  du  concile 
de  Trente  *  celles  de  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne  ; 
Strada  ,  de  btllo  Belgico  ;  les  mémoires  dcTavannes, 
la  vie  d'Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre ,  par  Cam- 
den  ;  l'hiftoire  des  Princes  d'Orange  ;  les  mémoires 
de  Sully  ;  ceux  de  la  Reine  Marguerite  ;  les  diverfes 
hiftoires, par  Pierre  Mathieu,  de  Franche-Comté, 
mort  en  1611.  &c. 

Henri  III.  &  Roi  Je  Pologne. 

1  $74.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  d'environ  jj. 
ans  11  fut  facré  à  Rheims  le  1 }.  Février  1 575.  par 
Louis,  Cardinal  deGuife,  le  même  jour  de  l'an  ré- 
volu de  fon  facre  en  Pologne. 

Le  feu  Roi,  en  mourant,  avoit déclaré  Catherine 
de  Médicis ,  Régente ,  jufqu'à  ce  que  fon  fuccefleur 
fût  revenu  en  France. 

Henri  III.  s'évade  de  Pologne ,  lui  quatorzième. 
On  lui  rend  à  Vienne  ôt  à  Venife  les  plus  grands 
honneurs.  La  réception  que  lui  firent  en  Piémont 
le  Duc  fie  la  Duchefte  de  Savoie ,  fille  de  François  I. 
leur  valut  la  reftitution  de  Pignerol ,  Savillano  * 
la  Peroufe  :  c'étoient  les  feules  villes  fortifiées  que 
la  France  eût  confervées  au-delà  des  Monts. 

AiTemblée  importante  ,  où  l'on  délibère  fur  le 
parti  que  l'on  prendra  contre  les  Huguenots.  Paul 
de  Foix  inflfte  fortement  fur  la  pacification  ;  M.  de 
Villequiers  fe  déclare  ouvertement  pour  leur  faire  la 
guerre  ,  ôt  ce  parti  eft  fuivi  par  le  Roi,  qui  haïftbit 
également  les  Huguenots  &  le  Duc  de  Guife. 

Le  Prince  de  Condé  ôc  le  Maréchal  d'Anville  font 
à  la  tète  des  Huguenots. 

Les  événements  de  la  guerre  font  peuimporraos. 

Les  Rochellois  recommencèrent  les  hoftilités. 

Le  Duc  de  Montpellier  prend  Luflgaao. 
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Mort  du  Cardinal  de  Lorraine.  Il  avoît  fondé  l'an- 
née précédente  l'univerfité  de  Pont-à-MoulTon. 

|$7$0  Montbrun ,  Chef  des  Huguenots  en  Dau- 
phiné  ,  eft  exécuté.  Il  avoit  eu  l'audace  de  piller  le 
hagage  du  Roi ,  lorfque  ce  Prince  revenoit  de  Polo- 
gne ,  &  il  ajoutoit  que  les  armes  &  le  jeu  rendent 
les  hommes  égaux.  Lefdiguieres  prend  fa  place. 

Le  Duc  d'Alcnçon ,  à  qui  le  Roi  venoit  de  par- 
donner une  conjuration  contre  là  perfoone  ,  fe 
met  à  la  tête  des  rebelles.  Elifabeth  lui  envoie  du  fe. 
cours  ,  &  le  Roi  qui  jufqucs-là  avoit  defiré  qu'elle 
époufât  ce  Prince,  craint  que  cette  alliance  n'entre- 
tienne les  troubles. 

La  Reine  tire  les  Maréchaux  de  Montmorency  & 
de  Cofle  ,  de  laBaftille  ,  pour  les  faire  agir  auprès 
du  Duc  d'Alençon  ,  fur  qui  ils  avoieot  un  grand 
pouvoir. 

Henri ,  Duc  de  Guife ,  eft  blefic  dans  une  ren. 
contre ,  proche  de  Château-Thierry ,  d'un  coup  de 
piflolet  au  vttage  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnora 
de  Balafré. 

1  $76.)  Le  Roide  Navarre,  à  qui  le  Roi ,  à  fou 
arrivée ,  avoit  rendu  la  liberté ,  s'évade  de  la  cour, 
va  fe  joindre  aux  Huguenots  ,  &.  bit  de  nouveau 
profeftton  dn  proteftantiime. 

Cinquième  édit  de  pacification  en  faveur  des 
Huguenots ,  beaucoup  plus  avantageux  qu'aucun 
de  ceux  qu'ils  avoient  obtenus  jufqu'alors.  Des 
foirante-treize  articles  qu'il  contenoit ,  il  n'y  eo 
avoit  qu'un  qui  pût  leur  déplaire.  C'étoit  Je  feizicme 
qui  ordonnoit  que  dans  tous  les  actes  publics  oui 
il  feroit  fait  mention  de  leur  religion ,  on  uferoif 
des  mots  de  Religion  prétendue  réformée. 

Henri  III.  établit  des  confrairies  ,  ôt  fe  donne 
en  fpeftacle  dans  des  proceflîons  peu  décentes  ,  au 
lieu  de  travailler  plus  utilement  pour  la  religion  de 
pour  lui-même ,  en  réformant  la  licence  de  la  cour. 

L'édit  de  pacification  révolte  les  Catholiques  , 
fit  donne  lieu  à  la  Ligue  ou  Sainte-Union ,  qui  avoit 
été  propofee  dans  le  concile  de  Trente  par  le  Çar- 
dinal  de  Lorraine ,  ôe  dans  laquelle  le  Pape  de  le 
Roi  d'Efpagne  dévoient  entrer.  Elle  y  fut  approu- 
vée ,  ôc  on  penibit  à  élire  pour  Chef  le  Duc  de 
Guife ,  frère  de  ce  Cardinal  ,  lorfqu'on  apprit  fa 
mort.  Le  projet  demeura  tufpendu  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Cardinal  vît  Henri  ,  Duc  de  Guife ,  fon  neveu, 
en  état  de  l'exécuter.  La  Ligue  fut  alors  pro- 
pofée  de  nouveau  ,  &  la  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine  n'en  put  interrompre  l'exécution  ;  les 
Parilïens  ,  qui  commencèrent  les  premiers  à  y  en- 
trer à  l'occafion  du  nouvel  édit ,  donnèrent  le  ton  à 
toutes  les  provinces.  Cette  ligue  fait  révoquer  l'édit 
favorable  aux  Huguenots ,  dans  les  états  quife  tien- 
nent à  Blois. 

«S77- ôtc.)  Les  Huguenots  recommencèrent  la 
guerre  ,  &  elle  fe  continue  avec  divers  fuccès. 

1  $79.)  Première  cérémonie  (le  premier  Janvier) 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  inftitué  par  le  Roi  dès 
le  mois  de  Décembre  précédent ,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne ,  ôt  étoit  par- 
venu à  la  couronne  de  France,  le  jour  de  la  Pentecôte. 

1  $8o.  ôtc.)  On  venoit  d'accorder  la  paix  aux  Hu- 
guenots. Cette  paix  conclue  à  Nerac  en  Gafcogne  , 
au  lieu  de  rétablir  l'ordre  dans  le  royaume ,  y  mit 
la  confufion ,  par  les  dérèglements ,  les  diflolurioos , 
«  les  folles  dépenfes  où  les  favoris  jetterent  le  Roi. 

1  $83.)Gebhard  Truchsès,  Archevêque  ôt  Elément 
de  Cologne ,  eft  dépofé  le  18.  Janvier  dansi'aiTem- 
blée  des  Chanoines  &  des  Seigneurs ,  à  caufe  de 
fon  apoftafie  ôt  de  fon  mariage  avec  Agnès  de  Marf- 
feld.Religieufe  du  monaftere  de  Gerisheim.  Le  Pape 
l'excommunie  en  coofiitoire  le  premier  Avril  ,  ôt 
m2nde  aux  Cha  noines  de  procéder  à  une  nouvelle 
éleftioa  ;  ils  clifeat  ,  le  a  a.  Mai,  Erneft  de  Ba- 
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viere ,  déjà  Evêque  de  Freyfinghen  ,  &c. 

1  $84.  ckc.)  Les  troubles  s'augmentèrent  par  la 
mort  de  François ,  Duc  d'Alençon ,  frère  unique 
du  Roi, décédé  à  Château-Thierry  le  10.  Juin  i  {.84. 
car  ,  par  cette  mort ,  le  Roi  de  Navarre  ,  Chef  des 
Huguenots  ,  devenoit  l'héritier  préfomptif  de  la 
couronne ,  &  les  Catholiques  ne  vouloient  point 
qu'il  régnât. 

1586.  )  Cela  fit  naître  ta  i$86.  trois  partis  dans 
l'état, que  l'on  appella/dguerre&i  rrow  aenris:  celui 
des  Ligueurs ,  conduits  par  Henri ,  Duc  de  Guife  ; 
celui  des  Huguenots ,  dont  Henri ,  Roi  de  Navarre  t 
qui  régna  depuis  fous  le  notn  de  Henri  IV.  étoit  le 
Chef  ;  &  celui  du  Roi  Henri  HI.  qu'on  appella  le 

Earti  des  Politiques  on  des  Royaliftes.  C'eft  ainii  que 
:  Roi  devint  Chef  de  parti,  de  pere  commun  qu'il 
devoir  être. 

1587.  )  Nicolas  Poulain,  Lieutenant  du  Prévôt  de 
l'Ifle-de-France  ,  révèle  au  Roi  la  faction  des  Sei\e , 
&  Pentreprife  qu'ils  avoient  formée  de  lui  ôter  la 
couronne  &  la  liberté. 

Le  Roi  de  Navarre  part  de  Béarn ,  pour  aller 
joindre  les  Allemands  &  les  Suiflcs  qui  venoient 
renforcer  fon  armée.  Anne ,  Duc  Joyeufe  ,  va  à  fa 
rencontre  pour  lui  fermer  le  paflage,  &  pour  le 
combattre  ;  mais  il  eft  défait  à  la  bataille  de  Cou- 
tras,  le  20.  Octobre,  &  il  y  fut  tué  de  fang-froid. 
Le  Roi  de  Navarre  ne  profite  par  de  (à  victoire  ,  & 
retourne  en  Béarn ,  où  il  étoit  amoureux  de  Co- 
rifande  d'Andouins  ,  Comteflè  de  Guiche.  Les 
avantages  que  le  Duc  de  Guife  remporta  fur  les 
Allemands  à  Vimory  en  Gâtinois,  de  à  Au  beau  au 
pays  Chartrain,  difttpa  cette  armée  ,  qui  fe  retira 
du  royaume. 

1588.  )  Poufle  à  bout  par  les  Sei\e  &  par  le  Duc 
de  Guife  ,  le  Roi  fait  entrer  le  11.  Mai  des  troupes 
dans  Paris  ,  pour  fc  faifir  des  Carrefours.  Le  peu- 
ple prit  auftwtôt  l'allarme  ,  fe  barricada,  &  chafla 
les  troupes.  C'eft  ce  qu'on  appella  la  Journée  des 
Bamcade<.  Elle  rendit  le  Duc  de  Guife  maître  de 
capitale  ;le  Roi  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Chartres  , 
&  delà  à  Rouen,  oh  Catherine  de  Médicis,  là  mere, 
lui  fit  figner  l'édit  de  réunion  ,  fait  à  la  honte  de 
la  royauté.  L'objet  principal  de  ce  traité  étoit  que 
la  couronne  ne  tombât  à  un  Prince  prpteftant. 
Henri  111.  s'apperçut  bientôt  de  la  faute  qu'il  venoit 
de  faire  ;  il  n'eut  plus  pour  fa  mere  qu'une  confian- 
ce fimuiée  ;  &  ayant  aflemblé  les  états  à  Blois  , 
cette  même  année  1  $88.  il  fit  afiaflîner  le  Duc  de 
Guife  le  1 3.  Décembre ,  fle  le  Cardinal  fon  frère  le 
lendemain  ,  par  l'avis  de  Lognac  un  de  (es  Gen- 
tilshommes :  le  froid  étoit  exceflîf ,  &  le  Roi,  dit 
M.  de  Thou ,  étoit  prefque  toujours  furieux  dans  les 
temps  de  gelée. 

Catherine  de  Médicis  meurt  à  Blois  au  milieu  de 
tous  ces  troubles  ,  accablée  de  dettes  ,  le  J.  Jaa» 
vier  fuivant ,  âgée  de  7 1 .  ans  :  elle  recommanda  au 
Boi ,  en  mourant ,  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi 
de  Navarre. 

1589.  )  A  la  nouvelle  du  maflacre  *  dont  nous 
venons  de  parler,  les  Ligueurs  quiétoient  à  Paris, 
entrèrent  eo  fureur.  Ils  commirent  mille  indignités 
contre  la  pefonne  du  Roi  ,  &  firent  venir  le  Duc  de 
Mayenne  que  l'on  avoit  manqué  de  prendre  à 
Lyon.  Ce  Duc ,  oblige  ,  comme  malgré  lui  ,  de 
venger  la  mort  de  fon  frère  qu'il  n'aimoit  pas ,  fe 
fait  déclarer  Lieutenant-général  de  l'état  royal  ù 
couronne  de  France  ,  pur  le  confeil  de  l'Union  t 
&  fe  fa  ifit  des  meilleures  places  du  royaume. 

Le  Roi  eft  alors  contraint  d'avoir  recours  au 
Roi  de  Navarre  &  aux  Proteftants ,  qui  le  dégagent 
à  Tours  des  mains  du  Duc  de  Mayenne  qui  l'alloit 
înveftir. 

Les  deux  Rois  viennent  eufuite  affiéger  Paris 
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avec  une  armée  de  trente  mille  hommes. 

Pendant  ce  fiege ,  Henri  III.  prend  fon  logement 
à  Saint-Cloud  ,  &  y  eft  affaffiné  le  premier  Août  à 
8.  heures  du  main  pat  Jacques  Clément  ,  Domi- 
nicain ,  dans  le  temps  qu'il  recevoit  des  lettres 
que  ce  Religieux  facrilege  venoit  de  lui  remettre 
pour  le  difiraire.  Madame  de  Montpenfier ,  Ibeur  du 
Duc  de  Guife  ,  fut  violemment  foupçonnée  d'avoin 
eu  part  à  cet  aîfaiunat.  Le  Roi  mourut  le  lendemain 
à  deux  heures  après  minuit, à  39.  ans, après  en  avoir 
régné  ij.Ôt  ne  laifla  point  de  poilérité.  Son  corps 
fut  dépofé  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compie* 
gne,  jufqu'en  16 1 8.  qu'il  fut  porté  à  Saint-Denis. 
En  lui  finit  la  race  des  Valois ,  qui  avoit  commencé 
à  régner  en  1318.  &  dont  il  ne  refta  de  mâle  que 
Charles ,  Duc  d*  Angoulème ,  fils  naturel  de  Charles 
IX.  Henri  HL  fut  le  plus  malhabile  des  treize  Rois 
de  fa  race.  Les  Proteftans  lui  firent  la  guerre  comme 
à  l'ennemi  de  leur  fecle  ,  &  les  Ligueurs  l'aftaûîne- 
rent  à  caufe  de  fon  union  avec  le  koi  de  Navarre  , 
Chef  des  Proteftans.Sufpeft  aux  Catholiques  &  aux 
Huguenots  par  fa  légèreté  de  fes  caprices ,  il  devint 
méprifable  aux  yeux  de  tous  par  une  vie  également 
fuperftitieufe  ,  bizarre  Ôt  libertine.  11  avoit ,  dit  M» 
de  Thou,  une  ambition  démefiirée  d'augmenter  fa 
puiflance,  &  cependant ,  par  une  coroplaifaoce cri- 
minelle ,  il  laifloit  prendre  une  autorité  indépen- 
dante à  fes  favoris,  aux  Guifcs  &  à  fa  mere  ;  ce  qui 
faifoit  dire  au  Pape  Sixte  V.  en  parlant  de  lui:  «j'ai 
»  fait  toutee  que  j'ai  pu  pour  me  tirer  de  la  condition 
»  de  Moine ,  &  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  y  tom- 
b  ber  ».  Son  règne  fut  le  règne  des  favoris ,  fur-tout 
des  Ducs  de  Joyeufe  &  d'Epernon.  En  un  mot ,  on 
peut  dire  de  lui  comme  de  Galba  ,  qu'il  eût  paru 
digne  de  la  couronne ,  s'il  ne  l'eût  jamais  portée. 
Caractère  incomprébenfible,  dit  encore  M.  de  Thou,' 
en  certaines  chofes  au-deflus  de  fa  dignité  ,  en 
d'autres  au-deflous  même  de  l'enfance. 

Alliance  de  Henri  III. 

It  avoit  époufe"  eo  ipj.  Looife  de  Lorraine,  fille  de 
Niçois»  ,  Comte  de  Vaoctemont  ,  frère  puîné  do  Dms 
de  Lorraine.  Cette  Princeûe  moorot  en  1601.  Elle  eft 
enterrée  dana  léglife  de»  Capucini  de  Pari» ,  aujourd'hui 
de  U  Conception  ,  qu'elle  aroit  fondée. 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  j  l'hiftoire 
des  guerres  civiles  de  France  ,  depuis  l'an  1559.  juf- 
qu'en 1  $98.  par  Henri  Catherin  Qavila  ,  qui  fe  fit 
connoitre  à  la  cour  de  France  fous  les  règnes  de 
Henri  111.  &  de  Henri  IV.  &  qui  mourut  en  16  ji. 
ou  1634.  Cet  ouvrage  fut  d'abord  imprimé  à  Venue 
in-40.  en  1630.&  en  deux  volumes  in-folio  en  1733. 
on  en  aune  traduction  françoife  par  JeanBaudouin, 
imprimée  à  Paris  en  1641.  in-folio;  le  journal  du 
règne  de  Henri  III.  de  Pierre  de  l'Eftoile  ,  grand 
Audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris ,  mort  en 
161t.  dont  la  dernière  édition  eft  de  1744.  en  cinq 
volumes  in-8°.  l'hiftoire  de  Jacques-Augufte  de 
Thou ,  Préfident  au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
16 17.  l'hiftoire  de  la  ligue  par  Mainbourg  ;  les  mé- 
moires de  la  ligue  ;  l'hiftoire  de  Julcs-Céfar  Boulan- 
ger, depuis  t$6o.  jufqu'en  1610.  les  mémoires  de 
Sully  ;  la  Popeliniere  ;  les  articles  de  l'affèmblée  de 
Milhaud  ;  les  diverfes  hiftoires  de  Pierre- Mathieu  s 
les  mémoires  du  Duc  deNevers  ;  les  Commentaires 
de  Montluc  ;  les  mémoires  de  la  Reine  Marguerite  3 
ceux  de  Caftelnau ,  de  leur  continuation  par  le  La- 
boureur ;  ceux  de  Brantôme  ;  le  journal  des  états  de 
Blois  ,  par  le  Duc  de  Nevers,  ôc  le  même  par  Jean 
Bodin  ;  les  œuvres  de  Tbéodore-Agrippa  d'Aubi- 
gné,  Maréchal  de  France ,  mort  en  1630.  Guiche- 
non  ;  le  journal  de  Baffompierre ,  la  chronologie  de, 
PicrrcViAor  Cayet,  mort  en  1610,  &c. 
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Branche  de  Bourboh. 

GÉNÉALOGIE  DU  ROI  HENRI  IV.  VIT  LE  GRAND. 


t.  Louis IX.  le  Saint ,  Roi  de  France. 
I 


».  Philippe  IlL 
Roi  de  France. 
I 


Robert,  Comte  de 


j.  Philippe  IV. 
Roi  de  France. 
I 


Chartes , 
de  Valois. 


Louis,  Duc  de 
Bourbon. 


4.  Louis  X.  Philippe  V.        Charles  IV.      Philippe  VI. 

Roi  de  France.   Roi  de  France.    Roi  de  France.  Roi  de  France. 

Jean,  Roi 
de  France. 

Charles  V. 
Roi  de  France. 


Jacques  I.  Comte  delà 
Marche,  fécond  fils. 

Jean  .Comte  de  la 
Marche. 

Louis ,  Comte  de  Vendôme, 
fécond  fils. 


7.  Chartes  VI.       Louis ,  Duc 
Roi  de  France.  d'Orléans. 


S.  Charles  VIL  Charles ,  Duc 

Roi  de  France.  d'Orléans. 

9.  Louis  XI.  Louis  XII. 

Roi  de  France.  Roi  de  France. 

to.  Charles  VIII. 
Roi  de  France. 


Jean ,  Comte 
d'Angoulême. 
I 

Charles ,  Comte 
d'/ 


François  I. 
Roi  de  France. 


Henri  II. 
Roi  de  France. 

i  1 

t  s.  François  H,       Charles  IX.        Henri  m. 

Roi  de  France.   Roi  de  France.   Roi  de  France. 


Jean ,  Comte  de 
Vendôme. 


François ,  Comte 
de  Vendôme. 

Charles  ,  créé  Duc  de 
Vendôme. 

Antoine ,  Duc  de  Vendôme  , 
&  en  fuite  Roi  de  Navarre  , 
parfon  mariage  avec  Jeanne 
d'Albret. 

Henri  IV.  Roi  de 
&  de  Navarre. 


Nota.  Voyez  la  généalogie  de  la  maifon  de 
Bourbon ,  dans  le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  pag. 
7J7.  où  elle  eft  rapportée  plus  en  détail. 

Henri  IV.  fumammé  le  Grand. 

i$8o.)  Ce  Prince ,  né  à  Pau  en  Béarn ,  le  ij.  Dé- 
cembre ■  $$).  parvient  à  la  couronne  âgé  de  j6.  ans. 
Il  fut  facré  à  Chartres  le  «7.  Février  1 J94.  par  Ni- 
colas de  Thou  ,  Evêque  de  Chartres.  Il  étoit  Roi  de 
Navarre  par  Jeanne  d'Albret  ,  (à  mere  ,  fille  de 
Henri  Roi  de  Navarre  ,  laquelle  avoit  époufé  An- 
toine de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme. 

Henri  IV.  eft  reconnu  Roi  parla  plus  grande  par- 
tie des  Seigneurs ,  foit  catholiques ,  loit  protef- 
tans  ,  qui  le  trouvèrent  à  la  cour  lors  de  la  mort  de 
Henri  III. 

La  fagefle  du  Maréchal  de  Matignon  maintient 
Bordeaux  dans  le  devoir. 

Arrêt  du  parlement  de  Touloufe  contre  le  Roî. 

Le  Roi ,  qui  voit  fon  armée  s'affbiblir ,  levé  le 
fiegede  Paris  commencé  par  Henri  111.  &  gagne  la 
Normandie ,  pour  s'approcher  des  fecours  qu'il  at- 
tendoit  de  la  Reine  d'Angleterre. 

Le  Duc  de  Mayenne ,  qui  s'étoit  fait  déclarer  Lieu- 
tenant-général du  royaume  ,  après  avoir  fait  pro- 
clamer Roi  dans  Paris  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  qu'il  retenoit  prifonnier ,  marche  vers  Dieppe 


où  le  Roi  avoit  été  reçu  par  Aymar  de  Chattes  ,  ôt 
eft  défait  au  combat  d'Arqués,  avec  une  armée  trois 
fois  plus  forte  que  celle  du  Roi. 

Après  cette  viftoire  ,  Henri  IV.  ayant  reçu  des 
troupes  d'Angleterre  ,  s'avance  vers  Paris  ,  force 
cinq  fauxbourgs ,  &  eft  obligé  de  fe  retirer  à  l'ap- 
proche des  Ducs  de  Mayenne  fit  de  Luxembourg. 

Il  eft  reconnu  Roi  de  France  par  les  Vénitiens. 

i$90.)  Le  Roi  entreprend  défaire  le  fiegede 
Dreux  i  le  Duc  de  Mayenne  vient  au  fecours.  Ba- 
taille d'Ivry  ,  donnée  le  14.  Mars,  où  Henri  IV.  fat 
vainqueur  une  féconde  fois  du  Duc  de  Mayenne, 
quoique  l'armée  du  Duc  fût  d'un  tiers  plus  nom* 
breufe  que  celle  du  Roi. 

Le  Cardinal  de  Bourbon ,  dit  Charles  X.  âgé  de 
77.  ans ,  meurt  de  la  gravelle  le  9-  mai ,  dans  fa  pri- 
fon  à  Fontensy  en  Poitou  ;  il  étoit  le  cadet  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  &  l'oncle  de 
Henri  IV. 

Le  Roi  prend  Corbeil ,  Melun  ôt  Lagoy ,  &  vient 
faire  le  fiege  de  Paris  ,  où  le  fanatifme  fit  éprouvée 
avec  confiance  aux  Parifîens  une  cruelle  famine. 

D'Andelot ,  fils  de  l'Amiral  de  Coligny ,  pafle  du 
fervicedu  Roi  dans  le  parti  de  la  ligue. 

Proceffioo  ridicule  des  Ligueurs ,  où  quelques 
Moines  parurent  armés  de  toutes  pièces ,  un  cruel- 
fix  dans  une  main  ,  ôt  une  hallebarde  dans  l'autre. 

Henri  IV.  levé  le  fiege  de  Paris  pour  aller  à  la 

rencontre 


Digitized  by  Googl 


F  R  A 

rencontre  du  Duc  de  Parme ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
envoyoit  an  fecours  de  cette  capitale.  Le  Duc  con- 
tent d'avoir  fait  lever  le  fiege  de  Paris  ,  évite  le 
combat ,  prend  Lagny  ,  puis  Corbeil  ,  jette  des  vi- 
vres dans  Paris  ,  dt  fe  retire  aux  Pays-Bas- 

La  guerre  ne  fe  fait  pas  feulement  autour  de  Pa- 
ris :  elle  eft  auffi  vive  entre  les  Royaliftes  &  les  Li- 
gueurs ,  répandus  dans  le  royaume. 

Le  Duc  de  Mercosur  reprend  Hennebont  en  Bre- 
tagne ,  dont  les  Royaliites  s'étoieot  empares  :  ce 
Prince  s'étoit  fait  Chef  de  la  ligue  dans  cette  pro- 
vince ,  mais  fans  être  dans  la  dépendance  du  Duc  de 
Mayenne  :  il  avoit  traité  directement  avec  le  Roi 
d*Efu.agnc. 

De  Lefdiguîeres  bat  le  Duc  de  Savoie,  & ,  après 
avoir  pris  la  ville  de  Grenoble ,  eo  eft  fait  Gou- 

Le  parlement  d'Aix  déclare  le  Duc  de  Savoie 
Gouverneur  &  Lieutenant-général  de  Provence , 
fous  la  couronne  de  France. 

t  $  9 1 .)  Le  Pape  Grégoire  XIV.  nouvellement  élu , 
Se  déclare  contre  Henri  IV. 

Le  Chevalier  d'Aumale  veut  furprendre  Saint- 
Denis  pour  la  ligue  :  il  y  fut  tué. 

Le  Duc  de  Mercosur ,  à  la  tête  des  troupes  LU 
gueufes  6t  Efpagnoles,bat  le  Duc  de  Montpenficr 
devant  la  ville  de  Craon  en  Anjou. 

Tentative  inutile  du  Roi  fur  la  porte  St.  Honoré , 
ou  la  journée  des  farines  ,  ainfi  nommée,  parce  que 
le  Roi  avoit  fait  déguifer  un  certain  nombre  de  fes 
Officiers  en  conducteurs  de  voitures  chargées  de  fa- 

Le  Roi  prend  Chartres  le  1 1.  Avril. 
Les  Ligueurs  prennent  Château-Thierry. 
La  guerre  continue  avec  divers  fuccès  peu  confi- 
dérables. 

Audace  des  Seize ,  qui  veulent  faire  la  loi  au 
Duc  de  Mayenne  ,  de  qui  propofent  à  Philippe  11. 
le  mariage  de  là  fille  avec  le  jeune  Duc  de  Guife  , 
pour  leur  remettre  la  couronne.  Ils  profitent  de  l'ab- 
ténee  du  Duc  de  Mayenne ,  pour  faire  pendre  plu- 
sieurs officiers  du  parlement  qui  leur  étoieot  deve- 
nus fufpecte.  Le  Duc  de  Mayenne  de  retour  en  fait 
pendre  quatre  :  ce  fut  le  terme  de  la  tyrannie  des 
Seize. 

i$9i>) Le  Roi  va  reconnoître  le  Duc  de  Parme, 
qui  avoit  quitté  la  Flandre  une  féconde  fois  ,  pour 
lui  faire  lever  le  fiege  de  Rouen  ,  commence  dès 
l'année  précédente  :  il  court  un  grand  danger  à  Au- 
nale  ,  pour  s'être  trop  expofé  ,  de  il  reçut  même 
no  coup  dans  les  reins  ;  c'eft  la  feule  bleuure  qu'il 
ait  eue  de  fa  vie.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fiege  de 
Rouen ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  celui  de  Paris.  Pour 
en  diminuer  la  honte ,  il  prit  prétexte  d'aller  au-de- 
vant du  Duc  de  Parme ,  qui  effectivement  marchoit 
à  lui.  Mais  ce  Général  évite  encore  le  combat  ;  con- 
tent d'avoir  délivré  Rouen ,  de  pris  Caudebec  qui 
reiTcrroit  trop  cette  ville  ,  il  fe  retire  dans  les  Pays- 
Bas,  non  fans  avoir  couru  le  rifque  d'être  défait , 
fi  le  Roi  eût  été  fécondé. 

La  guerre  continue  en  Bretagne  entre  le  Prince 
de  Conti  &  le  Duc  de  Mercœur. 

Prife  d'Epernay  par  les  troupes  du  Roi  :  Arnaud , 
IVlaréchal  de  Biron  ,  y  eft  tué. 

Antoine  Scipion  ,  Duc  de  Joyeuie  ,eft  défait  par 
les  Royaliftes  au  combat  de  Villemur  ,  fit  fe  noye 
dans  la  rivière  de  Tarn ,  qu'il  vouloit  paffer  à  la  nage 
avec  fon  cheval.  Le  Père  Ange  de  Joyeufe  ,fon  frère , 
qui ,  après  avoir  été  répandu  dans  le  monde  ,  s'etoit 
fait  Capucin  ,  quitte  l'habit  avec  la  permiffion  du 
Pape  (cette  permifiion  ne  vint  qu'en  1C94.  )  & 
prend  fa  place  dans  le  parti  de  la  ligue. 

Le  Duc  d'Epernon  entre  dans  le  fervice  du  Roi. 

Lcfdiguieres  a  désavantages  en  Piémont. 
Jmm  UI. 
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Le  Duc  de  Parme  meurt  le  j.  Décembre ,  âgé  de 
47. ans,  comme  il  fe  préparait  à  entrer  en  France 
pour  la  troifieme  fois. 

1  $9j.)  AiTemblée  des  prétendus  états  convoqué* 
a  Paris  par  le  Duc  de  Mayenne. 

Conférence  de  Surêne,  commencée  le  19.  Avril , 
malgré  les  efforts  de  certains  cfprits  mal-intention- 
nés. Renaud  de  Beaune,  Archevêque  de  Bourges , 
y  acquit  beaucoup  d'honneur. 

Le  Roi  fait  fon  abjuration  dans  l'églifede  Saint- 
Denis  ,  le  dimanche  2  $.  Juillet ,  dt  en  fait  part  à 
tous  les  parlements. 

Trêve  de  trois  mois  avec  les  Ligueurs ,  pendant 
laquelle  le  Roi  envoie  à  Rome  vers  le  Pape  Clément 
VIII.  le  DucdeNevers  ,  Claude  d'Angennes,  Evê- 
que  du  Mans  ,  &  Louis  Seguier ,  Doyen  de  Kotre- 
Dame  de  Paris.  Cependant  Arnaud  d'Oflàt,  qui  fut 
depuis  Cardinal ,  négocioità  Rome  avec  le  Cardinal 
Tolet ,  qui  fervit  utilement  Henri  IV. 

Pierre  Barrière  eft  mis  à  mort  pour  avoir  formé  le 
deffein  d'attenter  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  il  fut  dé- 
couvert par  un  Jacobin,  nommé  Séraphin  Banc  ni 
Florentin. 

Le  Duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  Duc  jje  Ne- 
mours ,  foo  frère  utérin ,  qu'il  foupçonne  de  vouloir 
fe  rendre  indépendant  dans  Lyon. 

>  S  94)  L'abjuration  du  Roi  porte  le  dernier  coup 
à  la  ligue. 

Dès  l'année  précédente,  Vitry  t  Gouverneur  de 
Meaux ,  avoit  donne  l'exemple  de  la  foumiifion  au 
Roi ,  &  avoit  remis  les  clefs  de  cette  ville  aux  prin- 
cipaux habitants  qui  fe  rendirent  au  Roi.  D'Alin- 
court  lui  remet  Pontoife  ;  le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre ,  Orléans  &  Bourges  ;  Ornano ,  la  ville  de  Lyon. 
Enfin  Paris  lui  ouvre  fes  portes  le  is.  Mars,  par 
l'habileté  du  Comte  de  Briffac,  aiJé  de  plufieurs 
membres  du  parlement ,  du  Prévôt  des  Marchands 
&  des  Echevins. 

Le  Duc  de  Féria  fort  de  Paris  avec  les  troupes  Ef- 
pagnoles  :  on  en  chafle  les  plus  déterminés  Ligueurs. 

Le  parlement  de  Tours  ,  ayant  a  fa  tête  Achille 
de  Harlay ,  revient  à  Paris. 

Viltars-Brancas  remet  la  ville  de  Rouen  au  Roi, 
qui  lui  confirme  fes  dignités  dt  fes  gouvernements  , 
&  lui  donna  la  charge  d'Amiral. 

Le  Duc  de  Guife  fait  fon  accommodement. 

Toutes  les  villes  du  royaume  s'empre&nt  de  re- 
connoître Henri  IV. 

Balagny  ,  bâtard  de  Jean  de  Montluc  ,  Evêque 
de  Valence  ,  eft  confirmé  dans  la  fouveraineté  de 
Cambray ,  qu'il  remet  fous  la  protection  du  Roi. 

Les  Efpagools  prennent  la  Capelle ,  dt  le  Roi  la 
ville  de  Laoo. 

Jean  Chârel  attente  fur  la  perfonne  du  Roi ,  3c 
heureufement  ne  lui  fait  qu'une  légère  bleflure  à  la 
lèvre.  Ce  parricide  eft  puni  de  mort.  Les  Jéfuites 
font  bannis  de  France,  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris ,  qui  ne  fut  point  exécuté  dans  l'étendue  de 
ceux  de  Bordeaux  dt  de  Touloufe  ;  mais  le  Roi  les 
rappella  peu  d'années  après. 

IS9S-)  L»  France  déclare  la  guerre  à  l'Efpa- 
gne. 

Le  Roi  achevé  de  tout  foumettre  dans  fon  royau- 
me ,  &  Charles  Maréchal  de  Biron  a  grande  part) 
ces  fuccès. 

Les  Efpagnols  reprennent  Cambray  ,fit  en  chaf- 
fent  Balagny  ,  qui  parut  affez  infeniible  à  la  perte  de 
fa  principauté  ;  fa  femme  au-concraire  ,  foeur  du 
brave  BulTy ,  en  mourut  de  douleur. 

Le  Duc  de  Nevers  meurt  auffi  de  douleur  d'un 
mauvais  traitement  que  lui  lit  Henri  IV. 

L'Amiral  de  Villars  eft  tué  de  fang- froid  devant 
Dourlens  ,  par  ordre  de  Contreras,  Commillairc« 
générai  des  Efpagnols. 

Eeeeee 
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L«  Maréchal  d'Aumont  eit  bleffc  à  mort  devant 
le  bourg  de  Coropcr. 

D'Humiercs  meurt  devant  la  ville  de  Ham  j  fa 
mort  coûta  des  larmes  à  Henri  IV. 

Le  Duc  d'Epernon  veut  fe  rendre  maître  de  la  Pro- 
vence ,  quoiqu'il  fut  raccommodé  avec  le  Roi,  fie 
Continue  de  braver  ce  Prince. 

Le  Roi  donne  le  gouvernement  de  Provence  à 
Charles  ,  Duc  de  Guife ,  le  gis  de  celui  qui  fut  tué 
à  Blois  ,  comptant  l'oppofer  au  Duc  d'Epernon. 

Paix  avec  la  Lorraine. 

Combat  ou  rencontre  de  Fontaine- F  rati^oife  le  $. 
Juin  ,  où  Henri  IV.  s'étant  expofé  témérairement 
avec  un  petit  nombre  de  Cavalerie  ,  vit  fuir  devant 
lui  dix-huit  mille  hommes,  commandés  par  Ferdi- 
nand de  Velafco  &  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Roi  fait  une  trêve  avec  le  Duc  de  Mayenne  & 
avec  le  Duc  de  Mercosur ,  qui  perfiftoient  dans  leur 
révolte ,  malgré  la  perte  de  plufieurs  places  que  le 
premier  fit  en  Bourgogne ,  fit  le  fécond  en  Bretagne. 

Le  Roi  eft  abfous  par  le  Pape  le  17.  Septembre. 
Le  Cardinal  du  Perron  de  d'Oflàt  reçoivent  l'abfo- 
lution  en  (on  nom. 

Dom  Antoine  ,  Prieur  de  Crato  ,  meurt  à  Paris  , 
infti tuant  le  Roi  fon  héritier  dans  le  royaume  de 
Portugal. 

1  $96.)  Le  Duc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  Roi. 

Accommodement  dunouveau  Duc  de  Nemours  ôc 
du  Duc  de  Joyeufe  avec  le  Roi:  ce  dernier  ,  qui  ren- 
tra depuis  chez  les  Capucins  ,  d'où  la  ligue  l'avoit 
tiré ,  de  qui  avoit  foutenu  fi  long-temps  fit  avec  tant 
de  fureur  la  révolte  du  Languedoc  ,  fut  fait  Maré- 
chal de  France. 

La  ville  de  Marfeille  fe  rend  au  Duc  de  Guîfc 
pour  le  Roi ,  par  le  courage  d'un  nommé  Libertà  , 
quoique  les  Espagnols  en  occupaient  le  port. 

Le  Duc  d'Epernon  fe  réconcilie  avec  le  Roi ,  y 
étant  forcé  par  les  avantages  que  le  Duc  de  Guife 
avoit  remportés  fuccefiKvemcnt  fur  le  Duc  de  Savoie 
&  fur  lui. 

On  pend  en  place  de  Grève  à  Paris  un  nommé  la 
Ramée ,  jeuoe  homme  âgé  de  vingt-trois  à  vingt- 
quatre  ans ,  qui  fe  difoit  fils  naturel  de  Charles  IX. 
fie  en  cette  qualité  avoit  été  à  Rheims  ponr  Être 
facré  Roi. 

L'Archiduc  Albert  prend  les  villes  de  Calais  fit 
d'Ardrcs. 

Henri  IV.  prend  la  ville  de  la  Fere,  dont  le  fiege 
fut  long  &  difficile. 

Traité  de  ligue  offenfive  entre  la  France  ,  l'An- 
gleterre de  la  Hollande. 

Le  Comte  d'Eflèx  furprend  la  ville  de  Cadix ,  qui 
eft  pillée:  il  brûle  tous  les  vaiifaux  marchands  qui 
s'étoient  retirés  dans  le  canal.  Cette  perte  fut  efti- 
mée  par  les  Efpagnols  à  plus  de  vingt  millions  de 
ducats. 

Alexandre  de  Médicis  vient  Légat  en  France  ,  de 
y  eft  reçu  avec  toutes  fortes  d'honneurs. 

Henri  IV.  envoyé  le  Duc  de  Piney  à  Rome. 

Le  Duc  de  Mercosur  perfifte  dans  fa  révolte  en 
Bretagne;  ce  qui ,  joint  aux  troubles  de  Picardie , 
rend  les  Huguenots  plus  hardis  à  faire  au  Roi  des 
demandes  exhorbitantes  :  ils  avoient  pour  Chefs  , 
le  Maréchal  de  Bouilloo  de  le  Duc  de  la  Trimouille. 

Aflemblée  des  notables  tenue  à  Rouen  ,  parce 
que  la  contagion  étoit  dans  Paris. 

Le  Roi  reçoit  à  Rouen  l'ordre  de  la  Jarretière, 
que  lui  envoya  la  Reine  Elifabeth. 

1J97.)  Les  Efpagnols  furprennent  le  ville  d'A- 
miens ;  elle  eft  reprife  par  le  Roi. 

Le  Duc  de  Savoie  eft  battu  par-tout  par  M.  de 
Lefdiguieres. 

Confpiratton  du  nommé  Pierre  Ouin ,  pour  tuer 
|c  Roi. 
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1598.)  Le  Duc  de  Mercoeur  fe  fonmet  enfin  au  Roi, 
fit  donne  fa  fille  ,  fon  unique  héritière,  en  mariage 
à  Céfar ,  Duc  de  Vendôme ,  fils  légitimé  de  Heorilv. 

La  Bretagne  fe  foumet. 

Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Proteftants* 

Traité  de  Vervins ,  conclu  le  a.  Mai  entre  le  Roi 
de  France  de  le  Roi  d'Efpagne. 

Accommodement  entre  le  Grand-Duc  de  Tof« 
cane  fit  le  Roi,  pour  la reftitution de  quelques  ifles  , 
dont  ce  Duc  s'étoit  emparé  en  Provence  pendant 
la  guerre  civile.  D'Offat ,  qui  avoit  coociu  cet  ac- 
cord ,  fut  fait  Cardinal  la  même  année. 

Mort  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  le  ij. 
Septembre.  4 

1  $99.  )  Catherine  ,  feenr  du  Roi ,  épouiê  le  Duo 
de  Bar ,  fils  de  Charles ,  Duc  de  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  reprend  l'habit  de  Ca- 
pucin. 

Le  mariage  du  Roi  avec  Marguerite  de  Valois  eft 
déclaré  nul  par  des  Commiftaires  du  Pape  ,da  con- 
fentement  des  parties. 

Mort  de  Gabrielle  d'Eftrces-qu'oo  a  prétendu  que 
le  Roi  alloit  époufer. 

Le  Roi  donne  une  promette  de  mariage  à  Made- 
moifelle  d'Antragues. 

Négociation  avec  le  Duc  de  Savoie ,  pour  la  ref- 
titution du  marquifat  de  Saluées  :  le  Duc  de  Savoie, 
Charles -Emanuel ,  l'avoit  envahi  en  pleine  paix  fous 
le  règne  de  Henri  1H.  durant  les  troubles  de  la  ligue: 
il  vient  en  France  pour  tacher  d'éluder  la  demande 
du  Roi. 

1 600.  )  Il  n'obtient  rien  pour  le  marquifat  de  Sa- 
luées ;  le  Roi  lui  déclare  la  guerre  ;  de  il  perd  en  trois 
mois  la  Breflê  de  la  Savoie. 

Fameufe  conférence  de  Fontainebleau ,  au  fujet 
du  livre  de  Dupleffis-Mornay ,  intitulé  -.Inftitution  d» 
VEueharifl'u.  Le  Cardinal  du  Perron  s'acquit  beau-; 
coup  de  gloire  en  cette  occafion. 

Le  Rot  époufe  à  Lyon  Marie  de  Mcdiris. 

Bataille  de  Nieuport ,  gagnée  par  le  Prince  Mau- 
rice de  Naflao,  contre  l'Archiduc  Albert  d'Autriche. 

1601.  >  Traité  de  Lyon  ,  par  lequel  le  Roi  biffe 
le  marquifat  de  Saluces  au  Duc  de  Savoie  pour  la 
Breiïè  ,  le  Bugey ,  dec.  que  ce  Prince  lui  céda* 

Le  Comte  d'Eflèx  eft  décapité  à  Londres. 

Mort  du  fameux  Dom  Sebaftien ,  qui  fe  ditbit  être 
le  Roi  de  Porugal  tué  en  Afrique. 

Etabliflèment  des  Religieux  pénitens.ditsPîcpus. 

160».  )  Confpiration  du  Maréchal  de  Biron,  du 
Comte  d'Auvergne ,  fie  du  Maréchal  de  Bouillon 
avec  le  Duc  de  Savoie ,  découverte  par  Laffia ,  hom- 
me de  confiance  du  Maréchal. 

Le  Maréchal  a  la  tête  tranchée  dans  la  Bafttlie,  le 
jt.  Juillet ,  par  arrêt  du  parlement  auquel  le  Roi 
envoya  une  commiffion  pour  le  juger.  Le  Roi  fit 
grâce  au  Comte  d'Auvergne ,  fils  naturel  de  Char- 
les IX.  depuis  Duc  d'Angoulême  ,  &  au  Maréchal 
de  Bouillon. 

Ambafiàde  des  Suifles ,  qui  viennent  renouvelle! 
leur  alliance  avec  la  France. 

Entreprifemanquée  du  Duc  de  Savoie  fur  Genève: 
une  pareille  entreprife  n'avoir  pas  eu  plus  de  fuccês 
emjj4. 

160J.  )  Mort  d'Elifabcth,  Reine  d'Angleterre,) 
l'âge  de  69.  ans.  Jacques  VI.  Roi  d'Ecoflè,  dit  Jac- 
ques I.  lui  fuccéda.  Par-là  fe  trouvèrent  réunis  les 
royaumes  d'Angleterre  ,  d'Ecoflè  fit  d'Irlande  ,  3e 
dès-lors  Jacques  I.  prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Négociation  du  Marquis  de  Rofny  en  Angleterre, 
qui  renouvelle  les  traités  déjà  faits  avec  Jacques  L 
du  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  Roi  d'Ecoflè  ,  fie 
ceux  qui  avoient  été  conclus  avec  Elifabeth.  Par  le 
même  traité,  les  deux  Princes  fe  promirent  de  dé: 
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fendre  les  Hollandois  contre  l'Efpagne* 
RétabliiTcment  des  Jéfuites  en  France» 
Ordre  mis  dans  les  finances  &  dans  tous  les  difie- 
rens  corps  de  l'état ,  par  le  Marquis  de  Roiny ,  qui 
■voit  été  fait  Surintendant  dis  1  $99.  Les  dettes  de 
l'état  fe  trouvèrent  monter  à  J30.  millions  ;  ce  qui 
revient  à  plus  de  670.  millions  de  notre  monnoie 
d'aujourd'hui. 

Accommodement  entre  Jean-Georges  de  Bran- 
debourg, &  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  au 
fujet  de  l'évêché  de  Strasbourg  qu'ils  fe  députaient 
depuis  l'année  1  $71.  Le  premier  avoit  été  élu  par 
les  Chanoines  qui  fuiraient  la  confeffion  d*  Ausbourg; 
le  fécond ,  par  ceux  qui  profeflbient  la  religion  Ca- 
tholique.Cette  double  élection  occafionna  une  guerre 
fanglante  ,  qui  ne  fe  termina  que  le  1 1.  Novembre 
de  cette  année  par  le  traité  de  Haguenau ,  dans  le- 
quel on  convint  que  l'évèché  demeureroit  au  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  qui  donneroit  une  indemnité  de 
cent  tente  mille  écus  d'or  à  fon  compétiteur. 

1604O  I*  Maréchal  de  Bouillon  continue  de 
cabaler. 

Quelques  fe'ditieux  de  Bretagne  font  punis  de 
mort. 

EtabliiTement  des  François  dans  le  Canada. 

Prifc  d'Oftende  fur  les  Mollandois  par  les  Efpa- 
gnols ,  après  39.  mois  de  fiege. 

Charles  de  Sudermanie ,  fils  de  Guftave  Vafa  ( 
s'empare  de  la  couronne  de  Suéde. 

Mort  du  Pape  Clément  VIII.  Léon  XI.  lui  fuccede. 

1 60  j.  )  Confpiration  du  Comte  d'Auvergne ,  de 
la  Marquife  de  Verneuil  ,  &  de  d'Antragues  fon 
pere  :  le  Roi  leur  reprend  la  promette  de  mariage 
qu'ils  comptoient  de  faire  valoir  :  les  coupables  font 
jugés ,  &  le  Roi  leur  fait  grâce. 

Le  faux  Démétrins ,  Grand-Duc  de  Mofcovie ,  eft 
aflafSné. 

L'Efpagne  donne  l'exclufîon  à  Baronius  pour  la 
papauté  ,  à  caulè  de  fon  livre  de  la  Monarchie  de 
Sicile. 

Fondation  de  la  maifon  royale  de  la  charité  chré- 
tienne ,  en  faveur  des  Officiers  &  Soldats  eftropiés 
au  fervîce. 

Un  fou ,  nommé  Jean  de  l'Ifle ,  attente  à  la  per- 
sonne du  Roi  :  il  eft  arrêté  &  enfermé. 

Découverte  de  la  confpiration  des  poudres  en 
Angleterre. 

1606.  )  Accommodement  du  Duc  de  Bouillon,  par 
la  ceffion  de  Sedan  au  Roi ,  qui ,  content  de  fa  fou- 
miffion ,  lui  rendit  cette  ville  au  bout  d'un  mots. 

Interdit  de  la  république  de  Venife  prononcé  par 
Paul  V.  qui  avoit  (accédé  à  Léon  XI. 

1607.  )  L'interdit  eft  levé  à  la  follicitation  de. 
Henri  IV.  &  par  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeufe. 

Le  Roi  réunit  la  Navarre ,  &  fes  autres  états ,  à  la 
couronne  ,  &  par-là  les  rend  inaliénables. 

1608.  )  Négociation  du  Préfident  Jeannin  pour 
faire  ceiler  la  guerre  entre  les  Archiducs  &  les  états 
de  Hollande. 

Infthution  de  l'ordre  duMont-Carmel,  auquel  eft 
réuni  celui  de  Saint-Lazare. 

1609.  )  Trêve  de  douze  ans  entre  les  Efpagnols 
«3c  les  Provinces-Unies  ,  par  laquelle  la  république 
de  Hollande  eft  reconnue  pour  Souveraine. 

Mort  de  Jean-Guillaume  ,  Duc  de  C levés ,  fans 
enfants  ;  elle  donne  lieu  aux  prétentions  du  Maf- 
quis  de  Brandebourg ,  du  Duc  de  Neubourg  ,  du 
Duc  de  Deux-Ponts  ,  de  l'Electeur  de  Saxe  ,  6t 
du  Marquis  de  Burgau ,  à  caufe  des  alliances  qu'ils 
avoient  prifes  dans  la  maifon  du  Duc  de  Cleves. 
(foye^l'hiftoire  de  lafucceffioo  de  Bergues  &  Ju- 
lien, par  M.  Formey,  imprimée  en  1759.  in-it.  ) 

Le  Prince  de  Condé  fe  retire  à  Bruxelles  ,  puisa 
Milan,  avec  Marguerite  de  Montmorency  t  fafem* 
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me ,  pour  laquelle  le  Roi  avoit  laide  voir  quelque 
inclination» 

1610.)  Projet  de  Henri  IV.  fur  l'Allemagne ,  I 
l'occafion  de  la  fucceffion  de  Cleves  &  de  Juliers  t 
ce  projet  étoit ,  fuivant  plufieurs  Ecrivains ,  de  for- 
mer un  corps  appelle  la  République  Chrétienne ,  le- 
quel auroit  divifé  l'Europe  en  quinze  parties  ;  mais 
cela  a  bien  l'air  d'une  chimère,  dit  fort  fenlëment 
M.  le  Préfident  Hénault. 
Henri  IV.  eft  affaffiné  dans  la  rue  de  la  Féronnerie  à 
Paris ,  un  vendredi  14.  mai ,  âgé  de  près  de  $7.  ans  , 
dont  il  en  avoit  régné  ai.  Il  eft  enterré  à  St.  Denis. 
Son  cœur  fut  porte  au  collège  de  la  Flèche.  L'Au- 
teur de  cet  horrible  parricide  étoit  François  Ra- 
vaillac,  natif  d'Angoulême  ,  âgé  de  ji.  à  3a.  ans  a 
il  fat  exécuté  en  place  de  Grève  le  17.  du  même 
mois.  Henri  IV.  fut  l'un  des  plus  grands  Princes 
dont  l'hiftoire  fafle  mention  :  il  étoit  fon  Général  & 
fon  Miniftre  :  il  unit  à  une  extrême  franchife  la  plus 
adroite  politique ,  aux  fentiments  les  plus  élevés 
nne  fimplicité  de  mœurs  charmante ,  &  à  un  courage 
de  Soldat  un  fond  d'humanité  inépuifable.  Il  ren- 
contra ce  qui  forme  &  ce  qui  déclare  les  grands 
hommes ,  des  obftacles  à  vaincre  ,  des  périls  à  ef- 
fuyer  ,  Si  fur-tout  des  adverfaires  dignes  de  lui.  (  Le* 
Préfident  Hénault").  Enfio ,  comme  l'a  dit  un  de  nos 
plus  grands  Poètes ,  il  fut  de  fes  fujets  le  vainqueur 
«  le  pere.  Ce  Prince  étoit  d'une  taille  médiocre  ; 
mais  bien  proportionnée  ;  d'un  vifage  agréable  & 
majeftueux  :  il  avoit  le  teint  vermeil ,  le  nez  aqui- 
lin  ,  les  yeux  vifs  ,  le  front  large  ,  les  cheveux  châ- 
tains ,  mais  qui  avoient  commencé  à  grifonner  dès 
l'âge  de  33.  ans. 

Alliancet  de  Henri  IV.  furnommé  le  Grand , 

1*.  En  t(7*.  Marguerite  de  Valois  ,  fille  de  Henri  II.  Roi 

de  France.  Cette  Princefle  fat  réparée  de  Henri  IV. 

en  1599.  par  autorité  de  l'églife  ,  après  1.8.  ao*  de, 

mariage  1  &  elle  mourut  en  i<5»$. 
a*.  En  1600.  Marie  de  Médicis ,  fille  de  François  ,  Grand- 

l>nc  de  Tofcine  ,  morte  en  164t. 

Enfants ,  du  feconi  lit , 

t.  Louis  Xm.  qui  (bit. 
X.  N.  Duc  d'Orléans  ,  mort  en  161T. 
}.  Jean-Baptifte-Gafion  ,  Duc  d'Orléans  ,  mort  en  iSStk 
Il  ne  lai  lia  que  des  filles. 

4.  Elifabeth  >  mariée  a  Philippe  IV*.  Roi  d'Efpagne  ,  mort* 

en  1644. 

$.  Chriftioe,  mariée  a  Viâor-Amédée ,  Prince  de  Piémont, 

pois  Doc  de  Savoie  ,  morte  en  i66j. 
f.  Henriette-Marie ,  femme  de  Charles  I.  Roi  de  la  Grande» 

Bretagne  ,  morte  en  1669. 

Enfants  naturels  , 

1*.  VtOibriellt  i'Efiries  ,  Dochefle  de  Beaufort,  mort* 
en  r$Qo. 

t.  Céfar  ,  Duc  de  Vendôme  ,  mort  en  166$.  flt  dont  la 

poftérltc  s'eflt  éteinte  en  171 1. 
t.  Alesandre ,  dit  te  Chevalier  de  Vendôme,  Grand- Prient 

de  France  ,  mort  en  16x4. 
3.  Catherine.Henriette  ,  mariée  à  Charles  de  Lorraine  » 

Duc  d'Etbcsuf ,  or  morte  en  ro6j. 
a°.  De  Henriette  de  Balzac  ,  d'Entragoei  ,  Marquife  d« 

Vernenil  ,  morte  en  i6|{. 

5. -  Henri ,  Evéqne  de  Mets  ,  puis  Duc  de  Verneuil ,  mort 

en  1681. 

s.  Gabrielle.Angcliqae ,  femme  da  Duc  d'Epemoa  ,  morte) 
en  16*7. 

j*.  De  Jacaueline  ie  Beuil ,  Comtefle  de  Moret. 
Antoine  de  Bourbon  ,  Comte  de  Moret ,  tué  lia  ba- 
taille  de  Caftelnaudary  en  16  ji. 
40.  De  Charlotte  des  Effarts,  Comtefle  de  Romorantin. 
I.  Jeanne-Baptifte  de  Bourbon  ,  Abbefle  de  Fontevranlt  t 

morte  en  1670. 
a.  Marie-Henriette  de  Bonrbon,  Abbefle  de  Cbelles,  mort* 
en  16*9. 


Charlotte  des  Effares  mourut  en  i6"$  t .  femme  da  Maré- 
chal de  l'Hôpital ,  après  avoir  en  dis  enfants  da 
Louis  de  Lorraine  ,  dernier  Cardinal  d*  Guife  ,  fila 
iu  Balafré.  C  H"/».  tiniaL  de  U  Uufm  de  France), 
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Voyt\  les  dïverfes  hiftoires  de  France  ;  d'Anbi- 

Îné  ;  les  mémoires  de  Villeroi ,  ceux  de  Sully,  du 
>uc  d'Angoulême  ,  de  la  ligue  ;  la  vie  du  Duc  d'E- 
pernon  ;  l'hiftoire  du  Maréchal  de  Matignon  ;  la 
chronologie  de  Cayet  ;  les  diverfes  hiftoires  de  Pro- 
vence ;  celles  de  Languedoc  &  de  Dauphiné  ;  celle 
de  Savoie  par  Guichenon;  les  mémoires  de  Duplefiîs- 
Mornay  \  les  oeuvres  de  Jules-Céfar  Boulanger  ;  les 
mémoires  de  Chiverny  ;  l'hiftoire  de  Henri  IV.  par 
Pierre  Mathieu ,  un  autre  de  ce  Prince  par  Jcan- 
Baptifte  le  Grain  ,  de  une  troifierae  également  de 
Henri  IV.  par  Hardouin  de  Péréfixe,  Archevêque 
de  Paris  :  cette  dernière  eft  excellente  i  on  préfère 
svecraifon  l'édition  en  a.  volumes  i«-ia. 

Loois  XIII.  furnommilt  Jujîe. 

1610.  )  U  parvient  à  la  couronne  âgé  de  huit  ans 
&  demi.  Il  fut  facré  à  Rheims  par  le  Cardinal  de 
Joyeufe,  Archevêque  de  Rouen ,  le  17.  Octobre 
1610.  parce  que  l'Archevêque  de  Rheims,  delà 
xnaîfbn  de  Lorraine ,  n'étoit  pas  encore  facré. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  déclare  la  Reine 
Marie  de  Médicis ,  Régente  du  royaume.  Cette  Prin- 
ceffe  réunit  la  tutelle  à  la  Régence. 

Le  Maréchal  de  la  Châtre  conduit  quelques  trou- 
pes en  Allemagne  ,  pour  foutenir  &  appuyer  les  pré- 
tentions du  Marquis  de  Brandebourg  de  du  Duc  de 
Ueubourg,  fur  Bergues  de  Juliers. 

161 1.  )  Le  Duc  de  Sully  fe  retire  de  la  cour  avec 
fin  don  de  cent  mille  écus. 

La  Reine  change  le  fyftême  politique ,  de  recher- 
che l'alliance  de  l'Efpagne. 

Mort  du  fameux  Duc  de  Mayenne ,  le  j.O&obre. 

161 1.)  Publication  des  mariages  arrêtés  entre  le 
Roi  &  l'Infante  d'Efpagne,  Anne  d'Autriche,  de 
entre  Elifabeth  foeur  du  Roi  de  le  Prince  d'Efpa- 
gne ,  qui  fut  depuis  Philippe  IV. 

Commencement  des  troubles  des  Huguenots. 

Le  Duc  de  Rohao,  un  de  leurs  Chefs ,  s'empare 
de  St.  Jean  d'Angely. 

Mort  de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Soiffons, 
le  premier  Novembre. 

Condamnation  du  traité  de  la  Puijfancc  "Eccli- 
fiafiijue  d  Politique  du  Do&eur  Richer. 

Commencement  des  cabales  de  des  intrigues  pen- 
dant la  minorité  du  Roi. 

Le  Duc  de  Savoie  veut  s'emparer  du  Montferrat 
pendant  la  minorité  de  Marie  fa  petite-fille ,  de  fille 
du  feu  Duc  François  de  Mantoue  :  il  en  eft  empê- 
ché par  les  Vénitiens,  les  Efpagnols  de  les  François. 

1614.)  Les  Princes,  mécontens du  gouvernement , 
fe  retirent  de  la  cour  :  c'étoient  Henri  II.  Prince  de 
Condé  ,  Céfar  Duc  de  Vendôme ,  dt  Alexandre 
Grand-Prieur  de  France,  tous  deux  enfants  naturels 
de  Henri  IV.Henri ,  Duc  de  Mayenne  ,  fils  du  Chef 
de  la  ligue,  les  Ducs  de  Longueville ,  de  Guife  ,  de 
Nevers.de  Roban,  de  Luxembourg,  de  laTrimouil- 
le,  &c.  Le  Maréchal  de  Bouillon  étoit  le  Chef  de 
toute  cette  cabale  ,  fans  que  la  Reine  l'en  foup. 
çonnât. 

Mort  de  Henri  ,  Connétable  de  Montmoreocy. 

Traité  de  Ste.  Menehoult ,  du  1  $ .  Mai,  par  lequel 
on  accorde  tout  aux  mécontents  :  ils  fe  foumettent , 
hors  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui,  quoique  rétabli 
dans  fon  gouvernement  de  Bretagne,  refufa  d'y  fouf- 
erire;  mais  il  fut  forcé  par  l'approche  du  Roi. 

Etats-généraux  que  la  Reine  aflêmble  le  17.  Oc- 
tobre ,  comme  elle  l'avoit  promis  par  le  traité  de 
Ste.  Menehoult  :  ce  font  les  derniers  que  l'on  ait 
tenus. 

La  ftatue  équeftre  de  Henri  le  Grand,  envoyée 
par  Cofme  II.  Grand-Duc  de  Tofcane ,  avoir  été 
Jlevéc  fur  le  Pont-Neuf  dès  le  a  j .  Août.  C'eft  le  pre- 
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mier  monument  de  ce  genre  que  l'on  ait  érigé  à 
ris  à  la  mémoire  de  nos  Rois. 

16 Mouvements  dans  le  parlement ,  excités 
par  le  Maréchal  de  Bouillon. 

Traité  d' Afti  le  a  1 .  Juin ,  pour  terminer  la  guerre 
qui  fe  faifoit  à  l'occafion  du  Montferrat. 

Le  Prince  de  Condé ,  toujours  mécontent  de  n'a. 
voir  pas  le  principal  crédit,  de  fe  plaignant  de  l'ine- 
xécution du  traité  de  Ste.  Menehoult ,  fe  retire  de 
nouveau  de  la  cour ,  de  publie  un  manifefte  fanglaot 
contre  le  gouvernement.  Le  10.  Septembre  ,  le  Roi 
rend  une  déclaration  pour  priver  le  Prince  de  Coodé 
de  fes  adhérents  de  tous  biens  de  honneurs  ,  comme 
criminels  de  Leze-Majefté. 

Malgré  les  inquiétudes  que  les  mécontents  pou- 
voient  lui  donner  dans  fa  marche ,  le  Roi  part  pour 
Bordeaux ,  où  les  deux  mariages  font  achevés. 

Retour  du  Roi  depuis  Bordeaux  jufqu'à  Chitet. 
lerault ,  toujours  en  bataille,  ayant  nommé  le  Doc 
de  Guife  pour  Lieutenant-général  de  1'  armée  qui 
couvroit  la  marche  contre  les  infultes  des  mécon- 
tents de  des  Huguenots ,  auxquels  le  Prince  de 
Condé  s'étoit  lié ,  malgré  la  haine  qu'il  leur  portoit 
de  qu'il  leur  porta  toute  fa  vie. 

161 6.  )  Traité  de  Loudun ,  fait  entre  la  Reine  de 
le  Prince  de  Condé  ,  Chef  des  mécontents  :  il  fût 
également  favorable  au  Prince  de  aux  Huguenots. 

La  Reine,  par  le  confeil  du  Maréchal  d'Ancre, 
fait  arrêter  le  premier  Septembre  le  Prince  de  Condé, 
qui  l'avoit  forcée  au  traité  de  Loudun ,  de  qui,  maU 
gré  la  paix  rétablie ,  continuoit  à  cabaler.  Le  Prince 
de  Condé  fut  mis  à  laBaftille  deenfuiteàVincennes. 
A  la  nouvelle  de  cfet  emprifonnemeot ,  les  Princes 
de  pluûeurs  Grands  fe  retirèrent  de  la  cour,  pour  fe 
préparer  à  la  guerre. 

La  Reine  met  fur  pied  trois  armées ,  commandées 
par  le  Duc  de  Guife ,  par  le  Maréchal  de  Montigoy  , 
&  par  le  Comte  d'Auvergne,  que  le  Maréchal  d'An- 
cre fit  fortir  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par 
Henri  IV.  de  a  qui  il  fit  donner  le  gouvernement  de 
Paris  de  de  l'Ule-de-France. 

Richelieu ,  Evêque  de  Luçon ,  eft  fait  Secrétaire 
d'état,  par  la  protection  du  Maréchal  d'Ancre. 

Le  Maréchal  d'Ancre  déplace  tous  les  Miniftres 
de  avance  fa  perte. 

161 7.  )  La  guerre  fe  fait  avec  fuccès  contre  les 
mécontents  ,  de  finit  tout-à-coup  par  la  mort  du 
Maréchal  d'Ancre  ,  qui  fut  tué  fur  le  pont  du 
Louvre  par  Vitri  chargé  de  l'arrêter,  de  à  qui  il  vou- 
lut réfifter.  Sa  femme  eut  la  tête  tranchée  par  arrêt 
du  parlement. 

Marie  de  Médicis  eft  reléguée  à  Blois.  L 'Evêque 
de  Luçon,  à  qui  on  fit  quelques  difficultés  fur  fon 
rangdansle  confeil,  l'yfuivit;  de  puis  étant  devenu 
fufpeét  au  Duc  de  Luynes  ,  qui  jouiffoit  du  plus 
grand  crédit  auprès  du  Roi ,  il  eut  ordre  de  fe  re- 
tirer dans  fon  prieuré  de  Couflày  en  Anjou ,  enfuite 
à  Luçon,  de  enfin  à  Avignon. 

Alièmblée  des  notables  tenue  à  Rouen  :  elle  fut 
fans  aucun  fruit. 

Traité  de  Pavie  ,  conclu  par  la  prote&ioo  de  la 
France  ,  entre  l'Efpagne  de  la  Savoie. 

Le  Comte  du  Lude  eft  fait  Gouverneur  deGafton 
de  France  de  Contade, Sous-Gouverneur. 

1618.  )  Commencement  des  troubles  de  la 
Bohême.  C'eft  cette  guerre  qui  s'appelle  la  guerre 
de  trente  ans. 

1 6 1 9.  )  La  Reine-Mere  fe  fauve  de  Blois  ,  de  fe 
retire  à  Angoulême  avec  l'aide  du  Duc  d'Epernoo , 
qui  avoit  quitté  la  cour. 

Le  Duc  de  Luynes  fait  venir  d'Avignon  l'Evêque 
de  Luçon  ,  qui  perfuade  à  la  Reine  de  s'accommo- 
der avec  le  Roi.  L'accord  fe  fait  par  le  traité  d'An- 
goulême. . 

Entrevuj 
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Entrevue  de  Louis  XIII.  fie  de  Marie  de  Médicîs 
cd  Touraioe  :  elle  fe  retira  enfuite  à  Angers. 

Le  Duc  de  Luynes  fait  fortir  le  Prince  de  Condé 
de  prifon  .-  le  Roi  n'eut  pas  dans  la  fuite  de  fujet 
plus  fidèle  que  ce  Prince. 

Les  Hollandois  fondent  la  ville  de  Batavia  dans 
Pifle  de  Java  en  Afic 

•  1610.)  Promotion  de  cinquante-neuf  Chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

La  Reine  mécontente  de  l'inexécution  du  traité 
d'Angoulême ,  fit  confeillée  par  l'Evè  que  de  Luçon , 
qui  vouloit  fe  rendre  néceflaire  à  la  cour,  fie  y 
faire  acheter  fa  médiation  ,  rallume  la  guerre  , 
efpérant  d'être  foutenue  par  les  grands  du  royaume. 
Cette  guerre  dura  peu  ,  fie  la  Reine  fut  obligée  de 
fe  foumettre.  L'article  fecret  de  ce  traité  fut  une  pro- 
xnefle  que  fit  M.  du  Luynes  à  l'Evêque  de  Luçon 
du  chapeau  de  Cardinal ,  fit  le  mariage  de  Made- 
moifellede  Vignerod  avec  M.  de  Combalet,  neveu  du 
favori  :  ainfi  l'Evêque  de  Luçon  ,  qui  avoit  com- 
mencé fa  fortune  par  le  Maréchal  d'Ancre ,  la  con- 
tinua par  le  Duc  de  Luynes. 

Edit  du  Roi  pour  la  réunion  du  Béarn  à  la  cou- 
ronne, pour  l'érection  du  confeil  de  cette  province 
en  parlement ,  fie  pour  la  reftitution  des  biens  ecclé- 
fiaftiques  ,  que  les  Huguenots  pofledoient  depuis 
près  de  foixante  ans.  Les  Religionnaires  s'étoient 
cppole's  depuis  quelques  années  à  ce  projet  ;  mais 
la  préfence  du  Ro  ,  qui  fe  rendit  lui-même  en 
Béarn ,  en  confomma  l'exécution  :  c'eft  l'époque 
des  troubles  que  les  Huguenots  excitèrent  fous  ce 
règne  ,  feuls  fie  fans  l'appui  des  Catholiques. 

Bataille  de  Prague  le  8.  Novembre  ,  dite  de  la 
montagne  blanche ,  où  l'Electeur  Palatin  elt  défait 
par  Maximilien  Duc  de  Bavière,  Chef  de  la  ligue 
Catholique  en  Allemagne. 

i6ï  1 .)  Première  guerre  des  Huguenots  :  Rohan 
fie  Soubife  en  font  les  Chefs.  Cette  guerre  ne  dura 
que  deux  ans:  elle  recommença  jufqu'à  trois  fois , 
fit  ne  finit  qu'en  1619.  un  an  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle. Le  projet  des  Huguenots  étoit  de  faire  de 
la  France  une  république  ;  ils  la  diviferent  même 
alors  en  huit  cercles ,  dont  ils  comptoientde  donner 
le  gouvernement  à  des  Seigneurs  de  leur  parti. 

Le  Duc  de  Luynes  cil  fait  Connétable ,  fie  le  Duc 
de  Lefdiguieres  Maréchal- Général  des  camps  fie 
armées. 

Les  forces  du  Roi ,  victorieufespar  tout  le  royau- 
me ,  viennent  échouer  au  fiege  de  Montauban ,  qui 
étoit  défendu  par  le  Marquis  de  la  Force.  Louis  XUI. 
eft  obligé  de  lever  le  fiege. 

Les  Calviniftes  s'emparent  de  Montpellier. 

Le  Connétable  de  Luynes  meurt  le  1  Décembre, 
de  déplaifir  ou  de  poifon. 

Le  Cardinal  de  Retz  fie  le  Comte  de  Schomberg 
font  mis  à  la  tête  des  affaires. 

Congrégation  de  Saint-Maur,  de  l'ordre  de  Saint- 
Senoit ,  établie  en  France. 

Mort  de  Pbillippe  III.  Roi  d'Efpagne  ;  fon  fils 
Philippe  IV.  luifuccede,  fie  a  pour  Miniftrc  le  Duc 
d'Olivarès. 

Traité  de  Madrid ,  au  fujet  de  la  Valteline ,  dont 
les  Grifons  étoient  Souverains  :  ceux  de  cette  na- 
tion qui  font  Proteftants  ,  veulent  y  maintenir  leur 
religion.  Les  Efpagnols  ,  fous  le  prétexte  d'y  faire 
dominer  la  Catholique  ,  s'étoient  emparés  des  paf- 
fagesqui  leur  doonoient  la  communication  du  MU 
Janès  en  Allemagne.  Louis  XUI.  à  qui  il  importoit 
d'arrêter  cette  entreprife  ,  uni  à  ce  fujet  avec  le 
Tape  ,  engagea  le  Roi  d'Efpagne  à  s'en  dédier  par 
*in  traité.qui  portoit  que  les  Grifons  ne  troubleraient 
point  la  paix  de  leurs  fu jets,  fie  que  les  Efpagnols 
abandonneraient  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
Cette  vallée. 

Tome  UI. 
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La  trêve  de  1 609.  étant  expirée  ,  la  guerre  re- 
commence dans  les  Pays-Bas  ;  Spinola  pour  les 
Efpagnols ,  fie  le  Prince  Maurice  pour  les  Hollan- 
dois. Mansfeld  entretient  la  guerre  en  Allemagne 
pour  Frédéric  Electeur  Palatin  ,  proferir. 

1611.}  La  guerre  continue  en  France  avec  des 
avantages  réciproques  entre  le  Roi  fit  les  Proteftants. 
Ce  Prince  donna  une  grande  marque  de  courage  eu 
Poitou  ,  à  la  tète  de  fes  gardes. 

Le  Roi  va  vifiter  les  tranchées  au  fiege  de  Royao 
en  Saintonge  ;  il  monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la 
banquette  pour  reconnoître  la  place,avcc  un  danger 
évident  de  (a  vie. 

Les  Proteftants  fe  laffent  de  la  guerre. 

Le  Marquis  de  la  Force  fe  foumet  fie  eft  fait  Maré* 
chai  de  France. 

Les  Rochcllois  font  battus  fur  mer  parle  Duc  de 
Guife ,  tandis  que  le  Duc  de  Rohan  fait  (à  paix. 

La  guerre  finit  par  la  confirmation  de  l'édit  de 
Nantes. 

Le  blocus  de  la  Rochelle  eft  levé ,  mais  on  laûTe 
fubfifter  le  Fort-Louis. 

Le  Duc  de  Lefdiguieres  reçoit  l'épée  de  Conné- 
table ,  après  avoir  fait  abjuration  du  Calvinifme. 

L'Evêchéde  Paris,  auparavant  fuffiragantdeSens, 
eft  érigé  en  archevêché. 

La  Reine- Mere  entre  au  confeil.fous  la  condition 
que  l'Evêque  de  Luçon  n'y  entrerait  pas.  Le  Pré- 
fident  Jeanoin,  le  Chancelier  de  Sillery  fit  Puyzieulz 
fon  fils ,  Secrétaire  d'état ,  y  ont  le  principal  crédit. 

16* y)  Ligue  entre  la  France  ,  le  Duc  de  Savoie 
fit  la  république  de  Venife ,  pour  procurer  l'exécu- 
tion du  traité  de  Madrid.  Traité  de  Rome  conclu  a 
ce  fujet  avec  les  Efpagnols. 

Entreprife  des  Hollandois  en  Amérique ,  où  ils 
font  un  burin  immenfe. 

Mort  du  Maréchal  de  Bouillon. 

1614.)  Difgrace  du  Chancelier  de  Sillery,  fit  de 
Puyzieulx  fon  fils ,  qui  avoit  traverfé  la  promotion 
de  Richelieu  au  cardinalat. 

Richelieu ,  qui  venoit  d'être  fait  Cardinal ,  entre 
au  confeil  par  la  protection  de  la  Reine. 

La  Vieuville  ,  à  qui  Marillac  fuccéda,  eft  mis  eu 
prifon  au  château  d'Amboife,  d'où  il  fe  fauva  : 
il  fut  fait  une  féconde  fois  Surintendant  fous  le 
règne  fuivant. 

Guerre  de  la  Valteline  ,  où  de  Cosuvres  com- 
mande ,  pour  forcer  les  Efpagnols  à  abandonner, 
les  forts  qu'ils  retenoient ,  fie  engager  le  Pape  a 
remettre  à  la  France  ceux  qu'U  gardoit  en  fe- 
qucilre. 

Traité  deCompiegne ,  conclu  avec  les  Hollandois* 
Diverfes  entfeprifes  des  Efpagnols  fur  la  Hollan- 
de ,  fans  fuccès.  Spinola  commence  le  fiege  de 
Breda. 

Réforme  de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  ,  par  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  qui  en  étoit  Abbé. 

161$.  )  Les  Huguenots  recommencent  la  guerre, 
fous  prétexte  de  l'inexécution  des  paroles  qu'on 
leur  avoit  données  ,  fit  par  la  jaloufie  que  leur 
caufoit  le  Fort-Louis. 

M.  de  Soubife  fe  faifit  de  Blavet  ou  Port-Louis; 
en  Bretagne. 

Les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  reftoit 
de  la  Valteline ,  fie  Chiavene  fe  rend  au  fieur  de 
Longueval  d'Haraucourt.  Le  traité  de  Monçon  en 
Arragon  ,  conclu  l'année  d'après  ,  mit  fin  à  cette 
guerre. 

Entreprife  fur  les  états  de  Gênes  par  les  trou- 
pes du  Roi ,  fie  par  celles  du  Duc  de  Savoie  ,  qui 
reperdirent  leurs  conquêtes  aufli  promptement  qu'il» 
les  avoient  faites. 

La  guerre  continue  dans  le  royaume  entre  les 
Huguenots  fie  les  Catholiques.  Combat  uavai  près. 
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de  l'ifle  de  Rhé  ,  où  les  Royaux ,  commandés  par 
le  Duc  de  Montmoreocy  ,  font  vainqueurs. 

Commencement  de  l'inftitut  des  Prêtres  de  la 
Miifion ,  connus  fous  le  nom  de  Pères  de  St.  Lazare , 
par  M.  de  Gondi ,  Général  des  Galères ,  &  Mada- 
me de  Gondi ,  fous  la  direction  de  Vincent  de 
Paul ,  canonifé  en  1737.  L'efprit  de  cette  congré- 
gation eft  de  travailler  à  l'inftruâion  des  pauvres 
gens  de  la  campagne. 

1616.  )  Commencement  des  faftions  qui  agitè- 
rent le  royaume  ,  par  la  divifion  que  l'on  mit  entre 
le  Roi  fie  Gafton  ion  frère. 

Confpiration  contre  la  vie  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  devoit  être  aiïaffiné  dans  fa  maifon 
de  Fleury.  Le  complot  eft  découvert ,  &  Chalais 
fat  décapité. 

Le  Maréchal  d'Ornano ,  confident  de  Monfieur , 
mourut  à  Vincennes.  Madame  de  Chevreufe  fe  fau- 
va  en  Lorraine  ;  Meftteurs  de  Vendôme  furent  ar- 
rêtés ;  de  le  Comte  de  Soiflbns  fe  retira  à  Rome. 
Le  Cardinal  fe  forme  une  compagnie  de  Gardcs-du- 
Corps. 

Tout  le  refte  de  ce  règne  ne  fut  rempli  que  de 
cabales ,  que  le  Cardinal  fçut  diffiper. 

Le  Poufin  en  Dauphiné  ,  dont  les  rebelles  s'é- 
toient  emparés ,  eft  remis  entre  les  mains  du  Roi. 

Aflemblée  des  Notables  auxThuilleries  ,  dont  le 
réfultat  fut  d'accroître  le  crédit  du  Cardinal. 

1617.  )  Le  Roi  fupprime  la  charge  d'Amiral, 
dont  il  dédommage  je  Duc  de  Montmorency  :  il 
fupprime  auffi  celle  de  Connétable  ,  vacante  par 
la  mort  du  Connétable  de  Lefdiguieres. 

Le  Cardinal  eft  créé  Chef  fit  Surintendant  géné- 
ral de  la  navigation  de  du  commerce  de  France  . 
par  édit  enrégiftré  le  18.  Mars. 

Renouvellement  de  l'alliance  avec  lesHollandois. 

Nouvelle  guerre  de  religion.  Les  Anglois  fecou- 
rent  les  Huguenots.  La  flotte  Angloife  aborde  à 
l'ifle  de  Rhé  ,  à  la  follicitation  des  Kochellois  de  du 
Duc  de  Rohan ,  déclaré  Chef  du  parti.  Les  Anglois 
battus  par  Toiras ,  après  leur  defeente  dans  l'ifle 
de  Rhé  ,  de  forcés  par  Schombcrg  à  lever  le  fiege 
du  Fort-S t. Martin ,  où  ils  avoient  donné  un  aflaut 
fans  fuccès  ,  fe  rembarquent  après  avoir  perdu  huit 
mille  hommes. 

Le  Duc  d'Angoulême  commence  le  fiege  de  la 
Rochelle  le  10.  Août.  Le  Roi  y  arrive  accompagné 
de  la  plus  haute  nobleflc  de  fon  royaume. 

Louis  XIII.  revint  à  Paris  le  17.  Février  de 
l'année  fuivante ,  fie  le  Cardinal  refla  pour  com- 
mander au  fiege.  La  fameufe  digue  ,  imaginée  de 
exécutée  par  Louis  Metezau  &  par  Jean  Tiriot, 
fut  commencée  le  18.  Novembre  de  cette  année. 

1618.  )  Entreprife  du  Duc  de  Rohan  fur  la  ci- 
tadelle de  Montpellier,  manquée. 

M.  le  Prince  prend  Pamiers  fie  Réalmont ,  fait 
le  dégât  au  tour  de  Cadres ,  de  fecourt  Creflels 
proche  de  Milhaud ,  attaquée  par  M.  de  Rohan. 

Traité  eutre  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Kochellois. 
Trois  fois  les  Anglois  tentent  de  les  fecourir  ,  de 
trois  fois  ils  font  battus.  Enfin  la  Rochelle  eft  forcée 
de  fe  foumettre  au  Roi  le  28.  Octobre.  Ce  fut  un 
coup  mortel  pour  les  Huguenots. 

16 19.  )  François  IV.  Duc  de  Mantoue,  étoit  mort 
en  161».  Ferdinand  fon  frère,  qui  lui  avoit  fuccédé  t 
étoit  mort  en  1626.  de  Vincent ,  le  cadet  des  trois, 
avoit  recueilli  la  fucceflion  ,  de  étoit  mort  en  1627. 
L'héritier  légitime  étoit  Charles  de  Gonzague  , 
grand-oncle  des  trois  derniers  Ducs  :  fon  fils  ,  le 
Duc  de  Rethelois ,  avoit  époufé  Marie  ,  fille  de 
François  IV.  fie  avoit  réuni  par-là  tous  les  droits. 
L'Empereur,  le  Poi  d'Efpagne ,  le  Duc  de  Savoie 
de  toute  l'Italie  fc  déclarèrent  contre  le  Duc  de 
Nevers ,  qui  o'avoit  d'autre  appui  que  celui  de  la 
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France  où  il  étoit  établi  :  chacun  de  ces  Princes 
vouloit ,  ou  difpofer  de  ce  duché ,  ou  s'en  emparer, 
ou  le  partager. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  fouhaitoit  la  gloire 
de  fon  maître ,  0e  qui  en  même  temps  vouloit  l'en- 
lever aux  cabales  que  la  Reine  de  fon  confeil  exci- 
toient  contre  lui ,  décida  le  Roi  à  partir  lui-même 
pour  aller  fecourir  le  nouveau  Duc  de  Mantoue. 

La  Reine-Mere  eft  déclarée  Régente. 

Le  Roi  en  perfonne  force  les  trois  barricades 
du  Pas  de  Suze  le  6.  Mars  ,  ayant  fous  lui  les  Ma- 
réchaux de  Créquy  de  de  Baflbmpierre. 

Traité  de  Suze ,  par  lequel  le  Duc  de  Savoie  re- 
met cette  ville  entre  les  mains  du  Roi,  pour  fureté 
du  fecours  dont  il  devoit  contribuer  à  la  levée  du 
fiege  de  Cafal,  que  faifoient  les  Efpagnols. 

A  fon  retour ,  le  Roi  voyant  que  les  Huguenots 
remuoient  toujours  ,  malgré  la  déclaration  qu'il 
avoit  rendue  avant  fon  départ,  pour  leur  ordonner 
de  pofer  les  armes ,  marche  vers  Privas ,  qui  fat 
faccagée  le  27.  Mai  ;  Alais  capitule  le  8.  Juin;  le 
Cardinal  entre  dans  Montauban  le  20.  Août,  de  la 
paix  fut  accordée  aux  Huguenots  par  un  deraiti  < 
édit  de  pacification. 

Le  Duc  de  Rohan  fe  retire  à  Venife. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  eft  fait  principal  Mi. 
niftre  par  lettres-patentes  du  21.  Novembre. 

Dans  le  défiera  de  fupprimer  les  états  de-  la 
province  de  Languedoc,  le  Roi  rend  un  édit  por- 
tant création  de  vingt-deux  élections  dans  cette 
province  ;  ce  qui  la  remettoit  dms  la  ctaflè  de  beau- 
coup d'autres  provinces  du  royaume.  Cet  édit  n'eut 
lieu  que  pendant  deux  ans,  au  bout  dcfquels  il 
fut  aboli,  fit  l'ufage  de  l'aflemblée  des  états  rétabli. 

Dès  le  24.  Avril  le  Roi  avoit  figné  un  traité  à 
Suze  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  s'affiirrr  que 
ce  Prince  ne  fecoureroit  point  les  rebelles  pendant 
fou  abfence. 

1630.  )  Le  Duc  de  Savoie  n'exécute  rien  du  traité 
de  Suze; de  Spinola  .d'accord  avec  ce  Prince, pour- 
fuit  le  deflein  de  dépouiller  le  Duc  de  Mantoue. 

La  guerre  fe  renouvelle  en  Savoie ,  en  Piémont, 
dans  le  Montferrat,  Se  dans  le  refle  de  l'Italie. 

Le  Roi  fie  les  Vénitiens  continuent  à  fecourir  le 
Duc  de  Mantoue. 

L'Empereur  s'empare  de  nouveau  des  places  des 
Grifons. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ravitaille  Cafal. 
Le  Maréchal  de  Créquy  prend  Pignerol  en  deux 
jours. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  prend  Briqueras. 

Spinola  ,  qui  meurt  peu  de  temps  après  ,  fait 
de  nouveau  le  fiege  de  Cafal. 

Le  Roi  revient  à  l'armée. 

Jules  Mazarin ,  depuis  Cardinal ,  paraît  pour  la 
première  fois  :  il  vient  à  l'armée  du  Roi ,  pour  traiter 
avec  Sa  Majefté  ,  de  la  part  du  Duc  de  Savoie.  La 
négociation  ayant  été  fans  fuccès ,  le  Roi  s'empare 
de  toute  la  Savoie. 

Le  Roi  tombe  malade ,  fie  retourne  à  Lyon ,  otl 
les  deux  Reines  étoient  refiées. 

Combat  de  Vcillane,  le  jo.  Juillet,  où  le  Duc  de 
Montmorency  bat  le  Général  Doria. 

Profitant  de  l'abfence  du  Roi ,  les  Impériaux  Ap- 
prennent fie  pillent  Mantoue. 

La  ville  de  Saluces  eft  prife  par  les  Maréchaux  de 
la  Force  fie  de  Montmorency. 

Charles  -  Emanuel  ,  Duc  de  Savoie  ,  meurt  de 
douleur  de  voir ,  par  fa  faufle  politique  ,  fon  pays 
également  ouvert  aux  François  fie  à  fes  alliés. 

Sufpenfion  d'armes  ménagée  par  Mazarin ,  entre 
les  François  fie  les  Efpagnols. 

Traité  de  Ratisbonne  du  t  j.  Oétobre ,  entre  le 
Roi  fie  l'Empereur.  Le  Duc  de  Mantoue  eft  raaiu- 
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tenu  dans  fon  duché  de  ce  nom ,  qui  fut  évacué  par 
les  ennemis  le  17.  Novembre. 

La  Reine-Mere  ramené  le  Roi  à  Paris ,  après  en 
avoir  tiré  à  Lyon  la  promefie  de  difgracier  le  Car-  ' 
dinal ,  fi-tôt  que  l'affaire  d'Italie  feroit  terminée. 
Le  Cardinal  fembloitperdu,6tfepréparoità  fe  retirer: 
le  Cardinal  de  la  Valette  lui  confeille  d'aller  trouver 
le  Roi  à  Verfailles,  où  la  Reine,  trop  fure  de  fon  fils,ne 
l'avoit  pas  luivi.  Le  Cardinal  y  vit  le  Roi  ~  le  perfua- 
da.  De  ce  moment  il  devint  plus  puiflant  que  jamais. 

16  3  i.  )  Traité  conclu  entre  la  France  «la  Suéde , 
le  «3.  Janvier:  les  conditions  de  ce  traité  furent  de 
porter  la  guerre  en  Allemagne  ,  pour  obtenir  le  ré- 
tabliflèment  des  Princes  de  l'empire  qui  avoientété 
dépouillés  par  l'Empereur,  fans  pourtant  que  la  re- 
ligion Catholique  en  pût  fouffrir,&  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  le  Duc  de  Bavière.  Guftave  Adol- 
phe ,  Roi  de  Suéde  ,  fourniflbit  des  troupes  ,  «  le 
Rot  de  l'argent  :  cette  diverfion  changea  toute  la 
face  de  l'Allemagne. 

Ligue  entre  la  France  Se  la  branche  catholique 
de  Bavière. 

AfTèmblée  des  Proteflants  à  Leypzîck  pour  faire 
la  guerre  à  l'Empereur. 

Traité  de  Querafque  :  il  y  en  eut  trois.  Ces  .trai- 
tés terminèrent  la  guerre  d'Italie.  Le  Duc  de  Man- 
toue  reçut  l'inveftiture  de  fon  duché  par  l'Empereur, 

2ui  abandonna  les  partages  desGrifons  ;  &  la  ville  de 
ignerol ,  qui  fut  cédée  au  Roi  pour  fix  mois ,  par 
un  traité  conduàMillefleursle  19.  Octobre  ,  luirefta 
par  un  traité  conclu  à  S.  Germain-en-Laye  le  5.  Mai. 
16p.  &  ne  revint  au  Duc  de  Savoie  qu'en  1696. 

L'Electeur  de  Trêves  fe  met  fous  la  protection 
du  Roi ,  pour  être  à  l'abri  des  armes  de  Guftave. 

Gafton  s'étoit  retiré  en  Lorraine ,  &  la  Reine  à 
Bruxelles  ,  tous  deux  mécontents  du  Cardinal.  Gaf- 
ton accorde  fon  mariage  avec  la  Princefle  Margue- 
rite ,  fœur  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  y  étant , 
dit-on ,  engagé  par  Puylaurens  fon  favori ,  amou- 
reux de  la  Princefle  de  Fhaltzbourg,  feeur  de  Mar- 
guerite. Le  Roi  punit  tous  ceux  qui  avoienteu  part 
à  cette  intrigue. 

Moyeovic  eft  pris  furie  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prin- 
ce fait  fa  paix  avec  le  Roi ,  par  le  traité  de  Vie  du 
31.  Décembre.  Gallon  fe  retire  en  Flandres  auprès 
de  Marie  de  Médicis. 

Commencement  de  la  Gazette,  par Théophrafte 
Renaudot ,  Médecin. 

1631.)  Le  Duc  de  Lorraine  remet  Marfalau  Roi, 
en  exécution  du  traité  de  Vie. 

Le  Maréchal  de  Marillac ,  jugé  par  des  Comraif- 
faires ,  eft  décapité. 

Le  Duc  d'Orléans  fecouru  par  les  Efpagnols , 
rentre  dans  le  royaume  par  la  Bourgogne. 

h*  Roi  qui  s'en  prenoit  avec  raifon  au  Duc  de 
Lorraine  ,  des  entreprifes  de  Gafton  ,  s'empare  de 
Pont- à- Mouflon, de  Bar-Ic-Duc  «  de  Saint-Mihiel. 
Le  Duc  a  recours  une  féconde  fois  à  la  clémence  du 
Soi:  il  conclut  le  traité  de  Liverdun  le  16.  Juin  , 
confirmatif  du  traité  de  Vie ,  par  lequel  il  remet  en 
dépôt  au  Roi  Jametz  «  Stenay ,  «  la  fortereffe  de 
Clermont  en  propriété  ,  &  fait  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Moniteur ,  qui  fe  vit  fans  reflburce 
de  ce  côté,  porta  en  Languedoc  le  malheur  qui  l'ac- 
compagnoit  :  le  Duc  de  Montmorency  fe  trouva  en- 
gagé dans  fa  révolte ,  &  fut  bleflë  &  fait  prifonnier 
au  combat ,  ou  plutôt  à  la  rencontre  de  Caftelnau- 
dary  contre  le  Maréchal  de  Schomberg ,  le  premier 
Septembre. 

Gafton  fe  raccommode  de  nouveau  avec  le  Roi , 
dans  l'efpérance  que  Bullion  lui  donne  de  la  grâce 
de  M.  de  Montmorency  :  cependant  cette  grâce  ne 
vint  pas  ,  &  le  Duc  de  Montmorency  eut  la  tête 
tranchée  a  Touloufe  le  30.  Octobre  à  37.  ans. 
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Monfieur  fort  du  royaume  pour  la  rfoifieme  fois  a 
il  fe  retire  en  Flandres  auprès  de  la  Reine  fa  mère. 

Fameux  partage  du  Leck  par  Guftave- Adolphe  s 
il  défait  le  Comte  de  Tilly ,  qui  meurt  de  fes  blef- 
fures.  Guftave ,  à  qui  le  Duc  de  Bavière  avoit  refufé 
de  fe  joindre ,  parce  qu'il  eût  fallu  reftituer  le  Haut- 
Palatinat ,  prend  Augsbourg  «  ravage  la  Bavière. 
Enfin  ce  Prince  ,  à  la  tête  des  Proteftants  d'Alle- 
magne ,  après  avoir  défait  les  Danois  &  les  Impé- 
riaux, fournis  la  Pomérante ,  la  Bafle-Saxe ,  la  Fran- 
conie ,  la  Bavière  ,  le  Palatinat  &  l'électorat  de 
Mayence  ,  eft  tué  à  l'âge  de  38.  ans,  le  16.  de  No- 
vembre ,  à  la  bataille  de  Lutzen,  où,  malgré  fa  mort, 
Valftein  fut  défait  par  le  Duc  de  Saxe-Weimar  fon 
Lieutenant. 

16 i h  )  Alliance  entre  la  France  «  la  Suéde,  rr- 
nouvellée  par  M.  de  Feuquiercs  «  le  Chancelier 
Oxenftiern  ;  en  conféquence  ,  la  ligue  conclue  par 
Guftave  -  Adolphe  fut  suffi  renouvellée  entre  la  Sué- 
de ,  l'Angleterre  ,  la  Hollande  &  une  partie  des 
Princes  d'Allemagne  contre  la  maifon  d'Autriche. 
Cette  ligue  fervoit  d'autaot  mieux  le  Roi ,  que ,  fans 
rompre  ouvertement  avec  l'Empereur ,  il  portoit  le 
ravage  en  Allemagne  ,  «  occupoit  trop  la  maifoa 
d'Autriche ,  pour  qu'elle  pût  donner  du  fecours  aux 
rebelles  de  France.  Cette  année  eil  remplie  de  com- 
bats &  de  rencontres  entre  les  deux  partis. 

Troifieme  guerre  du  Duc  de  Lorraine  contre  lë 
Roi.  Ce  Prince  refufe  de  rendre  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Le  Roi  réunit  ce  duché  à  la  cou- 
ronne :  il  s'empare  de  Saint-Mihiel  &  de  Luné  vil  le  ; 
il  fait  le  fiege  de  Nancy  ,  &  force  le  Duc  à  un  traité 
qui  fut  conclu  à  Charmes  ,  par  lequel  la  ville  de 
Nancy  eft  remife  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi , 
avec  la  claufe  qu'elle  ne  feroit  rendue  au  Duc ,  qu'en 
remettant  au  Roi  la  Princefle  Marguerite  fa  foeur  . 
dont  le  mariage  avec  Monfieur  étoit  nul ,  fuivant 
les  ufages  de  France  ,  attendu  le  défaut  de  codfen~ 
temcntdu  Roi. 

Le  Roi  entre  dans  Nancy ,  qu'il  garde  parce  que 
le  Duc  de  Lorraine  ne  pouvoir  plus  difpofer  de  fa 
foeur ,  qui  avoit  fuivi  Monfieur  à  Bruxelles. 

L'électeur  de  Trêves  eit  rétabli  dans  fa  capitale 
par  les  François. 

L'inquifition  de  Rome  condamne  Galilée  ,  pouc 
avoir  foutenu  le  fyftême  de  Copernic  touchant  le 
mouvement  de  la  terre  autour  dufoleil  :  il  fut  obligé 
de  fe  rétracter  pour  obtenir  fa  liberté. 

1634.)  Pour  éluder  les  engagements  pris  avec  le 
Roi,  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ,cede  par  collu- 
fion  fes  états  au  Cardinal  François  fon  frère  ,  qui 
époufe  la  Princefle  Claude ,  fœur  de  Nicole ,  dont 
il  cutCharles-Léopold  ,  fuccefleur  de  Charles  IV.  A 
cette  nouvelle,  le  Maréchal  de  la  Force  invertit  Lu- 
néville ,  ces  deux  Princes  quittent  leurs  états  ,  8c  le 
Roi  s'en  empare.  Charles  IV.  va  joindre  les  armées 
de  l'Empereur.  Nicole,  Duchefle  de  Lorraine,  brouil- 
lée avec  fon  mari ,  vient  à  Paris ,  où  le  Roi  la  reçoit. 
Le  Maréchal  de  la  Force  prend  la  Mothe  ,  qui  paf- 
foit  pour  imprenable  :  ce  fut  à  ce  fiege  que  l'on  fe 
fervit  pour  la  première  fois ,  en  France  ,  de  bombes, 
quoiqu'elles  fuflênt  inventées  dès  1588. 

Traité  entre  la  France  «  la  Hollande ,  du  1  J. 
Avril ,  pour  la  continuation  de  la  guerre  que  cette 
république  faifoit  à  l'Efpagne. 

Urbin  Grandicr  eft  brûlé  vif  pour  crime  de  magie, 
dont  il  étoit  aceufe. 

Bataille  de  Nordlingue ,  donnée  le  6.  Septembre  , 
oh  l'armée  Suédoife  fut  taillée  eu  pièces  par  celle  de 
l'Empereur. 

La  guerre  continuoit  aurtï  en  Flandres  entre  les 
Efpagnols  &  les  Hollandois. 

Réconciliation  de  Gafton  avec  le  Roi.  Il  arrive  à 
St.  Germain  le  ai.  Octobre. 
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La  défaite  de  Nordlingue  força  les  Suédois  a 
abandonner  en  Alface  plufieurs  places ,  qui  reçurent 
girnifoo  Françoife.  Les  François  devinrent  aura" 
maîtres  de  Philisbourg  St  de  Spire  en  conféquence 
d'un  traite  figné  entre  le  Roi ,  la  couronne  de  Suéde 
&  les  autres  Princes  d'Allemagne  ;  ce  qui  rompit  le 
d.-Hein  qu'avoient  formé  les  Impériaux  d'entrer  eu 
Lorraine. 

Le  Roi  fait  démolir  plufieurs  places  en  Alface. 

Le  premier  méridien  eit  fixé  à  t'ifle  de  Fer ,  l'une 
des  Canaries. 

16 Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier, pour 
la  fondation  de  l'académie  Françoife  :  elles  ne  fu- 
rent enrégiftrées  que  le  10.  Juillet  1637.  Les  Aca- 
démiciens avoieut  commencé  de  s'aftembler  dès 
l'année  1654. 

Philisbourg  eft  furpris  par  les  Impériaux. 

Fameux  traité  ,  ligné  à  Paris  le  8.  Février  ,  entre 
le  Roi  &  les  états-généraux  contre  l'iifpagne  ,  par 
lequel  le  Roi  s'engage  de  déclarer  la  guerre  à  Phi- 
lippe IV.  s'il  ne-  lui  donne  pas  fatistaétion  ,  ainfi 
qu'aux  Hollandois,  fur  les  différens  griefs  dont  ils 
avoient  à  fe  plaindre. 

Les  Efpagnols ,  avertis  de  ce  traité  ,  furprennent 
Trêves  le  26.  Mars  ,  &  emmènent  l'Electeur  prifon- 
nier. 

Le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Efpagnols  :  cette 
guerre  dura  treize  ans  contre  l'Empereur ,  &  vingt- 
cinq  contre  l'Efpagne  :  les  événements  en  furent 
mêlés  cette  année.  Les  Maréchaux  de  Châtiilon  & 
de  Brezé  gagnèrent  la  bataille  d'Avein  le  10.  Mai 
contre  les  Efpagnols ,  commandés  par  le  PrinceTho- 
mas  de  Savoie  ,qui  vouloit  empêcher  la  jonction  de 
nos  troupes  avec  celles  des  états-généraux. 

Sac  de  Tillemont  le  6.  Juin. 

Levée  du  fiege  de  Louvain,  parla  jaloufie  du  Prince 
d'Orange,  qui  n'airaoit  pas  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Ligue  oftenlïve  &  defenfive  entre  la  France  ,  la 
Savoie  &  le  Duc  de  Parme ,  conclue  à  Rivoli  le  ît. 
Juillet.  Victor-  AméJée  eft  fait  Capitaine-général  de 
la  ligue.  Le  Maréchal  de  Créquy  mené  dix  mille 
hommes  en  Italie.  Cette  guerre  n'eut  point  de  fuc- 
cès  ,  par  la  méfintelligence  des  Chefs. 

Galas  ,  Général  de  l'Empereur  ,  prend  Keyferf- 
louter  fur  les  Suédois. 
•  Le  fort  de  Schenck  eft  pris  par  les  Efpagnols. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  aux  Impé- 
riaux le  fiege  de  Mayence  ,  &  celui  des  Deux- Ponts 
au  Général  Galas. 

Les  Efpagnols  font  une  defeente  en  Provence  :  le 
Maréchal  de"  Vitry  y  porte  du  fecours. 

Le  Duc  de  Weymar  &  le  Cardinal  de  la  Valette 
défont  .proche  de  Vaudrcvange ,  cinq  mille  hommes 
commandés  par  Galas. 

St.  Mihicl  en  Lorraine  eft  pris  àdiferétion  par  le 
Maréchal  de  la  Force. 

L'Empereur  avoit  regagne  le  Duc  de  Saxe  ,  dont 
l'exemple  entraîna  plufieurs  Princes  :  il  y  avoit  a 
craindre  que  le  Duc  de  Weymar  ne  les  fuivit  :  le 
Foi  conclut  avec  lui  un  traité  à  St.  Germain  le  26. 
Octobre  ,  &  par-là  ce  Prince  fut  lié  plus  que  jamais 
à  la  France. 

Le  Duc  de  Rohan  défait  deux  fois  dans  la  Valte- 
line les  troupes  de  Serbelloni. 

Gaffion  ,  avec  cinq  cents  chevaux  ,  en  pouffe  fix 
mille  de  Jean  de  W  ert ,  &  lui  en  enlevé  quinze  cents. 

Les  Impériaux  prennent  Saverne  ,  en  Alface. 

Le  Comte  de  la  Suze  défend  Porentru  contre  Col- 
loredo. 

Dès  le  premier  Septembre  Chalard  avoit  conclu 
un  traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Maroc. 
Prife  de  la  Guadaloupe. 

Mort  de  Thomas  Parck  ,  âgé  t  < 1.  ans  :  il  avoit 
tu  dix  Rois  d'Angleterre. 
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1636.)  La  guerre  eft  plus  allumée  que  jamais  ea 
Allemagne  ,  en  Italie  &  en  France. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  le  fiege  de 
Colmar  aux  Impériaux,  le  1$.  Janvier. 

Le  Maréchal  de  la  Force  bat  Colloredo,  &  le  fait 
prifonnier  le  1 7.  Mars. 

Faute  de  vivres  ,  les  Suédois  rendent  Mayence 
aux  Impériaux. 

Traité  de  Wifmar ,  entre  le  Roi  &  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suéde  ,  le  10.  Mars  :  c'étoit  le  fameux  Gro- 
tius  qui  étoit  fon  Ambaffadeur  en  France.  ' 

Le  Duc  de  Rohan  bat  les  Efpagnols  fur  les  bords 
du  lac  de  Cofme  ,  le  18.  Avril. 

Le  Fort  de  Schenck  eft  repris  fur  les  Efpagnols 
par  le  Comte  Guillaume  de  Naffau  ,  le  30.  Avril. 
Les  Hollandois  reftent  enfuite  dans  l'inaction ,  ce 
qui  met  le  Cardinal-Infant  en  état  de  pénétrer  eo 
France. 

Les  Impériaux  lèvent  le  fiege  de  Hanau  devant  le» 
Suédois  le  2 1 .  Juin. 

Le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créquy  bat- 
tent le  Marquis  de  Leganès  le  23.  Juin  ,  au  combat 
du  Teftm  :  le  Maréchal  de  Toiras  avoit  été  tué  quel- 
ques jours  auparavant. 

Le  Comte  de  la  Suze  prend  Bedtfort  le  29, 
Juin. 

Les  Efpagnols  prennent  la  Capelle  le  9.  Juillet, 
&  le  Catclet  peu  après. 

Saverne  fe  rendau  Duc  de  Weymar  &  au  Car- 
dinal de  la  Valette  le  14.  Juillet.  Le  Vicomte  do 
"Turenne  fut  blcflc  en  cette  occafion ,  où  il  faiibic 
la  fonction  de  Maréchal  de  camp. 

Le  Prince  de  Condé  levé  le  fiege  de  Dole  le  1 5. 
Aoûr.parce  qu'on  rappelle  une  partie  de  fou  aimcj 
pour  la  défenfe  de  la  Picardie. 

Corbie  eft  prife  par  les  Efpagnols ,  le  même  JonS1 
1$.  Août.  Cet  échec  mit  l'effroi  dans  Paris:  on  y 
leva  vingt  mille  hommes  ,  laquais  pour  la  plupart  ^ 
ou  apprentifs,  dont  les  maîtres  avoient  été  obligés 
de  fe  défaire ,  en  vertu  de  l'arrêt  du  confeil  du  1 3. 
Au 'it.  Les  Parifiens  ,  qui croyoient  déjà  voir  Jean 
de  Wert  à  leurs  poites  ,  firent  de  grandes  contri- 
butions. Le  Roi  s'avance  en  Picardie  ,  &  donne  33 
Duc  d'Orléans  la  lieutenance-générale  de  fon  armée, 
qui  étant  forte  de  cinquante  mille  hommes,  oblige 
les  Efpagnols  à  repatïér  la  Somme. 

Le  Cardinal  de  Richelieu ,  découragé ,  vouloit 
quitter  le  Miniftere  :  le  fameux  Père  Jofeph  l'en 
empêche. 

L'Amiral  d'Arragon  furprend  Saint-  Jean-de-Luz, 
&  y  met  le  feu  au  mois  d  Octobre. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  &  le  Général  Galas 
entrent  en  Bourgogne  ,  ou  ils  répandent  la  ter- 
reur: ils  font  le  fiege  de  Saint- Jean- de-Lône,  que 
Rantzau  leur  fait  lever  le  3.  Novembre.  Le  Cardi- 
nal de  la  Valette  &  le  Duc  de  Weymar  les  pouffent 
jufqu'au  Rhin  ,  &  leur  font  périr  près  de  huit  mille, 
hommes. 

Le  Comte  de  Soiftons  &  le  Maréchal  de  Châtiilon, 
fous  les  ordres  de  Monfieur  ,  reprennent  Corbie , 
le  10.  Novembre  :  le  Cardinal  étoit  dans  Amiens; 
&  le  Roi ,  entre  Amiens  &  Corbie ,  alloit  tous  les 
jours  voir  les  travaux. 

Traité  du  st.  Octobre ,  entre  le  Roi  &  Guillau- 
me Landgrave  de  Heffe. 

Confpiration  contre  le  Cardinal  de  Richelieu  : 
elle  fut  fans  effet. 

Mort  du  fameux  Préfident  Claude  Etpilly  t  âgé 
de  75.  ans  :  il  avoit  été  employé  dans  des  négocia- 
tions très-importantes  par  les  Rois  Henri  IV.  <k 
Louis  XIII.  &  il  rendit  à  l'état  les  plus  grands  fervi- 
ces.  Sa  famille,  à  laquelle  nous  avons  l'honneur 
d'appartenir  ,  a  hérité  de  fon  zele  pour  la 
patrie. 

1637.) 
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i  «3f  .)  Le  Duc  de  Parme  renonce  à  la  ligue  avec 
Il  France. 

Les  Grifons  s'accommodent  avec  l'Efpagne,  de 
forcent  le  Duc  de  Rohan  à  retirer  fes  troupes ,  & 
à  abandonner  la  Valteline. 

Le  Comte  de  Harcourt  prend  la  ville  (TOriftan 
dans  rifle  de  Sardaigne:  il  reprend  aufli  eo  Provence 
les  ifles  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint-Honorat , 
qu'occopoient  les  Efpagnols  depuis  i6{<« 

Le  Duc  de  Longueville  prend  te  château  de  Saint- 
Amour  &  Lons-le-Saulnier  en  Franche-Comté. 

Les  Lorrains  font  défaits  dans  deux  rencontres 
par  le  Doc  de  Weymar. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  prend  Landrecies  de 
la  Capelle. 

Yvoi  &  Damvilliers,  dans  le  Luxembourg,  Te 
rendent  au  Maréchal  de  Châtillon. 

Le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créquy  tail- 
lent en  pièces ,  en  Italie  ,  l'armée  Espagnole  com- 
mandée par  le  Duc  de  Modene. 

Le  Duc  de  Haltwin  ,  connu  depuis  (bus  le  nom 
Maréchal  de  Schomberg,  Ôc  fils  du  Maréchal  de  ce 
nom ,  fait  lever  le  fiege  de  Leucate  à  Serbelloni , 
Général  des  Efpagnols. 

L'Eledeur  de  Trêves  obtient  le  ij.  d'Août  fa 
liberté  de  l'Empereur,  en  renonçant  à  la  ligue  avec 
la  France  ;  de  Buffy-Lameth  avoit  remis  Hermenf- 
tein  à  TEleéteur  de  Cologne ,  dès  le  10.  Juillet , 
après  l'avoir  défendu  pendant  deux  ans. 

Breda  fe  rend  au  Prince  d'Orange. 

Mort  de  Vi&or-Amédée ,  Duc  de  Savoie ,  qui 
laifle  la  tutelle  de  fes  enfants  à  fa  femme ,  feeur 
de  Louis  X1IL 

16  j8.  )  Le  Roi  met  fon  royaume  fous  la  protec- 
tion de  la  Vierge  ,  en  exécution  d'un  voeu  qu'il 
avoit  fait  pour  obtenir  la  groffeffe  de  la  Reine. 

Le  royaume  commence  à  fe  rcffènrir  de  la  lon- 
gueur de  la  guerre  :  on  paye  mal  les  troupes  &  les 
«étions  fur  1«*  gabelles. 

Il  y  a  deux  actions  près  de  Rheinfelds  ,  l'une  le 
»8.  Février ,  de  l'autre  le  3.  Mars.  Dans  la  pre- 
mière ,  le  Duc  de  Weymar ,  qui  faifoit  le  fiege  de 
Rheiofelds ,  fut  battu  par  Jean  de  Wert  ;  le  Duc 
de  Rohan  y  fut  blefle  î  mort ,  &  alla  mourir  le  1 3. 
Avril  dans  l'abbaye  de  Koenigsfeld  ,  au  canton  de 
Berne  :  il  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  Ge- 
nève. Dans  la  féconde  action ,  le  Duc  de  Weymar 
défit  les  Impériaux  à  plate-couture  ,  &  fit  prifonniers 
les  quatre  Généraux  de  l'Empereur  :  Jean  de  Wert 
fat  mené  en  triomphe  à  Paris.  Cette  victoire  conf- 
terna  tout  l'empire.  Le  Duc  de  Weymar  s'empare 
de  Fribourg  ,  &  de  plufieurs  autres  villes. 

Brème  le  rend  au  Marquis  de  Leganès  le  27. 
Mars  ;  le  Maréchal  de  Créquy  y  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  le  17. 

Guillaume  de  Naffau  eft  battu  dans  le  pays  de 
Waës  par  le  Cardinal  Infant. 
Leganès  prend  Verceil. 

Le  Duc  de  Longueville  défait  le  Duc  Charles  de 
Lorraine ,  de  prend  Poligny. 

Le  Prince  de  Condé  force  Iroo  en  Navarre ,  prend 
le  fort  du  Figuier ,  le  port  du  partage  de  douze  vait 
/eaux  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Châtillon  levé  le  fiege  de  St. 
Orner ,  le  1$.  Juillet.  Le  Maréchal  de  la  Force ,  qui 
étoit  venu  le  joindre,  avoit  été  battu  le  8.  par  le 
Prince  Thomas. 

Weymar  gagne  la  bataille  de  Virteneval  contre 
Coeutz  &  Savelli  le  9.  Août ,  de  le  même  jour  le  Roi 
prend  Henry. 

L'Archevêque  de  Bordeaux  brûle  la  flotte  Efpa- 
gnole  près  du  môle  de  Ga tari  en  Bifcaye,  le  1  ».  Abût. 

Le  Prince  d'Orange  levé  le  fiege  de  Gueldxes .  le 
a  1.  Août. 

Tmt  JJi. 
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Ponteourlay  met  en  faite  quinze  galères  d*Ef- 
pagneprès  de  Gênés. 

Naiflance  du  Dauphin ,  depuis  Louis  XIV.  le  5. 
Septembre  ,  à  St.  Germain-en-Laye  ,  la  vingt- 
troifieme  année  du  mariage  du  Roi  avec  Anne 
d'Autriche. 

Le  7.  de  Septembre  ,  M.  le  Prince  levé  le  fiege 
de  Fontarabie.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  n'ai» 
moit  pas  le  Duc  de  la  Valette  ,  s'en  prit  à  lui ,  de 
lui  donna  des  Commiflaires  ,  qui  le  condamnèrent 
à  avoir  la  tête  tranchée  en  effigie. 

Du  Hallier  reprend  le  Catelet  le  14.  Septembre. 

Le  10,  du  même  mois  ,  M.  de  Bellefond  fait  le- 
ver le  fiege  de  Lunéville  au  Duc  Charles. 

Le  Duc  de  Weymar  défait  le  Duc  de  Lorraine 
près  deThann,  le  1$.  Octobre. 

Les  Généraux  Gœutz  &  Savelli  font  répondes 
avec  perte  par  le  Comte  de  Guébriant ,  à  l'attaque 
des  lignes  devant  Brifach ,  le  14.  Oftobre. 

Le  même  Savelli  eft  défait  près  de  Biamont  le 
7.  Novembre ,  par  le  Duc  de  Longueville. 

Brftach  eft  rendu  le  19.  Décembre  au  Duc  de 
Weymar.  MefiieursdeTurenne  de  Guébriant  étoient 
à  ce  fiege. 

1639.  )  Le  Roi  avoit  fix  armées  fur  pied  ;  l'une 
commandée  par  M.  de  la  Meilleraye ,  pour  atta- 
quer les  Pays-Bas  ;  la  féconde  par  M.  de  Feuquieres  , 
vers  le  Luxembourg  ;  la  troifieme  fous  le  Maréchal 
de  Châtillon  ,  fur  les  frontières  de  Champagne  ;  la 
quatrième  en  Languedoc ,  fous  les  ordres  de  M.  le 
Prince;  la  cinquième  en  Italie,  commandée  parle 
Duc  de  Longueville  ;  de  la  fixieme  en  Piémont ,  aua 
ordres  du  Cardinal  de  la  Valette. 

Le  Duc  de  Weymar  entre  en  Franche-Comté  . 
ayant  fous  fes  ordres  le  Comte  de  Guébriant.  Ils 
prennent  Pontarlierle  14.  Janvier,après  avoir  défait 
les  troupes  du  Prince  de  Lorraine  ;  ils  prennent 
aufli  la  ville  de  le  château  de  Nozerai  le  4.  Février, 
de  le  fort  de  Joux  le  t4« 

Le  premier  de  Mars ,  le  Maréchal  4e  Chaulne» 
fait  lever  le  fiege  de  Câteau-Cambrefîs  aux  Efpagnols* 
Les  Suédois  battent  de  leur  côté  les  Impériaux  , 
de  font  des  prifes  fur  eux. 

Chivas  eft  furpris  par  le  Prince  Thomas  le  16*. 
Mars  ;  il  fut  repris  par  le  Cardinal  de  la  Valette  le 
18.  Juin.  Quiers ,  Montcallier  de  Yvrée  fe  déclarent 
pour  ce  Prince  ;  il  prend  Turin  le  4.  Mai ,  après 
que  le  Marquis  de  Leganès  de  lui  eurent  été  obli- 
gés par  le  Cardinal  de  la  Valette  à  lever  le  fiege 
de  Turin  le  19.  Avril. 

Le  Roi ,  qui  étoit  venu  à  Grenoble  accompagné 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  y  conférer  avec  la 
Ducheflè  de  Savoie ,  convient  avec  cette  Princefle 
de  mettre  garnifon  dans  Carmagnole ,  Savillan  de 
Querafque. 

Le  7.  Juin,  Picotomini  défait  le  Marquis  de 
Feuquieres ,  qui  affiégeoit  Thionville  :  du  côté  des 
François  la  perte  fe  monta  à  plus  de  fia  mille  hom- 
mes tués  ou  faits  prifonniers.  M.  de  Feuquieres 
mourut  peu  après  de  fes  bleffures. 

Picolomini  levé  le  fiege  de  Mouzon ,  à  l'appro- 
che du  Maréchal  de  Châtillon. 

Hefdin  eft  rendu  au  Roi  le  30.  Juin  :  la  Meille- 
raye y  reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  foc 
la  brèche. 

Salces  eft  rendu  au  Prince  de  Condé  le  19.  Juil- 
let ,  de  Yvoi  au  Maréchal  de  Châtillon  le  s.  Août. 

Les  Princes  de  Savoie  furprennent  la  ville  de 
Turin ,  le  17.  Août. 

La  Duchefle  de  Savoie  fe  retire  a  Suze ,où  étoient 
les  Princes  fes  enfants  ;  &  de-là  à  Grenoble ,  oit 
elle  vint  trouver  le  Roi.  Cependant  la  citadelle  de 
Turin  refta  aux  François. 

Le  Duc  de  Weymar  étoit  mort  àNeubourgfurlej 
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Rhin  ,  le  18.  Juillet,  âgé  de  $6.  ans  ,  non  fans 
foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Le  Roi  conclut  un 
traite  avec  le  Général-Major  Erlach ,  par  lequel  il 
retient  les  troupes  Weyraariennes  à  fon  fcrvice  ,  & 
s'empare  des  places  qu'occupoit  le  Duc  de  Wcy- 
mar  :  par  ce  traité  la  ligue  avec  la  Suéde  fut  renou- 
▼ellée.  Le  Duc  de  Longucville ,  qui  eut  le  com- 
mandement de  ces  troupes  ,  s'empare  de  plufieurs 
villes  dans  le  Palatinat.  Charles-Louis ,  fils  de  Fré- 
déric ,  dépouillé  du  Palatinat,  &  protégé  par  l'Ao- 
gleterre  ,  par  le  Prince  d'Orange  &  les  Hollandois 
préteodoit  à  la  fucccffion  du  Duc  de  Weymar  :  il 
paffe  en  France  incognito  pour  fe  porter  fur  le  Rhin: 
le  Roi  le  fait  arrêter  &  conduire  à  Vincertaes ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'après  avoir  promis  de  ne  rien  prc- 

La^ftatue  équeftre  du  Roi  fut  élevée  dans  la 
place  royale,  aux  frais  du  Cardinal  de  Richelieu, 
le  17.  Septembre.  , 

La  Mothe-Houdancourt ,  détache  par  le  Comte 
de  Harcourt ,  qui  avoir  remplacé  le  Cardinal  de  la 
Valette  ,  mort  le  18.  Septembre  ,  prend  Quiers  & 
fait  ravitailler  Cafal.  4 

Combat  de  Quiers  le  ïo.  Novembre ,  ou  le  Lomte 
de  Harcourt  défait  le  Prince  Thomas. 

Binghen  rendu  le  st.  Novembre  au  Duc  de 

LTnE«  &  caha,cs  a  ,a  cour«  qui  occ;!fio.nn*nt 

la  diferace  de  plufieurs  perfonnes.  Le  Cardinal  -  Mi- 
ciftre  leur  fubftitue  dans  la  faveur  du  Roi  le  jeune 
Cinqmars,  fils  du  Maréchal  d'Effiat. 

Brouillerics  entre  la  cour  de  France  &  celle  de 

B°i640.  )  Les  Efpagnols  prennent  la  ville  de  Salces 

le  6.  Janvier.  , 

Saverne  prête  ferment  de  fidélité  au  Foi. 

Le  Comte  de  Guébriant  fait  lever  le  fiege  de 

Bir.iihen.  .        ,       .  ,  ,  , 

Le  Duc  de  Lunebourg  ,  qui  s'etoit  retire  de  la 
ligue  du  nord  ,  par  la  crainte  d'être  expofe  aux  ar- 
mes de  l'Empereur  ,  y  rentra ,  des  qu  il  vit  que  la 
Landerave  de  HefTc  renouvelloit  avec  le  Duc  de 
Longueville  les  traités  conclus  entre  la  France  &  le 
feu  Landgrave  fon  mari. 

Après  avoir  forcé  Leganès ,  dès  le  x9.  Avnl.dans 
fes  lianes  devant  Cafal ,  &  s'être  mis  par-là  en  état 
de  faire  le  fiege  de  Turin  ,  le  Duc  de  Harcourt  bat 
le  1 1 .  Juillet ,  pour  la  féconde  fois  ,  ce  General  qui 
«"toit  venu  l'attaquer  dans  fes  retranchements. 

Siège  de  Turin  par  le  Comte  de  Harcourt.  Cette 
place  fe  rendit  le  14»  Septembre. 

Les  Efpagnols  reçoivent  deux  grands  échecs  lur 
mer,  en  J  an  vier&  en  Juillet. 

Siège  d'Arras  parles  trois  Maréchaux,  de  Châ- 
tillon  de  Chaulnes  &  de  la  Meilleraye.  Les  en- 
nemis firent  les  plus  grands  efforts  pour  fecounr 
la  place  ;  mais  ce  fut  en  vain  j  elle  fe  rendit  le  10. 

A°Révoltc  totale  de  la  Catalogne ,  &  révolution  de 

Portugal.  .  .       .  , 

Naiffance  de  Philippe  Duc  d'Anjou ,  frère  de 
Louis  XIV.  le  11.  Septembre. 

164t.)  Les  Catalans  fe  donnent  au  Roi  de  France, 
fous  1 1  réferve  de  leurs  privilèges ,  &  fignent  un  traité 
2e  10.  Février.  Le  Comte  de  la  Mothe  leur  mené 
cinq  mille  François. 

De  Sourdis,  Archevêque  de  Bordeaux ,  enkve 
cinq  vaiffeaux  de  guerre  Efpagnols  dans  labaye 
de  Rofes  le  17.  Mars  ;  mais  ayant  laiffe  pafler  le 
,0  Aoîlt  les  fecours  que  les  Efpagnols  portotent  à 
Tarragonne  ,  dont  la  Mothe  fut  obligé  de  lever  le 
blocus  ,  ce  Prélat  fut  relégué  à  Carpentras. 

Le  Duc  Charles  IV.  de  Lorraine  vient  à  Paris  ;  il 
figue  un  traité  à  Saint-Germain  le  1.  Avril  :  il  fait 
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hommage  pour  le  duché  de  Bar  le  10.  de  c*  même 
mois  ,  &  eft  rétabli  dans  fes  états  à  des  conditions 
rigoureufes. 

Traité  de  confédération  du  premier  Juin  entre  la 
France  &  Jean  IV.  Roi  de  Portugal  :  les  Hollan- 
dois  y  furent  admis ,  &  lignèrent  une  trêve  de  dix  ans 
avec  le  même  Prince. 

Honoré  ,  Prince  de  Monaco ,  fatigué  de  la  domi- 
nation  des  Efpagnols  ,  fe  met  fous  la  protection  de 
la  France  ,  par  un  traité  conclu  avec  le  Roi  le  8. 
Juillet  :  il  reçoit  garnifon  Françoife  dans  Monaco 
le  18.  Novembre.  lfoye\  Monaco  &  Valentinois. 

L'Archevêque  de  Brague  confpire  contre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  :  cette  conspiration  eft  décou- 
verte,  &  la  plûpart  des  conjurés  font  punis  de  mort. 

Le  Général  Banicr ,  Suédois,  &  le  Comte  de  Gué- 
briant canonnent  Ratisbonne  le  18.  Janvier. 

Les  troupes  de  France,  de  Heffe  &  de  Lunebourg, 
commandées  par  le  Comte  de  Guébriant ,  gagnent 
la  bataille  de  Wolfcmbuttel  contre  l'Archiduc  Léo- 
pold  &  Picolomini  le  19.  Juin. 

Le  Duc  de  Lunebourg  fait  fa  paix  avec  l'Env 
percur. 

Les  Suédois  rendent  Gorlitz à PEleaeur  de  Saxe, 
le  3.  Octobre . 

La  guerre  ,  qui  ferobloit  finie  en  Piémont  &  ea 
Italie  par  la  prife  de  Turin  ,  y  eft  plus  forte  que  ja- 
mais. Le  Comte  de  Harcourt  bat  les  troupes  du  Car- 
dinal de  Savoie  devant  Yvrée  le  14-  Avril  -,1e  1 5.  Mai 
il  fait  lever  le  fiege  de  Chivasau  Prince  Thomas, & 
le  1$.  Septembre  il  prend  Coni,  qu'il  remet  entre 
les  mains  de  Madame  Royale. 

Les  troupes  du  Pape  prennent  Caftro  fur  le  Duc 
de  Parme  le  1 1.  Octobre. 

En  Catalogne  ,  la  Mothe-Houdancourt  prend  la 
ville  &  château  de  Conftantin  le  14.  Mai  ;  il  défaille 
10.  Juin  les  Efpagnols  qui  vouloient  ravitailler  Tar- 
ragonne. 

Le  19.  Juin  Monfieur  le  Prince  prend  la  ville 
d'Elne  en  Rouffillon. 

Le  Comte  de  Soiffons ,  pouffé  a  bout  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  &  joint  au  Duc  de  Guife  &  au 
Duc  de  Bouillon ,  avoit  ligné  fon  traité  avec  l'Ef- 
pagne.  Le  Roi  fait  marcher  deux  armées  \  l'une  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  la  Meilleraye,  qui  pé- 
nètre dans  le  milieu  de  la  Flandre ,  afin  d'empêcher 
la  Cardinal  Infant  d'envoyer  du  fecours  à  Sedan  ; 
l'autre  armée  qui  s'approcha  de  Sedan  ,  étoit  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Châtilloo.  Le  Général 
Lamboi  amena  du  fecours  aux  Princes ,  qui  Atti- 
rent de  Sedan  ,  de  livrèrent  bataille  aux  troupes 
du  Roi  :  c'eft  la  bataille  de  la  Marfée  ,  donnée  le  6. 
Juillet ,  que  le  Comte  de  Soiffons  gagna  ,  mais  où  il 
fut  tué ,  fans  qu'on  ait  jamais  bien  fçu  par  qui ,  ni 
comment.  Cette  victoire  devient  par  cet  accident 
inutile  aux  mécontents.  Peu  de  temps  après ,  le  Duc 
de  Bouillon  fit  fon  accommodement  &  conferva 
Sedan.  Quant  au  Duc  de  Guife,  il  s 'étoit  brouillé 
avec  le  Comte  de  Soiffons  avant  la  bataille ,  &  il  ne 
s'y  trouva  point  ;  il  s'étoit  retiré  à  Bruxelles  ,  où 
il  étoit  amoureux  de  la  Comteffe  de  Boffut. 

La  ville  d'Aire  en  Artois,  prife  le  17.  Juillet  parle 
Maréchal  de  la  Meilleraye ,  fut  reprife  par  les  Ef- 
pagnols ,  qui  fe  fervirent  des  propres  lignes  des 
François  qu'on  avoit  négligé  de  combler. 

Donchery ,  dont  Lamboi  s'étoit  emparé  après  la 
bataille  de  la  Marfée  ,  eft  reprife  par  le  Roi  ,  le  6. 
Août. 

Le  Comte  de  Grancy  &  du  Hallier  prennent 
Bar-le-Duc  ,  Efpinal  &  plufieurs  autres  villes  de 
Lorraine  fur  Charles  IV.  qui  s'étoit  révolté  de 
nouveau. 

Lens  fe  rend  au  Maréchal  de  Btrzé  ,  &  la  Baffee 
au  Maréchal  de  la  Meilleraye  ,  qui  prend  auffi  Ba- 
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paume  le  t8.  Septembre.  Saint -Preuil  ayant  ren- 
contré la  garnifondeBapaume,  accompagnée  feule* 
ment  d'un  Trompette  du  Maréchal  de  la  Meilleraye, 
la  battit  fans  avoir  vu  le  Trompette.  Le  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  ne  l'aimoit  pas,  fe  fervit  de  ce  pré- 
texte pour  lui  faire  couper  la  tête. 

Mazarin  eft  fait  Cardinal  le  1 6.  Décembre. 

Commencement  des  conteftations  au  fujet  du  li- 
vre de  Janfenius  ,  qui  avoit  été  imprimé  Tannée 
précédente.  Janfenius  étoit  mortEvéque  d'Ypres  le 
6.  Mai  1638. 

1641.  )  Mort  du  Duc  d'Epernon ,  âgé  de  88.  ans. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Les  Impé- 
riaux lèvent  le  fiege  Hotbenwiel  le  7.  Janvier ,  à  l'ap- 
proche des  François  &  des  Suédois.  Le  Comte  de  Gué- 
briant  bat  les  Généraux  Lamboi  &  Merci  à  Kempen 
le  17.  du  même  mois,  &  les  fait  prifonniers  :  il  en 
eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  :  cette  victoire 
le  rendit  maître  de  l'éle&orat  de  Cologne. 

Lemberg  eft  rendu  aux  Impériaux  le  14.  Février: 
ils  lèvent  le  fiege  du  château  de  Mansfeld  le  J.  Mars, 
à  l'approche  des  Suédois. 

Tortenfon ,  Général  des  Suédois ,  prend  Grofglo- 
gau  le  4.  Mai ,  fit  bat  les  Impériaux  près  de  Schweid- 
nitz  le  30.  du  même  mois. 

Neufs  fe  rend  aux  Suédois  le  9.  Juin  :  ils  prirent 
peu  après  Olmutz  d'affaut. 

Tortenfon  fait  lever  lefiege  de  Grofglogau  à  l'Ar- 
chiduc Léopold  le  $.  Septembre  ,  &  prend  le  châ- 
teau de  Leypzick  le  4.  Décembre. 

Le  Comte  de  Harcourt  &  le  Maréchal  de  Gui- 
che  font  chargés  de  défendre  la  frontière  ,  l'un  du 
côté  de  la  Picardie  &  de  l'Artois ,  &  l'autre  du  côté 
de  la  Champagne  :  c'eft  qu'on  vouloir  fe  tenir  feu- 
lement fur  la  défenfive  du  côté  des  Pays-Bas.,  le  grand 
objet  de  cette  campagne  étant  la  conquête  du  Kouf- 
filion.  Guébriant  commanda  du  côté  du  Rhin  ;  &  le 
Suc  de  Bouillon ,  que  l'on  vouloit  éloigner  deSedan , 
eut  l'armée  d'Italie.  Celle  de  Rouffillon ,  où  fe  dé- 
voient faire  les  grandes  opérations  ,  étoit  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  la  Meilleraye.  Le  Maréchal 
de  Brezé  .inftallé  Viceroi  de  Catalogne ,  devoit  fe 
joindre  à  la  Mothe-Houdancourt  ,  pour  empêcher 
les  Efpagnols  de  pénétrer  dans  la  Catalogne ,  &  de 
iecourir  le  Rouffillon. 

Découverte  d'une  confpiration  contre  le  Cardinal 
&  contre  l'état  :  le  Duc  d'Orléans ,  Meilleurs  de 
Bouillon  &  Cinqmars  entr'autres  y  étoient  entrés. 
Cinqmars  fut  feul  la  viétime  de  cette  entreprife  : 
îleut  la  tête  tranchée  à  Lyon  le  1  x.  Septembre.  De 
Thon,  fonami ,  fubit  la  même  peine,  pour  avoir 
eu  connoiflànce  de  la  confpiration ,  ôc  ne  l'avoir 

Eis  révélée.  Monfieur  demanda  grâce  &  l'obtint.  La 
ucbefle  de  Bouillon  ,  qui  menaçoit  de  remettre 
Sedan  aux  Efpagnols ,  céda  cette  place  au  Soi ,  qui 
fit  grâce  auffi  au  Duc  fon  mari ,  &  auquel  il  fut  ac- 
cordé depuis,  en  16$  1.  un  dédommagement  en 
forme  d'échange. 

Le  Roi  tombe  malade  au  camp  devant  Perpi- 
gnan ,  &  le  Cardinal  à  Narbonnc.  Ce  dernier  fe 
fait  tranfporter  à  Tarafcon  où  le  Roi  vient  le 
joindre. 

La  guerre  ceffe  en  Savoie  par  le  traité  qui  fut 
ligné  le  14.  Juin  ,  entre  Madame  Royale  fit  les 
JPrinces  de  Savoie  ,  qui  renoncèrent  à  l'alliance 
d'Efpagne. 

La  Mothe-Houdancourt  défait  cinq  mille  Efpa- 
gnols au  combat  de  Vais  ,  le  19.  Janvier. 

Bataille  de  Villefranche  ,  gagnée  fur  les  Efpa- 
gnols ,  le  j  1 .  Mars. 

Colioure  rendu  au  Maréchal  delà  Meilleraye  ,  le 
a  {.Avril. 

Aux  Pays-Bas ,  les  Efpagnols  prennent  Lcns  le 
«  9.  Avril  ,  fit  la  BaiTée  le  13.  Mai.  Le  Maréchal  de 
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Guiche  eft  battu  à  Honnecourt  le  26.  do  même 
mois.  Cependant  ces  échecs  n'eurent  point  de  fuites , 
&  n'arrêtèrent  pas  les  fuccès  du  Rouffillon. 

Le  Maréchal  de  la  Mothe  prend  Monqon  le  4. 
Juin  ,  &  Perpignan  fe  rend  enfin  le  6.  Septembre 
aux  Maréchaux  de  Schomberg  &  de  la  Meilleraye  , 
après  trois  mois  de  fiege.  La  ville  de  Salces  ne  tint 
pas ,  &  le  Roi  devint  ainfi  maître  du  Rouffillon ,  qui 
depuis  a  toujours  refté  uni  à  la  France. 

On  marcha  enfuite  en  Catalogne  :  le  Maréchal 
de  la  Mothe  y  gagna  la  bataille  de  Lérida  le  7.  Oc- 
tobre, tandis  que  le  Duc  de  Longue  ville  attaquoit 
Tortonne  en  Italie  ,  qui  fe  rendit  le  a6.  No- 
vembre. 

Marie  de  Médicis  étoit  morte  à  Cologne  le  ]. 
Juillet ,  dans  la  dernière  mifere,  à  68.  ans. 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu  à  Paris  ,  dans  fon 
palais ,  âgé  de  $8.  ans ,  le  4.  Décembre  :  il  fut  en- 
terré en  Sorbonne.  L'état  profita  à  fa  mort  de  quatre 
millions  qu'il  dépenfoit  pour  l'entretien  de  (à 
maifon. 

164).)  Le  même  jour  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  le  Roi  avoit  fait  entrer  au  confeil  le 
Cardinal  Mazarin. 

Monfieur  revient  à  Saint-Germain  le  1  s.  Janvier, 
&  y  eft  fuivi  de  pluficurs  Seigneurs  dont  les  uns 
avoient  été  exilés ,  (k  les  autres  mis  en  prifon. 

Déclaration  du  Roi  du  19.  Avril  ,  pour  la  ré- 
gence ,  qui  eft  déférée  à  Anne  d'Autriche.  Le  Duc 
d'Orléans  eft  déclaré  Lieutenant-général  du  Roi 
mineur ,  fous  l'autorité  de  la  Régente ,  &  le  Roi 
nomme  un  confeil  de  régence. 

Louis  XIII.  meurt  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
14.  Mai  dans  la  quarante-deuxième  année  de  fon 
âge  ,  après  un  règne  de  33.  ans.  II  fut  enterré  à 
Saint-Denis.  Ce  Prince  étoit  d'un  caractère  un  peu 
fauvage  :  il  craignoit  la  repréfentation  ,  excepté 
dans  les  cérémonies  qu'il  aimoit  beaucoup.  Il  avoit 
des  intentions  droites  de  jugeoit  bien  des  chofes  :  on 
ne  le  gouvernoit  qu'en  le  perfuadant.  Il  avoit  de  la 
valeur  &  du  difeernement  ;  mais  Ion  goût  pour  la 
retraite  rendit  fes  belles  qualités  fans  éclat.  Fils  & 
pere  de  deux  de  nos  plus  grands  Rois,  il  affermit  le 
trône  encore  ébranlé  de  Henri  IV.  &  prépara  les 
merveilles  du  règne  de  Louis  XIV. 

Alliance  de  Louis  XIII.  fumommi  le  Jufle  , 

Il  avoit  époofë  en  ifi»j  .Anne  d'Autriche,  fille  de  Phi. 
lippe  III.  Sot  d'Efpagne.  Cette  Ftlnccûe  mourut  en  1666. 

Enfants  , 

1.  Louis  XIV.  qoi  (bit. 

t.  Philippe  de  France,  mort  en  1701.  Ce  Prince  eft  le 
bifayeul  du  Doc  d'Orléani ,  virant  en  1764.  (  Vojt\ 
an  tom.  1. pag  7)7.  ) 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  hif- 
toîres  du  Cardinal  de  Richelieu  &  du  Cardinal 
Mazarin  ,  par  Antoine  Anbe>y ,  mort  en  1695. 
l'hiftoire  de  Louis  XIII.  jufqu'en  1619.  en  latin  , 
par  Gabriel-Barthélemi  de  Crament ,  Préfident  au 
parlement  de  Touloufe ,  mort  en  16(4.  la  vie  de 
Louis  XIII.  par  Bernard  ;  l'hiftoire  de  ce  .Monar- 
que ,  par  Michel  le  l/affor ,  en  10.  vol.  in- 1 1.  l'hif- 
toire de  Louis  XIII.  par  le  P.  Griffet ,  imprimée  5 
Paris  en  1758.  en  j.  vol.  in.40.  &c. 

Louis  XIV.  furnommé  le  Grand. 

1643.)  Il  naquit  à  Saint-Germain-en-Laye  le  5. 
Septembre  1638.  Se  parvint  à  la  couronne  le  14, 
Mai  1643. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  18.  Mai,  pro- 
noncé au  lit  de  juftice  par  le  Chancelier ,  qui  défère 
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à  la  Reine  fans  reftri&ion,  la  régence  de  la  tutelle. 
Le  Cardinal  Mazarin  fut  furintendant  de  l'éduca- 
tion du  Roi.  Ainfi  la  déclaration  de  Louis  XIII. 
n'eut  point  lieu. 

Le  Duc  de  Beaufort ,  aceufé  d'avoir  attenté  à  la 
vie  du  Cardinal  Mazarin ,  eft  mis  en  prifon  a  Vin- 
cennes  ,  d'où  il  Te  fauva  :  il  fut  depuis  le  Héros 
de  la  guerre  de  Paris. 

Exil  de  plufieurs  perfoanes  de  la  cour ,  fit  rappel 
de  plufieurs  autres  exilés  fous  le  regoe  précédent. 

Les  Efpagnols  affiegent  Rocroi.  Le  Duc  d'An- 

S lien,  figé  de  îa.  ans  ,  ayant  fous  lui  le  Maréchal 
e  l'Hôpital ,  Gaffion  de  la  Ferté ,  qui  furent  de- 
puis Maréchaux  de  France ,  vient  au  feeours  de  la 
place ,  de  gagne  la  bataille  de  Rocroi ,  le  19.  Mai  , 
cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIII. 

Le  Duc  d'Anguien  prit  enfuite  Thionville  le  10. 
Août.  De-là  il  s'empara  de  Scierck  le  s.  Septembre, 
&  revint  à  la  cour ,  qu'il  quitta  peu  de  temps  après 
pour  mener  du  feeours  au  Maréchal  de  Guébriant. 
Celui-ci  prend  Rottweil  le  19.  Novembre  :  il  y 
fut  blefle  à  mort. 

Rantzau  eft  battu  à  Tudelingenle  i$.  Novem- 
bre, de  les  ennemis  reprennent  Rottweil* 

Du  côté  de  l'Efpagne ,  le  Maréchal  de  Brezé 
battit  le  3.  Septembre  la  flotte  Efpagnole  à  la  vue 
de  Carthagene ,  fie  le  Maréchal  de  la  Mothe  rem- 
porta plufieurs  avantages  en  Catalogue. 

Le  Roi  d'Efpagne  en  perfonne  prit  Monçon , 
qne  la  Mothe  ne  put  fecourir. 

Le  Prince  Thomas  n'ayant  pu  empêcher  que  les 
Efpagnols  ne  prilïënt  le  17.  Mai  la  ville  de  Torto- 
ne  en  Lombardie  ,  prit  la  ville  d'Aft  dt  celte  de 
Trin  le  14.  Septembre,  oh  le  Vicomte  de  Tureone 
mérita  à  3 1.  ans  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Le  Comte  du  Pleffis-Praflïn  ,  depuis  Maréchal  de 
Choifeul  ,  prit  le  pont  de  Stura  le  18.  Octobre. 
La  Reine  diminue  toutes  les  penfions  d'un  tiers. 
Etabliffement  des  filles  de  la  charité ,  dites  Scturs- 
Crifes  ,  pour  avoir  foin  des  pauvres  malades. 

1644.  )  Meffieurs  d'Avaux  fie  Servien  étoient 
partis  dès  l'année  précédente  pour  Munfter  en 
Weftphalie  ,  avec  les  inftruâions  néceflaires  pour 
conclure  une  paix  dont  l'Europe  avoit  le  plus  grand 
befoin,  de  dont  les  préliminaires  avoient  déjà  été 
fignésà  Hambourg  le  1$.  Décembre  1641.  entre  les 
AmbafTadeurs  de  l'Empereur ,  de  la  France ,  de 
l'Efpagne  de  de  la  Suéde  v  mais  il  y  avoit  trop  d'in- 
térêts différens  à  ménager  ,  pour  fe  flatter  que  cette 
paix  fût  prochaine ,  de  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ,  qui  s'étoient  retirés  à  la  Haye  ,  y  conclurent 
le  premier  Mars  de  cette  année ,  avant  leur  départ 
pour  Munfter  ,  un  traité  entre  le  Roi  de  les  états- 
généraux  ,  confirmatif  de  celui  de  163$.  en  confé- 
quence  duquel  la  guerre  continua. 

Renouvellement  du  traité  de  1641.  avec  le  Por- 
tugal. 

Turenne,àquion  avoit  donné  le  commandement 
des  débris  de  l'armée  d'Allemagne ,  défaite  à  Tude- 
lingen ,  commence  à  réparer  cette  armée  à  tes  dé- 
pens ;  de  il  pafle  le  Rhin  pour  faire  lever  le  fiege 
de  Fribourg  au  Général  Merci  :  mais  la  ville  fut 
prife  le  ift.  Juillet.  Le  Duc  d'Anguien ,  qui  avoit 
été  envoyé  au  feeours  de  Turenne ,  n'avoit  pu  ar- 
river aflez-tôt  pour  fauver  cette  place.  Il  paflâ  le 
Rhin ,  de  fe  joignit  au  Vicomte  ,  ayant  fous  lui  le 
Maréchal  de  Gramont.  Ce  fut  alors  que  fe  payè- 
rent les  trois  fameufes  journées  de  Fribourg,  le  3. 
le  J.  de  le  9.  Août.  Après  des  efforts  extraordinai- 
res ,  de  part  de  d'autre  ,  l'armée  ennemie  fut  obli- 
gée de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  neuf  mille 
hommes ,  &  de  tout  fon  canon  de  de  fon  bagage. 
Sans  s'amufer  à  reprendre  Fribourg ,  les  Généraux 
François  fe  déterminèrent  à  fe  rendre  maîtres  de 
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tont  le  cours  du  Rhin.  Spire  envoie  fes  clefs  au  Due 
d'Anguien  le  19.  Août.  Ce  Prince  prend  Philisbonrg 
le  9.  Septembre  ;  Mayence  lui  ouvre  fes  portes  le  I 
17.  après  que  Worras  fit  Oppenbeim  te  furent  retw 
dus.  Le  Maréchal  de  Turenne  prend  Binghein, 
Creutznac  de  Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre  ,  le  Duc  d'Orléans ,  ayant 
fous  loi  les  Maréchaux  de  la  Meilleraye  fit  de  Gaf- 
fion ,  prit  le  »8.  Juillet  Gravelincs  .  après  deux  mois 
de  fiege. 

De  Ion  côté ,  le  Prbce  d'Orange  prit  le  Sas  de 
Gand  le  7.  Septembre. 

Au-lelà  des  Alpes ,  le  Prince  Thomas  ,  Général 
des  troupes  Françoifes ,  fe  rendit  maître  dé  la  ville 
de  Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées  ,  le  fort  des  armes  fut  dif- 
férent. Dom  Philippe  de  Selva  battit  le  Maréchal  dt 
la  Mothe ,  qui  vouloit  empêcher  la  prife  de  Le. 
rida.  Le  Roi  d'Efpagne  prit  cette  place  de  B*. 
laguier ,  it  fit  lever  le  fiege  de  Tarragonoc.  Le  Ma. 
réchal  fut  rappellé  de  difgracté. 

Malgré  l'oppofition  de  la  France  ,  le  Cardinal 
Pamphilo  fuccéda  à  Urbain  VIIL  fous  le  nom  d'h> 
nocent  X. 

Les  Théatins .fondés  dès  l'an  1 594.  s'établitT-at 
à  Paris. 

1645.  )  Le  Maréchal  de  Turenne  ayant  cédé  an 
infiances  de  la  Cavalerie  Allemande ,  qui  avoit  de- 
mandé des  quartiers,  eft  furpris  dans  le  fien  à  Ma- 
rienthal ,  de  battu  par  le  Général  Merci ,  le  5.  Mai 
Le  Duc  d'Anguien  quitta  l'armée  de  Champagne 
qu'il  commandoit ,  accourut  au  feeours  de  M.  de 
Turenne ,  attaqua  de  battit  le  Général  Merci  à 
Nordliogoe  ,  le  3.  Août  :  Merci  fut  tué  ,  &  le  Ma- 
réchal de  Gramont ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier, 
fut  échangé  avec  le  Général  Glethe. 

M.  de  Turenne  finit  la  campagne  en  Allemagne , 
par  la  prife  de  Trêves  ,  le  19.  Novembre. 

En  Flandres ,  le  Duc  d'Orléans  ,  ayant  fous  lui  le 
Maréchal  de  Gaffion  de  Rantzau ,  prit  le  fort  de 
Mardick  le  1  o.  Juillet.Rantsau  obtint  à  caufe  de  cela 
le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Le  Fort  de  Lines, 
eft  rendu  le  23.  à  Gaffion  ;  Bourbourg  eft  pris  le  9. 
Août  ;  Bethune  le  30.  ainfi  que  Caflel ,  Etaire  , 
Merville  de  St.  Venant. 

Le  Duc  d'Orléans  retourne  à  la  cour.  Après  fin 
départ ,  les  Maréchaux  de  Gaffion  dt  Rantzau  pre- 
nent  Ltllcrs ,  la  Mothe-aux-Bois  ,  Ar  menti  très, 
Waraeton  ,  Comines  ,  Marcbiennes ,  le  Pont*»* 
Vendin  ,  Lens ,  Orchies ,  l'Eclufe  fit  Arleux. 

Le  Prince  d'Orange  fe  borna  à  la  prife  de  Hnltz. 

Les  ennemis  reprennent  Caflèl  fie  le  fort  de 
Mardick. 

En  Catalogne ,  le  Comte  de  Harcourt ,  qui  avoit 
remplacé  le  Maréchal  de  la  Mothe  ,  tenoit  la  cam- 
pagne .pendant  que  le  Comte  du  Pleffis-Praflin  fai. 
foit  le  fiege  de  Rofes ,  qui  fe  rendit  le  dernier  le 
Mai,  après  49.  jours  de  tranchée  ouverte:  il  fat 
fait  Maréchal  de  France. 

Le  Comte  d'Harcourts'empared'Agrammont& 
de  St.  Aunois ,  pafle  la  Segre ,  gagne  la  bataille  de 
Liorens  le  13.  Juin ,  contre  Dom  André  Cantelnw: 
il  prend  enfuite  Balaguier. 

Conjuration  des  Catalans ,  pour  fè  remettre  ibus 
l'obéiffànce  des  Efpagnols  :  elle  eft  découverte  fc 
diflïpée  par  le  Comte  de  Harcourt. 

Par  le  traité  conclu  dès  le  3.  Avril ,  le  jeune  Due 
de  Savoie  étoit  rentré  dans  Turin  dt  dans  les  autres 
places  oh  il  y  avoit  garnifon  Françoife. 

Le  6.  Novembre  la  Princeflè  Marie  de  Gonzague, 
fille  du  feu  Duc  de  Mantooe ,  époufe  dans  la  cha- 
pelle du  palais  Royal ,  LadiflaslV.  Roi  de  Pologne. 

1646.  )  Le  Vicomte  de  Turenne ,  s'étant  joint  aux 
Suédois  &  auxHcûois,  forme  le  fiege  d'Augsbourg, 

qu'il 
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qu'il  eft  contraint  de  lever ,  8t  fe  voit  tout  -  à  -  coup 
arrêté  par  le  traité  de  neutralité  que  la  France  avoit 
figné  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Chriftine ,  Reine  de  Suéde ,  devenue  majeure , 
envoie  en  France  le  Comte  de  la  Gardie  ,  pour  en- 
tretenir l'union  avec  le  Roi  ck  elle. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  ayant  fous  lui  les  Maréchaux 
de  la  Meilleraye ,  de  Gramont  St  de  Gaffion ,  fait  le 
(îcge  de  Ceunrai ,  qu'il  prend  le  18.  Juin.  Ce  Prince 
'marche  enfuite  vers  Berg-Saint-Winox ,  dont  il  fe 
rend  maitre  le  premier  d'Août.  De-là  il  vient  affiégcr 
Mardick,  qu'il  foumet  le  14.  Le  Duc  d'Orléans  étant 
retourné  à  la  cour  ,  le  Duc  d'Anguien  fe  prépare  à 
la  prife  de  Dunkerque  par  celle  de  Fumes.  Cette 
ville  ferend  le  7.  Septembre  &  Dunkerque  le  7.  Oc 
tobre.  Le  jeune  Roi  avoit  voyagé  pour  la  première 
fois,  &  étoit  venu  le  printemps  jufqu'à  Amiens  où 
s'affembloit  l'armée. 

Siège  d'Orbitello  en  Tofcane,  qui  appartenoit  aux 
Efpagnols.  LeCardinal  Mazarin  donna  le  commande, 
ment  de  l'armée  déterre  au  Prince  Thomas,&  le  Duc 
de  Brezé  eut  le  commandement  de  l'armée  de  mer. 
Il  fe  donna  un  combat  naval  le  14.  Juin  ,  &  le  Duc 
de  Brezé  y  fut  tué  à  J'âge  de  17.  ans  ;  cependant 
la  flotte  Françoife  demeura  viétorieufe  ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  le  Prince  Thomas  ne  fût  obligé 
de  lever  le  fiege  d'Orbitello. 

L'échec  d'Orbitello  eft  réparé  par  la  prife  de 
Piombino,  qui  fe  rend  le  8.  Oétobre  aux  Maréchaux 
delà  Meilleraye  &  du  Pleffis ,  ôt  par  celle  de  Porto- 
longone ,  dont  ils  s'emparèrent  le  «9.  du 
mois. 

Le  Duc  de  Modene  fe  déclare  pour  la  France. 
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Ïar  Leganès  le  s  1.  Novembre ,  &  forcé  de  lever  le 
ege  de  Lërida. 

Monde  Henri II.  Prince  de Condé  ,  le  16. Dé- 
cembre. 

1647.  )  Sufpenfîon  d'armes  entre  l'Efpagne  &  les 
Hollandois ,  qui  finit  par  le  traite  de  paix  figné  entre 
ces  puiffances  l'année  d'après. 

Prife  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Wurtemberg , 
par  le  Maréchal  de  Hocquincourt. 

L'Electeur  de  Bavière  rompt  la  neutralité ,  &  fe 
rejoint  à  l'Empereur. 

L'Archiduc  Léopold,  frere.de  l'Empereur ,  prend 
Armentiercs  le  3 1.  Mai,  &  s'empare  enfuite  de  Co- 
mmet :  de~  là  ayant  fait  le  fiege  de  Landrecies  ,  il 
s'en  rend  maitre  le  18.  Juillet. 

Rantzau  s'empare  du  fonde  la  Knoque,&  prend 
Dixmude  le  13.  Juillet. 

Gaffion  reçoit  la  Baffce  à  compofition  ,  le  19. 
Juillet. 

Rantzau  prend  le  fort  de  Nieudam  &  de  l'Eclufe , 
&  eft  attaqué  au  retour  par  le  Marquis  de  Caracena  : 
l'avantage  fut  égal. 

.  Le  Maréchal  de  Gaffion  fait  le  fiege  de  Lens  ,  on 
il  eft  b'efle  à  mort  le  18.  Septembre.  Il  mourut  le  x. 
Oétobre  ,  &  la  place  fe  rendit  le  3. 

La  campagne  finit  en  Flandres  par  le  fiege  de 
Dixmude,  que  les  Efpagnols  reprirent  le  14.  No- 
vembre. 

En  Italie,  le  Connétable  de  Caftille  reprit  Nice 
de  la  Paille  le  1?.  Mai. 

Révolte  à  Naples ,  fous  la  conduite  de  Mazza- 
BÏello  ,  homme  de  la  lie  du  peuple. 

En  Catalogne ,  le  Duc  d'Anguien ,  qui  s'appella 
le  Prince  de  Condé  depuis  la  mort  dc  fon  pere  arri- 
vée le  16.  Décembre  1646.  fut  obligé  de  lever  le 
iiege  de  Lérida  le  17.  Juin. 

Commencement  des  troubles  à  l'occafion  du  livre 
de  Jaofcnius. 

1 648.  )  Quoiqu'à  la  veille  dc  la  paix  ,  la 
£onrinuojt  d'être  fon  vive  en  Allemagne. 
^         Imc  UI, 
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Le  Général  Melander  Ôt  Monteeoeulli  font  battus 
à  Summerhaufen  près  d'Augsbourg ,  le  1 7.  Mai.  La 
Duc  de  Bavière,  âge  de  78.  ans ,  &  qui  mourut  en 
16$  1.  eft  contraint  de  fe  fauver  de  fes  états ,  qui  font 
fàccagés  par  les  François  Ot  parles  Suédois  réunis. 

Le  a6.  Juillet,  les  Suédois  pillent  le  château  de 
Prague  &  la  petite  ville  dc  ce  nom ,  où  Kcenigf- 
marck  fit  un  butin  immenfe  :  les  nouvelles  de  la 
paix  mirent  fin  à  cette  guerre. 

Traité  de  paix  figné  à  Mander  le  30.  Janvier  , 
entre  l'Efpagne  ôt  la  Hollande,  par  lequel  le  Roi 
d'Efpagne  renonce  pour  lui  ôt  fes  fucceffcurs  à  tout 
droit  fur  les  provinces-unies ,  qu'il  reconnoît  pouc 
états  fouverains  &  libres. 

L'Archiduc  Léopold  prend  Courtrai  le  19.  Mai  ; 
&  le  Prince  de  Condé  fe  rend  maître  d'Ypres  le  18. 
ayant  fous  lui  les  Maréchaux  de  Gramont  &  de 
Rantzau. 

Furnes  fe  rend  à  l'Archiduc  le  j.  Août ,  &  Lens 
le  1 9.  du  même  mois. 

Le  Prince  de  Condé  attaque  l'Archiduc  dans  la 
plaine  de  Lens,  &  remporte  fur  lui  une  victoire  corn- 
plettele  so.  Août. 

Ce  Prince  reprend  Furnes  le  1  o.  Septembre.  Les 
Barricades  de  Paris  le  rappellent  à  la  cour  où  l'on 
avoit  befoin  de  lui  ,  pour  l'oppofer  aux  Frondeurs. 

En  Catalogne ,  le  Maréchal  de  Schomberg  prend 
Tonofe  le  to.  Juillet. 

La  révolte  de  Naples  finit  par  la  prife  du  Duc  dc 
Guife  ,  le  6 .  Avril. 

Traités  de  Munfter  &  d'Ofnabruck ,  lignés  le  pre- 
mier à  Munfter  le  14.  Octobre  avec  les  Catholiques 
&  le  fécond  à  Ofnabruck  avec  les  Proteftants  dèi  le  6. 
Août  précédent. 

Les  principaux  articles  de  cette  paix  par  rapport 
à  la  France ,  furent  que  la  fupreme  feigneurie  fur  les 
Evêchés  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,  &  fur  Moyen- 
vie  , appartiendroit  au  Roi;  que  l'Empereur  dc  l'em- 
pire cëderoient  au  Roi  tous  leurs  droits  fur  Pignernl 
ainfi  que  fur  Brifack ,  le  Landgraviat  de  la  haute  0C 
baffe  Alface  ,  le  Sundtgaw  &  la  préfecture  provin- 
ciale des  dix  villes  impériales  fituées  en  Alface;  que 
le  Roi  auroit  le  droit  dc  tenir  une  garnifon  à  Phdtf- 
bourg ,  &  c. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans  ce. 
traité  :  on  remit  à  difeuter  fes  intérêts  lors  de  la  paix 
avec  l'Efpagne  ,  qui  ne  fe  fit  que  plus  de  dix  ans 
après  par  le  traité  des  Pyrénées. 

Guerre  civile.  Voici  quelle  en  fut  l'occafion.  On 
avoit  retenu  les  gages  des  officiers  du  parlement  :1e 
peuple  accablé  par  les  impôts ,  les  excitoit ,  &  entre» 
autres  édits  burfaux ,  l'edit  de  création  de  douze 
charges  de  maîtres  des  requêtes ,  auquel  ceux  de  ce 
corps  avoient  formé  oppofitioo  dès  le  1 7.  Janvier  , 
donna  lieu  aux  premiers  mouvements.  Le  parlement 
de  Paris  rendit  deux  arrêts  d'union  avec  les  parle- 
ments &  autres  compagnies  du  royaume  ,  l'un  du 
1 3.  Mai ,  l'autre  du  1  $.  Juin.  Les  Préfidents  Gayan  ' 
0t  Barilloo  avoient  été  arrêtés  dès  le  commence- 
ment de  l'année  ,  fans  que  cela  eût  eu  dc  fuites  :  le 
Cardinal  Mazarin  crut  que  le  jour  que  l'on  chantoit 
le  Te-Dtum  à  Notre-Dame  ,  pour  le  gain  de  la 
bataille  de  Lens ,  qui  étoit  le  16.  Août,  feroit  une 
occafion  favorable  pour  faire  arrêter  deux  autres 
membres  du  parlement.  On  fit  donc  arrêter  le  Préfi- 
dentPottier  de  Blancmenil  &  Brou  (Tel  :  le  premier, 
neveu  de  l'Evêque  de  Be  iuvais  ,  ne  pouvoir  par- 
donner à  la  Reine  le  dégoût  qui  lui  avoit  pris  pouc 
fon  oncle  au  commencement  de  la  régence  :  le  fé- 
cond, n'ayant  pourtour  mérite  que  (a  pauvreté  & 
beaucoup  de  hardieflè  ,  étoit  mécontent  de  la  Ré- 
gente qui  avoit  refulc  une  compagnie  aux  Gardes  à 
fon  fils.  Cet  emprifonnement  fit  plus  de  bruit  qu'on 
oc  s'y  étoit  attendu.  Le  peuple  les  - 

Hhhbbh 


Digitized  by  Google 


490  F  R  A 

Bientôt  les  chaînes  forent  tendues  «fat»  Paris  (Veft 
ce  qu'on  appelle  la  journée  des  Barricades')  ,  de  la 
Reine  fut  forcée  de  rendre  les  prifonniers.  Le  bien 
public  ,  comme  il  arrive  prefque  toujours  dans  les 
révoltes,  n'étoit  que  le  préteste  de  ces  troubles  , 
excités  par  les  mécontents  du  gouvernement ,  qui  , 
fans  ofer  attaquer  la  Majefté  royale ,  s'en  prenoient 
aux  Miniftres  :  c'eft  ce  qui  fit  donner  aux  deux 
partis  les  noms  de  Frondeur»  de  de  Ma\arins. 
A  la  tête  des  Frondeurs étoient  le  Duc  deBeaufort, 
de  Retz  ,  Coadjuteur  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  la 
Ducheffe  de  Longueville ,  le  Prince  de  Marfillac  , 
qui  l'aimoit  ,1e  Prince  deConti,  le  Duc  de  Vendô- 
me ,  fon  beau-frere  ,  le  Duc  de  Nemours ,  le  Duc  de 
Bouillon  ,  qui  étoit  L'ame  de  ce  parti,  le  Maréchal 
de  Turenne ,  fon  frère ,  le  Maréchal  de  la  Mothe  ,dt  c. 
Du  côté  de  la  cour  étoient  le  Prince  de  Condé , 
le  Maréchal  de  Gramont,  le  Duc  de  Cbâtillon  ,  dtc. 
Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  dans  toutes  ces  révolu- 
tions ,  c'eft  qu'en  moins  de  trois  années  on  vit 
les  intérêts  changer  totalement.  (  Le  ¥rijident 
Hénautt  ). 

1649.)  En  Angleterre ,  le  Roi  Charles  I.  a  la  tête 
tranchée  à  Witehal  le  9.  Février ,  après  que  fon 
procès  lui  eut  été  fait  parles  factieux.  On  honore 
aujourd'hui  ce  Prince  comme  martyr  de  la  religion 
Anglicane. 

Le  Roi  fe  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à  fortir 
de  fa  capitale  :  il  fe  retire  à  St.  Germain  la  nuit  du 
6.  de  Janvier,  &  le  7.  M.  le  Prince  fait  le  blocus  de 
Paris,  accompagné  du  Duc  d'Orléans. 

L'Efpagne  ,  follicitée  par  les  Princes  mécontents , 
prend  fart  aux  troubles  civils;  flt  l'Archiduc ,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  ,fe  prépare  à  entrer  en  France 
à  la  tête  de  quinze  mille  hommes. 

-On  parle  d'accommodement ,  &  les  conditions 
font  fignées  le  1 1.  Mars. 

LesEfpagnoIs ,  profitant  des  troubles  civils ,  re- 
prennent Ypres  le  8.  Mai ,  &  St.  Venant  le  1  o. 

Le  Comte  de  Harcourt  défait  un  corps  de  trou- 
pes Lorraines  près  de  Valenciennes  le  10.  Juin  ,  de 
taille  en  pièces  huit  cents  chevaux  entre  Doua  y  & 
St.  Amand  le  1  j.  11  avoit  inverti  Cambray  ,  dont  il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  le  3.  Juillet ,  &  il  finit 
cette  campagne  par  la  prife  de  Condé ,  le  a  j.  Août; 
mais  il  l'abandonna,  ne  jugeant  pas  que  cette  place 
fût  en  état  d'être  confervée  pendant  l'hiver. 

En  Italie  de  en  Catalogne  ,  il  ne  fe  paUê  rien  de 
remarquable. 

16  jo.  )  Le  Prince  de  Condé ,  le  Prince  de  Conti 
de  le  Duc  de  Longueville  font  arrêtés  de  conduits 
d'abord  à  Vincennes ,  enfuite  à  Marcouffy ,  puis  au 
Havre-de-Grace. 

Les  Troubles  continuent  dans  le  royaume.  Le 
Maréchal  de  Turenne  ,  qui  avoit  pris  la  qualité  de 
Lieutenant-général  de  l'armée  du  Roi  pour  la  liberté 
des  Princes,  fe  joignit  à  l'Archiduc ,  conformément 
au  traité  conclu  par  Madame  de  Longueville ,  & 
après  s'être  faifi  d'Aubenton  de  d'Irfon ,  prit  le  Ca- 
telet  le  1$.  Juin. 

Le  premier  Juillet,  le  Maréchal  du  Pleffis-Praflin 
fait  lever  le  fiege  de  Guife  à  l'Archiduc. 

M.  de  Turenne  prend  la  Capelle  le  3.  Août,  de 
s'avance  vers  le  château  de  Vincennes ,  pour  déli- 
vrer les  Princes  ,  mais  ils  avoient  été  transférés  à 
Marcouffy. 

Mouzon  Te  rend  aux  Efpagnols  le  6.  Novembre , 
après  une  vigoureufe  réfiitance. 

Le  Maréchal  du  Pleffis  ayant  pris  Rethel  le  i}. 
Décembre  ,  le  Maréchal  de  Turenne ,  qui  étoit  vai- 
nement accouru  au  fecours ,  fe  réfout  à  un  bataille , 
où  le  Maréchal  du  Pleffis  le  battit  le  i$.  Décembre  : 
c'ett  la  bataille  de  Rethel. 

En  Italie  ,  les  Efpagnols  reprennent  Portolon- 
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gpne  le  1$.  Août.  En  Catalogne  ,  ils  reprennent 
Flix  fur  la  Segre ,  Tortofe  ,  Balaguier  ,  de  toute  la 
plaine  d'Urgcl. 

Mort  de  Defcartes  le  1 1.  Février  à  Stockholm. 

165 1.)  Les  troubles  civils  continuent.  Le  parti 
des  Frondeurs ,  devenu  le  plus  fort ,  demande  la  li- 
Hberté  des  Princes  qu'on  ne  peut  lui  refufer  :  ils 
rentrent  dans  Paris  comme  en  triomphe,  le  16.  Fé> 
vrier,  étant  accompagnés  du  Duc  d'Orléans.  Le  Car- 
dinal Mazarin  eft  obligé  de  fo  retirer  du  côté  de 

de  Turenne  invité  par  une  lettre  du  Roi,  quitte 
le  fèrvice  des  Efpagnols ,  où  il  s'étoit  jette  au  com- 
mencement des  troubles ,  de  il  revient  à  la  cour ,  où 
il  obtient  que  le  contrat  d'échange  pour  Sedan,  con- 
clu dès  l'an  1641.  feroit  enfin  figne. 

Les  troubles  civils  que  l'on  croyoit  autant  que 
terminés  ,  recommencent.  Le  Prince  de  Condé  fe 
prépare  à  la  guerre.  Le  Comte  de  Harcourt  lui  fait 
lever  le  fiege  de  Cognac. 

Le  Maréchal  de  Ta  Ferté  fait  le  fiege  de  Chatte 
en  Lorraine ,  qu'il  prend  le  1  j.  Septembre  ,  après 
quarante-trois  jours  d'attaque. 

B erg- Saint  Winox  fe  rend  aux  Efpagnols. 
En  Catalogne ,  les  Efpagnols  reprennent  Cer- 
vera  ,  de  forment  le  fiege  de  Barcelonne. 

16 $  a.)  Le  Cardinal  Mazarin  ,  que  le  Maréchal  de 
Hocquincourt  étoit  allé  prendre  fur  la  frontière, 
revient  trouver  le  Roi  à  Poitiers ,  où  la  Cour  s'étoit 
avancée  pour  obferver  les  mécontens  de  Guyenne  : 
il  ramené  le  Roi  à  Angers. 

Faction  nouvelle  pour  forcer  la  Reine  à  renvoyée 
le  Cardinal. 

Le  6.  Avril ,  le  Prince  de  Condé  enlevé  plufienrs 
quartiers  au  Maréchal  de  Hocquincourt ,  à  Ble- 
neau  »  mais  l'arrivée  du  Maréchal  de  Turenne  ar- 
rêta ces  progrès. 

Combat  d'Eftampes ,  oh  M.  de  Turenne  &  le 
Maréchal  de  Hocquincourt  remportent  un  avantage 
confidérable  fur  le  Prince  de  Condé. 

Négociations  pour  le  rétabliflèment  de  la  tran- 
quillité publique  :  elles  fontinfruétueufes. 

M.  le  Prince  de  Condé  fe  réfont  à  recommencer 
ou  plutôt  à  continuer  la  guerre.  Après  avoir  pris 
différentes  polirions  aux  environs  de  Paris  ,  preflè 
par  l'armée  royale ,  il  n'eut  que  le  temps  de  fe 
jetter  dans  le  faubourg  St.  Antoine ,  où  le  donna 
le  1.  Juillet  le  fameux  combat  de  St.  Antoine. 

Le  Roi  transfère  à  Pontoife  le  parlement.  Les 
mécontentements  fubfiftenr.  Le  Cardinal  confent 
de  nouveau  &  quitter  la  cour ,  dt  fe  retire  à  Bouil- 
lon le  19.  Août.  Dès-lors  les  troubles  s'appaifent. 
Le  ai.  Octobre,  le  Roi  fait  publier  une  amoiftie 
générale  pour  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  1 648. 
de  rentre  dans  Paris  le  même  jour.  Le  Prince  de 
Condé  fe  jette  entre  les  bras  des  Efpagnols, de  pla- 
ceurs autres  des  mécontents  prennent  également  le 
parti  de  s'éloigner. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands  avanta- 
ges aux  Efpagnols.  Ils  reprirent  Barcelonne  contre 
lé  Maréchal  de  la  Mothe  ,  le  1  3.  Octobre  ,  après 
quinze  mois  de  fiege.  Cafal  eft  pris  auffi  par  les 
Efpagnols  fur  le  Duc  de  Savoie ,  de  remis  au  Duc 
de  Mantoue.  Gravelines  fe  rend  le  18.  Mai  aux  Ef- 
pagnols ,dt  Dunkerque  le  16.  Septembre.  Rethel  fe 
rend  à  M.  le  Prince  le  30.  Octobre,  de  il  prend  Ste. 
Menehoult  le  14.  Novembre.  M.  de  Turenne  part 
pour  arrêter  ces  progrès ,  il  tient  au  Roi  la  parois 
qu'il  lui  avoit  donnée ,  d'empêcher  les  ennemis  de 
prendre  des  quartiers  d'hiver  en  France. 

16$  j.)  Le  Cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris 
le  3.  Février ,  de  il  y  eft  très-bien  reçu  de  tout  le 
monde. 

Les  troubles  domeftiques  continuent  encore  dans 
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quelques  provinces,  &  la  guerre  continue  aufiï  fur 
Us  frontières  avec  les  Efpagnols.  Plufieurs  places 
fe  rendent  à  ceux-ci ,  de  plufieurs  autres  font  prifes 
par  les  troupes  du  Roi. 

i6$4-  )  Le  Comte  de  Grandpré  prend  d'affaut 
fur  les  EfpagnoK  Villon,  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, le  »s-  Février. 

Sacre  du  Roi  à  Rheims ,  par  l'Evêque  de  SouTons , 
le  7.  Juin. 

La  guerre  fe  fait  en  Alface  de  aux  Pays-Bas  avec 
divers  fuccès. 

Le  Vicomte  de  Turenne  force  les  lignes  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  de  l'Archiduc  de  du  Comte  de  Fuen- 
faldagna  ,  qui  faifoient  le  fiege  d'Arras  ,  les  bat  & 
leur  fait  lever  le  fiege  le  1$.  Août-  Cette  grande 
aétton  raflura  la  France  de  le  Cardinal  Mazarin. 

Le  Roi  fait  fa  première  campagne  au  fiege  de 
Stenay ,  qu'il  prend  le  6.  Août ,  ayant  fous  lui  M. 
Fabert ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Plufieurs  villes  font  prifes  par  les  troupes  du  Roi , 
aux  Pays-Bas ,  en  Catalogne  de  ailleurs. 

Charles  H.  fils  de  l'infortuné  Charles  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  pourfuivi  par-tout  par  Cromwel,  elt  obli- 
gé de  fortir  de  France  :  il  fe  retire  à  Cologne. 

Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  ,  abdique  la  cou- 
ronne le  16.  Juin ,  en  faveur  de  fon  coufin-germain  : 
elle  fe  retire  en  France ,  &  enfuite  à  Rome. 

1655.  )  M.  de  Turenne ,  après  avoir  jette  du  lé- 
cours  daos  le  Quénoy,  prend  Landrecies  le  14. 
Juillet ,  fécondé  du  Maréchal  de  la  Ferté  :  la  prife 
de  cette  place ,  ainfi  que  celle  du  Quénoy  ,  en  ou- 
vrant les  Pays-Bas  Efpagnols ,  préparait  la  route  à 
tous  les  avantages  que  la  France  remporta  jufqu'à 
la  fin  de  cette  guerre.  M.  de  Turenne  prend  Con- 
dé le  18.  Août ,  de  St.  Guillain  le  a$.  Le  Roi ,  qui 
avoit  fait  toute  la  campagne  .affilia  a  ce  dernier 
fiege ,  oh  commandait  auffi  le  Maréchal  de  la  Ferté. 
Les  troupes  du  Roi  obtiennent  d'autres  fuccès  fur 
les  Efpagnols ,  de  continuent  de  les  preffer  vivement. 

Traite  conclu  le  1.  Novembre  avec  Cromwel ,  qui 
en  conféquence  fe  déclare  contre  les  Efpagnols. 

1656.  )  Le  Cardinal  reprend  les  pnopofitions  de 
paix,  qu'il  avoit  déjà  faites  plufieurs  fois.  On  né- 
gocie ,  mais  ce  fut  fans  fuccès. 

M.  de  Turenne  de  le  Maréchal  de  la  Ferté  font 
le  fiege  de  Valenciennes.  M.  de  Turenne  elt  forcé 
de  le  lever  le  16.  Juillet ,  le  Maréchal  de  la  Ferté 
ayant  été  fait  prifonnier  ,  à  caufe  que  les  ennemis 
a  voient  trouvé  la  facilité  de  l'attaquer  de  de  le 
battre  féparément. 

M.  le  Prince  prend  Condé  le  1 9.  Août.  Mais  Dom 
Juaneft  obligé  de  lever  le  fiege  de  St.  Guillain, 
pour  venir  au  fecours  de  la  Capelle ,  que  M.  de  Tu- 
renne prend  le  17.  de  Septembre. 

Le  Duc  de  Modcne  &  le  Duc  de  Mercosur  pren- 
nent Valence  furie  Pô,  le  16.  Septembre. 

16J7.  )  Bulle  d'Alexandre  VU.  contre  les  cinq 
propofirions  de  Janfenius  ,  reçue  en  France. 

Les  fuccès  de  guerre  continuent  d'être  variés  aux 
Pays-Bas  ,  en  Catalogne  de  en  Italie. 

Monde  l'Empereur  Ferdinand  III. le  2.  Avril  , 
âgé  de  49.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  vingt.  Il  eut 
pour  fuccejTeur  Léopold ,  qui  ne  tut  élu  que  le  18. 
Juillet  de  l'année  fuivante. 

1 658.)  Bataille  des  Dunes  le  4.  Juin ,  gagnée  par 
3YT.  de  Turenne ,  contre  le  Prince  de  Condé  de  Dom 
Juan.  Dunkerqoe  fe  rend  le  1  j.  Juin  ;  le  Roi  y  rentre 
le  16.  dt  fait  remettre  la  place  aux  Anglois  ,  fuivant 
le  traité  couclu  avec  Cromwel. 

Prife  des  villes  deBerg ,  Furnes,  Dixmude  ,  Ou- 
denarde,  Meoio  de  Ypres. 

Le  Prince  de  Ligne  eft  battu  par  les  François  le 
19.  Septembre. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  avoit  pris  Gravelmes  le 
ZO.  Août. 
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LeRoi ,  tombé  malade  à  Calais ,  tff  guéri  avec 
do  vin  émétique ,  par  un  Médecin  d'Abbeville.. 

Ligue  de  la  France  ave»  plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne. 

En  Italie ,  les  troupes  de  France  obtiennent  divers 
fuccès. 

1659.  dcc.)  Traité  de  paix  conclu  le  7.  Novem- 
bre ,  entre  le  Roi  de  France  de  le  Roi  d'Efpagne  , 
par  le  Cardinal  Mazarin  ÔtDom  Louis  de  Haro,  Plé- 
nipotentiaires de  ces  deux  Puillimces,  dans  l'ifle  det 
Faifans  ,  fur  la  rivière  de  Kidaffoa.  C'eft  le  traité  de 
paix  des  Pyrénées:  une  des  conditions  de  ce  traité 
fut  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d'Efpagne ,  qui 
cependant  ne  fut  célébré  que  huit  mois  après.  Cette 
Princeflê  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Paris  le  a  6. 
Août  1660. 

Les  détails  intérefiâns  qui  remplirent  te  règne  de 
Louis  le  Grand ,  depuis  la  paix  des  Pyrénées  juf- 
qu'à fa  mort,  arrivée  en  171e.  font  immenfes  j  de 
vouloir  les  rapporter  tous  félon  l'ordre  que  nous 
avons  fuivi  jufqu'à  préfent,  ce  ferait  parcourir  une 
carrière  trop  valte  de  peut-ctre  étrangère  à  l'objet 
que  nous  nous  fommes  propofé.  Nous  abrégerons 
par  conféquent  le  plus  qu'il  nous  fera  poflible. 

Après  le  traité  des  Pyrénées ,  le  Roi  ne  fonge» 
plus  qu'à  faire  goûter  à  fes  fujets  les  fruits  de 
la  paix. 

Ce  Monarque  fefit  faire  en  1661.  la  réparation 
de  l'infulte  faite  à  Londres  par  le  Baron  de  Batte- 
ville  ,  Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  au  Comte  d'Ef- 
trades  ,  Ambaffadeur  de  France  ;  de  en  1  $64.  il 
eut  une  fat i faction  encore  plus  authentique  de  l'at- 
tentat des  Corfes  contre  le  Duc  de  Créquy,  Am- 
bafladeur  de  France  à  Rome  vers  le  Pape  Alexandre 
VII.  Il  envoya  la  même  année  ,  contre  les  Maures  , 
des  troupes  qui  prirent  Gigery ,  de  donna  du  fecours 
aux  Allemands  contre  lest  Cures.  Ce  fut  à  ce  fecours 
que  l'oo  dut  principalement  la  vi&oire  de  Saint- 
Gothard  ,  en  Hongrie  ,  en  1664. 

Le  Roi  fit  en  même  temps  fleurir  le  commerce,' 
les  arts  de  les  feiences  dans  fon  royaume.  11  ré- 
prima en  166J.  les  courïes  des  Algériens  ,  donna 
du  fecours  aux  Portugais  contre  les  Efpagnols ,  de 
déclara  la  guerre  aux  Anglois  ,  pour  fecourir  les 
Hollandois  fes  alliés. 

La  paix  fut  conclue  à  Breda  entre  l'Angleterre, 
&  la  Hollande,  la  France  de  le  Dannemarck  ,  le 
16.  Janvier  1667. 

Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fatisfaire  le  Roi 
fur  les  prétentions  qu'il  avoit  dans  les  Pays-Bas  ,  à 
caulé  de  la  Reine,  fon  époufe ,  fille  de  Philippe IV. 
mort  le  17.  Septembre  1665.  Sa  Majefté  entra  en 
Flandres  ,8c  prit  Armeotieres ,  C  ha  rie  roi ,  Tournay, 
Aloft ,  Lille  de  plufieurs  autres  places.  Il  s'empara 
de  la  Franche  -  Comté  l'année  fuivante  ,  de 
fit  la  paix  avec  l'Efpagne  ,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  le  1.  Mai  1668.  Par  ce  traité,  il  céda 
la  Fraoche-Comté  à  l'Efpagne ,  fit  retint  toutes  les 
villes  qu'il  avoit  prifes  dans  les  Pays-Bas. 

11  s'empara  de  la  Lorraine  en  1669.  pour  punie 
le  Duc  qui  ne  ceflbit  de  remuer  contre  la  France  , 
de  fit  bâtir  l'hôtel-royal  des  Invalides  en  1671. 

L'année  fuivante ,  1672.  le  Roi ,  mécontent  des 
Hollandois ,  leur  déclara  la  guerre  ,  de  pafla  la 
Meufc  avec  fon  armée  ,  commandée  ,  fous  lui  , 
par  le  Prince  de  Condé  de  par  le  Vicomte  de 
Turenne.  Les  Hollandois  ayant  été  battus  par-tout , 
de  réduits  à  de  facheufes  extrémités ,  l'Empereur  , 
l'Efpagne  de  l'Elefteur  de  Brandebourg,  effrayés 
des  fuccès  de  la  France  ,  fe  réunirent  contr'eile. 
Mais  le  Vicomte  de  Turenne  s'étant  rendu  maître 
en  1673.  de  la  plûpart  des  places  des  duchés  de 
C levés  de  de  Juliers  ,  l'Eleéteur  demanda  une  trêve 
qu'on  lui  accorda.  L'Electeur  Palatin  grolfit  le 
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nombre  des  ennemis  de  la  France  en  1674.  Le  Roi 
coaquit  une  féconde  fois  la  Franche-Comté  ;  les 
Efpagnols  furent  battus  en  Rouffiilon  par  le  Comte 
de  Schomberg  j  ck  les  Allemands  ,  joints  aux 
Hollandois  à  la  bataille  de  Seaef ,  par  le  Prince  de 
Condé.  Le  Vicomte  de  Turenne  remporta  un  grand 
nombre  de  victoires  en  Allemagne  ;  il  vainquit 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  qui  avoit  rompu  la 
trêve ,  ck  contraignit  les  Allemands  d'abandonner 
l'Alface.  La  perte  de  ce  grand  Général ,  tué  d'un 
coup  de  canon  au-delà  du  Rhin  le  17.  Juillet  167$. 
fut  très-fenfible  au  Roi  ck  à  toute  la  France.  M.  du 
Quefhe  détit  les  flottes  Efpagnoles  ck  Hollandoifes 
en  deux  combats  ,  dans  le  fécond  defquels  le  fameux 
Amiral  Ruyter  perdit  la  vie  le  1.  Avril  1676.  ck  le 
Maréchal  de  Vivonne  tailla  en  pièces  7000.  hommes 
des  ennemis  près  de  Meffine.  Vers  le  même  temps , 
la  France  déclara  la  guerre  au  Dannemarck ,  pour 
ibutenir  la  Suéde  :  les  alliés  ,  commandés  par  le 
Princed'Orange.furentdéfaitsàCaflcl  par  Monfieur, 
frère  unique  du  Roi.  Enfin  la  paix  fut  conclue  à 
Nimeguele  10.  Août  1678.  entre  la  France  &  la 
Hollande  :  l'Efpagne  y  accéda  le  14.  Septembre  , 
les  Allemands  le  j.  Février  1679.  dk  l'Electeur  de 
Brandebourg  avec  le  Dannemarck  quelque  temps 
après. 

En  168}.  Louis  XIV.  fît  bombarder  la  ville 
d'Alger ,  &  en  obtint  fatisfaction  en  1684. 11  reçut 
la  même  année  des  Ambaftàdeurs  du  Roi  de  Siam. 
.  Et  ayant  fait  bombarder  la  ville  de  Gènes ,  le  Doge , 
accompagne  de  quatre  Sénateurs  ,  fut  obligé  de 
Tenir  faire  fatisfaction  au  Roi  en  168s.  Tunis  & 
Tripoli  furent  contraints  la  même  année  à  demander 
la  paix. 

Sa  Majefté  révoqua  le  fameux  édit  de  Nantes  , 
par  edit  du  u.  Octobre  de  la  même  année  168  j. 
de  abolit  ainii  le  proteftantifme  en  France  :  ce  qui 
fut  fuivi  d'une  émigration  prodigieufe  de  fujets  du 
Roi  ,  la  plupart  artiites  ou  négociants  ,  qui  furent 
s'établir  en  Angleterre ,  en  Allemagne  ck  autres 
pays  du  nord. 

Le  Roi  mécontent  du  Pape  Innocent  XI.  fe  faifit 
de  comté  d'Avignon  en  1 687.  qu'il  remit  dans  la 
fuite  au  Pape  Alexandre  VIII. 

La  guerre  recommença  alors  à  l'occafion  de  la 
ligue  d'Augsbourg  faite  contre  la  France  ,  entre 
1e  Duc  de  Savoie  ,  l'Electeur  de  Bavière  ,  ck  plu- 
sieurs autres  Princes  animés  par  les  intrigues  du 
Prince  d'Orange.  Monfeigneur  le  Dauphin  ouvrit 
la  campagne  par  la  prife  de  Hailbron  ,  &  fe 
rendit  maître  de  Philisbourg  le  19.  Octobre  1688. 

Le  Roi  déclara  enfuite  la  guerre  aux  Hollandois. 

L'Allemagne ,  les  Efpagnols  &  les  Anglois  fe 
déclarèrent  contre  la  France  en  1689.  &  la  guerre  fe 
ralluma  ainfi  dans  toute  l'Europe. 

Le  Maréchal-Duc  de  Luxembourg  défit  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Fleuras  ,  le  premier  Juillet 
1 690.  Dix  jours  après  ,  M.  de  Tourville  battit  les 
flottes  Angloife  &  Hollandoife  dans  la  Manche. 
Le  Maréchal  de  Catinat  remporta  à  Staffarde  une 
victoire  complète  fur  le  Duc  de  Savoie ,  ck  prit 
diverfes  places.  Les  François  eurent  par-tout  des 
avantages.  Cependant  la  flotte  de  M.  de  Tourville 
fut  malheureufemenr  défaite  à  la  Hougue  ea  1691. 
par  les  Anglois.  Le  Roi  prit  Namur  le  t.  Juin  de  la 
même  année.  Le  Maréchal  de  Luxembourg  gagna 
la  bataille  de  Steinkerque  ,&  en  169].  celle  de 
Nerwinde.  Le  Duc  de  Savoie  ayant  été  défait  la 
même  année  par  le  Maréchal  de  Catinat  à  la  bataille 
deMarfaille.fit  fa  paix  avec  le  Roi  en  1696.  &  joignit 
enfuite  fes  armes  à  celles  de  France  ;  ce  qui  obligea 
l'Empereur  &  l'Efpagne  à  accepter  la  neutralité. 
La  prife  de  Barcelonne  par  le  Duc  de  Vendôme  en 
1697.  &  celle  de  Carthagene  en  Amérique  par 
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M.  de  Point» ,  déterminèrent  enfin  les  alliés  a  une 
paix  générale  ,  qui  fut  conclue  à  Rifwick ,  avec 
l'Efpagne  ,  l'Angleterre  ck  la  Hollande  ,  le  ». 
Septembre  1 697.  &  fix  femaines  après  avec  l'Erape- 
reur  &  l'empire.  Par  ce  traité  les  eaux  du  Bhin 
furent  prifes  pour  bornes  de  l'Alffmagnc  &  de  U 
France.  L'Electeur  de  Trêves  ck  le  Duc  de  Lorraine 
rentrèrent  dans  leurs  états.  Le  Roi  reconnut  le  Prince 
d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre ,  fous  le  nom  de 
Guillaume  III.  ckles  Efpagnols  recouvrèrent  tout 
ce  qu'on  leur  avoit  pris  depuis  le  traité  de 
Nimcgue. 

La  mort  de  Charles 'II.  Roi  d'Efpagne  ,  arrivée 
le  premier  Novembre  1700.  ralluma  le  feu  delà 
guerre  au  fujet  de  fa  fucceffion.  Ce  Prince  avoit 
laide  ,  par  teltamenr ,  pour  héritier  de  fa  couronne , 
Philippe  de  France ,  Duc  d'Anjou.  Le  Roi  ayant 
appris  cette  importante  nouvelle,  fit  partir  le  Duc 
d'Anjou ,  qui  fe  mit  en  poffeflïon  de  l'Efpagne  , 
fous  le  nom  de  Philippe  V.  &  fit  fon  entrée  publique 
à  Madrid  le  14.  Avril.  L'Empereur,  de  foo  côfé , 
voulant  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tête  de 
l'Archiduc  Charles  ,  engagea  dans  fes  intérêts  la 
plupart  des  Princes  de  l'empire  ,  ck  envoya  du 
côté  de  l'Italie  une  armée  commandée  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoie,  qui  manqua  de  prendre  Crémone 
en  1 701.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  fe  déclarèrent 
pour  l'Empereur. 

La  guerre  fe  fit  avec  fuccès  par  la  France  juf- 
qu'en  1704.  que  les  alliés ,  commandés  par  le  Prince 
Eugène,  par  le  Duc  de  Marlebonrough  &  par  le 
Prince  de  Bade  ,  défirent  à  Hochftet  l'armée  Fran- 
çoife ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Tallard  & 
par  le  Maréchal  de  Marfin.  Le  Roi ,  pendant  ce 
temps  ,  réduifit  à  la  raifon  les  Fanatiques  qui 
s'étoient  foulevés  dans  le  Vivarais  ck  en  Languedoc. 
Le  Duc  de  Vendôme  défit  le  Prince  Eugène  à  la 
bataille  de  Caflano  en  Italie ,  le  10.  Août  1 70  j.  Mais 
le  Maréchal  de  Villeroi  fut  vaincu  à  la  bataille  de 
Ramillies  près  de  Namur,  le  2 }.  Mai.  1706.  Après 
cette  fameufe  journée  ,  les  ennemis  s'emparèrent 
d'Anvers,  de  Gand ,  d'Oftende  ck  de  plufieurs autres 
villes.  Cette  même  année ,  le  Duc  Philippe  d'Or- 
léans fut  défait  parle  Prince  Eugne  devant  Turin; 
ce  qui  fut  caufe  de  la  perte  du  Milanès  ck  do 
Modenois. 

L'année  1707.  fut  plus  heureufe  à  la  France;  le 
Marechal-Duc  de  Berwick  remporta  fur  les  alliés  la 
célèbre  victoire  d'Altnança  le  »c.  Avril,  qui  fut  fui- 
vie  de  la  réduction  des  royaumes  de  Valence  &  d'Ar- 
ragon.  Le  Maréchal  de  Villars  força  les  lignes  de 
StolhofFen ,  le  23.  Mai  :  le  Comte  de  Forbin  &  le 
Chevalier  de  Guay-Trouin  fe  distinguèrent  fur  mer, 
battirent  les  flottes  ennemies  en  diverfes  rencon- 
tres ,  &  firent  des  prifes  confidérables. 

Les  années  fuivantes  furent  moins  favorables  a,  la 
France  ,  mais  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  ,  arri- 
vée le  17.  Avril  171 1.  changea  la  face  des  affaires. 
La  Reine  Anne  d'Angleterre  écouta  les  propofitions 
de  paix  que  le  Roi  lui  fit  faire  ,  &  ôta  le  comman- 
dement de  fes  troupes  au  Duc  de  Marlebourough. 
La  bataille  de  Denain  ,  gagnée  par  les  Maréchaux 
de  Villars  &  de  Montefquiou  le  14.  Juillet  171». 
affoiblit  l'armée  des  ennemis  &  avança  la  paix  ,  qui 
fut  lignée  à  Utrecht  en  171 3.  avec  l'Angleterre ,  le 
Portugal ,  le  Duc  de  Savoie  ,  le  Roi  de  Prufle  fle 
les  Hollandois.  Cette  paix  avoit  été  précédée  d'une 
renonciation  folemnelle  de  Philippe  V.  Roi  d'Ef- 
pagne ,  pour  lui  ck  fa  poftérité  ,  à  tous  les  droits 
qu'il  pourroit  jamais  avoir  à  la  couronne  de  France , 
&  d'une  pareille  renonciation  du  Duc  de  Berry 
ck  du  Duc  d'Orléans  ,  à  tous  ceux  qu'ils  pour- 
raient avoir  à  la  couronne  d'Efpagoe.  Enfin 
Louis  XIV.  conclut  la  paix  avec  l'Empereur  ,  par 
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le  traité  de  Bade  ,  le  6.  Mars  1714.  Se  mourut  à 
Verfailles  le  premier  Septembre  171 5.  à  77.  ans  , 
dont  il  en  avoit  régné  72.  Son  corps  fut  porté  à  St. 
Denis  ,  fon  cœur  aux  Jéfuites  de  la  rue  St.  Antoine, 
fit  fes  entrailles  à  Notre-Dame  de  Paris.  Son  oraifon 
funèbre  fut  prononcée  à  Saint-Denis  par  M.  QuU 
queran  de  Beaujeu ,  Evêque  de  Caftres  ;  à  Notre- 
Dame  ,  par  M.  Maboul ,  Evêque  d'Aleth  ;  à  la 
Sainte-Chapelle,  par  le  P.  Maffillon,  de  l'Oratoire , 
depuis  Evêque  de  Clcrmont;  aux  Jéfuites  de  Paris, 
en  latin ,  par  le  P.  Porée  ;  fit  par  d'autres  Orateurs 
en  différentes  églifes  du  royaume.  Le  règne  de  ce 
Prince  eft  compare ,  avec  raifon ,  à  celui  d'Augufte. 
Louis  XIV.  avoit  un  goût  naturel  pour  tout  ce  qui 
feit  les  grands  hommes.  Il  fçutdiftinguerfit  employer 
les  perfonnes  de  mérite.  Il  eut  pour  Miniftres  le 
Cardinal  Mazarin  ,  M.  Colbert ,  M.  de  Louvois ,  fie 
d'autres  habiles  politiques.  Pour  Généraux  ,  les 
Condés  ,  les  Turennes ,  les  Vendômes  ,  les  Cati- 
nats  ,  fltc.  On  vit  en  France  ,  fous  fon  règne ,  des 
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Louis  XIV.  en  j.vol.  ii-40.  fie  en  10.  vol.  fn-i».  pac 
Ifaac  de  Larrey  ;  l'hiftoire  du  règne  de  Louis  XIV. 
par  de  Limiers  ,  en  7.  vol.  i/1-80.  l'hiftoire  de 
Louis  XIV.  par  M.  de  Éeboulet ,  ficc. 

Louis  XV.  Jurnommé  le  Bien-aimé. 

171  j.)  Ce  Prince  ,  né  à  Verfailles  le  ij.  Février 
1710.  fuccede  à  fon  bifayeul  le  premier  Septem- 
bre. Il  eft  facré  &  couronné  à  Rheims  le  a$.  O&o- 
bre  1711.  &  marié  à  Fontainebleau  le  $.  Septem- 
bre 171$. 

Le  lendemain  de  la  mortde  Louis  XIV.  Philippe  , 
Duc  d'Orléans ,  eft  déclaré  Régent  du  royaume.  Il 
n'y  eut  jamais  en  France  de  minorité  où  l'on  jouit 
d'un  auffi  grand  calme  ,  que  fous  celle  du  Roi  ré- 
gnant :  cette  minorité  fut  entièrement  exempte  de 
ces  funeftes  diviîîons  qui  ont  agité  fi  fouvent  le 
royaume  en  pareilles  conjonctures. 

1716.  )  Edit  du  Roi ,  enrégiftré  au  parlement,  pour 


Evêques  fit  des  Théologiens  dignes  des  plus  beaux  l'établiflêment  d'une  chambre  de  juftice ,  dettinée  à 
fiecles  de  l'égHfe  ;  des  Poètes  excellcns ,  de  grands     la  recherche  des  malt 


Orateurs  ,  des  Philofophes  profonds  ,  d'habiles  Ju- 
rifconfultes  ,  &  des  fçavans  en  tout  genre ,  dont  il 
animoit  les  études  par  fes  recompenfes.  Ce  Prince 
fit  auffi  fleurir  dans  fes  états lesarts  &  le  commerce. 
L'ambition  fit  l'amour  de  la  gloire  lui  firent  entre- 
prendre &  exécuter  les  plus  grands  projets  -,  fit  il  fe 
diftingua  au-deflus  de  tous  les  Princes  de  fon  ficelé , 
par  un  air  de  grandeur ,  de  magnificence  &  de  libé- 
ralité quiaccompagnoit  toutes  fes  actions.  Louis  XV. 
fon  arriere-petit-fils ,  lui  a  fuccédé. 

Alliance  de  Louis  XIV. furnommi  le  Grand, 

Il  avoit  éponfé  en  1660.  Marie-Thcrefe  d'Autriche  ,  fille 
unique  de  Philippe  IV.  Kot  d'Efpagne  (  &  de  fa  première 
femme  Elifabeth  de  France  )  ,  &  fœnr  de  Charles  II.  Roi 
«î'Efti.ifrne  Ot  de  Marguerite-Therefe  ,  que  Philippe  IV,  avoit 
eu>  ae  fon  fécond  mariage  arec  Marie-Anne  d'Autriche.  La 
Reine  Matie-Therefe  d'Autriche  mourut  1  Verfailles  le  jo. 
Juillet  168}.  âgée  de  4$.  an». 

Enfants  , 

s.  Louis,  Dauphin,  dit  Monfcigneur  ,  né  en  îfirfr.  Se 
mort  à  Mendon  ,1e  14.  Avril  1711.  a  50.  an».  (  Vcjti 

OT  tom.  ..pag  7J8.  &740.) 
t.  &  ».  Deux  Prince*  ,  morts  jeunes. 
4.  5.  &  6.  Trois  Princeflè»  ,  mortes  jeunes. 

Enfants  naturels  £r  légitimés  , 

Louis  XIV.  eut  de  Madame  la  Dnchelfe  de  la  Valiere  > 

laquelle  a'étant  rendue  Religieufc  Carmélite  le  1. 

Juin  1674.  fit  profeffion  le  4.  Jnin  167$.  &  mon  rot 

le  6.  Jnin  r-rto.  âgée  de  6j.  an»  > 
I.  Lonis  de  Bourbon ,  Comte  de  Vermandoi»  ,  mort  en 

en  168).  âgé  de  17.  ans. 
a.  Marie-Anne,  dite  Mademoifelle  de  Blols  ,  alliée  en 

1680.  a  Louis ,  Prince  de  Contl ,  veuve  en  1Û85. 

moite  en  1759.  âgée  de  74.  ans. 

Autres  enfants  naturcU  ù  Ugitimù  , 


-Auguite  de  Bourbon  ,  Duc  du  Maine  ,  mort  en 
17  jtf. 

Loni»  Céfar  ,  Comte  de  Vexin  ,  Abbé  de  St.  Delà»  & 
de  St.  Germain-des-Prts ,  mort  en  i68j. 

de  Bourbon  ,  Comte  dcToaloufe  , 


mort  en  1717. 
Looife-Francoife 


de  Bourbon ,  dite  Mademoifelle  de 
Kantes ,  Duchefle  de  Buurbon  ,  mariée  a  Louis  III. 
Duc  de  Bourbon  ,  morte  en  174}. 
Louife-Marie  de  Bourbon ,  dite  Mademoifelle  de  Tours, 

morte  en  1681. 
Françoife-Marie  de  Bonrbon  ,  dite  Mademoifelle  de 
Blois  ,  mariée  i  Philippe  II.  Duc  d'Orléans  ,  Kégent 
de  France  ,  morte  «n  174  . . . 
&  8.  Deux  autres  fils  , 
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Z?oye\  les  mémoires  de  la  Rochefoucault ,  ceux 
de  la  Barde  ,  le  Vittorio  Siri ,  le  Gualdo  ,  Régnier 
J^efînarais  ;  l'hiftoire  de  France  fous  le  règne  de 
Tome  UL 


malverfations  commifes  dans  les  fi- 
nances, depuis  l'an  1689.  Elle  fut  fupprimee  l'an- 
née fuivante. 

Lettres -patentes  du  a.  Mai  ,  accordées  au  Sr. 
Law  &  à  fa  compagnie  ,  pour  l'établiflêment  d'une 
banque  générale. 

Expédition  de  M.  de  Louvigny  contre  les  fàuvages 
du  Canada. 

1717.  )  Le  Prince  de  Conti ,  le  Comte  de  Charo- 
lois ,  le  Prince  de  Dombes ,  &  autres  Seigneurs  Fran-  - 
çois ,  vont  fervir  en  Hongrie. 

Le  8.  Mai ,  le  Czar  Pierre  arrive  de  Hollande  a 
Paris,  y  fejourne  quarante-quatre  jours,  fit  voit 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  fit  d'utile  :  il  part  le  ao. 
Juin  pour  rctouner  en  Ruffie. 

1718.  )  Le  7.  Mai ,  la  Reine  d'Angleterre ,  veuve 
de  Jacques  II.  meurt  à  Saint-Germain-en-Laye. 

Traité  conventionnel  de  Londres  ,  Je  j.  Août  , 
entre  l'Empereur ,  la  France  fit  l'Angleterre ,  pouc 
maintenir  les  traités  d'Utrecht  fit  de  Bade,  fit  pour 
pacifier  l'Italie  :  les  Hollandois  y  font  invités  fit  y 
accèdent ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance.  L'Empereur  y  confent  de  recon- 
noître  le  Roi  d'Efpagne  (  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
faire  jufqu'alors  )  à  condition  qu'on  lui  remettroit 
la  Sicile  ,  que  I'Efpagne  venoit  de  conquérir ,  fit  que 
la  Sardaigne  feroit  donnée  en  indemnité  à  S.  A.  R. 
de  Savoie.  On  y  convient  auffi  d'affurer  à  Dom  Car- 
los la  fucceffion  des  duchés  de  Parme  ôtdcPlaUânce, 
fit  du  grand-duché  de  Tofcane. 

1719.  )  La  France  fit  l'Angleterre  déclarent  la 
guerre  à  I'Efpagne  ,  qui  refufe  de  fe  prêter  aux  ar- 
rangements pris  fur  le  traité  de  la  quadruplealliance. 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  du  14.  Avril ,  enregis- 
trées au  parlement  fit  en  la  chambre  des  comptes  , 
en  faveur  de  Puniverfiié  de  Paris ,  fit  pour  y  établir 
l'inftruétion  gratuite. 

Le  Duc  de  Berwick,  Maréchal  de  France  .prend 
diverfes  places  en  Efpagne. 

Le  $.  Décembre  ,  le  Cardinal  Jules  Alberonî  ; 
principal  Miniftre  d'Efpagne ,  eft  difgracié  fit  obligé 
de  fe  retirer  en  Italie. 

1710.  )  Le  Sr.Law.Ecoflbis,  eft  nommé  Contrô- 
leur-général le  J.  Janvier,  fit  le  14.  il  entre  au  con» 
feil  de  régence;  fix  mois  après  i)  eft  difgracié.  Il  fait 
enfuite  divers  voyages  en  Angleterre ,  en  Brabant , 
en  Allemagne,  en  Italie,  en  Dannemarck  ;  enfin  il 
fe  retire  à  Venife  ,  fit  y  mourut  le  ai.  Mars  1729. 

Le  a  $ .  Janvier  le  Roi  d'Efpagne  accède  au  traité 
de  Londres ,  dit  la  quadruple  alliance.  En  confé- 
quence  il  eft  reconnu  par  l'Empereur,  fit  les  Efpa- 
gnols  évacuèrent  la  Sicile  fit  la  Sardaigne  :  cette 
dernière  ifle  eft  remife  ,  au  nom  de  l'Empereur ,  au 
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Duc  de  Savoie ,  quien  prend  poflTeffion ,  avec  le  titre 
de  Roi,  au  mois  d'Août.  La  Frauce  rend  à  l'Efpagne 
ce  qu'elle  avoit  conquis  fur  elle. 

Le  1 1 .  Juin ,  mariage  de  la  Prioceflè  Charlotte- 
Aglaé  d'Orléans  avec  François  -  Marie  d'Efte  , 
depuis  Duc  de  Modene. 

Le  parlement  de  Paris  eft  transféré  à  Poatoife , 
au  mois  de  Juillet  :  il  en  eft  rappellé  en  Dé- 
cembre. Pefte  confidérable  à  Marfeille,  fur-tout  au 
mois  d'Août. 

1 7» i.)  Mahomet  Effendi,  Ambaffadeur  Turc, 
arrive  en  France  ;  le  Sultan  Achmet  III.  l'avoit 
envoyé  pour  complimenter  le  Roi  fur  fon  avène- 
ment au  trône. 

171».)  Mademoifelle  de  MontpenGer ,  Louife- 
Marie-Elifabeth  d'Orléans  ,  fille  de  Philippe ,  Ré- 
gent de  France,  époufe,  le  ai.  Janvier,  l'Infant 
Dorn  Louis ,  fils  aîné  d'Efpagne ,  qui  devint  Roi 
en  1724» 

La  Princefle  Marie-Anne-Viôoire  ,  Infante 
d'Efpagne ,  arrive  à  Paris ,  pour  épouferle  Roi  Louis 
XV.  Elle  n'avoit  encore  que  quatre  ans.  (C'eft  la 
Reine  de  Portugal  d'aujourd'hui  ). 

Le  congrès  de  Cambray  commence  à  s'aflëmbler, 
pour  y  difeuter ,  fous  la  médiation  de  la  France ,  les 
prétentions  de  l'Efpagne  furie  duché  de  Milan  fie  le 
royaume  des  Deux-Siciles,  fur  Gibraltar  fit  l'iile  de 
Minorque. 

17» 3.)  Le  it.  Février  ,  le  Roi  vient  déclarer  fa 
majorité  en  parlement ,  au  lit  de  juftice. 

Mort  du  Cardinal  Dubois ,  principal  Miniftre  de 
France,  âgé  de  près  de  67.  ans  ,  le  10.  Août. 

Mort  de  Philippe  IL  Duc  d'Orléans  ,  Régent  , 
arrivée  fubitement  à  Verfailles ,  le  ».  Décembre. 

1714.)  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  âgé  feule- 
ment de  4t.  ans,  remet, le  1 5.  Janvier, fa  couronne 
&  le  gouvernement  de  fes  états  à  fon  fils  aîné  du 
premier  lit,  le  Prince  des  Afteries ,  qui,  le  17. 
eft  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Louis  I. 

Le  16.  Janvier, ouverture  du  congrès  de  Cambray, 
qui  fut  (ans  effet ,  le  Roi  d'Efpagne  voulant  que  les 
An^lois  lui  rendirent  Gibraltar  &  Port-Mahoo  avec 
Tifle  de  Minorque  ;  Se  que  l'Empereur  lui  accordât 
la  fucceflîon  éventuelle  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  en 
Italie. 

Mort  de  Louis  I.  Roi  d'Efpagne  ,  le  }i.  Août , 
après  un  règne  de  fept  mois  fit  demi  :  ce  Prince 
étoit  âgé  de  17.  ahsfie  fix  jours.  Il  ne  laiflà  point 
d'enfants  de  Louife-Marie-Elifabeth  d'Orléans  , 
qu'il  avoit  époufée  en  171  ».  &  qui  revint  en  France. 
Philippe  V.  fon  pere  reprend  la  couronne  avec 
peine  le  fix  Septembre  ,  preffé  par  tous  les  ordres 
du  royaume  :  il  fait  proclamer  Prince  des  Afturies, 
fie  héritier  préfomptif  delà  Monarchie  d'Efpagne  , 
Dom  Ferdinand ,  ion  autre  fils  du  premier  lit. 

17» j.  )  Le  8.  Février,  meurt  à  Saint-Peterf- 
bourg ,  Pierre  I.  furaommé  le  Grand,  Empereur 
de  Ruifie ,  âgé  de  J  j.  ans.  Catherine  ,  fon  époufe , 
eft  proclamée  Impératrice  le  même  jour. 

Le  Roi ,  de  l'avis  de  fon  confeil ,  ayant  jugé  qu'il 
étoit  du  bien  de  l'état  de  fe  procurer  inccflàmment 
des  fuccefleurs  ,  la  jeune  Infante  ,  Marie-Anne- 
Viftoîre ,  retourne  de  France  en  Efpagne  ,  fit  part 
de  Paris  le  J.  Avril.  Le  17.  le  Roi  déclare  fon  ma- 
riage futur  avec  la  fille  de  Staniflas ,  ci-devant  Roi 
de  Pologne. 

Traité  entre  l'Empereur  fit  le  Roi  d'Efpagne , 
figné  à  Vienne ,  le  30.  Avril  ,  par  lequel  l'Empe- 
reur renonce  à  fes  prétentions  fur  la  Monarchie 
d'Efpagne ,  fit  le  Roi  Philippe  V.  fur  les  provinces 
qui  en  avoient  été  démembrées ,  fauf  reverfion  de 
la  Sardaigne  en  cas  d'extinction  de  la  ligne  mafeu- 
lioe  de  Savoie.  On  y  confirme  les  traités  antérieurs, 
fur- tout  celui  de  la  quadruple  alliance.  L'empire 
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accède  à  ce  traité  le  7.  Juin.  Une  condition  lëcrete 
étoit ,  que  l'Empereur  s'employeroit  pour  faire  re- 
couvrer Gibraltar  fie  Port-Mahon  au  Roi  d'Ef- 
pagne ,  fie  que  celui-ci  aiderait  l'Empereur  à  foute* 
nir  le  commerce  d'Oftende,  gara  ntiilant  d'ailleurs  la 
pragmatique-fanétion  de  l'Empereur. 

Diffolution  du  congrès  de  Crambray.  La  France, 
l'Angleterre  fit  la  Pruflè  concluent  à  Hanover,  le 
}.  Septembre ,  un  traité  d'alliance  pour  leur  défenfe 
commune  ,  fie  pour  le  maintien  de  la  paix  générale 
de  l'Europe.  La  Hollande  fit  le  Dannemarck  s'y  joi. 
gnent  enfuite. 

Mariage  du  Roi  à  Fontainebleau,le  $.  Septembre, 
avec  la  Princefle  Marie ,  fille  unique  de  Staniflas 
Lezczinsky.  Ce  mariage  a  donné  à  la  France  deux 
Princes  fie  huit  Princefles. 

Le  Roi  Staniflas  vint  demeurer  a  Cbambord,  lût 
la  fin  de  l'année. 

1716.  )  Le  Roi  déclare ,  le  16.  Juin,  qu'il  vent 
gouverner  par  lui-même ,  ayant  fupprimé  pour  tou- 
jours  la  charge  fit  le  titre  de  premier  Miniftre. 

1717.  )  L'Impératrice  de  Ruflie  /  Catherine, 
meurt  le  1 7.  Mai. 

Le  Roi  ayant  travaillé  à  prévenir  la  guerre  dont 
l'Europe  étoit  menacée,  on  ligne  à  Paris,  le  31, 
Mai,  des  préliminaires  de  paix.  Les  pniflances, 
liées  par  les  traités  de  Viennes  fit  de  Hanover ,  con- 
firment tous  ceux  qui  étoient  antérieurs  à  l'année 
17»$.  L'Empereur  promet  de  fufpendre  pour  fept 
ans  ,  l'oétroi  qu'il  avoit  accordé  à  la  compagnie 
d'Oftende  ;  fit  les  prétentions  de  i'Efpagae  font 
renvoyées  au  congrès  ,  qui  s'aflêmbla  enfuite  à 
Soiffons. 

Réparation  de  la  Tour  de  Cordouan ,  à  l'embou- 
chure de  la  Garonne. 

173 S.)  Tunis  fàtisfait  la  France  fur  les  infultes 
faites  à  fes  vaiffeaux.  Tripoli  eft  bombardée  par 
ordre  du  Roi ,  fie  elle  envoie  des  Députés  en  France 
pour  demander  pardon  à  Sa  Majefté. 

t7»9.)  Naiffance  du  Dauphin  de  France ,  à  Ver- 
failles,  le  4.  Septembre. 

Traité  de  paix  fie  d'alliance ,  conclu  à  Séville , 
le  9.  Novembre ,  entre  la  France ,  l'Angleterre  4 
l'Efpagne.  On  y  confirme  la  quadruple  alliance  & 
les  anciens  traités.  L'Efpagne  y  renonce  à  Gibraltar 
fit  à  Port-Mahon  ;  fit  l'Angleterre  coofent  que  les 
places  fortes  de  Tofcane ,  de  Parme  fie  de  Plaiîance, 
foient  gardées  par  fix  mille  Efpagnols.  L'Empereut 
s'oppole  à  cette  dernière  claufe. 

Fin  du  congrès  de  Soiflons  ,  où  l'on  n'avoit  pu 
s'accorder. 

Les  Corfes  fe  révoltent  contre  la  république  de 
Gênes ,  à  l'occafion  ou  fur  le  prétexte  de  l'impôt 
mis  pour  le  rembourfement  des  grains  qu'elle  leur 
avoit  fournis.  Pompiliani ,  à  la  tête  de  vingt  mille 
rebelles ,  fait  battre  de  verges  les  Comroiflâires  de 
la  république  ,  fie  offre  la  royauté  au  Sénateur  Vc- 
nerolo  ,  qu'il  reconnoît  avoir  bien  gouverné  ci- 
devant  la  Corfe.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  préfeot 
(1764.)  la  révolte  a  toujours  continué  dans  cette 
ifle  ;  fit  les  Génois ,  malgré  les  troupes  que  leur 
ont  fourni,  tantôt  l'Empereur ,  tantôt  la  France, 
n'ont  encore  pu  parvenir  à  réduire  les  rebelles. 

1730.)  Mort  de  Pierre  II.  Czar  ou  Empereur  de 
Ruflîe  ,  le  30.  Janvier.  La  Princefle  Anne  lwa- 
nowna  lui  fuccede. 

Mort  du  Pape  Benoît  XIII.  le  »t.  Février.  U  eut 
pour  fucccflcur  Clément  XI l. 

Naiffance  du  Duc  d'Anjou ,  fécond  fils  du  Roi ,  le 
30.  Août. 

ViAor-Amédée  ,  Roi  de  Sardaigne ,  Duc  de 
Savoie ,  ôcc.  abdique ,  le  ».  Septembre  ,  fa  couron* 
ce  ,  fie  la  remet  au  Prince  de  Piémont  fon  fils. 

Tnnis  fie  Tripoli  font  bombardées  par  une  efea- 
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tire  de  Franc»,  parce  que  leurs  régences  avolent 
permis  à  leurs  Armateurs  de  croifër  fur  fes  côtes. 

1731.)  Antoine  Farnefe,  Duc  de  Panne  de  de 
Plaifance  , meurt  le  xo.  Janvier,  fans  poftérité.  Cinq 
jours  après,  l'Empereur  fait  entrer  des  troupes  dans 
Parme.  Cependant  Elifabeth  Farnefe ,  Reine  d'Ef- 
pagne,  en  étoit  héritière ,  &  avoit  arturé  fes  droits 
par  fon  contrat  de  mariage  av^c  Philippe  V.  en 
171 4.  aux  enfants  à  naître  d'elle  &  de  ce  Monarque. 
L'aîné ,  Dom  Carlos  ,  après  bien  des  difficultés , 
prit  enfin  poffeffion  de  ces  duchés  au  mois  d'Août. 

Le  10.  Février,  meurt  à  Monaco  ,  Antoine  Gri- 
rnaldj ,  dernier  Prince  de  ce  nom.  Sa  famille  poiré- 
doit  en  Italie  Monaco  au  moins  depuis  quatre  cents 
ans ,  avec  le  duché  de  Valcntinois  ,  dtc.  en  France 
depuis  164t.  Antoinette  ,  fa  fille  de  fon  héritière, 
mariée  au  fils  du  Maréchal  de  Matignon  ,  fit  paflèr 
dans  cette  famille  la  principauté  &  les  autres  biens. 

Second  traité  de  Vienne  ,  conclu  le  16.  Mars  , 
entre  l'Empereur,  l'Angleterre  de  la  Hollande:  l'Ef- 
pagne  y  accède  le  ai.  Juillet.  On  y  rappelle  les  an- 
ciens traités  ;  l'Empereur  promet  de  révoquer  l'oc- 
troi accordé  à  la  compagnie  d'Oftende ,  de  confent 
à  l'entrée  de  fix  mille  Efpagnols  en  Italie:  les  autres 
contractans  fe  chargent  de  la  garantie  de  la  prag- 
matique-fanction ,  qui  fut  la  même  année  portée  à 
la  diète  de  l'empire. 

Le  Roi  d'Efpagne  émancipe  fon  fils  l'Infant  Dom 
Carlos,  pour  le  mettre  en  état  de  prendre  pofleffion 
des  états  de  Parme  de  de  Plaifance. 

A  la  fin  d'Octobre  ,  fix  mille  Efpagnols  débar- 
quent en  Tofcane  ,  pour  y  être  diftnbués  en  garni- 
ton  dans  Us  places  fortes,  &  Dom  Carlos  eft  re- 
connu Prince  héréditaire  :  il  part  en  même  temps 
d'Efpagne  pour  l'Italie ,  vient  parterre  s'embarquer 
à  Antibes  ,  de  arrive  en  Tofcane  à  la  fin  de  Dé- 
cembre. 

173».)  Le  iu  Janvier  4  la  diète  de  l'empire  fe 
charge  enfin  de  la  garantie  de  la  pragmatique-fane 
tionde  Charles  VI.  drefleeen  1713.  par  rapport  à 
l'indivifibilité  de  la  fucceffion  des  états  de  la  mai- 
ion  d'Autriche.  Les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Saxe 
proteftent  contre  cette  garantie. 

Au  commencement  de  Juillet ,  les  Efpagnols  re- 
prennent fur  les  Maures  la  ville  d'Oran. 

17}].)  Augufte  I.  Roi  de  Pologne  de  Electeur  de 
Saxe  ,  meurt  le  premier  Février.  Cette  mort  de  fes 
fuites  mirent  bientôt  en  mouvement  une  grande  par- 
tie de  l'Europe. 

Le  Roi  Staniflas  eft  élu  de  nouveau ,  de  proclamé 
Soi  de  Pologne  à  Warfovie ,  le  11.  Septembre  :  il 
fe  retire  eofuite  à  Dantaick  où  il  eft  affiégé  pendant 
cinq  mois  par  les  Rafles.  Les  oppofans  à  ton  élec- 
tion ,  ayant  à  leur  tête  le  Comte  de  Lafci ,  Général 
de  Ruffie ,  élifent  le  J.  Oftobre ,  Augufte  II.  Elec- 
teur de  Saxe ,  qui  eft  couronné  i  Cracovie  le  17.  de 
Janvier  fuivant.  Le  Roi  de  France  voyant  que  l'Em- 
pereur foutenoit  ce  Prince ,  lui  déclare  la  guerre ,  le 
10.  Octobre ,  de  fait  entrer  fes  troupes  en  Allemagne  t 
U  fort  de  Kell  eft  pris  ,  le  a8.  de  ce  mois ,  par  le 
Maréchal  de  Berwick. 

Le  Roi  d'Efpagne  de  celui  de  Sardaigne  fe  joi- 
gnent au  Roi  contre  l'Empereur ,  de  font  connoître 
dans  des  manifeftes  leurs  fujets  particuliers  de 
plainte. 

La  guerre  commence  en  Italie  ,au  mois  de  No- 
vembre ,  le  Roi  de  Sardaigne  étant  entré  dans  le 
TVlilanès  à  la  tête  des  François  de  de  fes  propres  trou- 
ces  ;  les  villes  de  Pavie  &  de  Milan  fe  rendent  à  ce 
3? rince  :  le  château  de  Milan  ne  fut  pris  que  le  30. 
Décembre  par  le  Marérhal  de  Villars. 

Reddition  de  Pizzighitonne  ,  le  9.  Décembre.  Le 
château  de  Crémone  eft  pris  par  M.  de  Contade  , 
Hovarc  de  le  Fort  d'Arona  par  M.  de  Coigny ,  &  un 
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corps  de  troupes  Françoifes  entre  dans  Guaftallale 
•8.  Décembre. 

'7340  Les  alliés  continuent  de  prendre  en  Ita-  * 
lie ,  Novare  le  7.  Janvier  ,  de  Tortone  le  $.  Février. 
11  ne  refte  à  l'Empereur  que  la  ville  de  Mantoue  , 
qui  fervit  de  place  d'armes  pour  l'armée  qu'il  envoya 
en  Italie  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mercy. 

Déclaration  de  guerre  de  l'empire  contre  la  Fran< 
ce  &  le  Roi  de  Sardaigne ,  en  vertu  d'un  arrêté  de  la 
diète  du  19.  Février.  Les  Electeurs  de  Cologne ,  de> 
Bavière ,  de  le  Palatin ,  embraflerent  enfuite  la  neu- 
tralité. 

L'armée  de  France ,  commandée  par  le  Maréchal 
de  Berwick  ,  fe  met  en  mouvement ,  de  le  Comte 
de  Belle-Ifle  s'empare  de  Trêves,  le  8.  Mai,  pen- 
dant que  le  Chevalier  fon  frère  fe  rend  Maître  de 
Traerbach. 

Dom  Carlos ,  à  la  tête  des  troupes  Efpagnoles- 
qu'on  avoit  tranfportées  en  Italie  ,  eft  ploclamé 
Roi  de  Naples ,  le  1  j.  Mai. 

Bataille  de  Bitonto  ,  dans  la  Pouille,  ou  tes  Im- 
périaux font  défaits ,  le  2$.  Mai ,  par  les  Efpagnols , 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Montemar  , 
fait  Duc  en  conféquence. 

Le  1 1.  Juin  le  Maréchal  de  Berwick ,  Duc  de 
Filtz-James  ,  eft  tué  devant  Philisbourg  ,  qu'il  af- 
fié^coit. 

Le  1 7.  Juin ,  mort  du  Maréchal  de  Villars  à  Turin  t 
il  étoit  âgé  de  84.  ans. 

Bataille  de  Parme ,  gagnée  le  19.  Juin  ,  par  les 
François  de  les  Piémontois ,  commandés  par  les  Ma- 
réchaux de  Coigny  de  de  Broglio.  Le  Comte  de 
Mercy ,  Général  des  Impériaux  ,  y  fut  tué. 

La  ville  de  Philisbourg  eft  prife  ,  le  18.  Juillet, 
par  le  Maréchal  d'Asfcld  ,  après  quarante-huit  jours 
de  tranchée  ouverte. 

En  Italie  le  Marquis  de  Maillebois  reçoit  à  corn- 
pofition  Modene  &  fon  château  le  10.  Juillet. 

Dcfccnte  des  Efpagnols  en  Sicile ,  le  19.  Août  ; 
tout  le  royaume  fe  foumet  à  Dom  Carlos ,  excepté 
Mellîne  ôt  Syracufe,  où  il  y  avoit  de  bonnes  garni- 
fons  Impériales. 

Bataille  de  Guaftalla ,  gagnée  le  1 9.  Septembre  ; 
parle  Roi  de  Sardaigne  de  les  Maréchaux  de  Coigny 
de  de  Broglio ,  fur  les  Impériaux ,  commandés  par. 
le  Comte  de  Kosnigfegg. 

Le  royaume  de  Naples  eft  entièrement  fournis  a 
Dom  Carlos ,  par  la  prife  de  Capoue ,  le  14.  No* 
vembre. 

173$.)  Le  a».  Février  ,  Meffine  fe  rend  aux  Ef- 
pagnols. 

Dom  Carlos  parte  d'Italie  en  Sicile  ,  le  9.  Mars, 
pour  achever  la  conquête  de  cette  ifle.  Ce  Prince 
entre  dans  Palermc  le  30.  Juin  ,  de  y  eft  couronné 
Roi  des  Deux-Siciles  le  3.  Juillet. 

Le  3.  Octobre  ,  les  préliminaires  de  la  paix,  qui 
ont  enfuite  formé  le  traité  même  ,  font  fignés  à 
Vienne  par  les  foins  de  Louis  XV.  Il  s'agiflbit  d'y 
régler  les  intérêts  des  Rois  de  Pologne ,  des  Deux- 
Siciles  &  de  Sardaigne,  de  l'Empereur  de  du  Duc 
de  Lorraine  ,  qui  alloit  devenir  fon  gendre.  On  y 
arrêta  que  le  Roi  Staniflas  abdiqueroit  la  couronne 
de  Pologne  en  faveur  d* Augufte  111.  mais  qu'il  con- 
ferveroit  le  titre  de  Roi ,  de  qu'il  ferait  mis  en  pof- 
ftflion  des  duchés  de  Lorraine  de  de  Bar,  dont  la 
propriété  appartiendrait  après  fa  mort  à  la  France  : 
que  le  Duc  de  Lorraine  auroir  en  échange  le  grand- 
duché  de  Tofcane  :  que  l'Infant  Dom  Carlos  gar- 
derait le  royaume  des  Deux-Siciles ,  de  l'état  dti- 
Prcfidi  ou  des  garnifons  :  que  le  Roi  de  Sardaigne 
aurait  Tortone ,  Novare  de  les  Langhes  :  que  l'Em- 
pereur rentrerait  dans  le  duché  de  Milan  de  les  états 
de  Parme  de  de  Plaifance  ;  enfin  que  la  France  ga- 
rantirait la  pragnaatique-fanftion. 
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Il  y  eut ,  en  eonfequence ,  une  fufpennon  d'armes , 
excepté  de  la  part  de  l'Efpagne,  qui ,  peu  contente 
*de  ces  conditions ,  continua  encore  quelque-temps 
la  guerre  en  Italie  ,  &  enfin  accéda  au  traité. 

1736.  )On  commence  à  exécuter  les  préliminai- 
res de  paix  arrêtés  à  Vienne ,  &  dans  le  courant  de 
Tannée  toutes  les  conditions  furent  remplies  départ 
&  d'autre. 

Le  14.  Mai,  meurt  Loms-Augufte  de  Bourbon, 
Duc  du  Maine  ,  Prince  légitimé  de  France. 

Le  BaronThéodore  de  Neuhofr  lui  vient  en  Corfe, 
fe  met  à  la  tête  des  rebelles  ,  qui  donnent  le  titre 
de  Roi  :  fon  parti  étant  affoibli ,  il  difparoît  le  1  2. 
Novembre. 

1737.  )  Le  9.  Juin ,  mort  de  Jesn-Gaiton,  Grand- 
Duc  de  Tofcane  ,  le  dernier  des  mâles  defeendans 
de  Cofmc  I.  de  Médicis  ,  qui  commença  a  être  fou- 
verain  de  cet  état  en  1  5  37. 

Incendies ,  à  Paris ,  de  l'hôtel-Dieu  &  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  cette  capitale. 

Le  premier  Décembre  ,  meurt  a  Rambouillet, 
Louis- Alexandre  de  Bourbon,  Comte  de  Touloufe , 
Prince  légitimé  de  France. 

1738.  }  Le  8.  Mai,  les  différends  qui  étoient  de- 
puis quelques  années  entre  les  Magiftrats  &  les  ci- 
toyens de  Genève  ,  font  terminés  par  les  foins  du 
Marquis  de  Lautrec  ,  'Ambadiideur  de  France  ,  & 
des  Députés  de  Zurick  Si  de  Berne. 

Traité  des  rebelles  de  Corfe  avec  M.  de  Boif- 
fieux  ,  Commandant  des  troupes  Françoifes  ,  qui  y 
vinrent  cette  année  pour  les  foumettre. 

Frédéric  I.  Roi  de  Suéde ,  fait  un  traité  d'alliance 
avec  la  France,  le  10.  Novembre. 

Le  18.  Novembre  ,  traité  définitif  de  paix  entre 
la  France  &  l'Empire  ,  fur  le  pied  des  préliminaires 
de  1 7  j  S-  L'Efpagne  y  accède  enfin  le  21.  Avril  de 
l'année  luivante. 

1739.  )  En  Avril  ,  les  François  établis  à  Pondi- 
cheri,  aux  Indes  ,  prennent  pedeffion  de  Karical, 
que  le  Prince  de  Tanjaor  leur  avoit  donné. 

Mariage  de  l'Infant  Dom  Philippe  ,  aujourd'hui 
Duc  de  l'arme ,  avec  la  Princeflc  Louife  -  Elifa- 
beth  de  France  ,  célébré  à  Verfailles  le  26.  Août. 

Le  Marquis  de  Villeneuve  ,  Ambafladeur  de 
France  à  Conftantinople,  va  négocier  la  paix  entre 
les  Turcs  &  l'Empereur:  elle  eft  fignée  le  premier 
Septembre  dans  le  camp  des  Turcs. 

La  tranquillité  eft  établie  dans  Pille  de  Corfe , par 
les  troupes  Françoifes  ,  fous  le  commandement  du 
Marquis  de  Mailkbois. 

Déclaration  de  guerre  du  Roi  d'Angleterre  contre 
l'Efpagne  le  50.  Octobre:  contre-déclaration  du  Roi 
d'Efpagne,  le  28.  Décembre. 

1 740.  )  Le  Pape  Clément  XII.  meurt  le  6.  Février. 
11  a  pour  fuccefleur  Benoît  XIV. 

Le  3 1.  Mai,  meurt  à  Potzdam  Frédéric-Guil- 
laume ,  Roi  de  Prude  &  Electeur  de  Brandebourg. 
Frédéric  H.  fon  fils  luifuccede. 

L'Empereur  Charles  VI.  meurt  la  nuit  du  19.  au 
10.  Octobre ,  ayant  fait  fon  teftament  le  17.  confor- 
mément à  fa  pragmatique-fanion.  En  lui  finit  la 
race  mafeuline  d'Autriche  ,  qui  avoit  eu  l'empire 
lâns  interruption  depuis  l'an  1438.  Sa  fille  aînée, 
Marie-Therefc  d'Autriche  ,  prend  poffeffion  de  fes 
états  héréditaires  ,&  adbcie  au  gouvernement  fon 
époux ,  François-Etienne  de  Lorraine  ,  Grand-Duc 
de  Tofcane.  Elle  trouve  bientôt  un  obftacle  à  la 
jouhTance  de  fa  fucceffion  dans  les  maifons  de  Ba- 
vierreck  de  Saxe,&  d'un  autre  côté  le  Roi  de  Prude 
forma  des  prétentions  fur  le  duché  de  Silefie. 

Le  Roi  de  Prude  entre  le  16.  Décembre ,  dans  la 
Silefie,  à  la  tète  de  trente  mille  hommes,  &  y  fait 
diverfes  conquêtes. 

1 74 1.  )  Augufte  III.  Elefteur  de  Saxe  Si  Roide  Po- 
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fogne  ,  entre  les  armes  à  la  main  ,  dans  les  états  de 
l'Archiduchcdè- Reine,  &  publie  les  droits  qu'il 
prétend  avoir  fur  la  fucceffion  de  Charles  VI. 

Le  Roi  d'Efpagne  fait  auffi  part  des  fiens  aux 
Princes  d'Allemagne ,  &  fe  prépare  à  entrer  en 
Italie. 

Le  10.  Avril ,  le  Roide  Prude  gagne  en  Silefie  U 
bataille  de  Molwitz  fur  le  Comte  de  Ncuperg,  Gé- 
nérai de  l'armée  Autrichienne  ,  &  prend  la  ville  de 
Brieg  le  J.  Mai. 

L'Elecîeur  de  Bavière  fait  occuper  Padao  par  fes 
troupes  :  il  prétendoit  à  la  fucceffion  entière  d'Au- 
triche. Le  Roi  Louis  XV.  envoie  à  cet  Electeur  qua- 
rante mille  hommes  de  troupes  auxiliaires. 

1 74  2.  &C.)  Déclaration  de  guerre  du  Roi  de  Fran- 
ce contre  la  Reine  de  Hongrie  ,  l'Angleterre  &  la 
Hollande,  du  3.  Juillet. 

Apres  divers  fuccès ,  commence  au  mois  de  Mars 
1748.  le  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  pour  la  paix. 
Le  30.  Avril ,  les  Miniftrcs  plénipotentiaires  ce 
France,  d'Angleterre  &  de  Hollande,  lignent  dans 
cette  ville  les  articles  préliminaires  de  paix.  Le  11. 
Mai,  le  Comte  de  Kaumitz,  ÎUiniftre  plénipotentiaire 
de  rimpératricc-Reine  de  Hongrie,  &c.  ligne  ai  ffi 
ces  articles  ;  le  3 1.  ils  furent  fignés  parles  Minilires 
du  Roi  de  Sardaigne  &  du  Duc  de  Modene  ;  le  j8. 
Juin  ,  par  ceux  d'Efpagne  £<  de  Gênes. 

Le  18.  Oétobre  1748.  le  traité  définitif  de  paix  eft 
{igné à  Aix-la-Chapelle,  par  les  Miniftrcs  de  Fran- 
ce ,  d'Angleterre  Si  de  Hollande.  Louis  XV.  rend 
généreufement  toutes  fes  conquêtes  ,  qui  comj  re- 
noient  prcfque  tous  les  Pays-Bas  Autrichiens  :  on 
donne  un  établidëmentcnltalicsDomf  hilippe,&c. 
Le  20.  &  le  23.  les  Miniftres  d'Efpagne  ik  de 
Tlmpératrice-Reinc  ,  lignent  le  traité  ;  le  25.  &  le 
28.  ceux  de  Modene  &  de  Gènes.  En  conféqtience, 
afte  de  l'Impératrice-Reine  de  Hongrie ,  &c.  pour 
la  ceffion  des  duchés  de  Parme ,  de  Plaifance  &  de 
Guadalla,  faite  à  l'Infant  Dom  Philippe  ,  avec  ref- 
triftion  de  la  ligne  mafeuline  &  légitime ,  &  la 
claufe de  reverlion  de  Parme  &  deGuaitalla  à  l'Im- 
pératrice ou  à  fes  enfants  ,  &  de  Plaifance  au  Roide 
Sardaigne  ,  en  cas  de  mort  fans  enfants  mâles  oa 
de  vocation  à  la  couronne  des  deux-Siciles  ou  à  celle 
d'Efpagne.  L'Empereur  donne  en  même  temps  l'in- 
vefliture  éventuelle  de  Plaifance  au  Roi  de  Sardai- 
gne, qui  le  7.  Novembre  de  la  même  année  174?. 
accède  au  traité  d'Aix-la-Chapelle. 

1749.  &c.)  Dans  le  courant  de  l'année  1749.  fe 
font  les  reftitutions  &  les  cédions  refpeélives ,  en 
vertu  du  traité  de  paix  définitif,  dont  nous  venons 
de  parler. 

L'Infant  Dom  Fhilippe  arrive  à  Plaiûnce  le  7. 
Mars  1749.  &  fait  fon  entrée  à  Parme  le  27.  Mai 
fuivant.  L'Infante  fon  époufe  y  arrive  au  mois  de 
Novembre  avec  la  Princedc  fa  fille. 

Le  3.  Août  (1749).  les  François  établis  a  Pondî- 
cheri ,  remportent  une  grande  victoire  fur  le  Prince 
d'Arcatte  ;  ce  qui  leur  procure  la  ceffion  de  nouveU 
les  terres  avec  la  ville  de  Mafulipatan.  Les  Fran- 
çois obtinrent  encore  d'autres  fuccès  confidérablts 
dans  les  ludes  orientales. 

En  Novembre  1750.  éditdu  Roi  Louis  XV.  por- 
tant création  d'une  nobledë  militaire.  Ce  Prince  y 
montre  le  casqu'il  fait  de  la  nnblcdè  ,  ôt  il  l*a  encore 
prouve  par  l'établidemcnt  de  l'écolemilitaire ,  auffi. 
bien  que  par  l'inftitutioo  du  nouveau  collège  de 
la  Flèche. 

Le  30.  Novembre  17Ç0.  meurt  le  Comte  Mau- 
rice de  Saxe  ,  â»é  feulement  de  $4.  ans.  Il  étoit  fils 
légitimé  d'Augufte  II.  Roi  de  Fologne  &  Eleacurde 
Saxe. 

17S  3.  &c.)  Pyramide  élevée  à  Torneo  ,  dins  la 
Laponic  Suédoife  t  en  mémoire  des  obfervatioos 

faites 
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dites  eo  17)6.  par  M.  M.  de  l'académie  de  Paris, 

pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  Alliance  de  Louis  XV.  fumovunê  le  Bien-aimé. 

17  j  j.)  Commencement  des  hoftilités  en  Canada, 

entre  les  François  &  les  Anglois.  (  Veye\  au  Tom.  1.  pag.  738.) 

Statue  pédeftre  de  Louis  XV.  érigée  à  Nancy  ,  le 

26.  Octobre  par  le  Roi  Staniflas ,  Doc  de  Lorraine.  Nous  avons  remarqué  ailleurs ,  de  nous  le  répétons 

I7$é.)  La  France,  à  la  prière  des  Génois,  fait  poucptusdeclarté.d'après  Vigoier,  «  qu'avant  Louis 

paiïêr  des  troupes  dans  l'ifle  de  Corfe.  »  le  Bègue ,  arrière- petit-fils  de  Cbarlemagne  ,  tout 

Le  premier  Mai,  traité  d'alliance,  figné  à  Ver-  »  étoit  quafi  domaine  royal....  le  Roi  faifant  la 

failles  entre  le  Roi  &  l'Impératrice  -  Reine  de  Hon-  »  part  à  les  fujets  comme  bon  lui  fembloit  ;  mais 

grie  6*e  de  Bohème.  »  ïbus  Charles  le  Simple ,  on  le  vit  (  le  royaume) 

Déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  contre  la  »  difiribué  en  fept  grandes  de  principales  provin- 

France  ,  du  17.  Mai.  Le  Roi  y  oppofe ,  le  9.  Juin  ,  »  ces  ....  &  en  plufieurs  moindres  ck  petites  com- 

fa  contre-déclaration.  »  tés.dontlesunesdépendoient  des  fept  plus  grandes. 

Combat  naval  dans  la  Méditerranée ,  aux  environs  »  comme  fiefs  fubalternes,  ainfi  que  les  comtés  do 

de  Port-Mabon ,  entre  l'efeadre  de  France  comman-  »  Touraine ,  d'Anjou  ,  de  Blois ,  &  autres  fembla- 

déepar  M.  delà  GaluTonniere ,  ck  l'efeadre  An-  »  bles  delà  comté  de  France;  ce  qui  me  faitfoupçon- 

gloife ,  commandée  par  l'Amiral  Byng ,  qui  eft  bat-  »  ner  (continue  Vignier)  être  la  caufe  pourquoi  les 

tue  le  10.  Mai ,  fans  pouvoir  fecourir  Manon.  »  Comtes  d'Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  Pairs 

Le  10.  Juin,  les  François  commandés  par  le  Ma-  »  depuis  Hugues  Capet ,  ne  les  Comtes  de  Cham- 

t échal  de  Richelieu ,  prennent ,  après  environ  deux  »  pagne ,  pour  raifon  de  leur  comté  de  Tours .... 

(Dois  de  fiege ,  Port-Mabon.  »  Quant  aux  grandes  provinces,  la  première  &  prin- 

Vers  la  fin  du  mois  d' Août ,  le  Roi  de  Prude  ,  »  cipale  des  fept  fut  celle  qu'on  difoh  de  France  Se 
allié  des  Anglois ,  s'empare  de  l'éle&orat  de  Saxe.  »  de  Paris ....  De  forte  que  fi  Hugues  Capet  fe  fût 
Ce  Prince  poulie  enfuitela  guerre  avec  vigueur  con-  »  avifé  de  donner  la  duché  de  France  a  aucun  da 
tre  l'Impératrice- Reine  de  Hongrie  de  de  Bohême,  »  fes  enfants,  fans  la  réunir  de  incorporer  au  do- 
ck contre  fes  alliés.  »  maine  royal ,  nous  euflîons  eu  fept  Pairs ,  parce 

17  $7.  dcc.)  La  guerre  continue  avec  divers  fuc-  »  qu'il  y  avoit  eu  fept  grands  &  principaux  Princes 

cès  jufqu'en  1762.  que  le  trois  Novembre  ,  les  ar-  »  auparavant. 

ticles  préliminaires  de  la  paix  furent  fignés  à  Fon-  A  mefure  que  l'autorité  royale  fe  fortifioit,fur-tout 
tainebleau ,  entre  la  France  ,  l'Angleterre  &  l'Ef-  depuis  l'établiflêmcnt  de  la  troificme  race ,  nos  Rois 
pagne.  Ils  font  bientôt  ratifiés  ;  8c  en  conféquence,  profitoient  des  circonftances  pour  réunir  a  la  cou- 
le 1  J.  Novembre,  il  y  a  une  convention  arrêtée  en  ronne  les  fiefs  qui  en  avoient  été  démembrés  dans 
Allemagne  entre  l'armée  Françoife  de  l'armée  An-  des  temps  difficiles  ;  mais  ils  étoient  auffi  quelque- 
gloiie,  pour  céder  toute  hofUlité.  fois  obligés  de  permettre  que  plufieurs  de  ces  fiefs  fe 

Les  Efpagnols  fe  retirent  de  Portugal  ,  ou  ils  réunifient  à  d'autres  par  voie  d'hérédité.  Le  dénom- 

avoîent  conquis  plufieurs  places.  brement  que  nous  faifons  fuivre,  prefentera  en  forme 

Le  Roi  de  Prude  entre  en  négociations  avec  la  de  tableau  les  temps  de  les  règnes  fous  lefquels  Ce 

«naifon  d'Autriche,  font  faites  ces  diverfes  réunions.  Cependant  , 

1763.)  Le  10.  Février  ,  le  traité  définitif  de  paix  comme  dans  ce  nombre  de  fiefs ,  il  en  eu  plufieurs 
eft  figné  à  Paris ,  par  les  Miniftres  plénipotentiaires  qui  ont  foufferr  différentes  réunions  Ot  aliénations , 
au  mois  de  Novembre  ;  &  l'Ambafladeurde  Portu-  on  voudra  bien  confulter  lesdétails  que  nous  en  don- 
gai  fait  un  aôe  d'acceflion  au  nom  du  Roi  fon  nons  à  chaque  article  particulier ,  où  ces  différences 
Souverain.  fe  trouvent  marquées  avec  exactitude. 

RÉUNIONS  DES   GRANDS. FIEFS  DE  LA  COURONNE. 

C.  lignifie  ....  Comté.  P  Principauté. 

D  Duché.  R  Royaume. 

E  Evicbé.  Vie  Vicomté. 

M  Matquijau  Vil  VMe. 

Années 
des 

ROIS,         réunions.        Grands  -  Fiefs.  Réunions. 

Charles  te  Chauve  .  .         867.   R.  d'Aquitaine  à  la  Couronne. 

JLothairc   960.  C.  de  Quercy  au  C  de  Touloufe. 

_  r  98?-  C' de  Paris  ? 

Hugues  Capet  J  987.  D.  d'Orléans  la  Couronne. 

C  987.  C.  de  France 

{10 17.  C.  deSen  à  la  Couronne. 

1019.  C.  de  Chartres  . 

1019.  C.  de  Touraine  >au  C  deBléfois. 

1019.  C.  de  Champagne  Ç 

1019.  C.  de  Brie  J 

Henri  L,   104$.  C.  de  Touraine  au  C.  d'Anjou. 

f*io6s.  C.  de  Sens  à  la  Couronne. 

Uhîlînn*  ï  Yo6$.  C.  de  Quercy  au  C.  de  Touloufe. 

Phll'PpeI «Î1070.  D.deGafcogne  au  D.  de  Guyenne. 

£1077.  C.  de  Valois  au  C.  de  Vermandois. 

Jjouis  VI.  le  Gros.  .  .  .     1127.  C.  du  Maine  au  C.  d'Anjou. 

ç  i  140.  C.  de  Fezenzac  au  C.  d'Armagnac. 

Xouis  VII.  le  Jeune.  .  .  i  1 179.  C.  de  Dijon  au  D.  de  Bourgogne. 

Ci  180.  C.  de  Diois  au  C.  de  Valentinois, 

TomeUU  Kkkkkk. 
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SOIS. 


Philippe  II.  Aygujlc 


Louis  IX. (St.).  . 


Philippe  IIL  U  Hardi 

Philippe  IV.  k  Bel .  . 
Charles  IV.  le  Bel  .  . 

Philippe  VI.  de  Valois 


Charles  V.  le  Sage 


Charles  VI..  . 


Charles  VII. 


Louis  XI. 


Grands  -  Fiefs. 

»  v  ' 

Terre  d'Auvergne 
C*  d'Artois .  . 
C.  d'E-'cvx.  . 
C  de  Touraine. 
C.  du  Maine  . 

C.  d'Anjou  .  . 

D.  de  Normandie 
C.  de  Poitou  « 
C.  de  Forcalquier 
C.  de  Vermandois. 
C.  de  Valois.  . 
C.  d'Alençon  . 
C  de  Marfeille. 
C.  de  Charolois. 
C.  de  Montluçon 
C.  du  Perche  . 
C.  de  Mâcon  . 
C.  de  Chàlon  . 
R.  d'Arles  &  de  Bourgogne. 
C.  de  Carcaflbnne 
C.  de  Beziers  . 
C.  de  Nifmes  . 
C.  de  Boulogne 
C.  de  Viennois . 
Vil.  de  Vienne . 
C.  de  Provence. 
C.  de  Touloufe. 
C.  de  Sémur. 
C.  d'Auxonnc  . 
C.  d'Alençon  . 
C.  de  Chartres  . 
Vie.  de  Béarn  . 
C.  de  la  Marche 
C.  d'Angoulème 
C.  de  Bigorre  • 
C.  de  Lyon .  . 
C.  de  Roucrgue. 
C.  de  Charolois. 
C.  de  Champagne 
C.  de  Brie  .  . 
C.  de  Valois  . 
C.  d'Anjou  .  . 
C.  du  Maine  . 
C.  de  Chartres  . 
Dauphiné  de  Viennois 
C.  de  Montpellier 

C.  d'Auxerre  . 

D.  de  Valois.  . 
D.  d'Orléans  . 
C.  de  Ponthieu. 
C.  de  Forêt .  . 
C.  de  Dunois  . 
C  de  Bléfois  . 
C.  de  Beaujolois 
C.  de  Fezcnzaquct 
C.  de  Pardiac  . 
C.  de  Tonnerre 
C.  de  Vatcntinois 
C.  de  Commtnges 
C.  de  Peothievre 

C.  de  Périgord  . 
Vie.  de  Limoges 

D.  de  Berry  .  . 
D-  de  Normandie 
D.  de  Guyenne. 
D.  de  Bourgogne 
C.  de  Boulogne. 
C.  de  Pardiac  . 

C.  de  la  Marche 

D.  d'Anjou  .  . 
C.  du  Maine  . 
C.  de  Provence. 
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Manions. 


à  la 


au  C.  de  Provence, 
à  la 


aux  Confuls. 

au  D.  de  Bourgogne. 

au  C.  de  Bourbonnois. 

à  la  Couronne. 


} 


au  D. 

éteint. 

>à  la 


au  Dauphiné'. 
à  l'Archevêché'. 

à  la  Couronne. 

au  D.  de  Bourgogne, 
au  D.  de  Bourgogne. 

à  la  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 


»àla 


au  C.  d'Armagnac, 
au  C.  d'/ 


»à  la  Couronne. 


Ula 


au  D.  de  Bourbonnois. 
au  C.  de  Bléfois. 
au  D.  d'Orléans, 
au  D.  de  Bourbonnois. 

^au  C.  d'Armagnac. 

au  D.  de  Bourgogne. 

à  la  Couronne. 

au  D.  de  Bretagne. 

^au  C.  d'Albret. 


} 


>à  la  Couronne. 
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ROIS. 


Grands  -  Fiefs. 


Louis  XII. 


François  L 


Henri  IL 


Henri  III. 


Henri  IV. 


Louis  XIIL  le  Jufle. 


XIV.  le  Grand. 


D.  d'Orléans   ........   .7,  , 

D.  de  Valois  £*  la  Couronne. 

C.  de  Foix  au  C.  d'Albret. 

C.  d'Angoulême  à  la  Couronne. 

C.  d'Aftarac  au  C.  de  Foix. 

D.  de  Bourbonnois  1 

D.  d'Auvergne  . 
C.  de  Clennont. 
C.  de  Forêt .  . 
C.  de  Beaujolois 

C.  de  la  Marche 

D.  d'Alençon  . 
C.  du  Perche  . 
C.  d'Armagnac. 

C.  de  Rouergue 
Dauphiné  d'Au 

D.  de  Bretagne 

E.  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  .   .   .   .  L  .  -  

C.  de  Calais  '  *  la  Louronac- 

C.  d'Oye.  . 

C.  d'Evreux  à  la 

Vie.  de  Béarn  . 
R.  de  Navarre  . 
C.  d'Armagnac . 
C.  de  Foix  .  . 
C.  d'Albret  .  . 

C.  de  Bigorre  . 

D.  de  Vendôme. 
C.  de  Périgord  . 
Vie.  de  Limoges 

C.  de  Breffe  '  échanié  contre  le  AL  de 


Renions. 


•      •  • 

;  ;  ;  ;ji 


à  la  Couronne. 


C.  d'Auvergne  .  . 
P.  de  Sedan.   .  . 
Landgraviat  d'Alface 
C.de  Rouflillon  . 


Louis  XV.  le  BUn-aim4.< 


C.  d'Artois  

C.  de  Flandres  

C.  de  Nevers  ou  Nivernois  ... 
C.  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté 
P.  d'Orange  

C.  de  Danois   • 

D.  de  Vendôme   . 

D.  de  Lorraine  

D.  de  Bar   

Vie.  de  Turenne  

P.  de  Dombes  


échangé  contre 
Saluces. 

[ï  la  Couronne. 


à  la 


>àla 


FRANCE  ,  DacM.II  ferait  difficile  de  détermî- 
ner  exactement  l'étendue  de  cet  ancien  duché ,  que 
Hugues  Capct ,  qui  en  étoit  le  PolIclTeur  ,  réunit  à 
la  couronne  quand  il  y  parvint.  On  fçait  feulement 
que  le  duché  de  France  s'étendoit  entre  la  Seine  & 
la  Loire  ;  &  qu'outre  les  villes  de  Paris  &  d'Orléans , 
il  comprenoit  auffi  les  comtés  de  Gâtinois  &  de 
Chartres  ,  ceux  du  Perche,  de  Blois,  de  Tours , 
d'Anjou  &  du  Maine,  avec  les  terres  de  Sologne 
fituées  au  midi  de  la  Loire. 

Robert  le  Fort  eft  le  premier  Duc  de  France  dont 
on  ait  connoiffance ,  de  il  ne  paraît  pas  qu'il  y 
en  ait  eu  d'autres  avant  lui ,  du  moins  avec  la  même 
autorité.  Il  fut  établi  en  cette  qualité  par  le  Roi 
Charles  le  Chauve  l'an  860.  ou  861. 

Nous  nommons  Robert  le  Fort  pour  premier  Duc 
de  France  ,  ce  qui  ne  s'oppofe  pas  à  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  ,  que  long-temps  auparavant  il  y 
avoit  eu  des  Duc  des  François  ;  tel  fut  entr'autres 
Charles-Martel ,  ayeul  de  Cbarlemagne.  Ces  Ducs 
étoient  plutôt  des  Chefs  ou  Généraux  des  François, 
que  des  Seigneurs  propriétaires.  IL  paroît  au-con- 


traire  que  les  Ducs  de  France ,  qui  étoient  en  même 
temps  Comtes  particuliers  ot  propriétaires  de  Paris 
&  d'Orléaus  ,  furent  auffi  Seigneurs  Hauts-Jufti- 
ciers  de  leur  duché  ce  qui  donnoit  à  leur  gou- 
vernement la  qualité  ôt  les  prérogatives  des  hautes 
feigneuries. 

FdANCE  ,  Pj/j.  On  diftingue  parce  nom  une 
contrée  de  la  province  de  l'Ifle-dc-France  ,  où  fo 
trouvent  les  villes  &  bourgs  de  Saint-Denis  ,  de 
Montmorency  ,  le  château  de  Vincennes  ,  C,ha- 
renton  ,  Chelk-s  ,  Luzarches  &  Dommar'tin.  Ce 
petit  pays  a  environ  fix  lieues  de  longueur  <k  autant 
de  largeur.  Il  eft  des  plus  agréables  &  des  plus 
fertiles. 

FR  ANCESC  AS , paroifle  &  jurifdiétion ,  dans  le 
Condomois ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de 
Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  161.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Saint- 
0\ens  ,  qui  y  eft  annexé.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  demie  E.  S.  E.de  Nerac,  &  3.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Condom.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  vins,  en  fruits  de  en  pâturages. 
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FRANCHE-COMTÉ  ou  Comté  de  Bourgogne  ; 
BurgundLt  Combattit ,  province  confidérable ,  avec 
titre  de  comté  (dont  Befançon  eft  la  capitale), fituée 
entre  le  vingt-deuxième  degré  $.$.  minutes  &  le 
vingt-qnatrieme  degré  39.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-fixieme  degré  1 6.  minutes  de  le 
quarante-huitième  degré  4.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  par  la  Lorraine  ;  au  S.  par  la  Brcfie , 
le  Val-Romey  fit  le  pays  de  Cet  ;  à  P  E.  par  le  pays 
des  Suifles  de  la  principauté  de  Neufchâtel  ;  à  P  O. 
par  la  Bourgogne  ;  au  N.  E.  par  le  Sundtgaw,  qui 
lait  partie  de  la  province  d'Alface ,  &  par  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard  ;  &  au  N.  O.  par  la  Cham- 
pagne fit  le  Barrois.  Elle  a  39.  lieues  de  longueur 
Sir  16.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  640. 
grandes  lieues  quarrées. 

Elle  eft  nommée  comté  de  Bourgogne  ,  pour  la 
diftinguer  du  duché  de  ce  ncm  ,  l'une  de  l'autre 
Bourgogne  ayant  été  gouvernées  anciennement  par 
les  mêmes  maîtres  ;  fit  Franche-Comté  à  caufe  des 
franchifes  dont  elle  jouiflbit. 

(Rivière.')  La  Saône ,  qui  vient  du  duché  de  Lor- 
raine ,  arrofe  la  prévôté  de  Juflèy  ,  le  bailliage  de 
Vefoul  de  celui  de  Gray  ,  fie  entre  enfuite  dans  le 
duché  de  Bourgogne  ;  le  Doux ,  qui  vient  du  bail- 
liage de  Pontarlier  ,  6c  arrofe  toute  la  province  en 
divers  fens  j  l'Ougnon  ou  l'Oignon  ,  qui  a  fa  fource 
aux  montagnes  de  Vôgc  ,  arrofe  les  prévôtés  de 
Faucogney,  de  Montjuftin  de  de  Montbozon ,  les 
bailliages  de  Vefoul ,  de  Befançon ,  de  Gray  de  de 
Dole ,  de  va  fe  perdre  dans  la  Saône  ;  la  Louve  , 
qui  prend  fa  fource  dans  le  bailliage  d'Ornans  , 
qu'elle  arrofe  ,  aufli-bien  que  ceux  de  Quingey  de 
de  Dole ,  où  elle  fe  perd  dans  le  Doux  ;  le  Dain  , 
qui  a  fa  fource  dans  le  bailliage  de  Salins ,  qu'elle 
arrofe  de  même  que  ceux  de  Poligny  ,  de  Loas-le- 
Saulnier ,  fie  d'Orgelet ,  d'où  elle  entre  dans  le 
Bugey ,  fit  va  enfuite  fc  jetter  dans  le  Rhône.  Le 
Doux  eft  en  partie  navigable;  l'Oignon  ne  l'eft  point, 
mais  on  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  marine  ;  la 
Louve  eft  très-rapide  de  ne  procure  aucun  com- 
merce ,  on  y  fait  flotter  feulement  des  bois  pour  la 
marine  ,  mais  ce  n'eft  pas  fans  difficulté  ;  le  Dain , 
qui  eft  aufh*  fort  rapide  ,  fert  également  à  faire 
flotter  des  bois  pour  la  marine.  Ces  rivières  font 
toutes  très  -  poiflonneufes  :  on  y  pêche  quantité 
d'umbres  ou  ombres,detruites,decarpes,de  brochets, 
de  barbeaux,  de  lamproies ,  d'anguilles ,  de  vilains , 
d'alofes ,  de  perches ,  ficc.  On  y  vante  fur-tout  la 
carpe  de  la  Saône ,  le  barbeau  de  l'Ougnon ,  le 
brochet  du  Doux ,  l'umbrede  la  Louve,  &  la  truite 
<lu  Dain.  Outre  les  rivières  que  nous  venons  de 
nommer ,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  moins  confi- 
dérables ,  qui  arrofent  des  prairies  dont  on  tire 
quantité  de  foin. 

([Climat  ù  Qualité"  du  fol).  Les  hivers  y  font  plus 
rigoureux  de  plus  longs ,  qu'on  ne  devrait  l'attendre 
de  la  lîtuation  naturelle  de  cette  province  :  il  y  en  a 
dans  le  royaume  beaucoup  d'autres  plus  feptentrio- 
nales  t  où  cependant  le  climat  eft  plus  tempéré. 
Cela  vient  des  neiges  dont  les  montagnes  de  Fran- 
che-Comté font  couvertes  jufqu'au  mois  d'Avril  ;  à 
quoi  l'on  pourroit  ajouter  qu'après  la  fonte  des  nei- 
ges furviennent  ordinairement  des  vents  fit  des  pluies 
froides  qui  font  caufe  également  que  l'oo  ne  s'y  ap- 
perçoit  prcfque  pas  du  printemps.  En  été  les  cha- 
leurs y  font  très-fortes  fie  fouvent  extrêmes.  Mais  les 
automnes  y  font  prefque  toujours  belles.  Au  refte, 
on  paffe  dans  cette  province  les  hivers  plus  commo- 
dément qu'ailleurs ,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  bois  dont  le  pays  fe  trouve  rempli.  Ces  bois  font  la 
pklpart  compofés  de  hêtres ,  dechênes  fie  de  fapins. 

La  Franche-Comté  eft  naturellement  divifée  en 
pays  uni  fie  en  pays  de  montagnes.  Le  premier  com- 
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prend  les  bailliages  de  Vefoul ,  de  Dole ,  de  Cray 
de  Lons-le-Saulnier  fie  de  Poligny.  Cette  partie 
abonde  en  bled,  en  vins  fie  en  pâturages  ,  aufli-bitc 
qu'en  chanvres  ,  en  noix  fit  autres  fruits.  Le  fécond 
fe  fubdivife  en  pays  de  Franche  -  Montagne,  où  fc 
trouvent  compris  les  bailliages  de  Pontarlier  &  d'Or- 
gelet ,  partie  de  ceux  de  Salins ,  d'Ornans  de  de  Bau. 
me ,  avec  la  terre  de  Saint  -  Claude  ;  fit  en  pays-mè- 
lés ,  où  font  fi  tué  s  les  bailliages  de  Befançon ,  de 
Quingey ,  d'Arbofs ,  fie  l'autre  partie  de  cent  de  Sa. 
lins ,  d'Ornans  fie  de  Baume.  Dans  le  pays  de  Fnn. 
che-Montagne ,  il  ne  croit  que  de  menus  grains,  tels 
que  l'orge  ,  l'avoine  ,  fitc.  C'eft  cependant  le  pays 
de  la  province  le  plus  riche  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  beftiaux  qu'on  y  nourrit  fie  qui  s'y  en. 
graiflent.  Les  pays-mciés  produifent  du  bled ,  de  IV 
voine ,  fie  beaucoup  de  vin. 

(Eaux  minérales).  A  Luxeuilt  à  1 1. 1.  N.  N. E.  de 
Befançon  :  elles  font  chaudes  fie  très-falutaires ,  tant 
aux  perfonnes  qui  en  boivent ,  qu'à  celles  qui  s'y 
baignent.  A  Repes ,  à  un  quart  d'heure  de  chemin  de 
la  ville  de  Vefoul  :  cette  fource  rut  découverte  par 
hazard  en  171  J.  ou  171 6.  Les  beftiaux  de  quelques- 
Fermiers  dn  lieu  de  Repes  ,  traverfoient  tous  les 
jours  les  ruifleaux  fans  boire ,  fie  fe  tendoient  autour 
des  puits  où  font  les  fources  dont  il  s'agit  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  la  découverte  de  ces  eaux  ôc  à  l'examen 
de  leurs  propriétés.  Elles  font  limpides ,  légères  ûns 
goût ,  fans  odeurfic  fraîches  comme  l'eau  des  fontai- 
nes ordinaires.  Elles  purgent  par  les  felies  de  par  les 
urines  ;  mais  jufqu'ici  on  n'a  pu  découvrir,  à  ce  qu'on 
nous  mande,  par  quelles  qualités  elles  font  cette  opé- 
ration non-plus  que  la  nature  du  fel  qui  en  eft  le  prin- 
cipe aftif.  Elles  abondent  fi  confîdérablementenfcl, 
que  de  dix  livres  de  ces  eaux ,  on  en  a  tiré  par  évapo- 
ration  fept  ou  huit  dragmes  d'un  fel  grifatre ,  qui  fait 
fentir  un  peu  d'acidité  quand  on  le  met  fur  la  langue. 

A  une  lieue  de  Dole ,  près  du  chemin  d'Auxonne 
eft  une  autre  fontaine  minérale,  nommée  la  fontaine 
de  Jouhe  ,  de  l'eau  de  laquelle  M.  Normand ,  Mé- 
decin ,  a  fait  l'analyfe ,  imprimée  à  Dole  en  1740. 
chez  J.  B.  Tomet ,  Imprimeur  fie  Libraire ,  en  un 
volume  in-i  a.  Ces  eaux  étoient  connues  depuis  plu- 
fieurs  années,  mais  ,  avant  M.  Normand  ,  on  n'en 
avoit  pas  connu  les  vrais  principes.  Les  expériences 
qu'il  a  faites  fur  ces  eaux  ,  tant  par  l'évaporatioo , 
que  par  la  diflblution  des  fels  mélanges  avec  d'au- 
très  corps ,  par  les  teintures  fit  par  quelques  opéra- 
tions fur  les  fediments ,  l'ont  convaincu  que  les  eaux 
de  Jouhe  contiennent  un  vrai  fel  alkali ,  animé  d'un 
efprtt ,  d'un  volatil  étbéré  ,  qui  leur  donnent  leur 
vertu.  Les  mines  de  fer ,  dont  la  Franche-Comté  eft 
remplie,  le  fédiment  fulphureux  des  eaux  de  Jouhe, 
l'odeur  de  foufire  fie  de  fer  qu'on  fent  aux  appro- 
ches de  cette  fontaine ,  celle  qu'exhale  le  réfidu  de 
l'évaporation  mis  fur  le  feu  ,  celle  qui  frappe  l'odo- 
rat encore  plus  vivement  lorfqu'on  puifc  l'eau  bouil- 
lonnante à  la  fource ,  tout  cela,  dit-il,  fait  conclure 
que  l'eforit  qui  agit  dans  les  eaux  de  Jouhe ,  vient 
du  fer  fie  du  foufre  des  marcaffites.  Les  autres  prin- 
cipes de  ces  eaux ,  font  un  fel  alkali  ,  &  une  terre 
alkaline  ,  terra  calcaria  ,  qui  parole  tenir  du  carac- 
tère de  la  magnéfie  blanche.  Quoiqu'il  foit  rare  de 
trouver  du  fel  alkali  dans  les  eaux  minérales ,  ce- 
pendant les  fources  imprégnées  d'un  fol  volatil  en 
fourniflênt ,  ainfi  que  celles  de  Jouhe.  Ce  volatil 
contient  un  acide  minéral  concentré  ,  qui ,  venant 
à  s'unir  avec  la  terre  poreufe  fie  abforhante ,  forme 
un  vrai  alkali.  C'eft  ainfi ,  ajoute  M.  Normand , 
qu'on  fait  un  fel  de  cette  nature  ,  par  le  fimple  mé- 
lange de  quelque  efprit  acide  avec  la  craye  ,  le  gyp , 
le  tuf,  fie  toutes  les  terres  abforbantcs,  ou  feule- 
ment par  le  mélange  d'un  fel  alumineux ,  vitriolt- 
que ,  gemme ,  ou  tout  autre  qui  participe  de  l'acide , 
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avec  ces  matières»  (_  Mémoires  de  Trévoux ,  mou  de 
Mars  174*-) 

(  Minet  ).  On  trouve  dans  cette  province  des  mi- 
nes  de  cuivre ,  de  plomb ,  de  fer  excellent ,  Se  même 
d'argent.  Celles  de  cette  dernière  efpece  font  auprès 
<Je  Lons-le-Saulnier  ,  de  on  prétend  qu'elles  font 
abondantes. 

(  Carrières  ).  Il  y  en  a  de  toutes  fortes.  De  quel- 
ques-unes oo  tire  des  albâtres  très-blancs  ,  &  très- 
clairs.  De  celles  qui  font  aux  environs  de  Salins  , 
oo  tire  des  albâtres  jafpés  ,  dont  les  blocs  font  fi 
grands  ,  qu'on  eu  peut  faire  des  colonnes  de  douze 
à  quinze  pieds  de  long.  Dans  d'autres  on  trouve  des 
marbres  ooirs. 

(Curiofttcs  naturelles^.Oa  y  remarque  en  premier 
lieu  deux  puits  fort  Singuliers  &  fort  connus.  L'un 
eft  auprès  du  village  de  Froté ,  à  une  lieue  de  Vefoul  ; 
&  l'autre  ,  près  d'Ornans. 

Ce  dernier  croit  tellement  lors  des  grandes  pluies , 
que  ,  quoiqu'il  foit  très-profond  ,  il  regorge  d'une 
manière  prodigieufë ,  de  jette  une  fi  grande  quantité 
d'umbres  ,  qu'elles  rempoiflbncent  la  rivière  de 
Louve. 

L'autre  puits  qui  eft  auprès  du  village  de  Froté , 
s'appelle  Frais~Puits.  Sa  largeur  d'en-haut  eft  d'en* 
viron  quinze  toifes  fur  vingt  de  profondeur.  Dans  le 
fond  il  eft  fort  rétréci ,  &  on  y  trouve  une  petite 
fontaine ,  qui  fort  d'une  fente  de  rocher.  Quand  il  a 
plu  deux  jours  de  fuite,  tout  au  plus  ,  on  voit  mon- 
ter l'eau  ,  remplir  ce  puits ,  s'élever  quatre  ou  cinq 
toifes  au-deflus  ,  fit  comme  une  montagne  d'eau  ve- 
nir fe  répandre  dans  les  campagnes  voifines ,  qui 
•lors  en  font  inondées.  Ce  regorgement  d'eau  fauva 
la  ville  de  Vefoul  du  pillage  de  l'armée  du  Baron  de 
Polvilliers  ,lorfquc  revenant  de  Brefle,  il  l'affiégea 
en  i  $77.  Le  1  $.  de  Novembre  Frais-Puits  commen- 
ça à  vomir  tant  d'eau  ,  quoiqu'il  n'eût  plu  que 
vingt-quatre  heures  .qu'en  moins  de  cinq  ou  fix  heu. 
tes  de  temps  ,  toute  la  campagne  qui  eft  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Vefoul ,  en  fut  inondée.  Les  affié- 
geans  croyant  alors  que  les  affiegés  a  voient  quelque 
grand  réfervoird'eau.parle  moyen  duquel  ils  allaient 
fubmergerl'armée.gagnerent  les  montagnesavec  tant 
de  hâte  de  de  frayeur ,  qu'ils  abandonnèrent  leur  ar- 
tillerie de  une  partie  de  leurs  équipages.  Cette  hif- 
toire  ,  au  refte  ,  n'eft  pas  rapportée  fidèlement  dans 
le  dictionnaire  géographique  de  Corneille ,  à  l'arti- 
cle de  Vefoul. 

Dans  un  pré ,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Pontarlier 
au  village  de  Touillou  ,  on  trouve  une  Fontaine , 
qui  fait  un  flux  de  reflux  fenfible  de  réglé.  Voici  la 
defeription  qu'en  donna  l'an  1690.  M.  Courvoifier , 
habile  Médecin.  Elle  naît  dans  un  lieu  pierreux  ;  de , 
comme  elle  jette  par  deux  endroits  féparés ,  elle  s'eft 
formée  deuxbafttns,  dont  la  figure  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Fontaine  ronde.  Dans  le  premier ,  qui 
eft  le  plus  élevé ,  de  qui  a  fept  pieds  de  long  fur  fix 
de  large,  le  flux  de  le  reflux  de  la  fontaine  paroif- 
ient  davantage,  de  il  femblc  qu'une  pierre  aiguë 
qui  eft  au  milieu ,  y  ait  été  mife  expiés  pour  mieux 
faire  remarquer  les  mouvements  de  l'eau  quand  elle 
monte  de  quand  elle  defeend.  Quand  le  flux  com- 
mence ,  on  entend  au-dedans  de  la  fontaine  comme 
un  bouillonnement ,  de  l'on  voit  fortirde  l'eau  de  tous 
côtés ,  qui ,  formant  plufieurs  petites  boules  ,  s'é- 
lève toujours  peu -à- peu  jufqu'à  la  hauteur  d'un 
grand  pied.  Alors  étant  répandue  dans  toute  la  ca- 
pacité du  premier  baflln ,  elle  regorge  un  peu  à  côte 
du  fécond ,  où  l'on  voit  de  même  qu'elle  croit  avec 
tant  d'abondance  ,  que  ce  regorgement  des  deux 
sources  en  s'unifiant,  forme  un  ruifleau  confidéraMe. 
Quand  le  reflux  fe  fait ,  l'eau  defeend  infenfiblement , 
&  à-peu- près  en  auftt  peu  de  temps  que  quand 
elle  monte.  Le  période  du  flux  de  du  reflux  dure  en 
Tome  Ul. 
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tout  un  peu  moins  d'un  demi- quart  d'heure  ,  de  te 
repos  qui  eft  entre-deux  ne  dure  qu'environ  deux 
minutes.  La  defeente  de  l'eau  eft  fi  évidente ,  que 
la  fontaine  tarit  preique  entièrement.  Cependant 
l'un  des  reflux  eft  régulièrement  toujours  différent 
de  l'autre ,  en  ce  que  la  fontaine  tarit  prcfque  en- 
tièrement une  fois  ,  de  qu'une  autre  fois  il  refte  un' 
peu  plus  d'eau  dans  le  bafttn  ;  ce  qui  continue  tou- 
jours alternativement  dt  dans  la  même  proportion  v 
fans  augmenter  ni  diminuer.  Vers  la  fin  du  reflux, 
de  lorfqu'ilne  refte  prefque  plus  d'eau  à  rentrer,  on 
entend  un  petit  bruit.  Quoiqu'on  obferve  ces  mou- 
vements réguliers  dans  le  fécond  bafttn  ,  le  reflux  y 
eft  beaucoup  moindre  ;  car  il  y  refte  toujours  aflex 
d'eau  pour  entretenir  le  ruifleau  qu'il  produit.  Dans 
le  premier  bafiSn ,  le  flux  de  le  reflux  font  beaucoup 
plus  remarquables  ;  de  à  moins  que  l'eau  de  la  pluie 
ne  les  trouble  ,  ou  que  les  neiges  fondues  ne  les 
inondent ,  ils  y  paroiflènt  toujours  auftt  fenfible- 
ment  qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette  fontaine 
foit  claire ,  fraîche  de  légère ,  il  femble  pourtant 
qu'elle  laifîè  fur  la  langue  un  petit  goût  de  fer.  Elle 
teint  auftt  les  pierres  du  bafttn  d'une  couleur  de 
rouille ,  de  comme  aux  environs  il  y  a  beaucoup  de 
mines  de  fer  ,  on  pourroit  croire  aifément  qu'elle 
tient  un  peu  de  ce  métal  :  cependant ,  après  1  avoir 
pefée,  diftillée  de  éprouvée  de  toutes  façons  ,  M. 
Courvoifier  ne  trouva  pas  qu'elle  pût  être  propre 
aux  ufages  de  la  médecine. 

Auprès  de  Befançon  font  deux  ruifleaux  ,I'un  ap- 
pelle de  BauçeatlU  ,  ot  l'autre  de  Craye ,  qui ,  après 
avoir  été  fèparés  ,  viennent  à  s'unir.  Avant  leur 
union  ,  le  ruifleau  de  Craye  forme  dans  fon  lit  des 
incruftations  pierreufes ,  &  enduit  d'une  incrusta- 
tion étrangère  les  pierres  qu'il  rencontre.  Il  a  tant 
de  vertus  à  cet  égard ,  que  dans  des  tuyaux  de  bois 
de  fapin  ,  de  deux  pieds  de  quelques  pouces  de  dia- 
mètre ,  où  l'on  fait  palier  fon  eau  pour  l'ufage  de 
quelques  forges  de  fer ,  on  a  reconnu  qu'il  y  avoit 
formé  en  deux  ans  d'autres  tuyaux  d'une  pierre 
compacte  de  pefante ,  épaiflê  d'un  pouce  dt  demi. 
Dès-que  le  ruifleau  de  Bougeai! le  eft  tombé  dans 
celui  de  Craye  ,  les  incruftations  difparouTent. 
L'eau  de  Bougeaille,  employée  feule,  diflbut  celles 
que  l'eau  de  Craye  avoit  faites  ;  de  quand  les  deux 
eaux  font  mêlées  ,  il  ne  s'en  fait  plus.  Voilà  deux 
ruifleaux  fort  voifins,  qui  ont  des  vertus  bien  op- 
pofées. 

M.  Billere\ ,  Docteur  en  médecine  à  Befançon  , 
qui  communiqua  à  M.  de  Juffieux  les  faits  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  de  par  rui  à  l'académie 
royale  des  feiences  de  Paris ,  eut  la  penfée  d'exa- 
miner la  vertu  de  ces  deux  eaux  par  rapport  aux 
pierres  de  la  veffie  ,  ou  au  calcul  humain.  Il  mit  au 
mois  de  Juillet,  dans  deux  bouteilles,  fit  onces  de 
chaque  eau ,  de  daos  chacune  un  morceau  de  $0. 
grains  du  même  calcul.  Au  bout  de  quatre  Jours  . 
l'eau  de  Bougeaille  étoit  déjà  couverte  d'un  brouil- 
lard qui  cachoit  la  pierre  ;  dt  en  agitant  un  peu  la 
bouteille  ,  le  brouillard  s'éteodoit  davantage,  trou- 
bloit  toute  l'eau  ,  de  enfuite  s'étant  précipité ,  il 
laiflbit  voir  la  pierre  affez  diminuée  de  grofleur  ,  de 
changée  défigure.  Il  eft  aifé  de  juger  que  le  brouil- 
lard était  compofé  des  parties  de  la  pierre ,  qui  s'é- 
toient  détachées.  Après  cela  ,  les  brouillards  con- 
tinuèrent toujours  de  fe  former ,  de  la  pierre  de  di- 
minuer jufqu'à  ce  qu'enfin  au  bout  de  vingt  jours  il 
ne  parut  plus  de  pierre  ,  mais  feulement  un  limon 
qui  n'étoit  autre  chofe  que  tous  les  brouillards  pré- 
cipités, de  la  pierre  fondue.  Au  bout  de  huit  autres 
jours,  ce  limon  même  fut  diflbus  :  c'clt-à-dire,  que 
ce  ne  fut  plus  un  fédiment  qui  demeurât  au  fond 
de  la  bouteille ,  mais  qu'il  fe  répandit ,  comme  un 
fel  fondu  ,  «Uns  toute  l'eau  ,  qui  en  devint  un  pe« 
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louche.  Seulement  il  refta  au  fond  de  la  bouteille 
une  craflè  du  poids  de  deux  grains.  Après  cela  il 
n'arriva  plus  de  changement.  Dans  la  bouteille  de 
Craye  il  ne  s'en  fît  aucun  :  car  ce  n'en  cft  pas  un 
que  deux  grains  de  plus  dont  le  poids  de  la  pierre 
augmenta ,  puisqu'elle  les  reperdit  en  Te  féchant. 
Cette  eau  de  Craye  fi  puiflante  pour  faire  des  incruC- 
talions  pierreufes ,  n'en  ht  pas  la  moindre  fur  la 
pierre  en  un  afftz  long-temps.  Peut-être  auffi  pour 
cet  effet,  eft-il  befoin  qu'elle  coule. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  à  ce  Tu  jet ,  c'eft 
que  le  Prieur  du  Mouthier ,  dans  te  prieuré  duquel 
fc  trouve  le  ruiiicau  de  Bougeaille ,  en  ayant  com- 
paré l'eau  avec  celle  d'un  puits  de  Befançon ,  il 
trouva  que  le  calcul  humain  ,  qui  ne  diminue  point 
dttis  l'eau  de  Craye  ,  diminuoit  dans  celle  du  puits, 
quoique  beaucoup  moins  que  dans  celle  de  Bou- 
geaille. 

Le  calcul  fe  fondit  plus  lentement  par  l'eau  de 
Bougeaille,  dans  les  expériences  du  Prieur  de  Mou- 
thier ,  que  dans  celle  de  M.  Billerez.  Cette  différence 
vint  apparemment  de  ce  qu'ils  employèrent  différens 
calculs.  Il  eft  bien  fur  que  les  uns  font  plus  durs , 
plus  coropa&es  ,  d'un  tiffû  plus  ferré  que  les  autres. 
Peut-être  même  ne  font-ils  pas  tous  formés  des 
mêmes  matières  ,  ou  en  même  dofe. 

On  peut  encore  obfervcr  ici  qu'une  pierre  en- 
tière eit  bien  plus  difficile  à  diffoudre  ,  qu'un  frag- 
ment de  pierre  de  même  poids ,  &  qui  fera  parfai- 
tement de  la  même  nature.  Une  pierre  entière  a 
une  cfpecc  de  croûte  polie ,  luifante  ,  plus  compaéte 
que  le  refte  ;  &  l'eau  ne  peut  prefque  pas  mordre 
fur  cette  furface  enduite  de  fon  vernis.  C'eft  tout 
le  contraire  quand  un  fragment  de  pierre  préfente  à 
l'eau  une  de  fes  furfuces  toute  inégale  ,  &  toute 
entr'ouverte. 

Les  expériences  de  Befançon  Erent  naître  à  M.JLtr- 
tre, rendant  à  Paris  la  curiohté  d'en  faire  dépareilles, 
dans  cette  capitale  du  royaume  ,  fur  les  eaux  qu'on 
y  boit  communément ,  fur  celles  de  la  Seine ,  d'Ar- 
cueil,  de  Belle  ville  ,  fur  des  eaux  de  citernes  de  de 
puits.  Toutes  ces  eaux,  même  celles  qui  font  des 
iucruflations  pierreufes  dans  leurs  canaux ,  comme 
les  eaux  d'Arcueil  &  de  Belleville ,  diifolvent  la 
pierre.  En  quoi  il  paroît  que  l'eau  de  Craye  de  Be- 
far.çona  une  propriété  particulière  pour  ne  la  pas 
diffoudre. 

Des  eaux  qui  ne  diflblvent  point  le  favon ,  de  ne 
cuifent  point  les  poix ,  comme  celles  de  Belleville  , 
ne  laifient  pas  de  diffoudre  la  pierre ,  de  même  aulfi 
promptement  que  les  autres  eaux  qui  cuifent  les 
poix  de  diflblvent  le  favon. 

Toutes  les  eaux  de  Paris  ne  diifolvent  la  pierre 
que  très-lentement ,  de  en  plufieurs  mois.  Aucune 
de  ces  eaux  n'a  pu ,  en  fept  mois  qu'ont  duré  les  ex- 
périences, difioudre  le  limon  provenant  des  pierres  ; 
au  lieu  que  l'eau  de  Bougeaille  la  ditlbut  en  moins 
d'un  mois.  Il  faut  toujours  avoir  égard  à  ce  que  les 
expériences  de  Paris  &  de  Befançon  ayant  été  faites 
fur  différentes  pierres,  la  comparaifon  ne  peut  être 
parfaitement  exa&e.  Cependant  il  paroît  à  vue  de 
pays  ,  que  l'eau  de  Bougeaille  a  plus  de  vertu 
qu'aucune  de  celles  qu'on  a  épouvées.  (Mémoir. 
de  VAcadim.  Roy.  des  Jciences  de  Paris  ,  année 
1720.  pag.  2}.  ù  Juivantes.  Me  m.  dans  le  même 
volume  ,  fag.  436.) 

A  cinq  lieues  de  Befançon ,  à  l'eft ,  dans  l'endroit 
de  la  province  appelle  communément  la  Montagne , 
&  dans  un  bois  qui  eft  auprès  du  village  de  Chaux , 
eft  une  caverne  tjcs-remarquable,  fituée  au  pied  d'un 
roc  élevé  de  quinze  pieds.  Elle  a  quatre-vingts  pieds 
de  hauteur  ou  de  profondeur ,  cent  quarante  de 
longueur  depuis  l'entrée  jufqu'au  côté  oppofé  ,  de 
cent  vingt-deux  de  largeur.  M.  BiUete\  t  Profcflcur 
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d'anatomie  &  de  botanique  en  l'univerfité  de  Be- 
fançon ,  y  descendit  au  mois  de  Septembre  17u.ll 
trouva  que  le  fonds  de  l'autre  ,  qui  eft  plat ,  étoit 
encore  couvert  de  trois  pieds  de  glace  qui  corn- 
mençoit  à  fe  fondre  ,  &  il  vit  trois  pyramides  de 
glace  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  haut  fur  cinq  on 
fax  pieds  de  large ,  qui  étoient  auffi  déjà  braucoup 
diminuées.  Il  commençoit  à  fortir  par  le  haut  de 
l'entrée  ,  un  brouillard  qui  en  fort  tout  l'hiver,  Je 
qui  annonce  de  accompagne  le  dégel  de  cette  gla- 
cière. Cependant  le  froid  y  étoit  encore  û  grand, 
qu'à  moins  que  d'y  marcher  de  de  s'agiter ,  on  n'eût 
pas  pu  y  demeurer  une  demi-heure  fans  trembler, 
de  qu'un  thermomètre  ,  qui ,  hors  de  la  caverne , 
étoit  à  foixante  degrés ,  y  defeendit  à  dix ,  c'eft  à- 
dire ,  à  dix  degrés  au-deflbus  du  grand  froid.  La 
glace  de  cette  grotte  eft  plus  dure  que  celle  des  ri- 
vières: elle  eft  mêlée  de  moins  de  bulles  d'air,  &fc 
fond  plus  difficilement.  Il  y  en  a  d'autant  plus  qu'il 
fait  plus  chaud  en  été. 

M.  Billerez  trouva  la  caufè  de  ce  phénomène ,  ei 
obfcrvant  que  les  terres  du  voifinage  ,  de  fuMoot 
celles  du  deffus  de  la  voûte ,  font  pleines  d'un  fel  ni- 
treux,  ou  d'un  fel  armoniac  naturel.  Ces  tels,  mis  «a 
mouvement  par  la  chaleur  de  Pété.fe  mêlent  plus  fa- 
cilement avec  les  ea  ux ,  qui ,  coulant  par  les  terres  & 

fiar  les  fentes  du  rocher ,  pénètrent  jufques  dans 
a  grotte  :  Ce  mélange  les  glace ,  précifément  de  la 
même  manière  que  fe  font  nos  glaces  artificielles  ; 
de  ce  qu'eft  uo  petit  vafe  dans  cette  opération,  la 
grotte  l'eft  en  grand.  De?  coagulations  ou  des  in- 
cruftations  pierreufes  ,  qui  fe  trouvent  fur- tout  vis- 
à-vis  de  l'ouverture  expofée  au  nord  ,  par  où  il  a 

Eu  entrer  plus  de  parties  nitreufes  de  l'air ,  coo- 
rment  encore  ce  fyftême.  On  dit  qu'il  y  aàla  Chine 
des  rivières  qui  gèlent  l'été  par  la  même  raifon. 
(tii}l.  de  l'Acad.  des  Jciences  tann.  171  a.  j>.  xi.firc.) 

A  une  lieue  de  Quingey ,  &  à  cinquante  pas  da 
Doux ,  cft  une  grotte  longue  de  large  ,où  la  nature 
a  formé  des  colonnes ,  des  tombeaux  ,  des  animaux 
de  plufieurs  efpeces,  Sic.  Voici  la  description  qu'en 
a  faite  l'Abbé  Botfot ,  dans  le  journal  des  Sçavant 
du  mois  de  Septembre  de  l'année  1680.  On  y  def. 
cend  par  un  trou  fort  étroit ,  &  qui  n'a  que  dix  oa 
douze  pieds  de  profondeur.  A  quelques  pas  de-li 
00  trouve  à  main  droite  une  voûte  aflez  grande  & 
haute  ,  pleine  de  chauves-fouris  du  haut  en  bas.  Il 
ne  s'y  faut  pas  arrêter  ;  car  fi  l'on  inquiète  ces  ani- 
maux ,  il  s'en  répand  une  fi  grande  quantité  dam  la 
belle  grotte  ,  qu'il  eft  impolhble  d'y  demeurer.  Ce 
feroit  dommage  que  l'on  ne  la  vît  pas  en  repos.  Oa 
ne  peut  mieux  la  comparer  qu'à  on  fallon  plein 
d'antiques  &  de  raretés.  En  effet ,  on  y  voit  de 
grandes  colonnes ,  qu'on  diroit  faites  exprès  pour 
soutenir  la  voûte ,  des  ftatucs  &  des  figures  de  toutes 
fortes,  des  cabinets ,  des  fruits,  des  fleurs ,  des  fêlions, 
des  trophées  ,  enfin  tout  ce  qu'on  s'imagine  -,  car  il 
en  eft  de  cela  lion  enchanté  comme  des  cloches  ; 
dans  l'un  on  voit ,  de  aux  autres  on  fait  dire  tout 
ce  qu'on  veut.  Dans  le  temps  que  j'y  fus  ,  il  y  a 
quelques  années ,  dit  M.  l'Abbé  Boifot ,  il  y  avoir 
des  orgues  parfaitement  bien  formées  :  mais  c'eft 
une  transformation  continuelle.  Ce  qu'on  y  voit 
aujourd'hui ,  continue-t'il ,  eft  tout  autre  dans  huit 
jours  j& peut-être  que  mes  orgues  font  devenues  quel- 
que joueur  de  viele.  L'unique  incommodité  qu'il  y  a 
à  vifiter  cette  grotte,  c'eft  qu'il  faut  faire  provifioa 
de  flambeaux  de  de  juft'au-corps  de  toile  j  car  l'on 
n'y  voit  goûte  ,  de  l'on  y  gâte  fes  habits.  Le  terrein 
en  eft  fort  inégal,  félon  les  congélations  qui  s'y  font 
faites.  Il  eft  même  a  craindre  qu'avec  le  temps  tout 
ne  fe  rempliffe  ;  car  il  y  a  déjà  des  endroits  où  l'on 
ne  peut  plus  pafler  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
de  un  çatr'autres  où  il  faut  fe  traîner  fur  ion  ventre. 
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Mais  auflî  ceux  qui  vont  au-delà ,  en  content  mer- 
ycilles ,  foit  qu'ils  difcnt  la  vérité  ,  foit  qu'ils  cher- 
chent à  fe  dédommager, en  trompant  les  autres,  de 
la  peine  qu'ils  ont  prife.  J'avoue ,  pourfuit  M.  l'Abbé 
jjuiiot ,  que  je  n'y  voulus  pas  palier  ;  ce  qui  m'en 
dégoûta  ,  fut  un  petit  ruiileau  dam  lequel  il  falloit 
prcfque  fc  coucher  pour  entrer  dans  l'autre  falle. 
je  me  contentai  d'admirer  ce  qui  étoit  dans  la  pre- 
mière; &  certes  il  y  avoit  de  très-belles  chofes.  11  y  a 
plaifirde  voir  l'eau  dégoûtant  fur  toutes  les  figures, 
fe  ÉVer ,  s'épaifiir ,  &  faire  mille  grorefques.  Tout 
cela  eft  blanc  &  fragile ,  tant  qu'on  le  laiilë  dans  la 
grotte  »  mais  ce  qu'on  en  tire,  s'endurcit  à  l'air ,  & 
devient  grifâtre.  Iî  n'y  a  rien  de  plus  joli  pour  faire 
des  grottes  artificielles. 

Enfin,  on  trouve  dans  cette  province  une  Glacière 
naturelle  ,  qui  eft  auprès  de  Leugné ,  village  éloigné 
de  Raume-les-Nones  ,  d'environ  trois  lieues.  Ecou- 
tons le  même  Abbéfioi/orfurcette  fingularité  de  la  na- 
ture. Labonue  &  précieufecaverne  nes'épuife  point: 
un  jour  de  grandes  chaleurs  y  produit  plus  de  glace 
qu'on  n'en  ôte  en  huit.  L'entrée  de  cet  antre  ad- 
mirable eft  fur  la  croupe  d'une  montagne  aflez  haute. 
Cette  entrée  a  environ  quinze  ou  vingt  pas  de  large , 
&  couvre  une  defeente  de  près  de  trois  cents  pas  , 
environ  de  même  largeur ,  au  bas  de  laquelle  eft  la 
porte  de  la  caverne.  La  porte  eft  deux  fois  plus 
haute  &  plus  large  que  la  plus  grande  porte  d'une 
ville  :  &  la  caverne  ,  qui  a  trente-cinq  pas  de  pro- 
fondeur ,  fur  foixante  de  large ,  eft  couverte  d'une 
-e/pece  de  voûte  de  plus  de  foixante  pieds  de  haut  : 
ainfi  on  voit  clair  par- tout.  Il  pend  de  la  voûte  de 
gros  morceaux  de  glace ,  qui  font  en  très-bel  effet  : 
mais  la  plus  grande  abondance  fe  forme  d'un  petit 
xnilTeau  qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  11  eft 
glacé  en  été  &  non  en  hiver.  Dans  le  fond  on  trouve 
des  pierres  qui  reflemblent  fi  parfaitement  à  des 
«corecs  de  citrons  confits ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
n'y  foit  trompé.  On  me  fit  remarquer  en  fortant 
qu'il  y  avoit  quelques  brouillards  dans  la  caverne. 
On  me  dit  que  c'etoit  une  marque  de  pluie  pour  le 
JendéVnain ,  &  l'on  ne  fe  trompa  pas.  Les  payfans 
du  voifinage,  lorsqu'ils  ont  quelque  ouvrage  de  lon- 
gue haleine  à  entreprendre  ,  viennent  confultcr  cet 
almanach  naturel  :  ils  jugent  par  la  pureté  de  l'air  , 
ou  par  l'épahTeur  des  brouillards ,  du  temps  qu'il 
fera  ,  &  fe  règlent  en  confequence.  {Journal  des 
Sçavans,du  ai.  Juillet  1686.)  Mr. Bayle.quiaparlé 
de  cette  glacière  dans  fes  nouvelles  de  la  républi- 
que des  lettres,  a  remarqué  fort  judicieufement  que 
ce  phénomène  dément  les  expériences  qu'on  a  faites 
en  d'autres  lieux  parle  thermomètre,  qu'il  fait  ou 
autant  ou  fias  de  froid  dam  les  caves  l'hiver  que  l'été. 

(  Salines  ).  Celles  de  la  ville  de  Salins  font  tout 
ce  que  l'hiftoire  naturelle  offre  de  plus  curieux  &  de 
plus  utile  dans  cette  province.  On  ignore  le  temps  de 
leur  découverte;  mais  l'on  prétend  qu'elles  ont  donné 
Je  nom  à  la  ville  de  Salins.  11  eft  même  des  perfonnes 
<jui  veulent  qu'elles  aient  été  connues  des  Romains  ; 
■ÔC  ,  pour  prouver  ce  fentiment ,  elles  fe  fervent  des 
antiquités  Romaines  qu'on  a  trouvées  dans  la  ville 
«le  Salins,&c.  comme  auffi  des  noms  des  fauxbourgs 
<k  dequelques  lieux  des  environs  de  Salins ,  lefqueîs 
ibnt ,  à  ce  qu'elles  prétendent ,  dérivés  du  latin ,  de 
même  que  ceux  de  la  plupart  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  ces  falines. 

Quant  à  ce  qui  donna  lieu  à  la  découverte  des 
salines  dont  il  s'agit  ,  l'opinion  commune  de  la 
province  eft  que  ce  furent  des  troupeaux  qui  paif- 
fojent  dans  le  fond  d'un  vallon  ,  00  la  ville  de 
Salins  eft  fituée.  Les  bergers  avant  remarqué  que 
leurs  beftiaux  retournoient  toujours  au  même  en- 
droit ,  curieux  de  connottre  ce  qui. .pou voit  les  y 
attirer,  trouvèrent,  à  ce  que  l'on  prétend,  ces 


F  R  A  eoî 
fourees  Calées.  La  rareté  du  fel  dans  un  pays  audt 
éloigné  de  la  mer  que  l'eft  la  Franche-Comté  ,  dé- 
termina les  habitants  de  ce  lieu  à  faire  une  recher- 
che plus  exacte  de  ces  eaux  falées  ,  pour  tâchât 
enfuite  par  le  moyen  du  feu ,  d'en  former  du  fel  tel 
qu'on  l'a  aujourd'hui.  D'autres  afTurent  que  ce  fui 
en  fouillant  dans  des  mines  d'or  Oc  d'argent  que 
l'on  découvrit  ces  fourees  fi  précieufes  à  la  pro- 
vince. Ils  appuyent  leur  fentiment  fur  ce  que  la 
montagne  du  pied  de  laquelle  fortent  ces  fourees , 
s'appclloit»  Mons  A  ut  tus ,  Irions  Crxfi ,  aujourd'hui 
par  corruption ,  le  Mont  de  Crejille.  Mais  cette  rai- 
îbn  ne  paroît  pas  bien  Concluante  ;  car  aucun  Hifto- 
rien  ne  fait  mention  qu'il  y  ait  eu  des  mines  à 
Salins  ;  6c  peut-être  a-t'on  appcllé  le  Mont  de 
CrefiUe ,  Mans  Aureus  ,  à  eaufe  du  profit  confidé- 
rable  que  les  fourees  falées  rapportoient  à  la  pro- 
vince. Nous  ne  ferions  point  dans  cette  incertitu- 
de ,  fi  quelques  Seigneurs  du  pays  ne  s'étoieut  fou- 
levés  en  13  36.  contre  leur  Souverain  ,  &  ,  après 
avoir  comblé  les  falines ,  n'avoient  brûlé  la  ville  de 
Salins ,  avec  tous  1er  titres  fit  mémoires  qui  pou- 
voient  nous  inftruire  fur  l'ancienneté  des  falines 
&  de  la  ville. 

Ces  falines  appartinrent  au  Souverain  jufqu'à  la 
mort  de  Henri  III.  Roi  de  Bourgogne ,  &  Empe- 
reur cinquième  du  nom ,  dont  les  biens  furent  par- 
tagés entre  plufieurs  Seigneurs.  Ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  grande  faline,  échut  tout  entier  à  ce- 
lui qui  eut  la  fouveraineté  :  mais  le  Puits  à  muire , 
ou  la  petite  faline ,  fut  partagé  entre  le  Souverain  , 
les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Vienne  ,  ceux  d-;  la 
maifon  de  Cbâlon ,  &  le  Seigneur  particulier  de  la 
maifon  de  Salins ,  qui  tous ,  jaloux  de  leur  droit , 
y  établirent  autant  de  juftices  particulières.  C'eft 
de-là  que  font  venues  les  différentes  manières  de 
former  les  pains  de  fel ,  parce  qu'on  n'en  pouvoit 
point  diftribuer  dans  les  terres  d'aucun  de  ces  Sei- 
gneurs, qu'il  ne  fût  à  fa  marque.  C'eft-là  auflî  l'ori- 
gine de  toutes  les  rentes ,  tant  laïques  ,  qu'ecelé- 
faaftiqucs ,  que  l'on  y  paye  encore  aujourd'hui ,  fit 
qui  font  comme  autant  de  témoignages  authentiques 
de  la  piété  &  de  la  libéralité  de  ces  Princes. 

Au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  toutes 
ces  portions  différentes  fe  trouvèrent  réunies  à 
celle  du  Souverain  ,  celles  des  maifons  de  Vienne 
&  de  Chilon  ,  par  le  mariage  d'Hugues ,  fils  de 
Jean ,  Comte  de  Bourgogne ,  avec  Alix  Palatine  du 
même  comté  ,  &  celles  des  Seigneurs  de  Salins  par 
l'acquifition  qu'en  fit  ce  même  Comte  Jean , 
qui  les  retira  des  Ducs  de  Bourgogne ,  auxquels 
Marguerite ,  fille  de  Gaucher  de  Salins  ,  les  avoit 
aliénées. 

Quoique  le  Souverain  eût  acquit  la  propriété  de 
de  toute  la  petite  faline ,  il  ne  jouifioit  cependant 
point  de  tout  le  revenu  qu'elle  produifoit.  Les  do-' 
nations  dont  nous  avons  parlé  ,  fubfiftoient  &  em- 
portaient près  du  tiers  du  produit  de  la  petite  faline. 
Quelques  Seigneurs  particuliers,  plufieurs  abbayes  , 
prieurés ,  chapitres ,  tant  du  pays  que  <fes  provin- 
ces voifines ,  ménageoient  eux-mêmes  par  des  offa* 
ciers  qu'ils  établiraient ,  l'ufage  des  portions  qui 
leur  avoient  été  données  ou  aliénées  par  ces  Prin- 
ces. L'an  1590.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  com- 
mença ,  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne ,  de  réu- 
nir  toutes  ces  portions  tant  laïques  qu'eccléfiafli- 
ques.  Le  clergé  s'y  oppofa ,  &  fur  fes  raifons  l'on 
convint  qu'il  renoncerait  à  la  propriété  des  falines  ( 
ôc  que  Philippe  II.  s'obligerait ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  fes  fuccefleurs ,  de  lui  fournir  une  certaine 
quantité  de  fel.  Quelque  temps  après ,  le  clergé 
revint  contre  ce  traité ,  prétendant  qu'il  y  avoit 
léfion  d'outre  moitié  ;  fur  quoi  les  parties  convin- 
rent de  s'en  rapporter  au  Pape  Clément  VIII.  Mai* 
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la  mort  «le  Philippe  &  celle  du  Pape  empêchèrent 
l'effet  de  cet  arbitrage ,  fie  le  retardèrent  jufqu'au 
temps  de  l'Archiduc  Albert  d'Autriche ,  Comte  de 
Bourgogne,  que  le  Pape  nomma  pourCommiflaires 
l'Evêque  de  Baie  &  celui  de  Genève ,  qui  étoit  alors 
François  de  Sales.  Ces  deux  Prélats  terminèrent  le 
différend  en  réduifant  la  quantité  de  Tel  que  le  cler- 
gé prétendoit ,  à  une  fomme  d'argent  que  le  do- 
maine du  Prince  ferait  obligé  de  lui  payer  ,  &  la 
propriété  des  falincs  demeura  acquifo  à  perpétuité 
aux  Comtes  de  Bourgogne. 

Ondiftingue  à  Salins  la  grande  faline  ,de  la  petite. 

La  grande  Salhie  eft  comme  une  petite  place 
forte  ,  fituée  au  milieu  de  la  ville  ,  ayant  cent 
quarante  toifes  de  long  fur  quarante- Gx  de  large  , 
fie  étant  entourée  de  bonnes  fie  épaiflès  murailles , 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace  ,  &  couron- 
nées d'un  petit  parapet.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu 
de  faire  la  defeription  de  ce  vafte  bâtiment  :  on  la 
trouvera  avec  celle  de  la  ville  de  Salins.  Nous  nous 
contenterons  de  remarquer  qu'il  fert  de  logement 
à  un  grand  nombre  d'officiers  &  d'ouvriers  employés 
a  ux  latines.  Tout  autour  ,  fit  joignant  les  murailles, 
qui  font  l'enceinte  de  la  faline  ,  font  des  bitiments 
contigus  les  uns  aux  autres  ,dont  quelques-uns  ren- 
ferment les  rouages  ,  grues ,  pompes  ,  balanciers  , 
fie  autres  machines  qui  fervent  à  élever  les  eaux  , 
tant  douces  que  talées ,  de  leurs  fouterreins  ;  celles- 
ci  pour  être  conduites  par  différons  canaux  dans 
leurs  réfervoirs ,  de  celles-là  à  la  rivière.  Les  au- 
très  contiennent  les  fourneaux  fie  les  chaudières  où 
l'on  fait  la  cuite  des  Maires.  D'autres ,  que  l'on 
nomme  Ouvrait* ,  fervent  à  former  fit  fécher  le  fcl  ; 
ceux-ci  de  magafins  à  retirer  le  fel  quand  il  eft  fait  i 
ceux-là  à  la  fabrique  fit  garde  des  futailles  ,  comme 
féaux  ,  bofles  ,  tonneaux  ,  cuves ,  fitc.  que  l'on  y 
fait  en  grande  quantité  ,  tant  pour  l'ufagc  de  la  fa- 
line ,  que  pour  envoyer  le  fel  dans  les  provinces 
étrangères.  D'un  autre  côté  font  les  magafins  de 
tous  les  fers  neufs  ,  Sapeaux ,  Fontes ,  que  Ton 
emploie  à  la  fabrique  des  chaudières  ,  fit  à  la  cont 
truflîon  des  fourneaux ,  comme  auffi  de  toute  la 
vieille  ferraille  qu'on  eu  retire  ,  de  même  que  du 
gros  fit  menu  charbon  deftiné ,  tant  à  fécher  le  fel , 

Îu'à  l'ufagc  des  forges  où  les  ouvriers ,  appelles 
'evres,  travaillent  continuellement ,  foit  à  réta- 
blir ,  ou  faire  des  Remandures  (  ce  mot  vient  du 
latin  Emcndare  ) ,  qui  eft  le  terme  propre  à  ces 
ouvriers  ,  des  anciennes  que  la  violence  du  feu 
confomme  fie  détruit  en  fort  peu  de  temps.  D'un 
autre  côté  font  trois  grands  Réfervoirs  de  pierre 
nouvellement  couftruits  ,  bien  cimentés  ,  fie  élevés 
lie  terre  en  forme  de  baffins  couverts,  fit  conte- 
nant les  trois  plus  de  vingt-cinq  mille  muids  d'eau. 
Enfin  ,  à  l'autre  extrémité  de  la  faline  eft  un  qua- 
■  trieme  baffin  ,  appelié  le  Trip et ,  qui  eft  enfoncé 
dans  la  terre  en  forme  de  citerne  ,  fie  contient  lui 
feul  plus  de  quinze  mille  muids  d'eau.  Outre  ces 
bafiins ,  il  y  en  a  de  côté  fie  d'autre  de  différente 
grandeur  ;  tes  uns  de  bois ,  les  autres  de  pierre  , 
enfonces  dans  la  terre ,  bien  cimentés ,  d'où  l'on 
tire  l'eau  pour  la  faire  couler  dans  de  plus  petits  qui 
font  de  bois  ,ôe  appelles  Naus  (  du  latin  Navis  ) ,  qui 
entourent  le  lieu  oh  font  les  chaudières  ,  fie  fervent 
à  les  remplir  d'eau  lorfqu'on  veut  les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtiments  eft  une  grande 
cour  ornée  de  deux  belles  fontaines  ;  fie  c'eft  ici  que 
l'on  range  par  tas  la  prodigieufe  quantité  de  bois  que 
l'on  y  apporte  continuellement ,  à-peu-près  comme 
on  le  voit  rangé  dans  les  chantiers  a  Paris.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ce  font  les  Jour errei/u, 
qui  ont  dans  toute  leur  étendue  quatre-vingt-cinq 
toifes  de  long  fur  huit  à  dix  toifes  de  large.  Leur  pro- 
fondeur fit  l'étendue  dont  nous  venons  de  parler,  font 
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l'étoDnemeotdetous  ceux  qui  y  defcendent.L'entrée 
eft  fous  le  grand  pavillon  du  milieu  dp  la  cour.  Là  par 
une  rampe  de  pierre  dequarante-une  marches,  fit  une 
de  bois  d'environ  vingt  marches ,  on  dcfcend  fous  une 
voûte  où  l'homme  le  plus  intrépide ,  fans  lumière , 
fèroit  laifi  de  frayeur  par  le  bruit  des  eaux  qui  y 
courent  de  toutes  pans ,  comme  auffi  par  le  fracas 
étonnant  des  rouages  qui  les  élèvent.  Au  fond  de 
ce  fouterrein  obfeur  ,  on  voit ,  .\  la  faveur  des  lu- 
mières ,  fix  fources  falées  ,  fie  deux  d'eau  douce  , 
bouillonner  fie  couler  de  toutes  parts.  Elles  fortent 
toutes  du  même  rocher  dans  l'efoace  de  14. pieds, 
fie  on  leur  a  tracé  plufieurs  petits  filloos  dans  de  l'ar- 
gile ,  pour  en  éviter  le  mélange,  fit  les  faire  couler  pat 
différentes  routes  dans  des  puits  ou  baffins  différent 
Cette  voûte  a  huit  toifes  de  large  ,  fur  cinq  fie  demi 
de  haut.  Ca  pafte  de- la  fous  d'autres  voûtes ,  fou- 
tenues  dans  le  milieu  par  des  piliers  très-ma&fs  , 
furlefqucls  repqfent  les  doubles  arcs  qui  les  compo- 
fent.  On  entre  en  fuite  ,  comme  par  deux  efpeces  de 
portes  fort  larges ,  dans  une  belle  fie  fpacieufe  voû- 
te qui  a  cinq  toifes  cinq  pieds  fie  trois  pouces  de 
hauteur,  fie  eft  foutenue  par  quatre  gros  piliers  uuififc 
pofés  en  échiquier  ,  au  milieu  defquels  on  voit ,  à 
la  faveur  d'un  foupiral  fait  dans  le  haut,  une  grande 
fit  profonde  cuve  où  l'on  raflcmblc  toutes  les  eaux  des 
fources  falées.  Cette  voûte  continuant  fur  quatre 
piliers  pofés  fur  la  même  ligne ,  fit  formant  différent 
arcs  fur  huit  toifes  de  largeur  fie  onze  de  longueur, 
finit  par  un  efpace  de  dix  toifes  fit  demies ,  fort  irré- 
gulier ,  fie  renfermé  fous  une  feule  voûte ,  dans  le- 
quel on  voit  couler  feptou  huit  fources  d'eau  Liée 
parmi  dix  ou  douze  d'eau  douce.  Elles  coulent 
dans  les  baffins  qu'on  leur  à  préparcs  en  différeas 
endroits  de  ces  fouterreins  ,  les  douces  pour  être 
élevées  par  une  efpece  de  grue,  fie  mifes  au  niveau  du 
courant  de  la  rivière ,  dans  laquelle  elles  s'écoulent 
par  un  canal  fouterrein  qui  les  y  porte  au- bas  de  la 
ville.  L'eau  falée  eft  élevée  par  des  féaux  de  bois  , 
attachés  fie  comme  enlacés  les  uns  aux  autres  au- 
tour d'une  grande  roue  qu'un  cheval  fait  tourner. 
Ces  féaux  ferempliffent  d'eau  dans  la  cuve  où  èlleeft 
raffemhlée  ,  fit  tandis  que  les  uns  en  palTant  puheat 
leur  charge  ,  les  autres ,  déjà  élevé*  au-deflus  de 
la  roue  ,  verfent  l'eau  dont  ils  font  remplis  dans 
un  baffin  duquel  elle  coule  dans  les  réfervoirs  dont 
on  a  parié.  Mais  comme  ces  cuves  ou  puits  venant 
à  fe  remplir ,  les  eaux  tant  douces  que  falées  pour- 
raient en  fe  répandant  fe  mêler  ,  fie  rendre  les  fou- 
terreins impraticables ,  pour  éviter  cet  inconvénient 
on  a  placé  fur  le  bord  de  ces  puits  une  petite  rooe 
de  cuivre  foutenue  fur  un  axe  ,  fie  faite  eo  fbnae 
de  roue  de  moulin  à  baril ,  que  la  chûte  des  eaux 
fait  mouvoir.  Le  mouvement  de  cette  roue  lait 
fonner.par  le  moyen  d'une»corde  ,une  petite  cloche 
qu'on  nomme  Sut  tinelle ,  qui  eft  placée  à  l'entrée  d» 
fouterrein ,  fit  qui  ceffant  de  fonner  lorfque  les  eaux 
élevées  à  la  hauteur  de  la  roue  la  font  plonger ,  fie  en 
empêchent  le  mouvement ,  avertit  que  les  eauxpo or- 
raient fe  mêler,  fit  que  pour  lors  on  fe  hâte  de  les 
élever  encore. 

La  petite  Saline,  quoique  moins  confidérable 
que  la  grande ,  par  rapport  à  fes  bâtiments  qui  ne 
font  pas  aufli  grands  ni  auffi  étendus ,  ne  taule  pas 
par  l'abondance  de  fes  eaux  d'avoir  fon  mérite  par- 
ticulier. Elle  a  de  même  que  la  grande ,  mais  en 
plus  petit  nombre  ,  fes  fourneaux  ,  fes  chaudières  , 
fes  réfervoirs  ,  fes  magafins  ,  fes  officiers ,  fitc.  A 
l'extrémité  de  tous  ces  différens  bâtiments  eft  un 
grand  pavilton  où  l'on  voit  la  faite  où  fe  tenoit  au- 
trefois leconfeil  des  Seigneurs  rentiers,  une  petite 
chapelle,  fie  plufieurs  chambres  occupées  aujour- 
d'hui par  celui  à  oui  eft  confiée  la  garde  de  cette  fé- 
line. Au-deflbus  de  ces  appartements  font  les  roua- 
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«es ,  &  les  autres  machines  qui  fervent  à  élever  lot 
eaux  des  fouterreins.  Un  efcalier  de  pierre ,  à  vis  > 
de  de  foixante-dix.fept  marches  fort  hautes,  con- 
duit dans  le  premier  de  ces  lieux  ténébreux  ;  &  là 
arrêté  fur  uo  plancher  qui  eft  en  forme  d'une  large 
galerie  ,  on  entend  le  bruit  confus  de  différentes 
fontaine*  d'eau  douce,  qui  dégoûtant  de  la  voûte 
d'une  concavité  voifine ,  longue  de  *  i .  pas  fur  qua- 
tre de  large ,  forme  dans  le  fond  un  ruiflcau  qui  fe 
précipite  avec  grand  bruit  dans  un  abîme  ,  &  pro- 
duit une  efpecede  brouillard  qui  obfcurcit  G  fott  la 
lumière  des  flambeaux  qu'on  eft  obligé  d'y  porter  , 
qu'à  peine  peut-on  s'en  fervir  pour  s'y  conduire. 
Ainfi  ce  n'eu  que  difficilement  qu'on  peut  remar- 
quer une  autre  voûte  longue  &  étroite  qui  traverfe 
celle-lidanslehaut,  où  s'écoulent  encore  quan- 
tité d'eaux  douces  par  une 'efpece  d'aqueduc  mé- 
nagé dans  un  coin  ,  pour  les  conduire  à  la  rivière. 

De  ce  premier  repos  ou  étage  ,  l'on  defeend  par 
une  rampe  de  bois  de  trente-une  marches,  fur  un 
fécond  ,  qui  fert  comme  de  galerie  pour  cooduire 
à  deux  petites  grottes ,  l'une  longue  &  fort  étroite , 
&  i'autre  en  forme  de  triangle  arrondie  dans  le  haut 
cV  échiquetée  tout  autour ,  comme  fi  c'étoient  dif- 
férens morceaux  de  pierre  incruftés  dans  le  roc.  De 
la  voûte  de  ces  petites  grottes ,  il  dégoûte  de  l'eau 
médiocrement  falée ,  qui  eft  conduite  dans  le  puits 
ou  b.iffin  d'eau  douce  qui  eft  tout  auprès.  Au-defibus 
de  ce  fécond  étage ,  qui  eft  foutena  par  trois  gran- 
des arcades  de  pierre  ,  il  fort  du  rocher  une  fource 
d'eau  douce  ,  belle  &  abondante ,  laquelle  par  un 
canal  de  plomb  fe  rend  au  même  puits  ou  baifin 
dont  nous  venons  de  parler.  Enfin ,  à  la  gauche  du 
second  repos ,  on  trouve  une  rampe  de  neuf  marches 
qui  conduit  à  l'endroit  où  font  les  fources  falées , 
où  à  la  faveur  d'un  flambeau  l'on  voit  quatre  four- 
ces,  dont  l'une  s'élève  avec  abondance,  de  à  gros 
bouillons ,  du  fond  du  rocher.  Les  trois  autres  for- 
tant  par  autant  d'ouvertures ,  &  prenant  leurs  cours 
vers  différens  côtés ,  font  enfin  réunies  par  un  tuyau 
de  plomb  triangulaire ,  qni  leur  fait  prendre  la 
même  route  ,  vers  une  efpece  de  puits  profond , 
qui  eft  appellé  le  Puits  à  muire.  Outre  ces  quatre 
fources  ,  on  en  voit  encore  ici  une  d'eau  douce 
appellce  le  Durillon  ,  qui  fort  avec  abondance  du 
fond  du  rocher,  de  qui  par  fa  proximité  donnerait 
fouveut  lieu  d'en  craindre  le  mélange  avec  les  eaux 
falées  ,  fi  l'on  n'avoit  le  foin  d'élever  continuelle- 
ment ces  eaux  ,  tant  douces  que  falées ,  par  des 
rouages  fêmblables  à  ceux  de  la  grande  faline.  Les 
eaux  douces  font  conduites  à  la  rivière  par  l'aque- 
duc dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  de  les  eaux  Talées 
dans  deux  grandes  cuves,  de  dans  un  autre  réfervoir 
fait  comme  une  citerne  de  cinq  toifes  de  diamètre. 
Comme  les  trois  chaudières  qui  fout  dans  cette  fa- 
line ,  ne  fuffifent  point  pour  la  cuite  de  toute  la 
muire  que  fournuTent  ces  fources ,  autant  abondan- 
tes elles  quatre  que  toutes  celles  de  la  grande  faline, 
on  en  fait  conduire  dans  les  réfervoirs  de  la  grande  , 
par  un  canal  de  bois  rangé  à  côté  d'un  chemin  fou- 
terrein,  lequel  fert  pour  la  communication  d'une 
faline  à  l'autre ,  de  qui  paflè  fous  une  place  de  fous 
une  rue  de  la  ville.  Ce  canal  a  trente-une  toifes  de 
long,  &  eft  éclairé  de  diitance  en  diftance  par  des 
foupiraux  fermés  par  des  grilles  de  fer. 

Les  Sources  JaUes ,  tant  de  la  grande  que  de 
la  petite  faline  ,  ne  font  pas  toutes  ,  ni  toujours  de 
la  même  qualité.  Les  unes  ont  plus  ou  moins  de 
falure  que  les  autres  ,  &  ,  après  de  grandes  pluies  , 
on  remarque  qu'elles  produifent  plus  de  fel  que  dans 
la  fecherefle  ;  ce  qui  prouve  que  ces  eaux  ne  vien- 
nent point  de  la  mer ,  mais  qu'en  paflant  dans  des 
xnines  de  fel,  elles  y  contractent  cette  falure  ,  plus 
«u  moins  forte,  à  proportion  du  fol  qu'elles  en  dé- 
fraie UL 
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tachent  par  leur  continuel  écoulement. 

Pour  connottre  les  différens  degrés  de  falure  de 
chacune  de  ces  fources ,  on  remplit  de  leur  eau  un 
petit  vafe  de  bois ,  appellé  l'expcVimcnr.  C'eft  une 
efpece  de  cylindre,  profond  de  huit  pouces ,  de  large 
de  quinze  lignes  de  diamètre.  On  plonge  dans  ce 
vaiflêau  une  petite  baguette ,  au  bout  de  laquelle  eft 
renfermé  un  peu  de  mercure  ,  qui  fait  qu'elle  s'y 
tient  en  équilibre ,  de  qu'elle  s'y  enfonce  plus  ou 
moins  à  proportion  de  la  qualité  de  l'eau  qui  la  fou- 
tient.  Plus  l'eau  eft  falée  ,  moins  ta  baguette  en- 
fonce ,  fans-doute  parce  que  plus  elle  eft  chargée  de 
fel ,  plus  elle  eft  épaifie  ,  de  par  conféquent  plus  en 
état  de  foutenir  cette  baguette.  Ainfi  cette  petite 
baguette  étant  marquée  par  degrés  comme  une 
échelle  mathématique  ,  elle  fait  counoltre  les  de- 
grés de  falure  de  l'eau  dans  laquelle  on  la  plonge  , 
Ôt  par  conféquent  la  quantité  de  fel  que  cent  livres 
de  cette  eau  ,  par  exemple ,  peuvent  donner. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  fi  un  cent 
pefantde  ces  eaux  ne  produifoit  pas  ou  moins  dix- 
huit  ou  vingt  livres  de  fel ,  la  dépenfe  de  la  cuite  en 
excéderait  le  profit.  On  a  foin  de  faire  dans  le  grand 
refervoir ,  appellé  Tripet ,  un  mélange  des  eaux 
qui  font  le  moins  falées  avec  celles  qui  le  font  le  plus, 
afin  de  les fd ire  parvenir  au  degré  de  falure  qui  puiffe 
donner  quelque  profit.  Ce  degré  eft  de  faire  vingt 
livres  de  fel  au  moins  de  <  ent  livres  d'eau. 

Les  plus  falées  de  cet  fources  ne  peuv.-nt  jamais' 
rendre  plus  ds  vingt-fept  ou  vingt  vingr-h.iit  livres 
de  fel ,  pour  cent  livres  d'eau  pefant.  Deux  fois  par 
lèmaine  ,  les  Officiers  commis  \  la  g  ir  Je  des  fource- 
en  font  l'épreuve  avec  l'expériment  ,  afin  que" 
fur  leurs  verbaux  ceux  qui  ont  le  foin  de  mêler  les 
eaux  ,  en  féparent  celles  qui  pourroienrdiirrnuer  le 
degré  de  falure  requis  à  la  cuite  ;  ou  y  en  mêlent  d* 
moins  falées,  fi  leur  falure  fe  trouvo.t  avoir  augmenté. 

Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées ,  on  en 
fait  la  cuite  dans  de  grandes  chaudières  de  fer  , 
rondes  ,  de  vingt-huit  pieds  de  diamètre  ,  de  quinze 
pouces  feulement  de  profondeur  ,  lefquelles  con- 
tiennent quarante-cinq  ou  cinquante  muids  d'eau. 
Ces  chaudières  font  foutenues  chacune  fur  leur  four- 
neau par  le  moyen  de  plufieurs  gros  crochets  de  fer , 
attachés  par  un  de  leurs  bouts  au  fond  de  la  chau- 
dière ,  &  par  l'autre  à  de  grofies  poutres  entrela- 
cées en  forme  de  grille.  Les  fourneaux  font  de  pie  rre , 
de  enfoncés  dans  la  terre  ,  corome  les  fourneaux  à 
chaux.  Au  milieu  de  chaque  fourneau  s'élève ,  à  la 
hauteur  de  quatre  pieds,  une  grille  de  grofies  pièces 
de  fonte ,  fouteuue  par  quantité  de  gros  poteaux  de 
même  matière;  &  c'eft  fur  cette  grille  que  l'on  jette 
le  bots ,  pour  y  faire  &  y  entretenir  le  feu.  Tandis 
que  des  réfervoirs  qui  entourent  toute  la  fie/ne  ,  on 
fait  couler  la  Muire  dans  la  chaudière  ,on  allumele 
feu  deflous,  ôt  à  mefure  qu'elle  fe  remplir  ,  on  aug- 
mente le  feu.  (  On  appelle  Bernes  les  endroits  où 
font  les  chaudières  ,  lefquelles  font  au  nombre  de 
fept  dans  la  grande  faline ,  Ôt  de  trois  dans  la  petite  ). 
Ce  rempliflage  qui  dure  près  de  deux  heures ,  étant 
achevé  ,  on  augmente  le  feu  de  telle  forte ,  que  la 
flamist ,  fortant  par  la  gorge  de  les  foupiraux  des 
fourneaux  ,  femble  aller  réduire  en  cendres  tous 
ceux  qui  s'en  approchent.  Alors  la  Muire ,  comme 
une  mer  agitée  dans  ces  vaftes  chaudières  ,  écume 
de  toutes  parts ,  fie  pouftè  des  bouillons  femblables 
aux  flots  irrités.  On  y  jette  de  temps  en  temps  certains 
baffins  de  fer ,  afin  que  l'écume  de  la  craife  du  fel  t 
que  la  violence  des  ondes  agitées  pouffe  au-deflus  , 
puiflent  fe  précipiter  au  fond  de  la  chaudière.  Les 
eaux  venant  enfuite  à  fe  condenfer  peu-à-peu  ,  on 
diminue  le  feu  à  proportion,  jufqu'à  ce  que  la  cuite 
en  foit  parfaite  ,  de  que  le  fel  qui  y  refte ,  foit  pref- 
que  entièrement  deflêcaé. 
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11  faut  douze  heures  pour  rendre  une  cuite  par- 
faite i  après  quoi,  avec  des  efpeces  de  râteaux,  on 
enlevé  légèrement  toute  la  fuperfîcie  du  Tel,  lequel, 
pour  fa  blancheur ,  fon  éclat  de  fa  force,  eft  appelle 
Sel  trïi.  On  envoie  ce  Tel  aux  SuifTes  dans  des  ton- 
neaux faits  exprès ,  &  à  un  prix  fort  médiocre,  outre 
celui  qu'on  leur  envoie  en  pains.  Lorfqûe  Louis  le 
Grand  fit  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  il  vou- 
lut bien  s'obliger  de  donner  à  cette  république  la 
même  quantité  de  fel ,  de  au  même  prix  ,  que  les 
Rois  Catholiques  la  lui  donnoient.  Le  furplus  du  fel , 
oui  eft  dans  la  chaudière ,  eft  tiré  indifféremment, 
«  porté  dans  des  endroits  appelles  Ouvroirs ,  où  avec 
certaines  écuelles  ou  moules  de  bois  on  forme 
de  petits  pains ,  pefans  trois  ou  quatre  livres ,  de 
qu'on  range  fur  de  longs  &  larges  brafîers  de  char- 
bons allumés, pour  les  faire  fécher.  On  met  enfuite 
ces  petits  pains  de  douze  en  douze  dans  de  petites 
machines  de  bois  ,  entrelacés  d'écorces  d'arbres  , 
qu'on  nomme  Benates  ;  &  puis  on  les  enferme  dans 
de  grands  magafins  appelles  Eftuailles  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  débite ,  ou  qu'on  les  envoie  dans  les  lieux 
pour  lefquels  ils  font  deftinés.  La  forme  différente 
qu'on  leur  donne ,  dénote  les  différens  endroits  pour 
lefquels  ils  font  deftinés.  Les  uns  font  pour  l'ordi- 
naire de  chaque  ville ,  communauté  ou  parohTe  de 
la  province  ,  auxquelles  les  Fermiers  font  obligés 
d'en  fournir  tous  les  mois  une  certaine  quantité , 
dont  le  prix  eft  réglé  par  le  Prince.  Les  autres  font 
pour  payer  le  franc-falé  des  Officiers  du  Prince ,  & 
pour  acquitter  certaines  redevances  dont  les  falioes 
font  chargées  envers  plufieurs  particuliers.  D'autres 
enfin ,  qu'on  appelle  Selrofierc ,  ou  extraordinaire, 
font  pour  fubvenir  dans  toute  la  province ,  au  be- 
foin  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  aflez  pour  leur  ordi- 
naire. 

Quoique  les  fources  falées  s'altèrent  très-peu,  de 
qu'elles  donnent  toujours  la  même  quantité  d'eau , 
l'on  ne  fait  pas  cependant  tous  les  ans  la  même 
quantité  de  fel.  Le  débit  du  fel ,  de  la  facilité  ou  la 
difficulté  d'avoir  le  bois  néceffaire  pour  la  cuite  des 
muires ,  décident  de  la  quantité  de  fel  qu'on  forme. 
Dans  les  moindres  années  on  en  fait  cent  vingt  mille 
charges ,  de  dans  les  plus  fortes  cent  cinquante  mille. 
La  charge  contient  quatre  benates  ;  la  benate  douze 
pains ,  ou  falignons ,  de  le  pain  pefe  trois  ou  quatre 
livres. 

La  grande  quantité  de  bois  que  l'on  confume 
pour  la  cuite  des  muires  ,  de  la  quantité  de  craffe  , 
ou  équille  ,  qui  fe  forme  dans  le  fond  des  chau- 
dières ,  comme  un  fel  pétrifié  ,  de  fi  dur  que  l'on 
eft  obligé  pour  le  détacher ,  de  le  rompre  à  grands 
coups  de  haches  de  de  marteaux ,  ont  fouvent  oc- 
cupé les  plus  habiles  Ingénieurs  à  chercher  une 
nouvelle  coniiruâion  de  fourneaux  de  de  chaudiè- 
res ,  pour  éviter  ces  deux  inconvéniens  ;  mais  juf- 
qu'à préfent  leurs  fpéculations  à  cet  égard  n'ont 

{(oint  réuffi.  (  Mém.  de  M.  l'Abbé  Vetnier ,  Reû.  de 
'hôfit.  de  Salins  ). 

Finiflbns  par  le  gouvernement  des  falines ,  de 
remarquons  que  cette  maifon  royale  eft  une  ef- 
pece  de  petite  république ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  y  demeurent  ,  de  qui  y 
font  même  néceflaires  pour  la  régie  de  l'économie 
des  falines.  Nous  paflerons  fous  filence  la  juftice , 
parce  qu'il  en  fera  parlé  dans  l'article  du  gouver- 
nement civil  de  cette  province. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofés  à  la  régie 
de  a  l'économie  des  falines  avoient  tous  des  paten- 
tes du  Prince  ,  de  leurs  emplois  tenoient  lieu  à 
la  plûpart  de  récompenfe  des  fervices  rendus  dans 
les  troupes  ou  ailleurs.  Aujourd'hui  les  chofes  font 
fort  changées  ,  &  à  la  réferve  des  Officiers  de  juf- 
tice ,  de  de  quelques  autres  dont  les  charges  ont 


F  R  A 

été  rendues  vénales  par  le  Roi  ,  tous  les  autre* 
emplois  font  remplis  par  des  Commis  des  Fer- 
miers-généraux. 

Le  premier  des  Officiers  employés  à  la  régie  des 
falines  eft  le  Ditedeur ,  autrefois  appelle  le  PardeJ- 
fus.  11  a  l'infpeétion  générale  fur  tous  les  employés 
&  ouvriers  de  la  faline  ,  à  la  réferve  des  Officiers 
de  juftice.  L'Intendant  eft  le  fécond  Officier ,  de 
a  foin  de  veiller  au  mélange  des  eaux  ,  à  la  cuite 
des  muires  ,  à  la  diftribution  du  fel ,  à  la  four- 
niture de  coupe  des  bois  néceflaires  :  il  commande  en 
l'abfence  du  Directeur.  Le  troifîeme  eft  le  Receveur, 
dont  l'emploi  eft  d'autant  plus  avantageux  ,  que 
les  fommes  de  fa  caiflè  font  toujours  fort  confi- 
dérables.  Les  deux  Dilivreurs  paraphent  les  billets 
de  ceux  qui  viennent  chercher  du  fel  ,  afin  que 
les  Officiers  qui  ont  le  foin  des  magafins  ,  leur  en 
délivrent  la  quantité  portée  par  les  billets.  Un  Con- 
trôleur de  tous  les  billets  de  de  tous  les  comptes  de 
la  faline  ;  quatre  Taxeurs  de  bois ,  autant  de  Bu- 
ratifies ,  fervant  tous  alternativement  dans  la  grande 
de  la  petite  faline.  Les  uns  font  employés  à  compter 
le  bois  qu'on  porte  à  la  faline  ,  les  autres  à  le  con- 
trôler &  enrégiftrer  ;  <k  les  autres  à  donner  des 
billets  aux  voituriers  ,  pour  être  payés  du  prix  du 
bois  de  de  leurs  voitures.  Il  y  a  plus  de  fix  mille 
Moutiers ,  dont  l'emploi  eft  de  veiller  fur  tous  les 
ouvriers ,  &  de  les  faire  travailler  affiduement  jour 
de  nuit.  11  y  auffi  des  Commis  ambulant ,  tant  pour 
les  bois  deftinés  à  la  faline ,  que  pour  conduire  en 
Suide  le  fel  qu'on  y  envoie ,  de  empêcher  le  ver- 
fement  dans  la  province. 

Outre  ces  emplois,  qui  ne  font  aujourd'hui  que  des 
commiffions,  il  y  en  a  quantité  d'autres  en  titre 
d'offices  héréditaires  ;  comme  auffi  plufieurs  autres, 
dont  Pinftitution  appartient  au  Juge,  011  Chef  de  la 
juftice  des  falines.  Les  premiers  font  un  Tréforitrdn 
Roi ,  pour  payer  toutes  les  fommes ,  rentes ,  rede- 
vances ,  charges,  penfions affeftées  fur  les  falines, 
fuivant  qu'elles  font  couchées  fur  l'état  du  Roi. 
Cette  charge  de  Tréforier  rapporte  4000.  liv.  par 
an.  Un  Maître  des  oeuvres ,  autrement  Intendant  des 
bâtiments.  Quatre  Clercs  ou  Gardiens  des  fources. 
(Autrefois  on  appelloitC/erci  la  plûpart  des  Officiers 
de  ces  falines  ).  Les  féconds  font  quatre  Fevret  de 
plufieurs  autres  ouvriers  ,  deftinés  à  faire  fortir  le 
fel  de  la  faline  ,  de  à  le  charger  fur  les  chariots  des 
voituriers  ,  dec.  Nous  ne  parlerons  point  ici  d'un 
très-grand  nombre  d'autres  ouvriers  à  gages  de  pen- 
fionnés  par  les  Fermiers  ,  tels  que  font  ceux  em- 
ployés à  la  garde  des  portes ,  de  tous  ceux  qui  font 
employés  tant  à  la  cuite  des  Muires ,  qu'à  la  forma- 
tion des  fels.  Il  n'y  a  point  de  fervice  dans  aucune 
ferme  ,  qui  n'ait  fon  ouvrier  de  fon  nom  particulier. 
On  ne  fçauroit  faire  un  plus  grand  éloge  de  l'ordre 
de  de  l'économie  que  l'on  obferve  dans  cette  maifon 
qu'en  difant  que  les  règlements  en  ayant  été  pré- 
fentés  à  M.  de  Louvois ,  ce  grand  Minière  n'y  trouva 
rien  à  réformer. 

11  refteroit  un  calcul  à  faire ,  fçavoir  ,  s'il  feroit 
plus  avantageux  à  la  province  de  Franche  -  Comté 
en  particulier  de  au  royaume  en  général ,  de  con- 
ferver  pour  d'autres  ufages  les  bois  de  cette  pro- 
vince, dont  les  falines  font  uneconfbmmation  pro- 
digieufe  ,  de  de  réferver  pour  l'agriculture  plufieurs 
milliers  d'hommes  qui  font  employés  à  l'exploi- 
tation de  ces  mêmes  falines, en  fournifTant  la  Fran- 
che-Comté de  les  SuifTes  de  fel  marin  des  provinces 
de  Languedoc  de  de  Provence ,  dont  la  fabrication 
coûte  fi  peu,  de  qui  pourroit  être  voiture  par  eau 
depuis  la  mer  jufqu'à  Befançon.  Mais  cela  demande- 
roit  des  renfeignements  que  nous  n'avons  pas  ,  Oc 
par  conféquent  nous  laiflons  cette  fpéculation  à 
ceux  qui  font  en  eut  de  la  faire. 
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(  Commerce  ).  Il  confifte  principalement  en  bleds , 
en  vins ,  en  chanvres ,  en  fer ,  en  chevaux  dt  antres 
gros  beftiaux  ,  en  fel  ,  en  fromage  ,  en  beurre,  en 
bois  de  charpente  de  de  conitruction ,  en  cochons  , 
en  lard,  &c.  Une  partie  de  ces  denrées  fe  confom- 
medans  le  pays,  de  le  furplus  ,  qui  forme  un  objet 
confîdcrabie  ,  eft  exporté  dans  les  provinces  du 
royaume  ,  &  même  en  pays  étrangers  ;  ce  qui 
donne  aux  habitants  de  la  Franche-Comté  de 
grandes  facilites  pour  fubfifter  commodément. 

Outre  le  bled  que  le  pays  uni  de  la  province 
fournit  aux  contrées  montagneufes,  on  en  tranfporte 
ordinairement  une  grande  quantité  à  Lyon  ;  & ,  en 
temps  de  guerre,  on  en  fut  des  levées  confidéra- 
bles  pour  les  armées  d'Italie  de  d'Allemagne.  Les 
Suifics  6t  les  Genevois  en  enlèvent  auifi  beaucoup 
pour  leur  propre  fubfiftance.  Voye\  ci-devant  à 
l'article  de  l'agriculture  de  France  ,  ce  que  nous 
avons  dit  du  produit  en  grains  de  la  province  de 
Franche- Comté. 

Quoique  les  foins  que  produit  le  pays  uni  de  cette 
province  ,  .foient  bons  de  abondans  ,  cependant 
l'herbe  de  la  montagne  eft  beaucoup  meilleure  ,  dt 
les  vaches  ,  de  même  que  les  autres  beftiaux ,  qui 
s'y  engrailtent  en  peu  de  temps  ,dépériflent  auffi-tôt 
qu'elles  defeendent  dans  le  pays  gras.  Ainiîle  meil- 
leur ufage  que  l'on  puifle  faire  de  ces  foins ,  c'eft  de 
les  faire  confommer  par  la  Cavalerie  du  Roi ,  laquelle 
confomme  auffi  en  même-temps  les  autres  denrées, 
qui  fans  ce  fecours  ne  fe  débitent  prefque  point. 

Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins  des 
bailliages  de  Vefoul ,  de  Gray  de  de  Dole.  Ceux  des 
bailliages  de  Polîgny  ,d'Arbois ,  de  Salins  ,  d'Or- 
nans  ,  font  tranfportés  dans  la  Franche-Montagne , 
où  il  n'en  croît  point  ;  de  ce  commerce  eft  le  meil- 
leur revenu  de  ces  bailliages.  Quoique  le  vignoble 
des  environs  de  Bcfançon  foit  fort  étendu ,  il  s'en 
faut  cependant  de  beaucoup  que  le  vin  qu'il  produit , 
fnffife  pour  la  confommation de  Befanç,on,où  l'on 
eft  obligé  d'en  faire  venir  encore  du  voifinage. 
Comme  ce  vin  feconferve  cinq  ou  ûx  ans,  de  qu'il 
lui  faut  même  ce  temps  -  là  pour  le  rendre  bon , 
ceux  qui  font  aflez  riche  pour  pouvoir  le  garder , 
y  font  un  gain  confidérable  ,  de  l'on  allure  que  plu- 
sieurs des  riches  maifons  de  Befanqon  ont  commencé 
par-là. 

Il  y  a  environ  trente  forges  où  fourneaux  le  long 
des  rivières  de  Saône  ,  de  Doux  de  d'Oignon  ,  où  il 
fc  fabrique  une  grande  quantité  de  fer  excellent , 
comme  auffi  des  bombes  de  des  boulets  pour  l'artil- 
lerie de  terre  de  pour  celle  de  la  marine. 

11  y  a  à  Befançon  de  à  Pontarlicr  beaucoup  d'Ar- 
muriers ,  qui  travaillent  fort  bien  les  armes  à  feu  & 
les  armes  blanches. 

On  tire  des  montagnes  des  mâts  pour  les  navires, 
&  des  bois  de  charpente  de  de  conftruétion. 

Ce  qui  fait  une  des  principales  richeffes  de  la 
province ,  ce  font  les  haras  ,  qui  réuffiflënt  parfai- 
tement bien,  fur- tout  ceux  de  la  montagne.  Dès 
l'année  169$.  on  comptoit  en  Franche  -  Comté  271. 
étalons  fournis  par  le  Roi  ,  &  entretenus  par  des 
particuliers  ,  à  qui  l'on  en  confioit  la  garde  à  cer- 
taines conditions  &  privilèges.  Qn  y  comptoit  916e. 
cavales  portières  &  approuvées  par  les  Directeurs 
des  haras.  Année  commune  il  fortoit  de  ces  cava- 
les environ  cinq  mille  poulains  ,  dont  la  plupart 
étoient  achetés  à  fix  mois  &  à  un  an  ,  par  des  mar- 
chands de  Champagne  ,  du  duché  de  Bourgogne  , 
de  Brie  dt  de  Berry.  Les  rouliers  de  ces  provinces 
y  achetoient  auffi  tous  les  ans  quatre  ou  cinq  cents 
chevaux  entiers ,  pour  le  fervice  de  leurs  chariots. 
Pendant  la  guerre ,  les  troupes  de  Cavalerie  de  de 
Dragons  qui  étoient  en  quartier  dans  la  province , 
a*uiE-biea  qu'une  partie  de  celles  qui  avoieat  les 
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leurs  en  Lorraine  &  en  Dauphiné ,  y  faifoient  an- 
nuellement leur  remonte  ;  dt  l'on  pouvoit  en  efti- 
mer  la  confommation  à  deux  mille  chevaux  par  an. 
Outre  cela ,  on  y  avoit  levé  tous  les  ans  douze  à 
quinze  cents  cavales  pour  les  vivres  de  l'artillerie , 
&  dans  la  feule  année  1696.  on  en  avoit  levé  4000. 
pour  la  campagne  ,  lefquelles  coûtoient  au  Roi  de 
prix  fait  116.liv.dont  les  entrepreneurs  en  payoient 
ai$.  Cette  branche  de  commerce  a  continué  à  fe 
foutenir  depuis  à-peu- près  fur  le  même  pied,  fi  elle 
ne  s'eft  pas  améliorée  :  c'eft  auffi  ce  qui  apporte  le 
plus  d'argent  à  la  province.. 

Il  fe  fait  auifi  un  fprt  bon  commerce  des  bœufs  de 
des  vaches  quj  fe.  nqurriflènt  de  s'engraiflent  dans  la 
montagne ,  de  même  que  des  beurres  de  des  fro- 
mages qu'on  en  tire. 

Le  climat  ck  la  nqurriture  du  pays  étant  peu  pro- 
pres pour  les  moutops,  cela  eft  caufe  qu'on  n'y  en 
élevé  que  très  peu  ,  de  encore  leurs  laines  n'en  font 
gueres  eftimées. 

On  fait  auffi  dans  cette  province  environ  douze 
cents  miHiers  de  falpêtre  par  an  ;  de  l'on  aflure  que , 
dans  le  befoio  ,  cette  quantité  pourrait  être  portée 
au  double. 

(  Génie  ,  moeurs  t>  caraflerc  des  yeuyles.  )  Les 
Francs-Comtois  ont  de  l'efprit:  ils  font  laborieux  dt 
bons  Soldats,  fidèles  de  fort  attachés  à  leur  Souve- 
rain de  à  leur  religion.  On  les  aceufe  d'être  couverts, 
diflîmulés  de  fort  attachés  à  leurs  intérêts  particu- 
liers ;  c'eft  parce  que  l'on  confond  la  prudence  dt  la 
diferétion  avec  la  diffimulation  ,  l'honnête  économie 
avec  l'avarice. 

(  Population  ).  A  en  juger  par  les  détails  qui  noue 
ont  été  traofmis  par  M.  M.  de  la  Fond  de  d'Harouis  , 
Intendants  de  Franche  -  Comté  ,  il  y  a  environ  fai- 
sante-dix  ans,  cette  province  ne  contenoit  que 
3407 10.  habitants  de  tout  âge ,  de  tout  fexe  de  de  tout 
état  ,  dont  4000.  tant  Prêtres  que  Curés,  Religieux 
ou  Religieufcs. 

Quelque  temps  après ,  il  fut  fait  d'autres  recher- 
ches fur  la  population  decette  province ,  de  on  trouva 
qu'elle étoit  peuplée  de  4'$»7S-  perfonnes. Tel  eft 
le  dénombrement  que  nous  avons  employé  à  l'arti- 
cle de  Befançon ,  dans  le  tom.  1 .  de  ce  dictionnaire  . 
page  606. 11  nous  eft  venu  depuis  un  dénombrement 
bien  plus  fort  de  bien  mieux  conftaté  :  c'eit  par  les 
naiffaoces  qu'il  a  été  fait.  Sclonce  dernier ,  le  nom- 
bre d'habitants  de  la  province  dont  il  s'agit ,  fetrouve 
plus  fort  du  double  ou  environ ,  que  celui  fait  par 
M.  M.  de  la  Fond  de  d'Harouis ,  de  plus  fort  auffi  de 
plus  de  moitié  que  celui  qui  avoit  été  fait  en  fuite  ; 
ce  qui  ne  nous  permet  pas  de  douter  qu'il  n'y  ait  eu 
erreur  de  calcul  dans  ces  deux  premiers  dénombre- 
ments. Car  ,  quoique  nous  ayons  déjà  reronou  que 
depuis  fnixante  ans  la  population  a  gagné  confidéra- 
blcment  dans  plufîeurs  provinces  du  royaume ,  nous 
ne  fçaurions  cependant  nous  perfuader  que ,  par 
rapport  à  la  province  de  Franche-Comte  ,  ce  pro- 
grès ait  été  tel  qu'il  paraît  par  la  fîmple  compa- 
raison. 

Nous  avons  déjà  remarqué  (  tom.  1.  pag.  430. 
col.  1.  )  que  jufqu'à  préfent ,  au  défaut  de  dénom- 
brements par  déclarations  de  par  têtes ,  on  n'avoit 
pas  trouvé  de  meilleurs  moyeus ,  que  celui  des  oaif- 
iances  ,  pour  avoir  la  fomme  totale  des  habitants 
d'une  paroifte  ,  d'une  ville  ,  d'une  province ,  dec. 
Cette  opération  eft  fondée  fur  l'expérience  de  fur 
des  règles  d'arithmétique  toujours  certaines  ;  il  y 
aurait  par  confisquent  plus  que  de  l'entêtement  à 
vouloir  la  rejetter.  Nous  l'adoptons  en  notre  parti- 
culier d'autant  plus  volontiers ,  que  nous  ofons  pré» 
fentement  nous  flatter  qu'elle  nous  mènera  à 
avoir  une  connoiffance  exa&edela  population  du 
royaume. 
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DÉNOMBREMENT  DES  MARIAGES,  DES  NAISSANCES  ET  DES 
Morts  des  1957.  Parotjfes  ou  Communautés  de  la  province  de  Franche-Comté,  depuis  17U.  jufySen 
1761.  inclufivement. 

ou  Com- 

BAILLIAGES.  munautis.  Mariages. 

'  «  '  U<V>J  0"VNj 


Nsijjkncet. 


Mers. 


Arbois  .  .  . 
Baume  ... 
Befançon.  .  . 
Dôle  .... 
Gray  .... 
Lons-le-Saulnier 
Orgelet  .  .  . 
Ornans  .  .  . 
Poligoy  .  .  . 
Poatarlier  .  • 
Quiagey .  .  . 
Salins.  .  .  . 
St.  Claude  .  . 
Vefoul   .   .  . 

14 


11 
218 
100 
177 
181 
100 

l93 
86 

«oS 
69 

39 
100 

9' 


90s 
ÎSS» 
4Î3* 
4810 

S3S4 
33S« 
»7»4 
1610 
2698 

*3»$ 
769 
1801 
1741 
1505» 


M  lin. 

»J6} 
8310 
9776 
I3S4* 
I478Ç 
8$j8 
701a 
4191 
70  5* 
$867 
1130 

497J 
6954 
?9»U 


Femelles. 
»3>» 

78*3 
9180 
11710 
13648 
8159 

*4S7 
4189 
é$$8 

JS" 
«971 
4419 

6701 


tWonibrt 

 v  '  d'habitants 

Milet.  Femtlles.  en  176». 

111$  1118$ 

*9S7  4°1S7 

78$$  47640 

1009a  6564» 

10571  7108a 

6796  4174* 

$084  33671 

3910  a  1100 

$43*  34oi$ 

4614  1844$ 

1598  10158 

4003  13480 

4$«J  J4'37 

3011»  içcfro 


lll6 

6967 

8o$4 

10743 

1 1069 

6786 

$IO$ 

j8,a 

ss*s 
4634 
1548 

4064 
4*96 


Totaux  1957      s»»89    HSQ<8    »  *&73S    »°743S  65443a 


Totaux  161773 


»  10708 


Nota.  i°.  Dans  les  dix  années ,  depuis  17$  3.  juf- 

?u'en  1761.  inclufivement  ,  il  eft  mort  dans  les 
ifférens  hôpitaux  de  la  province  de  Franche- 
Comté   1490  hommes. 

1716  femmes. 

Total  4106 

a*.  C'eft  en  multipliant  feulement  par  1$.  l'année 
commune  des  nailïànces  desparoiflés  ou  commu- 
nautés de  chaque  bailliage  de  la  province ,  que  nous 
avons  trouvé  le  nombre  total  de  654)31.  qui  ferait 
auflî  le  produit  de  l'année  commune  16 1 77.  plus  un 
cinquième  &  un  fiiieme,  multipliée  de  même  par  15. 

30.  Le  nombre  de  10149.  9ue  nous  ajoutons  au 
nombre  d'habitants,  porté  dans  la  huitième  fit  der- 
nière colonne ,  eft  le  produit  qui  réfulte  néceflâire- 
ment  de  la  multiplication  par  18.  pour  les  villes,  de 
qui  a  été  trouvé  tel  par  les  opérations  faites  en  con- 
fcquence. 

4°.  1!  fait  de-là  qu'au  premier  de  Janvier  1763. 
la  province  de  Franche-Comté  étoit  certainement 
peuplée  de  664.  mille  581.  habitants,  dont  341  ■  $8. 
mâles  &  3  *34*9-  femelles  :  c'ett-à-dire ,  que  le 
nombre  de  miles  y  étoit  plus  fort  que  celui  de  fe- 
melles, de  17735.  ou  environ  un  trente- feptie me. 

5°.  Dans  le  cours  de  ce  même  nombre  d'années , 
depuis  1753.  jufqu'en  1761.  inclulivement,  le  nom- 
bre de  naiflànces  de  mâles  a  été  plus  fort  que  celui 
de  femelles,  de  51065.  ou  environ  un  cinquième  t 
&  par  conféquent  la  population  y  gagne  ,  &  va  en 
augmentant  d'une  manière  trè$-fen(îble. 

6°.  En  diilribuant  dans  chaque  bailliage  la  portion 
qui  leur  revient  des  10149  habitants,  pour  le  n 
bre  de  villes  &  gros  bourgs  qui  y  font  < 
aura  le  dénombrement  qui  fuit. 


Bailliages. 
Arbou  . 


Befançon   .   .  . 

DfiJe  

Grxf  

Loni-le-Saulnier . 
Orgelet.  .  .  . 
Oman»  .... 
ïoligny      .    .  . 

fonuilier  .   .  . 


Militants. 

•  »'75« 

•  4°Ï4* 
.  to»J7 
.  «4* 

•  7Mi8 

•  4»59» 

•  ÎJ947 

•  *IH« 

•  Î4744 

•  19189 

4°J'J4 


10149 


Total  6645Hz 


Bailliages. 


Qulngey  . 
S.aini  .  . 
S«.  Claude  . 
Vefool  .  . 


De  Vautre  part  40|'M 
 w»« 


14*1* 

>9«  Ht 


Total  66^ii 

(Gouvernement  Eccléfiaflique.")  Il  nous  fuftTra  de 
rappeller  ici  en  peu  de  mots  ,  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  à  ce  fojet ,  à  l'article  de  Befançon. 

Il  n'y  a  dans  toute  la  province  de  Franche-Comté 
que  deux  Ceges  épifeopaux  ,  celui  de  Befançon  , 
qui  eft  métropolitain  ,  «  celui  de  Saint-Claude  ; 
ce  dernier  eft  de  nouvelle  création  ,  pufqu'il  n'a 
été  érigé  qu'en  1741.  Du  fiege  archiépifcopal  de 
Befançon  dépendent  876.  paroifles  fous  cinq  archi- 
diaconés ,  qui  ont  fous  eux  quinze  doyennés  ruraux. 
De  ces  876.  paroUTcs ,  14.  font  fituées  dans  la  Haute. 
Alface  ,  plufîeurs  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  de 
quelques-unes  dans  le  BaiEgny.  Le  nouveau  diocefe 
de  Saint  -  Claude  comprend  cent  paroifles  avec 
pluGeurs  fuccurfales.  Outre  ces  deux  fieges  épifeo- 
paux ,  dont  la  jurifdi&ion  s'étend  far  la  plus  grande 
partie  de  la  Franche-Comté  ,  il  convient  de  nom- 
mer auffi  ceux  de  Laufanne  de  de  Toul,àcaule  qu'ils 
exercent  également  leur  jurifdiftion  fur  trois  ou 
quatre  paroùTes  de  cette  province. 

(Gouvernement  Civil,  Intendance ,  Crc.)  H  ne  nout 
eft  rien  venu  non-plus  que  nous  puiffioos  ajouter 
préfentement  à  ces  divers  articles.  On  voudra  bien 
par  conféquent  fe  contenter  de  ce  que  nous  avons 
déjà  ditdu  parlement  de  de  l'intendance  de  Franche* 
Comté  ,  à  l'article  de  Befançon ,  &  de  la  chambre 
des  comptes  de  cette  province  ,  à  l'article  de  Dole. 
On  trouvera  dans  If  premier  de  ces  articles ,  les 
détails  qui  font  venus  à  notre  connoiflanec  fur  les 
charges  6e  impoGtions  établies  dans  cette  provin- 
ce ,  &  quelle  eft  la  divifion  aétuelle  de  la  Franche- 
Comté. 

(Gouvernement  Militaire.')  Il  a  la  même  étendue 
&  les  mêmes  bornes  que  la  province  de  fon  nom  ; 
c'eft- à-dire  ,  qu'il  eft  borné  au  N.  par  le  gouverne- 
ment  général  de  Lorraine  dt  Barrais ,  au  S.  de  à 
1*0.  par  celui  de  Bourgogne ,  à  l'E.  par  les  SuiiTes , 
au  N.  E.  par  le  gouvernement  général  d'Alface  ,  d( 
au  ftt  0.  par  celui  de  Champagne. 

DÉNOMBREMENT 
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DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DE   LA   PxOtriHCB    DE    F  MAX  C  B  K-Co  MT  t. 

Un  Gouverneur-général. 

Appointements  60000 1.7,  .. 

Emoluments  ,  0   ?  60000  lit. 

Un  Lieutenant-général  pour  le  Roi. 

Appointements  10000 1.7 

Emoluments   o  C 

Un  Commandant  de  la  province  (  c'eft  depuis  long-temps ,  le 
même  que  le  Lieutenant-général  ). 


internent! , 
M.  . 


20000 1. 
o 


} 


Total  100000  |jy. 

Quatre  Lieutenaots-de-Roi  de  la  province. 

Quatre  Grands-Baillis  d'épée ,  un  du  bailliage  d'Amont  ou  de  Gray  ,  un  du  bailliage  de  Befançon 
flt  dépendances ,  un  du  bailliage  du  Milieu  ou  de  Dôle  ,  &  un  du  bailliage  d'Aval  ou  de  Salins. 

Quatre  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  un  à  Befançon,  un  à  Pontarlier  ,  un  à  Vcfoul  de 
un  à  Omaas. 


Villes 


r-  Lieut. 
neurs.      Je  RoL 


Av. 
Em. 


Appointements  des 
Gouverneurs. 


•  .    .  .  o  .  .7 

.     .      .  .O..I  " 

•  •     6000  l.*7    ,  . 

>  6000  1 

•  •  1800  .800 


o  . 
o. 


1 800 . . 


^  1800 


......  I. 

Fort  -  Griffon  .  .  .  .  1  Corn*".  ... 

Contrefcarpe  1  ,  . 

Château  de  Blamont   .  .  1  

Chât.  de  Jouxfc  Pontarlier  1  .  .  .  .  1  .  . 

«...      •  ma 

TVA!»  t  *     .     .     .     Ï000..7  » 

SJOK»  I   >  IQOO 

....       900  •  •  J 

Fort-Blin  ..:C.«*.  ...   '   ;   '    '    l8o°;;|  1800 

cSalins.  1  1..   •   •   •   '  ,,,S°-  |xxijo 

}  ........  .3 

CFort  St.  André  1  Com*.  1  .  .   *   *    *   *    1400  '  1  1400 

»     *     •     •     •  •  O  •  »^ 

Vefoui  1  |  •  •  ]  ;  ;  °  ;  ;| . .  o 

6    ,  Total  n7io  I. 


Ap. 
Em. 


1160 . 


5oo 


Appointements  des 
Lieut.  de  RoL 

"SOL 

j6oo..7 
.  .  o..i  3* 

"  r  •  •  © 

.  .  o  . 

900.. o 

..o..j  9oo 

:  io*.:î-° 

1800 .  .7 
300.. i  »<» 


•  •  o .  .0 

•  •  o  •  -S 
.  .  o .  ."i 

•  .  o . .5 

;;}  soio 


o 

.  .  o 


3600, 
1410. 
1000. .7 
.  .  o..f  »°°° 

o . 

o 


:}•• 


II 


10 


19570  L 


Sommes  totales  des  appointements ,  /  compris  les  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur- général  de  la  province   60000  liv. 

Pour  le  Lieutenant-général  &  Commandant   40000 

Pour  les  Gouverneurs-particuliers   3)7'° 

Pour  les  Lieutenants-de-Roi  des  villes  ,  &c   19*70 


Nota.  t*.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  des 
Lieutenants  -  de  -  Roi  de  la  province  ;  ceux  dus 
Grands- Baillis  ;  ceur  des  Majors,  Aides-Majors, 
Capitaines  des  portes  ,  &c. 

»°.  Le  Gouverneur-général  de  Franche-Comté 
eft  ordinairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville 
de  Befançon  &  de  la  citadelle  de  ce  nom  :  à  la  Con- 
trefcarpe ,  il  n'y  a  qu'un  Aide-Major  pour  com- 
mander le  fervice. 

j°.  Anciennement  la  Franche-Comté  étoit  divi- 
féc  en  trois  Grands-Bailliages  ,  qui  étoient  le  bail- 
liage d'Amont .  celui  de  Dôle  ou  du  Milieu  ,  ôt  ce- 
lui d'Aval.  Mais  a^rès  la  conquête  de  cette  provio- 


Total  tt{»8oliy. 

ce ,  le  Roi  y  créa  un  quatrième  bailliage  ,  com- 
pote de  la  ville  de  Befançon  ,  fie  de  cent  commu- 
nautés qui  furent  démembrées  des  autres  bailliages 
pour  former  celui-ci.  Ces  quatre  Baillis  font  d'é- 
pée ;  &  avant  la  vénalité  des  charges ,  qui  fut  in- 
troduite dans  cette  province  en  169a.  ils  difpofoient 
de  celles  de  Lieutenants-généraux  6c  de  Lieute- 
nants-particuliers de  leurs  bailliages.  A  chaque 
mutation  ils  vendoient  ces  charges ,  &  en  tiraient 
des  lommes  confîdérables.  Lorlque  le  Roi  établit 
la  vénalité ,  il  leur  donna  à  chacun ,  pour  les  in- 
demnifer ,  deux  mille  livres  de  gages. 


4°.  En 


de  l'ordonnance  pour  11 
Nnnnnn 
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formation  des  Milices ,  la  Franche-Comté  fournit 
cinq  bataillons  de  milices ,  c'efl-à-dire  ,  autant  que 
le  duché  de  Bourgogne.  Ces  cinq  bataillons  portent 
les  noms  de  Vefoul ,  D6U  ,  Loni-lc-Saulnitr  t  Sa- 
lins &  Oman  s. 

$°.  Avant  la  vénalité  des  charges  ,  il  n'y  avoit 
dans  cette  province  qu'un  Prévôt  de  MatichavQh , 
trois  Lieutenants  &  quelques  Exempts  ,  qui  exer- 
çoient  tous  par  commiffion.  Depuis  on  créa  une 
charge  de  Prévôt-général ,  trois  de  Prévôts-provin- 
ciaux ,  autant  de  Lieutenants ,  &  quarante-fix  Ar- 
chers. Le  Prévôt-général  faifoit  fa  réfidence  à  Be- 
fançon  ,  &  avoit  donné  14.  mille  livres  pour  la 
finance  de  fa  charge.  Un  des  Prévôts-provinciaux 
réfidoit  à  Vefoul ,  un  autre  à  Lons-le-Saulnier ,  & 
le  troifieme  à  Dôle.  La  finance  de  leurs  charges 
étoit  de  huit  mille  livres.  Les  Lieutenants  avoient 
financé  chacun  quatre  mille  livres  ;  &  le  prix  des 
places  d'Archer  avoit  été  fixé  à  mille  livres.  Par  la 
déclaration  du  9.  Avril  1710.  le  Roi  a  établi  à  Be- 
sançon un  Prévôt- général,  un  Lieutenant, un  Af- 
feflèur ,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier  ;  à 
Vefoul,  un  Lieutenant  avec  pareil  nombre  d'Offi- 
ciers qu'àBefançon  ;  à  Lons-le-Saulnier,  un  Lieu- 
tenant &  pareil  nombre  d'Officiers  ;  de  forte  que 
la  maréchauflee  de  Franche-Comté  eft  compofée 
préfentement  d'un  Prévôt-général ,  de  trois  Lieu- 
tenants ,  cinq  Exempts  ,  quatre  Brigadiers ,  quatre 
Sous-Brigadiers  ,  cinquante-deux  Cavaliers  de  un 
Trompette.  Cette  troupe  eft  diftribuée  en  plufieurs 
brigades  ,  dont  les  lieux  de  réfidence ,  font  Befan- 
fon  ,  Dô!c  ,  Baume  ,  Pontarlier  ;  Vefoul ,  Luxeuil , 
Gray  ;  Lons-U-Saulnicr  ,  Salins ,  Poligny,  Orgelet 
&  Ornans. 

6°.  11  y  a  un  Directeur  du  génie  à  Befançon ,  & 
des  Ingénieurs  en  chef  &  autres  dans  toutes  les 
places  fortes  de  la  province.  Il  y  a  auflî  une  école 
d'artil'erie  à  Befançon  ;  elle  y  a  été  transférée  de 
Perpignan  ,  &  c'elt  une  des  cinq  écoles  d'artillerie 
établies  par  le  Roi. 

QHiftoue.')  Du  temps  de  Céfar,  la  Franche- 
Comte  ,  ou  Comté  de  Bourgogne ,  ou  la  Haute- 
Bourpogne  étoit  habitée  par  les  Htlvctii ,  qui  bien- 
tôt après  furent  appelles  Scquani.  Mais  il  paroit 
que  les  Segujiani  s'étendoient  auffi  jul'ques  dans  la 
partie  méridionale  de  cette  province  ,  dont  ils  oc- 
cupoient  une  partie.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  fe 
trouvoit  compris  dans  la  Maxima.  Sequanorum. 

Les  Sequani  n'étoient  pas  renfermés  dans  les 
bornes  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la  Franche- 
Comté. 'Ce  peuple  occupoit  non-feulement  d'un 
côté  les  bords  du  Rhin, &  de  l'antre  ceux  de  la  Saône; 
mais  encore  il  s'étendoit  entre  la  Saône  &  la  Loire, 
&  la  ville  de  Sens  lui  appartenoit.  On  inférera  de 
cette  obfcrvation ,  que  les  appellations  de  Stquani 
&  de  Senones  étoient  fycooyises.  C'efl  à  ce  peuple 
qu'il  faut  rapporter  les  plus  glorieufes  entreprifes 
des  Gaulois  ,  telles  que  les  conquêtes  de  l'Italie  de 
de  la  Grèce  ,  &  la  peuplade  d'une  belle  province  de 
l'Afic-Mineure. 

Vers  l'an  408.  les  Bourguignons  fe  préfenterent 
fur  les  bords  du  Rhin,  pafferent  ce  fleuve  de  péné- 
trèrent dans  les  Gaules.  L'Empire  Romain  étoit  alors 
fi  vivement  attaqué  de  toutes  parts  par  les  différentes 
nations  qui  avoient  entrepris  de  le  divifer ,  que  foit 
faute  de  troupes  ,  foit  pour  toute  autre  raifon  ,  on 
ne  fit  d'abord  aucune  refiftauce  aux  Bourguignons. 
On  fçait  au-contraire  que  le  Patrice  Confiance  fit 
avec  eux  un  traité  ,  vers  l'an  411.  ou  plutôt  414. 
par  lequel  il  leur  abandonna  la  Rhetie  (le  pays  des 
Grifons) ,  la  Sequanoife  ,  le  pays  des  JEdui  &  plu- 
fieurs autres  ,  avec  le  droit  de  s'approprier  les  deux 
tiers  des  terres  &  des  hommes  de  cette  étenduede 
pays.  Les  Bourguignon»  de  leur  côté  s'engagèrent 
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a  affilier  Confiance  dans  les  guerres  qu'il  avoit  à 
foutenir  contre  les  autres  ufurpateurs  de  la  Gaule. 
On  ne  fçait  pas  précifément  quel  étoit  le  nom  de  ce 
Chef  ou  du  Roi  qui  conduifoit  les  Bourguignons 
dans  cette  entreprife.  La  chronique  de  Profper  l'a 
nommé  Gondicaire ,  &  nous  l'avons  employé  de 
même  fous  cette  dénomination  ,  quand  nons  avons 
eu  occafion  d'en  parler  ailleurs  ;  mais  la  loi  des 
Bourguignons,  autrement  dite  la  loi  G om bette  m 
marque  expreilement  Gibica ,  pour  le  premier  Prince 
de  cette  nation  qui  ait  régné  dans  les  Gaules. 

La  Franche-Comté  fit  partie  du  premier  royaume 
de  Bourgogne  jufqu'au  temps  de  Clovis,  &  même 
du  vivant  des  enfants  de  ce  Prince.  Clovis  fit  tout 
fon  poffible  pour  détruire  le  royaume  des  Bourgui- 
gnons ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  fon  deflêin  ; 
cependant  il  ébranla  tellement  cette  couronne  , 
qu'après  fa  mort  elle  ne  relia  pas  long-temps  fur  la 
tête  des  Princes  Bourguigons. 

Goodebaud ,  l'un  des  plus  grands  &  des  plus 
habiles  Princes  qui  aient  régné  chez  la  nation  Bour- 
guignonne, étoit  mort  en  J09.  ou ,  félon  quelques- 
uns  ,  feulement  en  $17.  Il  avoit  laifle  deux  fils  , 
Sigifmond  &  Gondemar.  Le  premier  fuccéda  à  (on 
père  ;  mais  peu  de  temps  après ,  les  enfants  de 
Clovis  l'ayant  attaqué  ,  il  fut  fait  prifonnier  après 
la  perte  d'une  bataille  ,  &  Clodomir  qui  l'avoit 
vaincu ,  ufantbarbarement  de  fa  fortune  ,  le  fit  ac- 
cabler de  pierres  avec  fa  femme  &  fes  enfants  , 
après  les  avoir  fait  jetter  dans  un  puits. 

Gondemar  ,  frère  &  fucceffeur  de  Sigifmond , 
eut  la  gloire  de  faire  périr  Clodomir  ;  mais  dix  ans 
après,  en  $34.  les  François  achevèrent  aifement 
de  foumettre  la  Bourgogne  ,  épuifee  par  la  conti- 
nuité de  la  guerre.  Depuis  ce  temps  ,  le  pays  que 
nous  appelions  le  comté  de  Bourgogne,  fut  membre 
de  quelqu'un  des  royaumes  François  ,  jufqu'au 
déclin  de  la  race  de  Cbarlemagne.  Ce  fut  alors  que 
plufieurs  provinces  ou  plutôt  contrées  du  royau- 
me de  Bourgogne  reconnurent  des  Princes  parti- 
culiers ,  qu'elles  aimèrent  mieux  choifir ,  que  de 
les  tenir  du  hazard.  Reprenons  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs ,  &  qu'il  eft  néceflâire  de  rappeller  pour 
avoir  une  connoiftanec  fuivic  de  ttuftoire  du  comté 
de  Bourgogne. 

Thierry  ,  l'un  des  fils  de  Clovis  ,  &  gendre  de 
SiCûfmond  Roi  de  Bourgogne  ,  fut  Roi  d'Auftrafie 
&  eut  dans  fon  partage  la  Franche-Comté.  Thibaud, 
petit-fils  de  Thierry  ,  étant  mort  fans  poflérité  , 
Clotairc  réunit  ce  pays  à  la  couronne;  &  long- temps 
après ,  Louis  I.  le  Débonnaire  le  donna  à  Lothaire 
fon  fils  aîné  ,  auquel  fuccéda  Charles-le-Chauve. 
Ce  fut  vers  ce  temps  que  cette  partie  de  i'ancieo 
royaume  de  Bourgogne  fut  appellée  Haute-Bour. 
gogne,  ou  la  principauté  d'Outre-Saont. 

(Vers  l'an  890. Richard  ,  Comte  d'Autun  &  en- 
fuite  Duc  de  Bourgogne ,  frère  de  Bozon  &  de  l'Im- 
pératrice Richilde  ,  femme  de  Charles-le-Chauve  , 
fut  le  premier  propriétaire  de  la  Bourgogne ,  telle 
que  nous  la  diltinguons  par  fon  titre  de  duché ,  au- 
trefois féparée  du  comté  par  le  cours  de  la  Saône.  Il 
la  laiffa  à  fon  fils  Raoul ,  le  même  qui  s'empara 
de  la  couronne  de  France  fur  le  Roi  Charles  le 
Simple). 

Quelque  temps  après  la  mort  de  Charles  -  le. 
Chauve ,  Raoul  ou  Rodolphe  I.  furnommé  tTEjira- 
linghen,  du  nom  d'un  château  d'Alfaceoù  il  avoit 
pris  naiffance ,  fe  trouvoit  Gouverneur  de  la  Tranf- 
juranne.  Ce  Raoul  étoit  fils  de  Conrad  dit  le  Jeune , 
Comte  de  Paris ,  frère  de  Hugues  de  France  fuccef- 
feur &  beau-frere  de  Robert  le  Fort ,  tige  de  la 
maifon  régnante.  Le  fang  de  Charlemagne  s'étei- 
gnoit  en  Allemagne  &  en  Auftrafie.  Raoul  I.  ne  iê 
jugea  pas  indigne  de  pofféder  une  partie  de  cette 
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grande  fucceffion ,  &  fe  fondant  fur  une  adoption 
de  l'Empereur  Charles  le  Gros  ,  il  fe  fit  couronner 
Soi  de  la  Bourgogne  ultérieure  ou  Transjaranne  , 
en  888.  ou  plutôt  en  895.  Ce  nouveau  royaume  ne 
comprenoit  d'abord  que  la  Suiffe  occidentale  (de- 
puis  la  Rufs)  ,  le  Valais  ,  Genève  ,  la  Savoie  ck  le 
Bugey  ;  mais  bientôt  après  le  Comté  de  Bourgogne 
lui  fut  fournis  également.  Raoul  ou  Rodolphe  I. 
mourut  en  91 1.  ou  911. 

La  Franche- Comté  continua  de  faire  partie  du 
nouveau  royaume  de  Bourgogne  fous  les  Rois  fuc- 
ceflèurs  de  Rodolphe  I.  (  Voye\  Bourgogne).  Mais , 
dès  l'an  100  a.  la  Bourgogne  d'Outre-Saone  eut  des 
Comtes  particuliers.  Vraifemblablement  ces  Comtes 
étoient  vaflâux  des  Rots  de  Bourgogne  ;  cependant 
l'hommage  qu'ils  rendoieut  aux  Rois  ,  ck  celui 
qu'ils  rendirent  enfuite  aux  Empereurs  fucceffeurs 
des  Rois  de  Bourgogne  ,  fut  toujours  proportionné 
au  degré  de  puiffance  ,  de  crédit  ck  de  confidération 
dont  jouiffoit  le  Seigneur  fuzerain. 

Othe  ou  Othon-Guillaume ,  dit  l'Etranger  ,  fils 
d'Adelbert  II.  Roi  d'Italie,  ck  de  Gerberge  Com- 
tefle de  Mâcon ,  fut  le  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne vers  l'an  100 1. 

La  Comtefle  Gerberge  avoit  époufé  en  premières 
noces  Adelbert  II.  Marquis  d'Yvrée  ck  Roi  d'Italie. 
Elle  époufa  en  fécondes  noces  Eudes-Henri ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  mort  fans  proftérité  en  1001.  Cette 
Priocefle  habile  engagea  le  Duc  fon  mari  à  adop- 
ter pour  fon  fils  Othon-Guillaume.  Mais  ce  dernier 
ne  put  fe  maintenir  dans  le  duché  de  Bourgogne  : 
il  en  fut  chaffé  par  le  Roi  Robert  I.  héritier  d'Eu. 
des-Henri  fon  frère  :  il  renonça  à  fon  adoption  &  fe 
retira  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  mourut  en 
1017.  laiffant  d'Adélaïde  de  Roucy  la  femme  ,  Re- 
naud I.  qui  fuccéda  au  comté  de  Bourgogne ,  ck  Guy 
qui  eut  en  partage  le  comte  de  Mâcon. 

La  poftéritéd'Othe-Guillaume  conferva  le  comté 
de  Bourgogne. 

Renaud  III.  feptieme  Comte  de  Bourgogne ,  de 
la  race  d'Othe-Guillaume ,  refufa  de  rendre  homma- 
ge à  l'Empereur  Lothaire  II.  à  caufe  qu'il  n'étoit 
point  du  fang  des  Rois  de  Bourgogne.  On  dit  que 
c'eit  de  ce  refus  d'hommage  ,  que  la  province  com- 
mença de  prendre  la  dénomination  de  Franche-Com- 
té.  Renaud  III.  époufa  Agathe ,  fille  de  Simon  Duc 
de  Lorraine  ,  ck  mourut  en  1148.  (aillant  pour  héri- 
tière fa  fille  Béatrix  I.  qui  époufa  en  1 1$6.  Frédéric 
Barberonffe ,  Empereur  ck  Roi  d'Arles.  Ce  Prince 
vint  à  Befançon  de  reçut  les  hommages  de  tous  les 
Feudataires.  Il  mourut  en  1 1 90.  La  Comtefle  Béa- 
trix I.  étoit  morte  en  1 1 8  J.  de  avoit  inftitué  pour  fon 
héritier ,  Othon  I.  fon  troifieme  fils. 

Othon  I.  neuvième  Comte  de  Bourgogne  ,  prit 
le  titre  de  Comte  Palatin.  Il  époufa  Marguerite , 
fille  de  Thibaud  Comte  de  Blois,6t  mourut  en  1 200. 
ne  laiflànt  qu'une  fille  unique  ,  Béatrix  II.  qui  lui 
fuccéda.  Elle  époufa  Othon  H.  Duc  de  Méranie  , 
dont  clic  eut  Othon  le  Jeune  ,  mort  fans  alliance 
en  1x48.  &  Alix.  Béatrix  IL  mourut  en  1*31.  & 
Othon  II.  en  1 234. 

Alix  de  Méranie ,  feeur  &  héritière  d'Othon  le 
Jeune,  époufa  en  1230.  Hugues  de  Bourgogne  , 
Comte  d'Auxonne  ,  qui  defeendoit  en  ligne  mafeu- 
lioe  d'Othe-Guillaume  ,  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne. Hugues  mourut  en  1266.  ck  Alix  de  Méranie , 
en  1278. 

Othon  IV.  fils  de  Hugues  de  Bourgogne ,  &  d'A- 
lix de  Méranie ,  fut  le  treizième  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  ck  mourut  en  1 302.  Il  avoit  époufé  en  1270. 
Fhilippoteou  Philippine  de  Bar,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants  ,&  en  1187.  Mahaud ,  fille  ck  héritière  de 
Robert  II.  Comte  d'Artois.  De  ce  dernier  mariage 
vinrent  entr'autres  enfants  i°.  Robert,  quatorzième 
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Comte  de  Bourgogne ,  qui  meurt  fans  poftérité  à 
l'âge  de  15. ans  en  131  j.  20.  Jeanne  1.  femme  de  Phi- 
lippe V.  dit  le  Long  ,  Roi  de  France  ;  &  3».  Blan- 
che, femme  du  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel. 

Jeanne  I.  héritière  du  comte  de  Bourgogne  8i 
d'Artois ,  époufa  ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire  , 
en  1306.  Philippe  de  France ,  depuis  Roi, &  mourut 
en  1 329.  laiffant  trois  filles ,  iQ.  Jeanne  U.  qui  lui 
fuccéda  aux  comtés  de  Bourgogne  ôt  d'Artois }  1*. 
Marguerite  I.  qui  époufa  en  1320.  Louis  H.  Comte 
de  Flandres;*  30.  Ifabelle  ,  mariée  à  Guigaes  ou 
Goy  ,  Dauphin  de  Viennois.  Peu  avant  fa  mort , 
Jeanne  I.  hérita  du  comté  d'Artois  par  le  décès  de 
Mahaud  fa  mere. 

Jeanne  II.  de  France ,  fille  de  Jeanne  I.  &  de  Phi- 
lippe V.  époufa  en  1J18.  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne. De  ce  mariage  vint  Philippe  de  Bourgogne , 
qui  mourut  en  1 546.  à  2  3.  ans  ,  ck  laiffa  de  Jeanne  , 
Comtefle  d'Auvergne  ,  Philippe  I.  du  nom  ,  dit  de 
Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  de  la  première 
race  ,  &c.  Jeanne  II.  mourut  en  1361.  ck  le  Duc 
Eudes  IV.  en  1349. 

Philippe  I.  petit-fils  de  Jeanne  II.  de  France  dt 
d'Eudes  IV.  de  Bourgogne  ,  fut  Duc  de  Bourgogne , 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  (  ou  de  la  Franche- 
Comté  ) ,  d'Artois  ,  de  Boulogne  ,  &c.  Il  époufa 
Marguerite ,  fille  unique  de  Louis  de  Malle ,  Comte 
de  Flandres ,  &  mourut  fans  poftérité  la  même  an- 
née de  fon  mariage  ,  en  1361.  (  V°yt\  Bourgogne). 

Marguerite  1.  de  France  ,  fueur  de  Jeanne  lï.  ck 
femme  de  Louis  II.  Comte  de  Flandres  ,  mort  en 
1346.  fuccede  à  fon  petit- neveu ,  &  meurt  en  1382. 

Louis  111.  dit  deMalle  ,  fils  de  Marguerite  I.  &  de 
Louis  II.  fuccéda  en  ij  8  2.  à  fa  mereau  comté  de  Bour- 
gogne. Il  fut  Comte  de  Flandres,  de  Bourgogne, 
d'Artois ,  de  Nevers ,  de  Rethel,  &c.  Il  époufa  Mar- 
uerite  de  Brabant,  &  mourut  en  1382.  laiffant  une 
Ile  unique ,  Marguerite  II.  née  en  1 3  $0.  qui  époufa 
i°.  en  1361.  Philippe  I.  de  France  ,  dit  de  Rouvre  , 
dernier  Duc  de  Bourgogne,  de  fa  race  ,  mort  en 
136t.  a  16.  ans  fans  avoir confommé  ion  mariage  ;  âc 
*°.  en  1369.  Philippe  H.  de  France ,  troifieme  filsdu 
Roi  Jean  ,  également  Duc  de  Bourgogne  ,  mort  en 
1404.  Depuis  ce  temps ,  le  comté  de  Bourgogne  fut 
conilamment  uni  au  duché  de  ce  nom  jufqu'à  la  mort 
de  Charles  le  Hardi ,  arrivée  en  1477. 

Marte ,  fille  ck  héritière  de  Charles  le  Hardi,  fut 
mariée  en  1477.  à  Maximiiirn ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  dont  le  petit-fils  Charles-Quint  unit  le  comté 
de  Bourgogne  àja  Monarchie  d'Efpagne. 

En  1668.  le  Roi  Louis  XIV.  fe  rendit  maître  de 
la  Franche-Comté  ,  en  vertu  des  droits  de  la  Reine 
fa  femme  ;  mais  bientôt  après  il  la  rendit  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle ,  conclu  la  môme  année.  En  1 674. 
ce  mime  Monarque  reconquit  cette  province  fur 
l'Efpagne  .ckellc  lui  fut  cédée  par  le  traité  de  Ni- 
megue  en  1678. 

FRANC-LYONNOIS  (cet  article  avoit  été  omit 
&  doit  être  placé  avant  celui  de  France  )  ,  petit 
pays  de  la  province  de  Lyonnois  ,  confiltant  en  une 
langue  de  terre ,  qui  s'étend  depuis  ck  compris  Je 
village  de  Ruiner,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Saône ,  jufqu'aux  deux  portes  de  Lyon,  nommées  de 
laCroix-Rouffe&d'Alincourt,  ck  qui  eft  coupée  par 
Trévoux  &  la  Dombes ,  au-deffous  du  ruifléau  de 
Forment.  11  a  environ  deux  lieues  ôc  demie  de 
longueur  fur  une  de  largeur  réduite; ce  qui  peut 
être  évalué  à  4.  ou  J.  lieues  quarrées.  La  Brefte  & 
la  Dombes  le  bornent  à  l'E.  ck  à  1*0.  la  ville  de 
de  Lyon  au  S.  ck  la  Saône  à  l'O. 

On  compte  dans  le  Franc-Lyonnois  dix  ou  douze 
lieux,  y  compris  la  petite  ville  de  Neuville,  qui  en 
eft  le  chef-lieu ,  ck.Sçij.  habitants  ,  dont  douze  ec- 
cléfiaftique»  mâles. 


Digitized  by  Google 


$i»  FAR 

Il  feroît  difficile  de  marquer  précifément  l'épo- 
que où  cette  petite  contrée  s'eft  donnée  à  la  France. 

Mais  il  eft  à  préfumer  que  long-temps  avant  le 
XVcme.  fitcle ,  fes  habitants  s'étoient  donnés  aux 
Fois  de  France  ,  qui  les  avoient  reçus  en  échange 
de  leurs  anciens  Souverains  ou  Protecteurs ,  comme 
il  eft  dit  dans  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du 
ai.  Décembre  ijic. 

Les  habitants  de  ce  petit  pays ,  qui  eft  réputé  pays 
étranger  ,  payent  le  droit  de  Traite-Foraine  pour 
toutes  les  marchandifes  qu'ils  tirent  de  Lyon  &  du 
Lyonnois.  Ils  font  affranchis  de  toutes  tailles ,  fub- 
fides  dt  importions  généralement  quelconques.  Pour 
reconnoitre  la  protection  du  Roi ,  ils  payent  volon- 
tairement de  huit  ans  en  huit  ans  ,  une  fomme  de 
trois  mille  livres  par  forme  de  don  gratuit. 

FRANCHECOURT  ou  Fouchecourt,  dans  le  du- 
ché de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette 
de  laMarche.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  a.  lieues  S. 
E.  de  la  Marche. 

FRANCHELEINS,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de 
Dombes ,  châtellenic  de  Montmerle.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  auprès  d'un  ruif- 
feau,à  1. 1.&  dcinicE.de  Montmerle.de  3.N.  N.E. 
de  Trévoux.  Il  y  a  un  château. 

FRAMCHESGENS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâtura- 
ges ,  à  quelque  dittance  de  la  Mofelle. 

FRANCHESSE,  bourg  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  pari  émeut  de  Paris  ,  intendance 
de  élection  de  Moulins.  On  y  compte  108.  feux.  Ce 
bourg  eft  fi  tué  fur  une  hauteur ,  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  l'Allier ,  une  N.  N.E.  de  Bour- 
bon-l'Archambaut ,  de  4.  de  demie  O.  N.  O.  de  Mou- 
lins.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  dt  en 
fruits  :  il  y  a  aufli  de  bons  pâturages ,  où  l'on  nourrit 
dt  engraiife  quantité  de  bétail ,  fur-tout  de  moutons 
de  de  cochons. 

FRANCHET.Par  lettres  d'Août  1745.  regiftrées 
à  Bcfançon  &  à  Dole ,  les  terres  de  Rans ,  Rancktt  de 
la  Plaine  avec  leurs  dépendances  ,  furent  unies  de 
érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Franchit ,  en 
faveur  de  Charles-Ignace-Efprit  Franchet ,  Conseil- 
ler au  parlement  de  Franche-Comté,  dans  le  diftrict 
duquel  ces  terres  font  fituées. 

FRANCHEVAL ,  dans  la  principauté  de  Sedan, 
diocefe  de  Rheims ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  jurifdiclion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Se- 
dan.On  y  compteioj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  le  ruiffeau  de  M*gne  ,  qui  fait  tourner  un  mou- 
lin ,  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Sedan. 

FRANCHEVELLE  (  la  ) ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  de  inteqda  nce  de  Befançon ,  bail- 
lage  de  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  la  prévôté  de  Fau- 
cogney. 

FRANCHEVILLE  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Izeron ,  dans  une  contrée  très-agréable , 
à  un  quart  de  lieue  du  nouveau  chemin  du  Foreft , 
&  à  une  lieue  S.  0.  de  Lyon.  Il  y  a  dans  fon  diftrict 
quinze  ou  dix-huit  jolies  maifons  de  campagne.  La 
ieigneurie  appartenoit  à  l'archevêché  de  Lyon , 
mais  elle  a  été  aliénée  par  le  Cardinal  de  Tencin  à 
N.  de  Ruolt ,  Confeiller  à  la  cour  des  monnoies. 

FRANCHEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe, 
intendance  de  élection  de  Châlons, parlement  de  Pa- 
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ris.  Ou  7  compte  39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  ,  à  3.  lieues  S.  E.  de  Châlons. 

FRANCHEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençoo , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Breton.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  lieues  de 
demie  S.  S.  O.  d'Argentan.  Son  terroir  eft  allez  fer- 
tile en  grains ,  ôt  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  40.  fenx.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  7. 1  ieues  de  demie  S»  E.  de  Châtillon,  de 
4.  N.  O.  de  Dijon. 

FRANCHEVILLE,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement  de  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  recette  de  Poligny.  On  y  compte  9.  feux- 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  Seille  ,  à  3.  lieues  O.  de  Poligny. j 

FRANCHEVILLE  ,  dans  le  Toulois ,  diocefe  , 
jurifdiction  ,  fubdélégation  de  recette  de  Toul ,  par- 
lement de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  $9. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  plaine  fort 
marécageufe ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Toul.  On 
y  nourrit  quantité  de  vaches  ,  qui  fourniffent  de  bon 
beurre. 

FRANCHEVILLE  ,  bourg ,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcnçon,  élection  de  Verneuil.  On  y  compte  308. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Iton  ,  qui 
s'y  fépare  en  deux  bras ,  à  une  lieue  de  demie  N.  O. 
de  Verneuil ,  de  autant  S.  O.  de  Breteuil. 

FRANCHEVILLE  (la) ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Vance  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Mezieres.  Son  ter- 
roir abonde  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine,  diftrict  de  la  Chauffée.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  affez  fer- 
tile. 

FRANCHISE  de  Ckalamont  (  la  )  ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Dombes  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement 
de  intendance  de  Dombes  ,  châtellenie  de  Chala- 
mont.  On  y  compte  1 3.  feux.  Voye\  Chalamont, 

FRANCHISES  de  Montpcnfier  (les),  en  Bour- 
bonnois, diocefe  de  C  1er  mont  .parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y 
compte  176.  feux.  V oyt\  Montpenfier. 

FRANCIERES  ,  paroiffe  de  prieuré  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  fie  intendance  de  Paris,  élection  de  Com- 
piegne.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
deux  lieues  de  tiers  O.  N.  O.  de  Compiegne. 

FRANCIERES,  en  Picardie,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleaion  dt 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  j  j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Somme»  de  à  deux  lieue*  E.  S.  E  d'Abbeville. 
Son  terroir  eft  également  fertile  fit  agréable. 

FR  ANCILLON ,  en  Berry ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  3 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  }.  lieues  dt  demie  N.  O.  de  Chiteauroux. 

FRANCKEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil .  fupéneur  dt  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  1.  lieue 
de  demie  S.  E.  d'Aîtkirck. 

FRANÇOIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élection  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
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EtuJe  fur  la  Sevré ,  à  a.  lieues  S.  O.  de  St.  Maixant. 

FRANÇOIS,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte , 
en  Gevaudan ,  de  la  langue  de  Provence  fie  da  grand- 
prieuré  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  8000.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FRANÇOISE  (  la  ) ,  vftle  avec  une  juftice  royale , 
en  Quercy  ,  diocefe  ,  intendance  fit  élection  de 
IVIontauban ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
4$.  feux  fit  47.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  eft  bâtie 
fur  une  hauteur ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Tarn ,  à  a.  lieues  N.  O.  de  Montauban. 

FRANCON  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  fie  élection  de  Comminges,  par- 
lement'de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtelle- 
rie  d'Aurignac.  On  y  compte  5.  feux  17.  bellugues  fie 
un  quart  de  hellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Louge ,  à  a.  lieues 
&  demie  N.  O-  de  Cazcres. 

F  RANÇON  VILLE  ,  dansl'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe,  parlement,  intendance  fie  élection  de  Paris. 
On  y  compte  16».  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  fie  très-fertile  ,  fur  la  route  de  Pa- 
ris à  Rouen  ,  par  St.  Denis  fie  Pontôifc,  à  3. 1.  de  cette 
dernière  ville  ,  &  4.  de  Paris ,  par  la  route  ordi- 
naire. 

La  terre  &  feigneurie  de  Franconville,  avec  celles  de 
Maillebois  ,  de  Frcfne  fie  de  Baillet ,  entrèrent  dans 
la  maifon  d'O,  par  l'alliance  de  Jeanne  le Ba  veux,  fille 
&  héritière  de  Jean  le  Baveux  .Chevalier ,  avec  Ro- 
bert VII.  Chevalier ,  Seigneur  d'O  ,  Sénéchal  du 
comté  d'Eu  ,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  14 1  j . 
Gxieme  ayeul  de  Jacques  d'O ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Franconvillc  fut  érigée  en  marquifat , 
par  lettres  de  Juin  1619. Son  fils,  René-Claude, 
vendit  ce  marquifat  à  fon  couGn  Gabriel-Claude  d'O , 
Seigneur  de  Villiers ,  en  faveur  duquel  le  Roi  renou- 
velle le  titre  de  marquifat  de  Franconvillepar  lettres 
du  16.  Juillet  1699.  Il  mourut  en  1698.  Lieutenant- 
général  des  armées  navales,  fie  Grand-Croix  de  l'or- 
dre royal  fie  militaire  de  St.  Louis ,  pere  de  Gabriel- 
Simon  décédé  en  1734.  Brigadier  des  années  du 
Roi ,  lauTant  de  fa  femme  Anne-Louife-Félicité  de 
JYladaillan-de-Lajfay ,  Adelaïde-Genevicvc-Félicité 
d'O  ,  Marquife  de  Franconville  ,  Comteffe  de  Ma- 
nicamp,  première  femme  de  Louis  de  Brancas  t  Duc 
de  Lauraguais.  Voye\  Brancas  ,  Lauragay  ,  fiec. 

FRANCONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorrain»  , 
diocefe  de  Tonl ,  confeil-fouverain  ,  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On 
n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  I. 
S.  de  Lunéville. 

FRANCOULÉS,  en  Quercy ,  diocefe  fit  élection 
de  cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  $.  feux  fie  6.  bellugues  de 
feu.  Cette  communauté  eft  à  a.  I.  N.  E.  de  Cahors. 

FRANCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befancon,baill.age  &  re- 
cette de  Gray  ■  On  y  compte  3 a.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  également  fertile  fie  agréable. 

FRANCOURVILLE  ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
en  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  fie 
«leâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tendance  d'Orléans.  Ou  y  compte  181.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fit  très-abon- 
dant en  grains ,  à  a.  I.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Char- 
tres, fir.3.  S.  de  Gaillardou. 

FRANCQUEVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  fit 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  i.l.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Vervins,  fit  5.N.N. 
£.  de  Laon. 

FRANCS  ,  T  ranci ,  nation  ou  peuple.  L'orignc 
de  cette  nation  ,  nuflî-bien  que  celle  de  fon  Dotn  , 
«  été  extrêmement  diicutee  ,  fie  cependant  il  s'en 
Tome  JJJ. 


faut  encore  de  beaucoup  que  les  doutes  &  cet  égard 
aient  entièrement  difparu.  Il  eft  autant  que  certain 
que  les  premiers  Francs  qui  fe  firent  connoître  dans 
la  Gaule,  venoient  d'au-delà  du  Rhin;  maisétoit- 
ce  une  nation  particulière  ou  plufieurs  parties  de 
différentes  nations  réunies  qui ,  faifant  corps ,  s'an* 
noncerent  fous  une  feule  fie  même  dénomination  ï 
C'eft ,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  qui  a  été  examiné 
fie  difeuté  par  de  très-habiles  gens ,  fie  qui  cepen- 
dant n'eu  pas  encore  bien  éclairci.  Quelques-uns 
veulent  que  le  mot  Franc  foit  un  nom  de  ligue , 
qui ,  dans  la  langue  des  peuples  qui  les  premiers 
l'employèrent ,  fignifioit  libre ,  ou  ,  félon  d'autres , 
indomptable  ou  vainqueur. 

On  n'a  gueres  de  conooiffancedes  Francs  ,  fépa- 
rémentdes  Allemands  ou  Germains,  avant  le  temps 
de  Conftantin  le  Grand.  Ce  Prince  tailla  en  pièces 
les  armées  des  Francs  fie  des  Allemands.  Depuis ,  les 
Francs  reparurent  dans  les  Gaules,  mais  prcfque 
toujours  confondus  ,  tantôt  avec  les  Allemands  fie 
tantôt  avec  les  Germains. 

Sous  l'empire  d'Honorius ,  les  peuples  auxquels 
les  Romains  avoientoppofé  pour  barrières  le  Rhin  fie 
le  Danube ,  pafferent  ces  fleuves ,  formèrent  feparc- 
menr  divers  corps  d'armées ,  chacune  fous  la  con- 
duite de  Chefs  particuliers,  fie  fe  répandirent  dans  les 
Gaules.  Les  Francs  réunirent  d'abord  à  s'établir  dans 
une  partie  delà  Belgique  fie  dans  la  Germanie  infé- 
rieure. Dans  la  fuite  ils  vinrent  à  bout  de  foumet- 
tre  fuccelfivement  plufieurs  des  autres  peuples,  qui, 
comme  eux  originaires  de  Germanie, s'étoient  éta- 
blis dans  diverfes  contrées  de  l'Empire  Romain  ,  fie 
formèrent  le  royaume  des  Francs  enfuite  des  Frarv 
çois  fie  de  France. 

Le  nom  de  France  ne  fut  donné  que  fort  tard  à 
la  partie  des  Gaules  où  les  Francs  s'étoient  établis. 
Il  nous  fouvient  avoir  lu  quelque  part  que  ce  peu- 
ple l'appella  d'abord  la  Province  Gaudiie  (Provincia 
Gaudina  )  feroit  par  ailufion  au  bien-aife,  au  plaifir 
qu'il  ygoûtoit?  Charles-Martel,  ayeul  deCharlema- 
gne,l'appellaenlatinFrancwouFrj'!c/£e/»a(France)» 
fie  les  Allemands  i'appellerent  Cariingua ,  du  nom 
de  Charlemagne  qui  fe  rendit  fi  redoutable  dans 
leur  pays.  Voye\  ci-devant  France ,  Vr>yc\  auifi 
l'hiftoirc  ancienne  des  Francs  ,  par  M.  du  Roi ,  im- 
primée à  Paris  en  175  3.  en  un  vol.  x'/i-ia.  Diodore 
de  Sicile,  liv. 6.  ch.  9.  Srrabon.liv.  4.  Ptoîomée, 
Hermann,  Aufonius ,  Sigcbert ,  Jean  Goropius ,  fiec. 

FRANCS  de  Naillac  (  les  )  ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Guerct.  On  y  compte 
60.  feux.  Voyt\  Naillac. 

FRANCUEIL  ,  en  Touraine  ,  diocefe  fir  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Amboffe.  On  y  compte  14c.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Cher , 
à  t.  lieues  ,  &  demie  S.  E.  d'Amboife ,  &  j.  fie  demie 
E.  S.  E.  de  Tours,  fon  terroir  elt  très-fertile. 

FRANE  ou  Frans,dans  la  principauté  de  Dora- 
hes,  diocefe  de  Lyon,  parlement  fie  intendance  de 
Doinbes  ,  châtellenie  de  Beaure^ard.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  un  tiers  de  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  fie  à  une  lieue  fit 
demie  N.  N.  O.  de  Trévoux. 

FRANEAU  ,  terre  fit  feigneurie.  Georges  - 
François-Paul  de  Franeau  ,  Seigneur  du  Monceau , 
Beaufart,  St.  Waaft  .Templeux,  Sart  fie  Quefnoy, 
dont  le  pere,  Maximilien-Francois,  avoit  été  ho- 
noré de  la  dignité  de  Chsvalier,  en  164?.  fut  crée 
avec  fc5  défendants  miles  fie  femelles ,  Vicomte  de 
Fraoeau,  avec  penniffion  d'affe&erce  titre  fur  telle 
terre  fie  feigneurie  acquife  ou  à  acquérir  fous  la  do- 
mination du  Koi  Catholique. 
F&ANEY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle» 
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ment ,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Befançon. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 
lieues  O.  N.  O.  de  Befançon. 

Fft  ANG  NE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  e*  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  quart  N.  E.  de  Semur. 

FRANGY  ù  Chatnay,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  oc  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Châlon  ,  reflbrt  de  Saint-Laurent.  On 
y  compte  141.  feux.  Frangy  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seille,  à  un  tiers  de  lieue  S.  O.  de 
Charnay ,  &  à  fix  lieues  &  deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Dijon.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son 
terroir  ell  fort  marécageux  &  abondant  en  pâ- 
turages. 

FRANLEUSE  ou  Frans-Leox  ,  en  Picardie  , 
diocefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  d'Abheville.  On  y  compte  82.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  &  demie  O.  un 
quart  au  S.  d'Abbeville.  Son  terroir  abonde  en 
bleds  ,  en  lins  ,  en  chanvres ,  en  fruits  &  en  pâtu- 
rages excellcns. 

FRANOY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Befan- 
çon. On  y  compte  1».  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pa-,5  ;iikz  fertile  ,  à  une  lieue  &  demie  O. 
S.  O.  de  Befançon. 

FRANPAS  ù  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  oc  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  <L-  Vitry-le- François.  On  y  com- 
pte 5  «.feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
très-fertile. 

FRANQUELFIN  ou  Fraquelfin  ,  dans  le  pays 
Mcflîsi,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiétion  &  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de 
Saan  bourg.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  à  3.  1. 
S.  O.  de  Sa  are  bourg. 

FRANQUEMONT ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  1  oui ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Nous 
ignorons  combien  ce  lieu  contient  de  feux  ;  nous 
fçavons  feulement  qu'il  eft  fitué  entre  Bar-lc-Duc 
&  St.  Mihiel. 

Par  lettres  du  17.  Février  1710.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  c!e  Bar  te  ao.  Mars  fuivant , 
la  terre  &  feigneurie  du/fjn  fut  érigée  en  comté, 
fous  le  nom  de  Franquemont ,  en  faveur  de  Georges- 
Gabriel  de  F  rangement  de  Mantbelltard  ,  Seigneur 
de  Tremoing  &  de  la  terre  de  Pierrefitte  en  partie  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold.  Il  avoit  pour  fixieme 
ayeul  Fean de  Franquemont,  Bailli  de  Montbelliard, 
mari  d*  Ameline  d'/irbonnay ,  qui  étoit  tutrice  de  fes 
enfants  en  1 489.  &  qui  fe  remaria  à  Jacques  de  Biran  ; 
elle  fut  mere  de  Henri  de  Franquemonr,  Seigneur 
de  Tremoing ,  reçu  dans  la  contrairie  de  St.  Geor- 
ges en  i$o6.  ck  qui  tefta  en  1531.  Il  avoit  epoufé 
Marguerite  de  Grachaux,  de  laquelle  il  eut  Geor- 
ges-Anaftafc  de  Franquemonr  ,  Seigneur  d'Ambe- 
nois&  de  Tremoing,  allié  en  1$  J7.  ï  Margueritedc 
Lavoncourt.  Il  en  eut  Michel  de  Franquemont  , 
Chevalier  de  la  confrairie  de  Saint  -  Georges  en 
1570.  lequel  fitfon  teftamentle  13.  Septembre  1578. 
Sa  première  femme ,  Marguerite  de  Bruntcaffyen , 
le  rendit  pere  de  Georges  de  Franquemonr ,  Sei- 
gneur de  Tremoing  ,  Gouverneur  de  Valogne  &  de 
St.  Sauvenr-le-Vicomte  ,  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre &  Envoyé  extraordinaire  du  Duc  de  Wirtem- 
berg  en  Angleterre  ,  mort  en  Août  161  j.  Il  avoit 
été  allié  le  16.  Février  1604.  à  Angélique  du  C.'iiî- 
rc.'er  de  Pierrefitte ,  qui  fut  mere  d'Anne-Angclique 
de  Franqucmont,  reçue  Chanoinefleà  Bouxieres  le 
ix.  Septembre  1613.  puis  mariée  i9.  le  4.  Juin 
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1633.  a  François  àeBaugaire  ;  a°.  a  Jean-Françoïi 
de  Condc ,  Seigneur  de  devant  ;  &  de  Georges-Ga- 
briel de  Ftanquemont,  né  pofthume  en  1615.  Sei- 
gneur de  Tremoing  &  de  Pierrefitte  en  partie.  Il 
époufa  par  contrat  du  1  <J.  Septembre  1641.  Margue- 
rite de  Maillet ,  de  laquelle  il  eut  Nicolas- Jofeph  , 
Comte  de  Franquemont ,  allié  en  1678.  à  fa  coufine 
Gabrielle  -  Jeanne  de  Maillet ,  de  laquelle  il  eut 
i°.  Georges-Gabriel  de  Franquemont  ,  le  même 
en  faveur  duquel  la  terre  du  Han  fut  érigée  en 
comté  ,  <5c  qui  fut  marié  en  1701.  à  Catheri- 
ne -  Rofe  de  Bartois  ,  fille  de  François  ,  Comte 
de  Koeurs  ,  Baron  de  Manonville  ,  de  laquelle 
vinrent  plufieurs  fils  ,  tous  morts  fans  alliance  , 
&  deux  filles  ,  fçavoir ,  Marguerite ,  Corn teuc  de 
Franquemont  ,  fille  d'honneur  de  la  Duchcfle 
de  Lorraine  ,  &  veuve  du  13.  Mars  1747.  de 
Marc  -  Céfar  ,  Comte  de  Hojfeli\c  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold  ;  &  Jeanne  ,  Comteflè  de  Fran- 
quemont ,  à  N.  de  Mttry  ,  Seigneur  du  MefoiL 
a".  Claude  ,  Comte  de  Franquemont  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold,  qui  de  fa  femme.  Barbe ,  Com- 
teffe  â'/lpremont ,  n'a  laifleque  quatre  filles.  L'aî- 
née a  époufé  N.  de  Sons  ,  dit  le  Marquis  de  Mouy  ; 
la  féconde  ,  N.  de  Mou\ay  j  la  troiiieme  a  été  ma- 
riée en  1753.  à  N.  Baron  de  Marche  ;  on  ignore  fi 
la  quatrième  a  pris  alliance  ,  ou  fi  elle  cil  encore 
Demoifelle. 

FRANQUETOT  ,  dans  la  Bade  -  Normandie 
Voye\  Coigny. 

FRANQUETS  (les)  .  àaat  la  Brie-Champe- 
noife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soiflbns,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Château-Thierry.  On 
n'y  compte  que  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft 
fiuée  en  pays  peu  fertile. 

FRANQUEV  AUX ,  Francavalles,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Languedoc,  an 
diocefe  de  Nifmes  ;  fondée  l'an  1 14 3.  fituée  dans 
une  contrée  très-marécageufe  ,  à  a.  1.  de  tiers  S.O. 
de  Saint-Gilles  ,  de  4.  S.  de  Nifm<-$.  Elle  vaut 
1400.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par 
le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
que  de  40.  florins. 

FRANQUEVIELLE,  dans  le  Ncbouzan,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufr h  ,  recette  de  Nebou- 
zao.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  vallée,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Save  ,  a  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint 
Gaudens. 

FRANQUEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  Saint-Riquier.  On 
y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  &  très-fertile ,  à  3.  LE.  S.  E.  d'Abbeville, 
&  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

FRANQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*A- 
lençon ,  élection  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.&  deux 
tiers  N.  E.  de  Bernay.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  fruits  &  en  pâturages. 

FRANQUEVILLETTE  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  63.  feux  taîllables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  <5t  de  bons 
pâturages. 

FRANS  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenoe  , 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdi<tion  de  Puynormand.  On  f 
compte  toj.  feux.  Cette  paroifle  eft  firuée  à  quel- 
que diftance  des  confins  du  Périgord  ,  h  a.  1. 
«5c  demie  S.  E.  de  Courras ,  &  10.  E.  N.  E.  de 
Bordeaux. 
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FRANS ,  dans  la  principauté  de  Dombes.  Voye\ 
Franc 

FRANS-LEUX  ,  en  Picardie.  Voye^  Franleufe. 

FRANSART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Pe'ronne.  On  y  compte  Jo.  feux.  Cette  pa- 
roiffè  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Pe'ronne ,  &  1 .  &  demie  N. 
de  Roye. 

FRANSECHES  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gucrct.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes, 
à  quelque  diftance  de  la  vilie  d'Ahun.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

FRANSU,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Dour- 
lens  ,  doyenné  de  Saint-Riquicr.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroiffc  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

FRANSURES  ,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens.parlemcnt  de  Paris.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  I.  & 
demie  S.  O.  deDourlens  ,  &  4.  &  demie  N.  N.O. 
d'Amiens. 

FRANVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens,  doyenne  de  Lyhons.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Amiens. 

FRANXAULT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Auxois. 

FRAPELLE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioc<:fe  de  Toul,  confeil-fouverain  oc  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  ôc  recette  de  Suint-Dicy. On  y 
compte  16.  feux. 

FRAQUELSTN,  dans  le  pays  Meffin.  V*ye\ 
Franquelfin. 

FRARO,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  «.  I.  &  quart  S.  E.  de  Salins. 

FRA5NA,  dans  le  Verdunois  ,  dicfcefe  ,  jurif- 
diétion  ,  fubdélégâtion  Ôc  recette  de  Verdun  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  que 
3.  feus.  Cette  cen;~  eft  à  1.  1.  de  Verdun. 

FRASNAY  les  Chanoines  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe Si  éleaion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Nièvre,  à  trois  lieues  N.  de  Nevers.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  &  principalement  en  pâ- 
turages. 

FRASNAY  h\  Châtillon  ,  en  Nivernois ,  diocefe 
&  élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  huit  lieues  E.  N.  E.  de  Nevers. 

FRASNAY  le  Ravier ,  en  Nivernois,  diocefe-  & 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paro'fle  eft  à  quatre  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de 
Nevers. 

FRASNE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment ôc  intendance  d«  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Pontarlier.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  corn- 
xnunauté  eft  à  3.  lieues  S.  O.  de  Pontarlier. 

FRASNE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ck  re- 
cette de  Dôle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  i.  I.  &  demie  N.  de  Dûle. 

FRASNE  U  ChJtcl,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlemerit  tk  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  quart  E.  de  Gray. 


FRASNEE  (la  ) ,  en  Fra  nchc- Comté ,  diocefe 
de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le» 
montagnes. 

FRASNES ,  en  Haynault,  diocefe  de  Liège  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeugc  , 
prévôté  de  Mariembourg.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  le  ruifleau  de  Noire-Eau, 
à  un  tiers  de  lieue  S.  de  Mariembourg.  Elle  a  été 
échangée  par  le  Roi  avec  le  Prince  -Evêque  de 
Liège,  contre  la  terre  &  feigneurie  de  Hériilal  . 
qui  eft  fituée  affez  proche  de  Liège.  La  paroifle  de 
Frafnes  eft  fituée  en  pays  de  bois  ,  dont  il  fe 
fait  un  affez  bon  commerce  ,  &  où  il  y  a  une 
rarrierc  de  pierre  bleue  fort  dure  &  très-propre  à 
bâtir. 

FRASNOY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Salon  ,  à  j.  lieues  N.  N.  O.  de  Gray.  Son  terroir 
eft  également  fertile  &  agréable. 

TRAVAUX  ou  Fradvaux ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élccTion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
1  e.  feux.  Cette  communauté ,  annexe  de  la  paroiiTe 
d'Efpoy  ,  eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à  une  lieue  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

FRAUDAT  (le)  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiétourc  ,  élection  &  vi- 
comté  de  Lomagne ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch.  On  n'y  compte  point  de  feux 
mais  feulement  94.  bellugucs  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  firuce  en  pays  fertile  ,  à  une  bonne 
lieue  E.  N.  E.  de  Leiétoure. 

FRAV1GNES  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  3».  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  lieues  &  quart  O.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

FRAULA ,  aux  Pays-Bas.  Voye\  Flcttre. 

FRAOULUUTRE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz  , 
jurifdiftion  &  fubdélégation  de  Saarlouis  ,  recette 
de  Thionville.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saare,  à  uncdemi-lieue 
E.  de  Saarlouis ,  &  c'eft  un  de  cens  qui  furent  cédés 
au  Roi  en  1 71 8. 11  y  a  une  abbaye  de  Dames  Chaw 
noim-flës  régulières  de  l'ordre  de  Saint-Aoguftin. 

FRA\E  (la),  en  Picardie,  diocefe  de  lieau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  ${.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  lieues  &  quart  N.  E.  de  Bcauvais  , 
ôc  5.  &  demie  S.  O.  de  Montdidier. 

FRAYEKE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  OC  re- 
cette de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  , 
mais  affez  fertile. 

FRAYSSES,  en  Périgord , diocefe  &  élection 
de  Pcrigueux,parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
dillance  de  la  rive  gauche  de  l'ifle  ,  à  7.  lieues  & 
quart  S.  O.  de  Périgucux. 

RAFZAY  .dans  le  Perche ,  diocefe  &  élection  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fut. 
un  ruifleau ,  à  6.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Charuesi 

F  R  E 

FREANT,  en  Artois.  Vcye\  Frévent. 
FREAUV1LLE ,  en  Normadie ,  diocefe ,  par- 
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leroent  ôt  intendance  de  Rouen  ,  élection  ôt  fer- 
ccnterie  de  Neufchâtel.  On  y  compte  ».  feux  pri- 
vilégiés ôc  $6.  feuK  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  grains  ôc  de  bons  pâturages.  H  y 
a  un  prieuré  auquel  eft  unie  la  feigneurie  du  lien.  II 
y  a  plus  de  fix  cents  ans  que  la  majfon  de  Fréauville 
étoit  confidérable  :  elle  a  donné  un  Cardinal  à 
l'églife  Romaine. 

FREBECOURT ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne, diocefede  Toul,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  clt  fituée  fur  la  rive 
vauchc  de  laMofclle,  h  j. quarts  de  lieue  N.  N.O. 
de  Meufchâteau ,  &  9.  N.  E.  de  Chaumont.  Cette 
feigneurie  eft  pofledée  par  une  maifon  fort  an- 
cienne ,  qu'on  affure  avoir  le  droit  de  lever  une 
cfpece  de  taille  fur  les  habitants  du  lieu.  Le  terroir 
des  environs  eft  affez  fertile  en  grains  ,  Ôc  princi- 
palement en  pâturages. 

FREBUAMS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  $1. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , 
Biais  fertile. 

FRECHE  VEglife ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
fccé  ,  diocefe  de  Bâ!e  ,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
Bedtfort ,  feigneurie  de  Florimont.  On  n'y  compte 
que  quatre  feux. 

FRECHEDE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
46.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues  & 
tiers  S.  O.  de  Mirande. 

FRECHENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens,  doyenné  de  Lyhons.  Ony compte 
6».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Alu ,  à  ».  lieues  N.  E.  d'Amiens. 

FRECHENDOTTE  ,  dans  le  Ncbouzan  ,  dio- 
cefe de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  Nebouzan.  On  y 
compte  »o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  fertile  &  agréable. 

FRECHON  Frichtt ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  communauté  cil  à  3. 1.  S.  E. 
de  Tarbes. 

FRECHOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes ,  mais  fertile. 

FRECKENFELDT  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Guttenberg.  On  y 
compte  icj.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  E. 
N.E.de  Weiflèmbourg. 

FRECOURT ,  village  de  la  feigneurie  de  Cour- 
felies  -  Chaufly  ,  dans  le  pays  Meflin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélcga- 
tion  ôc  recette  de  Metz.  Ou  y  compte  1 $.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains  ôc  abondant  prin- 
cîpalementen  pâturages ,  à  4. 1.  E.  de  Metz ,  ôc  ».  ôc 
demie  N.  O.  de  Créange. 

FRECOURT ,  annexe  de  la  paroifle  de  Bonne- 
court  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Langrcs ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  i  ».  lieues  Ôc  demie  N.  E. 
de  Langrcs.  Son  terroir  abonde  en  pâturages 
fxcetlens. 

FREDERIC  Çhrùicn,  enFrancbe-Comtc,  dio- 
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celé ,  terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlememt 
Ôc  intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  que  ». 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

FRKDIERE  (la)  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle ,  élection  de  Saint- Jean-d'Angely.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  iieues  & 
tiers  N.  N.  O.  de  Saintes. 

FREGEFOND  ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  inten- 
dance ôc  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  »6.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  île  menus  grains ,  ôc  oh  les  pâtura- 
ges  font  bons  ôc  abondans. 

FREGICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
élection  dePéronne.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ôc 
abondant  en  grains. 

FREGOUVIELLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafçogne  ,  diocefede  Lombes ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufrh,  élection  de  Lomagne, 
comté  de  PIflc-Jourdain.  On  y  compte  5.  feux, 
ôc  j  3.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  ctt  à  ».  lieues 
ôc  demie  N.  N.  O.  de  Lombes  ,  ôc  9.  S.  E.  de 
Leictoure. 

FREJAYROLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  ôc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  79. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Ôc  demie  S.  £. 
d'Alby. 

FREICHET ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Toloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere- 
Verdun.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  lieues  U.  E.  de  Saint-Gaudens. 

FREJEV1LLE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  Caftres  ,  parlement  Ôc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  134. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Agoult ,  à  s.  1. 
ôc  demie  O.  de  Caflres. 

FREIGNÉ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  Ôc  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  »8e.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rivière  d'Erdre  ,  à  7.  lieues  O.  N.  O.  d'Angers. 

FRE1SCHINGEN  ,  annexe  de  la  paroifle  de 
Kerling ,  dans  le  pays  Meflin  ,  diocefe  de  Trêves , 
parlement  Ôc  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
Scierck  ,  fubdélégation  ôc  recette  de  Tb  ion  ville. 
On  y  compte  1  $.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une 
hauteur  ,  à  droite  de  la  route  de  Thionville  à 
Scierck. 

FREISCHWEILLER  ,  dans  la  Bafle-AJface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupéricur  ôc  intendance 
d'Alface ,  prévôté  ôt  recette  de  Schooeck.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  "N.N. 
O.  de  Haguenau. 

FREISSINET ,  en  Limofin ,  diocefe ,  intendance 
ôc  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  4. 1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Limoges.  Son  terroir  eft  allez 
fertile. 

FREISTROFF  ou  Friftroff  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  confeil-fupéricur  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de 
Bouzon  ville.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Ctteaux  ôc  en  règle.  Elle  eft  fituée  a  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Nied  ,  à  deux  tiers 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Bouzonville. 

FREITTES ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocefe  Ôc  élection  de  Langrcs,  pariemsnt  di_*  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  us-  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  4.  lieue» 
ôc  quart  E.  S.  E.  de  Langrcj. 

FREJULS, 
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FREJULS ,  Forum  Juld  ,  ville  ancienne,  avec  un 
évëché  fuftragant  d'Aix ,  une  amirauté  ,  un  bureau 
des  cinq  grottes  fermes  ,  des  maifons  religieufes  de 
Cordeliers  -  Obfervaotins  ,  de  Dominicains  ,  de 
Dominicaines  ,  de  Filles  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  un 
hôpital ,  &c.  en  Provence  ,  parlement  6c  inten- 
dance d'Aix ,  viguerie  &  recette  de  Draguignan.On 
y  compte  1 8.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  l'Efterel  de  de 
la  mer  Méditerranée  ,  à  une  demi-lieue  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Argens ,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Draguignan ,  18.  E.  un  quart  au  S.  d'Aix  ,  ij. 
V.  E.  de  Toulon ,  6.  S.  O.  d'Aotibes  ,  6c  1 13.  S.  S. 
.  E.  de  Paris.  Long.  14.  17.  5.  lat.  43.  17.  xo.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables  .• 
on  y  cueille  d'excellens  fruits ,  &  le  gibier  y  eft 
très-bon. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  confidérable  qu'elle  n'eft  préfentement  , 
puisqu'elle  avoit  cinq  mille  pas  de  circonférence. 
C'eft  dans  lepays  un  fentimeot  reçu  qu'elle  fut  fondée 
par  les  Phocéens  de  Marfeille  \  mais  ni  les  Ecrivains , 
ni  la  tradition  ne  nous  ont  point  appris  le  temps 
de  fa  fondation ,  non-plus  que  lenom  que  lui  donnè- 
rent fes  premiers  Fondateurs.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'elle  fut  d'abord  nommée  la  Colonie  des  Oclaviens\ 
mais  ce  n'eft  pas  l'opinion  du  fçavant  Abbé  d'/fa- 
telmi  ,  Chanoine  de  Fréjuls ,  ni  celle  de  l'Abbé 
Girardin,  Curé  de  Cougoulin:  le  premier  publia 
en  1680.  un  livre  intitulé  ,  de  initiis  teeltfix  Foroju. 
lienfis  j  6t  l'Abbé  Girardin  donna  en  1719.  une  hif- 
toire  en  françois  de  la  ville  &  de  l'églife  de  Fréjuls. 
Ce  dernier  penfeque  cette  ville  fut  nommée  Oxubia , 
car  les  Oxubicns  ,  félon  la  defeription  qu'en  fait 
Pline ,  occupoient  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le 
diocefc  de  Fréjuls  ;  ce  qui  a  fait  dire  au  fçavant 
Père  Hardouin  ,  Regio  Oxubiorum  ,  quorum  cap  ut 
ipum  Forum  Julii  fuit. 

Jules-Célar  honora  cette  ville  de  fon  nom  ,  en 
la  faifant  appeller  Forum  Julii ,  le  marché  de  Jules  : 
c'eft  ce  nom  latin  qui  dans  la  fuite  a  été  transformé 
en  celui  de  Fréjuls.  Auparavant  elle  avoit  porté 
les  noms  de  Forum  Julium  ,  de  Colonia  Otlava- 
tiorum  ,  de  Colonia  Pacen/is  t  6c  de  Colonia  Claffica, 
parce  qu'elle  avoit  été  un  des  arfenaux  de  mer 
d'Auguue. 

Les  anciens  murs  de  Fréjuls ,  dont  il  refte  encore 
des  veftiges  considérables  ,  6c  dont  nous  avons  dit 
que  la  circonférence  étoit  de  cinq  mille  pas  ,  furent 
bâtis  avec  toute  la  foliditéque  les  Romains  fçavoient 
donner  à  leurs  édifices  ,  &  ils  étoient  défendus  d'ef- 
pace  enefpace  par  des  tours  qui  n'étoient  pas  moins 
folides.  Les  Vandales  &  les  Goths  détruifirent  ces 
beaux  bâtiments. 

La  Porte  Romaine  fut  bâtie  par  Jules-Céfar ,  pour 
illuftrer  une  ville  qu'il  avoit  honorée  de  fon  nom. 
Cette  porte  eft  bâtie  de  groffes  pierres  de  taille  : 
elle  confiftoit  en  deux  arcs  diftans  d'une  cane  & 
demie  l'un  de  l'autre ,  c'eft-à-dire ,  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  longueur.  L'entre-deux  étoit  voûté  , 
mais  l'arc  oriental  de  la  voûte  font  tombés ,  &  il  n'y 
a  que  l'arc  du  côté  de  la  ville  qui  fubfifte  encore  ; 
cependant  la  pierre  du  milieu  ,  oui  fert  comme  de 
clef  t  eft  tellement  ufée ,  6e  fembie  tenir  à  fi  peu  de 
choie ,  que  plufieurs  ont  la  foiblefle  de  craindre  que 
cet  arc  ne  leur  tombe  deflus  dans  le  moment  qu'ils 
patient  au-deflbus.Depuis  le  rez-de-chauflee  jufqu'au 
ceintre  ,  cette  porte  a  trente-deux  pans  de  hauteur, 
&  vingt-trois  de  largeur.  (Le  pan  ou  palme  eft  en 
Provence  de  neuf  pouces  deux  lignes).  Il  y  avoit  au- 
deffiis  des  pièces  d'architecture  du  goût  de  ce  temps- 
là,  qui  fervoient  d'ornement  ;  &  il  refte  encore 
beaucoup  de  maçonnerie  fur  le  pilier  méridional 
foutenoit  cette  porte.  Nous  voyons  par-là  qu'elle 
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étoit  extrêmement  élevée.  Je  n'ai  pas  vu  en  France , 
une  forte  de  ville,  dit  M.  Girardin  ,  qui  approche  de 
la  magnificence  de  celle-ci.  On  lui  difputeavecraifon 
que  cette  porte  puifle  être  comparée  aux  magnifi- 
ques portes  de  St.  Denis  ,  de  St.  Martin  ,  &  de  St. 
Bernard  ,  qu'on  voit  à  Paris.  Les  reftes  de  la  porte 
Romaine  font  à  l'orient  de  la  ville  de  Fréjuls  ,  6e  à 
trois  ou  quatre  cents  pas  des  nouveaux  murs  de  cette 
ville. 

La  féconde  porte  antique  ,  qui  fubfifte  encore  , 
au  moins  quant  à  un  arc  ,  eft  celle  qu'on  nomme  la 
Porte  dorée  ;  elle  eft  à  cent  pas  de  la  ville  au  midi , 
dans  un  jardin  qui  appartient  au  monaftere  des 
Filles  de  St.  Dominique.  On  la  nomme  la  porte  do- 
rée ,  ou  porte  d'or ,  porta  aurea  ,  à  caufe  des  grands 
doux  de  fer  à  titt  dorée  ,  qui  y  font  placés  dans 
la  maçonnerie  ,  à  diftance  prelque  égale  ,  &  que 
l'on  voit  encore  dans  l'entre-deux  des  pierres  qui 
parent  les  piliers  de  cette  porte.  Elle  avoit  trente- 
quatre  pans  de  hauteur,  du  rez  de  terre  au  plus  haut 
point  de  fon  ceintre  qui  fubfifte  encore  ,  &  feize 
pans  6c  demi  de  largeur.  Elle  confiftoit  en  trois  arcs, 
dont  celui  du  milieu  étoit  plus  large  que  les  deux 
autres  oui  font  aujourd'hui  abattus.  Cet  édifice  étoit 
bâti  de  la  même  manière  que  les  murs  ,  les  tours  6c 
la  porte  Romaine. 

La  troifieme  porte  eft  en  aflèz  bon  état ,  &  porte 
un  nom  qui  ne  tait  pas  honneur  à  l'antiquité  ,  puis- 
qu'on la  nomme  la  Porte  pâticiere.  Les  Magiitrats 
la  firent  murer  il  y  a  quelques  années.  Le  ceintre 
eft  tout  entier  mais  bas  ,  6c  fa  longueur  répond  à 
fon  élévation. 

La  quatrième  porte  antique  ,  dont  nous  allons 
parler ,  eft  tout-à-fait  remarquable  ,  6t  d'une  fabri- 
que particulière,  félon  le  dernier  Hiftorien  de  Fré- 
juls, mais  qui  ne  dit  point  en  quoi.  11  fe  contente 
d'obferver  qu'elle  eft  enfermée  dans  le  jardin  pota- 
ger des  Pères  Cordeliers.  C'étoit  par  cette  porte  que 
ceux  qui  venoient  des  Gaules ,  entroient  dans  Fré- 
juls. On  trouvoit  d'abord  une  grande  demi-lune  de 
quatre -vingt-dix  pas  de  circuit  interne,  dont  les 
murs  ,  quoique  bâtis  depuis  dix-huit  ficelés ,  font 
encore  entiers  de  fort  élevés.  On  apperçoit  au  fond 
de  cette  demi-lune  deux  portes  femblables  dans 
leurs  dimenfions ,  6e  éloignées  de  douze  pas  l'une 
de  l'autre.  Elles  avoient  chacune  plus  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  largeur.  Les  avenues  de  ces  deux 
portes  étoient  défendues  par  deux  grandes  tours  de 
vingt-quatre  pas  de  circonférence ,  utuées  aux  deux 
cornes  de  cette  vafte  demi-lune. 

Pendant  que  les  Romains  furent  maîtres  de  la 
ville  de  Fréjuls ,  ils  l'enrichirent  de  monuments  les 
plus  magnifiques  ,  6e  entr'autres  ,  d'un  aqueduc , 
qui  commençoit  dans  le  territoire  d'une  petite  ville 
du  diocefe  ,  nommé  Mons ,  6e  qui  eft  à  fix  lieues  H. 
de  cette  ville.  Là  coule  la  rivière  de  Stagne  ,  qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes ,  de  dont  l'eau  eft  ex- 
cellente. On  coupa  d'abord  une  roche  vive  à  coups 
de  eifeaux  6c  de  marteaux  ,  dans  l'efpace  de  foi- 
xante  pas  de  longueur.  On  ouvrit  un  canal  de  qua- 
tre pas  de  largeur ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Une  partie  des  eaux  de  laSiagne ,  paflant  par  cette 
ouverture,  fut  conduite  dans  un  canal  de  maçonne- 
rie l'efpace  de  neuf  ou  dix  lieues  de  Provence  ,  qui 
en  valent  au  moins  dix-huit  des  environs  de  Paris. 
Enfin  après  des  travaux  infinis ,  du  temps  6e  de 
grandes  dépenfes ,  les  eaux  de  la  Siagne  arrivèrent 
auprès  de  Fréjuls  fur  une  hauteur  à  mille  pas  de  la 
porte  Romaine.  Là  on  voit  encore  le  canal  à  fleur- 
de-terre  ,  d'où  les  eaux  fe  jettoient  fur  des  arcades 
qui  s'élevoient  peu-à-peu  en  defeendant  de  cette 
eminence  vers  la  ville.  On  voit  aufli  dans  cet  endroit 
douze  de  ces  arcades  fur  pied ,  après  lefquelles  on 
voit  les  débris  de  plufieurs  autres.  11  y  en  a  dont  les 

PPPPPP 


Digitized  by  Google 


5i8  FRE 

ruines  mêmes  ont  difparu  ;  &  l'on  ne  fçait  fi  c'eft 
Jules-Ccfar,  ou  Augulte  ,  ou  Caligula,  ou  Vefpa- 
fien ,  qui  fit  conftruire  ce  magnifique  aqueduc. 

U  y  avoit  auffi  h  Fréjuls  uu  Cirque  ou  amphithéâ- 
tre ,  fitué  au  couchant ,  hors  de  la  ville  ,  mais  joi- 
gnant les  murs.  11  a  plus  de  cent  cinquante  pas  de 
longueur  de  la  porte  orientale  à  celle  de  l'occidear. 
La  figure  de  ce  cirque  eft  ovale ,  ck  l'arène  ou  ter- 
rein  que  ce  bâtiment  enferme ,  a  plus  de  deux  cents 
quatre-vingts  pas  de  circonférence  interne.  On  peut 
voir  fa  defeription  dans  l'hiftoire  de  Frejuls  ,  par  M. 
Cirardin. 

La  ville  de  Frejuls  fubfifta  pendant  plufieurs  fie- 
cles  dans  l'état  floriffant  où  les  Romains  l'avoient 
mife  ;  mais  comme  tout  change  avec  le  temps ,  elle 
fut  prife  ,  faccagée  &  ravagée  par  les  Sarrafins. 
Vers  l'an  8$o.  une  troupe  de  ces  Baibares  aborda 
dans  le  golfe  qu'Antonin  nomme  Sinus  Sambracita- 
nus ,  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  golfe  de 
Grimaud,à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Fréjuls;  &  ayant 
trouvé  le  pays  fort  à  leur  gré,  ils  le  pillèrent  autant 
qu'il  leur  fut  poffible ,  puis  grimpèrent  fur  les  mon- 
tagnes voifines ,  allèrent  s'établir  fur  une  qui  n'étoit 
pas  dominée  d'aucun  endroit ,  &  étoit  fituée  près 
d'un  lieu  nommé Fiaxiiictum ,  aujourd'hui  rraxinet 
ou  Fraitict  ou  la  Garde  de  Frainet ,  à  j.  lieues  & 
demie  S.  O.  de  Fréjuls.  Ils  y  établirent  une  place 
prefque  imprenable  ,  d'où  ils  mettoient  le  pays  des 
environs  à  contribution  ,  ou  pour  mieux  dire,  à  feu 
&  à  fang.  Guillaume ,  Comte  de  Provence ,  premier 
du  nom  ,  mit  des  troupes  en  campagne  pour  exter- 
miner ces  Barbares  ,  en  quoi  il  fut  puiflamment  aidé 
par  deux  Gentilshommes  Provençaux  ,  dont  l'un 
nommé  Gïbahn  ,  fils  de  Grimault ,  Seigneur  d'Anli- 
bes  ,  tenoit  la  campagne  ;  celui-ci  les  défit  près  de 
Tourtou  ,à  3.  1.  &  demie  N.  O.de  Draguignan.  L'au- 
tre Gentilhomme  Provençal  ,  qui  contribua  auffi 
beaucoup  à  l'extirpation  des  Sarrafins ,  fe  nommoit 
Bobon  ou  Euvon  ,  Si  joignoit  la  fainteté  à  la  profef- 
fioo  des  armes.  11  étoit  natif  du  diocefe  de  Siiteron , 
où  eft  une  terre  qui  porte  encore  fon  nom.  Bobon 
forma  le  deiTein  de  s'emparer  d'une  montagne 
nommée  Pierrc-lmj>ie  ou  Pifjos ,  qui, étoit  vis-à- 
vis  de  Fraxinet.  Comme  il  commençoit  à  s'y  for- 
tifier, le  Capitaine  du  château  de  la  Ga rie  vint  fe 
plaindre  à  lui  de  ce  que  le  Capitaine  de  la  fortereffè 
des.  Sarrafins  lui  avoit  enlevé  fa  femme,  &  offrit  de 
lui  remettre  fecrétement  la  place  entre  les  mains , 
afin  de  faciliter  les  moyens  de  chafler  les  Barbares 
de  toute  la  côte.  Bobon  accepta  l'offre,  &  prit  de  fi 
bonnes  mefures  ,  que  non-feulement  il  s'empara  du 
château  de  la  Garde  ,  mais  qu'il  fit  encore  prifon- 
nierle  Chef  des  Sarrafins  &  fes  enfants.  Il  fit  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  lui  réfitterent ,  &  ne  fit  grâce , 
qu'à  ceux  qui  embraflerent  le  Chriftianifme  ,  du 
nombre  defquels  furent  le  Capitaine  &  fes  enfants. 
Avant  cette  dernière  &  grande  défaite  des  Sarrafins , 
ces  infidèles  avoient  pillé  ,  faccagé ,  brulc  &  détruit 
ta  ville  de  Fréjuls  vers  l'an  940.  Environ  trente-ans 
après,  Riculphe,  l'un  des  plusgrandsEvéques  qu'ait 
eusl'églife  de  Fréjuls,  réfolutdc  rebâtir  l'églife  dé- 
truite ôt  de  raflembler  dans  la  ville  dévaftée  le  peu- 
ple &  le  clergé.  Ce  Prélat  vint  à  bout  de  fon  deilein , 
&  fit  conftruire  l'églife  telle  qu'elle  fubfifte  aujour- 
d'hui. Elle  a  plus  de  quatre-vingts  pas  de  longueur , 
&  eft  bâtie  &  voûtée  de  pierre  de  taille  :  on  y  entre 
par  une  grande  porte  latérale.  Elle  a  été  dédiée  à 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge.  Son  chapi- 
tre eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Archidiacre ,  du 
Capifcol ,  du  Sacriftain  ,  de  huit  Chanoines  &  de 
douze  Bénéficicrs. 

L'églife  de  la  paroiffe  tient  à  la  cathédrale,  &  cl: 
fous  l'invocation  de  Saint-Etienne. 
La  fondation  du  fémiaairc  a  été  commencée  par 
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les  foins  &  les  bienfaits  de  Charles  de  TafE,  Cha- 
noine de  l'églife  cathédrale  ,  &  achevée  au  moyen 
d'une  penfion  de  quinze  cents  livres ,  que  M.  Qndt- 
iei ,  Evêque  de  Fréjuls,  obtintduRoien  1664. pou 
l'entretien  de  cette  maifon  ,  qui  eft  dirigée  par  de. 
Prêtres  fécnliers. 

L 'hôtel-Dieu  confifte  en  trois  corps-de-logis  ré- 
guliers ,  &  eft  deflervipar  des  Sœurs  de  la  Charité, 
que  M.  de  Fleury,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evê- 
que de  Fréjuls  ,  fit  venir  de  Nevers  ,  &  fonda  pour 
fervir  les  malades ,  qui  dans  cet  hôpital  font  bien 
foignés  ,  tant  pour  le  fpirituel  ,  que  pour  U 
temporel. 

Les  Cordelicrs-Obfervantins  font  les  plus  anciens  . 
Religieux  établis  à  Fréjuls  :  ils  fuccéderent  aux  Mi. 
nimes  vers  l'an  1 J  J  j. 

Les  Jéfuites  y  avoient  obtenu  un  petit  établifie- 
menten  1637.de  Barthélemi  de  Camelin  ,  Evêque 
de  cette  ville  ,  qui  les  y  avoit  appelles  ;  mais  ils  oat 
été  forcés  de  l'abandonner  en  1763.  Ce  fut  auffi  ce 
même  Prélat  qui  fonda  à  Fréjuls  un  monaftere  de 
Religicufes  en  1631.  dans  lequel  il  mit  d'abord  des 
Bénédictines  qu'il  avoit  fait  venir  de  Tarafcbn  ; 
mais  en  1633.  il  leur  fubititua  des  Religieufes  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique ,  qui  lui  furent  en- 
voyées de  Saint-Etienne  en  Foreft.  Ces  Religieufcs 
reconnurent  au  commencement  l'obéiflânee  de  l'or- 
dre ;  mais  les  conteftations  &  les  procès  qu'elles  eu- 
rent avec  les  Dominicains  ,  les  firent  paflèr  fous  l'o- 
béiffance  de  l'Evêque  diocéfain  ;  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé par  un  bref  du  Pape  de  l'an  1659.  mai- 
fon de  ces  filles  eft  bien  bâtie  ,&  leur  églife  eft  fort 
propre.  La  communauté  a  été  long-temps  eempc- 
fée  de  quarante  Religieufes  de  choeur,  maiscenorr- 
bre  eft  fort  diminué  depuis  les  pertes  que  cette 
maifon  a  fouffencs  à  l'occafion  du  fameux  fyftême 
de  Law. 

Le  monaftere  de  Bernardines  ou  de  Filles  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  fut  fonde  par  Pierre  de  Camelin, 
Evêque  de  Fréjuls  ,  &  neveu  de  Barthélemi,  le  18. 
Septembre  1647.  Cet  Evêque  fit  venir  des  Reli- 
gicufes du  monaftere  de  Roche  ,  près  de  Genève  : 
il  y  en  avoit  parmi  elles  qui  avoient  été  fous  la  di- 
rection de  Saint-François  de  Sales. 

Le  diocefe  de  Fréjuls  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Riès ,  au  S.  par  la  Méditerranée ,  à  l'E.  par  ledio- 
cefe  de  Grafte ,  &  à  1*0.  par  ceux  d' Aix  &  de  Tou- 
lon. Il  contient  88.  paroiffes ,  fix  chapitres ,  une 
abbaye  d'hommes  &  aucune  de  filles.  Le  Prélat  qui 
eft  à  la  tête  de  ce  diocefe,  jouit  de  2$.  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il 
paye  mille  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

On  fait  remonter  au  quatrième  fiecle  ,  l'établif- 
ment  du  fiege  épifcopal  de  la  ville  de  Fréjuls.  Le 
clergé  &  le  peuple  de  cette  ville  élurent,  dit-on  , 
un  faint  Prêtre  leur  compatriote ,  nommé  Accevt us , 
pour  être  leur  premier  Evêque  :  mais  cette  nomi- 
nation n'eut  pas  lieu ,  pour  la  raifon  que  voici.  Ac- 
ceptas redoutant  une  dignité  fi  élevée ,  employa  les 
prières  &  les  larmes  les  plus  finceres  pour  porter 
l'aflemblée  à  élire  une  autre  que  lui  ;  mais  voyant 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  rendu ,  il  eut  recours  à 
un  moyen  extrême  ,  qui  devoit  l'exclure  pour  tou- 
jours de  l'épifcopat  :  ce  fut  de  s'aceufer  publique- 
ment lui-même  de  plufieurs  crimes.  Cette  aceufa- 
tton  furprit  tout  le  monde  ,  mais  neperfuada  per- 
fonne.  L'aflemblée  fe  partagea.  Les  uns  regardè- 
rent la  confeflion  qit' Acceptas  venoit  de  faire  con- 
tre fa  réputation  comme  une  plus  grande  marque  de 
fa  fainteté ,  &  ceux-là  témoignèrent  encore  plus 
d'empreflement  que  jamais  pour  l'clever  fur  le  fiege 
épifcopal.  Les  autres  ,  fans-doute,  parce  qu'ils  ne 
conaoilïbient  pas  parfaitement  le  mérite  d'Arcc-p- 
tus ,  foit  qu'ils  euflent  d'autres  vues ,  ou  qu'ils  ap- 
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préhendaflènt  de  Méfier  les  canons  ,  opinoient 
qu'il  falloit  condefcendre  aux  defirs  d'Accep  - 
tus ,  &  le  décharger  du  fardeau  de  l'épifeopat. 

Il  fe  tenoit  alors  à  Valence  en  Dauphiné ,  un  con- 
cile de  vingt  Evêques  ,  parmi  lefqucls  étoit  t'ancor- 
iius  d'Arles  ,  Métropolitain  de  Fréjuls.  Le  clergé 
&  le  peuple  de  Fréjuls  crurent  ne  pouvoir  riejn  faire 
de  mieux  que  d'envoyer  à  Valence  des  Prêtres  & 
des  Laïques ,  pour  confulter  lès  Pcrcs  de  ce  con- 
cile fur  Hcrnpêchementqu'Acceptus  avoit  mis  à  fon 
élection.  Pareille  queftion  avoit  déjà  été  décidée 
par  ce  concile  ,  lorfque  les  Députés  de  Fréjuls  y  ar- 
rivèrent j  cependant  ces  Pères  l'examinèrent  de  nou- 
veau ,  dt  décidèrent  comme  ils  avoient  déjà  fait , 
s  que  fi  quelqu'un  avoit  dit  des  chofes  vraies  ou 
"  a  faillies  contre  foi-même  ,  il  falloit  ajouter  foi  à 
y  fon  propre  témoignage.  Que  c'étoit  pourquoi  ils 
»  avoient  ftatué  qu'on  devoit  abfolument  éloigner 
»  ces  perfonoes  de  l'épifeopat ,  qui  doit  être 
»  exempt  de  toute  forte  de  fcandale  ».  Voilà  par 
où  finit  la  lettre  que  les  Pères  du  concile  de  Va- 
lence écrivirent  en  reponfe  au  clergé  de  au  peuple  de 
Fréjuls. 

Cette  lettre  du  concile  étant  reçue ,  ceux  de  Fré- 
juls s'en  tinrent  à  fa  décifion  ,  de  élurent  un  autre 
Evêque  ,  au  grand  contentement  d' Acceptas  ;  ce 
fut  Quillinius ,  que  d'autres  nomment  Cylinniut  ou 
Quinnidius.  Ce  Prélat ,  ajoute  t'on  ,  tint  le  fiege 
depuis  l'an  $7$.  jufques  dans  le  fiecle  fuivant.  De- 
puis Saint-Qullinius  jufqu'à  fthrtindu  Bellay,  qui 
eft  aujourd'hui  (1764  )  Evêque  de  Fréjuls  ,  on  en 
compte  cent  inclufivement.  La  plupart  de  ces  Pré- 
lats ont  été  diltingués  de  recommandantes  ou  par 
leur  fainteté  ,  on  par  leur  grande  nauTance ,  ou  par 
les  éminentes  dignités  auxquelles  ils  font  parvenus. 
Jacques  d'Eufe  ou  d'Ofla  fut  Evêque  de  Fréjuls  en 
1x99.  puis  nommé  au  fiege  d'Avignon  par  le  Pape 
Clément  V.  qui  le  fit  Cardinal  deux  ans  après  ,  & 
enfin  proclamé  Pape  à  Lyon  le  8.  Septembre  iji6. 
11  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  Jacques  Juvenal  des 
Urfins,  qui  étoit  Patriarche  d'Antiocbe  &  Archevê- 
que de  Kheims ,  abdiqua  ce  dernier  fiege  qui  fut  rem- 
pli par  fon  frère  ;  après  quoi  pouvant  prendre  l'évè- 
ché  de  Poitiers ,  il  aima  mieux  accepter  Pévêché  de 
Fréjuls.  Quatre  de  l'illuftre  maifoo  de  Fie/que,  de 
Gênes,  fçavoir ,  Urbain  ,  'Nicolas  11.  &  Urbain  II. 
de  Fiefquc  ont  auffi  rempli  ce  fiege.  Apres  eux,  on 
trouve  Raymond  ck  Roftaing  d'Ancezunc ,  François 
&  Léon  des  Urfins,  d'une  des  plus  grandes  maifons 
d'Italie.  Vient  enfui  ce  Benoît- Antoine  de  Cler- 
mont  Tonnerre.  Et  enfin  André-Hercule  de  Fleu- 
Ty ,  Précepteur  du  Roi  Louis  XV.  fon  premier  Mi- 
xiiftre  &  Cardinal. 

L'Evêque  a  toute  la  juitice  dans  Fréjuls  :  cette 
ville  lui  paye  cens  ,  &  eft  tenue  à  la  réparation  de 
fon  palais  s'il  vient  à  tomber.  Outre  cela,  il  eft  Sei- 
gneur de  plufieurs  belles  terres. 

La  régale  n'a  point  lieu  dans  ce  diocefe,  &  pen- 
dant la  vacance  du  fiege  ,  le  Vice-Général  confère 
de  droit  les  bénéfices  qui  font  à  la  nomination  de 
l'Evêque. 

Les  habits  pontificaux  que  porte  l'Evêque  lors 
de  fa  première  entrée  ,  font  dus  au  chapitre,  & 
ont  été  appréciés ,  par  arrêt  du  parlement  de  Pro- 
vence ,  à  quatre  mille  huit  cents  livres. 

La  ville  de  Fréjuls  eii  la  partie  de  plufieurs 
hommes  illuftres.  L'hiftoire  vante  Julius  Grue- 
cirxus  ,  célèbre  par  fa  probité  ,  Julius  Agricola  , 
célèbre  par  fon  confulat  ,  &  pour  avoir  conquis 
l'Angleterre  à  l'Empire  Romain;  Valere  Paulin  , 
recommandable  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  l'Em- 
pereur I/efyaf.en ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 
Cornélius  GAlui ,  Poè'ce ,  ami  de  Virgile,  qui  fit  une 
«rgloguc  à  fa  louange  :  Pauca  mco  Gallo.  11  fit  ,  dit- 
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on  ,  des  élégies  fort  obfcenes  ;  mais  le  Pere  Vavaf- 
feur  allure  qu'il  ne  nous  refte  rien  du  véritable 
Cornélius  Gallus.  Il  fut  le  premier  Gouverneur  que 
les  Romains  envoyèrent  en  Egypte  ,  de  mourut 
âgé  de  4$.  ans. 

Parmi  les  illuftres  modernes  de  Fréjuls, on  nomme 
entr'autres  François  Mourcnc  ,  Jojepk  Antelmi  , 
ce  Charles  -  Odavien  Antelmi.  Le  premier  ,  Fran- 
çois  Mourenc ,  connu  fous  le  nom  de  Marquis  de 
Villeneuve ,  étoit  d'une  naiftânee  obfcurc  ,  mais  il 
avoit  l'ame  élevée.  Il  alla  chercher  hors  de  fa  partie 
une  meilleure  fortune  ;«il  la  trouva  en  Allemagne 
où  il  avoit  embrafTé  la  profeffion  des  armes ,  de  où 
il  époufaune  perfonne  de  grande  qualité.  11  fut  Gé- 
néral des  troupes  de  l'Empereur  au  fiege  de  Candie, 
&  ce  fut  de  ce  point  de  gloire  qu'il  envoya  à  fes 
compatriotes  fon  portrait  qui  le  repréfente  à  che- 
val. On  voit  ce  portrait  dans  l'hôtel -de -ville  de 
Fréjuls  ,  avec  cette  infeription  au  bas  :  il  Mar- 
chefe  di  Villanova  ,  per  la  Sereniffima  Rtpublicet 
di  l/ene\ia ,  Générale  AelParmc  in  Levante.  An, 
Dni.  16 $ 8.  in  Candia.  On  dit  que  la  femme  de  ce 
Général  ayant  découvert  qu'il  étoit  d'une  nailTance 
auifi  batte,  que  celle  de  Villeneuve,  dont  il  fe  di- 
foit,  étoit  illuftre  de  élevée,  le  fit empoifonner de 
rage  d'avoir  été  trompée  quant  à  la  nailTance 

Jofeph  Antelmi  naquit  à;Fréjulslei$.  Juillet  1648. 
11  étudia  fous  le  Pere  de  la  Chaife ,  de  fut  Chanoine 
de  Fréjuls.  11  avoit  beaucoup  d'efprit  de  beaucoup 
de  fçavoir.  U  donna  au  public  en  1680.  un  livre  in- 
tulé  de  initiis  ccclcfi*  Forajulienfis ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur ,  ainfi  que  ceux  qn'il  publia  dans  la 
fuite.  11  étoit  connu  de  la  plûpart  des  fçavants  de 
fon  fieele  ,  di  étoit  lui-même  très-fçavant.  Il  étoit 
particulièrement  efiimé  du  P.  de  la  Chaife,  des 
Cardinaux  Grimaldi,  Cafanata,  Noris  de  deBalufe, 
Baillet  &  Morcri.  Il  mourut  à  Fréjuls  le  a  1 .  Juin 
1697.  à  49.  ans.  Charles-Oflavicn  Antelmi ,  frère 
de  Jofeph  dont  nous  venons  de  parler,  fut  long- 
temps Prévôt  dé  l'églife  cathédrale  de  Fréjuls  , 
Grand-Vicaire  ck  Officiai  de  ce  diocefe  pendant 
vingt -cinq  ans.  U  fuivit  la  fortune  du  Cardinal 
de  Fleury  ,  fon  Evêque  ,  &  le  Roi  le  nomma  à 
l'évèehé  de  G  rafle  en  Mars  1716.  L'année  fuivante 
il  affilia  au  concile  d'Embrun.  Le  Pape  lut  permit 
de  garder  pendant  quelques  années  la  prévôté  de 
l'églife  de  Fréjuls  ,  avec  l'evêché  de  Grafie  ,  &  le 
Roi  unit  en  fa  faveur  pour  toujours  l'abbaye  de 
Lerins  à  ce  même  évêché  ;  maisclle  en  a  été  féparée 
depuis,  de  elle  eft  poftedéc  depuis  17$*.  par  M. 
l'Evêque  d'Orléans. 

Le  golfe  de  Fréjuls  eft  fitué  entre  le  cap  Bonioux 
fit  le  pointe  de  Nagaye  :  il  forme  un  enforcement  de 
fept  a  huit  milles  de  profondeur.  On  voit  prefque 
par  le  milieu  la  ville  de  Fréjuls ,  firuée  ancienne» 
ment  fur  le  bord  de  la  mer  où  il  y  avoit  un  porteon- 
fidérable  ,  ck  qui  en  eft  éloignée  préfentement 
d'une  bonne  demi-lieue.  Il  refte  des  traces  d'un 
ancien  mole  exactement  au  fud  de  Fréjuls  dt  à  quel- 
que diftance  oueft  du  village  de  Saint-Raphaël , 
éloigné  de  Fréjuls  d'une  lieue  vers  le  S.  E.  C'eft  au- 
près de  ce  village  que  viennent  aborder  les  barques 
qui  ont  des  marchandifes  ou  effets  deftinés  pour 
Fréjuls  ,  ou  qui  viennent  y  charger  des  denrées 
du  crft  du  pays. 

Les  armes  de  la  ville  de  Fréjuls  font  d'argent  à  la 
croix  de  gueules.  Cette  ville  députe  aux  anemblées 
de  la  province. 

FREL1NGHEN ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
recette  de  gouvernement  d'Ardres-  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  une  demi-lieue  S. 
S.  O.  d'Ardres. 
FRELINGHIEN,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
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diocefe  d*  A  rras,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  de  recette  de  Lille.  On  y  compte  jo8. 
feux.  Cette  paroiflê  eit  fi  tuée  fur  la  rive'  droite  de 
la  Lys  ,  à  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  la 
Deulc  ,  entre  W'arnetpn  de  Armentieres  ,  à  1. 1.  & 
demie  N.  O.  de  Lille.  Son  terroir  abonde  en  grains 
&  en  pâturages. 

FREMA1NVILLE  ,  dans  le  Vtxin- François  , 
diocefe  de  Rouen, parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  N.  É.  de  Mantes. 

FREMANTEL  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y 
compte  13.  feux. Cette  paroiflê  eft  fitnée  entre  les 
rivières  d'Orne  de  de  Dive. 

F  R  EME  COU  RT.dans  le  Vexin-François.diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pontoife.On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroi f- 
fe  eft  fituée  en  plaines  très-abondantes  ,  à  a.  1.  N.  O. 
de  Pontoife. 

FRiMENlL  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  intendance  de  Metz ,  fubdélé- 
gation de  recette  de  Vie.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  monta- 
gneufe,  mais  fertile. 

FREMENTEL  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment 10.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en 
pays  de  bons  pâturages. 

FREMERE VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  ronfeil  -  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Commercy. 
On  y  compte  j$.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1. 1.  N. 
N.  E.  de  Commercy. 

FREMERY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fbuverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  Mofelle. 

FREMESTROFF ,  dans  le  pays  Meffin , diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  de 
recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Saarlouis.  On 
y  compte  $  j.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1 1. 1.  de  Metz. 

FREMESTROFF  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
jurifdiftion  de  Scierck  ,  fubdélégation  de  Saar- 
louis. On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
près  de  d'une  forêt ,  fur  la  Saare. 

FREMICOURT ,  en  Artois ,  bailliage  de  Bapau- 
me.  Voye\  Frenecoitot. 

FREMICOURT  le  Grand, en  Picardie ,  diocefe, 
intendance  de  élection  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  1. 1.  de  demie  O.  N.  O.  d'OÏfe- 
mont,  de  j.  S.  O.  d'Abbcville.  Son  terroir  eft  très- 
fertile.  Le  petit  Frémicourt  eft  peu  éloigné  du  grand. 

FREMICOURT  t>  Oltrain  ,en  Artois ,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.On  y  compte  41.  feux  de  104.  per- 
fonnes.  Frémicourt  eft  à  une  demi-lieue  N.  E. 
d'Oltrain  ou  d'Olchain  ,  de  à  3. 1.  de  demie  N.  O. 
d'Arras. 

FREMA1N  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  à  j. 
],  S.  E.  de  Baume. 

FREMON  ,  en  Picardie.  Voye\  Froidemont. 

FREMONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Blamont.  On  y 


F  R  E 

compte  17.  feux.Cette  paioifleeft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

FREMOY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  u.  feux- 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiflê  de  Mont- 
bertault. 

FREMY  „  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y  compte  14. 
feux.  C'eft  un  village  compofé  de  trois  hameaux. 

FRENADE  ou  Frefhade  (la) ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Ctteaux ,  Fille  d'Obafine,  en  An- 
goumois ,  diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac; 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nay,  à  $.  1.  S.  E.  de 
Saintcs,de  1 .  S .  de  Cognac;fondée  en  1 1 48  «  ou  1 1  $  i. 
Elle  vaut  à  l'Abbé  commeodataire  1  joo.  liv.  de 
rente ,  de  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100. 
florins. 

FRENAY  oit  Notre-Dame  de  Frénay,  en  Bre. 
tagne,  diocefe  de  recette  de  Nantes,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  x  1.  feux  & 
demi.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  grains  de 
de  pâturages  cxccllens.  C'eft  dans  fon  diftrict  que 
fe  trouve  fituée  la  terre  de  la  Noue  ,  qui  donna  le 
nom  au  célèbre  la  Noue  Bras-de-Fer ,  l'un  des  plus 
honnêtes  de  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Hu- 
guenots aient  eu  en  France. 

FRENAY  au  Sauvage  (la),  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Orne ,  dans 
une  contrée  abondante  en  grains ,  de  principalement 
en  pâturages. 

FREN  AYE  (la)  ,  Femiaeum  ,  ville  avec  un  gre- 
nier à  fel  de  une  juftice  royale ,  dtc.  dans  le  Maine  , 
diocefe  dt  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  bons  pârurages , 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Sartbe,  2.  & 
quart  E.  d'Alençon ,  de  9.  N.  du  Mans.  Elle  étoit 
autrefois  du  domaine  de  Beaumont.  Henri  IV.  la 
réunit  à  la  couronne ,  de  Louis  XIV.  l'aliéna  en  fa- 
veur du  Maréchal  de  Teflé.  Elle  fut  fouvent  prifc 
de  reprife  durant  les  guerres  des  François  avec  les 
Anglois.  Le  marché  qui  fe  tient  toutes  Iea  fcmauKS 
dans  cette  petite  ville,  eft  un  des  meilleurs  de  la 
province  ,  de  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
beftiaux  :  on  y  vend  suffi  de  toutes  fortes  de 
denrées. 

FRENCY  ou  Simplement  Fren ,  paroiflê  avec  ti- 
tre de  doyenné ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefê ,  fé- 
néchauflee  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  too. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  une  bonne  lieue  de 
l'Océan,  4.  S.  S.  E.  de  Boulogne ,  de  x.  N.  O. de 
Montreuil. 

FRENÉ  la  Meret  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon, élection  de  fergenterie  de  Falaife.  On  y  coo- 
pte 96.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  Falaife. 

FRENELLE  la  Grande  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  département  de  Barrois  ,  diocefê  de 
Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Mirecourt.  On  y  compte  a  6.  fe\tx.  C'eft 
une  annexe  de  la  paroiflê  de  Fraifnes.  Elle  eft  peu 
éloignée  de  Frenelle  la  Petite ,  où  l'on  compte  le 
même  nombre  de  feux  ,  de  où  il  y  a  une  églifis  pa- 
roiffiale  dédiée  à  Saint-Eliphe. 

FRENECOITOT ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras , 
confeil -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
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intendance  de.  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  46.  feux  Si  317.  perfonnes. 
C'eft  vraifemblablement  Frémieourt ,  paroifle  éloi- 
gnée de  deux  tiers  de  lieue  £.  N.  E.  de  Bapaume. 

FRENEUSE,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
2ieux  ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen ,  élection 
ds  Ponteau-de-Mer ,  fergenterie  de  Montfort.  On 
y  compte  z.  feux  privilégiés  &  141.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftancede  la  rive 
gauche  de  la  Rille  ,  à  trois  lieues  S.  E.  de  Ponteau- 
de-Mer. 

FRENEUSE ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  J.  feux  privilégiés 
6c  1*3.  feux  taillables.  Cette  paroifle,  chef-lieu 
d'une  fergenterie  de  fon  nom ,  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Seine ,  de  Rille  &  d'Evre. 

FRENEUSE  &  Méricourt,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois  ,  diocefe  Si  élection  de  Rouen,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  com- 
pte 1.  feux  privilégiés  &  170.  feux  taillables.  Cette 
communauté  cil  fituée  en  pays  de  plaines  Si  abon- 
dant en  grains  ,  en  fruits  Se  en  pâturages. 

FRENICHE ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 
gouvernement  général  de  l'I Ile-de-France  ,  diocefe 
«élection  de  Noyon,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  SouTons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  bois  fle  de  pâturages  ,  à 
deux  lieues  N.  de  Noyon ,  &  trois  O.  N.  O.  de 
Chaulny. 

FRENO  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  ,  féné- 
chauflée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  eo  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

FRENOUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Si  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  com- 
pte 45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deuxlieuesE.S.E. 
de  Caen. 

FRENOY  ,  hameau  dépendant  de  Clercy  ,  en 
Champagne,  diocefe  &  élection  de  Troycs ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Cbâlons.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
plaines  &  aflëz  fertile. 

FRENOY  t>  Boiffy,  dans  le  Valois,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Meaux ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  98.  feux.  Ce  font  deux 
paroifles  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  une 
Jieue  &  demie  S.  de  Crépy,  &  une  N.  E.  de 
îîanteuil. 

FRENOY  la  Rivière ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle.de-France ,  diocefe  de  Sen- 
lis,  parlement  &  intendance  de  Paris  .élection  de 
Crépy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  d'Autons ,  à  une  lieue  N. 
17.  E.  de  Crépy ,  &  une  &  demie  E.  S.  E.  de  Bé- 
thify. 

FRENOY  le  Luat ,  en  Valois ,  dans  le  gouver- 
nementgénéral  de  l'IAe-de-France, diocefe  de  Sen- 
lis  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  23.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Crépy.  Son  ter- 
roir eft  affez  fertile  en  grains  Si  en  pâturages. 

FREQU1ENNES  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  s- feux  privilégiés  Si  IS4-  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  fertile ,  à  J.  1.  & 
tiers  N.  O.  de  Rouen. 

FRESAY ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint-Orne  r , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On  y 
compte  18.  feux  &  87.  perfonnes. 
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FRESCATELLY ,  maifon  de  plaifance  ,  près  de 
Montigny-lez-Metz  ,  au  pays  Meflin,  à  droite  & 
près  de  la  Mofette ,  &  de  la  route  de  Metz  à  Pont- 
à-Mouflon ,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.  de  Metz. 

FRESCATY ,  château  très-confidérable  Si  mai- 
fon de  plaifance  ,  au  pays  M^fin ,  bâti  eo  1709. 
par  le  Duc  de  Coiflin ,  Evêque  de  Metz.  Ce  châ- 
teau renferme  des  parcs  iunmenfes  ,  des  bofquets  Si 
des  labyrintes  en  charmilles,  dans  lefquels  il  y  a 
plufieurs  baffins  d'eau  &  réfervoirs ,  ainfî  que  diffé- 
rentes ftatues  en  marbre  blanc  qui  repréfentent  l'hif- 
toire  des  divinités  du  paganifme.  Les  bâtiments  at- 
tenans  au  château  font  très-fpacieux  ,  Si  la  cha- 
pelle qui  eft  à  droite ,  eft  fort  belle.  Feu  M.  de  St. 
Simon ,  auffi  Evèque  de  Metz  ,  a  augmenté  confi- 
dérablement  les  dépendances  de  ce  château  :  il  a 
fait  pratiquer  des  fouterreins  qui  communiquent  du 
château  à  la  chapelle  ,  fie  au  corps-de-logis  près  de 
l'orangerie.  Frefcaty  eft  fitué  dans  la  plaine  du  Sa- 
blon ,  à  droite  &  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mofelle» 
à  gauche  &  près  de  la  route  de  Metz  à  Pont-à-Mouf* 
fon  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Metz  ,  5c  4.  N.  N.  E.  de 
Pont-à- Mouflon. 

FRESLAND  ,  dans  la  Haute-Alfcce ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil  •  Supérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Rlbauvillcr.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
Si  de  bons  pâturages. 

FRESLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
genterie d'Envermeuil.  On  y  compte  ».  feux  privi- 
légiés &  1 00.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  très-abondant ,  à  1 . 1. 0.  N.  O.  de  Neuf- 
châtel ,  &  4.  S.  E.  d'Arqués. 

FRESMÉ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  maïs  dé- 
partement de  Barrois  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
fouverain  &  intendance  de  Lorraine  .bailliage  fit  re- 
cette de  Vezelife.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
Si  en  pâturages  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  de  Madon. 

FRESMONTIER  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rivière  de  Poix  ,  à  4.  1.  S.  O. 
d'Amiens. 

FRESNADE,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  en  Angoumois.  V oye\  la  Frenade. 

FRESNAUX  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  Si  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

FRESNAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  47.  feux* 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Bar-fur-Aube. 

FRESNAY , en  Normandie ,  diocefe , parlement , 
intendance  Si  élection  de  Rouen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  $  t.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Rouen.  Son  terroir 
eft  très  fertile. 

FRESNAY,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  fer- 
genterie de  Saint-André.  On  y  compte  1.  feux  pri- 
vilégiés &  41.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  4.  K 
S.  E.  d'Evreux. 

FRESNAY,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  7t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de  Bayeux , 
&  une  Si  demie  S.  de  l'Océan. 

FRESNAY  le  Buffard  ,  en  Normandie  ,  diocefe 


52i  F  R  E 

de  Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'AIen- 
ton ,  élection  d'Argentan ,  fergenterie  du  Breton.  On 
y  compte  1  $.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  i.  I.  &  de- 
mie N.  O.  d'Argentan.  . 

FRESNAY  le  Comte  ,  dan?  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  fit 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  3. 1.  &  demie  S.  de  Chartres. 

FRESNAY  VEvêque ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  fie 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  131.  (eux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Chartres. 

FRESNAY  le  Gilmert ,  au  pays  Chartrain,  dans 
le  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Chartres. 

FRESNAY  le  Puccux ,  en  Normandie ,  docefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Brettevillc-fur-l'Aizc. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  lieues 
S.  de  Caen. 

FRESNAYE (la ) ,  en  Normandie, diocefe, par- 
ment  fit  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués, 
fergenterie  de  Bellcncombre.  On  y  compte  un  feu 

Î>rivilégiéfie  44-feuxtaitlables.Cettcparoitïecft  fituée 
iir  une  petite  rivière ,  en  pays  de  bois  fit  de  pâtura- 
ges, à  deux  lieues  fit  demie  S.  S.  E.  d'Arqués. 

FRESN  AYE  (  la  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bollebec.  On  y  compte  t.  feux 
privilégiés  ôt  107.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  quelque  diftance  £.  de  Lillebonne  ,  fie  à  a. 
lieues  &  quart  O.  un  quart  au  N.  de  Caudebec. 

FRESNAYE  Fayel  (  la  ),  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez ,  parlement  de  ilouen ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Hiex- 
mes.  On  y  compte  6*.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fltuée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en  pâtura- 
ges fie  en  fruits.  Il  y  a  un  grenier  à  fel. 

FRESNE,  paroiflè  enclavée  dans  le  bailliage  de 
Gray  (  en  Franche-Comté) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
dcBcfaoçon,  parlement,  intendance  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  à  4. 1.  fit  tiers  N.  E.  de  Gray ,  &  6. 
fie  ».  tiers  N.  N.  O.  de  Befançon. 

FRESNE  ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  diocefe 
fit  élection  de  Meaux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à 
ane  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Claye  ,  &  à  1. 1. 0.  S.  O. 
de  Meaux.  11  y  a  un  beau  château  ,  dont  la  chapelle 
eft  un  des  meilleurs  ouvrages  d'architecture  en  ce 
genre  :  elle  eft  du  deflèinde  François  Manfard,  le  plus 
habile  architecte  de  fon  temps.  Ce  château  a  appar- 
tenu à  l'illuftre  fit  refpectableM.  d'Agueflèau,  Chan- 
celier de  France,  dont  la  mémoire  fera  à  jamais  pré- 
cieufe  à  tous  les  gens  de  bien.  Les  environs  de  la  pa- 
roiflè dont  il  s'agit ,  font  également  fertiles  fie  agréa- 
fcles. 

FRESNE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6$.  fenx. 
Cette  paroiflè  eft  à  1.  bonne  1.  N.  N.  E.  de  Noyers. 

FRESNE,  dans  le  Soiflbnnois,  au  gouvernement  . 
général  de  l'Iflc-de-France,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Soifîbns  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  N.  O.  de 
Soiflbns. 

FRESNE  r  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  l'axis ,  intendance  4'Amieas ,  élc&ion 
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de  Péronne.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  s.  lieues  S.  O.  de  Péronne ,  &  J.  &  demie  N» 
N.  O.  de  Noyon. 

FRESNE  ts  la  Chapelle  de  Marqueuze,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 46. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  x.  I.  N.  N.  E.  de  Rheims. 

FRESNE  fur  Eyance  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon ,  baillis, 
ge  &  recette  de  Vefonl ,  diftrict  des  terres  cédées 
par  le  traité  de  1 704.  On  y  compte  14  t.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  tres-montasneu- 
fe ,  à  quelque  diftance  de  la  frontière  du  duché  de 
Lorraine. 

FRESNE  LefpUn,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  deux  feux  privilégiés  fie  74.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons 
pâturages. 

FRESNE  St.  Marner  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage fit  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  89.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  a  quelque  diftance  de  la 
Saône. 

FRESNÉ  le  Cnteur ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Caen. 

FRESNE  /<  Sanfon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  deTrun.  On 
y  compte  9  j.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  I*  Dive. 

FRESNE  le  Vieil ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Tournebu.  Ony  compte 
3 1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  S.  de  Caen. 

FRESNE  (  le  ) ,  en  Champagne ,  diocefe ,  inten- 
dance fit  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  fie  très-fertile ,  à  3.  I.  fit  demie  S.  E. 
de  Châlons. 

FRESNE(le),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Caen. 
^  FRESNE  (  le  ) ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  $.  lieues  fit  quart  S.  S.  O. 
de  Bayeux. 

FRESNE  O)  ,  «  Normandie  ,  diocefe  d'A-  ' 
vraoches ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen. 
élection  de  Mortain,  fergenterie  de  Halle.  Ony 
compte  io$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  2. 1.  N.  E.  de 
Mortain. 

FRESNE  (le),  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  du  Grave- 
ron.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  ua 
tiers  de  lieue  E.S.  E.  de  Conches. 

FRESNE  AUX ,  dans  le  Vexin-Françoîs ,  diocefe 
fit  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Chaumoot  fit  Magny.  On  y  compte  un  fea 
privilégié  fit  1 24.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  unecontrée  abondante  en  grains  fit  en  pâ- 
turages ,  à  1.  lieue  fie  demie  E.  N.  E.  de  Chaumont 
fit  3.  fit  demie  N.  E.  de  Magny. 

FRESNELS,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul.confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Mirecourt.  C'cftune 
ancienne  baronnie ,  peuéloigoée  de  Mirecourt.  Elle 
a  donné  fon  nom  à  une  illuftre  maifon  éteinte  en  la 
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perfonne  de  Jean-Philippe ,  Baron  de  "Frefntl,  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  Henri,  Duc  de  Lorraine  .Ma- 
réchal de  camp  de  fcs  armées  ,  Bailii  &  Gouverneur 
du  Clermontois  ,  mort  en  163$.  11  étoit  fils  de  Lu- 
cion  ,  Baron  de  Frefnels ,  &  d'Adrieone  de  Gram- 
mont.  Adrienne  ,  fa  foeur ,  époufa  en  JJ9J.  Georges 
de  Nettancourt ,  ôt  fut  mere  de  Charles  de  Nettan- 
court ,  Baron  de  Frefnels  ,  Colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  au  fervice  de  France.  11  époufa  le  $.  Oc- 
tobre 16 16.  Françoife  de  Bardin-de-Conde" ,  veuve  de 
Charles  de  Rardcourt,  Seigneur  de  Bauzey  &  de 
Maujouy ,  &  fils  de  François ,  Confeillcr  d'état  & 
premier  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Duc  de 
Lorraine ,  ôt  de  Claude  le  Clerc  de  Mcréville ,  ôt  en 
ent  i°.  François-Gafton  ,  ôc  x°.  Edmond ,  Seigneur 
deCondé-fur-Mofelle  ,  peredes  Marquifes  de  Cuf- 
tines  ôt  de  Baflbmpierre  ,  defquelles  l'oncle  ,  Fran- 
çois-Gallon de  Nettancourt ,  Baron  de  Frefnels  , 
éponfaen  1664.  Antoinette  des  Armoifes ,  veuve  de 
Henri  le  Boutciller  de  Senlis ,  Marquis  de  Vigneux , 
dont  il  eut  Charlotte- Françoife  de  Nettancourt, 
mariée  en  1686.  à  Nicolas-François ,  Comte  de  Net' 
taneourt-de-NeuvUU ,  Colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie en  France ,  &  Charles-Ignace  ,  Comte  de- 
Nettancourt ,  Baron  de  Frefnels  Ôc  Chambellan  du 
Duc  Léopold  ,  marié  en  170$.  à  Marie  -  Anne  des 
Salles.  De  cette  alliance  font  venus  1*.  Louis-Char- 
les, dit  le  Marquis  de  Nettancourt ,  Seigneur  de 
Bettancourt,  marié  le'  31.  Janvier  1737.  à  Anne- 
Marie  de  Baillivy,  fille  unique  de  François ,  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  ,  Commandant  à  Bar ,  ôc 
d'Anne-Marie  de  Chauvirey ,  fille  de  Nicolas-Fran- 
çois ,  Comte  de  Chauvirey ,  Maréchal  de  Lorraine  , 
dont  plufieurs  enfants  ;  i°.  Jofeph- François  de  Net- 
tancourt ,  reço  Chevalier  de  Malte  ,  au  grand- 
prieuré  de  Champagne  ,  en  1726. 

Partie  de  la  baronnie  de  Frefnels  étant  échue  à 
Ferdinand ,  Baron  de  Hennejuin  ôt  de  l'empire ,  dit 
le  Comte  de  Gellenoncourt  ,  du  chef  de  fa  femme 
Catherine- George  tte  de  la  Haye,  fille  de  François, 
Baron  des  Salles,  de  Curel  Ôc  de  Frefnels,  Ôt  de 
Jeanne  de  IzGrange-d'Arquien  ,  coufine  -  germaine 
de  la  Reine  de  Pologne ,  époufe  du  Roi  Jean  Sobief- 
ki  ;  leur  fils ,  Nicolas-François ,  Baron  de  Henné- 
qoinoc  de  l'empire  ,  Comte  de  Curel,  Chambellan 
du  Duc  Léopold,  &  Grand-Louvetier  de  Lorraine 
&  Barrois ,  ayant  réuni  les  antres  parts  de  la  baron- 
cie  de  Frefnels  ,  en  a  obtenu  l'éleétion  en  comté  , 
par  lettres  du  10.  Décembre  1718.  Il  eft  mort  âgé  de 
Si.  ans  le  1.  Avril  1740.  Il  avoit  époufé  en  1693. 
Elifabeth  le  Preudhomme  de  Vitrimont  ,  fosur  des 
Comtes  de  Foutenoy  &  de  Vitrimont ,  ôc  en  fécon- 
des noces  N.  de  Concourt ,  fille  unique  de  Charles- 
François,  Seigneur  de  Roncourt,  de  laquelle  il  a  eu 
trois  fils  ôt  une  fille  ,  ôt  de  fon  premier  mariage 
étoit  forti  Nicolas-François-Gabriel  de  Hennequin , 
dit  le  Comte  de  Gellenoncourt,  Major  de  la  Gendar- 
merie de  S.  A.  R.  de  Lorraine  ,  tué  en  duel  le  7. 
Décembre  1736.  figé  de  40.  ans.  Il  avoit  époufe  par 
contrat  du  18.  Août  1711.  Marie-Barbe- Lonife  de 
Greder  ,  fils  unique  de  N.  de  Greder,  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi ,  fit  Colonel  d'un  régiment  Suifle  à  fon 
fervice ,  &  de  N.  de  Melondin  ,  morte  avant  lui  ôc 
tans  enfants. 

FRESNES,  en  Picardie,  diocefe  ,  intendance  & 
éle&ion  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Oifcmont.  On  y  compte  u.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  1.  1.  N.  d'Oifcmont ,  &  a.  &  quart  S. 
d'Abbeville. 

FRESNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôt  élection  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  &  de  bois  :  il  y  a  auffi  de  fort  bons 
pâturages  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétaiL 
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FRESNES",  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 

&  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  |.  &  demie  N.  E.  de  Château-Thierry.  Elle 
eft  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Fere  en  Tardenois. 

FRESNES,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois,  diocefe  ôt  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Bievre,  entre  Sellettes  ôt  Contres,  a 
3.  lieues  S.  S.  E.  de  Blois.  Son  terroir  eft  fertile  ôt 
agréable. 

FRESNES ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  .parlement  de  Paris ,  élection 
de  Chaumont.  On  y  compte  un  fien  privilégié  ôt  961 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  £.  N.  E. 
de  Chaumont,  &  3.  N.E.de  Magny.  Son  terroir  abon- 
de en  grains,  en  fruits  ôc-en  pâturages  excellent. 

FRESNES ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely ,  fer- 
genterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  9$.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.du  Grand- 
Andely. 

FRESNES,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  de  Folleville.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues  &  tiers  E. 
S.  E.  de  Lizieux. 

FRESNES,  en  Picardie,  diocefe  ôt  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Abbe- 
ville ,  bailliage  de  Shue.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  près  de  la  rivière  d'Authie  ,  à  une 
I.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rhue. 

FRESNES  ,  bourg  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Vire,  fergenterie  de  Vafly.  On  y  compte 
354.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Noireau  ,à  une  demi-lieue  E.N.  E.  de  Tinchebray  t 
&  a  3.I.  S.  E.  de  Vire.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FRESNES,  village  ,  chef-lieu  d'une  prévôté  de 
l'cvèché  de  Verdun  ,  au  pays  Mcftîn ,  diocefe ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  village  eft  traverfé  par  un  ruiflèau  qui  fait  tour- 
ner un  moulin ,  à  3. 1.  S.E.  de  Verdun,  ôt  8.0.  S.  O. 
de  Metz.  Scn  terroir  eft  fertile.  Louis  d'Harau- 
court,  Evéque  de  Verdun  ,  avoit  commencé  à  l'en- 
trée de  ce  village,  une  grotte  tour  de  défenië  ;  mais 
fa  mort  arrivée  le  4.  Octobre  14J6.  fut  caufe  qu'elle 
ne  put  être  achevée. 

FRESNES  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe,  par- 
lement Ôt  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Vie.  On  y  compte  72.  feux- 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  la  droite  de  la  route  deMets 
à  Strasbourg ,  fur  un  ruiflèau  qui  prend  fa  fource 
dans  les  bois ,  ôt  dont  les  eaux  vont  fe  jetter  dans  la 
Seille  ,  entre  AulnoisÔt  Fouflïeux,  à  a.  I.  O.  N.O. 
de  Vie,  ôt  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.O.  de  Châ- 
teau-Salins. 

FRESNES,  dans  leToulois,  au  pays  Mefïïn  , 
diocefe  ôt  recette  de  Toul ,  parlement  ôt  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  ôt  de  pâturages. 

FRESNES  hon  Ckapel ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement ,  intendance  Ôt  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  un  ruiflèau ,  qui  fait  aller  plufieurs  moulins  ,  ôc 
va  fe  perdre  dans  la  Seine  vis-à-vis  de  Meulan,  à  1 . 1. 
ôt  deux  tiers  O.  N.O.de  Poifly.Ôt  3.  E.  S.  E.  de  Mao- 
tes.  Son  terroir  abonde  eu  grains  ôt  en  pâturages. 


FRESNES  leiRunps,  dansl'Ifle-de-France,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines ,  à  une  petite  diftance  de  Berny  & 
de  Sceaux  ,  à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  S.  £.  du 
Bourg-la-Reine,  &  à  a.  lieues  S.  de  Paris.  Son  ter- 
roir eu  très-fertile  en  grains. 

FRESNES&  Odomcz  ,  en  Haynault ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  .diftrict  de  la  Prévôté-le-Comte.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Efcaut ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Condé  , 
fit  à  une  1.  &  demie  N.  E.  deValcnciennes. 

FRESNEVILLE,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  1.  O.  S.  O.  d'Airaine  ,  fie  S-  &  d«mie 
O.  d'Amiens. 

FRESNEVILLE  ,  enr  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance d'Amiens  .parlement  de  Paris,  élection d'Ab- 
beville ,  bailliage  d'Airaine  fie  Orpuel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  communauté  eft  une  parcelle  de  la 
paroifle  qui  a  donne  lieu  à  l'article  précédent,  fie 
elle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  3c  fort  abondant. 

FRESNEY,  en  Normandie  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Frénay  fie  Frefnay. 

FRESNIERE,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2.  l.S.S.  E.deRoye,&6.&demieS.S.O. 
de  Péronne. 

FRESNOIS ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Kethel.  On  y  compte  5  7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant  en  pâtu- 
rages. 

FRESNOIS ,  en  Normandie ,  diocefe , parlement 
&  intendance  de  Rouen, élection  d'Eu.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &.-}*.  feux  taillables.Cette  paroifle 
eft  à  j.  lieues  fie  demie  S.  S.  E.  d'Eu.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

FRESNOIS  &  l'abbaye  de  Morimont ,  dans  le 
Baffigny ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ. 
Ions.  On  y  compte  6«.  feux.  Frefnois  eft  fitué  près 
des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  une  demi-lieue  S.  de 
Morimont ,  fie  à  j.  1.  N.  £.  de  Langres. Voyc\  Mo- 
rimont. 

FRESNOS  ù  Montauban  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  3  3 .  feux 
&  1 63.  perfonnes.  Frefnos  ou  Frênes  eft  litué  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Scarpe ,  à  a.  1. 
E.  N.E.  d'Arras. 

FRESNOY,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  no.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  très  -  abondant  en 
grains. 

FRESNOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
didier.  On  y  compte  5 6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a. 
L  fie  deux  tiers  N.  de  Montdidier ,  &  4.  &  demie 
S.E.  d'Amiens. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Frefnoy ,  en  Picardie  ,  a 
donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  de  cette  pro- 
vince :  elle  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  d'Août 
165a.  regiftrées  au  parlement  féant  à  Pontoife  ,  le 
10.  Octobre  fui  va  nt,  en  faveur  de  Henri  de  Frejnoy , 
fils  aîné  de  Charles  ,  Seigneur  de  Frefnoy ,  Neuilly- 
en-Trelle,  Lieutenant  des  Chevaux-Légers  delà  Rei- 
ne Marie  de  Medicis,  fit  d'Anne  de  Va\idexar.  Henri, 
qui  avoit  époufé  en  1670.  Charlotte  de  Bclloy  ,  avoit 
pour  frères  ,  Jeau ,  Grand-Prieur  de  Champagne  , 
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fie  Ach'illes-Léonor, Marquis  de  Frefnoy ,  marié  en 
16$  8.  à  Léonarde  de  TuJJeau ,  Baronne  de  Sautours , 
dont  il  eut  deux  fils  du  nom  de  Nicolas  ;  le  puîné  fut 
Cornette  des  Chevaux- Légers  Dauphins  ,  fie  époufa 
le  ia.  Août  169^.  Maric-Magdelcine  des  Ejfarts , 
dont  vint  Jean-Baptiftc  ,  Marquisdc  Frefnoy,  Ba- 
ron deBrefquen  ,  mort  le  a.  Juillet  1748.  étant  veuf 
depuis  le  a7.  Juillet1741.de  Marie-Anne  desChicnt- 
de-la-Neuville  ,  mere  de  Marie  -  Flore  -  Aglac  de 
Frefnoy  ,  née  le  a  j.  Janvier  1786.  mariée  le  7.  Oc- 
tobre 1749.  à  Ferdinand,  Comte  de  Grammont. 

Nicolas  ,  l'ainé ,  Marquis  de  Frefnoy  ,  avoit  pris 
l'habit  clérical,  qu'il  quitta  pour  fe  marier  à  60.  ans  , 
avec  Louife-Alexandrinc  de  Coligny,  fœur  puînée 
de  la  Marquifc  de  Nèfle  fie  du  dernier  mile  de  la 
maifon  de  Coligny  ;  il  mourut  en  Décembre  1 7  j  j.  à 
74.  ans ,  père  de  Marie  ,  Marquis  de  Frefnoy ,  qui 
a  époufé  le  10.  Octobre  1730.  Charlotte  Kivié  , 
morte  le  premier  Novembre  173$.  dont  font  nés 
Thomas-Marie  de  Frefnoy ,  fie  deux  filles  :  l'aînée  a 
époufé  au  mois  d'Août  17s  1.  Charles-François  d'O- 
rillac  ,  Seigneur  des  terres  de  St.  Pierrc-ès-Lhamps, 
Talmontier  fie  autres ,  Capitaine  au  régiment  de 
Limofin ,  fiec. 

FRESNOY  ou  Frefnois  ,  village  annexe  de  la  pa- 
roifle de  Montmédy ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction  fie  fjbdélégation  de  Montmédy ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  à  une 
demi-lieue  N.  de  Montmédy ,  fie  à  3.  L  S.  E.  de  Ca- 
rignan. 

FRESNOY  ,  cenfe  de  la  paroifle  de  Berlize  , 
dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement ,  inten- 
dance ,  jurifdiction  &  recette  de  Metz.  On  n'y 
compte  que  a.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  L 
fie  demie  de  Metz- 

FRESNOY  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  to.  feux  fie  47.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  1.  E.  N.  E.  de  Hefdin. 

FRESNOY  ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge , 
gouvernement  du  Quefnoy.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  du 
Quefnoy. 

FRESNOY, bourg, dans  le Beauvoifis, au  gouver- 
nement général  de  PIfle -de- France ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons , élection  de  Clermont.Ony  compte  ajo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  3.  1.  fie  tiers  E.  S.  E.  de  Clermont , 
fie  a.  fie  demie  S.O.de  Compiegne.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Bénoît.  Le  terroir 
des  environs  eft  également  fertile  fie  agréable. 

FRESNOY  ,  hameau  dépendant  de  Clercy  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  fie  élection  de  Troyes  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  hameau  eft  fituée  en  pays  de 
plaines. 

FRESNOY  le  Grand  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  .parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  ajo.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois ,  à  a.  1.  fie 
demie  N.  E.  de  Saint-Quentin. 

FRESNOY  en  Telle  ou  Frefnelle  ,  dans  le  Beau- 
voifis ,  au  gouvernement  général  de  l'lfle-de-France, 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris,  élection  de  Senlis.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Oife ,  à  4.  L  fie  quart  O.  S.  O.  de  Senlis. 

FRESNOY  dans  le  Valois  fie  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Frénoy. 

FRESNOYE  (U)>  en  Normandie,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 
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châtel ,  fergenterfe  d'Aomale.  On  y  compte  \.  feut 
privilégies  &  J  t.  feux  tailiables.  Cette  paroifle  ett  fi- 
tuée en  pays  de  plaines  fit  très-fertile,  ailés  proche  des 
confins  de  la  Picardie,  à  i. l.flt  tiers N.  E.  d'Aumale. 

FRESPECH  ,  paroifle  fit  jurifdiftion ,  dans  l'A- 
génois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fit  élection  d'Agen  , 
parlemeat  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  x.  I.  S.  E.  de  VUle- 
neuve-d*  A  génois. 

FRESP1LLON  ,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe , 
parlement,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  j 
compte  99.  feux.  Cette  paroiiTé  cft  fituée  dans  une 
contrée  allez  abondante  en  grains  fit  en  pâturages. 

FRESQUIL ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
paflè  à  Villepeintc  fit  Alzonne  ,  &  fe  jette  enfuite 
dans  l'Aude  ,  après  avoir  paffé  par-deflbus  le  canal 
royal  de  Languedoc. 

FRESSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont- 
pellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  {.  I.  S.  O.  d'Alais. 

FRESSAIN  ,  dans  l'Oft rêvant  ,  en  Haynauit  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On 
y  compte  »o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  deux 
tiers  S.  E.  de  Douay. 

FRESSAND ,  dans  la  Haute-Alface ,  bailliage  de 
Eibauviller.  Vayt\  Frefland. 

FRESSANGES.  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  1  j  t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  abondante  en 
pâturages  excellens. 

FRESSE  &  la  Paroifle ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  a.  1.  S.  E. 
de  Faucogney. 

FRESSE  (la),  dans  ta  Marche  ,  diocefe  de  Li* 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  xi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  &  peu 

FRESSE  (la) ,  en  Franche-Comté ,  dioçefe ,  par* 
Itmeat  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  dis- 
tance du  Doux. 

FRE3SELINES  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  .paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Creufe ,  à  6. 1.  N.  N.  O.  de  Gueret. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  feigle ,  en  bled  noir  , 
en  avoine  ,  en  orge  fit  en  raves  :  les  pâturages  y 
font  auffi  fort  bons  fit  abondans  ,  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  y  nourrit  quantité  de  bétail  dont  il  fe  fait 
un  bon  commerce.  Il  dépend  de  ce  lieu  les  hameaux 
des  Sorliers ,  de  Chanleloulec ,  des  hommes  de  l'Age 
fit  de  Lavaud. 

FRESSENCOURT.en  Picardie ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  d'un  marais,  à  3.  1.  N.  O.  de  Laon. 

FRESSENNEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens, parlement  de  Paris, 
.  doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  189.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1.  I.  &  tiers  N.  de  Gamaches ,  et  4.  O. 
S.  O.  d'Abbeville. 

FRESSIER  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe,  fub- 
délégation fit  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  t.  I.  N.  N.  O.  de  Cambray  , 
fit  autant  S.  S.  E.  de  Douay. 
Tau  tll. 
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FRESSIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
Confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  f 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  St.  Poh 
On  y  compte  iij.  feux  Ôt  {7t.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à  une  lieue  S.  O. 
d'Azineourt ,  fit  4.  N.  O.  de  St.  Pol. 

FRESSINEAU  ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c  inten* 
dance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  dé 
Chatelleraolt.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  très-fertile ,  à  3»  1.  S.  S.  E.  de 
Châtellerault, 

FRESSINES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Niort. 
On  y  compte  1 1$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains  ,  de  bons  fruits  fit  de  pâturages  ex« 
cellens. 

FRESSINIERES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'En» 
brun  ,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble ,  élec» 
tion  fit  recette  de  Gap.  On  y  compte  un  fixieme  fit 
un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  t 
&  4.  feux  un  quart  fie  un  feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  j.  I.  fit  quart  N» 
N.  E.  d'Embrun. 

FRESV1LLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Cou* 
tances ,  parlement  de  Rouen,  intendance  deCaen, 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Pont-l'Abbé. 
On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l. 
demie  N.  O.  de  Carentan. 

FRETAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  CIcr* 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fit  élection 
de  Moulins.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  com* 
munauté  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  où  il  y  a  aufll 
des  pâturages. 

FRETAY  ,  commaoderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
en  Touraine  ,  de  la  langue  de  France  fie  du  grand' 
prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  $800.  liv.  de  rente 
•u  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FRETEMEULË  ,  en  Normandie,  diocefe, par* 
lement  ,  intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  x  t.  feux  taillables.  Certe 
paroifle  eft  à  j.  L  N.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  cil 
très-fertile. 

FRETEMEULË  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  inten- 
dance fie  élection  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  t 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  le  ruifleau  de  Vifmes  ,  à  1 .  L 
fit  demie  E.  N.  E.  de  Gamaches ,  fit  J.  S.  O.  d'Ab- 
beville. Son  terroir  abonde  en  bleds ,  en  pâturages 
fit  en  chanvres  ,  dont  les  habitants  du  lieu  font  un 
aflês  bon  commerce  avec  les  villes  voifines. 

FRETEMOLLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  imen* 
daqce  fit  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  pa* 
roifle  eft  à  ».  I.  S.  E.  d'Aumale,  &  6.  S.  O.  d'Amiens»* 

FRETENCOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe» 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte" 
3.  feux  privilégies  fit  3$.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  fit  fertile  ,  fur  la 
route  d'Aumale  à  Beauvais,  a  x.  1.  S.  S.  E.  d'Aumale» 

FRETEQU1SSE  t>  les  Carreaux ,  en  Picardie  4 
diocefe  ,  intendance ,  fit  élection  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  cft  1  a.  I. O.  S. O.  d'Airaine, fit 
5.  fit  demie  O.  N.  O.  d' A  miens.  On  l'appelle  auffi  Fr/« 
dteuiffe.  Le  pays  des  environs  eft  fertile  fit  agréable. 

FRETERAND,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
fit  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  8x.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Doux ,  à  1. 1. 
S.  E-  de  Seurre,  fit  6.  N.  E.  de  Chîlon.  Son  terroit 
abonde  en  grains  ,  en  fruits  fie  en  pâturages. 

FRETEVAL ,  bourg  avec  une  châtellenie.dans  le 
Danois ,  au  gouvernement  général  d'Orlcanois ,  dio- 
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cefe  de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or* 
iéans,  élection  de  Châteandun.  On  y  compte  68.  feux 
Cebourgelt  finie  auprès  d'une  forêt  à  laquelle  il  donne 
fon  nom ,  fur  la  rive  droite  du  Loir,  à  3.  I.  N.E.  de 
Vendôme ,  fit  4.  fie  quart  S.  S.  O.  de  Châteaudun. 
Le  pays  y  eft  beau  fie  fertile. 
,  FRETHUN  ,  dans  le  Calefis ,  au  gouvernement 
général  de  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  gouverne- 
ment fit  recette  de  Calais.  On  y  compte  63.  feux 
fit  1 180.  mefares  de  terre.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Calais.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint-Michel.  Le  nom  de  Frethun  vient  de  Frée  ,  qui 
fignifie  Libre  -,  fit  de  Thun  ,  qui  veut  dire  Enclos  ,  à 
caufe  qu'il  y  a  voit  un  Seigneur  indépendant.  Il  en  eft 
parlé  l'an  1404.  au  fujet  de  Guilbert  de  Frcthun,  dont 
Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  fit  rafer  le  château  , 
parce  qu'il  refufoit  de  lui  faire  hommage.  Ce  Guil- 
bert de  Frethun  ,  quoique  (impie  Gentilhomme ,  fut 
aflez  hardi  pour  défier  Henri  au  combat  ;  mais  en 
ayant  été  méprifé ,  il  équippa  des  vaiflèaux ,  ravagea 
les  côtes  d'Angleterre ,  fie  incommoda  beaucoup  le» 
Anglois.  Apparemment  qu'il  avoit  d'autres  reflbur- 
ces  que  fa  terre  de  Frethun. 

FRETIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  fie  intendance  de  Befancon  , 
bailliage  fit  recette  de  Gray.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  de  vi- 
gnobles fit  de  pâturages. 

FRETIGNY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  fit  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  d'Orgelet ,  fit 
4.  O.  N.  O.  de  Saint-Claude. 

FRETIGNY  ,  bourg,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
fit  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans. On  y  compte  100.  feux. Ce  bourg  eft 
finie  fur  unruifleau ,  à  ? . I.  N. E.  deNogent-le-Rotrou. 

FRETILS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  pa- 
iement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilégiéck  17.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
t.  I.  O.  S.  O.  d'Aumale.  Son  terroir  abonde  en 
grains ,  en  fruits  fit  en  pâturages  excellens. 

FRETIN,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay,  intendance  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Lille. 

FRETIN  ,  dit  terre  d'empire ,  dans  la  Flandre- 
Wallone,  diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance,  fubdéléga tion fit  recette  de 
Lille.  On  y  compte  28.  feux. 

FRETIS  (  les  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
Vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aten- 
con  ,  élection  de  Conches,  fergenterie  de  Lire.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O.  de 
Conches. 

FRETOY  ,  dans  la  Brie-Champenotfe  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  I.  N.  N.  O.  de  Provins  ,&  4.  N.  E. 
de  Nangis. 

FRETOY,  dans  le  Quartier  de  Noyon ,  au  gou- 
vernement général  de  l'ide  -  de  -  France ,  diocefe 
fit  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  bois,  entre  les  routes  qui 
mènent  l'une  à  Ham  fit  l'autre  à  Roye  ,  à  a.  1.  N. 
N.  O.  de  Noyon. 

FRETOY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autan  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes,  en 
pays  froid. 
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FRETOY  (le)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  *  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  - 
Montdidier.  On  y  compte  4}.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,à  une  lieue  fit  tiers  S. 
S.  E.  de  Montdidier. 

FRETTE  (la),  en  Bourgogne,  diocefe  fit  bail, 
liage  de  Châlon,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
reflort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  use  lieue  O.  de  Loubans,  fit  J. 
S,  E.  de  Châlon. 

FRETTE  (la)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  élec- 
tion devienne,  parlement  fit  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  trois  quarts  fit  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fit  j.  feus 
un  tiers  fit  un  quarante-huitième  de  feux  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  eo 
pays  mêlé  de  montagnes  fit  de  plaines. 

FRETTE  (l«).  dans  l'Ifle-de-France,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On 
y  compte  60.  feui.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  ô"c  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

FRETTEN  VILLE  ou  Saint  -  Viftor  de 
Frettenville ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay ,  diftriét  des  Paroiflès-Mixtes.  On  y 
compte  185.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Carentonne  fie  de  Rille  ,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  en  pâturages. 

FRETTEVAL ,  bourg  ,  dans  le  Perche.  Voyt\ 
Freteval. 

FRETUN,  au  gouvernement  de  Calais  ,  eo 
Picardie.  Veyc\  Frethun. 

FREVENT,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  con- 
feil  -  provincial  d'Artois  ,  bailliage  fit  recette 
de  Saint  -  Pol.  On  y  compte  140.  feux  fit  67t. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  ta  rivière 
de  Canche  ,  à  une  petite  diftance  O.  de  Cercamp  , 
fit  à  1. 1.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Saint-Pol. 

FREVILLE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  ; 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7. 1.  fit  deux  tiers  N. 
E.  de  Chaumont. 

FREVILLE ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Montargis.  On  y  compte  6 1. feux. 
Cette  paroifle  eft  à  unedemi-lieue  E.  S.  E.  deBoi£ 
commun ,  fie  3k  4. 1.  O.  N.  O.  de  Montargis.  Son 
terroir  eft  extrêmement  abondant  en  grains. 

FREVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  fit  fergen- 
terie de  Caudebec.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
fit  78.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  N. 
E.  de  Caudebec. 

FRÈVILLERS  ,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  fit  recette  d'Arras,  confeil-proviocial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  33.  feux  fie  1 5».  perfonnes. 

FREV1N  Capelle  ,  en  Artois ,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  19.  feux  fit  93.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  fur  une. 
petite  rivière ,  à  une  lieue  N.  E.  d'Aubigny,  fit  1.  fie 
quart  N.  O.  d'Arras. 

FREVIN  Efearbotin  ,  en  Picardie,  diocefe  fit 
intendance  d'Amiens.  Vaye\  Friville. 

FREULLE VILLE,  en  Normandie,  diocefe. 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  d'Envermenil.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  107.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Arqués.,  à  ».  1.  S.  E,  de 
la  ville  de  ce  nom ,  fie  j.  N.  O.  de  Neufchâtel. 
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FREY  (la)  »  en  Dauphiné,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
nnfeu  un  tiers  un  huitième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ck  trois  quarts  un 
fiiieme  ck  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  vingt-qua- 
trième &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

FREYBOUSE,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  ic.  feux.  Cette  communauté  eftfituée  en 
pays  de  montagnes. 

FREYSSENGEAS  <m  Saint-Martin  de  Freyffen- 
geas ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de  Péri» 
gueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  17  s.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivière*  de  Dronne  ck  d'HIe  ,  à  6.  I.  N.  N.  E.  de 
Péngueux.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâ- 
turages. 
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FRIAIZE ,  dans  te  Perche ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffc  eft  à 
4. I.ck  demie  O.  de  Chartres  ,  *  6.  N.  E.  de  No- 
geot-le-Rotroa. 

FRIARDEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcnçon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4..  I.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

FRIAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  11J. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  bonnes  lieues  N.  O.  de 
Gamaches. 

FRIAVILLE  ou  Friauvilte  ,  dans  le  duché  de 
Bar,  diocefe  de  Verdun,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  <k  recette  d'E- 
tain.  On  y  compte  »J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 
1.  S.  E.  d'Etain. 

FRIAUVILLE,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays 
Meffin.  V oye\  Marcheville. 

FRIBOURG  t>  fes  dépendances ,  village  ,  chef- 
lien  d'une  châtellenie  de  l'évêché  de  Metz  ,  au  pays 
Meffin  ,  parlement  ck  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  &  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarre- 
bourg.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
0.  de  Sarrebourg ,  &  J.  E.  N.  E.  de  Vie. 

FRICAMPS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  9}.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Poix  ,  &  à  4.  1. 
S.O.  d'Amiens. 

FRICHEMENIL  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ck  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  ck  49.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  de  Rouen ,  &  6.  S. 
d'Arqués. 

FRICHINGEN ,  dans"  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  pré- 
vôté de  Scierck.  On  n'y  compte  que  1  o.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FRICOURT,  prieuré  avec  une  chapelle,  pofle- 
ài  par  un  Religieux  Bénédictin  qui  y  refide  ;dans  le 
pays  Meffin  ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  ck  recette  de 
Vie.  Ce  prieuré  eft  fitué  dans  les  montagnes,  à  J. 
LE.  de  Vie  ,  &  autant  N.  O.  de  Blamont. 

FRICOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  demi- lieue  E.  d'Albert,  &à  3.I.  <k  demie 
N.  O.  de  Péronne. 
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FRICOURT,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely 
châtellenie  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  16.  feux  taillables. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Epte ,  à  a.  1.  &  demie  N.N.  E.  de  Gournay. 

FR1DOLTZHE1M ,  dans  la  Baffe- Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur&  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  ck  recette  de  Kockcrsbere  &  di- 
rectoire de  la  nobleffe.  On  y  compte  9.  feux  pour 
la  partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Kockcrsberg 
ficautantpour  l'autre  partie  appartenant  à  la  noble  (Te! 

FRIERES  Faillouel ,  en  Picardie ,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  90.  feux.  Frieres  eft  fitué  en 
pays  de  bois  ,  fur  la  route  de  Chauny  à  St.  Quentin , 
à  une  petite  diftance  S.  E.  de  Faillouel ,  &à  j.L  ck 
quart  N.  E.  de  Noyon. 

FRIESEN ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  ck  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  ck  recette  d'Ahkirck.  On  y  compte 
vingt-fix  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  O. 
d'Altkirck. 

FRIESENHEIM  ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ck  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  6c  recette  de  Benfeld.  On  y  compte 
41. feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  plaine  très- 
belle  ck  très-fertile ,  entre  le  Rhin  &  1*111 ,  à  4.  1.  S. 
de  Strasbourg ,  &  t.  ck  demie  E.  S.  E.  de  Benfeld. 

FRIGN1COURT  ù  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  3c  intendance  de  Châlons,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Vitry  -  le  -  François.  On  y 
compte 40.  feux.  Cette  paroifle  eftfituée  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages  excellons  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  demi-lieue  S.  de  Vi- 
try-le-François. 

FRIGOLET  ou  St.  Michel  de  Frtgolct.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  un  beau  couvent  d'Auguftins-Réfor- 
més,  fitué  dans  une  contrée  agréable  ,  à  une  bonne 
lieue  N.  N.  E.  deTarafcon ,  en  Provence,  au  diocefe 
d'Avignon.  A  quelque  diftance  de  ce  couvent  eft 
une  belle  maifou  de  campagne ,  dont  jouit  le  Doyea 
du  chapitre  royal  de  l'églife  de  Ste.  Marthe  de  Ta- 
rafeon  ,  à  titre  de  Prieur  de  Frigolet  :  ce  prieuré ,  au 
reite,  forme  un  des  principauxarticles  de  fon  reve- 
nu, qui  eft  fort  conGdérable  ,  puifqu'il  fe  monte  à 
plus  de  1  a. mille  livres. 

FRIGOLET.  On  appelle  de  ce  nom  un  fief  du 
Comté-Venaifltn  ,  au'dioccfe  d'Orange,  &  appar- 
tenant au  Duc  de  Cadcrouflè.  Ce  fief ,  fitué  entre 
Orange  ,  Piolcnc  ck  Moroas ,  eft  réduit  à  trois  gran- 
ges,  dont  l'une  s'appelle  le  Grand-Frigolet,  une  au- 
tre le  Petit-Frigolet ,  &  la  troilîeme  la  Plaine.  Il  y 
avoit  autrefois  en  ce  lieu  un  Prieur  ck  des  Chanoi- 
nes ,  avec  quelques  métairies  aux  environs.  L'an 
1198.  le  Prieur  ck  les  Chanoines  vendirent  aux  Che- 
valiers de  l'hôpital  d'Orange,  tout  ce  qu'ils  poffé- 
doient  à  Courtefon  oc  à  Jonquieres,  pour  le  prix  de 
5000.  fols  Raymondis  ;  de  forte  que  depuis  ce  temps 
le  fief  de  Frigolet  fe  trouve  réduit  aux  trois  granges 
que  nous  avons  nommées  :  il  y  a  cependant  une  ju- 
rifdiélion  haute  ,  moyenne  &  baffe. 

FRIMBOLE  (  la)  ,  hameau  ,  près  du  village  de 
Turqueftein  ,  dont  il  dépend  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ck  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction &  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarre- 
bourg. On  y  compte  huit  feux.  Ce  hameau  eft  fitué 
en  pays  de  montagnes ,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Sar- 
rebourg. 

FR10LOIS  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  ck  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ck 
recette  de  Baumc.Ony  compte  13.  feux.  Cette* 
munauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , 
aflez  fertile. 
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FRISCHBACH  ,  dans  la  Haute- Alface,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil  fupérieur  fie  intendance  d'Alface, 
bailliage  fie  recette  de  Dahn.  On  y  compte  17.  feux. 
Ccite  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  abondante 
en  pâturages ,  où  l'on  nourrit  fit  engraifle  quantité 
de  bétail. 

FR1SMEN1L  , dansle  pny:  Meffin , diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction ,  fubdé- 
légation  fit  recette  de  Vic.On  y  rompre  »7.feux.Cctte 
communauté,  annexe  de  la  paroifle  de  Bénamcnil , 
en  Lorraine ,  eft  à  une  demi-lieue  de  la  route  de 
Lunéville  à  Strasbourg,  à  3.  I.  N. O.  de Blamont. 

FRISTOT,  cenfe  au-deffus  de  Frefcati,  au  pays 
MefÊn  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  fit  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable. 

FRITA1ZE  ,  dans  le  Perche  ,  élcftion  de  Char- 
tres. V *yc\  Friaize. 

FRIL1GNIEU  ,  dans  le  Val-Roroey  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion de  Bellay.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Seyffel. 

FRIVILLE  Efcarbowt  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  fie  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris,  doyenne  de  Gam.ichcs.On  y  compte  184.  feux. 
Friville  eft  à  1.  1.  fie  demie  N.  de  Gamaches  ,  fie  3. 
&  demie  O.  d'Abbeville. 

FRIZE ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Péronne. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Somme ,  à  une  lieue  fie  deux  tiers 
O.  de  Péronne. 

FR1Z0N  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais  dé- 
partement de  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  ,  confcil- 
îbuveraio  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  fie 
recette  de  Chatte.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituce  a  quelque  diilance  de  la  rive  gauche 
de  laMofcllc,  à  unelieuc  S.  S.O.  de  Chatté. 
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FROBER VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  .par- 
lement fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivillicrs  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 

4.  feux  privilégiés  fie  148.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante,  à 
quelque  Miftance  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Fécamp. 

FROCOURT ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment général  de  PIfle-de-France ,  diocefe  fie  élection, 
de  Beauvais  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruifleau  qui  fait  aller  plufieurs  moulins ,  à  une  1.  S. 

5.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  aflez  abondant. 
FROCOURT  ,  dans  le  Vexin-François,  diocefe 

fie  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumontfic  Maguy.Onn'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  17.  feux  taillables. 

FRŒN1NGEN  ,  dans  le  Sundrgaw.en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil- fuperieur  fie  intendance 
d'Alface,  bailliage  fie  recette  d'Altkirck.On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Ill ,  à  1. 1.  N.  d'Altkirck ,  fit  une  fit  tiers  S.  O.  de 
Mulhaufcn.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

FROGES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  fie  élection  de  Grenoble.  On  y  compte  un 
feu  un  demi  fie  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  fit  deux  feux  fie  un  lîxieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  hui- 
tième fit  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée , 
fur  la  rive  gauche  de  l'ifere  ,  à  4.  lieues  fit  demie  N. 
E.de  Grenoble,  fie  5.  S.  de  Chambery. 

FROHEN  le  ù  grand  le  petit  Maillard  ,  en  Pi- 
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cardie ,  diocefe  fie  io tendance  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris  ,  élection  de  Dourlens  ,  doyenné  de  Broyé. 
On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Authie ,  à  une  lieue  fit  demie  N. 
O.  de  Dourlens ,  fie  une  fie  quart  S.  E.  d'Auxy  -  le  - 
Château. 

FROHEN  le  Petit ,  en  Picardie  .diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  j  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte  1 6.  feux. 
Cette  communauté  eft  contigue  à  celle  de  Frohen- 
le-Grand. 

FROHENNATH,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fie  intendauce  d'Al- 
face ,  principauté  fit  recette  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  eft.  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes. 

FROIDE-COUCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Vefoul,  prévôté  de  Luxeuil.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Bréchin  ,  a  un  tiers  de  lieue 
N.E.  de  Luxeuil,  fie  à  5. 1.  fie  tiers  N.  E.  de  Vefoul. 

FROIDE-FONTAINE  ù  fes  dépendances ,  en 
Franche- Comté, diocefe,  parlement  fie  intendance 
de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette  de  Salins.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  communauté  eft  à  %.  1.  S.  E. 
de  Salins. 

FROIDE-FONTAINE  ù  fes  dépendances  ,  dan» 
le  Sundtgaw ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Befançon  t 
confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
fie  recette  de  Bedtfort.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Bedtfort  r  elle  a  le 
titre  de  feignrurie  fie  eft  fituce  en  pays  aflez  fertile. 

FR01DJÏ-F0NTA1NE  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Luné- 
ville.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu  ,  fie  ce  n'eft 
qu'une  cenfe. 

FROIDEMONT,  Frigidus  Mons ,  dans  le  Beau- 
voifis ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-Fran- 
ce ,  diocefe  fit  élection  de  Beauvais ,  parlement  fie 
intendance  de  Paris.  C'eft  le  nom  d'une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fille  d'Ourcamp-, 
fituée  fur  un  ruifleau  ,  à  l'une  des  extrémités  de  la 
foret  de  Clermont  ,  à  une  petite  diftancede  la  rive 
gauche  du  Terrain ,  à  1.  1.  S.  E.  de  Beauvais  (  3-pac 
la  route  ordinaire),  fie  autant  O.  S.|0.  de  Clermont. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  le  18.  Janvier  1 1 34.  par 
Lancelin  fie  Manafsès  de  Bulles ,  fie  Alix  leurmere. 
Elle  fe  nommoit  anciennement  Trie  ou  Notre-Da- 
me de  Trie  ,  parce  qu'elle  eft  fituée  furie  ruifleau  de 
ce  nom.  Claude  de  Be\e  ,  oncle  du  fameux  Théo- 
dore de  Beze ,  fut  le  dernier  Abbé  régulier  de  Froi- 
demont ,  fie  Odet  de  Coligny  ,  Cardinal ,  en  fut  le 
premier  Abbécommendataire.  Climand  ,  qui  a  écrit 
une  Chronique  en  48.  livres  ,  depuis  la  création  det 
monde  jufqu'au  règne  de  Henri  VI.  auquel  il  vivoit , 
étoit  religieux  de  cette  maifon.  Dans  le  treizième 
fiecle,  il  y  avoït  à  Froidemont  $0.  Religieux  de 
choeur,  fie  cent  Frères  convers  :  ceux-ci  faifoient  la 
richeffe  de  cette  maifon  ;  fie  l'on  trouve  dans  d'an- 
ciens regiftres ,  qu'en  1x30.  ils  vendirent  jufqu'à 
7000.  toifons  de  brebis.  Aujourd'hui  cette  abbaye 
vaut  environ  1  $.  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  com- 
mendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  133. 
florins.  A  un  quart  de  lieue  de  Froidemont ,  vers  le 
N.  O.  eft  une  petite  élévation  ,  où  l'on  prétend  que 
Céfar  a  campé. 

FR01DESTRÉ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Laon  t  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  collines ,  fie  d'ail* 
leurs  aflez  fertile. 

FR01DETERRE,  en  Franche-Comté , diocefe  . 
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parlement  fie  intendance  de  Befançon,  bailliage  fit 
recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  & 
abondant  en  pâturages. 

FROIDEVAUX,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon,,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  n.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à  une  bonne  lieue  du  Doux ,  fit  j. 
E.  S.  E.  de  Baume. 

FROIDEVILLE,  en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement dt  intendance  de  Befançon,  bailliage  fie  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fi  tué  fur  une  hauteur ,  à  j.  1.  fit  demie 
O.de  Dijon. 

FROIDFOND  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables- d'Olonne.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  7.  lieues  ex  demie  N.  des  Sable  j- 
d'Olonne. 

FROIDIERE  (la) ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,,  diocefe  de  Lyon,  parlement  fie  intendance  de 
Donîbes  ,  châtellenie  de  Chalamont.  On  y  compte 
15.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FROISMONT  tj  fes  dépendances,  dansleLaon- 
boU  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-Fraoce  , 
diocefe  ck  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  6$.  feus. 
Cette  paroifle  eft  fituée  auprès  d'une  petite  rivière , 
a  a.  1.  N.  N.  E.  de  Laon.  Son  terroir  eft  abondant 
en  grains  fie  en  pâturages. 

FROISSARD  de  Berfaillin  ,  en  Franche-Comté. 
Les  terres  fit  feigoeuries  de  Roche ,  Berfaillin  fit  du 
Bouchaud ,  furent  unies  fie  érigées  en  marquifat , 
fous  le  nom  de  Froiffard  de  Berfaillin ,  par  lettres 
d'Août  1748.  regiftrees  à  Befançon  fie  à  Dôle,  en 
faveur  de  Claude-François-Jofeph-Ignace  de  Froif- 
fard de  Berfaillin ,  Chevalier  d'honneur  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dôle,  dont  la  famille  eft  admife 
dans  la  confrairie  de  Saint-Georges. 

FROISSARD  de  Broiffia  ,  en  Franche-Comté. 
Les  terres  de  Châtenoi ,  de  Bellecin ,  Fomenelle  , 
Molambe\  fit  Rantechaux,  furent  unies  en  titre  de 
marquilât ,  fous  la  dénomination  de  Froiffard  de 
Broiffia  t  en  faveur  de  Jean  Froiffard  de  Broiffia  , 
par  lettres  de  Décembre  1697.  regillrécs  au  parle- 
ment de  Befançon  ,  fie  à  la  chambre  des  comptes 
de  Dôle. 

FROISSY  Provinlieu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
mie os  ,  éle&ion  de  Montdidier.  On  y  compte  114. 
Jeux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  lieues  S.  O.  de  Mont- 
didier. 

FROLOIS,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  1  24.  feux*  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  route  deFlavigny  à  Châtil- 
lon ,  à  deux  lieues  N.  N.  E.  de  Flavigny  ,  une  fie 
tiers  O.  N.  O.  de  Chanceaux ,  fit  fcpt  N.  O.  de 
Dijon. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Frôlois  eft  une  ancienne 
baronnie  ,  qui  fut  érigée  en  titre  de  comté ,  par  let- 
tres de  Mai  1684.  regiftrees  au  parlement  fie  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon,  en  1686.  en  faveur 
&  en  confidération  des  fervices  de  Pierre  du  Ban , 
Seigneur  de  la  Feuillée  ,  de  Frôlois  fie  de  Vannai- 
res,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Dôle  fie  de  Châtillon-fur-Seine  ,  fit 
Grand-Croix  de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  pere ,  entr*autres  enfants  ,  par  Françoife 
de  Butel  fa  femme ,  d'Antoine  du  Ban ,  Comte  de 
Frôlois,  Seigneur  de  la  Feuillée  ,  de  Mezieres  fit 
de  Valentigny ,  Meftre-de-Camp  d'un  régiment  d* 
Cavalerie,  marié  le  0.  Février  xji  ».  à  Hrlwe-TW- 
Tome  IIU 
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refe  deSercey  de  Saint-Prix,  dont  il  a  eu  i°.  Fran- 
çois-Henri du  Ban  de  la  Feuillée  ,  né  le  28.  Jan- 
vier 171  j.  fit  i°.  Edme-Claude  du  Ban  de  Mezieres , 
né  en  «714. 

FROMAGERIE  (la),  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Poligny.  On  y  compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  cinq  lieues  S.  E.  de 
Poligny. 

FROMELENNE  &  Flohimont,  en  Haynault. 
diocefe  de  Liège  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Maubeuge ,  gouvernement  fie  recette  de  Charle- 
mont.  On  y  compte  29.  feux.  Ces  deux  villages  font 
éloignes  d'une  demi-lieue  l'un  de  l'autre  :  ils  font 
fitués  fur  la  petite  rivière  de  la  Houille  ;  fie  Frome- 
lenne  c'cil  qu'à  un  quart  de  lieue  E.  de  Givet- 
Notre-Dame  fie  de  Charlemont. 

FROMELLES  ,  dans  la  Flandre- Wallone,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  111. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  O.  S.  O.  de 
Lille. 

FROMENTA,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe 
fie  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris, 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  222.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  8.  lieues  O.  de  Gueret,  fie  cinq  E.  S.  E.  du 
Dorât. 

FROMENTAL  (  le  ) ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
fie  élection  de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  où  les  pâturages 
font  bons  fie  abondans. 

FROMENTE ,  terre  fit  ancienne  baronnie ,  fituée 
en  Bugey ,  fur  la  rivière  d'Ains ,  paroifle  de  Neu- 
ville, parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  élection  , 
bailliage  fie  recette  de  Bellay.  Elle  a  eu  autrefois  fes 
Seigneurs  particuliers ,  auxquels  elle  avoit  donné 
fon  nom.  Sur  la  fin  du  douzième  fiecle  ,  elle  paila 
dans  la  maifon  de  Beauregard ,  fie  enfuite  dans  celle 
de  la  Baume,  oh  elle  fut  le  partage  fit  le  nom  dif- 
tinétif  d'une  branche  cadette.  La  famille  de  Fro- 
ment* ou  Froment,  qui  poflede  la  baronnie  de  Caf- 
tille  ,  fie  qui  eft  établie  dans  le  Bas-Languedoc  des 
le  commencement  du  feizieroe  fiecle ,  prétend  def- 
cendre  des  ancieos  Seigneurs  de  Fromente ,  appelles 
Frumenti  dans  les  anciens  aftes  latins. 

FROMENTEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  4.  lieues  N.  O.  de 
Dijon. 

FROMENT1ERES  ,  en  Champagne,  diocefe  , 
intendance  fit  élection  de  Châlons  .parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  fie  très-fertile ,  à  8. 1.  fie  demie  O. 
S.  0.  de  Chàlons. 

FROMENTIN ,  en  Normandie  ,  éleâion  de 
Pont-l'Evèque.  Voyf  \  Formentin. 

FROMERIES  ,  bourg,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  fie  élection  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris, doyenné  de  Poix.  On  y  compte  360.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  l'extrémité  du  diocefe  d'Amiens ,  fit 
à  la  réparation  de  ceux  de  Rouen  &  de  Beauvais  , 
entre  Aumale  fie  Gerberoy ,  à  trois  lieues  fie  demie 
S.  O.  de  Poix ,  fie  8.  S.  O.  d'Amiens.  11  s'y  tient 
un  gros  marché  le  mercredi ,  fie  une  foire  tous  les 
ans. 

FROMEZEY,  dans  le  Verdunois,  au  pays  Mef- 
fin,  diocefe,  jurifdtétion  ,  fubdélégation  fie  recette 
de  Verdun ,  parlement  fie  intendance  de  Metz.  On> 
y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruif- 
feau ,  dans  une  plaine  fertile ,  à  une  demi-lieue  O. 
d'Etain  ,  fie  à    l.E.N.  E-de  Verdun. 

FROMONT  ,  dans  le  Gitinois-François ,  diocefe 
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de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  72.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  trois  lieues  O.  de 
Nemours. 

FROMONVILLE,  dans  le  Gâtinois-Francois , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Loing ,  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  de  Nemours.  Son  terroir  abon- 
de en  grains  fit  en  pâturages  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail. 

FROMY  ,  dans  le  duché  de  Carignan,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz,  jurifdic- 
tion  de  Carignan,  fubdélégation  de  Montmcdy,  re- 
cette de  Sedan.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Chiers ,  a-  une  lieue  S.  h. 
de  Carignan ,  &  1.  &  demie  N.  O.  de  Montmédy. 

FRONÇ  AY ,  forêt  de  dix-huit  mille  $1  j.  arpents, 
de  la  maîcrife  de  Cérilly. 

FRONS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  deRhodès ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  2.  feux  48. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  iîtuée  dans  une  contrée  aflez  abondante 
en  grains,  en  fruit;,  fie  en  pâturages ,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Rhodès. 

FRONSAC  ,  Fronciacum  ,  Francicum ,  ville  avec 
titre  de  duché  ,  chef-lieu  du  Fronfadois,  dans  le 
Eourdetois,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  384. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière d'Ille  ,près  de  fon  confluent  avec  la  Dordogne, 
à  l'oppofite  de  Libournc ,  à  5.  1.  fit  demie  E.  N.  E. 
de  Bordeaux.  Long.  17.  14.  o.  lat-  44-  $$.  o.  11  y 
avoit  au-deffus de  la  ville  un  château,  que  l'on  di- 
foit  avoir  etc  bâti  par  Chaxiemagne  l'an  770.  mais  U 
a  été  démoli. 

La  terre  &  feigneurie  de  Fronfac ,  l'une  des  plus 
belles  du  royaume  ,  fut  érigée  en  comté  en  Décem- 
bre 1  $  $  1  •  puis  en  marquifat  par  autres  lettres  de  Dé- 
cembre en  faveur  d'Antoine  de  Lujtrac,  dont 
la  tille  uniqee  ,  Marguerite  de  Luftrac  ,  porta  ce 
marquifat  à  fon  mari  Geoftroi ,  Baron  de  Caumont- 
leur  fille  Anne  de  Caumont  époufaen  159$.  Fran- 
çois tfOrlians-Longuevillt  ,  Comte  de  Saint-Pol  , 
qui  fut  créé  Duc  de  Fronfac  fie  Pair  de  France ,  par 
lettres  de  Janvier  1608.  regiftrées  le  1 8 .  Février  fui- 
vant ,  &  par  la  mort  duquel  cette  pairie  fut  éteinte 
Je  7.  Octobre  16}  1.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant 
acquis  Fronfac  ,  obtint  du  Roi  la  confirmation  de 
l'érection  en  duché-pairie  pour  lui  fie  fes  hoirs  mâ- 
les &  femelles  ,  par  lettres  de  Juillet  1634.  regiftrées 
les  5.  fie  19. du  même  mois.  Il  donna  enfuite  ce  du- 
ché à  fon  neveu  Armand  de  Maillé ,  Marquis  de 
Srezé  ,  Amiral  de  France  ,  qui  fut  rué  le  14.  Juin 
1646.  Le  duché  de  Fronfac  paffaà  fa  foeur  Claire- 
Clémence  de  Maillé,  femme  de  Louis  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé  ,  qui  le  céda  depuis  à  Armand- 
Jean  de  Vignerot  du  Pleflîs ,  Duc  de  Richelieu',  dont 
la  poftérite  le  poffede  actuellement. 

FRONSADOIS  ,  petit  pays  du  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  (dont  Fronfac  eft  le  chef-lieu)  ,  borné  au 
N.  par  la  Saintongc  ,  au  S.  par  la  Dordogne  ,  qui 
leféparedupays  d'Entre-dcux-Mcrs ,  à  i'E.par  lari- 
vicre  d'Ille,  fie  à  l'O.  par  le  Cubzaguês.  Ha  j.  lieues 
de  longueur  fit  environ  la  moitié  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  8.  lieues  quarrées.  Ou  y  recueille 
du  bled ,  du  vin  &  des  fruits ,  fie  il  y  a  d'aflez  bons 
pâturages.  Le  climat  y  cil  fort  tempéré. 

FRONTENAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condum ,  jurifdiction  de  Rau- 
zan.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  li- 
tige entre  la  Garonne  &  la  Dordogne ,  à  4.  lieues 
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N.  O.  de  la  Réolle ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Libourtie» 
FRONTENAC ,  en  Quercy  „diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Figcac.  On  y  compte  un  feu  18.  bel- 
lugues &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

FRONTENANT  ou  Frontenaut,  en  Bourgogne, 
diocefe  de  Saint-Claude ,  parlement  fie  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  de  Châlon  ,  reffbrt  de  Saint- 
Laurent.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fit  très-fertile ,  à  1.  lieues 
S.  E.  de  Louhans  ,  fie  7.  fit  deux  tiers  S.  E.  de 
Châlon. 

FRONTENARD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon ,  parlement  fi;  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fit  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieues  fit  demie  S.  S.  E.  de 
Seurre.  U  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son  terroir 
abonde  en  grains  fit  en  pâturages  excellens. 

FRONTENAS ,  village ,  paroiffe  fit  baronnie ,  en 
Lyonnois ,  diocefe ,  intendance  fit  électionde  Lyon , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  4.  lieues  N.  O.  de  Lyon  ,  fit  3.  S.  O.  de 
Trévoux. 

FRONTENAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de 
Montluçon. 

FRONTENAUT  ,  en  Bourgogne.  Voyc\  ci- 
devant  Frontenant. 

FRONTENAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  fit  deux  tiers  S.  O.  de 
Poligny. 

Par  lettres  d*AoûtJ74j.  regiftréesà  Befancon  & 
à  Dôle  ,  la  terre  fie  feigneurie  de  Frontenay  ,  en 
Franche-Comté ,  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur 
de  Laurent-Gabriel  de  Monxricbard-de-Vifemal  , 
qui  l'avoit  eue  du  chef  de  fa  mere  ,  fit  par  fucef- 
fion  de  la  maifon  de  Vifemal  éteinte.  Le  Marquis 
de  Frontenay  ,  dont  la  maifon  tire  fon  nom  du 
château  de  Montrichard ,  auprès  de  Miguette  ,  fie 
que  Richard  de  Montrichard  vendit  en  13  j  j.  à  Jean 
bâtard  de  Châlon ,  a  été  reçu  en  1710.  dans  la 
coofrairie  de  Saint-Georges  ,  dans  laquelle  Henri 
de  Montrichard  avoit  été  reçu  en  1461.  Pierre  en 
1  $04.  un  autre  Pierre  en  1632.  Claude  en  1612.  fie 
Philippe-Guillaume  601632. 

FRONTENAY  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  81.  • 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  J.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

FRONT1ERS  de  Cabardes ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe fit  recette  de  Carcaflbnne ,  parlement  fit  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  178.  feux.  Cette  paroiffe  elt  fituée  dans 
les  montagnes ,  à  3. 1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Carcaf- 
lbnne. Il  y  a  de  bons  pâturages. 

FRONTIERS  Rivt-d'Aude  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe fit  recette  de  Carcaflbnne ,  parlement  fit  géné- 
ralité de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  32.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
route  de  Carcaflbnne  à  Narbonne  ,  à  une  lieue  fie 
demie  E.  S.  E.  de  Carcaflbnne. 

FRONTIGN AN ,  Fromimacum ,  ville  avec  une 
juftice  royale  fie  un  bureau  des  traites-foraines ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  généralité  fit  recette  de 
Montpellier ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  {94.  feux.  Cette  ville  • 
eft  fitucc  fur  le  bord  de  l'étang  de  fon  nom  ou  de 
Maguelone  ,  à  une  lieue  N.  E.  de-Balaruc,  2.N.  E. 
de  Cette ,  fit  3.  fie  demie  S.  O.  de  Montpellier. 
U  y  a  un  aflez  bel  bôtel-de-vilk.  La  ville  dont  U 
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s'agit  ,  eft  fort  connue  par  les  excellens  vins- 
mufcats  qu'on  y  fait ,  '  fit  qui  s'envoient  dans 
toute  l'Europe.  Les  rafîns-mufcats  qu'on  appelle 
Paffcrillts  ,  décorent  cette  ville  d'une  manière 
afléz  finguliere ,  dans  le  temps  qu'on  les  fait  fécher. 
On  attache  ces  raûns  à  de  grandes  perches ,  depuis 
ie  grenier  jufque  dans  la  rue  à  hauteur  d'homme  ; 
&  ces  e/peces  de  tapifferies  ornent  le  devant  des 
maifons  jufqu'à  ce  que  les  raifîns  étant  féchés  par 
le  fu  leil  ,on  les  ferre  dans  des  caiflès ,  pour  les  en- 
voyer en  divers  lieux  de  l'Europe. 

FRONTIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  l'Hle-en-Dodon.  On  y 
compte  un  feu  &  7$.  bellugucs  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  lieues  S',  de  Lombès ,  fit  8.  fie  demie 
S.  O.  de  Touloufe. 

FRONTIGNAN ,  au  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenie de  Fronzac.  On  y  compte  un  feu  neuf  bel- 
lugucs de  une  demi-bellugue  de  fen.  Cette  pareille 
eft  à  a.  I.  &  tiers  E.  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 

FRONTIGNY ,  parcelle  de  la  paroifle  de  Charly , 
en  Lyonnois,  diocefe,  intendance  &  élection  de 
Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  &  i.  tiers  S.  de  Lyon. 

FRONTIGNY  ,  en  Forcit  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  Voyt\  Apinac  ,  qui  cil  fa  paroifle. 

FRONTIGNY,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  ,  fubdélégation  fie  recette 
de  Metz.  On  y  compte  *j.  feux.  Ce  hameau  dépend 
de  la  paroifle  de  Mecleuves  ,  fie  eft  à  s.  lieues  S.  E. 
de  Metz. 

FRONTIGNY, cenfe,  en  Picardie,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soifions.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu.  Cette  cenfe 
eu  fituée  en  pays  de  grains  oc  de  pâturages. 

FRONTON,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  Si  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  380.  feux. 
Cène  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  4.  lieues  fie 
demie  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

FRONTON  AS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  j.  feux  un  tiers  fie  un  dou- 
zième de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  1.  feux  un 
fixieme  de  un  quarante  -  huitième  de  feu  pour 
les  biens  taillables.  Certe  communauté  eft  à  6.  lieues 
N.  E.  de  Vienne  ,  &  1.  N.  O.  de  Bourgoin. 

FRONVILLE  ù  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Joinville.  On  y 
compte  9).  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 

Sjauche  de  la  Marne ,  dans  une  contrée  également 
ertile  fie  agréable ,  à  une  bonne  demi-lieue  S.  S.  O. 
de  Joinville. 

FRONZAC  ,  pareille  ,  châtellenie  ,  &  juftice 
loyale,  au  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  élection  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  un 
feu  84.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  muée  fur  une  hauteur ,  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  ».  lieues  oc 
demie  S.  E.  de  Sr.  Bertrand  de  Comminges. 

FRONZET  ou  Frouzet ,  en  Languedoc  .diocefe , 
généralité  fie  recette  de  Toulovf-' ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fi  tuée  en  pays  de  grains  fit  de  vignobles. 

FRONZIN  ,  au  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne', diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  châtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  fie  $8.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 


F  R  O  5ji 

roiflê  eft  muée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  ,  à  deux  bonnes  lieues  S.  O.  de 
Touloufe. 

FROSLOY  ,  en  Bourgogne  ,  an  bailliage  de 
Châtillon.  Voye^  Frôlois. 

FROSNOS  ù  Mo  ntauban  ,  en  Artois  ,  gouver- 
nance &  recette  d'Arras.  Voyc\  Frefncs. 

FROSSEY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette  de 
Nantes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  j  8.  feux  fie  trois  quarts  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains ,  fie  où  les  pâturages 
fontexcellens.  * 

FROSTEY  U\  Vefoul,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  $7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  une  petite  diftance 
E.  de  Vefoul.  C'cft  auprès  de  Froftey  que  fe  trouve 
le  fameux  puits  nomme  Frais-Puits  ,  dont  nous 
avous  parlé  à  l'article  des  curiofités  naturelles  de  la 
province  de  Franche-Comté. 

FROUARD  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  oc  recette  de  Nancy.  On  y  com- 
pte 140.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  la  droite  de. 
la  Mofelle  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O.  de  Nan- 
cy. C'étoit  autrefois  une  dépendance  de  Neufchâ- 
teau  fur  la  Meufc.  Les  Ducs  de  Lorraine  l'ont  tenu 
en  fief  des  Comtes  de  Champagne  fie  des  Ross  de 
France  leurs  fuccefleurs,  jufqu'à  l'an  1463.  que  Jean, 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  reconnut  encore 
cette  dépendance.  Mais  depuis  ce  temps,  les  Ducs 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouard  en  toute  fouverai- 
neté.  Le  lieu  de  Frouard  étoit  aflez  confidérable  ; 
mais  il  fut  rafé  par  les  troupes  de  l'Evêque  de  Metz 
en  1 450.  fie  depuis  il  n'a  pu  fc  rétablir.  11  y  a  un  pe- 
tit château  bâti  à  la  rive  gauche  de  la  Meurthe.  Par 
lettres  de  1711.  la  terre  de  Frouard  fut  érigée  en 
marquifat ,  en  faveur  de  Ferdinand  Lunati  -  Vif- 
conti. 

FROVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Chatte  fie  de  Rozieres. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux 
lieues  fie  demie  S.  S.  E.  de  Rozieres.  11  y  a  uo 
prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  fit 
de  là  congrégation  de  Cluny  ,  fondé  en  109  t.  ôc 
dont  le  revenu  eft  de  ïooo.  livres  ou  environ. 

FROULAY-TESSÉ,  dans  le  Maine,  diocefe  fit 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  18$.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  près  des  confins  de  la  province  de  Normandie  , 
à  l'une  des  extrémités  de  la  forêt  de  la  Ferté,  à  trois 
lieues  S.  E.  de  Domfront,  8. 0.  N.  O.  d'Alençon  , 
fie  14.  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  abonde  en  pâtu- 
rages. V vyt\ Teflc. 

FROUMY  ,  dans  la  principauté  de  Carignan. 
Voye\  FROMY. 

FROUST  (le),  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance,  élection  fie  vi- 
comte d'Alençon.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  fie  deux  tiers  N.  N.  O.  d'A- 
lençon. 

FROUVILLE  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouver  - 
nement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châtcaudun.  On  n'y  compte  que  16.  feux. 

FROUVILLE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  un  ruitfeau  ,  à  une  lieue  N.  O. 
de  l'Ifle-Adam ,  fie  deux  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FROUZET,  en  Languedoc,  diocefe  fit  généralité 
de  Montpellier.  Voye\  Fronzet. 
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FROZES  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocere  ,  inten- 
dance fit  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
arrondiffement  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  com- 
pte i  jo.  feux.  Ce  bourg  ett  à  i.  L  O.  N.  O.  de  Poi- 
tiers ,  &  entre  Vouiilé  &  Ayron.  Son  terroir  eft  éga- 
lement fertile  &  agréable. 

F  RU 

FRUCOURT/urlimeux  ,en  Picardie,  diocefe  . 

intendance  &  éleétion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
is ,  doyenné  d'Oifemoot.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  S.  S.E.  d'Abbeville. 

FRUDIS  ou  Phrudis.  C'eft  de  ce  nomquePtolo- 
rnée  appelle  l'embouchure  d'une  certaine  rivière  , 
fituée  entre  la  Seine  &  le  promontoire  hium  :  on 
croit  que  c'eft  l'embouchure  de  la  Somme ,  &  l'on 
fe  porte  volontiers  à  reconnoitre  le  nom  de  ¥rudx$ 
dans  celui  de  Hourdcl,  qui  eft  la  pointe  méridio- 
nale du  terrein  qui  avance  le  plus  vers  cette  em- 
bouchure, t 

FRUGES,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Saint- Pol. 
On  y  compte  1 11.  feux  &  «48.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  le  ruiffeau  de  Mouleville  ,  à  3. 1. 
&  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Pol. 

FRUGIE  ou  Sainte-Marie  de  Frugie ,  en  Péri- 

Sord ,  diocefe  &  élection  de  Périgueux  ,  parlement 
t  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  a  a  2.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  7.  lieues  N.N.  E.  de  Périgueux. 

FRUGIE  au  Saint-Pierre  de  Frugie ,  en  Péri- 
aord  ,  diocefe  &  élection  de  Périgueux,  parlement 
ot  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent,  &  elles  font 
l'une  &  l'autre  près  des  confins  du  Limofin. 

FRUGIERES,  dans  leVivarais,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  68.  feux. 

FRUGIERES  ,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc, diocefe  fit  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  19a.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Lauzere  ,  dans  une  vallée  ,  où  coule- 
le  Tarn ,  a  cinq  bonnes  lieues  S.  E.  de  Mende.  Les 
pâturages  y  font  bons  &  abondans. 

FRUNCEY  ,  dans  le  pays  Chartrain,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois,  diocefe  fc  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  136.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
(huée  en  pays  de  plaines  6t  très-fertile  en  grains  ,  à 
3, 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Chartres. 

FRUZE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  &  recette  de  Ncufchâteau.  On  y  compte 
11.  feux.  C'eft  une  dépendance  de  laparoiffe  de  St. 
Elophe.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  Vair ,  à  une  lieue 
&  demie  M.  E.  de  Ncufchâteau. 

F  R  Y 

FRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  de  Linons,  fergenterie 
de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privilégié  ôt  46. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de 
bois  &  de  pâturages ,  à  s.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Linons ,  fit  3.  N.  O.  de  Gournay. 

F  U  A 

FUANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 


F  U  L 

ment  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  recette 
d'Ornans.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  6.  lieues  E.  N.  E.  d'Omans  ,  &  8.  E.  S.  E.  de 
Befançon. 

FUANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  D61c  ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y  com- 
pte 19.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  du  Doux  ,  à  cinq  lieues  E.  M.  E. 
de  Dole  ,  trois  S.  O.  de  Befançon  ,  &  autant 
E.  N.  E.  d'Orchamps. 

F  U  B 

FUBLAINES  ,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  dio- 
cefe &  éleétion  de  Meaux ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  5 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  entre  Meaux 
&  Monceaux  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Meaux.  Son  ter- 
roir eft  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

F  U  E 

FUESSE,  dans  le  Sundtgav  ,en  Alface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  <k  intendance  d' Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Bedtfort,  feigneurie  de  Mont, 
joyc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

F  U  G 

FUGERET ,  en  Provence ,  diocefe  de  Glandc- 
ves ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  ce 
recette  d'Annot.  On  y  compte  1.  feux  &  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  N.  O. 
d'Annot. 

FUGUEROLLES,  en  Normandie,  diocefe  & 
éleétion  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie 
S.  de  Bayeux. 

FUGUEROLLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne  ,  vis-à-vis  de  Fontenay ,  à  une  lieue  Se 
demie  S.  un  quart  à  l'O.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

F  U  I 

FUISSEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  éleétion  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 1 3. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  au  pied  des  montagnes, 
à  deux  lieues  S.  O.  de  Mâcon. 

F  U  L 

FULAINE  ,  dans  le  Valois,  au  gouvernement 
général  de  l'lfle-de- France ,  diocefe  de  Meaux ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiffoos  ,  éleétion 
de  Crépy.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Oure  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S. 
S.O.  de  la  Ferté-Milon,  &à  3.  lieues  &  demie  S. 
E.  de  Crépy. 

FULIA  ou  Feuilla  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
recette  de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  eu 
pays  montagneux ,  à  2.  bonnes  lieues  O.  de  Leucate  , 
dt  c.  &  demie  S.  S.  O.  de  Narbonne. 

FULLA ,  en  Roulfillon ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  Roufttllon  ,  vi- 
guerie de  Confiant.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Villefranche. 

FULTOT, 
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FULTOT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen ,  élection  dé  Caudebec  ,  fer- 
genterie d'Oudevîlle.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
gies fit  75.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  x.  L 
&  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saiot-Vallcry  enCaux  ,fit  5. 
N.  un  quart  à  l'E.  de  Caudebec. 

FULVY  ,  en  Chatnpagoé  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  n'y  compte  que  64.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  dé 
Mrmançon  ,  à  3. 1.  N.  0.  de  Montbard  ,  fit  3.  fit 
de  Tonnerre. 


tiers  S.  E. 
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FUMADÎERS  ou  Saint  -  Avid  dt  Fumadiers ,  en 
Térigord ,  diocefe  Se  élection  de  Périgueux  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Bordeaux.  On  n'y  compte 
que  fix  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
peu  fertile. 

FUMECHON ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois,  diocefe  de  Beauvais,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Soiffoos  ,  élection 
île  Clermont.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle 
eft  (ituée  exactement  Tous  le  méridien  de  Paris ,  à  j. 
L  &  demie  N.  N.  0.  de  Clermont. 

FUMEL ,  paroifle  fit  jurifdiction  dans  FAgenois , 
en  Guyenne ,  diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement 
fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  347.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Lot ,  à 
6.  1. 0.  de  Cahors ,  fit  3.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Ville- 
aeuve  d'Ageuois. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Fumel  (  dite  en  Quercy , 

Îarce  qu'elle  a  dépendu  autrefois  de  cette  province, 
laquelle  elle  confine  )  eft  une  ancienne  baronnie, 
dont  les  Seigneurs  font  connus  dès  le  treizième  fie- 
flc  t  que  Bertrand  de  Fumel  époufà  Êruniflènde  de 
la  Bâtée ,  du  chef  de  laquelle  il  étoit  en  1  »8j.  Vi- 
comte de  La  Barthe ,  dont  fa  poftérité  prit  le  nom. 
Pons  de  Fumel ,  Baron  de  Fumel  ,  qui  vivoit  en 
1340.  étoit  le  quetrieme  ayeul  de  François  I.  Baron 
de  Fumel ,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte ,  gou- 
verneur de  Mariembourg  ,  fit  Ambafladeur  vers  So- 
liman 11.  Empereur  Ottoman ,  qui  fut  maflacré  dans 
/on  château  par  les  Religionnaires  le  1  j.  Novembre 
156  t.  François  II.  fon  fils -aîné  fut  tué  à  la  bataille 
de  Contras ,  iaiflànt  de  Jeanne  de  Caumont-Lau^un , 
Charles  de  Fumel ,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de 
Fumel  fut  érigée  en  vicomté  par  le  Roi  Henri  IV. 
"  qui,  d'Anne  de  Montcfyuieudc  Sainte-Colombe, 
t  Louis ,  Vicomte  de  Fumel ,  marié  à  Margue- 
mere  de  François- Jofeph , 
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Seigneur-Vicomte  de  Fumel ,  aflafliné  à  la  Réole  à 
l'âge  de  ans.  U  a  voit  époufé  Catherine  A'Auledc , 
fille  du  premier  Préfideot  du  parlement  de  Bordeaux, 
dent  naquit  Louis  ,  Vicomte  de  Fume) ,  décédé  le 
10.  Décembre  1749.  laiflânt  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Thomas  de  Berthier ,  fille  fit  héritière  du 
premier  Préfident  duparlement  de  Touloufe,  i°.  Jean- 
Félix-Henri  de  Fumel ,  Evêquc  de  Lodeve  en  1750. 
a*.  Jofeph ,  Marquis  de  Fumel ,  Meftre-de-Carap 
d'un  régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom,  ckc.  allié  en 
JMai  1748.  à  Elifabeth  de  Conti  à'Hargicourt ,  dont 
des  enfants  \  30»  Georges ,  dit  le  Vicomte  de  Fumel  v 
4°.  François ,  dit  le  Chevalier  de  Fumel  ;  ju.  Mar- 
guerite de  Fumel ,  mariée  le  1 1.  Août  1750.  avec 
Alexandre  de  Cognac,  C  oui  te  de  Giverfac  ,  mort  le 
1 4.  du  même  mois  ;  6".  Laurt  de  Fumel ,  Religieufe 
de  l*ordre  de  Malte,  au  couvent  de  Saint-Dolus  en 
Quercy. 

Il  y  a  encore  pluGeUrs  branches  de  cette  maifon , 
entr'autres  celle  de  Montaigu  ,  formée  par  Jofeph 
de  Fumel  ,  fils  puîné  de  François  I.  marié  le  11. 
Jaûviet  1  s 7«.  à  Armoife  de  iwwMgne  ,  qui  Importa 
Tome  UI 


FUR  $}, 

la  baronnie  de  Montaigu  ,  fit  fut  mere  de  François 
de  Eûmel,  allié  le  17.  Mai  1617.  avec  Silvie  de  Pons 
de  la  Café.  Leur  fils,  Pierre-Silvain,Baroo  de  Montai- 
gu, époufa  en  1643.  Marie  de  Cieutat,  dont  naquit 
Arnaud ,  allié  en  168 1.  à  Marie  de  Citu  wr,  fa  coufine- 
germaine  ,  mere,  entr'autres  enfants ,  de  Pierre-SiU 
vain-  Alexandre  de  Fumel ,  Baron  de  Montaigu,  ma- 
rié en  171 4.  avec  Marguerite  d'Aftorg ,  héritière  de 
la  feigneurie  de  Gratens  &  de  la  vicomté  de  Cologne. 
De  cette  alliance  font  venus  un  fils  &  deux  filles. 

FUMICHON ,  eb  Normandie ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'AIençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
1 3S«  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  E.  de  Lizieux, 

FUMICHON ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'AIençon ,  élec- 
tion de  Couches  ,  fergenterie  d'Harcourt.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  N. 
O.  de  Conçues. 

FUR 

FURAND  (le),  rivière  du  Forêft ,  qui  prend  fa 
fource  au  Mont-Pila ,  près  du  Beflàrt ,  pafle  à  St. 
Etienne  ,  fit  fe  jette  dans  la  Loire ,  à  une  demi- 
lieue  au-deflous  de  Saint-Rambert ,  après  un  cours 
de  fix  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  fait  mouvoir 
dans  les  environs  de  Saint-Etienne  plus  de  cent  mar- 
tinets, ufines  &  fenderies.  Ses  eaux  font  très-pro- 
pres à  la  trempe  de  l'acier  &  à  la  teinture  des  foies. 

FURANDON  (le), petit  ruiflèau  du  Foreft.qui 
tombe  dans  le  Furandprèsde  Val-BenoSte,  un  peu 
àu-deflus  de  Saint-Etienne  ,  après  un  cours  de  deux 
lieues  ou  environ. 

FURCHHAUSEN  ,  dans  la  baflë-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface ,  directoire  de  la  nobleflè.  On  n'y  compte 
que  14.  feux. 

FURET  U  Valette ,  en  Foreft,  diocefe  fit  -inten- 
dence  de 'Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  a  3  a.  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroifle  de  Saint-Etienne  t 
dont  elle  eft  peu  éloignée  vers  le  S.  S.  E.  Voye\  St. 
Etienne  en  Foreft. 

FURIEUSE  (la)  ,  petite  rivière  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  ville  de  Salins  ,  en  Franche-Comté. 
Vayi\  Salins  fie  Franche  -  Comté  ,  à  l'article  des 
falines. 

FURME Y ER  ou  Frumeyer ,  en  Dauphiné ,  dio- 
cefe fit  élection  de  Gap  ,  parlement  fit  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  tiers  dt  un  fixieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  fie  un  demi  un  huitième 
fie  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes fit  de  pâturages. 

FURNES  ou  Fourne  ,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  141. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Lille 
à  la  Baffée ,  à  a.  1.  fie  demie  S.  O.  de  Lille ,  fie  $.  N. 
O.  de  Douay. 

FURSAC  ,  bourg  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  1 66.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  6.  1.  O.  de  Gueret.  On  diftingue  le  haut  fit  le  bas 
Furfac. 

FURST ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  châtellenie  d'Alberftroff. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  eh  pays  de  montagnes  &  abondant  en  pâtu- 
rages. 

FUS 

FUSINES ,  en  Berry  ,  diocefe  fit  intendance  de 
Bourges,  oarlctneat  de  Paris ,  élection  de  la  Châtre, 

Tttm 


Digitized  by  Google 


SÎ4  FUS 

On  y  compte  Jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  & 
demie  S.  E.de  la  Châtre ,  &  11.  de  demie  S.  S.  0.  de 
Bourges. 

FbSiSAY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  recette 
de  Beauue.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  N.  de  Beaune,&  autant  O.S.  O.  deNuyts. 

FUSS1GNY  (j  Courtrify  ,  dans  le  Laonnois,  au 
gouvernement-général  de  l'lfle-dc-France  ,  diocefe 
Se  éleétion  de  Laon, parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  46.  feux.  Ces  deux  villa- 
ges font  peu  éloignés  l'un  de  l'autre ,  &  ils  font  à 
a.l.  S.  E.  de  Laon. 

FUSSY  ,  en  Berry ,  diorefe  ,  intendance  de  élec- 
tian  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
»o.  feux.  Cette  paroifle  dépendante  du  chapitre  de 
Saiot-Urfin  ,  eft  à  ».  I.  N.  de  Bourges. 

FUSSY  ,  dans  le  Cbarolois ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe  de  Mâcon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  $c. 
feux.  C  e  hameau ,  dépendant  de  la  paroifle  du  Rouf- 
fet,  eft  fitué  en  pays  de  montagnes,  à  j.l.  de  demie 
N.  E.  de  tharollcs. 

FUS!  EROUAU  ,  dans  PArmagnne  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  u'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  colle&e  du  Bas  -  Armagnac. 
On  y  compte  un  feu  de  10.  bellu»;uet  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  limée  dans  une  contrée  aflëz  fertile,  à 
a.  I.  S.  E.  de  Nog*ro ,  &  7.  0.  d'Aufch. 

FUST1GNAC,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Corn» 
rningt-s ,  châtellenie  de  Samath  Jn.  On  y  compte  trois 
feux  ck  $8.  betlugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  rrèléde  plaines  6c  de  collines,  de  d'ailleurs 
allez  fertile. 

F  UT 

FÛTELAYE  (la)  ,  en  Normandie,  diocefe  & 


F  Y  E 

élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  St.  André.  On  y  compte  uq 
feu  privilégié  fie  }t.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  &.  en 
pâturages,  entre  les  rivières  d'Eure  6c  d'iton. 

F  U  V 

FUVEAU,  en  Provence,  diorefe  ,  parlement  ; 
intendance,  vigueriede  recette  d'Aix.  On  y  compte 
deux  feux  de  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  l'Arc  ,  Ôc  à  ».  L 
&  demie  S.  E.d'Aix. 

FUVIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ; 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Falaize ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  compte 
«j.feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de 
Falaize. 

F  U  Z 

FUZAT  ou  St.  Etienne  de  Fuzat ,  en  Lîmofib^ 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  148.  feux.  Ce 
bourg ,  qu'on  écrit  aura"  Fur^c  ,  eft  fitué  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages  ton 
y  nourrit  quantité  de  bétail. 

FUZ1NES  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges.  Vojt\ Fufines. 

F  Y  E 

FYÉ ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres ,  par* 
lement  6c  intendance  de  Paris  ,  éltftion  de  Toone- 
re.  On  y  compte  1  \.  feux.  Cette  parotffe  eft  à  une 
demi-lieue  N.  E.  de  Chablis  de  de  la  rivière  deSe- 
rain  ,  6c  à  ».  I.  O.  de  Tonnerre.  Son  terroir  eft  aflez 
abondant  en  g-aius  6c  en  pâturages  ;  il  y  a  atiffi  des 
vignobles  qui  donnent  du  vin  ailla 


A  A  S  ,  au  pays  de  Landes ,  en  Gafcogne ,  dio- 
VJcefedeDdX,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
9 1. feux.  Cette  paroUTe  eft  à  j.  1.  S.  E.  de  Dax. 

GAB 

GABALI ,  nation  ou  peuple  delà  première  Aqui- 
taine ,  dont  A>  de-  tum  ,  aujourd'hui  /uva/j ,  étoit  le 
chef-lieu.  Ils  étoient  bornés  au  N.  de  à  l'E.  par  les 
Vtïauni ,  &  par  le  mont  Ctbinna  ou  des  Cevenncs  , 
qui  les  ftparoit  des  Vole*  Arcccmui ,  à  l'O.par  le$ 
Rbuteni ,  fie  au  N.  0.  par  les  Arvcrni.  Ils  occupoient 
le  Gcvaudan  ,  qui  comprend  prefquetout  le  diocefe 
de  MenJe.  Cétar  en  fait  mention  dans  le  fepticme 
livre  de  fes  commentaire;. 

GABARDAN  tGjbarretenfisTra[fus  ,pays  avec 
titre  de  vicomté.  en  Cifrogne  (  dont  Gabaret  eft 
le  chef-lieu  )  ,  borné  au  N.  6t  PE.  par  le  Condo- 
mois,  au  S.  par  l'Eauzan,  qui  dépend  de  PArma- 
g  vc  ,  4.  à  PO.  par  le  pays  de  Marfan.  11  a  $•  lieues 
de  longueur  fur  4.  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  1  8.  li  ues  quarrées.  Le  fol  y  eft  ingrat  :  on  y 
recueille  néanmoins  quelque  peu  de  bled  de  devin 
&  il  y  a  deî  pâturages. 

I  e  Gnbardan  a  fuivi  le  fort  de  la  Gafcogne-pro- 
p'e  ;  irai",  il  a  eu  des  Vicomtes  particuliers  dès  le 
teu  ps  dt  s  Ducs  de  Gafcogne,  vers  l'an  tojo.  Ces 
Vicomte»  devinrent  auflt  Vicomtes  de  Béarn ,  et  de- 


puis  ce  temps  le  fort  du  Gabardan  rut  attaché  à  coi 
lui  du  Béarn. 
Pierre ,  Vicomte  de  Gabaret  ou  du  Gabardan ,  épotw 
faGuifcarde  ,  faeurdt  héritière  de  Centulle  V.  Vi- 
comte de  Béarn,  mort  en  1134.  C'eft  par  ce  mariage 
que  furent  unis  le  Gabardan  de  le  Béarn.  Le  château 
de  Bazas  dépendoit  alors  du  vicomté  de  Gabaret. 

On  compte  dans  le  Gabardan ,  quinze  paroifle» 
ou  communautés  affouagées ,  environ  4000.  âmes , 
deux  maifons  religteufes  qui  contiennent  onze  Reli- 
gieux ou  Refigieufes ,  1$.  Bénéficier»  ,  <o.  Ecclé- 
fiaftiques  ,  $00.  charues  ,  1500.  pièces  de  gros  bé- 
tail ,  6c  environ  7000.  pièces  de  menu  bétail.  Année 
commune ,  on  y  recueille  1  too.  pièces  de  vin.  Ce 
petit  pays  ne  paye  point  de  tailles,  &  il  eft  d  u  nombre 
de  ceux  qu'on  appelle  fays  abonnis.  V.  Aufch  gén/* 
ralité.  Les  1$.  paroifles  font  celles  qui  fuivent. 


Patoijftt.  Feux- 

Aix  ¥0 

Bauriier   41 

Baudlgnao  :  66 

Efcalunt  $0 

Efcampon  14 

Graotoui  10 

Hene  jj 

Lotte  )9 

 c8 


?*t  ijjtt.  Fturl 

Rimbes  G-  St.  fié  it 

Brocat   60 

Solloh)   jo 

St.  Jamci   8 

St.  Martin   ij 

Ste  Mcilhc   6t 

VieJlcfomBiran   48 

15  Par.  Total  67 j 


GABARET,  Gabarretum  ,  ville  ancienne  ,  chef- 
lieu  de  la  vicomté  de  Gabardan, en  Gafcogne,  dio- 
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cefe  fit  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
se ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à  une  lieue  O. 
de  la  rivière  de  Gelife  ,  9.  E»  du  Mont-de-Marfan , 
10.  N.  O.  d'Aufch ,  6.  O.  de  Condom  ,  15.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Pau,  &  23.  O.N.  O.  deTouloufe.  Lon- 
gitude 17.  j8.  30.  latitude  43.  $,7.  $J. 

GABARNAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bor- 
deaux ,  juridiction  dc  Cadillac.  On  y  compte  88. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  I.  ÛC  demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

GAB ASTON ,  en  Béam ,  diocefe  de  Lefcar  .par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénécbauffée 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  11.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  duGabas  ,  à  $. 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Morlas  ,  fit  J.  &  demie 
N.  E.  de  Pau.  Son  terroir  eft  également  fertile  fie 
agréable. 

La  terre  &  feigneurie  de  Gabafton  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  de  Béarn.  Ce  titre  fut 
tranfporté  fur  la  terre  de  Sujmion ,  en  faveur  de  N. 
de  MefoU\.  Dans  la  fuite  ,  le  nom  de  Sufrnion  fut 
changé  en  celui  dc  Gabas,  petite  rivière  dont  cette 
terre  eft  arrofée.  De  cette  famille  ,  la  baronnie  de 
Gabafton  pafla  ,  par  la  voie  de  la  faifie  réelle  ,  à 
Marie  de  Portarricu  ,  fille  de  Céfar  de  Portarrieu , 
Coofeiller- fous-Doyen  du  parlement  de  Navarre  , 
fit  de  Marie  de  St.  Cricq.  Elle  eft  remplie  dans  les 
-  états ,  fuivant  l' usage  dc  la  province,  par  fon'époux 
N.deFager,  premier  Avocat-général  au  parlement 
de  Navarre ,  fils  de  Guillaume  Faget ,  qui  étoit 
aufh*  premier  Avocat-général  au  même  parlement. 
De  cette  famille  étoit  Paul  de  Faget ,  qui  fut  Agent- 
général  du  clergé  de  France  vers  l'an  1660.  fit  qui 
donna  au  public  en  1668.  la  vie  fit  les  ouvrages  de 
feu  M.  de  Marca  ,  Archevêque  de  Paris ,  fon  cou- 
fin-germain.  Le  Baron  dc  Gabafton  a  deux  garçons 
&  une  fille  mariée  a  N.  de  Courte»  ,  Baron  de 
Doumy  ,  Coofeiller  au  parlement  de  Navarre. 

G  ABAT ,  dans  la  Baffe-Navarre ,  diocefede  Dax , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fée  fit  recette  dcSt.  Palais.On y  compte  n.liv.  10.  f. 
pour  le  tarif  d'affouagement.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
fur  une  petite  rivière ,  a  une  lieue  fit  demie  N.  de 
St.  Palais ,  fit  8.  &  demie  O.  N.  O.  de  Pau. 

GABELLE  ,  Ve&igalia  ex  Sale  Venait.  Le  nom 
de  Gabelle  vient,felonquelques-uns,de  Gai,  qui ,  en 
Chaldéen  fit  en  langage  Rabbinique ,  fignifie  Mulfla, 
ou  même  Tributum.  D'autres  le  font  dériver  de 
Gabel,  mot  Saxon  qui  fignifie  Tribut. 

On  défignoit  autrefois  par  le  nom  de  Gabelle 
toutes  fortes  d'impofitions  publiques  qui  fe  met- 
toient  fur  diverfes  efpeces  de  marchandifes  fit 
denrées  :  la  Gabelle  n'étoit  pas  alors  feulement  un 
droit  royal ,  les  Seigneurs  particuliers  fe  l'étoient 
en  quelque  forte  approprié ,  fit  l'on  a  vu  long-temps', 
fous  la  troilieme  race  de  nos  Rois,  de  fimples  Sei- 
gneurs Haut-Jufticiers  l'exercer  fur  leurs  vaffaux. 

Après  avoir  fervi  long-temps  de  dénomination 
générale  fit  commune  à  toutes  fortes  d'impofitions, 
l'impôt  fur  le  fel  eft  enfin  relié  fcul  en  poffeffion  du 
titre  de  Gabelle  ;  fit  quand  on  dit,  la  Ferme  des 
Gabelles,  cela  ne  s'entend  plus  que  d'un  droit  royal 
de  vendre  le  fel  dans  la  plupart  des  provinces  de 
France ,  que  le  Roi  cède  à  un  feul  Adjudicataire ,  à 
la  charge  d'en  rendre  à  Sa  Majeflé  un  certain  nombre 
de  millions  de  livres  par  an  ,  &  fous  d'autres  con- 
ditions portées  dans  l'arrêt  &  le  contrat  d'adjudi- 
cation ou  rcfultatdu  confcil. 

Avant  le  règne  de  Philippe  le  Long,  le  trafic 
du  fel  étoit  libre  en  France  ,  fit  ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier y  mit  un  impôt ,  pour  un  temps  feulement , 
vers  l'an  1 310.  Cet  impôt  fut  d'un  double  par  livre 
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de  fel  ;  impôt  confidérable  alors  par  rapport  à  la 
valeur  intrinfeque  des  monnoics.  Ce  Prince  tint 
parole,  ou  peut-être  mourut  avant  que  d'y  pouvoir 
manquer,  n'ayant  régné  que  cinq  ans;  mais  enfin  , 
les  guerres  finies ,  l'impôt  fut  levé  :  exemple  rare  , 
fit  qu'on  a  néanmoins  vu  fe  renouvel  1er  dans  la  fé- 
conde année  du  règne  de  Louis  XV.  fous  la  régence 
de  Philippe  ,  Duc  d'Orléans  ,  le  prix  du  fel  ayant 
été  diminué  du  quart  en  fus  dont  il  avoit  été  aug- 
menté pendant  la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Ef- 
pagne  ,  finie  feulement  fur  la  fin  du  regue  dé 
Louis  XIV. 

Plufieurs  Rois ,  fucceffeurs  dc  Philippe  ,  fe  fervil 
rent  de  ia  même  reffource  dans  les  befoins  de  l'état, 
en  augmentapt  toujours  l'impôt  de  quelques  deniers. 
Philippe  de  Valois  augmenta  confldérablement  cet 
impôt ,  fit  le  rendit  en  quelque  forte  fixe  fie  perma- 
nent ;  ce  qui  fit  qu'Edouard  1H.  Roi  d'Angleterre  lé 
noinmoit  allez  plaifamment,  l' Auteur  de  la  Loi  Sait- 
juc ,  Jufques-lMc  fel  avoit  toujours  été  marchand,ainfî 
qu'on  le  voit  par  un  règlement  du  1  j.  Janvier  t  }$o. 
fur  ce  qui  doit  être  obfervé  par  les  marchands  de 
fel  ;  fit  ce  ne  fut  que  depuis  la  bataille  dc  Poitiers 
que  le  Roi  fe  referma  le  droit  dc  le  vendre  ,  en  éta- 
bliiTant  des  greniers  où  tout  le  fel  fut  porté.  La  ga- 
belle fut  depuis  mife  en  ferme  par  Henri  II.  ainfï 
qu'il  paroît  par  une  adjudication  qu'il  fit  faire  en 
fon  confeil  le  4.  Janvier  1548.  pour  un  premier  bail 
de  dix  ans. 

Le  commerce  du  fel  pour  l'intérieur  du  royaume 
eft  donc  entre  les  mains  du  Roi,  qui  en  fait  faire  la 
régie,  la  vente  fit  la  diftribution  par  fes  Fermiers  , 
fit  fous  la  jurifdiftion  d'Officiers  créés  uniquement 
pour  le  fait  des  gabelles. 

On  appelle  Grenier  à  Sel ,  la  jurifdi&ion  où  fe 
portent  en  première  inftance  les  contraventions  à 
l'ordonnance  ,  fit  les  autres  différends  c.  à  furvien- 
nent  fur  le  fait  du  fel.  Cette  jurifdiélion  eft  compofée 
de Préfidents  ,  de  Lieutenants,  de  Grcnetiers,  de 
Contrôleurs ,  d'Avocats  fit  Procureurs  du  Roi ,  de 
Greffiers  ,  d'Huiffiers  fit  de  Sergents.  Dans  le  gre- 
nier à  fel  dc  Paris ,  toutes  ces  charges  font  doubles  , 
fit  les  Officiers  y  fervent  alternativement  d'année  en 
année  ,  à  l'exception  des  Avocats  du  Roi  fit  du  pre- 
mier Huiffier  qui  font  toujours  de  fervice  ,  fit  des 
Greffiers  qui  ne  fervent  que  de  trois  années  l'une. 
Outre  cela ,  il  y  a  à  Paris  un  Garde-Contrôleur  des 
mefures ,  un  Vérificateur  dc  rôles ,  un  Capitaine  , 
un  Lieutenant  fie  treize  Gardes. 

Les  greniers  à  fel  départis  dans  les  provinces  ont 
les  mêmes  Officiers  ,  mais  feulement  un  de  cha- 
que rang. 

On  juge  en  dérnier  refTort  dans  les  greniers  à  fel 
fur  les  furtaux  d'un  quart  de  minot  fit  au-deffous, 
fit  fur  les  demandes  pour  faire  prendre  du  fel  à  l'ex- 
traordinaire ,  qui  n'excède  pas  non-plus  le  quart 
d'un  minot  ;  au-defTûs  les  inftanecs  fe  portent  par 
appel  à  la  cour  des  aides. 

Les  directions  pour  les  greniers  à  fel  du  royaume 
font  au  nombre  de  dix-fept ,  fit  contiennent  144. 
greniers  à  fel  ,  outre  36.  dépôts  fie  contrôles  5 
ïçavoir ,  ( 

Lavât  9. 
Le  Ma»  1 1. 

Berry  1 1 .  fit  6.  dépôt»  &  con* 
trôte». 

Moulin»  11.  fit  19.  dépôts  te. 
Contrôle», 
dépôts  fit    Rouen  it. 

Caen  feulement  2. 
dépôts  fit    Alençon  14. 

Dijon  jâ- 


Celle  de  Soi  (Ton»  it. 
Abbeville  suffi  1 1. 
St.  Quentin  6. 
Chlloo»  9. 
Troyes  1 1. 
Orléans  11. 
Tours  M-  & 

contrôles. 
Anjou  11.  fit 


Année  commune  ,  il  fe  diftribue  dans  ces  244* 
greniers  fit  36.  dépôts  fit  contrôles  ,  la  quantité  de 
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beuf  mille  gros  muids  de  fei  on  environ  ,  félon  nn 
tacmoire  qui  nous  a  été  communiqué ,  Ôt  dans  lequel 
bous  croyons  qu'il  y  a  erreur  de  calcul ,  parce  que 
bous  Tommes  autant  que  perfuadés  que  la  confom- 
bnation  de  cette  denrée  eft  beaucoup  forte  dans  les 
dix-fept  directions  dont  il  s'agit,  en  comptant  feule- 
ment la  quantité  d'un  minot  pour  quatorze  per- 
sonnes. 

On  voit  bien  que  les  dix-fept  directions  que  oous 
avons  nommées  ne  comprennent  pas  tout  le  royau- 
me ;  c'eft  parce  que  l'on  diftingue  les  pays  de  grandes 
ôt  de  petites  gabelles,  de  les  pays  redimés.  Les  pre- 
miers font  diitribués  en  dix-fept  directions  dont  il 
«  été  parlé.  Les  pays  de  petites  gabelles  fontdivifés 
en  huit  départements  ;  Ravoir  , 


Le  département  d'Auvergne 
&  de  Ronergae  ,  qoi  a 
■  ).  greaien  ou  dépôts. 

Celai  ae  Grenoble  >  qui 
aalll  i  ]. 

Valence  en  Dauphlné  7. 


cd  a 


Lyon  40. 
Montpellier  11. 
Narbonne  6. 
Provence  19. 
Touloufc  17. 


Ce  qui  fait  en  tout  1  }$.  greniers  ou  dépôt  pour 
les  huit  départements. 

Dans  le  pays  de  petites  gabelles ,  le  prix  du  fel 
eft  beaucoup  plus  bas  que  dans  le  pays  de  grandes 
gabelles. 

On  appelle  pays  exempt  de  gabelles ,  les  provin- 
ces de  Poitou ,  de  Limofin ,  d'Auvergne ,  de  Guyen- 
ne ,  de  Gafcogne  &  de  Bretagne.  Les  provinces  de 
Poitou ,  de  Saiotoge  ,  d'Aunis  ,  de  Périgord,  d'An- 
eoumois  &  de  Limofin  ,  font  appelles  plus  par- 
ticulièrement Vayi  redimés ,  ou  provinces  de  Franc- 
Salé  t  parce  qu'elles  ont  acheté  de  Henri  II.  l'exem- 
ption de  la  gabelle.  Le  Boulonnois  &  la  ville  de  Calais 
louiflcnt  aufli  du  droit  d'exemption  de  gabelles  ;  & 
les  pays  reconquis  jouiflènt  du  même  privilège.  Dans 
les  trois  évechés  de  Metz,  Toul  ôt  Verdun,  ainfi 
que  dans  la  Franche-Comté  de  en  Alface,  le  prix 
du  fel  eft  encore  différent  de  celui  qui  eft  écabli  dans 
les  autres  provinces.  V jye\  Fermes  générales-unies. 

Outre  les  Officiers  des  greniers  h  fel ,  qui  ont  la  ju- 
ridiction contentieufe  de  la  ferme  des  gabelles ,  elle 
eft  encore  régie  par  lescautions  de  l'Adjudicataire  , 
qoi  en  font  les  véritables  Fermiers  ôc  qui  en  ont  toute 
la  jurifdi&ion  économique.  Ils  tiennent  leur  bureau  à 
Paris  dans  l'hôtel- royal  des  Fermes  :  fous  eux  font 
les  Directeurs ,  les  Receveurs  &  les  Contrôleurs  des 
directions  Ôc  départements  généraux  ,  de  fous  ceux- 
ci  d'autres  Directeurs  ,  Contrôleurs  &  Receveurs 
particuliers ,  qui  font  chargés  du  détail  de  chaque 
dépôt  ôc  grenier  à  fel. 

Les  autres  Commis  &  Officiers  fubalterncs  font , 
les  Capitaioes ,  leurs  Lieuteuans  ôc  les  Archers  des 
gabelles  départis  en  grand  nombre  dans  tous  les  gre- 
niers à  fel ,  ôc  particulièrement  fur  les  paflàges  des 
provinces  où  l'on  craint  le  verfement  Ôt  le  com- 
merce du  faux  fel  ;  les  Jurés-Mefurcurs  de  fel  &  les 
Porteurs  de  fel ,  les  uns  Ôt  les  autres  pourvus  en  ti- 
tre d'office  ;  les  Manouvriers  ,  les  Magafiniers  , 
comme  Remueurs ,  Brifcurs  ;  ôt  enfin  les  Voituriers 
tant  par  terre  que  par  eau,  qui  tous  font  entretenus 
aux  dépens  de  la  ferme. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  ce  commerce 
royal  du  fel  pouvoit  fe  faire  à  moins  de  frais  ;  ce  qui 
toumeroit  certainement  au  profit  du  Roi  ôt  du  pu- 
blic :  on  a  même  fouvent  préfenté  des  projets  allez 
bien  imaginés  ,  ôt  qui  paroiilbient  devoir  réuflîr  ; 
mais  apparemment  qu'une  longue  expérience  a  fait 
voir  que  la  forme  de  régie  établie  depuis  fi  long- 
temps eft  la  meilleure ,  &  qu'il  ferait  difficile  Ôc  dan- 
gereux d'y  rien  changer. 

Le  produit  de  cette  ferme  eft  G  confidérablc ,  qu'il 
lait  feul  prcfque  le  quart  des  revenus  du  Roi  j  ôt  l'on 
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peut  dire  que  le  fel  eft  pour  la  France ,  ce  que  font 
pour  l'Efpagne  les  riches  mines  du  Chily ,  du  Poroli 
Ôt  du  relie  de  l'Amérique  ;  avec  cette  différence 
toutefois  que  les  autres  nations  de  l'Europe  parta- 
gent avec  les  Efpagnols ,  quoique  fous  le  nom  de 
ces  derniers  ,  ces  précieufes  dépouilles  des  Indes ,  ôc 
qu'il  n'y  a  que  les  François  ,  ôt  particulièrement 
l'état.qui  jouiflènt  du  tréforinépuifablede  la  gabelle. 

La  dernière  ordonnance  de  nos  Rois  fur  le  fait  de 
la  gabelle  ,  eft  de  la  trente-feptieme  année  du  rè- 
gne de  Louis  XIV.  donnée  à  Saint-Germain-en- 
Laye  au  mois  de  Mai  1680.  Elle  contient  en  vingt 
titres ,  divifés  en  un  grand  nombre  d'articles ,  l'ordre 
ôt  l'économie  de  la  ferme  pour  les  achats ,  charge- 
ments, mefurages,  voitures,  déchets,  impofuions, 
▼ente  ôt  revente  des  fels.  Il  y  eft  auffi  traité  de  la  ju« 
rifdiction  des  Officiers  des  greniers ,  du  fauflaunage 
Ôt  de  la  punition  des  Fauflauuiers ,  des  confifeations, 
amendes  ôc  reftitutions ,  des  droits  des  gabelles ,  des 
▼lûtes  ôt  recherches ,  foit  par  les  Officiers ,  foit  par 
les  Commis  des  Fermiers  dans  les  lieux ,  Ôt  maifonè 
Soupçonnées  de  cacher  du  faux  fel.  Enfin  on  y  parle 
des  greniers!  fel  de  vente  volontaire  ,  des  greniers 
à  fel  d'impôt ,  du  prix  du  fel ,  des  grofles  falaifons  , 
ôc  des  lieux ,  corps  ôc  communautés  ôt  perfonnes 
privilégiées  dans  le  pays  de  gabelle. 

C'eft  de  l'eau  de  la  mer  épaiffie  ôc  criftallifée  que 
fc  fait  le  fel  marin ,  qui  forme  en  France  une  bran- 
che de  commerce  fi  confidérablc.  Outre  cela  il  te 
fait  auffi  du  fel  des  fources  falées  qui  fe  trouvent  en 
Franche-Comté  ôc  en  Lorraine  ;  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  le  fel  provenant  de  ces  deux  provinces 
foit  d'une  confommation  auffi  générale  ni  auffi  avan- 
tagée que  le  fel  marin. 

Les  côtes  du  royaume  où  fe  recueille  la  plus 
grande  partie  du  fel  marin  criftallifé  par  le  foleil  , 
font  celles  de  Bretagne ,  de  Saintonge  ôc  du  pays 
d'Aunis  (on  en  fait  auîfi  fur  les  côtes  de  Normandie, 
de  Languedoc  ôc  de  Provence)  ;  dans  ces  deux  der- 
nières provinces  font  Brounge,  Marans  ôc  PiÛc  de 
Rhé;  ôc  en  Bretagne,  la  baye  de  Bourgneuf.Guerande 
Ôc  le  Croific.  C'eft  aux  environs  de  ces  lieux  que  fe 
trouvent  les  (alines  les  plus  abondantes. 

La  baye  de  Bourgneuf ,  qui  peut  être  de  douze 
lieues  de  circuit,  ôt  où  font  l'ifle  de  Boutn ,  celle  de 
Noirmoutier,  Beauvoir-fur-Mer,  Machecoul  Ôc  la 
Barrc-de-Mont ,  a  environ  20.  mille  falines ,  chaque 
falinede  cinquante  aires  ou  eilletes,  Ôt  chaque  ci- 
Ictte  pouvant  faire  par  an  un  quart  de  muid  de  fel 
mefure  de  Paris ,  c'eft-à-dire ,  environ  70.  livres  pe- 
fant  ;  ce  qui  donne  pour  le  total  environ  700.  mil- 
lions de  livres  pefant. 

Les  aires  ou  eillettes  dn  Croific  ôt  de  Guerande 
étant  quatre  fois  plus  grandes  que  celles  de  Bour- 
gneuf, on  eftime  que  chaque  eillette  donne  un  muid 
de  fel ,  ôc  par  eftimation  générale  les  falines  de  ces 
deux  lieux  environ  30.  mille  muids ,  ôc  celles  de 
Bourgneuf  37.  mille.  On  peut  cftimer  for  ce  pied  , 
les  falines  du  pays  d'Aunis  ôc  de  la  province  de 
Saintonge. 

Quant  aux  marais  falans  de  Mardirac  ôc  de  Sigean 
en  Languedoc ,  on  eftime  que  les  premiers  fournif- 
font  année  commune  1(00.  muids  de  fel  ou  116. 
mille  minots,  qui  font  pour  le  Bas- Languedoc,!' Au- 
vergne  ,  la  Bourgogne  ôc  la  Savoie.  Les  falines  de 
Sigean  font  moins  considérables ,  ôc  ne  donnent  que 
7j.  mille  minots  de  fel ,  qui  fe  confomment  dans  le 
Haut-Languedoc  &  le  Rouffilloo.  Il  y  a  outre  cela, 
dans  cette  même  province  de  Languedoc,  les  falines 
de  Pecais  auprès  d'Aigucs-Mortes  ;  ôc  en  Provence  , 
celles  de  Bcrrc  Ôc  d'Hicres.  Mais  ce  n'eft  gueres 
que  du  fel  qui  fe  fabrique  for  les  côtes  de  l'Océan  , 
que  fe  fait  le  commerce  avec  l'étranger ,  celui  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ayant  été  reconnu  trop 
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torrofif.  Vaye\  dans  le  tom.  i.  de  ce  diéHonoaire , 
Amis  ,  où  nous  parlons  de  la  manière  de  faire 
fcfel. 

Les  falines  d'Hteres ,  en  Provence ,  fitnées  à  en- 
viron une  lieue  E.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  ont 
t  Joo.  toifes  de  loogueur  de  l'eft  à  l'oueft ,  de  600. 
toiles  de  largeur  du  nord  au  fud.  II  y  a  de  fort  beaux 
magafins  pour  mettre  le  Tel  à  l'abri ,  quand  il  eft  fait. 
Outre  cela ,  il  y  a  une  baftide  ou  grange  affermée 
i$oo.  livres  en  1764.  tt  qui  eft  d'une  grande  utilité 
>ur  les  Agents.  Ces  fels  font  très-utiles  au  pays ,  & 

E  chaque  année  1  jo. 


Le  fel  des  marais  falans  eft  gris  au  fort ir  des  parcs, 
&  c'eft  celui  de  cette  couleur  qui  fe  vend  à  l'étran- 
ger ,  ck  qu'on  débite  en  France  dans  les  greniers  à 
fel ,  foit  de  vente  volontaire ,  foit  d'impôt  j  il  s'en 
fait  cependant  de  blanc  par  le  raffinage  du  fel  gris  , 
dans  les  provinces  mêmes  où  font  les  marais  falans 
&  dans  la  Flandre-Fraoçoife.  Le  fel  blanc  du  raffi- 
nage de  Flandres  fe  fait  dans  de  grandes  chaudières 
plates  de  1  a.  à  1  $ .  pieds  en  quarre  &  d'un  pied  de 
hauteur ,  qu'on  nomme  Payclles.  On  en  raffine 
quantité  àDunkerquc  &  dans  d'autres  villes  du  pays; 
«  la  préparation  qu'on  lui  donne,  en  le  faifant  bouil- 
lir, non-feulement  lui  ôte  fon  acrimonie ,  mais  en- 
core le  multiplie.  A  Saint-Omer,en  Artois,  le  nom- 
bre de  raffineries  de  fel  eft  fort  confidérable  ,  &  y 
entretient  un  commerce  fort  étendu  de  cette  mar- 
chandife.  Les  fels  gris  fe  vendent  ordinairement  dans 
cette  ville  9.  liv.  laraziere  du  poids  de  as o.  liv.  &  les 
fels  raffinés  9.  liv.  10.  fols. 

Le  fel  blanc  de  Normandie  ne  fe  fait  pas  par  un 
raffinage  de  fel  gris ,  mais  il  a  cette  couleur  natu- 
rellement au  fortir  des  plombs  où  il  fe  fabrique  par 
le  moyen  de  la  cuiffon. 

Les  lieux  où  l'on  fabrique  des  fels  blancs  en  Nor- 
mandie, font  ,  Marée,  Vains,  Genêts ,  le  Val  St. 
Paè'r ,  Sceaux ,  Courtils  &  Huines  dans  l'élection 
d'Avranches  ;  Bruqueville  ,  Créances  dans  l'élec- 
tion de  Cofinances  ;  Leflày ,  Saint-Germain  fur  Sée , 
&  Montmartm  dans  celle  de  Carentan  ;  Port- Bail , 
Gouay ,  Carteret.  Rideauville  ,  Saint  -  Waaft  & 
Qamneville  dans  celle  de  Valogne  ;  Ifigny  &  Neuilly 
dans  celle  de  Bayeux  ;  &  dans  l'élection  de  Pont- 
l'Evêque  ,  les  marais  de  Saint  -  Arnoul  ,  Saint  - 
Pierre  ,  &  Saint-Thomas  de  Touques  &  de  Trou- 
ville. 

Les  droits  du  Roi  fur  les  fels  gris  font  réglés  par 
la  déclaration  de  1680.  à  4 1.  fols  9.  deniers  le  muid, 
inclure  rafe  de  Brouage,  pour  celui  qui  s'enlève  dans 
l'étendue  du  gouvernement  de  cette  ville  ;  à  41.  fols 
trois  deniers  fur  celui  de  l'ifle  de  Rhé ,  &  à  3  8.  fols 
6.  deniers  fur  celui  qui  pareillement  fe  débite  &  fort 
du  pays  d'Aunis ,  delà  Rochelle  &  du  Poitou. 

Le  droit  fur  le  fel  blanc  de  Normandie  s'appelle 
droit  de  quart-bouillon,  parce  qu'il  eft  du  quatrième 
du  prix  de  tout  le  fel  quife  fabrique  dans  cette  pro- 
vince ,  &  que  d'ailleurs  il  fe  levé  &  fe  perçoit 
far  des  fels  que  dans  le  pays  on  appelle  fels  de  Bouil- 
lon ,  à  caufe  de  la  manière  dont  on  les  fait. 

Ces  droits  ne  laiflcnt  pas  que  d'être  confidérables 
parla  quantité  de  fel  qu'on  fait  à  Brouage  &  lieux  ad- 
jacens ,  auffi-bien  que  dans  le  comté  Nantois  :  on  en 
jugera  par  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  de  la  quantité 
de  fel  qui  fe  fait  dans  les  feules  falines  de  Bourgneuf, 
daCroific  de  de  Guerande.  Mais  le  plus  grand  pro- 
fit de  l'état  confifte  en  quioze  mille  muids  de  fel  , 
snefure  de  Paris ,  du  plus  fec  &  du  mieux  épuré  , 
que  le  Roi  fe  réferve  chaque  année  dans  tous  les  ma- 
rais falans ,  pour  remplir  fes  greniers  à  fel  tant  des 
provinces  libres  &  de  vente  volontaire ,  que  des  pro- 
vinces d'impôt.  Sa  Majefté  ne  paye  ce  fel  qu'au 
prix  du  marchand  ,  réglé  à  vingt  livres  la  charge  du 
Tome  IU. 
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poids  de  6710.  livres ,  fit  qu'on  revend  plus  ou  moins 
îuivant  les  befoins  de  l'état. 

Ce  font  les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Ham- 
bourgeois  6c  la  plupart  des  nations  du  nord  ,  fur- 
tout  les  Suédois  &  les  Danois,  quand  la  France  eft 
en  guerre  avec  l'Angleterre  &  la  Hollande,  qui  enlè- 
vent les  fels  de  Brouage  &  du  comté  Nantois ,  qu'ils 
achètent  année  commune  depuis  ao.  livres  jufqu'à 
jo.  livres  la  charge  pour  ceux  du  Croiûc ,  &  depuis 
jo.  jufqu'à  3  j.  livres  pour  ceux  de  Bourgneuf ,  & 
les  autres  à  proportion. 

Celui  de  Guerande  eft  plus  blanc ,  plus  léger  de 
même  meilleur  ;  &  les  Anglois ,  les  Irlandois  &  les 
Efpagnols  le  préfèrent  aux  autres.  C'eft  néanmoins 
de  celui  de  Bourgneuf ,  quoique  plu;  gris  &  plus  pe- 
fant  ,  qu'on  fe  fert  dans  une  grande  partie  de  la 
France  ,  &  dans  tous  les  pays  qui  bornent  la  mer 
Baltique  ,  particulièrement  en  Pologne, oh,  outre 
les  falaifons  de  chairs  auxquelles  on  l'employé  , 
on  s'en  fert  encore  au  labourage  ,  en  échauffant  la 
terre  &  empêchant  par-là  plufieurs  petites  vermines 
de  ronger  le  grain  :  c'eft  auffi  de  ce  fel  qu'on  trans- 
porte en  Zélande  &  en  Flandres  pour  le  raffinage. 

Les  Anglois  dt  les  Hollandois,  pour  tacher  de  fe 
paffer  des  fels  de  France  ,  ont  fouvent  tenté  d'ôter 
à  ceux  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  l'acreté  &  la  fé- 
rofité  qui  leur  font  naturelles  ,  &  qui  les  rendent 
peu  propres  à  la  falaifon  des  chairs  Ôt  du  poiffon  ; 
pour  cela  ils  les  font  bouillir  avec  de  l'eau  de  mer  , 
fit  un  peu  de  fel  François  ;  mais  ce  qui  prouve  que 
cet  affinage  ne  leur  réuftît  pas ,  c'eft  leur  empreffe- 
ment  à  venir  fe  fournir  de  fels  de  France. 

En  France ,  quoique  les  propriétaires  des  marais 
falans  ou  les  Sauniers  des  fels  blancs  faffent  feuls  le 
commerce  de  cette  marchandife  ,  ce  trafic  toutefois 
ne  leur  eft  pas  libre ,  ni  par-tout ,  ni  à  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Les  Sauniers  des  fels  blancs  de  Nor- 
mandie, appelles  fels  de  Bouillon ,  ne  peuvent  ven- 
dre leurs  fels  qu'aux  habitants  des  paroiffes  Spécifiées 
par  le  titre  XIV.  de  l'ordonnance  des  gabelles.  11  y 
a  même  des  falines  marquées  dans  ce  même  titre  , 
dont  les  Sauniers  font  tenus  de  porter  leurs  fels  cha- 
que femaine  ,&  même  de  jour  à  autre ,  dans  un  ma- 
gafin  fermé  à  deux  clefs,  dont  l'une  demeure  au  Com- 
mis ,  de  l'autre  au  Saunier  ,  &  qui  ne  s'ouvre  que 
les  mercredis  &  les  famedis  enpréfence  des  Officiers 
des  greniers  à  fel. 

A  Brouage, à  Marans,  dans  l'ifle  de  Rhé  St  dans 
le  comté  Nantois ,  les  propriétaires  des  marais  fa- 
lans vendent  leurs  fels  à  l'Adjudicataire  de  la  ferme 
des  gabelles  fur  un  pié  fixé  par  les  arrêts  du  confeil, 
&  aux  étrangers  fuivant  le  prix  courant  que  règle  la 
bonne  ou  la  mauvaife  récolte  des  fels  ;  mais  ,  pour 
éviter  la  fraude  ,  avec  de  grandes  précautions  mar- 
quées dans  plufieurs  articlesde  la  mèmeordonnaoce* 

Dans  les  provinces  de  lieux  qui  ne  font  pas  pri- 
vilégiés ,  tout  le  commerce  du  tel  fè  fait  par  l'Ad- 
judicataire de  la  ferme  ,  &  chaque  particulier  eft 
obligé  de  s'en  fournir  à  fes  greniers. 

Les  greniers  à  fel  font  de  deux  fortes  ,  ceux  de 
vente  volontaire  de  ceux  d'impôts.  On  appelle  Gre- 
niers  de  venic  volontairetceux  où  chacun  va  acheter 
du  fel ,  &  autant  qu'il  en  veut,  de  quand  il  lui  plaît. 
Les  Greniers  d'impôts  font  ceux  où  l'on  eft  obligé 
d'aller  prendre  la  quantité  de  fel  pour  laquelle  on  a 
été  employé  dans  les  rôles  d  relies  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  par  les  Affeeurs  ôt  Collecteurs  nommés  à 
cet  effet  par  les  habitants  des  paroiffes  où  le  fel 
d'impôt  a  lieu.  On  entend  par-là  la  quantité  de  fel 
que  chaque  chef  de  famille  eft  obligé  de  prendre  au 
grenier  tous  les  ans  pour  l'ufage  du  pot  &  de  la  fa- 
liere  feulement  :  cette  quantité  eft  évaluée  à  un 
minot  pour  quatorze  perfonnes ,  ou  à  raifoq  de  cent 
livres  pefant  pour  7.  perfonnes  par  ao  ,  par  la  dé- 
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claration  du  9.  Avril  1743.  Le  fel  d'Impôt  au  refte 
oc  peut  être  employé  aux  eroffes  falaifons. 

Par  le  tarif  de  1 664.  le  ici  paye  de  droit  de  fortie 
*  j.  fuis  par  muid  me  fur  e  de  Paris,  fie  d'entrée  18. 
livres  auffi  du  muid  pour  celui  entrant  dans  les  villes 
de  Boulogne ,  Montreuil  &  autres  ports  &  havres  de 
Picardie  fit  de  Normandie;  3  .  liv.  auffi  par  muid  pour 
celui  qui  entre  par  la  rivière  de  Loire  ,  pour  être  dé- 
charge en  Anjou  ;  fie  40.  fols  pour  celui  entrant 
par  la  même  rivière  fie  celle  de  Mayenne ,  pour  être 
déchargé  dans  quelque  pays  que  ce  Toit.  Mais  les 
Tels  pour  la  fourniture  des  greniers  de  la  ferme  des 
gabelles ,  font  exempts  de  tous  droits. 

GABIAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette  de 
Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc.  Ony  compte 
10J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Tongue  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Pczenas ,  fit  4.  N. 
N.  E.  de  Beziers.  11  y  a  une  fontaine  minérale,  près 
de  laquelle  eft  un  rocher  d'où  découle  du  petroï 
noir ,  que  l'on  appelle  Huile  de  Gabian  :  cette  huile 
eft  propre  pour  la  guérifon  de  plufieurs  fortes  de  ma- 
ladies :  voye\  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de 
Bciiers.  On  trouve  auffi  fur  une  montagne  voifine, 
près  de  la  fontaine  ,  de  petites  pierres  d'un  rouge 
traofparent ,  taillées  en  figures  cylindriques ,  fit  qui 
fé  terminent  à  chaque  bout  en  pointe  de  diamants. 
Outre  cela  il  y  a  à  Gabian  des  mines  de  charbon  de 
terre ,  fit  des  carrières  de  marbre.  Le  terroir  ,  au 
refte  ,  eft  affez  fertile  fie  agréable. 

GABILLOU  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Périgueux,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  fit 
trois  quarts  E.  de  Périgueux ,  fie  $.  N.  O.  dc  Sarlat. 

GABRE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette  de 
Ricux ,  parlementât  généralité  de  Touloufe, inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  Ctuée  en  pays  de  grains  fie  de  vignobles. 

GABRIAC  ,  en  Roucrgue,  diocefe  fie  élection  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement 43.  bellugues  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  a.  1. 
S.  E.  de  Mur- des -Barres  ,  fie  11.  N.  N.  E.  de 
Rhodes. 

GABRIAC ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montauban  , 
.   élection  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux  fie  69. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les 
montagnes. 

GABRIAC  ou  Saint  -  Jean  de  Gabriac  ,  dans  le 
Gevaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de 
Mende  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  fur  un  ruiffeau,  à  a.  1.  E.  de  Marrejols ,  fie 
3.  N.  O.  de  Mende. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Gabriac  eft  une  ancienne 
baronnie  qui  a  entrée  aux  états  de  Gevaudan.  Les 
Cadouane  en  étoient  polTeffcurs  dans  le  treizième 
fiecle ,  fie  prenoieot  indifféremment  dans  les  titres , 
leur  nom  ou  celui  de  leur  baronnie  de  Gabriac  ,  & 
fouveot  l'un  fit  l'autre  enfemble  ,  Cadouane  aliàs  de 
Gabriaco.  Ce  dernier  fut  adopté  par  les  defeendans 
de  cette  maifon ,  une  des  plus  anciennes  du  Langue- 
doc ,  dont  l'héritière ,  Louife  de  Gabriac  ,  porta 
cette  baronnie  en  mariage  le  a.  Avril  1644.  à  Barthé- 
lemi  de  Pallat ,  Seigneur  de  Roquetaillade  ,  Ma- 
réchal des  camps  fie  armées  du  Roi.  Leur  fille  uni- 
que fie  héritière  ,  Judith  de  Vallat ,  Dame  de  Ga- 
briac ,  St.  Martin  de  Cancelade,  le  Folaquicr,  fiec. 
époufale  a6.  Janvier  166a.  Jean-Louis  de  Montcalm, 
iffu  d'une  maifon  de  Roucrgue ,  connue  dès  ia  fin  du 
treizième  fiecle ,  temps  auquel  vivoit  encore  Simon 
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de  Montcalm ,  Seigneur  du  Viala  fit  de  Cornus  dan* 
le  diocefe  de  Vabres  ,  fie  trifayeul  de  Raymond  de 
Montcalm  ,  vivant  en  144 1.  avec  fa  femme  Aigline 
de  Michclis.  Leur  fils  ainé ,  Jean  de  Montcalm ,  fut 
Seigneur  de  Saint- Véran  ,Tournemire,  le  Viala  ,fitc« 
fie  fe  remaria  le  6.  Octobre  1438.  à  Jeanne  dcGo^on. 
fille  dc  Guy ,  Seigneur  de  Gozon  fit  de  Mélac ,  fit 
petite-niece  de  Deodat  de  Gozon ,  Grand-  Maître  do 
Rhodes ,  dont  la  maifon  s'eft  éteinte  dans  celle  de 
Montcalm.  D'eux  naquit ,  entr'autres ,  Guillaume 
de  Montcalm  V.  ayeulde  Jean-Louis  ci-de£Tus  men- 
tionné ,  lequel  fut  père  de  Jean-Louis-Pierre  fie  de 
Louis-Daniel ,  qui  ont  fait  deux  branches.  Le  cadet , 
Seigneur  de  Saint- Véran ,  Tournemire ,  le  Viala ,  fiec. 
Baron  de  Gabriac ,  eft  décédé  le  1 3.  Septembre  173$. 
Il  avoit  époufé  le  30.  Avril  1708.  Thérefe  de  Lau- 
ris  -  Cafitllant  -d'/Jmvus  ,  de  laquelle  il  a  laiffé 
19.  Louis- Jofeph  de  Montcalm-Gozon ,  dit  le  Mar- 
quis de  Montcalm ,  Baron  de  Gabriac ,  fiec  Lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  rué  dans,  la  der- 
nière guerre  en  Canada.  Il  étoit  né  en  171a.  fie 
avoit  epouféen  1736.  Angelique-Louifc  Talon  ,  fille 
d'Orner  Talon ,  Marquis  du  Boulay  ,  Colonel  du 
régiment  d'Orléanois  ,  Infanterie,  fie  de  Marie- 
Louife-Molé.  De  ce  mariage  font  venus  (a)  le  10. 
Octobre  1738.  Louis-Jcan-Pierre-Marie.GHbert  de 
Montcalm-Gozon,  (6)  le  30.  Septembre  1744.  Fran- 
çois-Déodat-Gilbert ,  reçu  Chevalier  de  Malte  de 
minorité  en  174J.  fie  quatre  filles;  a°.  Louife- Fran- 
çoife-Tbérefe  de  Montcalm  ,  née  le  17.  Juin  1710. 
veuve  depuis  174a.  d'Antoine  y  tel.  Seigneur  de 
Lunas ,  Baron  du  Pouget ,  Prciîdent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  ;  }*.  Louife-Cbarlotte 
de  Montcalm  ,née  le  14.  Janvier  1714.  alliée  le  J. 
Mars  1 734.  à  Gilbert  de  Maffittan  ,  Juge  -  Mage  fie 
Préfident  du  préfidial  de  Montpellier  ;  40.  Hervée- 
Macrine  de  Montcalm ,  veuve  depuis  1749.  de  Jeaa 
de  Faut ,  dit  le  Marquis  de  Fournis  t  Maréchal  des 
camps  fie  armées  du  Roi. 

Jean- Louis-Pierre  de  Montcalm-Gozon,  fifs  aîné' 
de  Jean  Louis  fit  de  Judith  de  Vallat ,  fut  Seigneur 
de  Mélac  ,  Gozon,  St.  ViAor ,  Melvieux,  fiec.  or, 
époufa  le  17.  Novembre  1703.  Magdeleine  de  Gironf 
de  Colondrc  ,  dont  i°.  Albert-Déodat  de  Montcalm  , 
dit  le  Marquis  de  Gozon  ;  a°.  Jean -Paul- Jofeph  de 
Montcalm  St.  Véran ,  Officier  de  vaùTeaux  ,  fiec.  30. 
Louis-Jean-Pierre-Jofeph  de  Montcalm  St.  Viftor, 
Capitaine  au  régiment  d'Auxerrois  ,  dès  avant  la 
dernière  guerre  ;  4'.  Louife-Françoife  de  Mont- 
calm, née  en  170$.  Abbeffe  de  Rieunettc ,  au  dio- 
cefe de  Carcaffonne  ;  j».  fit  6°.  Marie -Sabine  fit 
Magdeleine  ,  Religieufe  à  l'abbaye  de  Rbodès  s 
7°.  Efprit  -  Marguerite  de  Montcalm  ,  mariée  à) 
N.  de  la  Dcve\e ,  Seigneur  de  Naujac  fie  de  Ro- 
Ceres  ;  fie  8°.  Thérefe  ,  qui  a  époufé  N.  de  Put  de 
Bejfet  ,  dit  le  Vicomte  de  Parlait  ,  Seigneur  de 
Thebas. 

11  y  a  encore  deux  branches  de  la  maifon  de  Ga- 
briac ,  anciens  poffeffeurs  de  la  baronnie  de  ce  nom* 
L'une  fubfilie  en  la  perfonne  de  N.  de  Gabriac  ,  Sei- 
gneur enpartie  du  Bourg  St.  Andiol  en  Vivarais ,  dont 
la  fille  unique  eft  mariée  avec  Henri  de  Farer ,  dit 
le  Comte  de  Fournès,  ci-devant  Meftre-de-Camp 
du  régiment  du  Roi,  Cavalerie  :  l'autre  connue,  fous 
le  nom  de  Gabriac-Saint-Paulet  ,  ezifte  en  la  per- 
fonne de  Jofepb-François-Louis  ,  dit  le  Baron  de 
Gabriac,  Seigneur  de  Saint-Paulet  en  Languedoc, 
allié  à  Charlotte  de  Bancs. 

GABRIS.  On  appeiloit  de  ce  nom ,  dans  la  Gaule; 
un  lieu  placé  fur  la  route  qui  conduifoitde  Cxfaro- 
dunum  ou  Tours  ,  à  Avaricum  ou  Bourges.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  aujourd'hui  Chabris 
fitué  au  paffage  du  Cher  ,  à  a.  lieues  S.  O.  de 
Rumorcntin. 
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GAC 

GACÊ  eu  Gaffey  ,  bourg  avec  titre  de  comté  , 
chef-lieu  d'un  des  archidiaconés  fit  d'un  des  doyen- 
Dés  du  diocefe  de  Lizieuz  ;  en  Normandie  ,  dio- 
cefe fit  élection  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen, 
intendance  d'Alençon ,  fergeoterie  du  Sap.  On  y 
compte  xit.  feux.  Ce  bourg  eftfitué  fur  la  rive  droite 
de  la  Touque  ,  à  7.  1.  &  deux  tiers  S.  de  Lizieux , 
4.  &  demie  O.  de  l'Aigle ,  0e  autant  N.  E.  de  Séez. 
Il  y  a  un  beau  château,  &  il  s'y  tient  toutes  les  fe- 
maines  un  marché  qui  eft  très  -  fréquenté.  Raoul , 
Seigneur  de  Gacé ,  étoit  connétable  de  Norman- 
die,  il  y  a  plus  de  700.  ans.  Les  environs  de  ce  bourg 
font  fertiles  &  agréables. 

GACHAS ,  en  forêt ,  diocefe  du  Puy  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  village  ,  parcelle 
de  la  paroifle  d'Apinas  ,  eft  à  7. 1.  S.  de  Montbrifon. 

G  A  D 

GADARSAC  (la  Jurifdiction  de  ) ,  dans  leBour- 
delois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  28. 
feux.  Vnyc\  Cadarfac. 

GADEL,  bois  de  109.  arpents,  dans  la  maîtrife 
des  eaux  fit  forêts  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GADELIERE  (la),  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Verneuil ,  fergenterie  de  Breflolles.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E. 
de  Verneuil,  &  autant  O.  N.  O.  de  Breffolles.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

GADENCOURT,  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  de  Paffy.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  fie  $  8.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  à 
une  I.  S.  O.  de  Paffy  ,  &  3. 1.  &  tiers  S.  E.  d'Evreux. 

GADENCOURT,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  E.  de  Magny ,  fie  j. 
N.  E.  de  Mantes. 

G  A  E 

GAEL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de  St. 
Malo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  9a.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Méen  ,  &  à  7. 1.  &  demie  O.  de  Rennes.  H  y  a  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fous 
le  titre  de  St.  Méen ,  fondée  à  ce  qu'on  prétend ,  dès 
l'an  $6$.  &  qui  a  été  donnée  aux  Prêtres  de  la  mif- 
fion  ,  vers  l'an  1640.  pour  y  établir  un  féminaire. 
Le  titre  abbatial  a  été  confervé  ,fit  l'Abbé  commen- 
dataire  jouit  de  7000.  liv.  derenre  ou  environ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  aoo. 
florins. 

GAG 

GAGNY,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi  -  lieue  O.  N. 
O.  de  Chelles ,  fit  à  $.  quarts  de  I.  £.  N.  E.  de  Paris. 

G  A  H 

G  AH  ANDTERE  (  la) ,  dans  le  Dunoîs ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Parts ,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  dans  une  contrée 
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abondante  en  grains  &  en  pâturages  ,  à  4.  L  S.E. 
de  Châteaudun. 

GAHART  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 9. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  cootrée  abondante  en  grains  ck  prin- 
cipalement en  pâturages. 

G  A  J 

GAJA ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Narbonoe  i 
parlement  fie  généralité  de  Touloufe ,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On  y  compte 
35.  feux. Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau,  à 
une  lieue  N.  N.  O.  de  Limoux. 

GAJA  de  la  S'dve,  en  Languedoc ,  diocefe  fir  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  7t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  I.  N.  de  Mirepoix. 

GAJAC ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  élection  de 
Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  10. 1.  S.  O* 
de  Sarlat.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

GAJAC,  dans  le  Bazadois,  en  Gafcogoe,  dio- 
cefe fit  diftrict  de  la  prévôté  de  Bazas ,  parlement  fit 
intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On 
y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  E. 
de  Bazas. 

GAJANS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  7 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Brone ,  qui  va  fe  perdre  dans  le  Gar- 
don ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Nifmes  ,  &  4.  S.  E.  d'Uzès. 
Son  terroir  eft  également  fertile  fit  agréable. 

G  A  I 

G AICHAVES  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf. 
cogne ,  dioCefe  de  Leiètoure ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  fit  vicomte' 
de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  fit  69.  belluguea 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêle  de 
plaines  fit  de  collines,  fit  d'ailleurs  affez  fertile. 

GAIGNAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle* 
ment ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  $  t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante 
en  grains  ,  en  vins  fie  en  fruits  :  il  y  a  auffi  de  bons 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

GAIGNAC  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodès  4" 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Milhaud.  On  y  compte  un  feu  78.  bel- 
lugues  fit  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pz-* 
roifleeftà  6.1.  E.  N.  E.  de  Rhodès.  Son  terroic 
abonde  principalement  en  pâturages  excellons. 

GA1LET ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement 
fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie  recette  de  Saiot- 
Maximin.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  particu- 
lier, ce  lieu  étant  afibuagé  avec  Tourvès. 

GALHAN ,  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette 
de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  O.  N. 
O.  de  Sommieres,  fit  $.  O.  S.  O.  de  Nifmes.  Son 
terroir  eft  fertile  en  vins  fit  en  fruits. 

GA1LLAC ,  Galliacum  ,  ville  affez  ancienne  fit 
fort  confidérable  par  fon  commerce  ,  avec  une  cé- 
lèbre abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
nne  églife  collégiale ,  deux  grands  fauxbourgs  fie 
deux  paroiffes  ,  Saint-Michel  fit  Saint-Pierre ,  ua 
prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- Benoît,  un 
couvent  de  Capucins  fit  deux  hôpitaux,dont  l'un  d  cà  ié 
a  Saint-Jacques  poux  les  Pèlerins  ,  fit  l'autre  poux 
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lt$  pauvres ,  &c  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  i  J03.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Tarn  ,  qui  commence  à 
y  être  navigable ,  à  j .  1.  fit  deux  tiers  S.  0.  d'Alby  , 
fit  8.  de  demie  N.  E.  de  Touloufe.  C'eft  la  première 
juftice  du  pays  d'Albigeois.  Louis  XI.  n'étant  encore 
que  Dauphin ,  y  tint  les  états  de  Languedoc.  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce,  particulièrement  devins 
de  fon  territoire  ,  qui  font  très-bons  fit  de  forte 
qualité.  Les  vins  blancs  de  Gaillac  ont  leur  débit  à 
Bordeaux ,  fit  font  les  feuls  de  ce  canton  qui  peuvent 
fouffrir  le  tranfport  ;  ils  ont  même  la  réputation  de 
fe  perfectionner  fur  mer  ,  ce  qui  fait  que  les  An- 
gloisles  achètent  par  préférence.  L'églife  collégiale 
de  Gaillac  étoit  autrefois  une  abbaye ,  qui  avoit  été 
fondée  par  Raymond  I.  Comte  de  Touloufe  ,  vers 
l'an  960.  Elle  a  étéfécularifée  par  Paul  III.  On  y  a 
confervéle  titre  abbatial ,  fie  l'Abbé  commendataire 
jouit  encore  de  jooo.liv.  de  rente  ou  environ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Romenefoit  que  de  $06. florins. 
Après  l'Abbé,  le  chapitre  eft  compofe  d'un  Doyen , 
de  douze  Chanoines  ,  quatre  Semainiers ,  dix  Pré- 
feendiers  .deux  Clercs,  de  d'un  Maître  demufique 
avec  quatre  Enfants-dc-Choeur.  Autrefois  l'Abbé  de 
&  les  Moines  avoient  toute  la  juftice  du  lieu  ,  mais 
ils  l'ont  cédée  au  Roi,  s'en  étant  réfervé  feulement 
la  quatrième  partie. 

GAILLAC  ,  en  Rouergue.,  diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  deMilhaud.  On  y  compte  6.  feux  16.  bel- 
lugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  montagneux  ,  mais  où 
les  pâturages  font  bons  dé  abondans. 

GAILLAC  Toul\a  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
180.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  une  bonne  lieue  O.S. 
O.  de  Cintegabeltc  de  de  la  rive  gauche  de  l'Arriege , 
3.  fie  demie  E.  de  Rieux  ,  de  7.  de  tiers  S.  de  Tou- 
loufe. 

GAILLAGOS,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  7. 1.  S.  O.  de 
Tarbes. 

GAILLAN  ,  dans  le  Médoc,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  l'Efparre.  On  y  compte 
310.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages  ,  à  une  demi-lieue  N.  de  l'Efparre  ,  à  1. 1. 
de  la  Garonne ,  &  1 1.  N.  O.  de  Bordeaux. 

GAILLARBOIS,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bouen  ,  élection  d'An- 
dely ,  fergenterie  de  Hcuquevillc.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  66.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  M.  N.  O.  du 
Grand-Andely ,  ck  4.  de  deux  tiers  S.  E.  de  Rouen. 

GAILLARD  d'Heligmer  (du).  Georges  du  Gail- 
lard ,  Seigneur  d'Heligmer  ,  Tieffembach  &  Acre- 
bach  ,  fils  de  Georges  du  Gaillard ,  Capitaine-Châ- 
telain d'Alberftroflt,  au  pays  Meffin  ,  &  de  Diane 
de  Beauffon ,  fut  créé  Baron  de  l'Empire ,  par 
diplôme  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  en  date  du  1 1. 
Novembre  1 6 19.  en  confidération  de  fa  nobleffe  re- 
connue ancienne  de  300.  ans  dans  l'évêché  de  Metz , 
fie  de  fes  bons  fervices.  Le  Baron  du  Gaillard  avoit 
époufé  Gertrude  ,  fille  de  Céfarde  Hoffelt\e  ,  Sei- 
gneur d'Oberfing ,  Ohévile  &  Eoorthecourt ,  Voué 
du  Val  de  Vaxy ,  &  d'Ifabeau  de  Fournicr ,  Dame 
Vouée  des  ville  &  comte  de  Toul.  Il  en  eut  i°.  Alix 
du  Gaillard  .première  femme  de  François  de  Gourcy, 
Seigneur  de  Charey,  Gouverneur  de  ViU'fteinpour 
le  Duc  Charles  IV.  i°.Elifabeth  du  Gaillard ,  mariée 
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en  premières  noces  à  Antoine  de  la  Chauffée  ,  fie 
en  fécondes  noces  à  Regnaut  de  Gourcy  de  Charey^ 
j°.  Gabrielle-Gertrude  du  Gaillard  ,  alliée  à  Chré- 
tien A'AngLre  ,  Seigneur  de  Chambray  ;  4°.  Anne- 
Diane,  femme  de  Jean  Dunem ,  Capitaine  de  Cava» 
lerie  ;  j".  Georges-Benjamain ,  Baron  du  Gaillard 
fie  de  l'Empire  ,  Seigneur  d'Heligmer  ,  Tieffembach 
de  Acrebach  ,  quiépoufa  en  1661.  Marie-Charlotte 
de  Bouger ,  fille  de  Charles  ,  Gouverneur  de  Bouc- 
quenom  de  de  Saverdem  ,  de  d'Elifabeth  de  Streff 
de  Lauffenjiein.  Il  eut  de  ce  mariage  François- 
Julien  ,  Baron  du  Gaillard  de  de  l'Empire ,  Seigneur 
d'Heligmer  ,  qui ,  par  fa  femme  N.  de  Monnot , 
fille  de  N.  de  Monnot  ,  Gouverneur  de  Hombourg , 
&  d'Anne  du  Bourg,  fut  pere  de  Claude,  Baron 
du  Gaillard  de  de  l'Empire  ,  dit  le  Baron  d'He- 
ligmer ,  Capitaine  d'Infanterie  au  régiment  de 
Lafond.  Celui-ci  a  époufé  Marie-Anne  de  Rou£elot- 
fiHcdival,  fille  d'Alexis,  dit  le  Baron  d'Hedtval. 
Seigneur  d'Hedival ,  Vroncourt ,  Fremery  &  Mor- 
ville  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  de  de  Marie- 
Anne  de  Beaufort.  De  cette  alliance  il  y  a  des 
enfants. 

GAILLARD  Longjumeau  ,  en  Provence.  Voye\ 
Porrieres. 

GAILLARDE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  du  Val-d'Un.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  134.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  une  bonne  lieue  de  l'Océan  ,  fie  4. 0.  S.  O. 
d'Arqués.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  fruits 
fie  en  pâturages. 

GAILLEF0NTA1NE  ,  bourg  ,  châtellenie  fie 
haute-juftice ,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de  foo 
nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Rouen  ,  élection  de  Neufcbâtel.  On 
y  compte  {.feux  privilégiés  fie  230.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  finie  fur  la  rivière  d'Arqués  ,  à  3. 1.  S. 
E.  de  Neufchâtel ,  fit  6.  N.  £.  de  Rouen.  Il  s'y  tient 
deux  marchés  chaque  femaine,  fit  plufieurs  foires 
dans  l'année.  Il  y  a  auprès  de  ce  bourg  une  forêt  de 


l  ,  qui  a  environ  deux  lieues  de  circuit, 
GAILLON  ,  Cajlrum  Gallionis ,  Gallium ,  Galio , 
bourg  avec  un  château  magnifique,*  une  églife  col- 
légiale ,  dont  le  chapitre  eft  compofe  de  deux  Curés 
ck  defix  Chanoines  ;  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely  ,  fergenterie  de  Tofny.  On  y  compte 
t.  feux  privilégiés  de  176.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  également  fertile  de  agréa- 
ble ,  fur  la  route  de  Rouen  à  Vernon  par  le  Pont- 
de-l* Arche  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine ,  à  1. 1.  S.  O.  d'Andely,  3.  fit  demie  N.  E. 
d'Evreux ,  fit  6.  fie  demie  S.  E.  de  Rouen.  Il  s'y  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  qui  cft  très-fréquenté- 
ll  eft  fait  mention  du  Châtelain  de  Gaillon  dans  le 
dénombrement  des  Chevaliers-Bannerets  de  la  pro- 
vince de  Normandie ,  fous  le  règne  de  Philippc-Au- 
guûe.  Quoique  le  bourg  dont  il  s'agit,  foit  fitué  dans 
le  diocefe  d'Evreux,  il  appartient  cependant  à  l'Ar- 
chevêque de  Rouen,  qui  y  fait  exercer  en  fon  nom 
la  juftice  haute ,  moyenne  fit  bafle.  Ce  Prélat  y  a  uo 
très-beau  château  bâti  à  mi-côte  ,  à  une  petite  dif- 
tancedu  bourg,  par  le  Cardinal  d'Amboife .Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  de  Miniftre  d'état  fous  le  règne 
de  Louis  XII.  On  regrette  avec  raifon  que  l'entrée 
de  ce  château  ne  correfponde  pas  au  bon  goût  ni 
à  la  magnificence  avec  laquelle  il  eft  bâti  ;  fit  on 
voit  aufti  avec  peine  que  l'on  ait  négligé  d'y  faire 
venir  des  eaux  de  l'étang  qui  eft  au-deflus.  C'eft ,  an 
refte ,  un  fé  jour  véritablement  délicieux  ,  dont*  les 
vues  font  charmantes  ,  &  où  l'on  peut  prendre  avec 
bien  de  l'agrément  tous  les  plaifirs  de  la  chaflè.  On 
arrive  à  ce  château  par  une  grande  cour  qui  conduit 
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dans  une  autre  encore  plus  grande,  quarrée  &  an 
milieu  de  laquelle  eft  une  fontaine  fuperbe.  Le  châ- 
teau eftcompofé  de  quatre  ailes  de  bâtiments ,  & 
accompagné  d'une  chapelle  flanquée  dans  une  de  Tes 
encoignures.  Le  chœur  de  cette  chapelle  eft  hors 
d'oeuvre  ,  &  porte  un  clocher  tout  a  jour ,  revêtu  de 
plomb ,  &  orné  de  plufieurs  figures  de  même  métail. 
Les  ouvrages  de  fculpture  &  les  autres  ornements 
de  cette  chapelle  méritent  l'attention  des  curieux. 
Dans  le  château  ,  il  y  a  deux  grands  appartements 
l'un  fur  l'autre.  Celui  d'en-bas  eft  compofé  de  plu- 
fieurs grandes  chambres,  d'une  galerie  au  bout  qui 
fait  face  à  l'orangerie ,  &  d'une  colonnade  qui  eft 
nneefpecede  fallon  ouvert.  A  côté  des  chambres  eft 
nne  autre  galerie  ,  au  bout  de  laquelle  on  trouve 
no  grand  fallon.  L'appartement  d'en-haut  a  le  même 
nombre  de  chambres  ;  la  galerie  ôc  le  fallon  comme 
le  bas  :  mais  au  bout  de  la  galerie  qui  répond  à  celle 
d'en-bas  ôc  qui  donne  auffi  fur  l'orangerie  ,  eft  un 
fallon  des  plus  beaux ,  d'où  l'on  entre  dans  la  ferre  , 
qui  conduit  de  plein-pied  dans  un  parterre.  Le  jar- 
din eft  compofé  de  plufieurs  parterres  qui  fe  com- 
muniquent par  des  rampes  douces ,  &  conduifent 
dans  un  potager  qui  a  plus  de  foixante  arpents  en 
quarré.  L'orangerie  eft  faite  en  ampbitéatre  ,  ôc  on 
y  voit  plus  de  trois  cents  orangers.  A  côté  eft  un 
grand  parterre ,  d'où  l'on  entre  dans  le  parc ,  qui 
contient  huit  cents  arpents.  Il  eft  percé  d'une  infi- 
nité déroutes,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 
eft  le  pavillon  de  la  Ligue,  qui  eft  fort  négligé  ,  à 
caofe,  dit-on,  delà  grande  dépenfe  que  Nicolas 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  avoit  faite  à  ce 
château.  On  prétend  qu'il  y  dépenfa  plus  de  deux 
cents  mille  écus  à  l'augmenter  ôc  à  l'embellir.  La 
vue  de  ce  château  eft  une  des  plus  belles  de  France  : 
des  quatre  galeries  du  corridor  on  découvre  plus  de 
deux  lieues  de  pays.  A  droite  on  voit  des  côteaux 
chargés  de  vignes  ôc  de  bouquets  de  bois  ,  ôc  à  gau- 
che eft  la  rivière  de  Seine  qui  ferpente  Ôc  reffemble 
aflVz  à  un  grand  canal  que  la  nature  aurait  fait  ex- 
près pour  lervir  à  rembelliffcment  de  ce  château.  De 
l'autre  côté  de  la  rivière  font  de  bouquets  de  bois  , 
qui  couvrent  une  rote  qu'ils  rendent  agréable.  Dans 
la  plaine  font  plufieurs  remifes  pour  le  gibier ,  qui  y 
eft  en  quantité  Ôc  d'un  fumet  excellent.  Il  y  a  aufli 
noe  garenne  dont  les  lapins  font  fort  eftimés.  N'ou- 
blions pas  de  remarquer  qu'en  14»}.  les  Anglois  ra- 
sèrent Ôt  démolirent  le  château  dont  nous  venons  de 
donner  la  defeription ,  &  que  c'eft  aux  foins  du 
Cardinal  Georges  d'Amboife  qu'on  doitfon  premier 
rétabliffement. 

La  Chartreufe  de  Gaillon,  l'une  des  plus  belles  & 
des  plus  riches  de  cet  ordre  ,  eft  fituée  entre  le  châ- 
teau de  Gaillon  6c  la  rivière  de  Seine.  L'églife ,  que 
fit  conftruire  le  Cardinal  de  Bourbon ,  eft  d'un  allez 
beau  deflein ,  de  fon  portail  paffe  pour  un  morceau 
d'architecture  affez  curieux  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable,  c'eft  le  tombeau  des  Comtes  de  Soif- 
fons-Bourbon,  qui  eft  dans  une  grande  chapelle  à 
main  droite  du  chœur.  Ces  Princes  y  font  repréfen- 
tésen  marbre  blanc  avec  tous  les  ornements  conve- 
nables à  un  monument  fuperbe  ,  ôc  que  les  connoif- 
feurs  regardent  comme  un  chef-d'œuvre.  ..  Nous 
apprenoos  que  ,  le  9.  d'Août  dernier  £1764.  )  la 
magnifique  églife  dont  il  s'agit ,  a  été  totalement 
réduite  en  cendres. 

GAILLON  ,  dans  le  Vexin-François ,  dîocefe 
de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Meulan , 
&  à  ».  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Mantes.  Le  prieuré 
de  Gaillooet  en  eft  peu  éloigne. 

GAILLONECOURT  ou  Gaillomecourt ,  en  Pi- 
cardie .  diocefe ,  intendance .  élection,  Ôt  doyenne 
Tome  Ul. 
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d'Amiens,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  5t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  O.  d'Amiens. 
On  l'appelle  auffi  Gaiçncnimurt. 

GAJOUFFRET  ou  Saint-Etienne  de  GajoufFret, 
Saint-Maurice  Ôt  Saint- Vincent  de  Médillac ,  fes  an» 
nexes  ;  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de 
élection  d'Agen ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux,  jurifdiftion  de  Clairac.  On  y  compte  11$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  du 
Lot  Ôc  de  la  Garonne  ,  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  ôc  en  pâtu- 
rages. 

GAJOUFFRET  ou  Saint-Etienne  de  Gajoufrret  , 
dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Ôc  élection 
d'Agen,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux,  ju- 
rifdiction  de  Tonnejns  •  délions.  On  y  compta 
30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  Ton- 
neios  ôt  Clérac ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne. 

G  A  L 

GAL  (le  Bois  de) ,  au  diocefe  de  Séez,  en  Nor- 
mandie. Ce  bois  joint  ceux  de  Tan  vil  le  ôc  de  la  Gâ- 
tine ,  ôc  il  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit.  On  foup- 
çonne  qu'il  y  a  des  mines  de  fer. 

GALAC  ,  dans  le  comté  de  Conferans  ,  en  Gaf. 
cogne  ,  diocefe  de  Saint- Lizicr,  parlement  de  Tou» 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtellenie  de  Caftillon.  On  y  compte  ».  feus 
}  j.  bellugues  Ôt  un  quart  de  bellngue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  $.  1.  S.  O. 
de  St.  Lizier. 

GALAISlERE(la),  terre  ôc  feigneurie  ,  dans!» 
Perche  ,  châtellenie  de  Nogent-le-Rotrou  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  Décembre  1669.  regif- 
trées  au  parlement  le  10.  Janvier  1671.  Ôc  en  la 
chambre  des  comptes  le  16.  Septembre  167  j .  en  fa- 
veur d'Armand  de  Ryants,  Confciller  au  parlement, 
puis  Procureur  du  Roi  au  Châtelet ,  mort  fans  pof- 
térité  d'Anne  Marfault  ,  en  Septembre  1694.  Cette 
terre  eft  pofledée  actuellement  par  M.  Chaumont- 
de-la-Gdlatfure  ,  Chancelier  de  Lorraine  ;  Ôt  elle 
vaut  au  moins  douze  mille  livres  de  rente. 

GALAMETS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  ôc  recette  de  Hcfdin. 
On  y  compte  28.  feux  ôc  140.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche  ,  à 
deux  lieues  S.  E.  de  HefJm ,  Ôc  ».  ôc  demie  S.  O.  de 
Saint-Pol. 

GALAP1AN ,  paroifle  ôt jurifdiction ,  dans  l'A- 
genois, en  Guyenne  ,  diorele  ÔC  élection  d'Agen  , 
parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
ôt  de  vignobles. 

GALARDUS  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  d'Oflez.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  trois  lieues  N.  N.  O.  de  Saint- Jean- Pied- 
de-Port. 

GALARGUES  ,  eo  Languedoc  ,  diocefe ,  re- 
cette ôt  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
aflez  fertile  ôc  agréable,  à  3.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de 
Montpellier. 

GALARGUES  (le Grand),  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe ôc  recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eit  fi- 
tuée fur  un  tertre  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vidourle ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Som- 
mier es,  3.  Ôt  demie  S.  O.  de  Nifmes ,  Ôc  4.  ôc  demie 
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.  E.  de  Montpellier.  On  y  apprête  le  touroefol , 
autrement  appelle  l'herbe  morelle,  qui  fert  aux  tein- 
tures des  toiles  bleues  &  rouges  ,  &  donne  la  cou- 
leur rouge  au  fromage.  Les  Hollandois  enlè- 
vent une  très-grande  quantité  de  cette  plante  ainfi 
préparée. 

GALAURE  ,  petite  rivière  de  Dauphiné  ,  qui  fe 
jette  dans  le  Rhône,  près  de  St.  Vallier.  Son  cours 
n'eft  que  de  6.  I  ou  environ.  On  la  paffe  à  S.  Vallier 
à  gué  ou  fur  un  pont. 

GALBIAC,  en  Languedoc,  diocefe  ôc  recette 
de  Nifmes ,  parlement  dcTouloufe,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte jo.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays 
de  vignobles. 

GaLEGAN  ù  Balezergues,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban,  élection  de  Villefranche.  Un 
y  compte  9.  feux  8  j.bellugues  (Si  une  demi-bellugue 
de  feu. 

GALEJON.  On  appelle  de  ce  nom  ,  en  Pro- 
vence ,  un  étang  fitué  entre  Fos  du  Martigues  &  le 
Rhône.  Plufieurs  canaux  qui  y  viennent  aboutir  , 
iervent  au  defléchement  des  terres  baflès  de  la  cam- 
pagne d'Arles.  Il  fe  y  êrhe  dans  cet  étang  quantité  de 
poiflbn.  Voyez  FoJJa-Mariana. 

GALERAY  ou  Saint-Martin  de  Galeray,  dans  le 
Haut-Vivarais  ,  en  Langm-doc.dioccfcde  Valence  , 
parlement  deTouloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc  ,  icccttc  de  Tourno'i.  On 
y  compte  19».  feux.  Cette  paroilie  tft  fituée  (!;ws  les 
montagnes  ,  mais  où  les  pâturages  font  très-bons. 

GALERANDE  ,  dans  le  Maine.  Voyt\  Cler- 
mont-Gatcrande. 

GALESSIE  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  7t.  bellugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  elt  à  1. 1. 
E.  de  Cahors. 

GALGON ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiAion  de  Fronfac.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Hic ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  Libourne  & 
de  Fronfac,  &  7.  E.  N.  E.  de  Bordeaux. 

GAL1ATS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &élecïion  d'Aufch,  colleéte  de  Riviere- 
BafTe.Ony  compte  un  feu  87.  bellugues  &  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  9.  I.  N.  N. 
O.  de  Tarbes ,  tk  $.  S.  E.  d'Aire.  L'Adour  y  pafle. 

GALIÉ  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  élection  de  Comminges,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  de 
Fronzac.  On  y  compte  un  feu  $.  bellugues  &  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  efl  fituée  à 

3uelque  dillance  de  la  Garonne ,  à  une  lieue  N.  O. 
e  Frocznc. 

GALIN  AGUES,  en  Languedoc.diorefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  S.  O.  d'Aleth  ,  &  1.  N.  O. 
de  Quillan- 

G AL1SSAC  ,  dans  PAgenois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen,  parlement  ôc  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdidlion  de  Pauliac.  On  y  compte 
18.  feux.  Cette  communauté  elt  fituée  en  pays  de 
vignobles. 

GAL1SSONN1ERE  (la)  ,  en  Bretagne,  diocefe 
3t  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Cette  com- 
munauté efl  fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  4. 1.S.E. 
de  Nantes. 

Par  lettres  de  Septembre  i6<8.  regiftrées  le  9. 
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Décembre  1659.  la  terre  &  feigoeurie  de  la  Ga- 
lijfonniere  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de 
Jacques  Barin  ,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
Roi ,  duquel  defeendoit  le  Marquis  de  la  Galiflon- 
nierc,  vainqueur  des  Anglois  au  combat  naval  de 
Mahon  le  ïo.  Mai  17C6.  &  mort  peu  de  temps  après 
à  Nemours  en  Gâtinois. 

GALLAN ,  ville  avec  une  juftice  royale ,  au  pays 
de  Rivière- Verdun,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe ,  élection 
de  Rivière- Verdun.  On  y  compte  11.  feux  10.  bellu- 
gues &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville 
elt  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  t.  1.  N.  O.  de 
Saint-Bertand  de  Comminges ,  autant  E.  de  Tar- 
bes, 1.  S.  O.  de  Mauléon  ,  &  10.  &  demie  S.  S. 
O.  d'Aufch. 

GALLARDON  ou  Gaillardon  ,  ville  avec  titre 
de  châtellenie  &  de  marquifat ,  au  pays  Chartrain , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
&  éleétion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  193.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fituée  fur  le  ruifléau  de  Voife  ,  qui  va 
fe  perdre  dans  îa  riviîre  d'Eure  ,  à  3. 1.  &  quart  N* 
E.  de  Chartres.  Long.  19.  10.  o.  lat.  48.  31.  33.  Le 
pays  des  environs  elt  plain  &  uni ,  &  le  fol  y  eft  très- 
fertile  en  grains. 

Par  lettres  deFévrienôtc. regiftrées  au  parlement 
au  mois  de  Juin  fuivaot  ,  la  terre  c*  feigneurie  de 
Gallardon  fut  erigeeen  marquifat ,  enfaveur  de  Noël 
de  Bullion  ,  Confeiller  d'honneur  au  parlement  de 
Paris ,  Greffier  &  Commandeur  des  ordres  du  Roi 
en  1643.  fils  aîné  de  Claude  de  Bullion  ,  Seigneur 
de  Bonnelle  ,  Préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  Surintendant  des  finances,  Garde  des  fceaux  , 
&  Surintendant  de  l'ordre  du  Saint-Efprit.  Noël  de 
Bullion  mourut  le  3.  Août  1630.61  eut  de  Char- 
lotte de  Prie,  Charles- Denis,  Marquis  de  Gallardon, 
Prévôt  de  Paris  ,  Gouverneur  du  pays  du  Maine  , 
Perche  &  Laval ,  pere  par  Marie-Anne  Fouillé,  de» 
Gabriel-Jérôme  ,  Comte  A'EJclimont ,  Prévôt  de 
Paris ,  dont  le  frère  aîné,  Anne-Jacques  de  Bullion, 
Marquis  de  Fcrvaçues,  a  été  Gouverneur  du  Maine, 
Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  ôt  Chevalier 
de  fe>  ordres  en  17 14.  Il  a  taillé  de  Maric-Magddeine- 
Hortenfe  Gigault-dc-Belle fonds  ,iu.  Marie- Anne- 
Eticnnette  de  Bullion ,  mariée  au  Duc  à'Olonne,  de 
morte  le  19.  Octobre  1749.  i°.  Jacqueline- Hortenfe, 
alliée  au  Marquis  de  Laval-  Le\ay  ;  30.  Augulte- 
Léonine-Olympe ,  femme  du  Duc  de  BeauvilLers. 

François  de  Bullion,  premier  Ecuyer  de  la  grande- 
écurie,  fécond  fils  de  Claude  ,  Surintendant  des  fi- 
nances, a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Mondouet, 
qui  fubfifte  en  Anjou. 

Claude  de  Bullion  ,  quatrième  fils  du  Surin-1 
tendant ,  fut  Marquis  d\Jnity  en  Brie ,  Seigneur: 
de  Pamphou  &  de  Longehene  ,  &  perc  de  Claude-f 
Louis,  Marquis  d'Attily  ,  mort  le  18  juin  169*.  qui'£ 
de  Catherine  de  Bu*v:au.du.Rtvjuta  eu  1°.  Cathe- 
rine-Marie-Anne  ,  veuve  de  Pierre  Kouxeltn  ,  Sei- 
gneur de  Mantcaurt  ;  »°.  Claude-Louis- François  , 
Marquis  d'Attily  &  de  Mezelan ,  qui  a  époufé  Mag- 
delcine  de  Rofr.tvincn  ,mere  de  Cl  iude-Louis-Franv 
çois ,  dit  le  Comte  d'Attily,  né  en  Octobre  171».  > 

Henri  de  Buliion  ,  fécond  fils  de  Jean,  Seigneur 
d'Argny ,  Maître  des  requêtes  ,  &  de  Charlotte  de 
Lamtitgir  n  ,  &  frère  puîné  du  Surintendant ,  a  formé» 
la  branche  de  f'uiitenay  ,  &  eft  ayeul  du  Comte  de 
Bullion  ,  marié  le  >i.  Février  173$.  à  Antoinette  d« 
Bou^i. 

GALLERANDE  .dans  le  Maine  ,  éleftion  de  la- 
Fièche.  Voyt\  Clerinont-Galcratidf. 

GALLES  ,  paroifle  <k  jultice  royale ,  au  pays  de 
Rivicre-Verdun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Tarbw  , 
parlement  de  Toulouie , intendance  d'Aufch, ticcw 
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tion  de  Rivière -Verdun.  On  y  compte  2.  feux  it. 
beilugues  fie  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifTe  eft  à  %.  1.  E.  S.  E.  de  Tarbes. 

GALLET  (le)  ,  eu  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidicr.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fi  tuée  en  pays  de  plaines  fit  très  -  abondant  en 
grains. 

GALLI.  Voye\  Gaule  &  Gaulois. 
GALLIA.  Voyt\  Gaule. 

GALLICUS-SINUS.  Le  Romains  appelaient  de 
ce  nom  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  s'en- 
fonçoit  dans  le  continent  de  laCaule  j  c'eft  aujour- 
d'hui le  golfe  de  Lyon. 

GALS1NGEN  ou  Galfingen ,  dans  la  Haute-Al- 
face ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupéricur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  fie  recette  de  Thann.  On 
y  compte  4).  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  1. 1.  S.  O. 
de  Mulhaufen. 

GALUIS  ou  Galluy  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'iOe-de- France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1C4.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  entre  deux  ruiflèaux  ,  à  une 
demi-lieuc  N.  N.  O.  de  Montfort-l'Amaury. 

GALY  ou  Gaily  ,  parrelle  de  la  paroifTe  de  Ti- 
ranges  en  Foreft ,  fit  de  celles  de  Beaujac ,  St.  André 
en  Soiignac  fie  Retournac  en  Velay ,  diocefe  du  Puy , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  8.  I.  S.  E.  de  Montbrifon. 
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GAMACHES  ,  bourg  ou  petite  ville ,  chef  -  lieu 
d'un  doyenné  de  Ton  nom  ,  avec  une  églife  collé- 
giale ,  un  prieuré  &  un  château  ,  ficc.  en  Picardie , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Amiens ,  parle» 
ment  de  Paris.  On  y  compte  20  t.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  BreQc  ,  dans  une 
contrée  fertile  &  agréable ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  la  ville 
d'Eu ,  4.  S.  O.  d' Abbevtllc  ,  fie  9.  fie  demie  O.  N.  O. 
d'Amiens.  Le  chapitre  de  fon  églife  n'eft  compofë 
que  de  fix  Chanoines ,  tous  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur du  lieu.  Le  prieuré  eft  de  800.  à  mille  livres 
de  rente.  Le  château  a  été  bâti  par  des  Princes  du 
fang  royal  de  la  branche  de  Dreux  :  fa  fituation  eft 
avantageufe  fit  agréable ,  ayant  la  ville  au  nord  &  au 
levant  ,  ck  la  rivière  de  Drcfle  avec  un  belle  prairie 
au  midi  fie  au  couchant  H  eft  flanqué  de  cinq  tours , 
dont  celle  qui  eft  au  milieu  ,  dans  la  cour,  eft  fa- 
tneufe  dans  les  hiftoires ,  fie  eft  regardée  comme  une 
des  belles  antiquités  de  la  province  de  Picardie.  Elle 
eft  bâtie  de  pierres  taillées  en  pointes.  Le  premier 
mercredi  de  chaque  mois ,  il  fe  tient  à  Gamaches  un 
marché  franc  ,  qui  eft  trè'.-fréqucnté. 

Cette  ville  eft  la  pairie  de  François  Watable  ou 
Guaftehki  ,  célèbre  ProfetTeur  royal  en  hébreu , 
A  bbé  de  Belloz  ne  ,  fie  le  Rdtaurateur  de  la  langue 
hébraïque  en  France.  11  étoic  aufli  tres-habile  dans 
le  grec  fit  dans  Pëcriture-fuinte.  Il  s'acquit  une  ré- 
putation immortelle  par  les  leçons  fie  par  fes  notes 
fur  la  bible  ,  lefquelies  ayant  été  recueillies  par  Ber- 
tin  ,  l*un  de  fesdifciples ,  elles  lurent  imprimées  par 
Robert-Etienne  en  154  J.  Il  y  en  a  eu  depuis  un  grand 
norr.bre  d'éditions.  Ces  cotes  de  Watable  font  cour- 
tes ck  littérales ,  fit  tor.i  les  Sçavans  les  eftiment  avec 
rai  Ton.  Il  mourut  le  16.  Mars  1*49. 

1,'an  1 170.  Mnorde  Saint -Valler y  porta  en  ma- 
riage la  terre  &  feigneuric  de  GamaJiCi  à  Robert  1  II. 
Comte  de  Dreux,  trifaycul  de  Jeanne  de  Dreux, 
qui  devint  héritière  de  Dreux,  de  Gamaches,  ficc. 
Ce  epoufa  LouisVI.  de  Thouars.  Leur  fille  ,  Péron- 
nelle ,  étant  veuve  d'Amaury ,  Seigneur  de  Craon, 
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epoufa  Clément  Rouault ,  dit  Triflan ,  qui  fut  par 
cette  alliance  un  des  plus  grands  Seigneurs  du  royau- 
me ,  fie  prit  la  qualité  de  Comte  de  Dreux.  11  tefta 
le  15.  Mars  1 390.  &  laiftà  Gamaches ,  dont  Péron- 
nelle deThouars  lui  avoit  fait  donation ,  à  fon  neveu 
Gilles ,  fils  d'André  Kouault ,  Seigneur  de  Boifroe- 
nar.  Gilles  fut  pere  de  Jean  ,  mari  de  Jeanne  du 
Bellay,  de  ayeul  de  Joachim  Rouault,  Seigneur  de 
Gamaches,  créé  Maréchal  de  France  le  3.  Août 
146t.  trifayeul  de  Nicolas  Rouault,  Vicomte  du 
Tilloy  ,  en  faveur  duquel  la  terre  de  Gamachcï  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Mai  1620.  regif- 
trées  au  parlement  le  6.  Février  1643.  &  a  la  chanv. 
bre  des  comptes  le  17.  Septembre  1648. Son  fils, 
Nicolas-  loachim ,  fut  pere  de  Claude-Jean-Baptilte- 
Hiacinihe,  fie  ayeul  de  Jean  -  Joachim  Rouault, 
Marquis  de  Gamaches  Maréchal  des  camps  fie  ar- 
mées du  Roi,  décédé  le  4.  Février  17JU  11  avoit  été 
marié  le  16.  Juin  171  $.à  Catherine-Conftance-Emi. 
lie  Amaud-de-Pomponne ,  morte  le  19.  Mars  1755. 
De  ce  mariage  font  venus  i°.  le  19.  Avril  1729* 
Charles-Joachim  Rouault ,  cinquième  Marquis  de 
Gamaches  ,  quatrième  Marquis  de  Pomponne  ,  al- 
lié le  23.  Février  17$  1  à  Gabrielle  de  la  Motht-Hou. 
dancourt,  veuve  de  Charles  -  Elifabeth  Comte  de 
Froulay,  de  fille  du  Maréchal  de  la  Morhe-Hou- 
daucourt ,  Grand  d'Efpagne  ,  dont  des  enfants  ,  fie 
en  premier  lieu  une  fille  née  le  24.  Mars  17$  2.  le 
16.  fanvier  1731.  i°.  Nieolas-Aloph-Félicité.ditle 
Comte  d'Ej^reville  ;  30.  le  16.  Décembre  1734.  An- 
ne-Jean- Baptifte- Emilie  ,  Vicomte  de  Tilloy  5 
4°.  Marie-Antoinette  ,  première  femme  du  Marquis 
de  Marinier,  morte  le  21.  Mars  1747.  fit  <°.  le  22. 
Mars  172$.  Conftance-Simone-Florc-Gabriclle  , 
mariée  le  24.  Novembre  1746.  à  Charles-Yves  le 
Vicomte  ,  Comte  du  Humain ,  Marquis  de  Coètan- 
fao,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

GAMACHES  ,  chef-lieu  d'un  doyenné  de  fon 
nom ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Rouen ,  élection  de  Gifors.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  fit  60.  feux  taillables.  Cette  pa- 
paroifte  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Epte ,  fit  2.  O.  de  Gifors. 

G  A  M  A  R  ADE ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendan- 
ce d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  de  Lous  ,  à  deux  lieues  fie 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dax  ,  fil  4. 0.  S.  O.  de  Saint- 
Sever. 

GAMARTHE,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  fit  recette  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  26. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  trois  lieues  fie  demie  S.  S. 
O.  de  St.  Palais. 

GAMAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Beaune.  Ûn  y  compte  1 9.  feux.  Ce  hameau 
eft  :i  deux  lieues  Se  demie"  S.  O.  de  Beaune. 

GAMBA1S  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de  France  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette 
paroiiïéeft  fituée  fur  un  ruiffeau ,  à  une  lieue  E.  de 
Houdan,  fie  à  2. 1.  O.de  Montfort-l'Amaury. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Gambait  eft  une  des  $. 
châtcllenies  qui  compofoieot  autrefois  le  comté  de 
Montfort ,  revenu  à  la  couronne  par  le  mariage 
d'Anne  de  Bretagne  avec  le  Roi  Louis  XII.  Elle  fut 
aliénée  en  1 5,8 1. à  titre  de  rachat  perpétuel  auûeur 
Jcan  Griffon,  qui  la  vendit  en  i<8i.  à  Anne  de 
Bray  ,  veuve  du  lietir  Grandru.  Celle-ri  l'ayant  pof- 
fédée  quelques  années,  la  revendit  à  Joachim  de  BeU 
Un£rcvillet  Grand -Prévôt  de  l'hôtel  du  Roi,  qui 
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époufa  Claudine  de  Maricourt,  veuve  de  N.  Rou- 
ta u/r  de  Thiembrune. 

Après  la  mort  de  Joachim  de  Belleogreville,  fans 
enfants ,  A  loph  de  Roubault ,  Baron  de  Thiembrune 
dt  de  Gamaches  ,  eut  Neuville  &  Gambais  ,  par  li- 
citation  avec  les  héritiers  collatéraux  de  fou  beau- 
pere.  Gambais  fut  retiré  par  le  domaine ,  dt  ad- 
jugé de  nouveau  au  mime  Baron  de  Thiembrune , 
le  10.  Mai  162t.  Après  fa  mort ,  ces  deux  fiefs  furent 
décrétés  fur  fa  fucceffion ,  de  adjugés  par  fentence 
des  requêtes  du  palais  le  10.  Septembre  1 642.  à  An- 
toine de  Bordeaux  ,  Ambafladeuren  Angleterre , de 
Préfident  au  grand-confeil.  Quelque  temps  après , 
Gambais  fut  retiré  de  fes  mains  ,  comme  domaine 
engagé  ,  dt  compris  an  nombre  des  terres  cédées  au 
Duc  de  Bouillon  ,  en  échange  de  la  principauté  de 
Sedan,  par  contrat  du  a o.  Mars  16  j  1. 

Le  fleur  de  Bordeaux ,  qui  étoit  demeuré  proprié- 
taire de  la  terre  de  Neuville ,  racheta  en  1660.  du 
Duc  de  Bouillon  la  châtellenie  de  Gambais.  Après 
fa  mort ,  ces  deux  terres  furent  décrétées  fur  fes  hé- 
■  ritieri  dt  adjugées  le  30.  Juillet  1670.  à  Jean-Bap- 
tifle  ballot ,  en  faveur  duquel  elles  furent  érigées 
en  marquifat  pour  ne  former  qu'un  corps  de  fief  de 
dignité  fous  le  titre  de  Marquifat  de  Neuville  ,  par 
lettres-patentes  du  1 1.  Juillet  167t.  ( Neuville  eft  à 
un  tiers  de  lieue  S.  de  Gambais}.  En  1 690.  celui  -  ci 
vendit  le  marquifat  de  Neuville  à  François  de  tJiert , 
premier  valet-de-chambre  ordinaire  du  Roi  Louis 
XIV.  duquel  il  obtint  de  nouvelles  lettres-patentes 
du  26.  Janvier  1691.  par  lefquelles  le  titre  de  mar- 
quifat de  Neuville  fut  changé  en  celui  de  Gambais. 
Le  motif  de  ce  changement  de  nom  fut  que  la  terre 
de  Gambais  eft  plus  noble  que  celle  de  Neuville , 
la  première  relevant  nuement  de  la  couronne,  &  la 
féconde  étant  dans  la  mouvance  du  comté  de  Mont- 
fort,  qui  fut  cédé  en  1690.  au  Duc  de  Luynes  en 
échange  du  duché  de  Chevreufe.  Le  fleur  de  Niert 
augmenta  la  glebe  de  fon  marquifat  ,  confïftant 
principalement  dans  les  trois  paroifles  de  Gambais , 
Condé  de  Efauteville ,  dt  y  réunit  entr'autres  ta  fei- 
gneurie  &  le  moulin  d'Olivet,  qu'il  avoit  acquis  en 
1692.  de  Louis-Charles- François  de  Barthsmier. 

François  de  Niert ,  qui  avoit  époufé  Charlotte 
Vangangelt ,  décéda  en  1 7 1 9.  &  fon  marquifat  palT'a 
avec  fa  charge  à  fon  fils  unique  Louis  de  Niert,  Gou- 
verneur du  Louvre  de  de  Limoges ,  &  Grand-Bailli 
d'Amont  en*  Franche-Comté.  Celui  ci  qui  avoit 
époufé  Marie-Anne  Marjeillier,  mourut  le  27.  Mars 
1736.  quelques  heures  après  fon  fils  aîné  Alexis  de 
Niert ,  dont  le  frère  Alexandre-Denis  ,  premier  va- 
let-de-chambre ordinaire  du  Rot,  étant  mort  le  30. 
Janvier  1744.  fans  enfants,  le  marquifat  de  Gam- 
bais dt  autres  biens  d'Alexandre-Denis  échurent  à 
fes  feeurs  ,  Jeanne  &  Agnès  de  Niert ,  dont  l'aînée 
céda  en  1749.  fa  portion  fur  ce  marquifat  à  fa  cadet- 
te,  mariée  le  4.  Septembre  de  la  même  année  à 
François-Henri  de  Revol ,  Confciller  au  parlement 
de  Paris. 

GAMBA1SEU1L  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1  2.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  fur  un  ruifleau  ,  dans  la  forêt  du  haras 
du  Roi ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Montfort. 

GAMBESHEIM  tt  BetthcnbofFen  ,  dans  la 
Bafle-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupé- 
rieurde  intendance  d'Alface,  bailliage  dt  recette  de 
la  Wantzenaw.  On  y  compte  99.  feux.  Gambesheim 
eft  fitué  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  BetthenhofTen  , 
&  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Strasbourg.  Son  terroir  eft  très- 
abondant  en  grains  Se.  en  pâturages. 

GAMBON  ,  ruifleau  ,  dans  le  Vexin-Normand. 


C  AN 

Il  a  (à  fource  à  Aquenay  ,  de  fe  jette  dans  la  Seine, 
après  avoir  treverfé  le  petit  Andely.  Quoique  fon 
cours  ne  foit  que  de  deux  ou  trois  lieues  ,  il  eft  ce- 
pendant environné  d'une  fi  grande  quantité  de  val- 
lons ,  que  lorfqu'il  tombe  quelque  orage  aux  envi- 
rons ,  il  en  ramafle  tant  d'eaux  qu*il  devient  un 
torrent  fi  vafte  de  fi  rapide  qu'il  entraîne  quelque- 
fois les  maifons  dt  les  moulbs ,  dt  fait  dans  Andely 
&  aux  environs  des  ravages  extraordinaires. 

GAMERICOURT  ou  Jamericourt  ,  dans  le 
Vexin-François ,  diocefe  dt  intendance  de  Rouen  , 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Chaumont  tx 
Magny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  de  38.  feus 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  t.  1.  de  tiers  N.  de 
Chaumoot ,  de  a.  E.  N.  E.  de  Gifors. 

G  AME  VILLE ,  en  Languedoc,  diocefe ,  parle- 
ment ,  généralité  de  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  vi- 
gnobles* 

G  A  N 

GANA ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intepdance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée en  pays  de  menus  grains  dt  où  les  pâturages 
font  abondans. 

GANAC  ù  fes  dépendances  ,  au  pays  de  Foix  a 
diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Perpignan ,  recette  du  pays  de  Foix. 
On  y  compte  28.  feux  de  compoids  de  138.  feux 
allumans.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  l'Arnege  ,  a 
une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Foix. 

GANAGOBIE  ,  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
dans  le  diocefe  de  Sifteron ,  en  Provence.  Il  y  a  or- 
dinairement fix  Religieux,  dt  il  vaut  2400.  livres  de 
rente. 

G ANBOURG ,  en  Béarn ,  diocefe  d'OIeron ,  par. 
lement ,  féoéchauffée  de  recette  de  Pau ,  intendan- 
ce d'Auich.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  bonne  lieue  S.  de  Pau ,  de  2.  N.  E.  d'OIeron. 

GANCOURT ,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  Ôc éjec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris* 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  contrée  affèz  fertile  de  principalement  en 
pâturages  fort  eftimés. 

GANDA1LLE  ,  dans  l'A  génois ,  en  Guyenne, 
diocefe  dt  élection  d'Agen ,  parlement  de  intendan- 
ce de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Combebonnet.  On 
y  compte  33.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  annexe. 

GANDE ,  en  Aojou.  Voyt\  Caode. 

GANDELAIN.enNormandie ,  diocefe  deSéez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  dt  vi- 
comté  d'Alençon.  On  y  compte  223.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  1.  dt  demie  O.  N.  O.  d'Alençon. 

GANDELS  ,enLanguedoc, diocefe  dt  recette  de 
Lavaur ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  28.  feux.  Ce 
village  eft  a  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Lavaur. 

GANDE  LU  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat, 
dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  de  intendance  de 
Soilfons,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Château- 
Thierry.  On  y  compte  168.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué fur  un  ruifleau ,  à  4. 1.  dt  deux  tiers  N.  E.  de 
Meaux,  dt  4.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

GANDRANGE  ,  village ,  annexe  de  la  paroiffe 
de  Vitry-Lorraine  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiAion  ck  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  la  gauche 
de  la  rivière  d'Ornes  ,  à  2. 1.  dt  demie  S.  S.  O.  de 
Thionville  ,  dt  3.  N.  N.  0.  de  Metz.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

GANDRENNE, 
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GANDRENNE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  ju- 
rifdiéxion  ,  iubdélégation  dt  recette  de  Thionville. 
On  n'y  compte  que  6.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  la  France  :  le  refte  eft  du  Luxembourg-Autri- 
chien. Cette  paroiflë  eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Thion* 
ville. 

GANGE  S  ,  ville  aflèx  commerçante  ,  en  Lad» 
guedoc  ,  diocefe  ,  recette  6t  généralité  de  Mont- 
pellier ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  470.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  vallée  fertile  de  agréable  ,  où  coule 
la  rivière  de  Héraut ,  à  1.  I.  S.  £.  du  Vigan ,  6. 
S.  O.  d'Alais  ,  autant  N.  E.  de  Lodeve  ,  dt  7.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Montpellier.  C'eft  une  baron- 
ote qui  donne  entrée  aux  états  de  Languedoc.  II 
y  a  beaucoup  de  tanneurs  ,  qui  font  un  commerce 
très-confidérable  en  Efpagne  ck  en  Italie.  Les  mou» 
tons  qui  fe  nourrùTent  dans  les  pâturages  de  cette 
fille  ,  font  d'un  goût  extrêmement  délicat. 

La  terre ,  fcigneurie  dt  baronnie  de  Ganget  t 
après  avoir  été  dans  la  maifon  de  Picrrefort ,  pafla 
dans  celle  de  Saint-Etienne ,  d'où  elle  eft  entrée 
daus  celle  de  Lt  Tude  ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Saint-Etienne ,  Baronne  de  Ganges ,  avec  Ponce 
de  la  Tude  ,  Gouverneur  pour  le  Roi  du  fort  de  St. 
André-de-Villeneuve-lei- Avignon.  Les  defcendants 
de  ce  dernier  poftedent  aujourd'hui  cette  baronnie. 

GANIAC  ,  bourg ,  en  Quercy ,  diocefe  de  élec» 
bon  de  Cabors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  1  $.  feux  &  s  j. 
bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  con- 
trée affee  abondante  en  grains ,  en  vins ,  en  fruits 
de  en  pâturages  excellens. 

GANIERE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
d'Usés  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  180.  feux.  Cette  paroille  eft  à  x.  1.  S.  O. 
d'Uzès. 

GANKAT,  Gannatum,  Gannapum  t  ville  avec 
un  bailliage  ,  une  chitellenie  ,  une  juftice  royale  , 
on  grenier  à  fel ,  un  bureau  des  cinq  grottes  fer- 
mes »  une  maréchautTée  ;  chef-lieu  d'une  élection 
de  fon  nom  ;  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  700.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  près  des 
confins  de  l'Auvergne,  à  s.  I.  de  la  rive  droite  de 
la  Scioule  ,  3.  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  ,  1.  E. 
S.  E.  d'Ebreuil ,  de  10.  S.  de  Moulins.  Long.  so. 
$$.  $8.  lat.  46.  4.  J  J.  11  y  a  une  églife  collégiale, 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoines  » 
de  outre  cela,  il  y  a  aufti  un  couvent  de  Capucins, 
un  d'Auguftins ,  de  un  de  Filles  de  Notre-Dame , 
avec  un  hôpital  affez  bien  bâti  dt  bien  entretenu. 

Confidérce  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité de  intendance  de  Moulins ,  l'élection  de 
Gannat  comprend  11.  villes,  dt  181.  parohTes  ou 
communautés  aft'ouagées ,  où  l'on  compte  1 5.  mille 
740.  feux.  Cette  élection  s'étend  non*fculement 
dans  le  Bourbonnois ,  mais  encore  dans  la  provin- 
ce d'Auvergne.  Le  fol  y  eft  généralement  d'un  bon 
rapport,  fur-tout  en  grains,  en  fruits  ,  en  chan- 
vres de  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  quelques  bois , 
mais  Us  font  peu  confidérables. 
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Abret  en  Auvergne  ...  41 
Abret  en  Bourbonnois  •  (7 
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Chantcl  te  Chatel.  .  .  , 
Chantel  la  VUJe.  .... 

Chaprufat  iji 

Charbonnières  le*Varer> 

ne*  1 64 

Charbonnières  les  Vieil- 
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Chiteau- fur-Cher.  ...  76 
Chatel-de  Montagne  .  .  $4 
CMtel-en.Niseiol.es .  .  j8 

Chstelard  (le)  66 

Chitelus   4} 

Chanx-fur.Vis  (la)  ...  56 
Chezelles  &■  Bi (lignât.  .  si 
Chexclles  H'Aubtit  ...  ,19 
Chesellei  de  Bcllenire.  4; 
Chirac-l'Eglife  .....  34 

Chirat-Coerin.  .....  14 

Chonvigny.  .......  70 

Conat  (le)   19 

Congnat  G.  Lionne  ...  100 
Coucanfouge  &  Goar- 

geoilhe  .   si 

Coûtant  .•••«»...  81 
Crepaier-le.Ncuf .  ...  4» 
Creoïkr-le-Vieox  ...  4s 
Colhat.  KEftrooûat. 

Coûet ,  ville  000 

Deoeville  6 

Dcnofne   6| 

Droitorier  6^ 

Ebreoll ,  villt  suj 

Entregaes   gi 
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dagous  «4* 

EptiuAe  près  de  Vithy  .  50 
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Efcolles  

E lcnrol.es,  ville  ....  148 

Eûlac  >  78 

EttroalTat  O  Cnlhat  .  .  81 

Féline  (la)   18 

Fleurler  8  s 

Fond  St.  M»gef*n(la).  •  $8 

Fouiilles   S9 

Franchifes  de  Montpen- 
fier  V.  Montpenlter. 
G  AN  N  AT,  ville  .  .  ■  700 
Gonrfraeille.  fo»e{Coiv 
tanfouge. 

Goutieres  «  »  104 

Grandval  &  Van*  ....  o 

Jantat  *  

Jayet   j8 

Joïerant  47 

Lacellïttc.KojreîCellet- 

te(la). 

(les).  Vojeil* 


Loriges  ........  . 

Louroos  de  Beanne .  .  . 
Lonronx  de  Booble.  .  . 
Lux  Voyti  Cflel. 
IVIareillM.  .......  t 

Mario!  

Martilly  &  éochecartel. 
Mayet d'Efcolles  (le) .  . 
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Mons   •  •  1  1  ioc 
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Neuf  Eglife   18s 

Nenilly  le.Réal  .....  108 
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St.  Lour>  St  Magnet  •  •  tt% 
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St.  Martin-dei-Alochei.  >! 

St.  Maurice  

St.  Nicolas  -de-Bie».  .  . 
St.  Pardoux- de- 11- Vil- 
latte  

St  Pierre- de-Laval .  .  . 

S(.  Pons  

St.  Poarçain  ,  ville  •  •  . 
St.  Prleu-de«-Champ»  . 
St.  Prka-d'Aadelot.  .  . 

St.  Quentin  

St.  Rcmy-de-Blot .... 

St.  Sil»cftre  78 

St.  Traû   " 

St  Yorre   J4 

Ste.ChriMine   60 
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Ftux.  Panifet. 

ValifÇntt  

Vauvre-de-Ri»  (la)  .  .  . 
Vaux.  Vojtt\  Champs  e> 
Graodval 

Veaufle  

Ventenil&BoatereOe.  . 

Vergeii  40 

Vernet ,  en  Anvetgoe.  .  84 
Vernet^n  Bourbonnoit.  10 
Veinuflë  &.  Merlu  ...  41 

Veflè   61 

Vichy  >  villt  1  »» 

Vlcq  >  bturg  78 

Villeneuve  -  de»  -  Cerfi. 
Ko  Ter.  Chafljgnolle». 

Voolfat  4> 

Voxelles   1$ 

Uflèl  &  Lu   6f 

Youx-la-Bouble   18 


104  Par.         Total  15740 


GANNAT  /«  Vivier ,  en  Bourbonnois,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
dlcftion  de  Moulins.  On  y  compte  a  j.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  peu  fertite. 

GANNES  ù  Blin  ,cn  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais,  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
éleftion  de  Montdidier.  On  y  compte  104.  feux. 
Gannes  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Montdidier ,  de  $.  N. 
E.  de  Beauvais. 

GANODURUM.  C'eft  le  nom  de  deux  villes  dont 
Ptolomée  fait  mention  chez  les  Htlvttii.  U  feroit 
fort  difficile  de  déterminer  exadement  leur  pofi- 
tion.  On  en  place  par  conjectures  une  fur  le  bord 
du  Rhin  ,  &  l'autre  dans  le  canton  de  Berne. 

GANS  ,  paroifle  61  jurifdiélion  ,  dans  le  Baza- 
dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4- 
&  deux  tiers  S.  E.  de  Bazas. 

GANSSEV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
».  feux  privilégiés  &  60.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan, 
dans  une  contrée  très-abondante  en  grains ,  en 
fruits  &  en  pâturage* ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Fef- 
camp  ,'4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Montivilliers ,  &  6. 
&  demie  N.  N.  E.  du  Havre. 

GANTIEZ  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellenie  d'Afpea.  On  y  compte  j.  feux  6.  bellugues 
de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  $.  L  E.  de  St.  Ber- 
trand de  Comminges. 

G  ANY  ou  Gafny ,  bourg,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection  d'An- 
dely  fergenterie  de  Thofny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  »o4-  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  del'Epte ,  àquatre  lieues  fie 
quart  S.  E.  d'Andeiy.  Il  en  dépend  l'annexe  du 
Mefnil-Villon.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de 
Pordre  de  Saint-Benoît  ,  qui  avoit  été  réuni  an 
collège  des  Jéfuites  de  Rouen. 

GAP 

GAP ,  Vafmeum  ,  ville  avec  un  évêché  fuffragant 
d'Aix ,  capitale  du  Gapençois ,  bailliage  ,  maré- 
chauflec ,  chef-lieu  d'une  éledion  de  fon  nom ,  dtc. 
en  Daupbbé,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
On  y  compte  un  demi  de  un  vingt-quatneme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  jo.  feux  un  quart  &  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
j  compris  néanmoins  trois  quarts  un  fixieme  &_nn 
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vlngt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis  de 
tailles.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vallée  très- 
abondante  en  grains  de  principalement  en  pâtu- 
rages excellcns ,  fur  la  petite  rivière  de  Benne  , 
au  pied  d'une  montagne ,  à  quatre  lieues  O.  un 
quart  au  S.  d'Embrun,  11.  S.  O.  de  Briançoo  * 
7.  N.  N.  E.  de  Sifteron ,  1  o.  E.  un  quart  au  S. 
de  Die  ,  14.  de  demie  S.  S.  E.  de  Grenoble  , 
ai.N.N.E.  d'Aix  en  Provence,  14.  N.  N.  E.  de 
Forcalquier,  &  98.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la 
ligne  droite).  Long.  13.  44.  $7.  lat.  44.  3  J.  $0.  II 
y  a  des  Dominicains ,  des  Capucins  de  des  Urfulines. 
Les  Cordeliers  font  logés  hors  de  la  ville ,  de  leur 
églife  eft  aflez  belle.  La  ville  de  Gap  eft  ancienne  , 
puifqu'on  aflure  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Caturiget , 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Les  itinéraires  en 
font  mention  fous  le  nom  de  Vapincum,  On  trouve 
qu'elle  étoit  le  chef-lieu  des  Tricorit.  Elle  prit  le 

Îiarti  de  la  ligue  dans  le  feizieme  fiecle  ;& depuis  elle 
e  fournit  à  Henri  le  Grand  en  t  $  9 1 .  Cent  ans  après 
elle  fut  brûlée  par  Victor-Amédée  Duc  de  Savoie  , 
mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle  qu'elle  n'étoit  au- 
paravant. Son  eglife  cathédrale  ,  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  fut  brûlée  avec  les  titres ,  en  même  temps 
que  la  ville ,  en  1691.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
Doyen,  d'un  Archidiacre,  d'un  Prévôt,  d'un  Sa- 
criiiain,  d'un  Précenteur  de  de  dix  Chanoines.  Il  y  a 
outre  cela  douze  Bénéficier*  de  deux  Curés ,  avec  un 
Maître  de  mufique  de  quelques  Enfants-de-Choeur. 
Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  doctrine 
chrétienne. 

Le  diocefe  de  Gap  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Grenoble,  au  S.  par  celui  de  Sifteron ,  àl'E.parle 
diocefe  d'Embrun ,  de  à  l'O.  par  celui  de  Die.  On  y 
compte  n  9.  paroifle  s,  dont  il  y  en  a  150.  en  Pro- 
vence. Elles  font  toutes  fituées  dans  les  montagnes 
des  Alpes ,  à  la  referve  de  feize  qui  font  dans  les 
hourgs  du  plat-pays.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tète  de  ce 
diocefe ,  jouit  de  so.  mille  livres  de  rente  ;  & ,  félon 
la  taxe  en  conr  de  Rome ,  il  paye  1400.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  fiege  épifcopal  eft  fort 
ancien.  Cependant  Saint-Conftantin  eft  le  premier 
de  fes  Evêques  dont  on  ait  connoiflance  ;  on  prétend 
que  ce  o'eit  que  le  quatrième.  U  affilia  au  premier 
concile  d'Orange  en  441.  On  nomme  auffi  St.  Conf- 
tance,  qui  fe  trouva  au  concile  d'Epaune  en  J17. 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  St.  Conftantin  dt 
St.  Confiance  de  Gap  ne  font  qu'un  feol  de  même 
Prélat.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  l'Evêque  de 
Gap  eft  fuftragant  d'Aix.  Autrefois; cet  Evêquepre- 
noit  la  qualité  de  Prince  ;  mais  depuis  François  I. 
les  Evêques  de  Gap  ne  prennent  plus  que  le  titre  de 
Comtes  :  ils  mettent  à  côté  de  leurs  armes ,  l'épée  de 
la  croflë  en  pal. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné,  l'éle&ionde  Gap  eft  bornée  au 
N.  par  celle  de  Grenoble  ,  au  S.  par  la  Provence,  à 
PB.  parle  Piémont, de  à  l'O.  par  l'élection  de  Mon- 
telimart.  Elle  eft  divifée  en  deux  recettes  ,  celle  de 
Gap  dt  celle  de  Briançon.  La  recette  de  Gap  com- 
prend 1 }  3.  paroifles  en  1 17.  communautés ,  dans  lef- 
quelles  on  compte  pour  les  fonds  nobles  7$.  feux  , 
un  feizieme  de  un  foixante-douzieme  de  feu ,  de  pour 
les  biens  taillables  $71.  feux  de  un  huitième  de  feu: 
l'impofîtion  du  brevet  de  lu  taille  y  eft  de  181.  mille 
707.  livres.  Voye\  dans  le  tom.  t.  de  ce  diction- 
naire, pag.  $  94.  En  fuivant  le  dénombrement  des 
communautés  de  des  feux  delà  provbcede  Dauphi- 
né ,  rédigé  en  conféquence  du  règlement  du  14.  Oc- 
tobre 1639.de  publié  en  parlement  le  *\.  Juillet  1706. 
nous  ne  trouvons  dans  la  recette  de  Gap  que  110.. 
communautés,  où  l'on  compte  pour  les  fonds  no- 
bles ou  exempts  de  tailles  74-  feux  un  demi  de  un 
trois-cent-quatre-vingt-quatrieme  de  feu,  pour  les 
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biens  taillables  3  $7.  feux  deux  tiers  &  on  feizieme 
de  feu  ,  &  pour  les  fonds  affranchis  de  tailles 
16.  feux  un  quart  un  quarante-huitième ,  un  cent- 
quatre-viugt-douziemc  &  un  dcux-millicme-trois- 
cent  fit  quatrième  de  feu  ;  ce  qui  fak  en  tout 
448.  feux  uu  demi  un  cent-quetre-vingt-douzieme 
un  trois  -  cent  -  quatre  -  vingt  -quatrième  &  un 
deux. millième- trois  -  cent  &  quatrième  de  feu» 
Apparemment  que  depuis  ladite  année  1706.  quel-, 
ques-unes  des  110.  communautés  ont  été  divi- 
tees  pour  former  le  nombre  de  117.  tk  qu'il  y  a  eu 
suffi  quelques  petits  changements  touchant  les  feux 
de  cette  recette.  Selon  le  même  règlement  de  1 6 39. 
dans  la  recette  de  Briançon  ,  le  nombre  de  commu- 
nautés eft  de  ta.  celui  de  fonds  nobles  ou  exempts 
de  tailles ,  de  quatre  feux  &  demi  ;  &  celui  de  biens 
taillables  ,  de  179.  feux  trois  quarts  un  fixieme 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu ,  non-compris  un 
vingt-quatrième  fit  un  trente-deuxième  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis  de  tailles.  Mais  par  la  paix  de 
171  j.  plufîcurs  des  communautés  de  la  recette  de 
Briançon  ayant  été  cédées  au  Duc  de  Savoie ,  aujour- 
d'hui Koi  de  Sardaigne  ,  leur  nombre  total  a  été 
diminué ,  &  par  conféquent  celui  de  feux  l'a  été 
également.  roye\  Briançon ,  Dauphiné  fit  Feux. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  PARTIE 
de  Nledion  de  Gap ,  oui  défend  de  la  recette  de 
ce  nom. 

Nota.  La  Lettre  n.  déligne  le  nombre  de  feu  des  fonds 
nobles  ou  exempts  de  taille»  ;  la  lettre  t.  marque  le  nom- 
bre de  feux  taillables  i  dt  la  lettre  a.  ceux  oui  font  affrat-.hU 
de  taïUei. 

Communiurts  t>  F  tu*. 

»  v  ' 

Agnielles ,  n.  an  quart  dt  on  quarante-huitième  de  feu  1  t. 

on  demi  dt  an  douzième  de  feu  .  «.  point, 
àgnierei  eo  Devoloy  ,  n.  «,.  feux  6e  deux  tiers  1  r.  on  hui- 
tième 0c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  -,  a  point. 
Aothonave» ,  n.  on  huitième  flt  un  feizieme  ;  t.  an  fen  ;  un 
viiigt-qoatrienie  fit.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feux  »  <t. 
un  uxieme. 

Argençon  G-  1*  Faretie  d'Argencon ,  «,  an  feu  ,  on  tiers  un 
Huitième  de  an  quatre-vingt  feizieme  de  feu  ;  t.  un  tiers  , 
un  vingt-quatrième  de  un  trente-deuxième  de  feu  ;  a. 
point. 

Argentiere.  Kojrer  Largentiere. 

Arxelicres  ,  n-  un  feu ,  un  huitième  de  un  trente-deuxième 
de  feu  t  r.  1.  feux  ,  trois  quarts  8t  un  feizieme  de  feu  i  a. 
un  quart ,  un  vingt.quatiieme  fit  un  trente-deuxième  de 
feu. 

Afpremont ,  un  feu  ,  deux  tiers  dt  un  huitième  de  feu  i  1. 

s.  feux  ,  un  tiers  fit  uu  huitième  de  feu  ;  j.  point. 
AJpres  n. ,  s.  feux ,  un  Oxieme  de  un  trente-deuxième  de  feu  i 
t.  1.  feux  ,  un  demi  dt  un  douzième  de  feu  »  a.  nn  vingt- 
quatrième  de  un  quatre  vingt- feizieme  de  feu. 

1  >  n.  un  demi ,  un  douzième  &  un  quatrc-vingt-feizte- 
•  de  feu  t  r.  }.  feux  de  un  vingt-quatrième  de  feu  i  a.  un 
feizieme  de  feu. 
Baratier  ,  n.  un  tiers ,  un  huitième  &  un  trente- deuxième  de 
feu  (  t.  un  feu  ,  un  quart  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  s  a.  un  trente-deuxième  de  feu. 
Barre  t  le  bas,  n.  un  douzième  dt  un  quatre-vingt- feizieme 
de  feu  i  r.  1.  feux  ,  un  tiers  ,  un  vingt.quatricme  Se  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  1  a.  point. 
Barret  le  haut.  Il  n'y  a  point  de  feux  nobles  ou  exempts  de 
tailles  ;  r.  un  tiers ,  un  huitième  dt  un  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feu  »  a.  point. 
Barfic  (le) ,  ».  un  quart ,  nn  vingt-quatrième  fit  on  trente- 
deuxième  de  feu  1  r.  deux  tiers  de  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  t  «.point. 
Bâtie-Mont- Salcon  (la)  ,  n.  trois  quarts  ,  un  fuie  me  de  un 
feizieme  de  feu  t  r.  un  feu  ,  un  demi  fit  un  trente-deuxiè- 
me de  feu  i  a.  point. 
B  nie -neuve  (la>  ,  n.  un  feu  >  trois  quarts  fit  nn  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  %  t.  ].  feux  ,  un  demi ,  on  huitième  de  en 
quarante  huitième  de  feui  a.  un  tiers ,  un  douzième  ée 
-  un  quatre-vingt-  feizieme  de  feu. 

BItie-vieille  fia)  ,  n.  nn  quart  de  feu  i  f  .un  fen  ,  un  quart , 
an  vingt-quatrième  dt  an  quatTc-vingt-feizleme  de  feu  i 
a.  un  cent-quatre-vingt-douzième  de  feu. 

Baume  des  Arnaud  i  (la)  ,  n.  un  fen ,  un  demi  ,  un  feizieme 
dt  un  vingt- quatrième  de  feu  1 1. 1. feux ,  trois  quarts  ,un 
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fixieme  dt  un  feizieme  de  feu  »  a.  point. 
Bruit ,  n.  un  quart  dt  un  feizieme  de  feu  »  r.  on  feu  ,  deux 
tiers ,  un  vingt-quacrieme  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  i  a.  point. 

Chibeftan ,  n.  §.  feux ,  an  vingt- quatrième  dt  un  quatre» 
vingt-feisieme  de  feu  ;  r.  un  tiers  ,  un  douzième  fit  un 
quatre  viogt-feisietne  de  feu  ;  a.  point 

Chancela  à  Freflimerei  £•  les  Hommes  de  Freflinieres  i 
Chancela  ,  n.  un  quarante- huitième  de  feu  ;t.  t.  feux  ,  un 
demi ,  nn  douzième  fit  un  trcn.c-denxieme  de  feu  t  a. 
point. 

Chanouflè  ,  n.  un  douzième  de  an  feizieme  de  feu  1 1  trois 
quarts  ,  un  Gxiemc  ,  un  vingt.quatiieme  de  un  trente- 
deuxième  de  feu  i  a.  point. 

Chiteauneuf  de  Chabres.  U  n'y  a  point  de  feux  taillables  i 
mais  feulement  un  quart  dt  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fonda  affranchit. 

Chlteauneof  d'Oie  ,  rt.  un  fixieme  ,  an  vingt-quatrième  fit 
nn  trente- deuxième  de  feui  t.  un  demi  , 
un  trente-deuxième  de  feu  •  a.  point. 

Châteauroux  ,n.  trois  quarts  de  feu  i  r.  10.  feux,  t 
fie  un  quarante-huitième  de  feu  •.  a.  point. 

Chateauvlxux  fur  Ta] lard  ,  n.  un  quart  fit  nn  vingt-quatrième 
de  fen  pour  les  fonds  affranchis  ,  n'y  ayant  point  de  feux 
taillables. 

Chatilton  le  Defert ,  n.  an  quart  de  un  feizieme  de  fen  i  t. 
un  demi,  un  vingt-quatrième  fie  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  i  a.  un  vingt-quatrième  de  nn  trente  -deuxième  de 
feu. 

Chorges  ,  n.  un  feu ,  un  demi  de  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu,  r.  t}.  feux ,  un  demi  fit  un  quarante -huitième 
de  feu  i  a.  un  demi  fie  un  trente- deuxième  de  feu. 

Cluze  en  Dévotuy  lia)  ,  n  un  fcizieme  de  feu  t  t.  un  feu  , 
un  tiers ,  un  huitième  de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feus 
a.  point. 

Creoux  ,  n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  fen  »  t.  j.  feux  de 
un  trente-deuxième  de  feu  »  a.  point. 

Crotte»  (les)  eu  les  Grottes  ,  n.  tiois  quarts  ,  un  huitième 
de  un  quatre-vingt-feizieme  de  fen  -,  r.  5.  feux  dt  un 
fixieme  de  feu  t  4.  point. 

Duzert  (le; ,  n.  un  quart ,  un  vingt-quatrième  Se  un  trente- 
deuxième  de  feu  i  r.  un  quart  de  feu  i  a.  un  trente- 
deuxième  de  feu. 

Embrum  ,  n-  deux  feux,  trois  quarts  de  un  trente-deuxième 
de  feu  »  r.  t;.  feu»  dt  un  quatre- vingt- ftizie me  de  feu  i 
a.  un  Gxieme  ,  un  vingt-quatrième  fie  un  quatre  vingt-fel- 
zieme  de  feu. 

Eoorret,  n.  un  cent-quatre-vingt-douzième  de  feu  1  r.  ». 
feux  un  tiers  Se  un  quatre-vingt' feizieme  de  fen  ■  a.  un 
vingt  quatrième  fit  un  trente-deuxième  de  fen. 

Efpinnffe  ,  n.  un  lïxieme  fit  un  feizieme  de  feu  i  r.  t.  feux, 
nn  demi  dt  un  quantité-huitième  de  feu  i  a.  un  viugt-qoa» 
trieme  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  fen. 

Etoile  ,  n.  un  trente-deuxième  de  feu  •  r.  trois  quarts  ,  un 
huitième  fit  qujtre-vingt-feizieme  de  feu  i  a.  un  cent» 
quatre-vingt-douzième  de  feu. 

Eyglters.  y  ,jex  St.  Crépin. 

Eyguians,e.  un  quart  fit  un  quarante- huitième  de  fen  1  r.  trois 

quarts  fit  un  trente  deuxième  de  feu  i  a.  un  huitième  de 

un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
Fouilloufe.  11  n'y  a  point  de  feux  nobles  on  exempta  de 

tailles  ,  mai»  feulement  nn  quart  fie  un  vingt- 

de  feu  pour  le»  bien»  taillables  ,  fie  un  ( 

cent-quatrieme  de  feu  pour  les  fond»  affranchi». 
Freflinieres  ,  n.  un  (iiieme  fit  un  vingt-quatrième  de  feu  i  t. 

4,  feux  un  quart  dt  un  feizieme  de  feu  i  a-  point. 
Frumeyer  ru  Furmeyer  ,  n.  un  tiers  dt  un  feizieme  de  feo  s 

t.  un  demi  ,  un  huitième  fie  on  quarante-huitième  de  feu  t 

a.  point 

CAP ,  n.  un  demi  fit  un  vingt  quatrième  de  feu  »  t.  to.  fetut 
un  quart  de  un  feizieme  de  feu  ta.  trois  quarts , un fixieme 
de  un  vingt-quatrième  de  feu. 

Grand  (ta)  ,  n.  un  (iiieme  de  feu  ;  il  n'y  a  point  de  feus 
tailhbles  ,  mai»  feulement  un  feu  ,  un  tiers  ,  un  vingt- 
quatrième  Se  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchi». 

Guilleftre  ,  n.  un  douzième  de  un  trente-deuxième  de  feu  i 
r-  6.  feux  Se  un  vingt-quatrième  de  feu  •  a.  point. 

Hommes  de  Freflinieres  :  il  eft  joint  i  Chancela. 

Hommes  de  Gabriel-Raymond  1  n.  un  douzième  de  feu  i  t, 
an  demi ,  un  douzième  Se  un  quarante-huitième  de  feu  t 
a.  point. 

Hommes  d'Oze  a  la  Bâtie  ,  n.  an  quart  fit  un  quarante-hui- 
tième de  feu  t  r.  deux  lier» ,  un  vingt- quatrième  fie  un 
trente,  deuxième  de  feo  i  j.  point. 

Homme*  de  la  Roche- Mont clo»,  n.  nn  quart  fie  nn  quirante- 
huitieme  de  feu  i  r.  un  feu  ,  un  quart  fit  un  feizieme  de 
fen ,  a.  point. 
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Jjrj.iye  t  n.  t.  feox  fie  unfixieme  de  fea  -,  r.  i.  feox ,  an  fixle- 
me  i  an  vingt- quatrième  fit  no  trente-deuxième  de  feu  t 

a.  point. 

Lardier  G-  Valeoçït  ,  n.  aa  douzième  de  fea  ;  r.  s.  feax  , 
ttoii  quarts  fit  an  uxieme  de  fea  i  «.  an  huitième  de  an 
feizieme  de  fea. 

Laigentiere  ,  n.  trait  quarts, un  fixicme,  ao  vingt- quatrième 
fit  nn  trente -deuxième  de  fea  >  t.  s.  feux,  un  fixicme  Se  un 
feizieme  de  fea  «  a.  point 

Lazcit ,  a.  un  feu  ,  un  tien  fit  an  quatre-vingt-feizieme  de 
feu»  r.  t.  feas  >  un  huitième  de  un  trente  •deuxième  de 
fea  ;  a.  an  (ixieme  ,  un  vingt-quatrième  de  an  quitre- 
viogt-feizieme  de  fea. 

Manteyer  ,  n.  an  fea  ,  deux  tien  4c  aa  Gzierae  de  fea  ;  r. 
t.  feux  &  troi»  quarts  de  feo  i  a.  point. 

Merveil ,  n.  trois  quarts  fit  an  huitième  de  fea  i  r.  nn  fea 
St  un  quart  de  fea  i  a.  on  huitième  fie  aa  quarante-hui- 
tième de  fea. 

Monetier-Alemood  ,  n.  un  tien  fit  un  quart  de  feu  >  t.  trois 
quarts  fit  on  vingt-quatrième  de  fea  :  a.  no  feizieme  fie 
no  quatre-vingt- feizieme  de  feu. 

ftlombron  ,  n.  aa  quart  fit  un  feizieme  de  feu  .  r.  i.  feox  , 
trois  quarts,  un  vingt  quatrième  fit  ao  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feo  i  a.  point. 

Monteigtin ,  n.  an  demi  fit  un  feizieme  de  fea  i  r.  an  fea  , 
an  vingt  quatrième  fit  ua  trente-deuxième  de  fea  s  a, 

Mor.tgardin  ,  n.  dent  tien  ,  ao  huitième  fit  nn  feizieme  de 
fea  i  t.  an  fea  ,  trois  quart»  ,  no  (ixieme  ,  an  vingt-qoa- 
trieme  fit  an  trente-deuxième  de  feu  t  <i.  point. 

Montjav  ,  n.  un  tien  ,  an  huitième  fit  un  quarante-huitième 
de  feu  i  r.  t.  feox  fit  un  fit  huitième  de  fea  i  a.  aa  hui- 
tième de  feu. 

Montmanr  ,  n.  »■  feox  fie  on  ûxieme  de  fea  »  r.  tiois  feas  » 
a.  point. 

IWontmorin ,  a.  ao  quart  fit  on  quarante,  huit  Urne  de  feu  i 
t.  t.  feux,  un  demi  fit  un  huitième  de  feu  i  a.  on  tien  , 
sn  huitième  fie  un  trente-deuxième  de  feu. 

Mootrond  ,  n.  un  demi, un  douzième  fie  un  trente  deuxième 
de  feu  »  r.  no  quart  fie  un  viugc.qnatricme  de  fea  t  a. 
point. 

lYIufdans  ,  n.  un  feizieme  ,  fit  un  vingt-quatrième  de  feu  1 1. 

J  fie  j  de  fea  •  a.  point. 
Neffes ,  n.  an  tiers  $  fie  on  trente-deuxième  de  fea  ;  r.  i. 

feox  i  an  tiers  ,  ua  huitième  de  an  quatre- vingt- feizieme , 

de  feu  »  a.  un  quarante-huitième  de  fea. 
Notre-Dame.  Voyt\  St.  Genis. 

Orpierre  ,  n.  un  huitième  fie  un  quatre- vingt- feizieme  de 
feo  \  e.  4.  feox  ,  on  tien  ,  on  huitième  fit  on  quarante- 
huitième  de  feo  i  a.  an  quart ,  on  vingt-quatrième  fit  uo 
quatre- vingt- feizieme  de  feo. 

Ortes  (les) ,  /».  on  qaart  fit  no  trente-deuxième  de  feu  \  t.  j. 
feux, on  Cxieme  fit  ontrente-deuxicme  de  feu  ,  a.  point. 

Paierie  d'Argenton (!•),.  été  jointe  a  Afgeneoo. 

Pelautiet ,  n.  ua  ùxierce  de  fea  i  r.  4.  fcax ,  an  tien  fit 
un  huitième  de  feu  :  a.  an  douzième  de  fea. 

Picore  (la)  ,  eu  la  Plane  ,n.  deux  rien  ,  un  vingt  quatrième 
fit  on  quatre -vingt-fclxietne  de  feu  »  r.  trois  quarts  fie  on 
huitième  de  feu  i  <t.  point. 

Pommes.  Il  n'y  a  point  de  feux  nobles  cm  exempts  de  tail- 
les t  mais  feulement  un  feu ,  un  demi  ,  on  huitième  fie  un 
quarante  huitième  de  fea  pour  les  biens  tatllables  ,  fit  un 
quarante  huitième  de  feu  pour  les  fond»  affranchis. 

fouet  (le)  ,  n.  on  fea  fit  an  tien  de  fea  i  r.  t.  feux  6c  un 
fixicme  de  fea  i  e.  point. 

Prunierei ,  n.  an  (ixieme  fit  an  feizieme  de  fea  i  r.  x.  feux  , 
troi»  quarts  ,  no  fixicme  fie  un  quatre-vingt-seizième  de 
feu  »  a.  point. 

Put  St-  Eofeby ,  n.  un  quart  fit  nn  quarante-huitième  de 
feo  i  r.  un  feo ,  an  demi  fie  an  trente-deuxième  de  fea  1 
a.  point. 

Tuy (Tanières,  n.  an  quart »  un  vingt- quatrième  fit  on  trente- 
deuxième  de  feni  r.  ao  feo  fit  trois  quarts  de  feu  t  a. 
point. 

Rtmband  ,  n.  i  fie     de  fea  r  t.  on  feu  {  j  ~i  de  fea  i  a.  1. 

cent  quatre-vingt-douzième  de  fea. 
KeaJoo  ,  n.  r,  de  feo  »  t.  y  feux  T  £  fie  £  de  feo  »  a. 

point. 

Bcmolon.  Voyt\  Theux. 

Rlheyres,  n,  un  tiers  J  fit  ^1  Je  feu  ;  r.  t.  feux  ,  nn  demi 
fit  ao  trente-deuxième  de  fea  1  a.  point. 

Ribiers ,  n  un  feo  7  fie  ~(  de  feu  ;  r-  9.  feux ,  an  demi  fie 
un  trente-deuxième  de  fea  ;  a.  r- 

Bizou) ,  n.  an  trente-deuxième  de  feu  »  t.  j.  feint  \  7V  7V 
de  feu  >  a.  point. 

Boche  des  Aruands  fia)  ,  1».  t.  feux  .  on  quart ,  un  huitiè- 
me fit  nn  feizieme  de  feu  i  t.  $.  feox  fit  un  fixicme  de 
feu  ,  a.  point. 
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Boche  (épatée  de  Freffiuieres  (la) ,  G- la  Roche-fur-Embrud  , 

).  teux,  on  tien  fit  un  huitième  de  fea  tiillable  ,  n'y  ayant 

point  de  feux  nobles  on  exempts. 
Bomette ,  n.  a.  feox  fit  ^  de  fea  i  t.  }.  feu  7  tï  —  dn 

feu  t  a.  ;  fit  ;»  de  fea. 
Ronfet ,  n.  i  j  St  ^  de  feu  i  r.  7  fit  î  de  feo  i  «.  r,  de  fea. 
Routtier  ,  n.  77  de  fea  1 1.  ).  feax  i  y  ^  de  fea  t  a.  point. 
Rozjns ,  a.  deux  tien  fit  ^  de  fea  t  r.  j.  feux ,  trois  quirti , 

un  douzième  fit  un  quaraute-huiiicme  de  leu  i  a.  un  lîxie- 

me  fit  un  feizieme  de  fea. 
Sxix  (le)  t  n.  trois  quarts  de  fea  1 1.  i  fie  -~  de  feu  1  e.  point. 
Saulze  (la) ,  t.  {  fie     de  fea  ;  t.  1.  feux  7  i  fie  71  de  fea  > 

«  fr  fit  h  fen. 
Saleoa ,  n.  un  quart  fie  7^  de  feo  1  r.  tm  feu  |  ^  fit  77  de 

feo  i  a.  point. 

Saieraos.  U  n'y  •  point  de  fonds  noble»  ou  exempts  d« 
tailles  t  mais  feulement  on  fea  ,  aa  huitième  fie  aa  tiente- 
deoxieme  de  fen  ponr  les  biens  taillables. 

Savines,  m.  on  fea  fie  i  de  fea  i  t.  6.  feax  î  J  fit  £  de 
t'en  i  a.  poiot. 

Stvournon,  n.  j  ^  fit  7,  de  feo  j  r.  j.  feux  i  ^  ^  d« 
fea  -,  a.  point. 

Seillac  *  n.  77  de  fea  »  f.  }.  feax  fie  an  quaraote-huitiaue 

de  fen  »  a.  point. 
Settes  ,  n.  on  trris.cent-quatte-vtBgt-quatrieme  de  fen  i  r. 

5.  feox  ,  on  quart  fit  on  feizieme  de  feo  i  a.  poiot. 
Sieottier  t>  Sigottier  aa  Commandeur  ,  ».  on  demi  St  un 

huitième  de  feu  ;  r.  un  feu  ,  nn  quart  ,  ao  huitième  fie  aa 

quatre-vingt- feizieme  de  feu  ,  a.  ua  douzième  fit  un  qasv. 

rante-huitieme  de  fen. 
SIgoyer  ,  a.  s.  feux  fie  7V  i  f.  7.  feax  ;  7^  de  fea  ;  a.  2 

J;  fit  7V  de  fea. 
Sourbieres  ou  Sorbiere» ,  n.  deux  tiers  fit  7;  de  fea  1  u 

i  i  »T      fe"  ^  poiot. 
St.  André  en  Bochaine  ,  n.  \  {  jj  de  fea  1  r.  quatre  feuaj 

7  77  d«  fta  t  a.  point. 
St.  André  d'Embrun  7  n.  i  77  de  fen  »  t.  8.  fenz  J7  fit  77- de) 

fea  1  a.  point. 
St.  André  la  Freffinouze  ,  n.  un  huitième  fie  un  feixteme  do 

feu  i  t.  j  J  ji  i  a.  poiot. 
St.  André  de  Rozans ,  n.  3  fie  ri  de  fen  7  r.  1.  feux  îfik 

~  de  feu  t  a.  point. 
St.  Apollinard  ,  n.      de  feo  1  r.  troi»  quarts  ,  î  fie  7^  de) 

feo  i  a.  point. 

St.  Auban  d'Oze  ,  n.  77  de  fea  t  t.  deux  tint  de  feu  1  a. 
point. 

St.  Cjrrice  ,  n.  un  trente,  deuxième  de  fen  j  r.  an  quart  fie  tus 
vingt-quatrième  de  fea  i  a.  point. 

St.  Clément ,  n.  77  de  fen  1  t.  }.  feax  »  an  tien  fit  an  hui- 
tième de  fea  i  a.  point. 

Sts.  Crépin  t>  Ej-glien  ,  „.  ±  flt  jj  de  fea  :  t.  6.  feus  fit* 
demi  i  «.  point. 

St.  Didier  en  Dcvolay ,  n.  00  fea  »  ao  demi ,  un  douzième 
St  un  feizieme  de  feu  t  r.  1.  feux,  un  huitième  fie  ua  trente- 
deazleme  de  fea  »  a-  point. 

St.  Etienne  d'Avaoçoo ,  n.  an  qaart  fie  nn  huitième  de  fea  » 
t.  un  fen  ,  deux  tien  ,  ua  vingt-quatrième  6c  un  quatre» 
vingt- feizieme  de  fea  j  a.  point. 

St  Etienne  en  Devoluy  »  n.  un  quart  fie  an  vmgt-qaatriemei 
de  fen  ;  t.  }.  feux ,  trois  quarts  ,  on  iizkme  fit  on  quatre- 
vingt  feizieme  de  feo  t  a.  point. 

St.  Genis  t>  Notre  Dame ,  n.  un  tiers ,  un  douzième  6c  un 
quatre  -vingt  feizieme  de  fea  ;  e.  ua  fea  fie  an  quart  ds 
feu  i  j.  point. 

Se  Julien  en  Beaochaîne,  n.  77  £  de  feu  1 1.  a.  feux  i  ^  ds 

feu  i  a.  point. 

St.  sauveur  ,  n-  un  fixicme  fie  un  trente-deuxième  de  fea  »  u 
$ .  feu ,  un  fixicme ,  on  vingt-quatrième  fie  an  quatre- vi;  igt- 
feizieme  de  feu  •  <r-  point. 

Tallard  ,  n.  un  quart  fit  un  lïxieme  de  feu  i  r.  0.  feux ,  ors 
demi  fie  un  trente-deuxième  de  feu  t  a.  an  fixr?me  ,  un 
vingt  quatrième  fit  un  quatre-vingt- feizieme  de  fea, 

Theux  fi-  Remolon ,  n.  trois  qoarts,  nn  douzième  fit  on 
trente-deuxième  de  fen  t  e.  4.  feux  ,  un  quart ,  un  huitiè- 
me fie  on  trente-deuxième  de  feu  >  a.  on  tien  fie  on  feizie- 
me de  feu. 

Trait  (le),  n.  on  quart  , un  vingt-quatrième  fie  un  quatre- 
vingt- feizieme  de  feu  >  r.  un  feu  ,  nn  demi,  an  vingt- 
quatrième  fit  un  quatre- vingt- feizieme  de  feuj  a.  ao  qua- 
rante-huitième de  feu. 

Trefclcoux ,  n-  un  fixicme  de  fea  ;  r.  il  n'y  a  point  de  feux: 
taillables ,  mais  feulement  ».  feux  -  un  douzième  Se  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

Val  Sainte- Marie  ,  n.  un  quart  fie  un  huitième  <*e  fea  i  r.  an 
quart ,  un  vingt-quatrième  fie  ao  trente-deuxième  de  fea  1 
a.  point. 

Valençat.  VtytX  Lardier. 

Valfenre  }  n,  tu  quart  fit  ua  huitième  de  fea  1 1. 1,  feux  , 
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un  tien ,  un  douzième  6c  un  q'.ijranic.huitieme  de  feu  ;  a, 

un  quirt  6c  un  quanntc-dcaxicmc  de  feu. 
V»i».  Il  n'y  a  poiut  d»  fond*  noble»  ou  exempts  de  taillei  ; 

nuit  feulement  2.  feux ,  un  huitième  &  an  quatie-vingt- 

feizieme  de  feu  pour  lei  bicui  raillables. 
Venuvon  ,  n.  deux  feux  &  un  qu:iaute  huitième  de  feu  » 

r.  4.  feux  &  un  trente-deuxième  de  feu;  a.  an  tiers  de  feu. 
Veynes ,  n.  deux  feux  6c  un  demi-feu  ;  t.  10.  feux  i  a.  un 

vingt  quatrième  de  feu. 
Vil  Je  bois,  n.  un  cent-quatre -vingt  douzième  de  feu  1  r.  )• 

quarts  6c  un  huitième  de  feu. 
Upaix ,  n.  un  quart ,  on  huitième  de  un  feizieme  de  feu  ;  r. 

).  feux,  tioii  quarts ,  un  douzième  61  ru  trente-deuxième 

de  feu  i  a.  un  feu ,  un  douzième  ôc  en  quarante-huitième 

de  feu. 

1 10.  Communtutis* 


Pour  les  fonds  nobles  lu  exempts 

de  utiles  74  feu  ;  rh 

Pour  Us  biens  tailliblts    .    .   .  J$7         \  ri 

Par  Us  fonds  affranchis.   .   .    16  ;     ji  ttv  rrtî 

Total  448   7    77Î  »-;';« 

Selon  l'état  qui  nous  *  été*  communiqué  en  176}. 

Commit»  Paroif.  Cote»  de   Feux  Feux 

nauiis.     fes.  upimnon.  nobles,  nillattes. 

Uvs)    Ws)    «-oro    «--v-O  L^-v^J 

R«err*  deGap.  .  117     H»     M  Ï4«    7S  r»  r;  »7'i 

Hec.xe  Briançon.    19       17      49» »     't  "J6^" 

T«4iur  M«     ^£2.    Jflî?    7<^î  ,'.r;447  î  H 
'IW  {»4  Vr  fi 


G  APE  AU  ou  Capeau ,  petite  rivière  ou  ruhTeau  , 
qui  arrofe  une  partie  de  la  viguerie  d'Hieres  ,en  Pro- 
vence ,  &  fe  jette  dans  la  mer,  à  quelque  diftance 
E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  à  l'embouchure  de 
cette  rivière  une  habitation  où  loge  un  Commis 
charge  d'examiner  &  vérifier  les  lettres  de  mer  des 
bâtiments  qui  viennent  mouiller  à  la  plage  d'Hieres 
&  dont  les  équipages  veulent  mettre  pied  à  terre. 
Nous  croyons  de  notre  devoir  de  remarquer  ici  que 
cet  examen  ne  fe  fait  pas  toujours  avec  allez  de  cir- 
confpection  v  nous  nous  fom mes  trouvés  dans  le  cas 
d'aborder  &  de  débarquer  à  cette  plage  ;  nous  ve- 
nions du  levant  ôc  d'un  lieu  un.  peu  fuipeét ,  c'eft-à- 
dtre ,  où  la  maladie  épidémique  faifoit  allez  de  rava- 
ges :  on  nous  laiila  communiquer  trop  facilement 
avec  des  équipages  d'autres  bâtiments  que  le  mau- 
vais temps  avoit  auflfi  forcés  de  chercher  un  afyle  dans 
ce  golfe ,  &  qui  bientôt  dévoient  être  admis  dans  les 
ports  voifins  fans  nulle  difficulté  ,  comme  venans 
de  lieux  non-fufpects.  On  ne  fçauroit  apporter  trop 
d'attention  à  la  confervation  de  la  famé  du  public. 
Nous  nous  croyons  autorifés  à  blâmer  le  trop  d'in- 
dulgence dont  on  ufa  à  notre  égard  en  cette  occafion. 
Notre  devoir  6c  notre  amour  pour  le  bien  public  exi- 
geoient  de  nous  cette  déclaration,  que  nous  faifons 
d'ailleurs  d'autant  plus  volontiers  fit  avec  d'autant 
plus  d'empreflement ,  qu'elle  porte  fur  un  objet  de 
la  plus  grande  importance. 

GAPENÇOIS  ,  Vapinccnfis  Traûus ,  pays  avec 
titre  de  comté ,  faifant  partie  de  la  province  de 
Dauphiné  (  fit  dont  la  ville  de  Cap  eft  le  chef-lieu) , 
£tué  entre  le  vingt-troificme  degré  1  $•  minutes  fit  le 
vingt-troifieme  degré  $4.  minutes  de  longitude  ,  fit 
entre  le  quarante-quatrième  degré  11.  minures  fit  le 
quarante-quatrième  degré  41.  minutes  de  latitude  ; 
borné  au  N.  par  le  Gréfivaudan,  au  S.  fit  S.  E.  par 
la  Provence,  à  l'E.  par  l'Embrunois  ,  fit  à  l'O.  par  le 
Diois  fit  le  pays  des  Baronnies.  U  a  1 1.  lieues  de  lon- 
gueur fur  7.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
$o.  lieues  quarrées.  11  cil  arrofé  de  la  Durance  fit  de 
pluficurs  autres  rivières  moins  conlîdérablcs ,  qui , 
a  proprement  parler,  ne  font  que  des  torrents.  L'air 
y  eft  fain  ,  vif  fit  froid.  C'eft  un  pays  de  montagnes  , 
Tome  ffl. 
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maïs  où  il  y  a  dcbclles  vallées  où  l'on  recueille  afleat 
de  bled.  Les  montagnes  y  abondent  en  pâturages  ôc 
en  gibier. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Gapençois  cîoit  habité 
par  les  Caturiges  fit  parune  partie  des  Triant.  Sous 
Honorius ,  ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  fc* 
conde  Narbonnoife. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Gapençois 
paffa  fous  celle  des  Bourguignous  ,  fit  enfuite  fous 
celle  des  François.  11  a  fait  partie  du  dernier 
royaume  de  Bourgogne.  Après  le  démembrement  de 
ce  royaume  ,  il  fut  poiTédé  fucceffivement  par  les 
Comtes  de  Provence  ,  par  les  Comtes  de  Touloufe  , 
Marquis  de  Provence,  6c  parles  Comtes  <\t  Forcal- 
quier.  Ces  derniers  portoient  également  la  qualité 
de  Comtes  de  Gap.  Enfuite  ,  les  bvêques  de  Gap 
pofléderent  une  partie  du  comté  de  ce  nom  ;  fit , 
pour  fe  défendre  contre  leurs  diocéfains  ,  avec  les- 
quels ils  ne  vivoient  pas  en  bonne  intelligence  ,  ils 
aflbcierent  les  Comtes  de  Provence.  Les  droits  de 
ces  derniersont  pafle  à  la  Couronne  avec  leurs  terres. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  firent  palTer  leurs 
droits  fur  le  comté  de  Gap  ,  aux  Dauphins  ,  par  le 
mariage  de  Béatrix  de  Sabran  avec  Guy-André  de 
Bourgogne  ,  Dauphin  de  Viennois.  Cette  alliance 
occadorma  pluficurs  fgis  des  conteilations  entre 
les  Eveques  de  Gap  fit  les  Dauphins.  Les  Evêques 
prétendoient  à  la  fouveraineté  Je  leur  ville  ,  en 
vertu  de  la  donation  qui  leur  en  avoit  été  faite,  avec 
la  qualité  de  Princes,  l'an  10$ 3.  par  l'Empereur 
Frédéric.  Mais  en  tjji.  l'Evëque  Drygone  recon- 
nut la  fouveraineté  du  Dauphin  ,  Guigues  ,  de  lui  fit 
hommage.  En  15,38.  le  Roi  François  I.  obligea 
les  Evèques  de  Gap  à  fe  contenter  de  la  qualité  de 
Comtes  de  ce  nom.  Voye\  Forcalquier. 

GAPENNES ,  en  Picardie,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Abbe- 
ville,  bailliage  de  Crecy.  On  y  compte  »$.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  qui  donue 
lieu  à  l'article  qui  fuit. 

GAPENNES ,  en  Picardie  ,  diocefe  «t  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens,  doyenné  de  Saint- Riquier.  Ony  compte 
1 16.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  N.  de  St. 
Riquier ,  1.  fit  demie  N.  E.  d'Abbeville  ,  fit  4.  O.  de 
Dourlens.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains. 

GAPREE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  fit  élection  d'Alen- 
çon ,  fergenteriede  Ste.  Scholafle.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  lieues  E.  N.  E.  de  Séez. 
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GARAC ,  au  pays  de  Lomagné ,  en  Gafcogne , 
diocefe  fit  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  .élection  de  Lomagne  ,  diftrict  des  Baron* 
nies.  On  y  compte  5.  feux  fit  $1.  bellugucs  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de  Grenade ,  6. 
N.  O.  de  Touloufe ,  fit  9.  S.  E.  de  Leictoure. 

G ARAGNON  ou  Saint-Martin  de  Garagnon ,  en 
Béarn  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  fénéchauflée  fit  recette  de  Sauve- 
terre. On  y  compte  30.  feux. 

GARANOU  Ù  fes  dépendances,  au  pays  deFoix, 
diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Perpignan  ,  recetts  du  pays  de  Foix.  On  y 
compte  1 1.  feux  de  compoids  fit  98.  feux  allumans. 

GARANTIERES  ou  Garancieres  ,  dans  le  pays 
Chartrain  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte 
i}.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  a.  lieues  fit  quart  S.  0.  de  Dourdan  ,  fit  6. 
E.  de  Chartres. 
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GARATCHENY ,  dans  la  Bafie-Nrorre,  dio- 
cefe de  Bayonoe  ,  parlcmeot  do  Paa  ,  intendance 
d'Aufch ,  diftriél  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GARAVET ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Lombès,  parlcmeot  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtellenic  de  Samathaa.  On  f  compte  2.  feux 
89.  bcllngues  &  un  quart  de  bellugnc  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  11.  lieues  S.  E.  de  Leiétoorc. 

GARAY  ,  dans  la  Brie-Françoife.  Foy^Gurcy. 

GARBECQUES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint- 
Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
LUlers.  On  y  compte  99.  feux  &  491.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  eo  grains  &  en  chanvres. 

GARBIC  ,  paroiffe  de  juftice  royale  ,  dans  l'Ar- 
magnac, en  Gafcogne,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  colleéte  de 
Fezenzaguet.  On  y  compte  un  feu  70.  bellugues 
de  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroifte  en  à 
une  lieue  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  l'Ifle- Jourdain , 
de  6.  E.  S.  E.  d'Aufch. 

GARBOURG  ou  Garrebourg ,  dans  le  pays  Mef- 
fin,  diocefe  de  Strasbourg ,  parlement  de  intendance 
de  Metz  ,  juridiction  de  iubdélégation  de  Phaltz- 
bourg  ,  recette  de  Vie.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  la- 

?uelle  coulent  la  rivière  de  S  orne  &  lesruifieaux  de 
ilsbach  de  de  Schackeneck ,  à.  une  lieue  de  demie  S. 
de  Phaltzbourg.  Un  quart  du  village  dont  il  s'agit , 
appartient  au  Roi ,  &  le  refte  à  l'abbaye  de  Mar- 
moutier. 

GARÇAT,  bourg  ,  dans  l'Angoumois  ,  diocefe 
de  élection  d'AngouJéme ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  198.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  deux  ou  trois  lieues  S.  E.  d'An- 
goulémc. 

G  ARCHES  U\  Saint.Cloud  ,  dans  l'Ifie-de-Frao- 
ce  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  fit  élection 
de  Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  N.  du  parc  de  Saint-Clou  d, 
&  à  une  petite  demi-lieue  de  St.  Cloud  &  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine. 

GARCH1ZY ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élection 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
eo  pays  de  menus  grains  flt  de  bons  pâturages,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  1.  L 
&  deux  tiers  N.  O.  de  Nevers. 

GARCIN,  en  P  rovence ,  diocefe  de  Frcjuls  , 
parlement  fit  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Draguignao.  On  y  compte  un  feu  &  demi  de  ca- 
daitre.  Cette  paroiue  eit  fituée  fur  une  hauteur,  à 
une  bonne  lieue  S.  O.  de  Saint-Tropès ,  ck  6.  &  de- 
mie S.  S.  E.  de  Draguignan.  On  appelle  fer  Garci- 
nicres  une  contrée  déferte ,  fituée  aux  environs  de 
Garcin ,  entre  ce  lieu  &  celui  de  Cougoulin. 

GARCOULS.  C'eft,  félon  quelques-uns  ,  nn  lieu 
de  la  viguerie  de  Brignolle  en  Provence  ,  mais  qui 
bien  certainement  o'exifte  pas.  Voye\  le  dénombre- 
ment de  la  viguerie  de  Brignolle. 

GARD  (le)  ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  fix  lieues  N.  d'Uzès  , 
&  trois  O.  N.  O.  du  Pont-du-Saint-Efprit.  Elle  dé- 
pend, pour  le  fpirituel ,  du  doyenné  de  Cornillon. 

GARD  (le)  ,  Gardum  ,  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre d«  Liteaux,  Fille  de  Cherliea  ;  fondée  en 
1139.  par  Gérard ,  Vida  me  d'Amiens  ,  Seignenr  do 
Pcquigoy  ;  en  Picardie,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion d'Amiens ,  parlement  de  Paris  j  fitoée  à  quel* 


G  A  R 

qne  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à 
deux  lieues  N.  O.  d'Amiens.  Elle  vaut  au  moins 
t  a.  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire. 

GARDANE  ,  en  Provence ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  com- 
pte 7.  feux  dt  demi  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  deux  ruiffeaux,  à  une  bonne  lieue  S.  S. 
E.  d'Aix.  On  y  cultive  une  très-grande  quantité  de 
melons  :  ils  y  viennent  à  merveille ,  de  y  font  d'un 
goût  délicieux.  Le  climat  y  eft  très-tempéré  de  l'air 

La  terre  &  feigneurie  de  Gardant  a  donné  le  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  de  Forbin.  Cette  bran- 
che reconnoît  pour  auteur  Jacques  de  Forbin ,  frère 
puîné  du  grand  Palamede ,  Gouverneur  de  Séné- 
chal de  Provence  ,  duquel  il  acquit  la  feigneurie  de 
Gardane  le  11.  Septembre  1482.  Ce  Jacques  fut  deux 
fois  premier  Conful  de  la  ville  de  Marfeille  ,  & 
époufa  Anne  de  Cafiillon.  11  fut  pere  de  Michel,  Sei- 
gneur de  Gardane  ,  dont  la  poitérite  s'éteignit  à  fes 
petits-fils,  de  de  Charles  de  Forbin  ,  qui  continua 
la  lignée  par  fon  mariage  avec  Jeanne  .dite  Maricde 
Boniface  ,  dont  le  fecond  fils  ,  Claude  de  Forbin  , 
Seigneur  de  la  Motte ,  fut  fubftitué  à  fes  coufins 
dans  la  terre  de  Gardane,  dt  vivoit  encore  en  iS47» 
Il  époufa  Marguerite  Grimaldi  de  Beuil ,  qui  fut 
mere  de  Jean-Baptifte  de  Forbin  ,  Seigneur  de  la 
Motte  de  de  Gardane  ,  premier  Conful  de  Marfeille 
en  1  $7*.  &  décédé  en  1601.  Ce  dernier  avoit  époufé 
par  contrat  du  19.  Juillet  1  $6"$.  Defîrée  de  Linche  t 
fille  de  Thomas  ,  originaire  de  Pille  de  Corfe.  H  en 
eut,  entr'autres  enfants ,  Antoine,  Seigneur  de  Gar- 
dane ,  premier  Confnl  de  Marfeille  en  16 1 1.  qui  de 
fa  feconde  femme  Lucrèce  de  CaJlellane-de-Grignant 
qu'il  avoit  époufee  par  contrat  do  ai.  Juillet  1606'. 
raiffa  Charles  de  Forbin ,  Seigneur  de  Gardane ,  pere 
par  (a  femme  Françoife  Sellier,  d'une  fille  unique 
morte  fans  alliance. 

La  poftérité  fut  continuée  par  Chartes  de  Forbin, 
frère  d'Antoine  ,  qni  tefta  en  1634.  &  eot  de  fa 
première  femme  Claire  Salomon  ,  mariée  par  con- 
trat du  18.  Février  1604.  entr'autres  enfants,  Pierre 
de  Forbin ,  Seigneur  de  Gardane  ,  qui  mourut  en 
1663.  de  avoit  époufé  par  contrat  du  10.  Août  i4j  j. 
Anne  Merigon ,  dont  le  lîxieme  enfant ,  Claude ,  dit 
le  Comte  de  Forbin,  eft  mort  Chef-d'Efcad're 
avec  la  réputation  d'un  grand  homme  de  mer  ' 
après  avoir  été  Amiral  du  royaume  de  Siam.  Jean 
de  Forbin  ,  le  troifieme,  fut  héritier  de  Gafpard  , 
fon  frère  atné  ,  Capitaine  de  vaiffëaux  au  départe- 
ment de  Toulon.  Il  fut  allié  par  contrat  du  18. 
Janvier  1 713-  à  Elifabeth  de  Ga /Mari,  nièce  de  Sau- 
veur, Commandeur  d'Aix  ,  &  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles ,  de  fille  de  Gafpard ,  Préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes  d'Aix ,  dé  de  Therefe  d' AgoAtJCOl- 
litrtt.  11  mourut  le  10.  Mai  1714.  laiffànt  trois  fils 
dt  une  fille  ;  i«.  Jean-Clande-Palamede ,  dit  le  Mar- 
quis de  Forbin,  né  le  ai. Novembre  1716.  d'abo'rd 
Moufquetaire  ,  dans  la  première  compagnie,  dtc. 
héritier  du  Comte  de  Forbin ,  fon  oncle  ,  marié  le 
19.  Janvier  1751-  à  Clotilde-Adelaïde  de  Félix. 
Grcjfet  ,  fille  ck  héritière  de  Pierre  ,  Comte  de 
Villarfeuchard  ,  Seigneur  de  la  Ferratiere  ,  de  de 
Marie  Anne  de  Laugier ,  de  laquelle  alliance  font 
venus  plufieurs  enfants  ;  »°.  Gafpard-François-Anne 
de  Forbin  ,  né  le  8.  Juillet  1718.  reçu  Chevalier  de 
Malte  le  3.  Avril  173».  enfuite  Lieutenant-Colonel 
d'Infanterie  de  Major  du  régiment  Foyal-des-Vaif- 
feaux  ,  &c.  i°  Henri-Jean-Baptifte-Fortuné  de 
Forbin,  Chevalier  de  Malte  ,  tué  à  la  bataille  de 
Lavfcldt ,  étant  Capitaine  dans  le  régiment  Royal- 
des-Vaiffeaux  ;  4°;  Elifabeth-Charlotre-Félicitc  de 
Forbin ,  mariée  en  1744.!  Gafpard- Amiel  de  Mau- 
itUt ,  Marqua  de  la  Roquette  ,  morte  en  1748. 
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tnere  de  plufienrs  fines.  V oye\  Janfon. 

GARDE  (la) ,  en  Saintonge ,  diocefe  ôt  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  firoée  fur  la  petite  rivière  de  Ned  ,  à  3.  1.  S.  S. 
E.  de  Cognac  ,  &  7.  S.  E.  de  Saintes. 

GARDE  (la) ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  145.  feus.  Cette paroifle 
eft  fi  tuée  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains 
61  en  pâturages. 

GARDE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogoe ,  diocefe  de  Tarbcs ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch ,  recette  du  comté  de  Bigorre. 
Od  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté  efl  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Tarbes. 

GARDE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafeogne,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
38.  bellugue  >  Ôt  trois  quarts  de  beDugne  de  feu. 
Cette  paroifle  efl  à  ».  i.  N.  E.  de  Lombes ,  ôt  6.O. 
S.  O.  de  Touloufe. 

GARDE  (la),  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogoe  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch ,  éfcâion  de  Comminges  , 
châtellenie  de  Plfle-en-Dodon.  On  y  compte  un  feu 
une  bellugue  ôt  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  efl  à  3.  1.  S.  O.  de  Lombès. 

GARDE  (la) ,  en  Quercy  ,  diocefe  *  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Monrauban.  On  y  compte  s.  feux  76.  belhigues  Ôt 
une  demi-bellugue  de  feu. 

GARDE  (la)  ,  en  Rouergoe,  diocefe  ôt  élection 
de  Rhodès ,  parlement  de  Tooloofe  ,  intendance  de 
Monrauban.  On  y  compte  un  feu  28.  bellugues  ôç 
en  quart  de  bellugue  de  feu. 

GARDE  (la),  en  Rouergue  diocefe  &  élection 
de  Rhodès ,  parlement  de  1  ouloufe ,  intendance  de 
Morïtauban.  On  n'y  compte  point  de  fera  ,  mais 
feulement  83. bellagiK-s  ôt  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu. 

GARDE  (la) ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Saint. 
Paul-trois-Lhâreaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble ,  élection  de  Montelimarr.  Oa  y  compte 
an  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ôt  6.  feux 
On  demi  de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  raill3blcs ,  y  compris  néanmoins  un  tiers  ,  un 
douzième  ôt  un  trente-deuxième  de  feu  pour  tes  fonds 
affranchis.  Cette  communauté  eft  firuée  en  pays  de 
montagnes  ,  fur  une  hauteur ,  à  quelque  diftance 
de  U  rive  gauche  de  la  Bcrre,  à  une  lieue  N.  E.  de 
Pierrelatte  ,  ».  0.  S.  O.  de  Grignaa  ,  &  une  N. 
de  Saiot-Paul-trois-Ch5teaux. 

Par  lettres  de  Septembre  1646.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  la  Garde  ,  en  Dauphiné ,  au  diocefe  de 
Saict-Paul-trois-Cbâteaux,  fut  érigée  en  raarquifat 
en  faveur  de  Louis  Efcalin  des  Aymaris  ,  auquel 
succéda  fon  frère  Antoine  .mort  Gouverneur  de  Fur- 
nes,  le  17.  Août  171 3.  fans  poftérité.  Ilsdefcendoient 
Pun  Ôt  l'autre  du  fameux  Capitaine  Paulin  ,  Baron 
de  la  Garde. 

GARDE  (la) ,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  «igueric  ôt  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  trois  dixièmes  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Draguignan  ,  ôt  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  O.  de  Figanieres. 

GARDE  (la) ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
&  recette  de  Toulon  ,  parlement  Ôt  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  onze  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.E.  de  Toulon. 

GARDE  (la)  ,  en  Provence ,  diocefe  ,  viguerie 


&  recette  d'Apt ,  parlement  ôt  intendance  d'Aix  , 
diftrict  des  Terres- Adjacentes.  On,  y  compte  trois 
quarts  de  feu  de  cadaftre. 

GARDE  (la) ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
ôt  recette  de  Graflè ,  parlementât  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  le  nom  d'une 
fergneurie  confidérable  ,  fîtuée  au  pris  de  Gratte. 

Cette  feigne  une  fut  portée  en  mariage  par  Clau- 
dine ,  fille  fit  héritière  de  Louis  de  Glandevès ,  à  fon 
mari  Gafpard  de  Thomas ,  bifayeul  d'Augufte  de  Tho- 
mas ,  Président  au  parlement  de  Provence  ,  qui 
obtint  l'érection  de  la  terre  de  la  Garde  en  marqui- 
fat, par  lettres  de  Juin  1690.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Provence  le  1  ».  Mars  1691.  Son  firs  Henri 
étant  mort  fans  enfants ,  Jofeph-Charles  de  Marck~ 
Faniffe ,  Confeiller  au  parlement  de  Provence  en 
1731.  a  été  fon  héritier ,  du  chef  de  fa  mere ,  foeut 
de  Henri. 

GARDE  (la)  ,  village  ,  ehef-tieu  <Tune  chîtel- 
lersiedu  temporel  de  l'évcché  de  Metz ,  dans  le  pays 
Mernn,  diocefe ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz 
jurrfdiction  ,  fubdéfc'gation  &  recette  de  Vie.  On 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  efl  fîtuée  à  la  droite 
de  la  route  de  Vie  à  Strasbourg,  fur  la  petite  rivière 
de  Sanon ,  qui  prend  fa  fourec  dans  l'étang  de  ce 
village,  de  va  fe  jerter  dans  la  Mcurthe  à  Dombale 
près  de  Saint- Nicolas ,  à  j.L  S.  E.  de  Vie.  11  y  a 
de  très-bons  pâturages. 

GARDE  (la) ,  eh  Languedoc  ,  diocefe  Ôc  recette 
de  Mircpoix ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  57.  feux. 
Cette  paroifle  eû  fîtuée  en  pays  de  montagnes. 

GARDE  (la) ,  annexe  de  Perville ,  dans  l'Age- 
nois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ôt  élection  d'Agen , 
parlement  Ôt  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
»S-  feux.  Cette  communauté  eft  le  chef-lieu  d'une 
furifdiction. 

GARDE  DVeu(la) ,  Dti CufioJia ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fille  d'Oba fine  .fondée 
en  1 1  jo.  en  Quercy  ,  diocefe  ,  élection  ôt  recette 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Mantauban  ;  lituée  fur  le  ruiflêau  de  Lambous 
.qui coule  dans  le  Tarn,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Mon- 
rauban. Elle  vaut  4000.  livres  de  rente  à  l'Abbé 
commendataire  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  dé  Joo.  florins. 

GARDE  Fimarcon  (la) ,  paroifle  ôt  jurifdiaion , 
dans  le  Condomois ,  en  Gafeogne  ,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Coodom,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  i»o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  lieues  E.  N.  E.  de  Coudom. 

GARDE  Fraynft  (la),  en  Provence,  diocefe 
de  Fréjuls ,  parlement  Ôt  intendance  d'Aix ,  vigue- 
rie fie  recette  de  Draguignan.  Nous  ignorons  com- 
bien on  y  compte  de  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  t. 
N.  N.  O.  de  Saint-Tropcs ,  3.  ôt  tiers  S.  O.  de  Fré- 
juls, Ôt  4.  S.  de  Draguiguau.  Ou  aflure  qu'il  y  a 
dans  fon  territoire  des  mines  d'or.  On  ne  doute  nul- 
lement que  ce  lieu  ne  foit  fitué  à-peu-près  aq 
même  endroit  où  étoit  l'ancien  Fraxinct ,  qui  avoit 
été  fortifié  par  les  Sarrafins ,  ôt  d'où  ils  fe  répandi- 
rent dans  les  contrées  voiunes ,  où  ils  caufereot  des 
dommages  infinis.  V oye\  Fréjuls. 

GARDE  Guerin  (la)  ,  dans  le  Gevaudan  „  en 
Languedoc ,  diocefe  ôt  recette  de  Mende ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ao.  feux. 

GARDE L  at\ta  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
recette  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  3.  lieues  S.  E.  de  Touloufe ,  Ôt 
une  ôt  demie  N.  O.  de  Caraman- 

GARDE  en  Lauraguats  (la) ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ôt  recette  de  Mirepoix,  parlement  Ôt  généra- 
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lité  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  Ou  y 
compte  104.  feux. Cette  paroiflè  eft  à  $.  lieues  N. 
O.  de  Mirepoix. 

GARDE  des  Nobles  (la)  ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
a.  feux  &  64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  1.  lieues  &  tiers  S.  O. 
de  Mafleoube  ,  &  3 .  &  demie  S.  E.  de  Mirande. 

GARDE  des  Propres  (la)  ,  dans  l'Aftarac ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
a.  feux  $.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eit  fituée  dans  une  contrée  allez 
agréable  &  fertile ,  à  i .  lieues  O.  de  Saramon ,  &  j. 
N.  E.  de  Maflèoube. 

GARDE  du  Roi  (la).  Poyt\  Forces  de  la  France , 
où  cet  article  eft  employé  à  l'endroit  où  nous  par- 
lons de  la  Maijon  Militaire  du  Roi. 

GARDE  des  Sceaux ,  Sigillorum  Cuflos.  La  com- 
miflïon  ou  charge  de  Carde  des  Sceau»  n'eft  pas  fort 
ancienne ,  puifque  l'on  voit  au  bas  de  plusieurs  lettres 
expédiées  fous  Philippe- Augufte  &  fous  St.  Louis  , 
ces  mots  ,  data  ,  vacante  Cancellariâ.  En  effet ,  on 
.  ne  trouve  pas  qu'avant  Louis  XII.  aucun  autre  que 
le  Chancelier  ait  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
Prince  la  donna  à  Etienne  Poncher  ,  Evëque  de 
Paris  ,  pour  foulager  le  Chancelier  Jean  de  Gan- 
nay  dont  la  fanté  ëtoit  fort  altérée.  Sous  François  I. 
jes  fceaux  furent  fouvent  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  du  Chancelier.  Enfin  le  Roi  rjenri  II.  par 
fon  édit  de  l'an  érigea  en  titre  d'office  un 

Garde  des  fceaux.  Cet  édic  ayant  été  vérifié  aupar- 
lenoent  ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital  fe  démit  vo- 
lontairement des  fceaux  en  faveur  de  René  de  Bira- 
gue  ,  qui  fut  enfuite  Chancelier.  Depuis  cet 
exemple  ,  on  a  plulieurs  fois  créé  en  titre  l'état  & 
office  de  Garde  des  fceaux  ,  de  notamment  par 
édit  du  mois  de  Janvier  1718.  lu  &  publié  ,  le  Roi 
feant  en  fon  lit  de  jufticc  ,  tenu  au  château  des 
Thuileries  le  6.  Août  1718.  &  enfuite  enrégiftré 
au  greffe  du  parlement. 

M.  Fleuriau  A'Armenonville  ayant  remis  les 
fceaux  de  France  au  Roi ,  Sa  Majefté  pourvut  de 
la  charge  de  Garde  des  fceaux  M.  Chauvelin ,  Pré- 
fident à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  le  17.' 
Août  1717.  par  édit  enrégiftré  au  parlement  le  j. 
Septembre  fuivant.  Mais  ce  Magiftrat  ,  qui  étoit 
auffi  Miniftre  &  Secrétaire  d'état ,  fut  dépouillé  de 
toutes  fes  charges  ,  &  nommément  de  celle  de 
Garde  des  fceaux  de  France  ,  par  édit  donné  à  Ver- 
failles  ,  qui  fupprima  ladite  charge  ,  &  qui  elt  daté 
de  Verfailles  au  mois  de  Février  1737.  regiftré 
au  grand-confeil  le  11.  Février  de  la  même  année  , 
&  au  parlement  le  7.  Mars  fuivant.  On  ne  laifla  à 
M.  de  Chauvelin  que  fa  charge  de  Préfident  à  mor- 
tier ,  qu'il  garda  quelque  temps  fans  l'exercer ,  & 
qu'il  vendit  enfin  à  M.  Chauvelin ,  fon  neveu. 

En  17  $0.  les  Sceaux  furent  donné  à  M.de  Mackault. 
Quelques  années  après  ils  lui  furent  étés  ,  &  le 
Roi  les  tint  lui-même  pendant  quelque  temps. 
Voye\  Chancellerie  ,  tom.  1.  de  ce  dictionnaire , 
pag.  108. 

GARDE  Saint-Geral  (la)  ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  &  de 
pâturages. 

GA  RDEBOIS ,  en  Franche-Comté  .diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befancon,  bailliage  &  re- 
cette de  Salins.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARDECHEM W,  en  Franche-Comte ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  Saint-Claude ,  parlement  &  in- 
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tendance  de  Befançon.  On  y  compte  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Bienne. 

GARDEDEUIL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  a  3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
8. 1. 0.  S.  O.  de  Périgueux ,  fle  3.  N.  E.  de  Courras. 

GARDEFORT  &  les  Anieres  ,  en  Berry  ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  élection  de  Bourges ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  j  J.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  1 . 1.  S.  de  Sancerre ,  &  6.  &  demie  N.  E.  de 
Bourges. 

G  A  k  D  E  G  AN ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  » 
diocefe ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Caftillon-lez-Périgord.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  du  Périgord ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne ,  &  3.  &  quart  S.  E.  de 
Coutras. 

GARDEILS  ,  dans  le  Condomois  ,en  Gafcogne, 
diocefe  8c  élection  de  Condom ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

GARDELLE  (la),  en  Rouergue ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,parlcment  de  Touloufe, intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  1.  bellugues  ôt 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eftfituée  à  a.  I.  de  la  rive  droite  du  Lot ,  &  7.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Rhodês. 

GARDELLE  (la),  en  Languedoc ,  diocefe ,  par- 
lement, généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 38.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Leze  ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  une  6c 
tiers  S.  E.  de  Muret,  &  3.  &  tiers  S.  de  Touloufe. 

GARDE-PAREOL(la),Gujr<Jia-Pur<o/ji,dans 
le  Comté- Venaiffin  ,  diocefe  d'Orange ,  judicature 
de  Valréas.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l' Ai- 
guës, à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Orange,  J.N.N.E. 
d'Avignon,  4.N. O.de  Carpentras,autant,S.O.de 
Valréas,  &  3.O.  S.  O.  de  Vaifon. Son églife eft  dédiée 
à  St.  Antoine  ,  &  eft  deflèrvie  par  un  Curé  à  la  no- 
mination du  Prieur  du  lieu.  L'ancienne  églife  pa- 
roilïïale ,  fous  le  titre  de  Saint- Martin ,  aujourd'hui 
ruinée,  auffi-bien  que  fon  cimetière ,  eft  un  prieuré 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  annexé  au  facriftanat  de 
l'églife  de  Tulette  ,  lequel  retire  la  dixme  non-feu- 
lement dans  tout  le  territoire  de  la  Garde ,  mais  en. 
core  dans  une  partie  de  celui  de  la  paroiflè  de  Ste. 
Cécile  (  qui  en  eft  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue 
vers  le  N.  E.  )  ce  qui  eft  communément  appelle  la 
grande  dixme.  Le  Prieur  donne  tous  les  ans  400.  liv. 
au  Curé  de  la  Garde  ,  &  outre  cela  il  lui  fournit 
l'huile  de  la  lampe.  A  quelque  diftance  du  château 
de  la  Garde  ,  elt  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
Sainte  -  Perpétue ,  où  l'on  célèbre  la  meflè.  Le  ter- 
roir de  la  paroifle  dont  il  s'agit ,  eft  fort  bon  ;  it 
fournit  des  grains ,  du  vin ,  de  l'huile  fle  du  faffran 
aflez  abondamment  pour  le  commerce  ;  &  outre 
cela  il  y  a  plufieurs  collines  garnies  de  bois. 

.La  terre  &  fèigneurie  de  la  Garde-Paréol  «ft  un 
fief  dont  le  territoire  étoit  fort  étendu  :  on  en  a  fé- 
paré ,  il  y  a  fort  long-temps ,  une  partie,  dont  il  a 
été  formé  le  territoire  de  Sainte-Cécile  ,  où  il  s'eft 
élevé  un  village  fort  confidérable.  Le  fief  de  la  Garde 
eft  de  la  mouvance  du  St.  Gege  :  il  y  a  divers  Cofei- 
gneurs  qui  y  exercent  la  jurifdiction  alternative- 
ment ,  &  fuivant  l'ordre  qui  a  été  preferit  pat 
une  fentence  du  Préfident  de  la  chambre  apoftoti- 
que  ,  rendue  le  ij.  Janvier  1601.  Cette  fentence 
ordonne  que  chaque  Cofeigneur  exercera  ta  jurif- 
diction pendant  deux  ans  ,  qui  commencent  le 
onzième  jour  de  Novembre  j  &  cet  ordre  eft  inva- 
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riablcmentobfcrvé  depuis  ladite  fentenee.  La  cham- 
bre apoftolique  a  le  quart  de  la  iurifdiftion,  &  le 
Baron  de  Serignan  en  poflède  auflt  un  autre  quart. 
La  moitié  reliante  du  fief  forme  h  ait  cofeigneuries 
pofledées  en  1764.  par  huit  Cofeigneurs,  que  nous 
nommons  ici  fuivaot  l'ordre  établi  pour  l'exercice 
de  la  jurifdiélion. 

Noms  des  Cofeigneurs.  1 .  M.  d'Ance\une ,  Duc  de 
Caderoufle,  voye\  Caderoufle;  2.  M.  de  PelltJJier 
de  Saint-Feneol  tvoye^  Carpentras ,  Comté- Venaif- 
fin  &  Eyrolles  ;  3.  M.  d'inguimbert ,  voye\  Car- 
pentras ;  4.  M.  de  Pelletier  de  Gigondas  ;  j.  M-  de 
Payen  de  l'Hôtel  ;  6.  M.  de  Riptrt  d'Alauzier  ; 
7.  M.  de  Raoerrd'Aqueria  de  Rochcgude  ,  &  M.  de 
Georges  de  Guillomont,  qui  ont  partagé  une  de  ces 
Cofeigneuries  ,  &  en  pofledent  chacun  la  moitié  j 
&  8.  M.  de  Rejiaurand  de  Châteauvieux. 

Ordre  de  l'exercice  de  la  jurifdiélion.  M.  de  Ref- 
taurand  de  Châteauvieux  eft  actuellement  en  exer- 
cice de  la  jurifdiélion  de  la  Garde ,  depuis  le  1 1.  No- 
vembre 1761.  jufqu'au  11.  Novembre  1764. 

Aprèi  toi,  le  Baron  de  Serignm  fera  en  jorifdiction  depuis 
le  ii.  Novembre  1164.  jufqu'au  11.  Novembre.  1760" 

Le  Duc  de  Caderoufle  y  fera  depuis  le  ti. 
Novembre  •  .    I76j  1  1768 

La  Chambre  Apoftolique  ,  depaii  le  11.  No- 
vembre 1768  i  1770 

M.  de  PellifCerde  St.  Feiréol,  depuis  le  11. 

Novembre  ,770  J  ,71, 

Le  Baron  de  Serignan ,  depaii  le  1 1.  Novem- 
bre   '77*  *  '774 

H  d'Inguimbert-Motitange  ,  depuis  le  it. 

Novembre  '774  *  '77^ 

LaCrumbre  Apoftoliqoe  ,  depuis  le  11.  No- 
vembre .   .   1775  4  1778 

M.  de  Pelletier  de  Gigorttfas  ,  depuis  te  11. 

Novembre   ....    1778  i  1780 

Le  Baron  de  Serignan ,  depuis  le  1 1.  Novem- 
bre    1780  i  1781 

M  de  Psyen  de  l'Hôtel  ,  depuis  le  11.  No- 
vembre .    .   1781  à  1784 

La  Chambre  Apoftolique  ,  depuis  le  1 1.  No- 
mbre .   784  i  1786 

W,  df  Rinpert  d  Alauzler  ,  depuis  le  11.  No- 
vembre   1786  i  1788 

Le  Baron  de  Serignan  ,  de  uis  le  1 1.  Novem- 
bre 1788  a  1790 

M,  de  Robert  d'Aqueria  *  M.  de  Georges 
de  GuilUumont ,  ch.tnu  un  au  >  depuis  le 
le  1 1  Novembre  '79°  i  '79* 

La  Chambre  Apoftolique  enfuite  depuis  le 

ti.  Novembre  1791  à  1794 

Et  M.  de  Reftaurand  de  Châteauvieux  re- 
commencera le  1 1.  Novembre  '794  *  >79^ 

Ainfî  fucceffivement&  alternativement  les  autres 
Cofeigneurs  feront  mis  en  exercice  de  la  jurifdic- 
tion  du  fief  de  la  Gnrde-Paréol ,  comme  il  eft  mar- 
qué ci-devant  ;  c'eft  par  l'autorité  du  Préfident  de 
la  chambre ,  &  en  vertu  de  fes  lettres  de  commiilîoa 
que  chaque  Cofcigneur  eft  mis  en  pofleffion  de  la 
jurifdiaion. 

Chaque  Cofcigneur  prête  hommage  noble  au 
Pape  &  à  la  chambre  apoftolique  ,  de  la  portion  de 
feigneurie  qu'il  poiTede ,  ainfi  que  les  autres  Barons 
&  Vaftaux  du  Saint-Siège ,  &  a  féance  comme  eux 
dans  l'alTemblée  des  états  de  la  noble  fle  du  Comté- 
Venaiffin ,  avec  voix  active  &  paffive  pour  l'éleétion 
de  l'Elu  de  la  noblefle  ,  fie  pour  toutes  les  autres 
délibérations. 

La  communauté  de  Sainte-Cccile  ,  à  raifon  du 
droit  de  pâturage  que  fes  habitants  ont  confervé  dans 
les  bois  du  territoire  de  la  Garde  •  Paréol ,  fait  une 
cenfe  annuelle  au  Cofcigneur  en  exercice ,  qui  a 
aura  le  droit  d'avoir  la  hure  de  tous  les  fangliers  qui 
fe  tuent  dans  les  bois  Ôt  forêts  dudit  lieu. 

Chaque  Cofcigneur  a  une  portion  de  la  haute , 
moyenne  6c  baffe  jurifdiélion,  avec  le  mere  &  mixte 
impere.  11  a  auffi  une  portion  de  cous  les  droits  qui 
Tome  III, 
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en  dépendent  -,  mais  c'ell  au  Seigneur  en  exercice 
qu'ils  font  dévolus.  Celui-ci ,  pendant  fon  exercice, 
eft  en  pofleffion  du  château  ;  il  a  tous  les  honorifi- 
ques dans  le  lieu  ;  il  nomme  tous  les  officiers  do 
jufticc ,  fçavoir ,  le  Juge ,  le  Châtelain ,  le  Procureur- 
Filcal ,  le  Greffier ,  IcSergent  ou  Huiffier,  Sic.  fit  la 
juitice  s'exerce  en  fon  nom.  Lacourbaroonale  fcelle 
les  lettres  d'un  fecau  aux  armes  du  Cofcigneur,  ficc. 

C'eft  la  chambre  apoftolique  qui  retire  les  îods  , 
à  raifoo  de  deux  fols  par  florin.  Le  cas  arrivaot  qu'il 
fefafle  une  vente  de  quelqu'une  des  cofeigneuries  , 
la  chambre  apoftolique  retire  les  droits  des  lods  fur 
le  même  pied  ;  &  outre  cela ,  elle  perçoit  cinq  cof- 
fes  par  falmée  de  tous  les  grains  qui  fe  recueillent  dans 
le  territoire  de  la  Garde-Paréol. 

GARDERE  (la),  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch 
parlement  de  Touloufe  ,  collège  de  Vie.  On  y 
compte  un  feu  &  1 1.  bellugues  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  entre  les  rivières  de  Loffe  fie  de 
Gelife ,  à  ».  1.  N.  N.  E.  de  Vie  ,  fie  $.  N.  O.  d'Aufch. 

GARDERE  Bero«x(  la),  dans  l'Armagnac,  en 
Gafcogne  ,  diocefe,  intendance,  éleaion  fie  collecte 
d'Aufch,  parlement  de  Touloufe.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  1 1.  bellugues  Si  un 
quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à 
8. 1.  O.  N.  O.  d'Aufch  ,  &  1.  fie  tiers  S.  E.  de  No- 
garo. 

.  GARDERE  St.  Monr(la)  ,  dans  l'Armagnac,  en 
Gafcogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  intendance  Se  élection  d'Aufch  ,  collecte  du 
Bas-Armagnac.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  90.  bellugues  oc  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
vignobles. 

GARDERES.dansleCondomois,  en  Gafcogne  k 
diocefe  ôt  éleAion  de  Condom  ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiétion  de  Moncrabeau. 
On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux 
lieues  N.   de  Condom. 

GARDERES ,  en  Bigorrc,  diocefe  deTarbes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  re- 
cette du  comté  de  Bigorre.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroUTe  elt  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages. 

GARDEROBE  (Grand-Maître  de  la).  C'eft  une 
grande  &  belle  charge ,  de  toujours  poifédée  par  un 
des  grands  Seigneurs  du  royaume.  Elle  n'eft  point 
aucienne ,  puisqu'elle  n*a  été  créée  que  le  16.  No- 
vembre 1669.  Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  a 
foin  des  habits ,  du  linge  &  de  la  chauiïure  du  Roi. 
Il  fait  les  fondions  du  Chambellan  &  des  premiers 
Gentilshommes  de  la  chambre  ,  en  leur  abfence.  Et 
quant  à  fes  fondions  particulières  ,  voici  en  quoi 
elles  conliftent.  Il  fait  faire  les  habits  ordinaires  du 
Roi  Lorfquelc  Roi  s'habille  ,  il  met  à  Sa  Majefté  la 
camifole  ,  le  cordon-bleu  &  fon  jufte-aucorps. 
Quand  le  Roife  déshabille  ,  c'eft  le  Grand-Maître  de 
la  Garderobe  qui  lui  préfente  (à  camifole  de  nuit  , 
fie  lui  demande  quel  habit  il  lui  plaira  de  prendre  le 
lendemain.  Les  j  >urs  de  grandes  fêtes  ,  il  met  le 
manteau  Ôt  le  collier  de  l'ordre  fur  les  épaules  du 
Roi. 

Les  deux  Maîtres  de  la  Garderobe  ont  auffi  leurs 
fonctions  particulières  ,  Si  fervent  par  année.  En 
l'abfence  du  Grand  -  Maître  ,  ils  font  toutes  fes 
fondions  ;  Si  lors  même  qu'il  eft  auprès  du  Roi , 
c'eft  le  maître  de  la  Garderobe  qui  préfente  la  cra- 
vate au  Roi  quand  il  s'habille  ,  fon  mouchoir ,  fes 
gands ,  fa  canne  oc  fon  chapeau.  Lorfque  Sa  Majefté 
quitte  un  habit ,  fit  qu'elle  vuide  fes  poches  dans 
celles  de  l'habit  qu'elle  prend  ,  le  Maître  de  la  Gar- 
derobe lui  préfente  fes  poches  pour  les  vuider.  Le 
faix  ,  lorfque  le  Roi  fort  de  fon  cabinet ,  il  donne  fe* 
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grands ,  fa  canne ,  Ton  chapeau  de  (bnépée  au  Ma*  tre 
de  laGarderobe ,  &  après  que  SaMajené  a  prié  Dieu, 
elle  vient  te  mettre  dans  fon  fauteuil ,  où  elle  achevé 
«le  fe  déshabiller.  Le  Maître  de  laGarderobe  tire  le 
■juire-au-corps  ,  la  vefte  de  le  cordon-bleu  du  Roi  » 
de  reçoit  auftl  fa  cravate. 

Il  y  a  pour  le  fervice  de  la  Garderebe  du  Roi ,  pin- 
ceurs Officiers;  fçavoir ,  quatre  premiers  Valets-de- 
Gardcrobe  ,  fervans  par  quartier  ;  feize  Valcts-dc- 
Garderobe  ,  fervans  aufli  par  quartier  ;  un  Porte- 
mâle;  quatre  Garçons-ordinaires  de  la  Garderobe; 
trois  Tailleurs-ehaurtetiers  de  Valets-de-chambre  ;  un 
Empefcur  ordinaire;  de  deuxLavaodiers  du  linge  da 
corps. 

GARDES,  en  Angoumois ,  diocefe  de  élection 
■d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  16$.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
«tuée  au-deffous  de  Villebois,  à  }.  1.  &  demie  S.  E. 

<!' An^oulème. 

GARDES-COTES.  V.  Capitaineries,  Amirau- 
tés-de  Forces  de  la  France. 

GARDES-DU-CORPS ,  Gardes  de  la  Manche , 
CitAes-de-la-Privôié  de  f  Hôtel,  Gardes-Françoifes, 
GardtsSuiffes ,  Garda  de  la  Marine ,  Gardes  de  l'E- 
êendart ,  Gardes  du  Pavillon.  Voyez  Forces  de  la 
France. 

G  ARD1ES  ,  en  Languedoc ,  diocefc  &  recette  de 
Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  de  deux  tiers  S.  de 
Carcaflbnne. 

GARD10  (  la) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Senès  , 
parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie  de  recette 
«le  Caftellaone.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiffeeft  à  une  bonne  demi-lieue  E. 
de  Caftellanne.  On  l'appelle  auffi  la  Garde-de-Dieu. 

G  ARDIO  (la) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls , 
parlement  de  intendance  d'Aix  ,  viguerie  de  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  de  un  quint  de 
feu  de  cadallre.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  la 
même  chofe  que  la  Garde  -  Frayoet ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devaot. 

GARDIOLLE  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
recette  de  Lavaur ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  lieues  de  demie  S.  E.  de 
Lavaur. 

GARDON  ,  Vario  ,  Guardo ,  Waxdo ,  Garde ,  ri- 
»iere  ,  quia  fa  fource  dans  les  Ceveooes,  en  Lan- 
guedoc. Il  fè  divife  d'abord  en  deux  bras  ,  dont  l'un 

Îiaflè  au  Péage ,  au  Mas-Dieu ,  de  à  Alais ,  d'od  ileft 
urnommé  le  Gardond'Alais.  L'autre  bras  parte  à  An- 
dufe  ,  d'où  il  prend  le  furnomde  Gardon  d'Andu/e , 
aGondet ,  àCaffinolle,  de  à  Rivalta  ,  où  les  deux 
feras  fc  réunifient  pour  n'en  faire  plus  qu'un  qui 
parte  à  Souillac,  &  qui  étant  groflt  de  l'Alfon  ,  de 
4e  l'Eyflènoe ,  arrofe  St.  Privât ,  Vaëz  ,  Châtilloo , 
parte  fous  le  pont  du  Gard  ,  de  fe  perd  enfin  dans  le 
Rhône  ,  au  village  de  Cotnps  ,  vis-à-vis  de  Valabre- 
gue ,  à  une  lieue  au-defl'us  de  Beaucaire.  Le  Gardon 
eft  une  des  rivières  aurifères  de  France  ;  il  rouie 
■dans  tes  eaux  des  pailloles  d'or,  en  fi  grande  quan- 
tité ,  que  ceux  qui  s'occupent  à  les  ramafler  ,  ga- 
gnent quelquefois  jufqu'à  une  piftole  par  jour. 

Le  fameux  Pont  du  Gard  ou  du  Gardon  eft  fitoé 
entre  Remolin  de  St.  Privât ,  deux  paroirtes  du  dio- 
cèse d'Uzès,  éloignées  d'une  lieue  l'une  de  l'autre  , 
à  trois  lieues  S.  fc. d'Uzès,  4.  O.  S.  0.  d'Avignon , 
trois  N.  E.  de  Nifmes  ,  ck  trois  &  demie  N.  O.  de 
Beaucaire.  11  fut  conftruit ,  félon  les  apparences  , 
peu  de  temps  après  l'amphithéâtre  de  Nifmes ,  pour 
y  porter  l'eau  de  la  Fontanie  A'Aure ,  qui  eft  auprès 
«le  la  ville  d'Uxès.  Ce  pont  t rave  rte  la  rivière  de 
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1a  jonction.  L'aqueduc  deftiné  à  porter  les  eaux, 
fait  tant  de  contours  à  travers  des  montagnes  de  des 
rochers  ,  qu'il  a  près  de  nenf  lieues  de  long.  Il  eft 
porté  lui-même  par  le  pont  du  Gard.  Ce  fuperbe 
-monument  eft  compofé  de  trois  ponts  l'on  for  l'au- 
tre. Le  premier  eft  foutenu  par  fix  arcades  ,  dont 
chacnne  a  cinquante-huit  pieds  dans  œuvre.  La  lon- 
gueur de  ce  premier  pont  eft  de  quatre  cents  trente- 
huit  pieds ,  de  fa  hauteur  de  quatre-vingt-trois.  Le 
fécond  pont  eft  porté  par  onze  arcades  ,  chacune 
defquelles  a  cinquante- fix  pieds  de  diamètre ,  de  fos- 
xante-fept  de  haut.  Ce  qu'il  y  a  de  pins  remarquable 
par  rapport  à  ce  fécond  pont ,  c'en  que  pour  rendre 
le  partage  libre  aux  gens  qui  font  à  pied  ou  à  cheval, 
on  a  échancré  les  pilaftres  de  manière  qu'il  foutient 
fur  le  point  d'un  cylindre  tout  le  poids  du  troifieme 
pont  qui  eft  an-deftus.  Ce  troifieme  pont  a  trente- 
cinq  arcades ,  qui  ont  chacune  dtx-fept  pieds  de  dia- 
mètre. H  a  cinq  cents  quatre-vingt  pieds  Se  demi  de 
long.  L'aqueduc  qui  eft  porté  par  ce  dernier  pont , 
a  trois  pieds  de  haut ,  de  les  trois  ponts  ont  enfem- 
ble  cent  quatre-vingt-deux  pieds  ou  environ.  On  ne 
voit  rien  qui  apprenne  en  quel  temps  ni  par  qui  ils 
été  conftruit.'  On  ne  voit  fur  ce  pont  que  ces  trois 
lettres  gravées ,  A.  2E.  A.  Dans  le  livre  de  YHif- 
toire  des  antiquités  de  Nifmes,  par  M.  Gauthier,  os 
trouve  quatre  explications  différentes  de  ces  trois 
lettres.  La  première  Allias  Adnanus.  La  féconde  eft 
la  plus  communément  reçue  à  Nifmes,  de  ne  paraît 
pas  cependant  plus  heureufe  que  les  autres.  Elle 
rend  ces  trois  lettres  par  Aqua  emiffa  Ampkuheatra. 
La  troifieme  Agrippa  efi  Auilor.  La  quatrième  eft 
de  M.  Gautier  ,  qui  croit  qu'il  faut  les  expliquer 
par  ces  mots,  Antoninus  efi  AuElor ,  parce  qn'Anto- 
»in  étant  originaire  de  Nifmes ,  il  pourrait  bien  avoir 
fait  bâtir  ce  pont  félon  quelques-uns  ;  la  première  de 
ces  explications  eft  mal  rendue ,  de  c'eft  cependant 
La  feule  qu'on  puifte  rendre  raifonnable ,  les  j.  autres 
fe  détruifant  par  la  feule  ortographe.  Il  faudrait  donc 
expliquer  ces  trois  lettres  A.  M.  A.  pat  Aqudtdu&ut 
Allii  Adriani.  Deux  Hiftoriens ,  Spartien  de  Dion  , 
nous  affurent  que  l'Empereur  Adrien  fit  élever  à 
Niiines  une  Bafdique  ou  Temple  en  l'honneur  de  P/o- 
tine  ,  qui  l'avoit  fait  adopter  par  Trajao.  On  croit 
que  c'eft  auffi  l'Empereur  Adrien  qui  fit  bâtir  dans 
cette  ville  l'amphithéâtre  dont  on  voit  encore  de  fi 
beaux  reftes.  Et  cela  fuppofé  ,  il  eft  très-naturel  de 
croire  que  le  même  Empereur  aura  fait  conftruLre 
l'aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  à  cet  amphithéâtre. 
Voye\  l'hiftoire  des  antiquités  de  Nifmes ,  par  M« 
Gautier  ;  de  l'hiftoire  de  la  ville  de  Nifmes  ,  par  M» 
Mcnard,  en  6.  volumes  in-40.  imprimée  en  17)0» 
de  fuiv. 

Feu  M.  de  Remerville  de  Saint-Quentin ,  fçavanf 
Antiquaire  ,  avoit  remarqué  fur  le  pont  du  Gard 
la  figure  d'un  levreau  correctement  def&uée  &  par- 
faireroent  bien  fculptée.  Il  conjecturait  que  ce  poo- 
voit  bien  être  un  Hieroglipht ,  a  la  faveur  duquel 
l'Architecte  de  ce  pont  aurait  voulu  faire  paflèr  ion 
nom  de  Lepus  à  la  postérité.  Les  anciens  fe  sont 
aiofi  fait  quelquefois  un  matin  plaifir  de  donner  la 
torture  aux  fiecles  à  venir. 

L'aqueduc  ,  quoique  ruiné  en  quelques  endroits, 
fubfifte  encore.  Il  eft  voûté  de  pavé  de  très-bonne 
maçonnerie  ,  de  foutenu  dans  les  lieux  bas  par  des 
arcades.  Cet  aqueduc  fe  partage  en  trois  conduits  , 
dont  le  premier  portoit  de  l'eau  dans  l'amphithéâtre, 
le  fécond  dans  la  fontaine  de  Nifmes  ,  de  le  troifie- 
me la  diftribuoit  dans  les  maifons  de  planeurs  par- 
ticuliers. On  voit  un  de  ces  aqueducs  prefque  entier 
dans  l'enclos  d'un  particulier  de  Nifmes.  Outre  ces 
trois  difFerens  conduits ,  il  en  dérivoit  de  petits  qui 
conduifoient  l'eau  dans  plufîeurs  maifons  de  cant» 
p»i;ur  des  envirous  de  Nifoes.  Les  débris  de  ph> 
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fienrs  de  ces  petits  aqueducs ,  que  l'on  voit  encore 
en  pluheurs  endroits  ,  établiflement  cette  vérité  , 
-qui  eft  d'ailleurs  bien  démontrée  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière. 

G  ARDONNE ,  en  Périgord ,  diocefe  de  élection 
de  Sari  s? ,  parlement  0c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne , 
à  3.  I.  O.  S.  O.  de  Bergerac  ,  de  8.  de  demie  S.  O. 
de  Périgoeux.  Son  terroir  eft  fertile  de  agréable. 

G  A  R  DOU  CH.  y  bourg ,  en  Languedoc ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  17$.  feu». 
■Ce  bourg  eft  à  6. 1.  S.  £.  de  Toulouie. 

GARENCLERES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
con  ,  éleaion  de  Vemeuil ,  diftriâ  de  Château- 
oeuf.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
I.S.  O.  de  Dreux. 

G  ARENCIERES ,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
•ion  de  Dreux.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  com- 
munauté tait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent. 

GARENC1ERES,  dans  le Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaory.  On  y  compte  1 3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Montfbrt- 
rAmaury  ,  de  5.  de  tiers  E.  M.  E.  de  Dreux. 

GARENNE,  en  Normandie,  diocefe  fc  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement ,  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Saint-André.  On  y  compte  4.  feux 
privilégies  de  1 30.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
iarnée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure ,  à  a.  tiers  de  lieue 
V. KO. d'Yvry ,  &  à  4.  L  A  demie  S.  E.  d'Evreux. 
'  GARENNE  w  Saint-Pierre  de  la  Garenne,  en 
Normandie ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Andely  ,  fergenterie  de  Ver- 
non.  On  y  compte  un  feu  privilégié  de  73.  feux, 
taillables.  Certe  paroiiTe  eitlîtuée  fur  la  rive  gauche 
de  (a  Seine ,  à  t .  1.  de  1.  tiers  N.  O.  de  Vernon. 

GARENTIERES,  dans  le  Perche  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Vcjt\  Garencieres. 

GAREOULT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix,  viguerie  de  recette  de 
Brignolle.  On  y  compte  x.  feux  &  quatre  quints 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Idole,  a  t.  I.  S.  O.  de  Brignolle. 
Son  terroir ,  quoique  montagneux,  eft  aflèz  fertile. 

GARGANVILLARD.villeavec  une  juftice  royale, 
aju  pays  de  Rivière-Verdun ,  en  Gafcogne,  diocefe 
de  Montauban ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d*  Aufch  ,  élection  de  Rivière- Verdun.  On  y  compte 
1  a.  feux  tleeo.  bellagtics  de  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  contrée  très-abondante  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  ,  3.  N.  O.  de  Verdun  , 
de  9.  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

GARGARIUS.  On  ne  doute  pas  que  la  pofitioo 
de  ce  lien  ne  foit  à-peu-près  la  même  que  celle  de 
Carguiis ,  dans  le  diftrict  de  la  paroifle  de  Geroenos, 
en  Provence  ,  au  pied  de  la  montagne  nommée  le 
Saint-Pilon,  a  une  bonne  lieue  N.  E.  d'Aubagne  , 
4.  E.  de  Marfcille  ,  de  6.  de  demie  S.  E.  d'Aix.  On 
y  découvrit ,  il  y  a  environ  60.  ans ,  une  grande  & 
belle  infeription ,  rapportée  par  Honoré  Bouche  dit 
par  Spon ,  Oc  dans  laquelle  on  lit  entr'autres  choies 
ce  qui  fuit.  * 

T.  Auio  Ahtonimo 

Paoani  Paci  Lucaert  Qui  Somt 
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Cette  infeription  a  été  tranfportée  au  village  de 
Gemenos,oùon  la  voit  encore  à  prefent.  Au  lieu  de 
Garguiès  il  n'y  a  plus  qu'une  églife  rurale ,  avec  un 
méchant  cabaret. 

GARGAS,  en  Provence,  diocefe,  viguerie  de 
recette  d'Apt ,  parlement  de  intendance  d'Aix.  On 
y  compte  3.  feux  de  un  fixieme  de  feu  de  cadaftre* 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Apt. 

GARGAS , en  Languedoc ,  diocefe ,  parlement , 
généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  intendance  du 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  parouTe 
ett  à  1. 1.  de  demie  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

GARGEAU,  dans  l'Orléanois.  Voye\  Jargeao. 

GARGENVILLE ,  bourg ,  dans  le  Vérin-Fran- 
çois ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  197. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  Mantes  de  Meulan.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles. 

GARGES  Gonejfe  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  du 
Paris.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroifle  elt  fi- 
tuée  fur  la  petite  rivière  qui  vient  de  Gonefle , 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  Goneflè  ,  autant  N.  E. 
de  Saint-Denis  ,  de  à  a.  I.  de  demie  N.  N.  E.de 
Paris. 

GARGILESSE ,  en  Berry ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  st.  feux.  C'eft  un  châ- 
teau avec  une  terre  noble  ,  dont  la  feigneurie  releva 
de  celle  de  Châteauroux  ,  de  qui  a  été  pofledé  juf- 
qu'en  1430.  par  la  maifon  de  Naillac  d'où  il  a  patte 
dans  celle  de  Châteauneuf,  de  fucceflivement  dans 
celles  de  Rochefort  de  de  Bofe. 

GAK1DECH  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc. On  y  compte  8  t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  petite  ri- 
vière de  Girou ,  à  1.  I.  N.  E.  de  Touloufe.  Il  y  a 
une  Commanderic  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  lan- 
gue de  Provence,  de  du  grand-prieuré  de  Saint» 
Gilles  :  elle  vaut  environ  {000.  liv.  de  rente. 

GARIEZ  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d* Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de  l'Ifle- 
Jourdain.  On  y  compte  3.  feux  de  14.  bellugues 
de  feu. 

GARIGNY,  en  Berry  ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  P  aris.  élection  de  In 
Charité.  On  y  compte  80.  feux.' Cette  paroifle  eft  à 
1. 1.  de  la  rivegauche  de  la  Loire  ,  de  ».  de  demie 
S.  O.de  la  Charité. 

GARISCAN  ,  dans  le  Nebouean,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d' Aufch  ,  recette  do  pays  de  Nebouzan. 
On  y  compte  17.  feux. 

GAR1TES  ,  nation  ou  peuple  de  la  Novempo- 
pulanie ,  qu'on  croit  avoir  fait  partie  des  Aufcti , 
de  avoir  habité  le  comté  de  Gaure ,  d'où  peut-être 
le  nom  ferait  venu  a  ce  comté. 

GARLAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Tréguier ,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  14.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  N.  E.  de  Morlaix ,  de  8.  S. 
O.  de  Tréguier. 

GARLEDE ,  en  Béaru  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d' Aufch  ,  féoéchauflee 
de  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 4.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  le  Gabas  ,  à  3. 1.  N.  N.  E. 
de  Morlas. 

G  ARL1N ,  en  Béaru ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d' Aufch,  fénécbauflé'e 
dt  recette  de  Morlas. On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fiaiccca  pays  de  grains  de,  de  vi^aoblc^ 
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GARNA ,  en  Nivernois,  diocefe  fit,  élection  de 
Nevers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  ea 
pays  de  menus  grains  &  de  pâturages. 

GARNA  ù  Lefmé  ,  en  Bourbonnois,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fit  élec- 
tionde  Moulins.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  peu  fertile. 

G ARNACHE  (la)  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lu- 
con  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  i$o. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  ôc  demie 
de  l'Océan  ,  6.  fie  tiers  S.  O.  de  Nantes  fit  8.  &  tiers 
N.  des  Sables-d'Olonne. 

G  ARNAY ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Dreux.  On  y  compte  1 1  j.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Blaife ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Dreux. 

GARNEAU,  enSaintonge,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle , 
élection  de  St.  Jean  d'Angely.  On  y  compte  $9. 
feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  de  de  collines ,  fit  fort  abondant  en  grains , 
en  fruits  fit  en  pâturages. 

G ARNER ANS,  paroifle  avec  titre  de  comté  , 
dans  la  principauté  de  Dorobes ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Dombes ,  châtellenie  de 
Toifley.  On  y  compte  feux  fie  1040.  perfon- 
nes.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ôc 
cependant  aflez  élevé ,  fertile  ôc  dont  les  habitants 
font  fort  laborieux  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Saône  ,  autant  N.  E.  de  Toifley , 
a  1. 1.S.  E.de  Pont-de-Vellc ,  1.  fie  demie  S.  de  Mâ- 
con  ,&  6.  N.  de  Trévoux. 

La  terre  de  feigneurie  de  Garnerans  a  été  pofledée 
par  la  maifon  de  la  Guiche-Sevignon ,  elle  l'eft  ac- 
tuellement parla  maifon  de  Cachet ,  l'une  de  celles 
qui  ont  le  mieux  mérité  de  la  patrie  ,  &  qui  conti- 
nuent de  lui  rendre  les  fervices  les  plus  utiles.  Cette 
maifon  originaire  de  la  province  de  Brefle,  vint  s'é- 
tablir dans  celle  de  Dombes  vers  le  milieu  du  quin- 
zième fiede.  Claude  de  Cachet  époufa  en  t$8e. 
Demoifelle  Humberte  de  Pierre-Vtve  ,  d'une  bran- 
che de  la  maifon  des  Pierre-Vive  en  Piedmont, éta- 
blie en  France  ,  fit  alliée  à  la  maifon  de  Gondi.  De 
ce  mariage  vint  Benoît  de  Cachet,  allié  en  1610. 
à  Demoifelle  Eléonor  de  Trtllon  :  celui-ci  exerça 
la  charge  de  Procureur  de  S.  A.  R.  au  bailliage  de 
Dombes  -,  Gafton  de  France  lui  donna  des  lettres  de 
Subftitut  du  Procureur-général  au  parlement  de 
Dombes.  Anne-Marie-LouifedeMontpenfier,  fille 
de  Gafton,  accordai  ce  même  Benoit  une  grâce 
des  plus  diftinguées.  De  fon  alliance  avec  Eléonor 
de  Trellon ,  Benoît  eut  Claude  de  Cachet ,  Ecuyer  , 
Comte  de  Garnerans  ,  Seigneur  de  Balmont ,  Coo- 
feiller  au  parlement  de  Dombes  Ôc  au  prcfidial  de 
Lyon  ,  marié  en  16J0.  à  Demoifelle  Jeanne  Han- 
nccard-dc-Florendai.  Claude  de  Cachet  fut  Echevin 
de  la  ville  de  Lyon  de  Intendant  de  la  fouveraineté 
de  Dombes.  Il  eut  pour  fils  Benoît  de  Cachet-de- 
Montezan ,  Chevalier ,  Comte  de  Garoerans ,  Sei- 
gneur de  Balmont ,  premier  Préfident  au  parle- 
ment de  Dombes ,  allié  en  1684.  à  Demoifelle  Mar- 
guerite A'AJfier.  Celui-ci  fut  Prévôt  des  Marchands 
ôc  Commandant  de  la  ville  de  Lyon  :  il  eut  de  fon 
mariage  deux  fils ,  Claude  de  Cachet  de  Garnerans  , 
ôc  Louis  de  Cachet  de  -Montezan  ,  qui  a  été  pre- 
mier Préfident  du  parlement  &  Intendant  de  la  fou- 
veraineté de  Dombes,  allié  à  Marie- Magdeleine- 
Elifaberh  Garcin.âe-Guilleranche ,  de  laquelle  il  n'a 
point  d'enfants.  Claude  de  Cachet  (fon  frère)  Che- 
valier .  Comte  de  Garnerans ,  Seigneur  de  Balmont , 
époufa  en  171].  Demoifelle  Marianne  Sabot ,  de 
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laquelle  il  a  eu  Jean-Benoît  de  Cachet ,  Chevalier, 
Comte  de  Garnerans  ,  Seigneur  de  Reyrieux ,  pre- 
mier Préfident  au  parlement  de  Dombes  ôc  Inten- 
dant de  la  fouveraineté  de  ce  nom,  allié  en  1744* 
à  Demoifelle  Marianne  Jannon  ,  dont  il  a  eu  Louis 
de  Cache t-de- Montezan,  Chevalier  ,  Comte  de 
Garnerans ,  qui  n'eft  point  encore  marié  (en  1 764.) 

Les  lettres  d'érection  de  la  terre  de  Garnerans  ea 
Comté ,  font  telles  que  nous  les  rapportons  ici. 

»  Louis  Auguste  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Prince 
»  fouverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine  &  d'Aumate, 
»  à  tous  préfeos &  avenir:  Salut.  La  raifon  ôcl'expé- 
»  rienec  faifant  connoître  aux  Souverains ,  que  les 
»  marques  d'honneur  étoient  les  précieufes  réconv 
v  penfes  de  la  vertu  ,  qu'il  n'y  a  point  de  moyen 
9  plus  propre  pour  publier  les  belles  actions  ,  que 
9  d'élever  ceux  qui  les  ont  faites ,  à  des  dignités  , 
9  rangs  &  prééminences  égales  à  leurs  mérites  ,  ôt 
»  que  par  ce  moyen  ils  donnent  de  l'émulation  à 
9  ceux  qui  ont  aflèz  de  cœur  6c  de  courage  pour 
v  prétendre  à  d'égales  récompeufes  ,  ils  ont  pri» 
9  nn  foin  particulier  de  féparcr  du  commun  des 
»  hommes,  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
9  par  leur  fidélité  Ôc  affection  ;  &  voulant  à  leur 
9  exemple  faire  connoître  que  de  toutes  les  parties 
9  de  la  juftice  que  nous  devons  rendre  à  nos  fajcts.il 
»  n'y  en  a  point  que  nous  chériffions  avec  plus  de 
»  zele  que  celle  qui  balance  la  reconnoiflânee  avec 
9  le  mérite ,  nous  avons  cru  devoir  mettre  en  partU 
9  culiere  confidération  les  vertus  de  notre  amé  ÔC 
»  féal  Confciller  en  notre  cour  de  parlement, Doyen 
9  d'icelles  le  fieur  Cachet,  Sr.  de  Garnerans ,  fit  de 
»  fes  grands  &  fignalés  fervices  qu'il  a  rendus  à/eue . 
»  fon  A.  R.  Madame  d'heureufe  mémoire.ôt  à  Nous 
9  dans  l'exercice  de  ladite  charge ,  depuis quarante- 
9  fix  ans  qu'il  diftribue  la  juftice  à  nos  fujets  avec 
»  toute  l'intégrité  poffible ,  qu'en  plufieurs  autres 
»  occafions  importantes  dont  il  s'eft  acquitté  avec 
9  affection  &  conduite ,  ôt  fçachant  auffi  le  zele  avec 
»  lequel  noble  Benoit  Cachet  fon  pere  s'eft  comporté 
y»  dans  les  emplois  qui  lui  ont  été  confiés  par  les  Sou- 
9  verains  nos  prédécefleurs,  ôt  connoiflant  l'attache- 
9  ment  qu'a  ponr  nos  intérêts  ,  notre  amé  Ôt  féal  le 
9  fieur  de  Montezan  fon  fils ,  Préfident  à  mortier  ea 
9  notre  parlement,  voulant  leur  donner  des  preuves 
9  de  notre  affection  ôc  en  laiflër  des  marques  à  la 
9  poftériié  ,  bien  informé  que  fa  terre  de  Garoerans 
»  fife  dans  la  châtellenie  de  Toiffey.ôc  les  fiefs  ôc  ter. 
s  res  de  Montezan  ,  laPoëpe  , Lurey ,  fit  Romans, 
s  confiftans  en  plufieurs  bâtiments ,  domaines ,  bots 
»  taillis  de  haute-fûtaie,  cens ,  rentes,  dixmes  ôt  au- 
9  très  droits  fie  devoirs  feigneuriaux,  de  haute  juftice, 
9  moyenne  de  baffe,  droits  honorifiques,  prééminent 
9  ces,  ôt  prérogativesès  églifes  de  Garoerans,  llliat  ce 
>  Chapelle  de  Saint-Loup ,  dont  il  dit  avoir  droit  , 
9  toutes  Icfquelles  terres  ôc  fiefs  étant  joints  unis  6c 
9  incorporés  compoferont  un  revenu  confidérable.ôt 
»  capable  de  maintenir  &  fupporter  les  nom  ôc  titre 
9  de  dignité  de  comté  dont  nous  avons  bien  voulu 
9  gratifier  ledit  fieur  Cachet  ;  à  ces  caufes  fit  autres 
9  bonnes  confédérations  à  ce  nous  mouvans  ,  de 
a  notre  certaine  feience  ,  grâce  fpéciale  ,  pleine 
s  puiflance  ,  autorité  fouveraine ,  nous  avons  joints 
9  unis  &  incorporés,  joignons  uniflbnsôc  incorporons 
9  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ,  lefdites 
»  terres,  fiefs  fit  feigneurie  de  Montezan, la  Poëpe, 
9  Lurey  fie  Romans ,  appartenances  fit  dépendances 
»  d'icelles  ,  dont  eft  Seigneur  ôc  propriétaire  ledit 
»  fieur  Cachet ,  à  ladite  terre  de  Garnerans ,  fie 
»  icelle  créée,  értgée,élevée  fit  décorée, créons,  éri- 
»  geons  ,  élevons  ôc  décorons  par  cefdites  préfentes 
»  fignées  de  notre  main  en  titre  ,  nom  ,  dignité 
9  ôc  prééminence  de  comté  ,  pour  en  jouir  fit  ufer 
»  pat  ledit  fieur  Cachet  fie  fes  fucccficurs  mâles  ÔC 
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»  ulies  en  loyal  mariage,  ou  ayant  d'eux  droit 
v  aaxdits  nom.titre  de  dignité  de  comté, v  ouloos  & 
»  nous  plaît  que  tels  ils  Te  puiflent  dire,  nommer  & 
»  qualifier  en  tous  act*s,tant  en  jugements  que  de- 
»  hors.qu'en  cette  qualité  ils  jouiftent  des  honneurs, 
v  armes  61  blafons,prérogatives,ranjg$,prééminences, 
s  tant  ès  aflèmblees  de  la  noblcfle  qu'autrement , 
o  tout  ainfi  que  les  autres  Comtes  de  notre  fouverai- 
»  ncté,encore  qu'ils  ne  foient  particulièrement  fpé- 
y  eifiés  ;  que  tous  les  tenanciers  defdites  terres  & 
s  fiefsïes  reconnoiftent  pour  Comtes  de  Garnerans, 
a  en  cette  qualité  baillent  leur  déclaration  de  faflent 
y  leur  reconnoiftanec  le  cas  y  échéant  fous  le  nom 
y  dudit  comté ,  fans  que  pour  raifon  de  la  préfente 
»  union,  éreftion  &  changement  de  titre.leditfieur 
y  de  Garnerans  foit  tenu  envers  nous  de  fes  tenan- 
»  ciers  envers  lui ,  à  autres  plus  grands  droit&que 
v  ceux  qu'ils  doivent  à  préfent ,  à  la  charge  de 
y  relever  de  nous  à  caufe  de  notre  feigneurie 
»  de  châtellenie  de  Toifcy  ,  à  la  charge  des  droits 
»  de  devoirs  accoutumés  Se  fans  déroger,  ni  pré- 
y  judickr  aux  droits  de  devoirs  fi  aucuns  font 
s  dûs  ;  voulons  qu'à  l'avenir  les  juftices  defdits 
y  fiefs ,  terres  de  feigneuries  unies  foient  dorénavant 
y  exercées  de  rendues  aux  fujets  defdites  terres  par 
y  les  Officiers  de  la  juftice  principale  du  comté , 
»  qui  intituleront  leurs  aftes  ,  fentences,  &  juge- 
»  ments  de  ladite  qualité  de  titre  du  comté ,  fans  tou- 
»  tesfois  aucune  mutation  de  changement  de  ref- 
it fort ,  ni  multiplicité  de  degré,  ni  contrevenir  aux 
y  cas  royaux,  cV  à  la  charge  que  les  appellations 
»  redoreront  où  elles  avoient  accoutume. Pe km et- 
»  tons  audit  fieur  Comte  de  Garnerans  d'établir 
»  prifons  ,  de  élever  fourches  patibulaires  à  quatre 
»  piliers,  où  bon  lui  femblera  cnl'étenduede  ladite 
»  terre  *  un  col  ou  pilier  à  carcan  au  bourg  deGar- 
»  nerans ,  de  pluGeurs  autres  piliers  aux  extrémités 
»  de  laditte  terre  ,  fi  bon  lui  femble,  auxquels  pi- 
v  liers  fes  armes  pourront  être  empreintes.  Si  don- 
»  nous  en  mandement  à  nos  amés  de  féaux  Confeil- 

>  1er,  les  gens  tenans  notre  cour  département, 
s  que  ces  préfentes  ,  notre  lettre ,  grâce ,  union  , 
»  ereétion ,  ils  faflent  regifirer,  de  de  leur  contenu 
b  jouir  de  ufer  ledit  fieur  Comte  de  Garnerans,  fes 
y  fûcceflêurs ,  de  ayans  caufe,  pleinement  de  paifible- 
»  ment  de  perpétuellement;  ceflant ,  de  faifant  cefler 
»  de  tous  troubles  &  empêchement  contraire ,  car 
»  tel  eft  notre  plaifir.Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
»  &  itable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
»  feel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autre  chofe  nôtre 
»  droit  de  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Verfailles  , 
s  au  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  qua- 
»  vingt-ièize,  de  de  notre  fouveraineté  le  quatre. 
»  Signé,  Louis  Auguste  ;  de  à  côté  eft  écrit  pour 
»  éreûùm  de  la  terre  de  Gametans  en  comté.  Vija , 
»  de  Malzieu  :  fcellées  du  grand  feel  fur  cire  verte. 

»  T.cfdites  lettres  d'éreétion  ont  été  regiftrées  ès 
»  regiftres  de  la  Cour  ,  oui  de  confentant  le  Procu- 
»  reur-général  de  S.  A.  S.  pour  être  exécutées  félon 
.y  leur  forme  de  teneur ,  de  y  avoir  recours ,  fi  befoin 

>  y  eft  ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  En  parlement , 
»  à  Lyon ,  ce  fix  Juin  mil  fix-cent  quatre* vingt-feize. 

>  Signé,  Galliard ,  Greffier. 

v  Extrait  pris  de  collationné  fur  les  regiftres  du 
y  parlement  de  Dombes ,  par  le  Greffier  commis 
y  par  ladite  Cour ,  fouffigne.  Ce  i.  Août  1764. 

Cruinague. 

GARNESAY ,  Garnefeium ,  Sarnia.  Ceft  le  nom 
d'une  ifle  de  l'Océan  ,  fituée  près  des  côtes  de  la 
province  de  Normandie ,  dont  autrefois  elle  a  fait 
partie,  mais  qui  depuis  long-temps  dépend  desAn- 
glois  ;  ce  qui  eft  caufe  que  nous  n'en  parlerons  point 
dans  cet  ouvrage. 

Tome  UI. 
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GARNIER (l'Ifle  du),  dans  le  Bonrdelots ,  en 
Guyenne,  diocefe,  parlement,  intendance  de  élec- 
tion de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette  ifle ,  qu'on  appelle 
encore  mieux  rifle  du  Carnier  ,  eft  formée  par  la 
Gironde  ,  à  j.  l.de  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 

GARONNE ,  Garumna ,  l'un  des  quatre  grands 
fleuves  de  France.  Il  prend  fes  fources  dans  les  Py- 
rénées, aux  monts  d'Aure ,  dans  la  vallée  d'Aran , 
à  trois  lieues  E.  N.  E.  de  Biella  ou  Vieille ,  7.  de  de- 
mie S.  S.  O.  de  Saint-Lizierde  Conferans ,  de  11.  S. 
E.  de  Saint- Bertrand-de-Comminges.  Il  traverfe  le 
pays  de  Comminges ,  les  diocefes  de  Rieux  de  de 
Touloufe  ,  baigne  les  villes  de  Saint-Béat ,  Saint- 
Bertrand,  Saint-Gaudens,  Cazeres,  Muret,  Tou- 
loufe ;  fépare  la  généralité  de  Bordeaux  de  celle  de 
Touloufe  ;  jufqu'à  Saint-Nicolas  de  la  Grave,  où  elle 
reçoit  le  Tarn  j  de  traverfe lagénéralité  de  Bordeaux, 
où  il  entre  près  de  Valence  ;  d'oh  paflant  entre  l'A- 
genois  de  la  Lomagne ,  il  arrofè  la  ville  d'Agen ,  le 
Port-Sainte-Marie  de  Aiguillon,  où  il  reçoit  le  Lot. 
II  paffe  enfuite  à  Marmande  ,  Sainte-Bafcille  ,  la 
Reole ,  Langon  ,  Cadillac ,  Rions  de  Bordeaux  , 
d'où  il  coule  au  Bec-d'Ambès  où  ,  ayant  reçu  la 
Dordogne  à  cinq  lieues  au-deflous  de  la  dernière  de 
ces  villes  ,  fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu'à 
porter  les  plus  gros  bâtiments ,  ce  fleuve  prend  le 
nom  de  Gironde ,  de  fe  rend  à  la  mer  vingt-deux 
lieues  plus  bas ,  au  lieu  où  l'on  a  bSti  le  phare  de 
Cordouan ,  pour  fervir  de  guide  aux  vaiflèaux  tant 
de  nuit  que  de  jour.  Le  cours  de  ce  fleuve  depuis 
fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure ,  eft  de  plus  de  cent 
grandes  lieues,  fans  toutefois  avoir  égard  aux  finuo- 
fités  innombrables  qu'il  forme.  Il  reçoit  les  rivières 
de  Nefte ,  d'Arriege,  de  Tarn ,  le  Gers ,  la  Baize  ,  le 
Lot,  le  Drot,  la  Dordogne  de  une  infinité  d'autres 
moins  confid  érables. 

Le  flux  delà  mer  eft  fenfible  dans  la  Garonne  juf- 

3u'à  Saïnt-Macaire ,  à  8.  lieues  au-deflus  de  Bor- 
éaux, c'efl-à-dire ,  l'efpace  de  trente  lieues  depuis 
la  mer.  Cette  rivière  eft  navigable  depuis  Muret , 
de  même  en  certaines  faifons  de  l'année  depuis  Ca- 
zeres ,  à  7.  grandes  lieues  au-deflus  de  Muret.  Juf- 
qnes-là  elle  n'eft  que  flottable  pour  les  bois  que 
l'on  fait  defeendre  en  radeaux ,  de  fur  lefquels  on 
charge  fouvent  diverfes  marebandifes ,  entr'autres 
des  marbres  de  Bigorre  de  de  Comminges ,  dont 
quelques-uns  viennent  dans  la  Garonne  par  la  ri- 
vière de  Nefte.  Cette  dernière  rivière  eft  auffi  flot- 
table depuis  Saint- Larry,  à  j.  ou  4.  lieues  de  fes 
fources ,  à  4.  lieues  au-deftus  de  Sarrancolin.  On 
conçoit  aifément  d'après  ces  détails  ,  de  quelle 
utilité  doit  être  la  Garonne.  A  fon  embouchure  , 
vis-à-vis  de  Royan ,  ce  fleuve  a  plus  de  trois  mille 
toifes  de  largeur.  De-là  ,  en  remontant  jufqu'à 
Blaye,  cette  largeur  fë  foutient  conftamment  de  par 
gradation  depuis  fix  mille  jufqu'à  deux  mille  deux 
cents  toifes.  Depuis  Blaye  jufqu'au  Bec-d'Ambès  , 
à  4.  ou  $ .  lieues  au-dcftbus  de  Bordeaux  ,  cette  lar- 

Îjeur  de  la  rivière  continue  d'être  de  deux  mille  toi- 
es  ou  environ  ,  mais  dans  cette  étendue  il  fe  ttouve 
pluGeurs  ifles  qui  ne  laiftent  pas  que  de  gêner  beau- 
coup la  navigation.  Depuis  le  Bec-d'Ambès  jufqu'à 
Bordeaux ,  la  rivière  eft  moins  large ,  mais  elle  l'eft 
encore  confïdérablement  de  autant  qu'il  faut  pour 
laiftêraux  plus  gros  vaiflèaux  la  liberté  de  la  naviga- 
tion ;  à  l'aide  toutefois  du  flux  de  la  mer,  qui,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit ,  monte  dans  la  Garonne  jufqu'à 
Langon  de  St.  Macaire ,  à  8.  lieues  au-deflus  de 
Bordeaux. 

Il  y  a  un  règlement  pour  les  Pilotes  lamancurs  qui 
entrent  de  fortent  les  navires  de  la  rivière.  Les  Pi- 
lotes de  Bordeaux  quiconduifent  les  navires  à  Blaye, 
ont  quarante  fols  par  pied  jufqu'à  dix ,  de  au-deflui 
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de  10.  pieds, il» ont  4$.  fois.  Ceux  deBlaye  craicon- 
duifent  les  navires  jufqu'au  Verdon,  ont  j$.  fols  juf- 
qu'à  10.  pieds  &  au-deflus  de  10.  pieds  40.  fols.  Ceux 
de  Pouillacq  ont }o.  f.  jufqu'à  10.  pieds ,  de  au-detTus 
de  10.  pieds  ils  ont  pour  conduire  les  navires  à 
Bordeaux.  Ceux  de  St.  Palais  fie  de  St.  Georges ,  qui 
entrent  les  navires  de  les  conduifent  à  Pouillacq  ,  ont 
3$.  fols  jufqu'à  1  o.  pieds ,  fit  au-deflus  de  io.  pieds 
40.  fols.  Les  Pilotes  qui  fortent  les  navires  de  la 
rivière ,  conviennent  de  prix  avec  les  Capitaines. 

C'eft  ,  au  relie  ,  par  la  Garonne  de  par  le  Canal- 
Royal  de  Languedoc,  que  fefjit  la  jonction  des  deux 
mers,  le  Canal  royal  commençant  à  la  Méditerranée , 
&  fe  terminant  dans  la  Garonne  à  quelque  diftance 
au-deflbus  de  Touloufe.  Voye\  Garumna. 

G  AROS ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee  fit  recette 
de  Morlas.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à  4. 1.  N.  O.  de  Morlas  ,  de  autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

GAROUPE.  On  appelle  de  ce  nom ,  non  pas  une 
rivière,  comme  quelques-uns  l'ont  prétende ,  mais  un 
cap  fitué  au  fud  de  la  ville  de  du  port  d'Antibes.  En 
venant  de  la  mer ,  on  reconnoh  ce  cap  par  une  ef- 
pece  de  petite  fortereflè  bâtie  fur  la  hauteur ,  ôt  où 
eft  une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte-Vierge. 

GARRAUX,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  *  élection  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  chàtel- 
Jenie  de  Fronzac.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
nais  feulement  38.  bellugues  de  un  quart  de  bellu- 
gue  de  feu.  Cette  communauté  eft  a  trois  quarts  de 
lieue  E.  de  Fronzac. 

GARRAUX ,  bois  de  1  38.  arpents  de  trois  quarts 
d'arpent  dans  la  maîtrife  de  Vierfon. 

CARRE  (la),  dans  ta  Batte -Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
diftriâ  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  19.  feux  ou 
habitations.  Cette  communauté  eft  lituée  en  pays 
de  montagnes. 

GARRE  ,  bourg,  en  Normandie , diocefe  de  élec- 
tion de  CoÛtances.  Voye\  Gavré. 

GARRENTREVILLE  ,  dans  le  Girinois-Fran- 
ois  .diocefe  de  Sens,  parlement  de  intendance  de 
'aris  ,  éleôion  de  Nemours.  On  y  compte  2  J.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ». 1. 0.  S.  O  de  Nemours. 
G  ARRIDECH ,  en  Languedoc.  Voye\  Garidecb. 
GARRIGUE  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  re- 
cette de  Lodeve  ,  patlemeut  de  Touloufe ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
n'y  compte  que  9.  Feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Hérault ,  à  3. 1.  E.  S.  E  de  Lodeve. 

GARRIGUE  (la),  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Caftrcs,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  3 . 1.  fie  quart  N.  E.  de  Cadres. 

GARRIGUE  (la),  en  Rouergtae ,  diocefe  de 
élection  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
feus  ,  mais  feulement  64.  bellugues  de  un  quart  de 
belluguc  de  feu. 

GARRIGUE  Baffe  (la),  enLangucdoc.diocefe  «c 
élection  de  Rhodès.parlement  de  Touloufe, intendan- 
ce de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  6  3  .bellugues,&  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

GARRIGUE  Haute  (la),  en  Rouergue  ,  diocefe 
fit  élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  7. 
bellugues  fie  trois  quarts  de  feu.  Cette  communauté 
cft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

GARRlGUES.cn Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Lavnur,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  de  demie  O.  de  Lavaur. 
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GARRIGUES ,  en  Languedoc ,  dioeefe, recette  fit 
généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Langue1 


Or 


1  J.  feux. 


Cette  communauté  cft  fituée  en  pays  montagneux  de 
peu  fertile. 

GARRIGUES,  en  Languedoc , diocefe  de  recette 
d'Uzès,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte4 1. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  S.  O.  d'Uzès. 

GARRIGUES  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne 
diocefe  de  élcftion  d'Agen ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Marroande.  On  y 
compte  ij.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  8.  1.  O.  de 
Villeneu  ve-d'  A  genob. 

GARRIS ,  bourg ,  chef-lien  d'une  jurifdiftion  de 
fon  nom ,  ou  fiege  d'un  Lieutenant  du  Bailli  da 
pays  de  Mixte  ,  dans  la  BatTe-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  chî- 
tellenie  de  Saint-Palais.  Son  afFouagement  eft  de 
69.  livre»,  fie  on  y  compte  cent  fenx  ou  habitations. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Palais.  C'é- 
toit  autrefois  une  aiTez  bonne  ville. 

GARRIUS ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fnpérieur,  intendance  de  viguerie  de  Rouffil- 
lon. On  n'y  compte  que  fix  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflëz  fertile. 

GARS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glandeves 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fit  recette 
de  Grade.  On  n'y  compte  qu'un  feu!  feu  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARSCH  ,  dans  le  pays  Mefiin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jurifdifticm  , 
fubdélégation  fit  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
1  $.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  patoiiTe 
d'Huzange. 

GARSELLE ,  en  Normandie,  diocefe  deBayeur, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  éleftion  de 
Caen ,  fergenterie  du  Verrier.  On  y  compte  c  $ .  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Caen. 

GARTEMPE ,  Vartempa  ,  rivière  ,  qui  prend  fa 
fource  à  quelque  diftance  S.  O.  de  Gueret ,  dans  la 
Marche.  Élletraverfe  la  Baffe-Marche  de  une  partie 
du  Poitou ,  fit  fe  jette  dans  la  Creufe  ,  a  la  Roche- 
PofayenTouraine,  à  6.1.  N.  O.du  Blanc.  Son  cours 
eft  de  36.  ou  40.  lieues.  Cette  rivière  ne  peut  fervir 
qu'à  porter  de  petits  bâteaux. 

GARTEMPE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  de  demie  O.  S.  O.  de  Gueret. 
On  trouve  dans  l'élcftion  de  Limoges ,  un  autre 
heu  du  nom  de  Garttmpe  ,  mais  nous  croyons  que 

j  if.!*!™  (Iae  «lui  1ue  ™>™  venons  de  placer 
dans  l'élection  de  Gueret. 

G  ARUMNA.  Ceft  la  même  chofeque  la  Garonne. 

rivière  fameufe  dans  tous  les  temps ,  de  de  laquelle 

Aufone  ,  qui  étoit  de  Bordeaux  ,  a  dit  dans  fon 

poème  fur  la  Mofelle  : 

 &quort<£  re  cemmtndabo  Ganmn*. 

Un  autre  Poète  ,  également  célèbre ,  l'appelle 

 Magnujque  Garumna. 

Voye\  Tibulle  ,  Pomponh»  Mcfa,  Olivarins  «1 
Olivier ,  «te. 

GARUMNI ,  nation  ou  peuple  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  troifieme  livre  des  commentaires 
de  Céfar  ,  fie  qui  fe  fournirent  à  Craflïis ,  lors  de 
fon  expédition  de  l'Aquitaine.  H  parott  qu'on  doit 
les  placer  dans  ce  qu'on  appelle  Rivière ,  le  long 
de  la  Garonne  ,  au-deflbu*  de  Saint-Bertrand-de- 
Comminges ,  en  s'étendant  jufqu'aux  limites  du  dio- 
cefe de  Rieux  ;  fie  par  coafequent  ils  auraient  occupé 
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les  territoires  de  Saint-Gaudens ,  de  Saint- Martory 
fie  de  Cazercs. 

G  A  S 

G  AS ,  aa  pays  Chartrain ,  dans  le  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  87.  feus.  Cette  paroùTe  eft  fituée  à 
une  lieue  de  la  rire  droite  de  l'Eure ,  entre  Gallar- 
donfit  Maintenoo.à  3.].  fitdemieN.  E.  de  Chartres. 

GASCOGNE ,  V afconia ,  grande  &  belle  province, 
{dont  Aufck  eft  la  capitale),  qui  fait  partie  du  gou- 
vernement général  militaire  de  Guyenne  &  de  Gaf- 
cogne ,  fit  qui  a  pris  Ton  nom  des  Gâtons ,  on  Vaf- 
cons ,  ou  Vafques ,  peuples  d'Efpagne  qoi  s'y  intro- 
doifirent  dans  le  fixieme  fit  ie  feptieme  ficelés  ,  mal- 
gré les  François  qui  en  a  rotent  déjà  chaffe  les  Wi- 
ngoths.  Elle  eft  fituée  entre  la  Garonne ,  l'Océan  & 
les  Pyrénées ,  entre  le  quinzième  degré  5  s.  minutes 
fit  le  dix-neovieme  degré  J.  minutes  de  longitude, 
&  entre  le  quarante-deuxième  degré  4 1 .  minâtes  fit 
le  quarante-qnatieme  degré  jj.  minutes  de  latitude. 
Elle  comprend  i°.  les  Landes  ,  i°.  la  Chaloflê  , 
le  Turfan  ,  40.  le  Marfan  ,  $°.  partie  du  pays 
d*Albret ,  6°.  les  Bafqncs  ou  la  terre  de  Laboord  , 
y0,  le  comté  de  Comminges ,  8°.  le  Bigorre ,  90.  le 
Conferans,  io°.  l'Armagnac ,  1 t*.  le  Condoroois, 
ti°.  partie  du  Bazadois  fit  du  Bourdelois ,  fitc.  c'ett- 
à-dire , qu'elle  contient  à- peu-près  l'ancienne  Aqui- 
taine ,  telle  que  Jules-Céfar  l'a  décrite  :  il  n'y  man- 
que pour  former  cette  ancienne  Aquitaine ,  que  la 
partie  du  Bourdelois ,  qui  eft  de  Guyenne ,  fil  le  gou- 
vernement de  Béarn  fit  Navarre ,  qui  a  été  démem- 
bré par  des  Princes  particuliers. 

On  donne  quelquefois  à  la  Gafcogne  une  moin- 
dre étendue  que  celle  que  nous  venons  de  marquer, 
&  on  la  reftraint  aux  feuls  domaines  qui  reftoieot 
aux  anciens  Ducs  de  Gafcogne  en  propriété  ,  après 
le  démembrement  d'une  partie  de  leurs  états  par 
leurs  .cadets  ou  par  d'autres  Scigneursqui  relevoient 
d'eux.  Alors  la  Gafcogne  ne  comprend  que  le  pays 
des  Landes  ,  la  Chalofle  ,  le  Turfan ,  le  Marfan  fie 
le  pays  d'Albret.  Mais  la  première  étendue  répond 
mieux  à  l'idée  générale  que  l'on  a.  C'eft  ce  qu'on 
appelloit  autrefois  la  Novempulanie. 

On  comprend  quelquefois  ,  mais  très-impropre- 
ment, fous  le  nom  de  Gafcogne  ,  principalement 
à  caufe  de  l'accent  dans  la  prononciation ,  le  Lan- 
guedoc fit  toute  la  Guyenne  ,  fit  tout  ce  qui  par 
rapport  à  Paris  fe  trouve  au-delà  fit  au  midi  de  la 
Loire. 

Dans  le  douzième  fie  le  treizième  fiecles ,  on  conv 
prenoit  fous  la  dénomination  de  Vafconie  ou  Gaf- 
cogne ,Ies  deux  métropoles  d'Aufch  fit  de  Narbonne; 
c'eft  ce  qui  fit  appeller  pendant  quelque  temps  les 
Languedociens  Gafcons. 

La  Gafcogne ,  prifedaosla  première  lignification , 
qui  eft  la  plus  étendue ,  eft  bornée  an  N.  par  la 
Guyenne  ;  au  S.  par  les  Pyrénées  qui  la  féparent  de 
l'Efpagne;  à  l'E.  par  le  Languedoc  fit  le  pays  de 
Foix  ;  fit  à  l'O.  par  l'Océan.  Elle  a  $o.  grandes  lieues 
de  longueur  fur  40.  de  largeur}  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  1450.  lieues  quarrées. 

(  Rivières).  La  Garonne ,  le  Gers ,  l'Adour ,  les 
Gaves  ,  fitc. 

(Climat  &  qualité  du  fol).  Le  climat  y  eft  en  géné- 
ral fort  tempéré  dans  lés  plaines;  mais  dans  les  pays 
fitucs  près  des  Pyrénées  ,  fit  où  ces  montagnes 
s'étendent ,  l'hiver  ell  fort  rude  fit  fort  long.  La  plus 
grande  partie  de  la  Gafcogne  eft  un  pays  mêlé  de 
plaines  fit  de  collines  :  à  mefure  que  l'on  avance 
vers  les  Pyrénées ,  la  terre  s'élève ,  Ôt  le  terrein  de- 
vient d'autant  plus  raboteux  que  l'on  approche  da- 
vantage de  ces  montagnes.  On  recueille  dans  cette 
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province  quantité  de  feigle  fit  de  millet ,  mais  le  fro- 
ment n'y  eft  pas  également  abondant.  11  y  a  beau- 
coup de  pâturages ,  fit  le  bétail  qui  s'y  nourrit ,  eft 
d'un  goût  excellent.  On  y  cueille  quantité  de  boa 
vin.  Le  gibier  y  abonde ,  fil  il  y  eft  également  tris* 
bon.  Au  refte ,  la  Gafcogne  eft  un  pays  fort  fujet  aux 
orages  :  fouveot  la  grêle  y  détruit  les  grains  fit  les 
vignes  à  la  veille  des  récoltes. 

(  Génie ,  moeurs  &  earaHere  des  Peuples  ).  Les  Gaf- 
cons font  généralement  fpirituels  ,  courageux  , 
adroits  fit  heureux  à  venir  à  bout  de  ce  qu'ils  entre- 
prennent. Il  font  légers  fil  agiles.  Ils  ont  l'efprit  vif, 
mêlé  fouveot  de  mélancolie,  ce  qui  les  tend  capable» 
des  feiences  les  plus  difficiles  ,  auxquelles  ils  réuf- 
flirtent.  La  nobleffe  y  eft  eftimée  fit  mérite  de  l'être  : 
elle  eft  bclliqucufe  de  a  beaucoup  d'honneur.  Oo 
reproche  aux  Gafcons  d'être  vains  fit  intérefles  ,  fit 
de  trop  exalter  leur  bravoure ,  ce  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  Gafconade  à  tout  ce  qui  lent  le  fjofaron. 
Mais  il  eft  aifé  de  les  juftifier  fur  le  reproche  qu'on 
leur  tait  d'être  intérefles  ;  c'eft  parce  que  beaucoup 
de  François  véritablement  prodiguesconfondent  trop 
fouveot  l'honnête  économie  avec  ce  qui  fe  rapporta 
a  l'intérêt  perfonneL  Quant  à  l'exagération  en  fait 
de  bravoure  ,  qu'elle  (bit  fondée  ots  non  ,  il  n'en  eft 
pas  moins  vrai  que  les  Gafcons  font  très-braves ,  fie 
peut-être  que  cette  bonne  opinion  qu'ils  ont  eux- 
mêmes  de  lent  valeur  n'a  pas  peu  contribué  à  fou* 
tenir  leur  courage  dans  une  infinité  d'occafions  dé- 
licates ,  00  il  a  été  mis  à  l'épreuve.  On  fi»  rappel- 
lera toujours  avec  admiration  ce  nombre  infini  d'ac- 
tions glorieotes ,  qui  les  immortalifereot  fous  la  con- 
duite du  fameux  Prince  de  Galles  ,  fit  enfuite  fout 
celle  de  Henri  le  Grand. 

(Capitales).  Les  villes  d'Aufch,  d'Eauze  (EluV), 
de  Bordeaux  ,  d'Aire  ,  de  Basas  fie  de  Saint-Sever  , 
forment  chacune  des  prétentions  au  titre  de  capi- 
tale de  la  Gafcogne.  Mats  depuis  le  neuvième  fiecle 
(  vers  l'an  879.  )  la  ville  d'Aufch  eft  feule  en  poflef- 
fion  de  cette  prérogative. 

La  ville  d'haute,  autrefois  l'une  des  plus  coniî- 
dérables  des  Gaules ,  fit  la  capitale  des  Èluptes  fit 
de  la  Novempulanie  ,  devint  la  capitale  de  la  Gaf- 
cogne peu  de  temps  après  que  les  Gafcons  fe  furent 
établis  dans  cette  partie  des  Gaules  on  dans  la  No- 
vempulanie. Mais  dans  le  neuvième  fiecle  ,  cette 
ville  ayant  été  détruite  par  les  Normands,  fon  fiege 
métropolitain  fut  transféré  à  An  te  h  ,  fie  les  Ducs  de 
Gafcogne  firent  alors  de  cette  dernière  ville  ta  capi- 
tale de  leurs  états. 

Sanchès  I.  premier  Duc  héréditaire  de  Gafcogne , 
établi  d'abord  par  Charles-le-Chauve ,  faifoit  ta  ré- 
fidence  à  Bordeaux.  Cette  ville  avoit  néanmoins  en 
même  temps  des  Comtes  particuliers.  Garde  San- 
chès ,  troifieme  Duc  de  Bourgogne ,  petit  -  fils  de 
Sanchès  I.  noit  à  fon  duché  le  comté  de  Bordeaux  „ 
vers  l'an  904.  Cependant  il  paroîtque  vers  ie  même 
temps ,  ou  bientôt  après ,  le  comté  de  Bordeaux  eut 
encore  des  Seigneurs  particuliers,  puifque  l'on  trouve 
que  fur  la  fin  du  dixième  fiecle ,  Prifqua  ou  Prifque 
(  arriere-petite-fllle  de  Garcie-Sanchès)  porta  les 
comtés  de  Bordeaux ,  d'Agen ,  fitc.  à  fon  mari  Guil- 
laume IV.  Comte  de  Poitou,  Duc  d'Aquitaine  ,  fitc* 
Quoi  qu'il  en  foit,  depuis  Sanchès  I.  premier  Duc 
de  Gafcogne ,  jufqu'à  la  réunion  de  ce  duché  à  celui 
de  Guyenne ,  vers  l'an  1070.  prefque  tous  les  Ducs 
de  Gafcogne  firent  leur  réfidence  à  Bordeaux.  Leurs 
cadets  faifoient  la  leur  dans  le  Fezentac  fit  l'Arma- 
gnac ,'  qui  leur  avoient  été  donnés  en  appanage?. 

La  ville  d'Aire  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
Gafcogne  ,  a  été  habitée  par  plufieurs  d'entre  les 
Rois  Wifigoths.  Alaric ,  l'un  de  ces  Rois ,  l'aggrao- 
dit  fie  l'embellit  d'un  château  ou  palais  fur  les  bords 
de  l'Adour ,  où  l'on  eu  voit  encore  les  ruines ,  tout 
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proche  de  l'abbaye  du  Mas  ,  dédiée  à  Ste.  Quitterie. 
Les  Gafcons  s'emparèrent  de  cette  ville  fur  la  fin  du 
fixieme  ficelé ,  &  l'on  préfume  que  leurs  Ducs  y 
établirent  alors  pendant  quelque  temps  leur  réfi- 
dence.  Mais  dans  le  huitième  fiecle  ,  cette  ville  fut 
ruinée  par  les  Sarrazins ,  enfuite  elle  fut  brûlée  par 
les  Normands ,  de  feccagée  par  les  autres  Barbares , 
oui  ravagèrent  la  Gafcogne ,  dans  les  neuvième  de 
dixième  fiecles. 

Comme  les  Prélats  de  Ba\as  ont  été  Evêques  de 
toute  la  Gafcogne  ,  pendant  les  incurfions  des  Sar- 
raiins  6c  des  Normands ,  jufqu'au  onzième  fiecle , 
on  veut  en  inférer  que  pendant  cet  intervalle  elle  a 
dû  être  regardée  comme  la  capitale  de  la  Gafcogne. 

La  ville  de  Saint-Stvtr ,  ajoute-fon,  peut  à  bon 
titre  avoir  mérité  la  diftin&ion  de  capitale  de  l'an- 
cienne Gafcogne  ,  puifqu'etle  étoit  le  chef- lieu  du 
pays  qu'habitoient  les  anciens  Gafçons ,  de  qu'elle 
eft  encore  aujourd'hui ,  félon  quelques-uns ,  la  ca- 
pitale de  la  Gafcogne-propre.  Mais  il  faudrait  pour 
cela  qu'elle  eût  été  connue  autrefois  fous  un  autre 
nom  que  celui  de  Saint-Sever ,  puifqu'elle  n'a  eu 
celui-ci  qu'en  981.  (ou  99).  ou  1000.)  Guillaume- 
Sanchès  uxieme  Duc  héréditaire  de  Gafcogne ,  qui 
fe  qualifie  Comte  de  Gafcogne  de  Duc  de  Guyeone , 
fonda  l'abbaye  de  Saint-Sever ,  en  981.  en  actions 
de  grâces  de  la  victoire  navale  qu'il  avoit  rempor- 
tée par  l'interceffion  de  Saint  -  Sever ,  fur  les  Nor- 
mands qui  vouloient  faire  une  defcente  en  Gafcogne 
&  ravager  ce  pays.  On  prétend  que  c'eft  à  cette  ab- 
baye que  la  vule  de  Saint-Sever  doit  fon  origine  de 
fon  nom.  Si  cela  eft  ainfi ,  cette  ville  n'eft  pas  suffi 
ancienne  que  quelques-uns  l'ont  cru.  Mais  il  eft  pof- 
fible  dt  même  aflez  vraifemblable  que  les  Ducs  de 
Gafcogne  aient  eu  un  palais  ou  maifon  de  plaifance  , 
où  ils  faifoient  fouvent  leur  réfideoce  ,  tout  proche 
du  lieu  ou  l'abbaye  a  été  bâtie. 

(  Hiftoire ).  Du  temps  de  Céfar ,  la  Gafcogneétoit 
habitée  par  les  Aquitani.  Cette  nation  étoit  fubdi- 
vifée  en  plufieurs  peuples ,  tels  que  les  Garumni , 
les  Sibut\ates  ,  les  Vocatts ,  les  Garitts ,  les  Son- 
liaus ,  \es/3ufciit  les  Elufatts ,  les  Tarufatts ,  les 
Bigerriones, les  Cocofatcs,lttPrecuni6t  les  TarheUi. 

Sous  Honorius ,  la  Gafcogne,  félon  l'étendue  que 
cous  lui  avons  donnée  ci-devant  ,formoit  IaNovem- 
pulanie  outroifieme  Aquitaine.  Mais  cette  provioce 
de  l'Empire  Romain comprenoit encore  tout  le  pays 
des  Vafaus  ,  par  conféquent  la  partie  du  Bazadois 
qui  fc  trouve  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Garonne  & 
que  nous  comprenons  aujourd'hui  dans  la  Guyenne. 
Voyt\  Gaule ,  Novempulanie ,  ôcc. 

De  la  domination  des  Romains,  la  Novempopu- 
lanie  pafla  fous  celle  des  Wifigoths ,  vers  l'an  409. 
ou  plutôt  en  419.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut 
Honorius  lui-même  qui  céda  la  Novempopulanie 
aux  Wiiïgoths ,  de  d'autres  rapportent  cette  ceffion 
au  Patrice  ConftanceJ'un  des  Généraux  d'Hooorius. 
Qnoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  Wifigoths 
ne  fe  trouvèrent  véritablement  en  poflèfEon  des  trots 
Aquitaines  ,  que  fous  le  règne  d'Evraric  en  466. 
AUric,  quiluifuccédaen48j.  ou  484.  ne  conferva 
point  cette  grande  domination  r  il  fut  défait  de 
tuéparClovis  en  507.  Les  Goths  perdirent  alors 
les  Aquitaines  ,  &  fe  trouvèrent  renfermés  dans 
la  Septimanie  en  Languedoc  ,  dont  ils  avoient 
une  pofieffion  pins  légitime ,  ce  pays  leur  ayant  été 
cédé  authentiquement  par  Honorius. 

Après  la  mort  de  Clovis,  la  Gafcogne,  c'eft-à-dire, 
le  pays  connu  aujourbui  fous  ce  nom ,  fuivit  le 
fort  de'l* Aquitaine  ,  jufques  vers  l'an  $9$.  que  fous 
le  règne  de  Clotairell.  les  Gafcons  ou  Wafcons.peu- 
pies  originaires  des  Pyrénées  Se  de  la  Bifcaye  ,  que 
l'on  peut  prendre  pour  la  poftérité  des  anciens  Can- 
tabres,  commencèrent  de  fc  faire  connoitre.  Ces 
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peuples  profitèrent  fi  bien  des  diviGons  de  Clotaire 
avec  les  Rois  Théodcbert  II.  &  Thierry  II.  qu'ils  oc- 
cupèrent le  Béarn ,  le  pays  de  Soûle  &  leLabourd, 
de  pillèrent  une  partie  de  la  province. 

Vers  l'an  601.  ou  601.  Théodcbert  joint  à  Thierry, 
défait  les  Gafcons  ;  &  fans  vouloir  les  chafler ,  il 
leur  donne  pour  Duc  Genialis,  qui  prit  le  premier 
le  titre  de  Duc  de  Gafcogne. 

La  paix  ne  dura  gueres.  Les  Gafcons  recommen- 
cèrent leurs  courfes  dans  l'Aquitaine  ;  mais  ils  fu- 
rent repoufles  en  65$.  &  leur  Duc  Aigbinan  vint  de- 
mander pardon  au  Roi  Dagobcrt  I. 

Après  la  mort  de  Dagobcrt ,  arrivée  en  6)8.  la 
puiflànce  des  Rois,  fucccflcurs  de  ce  Prince,  déclina 
fenfiblementi  l'autorité  des  Maires  du  palais  abforba 
la  puiflànce  royale  ,  &  lesdivifions  de  la  France  ne 
firent  qu'augmenter.  Les  Gafcons  profitèrent  de  la 
conjoncture ,  &  rentrèrent  dan  si' Aquitaine  en  663. 
ils  y  trouvèrent  les  naturels  du  pays  tellement 
difpofés  en  leur  faveur ,  qu'ils  furent  reçus  dans  ln 
propres  demeures  des  Aquitains.  Ceux-cipartagerent 
des  terres  aux  Gafcons,  &  tous  enfemble  ils  fe  choi- 
firent  un  Chef  auquel  ils  donnèrent  le  titre  de  Duc. 

Selon  quelques  Ecrivains ,  le  premier  qui  porta 
ce  titre  le  nommoit  Loup  J.  de  avoit  été  employé 
dans  la  province  par  le  Roi  Cbildéric  IL  II  com- 
mença de  régner  en  696.  Selon  d'autres ,  Charibert, 
Roi  d'une  partie  de  l'Aquitaine ,  dont  Touloufc 
étoit  la  capitale,  6c  frère  puîné  de  Dagobert  L 
époufa  Gifelle,fille  d'un  Comte  ou  Duc  de  Gafcogne: 
Eoggis,  un  de  leurs  enfants ,  à  qui  Dagobert  I.  fon 
oncle ,  donna  l'Aquitaine  à  titre  de  duché  hérédi- 
taire fut  auflî  Comte  ou  Duc  de  Gafcogne  avant 
Loup  L  ou  peut-être  en  même  temps  6t  en  concur- 
rence. Boggis  mourut  en  688. 

Eudes  1.  fils  de  Boggis.ôc  que  quelques-uns  font  fil» 
ou  gendre  de  Loup  1.  (uccéda  au  duché  d'Aquitaine, 
de  fut  auffi  Comte  ou  Duc  de  Gafcogne.  Ce  Duc  de- 
vint bientôt  très-puiflànt  :  il  s'aflujettit  une  grande 
partie  de  l'Aquitaine  ;  il  fut  fouvent  mêlé  dans  les 
troubles  de  la  France  ,  ayant  foutenu  le  Maire 
Rainfroi  contre  Charles-Martel.  11  s'empara  même 
de  la  perfonne  du  Roi  Chilpéric  III.  qu'il  emmena 
en  Aquitaine  }  mais  ,  par  un  traité  qui  fucceda  à 
cette  guerre ,  il  remit  ce  Prince  entre  les  mains  de 
Martel ,  fans  néanmoins  qu'ils  devinfent  pour  cela 
meilleurs  amis,  puifque  ce  dernier  ravagea prefque 
auffi-tôt  fon  pays  jufqu'à  la  Garonne. 

La  puiflànce  de  Martel  étoit  alors  tellement  éta- 
blie ,  qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  aflez  fort  pour  ren- 
verfer  feul  fon  adverfairc  ;  c'eft  ce  qui  le  porta  à  faire 
alliance  avec  Munieza  ,  Chrétien  fujet  des  Arabes, 
de  Gouverneur  pour  les  Sarraiîns  de  la  partie  de 
l'Efpagne  qui  eft  en-deçà  de  la  rivière  d'Ebre.  On 
prétend  qu'Eudes  donna  même  une  de  fcs  filles  ea 
mariage  à  Munieza. 

Aidé  du  fecours  que  lui  fournit  Munieza ,  Eudes 
recommença  la  guerre  contre  Martel  ;  mais  prefque 
dans  le  même  temps  Munieza  fut  arrêté  par  ordre 
d'Abderame  ,  Gouverneur-général  d'Efpagne  fous 
Hcfcham ,  Calife  des  Sarrafins.  Eudes ,  abandonné, 
auroit  été  contraint  de  fubirlaloide  Martel,  foa 
ennemi ,  fi  l'irruption  fubite  d'Abderame  ne  les  eût 
engagés  de  même  forcés  à  fe  réunir. 

L'expédition  d'Abderame  fut  fi  prompte ,  de  l'oo 
y  apporta  d'abord  fi  peu  de  réfiftance ,  qu'en  peu  de 
temps  ce  Général  parvint  jufqu'au  bord  de  la  Loire. 
Eudes ,  qui  le  fuivoit  avec  une  armée  ,  pendant 
que  Martel  l'attendoit  avec  une  autre,  le  combattit 
auprès  de  Tours.  On  aflure  même  qu'Eudes  eut 
tout  l'honneur  de  la  victoire ,  Martel  l'ayant  laide 
combattre  feul  pendant  plufieurs  jours  dans  le  deflein 
d'épuifèr  fcs  forces ,  ce  qui  naturellement  devoit  lui 
donner  plus  de  facilité  pour  le  réduire  lui-même 
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après  que  les  Sarrafîns  auraient  été  vaincus.  On  croit 
que  les  divers  combats  qu'Eudes  livra  aux  Sarrafîns 
pendant  plufieurs  jours  confécutifs  ,  avant  la  fa- 
jneufe  journée  de  Tours ,  fe  donnèrent  au  partage 
des  rivières  qui  couvrent  cette  ville  ;  ce  qui  donna  à 
Eudes  des  facilités  pour,  foutenir  d'abord  feul  les 
efforts  d'un  ennemi  fi  nombreux.  Eudes  ôt  Charles- 
Martel  ayant  enfin  réuni  leurs  forces  ,  tombèrent 
fur  l'armée  des  Sarrafîns ,  &  remportèrent  fur  eux 
la  plus  fîgnalée  victoire  dont  on  confcrve  la  mé- 
moire. Abderame  relia  fur  le  champ  de  bataille 
avec  un  nombre  prodigieux  de  morts  ,  que  les 
chroniques  fabuleufes  des  Moines  font  monter  à 
37  j.  mille.  Les  débris  de  l'armée  battue  regagnèrent 
U  Septimanie  fans  être  pourfuivis ,  &  les  deux 
armées  vifkorieufcs ,  riches  des  dépouilles  qu'elles 
avoient  reprifes  furies  Arabes  ,  feféparerent  pour 
retourner  dans  leurs  pays  refpectifs. 

Malgré  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter , 
Eudes  avoit  fait  une  grande  perte  de  fes  Soldats. 
Martel ,  (on  concurrent ,  qui  fe  trouva  le  plus  fort 
après  la  défaite  des  Sarrafîns,  conferva  fon  avan- 
tage ,  &  l'employa  conftamment  à  humilier  de  plus 
en  plus  le  Duc  Eudes ,  qui  fuccomba  à  la  fin  ,  & 
mourut  en  73$.  ou  738. 

On  remarque  au  fujet  de  la  guerre  dont  venons 
de  parler ,  1  une  des  plus  fortes  que  la  France  ait 
ibutenues  depuis  fon  établiflèment,  que  l'entrée  des 
Sarrafîns  en  France  n'eut  d'autre  prétexte  que  le 
feul  deiTein  d'attaquer  les  Wifigoths  avec  lesquels 
ils  avoient  une  guerre  ouverte.  (  Le  Duc  Eudes 
avoit  favorifé  le  foulevement  d'une  des  provinces 
d' Abderame)  ;  mais  qu'ils  la  firent  au  nombre  d'en- 
viron 400.  mille  hommes ,  armée  fi  formidable  en 
ce  temps-là  que  les  provinces  ne  pouvant  fournir  à 
fâ  fubfiftance ,  les  Chefs  furent  obligés  de  la  divifer, 
de  forte  que  pendant  qu'une  partie  affujettilfoit  le 
Languedoc ,  qu'une  autre  étoit  occupée  au  fiege 
d'Arles  en  Provence  ,  le  Général  lui-même  poullà 
jufqu'à  Tours  après  avoir  réduit  toute  la  Guyenne , 
l'Angoumois  ,  la  Saintonge  &  le  Poitou.  Voyi\  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  fujet ,  dans  les 
annales  de  France  ,  à  l'article  de  Charles-Martel. 

Le  fils  du  Duc  Eudes  1.  nommé  Hunaud  ou  Hé- 
rald,  ne  trouva  après  la  mort  de  fon  pere  ,  qu'un 
héritage  fort  diminué  par  un  adverfaire  puifïant  de 
animé  à  fa  ruine  i  ce  qui  l'engagea  à  employer  toutes 
fes  reflburces  pour  conferver  au  moins  ce  qui  lui 
reftoit.  11  fe  lia  avec  quelques  Seigneurs  François 
mécontens  de  l'ufurpation  de  Charles-Martel ,  6c 
particulièrement  avec  Gérard  de  RoufEllon,  l'un 
des  plus  puiflàns  de  la  Bourgogne  :  il  jugea  même 
pouvoir  employer  le  fecour»  des  Sarrafîns  d'Efpagnc 
&  de  Languedoc.  Avec  de  pareils  moyens ,  il  porta 
la  guerre  jufqu'au  coeur  de  la  France  ;  mais  la  for- 
tune le  fervit  mal.  11  fut  repoufTé  devant  la  ville  de 
Sens  ,  par  Ebbon  ,  Evèque  du  lieu ,  à  la  tète  de  fon 
peuple.  L'armée  d'Hérald  étoit  alors  compofée  de 
Gafcons ,  de  Goths ,  de  Sarrafîns,  &c. 

Martel  à  fon  tour  porta  fesarmes  jufqu'à  Avignon 
&  à  Narbonne ,  d'où  il  chafla  les  Sarrafîns  ;  &  enfin , 
après  avoir  fournis  le  Languedoc  &  la  Provence  ,  il 
vint  attaquer  Herald  dans  le  centre  de  fon  pays.  Ce 
malheureux  Prince  fut  vaincu  ,  non-feulement  par 
Martel ,  maïs  encore  par  Pépin  fon  fils  ;  de  forte  que 
rebuté  de  la  fortune ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere 
de  l'ifle  de  Rhé  ,  en  744.  ou  74  J.  laiflant  fes  états  à 
Gaifer  ou  Waiffre ,  fon  fils. 

Celui-ci ,  forcé  par  le  même  deftin  que  fon  pere  , 
foutùit  la  guerre  contre  Pépin  aufti  long-temps  qu'il 
régna.  Il  perdit  le  château  de  Loches ,  où  il  fut  vain- 
cu après  une  belle  defenfe;  &  fe  battant  toujours  en 
retraite  ,  il  ne  fe  trouva  réduit  à  l'extrémité  qu'a- 
près avoir  réfîflé  pendant  24.  ans  contre  des  forces 
bien  fupérieures  aux  tiennes.  Alors  le  feeptre  ayant 
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pafle  à  Charlemagne ,  le  vieux  Herald  ,  qui  vit  for* 
fils  attaqué  par  un  ennemi  à  qui  la  jeuneffeoc  l'aéVi- 
vité  dounoient  un  grand  avantage ,  fortit  de  fon  mo- 
naftere ,  de  avec  la  même  adreflTe  qu'il  avait  autre- 
fois employée  pour  fa  défenfe  ,  il  ranima  l'affection 
de  fes  fujets,  &  les  fie  révolter  contre  le  nouveau] 
Soi.  H  porta  même  fes  intrigues  jufqu'à  divifer  la 
maifon  royale ,  en  engageant  le  Roi  Carloman  à 
faire  la  guerre  à  fon  frère.  Mais  ce  Prince  étant 
mort  peu  après,  Charlemagne  eut  le  loifir  de  fuivre 
cette  guerre  pied  à  pied  ,  &  de  renfermer  le  Moine 
Herald  dans  les  montagnes  de  Gafcogne ,  où  il  trou- 
va la  fin  de  fes  avantures.  Loup  11.  Duc  particuliec 
des  Gafcons ,  ayant  juge  à  propos  de  faire  fa  pais 
aux  dépens  d'Hérald  ,  il  livra  ce  dernier  à  Charle- 
magne ,  qui  le  fit  enfermer;  mais  il  ne  les  garda  gue- 
res  ,  car  il  trouva  le  moyen  de  s'évader  Se  de  fe  re- 
tirer chez  les  Lombards. 

Dès  Tan  768.  le  Duc  Waiffre,  fils  d'Hérald,  ayant 
été  défait  par  Pépin ,  près  de  Périgueux ,  fut  tué  pac 
fes  propres  gens.  Ainfi  toute  l'Aquitaine  étoit  fou- 
mife  à  l'exception  de  la  Gafcogne,  qui  avoit  fon 
Duc  particulier,  lequel  ne  fe  mêla  point  d'abord 
dans  cette  querelle. 

Loup  II.  Duc  particulier  des  Gafcons ,  étoit  fils, 
à  ce  qu'on  croit ,  d'Harton  ,  frère  puîné  d'Hérald  , 
auquel  ce  même  Hérald  avoit  fait  arracher  les  yeux 
en  744.  Loup  U.  mourut  en  774. 

Quatre  ans  après ,  en  778.  Charlemagne  porta  la 
guerre  en  Ëfpagne  contre  les  Sarrafîns.  Les  Gafcons  , 
qui  avoient  penfé  affamer  fon  armée  en  interceptant 
les  convois ,  &  qui  l'obligèrent  par  ce  moyen  à  re- 
paffer  les  montagnes  plutôt  qu'il  ne  l'auroit  voulu  , 
tombèrent  fur  fon  arrière-garde  dans  le  retour ,  en* 
levèrent  fon  bagage ,  de  cauferent  une  efpeec  de  dé- 
route qui  eft  connue  dans  Phiftoire  fous  le  nom  de 
journée  de  Roncevaux  :  c'eft-là  que  le  Roi  perdit  le 
brave  Roland ,  que  l'on  dit  avoir  été  fon  neveu. 
(Ronce vaux  eft  un  bourg  avec  une  abbaye  dans  U 
Haute-Navarre  ,  à  4.  1.  S.  0.  de  St.  Jean-Picd-de- 
Port,&  j.  N.  N.  E.  de  Pampelune).  Dans  la  fuite 
les  Gafcons  livrèrent  eux-mêmes  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  action ,  afin  d'obtenir  le  pardon  de 
tous  les  autres,  &  Loup  II.  Duc  des  Gafcons  fut 
pendu  par  ordre  du  Roi ,  en  la  même  année  778. 

Charlemagne,  jugeant  que  les  Gafcons,  peuple 
remuant ,  ne  fe  ennriendroient  pas  long-temps , 
de  fe  perfuadant  qu'un  de  ces  principaux  motifs  de 
leur  inquiétude  etoient  qu'ils  vouloient  avoir  un 
Prince  particulier  de  leur  nation ,  ordonna  que  la 
Reine  fa  femme ,  qui  étoit  enceinte ,  accouchât 
dans  le  pays  ;  ce  qui  arriva  la  même  année  778.  au 
palais  de  ChafTeucuil  près  d'Agen.  La  Reine  mit  au 
monde  deux  jumeaux.  Charlemagne  conféra  au  plus 
jeune,  qui  fut  depuis  Louis  1.  le  Débonnaire ,  Empe- 
reur &  Roi  de  France ,  le  titre  de  Roi  d*  Aquitaine.Ce 
royaume  étoit  compofé  des  a.  Aquitaines ,  de  la  Gaf- 
cogne ,  de  Touloufe  (  capitale  Oc  réfidence  du  Roi)  . 
du  Languedoc ,  de  des  conquêtes  que  Charlemagne 
avoit  faites  en  Efpagne  fur  les  Sarrafîns.  Il  tomba  dans 
la  fuite  dans  le  partage  de  plufieurs  Princes  de  la  mai- 
fon de  France  de  la  *e.  race  ;  de  les  Ducs  d'Aquitaine 
Se  de  Gafcogne  n'étoient  que  leurs  Officiers.  V .Aqui- 
taine; &  marquez  778. pour  l'année  où  ce  royaume  fut 
érigé ,  au  lieu  de  771.  qui  eft  une  faute  d'impreffion. 

Quelques  temps  après  Charlemagne  établit  des 
Comtes  dans  toutes  les  cités ,  pour  contenir  les  peu- 
pies  dans  le  devoir.  Adalric  (fils  de  Loup  II.  )  Duc 
ou  plutôt  Comte  des  Gafcons ,  qui  avoit  été  prof- 
crit  en  790.  fut  rétabli ,  &  gouverna  avec  fon  frère 
Loup-Sanchès.  Le  premier  mourut  en  811. 

Vers  l'an  8o>.  les  Gafcons  fe  fouleverent  de  nou- 
veau à  l'occafion  d'un  nouveau  Comte  que  le  Roi 
avoit  établi  à  Fezenfâc  ;  mais  ils  furent  châtiés  ri- 
goureufemept. 
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ssi  CAS 

L'empire  ayant  pafle  à  Louis  I.  le  Débonnaire , 
par  la  mort  de  Charlemagne  arrivée  en  814.  ce 
Prince  fit  en  8 1 7.  le  partage  de  fes  états  entre  fes 
«rois  fils  :  il  donna  l'Aquitaine  à  Pépin  I.  qui  étoit 
le  fécond.  Voye\  encore  Aquitaine,  tom.  t.  pag.*i  t. 

Depuis  leur  entrée  en  France  (  vers  l'an  $<?$•) 
les  Gafcons  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  curent  toujours 
des  Ducs  particuliers.  Mais  ,  comme  nous  l'avons 
remarqué ,  rarement  ces  Ducs  furent  propriétaires , 
fur-tout  depuis  l'avènement  de  Charlemagne  à  la 
couronne.  Cependant  les  Ducs  des  Gafcous  furent 
prefque  toujours  de  la  même  race  jufqu'en  819.  que 
Louis  I.  le  Débonnaire ,  ayant  défait  ces  peuples , 
ôta  le  duché  de  Gafcogne  'à  la  poftérité  d'Eudes  I. 
le  réunit  à  la  couronne ,  &  le  mit  fous  l'autorité 
d'un  Duc  amovible.  Ce  Prince  conféra  la  dignité  de 
Duc  de  Gafcogne  ,  à  Totilo  ,  un  de  fes  parents. 

Depuis  Totilo  ,  jufqu'à  Sanchès-Sancion  inclufi- 
vement ,  on  compte  quatre  Ducs  des  Gafcons.  Ce- 
lui-ci ,  vers  l'an  848.  fe  faifitde  la  Gafcogne,  cks'y 
maintint  :  il  étoit ,  à  ce  qu'on  allure  ,  de  la  race 
d'Eudes  I. 

Arnaud,  fils  d'une  fotur  de  Sanchès  -  Sancion  , 
fuccéda  à  fon  oncle  ,  &  défit  les  Normands  en  864. 
Vers  ce  temps-là  ,  Sanchès  I.  dit  Miitarra  ,  petit-fils 
de  Loup-Centullc  (de  la  race  d'Eudes  1.)  Duc  des 
Gafcons  ,  exilé  par  Louis  le  Débonnaire  en  819. 
fut  appelle  parles  Gafcons  qui  fe  fournirent  à  lui, 
vers  l'an  871.  Quelques  Ecrivains  prétendent  que  ce 
même  Sanchès  I.  fut  établi  Duc  héréditaire  de  Gaf- 
cogne par  le  Roi  Cbarles  le  Chauve,  dès  l'an  8so. 
mais  ce  fentiment  ne  paroît  pas  le  plus  probable. 

La  poftérité  de  Sanchès  1.  conferva  le  duché  de 
Gafcogne.  Garcie-Sanchès ,  dit  le  Courbé,  troifieme 
Duc  héréditaire  de  Gafcogne ,  &  le  vingtième  à 
commencer  depuis  Gcni&lit ,  petit-fils  de  Sanchès  I. 
réunit  à  fon  duché  le  comté  de  Bordeaux  ,  vers  l'an 
004.  &  mourut  en  910. 

Sanchc-Guillaume  ,  Duc  de  Gafcogne  ,  arriere- 
pctit-fils  de  Garcie-Sanchès  le  Courbe ,  mourut  en 
103 1.  &  ne  tailla  que  deux  filles  ,Sancha  ôc  Alauja. 
La  première  époufa  Ray mond-Berenger ,  Comtede 
Barcelone,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Alaufa 
fut  la  féconde  femme d'Alduin  IV.  dont  elle  eut  Be- 
renger,qui  fuccéda  au  Duché  de  Gafcogne  en  ioji. 
dt  mourut  fans  poftérité  en  1039. 

Eudes ,  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne  ,  fiU  de 
Guillaume  le  Grand ,  Ôt  de  Prifca  ou  Prifque ,  fœur 
de  Sanche-Guillrome  ,  Duc  de  Gafcogne  ,  fuccéda 
au  duché  de  Gafcogne,  du  chef  de  fa  mere  ,  1039. 
&  mourut  fans  poftérité  en  1069.  Alors  Bernard  , 
Comte  d'Armagnac,  s'empara  de  la  Gafcogne  com- 
me plus  proche  parent  des  anciens  Ducs  de  Gafco- 
gne ,  puifqu'il  étoit  du  même  fang.  Mais  Gutilaumc- 
Geoffroi,  Duc  de  Guyenne  .comme  haut  Seigneur , 
ou  plutôt  fans  aucun  droit, déclara  la  guerre  à  Ber- 
nard ,  le  vainquit  Se  le  dépouilla  du  duchéde  Gafco- 
gne ,  aufli-bien  que  du  comté  de  Bordeaux , en  1 070. 
Ainfi  furent  réunis  au  duché  de  Guyenne  ,  le  duché 
de  Gafcogne  &  le  comté  de  Bordeaux.  V.  Guyenne. 

GASCOGNE  Propre ,  pays.  Dans  le  fens  le  plus 
étroit ,  elle  ne  devroit  comprendre  que  l'Attribut ,  la 
Chalofle  &  le  Turfan  ;  mais  on  y  peut  ajouter  le 
Warfan ,  les  Landes ,  le  Gabardan  ,  &  la  partie  du 
pays  d'Albret,  qui  cit  fituc  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
&  qui  comprend  partie  du  Condomois  &  du  Bazj- 
dois.  Voyt\  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  la 
Gafcogne,  dans  la  définition  générale  que  nous  avons 
donnée  de  ce  pays. 

GASCOGNE  ,  paroiffe  ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  $*.  feux.  Cette  pa> 
roiffe  eftfituée  entre  les  rivières  de  Cure  &  d'Yonne. 
GASCOGNE  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  , 
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parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâtu- 
rages. 

GASCOGNE  (la),  m  Languedoc,  diocefe, 
parlement,  généralité  ôc  recette  de  Touloufe  .in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  116.  feux. 
Cette  paroiffe  cit  fituée  entre  St.  Sulpice  fit  Verfeil , 
à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  du  Tarn,  & 
j.  N.  E.  de  Touloufe. 

GASNACHE  (  la) ,  feigneurie  érigée  en  marqul- 
fat  par  lettres  de  Décembre  165».  rcgiltrécs  au  par- 
lement &  en  la  chambre  des  comptes  les  to.  Mai  ôt 
16.  Juin  1 6 $  3.  en  faveur  de  Henri  de  Gueneg&ud , 
Secrétaire  d'état.  Vayt\  Planci. 

GASNE  (la),  en  Au  vergue  ,  diocefe  ôc  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  4}.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  des  confins  du  Rouergue,à9. 1.  0.  S.  O. 
de  St.  Flour. 

GASNY,  bourg ,  en  Normandie.  Voye\  Gany. 

GASOT,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ÔC  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

G  ASP  A  RETS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Orbieu ,  ôc  à  4. 
1. 0.  S.  O.de  Narbonne.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

CASQUES ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ôc  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Caftelfagrat.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  $.1.  E.  S.  E. 
d'Agen. 

GASSAC  ,  dans  le  Bazadois.en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux, 
élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Cafteljaloux. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftar.ee  de  la  Garonne. 

GASSAS  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne ,  diocefe 
&  élection  d'Agen  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Bordeaux ,  juridiction  de  Cahufac.  On  y  compte 
aj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  le  Drot  Ôc 
la  Garonne. 

GASSAT,  en  A ngoumois ,  diocefe  ôc  élection 
d'Angoulême ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  j.  ou  4.I.  S.E.  d'Angoulême.  Son  terroir  eft  affez 
fertile. 

GASSECOURT  ou  Gafficourt ,  paroifle ,  chef- 
lieu  d'un  doyenné  rural ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement général  de  1*1  (le- de- France  ,  dioecte  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  68.  feux.Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  un  quart 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Mantes.  H  y  a  un  prieuré 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  vaut  envi- 
ron 6000.  liv.  de  rente. 

GASS10N ,  château  très-ancien  ôc  en  mauvais 
état ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trêves ,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz,  jurifdiction  &  recette 
de  Thionville,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'un  quart 
de  lieue.  Neurbourg  eft  fon  véritable  nom  :  il  a  pris 
celui  de  Gaffion ,  depuis  que  le  Maréchal  de  ce 
nom  y  établit  fon  quartier  général  en  1643.  On 
arrive  à  ce  château  par  une  allée  d'arbres  qui  règne 
depuis  la  chauffée  jufqu'au  pont-levis  du  château» 

GASS10N  ou  Camou.  La  terre  ôi  feigneurie  de 
Camou  fut  érigée  en  inarquifar ,  fous  le  nom  de 
Gaffion  ,  par  letrrcs  de  Février  1560.  en  faveur  de 
Jean  de  Gaffion ,  Préfident  à  mortier  au  parlement 
de  Navarre.  &  Intendant  en  Navarre  ôc  en  Béarn  , 
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frère  aîné  de  Jean  de  Gaffion  ,  Maréchal  de  France, 
mort  fans  alliance.  Le  Marquis  de  Gaffion  fat  perc 
de  Pierre  ,  ck  ayeu)  de  Jean  ,  Marquis  de  Gaflion  , 
Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  qui ,  de  fon 
mariage  avec  Marie-Anne  Flcuriau-tPArmcnonviUe, 
n'a  laiffé  que  deux  filles ,  dont  l'aînée  ,  Jeanne  de 
Caffion  ,  héritière  du  marquifat  de  Gaffion  ,  eft 
veuve  depuis  le  ti.  Février  1759.  d'Aymar- Henri 
de  ZWoret  de  QrcUc,  Comte  de  Peyre ,  Mcftre-de- 
Campde  Cavalerie ,  inftitué  héritier  par  fon  grand- 
oncle  Cefar  de  Grolée ,  Comte  de  Peyre ,  décédé 
6ns  poftéricé  en  Avril  1710.  La  Comtefle  de  Peyre 
a  pour  fils  unique  Jcao-  Louis  de  Moret  de  Grolée , 
Comte  de  Peyre  ,  né  eu  Août  1738.  V»yt\  Camou. 

GAST  (le},  bourg,  eft  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  éleÂiou  de  Vire,  fergenterie  de  St.  Sever. 
On  y  compte  1 1  o.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1 . 1.  O.  S.  O. 
de  Vire. 

GASTE ,  en  Franche  -  Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment «Se  intendance  de  Befançon  .bailliage  &  recette 
de  Dole.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  ,  de  pâturages  fit  de 
vignobles. 

GASTEL  ou  Gaftcy  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Langrcs  ,  parlement  ck  intendance  de 
Befançon  .bjilhage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroillè  eft  à  3. 1.  &  quart  N.  de 
Gray. 

GASTELLES  ,  au  pays  Chartrain  .dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois,  diocefe  ck  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroiffeeftà 
}.  1.  &  quart  N.  O.  de  Chartres. 

GASTES  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  ck  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  St.  Paul-en-Born.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  très-marécageufe  ,  5c  peu  fertile  ,à  l'excep- 
tion des  pâturages ,  à  1.  I. de  1 l'Océan,  fit  1 1.  ck  de- 
mie-S.  O.de  Bordeaux. 

GASTINE  ,  petit  pays  ,  qui  s'étend  à  PO.  de 
Poitiers  ck  aux  environs  de  Parthenay  ,  en  Poitou. 
Il  comprend  60.  paroifles  ou  environ.  La  petite 
ville  de  Parthenay  eu  eft  le  chef- lieu. 

GASTINE  (  la)  ,  ou  St.  Germain  de  la  Gaftine, 
au  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouvernement  général 
d'Orléanois ,  diocefe  fit  élection  de  Chartres ,  par- 
lement de  Pari* ,  intendance  d'Orléans. On  y  compte 
x  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes fit  très-fertile  principalement  en  grains ,  à  ».  1. 
N.  N.  O.  de  Chartres. 

GASTINE  (la),  ou  St.  Laurent  de  la  Gaftine  , 
au  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouvernement  général 
d'Orléanois  ,  diocefe  fit  élection  de  Chartres ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  «l'Orléans.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rivière  d'Eure ,  a  une  demi-lieueN.de  No- 
geot ,  ck  à  4.  lieues  ck  demie  N.  de  Chartres. 

GAST1NES ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  41.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  deux  tier«.  de  lieue  N.  O.  de  Sablé  ,  fit  à 
$.  I.  N.  O.  de  la  Flèche. 

GASTINES ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Tours,  élection 
de  Châtcau-Gonticr.  On  y  compte  28.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  6.  1. 0.  N.  O.  de  Château-Gontier. 

GASTINES.fjHfla?  AJjrj*  de  Gujitnis  Ahbatia , 
Abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguttin ,  ck 
de  la  réforme  ;  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  Cette 
abbaye ,  fondée  en  1 1 58.  par  Hugues  ,  Archevêque 
de  Tours  ,  eft  lîtuée  en  pays  de  bois  ,  à  une  lieue  S. 
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0.  de  Château-Renault ,  &  4.N.  N.  E.  de  Tours. 
Elle  vaut  environ  ;  100.  liv.  à  l'Abbé  comrnenda- 
taire ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  $0.  florins. 

GASTINOIS  , GaflinenfisPagus ou TraSus .pro- 
vince ,  partagée  entre  les  deux  gouvernements  mili- 
taires de  rifle-dc-France  de  d'Orléanois;  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  la  divife  en  Gâtinois  -  François , 
dont  Nemours  eft  la  capitale  ,  fit  Gâtinois-OrUanois 
qui  a  Montargis  pour  capitale. 

Le  Gâtinou-Frjtifoii  eft  fi  tué  entre  le  vingtième 
degré  une  minute^,  le  vingtième  dégré  $4.  minu- 
tes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  huitième 
degré  00.  minutes  fit  le  quarante-huitième  degré  3». 
minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  auN.  par  la  Seine, 
qui  le  fépare  de  la  Bric-Françoife  ;  au  S.  fit  à  l'O. 
par  le  Gâtinois  -  Orléanois  ,  a  l'E.  par  la  Cham- 
pagne j  &  au  N.  O.  par  le  Hurepoix*  Il  a  1  $.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  80.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de« 
rivières  de  Seine  ,  de  Loing ,  de  Bée ,  de  Lunain  , 
d'Aurance  6c  d'Yonne.  Le  fol  y  eft  fort  uni  :  il  y  a 
peu  de  collines  fit  encore  moins  de  montagnes.  Il  y 
a  des  bois ,  qui  font  peu  confidérables  :  mais  la  forêt 
de  Fontainebleau ,  qui  fe  trouve  toute  comprife 
dans  cette  province ,  contient  16.  mille  4  :  $ .  arpents, 
tant  pleins  que  vuides.  Le  Gâtinois- François  eft 
fertile  en  graïas  &  en  pâturages.  11  y  croît  peu  de 
vin.  Le  gibier  &  le  poiflon  y  font  abondans. 

Le  Gâtinois-Orléjnoit  eft  fitué  entre  le  dix-neu- 
vieme  degré  }6.  minutes  &  le  vingt  -  unième  degré 
6.  minutes  de  longitude ,  ck  entre  le  quarante- feptie- 
me  degré  »  x.  minutes  ck  le  quarante-huitième  degré 
3  t.  minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  par  le 
Hurepoix  ;  au  S.  par  leNivernois  ck  par  la  Loire  qui 
le  fépare  du  Berry  ;  à  l'E.  par  la  Champagne  de 
l'Auxerrois  •,  à  l'E.  N.  E.  par  le  Gâtinois  -  Fran- 
çois ;  fit  à  1*0.  par  le  pays  Chartrain  fit  l'Orléa- 
nois  propre.  Il  a  14.  lieues  de  longueur  ck  8.  dans 
fa  plus  grande  largeur  v  ce  qui  peut  être  évalué  à 
144.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  Loire,  du 
Loing  ck  de  quantité  d'autres  petites  rivières.  Il  y 
a  beaucoup  d'étangs  &  de  ruùTeaux.  C'cft  un  pays 
de  plaines ,  abondant  en  bois  ck  en  pâturages.  Il  y 
croît  du  vin ,  mais  en  petite  quantité ,  excepté 
dans  la  partie  méridionale  ck  le  long  de  la  Loire. 
Le  terrein  y  eft  fablonneux  ck  peu  fertile  en  grains. 
11  y  a  encore  beaucoup  de  landes.  Le  fafran  qu'on 
y  recueille  ,  eft  excellent, fit  ils'enfait  un  bon  com- 
merce. Le  gibier  y  abonde  ,  dt  y  eft  de  très-bonne 

Îjnaiité.  Les  canaux  de  Briare  ck  d'Orléans  traver- 
ent  ce  pays ,  ck  y  font  d'une  grande  reffource  pour 
la  fubfiftancé  des  habitants. 

(Hijt  jire).  Du  temps  de  Céfar,  tout  le  Gâtinois 
étoit  habité  par  les  Scnoncs  :  feulement  une  partie 
du  Gltinois-Orléanois dépendent  des  A*telmni.  Sous 
Honorius ,  ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  qua- 
trième Lyonnoifc. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Gâtinois  paflà 
fous  celle  des  François.  Mais  dès  le  neuvième  lîecle, 
ce  pays  avoit  des  Seigneurs  particuliers.  Tertullc  ou 
Tertuïfc  ,  Comte  de  Gâtinois  ,  vivoit  vers  l'an  860* 
Alors  le  Gâtinois  n'étoit  pas  à  beaucoup  près  auifi 
étendu  qu'il  l'eft  actuellement. 

Ingclfcr,  ou  lngelger  de  Gâtinois.fils  de  Tertulfe , 
devint  Comte  d'Anjou. 

Sur  la  fin  du  onzième  fiecle  ou  au  commencement 
du  douzième  ,  l'hilippe  1.  Roi  de  France  ,  réunit  le 
Gâtinois  à  la  couronne  ,  après  en  avoir  dépofledé 
Foulques  le  Rechin  .Comte  d'Anjou,  qui  l'avoit 
ufurpé  lui-même  fur  Geoffroi  le  Barbu ,  fon  frère  , 
qu'il  avoit  fait  mourir.  Depuis  ce  temps ,  le  Gâti- 
nois a  prefque  toujours  été  fournis  aux  Rois  de 
France. 
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GASTINS,  dam  la  Brie-Françolfe ,  diocefe  de 
Seos ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleftion 
de  Rozoy.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  une  lieue  &  tiers  S.  E.  de  Rozoy  ,  de  $.E.N.  E. 
de  Melun. 

GASVILLE.au  pays  Chartraio ,  dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  de  élection 
de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  189.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  très  .abondant  en  grains , 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Chartres. 

GASVRE  (le) ,  en  Bretagne  K  diocefe  de  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement  ioo.  ha- 
bitations ou  maifons.  Cette  paroiffe  eft  Gtuéc  en  pays 
de  grains  de  de  pâturages.  U  y  a  une  maitrife  parti- 
culière des  eaux  de  forêts. 

G  A  T 

GATHEMO ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
éleftion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Saint-Sever.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  bois  ,  à  ».  I.  S.  O.  de  Vire  ,  j.  N.  N.  O.  de  Mor- 
tain ,  de  6.  E.  N.  E.  d'Avranches. 

GATTEV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Cofltanccs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Cacn ,  éleftion  de  Valognc,  fergenterie  de  Val-de- 
Saire.  Ony  compte  »4$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée au  fond  d'une  efpece  d'ance,  fur  l'Océan,  à 

Suelque  diftanec  N.  N.  O.  de  Barfleur ,  &  à  $.  1.  N. 
».  de  Cherbourg. 

GATT1ERES,  en  Provence ,  diocefe  de  Vence, 
parlementât  intendance  d'Aix,  viguerie  ôt  recette 
de  Saint-Paul.  On  y  compte  ».  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur,  en  pays 
de  montagnes ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Var ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Vence. 

GATTURIERES  ou  Gattuzieres  ,  en  Langue- 
doc, diocefe  de  recette  d'Alais ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes. 

G  A  V 

G AVARET  ,  'ville ,  en  Gafcogne.  V.  Gabarer. 

G  AUBE  RT,  en  Provence,  diocefe  ,  viguerie 
de  recette  de  Digne ,  parlement  de  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  2.  feux  de  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Digne.  Son  terroir  eft 
peu  fertile. 

GAUBERTIN ,  dans  le  Gâtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
éleftion  de  Nemours.  Ony  compte  7*.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Nemours. 

GAUBREDE.  C'ett  un  bénéfice  de  l'ordre  de 
Malte  ,  membre  de  la  commanderie  de  Saint-Gor- 
fiech  ,  de  dont  le  revenu  annuel  eft  au  moins  de 
6000.  liv.  pour  le  titulaire. 

GAUBRET1ERE  (U) ,  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleftion  de  Châtillon.  On  y  compte  15.}. 
feux.  Cette  paroiffe*  eft  à  5.  lieues  O.  de  Châtillon. 

GAUCH1N  Légal ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.On 
y  compte  41.  feux  Se  104.  perfonnes. 

GAUCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon,  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  éleftion 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  J4.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à 
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une  lieue  S.  O.  de  Saint-Quentin  ,  &  6.  N.  N.  E.  de 
Noyon.  Son  terroir  abonde  principalement  en  pâ- 
turages. 

GAUCIEL ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  éleftion 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  fer- 

fenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  ».  feux  privilégiés 
c  $8.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  lieues  S. 
d'Evreux. 

GAUD  (te)  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Bourganeuf.  On  y  compte  »o.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante 
en  pâturages. 

GAUDAILLE  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ^ 
diocefe  ôt  éleftion  d'Agen,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiftion  de  Combebonnet.  On  n'y 
compte  que  3  j.  feux.  C'eft  une  annexe  de  non  une 
paroiflè. 

GAUDAINE(la)  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  ÔC 
éleftion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  Ony  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  ».  lieues  E.  S.  E.  de  Nogent-le-Rocrou  , 
de  8.  de  demie  S.  O.  de  Chartres. 

GAUDE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  éleftion 
de  Pont-PEvèque ,  fergenterie  de  Saint-Julien  de 
Foulcon.  Ony  compte  3.  feux  privilégiés  de  76.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de 
Lizieux  ,  de  4.  S.  S.  O.  de  Pont-l'Evêque.  Son  ter- 
roir eft  affez  fertile. 

GAUDE  (la) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Vence  ; 
parlement  de  intendance  d'Aix  ,  viguerie  de  recette 
de  Saint-Paul.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de 
Vence. 

GAUDENT ,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  vallée  de  Barouffe. 
On  y  compte  100.  feux  ou  habitations.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fc  jetter  dans  la 
Garonne,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Saint-Bcrtrand-de- 
Comminges. 

G AUDIEUPRÉ ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras; 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lilte  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
Ony  compte  $8.  feux  6c  187.  perfonnes. 

GAUD1EZ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
deMirepoix  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  9*.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  bonnes  lieues  N.  O.  de 
Mirepoix. 

GAUDOULET  (la) ,  dans  le  Vivarais,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fie  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  8  {.feux. 

G AUDONVILLE ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Leiftoure,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  vicomté  de 
Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  de  73.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  lieues  E.  S.  E.  de  Leic- 
toure.  C'eft  un  des  quatre  fieges  de  la  judicature  oa 
juflice  royale  de  Lomagne.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains,  en  vins  de  en  fruits. 

GAUDOUS  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  de  éleftion  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe  ,  collefte  du  Haut-Armagnac.  Ony 
compte  un  feu  de  19.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines,  à 
a.  1.  de  demie  N.  E.  d'Aufch. 

GAUDREVILLE,  dans  le  pays  Chamain,  an 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  a 
éleftion  de  Dourdan.  On  y  compte  »o.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituce  en  pays  de  plaines,  à  3-lieues  S.  E. 
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d'Eftampes ,  |.  &  quart  S.  de  Dourdan ,  0C  6.  fit  de* 

nie  E.  S.  E.  de  Chartres. 

GAUDRE  VILLE,  en  Normandie,  diocefe  fit 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Roaen ,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  &  90.  feux  tailbbles.  Cette  paroifle  eft  à 
4. 1.  fit  demie  S.  E.  d'Evreux. 

GAVE.  C'eft  de  ce  nom  que  les  Bafques  &  les 
Béarnois  appellent  les  courans  d'eau;  tels  font  en- 
tr'autresle  Gave  de  Pau  fie  le  Gave  d'OIeron,  qui 
forment  deux  rivières  confidérables.  Le  premier 
prend  fes  fources  dans  les  montagues  des  Pyrénées , 
aux  frontières  d'Efpagne  ;  reçoit  les  quatre  petits 
Gaves  d'Azun ,  de  Barege  ,  de  Cautères  fie  de  La- 
vedan  ;  traveife  le  Bigorre ,  d'où  il  fort  un  peu  au- 
deflbus  de  l'abbaye  de  Saint-Pé  ;  il  paffe  enfuite  à 
Pau,  à  Lefcar  fit  à  Orthès ,  d'où  il  entre  dans  le 
pays  des  Bafques  ou  le  Labourd ,  où  il  reçoit  le  Gave 
d'OIeron,  entre  l'abbaye  de  Sordes  fit  Peyrehou- 
rade  :  il  fe  jette  enfuite  dans  l'Adour  auprès  de  l'ab- 
baye d'Artonne  ,  à  4.  lieues  au-deflus  de  Bayonne. 
11  eft  redoutable  par  fes  débordements.  L'autre 
Gave,  celui  d'OIeron  ,  eft  formé  parles  petits  Ga- 
ves d'Afpe  fie  d'Oflèau ,  qui  fe  joignent  près  d'OIe- 
ron ;  il  arrofe  enfuite  Navarreins  &  Sauvetcrrc ,  fit 
fe  jette  dans  le  Gave  de  Pau  près  de  Peyrehourade. 
Le  cours  du  premier  eft  de  30.  lieues  ou  environ  ;  fie 
celui  du  Gave  d'OIeron ,  de  20.  lieues.  Ces  deux 
Gaves  ne  portent  point  bâteau ,  parce  qu'ils  font 
trop  rapides  ;  mais  on  y  fait  flotter  en  radeaux  de 
gros  trains  de  bois  ,  qu'on  coupe  dans  les  monta- 
gnes des  Pyrénées.  La  navigation  de  ces  Gaves  fe 
trouvoit  fort  embarraflèe  par  une  grande  quantité 
de  rochers  dont  leurs  lits  étoient  remplis  ,  mais  M. 
Mcçret  d'Ettgny ,  actuellement  Intendant  de  Pau  fit 
Aulch  ,  eft  venu  à  bout  de  les  faire  débarraflèr  de 
ces  obftacles  ;  fit ,  grâces  à  fes  foins,  les  bois  detoute 
efpece  dont  aboodent  les  Monts-Pyrénées ,  pour- 
ront déformais  être  voitures  à  beaucoup  moins  de 
frais  jufqu'à  Bayonne.  Tel  eft  le  fruit  du  zele  &  de 
l'intelligence.  Aurefte,  on  pèche  dans  les  Gaves 
quantité  de  truites,  de  brochets  fit  de  faumons 
excellons. 

GAVERELLE  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance, bailliage  fit  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  $9.  feux  fit  191.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  fur  la 
route  d'Arras  à  Douay ,  à  une  lieue  fit  demie  E.  N. 
E  d'Arras. 

GAVERNES ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
•  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
colline  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  1a 
Vidourle ,  à  une  demi- lieue  S.  E.  de  Sommicres. 

GAUG1NIE  (la)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  re- 
cette d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais 
aflèz  fertile. 

G  AUJ AC ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  d' A- 
lais  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  d'Alais. 

GAUJAC,  en  Languedoc, diocefe  fie  recette  d'U- 
sés ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpel- 
lier.intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  <o.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ». 1.  fie  deux tiers N.E.  d'Uzès. 

GAUJAC ,  dans  l'Aftarac  ,en  Gafcogne  ,  diocefe 
fit  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
éleftion  d'Aftarac.  On  y  comte  un  feu  fie  43.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  fit  tiers  S.  E. 
2e  Mirande. 
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GAUJAC  ,  ville ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  près  de  la  ri- 
vière de  Luny,  à  4.  I.  fit  demie  S.  E.  de  Dax.  Son 
terroir ,  quoique  tablonncux ,  eft  aflez  fertile. 

GAUJAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  élection  de 
Sarlat  ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  Oa 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Drot ,  à  7. 1.  S.  O. 
de  Sarlat. 

GAUJAC ,  dans  l'Agenois ,  en  Gnyenne ,  diocefe 
fit  élection  d'Agen,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux, jurifdi&ion  de  PreùTas.  On  y  compte  38. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie 
de  vignobles. 

GAUJAC  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, dio- 
cefe de  Bazas,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux, 
élection  de  Condom.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Langon ,  fit  s.  N.  E.  de 
Bazas.  Elle  a  titre  de  jurifdiction. 

GAUJAC  ,  dans  le  Comté  de  Commingcs  ,  eo 
Gafcogne  ,  diocefe  fit  élection  de  Comroinges,  par. 
Icment  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  diitriet  des 
aides  de  Sauveterre.  On  y  compte  trois  feux  19.  bel- 
lugucs  fie  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  montages ,  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

GAUJAN  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne,  diocefe 
fit  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe, 
élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4.  feux  fie  8.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de 
Mafleoube. 

GA VISSE ,  dans  le  pays  Merlin ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz ,  jurifdic- 
tion ,  fubdélégation  fit  recette  de  Thionville.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  plaine  , 
à  une  lieue  de  Scicrk  fit  de  Rodomack ,  fit  8.  N.  N. 
E.  de  Metz. 

GAULE  ou  les  Gaules ,  Gallia.  On  comprenoît 
anciennement  fous  ce  nom  tout  le  pays  qui  s'étend 
entre  le  golfe  de  Venife ,  la  rivière  de  Rubicon  oa 
Pifatella,  la  Mer  méditerranéens  Pyrénées,  l'Océan 
fit  le  Rbin.  On  voit  bien  que  dans  ces  limites  fe  trou- 
vent renfermées  au-delà  des  Alpes ,  une  grande  par* 
tie  de  l'Italie ,  fit  en-deçà  prefque  toutes  les  provin- 
ces des  Pays-Bas  ,  une  partie  des  éleétorats  de 
Mayenee  ,  de  Trêves  ,  de  Cologne ,  du  Palatinat  , 
les  Suiflès.fitc. 

Jules  -  Céfar  divifa  les  Gaules  en  deux  parties  t 
en  Gaule-Cifalpine  ou  Citérieure  ,  par  rapport  aux 
Romains  ,  fit  en  Tranfalpine  ou  Ultérieure. 

La  Gaule-Cifalpine  ou  Citérieure  s'étendoit  depuis 
le  golfe  de  Venife  fit  la  rivière  de  Rubicon  jufqu'aux 
Alpes.  C'eft  à-peu-près  ce  qu'on  appella  dans  la  fuite 
la  Lombaidit  ,  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
ainfi  nommée  de  Bardes ,  peuples  Gaulois ,  fit  de 
Langons  ,  à  caufe  de  leurs  longues  javelines. 

La  Gaule  -  Tranfalpine  ou  Ultérieure  fut  dîvifée 
en  trois  parues  ,  l'Aquitanique  ,  la  Celtique  ou 
Lyonnoife  fit  la  Belgique.  Le  royaume  de  France  eft 
compofé  aujourd'hui  de  ces  trois  parties ,  à  l'ex- 
ception toutefois  d'une  petite  partie  de  la  Lyonnoife, 
fit  d'une  très-grande  partie  de  la  Belgique.  Nous 
parlerons  inceflàmment  plus  en  détail  de  ces  diffé- 
rentes diviiions. 

Les  anciens  Gaulois  n'écrivoient  rien.  Ils  tranf- 
mettoient  Amplement  de  vive  voix  les  événements 
qui  fe  paflbient  chez  eux.  Cela  eft  caufe  que  nous 
ne  fçavons  de  cette  nation ,  que  ce  que  nous  en  ont 
appris  les  Grecs  fie  les  Romains. 

On  donnoit  d'abord  indiftinctement  le  nom  de 
Celtes  aux  peuples  compris  entre  l'Océan ,  la  Mé- 
diterranée les  Alpes ,  la  mer  Baltique ,  ou  du  moins 
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le  Rhin.  Le  Pere  P«*«wi,  fçavant  Religieux  de  Tof- 
dre  de  Cîteaux  (  mort  en  1 706.  )  dans  Ton  traité  de 
l'antiquité  de  la  nation  de  de  la  langue  des  Celtes  , 
autrement  appelles  Gaulois ,  dérive  ce  nom  de  Ctlta , 
qui,  fuivant  lui ,  fignifie  puiflant ,  brave,  guerrier. 
Mais  d'autres  le  font  venir  d'un  mot  grec  qui  figni- 
nifie  un  cheval  de  combat ,  de  Couvent  le  Cavalier 
lui-même.  Le  cheval  étoit  la  marque  ordinaire  des 
monnoies  Gauloifes ,  de  l'on  croit  que  c'ell  tant  à 
caufe  de  l'inclination  naturelle  que  ces  peuples 
avoient  pour  les  chevaux ,  qu'à  caufe  que  leurs  terres 
en  nourriffbient  un  très-grand  nombre.  On  croit  que 
ce  fut  auffi  pour  défigner  la  paffioo  finguliere  de  ces 
peuples  pour  la  guerre. 

Les  Celtes  Te  rendirent  très-illuftres  fous  ce  nom. 
S'ctant  extrêmement  multipliés  ,  ou  peut-être  par 
une  fuite  de  ce  penchant  qui  porte  naturellement  à 
la  guerre  les  peuples  qui  vivent  fous  ce  climat  , 
ils  franchirent  les  bornes  qu'il  fembloit  que  la  nature 
leur  avoient  établies.  Ils  paffcrenr  les  Alpes  ,  te 
Rhin ,  les  Pyrénées  de  la  mer  ,  fe  répandirent  dans 
diverfes  parties  du  monde ,  de  s'y  formèrent  des  éta- 
bliiTements  confidérabtes.  Les  uns  p  afférent  en  Ef- 
pagne ,  où  s'étant  unis  avec  une  partie  des  Iberiens , 
ils  donnèrent  à  la  contrée  qu'ils  occupèrent,  le  nom 
de  Ctltiberie;  quelques-uns  même  allèrent plusavant, 
&  pénétrèrent  jufqu'aux  côtes  de  la  Luntanie  :  on 
croit  que  c'eft  de  ceux-ci  que  la  Gilict  a  pris  fon 
nom.  D'autres  traverferent  la  mer ,  de  furent  fe  jetter 
dans  l'ifle  d'Albion  (l'/î/ig/ererre) ,  où  les  Romains 
en  retrouvèrent  quelques  colonies-  Vers  l'an  164. 
de  Rome  ,  ou  environ  $90.  ans  avaut  Jefus- Chrift , 
deux  autres  troupes  de  Celtes  fortirent  auffi  de  leur 
pays,  pour  tenter  de  nouveaux  établiffèmeots.  L'une, 
fous  les  ordres  de  Sigoveze  ,  pénétra  par  la  forêt 
d'Hercinie  ,  dans  la  Germanie ,  établit  de  fortes  co- 
lonies dans  les  pays  qui  forment  à  préfent  les  états 
de  Bohême ,  dtc.  &  paffa  beaucoup  plus  avant.  L'au- 
tre ,  conduite  par  Belloveze ,  franchit  les  Alpes ,  de 
ouvrit  à  ceux  qui  le  fuivirent ,  le  chemin  à  la  con- 

Juéte  de  Rome  ,  que  la  réfiftance  feule  du  capitole 
t  échapper  à  leur  domination.  D'autres  pénétrèrent 
jufqu'en  Grèce  de  en  Ihrace  ,  occupèrent  Bizance , 
pailêrent  le  Bofphore  ,  de  s'emparèrent  de  l'Afie- 
Mineure ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Gâte- 
rie, formé  AtGa-Hïtl-Hait ,  mots  Celtiques  qui  fi- 
gnitîent  conquêtes.  Ces  derniers  firent  plufieurs  an- 
tres expéditions  éclatantes ,  dont  les  unes  leur  réuf- 
firent ,  de  quelques  autres  leur  furent  fatales  ;  mais 
toutes  leur  acquirent  la  réputation  d'être  la  terreur 
des  autres  nations. 

Les  différentes  colonies  établies  par  ces  peuples, 
dans  leurs  diverfes  irruptions ,  firent  donner  le  nom 
de  Celtes  aux  peuples  de  Plbcric ,  de  la  Germanie  , 
&  même  de  l'ifle  d'Albion. 

Les  grands  établhTements  que  les  Celtes  firent 
dans  l'Italie  ,  à  diverfes  reprifes ,  les  firent  connoi- 
tre  des  Romains ,  dont  la  république  commençait 
à  s'augmenter  fur  les  ruines  des  peuples  leurs  voi- 
sins ;  ils  en  devinrent  même  la  terreur ,  de  peu  s'en 
fallut  qu'ils  n'étouffaflènt  cette  république  dans  la 
naiffance  de  fon  accroiffement.  Ces  derniers  les 
nommèrent  Gaulois ,  du  nom  de  Gaule ,  que  les 
Celtes  avoient  donné  à  la  partie  de  l'Italie  ,  dont 
Ils  venoient  de  s'emparer ,  des  mots  Celtiques  Ga- 
Hael ,  qui  peuvent  fe  rendre  en  françois  par  Pays- 
Conquis  ;  de  les  Romains  donnèrent  le  même  nom 
aux  peuples  dont  ces  conquérants  étoieot  fortis.  Ce 
fentiment  paroi  t  être  appuyé  par  Jules-Céfar  lui- 
même,  qui  dit,  au  commencement  du  premier  livre 
de  fes  commentaires ,  que  ces  peuples  étoient  appel, 
les  Celtes  en  leur  langue  ,  de  que  les  Romains  les 
nommoient  Gaulois. 
Plus  les  établiffements  que  les  Celtes  ou  Gaulois 
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s'étoient  formés  hors  de  leur  patrie ,  de  dans  des  con- 
trées très-éloignées ,  étoient  confidérables ,  plus  auffi 
leur  propre  pays  avoit  fouffert  ;  il  fe  trouvoit  extrê- 
mement dégarni.  Les  plus  braves  avoient  péri  dans 
les  expéditions  militaires.  D'un  autre  côté  les  Ro- 
mains s'étoient  fort  agguerris  dans  les  guerres  con- 
tinuelles qu'ils  avoient  eues  à  foutenir  ,  de  ayant 
beaucoup  augmenté  leur  domination ,  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  venger  fur  les  Gaulois  les  pertes  qu'ils 
en  avoient  fouftèrtes.  En  effet ,  ayant  cherché  que- 
relle à  ceux  qui  occupoieut  la  Gaulc-Cifalpine ,  ils 
les  fubjuguerent  en  peu  de  temps.  Les  Allobroges 
de  leurs  voifins  vinrent  de  la  Gaule-propre  au  fc- 
cours  de  ceux  que  les  Romains  opprimoient  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux.  D'un  autre  côté  , 
les  Marfeillois  ,  peuples  étrangers  ,  qui  avoient  la 
guerre  avec  leurs  voifins  ,  dont  ils  avoient  ufurpé 
une  partie  du  pays  ,  fe  trouvant  ferrés  de  près 
par  les  Salyens ,  appelleront  à  leur  fecours  les  Ro- 
mains. Ceux-ci ,  ravis  de  trouver  une  occafioo  qu'ils 
cherchoient  depuis  long-temps  ,  de  pénétrer  dans  la 
Gaule-Tranfalpine ,  en  profitèrent  avec  tant  de  fuc- 
cès  ,  que  bientôt  ils  en  fournirent  une  partie  , 
dont  ils  formèrent  la  province  Romaine  ou  Gaulc- 
Narbonnoife ,  bornée  par  les  Alpes  de  le  Var, 
qui  la  féparoient  de  l'Italie  ,  par  le  Rhône ,  ta 
Gaule-libre  de  la  Méditerranée.  Les  chofes  étoient 
dans  cet  état ,  lorfque  Jules-Cefar  obtint  le  gouver- 
nement de  cette  province  Narboonoife  &  de  la 
Gaule-Cifalpine  ,  environ  $4.  ans  avant  l'Ere  chré- 
tienne. On  divifoit  alors  la  Gaule-Tranfalpine  en 
Gaule  Comtta ,  ou  Chevelue ,  &  Gaule  Bracchata  , 
ou  Portebrayc.  Cette  dernière  formoit  en  grande 
partie  la  province  Romaine.  (  Voyt\  France  ).  Les 
Allobrogts  étoient  les  principaux  peuples  de  cette  par- 
tie ,  de  leurterrein  comprenoit  ce  qui  forme  à  prêtent 
les  diocefes  de  Vienne  ,de  Grenoble  de  de  Genève  ; 
les  Scgalauni ,  ceux  du  diocefe  de  Valence  ;  les  Ca- 
turiges  ,  ceux  du  diocefe  d'Embrun  de  de  Gap  ;  les 
V oconcii ,  le  diocefe  de  Die  9  les  Cavarts ,  le  Comté- 
Venaiffin  ;  les  Salit ,  ceux  de  la  Baffe-Provence  s 
les  Vole*  ,  tant  TeQofages  qu'Arccomici ,  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc. 

La  Gaule-Chcvelat  étoit  dhrifée  en  trois  con- 
trées ,  la  Gaule-Celtique ,  la  Gaule  -  Belgique  ,  de 
la  Gaule-Aquitanique.  La  première  étoit  comprife 
entre  la  Seine  ,  l'Océan  ,  la  Garonne  de  la  province 
Narbonnoife  :  c'étoit  la  plus  confidérable  portion 
des  Gaules  ;  auffi  avott-elle  confervé  l'ancien  nom 
de  toute  la  région.  Ses  principaux  peuples  étoient 
les  Bhuriges ,  les  Arvemi  ou  Auvergnats  ;  les  JEiui  t 
qui  comprenoient  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  for- 
me aujourd'hui  le  duché  de  Bourgogne ,  le  gouverne- 
ment du  Lyonnois ,  de  une  partie  du  Bourbonnois  , 
du  Nivernais  &  de  la  Champagne;  les  Sequani ,  la 
plus  grande  partie  de  la  Franche-Comté  ;  les  Hilvctii, 
la  plus  grande  partie  du  pays  des  SuhTes  de  partie  de 
l' A  lface  ;  les  Lingones ,  partie  de  la  Champagne  de  de 
la  Bourgogne  ;  les  Senonts ,  partie  de  la  Champagne, 
de  la  Brie  «  du  Gâtinois  ;  les  Carnutes  ,  les  trois  dio- 
cefes d'Orléans ,  de  Chartres  de  deBlois  ;  les  Parifli  t 
ceux  de  l'ifle- de-France  ;  les  AuUrci ,  les  dioce- 
cefes  de  Lizieux  ,  d'Evreux ,  de  partie  des  diocefes 
de  Chartres  de  du  Mans  ;  les  Vtntlli ,  ceux  des  dio- 
cefes de  Coûtances  de  d'Avranches  ;  les  Ccnomani  s 
la  province  du  Maine  ;  les  Anieyxvi ,  ceux  d'An- 
jou }  les  Turones ,  ceux  de  Tours  ;  les  Rhtiones  ,  les 
Vtntti  ,  les  Ofifmii  de  les  Curiofolites  ,  la  Bretagne 
d'à-préfent  ;  les  Piclavi ,  ceux  du  Poitou  ;  les  San- 
roner ,  ceux  de  la  Saintonge  de  de  l'Angoumois  ;  les 
Lemovices ,  ceux  de  Limoges  de  de  la  Marche;  les 
Pctrocorii,  ceux  du  Périgord  ;  les  Cadurci ,  ceux  du 
QtUTcy  ;  les  Rhuteni ,  ceux  du  Rouergue  i  de  les 
Gakali ,  ceux  du  Gevaudaa. 
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La  Gaule-Belgiaue  prcnoit  Ton  nom  de  fes  peu- 
ples nommés  Belges ,  Be(g* ,  qui  le  tiroient  eux- 
mêmes  du  mot  Celtique  Beldgen  ,  que  l'on  rend  eu 
françois  par  celui  de  Campagne ,  terrein  uni ,  plai- 
se, ckc.  Cette  partie  étoit  comprife  carrelé  Rhin, 
qui  la  féparoit  à  Korient  des  Germains  ,  l'Océan  au 
nord  &  à  l'occident ,  6t  la  Celtique  au  midi.  Ses 
principaux  peuples  étoient  alors  le  Rcmi ,  qui  oc- 
cupotent  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  forme  à 
préfent  laCbampagoe  ;  les  Suejfianes ,  le  diocefe  de 
Soiflbns  ;  les  Veromandui ,  le  diocefe  de  Noyon  fit 
le  Vermandois  ;  les  Bcllovaci ,  ceux  du  diocefe  de 
Bc  auvais  &  partiedes  diocefes  de  Rouen  &  d'Amiens; 
les  Caletes ,  ceux  du  pays  de  Caux  ;  les  Velocafies , 
les  deux  Vexins  ;  les  Ambiant  ,  la  plus  grande 
partie  de  la  Picardie  ;  les  Atrebates ,  ceux  du  dio- 
cefe d'Arras  ;  les  Morini ,  lçs  pays  compris  dans 
les  diocefes  de  Boulogne  ,  St.  Orner  &  Ypres;  les 
Kervii  ,  le  diocefe  de  Cambray  &  le  Haynault  ;  les 
Menavii ,  ceux  du  Brabant  ;  les  Aduatici ,  la  partie 
de  l'ancien  diocefe  de  Toogres  ,  qui  forme  à  pré- 
fcnt  celui  de  Namur;  les  Eburonei  ou  Tungri,  l'an- 
cien diocefe  de  Tongres ,  dont  le  fiege  a  été  tranf- 
feré  à  Liège  ;  les  Batavi  ,  peuples  du  comté  de 
Hollande  ;  les  Tocandri ,  ceux  du  comté  de  Zélande; 
les  Ubû ,  ceux  du  diocefe  de  Cologne  ;  les  Treveri , 
ceux  de  Trêves  ;  les  Vangiones ,  ceux  de  Mayeoce; 
les  Nemetes ,  ceux  de  Spire  ;  les  Mediomatnces , 
ceux  du  diocefe  de  Metz  ;  les  Dzuci  .ceux  du  dio. 
cefe  de  Toul ,  ôtc. 

La  Gmle-Aquitanique  prenoit  foo  nom  des  Gan- 
tois Aapiiaint  ;  ces  peuples  le  prenoient  eux-mê- 
mes vraifcmblablement  de  ces  deux  anciens  mots 
Geltiques  Acheit-Anne  ,  quidefignent  le  voifinage 
des  forets;  ce  qui  eft  conforme  à  la  qualité  du  pays , 
qui ,  quoique  l'on  y  ait  détruit  une  grande  quantité 
de  forêts,  ne  laide  pas  que  d'en  avoir  encore  beau- 
coup plus  que  la  plflpart  des  autres  provinces  du 
royaume.  D'autres  en  tirent  l'érymologie  de  l'abon- 
dance des  eaux  ,  dont  il  y  a  une  grande  quantité 
dans  la  vraie  Aquitaine  ,  ab  aqais.  La  première  de 
ces  deux  étymologies  paroît  plus  naturelle  ,  parce 

Îu'il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  nom  foit  dérivé  de 
i  langue  Celtique  que  de  la  Latine  ;  &  parce  que  le 
terme  en  eft  plus  ancien  que  l'uCage  de  la  langue  La- 
tine dans  le  pays ,  &  peut-être  même  que  la  con- 
noiflaoce  de  ce  pays  par  les  Romains  (ce  qui  nous 
détermine  à  préférer  cette  étymologie ,  au  lieu  de 
celte  que  nous  avions  adoptée  ailleurs ,  avec  moins 
de  réflexion).  Cette  contrée  étoit  alors  fortrefier- 
rée entre  la  Garonne,  l'Océan,  les  Pyrénées  «t  ta 
province  Narbonnoife.Ses  principaux  peuples  étoient 
les  Tarbclli,  qui  occupoient  les  pays  qui  forment  à 
préfent  les  diocefes  de  Dax,  de  Bayonne  ,  de  Lef- 
car  &  d'Oleron  ,  &  peut-être  même  deTarbes  ;  les 
Convenu  ,  ceux  des  diocefes  de  Comminges  &  de 
Conferans;  les  A»fai ,  ceux  des  diocefes  d'Aufch , 
d'Aire  &  de  Leiftoure  ;  les  Vafatei  ,  ceux  du  dioi 
cefe  de  Basas  i  les  Nitiobriges ,  ceux  des  diocefes 
d*  Agen  &  de  Condom  ;  dans  la  fuite ,  vinrent  auffi 
s'y  établir  les  Biwiges-Vibifci ,  qui  occupèrent  ce 
qui  forme  à  préfent  le  diocefe  de  Bordeaux,  des 
deux  côtés  de  la  Garonne. 

Les  Gaulois  parloient  une  langue  particulière  , 
qu'ils  portèrent  dans  tous  les  pays  où  ils  firent  des 
conquêtes  ;  les  dialectes  qu'on  en  trouve  encore  dans 
ces  diverfes  contrées ,  &  même  en  France ,  font  tou- 
jours reconnoître  la  langue  mere  ou  primitive  ;dt  fi 
l'on  remonte  vers  les  premiers  fiecles ,  on  y  trouve 
va  plus  grand  rapport  a  mefure  qu'on  y  avance  , 
jofques-là  qu'on  parvient  à  des  temps  où  les  noms 
de?  peuples  &  des  villes  fe  rencontrent  les  mêmes 
dans  toute  la  vafte  étendue  des  pays  occupés  par  les 
Celtes.  On  croit  que  cette  langue  s'eft  confervéc 
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dans  la  BaiTe-Bretagne  &  dans  le  pays  de  Galles  en 
Angleterre  ;  ce  qui  peut  être  d'autant  plus  vraifem- 
blable que  ces  deux  contrées  ont  été  moins  ravagées 
par  les  nations  étrangères. 

Leur  religion  approchoit  beaucoup  de  celle  des 
Romains ,  avant  que  ces  derniers  euûent  confondu 
la  leur  par  la  multitude  de  divinités  &  d'ufages  des 
nations  qu'ils  avoient  fubjuguéesl  Ils  adoraient  les 
mêmes  divinités  fous  des  noms  différens ,  &  ils  leur 
donnoient  les  mêmes  attributs  ;  mais  celle  à  laquelle 
ils  avoient  plus  de  dévotion  ,  étoit  le  Dieu-Mars  ; 
leur  inclination  particulière  pour  la  guerre  y  contri- 
buoit  beaucoup  ;  cela  alloit  quelquefois  jufqu'à  lui 
confacrer  toutes  les  dépouilles  qu'ils  acquéraient  t 
ôt  fou  vent  à  le  faire  leur  héritier.  Les  facrifices  qu'ils 
faifoienr  a  Apollon  ,  pour  la  guérifon  des  Grands, 
confilloient  fouvent  à  lui  facrifier  des  hommes , 
qu'ils  choifùToient  ordinairement  parmi  les  crimi- 
nels &  les  efclaves;  mais  quelquefois  à  leur  défaut , 
parmi  des  gens  libres  fit  des  innocens ,  dans  la  per- 
fuafion  où  ils  étoientque  la  vie  d'un  homme  ne  pou- 
voir être  rachetée  que  parcelle  d'un  oudcpluficurs 
autres  ,  &  que  c'étoit  l'holocaulle  le  plus  agréable 
aux  Dieux.  Ces  facrifices  cruels  &  ianglans  ont 
donné  de  ces  peuples  des  idées  très-défavantageufes  : 
ils  ne  peuvent  être  exeufés  que  parce  que  c'étoit 
l'ufage  de  la  plus  grande  partie  des  autres,  même 
des  plus  policés,  tels  que  les  Rhodiens,  ceux  de  Sa- 
lamine,  les  Phéniciens , les  Carthaginois, les  Lacé- 
demoniens  ;  &  pour  n'en  pas  faire  une  plus  grande 
énumération  ,  les  Romains  eux-mêmes  avoient  en 
d'abord  cet  ufage,  que  Numa  Pompilius  détruiîit 
chez  eux.  La  prophétie  de  la  mort  de  J.  C.  abfolu- 
ment néceflaire  pour  racheter  les  hommes,  annon- 
cée long-temps  auparavant  avec  tant  &  de  fi  belles 
circonftances ,  pourrait, difent  quelques-uns , avoir 
donné  occafion  à  ces  fortes  de  facrifices.  Leurs  fu- 
nérailles avoient  auffi  été  fanguinaires ,  puifque  Ju- 
les-Céfar  dit  qu'il  y  avoit  fort  peu  de  temps  qu'ils 
en  avoient  retranché  le  facrifice  des  valets  &  des 
principaux  vaflaux  des  gros  Seigneurs  ;  ils  n'y  avoient 
confervé  que  l'uffge  d'immoler  toutes  (bries  d'ani- 
maux, &c. 

Leurs  Philofopb.es  avoient  foin  de  la  religion ,  des 
feiences  ,  &  très-fouvent  ils  étoient  les  fouverains 
arbitres  de  leurs  différends  :  ils  jouifloient  de  toutes 
fortes  d'immunités  &  de  privilèges.  Les  feiences 
dont  ils  étoient  les  dépofitaires,  &  la  régularité  de 
leur  vie ,  dont  la  prudence  parouToit  dans  toutes  leurs 
actions,  leur  avoient  acquis  ce  crédit  immenfc  ,  qui 
ne  cefla  qu'après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains. On  donnoit  ordinairement  à  ces  Philofophes 
le  nom  général  de  Druides,  fit  l'on  croit  que  c'étoit 
parce  qu'ils  tenoient  leurs  écoles  &  leurs  a  lie  m - 
blées  dans  les  bois.  On  les  diftioguoit  en  Sarroni- 
des ,  Bardes ,  Eubages  &  Vacerres.  Les  Sarronides 
étoient  deftinés  à  l'inftruftion  de  la  jeunefle.  Les 
Bardes  étoient  leurs  Poêles  :  leur  fonction  étoit  de 
publier  les  hauts  faits  de  la  nation  ;  &  l'on  prétend 
qu'ils  jouoient  de  la  lyre  avec  tant  d'art,  que  s'ils 
venoient  à  fe  préfenter  dans  le  moment  que  deux 
armées  animées  l'une  contre  l'autre ,  étoient  prêtes 
à  fe  battre ,  ils  faifoient ,  pour ainfi  dire  .tomber  tes 
armes  de  la  maindes  ennemis  mêmes;  tel  eft  du  moins 
le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile ,  au  liv  6.  de  fes 
antiquités.  Bardes  eft  encore  aujourd'hui  un  ancien 
mot  Breton  tout  pur ,  qui  fignifie  Chantres.  Les  Eu- 
bages s'appliquoieut  a  la  phyfique  &  à  l'aftronomîe. 
Les  Vacerres  étoieDt  revêtus  du  facerdoce  &  en  fai- 
foient les  fonctions.  En  peu  de  mots  les  Sarronides 
étoient  les  Juges ,  les  Théologiens  &  les  Profeflcurs  ; 
les  Bardes  ,  les  Poètes  &  les  Chantres  ;  les  Eubages 
étoient  les  augures;  &  les  Vacerres  étoient  les 
Prêtres.  La  principale  réfidence  des  Druides  étoit 
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dans  l'état  des  Carnutes.  On  vent  que  ce  fût  pris  du 
Mont  des  Lieues ,  qui  y  faifoit  le  mime  effet  qu'à 
Rome  le  Millier  d'Or,  où  étoit  le  terme  de  toutes  les 
diftances  de  l'empire  à  la  ville  capitale.  11  paraît  par 
quelques  monuments  qui  cous  en  font  renés  ,  que 
les  différens  degrés  de  ces  PhiloSopltes  formoient  une 
efpece  de  Hiérarchie. 

Comme  il  n'y  a  point  de  nation  ,  quelque  barba- 
re de  farouche  qu'on  la  fuppofe,  qui  n'ait  eu  dès  fon 
origine  quelque  connoiftance  de  ladivinité,  il  n'y  en 
a  point  aufiî  qui  ne  l'ait  corrompue  de  défigurée  par 
des  erreurs  introduites  par  l'ambition  &  la  foibleïïe 
des  hommes.  Les  fçavants  même  qui  ont  écrit  félon 
l'état  dt  les  circonstances  des  liecles ,  où  ils  ont  vé- 
cu, bien  loin  de  s'oppoSer  aux  opinions  vulgaires. 
Ce  font  picquéa  de  les  croire,  du  moins  en  apparen- 
ce ;  &  pour  juilitier  à  la  poftérité  la  force  de  la  gran- 
deur de  leur  génie  ,  auffi-bien  que  pour  faire  voir 
qu'ils  n'avoient  point  été  trompés ,  ils  fe  font  con- 
tentés de  divifer  leur  théologie  en  trois.  La  pre- 
mière étoit  celle  des  Poètes  ,  qui  défiguraient  la 
vérité  par  leurs  fictions  pour  lui  donner  une  beauté  li 
féduifantc.qu'clleporta  les  peuplesà  regardercesfic- 
tions  mêmes  comme  le  fondement  de  leur  religion. 
L'autre  clafle  de  religion  étoit  celle  des  peuples  ; 
celle-ci  étant  confirmée  par  les  loix,  obligeoit  indif- 
féremment toute  forte  de  perfonnes.  La  troifieme  , 
comme  la  plus  relevée  ,  étoit  celle  des  Sages  ou  des 
Philosophes,  qui  ne  s'acquéroit  que  par  une  pro- 
fonde contemplation  de  la  nature  :  celle-ci  recon- 
noilToir  un  efprit  fouverain  qui  fe  répandoit  par  tout 
l'univers ,  de  fe  communiquoit  aux  autres  Dieux  na- 
turels ,  qu'ils  diftribuoient  en  plofieurs  ordres. 

Telle  fut  la  théologie  des  Druides.  Elle  ne  fut 
point  mife  par  écrit ,  de  crainte  qu'on  ne  la  profa- 
nât en  la  divulgant ,  ou  que  la  mémoire  des  chofes 
feintes  ne  vînt  à  fe  relâcher.  Cela  eft  caufe  qu'on 
n'en  a  que  des  connoifiances  Superficielles. 

Le  Dieu  Mithra  ,  qui  eft  le  même  qu'Apollon  ou 
le  Soleil ,  étoit  adoré  par  les  Gaulois  fous  les  deux 
fexes ,  comme  s'ils  euflent  voulu  montrer  par-là 
qu'il  fuffiSoit  à  la  production  de  chaque  efpece. 

Le  myftere  de  la  Décile  ///> ,  dont  le  nom,  fuivant 
la  racine  hébraïque  ,  Signifie  une  Vierge ,  a  paru 
très-conforme  à  ce  qui  s'eft  pafle  dans  la  fuite ,  lorf- 
que  ,  fuivant  l'expreflion  de  la  fainte  écriture  ,  la 
terre  (qui  étoit  la  DéeiTe  Ifis  chez  lesanciens Drui- 
des) s'en  ouverte  de  a  mis  au  jour  le  Meflie  pour  le 
falut  des  hommes.  Auffi  quelques-uns  de  nos  plus 
habiles  Ecrivains  n'ont  pas  fait  difficulté  d'aflurer 
que  les  figes  Gaulois  avoient  eu  quelque  connoîflan- 
ce  du  plus  profond  de  nos  myfleres  :  ils  citent  à  ce 
fujet  la  confécration  de  la  chapelle  trouvée  à  Char- 
tres, fous  cette  dédicace,  f/irgini  paiitut*.  Soit 
qu'on  regarde  les  Druides  comme  une  fectede  Phi- 
lofophes  qui  s'étoit  formée  dans  le  pays  ,  ou  qu'on 
croye  qu'ils  étoient  venus  de  dehors  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu ,  il  eft  toujours  vrai  qu'ils 
doivent  être  comptés  parmi  les  plus  anciens  Philo- 
fophes,  de  du  nombre  de  ceux  qui  pouvoient  avoir 
connu  de  plus  près  la  création  du  monde ,  dont  la 
première  hiftoire  ne  fut  qu'une  tradition  de  père 
en  fils,  que  les  Druides  pouvoient  avoir  apprife , 
auffi-bien  que  ceux  qui  defeendoient  d'Abraham. 
Les  Druïdes  faifoient  à  la  DéeSfe  Ifis  les  mêmes  fa- 
crifices  que  les  Egyptiens  à  Ccrès.  Ils  la  regardoient 
comme  la  mere  commune  de  toutes  chofes  ;de  c'eft 
pour  cela  qu'ils  l'entouroient  de  mamelles  entaf- 
fées  les  unes  fur  les  autres ,  &  qu'ils  la  couronnoient 
de  tours. 

IN  adorèrent  le  chêne,  des  feuilles  duquel  ils  fe 
fervoient  dans  leurs  facrifices  ,  félon  Maxime  de 
Tyr,  ainfique  faifoient  les  autres  nations  idolâtres  , 
de  reconnurent  en  lui  le  fouverain  Maître  de  la  na- 
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ture  ,  faos  loi  bâtir  aucun  temple.  Ce  culte  ve- 
noit  de  ce  que  les  nBtions  s'étoieot  figuré  qne  les 
premiers  hommes  s'étoient  nourris  de  chair  humai-* 
ne ,  pendant  le  règne  de  Saturne, de  que  Jupiter  avoit 
change  cette  cruelle  nourriture  en  celle  du  gland  a 
c'étoit  en  conféquenec  qu'on  croyoit  que  le  genre 
humain  devoit  au  chêne  fa  confervation. 

La  Selago  (efpece  de  moufle  terreftre)  ,  la  5e- 
molut ,  de  l'Œuf  du  ferpent ,  étoient  pour  eux  de» 
chofes  Sacrées  ;  ils  faifoient  beaucoup  des  cérémo- 
nies à  leur  égard ,  dt  leurcroyoient  de  grandes  vertus. 

On  trouve  dans  d'anciens  Auteurs  que  les  Druïdes 
pratiquoient  des  chofes  fort  extraordinaires  pour  la 
dévination  :  ils  attachoieot  quelquefois  leurs  victi- 
mes à  des  poteaux  deftinés  à  cet  ufage  ,  même  dan» 
les  temples; puis  ils  les  bleffoient  par  derrière,  de 
les  faifoient  mourir  très-cruellement,  toujours  len- 
tement de  jamais  tout  d'un  coup  ,  pour  avoir  tout 
le  temps  d'obferver  jufqu'aux  moindres  mouve- 
ments qu'elles  faifoient ,  en  perdant  leur  fang. 

Ils  apprenoient  à  la  jeunefle  Gauloife  un  grand 
nombre  de  vers,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  mettre 
par  écrit ,  de  peur  que  les  myfteres  de  la  religion 
étant  révélés  par  des  livres  ,  ils  ne  fufient  expofés  à 
la  faùffe  interprétation  des  ignorans  de  des  libertins  s 
de  forte  qu'ils  gardoient  quelquefois  les  enfants  de 
la  noblcffe  de  des  meilleures  maifons  pendant  vingt 
ans ,  pour  les  inftruire  desdogmes  de  leur  théologie, 
de  tâcher  de  les  rendre  habiles  dans  les  mathémati- 
ques. Us  leur  enfeignoient  que  l'ame  étoit  immor— 
telle,  de  qu'il  y  avoit  une  autre  vie.  C'eft  pour 
cette  raifon  qu'ils  bruloient  de  enterroient  avec  le* 
morts  ,  ce  qui  leur  avoit  fervi  pendant  la  vie  ;  qu'il» 
remettoient  après  la  mort  à  faire  leurs  affaires  dtfe 
faire  payer  de  leurs  dettes  ;  qu'ils  prétoient  à  leurs 
amis  à  certaine  ufure ,  à  condition  qu'ils  ne  les  rem— 
bourferoient  du  capital  qu'en  l'autre  monde ,  di  qu'il 
y  en  avoit  qui  fe  jettoientdans  le  bûcher  des  leurs, 
pour  leur  marquer  le  defir  qu'ils  avoient  de  vivre 
avec  eux. 

Ammien  Marcellin  ,  qui  fcmble  avoir  voulu  ca- 
raétérifer  davantage  les  anciens  Gaulois  ,  dit  qu'ils 
avoient  la  chair  blanche  de  la  tête  haute,  les  cheveux 
blonds-dorés  de  le  regard  affreux  ;  qu'ils  étoient 
prompts  ,  quérelleux  de  hauts  à  la  main;  qu'une 
troupe  d'étrangers  n'eût  ofé  en  attendre  un  Seul 
quand  il  étoit  en  colère ,  tant  ils  étoient  redoutables  $ 
mais  fur-tout  quand  c'étoient  en  préfence  de  leurs 
femmes,  qui  fe  mêloient  hardiment  dans  leurs  que- 
relles ,  de  frape oient  à  coups  de  poings  de  à  coups 
de  pieds  ,  auffi  rudement  que  leurs  maris  ;  qu'au 
relie  leur  voix  étoit  effroyable  de  menaçante ,  lors 
même  qu'ils  n'avoient  aucun  fujet  d'être  émus  a 
qu'ils  étoient  propres  en  leurs  habits,  mais  dans  l'A- 
quitaine beaucoup  plus  qu'ailleurs  ,  n'y  ayant  point 
de  femme  qui  ne  fe  piquât  d'une  grande  propreté  , 
quelle  que  fût  fa  mifere. 

La  Nobleffe  de  les  Philofophes  ,  qui  vivoient  en 
bonne  intelligence,  étoient  en  grande  confidération 
parmi  les  peuples ,  qui  leur  obéiffoient  aveuglement 
&  ne  prenoient  aucune  connoiflànce  des  affaires.  Et 
comme  dans  tous  les  états  de  la  Gaule  ,  de  prefque 
dans  toutes  les  villes  ,  il  y  avoit  deux  factions  dont 
les  Chefs  avoient  toujours  la  plus  grande  autorité  ,il 
fembloit ,  dit  Jules-Céfar  ,  qu'on  eût  introduit  cela 
pour  défendre  les  peuples  contre  l'oppreffioo  des 
Grands  ,  parce  que  chacun  avoit  foin  de  défendre 
ceux  de  Son  parti.  On  jugeoit  du  crédit  de  de  la  con- 
dition d'un  homme  par  fa- fuite. 

Les  hommes  de  les  femmes  fe  paraient  de  chaî- 
nes, de  colliers  ,  de  braffelets  ,  de  bagues  de  de  cein- 
tures d'or.  Ceux  qui  avoient  la  fouveraine  puilTaoce, 
fe  diftinguoient  par  une  couronne  ou  diadème  ,  en- 
richie de  pierreries. 

Le 
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Le  peuple  porroit  de  petits  fayons  ou  hoquetons 
dont  il  changeoit  fuivantles  faifons.  Les  nobles  & 
les  gens  de  guerre  les  portaient  extrêmement  courts 
&  ferres  ,  broches  d'or  &  d'argent ,  &  bigarrés  de 
diverfes  couleurs.  Les  Druides  fe  difiinguoient  par 
leur  chauffure  ,  fc  ferrant  de  fandales  ou  fouliers  de 
bois  en  forme  pentagone,  que  les  étrangers  appel- 
èrent Galhchts. 

Les  filles  choififloient  librement  leurs  maris ,  & 
pour  cet  effet  les  percs  faifoient  un  banquet ,  où  ils 
a^pslloîeot  quantité  de  jeunes  hommes ,  laiflant  une 
liberté  toute  entière  aux  filles  de  choifîr  celui  qui 
étoit  le  plus  de  leur  goût.  Elles  faifoient  connoitre 
celui  qu'elles  préféroient ,  en  lui  donnant  à  laver 
avant  tous  les  autres. 

Le  mari  recevant  la  dot  de  fa  femme ,  ajoutoit 
une  pareille  fomme  en  argent  ou  en  fonds  de  terre  , 
&  le  tout  relloit  au  furvivaot  avec  les  fruits  qui  en 
provenoient. 

Les  maris  avoient  droit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs 
femmes  ,  auifi-bienquefur  leurs  enfants  ;  lerefpeft 
&  l'obéiffance  que  les  femmes  dévoient  à  leurs  maris, 
n'étant  pas  moindre  ,  félon  eux,  que  ceux  que  les 
enfants  dévoient  à  leurpere. 

Les  femmes  qui  étoient  aceufées  d'avoir  empoi- 
fonné  leurs  maris,  étoient  mifes  à  la  torture*;  fit  lorf- 
qu'elles  fe  trouvoient  coupables ,  on  les  remettoit 
entre  les  mains  des  parents  qui  les  faifoient  mourir 
cruellement. 

Ils  plongeoicnt  les  enfants  dans  l'eau  froide ,  au 
fortir  du  ventre  de  leur  mere  ,  &  les  trempoient 
à-peu-près  comme  le  fer  &  l'acier  ,  pour  les  rendre 
plus  forts  &  plus  vigoureux.  Les  maris  qui  cher- 
choientàs'éclaircirde  la  fidélité  de  leurs  femmes, 
«voient  le  droit ,  fuivant  la  Coutume  des  peuples  qui 
habiroient  le  long  du  Rhin  ,  d'expofer  les  enfants 
cjui  naifloientdc  leur  mariage  ,  fur  un  bouclier  qu'ils 
laiflnient  altéra  la  merci  des  flots  ,  perfuadés  que 
ce  fleuve  ,  qui  tiroit  peut-être  fon  nom  de  la  pureté 
de  fes  eaux ,  perdoit  les  bâtards  ôc  rendoit  les  lé- 
gitimes à  leurs  mercs  ,  qui  les  attendoient  à  cer- 
taine diitance.  Les  enfants  ne  paroiffoient  point  en 
public  .avant  qu'ils  fuflent  en  âge  de  porter  les  armes. 

Leurs  rnaifons  étoient  de  figure  ronde  ,  conftrui- 
tes  de  bois  &  de  clayes  ,  &  couvertes  de  chaume» 
ou  de  rofeaux.  Celles  des  grands  Seigneurs  étoient 
ordinairement  accompagnées  d'un  bocage,  &  étoient 
bâties  fur  le  bord  des  rivières,  pour  prendre  le  frais 
en  été. 

Après  la  guerre ,  la  chaffe  étoit  un  de  leurs  exer- 
cices les  plus  ordinaires.  Ils  fe  fervoient  de  flèches 
empoifonnées  avec  de  l'if  ,  pour  rendre  le  gibier 
plus  tendre  &  plus  délicat,  retranchant  les  parties 
que  le  fer  avoit  touchées.  Ils  preooient  leurs  repas 
affis  fur  des  peaux  &  fur  des  tapis. 

Ils  comptoient  par  nuit  Ôc  non  par  jour  comme 
nous  faifons  aujourd'hui.  Ils  régloient  le  temps  par 
le  cours  de  la  lune  ,  &  non  par  celui  du  foleil.  Ils 
croyoient  que  le  monde  céderoit  quelque  jour  au  feu 
&  à  l'eau. 

Les  Druides  connoifToient  généralement  de  tou- 
tes fortes  de  différends  ;  &  pour  cet  effet  ,ils  tenoient 
en  certains  temps  de  l'année ,  une  alTemblee  géné- 
rale au  pays  Chartrain,  &  interdifoient  de  leurs  fa- 
«rifices  ceux  qui  ne  vouloieot  point  fc  foumettre  à 
leurs  dériGons  ;  après  quoi  tout  le  monde  les  regar- 
doir  comme  des  fcélératsflc  des  impies  ,  ôc  chacun 
fuyoit  leur  rencontre. 

On  ne  s'entretenoit  jamais  d'affaires  d'état,  fi  ce 
n'étoit  dans  Ici  affcmMées  ou  confeils  de  guerre ,  où 
tous  ceux  qui  avoient  droit  d'entrer  ,  venoient  ar- 
més comme  s'ils  euffent  été  prêts  d'aller  combattre} 
celui  qui  arrivoit  le  dernier  de  tous  ,  étoit  mis  en 
pièces. 
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Ceux  qui  commandoient  le  filence  dan;  les  affetn- 
blées ,  avoient  la  permiflion  de  couper  une  piecd 
des  habits  de  ceux  qui  faifoient  trop  de  bruit  ;&  ils 
s'en  acquittaient  fi  bien  ,  que  le  rerte  était  quelque- 
fois inutile. 

Les  femmes  étoient  de  toutes  les  aiTemblées  qui 
fe  faifoient  pour  la  paix  &  pour  la  guerre  ,  &  fou- 
vent  elles  accordoient  les  plus  grands  différends ,  fe 
jettant  courageufement  entre  les  deux  partis ,  & 
tâchant  d'obtenir  par  les  larmes  &  par  les  prie* 
res  ,  ce  qu'elles  n'avoient  pu  faire  par  leur» 
rai  Ions* 

Les  loix  du  pays  ne  permettaient  pas  au  fouveraid 
Magiftrat  d'une  ville  d'en  fortir  pendant  fa  magif- 
trature ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  quelque  affaira 
preffante  qui  regardât  tout  l'état.  Deux  perfonnes 
d'une  même  famille  n'exercoient  jamais  une  même 
charge  ou  magiilrature ,  du  vivant  l'un  de  l'autre , 
&  ne  pouvoient  pas  même  être  Sénateurs  enfemble. 

Ceux  qu'on  appelloit  Belges  t  avoient  cette  loua- 
ble coutume ,  qu'ils  ne  permettaient  pas  aux  mar- 
chands étrangers  de  rien  vendre  dans  leurs  états  qui 
ne  fût  utile  ,  défendant  avec  grand  foin  ,  &  comme 
une  chofe  très-pernicieufc.toutce  qui  pouvoir  fervic 
au  luxe  &  à  la  mollette.  Ils  étoient  cependant  fi  cu- 
rieux de  chevaux  étrangers  ,  qu'ils  n'épargnoient 
rien  pour  en  avoir. 

Les  Gaulois  avoient  cela  de  louable  ,  qu'ils 
étoient  généreux  &  francs ,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
fouffrir  ni  le  menfonge  ni  la  fupercheric  ;  faifant 
gloire  d'imiter  en  cela  leurs  ancêtres  ,  qui  avoient 
méprifé  la  rufe  ,  &  ne  s'étaient  jamais  fiés  qu'à 
leur  valeur. 

Ils  étoient  curieux  jufqu'à  ce  point ,  que  Céfara 
écrit  qu'ils  avoient  coutume  d'arrêter  les  pafiants 
pour  leur  demander  des  nouvelles  ;  &  que  le  peupla 
s'attroopoit  dans  les  places  publiques  auprèsdes  vo- 
yageurs &  des  marchands, pour  s'informer  de  ce  qui 
fe  paffoit  dans  les  pays  étrangers  ;  délibérant  même 
quelquefois  fur  cela  dans  les  plus  grandes  affaires  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  étoient  un  peu  crédules ,  ÔC 
que  facilement  ils  ajoutoient  foi  a  ce  qu'ils  appre- 
noient  des  voyageurs  &  des  étrangers  ,  fur  quoi 
même  ils  fe  régloient  dans  les  affaires  d'état. 

On  n'eftimoit  point  un  homme  quand  il  étoit  gras, 
&  les  jeunes  gens  étoient  toujours  dans  l'exercice  , 
pour  s'empêcher  de  ledevenir  ;  ceux  qui  excédoient 
une  certaine  mefure,  étoient  condamnes  à  une  amen- 
de pécuniaire.  Ils  faifoient  des  voeux,  des  prières  & 
des  réjouiffances  publiques  dans  certaines  occa- 
fions. 

Le  cheval ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  étoit 
la  marque  la  plus  ordinaire  de  leurs  «nonnoies.  On 
trouve  cependant  fur  quelques  -  unes  tantôt  des 
Déeffes  coèfféesa  la  Gauloife,  tantôt  le  nom  de  leurs 
Rois  ou  Magiftrats ,  tantôt  le  nom  du  peuple  qui  les 
a  fait  battre,  tantôt  un  Hercule ,  avec  lequel  on 
voit  une  infinité  de  peuples  de  tout  fcxe,de  tout 
Sgeôc  de  toute  condition  ,  qui  fe  laiffoient  enchaî- 
ner ,  &  le  fuivoient  fans  contrainte.  La  vieillefie 
qui  paroiffoit  fur  le  front  de  ce  Dieu ,  marquoit  que 
la  raifon  n'eft  à  fa  perfection  qu'à  cet  âge. 

Il  n'y  avoit  point  d'âge  ni  de  condition ,  fi  l'on 
en  excepte  celle  de  Druide  &  de  Philofophe ,  qui 
difpenfât  d'aller  à«la  guerre ,  fur- tout  quand  c'était 
contre  les  ennemis  de  l'état.  Les  vieux  y  alloient 
d'au  (fi  bon  cœur  que  les  jeunes  ;  &  nous  lifons  dans 
le  fupplément  des  commentaires  de  Jules-Céfar,  que 
Verifque.Général  de  ceux  de  Rheims.quoiqu'il  ne  pût 
prefque  plus  fe  tenir  à  cheval  à  caufe  de  fa  vieillcffé, 
ne  voulut  point  s'en  exempter.  Il  y  avoit  par  toutes 
les  Gaules  un  très-grand  nombre  d'Archers,  prêts 
à  marcher  aux  premiers  ordres.  Us  ne  fe  retran- 
choient  point  dans  leur  camp  .,  &  combattaient 
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prefque  fans  fë  couvrir  de  rien.  On  bâtiflbitles  mu- 
railles des  villes  de  pierre  &  de  bois  tout  cnfcmble, 
entrelaçant  les  rangs.  C'c'toit  un  crime  à  ceux  qui 
accoropagnoient  les  grands  Seigneurs  à  l'armée ,  de 
les  abandonner  dans  quelque  danger  que  ce  fût ,  ck 
une  efpece  d'infamie  de  ne  point  mourir  avec  eux. 

Chacun  de  ces  peuples  formoic  alors  de  petits 
états  particuliers,  qui avoient différentes  efpeces  de 
gouvernements  :  ils  étoïent  unis  par  des  alliances  & 
des  confédérations  mutuelles  ;  à  l'exception  toute- 
fois de  quelques-uns  des  plusconfidérables,  tels  que 
les  JEdui,  les  Sejuam  ck  les  Arverni  ,  qui ,  pour  fe 
difputer  la  primauté  dans  les  aflcmblées  générales 
de  !a  nation ,  avoient  fait  des  alliances  particulières, 
les  uns  avec  les  Romains  ,  les  autres  avec  les  Ger- 
mains. C'eit  cette défunion  fomentée  adroitement 
parles  Romains  ,  qui  facilita  à  ceux-ci  la  conquête 
de  cette  vafte  région  ;  Jules-Céfar  n'y  employa  que 
neuf  ans.  Ceux  qui  lui  firent  plus  de  réfiftance  ,  fu- 
rent les  Bit  urines ,  les  Aivtrni  ,  les  Btllovaci ,  les 
Nervii  dt  les  Aduatici.  Les  Parifi ,  quoiqu'ils  ne 
fuflent  pas  des  plus  confidérablcs ,  ne  taillèrent  pas 
que  de  s'acquérir  quelque  réputation.fous  la  conduite 
de  Camulogene  leur  General  ;  ck  il  fallut  toute  l'ha- 
bileté de  Labienus  pour  en  venir  àbout,mémepar  fur- 
prife.  En  effet ,  fi  les  Gaulois  n'euHent  pas  méprifé 
les  rufes  de  la  guerre,  ck  s'iis  euflent  été  plus  unis  de 
plus  prompts  dans  leurs  expéditions  ,  non-feule- 
ment ils  aurbient  confervé  leur  liberté ,  mais  outre 
cela  ils  auraient  détourné  la  perte  de  la  liberté 
de  Rome  même.  Car  il  cil  confiant  que  c'eft  aux 
troupcsGauloifes  que  Jules-Céfarfutprincipalement 
redevable  de  l'empire  fous  lequel  il  affervit  enfuitc 
fa  propre  patrie.  Jules-Céfar  fubjugua  les  Gaulois  en 
partie  par  eux-mêmes,  &  ceux-ci  rendirent  bientôt 
la  pareille  aux  Romains  en  aidant  Jules-Céfar  à  les 
fubjuguer  à  leur  tour. 

Les  troubles  civils  qui  fuivirent  la  mort  violente 
de  ce  premier  Empereur  de  Rome  ,  ayant  été  af- 
foupis  parle  bonheur  ou  la  valeur  d'Auguftc,  ce 
fécond  Empereur  fit  quelque  changement  dans  ia 
divifion  de  la  Gaule-Tranfalpine  ;  il  fépara  les  titl- 
vetii  ,  les  RauraciSi  les  Situant  de  la  Celtique ,  Ce 
les  unit  à  la  Belgique;  il  retrancha  auffi  de  la  Cel- 
tique tous  les  peuples  fitués  au  midi  de  la  Loire  , 
ck  les  unit  à  l'Aquitaine  ,  dout  Avaricum  ,  depuis 
Bourges  ,  devint  la  métropole  ;  ck  ayant  établi  la 
ville  de  Lyon  ,  LugAunum  ,  pour  Métropole  de  la 
Gaule-Celtique  ,  celle-ci  en  prit  le  nom  de  Lyon- 
noife. 

Augufte  étant  mort ,  &  Tibère  lui  ayant  fiiccédé  , 
ï  lore  &  Sacrovir  excitèrent  de  grands  troubles ,  ck 
firent  tous  leurs  eff  orts  pour  fecouer  le  joug  de  l'Em- 
pire Romain.  Mais  la  l'édition  fut  afToupie  ,  fit  les 
Gaules  furent  remifes  dans  leur  devoir.  Les  Empe- 
reurs Caligula  &  Claude  y  régnèrent  allez  paisible- 
ment. Celui-ci  qui  connoifibit  les  Gaulois  mieux 
qu'aucun  de  fes  prédécelTeurs  ,  les  unit  à  l'empire 
par  tant  de  grâces  ck  de  bienfaits  ,  que  les  Romains 
n'eurent  plus  qu'à  garder  les  frontières  &  les  bords 
du  Rhin.  Pour  cet  effct.ils  établirent  deux  corps  d'ar- 
mées ,  dont  l'un  gardoit  le  haut ,  ck  l'autre  le  bas 
Rhin  ducôtéoùlaMeufefe  jette  dans  la  mer.  L'em- 
pire de  Néron  fut  traverfé  par  Julius  Vindcx  ,  Sei- 
gneur Gaulois  ,  defeendu  des  anciens  Rois ,  ck  qui 
gouvernoit  les  Gaules  comme  Préteur.  Celui-ci  ne 
pouvant  fouffrir  les  défordres  de  Néron ,  leva  des 
troupes  fous  prétexte  du  bien  public ,  mais  il  fut 
défait  par  Virginius.  Les  Gaulois  furent  tranquilles 
fous  les  Empcurs  Vefpafien ,  Titc ,  Domitien ,  Ncr- 
va ,  Trajan ,  Adrien ,  Antonin  ,  Marc-  Aurcle,  Com- 
mode &  Pertinax.  Les  querelles  de  Septimc-Severe 
éc  d'Albin  y  cauferent  une  grande  divilion  ;  mais  le 
parti  de  ce  dernier  ayant  liiccombé  près  de  Lyon , 
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il  fe  tua  lui-même.  Alexandre-Severe  vint  en  per- 
fonne  dans  les  Gaules  pour  défendre  la  frontière 
contre  les  Germains  ;  mais  il  fut  tué  à  Mayence.  Ce 
fut  fous  l'empire  de  Valcricn  que  Cbfocus ,  Roi  des 
Allemands  ,  ayant  forcé  l'armée  di-,  Rhin  ,  entra 
dans  les  Gaules  ck  fit  un  grand  ravagerais  ayant  été 
défait  ck  pris  dans  une  bataille ,  les  Gaulois  lui  firent 
couper  la  tète  .  après  l'avoir  promené  par  tous 
les  lieux  qu'il  avoit  ruinés.  Pofihume ,  qui  avoit  été 
déclaré  Empereur  des  Gaules  par  les  armées  qui 
étoient  fur  la  frontière ,  fit  alliance  avec  Victoria , 
&  s'éleva  contre  Gallien  ;  mais  il  fut  tué  par  Lollien, 
qui  bientôt  après  fut  tué  lui-même  par  fes  Soldats. 
Victorin  n'eut  pas  un  meilleur  fort.  Vi&orie  fa 
femme ,  qu'on  appelloit  la  merc  des  garnifons ,  fit 
fi  bien  auprès  des  Soldats,  qu'ils  déclarèrent  Tctric 
fon  parent,  Empereur  des  Gaules  ;  mais  n'ayant 
pasaflez  de  fermeté  pourfoutenir  une  fi  grande  di- 
gnité ,  Tctric  trahit  fon  armée  &  fe  rendit  lui-même 
prifonnier  d'Aurelieu,  qui  lui  donna  le  gouvernement 
d'une  partie  de  l'Italie.  Probus  chafia  les  nations 
étrangères  qui  venoient  fondre  fur  les  Gaules  ,  ck  per- 
mit aux  Gaulois  de  planter  des  vignes  ;  ce  que  Néron 
&  Domitien  leur  avoient  défendu.  Proculus  ck  Bo- 
rofus ,  qui  ufurperent  le  titre  d'Empereur  des  Gaules, 
furent  tués  parleurs  propres  Soldats.  Pendant  le  rè- 
gne de  Diocletien.Caraufius  prit  le  titre  d'Empereur, 
ck  fc  maintint  dans  la  Grande-Bretagne  pendant  fept 
ans. Confiant iuaflocié à  l'empire,  ayant  chalTédes 
frontières  des  Gaules  les  Francs  ck  les  Allemands, 
paiTales  Aloes  pour  aller  combattre  le  tyran  Maxen- 
ce,  qu'il  déht  près  de  Rome.  La  tranquillitéayant  été 
rétablie  par  !a  valeur  &  la  conduite  de  cet  Empereur, 
il  fit  une  nouvelle  divifion  de  l'empire. 

Sous  l'empire  de  Jovien ,  les  Allemands  firent  de 
grandes  irruptions  dans  les  Gaules ,  ck  y  cauiérenr 
beaucoup  de  défordres  jufqu'à  l'arrivée  de  Valenti- 
nien.  Les  Francs  ck  les  Saxons  y  vinrent  à  leur  tour  ; 
ck  Théodofe  ,  qui  y  fut  envoyé  par  l'Empereur ,  tout 
grand  Capitaine  qu'il  étoit  ,  y  trouva  beaucoup 
d'affaires  ck  beaucoup  d'embarras  ;  cependant  il 
vint  à  bout  de  fc  défaire  de  ces  étrangers  ,  qu'il  bat- 
tit en  différentes  rencontres.  L'état  des  Gaules  ne  fut 
jamais  fi  déplorable  que  fous  l'empire  d'Honorius. 
Siilicon  ,  qui  étoit  né  Wandale,  ck  qui  par  une  am- 
bition démefurée  vouloit  élèvera  l'empire  Eue  herc 
fon  fils  ,  ne  chercha  qu'à  brouiller  les  affaires  ;  en 
conféquence  il  attira  les  nations  barbares  qui  vin- 
rent fondre  fur  les  Gaules.  La  ville  de  Mayence  fut 
faccagée,  ck  fes  habitants  pafies  au  fil  de  l'épéc.  Les 
villes  d'Amiens ,  d'Arras  ,  de  Tournay ,  de  Spire  ck 
ck  d'Argcntorat ,  furent  pillées ,  &  les  peuples  trant 
portés  en  Allemagne  de  rendus  efclaves. 

Les  Goths ,  qui  avoient  paffé  en  Italie  fous  la  con- 
duite d'Alaric ,  fuivirent  Ataulphc  ,  &  vinrent  dans 
les  Gaules ,  où  ils  firent  un  fi  grand  ravage  ,  qu'un 
Panégyrille  de  ce  temps-là  parlant  à  l'Empereur 
Théodofe  le  Jeune ,  a  dit  qu'aucune  des  perfécutions 
que  les  autres  nations  efiuyoient ,  n'étoit  à  compa- 
rer à  celles  des  Gaules.  Honorius  ne  pouvant  plus 
garder  l'Aquitaine ,  la  donna  à  Sigeric  ou  Giferic  , 
qui  vint  à  la  tète  des  WiGgoths  d'Italie,  ck  s'empara 
de  la  Gaule-Narbonnoife  ,  qui  fut  depuis  appcllée 
Gothie.  Quant  aux  Wandales,  Alains  ck  Suevcs  ,qui 
s'étoient  répandus  dans  l'Aquitaine  ,  ils  cédèrent  la 
place  aux  Wifigoths  ,  &  plutôt  que  de  retourner 
dans  leurs  pays  ,  ils  aimèrent  mieux  palier  en 
Efpagne. 

Pendant  cette  confufion  qui  occafionnoit  de  fi 
rudes  atteintes  à  l'Empire  Romain  ,  plufieurs  peu- 
ples de  la  Bailè-Germanie ,  qui  fe  firent  connoître 
fous  le  nom  de  Francs,  fe  mirent  en  mouvement 
pour  profiter  auffi  bien  que  les  autres  des  troubles 
de  l'empire.  Us  pafferent  le  Rhin  eu  15$.  &  fe  rc« 
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pandirent  dans  la  Belgique ,  d'oîi  ils  furent  chafTcs 
par  Aurelien ,  qui  n'étoit  encore  que  Tribun,  lis  y 
revinrent  en  159.  mais  ils  n'eurent  pas  un  meilleur 
{accès  ;  ils  ne  fe  rebutèrent  pas ,  de  quelques  années 
après  ils  recommencèrent  leurs  incurfions  qu'ils 
pouffèrent  beaucoup  plus  loin.  Apres  divers  avan- 
tages, ils  furent  absolument  chaffés  par  Probus  en 
376.  Les  Empereurs  Conftantin ,  Julien ,  Valenti- 
nien  &  Théodofc  le  Grand  ,  les  empêchèrent  de 
paffer  le  Rhin ,  malgré  leurs  efforts  toujours  re- 
doutables. Enfin  ,  fous  l'empire  d'Honorius ,  vers 
Tan  410.  ils  vinrent  à  bout  de  fe  former  des  établif- 
fements  lolides  dans  les  Gaules ,  de  y  jetterent  les 
commencements  de  la  Monarchie  Françoife  qui  a 
toujours  fubfiité  depuis.  V oye\  France.  V°yt\  auffi 
l'hiftoire  des  Celtes  ,  par  M.  Pellouticr ,  imprimée 
à  Paris  en  1740-  de  i7$°-  en  1.  vol.  in-i».  l'hiftoire 
des  Gaules  de  des  conquêtes  des  Gaulois ,  par  Dom 
Breyllac,  imprimécà  Paris  en  1751.cn  ».  vol.  in-49. 
l'hiftoire  ancienne  des  Francs  ,  par  M.  du  Roi ,  im- 
primée à  Paris  en  fSJ'  cn  un  vol.  i/i-i».  l'hiftoire 
critique  de  l'érablifFement  de  la  Monarchie  Fran- 
eoife ,  par  M.  l'Abbé  Duboi  ,  de  l'académie  Fran- 
çoife,  imprimée  a  Paris  en  1743.  en  x.  vol.  wi-40. 
«4.  vol.  in-iï.ûcc. 

lifit  des  Empereurs  Romains ,  jui  ont  régné  dans 
les  Gaules. 

I.  C.  Joles-Céiar  achevé  la  conquête  des  Gaule*  environ  50. 

art»  avant  l'Ere  chrétienne ,  &  eft  auafliné  en  plein 

finit ,  de  1  j.  coup»  de  poignards ,  tic  ou  fept  »ns 

tpttt ,  a  56.  ani. 
s.  C.  OcV  Aogulle ,  meurt  à  75.  ani ,  le  19.  Août  de 

l'an  de  l'Ere  chrétienne  14 

3.  Tib.  CI.  Nerou  j-j 

*  SJXtec*****'!'  4« 

5.  Ttb.  Claude  j4 

6.  Cl  Dom.  Néron  68 

J.  Serg.  SuJp.  Galba  ,  ajf.  60 

8.  M  Salv.  Otlion  69 

9.  A.  Vitellini   1 ...  69 

10.  FI.  Sabln.  Vefpafiert  •   ....  79 

11.  Titus.  Vefpaùen  81 

l».  Fl.  Uomiticn  ,  ajf.  .9$ 

ij.  M.  Cocceïu>  Ncrva  98 

14.  M.  Ulp.  Trajan  117 

M   P.  El.  Adrien  i|8 

16.  T.  Aur.  Antonio  le  Pieux  '60 

y  M.  Autele  .180 

'"•  1  L.  Veiui  169 

18.  L.  Aur.  Commode  191 

19.  P.  Helv.  Pertinax  ,  ajf.  19} 

10.  Did.  Julien  ,  <>/^   .  19] 

ai.  L.  Sept.  Severe  111 

a».  M.  Aur.  Caracalra ,  ajf.   .    .    .  xtj 

a».  Oppel  Macrin  ,  ajf.  i:B 

14.  Varia*  Héliogabalc ,  ajf.  »n 

1$.  Alexandre-icveTc  ,  ajf.  i}( 

atf.  Maxi min  ,  ajf.  117 

ai.  M.  Aot.  Gordien  ,  tué.  t  )7 

sg    J  M.  Cl.  Maxime  ,  tué  «19 

2.  Cceliut  Balbin  119 

•9.  Gordien,  >j8.  rué  144 

50.  M.  Jolei-Vhilippc  ,  ajf.   .  149 

31.  Q.  Meff.  Decin»,  rué  151 

31.  C.  Vib.  Gallui,  ajf.  1C| 

3}.  C.  Jul.  Emilien  ,  ajf.  ijj 

34-  P-  Aor.  Valerien  ,  tué  160 

C  P.  Aur.  Gallien,  rué  «68 

1  P.  Lidn.  Valerfcu  168 

36.  M.  Aor.  Claude  II  «70 

37-  M.  Aur.  Cl.  CJuiiitiUe  ,  abdique  170 

îB.  L.  Dom.  Aurelien  ,  a£.  «75 

aB    T  Cl.  Tacite  176 

59*  1  M.  Florien  ,  fon  frère  ,  deux  mol». 

40.  M.  Aur.  Probu*  ,  ajf.  »8« 

Ç  M.  Aur.  Carn  «8j 

41.  J  M.  Aur.  Carin ,  fit  .    .    .  «Pj 

C  M.  Numerien,  frère  ,  îjf.  «84 

S"  Cl.  Aor.  Piocle-rien ,  ai.  jcj.  m  }io 

i  M.  Aor  Maximilieo  ,  ai.  10$.  m  jio 

V*  Gai.  Maximien   }H 

n'  l  Vii.ConllanceCUurt  «00 
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CM.  Atrr.  Maxence  •   .  .   .  jis 

d  Val.  Licinins  ,  rué  )«4 

4$.  Fl.  Val.  Conltantin  le  Grand ,  premier  Empereur 
Chrétien ,  reflé  feul  maître  de  l'empire ,  meurt . 
r  FI.  Cl.  Conftantin  II  140 

46.  J  Fl-  J.  Confiant.  t;o 

£  Confiance  ,  aff.  16 1 

47.  Fl.  Julien ,  rué  )6x 

48.  Fl.  Jovien  164 

V  Valciitiaien  L..  11c 

49'  i  V^en,  yjb 

5"  Graticn  ,  ajf.  )8| 

5  '   L  Valentinien  H.  ajf.  19* 

51.  Théodofc  le  Grand   ]9( 

C"  Arcadiui ,  en  Orient ,  meurt  le  1 .  Mai.  .  .  .  408 
5     I  Konoriut ,  en  Occident ,  meurt  le  15.  Août.  .41} 

Des  différentes  divifions  de  la  Gaule-Tranfalpine. 
<  v  ' 

\".  Mous  avons  déjà  dit  que  fous  Jules-Céfàr ,  la 
Gaule  dont  il  s'agit ,  étoit  divifée  en  Belgique ,  Cel- 
tique &  Aquitaiiique  ou  Aquitaine.  La  Narbonnoife 
apparteuoit  déjà  aui  Romains. 

i°.  knfuite  nous  avons  ajouté  qu'Augufte  fit  quel- 
ques changements  dans  la  divifion  de  la  Gaule ,  ayant 
{eparé  quelques  peuples  de  la  Celtique  pour  les  unir 
à  la  Belgique  ,  &  d'autres  également  de  la  Celtique 
pour  les  incorporer  à  l'Aquitaine.  Ainfi  ,  fous  cet 
Empereur ,  la  Gaule  étoit  divifée  en  quatre  provin- 
ces, u  lafic/g/ jue,dont  Trêves  étoit  la  métropole  ; 
1.  la  Celtique  ou  Lyonnoife ,  qui  eut  d'abord  Àvai'u. 
cum  ,  depuis  Bourges ,  pour  métropole  ,  de  enfui  te 
Lyj/«  ;  j.  Y  Aquitaine ,  où  Bourres  tenoit  le  rang  de 
métropole  ;  oc  4.  la  fJarbonnoife  ou  Province -Ramai, 
ne  ,  dont  Narbonne  étoit  la  métropole. 

1°.  Sous  Othon ,  il  y  eut  une  nouvelle  diviGon  de 
la  Gaule.  La  divifion  fùte  par  Augufte  fubfifta  pac 
rapport  à  la  Celtique  ,  l'Aquitaine  &  la  Narbonnoife. 
Mais  ce  Prince  divifa  la  Celtique  en  trois  provinces, 
dont  deux  eurent  le  nom  de  Germanie  :  il  y  eut  donc 
alors  fix  provinces  ;  fçavoir  ,  1.  la  Belgique ,  dont 
Trêves  étoit  la  métropole  ;  t.  la  Germante  première 
ou  fupérieure  ,  où  étoit  Mjyence  pour  métrop.  j.  la 
Germante  1*.  ou  tnflneure ,  qui  reconnoiffoit  Cologne 
pour  métrop.  4.  la  Celtique  ou  Lyonnoife  ,  qui  avoit 
pour  métrop.  Lyon  ;  t.  l'/l au/raine,  où  étoit  Bourges  i 
de  6.  la  Narbonnoife ,  dont  Sarbonne  étoit  la  métrop. 

4°.  Sous  Dioctétien  fut  faite  une  quatrième  divi- 
fion en  onze  provinces  ;  fçavoir ,  1.  la  Belgique  pre- 
miere-TYevtff ,  métropole  \  a.  la  Belgique  féconde- 
Rheims ,  métrop.  j.  la  Germanie  première  ou  fu- 
périeure-Moyence  ,  métrop.  4.  la  Germanie  fécon- 
de ou  inférieure  -  Cologne ,  métrop.  j.  la  Celtique- 
Sens ,  métrop.  6.  la  Lyonnoife  premiere-Lyon ,  mé- 
trop. 7.  la  Lyonnoife  féconde-Rouen ,  métrop.  8.  la 
Sequanoife-Be/difon  ,  métrop.  9. l' Aquitaine-Bour- 
ges ,  métrop.  to.  la  Kovempopulane  ou  Novempo- 
pulanie-£/u/a  ou  Eauyt  t  métrop.  &  1 1.  la  Narbon- 
noife -  Nj  rbonne ,  métrop. 

ju.  cerne,  divifion  fous  Conftantin.  Cet  Empereur 
démembra  de  la  Narbonnoife  ou  Viennoife  ,  tout  le 
pays  fitué  dans  les  Alpes ,  &  qui  s'étend  à  l'orient 
dans  les  plaines  de  la  Lombardie ,  de  en  forma  deux 
nouvelles  provipees  ;  fçavoir,  ît.les/t'/permarirtmea', 
dont  Embrun  fut  la  métrop.  fit  1 la  Alpes-Grecques 
ou  Pennines ,  qui  eurent  Tarantaife  pour  métrop. 

6°.  Sous  Honorius ,  fixieme  divifion  en  dix-fept 
provinces.  La  féconde  Lyonnoife  fut  partagée  en 
deux,  qui  furent  la  Lyonnoife  féconde  -  Rouen  . 
métropole  i  de  la  Lyonnoife  troifieme-TouM  ,  mé- 
tropole. La  Celtique  eut  le  nom  de  quatrième  Lvon- 
ao\Ce-Sens ,  métropole.  L'Aquitaine  tut  également 
partagée  en  deux  ;  fçavoir  ,  l'Aquitaine  premiere- 
Bourges  ,  métropole  ;  fie  l'Aquitaine  feconde- 
Bor.fejux  ,  métropole.  La  Narbonnoife  ou  Vien- 
noife fut  divifée  en  cinq  Viennoifes  ;  fçavoir  ,  la 
Viennoife  premiere-Pimne  f  métrop.  la  Viennoifo 
féconde  ou  Narbonnoife  premiere-Nartan/ie ,  mej- 
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tropole  ;  la  Viennoife  troifieme  ou  Narbonnoife  fc- 
conde-W/x,  métropole;  la  Viennoifc  quatrième  oa 
les  Alpes  maritimes-Emeruin  ,  métropole;  la  Vien- 
noife cinquième  ou  les  Alpes  Grecques  ou  Pennines- 
Tarantaife  ,  métropole.  Arles ,  diftraite  de  la  Vien- 
noife première  ,  fit  la  dix  -  huitième  métropole. 
L'Empereur  Honorius  plaça  à  Arles  le  fiege  de  la 
préfeÀure  du  prétoire  des  Gaules,  parce  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fureté  pour  les  Préfets  de  réfidcr  dans 
les  métropoles  fepteinrionnales ,  fur-tout  à  Trêves, 
à  caufe  des  incurfions  des  Barbares  qui  venoient  des 
pays  du  nord.  Dans  le  bas  •  empire ,  la  ville  d'Arles 
devint  l'une  des  plus  confidérables  de  l'Empire  Ro- 
maine ,  &  porta  le  titre  de  Mater  omnium  Gallia- 
rum  ,  à  caufe  que  l'afTemblée  des  états  ou  des  com- 
munes des  fept  Provinces  s'y  tenoittous  les  ans  .de- 
puis les  ides  (le  15.)  d'Août,  jufqu'à  celles  (le  13.) 
de  Septembre.  Ce  furent  ces  honneurs  qui  portèrent 
la  ville  d'Arles  à  difputer  le  rang  de  métropole  h 
celle  de  tienne  ,&  qui  donnèrent  lieu  à  la  contefta- 
tion  des  Evéques  d'Arles  pour  la  primatie.  La  pro- 
vince d'Arles  faifant  une  province  particulière ,  etoit 
connue  fous  te  nom  de  Viennoifc  féconde  ;  fit  alors 
ia  Viennoife  féconde  de  la  fixieme  divifion  confer- 
▼oit  le  nom  de  Narbonnoife  première  ;  &  la  Vien- 
noife troifieme  de  la  même  divifion  ,  celui  de  Nar- 
bonnoife féconde. 

Les  Jep  Provinces  fous  Honorius,  étoient ,  1.  l'A- 
quitaine première  ;  ».  l'Aquitaine  féconde  ;  3.  laNo- 
vempopulanie  ;  4.  la  Narbonnoife  première;  <.la 
Narbonnoife  féconde-/!/* ,  métropole  ;  6.  la  Vien- 
noife (  avec  partie  des  Alpes  Grecques)  Vienne, 
métropole  ;  fie  7.  les  Alpes-maritimes-Emirum,  mé- 
tropole. Quelquefois  ces  fept  provinces  n'étoient 
appeitées  que  les  cinq  Provinces,  fit  alors  on  réunif- 
foit  les  deux  Aquitaines  &  les  Narbonnoifes.Ce  qui 
n'étoit  point  compris  dans  les  fept  provinces,  con- 
fervoir  le  nom  de  Gaules  proprement  dites. 

Sous  les  Grecs  &  fous  les  Romains,  on  entendoit 
par  Métropole ,  les  Villes  Mères ,  c*eft-à-dire ,  cel- 
les d'où  fortoient  des  colonies  qui  alloient  habiter 
d'autres  terres.  Dans  la  fuite  ,  ce  nom  fut  attribué  , 
fur-tout  par  les  Romains ,  à  la  ville  principale  de  cha- 
que province.Onpeut  comparerons  anciennesroétro- 
poles  de  provinces,  les  capitales  des  divcifes  générali- 
tés du  royaume.  De  même  que  plufieurs  élections , 
bailliages  ,  vigueries ,  &c.  refTortiffent  aujourd'hui  à 
la  capitale  d'une  généralité ,  ainfi  du  temps  des  Ro- 
mains ,  plufieurs  diocefes,  difiriéts,  Ace.  rcffortifToient 
aux  métrpolesrefpeétives  des  diverfes  provinces. 

Les  dix- huit  anciennes  provinces  de  l'Empire  Ro- 
main, dans  la  Gaule-Tranfalpine ,  fonrreprefentées 
aujourd'hui  par  autant  d'archevêchés  établis  dans  les 
métropoles  des  diverfes  provinces  Romaines.Celuide 
Paris  a  été  ajouté  en  16 11.  à  fa  Senonoife  ;  celui  de 
Cambray  en  1  $ $9.  à  la  Belgique  féconde  ;£Maline s 
en  1  $  S9-  au'n  à  la  Belgique  féconde ,  ne  dépend  plus 
de  la  France)  ;  Touloufe  en  1 3 1 7.  à  la  Narbonnoife  ; 
de  Alby  en  1676.  à  l'Aquitaine  première.  Les  mé- 
tropoles de  Trêves,  Mayence,  Cologne  &  Moûtier 
en  Tarantaifc,  ne  font  plus  partie  de  la  France. 

C'en  d'après  l'ancienne  divifion  de  la  Gaule,  que 
divers  Métropolitains  fe  font  attribué  le  titre  de  Pri- 
mat. Par  exemple  ,  celui  d'Aufch ,  de  la  Novempo» 
pulanie  ;  celui  de  Bourges  a  pris  le  titre  de  Primat 
d'Aquitaine  ;  Bordeaux  ,  de  la  féconde  Aquitaine  ,• 
Lyon ,  des  Gaules  ;  Narbonne  ,  de  la  province  Ro- 
maine ou  Narbonnoife  ;  Rheims ,  de  la  Gaule-Bel- 
gique ;  Rouen  ,  de  Normandie  ou  de  la  Lyonnoife 
féconde  ;  Sens,  des  Gaules  fie  de  Germanie  ;  Vienne 
a  pris  le  titre  de  Primat  des  Primats ,  fiec. 

En  fuivant  la  divifion  de  la  Gaule  en  fes  quatre 
plus  anciennes  régions ,  on  ne  trouverait  que  quatre 
Primats  ;  Ravoir,  t.  celui  de  la  Narbonnoife i  a.  le 
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Primat  de  la  Celtique  ;  3.  celui  de  la  Belgique  ;  8t 
4.  le  Primat  d'Aquitaine.  Refte  à  édaircir ,  aaquef 
de  ces  quatre  Primats  appartient  le  titre  de  Primat 
général  ou  de  Primat  des  Primats  ;  mais  cela  n'eft 
pas  de  notre  objet. 

1.  La  province  des  Alpes-Grecques  oa  Pennïnes  9 
ou  la  Viennoife  cinquième  ,  dont  Taramaife  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Maxima  Se- 
quanorum  ou  grande  province  des  Sequaniens,  au  S. 
par  les  Alpes- Maritimes ,  à  l'E.  par  la  Gaute-Cifal- 
pine,&  à  j'O.  parla  Viennoife. Cette  Province  avoit 
45.  lieues  de  longueur  &  14.  de  largeur.  Elle  s'é- 
tendoit  dans  les  Alpes ,  Se  cbmprenoit  la  jurifdic- 
tion  particulière  de  la  cité  des  Centrones  , à  prefent 
Tarantaije ,  avec  celle  de  la  cité  des  ValleGens,dont 
le  fiege  étoit  Oilodurus  ,  aujourd'hui  Martigny  oa 
Martinach  ,  &  qui  a  été  transféré  à  Sion.  C'efl-à- 
dire  ,  une  partie  de  la  Savoie  ,  le  Valais ,  le  Val 
d'Auoufl ,  les  vallées  de  Seffia ,  Se  une  partie  même 
du  duché  de  Milan ,  jufqu'au-delà  du  lac  Majeur  , 
mais  en-deçà  du  lac  de  C6me. 

a.  La  province  des  Alpes-Maritimes  ou  Ta  Vien- 
noife quatrième ,  dont  Embrun  étoit  la  métropole» 
étoit  bornée  au  N.  par  les  Alpes-Grecques  ,  30  S. 
par  le  Mare  internum  ,  la  mer  Méditerranée  ;  à  l'E. 
par  la  Gaule-Cifalpine ,  fie  à  l'O.  par  la  Viennoife 
fit  ta  Narbonnoife  féconde.  Elle  avoit  quarante  lieue» 
de  longueur  fur  17.  de  largeur.  Elle  s'étendoit  auffi 
dans  les  Alpes ,  &  comprenoh  la  jurifdiétion  parti- 
culière de  la  cité  d'Embrun,  celle  de  la  cité  de  Digne  ; 
celte  des  Higama^enfes ,  que  l'on  croit  être  Charges  \ 
celle  des  Solltnienfes  ,  dont  le  fiege  a  été  détruit  fit 
auquel  a  fuccédé  la  ville  de  CafteUane;  celles  de  Sé- 
nés ,  de  Glandeves  ;  celle  de  Simiè* ,  dont  le  fiege  a 
été  transféré  à  Nice  ;  fil  celle  de  Vence.  C'cfl- à-dire, 
prcfque  tout  le  Piémont ,  le  marquifat  de  Saluces  , 
une  partie  du  Dauphiné ,  une  partie  de  la  Provence 
&  le  Comté  de  Nice. 

3.  L'Aquitanique  première  , dont  Bourges  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife 
quatrième  ,  au  S.  par  la  Narbonnoife  première  ,  à 
l'E.  par  la  Lyonnoife  première  fie  la  Viennoife ,  à- 
1*0.  par  la  Lyonnoife  troifieme  fit  l'Aquitanique  fé- 
conde. Elle  avoit  8$.  lieues  de  longueur  fur  34.  de- 
largeur.  Elle  comprenoit  la  jurifdi&ioa  particulière 
de  la  cité  de  Bourges  ,  fit  celles  des  Auvergnats  , 
des  Rutheniens  ,  d'Alby ,  de  Cahors ,  de  Limoges  $ 
de  Javouls  ,  dont  le  fiege  a  été  transféré  à  Mende  ; 
de  des  VelUvi ,  dont  le  fiege  eft  au  Pny.  C'eff-à-dire, 
le  Berry  ,  partie  du  Nivernois ,  le  Bourbonnois,  la 
Marche  ,  le  Limofin ,  l'Auvergne  ,  le  Rouergue  , 
l'Albigeois ,  le  Quercy ,  le  Limofin  ,  le  Gevaudan 
fit  le  Velay. 

4.  L'Aquitanique  féconde ,  dont  Bordeaux  étoit  la 
métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife 
troifieme  ,  au  S.  par  l'Aquitanique  troifieme  ou 
Novempulanie ,  à  l'E.  par  l'Aquitanique  première, 
dt  à  l'O.  par  le  Mare  exterius  ou  l'Océan.  Elle  avoit 
63.  lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle 
comprenoit  la  jurifdiétion  particulière  de  la  ciré  de 
Bordeaux  ,  fit  celles  des  cités  d'Agen  ,  d'Angoulê- 
me ,  de  Saintes ,  de  Poitiers  fit  de  Périgueux.  C'eft- 
à-dire ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le  pays  d'Aunis  , 
le  Périgord  ,  l'Agenois ,  l'Angoumois  &  le  Bour- 
delois. 

$.  L*Aquitanique  troifieme  ou  Kovempopulanie r 
dont  Elufa  étoit  la  métropole  ,  ctoit  bornée  au  N. 
par  l'Aquitanique  féconde;  au  S. par  les  Pyrénées 
qui  la  féparoient  de  l'Efpagne  ;  à  l'E.  par  la  Nar- 
bonnoife première;  fie  à  l'O. -par l'Océan.  Elle  avoit 
4\.  lieues  de  longueur ,  &  environ  autant  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdiâionjparticuliere  de  la  cité 
d'Efu/i  ,  métropole  ;  fie  celles  des  cités  de  Dax ,  de 
Lei&oure  t  de  Commbges  ,  de  Confcrans  ;  des 
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Eoarer.donton  croit  que  le  fiege  e'toit  à  Ttt e  de  Bufch 
(quoique  dans  leMédoc  ou  Bourdelois)  ;  des  Benar- 
Tun/rj.quiformeàpréfent  lesdiocefesdeLefcar.d'Ai- 
re ,  de  Bazas ,  de  Tarbes ,  d'Oleron ,  d' Aufch.  C'eft-à- 
dire,  toute  la  Gafcogne  fituée  au  S.  &  à  l'O.  de  la  Ga- 
ronne, le  Bazadois,  le  Condomois,  la  Lomagne,  l'Ar- 
magnac ,  le  Comminges  ,  le  Conferans ,  le  Bigorre  , 
le  Béarn  ,  le  Marfan  ,  le  Turfan  ,  le  Gabardan ,  le 
Labourd ,  la  Baffe-  Navarre ,  le  pays  de  Soulle  ,ôcc. 
Cette  province  s'étendoit  aufE  au  N.  de  la  Garonne , 
ôt  comprenoit  la  partie  du  Bazadois  qui  eft  iituée 
dans  cette  partie. 

6.  La  Belgique  première  ,  dont  Trêves  étoit  la 
métropole ,  etoit  bornée  au  N.  par  la  Germanie  fé- 
conde ou  inférieure,  au  S.  par  la  Maxima  Scquano- 
rum  ôc  la  Lyonnoife  première ,  à  l'E.  par  la  Germa- 
oie  fupérieure ,  6c  à  l'O.  par  la  Belgique  féconde. 
Vers  le  N.  E.  elle  conhnoit  auffi  avec  la  Germania 
Mugna.EWe  avoit  $o.  lieues  de  longueur  fur  jo.  de 
largeur.  Elle  comprenoit  les  jurifdiâions  particu- 
lières des  cités  de  Trêves ,  de  Metz  ,  de  Tout  &  de 
Verdun.  C'eft-à-dire  .tous  les  pays  qui  dépendent  de 
Péleftorat  de  Trêves  ,  en-deçà  du  Rhin ,  toute  la 
Lorraine ,  la  plus  grande  partie  du  Barrois ,  tout  le 
pays  Meffia ,  le  Verdunois ,  le  Toulois ,  ôc  une  pe- 
tite partie  de  la  Champagne ,  ou  plutôt  du  Baffigny. 

7.  La  Belgique  féconde ,  dont  Rheims  étoit  la  mé- 
tropole ,  étoit  bornée  au  N.  ôc  à  PO.  par  l'Océan  , 
au  S.  par  la  Lyonnoife  première  Ôt  la  Lyonnoife 
quatrième  ,  à  l'E.  par  la  Germanie  inférieure  Ôt  la 
Belgique  première  ,  &  au  S.  O.  par  la  Lyonnoife  fé- 
conde. Elle  avoit  65. 1.  de  longueur  fur  40.  de  largeur. 
Elle  comprenoit  les  jurifdiâions  particulières  des 
cités  de  Rbeims  métropole,  de  Soifions.de  Châlons; 
des  Veromandui  ,  à  préfent  le  diocefe  de  Noyon  ; 
d'Arras  ,  de  Cambray  ,  de  Tournay  ,  de  Sentis ,  de 
Beau  Vais  ,  d'Amiens ,  des  Moùni  ôc  de  Boulogne. 
C'eft-à-dire,  une  grande  partie  de  la  Champagne; 
le  Soiilônnois  ,  le  Beauvoifis  ,  le  Valois ,  le  quar- 
tier de  Koyon  ,  qui  forment  partie  du  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ;  tout  le  gouver- 
nement général  de  Picardie  ôc  d'Artois  ;  le  Catn- 
brefis ,  le  fcjaynault ,  le  Tournefis ,  partie  du  Brabant , 
&  toute  la  Flandre  -Françoife  de  Autrichienne. 

8.  La  Getmanie  première  ou  fupérieure ,  dont 
Rlayence  étoit  la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  ôc  à 
l'E.  par  la  grande  Germanie  (l'Allemagne),  au  S.  par 
la  grande  Sequanoife,  &  à  l'O.  par  la  Belgique  pre- 
mière. Elle  avoit  50. lieues  de  longueur  fur  30.  de  lar- 
geur. Elle  comprenoit  la  jurifdiétion  particulière  de 
Mayence  métropole,celles  d'Argentor'at,  aujourd'hui 
Strasbourg;  de  Spire  &  de  Worras.C'eft-dire,  la  plus 
grande  partie  de  l'éleftorat  de  Mayence  ,  une  grande 
partie  du  Palatinat  du  Rhin ,  les  pays  qui  compofent 
aujourd'hui  le  temporel  des  diocefes  de  Spire  &  de 
Worms.toute  la  BaiTe-Alface ,  ôc  les  pays  qui  s'éten- 
dent à  t  o.  lieues  ou  environ  au-delà  du  Rhin  &  même 
au-delà  de  la  Forêt  noire. 

o.  La  Germanie  féconde  ou  inférieure  ,  dont  Co- 
logne étoit  la  métropole  ,  étoit  bornée  au  N,  &  à 
l'E.  par  la  grande  Germanie ,  au  S.  par  la  Belgique 
première ,  a  l'O.  par  la  Belgique  féconde  ,  ôt  au  N. 
•  O.  elle  étoit  terminée  par  l'Océan ,  ou  plutôt  par 
les  ifles  qui  fe  trouvent  aux  embouchures  de  la 
Meufe  &  de  l'Efcaut.  Elle  avoit  4J.  lieues  de  lon- 
gueur fur  36.  de  largeur.  Elle  comprenoit  la  jurif- 
diftion  particulière  de  Cologne  métropole ,  ôc  celle 
de  Tongres.  C'eft-à  dire  ,  la  partie  de  l'éleftorat 
de  Cologne  qui  s'étend  à  l'occident  du  Rhin  ,  les 
duchés  de  Julien  &  de  Cleves ,  le  pays  de  Liège , 
une  grande  partie  du  Luxembourg  ,  le  comté  de 
Namur  ,  &  partie  du  Brabant. 

to.  La  Lyonnoife  première  ,  dont  Lyon  étoit  la 
métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  U  Belgique 
Tome  IU. 
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première  ôc  par  la  Belgique  féconde ,  au  S.  par 
la  Viennoife  ,  à  l'E.  par  la  grande  Sequanoife  ôt 
encore  par  la  Viennoife  ,  &  à  l'O.  par  la  Lyon- 
noife quatrième  St  l'Aquitanique  première.  fc.lla 
avoit  64.  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  )urifdiétion  particulière  de 
Lyon  ,  &  celles  d'Aotun  ,  de  Langres ,  de  Cbâlon 
ôc  de  Mâcon.  C'eft-à-dire,  la  pins  grande  partie 
du  duché  de  Bourgogne  ,  tout  le  Baftîgny  ,  une 
partie]  de  la  Champagne  ;  le  gouvernement  général 
de  Lyonnois  ,  où  font  le  Lyonnois ,  le  Foreft  ôc  le 
Bcau  jolois  ;  laBrefte ,  la  Dombes ,  6c  la  plus  grande 
partie  du  Bugey ,  le  refte  où  font  Belley  Ôc  le  pays 
de  Gex  faifaot  partie  de  la  Viennoife. 

11.  La  Lyonnoife  féconde  ,  dont  Rouen  étoit  la 
métropole,  étoit  bornée  au  V.  &  à  l'O.  par  l'Océan, 
au  S.  par  la  Lyonnoife  troifieme  ,&  à  l'E.  par  la  Bel- 
gique féconde  Ôt  la  Lyonnoife  quatrième.  Elle  avoit 
$4-  lieues  de  longueur  fur  26.  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Elle  comprenoit  la  jurifdiélion  particulière  de 
Rouen  métropole,  &  celles  des  cités  de  Bayeux ,d'A- 
vranches,  d'E vreux.de Sée» ,  de  Lizieux  ôt  de  Coû- 
tances.  C'eft-à-dire  ,  toute  la  province  de  Norman- 
die,  ôc  la  plus  grande  partie  du  Vexin-Francois. 

la.  La  Lyonnoife  troifieme  ,  dont  Tours  étoit  la 
métropole ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife  fé- 
conde Ôt  par  l'Océan ,  au  S.  par  l'Aquitanique 
féconde  &  encore  par  l'Océan ,  à  l'E.  par  la  Lyon- 
noife quatrième, ôt  au  S.  E.  par  l'Aquitanique  pre- 
mière. Elle  comprenoit  les  jurifdiâions  particu- 
lière de  Tours  métropole,  ôc  celles  du  Mans,  de  Ren- 
nes ,  d'Angers  ,  de  Nantes  ;  des  Curiofotites ,  des 
Ofofmii  ôc  des  Diablintts.  C'eft-à-dire ,  toute  la  pro- 
vince de  Bretagne  ,  l'Anjou  ,  le  Maine  ôc  le  Perche* 

1  j.  La  Lyonnoife  quatrième  ou  laSenonoi/e ,  dont 
Sens  étoit  fa  métropole ,  étoit  bornée  au  N.  par  la 
Belgique  féconde, au  S.  par  l'Aquitanique  première  , 
à  l'E.  parla  Lyonnoife  première  ,  Ôc  à  l'O.  par  la 
Lyonnoife  féconde  ôc  la  Lyonnoife  troifieme.  Elle 
avoit  $0.  lieues  de  longueur  ôc  environ  autant  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Elle  comprenoit  les  jurif- 
diÂions  des  cités  d:  Sens  métropole  ,  de  Chartres, 
d'Auxerre ,  de  Troyes  ',  d'Orléans  ,  de  Paris  ôt  de 
Mcaux.  C'eft-à-dire ,  une  grande  partie  du  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  prefque 
tout  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  la  plus 
grande  partie  du  Nivernois ,  la  Bric  Françoife  ÔC 
Cbampenoife.Ôc  une  bonne  partie  de  la  Champagne. 

14.  La  Maxima  Scquanorum  ou  \a  grande  province 
des  Sequaniens  ou  S tquanoit ,  dont  Befançon  étoit 
la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Belgique 
première ,  la  Germanie  première  ou  fupérieure ,  ôt 
la  grande  Germanie  (  l'Allemagne  )  \  au  S.  par  les 
Alpes-Grecques  ôc  la  Viennoife ,  à  l'E.  par  la  Rbé- 
tic  ôc  autres  pays  de  la  grande  Germanie  t  à  l'O.  ôc 
au  S.  O.  par  la  Lyonnoife  première.  Elle  avoit  70. 
lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle  compre- 
noit les  jurifdiétions  des  cites  de  Befançon ,  de 
Nions  (  Civitatis  Equeftrium  Nioduni)  \  d'Avenu* 
cum ,  de  Vindoniffenfe  Cafirum  ,  i'Ebredunenfc , 
de  Baaraeenfe  Cajimm.  C'eft-à- dire ,  toute  la  Fran- 
che-Comté ,  la  Haute-Alface  avec  le  Sundtgaw  , 
Ôt  les  treize  Cantons-Suiffes. 

t  J .  La  Narbonnoife première ,  dont  Narbonne  étoit 
la  métropole,  étoit  bornée  au  N.par  l'Aquitanique 
prenvere  Ôc  la  Viennoife  ,  au  S.  par  PEfpagne  fie  la 
Méditerranée  5  à  l'E.  encore  par  la  Méditerranée  ôc 
la  Viennoife  j  &  à  PO.  par  l'Aquitanique  troifieme 
ou  Novempopulanie.  Elle  avoit  60.  lieues  dans  fa 
plus  grandeur ,  ôt  44.  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdiâion  particulière  de  la 
cité  de  Narbonne  ôc  celles  des  cités  de  Touloufe , 
de  Bcziers ,  de  Nifmcs ,  de  Lodeve  ôc  d'Uzès.  C'eft- 
à-dire  ,  prefque  tout  le  Languedoc  haut  ôc  bas  avec 
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la  province  deRouffillon  &  pays  ea  dépendat» ,  M 
prefque  tout  le  comté  de  Foix ,  dont  une  petite 
partie  dépendoit  de  la  Novempopulanie ,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  l'Albigeois  ,  du  Gevaudan ,  du 
Velay  fit  du  Vivarès. 

16.  La  Narbonioif*  féconde ,  dont  Ait  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  au  S.  &  à  l'O.  par 
la  Viennoise  ,  à  l'E.  par  les  Alpes- Maritimes  ,  de 
au  S.  E.  par  la  Méditerranée.  Elle  avait  5}.  lieues 
de  longueur  fur  1  3.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
compreooit  la  jurifdiction  particulière  de  la  cité 
d'Aix  ,  fit  celles  des  cités  d'Apt ,  de  Ries ,  de  Fré- 
juls ,  de  Gap ,  de  Sitteron  fis  d' Amibes.  C'cft-à-dire , 
environ  la  moitié  de  la  Provence  ,  du  N.  au  S.  <Sc 
S.  S.  E.  fit  une  partie  du  Dauphiné. 

17.  La  Viennoije  ,  dont  Vienne  étoit  la  métro- 
pole ,  étoit  bornée  au  X.  par  la  Lyonnoife  première  , 
au  N.  E.  par  la  Maxitna  Sequanorum  ,  au  S.  par  la 
Méditerranée  fit"  la  Narbonnoife  première  ;  à  l'E. 

Et  les  Alpes-Grecques ,  les  Alpes-Maritimes  &  la 
irbonnoife  féconde  ;  fit  à  l'O.  par  l'Aquitanique 
première  fit  encore  par  la  Narbonnoife  première. 
Elle  comprenoit  la  jurifdi&ion  particulière  de  la 
cité  de  Vienne ,  celles  des  cités  de  Genève  ,  de  Gre- 
noble ,  d'Alps ,  dont  le  fiege  cft  à  préfent  à  Viviers  ; 
de  Die  ,  de  Valence  ,  des  Tricaftins  ou  St.  Paul- 
trois-Châteaux ,  de  Vaifon  ,  d'Orange ,  de  Cavail- 
ion  ,  d'Avignon ,  d'Arles  fit  de  Marfeille.  C'eft-à- 
dirc  ,  prefque  tout  le  Dauphiné  ,  une  grande  partie 
de  la  Savoie ,  environ  la  moitié  du  Bugey ,  le  pays 
de  Gex  ,  le  Comté  -  Venaiffin  avec  Avignon  ,  la 
principauté  d'Orange  ,  la  Provence  occidentale , 
une  partie  de  la  Provence  méridionale  ,  une  petice 
portion  du  Languedoc  ,  qui  dépend  aujourd'hui  des 
dioccfcs  d'Avignon  fit  d'Arles  ,  fit  tout  le  Vivarès  , 
avec  une  petite  portion  du  Fore  h  fit  du  Lyonnois. 

Nous  avons  déjà  dit  ci-devant  que  la  Narbon- 
noife première  avoit  été  connue  auffi  fous  le  nom 
de  Viennoife  fcconde  ;  la  Narbonnoife  féconde  fous 
le  nom  de  Viennoife  troiberoe ,  fixe.  Voye\  les 
Alpes-Grecques  fit  les  Alpes- Maritimes,  n*.  1.  &  ■> 

1 8.  La  vilîe  à' Arles  ayant  été  diftraite  delà  Vien- 
noise ,  elle  obtint  le  rang  de  dix-huitième  métro- 
pole, fit  fut  chef  d'une  province  qui  comprenoit 
les  jurifdi&ions  particulières  d'Arles ,  d'Avignon  , 
de  Carpcotras ,  de  Cavaillon  ,  d'Orange  ,  de  Saint' 
Paul-trois-Châteaux  ,  de  Marfeille  fit  de  Toulon. 

On  voit  par  ces  détails  que  les  provinces  Romai- 
nes compreooient  les  districts  de  différentes  jurif- 
dictions ,  dont  l'églife  a  formé  depuis  ceux  des  dio- 
cefes.ayant  établi  des  Evèques  dans  les  mêmes  villes, 
où  le  gouvernement  politique  de  Rome  avoit  établi 
des  Magtltrats  ;  de  forte  même  qu'elle  établit  auffi 
des  Primats  fit  des  Métropolitains  où  Rome  avoit  éta- 
bli fes  Magistrats  fupérieurs.  Mais  le  gouvernement 
civil  de  l'églife  fit  dans  la  fuite  quelques  changements 
par  rapport  à  l'étendue  de  ces  divers  diftrifts  ,  en 
créant  de  nouveaux  fieges  avec  attribution  de  jurif- 
diétions.  C'eft  ce  que  l'on  reconnoitra  dans  la  divi- 
sion des  provinces  eccléfiaftiques,dans  l'état  où  elles 
font  à  préfent.  V oye\  Ailcmblées ,  Clergé ,  fitc. 

Après  avoir  afligné  la  poiuion  fit  l'étendue  de 
chaque  province  Romaine  ,  nous  nommons  les  ju- 
riidiétions  que  chacune  d'elles  comprenoit ,  fit  nous 
employons  à  cette  occaiîon  le  nom  de  Cite".  C'eft 
ainn  que  les  Romains  appellerent  d'abord  l'affem- 
Wée  d'un  certain  nombre  d'habitants  réunis  en  un 
corps  fit  formant  une  même  fociété ,  foit  qu'ils  fuf- 
fënt  renfermés  ou  non  dans  les  mêmes  murailles  : 
c'étoient  les  territoires  fit  non  les  villes ,  telles  que 
nous  les  connoiflbns  aujourd'hui,  que  l'on  défignoit 
par  le  nom  de  Cité  (  Ctvitat  ).  Souvent  ces  terru 
toires  étoient  compofés  de  plusieurs  cantons  ;  chaque 
Cité  des  Helvttit ,  dit  Cétar,  efi  divij/t  tn  «narre 
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Contons.  Telles  font  aujourd'hui  les  cenramoantés 
de  plufiîurs  généralités  du  royaume  ,  de  Dauphiné, 
par  exemple  ,  de  Montauban  fit  d'Aofch ,  où  une 
feule  fit  même  communauté  comprend  plufieurt 


Loin  que  les  habitants  prifTent  comme  aujour- 
d'hui les  noms  des  villes  fit  lieux  qu'ils  habitoient , 
c'étoit  ordinairement  le  contraire.  Mais  dans  la  fuite 
cet  ufage  changea ,  fit  dans  les  dernières  notices  des 
provinces  de  l'i-mpire ,  le  nom  de  Civitas  00  C'uê 
n'ettplus  employé  que  pour  déligner  les  villes  capi- 
tales des  peuples  qui  les  avoient  formées. 

Nicolas  Sanfon  ,  très-habile  Géographe ,  avoit 
divifé  la  Gaute-Tranfalpine  en  deux  parties  prin- 
cipales ,  fubdivife'es  en  quatre  régions ,  diitribuées 
en  douze  provinces  où  l'on  comptoit  cent  peuples 
différens.  Cependant  pluileurs  Auteurs  de  l'anti- 

Ïiité,  tels  entr'autres  que  Plutarque  fit  Appien  , 
nt  monter  le  nombre  de  ces  peuples  à  trou  oa 
quatre  cents  ;  re  qui  a  déterminé  à  croire  que  les 
f  Jf  •  répondoient  ,  dans  le  fens  que  nous  avons 
expliqué,  à  des  peuples  fubordonnés fit  d'un  rang 
inférieur  :  tels  dévoient  être  ,  par  exemple  ,  les  Of- 
quidates  chez  les  Benearni  dans  la  Novempopulanie. 

DtyOMBKEMEST  CÊNÉRAL^DES  PEUPLES, 

des  Cités  ,  Villes  &  autres  Lieux  de  U  Gauie-Tranfiilpine  , 
avec  Us  Provinces  Romaines  dont  ils  défendaient  ;  leurs  Komt 
modernes,  &  Us  Provinces  de  France  6r  autres  où  ces  Lieux,  Src. 
font  fitués. 
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diltingué»  par  cette  marque  *.  Dans  la  troijicme  colonne  ,  cette 
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Souabi. 

Dauphiné. 

Picardie. 
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Bourgogne. 


Aëna. 
Agatha. 
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Senones. 
Agefïnates ,  * 
Agintim. 
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Rade  de  Brute 
8c  Ille  d'Em. 
biez.  Provence. 
Mom-venroux.  Comti-venaijjiti 


AJauna. 

Alauniunu 

Alba-augultl. 

Albiga. 

AlUiniana. 
AlblaciouReu' 


Alerea. 
Aletra. 
Alcntm. 
Alingo. 
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Lyonnoife  IV.  Sens. 
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Aquitaniqut  II.  Agen. 
Lyonnoife  IIÎ.  Guidelmede. 
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bonne 

Aauitaniqut  I.  Ardantet. 
Lyonnaise  I.      Ste.  Reine. 
Lyonnoife  111.  St.  Malo. 


AliCnttia,  Jhv.  Belçitue  I. 
AJlobrogcs,*  FI 
AIIobroges(au- 

deU  Au  Rhô- 

nej  * 


Novempopulan.  Langon. 
Lyonnoife  I. 


Aniry 


Provence. 
Btrry. 
Bourgogne. 

Bretagne. 
Bajadoit. 
Kivernois. 


Viennoife.        Belley ,  cap.     Bugey  &  Val. 
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Ambacia. 
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Aquitaniqut  I. 
Aquitaniqut  I. 


la  Camargue. 
Rançon ,  ** 
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Lyonnoife  III. 
Belgique  I. 
Lyonnoift  I. 
Sarbonnoift  I. 
Sarbonnoift  II. 


I. 
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Angrr*  ,  tap, 
Epternacb. 
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Anribet. 
II.  lût  Se  Tour  de 
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Aadcrnach. 
Le  Loup ,  riv. 
//.  Apt. 


Eteà.d*Tr*vet. 
Langutio*. 
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Provence. 

I*a  Mnéh 

Gevauian. 
Anjou. 

Klecl.dtTrtvtt. 

Bafigny. 

Lanj^utioc. 

Provence. 

Guyana*. 
El.it  Colognt. 


Aqua 
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Aquiuniqut  I. 
AquaBorvoaù.  Gr.  Stquanoife. 
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Aqu*  Nerr. 
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Aejuae  Segefte 
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Argtnteit. 
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Argentorarum. 

Argentoviria. 
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Germanie  II. 
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Germanie  l. 
Gr.  Stquanoife. 
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Badrn. 
Neri*. 
Bourbon  -l'An- 
cy.  siourgogne. 

GâtïiouJ>rlêan 
Forejl. 
Provence. 
Languedoc. 
Bigorrt. 
Sormaniit. 

Lyonnoit. 
El.  ie  Colognt. 
Bourgogne ,  &c, 
Languedoc. 
Dauphlnt. 
Evivhé  ieConf. 
tance, 
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Ariola. 
Ariolrca. 


Belgique  il. 
Gr.  Stquanoift. 


A  rx. 
Seiche*. 
Bagarre*. 

Bayeux. 

Atnay. 

Bonn. 

La  San  ne ,  riv. 
Eraut ,  riv. 
Orange. 
Arboa. 

La  Forêt  de* 
Ardennes. 

Diftrift*  de 
Bcaunc  &  de 

Arle*. 
Aert. 

Lorgues ,  •* 
L'Argent ,  riv. 
Argcnton. 
StraAourg. 
Markolrrneim 

ou  Colmat. 
Airre  ,  riiwï. 
Binrtingprt*de 

Bile. 
Vroil. 
Porrtartier. 
Avrili. 


Provence. 
Duché  deChvts. 
Provenu. 
Provence, 
Btrry. 
Atfact. 

Al  face. 
Normandie. 

Suiffe. 
Barroit. 
Franche -comte'. 
Bourgogne, 
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Belgiqutll. 


Artiaca. 
Arverni ,  * 
Arvil ,  • 
Afciburgium. 
Aipaluca. 
Afli  Paulini. 
Atacini ,  • 
Atax.jï. 
Athenopolis. 
Atrehate* ,  * 
Aruatuca. 
Atut,  fL. 
Avantici ,  * 
Avaricum. 
Avatici ,  * 
Aucalo,J?. 
Avenio. 
Aventicurn. 
.Augufta. 
Augufta  Raura- 

corum. 
AugultaSurflio- 

num. 

Augufta  Treve- 
rorum. 
AugulUTrcif- 
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Àquitanique  l. 
Lyonnoife  III. 
Germanie  11. 
So\*mpopulaft, 
Lyonnoift  I. 
S.irbonnoife  I, 
Sarbonnoift  1. 
Sarbonnoift  II. 
Belgique  11. 
Germanie  II. 
Sovempopulan. 
Alpei-maritim. 
Aquilaniqut  I. 
Viennoife. 
Vtcnnoifc ,  Src. 
Viennoife. 
Gr.  Sequanoife, 


v^otes  de  Picar- 
die &de  Flan- 
dre*. 
Arci-fitr-Aube. 
Clermont. 
Arve. 
Atboitrg. 
Acour*. 
An(e. 

Narbonne,  cap. 
Aude,  rivière. 
Pon  d'Agay,** 
Arra* ,  cap. 
Tongre*. 
Adour ,  fleuve. 
Digne  ,  fjp. 


Champagne. 
Auvergne. 


LeMartigue*,c. 
Calaon,  rivière. 
Avignon. 
Avenche. 
Aoufte. 


Béarn, 
Lyonnais. 

Ixingutdoe, 
Langutioe. 

Provence. 
Artois. 

Payt  dt  Liegt. 

Giifiognt. 
Provence. 
Berry. 


C.  venaiJ]în,Sre. 
Comté.venaijftn, 
Suiffe. 


Gr. 
Belgique  U. 
Belgique  I. 
Viennoife. 


Suiffe. 


Trêve*. 


EUajtTrtvts. 


St.  Piul-troit- 
chàteaux.  Dauphini. 


St.  Quentin. 

Trojres. 

Autun. 


Vcro- 

Belgiq«*lt. 
Lyonnoift  IV. 
Lyonnoift  I. 
Auguftoduru*.    Lyonnoife  II. 
Augultomaptt.  Belgique  II. 
Auguftoneme- 

uim.  Aquitaniqut  I. 

Auguftoritum.    Aquitaniqut  I. 
AugtllVum.  Viennoife. 
Avulo  Portuî.  Alpei-maritim.  Erapri*deMo- 


PUardie. 
Champagne* 


Clermont. 
Limoge*. 


Autcrci  Bran- 
novice*  ,  *      Lyonnoife  I. 


Autcrci  Ceno- 

mani,  • 
Aulerci  Eburo- 

vicc.  ,  * 
Auncdonacum. 
Aulàva. 
Anfci. 


^4uvcrînf. 

Limofm. 

Dauphini. 

Comté  ie  Xict. 


Semur  -  en  - 
Brionnoi*.  Bourgogne, 


Lyonnoife  III.   Le  M.: ru.         Le  Main*. 


Autricum. 
Axima. 
Axona  ,fl. 
Axucnna. 
Axuenna. 

Badcra. 
Batterrx. 
Bagacum. 
Bancaire* 


Batavi  , 


Lyonnoife  II. 
Aquitanique  II. 
Belgique  1. 
Sovempojulan. 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  IV. 
Alpes. grecques. 
Belgique  II. 
Belgique  II. 
Belgique  II. 

Sarbonnoift  I. 
Sarbonnoife  1. 
Btlgiqut  II. 
Lyonnoife  II. 
Lyonnoife  IV. 
Gr.  Sequanoife. 
Belgique  II. 
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Kvretix. 
Aunai. 

Schoneck  ,•* 
Aulch. 
Auxerre. 
Chartres. 
Aifmc. 
Ailhe  ,  riv. 
KeuchStcl. 
Neuville  -  au  - 

pont. 
Baliege. 
Bezier*. 
Bavay. 

Bayeux  ,  r<tp. 
BafTou  , 
Bile. 

Bacone  ,  ' 


Poitou. 

Elta.deTrevts. 
Gxtfcogne. 
Bourgogne. 
Pays  Chartraln, 
Savoie. 

Champa^ne^&e, 


Champagne. 
Languedoc. 
Languedoc. 
Haynault. 
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tede. 


Batavorum  In- 

fula. 
Batavorum  Op- 

pid'.rm. 
Barbna. 
Baudobrica. 
Batidobrka. 
Bautx. 
Bcda. 
Belca. 

* 


Hollande. 
HolUsndt. 
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Viennoife. 
Belgique  I. 
Belgique  I. 
Viennoife. 
Belgique  1. 
Lyonnoife  TV. 


Batcnbourg. 
Baix. 
Boppart. 
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Kivarèt. 
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Boury.  Orléancis. 
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Bibraûe. 
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Germanie  11. 
Germanie  11. 
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Viennoife. 
Belgique  II. 
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Novtmpopulan. 
Novtmpopulan. 
Alpu-g 
Viennoife. 
Germanie  II. 
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Belgique  II. 
Novcmpopulan. 
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Ch.iiily. 
Autun. 
Bievrc. 

Ltr.habitantsdu 
Bigorrt. 


Sav 

Dauphiné. 
Brabant. 
Ch.trnpagne. 
Bourgogne. 

L-tOr.,.OH. 


Germanie  I.  Bingen. 
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Blariacum.       Germanie  II. 
Blafcon  [nfiila.  Narbonnoife  l. 


efcou, 


BUi.i. 
Blavia. 
Bodiontici  . 


Aquitanlr.it  I. 
Lyonnoife  III. 
Alpcs-marilim. 
Lyonnoife  I. 


Boii,  • 

Bonconica. 

Bonna. 

Borbetomagus. 
'  «  * 


Novtmpopulan. 
Germanie  I. 
Germanie  II. 
Germanie  l. 
Viennoife. 
Lyonnoife  l. 
Bratufpantium.  Belgique  11. 

Breviodurum.    Lyonnoife  III. 


Bknck. 
1  Ile  de  Bi 
Blaye. 
Blavet. 
Digne. 

Peuples  du  Nî- 

vtrnois. 
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Et.  de  May e net. 
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Bourdelois, 

Brttagne. 

Province, 
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Caralà. 
Carealb. 
Carcici. 
Carenromagus. 
Cariloois. 
Carnutci ,  * 
Carororinum. 
CarpentoraOe. 
Carvo. 
Caiînomagut. 
CafpLngium. 
('a[îinumagu». 
Caftellum  Me 

napiorum.  Germanie  IL 
Caflelkim  Mo- 

rinorum.  Belgique  II. 
Caftellum  Ro- 

mait-iro.  Germanie  II. 
Caftellum  Tra- 

jani.  Germanie  I. 

Cïftra  Htrculit.  Germanie  11. 


VC  orms. 


Gafcogne. 
Palat.  du  Rhin. 
El.  de  Cologne. 
Ev.  de  Worms. 
Provence. 
Bourgogne. 
Brctcuil  ou  Van- 
deuil.  Picardie. 
Pomeau-de-mer  Normandie. 


Brigantio. 
Brigantio. 
Brigiofum. 
Britanni,  * 

Eriva  Ifara. 
Brivaj. 


Alpei-maritim. 
Atpet.maritim. 
Aquitaniqut  II. 
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Lyonnoife  111. 
Aquitaniqut  I. 
Brivatet-pnrtus.  Lyonnoife  III. 
Brivodumm.     Lyonnoife  IF. 


Brom.igus. 
Bucconis. 


Germanie  I. 
Gr.  Sequar.oife. 
Narbonnoife  I. 


Briancon. 

Briançoncî. 

Briou. 

Khue  ou  Abbt- 

ville." 
Pontoife. 
Briou  de. 

Breft. 
Briare. 
Brumpt. 


L'Ifle-Jourdaia. 


Briançonois. 

Provence. 

Poitou. 

Picardie. 
Vtxin-françois. 
Auvergne. 
Brttagne. 
Gdtinois-orUan. 
Alfact. 
Suiffe. 


Burginantimn. 

Burgus. 

Buruncus. 


Cadurci . 
Cairtli , 


Gemusnie  II. 
Aquitaniqut  I. 
Germanie  II. 
Viennoife. 
Lyonnoife  L 

Aquitanique  I. 
Belgique  II. 


KortdeSchenck  Gucùiru. 
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Bowdelois. 
El.  de  Cologne. 
Comti.vtnajjjin. 


Bourgogne. 
Qutrcy. 


Cxlàrea  Infula.  Lyonnoife  II. 
Cctarodunum.  Lyonnoife  111. 
Caiaromagus.   Belgique  II. 
Calagorri*.       Sarbonnoife  I. 
Calagum.         Lyonnoife IV. 
Calcaria.  Viennoife. 
Calentei  Aquat.  A  juitanique  I. 


Caleti ,  • 
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Lyonnoife  11. 
Germanie  IL 
Belgique  II. 
Viennoife. 
Gr.  Stquanoife. 

Lyonnoife  I. 
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Habitants  du  h, 

Luxembourg. 
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ChaiuleJ-aigue».  Auvergne. 
Lillebonne,aip.  Normandie. 
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Cantilia. 
Ca(na)o. 
Caracat»)  * 


lieux,  tire,  cap.  Province*  d*. 
Romaine»  ,      deipeuptes,&c.    France  ,  &c 

Novcmpopulan.  Gari».  Baffe -Navarre. 

Narbonnoife  I.   CarcafTonne.  Languedoc. 
Viennoife.        Caflis.  Provence. 
Aquitaniqut  I.  Villefranche,**  Rouergue. 


Lyonnoife  I. 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  IL 
liennoifè, 
Germarue  II. 
Narbonnoife  I. 
Germanie  H. 
Aquitaniqin  I. 


Charlieu. 
Chartres. 
HarUeur. 
Carpcntras. 
Vt'agcningcn. 
Lombes. 

Alpcrrn. 

Chaftendo. 

Keflêl. 


Beaujoloit. 
Pays  Ckartrain. 
Normandie. 
Comté+tr.aiffin. 
Hollande. 
Commingci. 
fleikndt. 
Poitou. 

Gutldret. 


Caft-cl. 


Cafu.iria. 
Catalauni ,  * 
CatorilHum* 
Carualium. 
Catuiaca. 
Caruriges ,  * 


Viennoife. 
Belgique  II. 
Viennoife. 
Germanie  IL 


Ccferieux. 
Ch  lions. 
Bourg-dOirans 
Hacl. 


Narbonnoife  II.  Oppedette 


Caturigif. 
Catufiacum. 
Cavare« ,  * 


Alpei-nuiriiim. 
Atpes-maritim. 
aupar.  Narbon- 
noife 11. 
Belgique  I. 
Belgique  IL 
Viennoife. 


Chutes  ,  eap. 


El.  de  Mayence. 

Cltvts. 

Savoie. 

Champagne. 

Dauphvïi. 

Comté  de  Bonfc 

Provence. 

Dauphiné. 


CebennaMon».  Aquitanique  L 
Cedros(ad).     Narbonnoife  I. 
Crnu  Mont.  Alpts-maritinu 
Cemenelium.  Alpes-mariiim. 
CentrotMt ,  *  Alpes-grecques. 

Cenrurionet(ad)Mirionnaiyë  /. 
Ccrcbclliaca.  Viennoife. 


Dauphiné. 
Barrois. 
Picardie. 
Comté-veruiiffirn 


Ccrvaria. 

Ccflëro. 

Cevclum. 


Citharifta, 
Ci;h.ir:iles  Pro- 


Climberris. 
Cocoû. 


Narbonnoife  1. 
Narbonnoife  I. 
Germanie  II. 
Lyonnoift  IV. 

Vunnoift. 

Viennoife. 
Lyonnoift  IV. 


Chorgesv 
Bar-le-Duc. 
Cfaaours. 
Avignon ,  cap . 
LetCevcneSf  m. 
Ste.Aularie," 
LaCaillole.m.  VaCeUBarceL 
N.O.deCimies.  Comté  de  Nia 
TarantaiO  (  ou 

Ccntron  ).  Savoie. 
Montellat.  Roujfdlon. 
(  bsbeuil.  Dauphiné. 
CapdeCervm.  Roujfdlon. 
St.  Tbibery.  Languedoc. 
Cuyck.  Gutldrti, 
Quarrc  -  les  - 
Tombes  .  **  Bourgogne. 


Lyonnoijt  IV.  Vulaini 
Novtmpopulan.  Aulch. 

Lat  en 


Cap  de  Skies.  Provence. 
Vulaine. 


Cocotatti 

Colonia  Aggrip- 
pina. 

Colonia  E<]ucf> 
tris  Noiodu- 
num.  Ci 


Novempopulun.  L» , 


ELtitCohgns. 


Scquanoift,  Nion. 


ColoniaTrfljana.Cemuiiue  //. 
Combariftum.    Lyonnoife  III. 
Combufta.        Narbonnoife  L 
*  Viennoife. 


Concordii.       Germanie  I. 


Condate. 
Condare. 
Coudai*. 
Condare. 


Lyonnoife  III. 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  IL 
Lyonnoift  IV. 


Koln  ou  Keln. 

Coinbrée. 

RiveCiltei ,  ** 

Peuples  aux  en- 
virons de  Tou- 
lon. 

Alt-Srad. 


Pays  de  Vaadi 
en  Suiffe. 
Duché  de  Clenu 
Anjou. 
Houjfilon. 


Provence. 
BaffeJllfatt. 


Giiinou-franç. 
Condé  fur  Iron.  Normandie. 
Cône.  GâtinoiiorUan. 


Condate. 
Condaromagus. 
Condivicitum. 
Condruti ,  * 
Conflue  n  t«. 


^^uùani^ue  //.  Coignac.  A.-.çousnois. 
Aquitaniqut  II.  Condat  pris  de 

Libourne.  Bourdeloii. 
<I.  Moniftrol  tfAJ- 

lier.  Vclay. 
Colonge.  Savoie. 
Vabret  «  *•  Routrgue. 
Nantes.  Brttagne. 
PaytdeCondros.  Liège 


Viennoife. 
Aquitanique  I. 
Lyonnoife  III. 
Germanie  II. 
Bdz'ifue  I. 


Conforanni ,  '  Novtmpopulan. 
Conflantia.       Lyonnoife  IL 
Contra  Aginnumffe<j«?«t  U. 


Cobli 
St.  Litier ,  cap. 
Confiance. 
Condran. 


Elecl.deTrtWi 
Conférant. 
Normandie. 
Noyonnois. 
Commingts. 
Çorbilo. 


Digitized  by  Google 


G  A  U 


Peuples , 

Lieux , 


Cités 
,&e. 

Corbilo. 
ConiUum. 

Coriovallum. 
Corilbpiti,  • 


Portions  ir  noms 
modernes  des 
lieux,  &c.  cap. 
des  peuples  toe. 

Coeron. 
Le   Havre  de 

Gouril. 
Correnbach. 
Quimpcrcorcn- 
tin  f  cap.  Bretagne. 


Çcrtoriacura. 
Cola. 
Cofedia. 
Coûta. 

Crociatonuiru 
Cru  finie. 
Cularo. 
Curianum  Pro- 

montorium. 
Curiolblitei ,  * 
Curai  iliaca. 
CynericumLit- 

Xus. 

Cypre  fiera. 
Darantafia. 


Dariorigum. 
Davianum. 
Dta-Vocontio- 
rum. 
Dccem-Pagi. 
Decctia. 
Dcciates ,  * 

Defuviatcs ,  * 

Diablintes. 

I>ibio. 

Didattium. 

Dilis. 


Provincei 
Romaine  t. 

Lyonnoife  III. 
Lyonnoife  II. 

Germanie  II. 
Lyonnoift  lit. 

Lyonnoift  IV. 
Aquitaniqut  11. 
Belgique  II. 
A quitaniqut  I. 
Lyonnoift  11. 
Novtmpovulan. 
Lyonnoife  II. 
Gr.  Sequanoife. 
Vitnnoift. 

Novempovulan. 
Lyonnoift  111. 
Belgique  IL 

Narbonnoife  1. 

Vitnnoift. 

HnnoiT 
Lyonnoift  {IL  Vannes. 
Narbonnoife  II.  Veyne. 

Vitnnoift.  Die. 
Belgique  I.  Dicuic. 
Lyonnoift  1.  Dccize. 
Narbonnoift  11.  Biot  près  d'An 
tibet. 


Provinces  de 
France ,  Sec. 

Bretagne. 

Normandie. 
D.  de  Julien 


Coutras. 

Courtray.  Flandres. 

Coi.  Quercy. 
Montgardon,**  Normandie. 

Baïas.  Batadois. 

Valognes.  NonnanMe. 

Pontoux.  Franche-comté. 

Grenoble.  Dauphiné. 

Le  Cap  Ferret.  Gafcogne. 
Corfeult ,  cap.  Brttagne. 
CormeiUes.  Picardie. 

Plai>et  de  Rouf- 
filon. 

Vonx-AtSoTgiMiComté-venaijfin. 


Lorraine. 
Nivtrno'is. 


Viennoife. 
Lyonnoift  111. 
Lyonnoift  I. 
Gr.  Sequanoife. 
Vitnnoift. 

Alpet-maritim.  Digne. 
Lyonnoift  IV.  Jouare. 

que  II.  La  Linde. 


Provence, 
St.  Remy  ,  cap.  Provence. 
Jublcins. 
Dijon. 
PafTavant. 
Porr-Pontcou. 


Maine. 
Bourgogne. 
Francht-  comté. 
Provence. 
Provence. 


Dintenle  Muni- 
cenmm.         Gennenic  II. 


Divodurum. 
Divoaa. 
Drjhnmu  ,  fi. 
Druentia  ,  fi. 


Dcutz. 
Km 
Cahor». 


Viennoife. 
Gr.  Sequanoife. 
Gtrmanit  1. 


Lyonnoift  1. 
Belgique  l. 


Drun*  ,  fl. 
Dubis  ,jL 
Dumniftus. 
Duodccimum 

(ad). 
Duodccimum 

(ad). 
Duodccimum 

(ad). 
Duraniu»  ,  /. 
Dure  rie. 
Durnomagut. 
Durocaues ,  * 
Suro-Catalau. 

nu  m. 

Durn-Corrorum.fTWgifuc  //. 
Duruicorcgum.  Belgique  11. 


Btlgiqut  1. 
Aquitaniqut  I. 

Btlfi.pt  I.       Traun ,  rivière. 
VicnnoifeicNar- 
bonnoife. 


Pcrigord. 

Duché  de  Berg. 
Payt  Meffm. 

.  LUcl.deTrtves. 


Durance  t  riv. 
Drome  ,  riv. 
Le  Doux ,  riv. 
Sonner-wald,/! 

Couches. 

Han. 


Provence  ,  Ere. 
Paupkiné. 
Franche-comté. 
Pâlot,  du  Rhin. 

Bourgogne. 

Payt  Meffm. 


Germanie  II. 

Aquitan.  /.&//.  LaDordognc,  r. 

Te  m. 


Lyonnoift  IV. 
Belgique  11. 


Dreux. 

Châlons. 
Rbeims. 
Douriers. 


Brttagne. 


Champagne. 
Champagne. 
Picardie. 


Duronum. 


Durvus  Mont. 

Xborolacum. 

Ibrcduoum. 

Ebrodunum. 

Eburobriga. 

Xburoncs  «  * 

Eûini ,  • 


Edcr.ates  ,  * 
Ei'oriiium. 


Belgique  II.  Eftrun-Caucht*.  Haynault. 
Viennoife.         Le  Villar»  d'A- 

renes.  Dauphini. 
noife.  htMont-Durvau.Suiffe 


Cr.  Seq 
Aquitanique  I. 
Gr.  Sequanoife. 
Alpet-maritim. 
Lyonnoift  IV. 
Gtrmanit  II. 
Alpts-stuuitim. 


Alpet-maritim. 
Germanie  II. 


Elaver  ,  fi.       Aquitanique  I. 


Elufa. 

Elutaîctt 

EJu/io. 


Novempopulan. 
Novempopulan. 
Narbonnoift  I. 
III. 


Ebreuil. 
Yverdun. 
Embrun. 
St.  Florentin. 
TonRrei ,  cap. 
Habitant!  de  la 
vallée  de  Bar- 
celonnette. 
Seyne ,  cap. 
Jonkcrad. 

L»  Rivière  ef Al- 
lier. 
Faute. 
Eau  «e  |  cap. 
Narouic. 


Peuples  ,  Cités  , 
Lieux  |  Src. 

Epamanduodu 

mm. 
Epotium. 
Epufunu 


Provinces 
Romaines. 


G  A  u  m 

Pofitions  &  noms 
.        modernei  dtt 

lieux  ,  Src.  cap.   Provinces  de 


despeuples,Srt 


Gr.  Sequanoife.  Mandeure. 
Narbonnoift.il.  Upais. 


France,  Sic. 
Montbtillard. 


Ernarginum. 
Emodurum. 
Erubrus  Jl. 
Eiitbiani ,  • 


Btlgique  I.        Yvoix  ou  Cari' 


Viennoife. 
Aquitanique  I. 
Belgique  I. 
Alpes-marisim. 


E  tanna. 
Exciium. 

Fanum  Marris. 
Fanum  Martis. 
Kanum  Martis. 


Vitnnoift. 


St.  Gabriel. 
St.  Ambroife. 
Rotiver  *  rîv* 

îaîL  de  Bar. 
celonnette. 
Yenne. 


D.  de  Carignan. 


Berry. 
EUitJe 


Tr.vts, 


Savoie. 


Aquitanique  11.  Villeneuve  d'A- 
genois. 


Belgique  11. 
Lyonnoift  11. 
Lyonnoift  lit. 
Fanum  Minerv*.Btlgiqut  11. 
Fanum  Vcneris.  Narbonnoift  I. 
Fercfne.  Gemanie  II. 

Figlirue.  Vitnnoift. 
Filomufiactun.  Gr.T 


Agtnoil. 
Haynault. 
Normandie. 
Bretagne. 
Champagne. 
Roujftllon. 
Pays  de  Liège: 
Dauphiné. 


Fines. 

Fihef. 
Fines. 
Fines. 
Fines. 

Fines. 


Fammars. 
Mont-Martin. 
Dinan. 
La  Cbeppe. 
Port'Vendrej. 
Rcckem. 
St.  Rambert. 
Château  deMaii- 

loc.  Franche-Comté. 
St.  Martin  deU 

Lande.  Languedoc. 
Goult.  Provence. 
Narbonnoift  II.  Roche-Arnaud.  Dauphiné. 
Narbonnoife  I.    Ville-Bourbon.  Languedoc. 
Aquitanique  11.  Villeton  deTon- 

neins.  Ba\adois. 
11.  St.  Priefl  de 

Kaye.  Ptrigord. 
Aquitanique  1.  Hernun  ,  **  ^uwrjne. 
Aquitanique  II.  Hciiu.  Poitou. 
Lyonnoife  11. 


Viennoife. 


Lyonnoift  IV. 
Lyonnoife  IV. 
Belgique  II. 
Belgique  I. 
Belgique  1. 
Gr.  Sequanoife. 
Germanie  II. 
Germanie  11. 


H  uinc  s  ou XXi'intt.Norrnandit. 


Fines. 
Fi  nés. 
Fines. 
Fines. 
Fines. 
Fines. 
Fines. 
Fines. 
Fines. 
Fli 

Fletio. 

Font  Tungro- 

rum.  Germanie  II. 

Forum  Claudii.  Alpes-grecques. 
Forum  Domitii.  Narbonnoife  I. 
ForumHadriani.  Germanie  II. 
Forum  Julii.  Narbonnoift  II, 
ForumLigneum.  Novtmpopulan. 
F  orum  Neronis.  Narbonnoift  II, 
F  orum  Segulia- 

norum.  Lyonnoift  1. 

Fonim  Tiberii.  Gr.  Sequanoife. 
F"orumVoconii.  Narbonnoift  11.  Gonfaron, 
FoHaCorbulonii.CerowmV  //.      Canal  de  Ley  den 

FolTa  Drufiana.  Germanie  II. 
Fofla  Mariana.  Viennoife. 
F'rctumGallicum  Belgique  II. 
Frudit.  Belgique  II. 

Gabali  ,  *  Aquitanique  I. 
Gabris.  Aquitanique  I. 

Gallicus  Sinus.  Narbonne  I.  &c 
Ganodunim.      Gr.  Sequanoife. 
Gargarius  Locus.Viennoife. 
Garites  ,  • 


Marolles. 

Sury-aux-Bois. 

F'ilmes. 

Marcheville. 

Nai». 

Pfin. 

Vlaerding. 
Vleuteru 

Spa. 
Cenri 
Valmagne. 
Voorbourg. 
Frcjult. 
L'rdos. 
Carpentras. 

Feurs. 
KeyferAhul. 


Perche. 
Orléanais. 
Champagne. 
Verdunois. 
Duché  de  Bar, 
Su:l 
Holi 

Hollande. 


uiffe. 
lolUnit. 


Pays  de 
Savoie. 
Languedoc. 
Hollande. 
Provtnce. 
Béarn. 

Comtè-venaiJJïn. 

Forefl. 
Suifft. 
Prowntt. 


Auvergne. 
Suifle. 
Dauphiné. 
Champagne. 
Pays  de  Liège. 


Provence. 
Comté  de  Man- 
derfcheU. 

BourbonnoisSrc. 
Armagnac. 
Armagnac. 
Languedoc. 


Garoceli,*  Alpes-marititt 


Garumna  ,fi. 
Garumni  ,  * 


Gavra 


Gelbis  ,  /. 

<>clduba. 

Geminar. 

Geminiacum. 

Genabum. 

Gcncva. 

(îcrainv. 

Gcrgovia. 

Gelâao. 

Gcfoma. 


Novtmp.  Src. 
Nowmpopulan. 

Viennoife. 

Belgique  I. 
Germanie  II. 
Viennoife. 
Germanie  II. 
Lyonnoife  IV. 
Viennoife. 

Narbonnoife  U.  Jarain. 
Aquitanique  1.  Perignat,  ** 
Alpet-maritim.  Scrane. 
Germanie  II. 


Can.  de  trjjet. 
Fos. 

Le/-.JJi<eCî&ïj.  Picardie. 
Hourdel. 
Javols  ,  cap. 
Chabris. 
LtGolfedeLyon 
Burg. 
Carguies. 
Habit,  du  Comté 
de  Gaurt. 
Habit,  de  la  val. 
de  Pragelas, 
Garonne ,  riv. 
Habit,  de  partie 
du  Comminges. 
Mont  de  La  Ca- 
bre. 

Kill  ,  riv. 
Geldub. 
Mens. 

Gtmblours.  - 
Orléans. 
Genève, 


Picardie. 

Berry. 

Suifii. 
Provence. 

Gafcogne. 

Piémont. 


de  Trêves. 
El.de 
Dauphiné. 
Brabant. 
Ortéanois. 
Rép.  de  Genève. 
Dauphiné. 
Auvergne. 
Piémont. 


lot».  El.  d*  Colognti 

Ggggggg 


Uigiti. 
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Peuples,  Ot/s , 
Lieu* ,  fre. 

Gtlnriacum. 


Romaines. 

Belgique  11, 
Belgi 


CAU 

Pofitions  &  noms 
modernes  iet 

lieux,  Src.cap.  Province*  il* 
despcuplet,(rc.    France ,  &c. 

Boulogne.  Boutonnoù. 
Lef.ryj<ie£ou- 


Gramatum. 

Graruiona. 

Gnnnonum. 

Gravinum. 

Grinnes. 

Gritclum. 

Grudii,» 


Gugerni ,  *      Germanie  II. 
,  *  Belgique  II. 


Viennoife. 


Gr.  Seqnannifc. 
Lyonnoife  11. 
Lyonnoife  IL 
Lyonnoife  11. 
Gcrrtuwie  II. 
Narbonnoife  II. 

■ïi. 


Narbonnoife  l. 


Hclcibui.         Germanie  I. 
Hélice  Palm,     Narbonnoife  I. 

Hélium  Oftium.  Germanie  II. 

Helvetii ,  *       Gr.  Sequanoife. 

Helvii ,  *  Viennoife. 
Heraclea  Cac- 
cabaria.  Viennoife. 
Herculii  Mo- 

noeei  Portus.  Alpet-maritim, 
Hcrius,/.        Lyonnoife  III. 
Hermonacum.    Belgique  II. 
HorncnfisLocut.Gerffuintc  11. 

Narbonnoife  11. 
Narbonnoife  I. 
Viennoife. 
Lyonnoife  IV. 
Belgique  1. 
LyonaeifelVSrc, 
Aquitanique  1. 
Narbonnoife  11. 


Glandes  es. 
St.  Remy. 

Pointe  <ie  St. 
M;»he. 

Habit,  des  envi- 
rons d'Oilcnde. 

Le  Territoire 
de  Marl'cillc. 

(JnmviUars. 

Port-cn-Bexin. 

Granville. 

Granville. 

Tiel. 

Grcoux. 

Habitants  des  en- 
virons de  CE- 
clufe. 

Habitants  duDu- 
ché  de  Ctevei. 

Habitants  d'un 
cantanduBeau- 
voijit. 

Brain  ,  au  dio- 
cefc  de  St.  Pa- 
pou). 

EU. 

L'Etang  de  Ven- 
dre t. 

Embouch.  de  la 
Mcul'c. 

Le  pays  des 
Suiffes. 

Le  Vivarais. 

St.  Tropis. 


Bretagne.  t 


Sundtgaw. 
Normandie. 
Normandie. 
Normandie. 
Gueldrei. 
Provence. 


Flandres. 


Languedoc. 
Alfaee. 


Lai 


Horrea(ad). 
Hungum 
Hyp*a. 


Icauna  .  fi. 
Icidmagus. 
Iconii ,  ' 

Icrodurum. 
Iculifna. 
Illibciii. 
Iluro. 
Immadra. 
Imus 


Alpes-snaritim. 
Aquitanique  H. 
Narbonnoife  I. 


Ingena. 
loiubrct , 


Viennoife. 
Lyonnoife  11. 
Lyonnoife  1. 


Infula  Allobro- 
gum.  Viennoife. 


La  Vilaine,  riv. 
Ucrmerain. 
Marchiennc. 
Canes. 
Gilcarn. 
Me  du  Titan. 
Mcaux. 
Confient. 
L:iRiv.d'Vonne. 
IÛlnhaux. 
Peupla  du  dio- 

ceje  de  Gap. 
Avançon. 
Anj;ouleine. 
El  ne. 
Olcron. 
Ifle  de  Maire. 
St.  Jean  -  Pied. 

de-Port. 
Cnrry. 
Avranches. 
Habitants  du 

Beaujolois. 

Pays  près  de 
l'embouchure 
de  l'U'ere. 


P.  de  Monaco. 

Haynault. 
Pays  de  Liège. 
Provence. 
Lomagne. 
Provence. 
Brie  ■  champ. 
Barrais. 


Velay. 

Dauphin/. 
Dauphin/. 
Angoumois, 
Roujftllon. 
Béarn. 


Bafje  Navarre. 
Provence. 


Jovem  (ad).      Narbennoife  t. 
Ifara.  Belgique  II. 

I&ra,/?.  Viennoife,  Sr, 

Ifara  ,fi.  Belgique  II,  &c. 

Irrum  Promon- 

Belgique  IL 


Le  Guerin.  Commtnges. 
Vit  fur  Ail'nc.  Soifjonnnis. 
L'Iferc  ,  riv.      Dauphin/  ,  Ere 
l.'Oife ,  rivière. 


hvui  Porrui.     Belgique  11. 


Gemanie  II. 
Lyonnoife  11. 
Lyonnoife  111. 
Gr.  Sequanoife. 

'm. 


Pointe  dii  Gris- 
Nçii. 

Port  du  Wit- 


Tura  Mont. 
LaQora. 
Lafiontet , 
Lactit  Laufo- 


Lillebonne. 

Angers. 

Le  Mont  -  Jura, 

l-eiftoure. 

Lcitioure. 


Gr.  Sequanoife. 


Picardie. 

Picardie. 
D.de 
h'urmandst. 
Anjou. 

Lomagne. 
Lomagne. 

Snijje. 


Peuples  ,  Ctt/s  , 

Lieux  ,  &c.  Romaines. 

O'VNJ  0"VNJ 
Lacydon  Vomn.VUnnoife. 

Lapidei  Cnmpi.  Viennoife. 
Lipurdum.  S'ovtmpoputan. 


de 

France ,  &c 


Larga. 
Latara. 

Lavifco. 
Lauri. 

LcUoce  (a< 
Ledus ,  fi. 


Gr.  Sequanoife. 
Narbonnoife  1. 


Viennoife. 


Lemanus  Lacus.  Cr.  Sequanoife 


Lcmincum. 
I^movices  , 


Lerina. 
LAo. 

Lcfara  Mons. 

Lefura  ,fi. 

Levaci ,  * 

Lève  Fanum. 
Lcucata. 
Lexovii  ,  * 
Liger  ,fi. 


G  A  U 

Pofitions  &  noms 
modernes  des 
lieux,  (rc.  cap. 
despeupUs,Src. 

Le  Ponde  M .ir. 
feille. 

LaCrauA'Arles. 
Bayonne.  Laiourd. 
Largitzen.  Sundtgaw. 
La  Tour  de 

Laies.  Languedoc. 
Novalèfed'Aofle.&ivor>. 
Entre  Utrecht. 
&  Leyden.  Hollande. 
Boulene.  Comti-xewijfi*. 
Le  Lci ,  riv. 
.Havre  de  Lin- 

fcrcvillc.  Normandie. 
Le  Lac  de  Ge- 
nève. 

Lemens.  Savoie. 
Limoges ,  cap.  Limojîn. 
IJomo  d'Ofu- 
la  ,  cap.  C.  d'Anghierra. 

Narbonnoife  II.  Ifle  St.  Honorât.  Provence. 
v-  //.  Ifle  S:e.  Mar- 

guérite.  Provence. 
Mont  de  Lau. 

acre.  Gevaudan. 
La  Rivière  de 

Letcr. 
Habit,  des  envi- 
rons de  Gand. 
Vt'ageningen. 
Lcucate. 
Liiieux  , 


Viennoife. 
Narbonnoife  I. 
Lyonnoife  II. 


Viennoife. 
Aquilunique  I. 
Alpes-grecques. 


Aquitanique  l. 
Belgique  II. 
Belqiquell. 


Germanie  11. 
Narbonnoife  1. 
Lyonnoife  II. 


Limonum. 


Litanobriga. 

Liviana. 

Lopofàgiuin. 

Loû. 

Lotuin. 
LuÛrri  Cadur 
ci ,  * 


ap. 

Aquitanique  l.&cha  Loire  ,  riv. 
Viennoife  ,  6c.  Habit,  des  côtes 

de  la  M/diter- 

ranée. 

Aquitanique  II.  Poitiers. 
Lyonnoife  I.      Langret ,  cap . 

Belgique  11.       Pont  de  Crcil. 
Narbonnoife  I.  Carapendu. 
Gr.  Sequanoife.  Baume-lci-No- 


Elca.deTrews, 

Flandres. 
Gueldrcs. 
KouffilSon. 
Normandie. 


Poitou. 
BagignySrBo 
gogne. 
Bciiiivoilis. 
Languedoc. 


Novempopulan. 
Lyonnoife  11. 
Aquitanique  l. 


Lyonnoife  L 
Germanie  II. 


Lucus  Augufti.  Viennoife. 
Lugdunum. 
Lugdunum  Ba 

«avonim. 
Lugdunum  ou 

Convenar. 
Lunna. 
Lutecia. 
Luteva. 


Luxovhim. 
Magrada.  ,  fi. 
Mandubii  ,  * 
Mannaritmm. 
Mantala. 
Marci. 

Marcodurum. 
Marcomagus. 
Maririma. 
Martial  i  s. 
Martis  (ad). 
Maflàva. 
Msflilia. 
Maflilienfe  OC 


Novempopulan. 
Lyonnoife  I. 
Lyonnoife  IV. 
Narbonnoife  1. 
Belgique  II. 
Gr.  Sequanoife. 
Novempopulan. 
Lyonnoife  1. 
Germante  II. 
Viennoife, 
Belgique  II. 
Germanie  II. 
Germanie  11. 
Viennoife. 
Aquitanique  I. 
Alpes^nariùm. 
Lyonnoife  IV, 
Viennoife. 

Viennoife. 


Lèche  ou  Paren- 
tis. 
Caudcbec. 

Peuples  du 

Qnercy. 
Le  Luc. 
Lyon. 

Leyden. 

St.  Bertrand. 
Belleville. 
Paris. 
Lodrve. 
Lacre. 
Luxeuil. 
BidalTba ,  riv. 
Stc.  Reine. 
Maurick. 
Grefly. 
Marck. 
Duren. 
Marmagen. 
Le  Martiguei. 
Volvic. 
Oulx. 
Mefve. 
Marfeille. 


Pays  de  Bons. 


Dauphin/. 
Lyonnois. 


Comminger. 
Beaujolais . 
Iflcjc-franct. 
Languedoc. 


Franthe-comU. 
Bifcaye. 
Bourgogne. 
Hollande. 
Savoie. 
Flandres. 
I).  de  Julicrs. 
El.  dt  Cologne. 
Provence. 
Auvergne. 
Pi/mont. 
Nivernais. 
Provence. 


Une  des  embou- 
chur.  du  Rhône.  Provence. 


MaftramelaSra- 

gnum.  Viennoife.  L'EtangdeBerreJVovtnfe. 

Matavonium.  Narbonnoife  11.  Vins.  Provence. 
Matilo.  Germanie  II.      Rhynenbourg.  Hollande. 

Matifco.  Lyonnoife  I.       Mjcoiu  Bourgogne. 

Matrona ,  fi.  Belgique  II.  &c.  La  Marne  ,  riv.  Oiampagne,  6v. 
Mederi.icum.     Germjric  11,     Bni^gen.  D.  de  Julien. 

Medrolanum.     LyomoiCe  I.      Mcj  s.  Forejl. 
Mediolanum.     Aquitanique  I.   Château  -  meil- 

B<rry. 


Digitized  by  Gq 


G  A  U 


Peuples  ,  Citéi 
Lieux  ,  <yc. 

Mediolamim. 
Mediolanum. 
Mediolanum. 

Mediomatrici,*  Belgique  "/, 
Meduana  ,fi.     Lyonnoifc  III. 


,  Provinces 
Romaine». 

Germanie  II. 
Lyonnoifc  II. 
Aquitanique  11. 


Provinces  de 
France  ,  &c. 

D.  de  Cleves. 
Normandie. 
Saintonge. 
Pays  Mcffm. 
Maine  ,  AV. 
Luxembourg. 


Meldi,* 


Mcilofcilum. 
Mclodumins. 
Mcmini  ,  * 
Mcnapii ,  * 

Mefc. 
Mefua. 


Metapioa  Infula.  Vunnoife 
Metapimim  OC- 


Pofitioni  &  noms 
modernes  des 
lieux,  Src.  cap. 
dtipeuples,&c. 

Moy-lant. 
Evreux. 
Saintes. 
Me»,  top. 
LaMaycnne  ,riv, 
Belgique  H.  Moyen. 
Aquitanique  II.  Habit.  duMédoc.  Guyenne. 
Alpes-grecques.   Habitants  de  la 

Tarantaife.  Savoie. 
Mcaux  ,  cap.  Brie. 
Habit,  des  envi- 
rons de  Bruges.  Flandres. 
Mizouin.  Dauphiné. 
Me  [un.  Brie. 
Oarptntras,cap.,  Coi 
Habitants  du  bas 

Brabant. 
IfiedcPortCroz.  Provence. 
Mefit.  Languedoc. 
Hle  a  l'emh.  du 
Rhône.  Provence. 


nnoife  IF. 
>.1I. 


Vunnoife. 
Lyonnoife  IV. 
Viennoife. 
Germanie  II. 

yiennoife. 
Narbonnoife  I. 


Minnodunum. 


Viennoife. 

Belgique  II. 

Belgique  II. 
Gr.  Sequanoife. 


Mogonliacum.   Germanie  I. 
Moncfi  ,  *  Novempopulan. 
MonsBriliacus.  Cr.  Sequanoife. 
Mous  Scleucus.  Narbonnoife  II. 


Unedesemb.du 
Rhône.  Provcice. 
Ertcrrc.  Flandre -.-mari- 

time. 

Niav-lc-Comte.  Laonnois. 
Mo'adon.  Canton  de  Fri- 

bourg. 
El.  de  Mayence. 
Bcarn. 
Alface. 


Mayence. 
Moncin  ,  cap. 
Neuf-Briûc. 
La  Bitic-Mont- 
Saléon.  Dauphiné. 
Moreinnum.      Viennoife.         Moiran.  Dauphiné. 
Morini ,  »        Belgique  II.       Thérouene.cap.  Artois  ,  Src. 
Mofa.  Lyonnoifc  I.      Mtuvy.  Bajfigny. 

Mota.  Germanie  II.  Gcrtruydenberg.tfoiAWe. 

Mofa  ,  fi.         Belgique  I.  Sr  IL  La  Meufc  ,  riv. 
Mofronnum.     Novempopulan.  L'Elperon  ,  *'  Les  Landes. 
Mofella.Jf.      Belgique  I.        La  Molille,  riv. 
Mofomagus.      Belgique  11.       Mouion.  Pays  Mcffm. 


arfart*.  Gr.  Seq  ianoife.  LeMurdeCéfar.  Pris  du! 


Natnneres  ,  • 
Nanruates. 


Lvonnoife  III. 
Alpes-grecques. 


Narbo  Martius.  Narbonnoife  t. 
Nalîtua.  Belgique  I. 

Nava  ,  fi.         Germanie  I. 
Nehallema  De  a.  Germanie  II. 


Nemaufiu.  Narbonnoife  I. 

Nemeù  ,  fi.  Belgique  I. 

Ncmetacum.  Belgique  II. 

,  »  Germanie  I. 


N'anrcs ,  cap. 
Habitants  d'une 

partie    de  la 

Savoie. 
N'arbonne. 
N'ait. 

Nahe  ,  rivière. 

Wcft  -  Capel. 

Hab.  d'une  par- 
tie de  Us  val.de 
Barcelemntne. 

Nifmes. 


freine. 


Languedoc. 

Barrais. 

El.  de  Mayence. 

HoiUrM. 


Languedoc. 


TraOus. 
Nervii,* 

Werulî ,  * 
Nican. 


Belgique  II.  Src. 
■II. 


Alpes  Jtiarixim. 

Atpes-maritim. 
ill. 


Niriobrigcs  , 
Niroilun\:m. 
Nccomagut. 
Nonum  (ad), 
,C, 


uni. 
Novk>dunu«u 
Novkmugus. 
Noviomagus. 
Noviotmgus. 


Aquitanique  II. 
Lyonnoifc  111. 
Belgique  II. 
Narbonnoife  I. 
Yiennoife 
Germanie  II. 
Belgique  I. 
AquUaniaue  I. 
Lyonnoije  1. 
Gtr-nanie  II. 
Lyonnoifc  II 
Germanie  I. 


NovMMtHgul.     Aquitanique  U. 


Nymt,  rivière.  EUcl.deTreves. 
Arras.  Artois. 
HabitJudiocefe 
de  Spire. 


Côtes  de  Picar- 
die ,  &c. 

Habit,  des  dioc'. 
de  Cambray  Sr 
de  Tournay. 

Hak.  da  diotefe 
de  Venue. 

Nice. 

Entre  Utrccht 
Sr  Lcyilcn. 
Agcn,  cap. 
Jublcins. 
Ne*. 

Pontpertufac. 

Donzcrre. 

Neufs  ou  Nuyi. 

Neur'chilcau. 

Noicn. 

Nevers. 

Nimoguc. 

l.i/ieux. 

Spire. 

Caftclnau  d« 


Haylnault,  &c. 

Provcr.iC. 
Comte  de  Nue. 

Hollande. 

Agcr.fil. 

Le  Maine. 

Valais. 

Languedoc. 

Dauphiné. 

El.  de  Cologne. 

Lorraine. 

Beny. 

Nivernais, 

GiiclJres. 

Normandie. 

EvèchédeSpirt. 


Peuples  ,  Citis  , 
Lieux  ,  Src. 

N'oviotTURus. 
N'oviomagut. 
Noviomagus. 
Novioregum. 
Obilunum. 
Obringa  ,fi. 
Ocelum. 
Oftodurus. 
Olbii. 


A  U 

Poftiom  &  r.oms 
modtmÂU  dût 
Utux  f  &c.  cop, 
dtJp€ttpUsf6rc. 

NcuviHe. 
Niunagen. 
Noyon. 
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Olina  ,fi. 
Olino. 

Olivula  Portus. 
0\ùt,fl. 
Onobufates  ,  * 


Provinces 
Romaines. 

Belgique  II. 
Belgique  1. 
Belgique  II. 

Aquitanique  II.  Royan, 
Alpes-grecques.  Conllans  ,  ** 
GermanieLSrlL  Mit,  rivière. 
Alpes-maritim.  Vxeau. 
Alpes-grecques.  Maninach. 
yiennoife.         Port  de  l'Eoube 
prêt  d'Hirres. 
Lyonnoifc  11.     Orne  ,  rivière. 
Gr.  Sequanoife.  Près  de  Bile. 
Alpes-marium.  Viltefranche. 


Provinces  de 
France ,  Sec. 

Champagne, 
EUâ.deTrtvej. 
Noyonnois. 
Saintonge. 
Savoie. 


Origiacum. 
Orobis ,  fi. 
Orolaunum. 
Oromarfaci ,  * 

Ofcineiiim. 
Oiiûaii,» 


Aquitan.  l.Sr  II. 
Novempopulan, 


Belgique  II. 
Narbonnoife  I. 
Belgique  I. 
Belgique  II. 


Novempa 
Lyonnoifc  111. 


yoUeProgchi. 
VaUu. 

Provence. 

Normandie. 

Suifie. 

Comté  de  Nue, 
Koutrguc,  Src. 
Neboufan. 
Bigorre, 
Flandres. 
Languedoc. 
Luxembourg. 


Le  Lot  !  nv. 
La  Cioutatttfp. 
OppidurnSoviimNovempopulan,  Lourde. 

Orchies. 
Orbe ,  rivière. 
Arlon. 

Hab.  des  env.de 
Cabsiib deGra. 
vei/nes. 
Efquies. 
Hab.  des  dioc. 
deSt.Paul  & 

de  Treguier.  Bretagne. 
Novempopulan.  Hab.  du  Marfan.  Gafcogne. 
Novempopulan.  Hab.  de  la  val- 
lée d'Oflau.  Bé/irn. 
Narbonnoife  11.  Canes  ,  cap.  Provence. 


Ofquidates,  * 
Ofquidatcs ,  * 


Oxibii ,  ' 
Pxnuni. 


Ctnrijr.ic  //. 


Palatium. 
Parilii  ,  • 
Paulon  ,  fi. 
Petlni-Lucus. 
Pergantium. 


•ique  1. 
>rmoifi  IV. 


Hab.  d'une  par. 
lie  du  Lwcemb. 
Pfaltz. 
Paris ,  cap. 
Paillon ,  riv. 
Penne. 
Bregançon. 
Prenfon  ou 
Brenchon. 
Gr.  Sequanoife^  Bitime. 


Bel. 
Lyc 

Alpes-mantim. 
Alpes-grecques. 
Viennoife. 

11. 


Eled.deTrevej, 
l/le-de-France. 
Comté  dt  Nice. 

Valais. 

Provence. 


Brabant. 
Suiffe. 


Petincfca. 

Petrotorii  ,  *  Aquitanique  11.  Périgueux ,  cap.  Pirigord. 
Pcrromanc.ilum,  ' 


Lyonnoifc  II.  Magny. 
Petronii  Viens.  Narbonnnifc  11.  Permis. 
Picloncs.  Aquitanique  11.  Poitiers  ,  cap. 

PiUonum  Pro- 
moiitonum.     Aquitanique  11.  Pointe  de  l'Ai- 
guillon. 

Narbonnoife  II. 
Narbonnoife  I. 


Pifavar. 
Pifcena. 


Vexm-franç. 
Provence. 
Poitou. 


Poitou. 
Provence. 


Pocrinium. 
Pomponiana. 
I  0"U  j'Ln;r;u4. 


Lyonnoifc  I. 
yiennoife. 
Narbonnoife  L 


Languedoc, 
bowïvinc. 


PelilTane. 
Pczene  pris  de 
Pezcnas. 
Perrigny. 

LaCalle  deGiens.Provenee. 
Pont  de  Quart 
fur  le  Villre.  Languedoc. 
PonsArgenteus.  Narbonnoife  U.  Pont  fur  l'ArgencProvenre. 
Pons  Dubis. 
Pons  Mofat. 
Pont  Sa  ravi. 
Pont  Scaldis. 
Pontes. 
PortusAbucini 
Port«s,Jtpatbci.  Belgique  U 
Portus  Vencris. 
Prxtorium. 
Prartorium  A- 
grippiiue. 


Gr.  Sequanoife.  Pantoux.  Franche-comté. 

Germanie  11.     Maeftricht.  Liège. 

Belgique  I.        Saarbourg.  Pays  MeJJîn. 

Belgique  II.       F.fcaut-Pont.  Haynault. 

Belgique  II.       Ponchcs.  Picardie. 

Gr.  Sequanoife.  Port-fur-Saone.  Franche^omté. 

Oudenbourg.  Flandres. 

Narbonnoife  I.    Port-Vendres.  Rouffillon. 

Aquitanique  11.  Arènes.  La  Marche. 

IL 


Belgique  I. 
Vïeitnoife. 


Roombourg  , 
pris  de  Lcyden.Wflf/jn</«. 
l'ruym  ■  riv.  EleH.deTrevet. 
Vit  de  Porque- 
roles. 

Publicanos(ad).  Alpes-grecques.  L'Hôpital  de 

Con  flans. 
Fort  de  SccncW.  Gueldres. 
Habit,  de  la  val- 
lée de  Queyras.  Dauphiné. 
Quarte.  Haynault. 
Rame.  Dauphiné. 
St.  Pere  du  pays, 
de  Retz.  Bretagne. 
Gr.  Sequanoife.  Bàlc  ,  cap.  Sundtg.biSuiJJe. 
Aquitanique  11.  Rom.  Poitou. 
Lvonnoifc  111.    Rennes  ,  cap.  Bretagne. 
Lyonnoifc  lit.  Et'quies. 


Pronea  ,fi. 
Prote. 


Quadriburgium.  Germanie  II. 
Quariatiatcs ,  *  Alpes-maritim. 

QuarteniitLocus  Belgique  II. 
Rama. 
Ratiatum. 


Alpes-maritim. 
Aquitanique  II. 


Rauraci ,  * 
Rauranum. 
Redooej ,  * 
Reginea. 
Reîi  Apollina- 
«»  .* 


Narbonnoife  J7.  Rils ,  cap.      .  Provence. 
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Peiwltt  ,  Citét 
Lieux  ,  &.: 

Remi ,  * 
Rcvcrfio. 
Rhenui,^. 
Rhodantis ,  fi. 
Rhodini-OllU.  Viennoife, 
Ricciacum.       Belgique  I. 


Provinces 
Romaines. 

Belgique  II. 
A  juitanique  I. 
Germanie  I.  &c. 
Viennoife ,  6c. 


Riobe. 


Rohrica. 
ur. 


Lyonnoife  II. 
Belgique  I. 
Germanie  II. 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  II. 
Lyonnoife  III. 
Gr.  Sequanoife 


A  V 

Pojitions  Sr  noms 
mordtmei  des 
lieux,  Src.  cap. 
dei  peuplts,Src. 

Rhcîms  ,  cjp. 
St.  Pau  lien. 
Le  Rhin  ,  riv. 
Le  Rhône  ,  riv. 
Emb.  du  Rhone./Vovcnce. 
Remich.  Luxembourg. 
Illed'Aurigny.  - 
Réol. 


G  A  U 


Provinces  de 
France  ,  &c. 

Champagne. 
Velay. 
Atface  ,  &c. 
Dauphiné  ,  tsc. 


Rodium. 
Ro.himni. 


Rimagen. 
Orbi. 
Radeponr. 
Longue. 
Fortcreflè 
Baie. 
Roye. 
Roanne. 


Belgique  IL 
Lyonnoife  I. 

Rotonugus.      Lyonnoife  U,  Rouen. 

Rubn&u-L*CMt.Narbonnoifc  I.  L'Ktang  de  Si- 

Gr.  Sequanoife.  RufTach. 
Narbonnoife  I.   La  Tour  de 


Normandie. 
EleB.deTreves. 
El.  de  Cologne. 
Brie-Champ. 
Normandie. 
Anjou. 

Suifi'e. 
Picardie. 
Forefl. 
Normandie. 

Languedoc. 
H.  Aljact. 


Aquitanique  I.    Rhodes  ,  cap .  Roaergue. 


ciales  ,  * 
Sabis  ,fi. 


Aquitanique  I. 

il. 


un,: 

Salccio. 
S  il  i  lia!. 
Salioclita. 
Salufo. 
Salmone  ,  fi. 
Salodurum. 
Salomacum. 
Sa  I  lui*. 
Salves  ou  Sal- 

luvii  ,  • 
Samara  ,fi. 


Lyonnoife  IL 
Germanie  IL 
Alpes-marilim. 
Lyonnoife  IV. 
Germanie  I. 
Belgique  IL 
Gr.  Sequanoife 
Novempopuhn. 
Narbonnoife  I. 


Alby  ,  cap. 
La  Sambrc  ,  riv. 
Int-Sant ,  près 

de  Stralen. 
Siei ,  cap. 
Scltz. 
Seillans. 
Ssdati 
Sultibach. 
Sria  ,  rivière. 
Soleure. 
Sales. 
Salccs. 


Albigeois. 


Gueldrer. 
Normandie. 
Alface. 
Provence. 
Gâtinois-or  Uan. 
Palat.  du  Rhin. 
EUa.deTreves. 
Suiffe. 

Les  Landes. 


Sinus. 


Narbonn-iife  II.  Aix  ,  cap. 
Belgique  IL       La  Somme,  riv.  Picardie. 
1  IL       Amiens.  Picardie. 


Snumtfi  * 

Santomim 
Portus. 


Gr.  Sequanoife. 
Alpei-mariti,n. 
Aquiianique  H. 


Golfe  de  Gri- 

maut.  Provence, 

Sckingen.  Sonate. 

Senis.  Provence. 

Saintes  ,  cap.  Saintonge. 


Aqiitanique  IL  Arvert  ou  Ma- 
rennes. 

Sapaudia.  Viennoife  ,  Src,  La  Savoie ,  Sic 

Saravus  ,fi.  Belgique  I.  La  Saare  ,  tir. 
Sardones  ,  *      Narbonnoife  l.    Hab.du  Koufil- 

lon. 

Sarroat*,  *      BelgJ.&GermJ.  Peup.de  tElec. 

de  Trêves ,  Src 
Guernefey. 


Sarnia  Infula.    Lyonnoife  IL 


Sartali. 


Normandie. 


11. 


,  *  Khctie. 
Sivincates  ,  *  Alpes-maritim. 
Saxonicum  Lit- 
tus.  Lyonnoife  IL 


Scaldis.ys. 

Scarpona. 

Scingoma&iu.' 

Secor  Portus. 

Seduni  ,  * 

Sedunum. 

Segalauni  ,  * 

Segeucra. 

Segni ,  * 

Segobodium. 

Sejodunum. 

Segora. 

Se;ota. 

Segufiani ,  * 

Segulini  ,  ' 

Septfio. 

Segntcro. 

Sena  inlula. 

Snwnti  ■  * 

Se  iii,  * 
Sc^u^U  ,fi. 


Belgique  11.  &c. 
Belgique  1. 
Alpci-mariiim. 
Aquitanique  H. 
Alpcs-gre^quei. 
Alpes-grecques. 
Viennoife. 
Lyonnoife  I. 
Germanie  IL 
Gr.  Sequanoife. 
Aquitanique  I. 
Aquitanique  IL 
Novempopulan. 
Lyonnoife  I. 
Alpes -maritim. 
Alpti-maritim. 
Narbonnoife  IL 
Lyonnoife  III. 
Lyonnoife  IV. 
Âtpes-maiitim. 
Lyon.  IV.  Src 


Crifon,. 
Savines  ,  cap.  Dauphiné. 

Cotes  de  Nor- 
mandie. 
L'Efcaut ,  riv. 

Charpagne.  Borrois. 
Chamlat.  dt  St{ane. 

Sables  d'OlonncPoirou. 

Sion ,  cap.  Valais. 
Sion.  Valais. 

Valence  ,  cap.  Dauphiné. 

Bar-fur-Aube.  Champagne. 


Signey  ,  cap . 
Scveux. 


Liège. 
Franche-comté. 


Efcourfé. 
Eeurs,  cap. 
Suie  ,  cap. 
Stuc. 
Sifteron. 
Illc  de  Scia. 
Sens  ,  cap. 
Sénés  ,  cap. 
La  Seine  ,n'v. 


Forefl. 

Piémont. 

Piémont. 

Provence. 

Bretagne. 

Champagne. 

Provence. 


Pofitioni  &  noms 
modernes  des 
lieux,  Src.  cap. 
des  peuples,£rc. 

Besancon ,  cap. 


Provinces  de 
France  ,  8cc 
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Franche -comté. 
Angoumois. 

Languedoc. 
Picardie. 


Peuples ,  Cttès  ,  Provinces 
Lieux  ,  fiv.       Romaines  , 

Sequani  ,  *       Gr.  Stquanoife, 
Sennaiiii.omagui/4^u;iJ'ii , :    //.  Chermei. 
SetiusMons.     Narbonnoift  I.    Le  Mont  de 

Cette. 

Setuci.  Belgique  IL  Cayeux. 

Sextaniio.        Narbonnoife  I.    A  }.  milles  N. 

de  Montpellier. 

Sextum(ad).      Novempopulan.  Gimont.  Rivl-Verdun, 
Siata  Inlula.      Lyonnoife  III.    Iflc  d'Houat.  Bretagne. 
Sibuuates  ,  *    Novempopulan.  Hab.  de  U  Vu. 

d'Aorte.  Landes. 
Siby  liâtes,*     Novempopulan.  Hab.du  Pays  de 

Soûle.  Gafcogne. 
Saulieu.  Bourgogne 
L'Eyre ,  rivie re.  Landes. 
Friables. 


SidoJoçum. 
Sigmanus ,  fi. 
Silanum  (ad), 
Silvaneâes ,  ' 


Lyonnoife  I. 
Novempopulan. 
Aquitanique  1. 
Belgique  IL  Ht 
Lyonnoife  IV.  Senlis  ,  cap.  Valois. 
Sinus  ad  Gradus.  Provence.         L'Etang  de  Va- 

cares.  Provence. 
Lyonnoife  III.  Vi-Scche.  Bretagne. 
Aquitanique  IL  Pont-du-Ciron.  Bourdelois. 


Sipia. 
Sirio. 


Sordicen  Sta- 
gnum. 

SoAomagus. 
Sotiates,  • 
SotiatumOp- 

pidum. 
Stabacio. 
Stabula. 
Stabulum  (ad) 
StagiuV< 


Etang  de  Leu- 

care. 
VUlepinte. 


RouffiUon. 


Lyonnoife  I.  Tiel. 
Belgique  I. 

Narbonnoife  I. 

Narbonnoife  L 
Novempopulan.  Sos  ,  cap. 

Novempopulan.  Sos.  Condomois. 

Viennoife.         Le  Monefticr.  Dauphiné. 

Gr.  Sequanoife.  Bantiheim.  Sundigaw. 

Narbonnoife  1.   Le  Boulou.  Houjfîllon. 
I.  Etangs  de  Kron. 

tignan  ,  &c.  Languedoc. 
1.  Etang  de  Ma- 

guelone.  Languedoc. 


Lyonnoife  1IL 


Stcechades  Infuli^enuoi/e. 
Stcechadcs  Mi- 
nores. Viennoife. 
Stoitu-Limiru.  Viennoife. 


Stomata. 

Sueltcri ,  * 
Sueûîones ,  * 
Suetri,  * 
Suindinum. 
Sulgas  ,fi. 
Sulis. 

Summus  P)-re- 

nxus. 
Summus  Pyre- 


Aquitanique  IL 

Narbonnoife  IL 
Belgique  II. 
Alpes -maritim. 
Lyonnoife  III. 
Viennoife. 
Lyonnoife  III. 


L'Anle  du  Con- 
fjuet. 

Iflc  d'Hieres. 

UledeMarfeiDe. 

Bouch,  de  l'E- 
tang de  Berre. 

Llfle  St.  Geor. 

ges.  Bourdelois. 

Brignolc  ,  cap.  Provence. 

Soilîbns  ,  cap.  Soiffonnoif. 

SeiUans,  cap.  Provence. 

Le  Mans.  Le  Maine. 

La  Sorgue ,  riv.  Comtè-venaiffuu 


Pyrc- 


Novempopulan. 


Port-de-Peyre- 
Nere. 

Port  de  Ron- 
ce vaux. 


Sunici ,  * 

Sun  ,fi- 

Tabernar. 

Tabcrn*. 

Tabern*. 

Tabcrn*. 

Tabla. 

Tabuda  ,fi. 

Tamnum. 
Tarafco. 
Tarbelli  ,  • 
Tamadar. 
Tamis  ,  fi. 
Taruenna. 
Tarufatcs  ,  * 
Tarufconienfes 
Tafciica. 
Tafcoai ,  • 


Grrirunie  //.      Zulpick  ,  cap. 


Belgique  L 
Belgique  L 
Germanie  I. 
Germanie  L 
Germanie  I, 
Germanie  11. 
Belgique  IL 

Aquitanique  IL 
Viennoife. 
Novempopulan. 
Alpes -grecques. 
Aquitanique  I. 
Belgique  II. 
Novempopulan. 
'Narbonnoife  I. 
Lyonnoife  IV. 
Narbonnoife  1. 


Sour ,  riv. 
Bern-CadeL 
Rhin- ïabem. 
Bcrg-Zabcrn. 
Save  me. 
Abladér-Dam. 
Une  des  h  ranch, 
de  PEfcaur. 
Talmond. 
Tarafcon. 
Dax  ,  cap . 
St.  Maurice. 
Le  Tarn  ,  riV. 
Tbéroucnne. 
Aire  ,  cap. 
Tarafcon ,  cap , 
Tetie. 

Hab.  d'une  part, 
du  diocefe  de 
M»ntauban. 


Au  S.  de  ta  H 

Navarre. 
Duché  de  Julien 
(encl.) 
Luxembourg. 
EUa.deTrevtei, 
Alface. 
Alfice. 
Alface. 
Holl 


Flandres. 

Saintonge. 

Provence. 


Valais. 

Artois. 
Gafcognt. 
Foix. 
Bléfois. 


Languedoc. 

Taar* 
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Peuples  ,  Cités  ,  Province! 
Lieux  ,  6V.  Romaines. 
L/W)  (✓YSJ 
Tauri  Stagnum.  Sarbonnoife  I. 
Tauroenrum.  Viennoife. 


Tegna. 
Tegulata. 


Viennoife. 
Sarbonnoife  II. 


Telis  ,  fi.        .  Sarbonnoife  I. 
Tellonum.  Sovempopulan. 
Telo  Martius.  Viennoife. 
Tcllpnuro.       Lyonnoife  I. 
Tericiae.  Viennoife. 

Terus  ,  fi.        Lyonnoifc  11. 
Teucera.  Belgique  II. 

Teudurum.       Germanie  II. 
Theopolis.        Sarbonnoife  U. 
Tiberiacum.      Germanie  U. 
Tichis  ,fi.        Sarbonnoife  1. 
Tigurinus  PagusCr.  Sequanoife. 

Lyonnoife  I. 
Aquitanique  I. 
Lyonnoife  1. 
Tolbiacuut.       Germanie  11. 
Tolola.  Sarbonnoife  I. 

Tolofates  ,  *     Sarbonnoife  I, 
Tomates  ,  *      Belgique  II. 
Toxandri  ,  '      Germanie  II. 

Toxiandria  Lo- 
chs. Germanie  II. 
Trajeftum.  Germanie  II. 
TrajeQus.  Aquitanique  II. 
Tres-Arbores.  Sovempopulan. 

TreveriouTrc- 

vM  ,  •  Belgique  I. 

Trevidon.  Aquitanique  I. 

Triboci ,  *  Germanie  l. 

Tribunci  1  *  Germanie  1. 

Triciflis ,  «  Lyonnoife  IV. 

Tricartini ,  »  Viennoife. 


Pajîtions  &  nonu 
moJemei  des 

lieux  ,&c. cap.    Provinces  de 
despcuples.Crc.    France  ,  &c.  f 

Etang  de  Thau.  Languedoc. 

Taurenti.  Provence. 

Près  des  fourecs 
du  Rhin.  Grifoni. 

Tein.  Dauphiné. 

La  grande  Pei- 
giere.  Provence. 

La  Tech.  Rouffillon. 

Luc.  Landei. 

Tpulon.  Provence. 

Toulon.  Bourgogne. 

Aureillc  ou  Ai- 
guières. Provvm'e. 

La  Sée  ,  r/v.  Sic.  Sormandie. 

Tievrc.  Artois. 

Tuddcr.  DuchcdeJuliers. 

Thcoux.  Provence. 

Berghen.  Duchédejuliers. 

Le  Tet  i  riv.  Koujfilion. 

Ont.  de  '/.urick.Sui/7<. 

Til-le-Châtcau.  Bourgade. 


Peuple  t  ,  Cités 
Lieux  ,  Sec. 

v« 


Tournus. 
'/.ulpick.  El.  Je  Cologne. 

Toulouse.  Languedoc. 
Toulouie ,  cap.  Languedoc. 
Tourna)' ,  cap.  Flandres. 
Hab.  d'une  par. 
lie  du  Brabant. 

Tcflcndcr-Loo.  Brabant. 
Vtrccht.  Hollande. 
Pontous.  Périgord. 

Ai,.).  (Jjul.S.E. 

de  T 


i  {^Sarbonnoife  I. 
Tricorii ,  *  Sarbonnoife  II. 
Triobris  ,  fi.  Aquitanique  I. 
TropjeaAugufti.  Alpei-maritim. 
TropmîPomptii.Sarbonnoife  I. 
Tugcni  ,  *  Ci  .  Sequanoife. 
Tullum.  Belgique  I. 

Turtgri ,  *         Germanie  I. 
Turba.  Sovempopulan. 
Turccionicum.  Viennoift. 
Turicuro.  Gr.  Sequanoife. 

Turnacum.       Belgique  II. 
Turoncs  ,  *       Lyonnoife  III. 
Turrim  (ad).     Sarbonnoife  II. 
Vada.  Germanie  II. 

Vadicaflès  ,  *     Belgique  II. 
Vagoritum.        Lyonnoife  III. 
Vahalis.  Germanie  IL 


cap. 


Munimentum. 
Vallis  Pennina. 
Var.efîa. 
Vangione.  ,  * 
Vapincum. 
Varadctum. 
Vararedum. 
Varcia. 
Vardo ,  fi. 
Varus 
Vaûtes ,  * 
Vaf.o. 
Vatufiura. 
Cbii," 

Ub(li)um. 
Uceni,* 


Germanie  1. 
Alpes.grecques. 
Sovempopulan. 
Germanie  I. 
Sarbonnoife  II. 
Aquitanique  I. 
Aquitanique  11. 
Lyonnoife  I. 
Sarbonnoife  I. 
Alpes.maritim. 
Sovempopulan. 
Viennoife. 
Alpes-grecques. 


Ucetia. 


Aauitanique  I. 
Viennoife. 

Sarbonnoife  1. 


Trêves. 
Trêve. 

Strasbourg^. 
Bergen  ,  cap . 
Troyes  ,  cap. 
St.  Paul-trois- 

Chàteau3t,>.3f. 
Tout  proche  de 

S  .mien. 
Trcbcs. 
Corps ,  cap. 
Trueyre,  riv. 
La  Turbie,mont 
Bcllcgardc. 
Yug ,  cap. 
Toul. 
Tongrel  , 
T.irbes. 
Ornacieu. 
Zurich. 
Toumay. 
Tours  ,  cap. 
Tourvcs. 
Rhcencn. 
Ne»  ,  cap. 
Krve  ou  Arve. 
Le  Vahal ,  bras 

du  Rhin. 
Valence. 

Manheim. 

Le  Valais ,  pays. 

S.JcanPougct," 

VPorms  ,  cap. 

(ïap. 

V'araie. 

Vaires. 

Larrcts. 

Le  Gardon  ,  riv. 

LeVar.o'v. 

Bazas  ,  cap. 

Vaifon. 

Pally. 

Hab.detElea. 

de  Cologne. 
Olbie.  ' 
Aux  env.  du  B. 

J-Oyfsns. 
Uzir. 


EleclJe  Trêves. 

Raucrgue. 

Alface. 

Pâlat.  du  Rhin. 
Champagne. 

Dauphiné. 

Duché  deCleves. 

Languedoc. 

Daupkiné. 

Comté  >e  Sice. 

Rouffitlon. 

Sitiilè. 

Toulois. 

Liège ,  &c. 

Bigarre. 

Dauphiné. 

Suifc. 

Flandres. 

Touraine. 

Provence. 

Holhnde. 

Valois. 

Maine, 

Haihndt. 


PaLtt.  du  Rhin. 

Suife, 

'Armagnac. 

Ev.  de  ll'orms. 

Dauphiné. 

Quercy. 

Bourdeiois. 

Franche-comté. 

Langitdloc. 

Baradois. 

Comté-venaiffm. 
Savoie. 


Auvergne. 

Dauphiné. 
loc. 


Vediantii  ,  *  Alpe. 


Velauni  ,  • 

Veliocaflês 
Vdhvi , 


VeUaunodunum.Lyonitoi/é  IV. 
Veneti  ,  *         Lyonnoife  III. 
VcMtlOc  ln(u\*. Lyonnoife  III. 
Venetus  L.icus.  Rhetie. 
Vcntk.  Viennoife. 
Vcragri ,  '  Alpes-grecques. 
Vcrbinum.        Belgique  II. 
Vcrgutii  ,  *  Alpes-maritim. 
\  ernaAvAmxm.fi.Sarbonnoife  I. 
VcrnofoL  Sarbonnoife  1. 

Vcroduncnfes,*  Belgique  II. 
Vcroilunum.  Belgique  II. 
Veromandui ,  *  Belgique  II. 

Verrucini,*      Sarbonnoife  II. 
Vertacomicori,  *Viennoife. 
Vcfoniio.         Gr.  Sequanoife. 
Velubiani,*  Atpet^naritim. 
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Alpes-maritim.  Aux    env.  de 

Calmars.  Provence. 
N.  D.  de  Ci- 
mies  ,  cap.  Sice. 
Gr.  Sequanoife.  Pont-Pierre.  Frasuht-comti. 
Alpes-mai itim.  Au  Comté  de 

Beuil.  Comtide  Sict. 

Rouen,  cap.  Sormandie. 
St.Paulien,  cap .  Velay. 
Beaume. 

Vennec  ,  cap.  Bretagne. 
Belle. Me  ,  Sic.  Sormandie. 
acdeBregeiitx.  Tyrol. 


Lyonnoife  II. 
Aquitaniaue  I. 


Dauphiné. 
Valais. 
Picardie. 
Provence. 
RoAjfillon. 
Comminges. 
Verdunois. 


Picardie. 
Provence. 
Dauphiné. 
Franche-comté. 


Velimna. 

Vttera. 

Ugcrnum. 

Vicus  Julii. 
Vicus  Julius. 
Vidubia. 


Aquitanique  II. 
Germanie  II. 
Sarbonnoife  I. 
Lyonnoife  II. 
Alpes  grecques. 
Sovempopulan. 
Germanie  1. 
Lyonnoife  I. 


Viducafles  ,  *     Lyonnoife  II. 
Vienna.  Viennoife. 
Vigefimum  (ad).  Sarbonnoife  I. 
Vigefimum  {»c\).Sarbo„notfe  1. 


Vindalium. 

Viadma  Portus. 

Vindilts.Infula. 
Vki 
Vi 


Vi 

Vi:odumm. 
Vivilcus. 
L'iiarus  lnfula. 
L'Iterior  Portus. 
Umliennum. 


Irtennoife. 
Lyonnoife  III. 
L)  onnoife  III. 
Sarbonnoife  I. 
Gr.  Sequanoife. 
Alpes^naritim. 
Belgique  II. 
Gr.  Sequanoife. 
Gr.  Sequanoife. 
Aquitanique  U. 
Belgique  II. 
Viennoife.  _ 


Unelli ,  •  Lyonnoife  II. 

Vocetius  Mont.  Gr.  Sequanoife, 

Vocontii  ,  *  Viennoife. 

Vndgoriacum.  Belgique  II. 

Vngerus  Mons.  Belgique  I. 
Volcie  Areco- 

mici.  Sarbonnoife  1. 

Voici  Tcûofa- 
ges.  Sarbonnoife  I. 


Vologatis. 

Vordenfes. 

Vnrganium. 

Vorogium. 

Voialia. 

Urba. 

L'rbigenusPagus 

Urfoli. 

Urunci. 


Viennoife. 
Sarbonnoife  11. 
Lyonnoife  III. 
Aquitanique  I. 
Germanie  II. 
Gr.  Sequanoife. 
.Gr.  Sequanoife, 
Viennoife. 
Gr.  Sequanoife. 


Ul'ucrva.  Sarbonnoife  I. 

Vungus  Vicus.    Belgique  II. 
Cxantis  Inliila.  Lyonnoife  III. 
Vxellodunum.    Aquitanique  1. 

9; o.  Articles. 


Vmai. 

Martinach  ,cap 
Vervin». 
Vergons  ,  cap. 
Verdoublc,  riv 
Vernoft. 
Verdun,  cap. 
Verdun. 
Hab.  dis  Ver. 

mandois. 
Verignon  ,  atp, 
Vercori. 
Befancon. 
Hab.  d'une  partie 

de  la  vallée  de 

Bar.elonnette.  Piémont  ,  &e. 
Périgueux.  Périgord. 
Santen.  Cleves. 
Beaucaire.  Languedoc. 
PonMc-l'Arche.A'ormoni/j>. 
Pfin  ,  cap.  Valais. 
Aire.  Gafcogne. 
Hermershcim.    Palau  du  Rhin. 
St.  Bernard  de 

Citeaux. 

Vieux,  cap.  Sormandie. 
Vienne.  Dauphiné. 
Montgaillard.  Languedoc. 
Cabanes  de  la 

Palme  ,  pris 

de  Kitou.  Languedoc. 
Vedene.  Comté.vcnaijjïn, 
Port  dcMorbihanifrf  Uig  ne. 
Belle-Ifle.  Bretagne. 
Le  Vigan.  Languedoc. 
\Xindilch.  Suiffe. 
Vence.  Provence. 
Vterwick.  Flandres. 
Winterthur.       Cant.  de  Zurich. 
Vevay.  Suiffe. 
Ifle  d'Oleron.  Saintange. 
Calais.  Picardie. 
Beauchtel.  Fivarès. 
Hab.  des  dioc. 

de  Cafires  Sr 

de  Lavaur.  Languedoc. 
V  alogne ,  cap.  Sormandie. 
Roet/.berg(le).  Suiffe. 
\       >i<Ûie,cap.Dauphiné  ,  6rc. 
Voudrey.  Haynault. 
Les  Vdges  ,  m.  Lorraine. 

Hab.  du  bas  Lan- 
guedoc. 

Habit,  du  haut 

Languedo,. 
Lèches, 
(ïordet. 
Karhez. 
Vouroux. 
Wel'el. 
Orbe. 

I^s  eitv.d'Orbe. 
St.  Vallier. 
Rici'en. 
Urs. 

Lezignan. 

Vonc. 

Kle  fOltciGMI 
IHiech^'HTouIu. 


Dauphiné. 
Provenet. 
Bretagne. 
Bourbonnais. 
Duché  deCtevts. 
Suiffe." 
Suiffe. 


Languedoc. 
Champagne. 
Bretagne. 
Quercy. 


Tome  III. 
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Nota.  i*.  La  Province  •  Romaine  (Provïneïa  no/"- 
futcompoféc  des  premières  conquêtes  que  les 
Romains  firent  dans  la  Gaulc-Tranfalpinc ,  &  qui 
commencèrent  paries  pays  voifinsdeMarfeille.Cette 
pofleifion  ,  au  commencement  peu  conlîdérable  , 
s'étendit  bientôt  entre  la  Mer,  le  Rhône,  la  Duran- 
te &  les  Alpes.  Les  Allobroges  &  les  Vole*  ayant 
été  fournis  ,  avec  plu£curs  autres  peuples  moins  con- 
sidérables,  ils  furent  réunis  &  incorporés  à  la  pro- 
vince Romaine ,  qui  comprenait  alors  toute  la  Pro- 
vence ,  tout  le  Dauphïné ,  le  Languedoc,  le  Rouffit- 
lan  ,  l&plus  grande  partie  de  la  Savoie  ,  le  Vivarès , 
ô*c  la  partie  du  Foreft  &  du  Lyonnois  qui  avoifine  le 
Rbôoe.  C'eft  cette  province  qui  dans  la  fuite  fut  di- 
vifee  en  Narbonnoife  I.  Narbonnoife  II.  &  Vien- 
noife ,  a  quoi  l'on  pourioit  ajouter  les  Alpes-Mari- 
times, 

i*.  D'après  les  remarques  de  Dom  Bouquet  & 
les  oWertations  de  M.  l'Abbé  Lebeof,  nous  avons 
compris  dans  la  Viennoifeie  terrein  qui  s'étend  de- 
puis Tuurotntum  jufqu'au  Sambracitanus  Sinus  ,  & 
où  fe  trouvent  fitués  les  Commonit  les  Camatullici , 
les  StachaJes  InfuU,  Telo  Martius ,  Citharifta-Pro. 
montorium ,  Fcmponicna ,  Olbia  ,  Alconis  y  &  ffe- 
Tnclea-Ca.ccabaria.  L'illbftre  M.  d'Anville  affigne 
au-contraire  toutes  ces  pofitions  à  la  Narbonnoife  II. 
ck  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  foit  très-bien  fon- 
dé en  raifôns. 

j°.  Ç'ell  auffi  d'après  Dom  Bouquet ,  &  M.  Le- 
beuf.qufr  nous  plaçons  dans  la  Belgique  I.  Con- 
finantes ,  AmbiattnusJ/ icus  &  Baudobriga  ,  que  M. 
d'Anville  attribue  à  la  Germanie  I. 

4°.  Nous  n'employons  point  dans  le  dénombrement 
général  que  nous  venons  de  donner ,  les  Infubres  ^ 
les  Libici,  les  Tuarwii,  les  Vagitnni ,  non-plus  que 
quelques  autres  peuples  dont  on  trouve  les  noms 
dans  la  province  des  Alpes-Maritimes  ;  c'eft  parce 
que  ces  peuples  ne  tardèrent  pas  d'être  fubordonnés 
à  un  Chef  différent  de  celui  qui  commandoit  dans  la 
province  des  Alpes-Maritimes. 

$°.  En  indiquant  les  provinces  ou  pays ,  félon  leurs 
dénominations  modernes ,  où  fe  trouvent  des  ponc- 
tions de  la  Germanie  IL  nons  nous  permettons  quel- 
quefois de  defigner  Amplement  un  pays  en  général  „ 
tel ,  par  exemple ,  que  la  Hollande  pour  les  provin- 
ces d  Utrecht ,  de  Zélande ,  &c.  Cela  nous  a  paru 
futtire  pour  les  portions  qui  font  hors  du  royaume. 

o*.  U  fe  trouve  dans  ce  même  dénombrement  gé- 
néral quelques  pofitions  par  rapport  auxquelles 
nous  nous  éloignons  de  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  ce  fujet  dans  notre  ouvrage  ;  c'eft  parce  que  nous 
nous  ferons  toujours  un  devoir  de  tendre  au  mieux. 
Nous-  étions  autorités  i  employer  ces  pofitions  tel- 
les que  nous  les  avons  données  d'après  de  très-ha- 
biles gens;  mieux  inilruits ,  nous  ne  nous  faifons  nulle 
peine  de  nous  éloigner  de  leur  fentiment.Nous  tache- 
rons de  jufllficr  ailleurs  notre  procédé  à  cet  égard  ,& 
ce  fera  quand  l'occafion  fe  préfenrera  d'incorporer 
dans  quelqu'un  des  volumes  de  notre  ouvrage  le  fup- 
plément  que  nous  nous  femmes  propofé. 

GAVRA-MONS.  Les  Romains  appelloient  de  ce 
nom  une  montagne  fituée  en  Dauphiné  entre  Die 
éc  Gap ,  &  qui  eft  connue  aujourd'hui  feus  le  nom 
de  CaLâe  la  Cabre  ou  de  la  Chèvre.  U  enefl  fait  men- 
tion dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalcm. 

GAURE ,  petit  pays  avec  titre  de  comté  (dont 
F'cumuce  eft  le  chef-lieu),  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogue ,  borné  au  N.  &  à  1*0.  par  le  Condomois ,  au 
S.  par  le  Haut-  Armagnac ,  &  à  l'E.  par  la  Loma- 
gne  &  le  Fezeufaguet.  Il  a  environ  4.  lieuesde  lon- 
gueur fur  deux  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  â  4.  ou  {.lieues  quarrées.La  rivière 
de  Gers  le  borne  à  l'E.  Ce  pays  a  eu  des  Seigneurs 
particuliers,  dont  les  premier*  étoientdes  cadets 
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des  Comtes  d'Armagnac.  Enfuite  le  comté  de  Gatrre 
paiTa  à  la  maifen  de  Cnfaubon ,  d'où  il  revint  à  celle 
d'Armagnac.  Il  fut  enfin  réuni  à  la  couronne  avec  les 
autres  biens  de  la  maiibn  d'Albret ,  par  celle  de 
Bourbon. 

GAVRE  ,  bourg  avec  un  château  t  fur  PEfcaut. 
dans  le  comté  d'Aloft ,  dans  U  Flandre-Autrichien- 
ne ,  entre  G  and  de  Oudenarde.  Il  a  donné  fon  nom 
à  une  très-ancienne  Se  très-illuftre  maifen ,  dont  la 
branche  aînée  finit  fur  la  fin  du  treizième  fiecle. 
Béatrix  ,  fille  unique  de  Rafle,  Sire  de  Gavre ,  por- 
ta cette  terre  à  fon  mari  Guy  VIII.  Sire  de  Laval  9 
mort  en  131$.  &  bifayeul  de  Guy  XL  Seigneur  de 
Laval  de  de  Gavre ,  dont  la  fille  Anne  devint  héri- 
tière de  cesfeigneuries ,  &  époufa  Jean  Sire  de  Mont- 
fort  en  Bretagne ,  qui  en  1411.  devint  Sire  de  Laval 
&  de  Gavre ,  &c.  La  feignenrie  de  Gavre  paftâ  en- 
fuite  à  Jacques  de  Luxembourg ,  Seigneur  de  Fien- 
nes ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Ce  fut  en  faveur 
de  ce  dernier  que  1«  fetgneurie  de  Gavre  fat  érigée 
en  comté  par  l'Empereur  Chartes-Quint  en  1J19. 
Celui-ci  étant  mort  en  1  $  30.  fans  lignée ,  fa  fbeur  aî- 
née ,  Fraoçoifc  de  Luxembourg  ,  veuve  de  Jean  , 
Comte  d'Egmont ,  eut  le  comté  de  Gavre,  de  en  ob- 
tint l'érection  en  titre  de  principauté  par  lettres  de 
l'Empereur  Charles-Quint  du  1».  Octobre  1J40. 
Lamoral  L  Comte  d'Egmont  &  premier  Prince  de 
Gavre  ,  fils  de  Françoife  de  Luxembourg  ,  &  de 
Jean  Comte  d'Egmont,  fut  décapité  le  4.  Juin  1 568. 
Louis  I.  petit-fils  de  Lamoral  1.  fut  Prince  du  St. 
Empire  de  de  Gavre  ,  fie  mourut  en  i6<8.  11  eft 
Payeulde  Procope-Francois ,  mort  en  1707.  dont 
la  foeur ,  Marie-Claire- Angélique  ,  morte  en  1714. 
fut  femme  de  Nicolas  Pignatelli  IV.  Duc  de  Bifa- 
che,  mort  en  1 7 1 9.  Leur  fils ,  Procope-Marie-An- 
toîne  d'Egmont- Pignatelli  mort  en  174$.  fut  insti- 
tué héritier  par  fon  oncle  maternel.  Il  avoit  époufé 
Henriette-Julie  de  Duras ,  née  en  1696.  dont  le  fils» 
Guy-Felix  ,  Comte  d'Egmont ,  Prince  de  Gavre  & 
du  St. Empire ,  Grand  d'Efpagne ,  aété  allié  es  1744. 
à  Aimable-Anpclique  ,  fille  unique  du  Duc  de  Vil- 
lars.  Cafimir  d'Egmont ,  frère  de  Guy-Felix ,  a  d'a- 
bord porté  le  titre  de  Duc  de  Bilâchc.  Leur  foeur  > 
Hcariette-Nicole-Marie  d'Egmont  ,  a  époufé  et» 
1738.  Charles-Louis  d'Albert ,  Duc  de  Chevreufe. 

GAVRE  (le) ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  100.  habita- 
tions ou  maifons. 

GAURE  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  parlement  w 
généralité  fit  recette  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  fituée  en  pays  très-fertile ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de 
Touloufe. 

GAVREY  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  0c 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Cacn.  On  y  compte  117.  feux  pour  le  bourg 
fit  114.  feux  pour  le  village  de  Gavrey.  Ce  bourg, 
chef-lieu  d'une  fergenterie  &  d'un  doyermé,  avec 
titre  de  vicomte  ,  fitc.  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Sien- 
ne ,  qui  parte  au  milieu  du  bourg  ,  &  où  il  y  a  un 
pont ,  à  3. 1.  <k  tiers  S.  S.  E.  de  Coûtances  ,  fit  4.  N. 
£.  de  Grandville.  11  s'y  tient  un  grand  marché  tous 
les  famedis ,  ôc  phifieurs  foires  dans  l'année.  Il  y  a 
beaucoup  de  Chaudronier» ,  &  de  Saifiers  qui  font 
des  fas  de  toute  façon  pour  palier  la  farine.  C'eft  le 
commerce  du  bourg  fit  des  environs ,  où  il  fe  débite 
auffi  quantité  de  crin  ,  qui  eft  envoyé  hors  du  pays. 
Le  doyenné  de  Gavrey  ,  le  fixicme  de  l*archidia— 
coné  de  Val-de-Vire,  comprend  1 }.  paroiilès.  Le 
terroir  des  environs  abonde  en  groins  fie  principale- 
ment en  pâturages. 

GAUR1AC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  >  intendance ,  élection  de  parlement  de  Bor- 
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deanx,  jurifdiftion  de  Bourg.  On  y  compte  19t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne ,  entrre  Bourg  &  Blaye, 
à  4. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

GAURIAGUET,  dans  le  Bourdelois , en  Guyen- 
ne ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiftion  de  Cubzac.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroifle  eil  à  $.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

GAURUS  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleftion  de 
Caen ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  j.  1.  S.  O.  de  Caen. 

GAUSIES ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendan- 
ce d'Aufch  ,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  L  fie  deux  tiers  O.  N.O. 
d'Aire. 

GAUT ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  éleftion  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  châtelle- 
nie  de  Frooeac.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  $}.bellugucs  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  parouTe  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GAUT  (le) ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
éleftion  de  Chiteaudun.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  J.  lieues  O.  de  Châteaudun ,  6c 
tt.  S.  O.  de  Chartres. 

GAUT  (le)  fir  tes  dépendances ,  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Cnâlons ,  éleftion  de  Sezan- 
ne.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  »•  1. 
U.  O.  de  Sezanne. 

GAUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Erreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Brofville.  On  y  compte  1.  feux  privi- 
légiés fit  4$.  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
lieue  O.  N.  O.  d'Evreux. 

GAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay, fergenterie  de  la  Fcrté.Onycompte 
90.  feux.  Cett<  paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  de 
Bernay. 

GAUVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion fit  fergenterie  de  Verneuil.  On  y  compte  3  $. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  N.  O.  de  Verneuil. 

GAUZAN  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  vallée  de  recette  de  Magnoac.  On  y 
compte  63.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
à  i.l.  S.S.O.  de  Caftelnau. 

GAUZIGNANou  St.  Léger  deGauzignan  ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  d'Uzès  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendan- 
ce de  Languedoc  On  y  compte  40.  feux. 

G  A  Y 

G  A  Y ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cbâ- 
lons ,  éleftion  de  Sezanne.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  fort  belle  plaine  , 
à  t.  lieues  de  Sezanne.  Il  y  a  un  monaftere  de  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  eft  entouré 
d'eau ,  c^dontlesCalviaitlcsdctruifirenc  le  choeur  fit 
La  ptûpart  des  bâtiments  en  1 567.  11  n'y  refte  plus 
que  trois  ou  quatre  Religieux,  qui  ont  environ 
5000.  livres  de  rente. 

GAYAN ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  45. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1. N.  N.O.  deTarbes. 

GAYERES , en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette 
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d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  J  j.  feur. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  oc 
où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

GAYET  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  p 
parlement  de  Paris  .intendance  &  éleftion  de  Mou- 
lins.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  me- 
nus grains. 

GAYNEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Montivil- 
liers  .fergenterie  de  Harfieur.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  d(  101.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  très-abondante  ,  à  quelque 
diftance  de  la  Seine  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E.  N. 
E.  de  Harfieur. 

GAYON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefear ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee  £c 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 6.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  trois  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

GAZ 

GAZ  AVE  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleftion  de  Hivie- 
re-Verdun.  On  y  compte  un  feu  8  s.  bellu^ucs  6c 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  efl  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Neite  ,  b 
a.  1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

GAZAUPOUY  ,  paroifle  &  jurifdiftion ,  dans  le 
Condomois ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  éleftion  de 
Condom,  parlement  «  intendance  «le  Bordeaux. 
On  y  compte  6 1 .  feux*.  Cette  paroifle  eft  à- 1 . 1.  & 
deux  tiers  N.  E.  de  Condom. 

GAZAX  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne ,  diocefe 
fie  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe,  élec- 
tion d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux  &  i  a.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  O.  S.  O.  d'Aufch. 

GAZER  AN ,  au  pays  Chartrain,  dans  he  trouver* 
nement  général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  éleftion  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  agréable  de  fertile ,  à  quelque 
diftance  O.  N.  O.  de  Rambouillet ,  &  à  $.  1.  &  de- 
mie N.  E.  de  Chartres. 

G  E  A 

GEANGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  $  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Dehune  ,  à  2.  1.  fit  demie  S.  E.  de 

GEANSAT  £>  Roiflac ,  bourg  ,  en  Angoumois  , 
diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleftion  de  Cognac.  On  y  compte 
169.  feux.  Ce  bourg  eft  à  s.  1.  S.E.  de  Cognac. 

GEAYE  ,  bourg  ,  en  Saintqnge ,  diocefe  Ci  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 34.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  Charente  ,  à  3.  1.  N.  N. 
O.  de  Saintes.  « 

GEAYE  ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Thouars. 
On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1. 
de  deux  tiers  S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  abonde 
en  grains  fie  en  pâturages. 

G  E  B 

GEBETS  tV  Merial ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit 
recette  d'Aleth  ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
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loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  to8. 
feux.  Cette  communauté  eft  fi  tuée  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  mais  abondant  en  pâturages  exceilens. 

GEBWEILLER  ,  petite  ville,  avec  un  château 
&  un  bailliage ,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface.  On 
y  compte  16$.  feux.  11  y  a  un  couvent  de  Domini- 
cains. Cette  ville  eft  fituée  fur  un  canal ,  qui  va  de 
la  montagne  à  Neu-Brifach  ,  à  une  petite  demi- 
lieue  N.  N.  O.  de  Suhz ,  à  une  lieue  E.  de  Murbach , 
j.  S.  O.  de  Colmar ,  1  j.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
34.  $3.40.  lat.  47.  $6.  10.  Elle  appartient  à  l'ab- 
baye de  Murbach.  C'eft  dans  le  château  que  les  Ab- 
bés de  ce  nom  faifoient  autrefois  leur  demeure.  On 
prétend  que  les  bourgeois  jouiflbient  de  plufietirs 
immuuités  par  conccfîion  des  Empereurs ,  de  de 
leurs  Seigneurs  particuliers.  Ces  immunités  étoient 
contenues  dans  des  chartes  qu'on  aflûre  avoir  été 
enlevées  par  ordre  de  l'Abbé  de  Murbach ,  la  nuit 
du  jour  de  St.  Martin ,  de  l'an  1448.  Les  Suédois 
prirent  cette  ville  en  16)4.  &  la  ruinèrent  ;  depuis , 
elle  s'eft  afïëz  bien  rétablie  ,  &  fes  habitants  y  vi- 
vent avec  aifance. 

Confidéré  comme  diftriét  particulier  de  l'inten- 
dance 6c  de  la  province  d'Alface  ,  le  bailliage  de 
Gebweiller  eft  compofé  de  neuf  paroifles  ou  com- 
munautés aftouagées  ,  y  compris  la  feigneurie  par- 
ticulière de  Lauunbach  &  de  Luntbal.  Ces  commu- 
nautés font  celles  qui  fuivent  : 

Communautés.  Ftux. 

Ecrgholw  Oc  Bergholtzelte  ,  ne  fallut  qu'une  com- 
munauté   80 

Buhl   60 

Communauté  de  la  Vallée  baflè  de  St.  Amarin  ,  con- 
fiftacit  en  la  ville  de  St.  Amaiin  ,  &  dix-fept  ha- 
meaux qui  en  dépendent  191 

Communauté  de  ta  Vallée  haute  de  St.  Amarin  >  eon- 

(tftant  en  troii  hameaux  1 18 

GEBWEILLER  ,  fille  «6$ 

Lautenbach  &•  Luntbal ,  qui  ne  forment  qu'une  feule 

communauté   76 

Lautcr.bachzell.   jfi 

UffhoIlT  ,  baurg  141 

Wattweiller,  ville.  ;  110 

9.  Commun.  Total  wi8 

G  E  E 


GÉE ,  en  Anjou  ,  diocefe  6t  élection  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 

3ue  diftance  de  Beauffort  ,i  ^  1.  &  quart  E. 
'Angers. 

GEE ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe 
d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac.  On  n'y 
compte  point  de  feu ,  mais  feulement  $8.  beilugues 
6c  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  E.  d'Aire. 

GEEZ  ,  en  Berry  ,  élection  de  Châtcauroux. 
Voye\  Grez. 

G  E  F 

GEFFOSSE ,  en  Normandie ,  diocefe  8c  élection 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,fergenterie  de  la  Courroie  d'Irville.  On  y  com- 
pte 1 99.  feux.Cette  paroiffe  eft  fituée  près  dcl'Océan, 
à  1.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Coûtances.  Son  terroir  eft 
peu  abondant ,  à  l'exception  des  pâturages  ,  qui  y 
font  exceilens. 

GEFFOSSE ,  eu  Normandie  .diocefe  &  éleaion 
deBayeux.parlcmentde  Rouen.intendanee  de  Caen, 
fcrgentcrie  de  Vays.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  4.  1.  &  demie  N. 
O.  de  Bayeux. 
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GEIDERTHEIM ,  dans  la  Bafle-AJface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  6c  recette  de  Brumpt.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  I.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

GEIGENHEIM,  dans  la  Baffe-AJface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Kockerbberg.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  un 
quart  N.  O.  de  Strasbourg. 

GEIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  8<*  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 
1.  E.  S.  E.  de  Tonnerre ,  6c  autant  N.  de  Montbard. 

GEISP1TZEN ,  dans  leSundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  6c  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  à  a.  1.  de 
demie  N.  O.  de  Bâle. 

GEL 

GELACOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Lunevilie.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Son  églife  eft  décidée  à  St. 
André. 

GEL  ANNE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de  No- 
gent.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  plaines ,  à  ».  1.  5c  quart  S.  E.  de  Nogent. 

GELAUCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Vezelife ,  comté  de 
Vaudemont.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

GELBIS.  C'eft  le  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  , 
dont  Aufonne  fait  mention  dans  fon  poème  fur  la 
Mofelle.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  la  rivière 
de  Kill,  qui  a  fon  embouchure  dans  la  Mofelle, 
au-deflbus  de  Trêves.  Voyc\  Aufonne  6c  Adrien 
de  Valois. 

GELUBA.  On  trouve  ce  nom  dans  Pline  ;  & 
dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  on  lit  Gclauba.  On  croit 
avec  raifon  que  c'eft  Geldub ,  fur  le  bord  du  Rhin , 
dans  l'éleAorat  de  Cologne. 

GELIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailtiage  ôc  recette  de  Se- 
mur.  On  y  compte  $0.  feux.  Ce  village ,  dépendant 
de  la  paroifle  de  la  Chaleur,  eft  à  j.  i.  Ce  quart  O. 
de  Dijon. 

GEL1SE  ,  petite  rivière  de  l'Armagnac  de  du 
Condomois  ,  en  Gafcogne.  Elle  pafle  par  Eauze , 
&  fe  jette  dans  la  Baife  au-deflbus  de  Nerac.  Son 
cours  eft  de  1  o.  ou  1  ».  lieues. 

GELLAINV1LLE  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois, diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains, 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chartres ,  6c  à  1. 1. 
O.  de  Sours. 

GELLEMALLE ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Ar- 
magnac. On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feule- 
ment $6.  beilugues  6;  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière, 
à  1. 1.  S.  E.  d'Aire. 

GELLENAVE,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe,  colleftc  du  Bas-Armagnac.  On  y 
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compte  ».  feux  1 8.  bdlugues  &  un  quart  de  bdlugue 
Je  feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Nogaro ,  6. 
E.  S.  E.  d'Aire  ,  &  7.  O.  S.  O.  d'Aufch. 

GELL1NIEU  ,  en  Bugey  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  tk  recette  de  Belley  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
clt  ittuce  à  qaeique  diitance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  3.  I.  S.  S.  O.  de  Belley.  Sou  terroir  eft 
afllz  abondant  en  grains ,  en  vins  &  en  pâturages. 

GELNONCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confciUfouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  tk  recette  de  Lunéville.  Ou 
y  compte  1 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  M.  O.  de 
Lunéville.  Ce  n'ctc.it  autrefois  qu'une  annexe  de  la 
paroifle  de  Drouvi!!e. 

GELOIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GELOS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment ,  fénéchauflee  «k  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  cil 
Jituée  en  pays  de  grains  «Se  de  vignobles. 

GELOUiÉ,  petite  rivière  de  Gnicogne  ,  au  du- 
ché d'Albret ,  qui  fe  jette  dans  l'Adour  ,  à  1.  I. 
au-deflus  de  Tartas.  Son  cours  n'elt  que  de  4.  ou  $. 
lieues. 

GELUCOURT ,  dans  le  pays  Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  de 
Saar- Louis  ,  fubdclëgation  fie  recette  de  Vie.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  fie  demie  £. 
N.E.  de  Vie.  La  feigneunc  appartient  à  un  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  Malte,  qui  en  porte  le  nom , 
&  qui  y  a  une  rouifon  de  réfidence  fituée  au  bas 
du  village.  Il  pafle  à  Gelucourt  un  ruifléau  aflez 
confidérable. 

GELVECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y 
compte  29.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.E.  de 
Darney. 

GEL  VOUS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  communauté  ctt  fituée  en  pays  fa- 
bloaueux. 
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GEMAGES,  dans  le  Perche  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Mortagne  ,  châtellenie  de  Bellcme.  On  y 
compte  51.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  S.  S.  E. 
«Je  Bellètne. 

GEMAINGOTTE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diey.  On 
y  compte  13. feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruifléau  qui  va  fc  perdre  dans  la  Meurthe  ,  en  pays 
de  moutagnes,  à  ».  1.  de  tiers  E.  S.  E.  de  Saint-Diey. 

GEMBkECHSHOFFEN  ,  dans  la  Baffe-Alface, 
diocefe  de  Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Obcrbronne.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L  N.  O.  de 
Haeucniu. 

GEMEAUX,  enBourgogne,  diocefe,  parlement , 
intendance,  bailliage  &  recette  de  T  ijon.  On  y 
compte  260.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  bas 
d'une  montagne ,  en  pays  de  vignobles ,  à  3.  1.  N. 
E.  c!e  Dijon. 

GEMENA1NCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de 
Mirecourt.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  commu- 
é  eft  fituée  fur  un  ruifléau,  à  a.  1.  S.  O.  de 
Terne  tll. 
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Mirecourt.  On  l'appelle  auffi  Gemclaincourt. 

GEMENOS ,  eu  Provence ,  diocefe  de  Marfeillc  , 
parlement ,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  6.  feux  de  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  mon- 
tagnes ,  de  très-agréabJe  ,  à  quelque  diftance  du 
bois  de  Conil ,  à  une  bonne  lieue  E.  N.  E.  d'Au- 
bagne ,  une  de  tiers  S.  E.  de  Roquevaire  ,  4.  E.  S. 
E.  de  Marfeille ,  de  6.  &  demie  S.  E.  d'Aix.  Il  y.  a 
dans  fon  territoire  une  chapelle  dédiée  à  Saint-Jean, 
à  laquelle  les  peuples  ont  une  grande  dévotion.  La 
chapelle  avec  le  terrein  où  elle  eft  fituée,s'appelle  le 
Gardièt  ou  Garguiès  ,  que  l'on  croit  être  le  Garga. 
rim  Locus  \  dont  il  eft  fait  mention  chez  les  Auteurs 
Romains.  Voye\  ce  mot.  Il  y  a  avoit  autrefois  en  ce 
lieu  un  monaftere  de  tilles,  de  l'ordre  de  Cîteaux.dc- 
dié  à  Saint-Pons ,  de  plus  particulièrement  fous  le 
titre  de  Notre-Dame  du  Plan. 

GEMEGE  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  6. 1.  O.  S.  O.  de  Périgueux.  On  l'appelle  auffi 
la  Jamaye. 

GEMIL  ,  eu  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement, 
généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Touloufe ,  de  une  S.  O. 
du  Buzct. 

GEMIN&.  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  table 
Théodofienne  ,  un  lieu  fitué  fur  la  route  qui  conduit 
de  Locui  Augujti  à  i'Alpis  Cotsia,  ou  au  Moot- 
Genevre ,  en  paflant  par  Briançon.  Cette  pofition 
paraît  répondre  exactement  à  celle  de  Mtns  en  Dau- 
phiné. 

GEMINIACUM.  C'eft,  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin  6c  dans  la  table  Théodofienne ,  le  nom  d'un 
lieu  fitué  fur  la  route  de  Bavay  à  Tongres.  On  croit 
que  c'eft  Gemblours. 

GEMONTVAUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes. 

GEMON  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine.bailliage  de  recette  de  Remireraont.  On 
n'y  compte  que  8. feux.  Ce  hameau  eft  à  a.  1.  N.  N. 
O.  de  Remiremont. 

GEMOZAC  ,  en  Saintonge  .diocçfe  de  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  $43.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Pons ,  de  3. 
S.  de  Saintes. 
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GEN ,  on  prononce  Gêne  ,  en  Bîgorre ,  diocefe 
de  recette  de  Tarbcs,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  a»,  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  S.  O.  de  Tarbes  ,  de  a.  S.  de 
Lourdes. 

GENABUM.  C'eft  la  ville  d'Orléans ,  comprife 
andennement  dans  le  territoire  des  Carnutes ,  dont 
elle  étoit  un  des  principaux  entrepôts.  Plufieurs 
Auteurs ,  d'ailleurs  fort  éclairés  fur  les  antiquités  , 
avoient  cru  que  la  pofition  de  Genabum  étoit  la 
même  que  celle  de  Gien  ;  mais  M.  d'Anville  a  très- 
bien  prouvé  le  contraire. 

GENAC  ,  bourg ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de-  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  166. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Charente ,  à  6. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  de 
Cognac.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâ- 


liiiiii 


igii 


by  Google 


S26  G  E  N 

GENAINVILLE  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe,  &  intendance  de  Rouen,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  ck  98.  feux  taillables.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  ck  de  pâturages , 
Oc  où  l'on  cueille  affez  de  fruits ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Magny. 

GENAS ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  ôk  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom ,  jurifdiction  de  Pelle- 
crue.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  6. 
1.  E.  S.  E.  de  Libourae. 

GENAT,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Paniers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Perpignan.  On  y  compte  9.  feux  de  com- 
poids  ck  40.  feux  allumans.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

GENA  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  confeil-fupérieur  6k  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Briey.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu. 

GÉNAY  la  Chaux  &  Genay  le  Cloux,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  d'Autun ,  parlement  6c  intendance 
de  Dijon  ,  bailliage  ck  recette  de  Semur-en- Auxois. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  bois  ôk  de  vignobles  ,  fur  la  rivière  d'Ar- 
mançon  ,  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Scmur. 

GÊNÇ AY ,  gros  bourg  ,  chef-lieu  d'un  arrondif- 
fement  de  fon  nom  ;  en  Poitou,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris. 
Ony  compte  161.  feux.  Ce  bourg  eft  firué  fur  la 
rivière  de  Clouere  ,  à  j.  I.  S.  E.  de  Vivonne ,  ôk  $. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

Far  lettres  de  Mai  16$$.  enrégiftrées  au  parle- 
ment de  en  la  chambre  des  comptes  les  ;  t .  Juillet  ck 
18.  Aoflt  165,6.  la  terre  ,  feigneurie  ôk  baronnie  de 
Cençay  fut  érigée  en  vicomté  en  faveur  de  Pierre 
de  Brtlhuc ,  Confeiller  au  parlement  de  Paris.  Cette 
terre  vaut  plus  de  8000.  liv.  de  rente. 

GENC1EN  d'Erigné ,  en  Anjou.  Par  lettres  de 
Juin  1687.  les  terres  &  feigneuries  d'Erigné ,  de 
Meurs  &du  Jau,  en  Anjou  ,  furent  unies  &  érigées 
en  titre  de  marquifat.fous  la  dénomination  de  Gen- 
citu-d'Erignc' ,  en  faveur  de  Joachim  de  Cencitit  , 
Chevalier,  &  en  confidération  de  l'ancienneté  de  fa 
noble iTc  Ôtdcsfervices  recommandables  que  Jacques 
de  Gencien ,  l'un  des  ancêtres ,  rendit  au  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  a  la  bataille  de  Mons-en-Puellc ,  don- 
née contre  les  Flamands  le  18.  Août  1304.  où  por- 
tant la  cotte-d'armes  de  ce  Prince  ,  il  futtué  auprès 
de  fa  perfonne;  perte  qui  fut  recompenfée  en  fa 
poftérité  par  la  permiffion  qu'elle  eut  d'ajouter  à 
fes  armes  une  bande  d'azur  femée  de  fleurs-de-lys 
d'or  ,  pour  conferver  la  mémoire  decette  action  ôk 
de  la  fidélité  de  fes  fervices. 

GENDARMERIE.  Voyt\  Forces  de  laFrance  & 
Milice. 

GENDECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiiïe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  ck  abondant  en  grains. 

GENDREVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  eonfeil-fouverain  ôk  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Commercy.  On 
y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

GENDREY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfanqon ,  bailliage  ck  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4.  IN.  E.deDole.ck  j.  O.  S.O.  deBefançon. 

GENÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  ôk  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  toc.  feux.  Ce  bourg  eft  à  $.  1.  N.  O. 
d'Angers  ,  ôk  une  ôk  demie  S.  E.  de  Ste.  Gemme. 
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GENEBREDE  ,  dans  l'Agenoi*  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ck  élection  d'Agen  ,  parlement  ck  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  Junfdiétion  de  Pauillac.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  elt  fituée  ca 
pays  de  grains. 

GENEBR1É  t>  Badaffé  dans  le  Gevaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ôk  recette  de  Me  ode  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  ij. 
feux. 

GENEBR1ERES  ,  en  Quercy,  diocefe  ,  «ten- 
dance ck  élection  de  Montanban ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  $.  feux  54.  bellugues  6k  une  demi* 
bellugue  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à  3.  I.  E.  de 
Monrauban. 

GENECH ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
deTournay ,  parlement  de  Douay,  intendance,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  1  30. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  S.  E.  de  Lille. 

GENEIN VILLE ,  dans  le  Vexin-Francois ,  élec- 
tion de  Magny.  lraye\  Genainville. 

GENELAKD,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  6k  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ck  re- 
cette de  Charolles.  On  y  compte  7*.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  laBourbince, 
fur  la  route  de  Charolles  à  Autun  ,  à  3.  I.  N.  N.  O. 
de  Chartres.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

GENELAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  149.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué fur  la  Mayenne  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Domfront. 

GENENS  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ck  élection  de  Condom  ,  parlement  ck  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Montréal. 
On  y  compte  191.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Mont- 
réal ,  de  Corneillan  ck  de  la  Magdeleine.  Cette  pa- 
roifTe eft  fituée  dans  une  contrée  aifez  abondante  en 
grains  &  en  vins. 

GENERAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
180.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  le  penebaot 
d'une  colline  ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Vif- 
tre ,  ck  à  1.  S.  S.  E.  de  Nifmes. 

GÉNÉRALITÉS.  On  appelle  de  ce  nom  une 
certaine  divilion  de  la  France  ,  faite  pour  la  régie 
des  finances  du  Roi  ,  en  chacune  dcfquelles  il  y  a 
un  bureau  de  Tréforiers-généraux  de  France  ,  établi 
pour  en  avoir  la  direction.  Autrefois  les  Généralités 
fe  nommoient  Mcffics,  en  latin  Mijfatica  ou  Mif- 
fatici.  Les  Généralités  ont  fous  elles  plufieurs  élec- 
tions ,  &c. 

Il  y  a  dix-neuf  Généralités  dans  les  pays  d'élec- 
tions ,  fc>  fix  dans  les  pays  d'états  ;  ce  qui  fait  en  tout 
vingt-cinq  Généralités. 

Généralités  in 

payt  i'éle&ions.         Nomlrt  i'ileShnt ,  &c 

r  ,  .  8.  élection» >  en  Normandie. 
'2.  .  .  1.  élection,  dan*  le  Perche, 
y  .  .  6.  élections  ,  en  Picardie. 
c  •  •  4-  gouvernement»  ,  eo  Picardie. 

r  .  .6.  eleaion.  O  Gale©. 

.1  .  •  $•  P»y»   >  «,e 

(.  .  ■  9-  pap  *  villes  abonne»  .3  B 

Bordeaux  {•  élection»  ,  en  Guyenne  &  Gafcogne. 

r  .  .  {.  élection»  ,  en  Berry. 
Bourges.  .  .1  .  .  1.  élection  ,  en  Boorbonnoii. 

£  .  .  1.  élection,  en  KivernoU. 

Caen  9.  élection» ,  en  Normundie. 

Chiloni  îx.  ék-ction»,  en  (  hampagne. 

r  .  .  j.  élection» ,  en  Limofin. 
Limogea  .       .  .  1.  élection  >  dans  la  Marche. 

C  .  .  1.  élection  ,  en  Angoomoi». 
r  .  .  1  élection  .  en  Lyonnois. 
lyon  .  .  .  '<  •  •  !•  élection» ,  en  Foreft. 
«*,..!.  él«£uon ,  < 
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l'iltflions. 


Provinces  &■  Imtnlancet- 
'  w  


Moulin,. 


.  t.  eMcâlon»  ,  en  Qpcrcy. 
.  5.  élection»  ,  en  Ronergue. 
.  ».  éleftton»  ,  eu  Bourbonnoi». 
.  1.  élcc\ion»,  en  Niveraoi». 
.  1.  ck-aion  ,dan»  la  Marche. 
.  1 .  élection  ,  en  Auvergne. 
.  |.  élection»  ,  dan»  l'OrlcanoI». 
.      élection» ,  i lans  le  GStinois-Otléanoh. 
.  1.  élection,  en  Niveinoi*. 
.  >.  élections ,  dans  le  Bléfois. 
.  4.  élection»,  dan»  la  Béante  0e  Cn!ir' 
train  ,  le  Dnnoit ,  fltc.  ) 


RocbelteCI»)!  ! 

Rouen.  •  . 
Soldons 


j  élection*  ,  en  Gitinoi». 
j.  élection»,  en  Beaoce  (Mtntoli  ,  &c.) 
1.  élection  ,  danileVesin-FrioeoU. 
1.  élection  ,  en  Nivernou. 
9.  élection. ,  en  Poitou. 
1.  élection»  ,  en  Auvergne. 
1.  élection ,  dan»  le  pay*  d'Auni». 
ileétioru  i  en  Saiotocge. 
é  lésion  ,  en  Angoûmoi». 
élections  ,  en  Normandie, 
élection ,  dans  le  Vexin-f  rançoi». 
élection» ,  en  Picardie  fit  an  goo 

ment  de  l'IQe- de- France, 
éleâion ,  dam  la  Brie-Cri 


.  .  1 

Ç  .  .  4.  fictions ,  en  Tooraine. 
Tour*.  .  .  . y  .  .  1.  élection»  -  en  Poitou. 

j  .  .  6.  élection»  ,  eoAnjoo 
x9  £  .  .  4.  élection»  ,  dam»  le  Maine. 

Tctal  1R7.  dont  i69.ilt8ions. 


Cinirelitis  des  pays  d'élus. 


■.Nombre  de  biillhgtt ,  G-c. 


 V 

baillitgt»  & 
élection». 


v  '  "  

««t>iion  £  ; 

Bretagne  ou  Renne»  9. 

Danphiné  ou  Grenoble  6.  élection» 

»  « 


Touloufe,  en  Languedoc.  .£ 
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Al  face  ou  Strasbourg  .• 


Dombei  ou  Trevoui 

Flandrei  ou  Lille .  . 

Haynanlt  t>Maubeugc. 
Me«G-pays  Meflin. 


M- 


u. 

•  }• 

10. 


kd»o«l»H3ote- 
Alfacc. 

'damUBafle- 
Alfcce. 


1».  diocefe»  fit  receuet. 
ij.  viguerie»  ou  recette». 
1.  recette  de  la  vallée 
de  Barcelonnette. 
,  t.  recette  de»  Terte»- 

adjacente». 
,  t.  recette  de  Marfeille 
cVdefc.  dépendm- 
ce». 

10.  diocefe»  on  recette». 
.  1.  recette  de  Limoni. 


Des  Généralités  dttptyt  i'rlez- 
liait!   187 

EleHions  ,  Bailliages  G-  Ktitt- 
ies,&<  ■  »74 

II  y  a ,  dans  chaque  Généralité ,  un  Intendant  ou 
CommiiTaire  départi ,  envoyé  par  le  Roi ,  pour  y 
prendre  connoiiîancc  des  affaires  de  juftice ,  de  po- 
lice ck  finances ,  qui  concernent  l'intérêt  du  Roi  de 
celui  du  public.  Mais  les  Généralités  de  Montpellier 
&  de  Touloufe  font  fous  un  feul  &  même  Inten- 
dant, qui  eft  celui  de  Languedoc.  Ainfi  il  n'y  a 
que  vingt-quatre  Intendants  pour  les  vingt-cinq 
Généralités.  Voyt\  Intendants. 

Outre  les  Intendants  ,  il  y  a  dans  chaque  Géné- 
ralité deux  Receveurs-généraux  des  finances  ,  qui 
font  alternativement  le  fervice  d'une  année,  &  qui 
(ont  commis  ,  comme  leur  nom  le  déiîgnc  ,  pour  re- 
cevoir les  deniers  royaux  de  toute  la  Généralité. 

On  voit  bien  que  cette  divifion  de  la  France  en 
vingt -cinq  Généralités  ne  comprend  pas  tout  le 
royaume.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  nous  ajou- 
terons ici  les  autres  provinces  où  il  y  a  auffi  des 
Intendants  ou  CommuTairc»  départis. 


timbre  dt  bailliages ,  6*-. 

»  v —     ■■-  * 

.  diflrict»  de' 
ville» ,  dtc.  ( 
1.  bailliages 

6c  c. 
>.  diftricti 
ville» . 
bailliages,! 

bailliage* ,  Arc.  dan*  le  com- 
te' de  Hanan,  Baffe- Alface. 
bailliage»  ,  &c,  dan»  la  Bafle- 
Alface,  dont  la  fonveraJ- 
neté  eft  conteftée  entre  le 
Roi  cV  l'i 
chîtetlenie». 
fubdélégwion,,. 

die-Wallone. 
fgbdélégarion»,  daiwIaFlan- 
dre-Maritime. 

.  10.  gouvernement»  ,  recettes  , 

Sec.  en  Haynaolt. 
.  .  6.  recette»  de  finante».  (  Ontre 
cela ,  cette  intendance  eft 
dmfce  en  bailliage»  prffi- 
diawt  ,  bailliage»  royaux  , 
&c  ) 

r  .  .  j.  vigueriei ,  en  Ronflïllon. 
PerpigninG-Ronffillon^  .  .  1.  recette  dupay»  de  Fois. 

C  .  .  i.  le  pa>«  de  Donnczan. 

Total  m 

.  .  _  Ç  .  16.  bailliages, en  Lorraine. 

Lorra.ce  S-  Barrou.  .  £   ^  b^H^e»  ,  ci.  Barrol». 

»$7 

De»  i<.  Généralités,  d- 
«levant  »74 

Total  4M-  EUSions  ,  BiillUges ,  Ré- 
  cetwr  du  finances. 

Il  fyit  de  ce  détail  que  la  France  eft  divifée  en  1  J. 
Généralités  ,  fous  14.  Intendants  ou  CommhTaires 
départis  ;  &  qu'outre  cela  il  y  a  fept  autres  grands 
Départements  ou  réfident  auffi  des  Intendants  :  ce 
qui  fait  en  tout  trente  -  deux  Départements  fous 
trente-un  Intendants  ,  à  caufe  que  les  deux  Dépar- 
tements ou  généralités  de  Toutoufe  &  de  Montpel- 
lier fe  trouvent  fous  un  feul  de  même  Intendant. 

L'établiflêment  des  Généralités  &  des  Tréforiers 
de  France ,  tel  qu'il  fubfifte  aujourd'hui ,  n'eft  pas 
bien  ancien. 

Il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  Tréforier-géncral  des 
finances  ,  qui  était  appelle  le  Grand-Tréjorier ,  & 
qui  avoit  la  direction  de  tous  les  revenus  du  Roi. 
Philippe  de  Valois  en  créa  un  fécond  ;  Charles  V. 
un  troifieme  ;  &  Charles  VI.  un  quatrième.  Henri 
II.  les  multiplia  jnfqu'à  feize ,  afin  qu'il  y  en  eût  au- 
tant que  François  I.  avoit  établi  de  Receveurs-gé- 
néraux. 

On  réunit  enfutte  aux  charges  de  Tréforiers  cel- 
les de  Généraux  des  finances  ;  &  après  cette  union , 
ils  en  prirent  la  qualité  ,  &  leurs  Départements  fu- 
rent appelles  Gintrahtis.  Il  n'y  a  gueres  eu  de  rè- 
gne depuis  où  le  nombre  deTrcforicrs  deFrancen'ait 
été  augmenté.  Ils  connoiflènt  des  réparations  des 
maifons  royales  ,  de  celles  des  ponts ,  pavé,  chauf- 
fées fit  autres  ouvrages  publics.  Les  lettres  d'auno- 
bliilémeot,  légitimation,  aubaine,  déshérence,  ef- 
pave  ,  auffi  -  bien  que  celles  de  dons  ,  péages  , 
penfions  ,  dt  autres  qui  concernent  le  domaine 
dn  Roi,  leur  doivent  être  adreffées  pour  être  enre- 
giftrées  dans  leur  bureau.  C'eft  auffi  auxTrcforicrs  de 
France  que  font  adreffées  les  lettres-patentes  ou 
commiffions  pour  la  levée  des  tailles  ;  &  ils  y  met- 
tent leur  attache.  Us  ont  féance  cfc  voix  délibérative 
dans  les  chambres  des  comptes  &  cours  des  aides  ; 
&  font  CommiiTaires-nés  des  chambres  des  francs- 
fiefs  ,  du  domaine  &  du  terrier.  Ils  font  réputés  Of- 
ficiers ,  Domeftiques  *  Commeofaux  de  la  matfon 
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du  Roi ,  flc  jouiffent  en  conféqnence  des  •  privilèges 
qui  font  accordés  à  ces  Officiers.  Au  refte ,  il  eft  à 
propos  de  remarquer ,  que  dans  tous  les  bureaux  des 
Treforiers  de  France  ,  les  attributions  ne  font  pas 
exactement  les  mêmes.  Par  exemple ,  les  Tréforiers 
de  France  &  Généraux  des  finances  de  la  Généralité 
de  Lyon  ont  la  direction  Si  juridiction  du  domaine 
du  Roi  &  de  la  couronne  ,  dans  l'étendue  de  cette 
Généralité:  ils  y  ont  la  direction  &  jurifdiction  con- 
tenrieufe  de  la  grande  Si  petite  voierie  ,  à  l'excep- 
tion de  ta  ville  ot  des  fauxbourgs  de  Lyon  ;  enfin  le 
troifieme  objet  de  leur  compétence  regarde  les 
Receveurs  des  deniers  royaux  Si  les  comptables  fur 
hefquels  ils  ont  une  infpection  particulière  Si  exer- 
cent leur  jurifdiction. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  les  Tréforiers  de 
France  *,  Généraux  des  finances ,  ont  féance  &  voix 
défîbérative  daos  les  chambres  des  comptes  &  cours 
des  aides.  11  convient  d'ajouter  à  ce  fujet  ,  que  les 
Récipiendaires  des  bureaux  des  finances  fe  préfen- 
tent  aux  chambres  des  comptes  &  aux  cours  des  ai- 
des ;  qu'ils  y  font  reçus  à  y  prendre  féance  ;  qu'auffi- 
tôt  on  appelle  une  caufe  ;  &  que,  prefque  toujours , 
le  Préfident  levé  dans  l'inftant  l'audience,  &  que 
tout  le  mande  fe  retire. 

Comme  faifant  corps  particuliers ,  les  bureaux  des 
finances  ne  donnent  que  des  fentenecs  ;  ce  qui  les 
diftingue  des  cours  fupérieures  qui  feules  rendent 
des  arrêts. 

On  diftingue  les  bureaux  des  finances  en  grands  Se 
petits  bureaux  ;  non  à  caufe  que  leurs  prérogatives 
ioient  différentes  ,  mais  parce  que  les  premiers  font 
compofés  d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers. 

Ordinairement  chaque  bureau  des  finances  eft 
compofé  d'un  Premier-Préfident  en  titre,  de  quatre 
Fréfidents ,  qui  font  les  quatre  plus  anciens  de  la 
compagnie  ,  de  vingt-un  Tréforiers  de  France  ,  de 
deux  Avocats  du  Roi ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  dt 
d'un  Greffier  en  chef.  Les  Receveurs  des  domaines, 
&  plufieurs  autres  Officiers  ont  droit  d'entrée  &  de 
féance  ,  &  font  corps  avec  la  compagnie  qui  com- 
pofé chaquebureau. 

A  compter  trente  Officiers  pour  chaque  bureau  , 
les  vingt-cinq  bureaux  d'autant  de  Généralités  don- 
neront le  nombre  total  de  7$o.  Officiers. 

C'eftleRoi  Henri  111.  qui  par  fonédit  de  1S77. 
forma  des  Tréforiers  &  Généraux  des  finances ,  des 
compagnies  qu'il  établit  dans  chaque  Généralité  fous 
le  titre  de  bureaux  des  finances.  Voyt\  Cours  fupé- 
rieures ou  fouveraines ,  &c. 

Nota.  Quoique  nous  ne  nommions  que  15.  Géné- 
ralités ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  qu'il  n'y  ait  dans  le 
royaume  qu'un  pareil  nombre  de  bureaux  des  finan- 
ces. Le  Roi  Louis  XIV.  en  laulant  fubfifter  &  con- 
firmant en  tant  que  de  befoin ,  ceux  qui  étoient  déjà 
établis  ,  en  créa  quelques-uns  dans  de  nouveaux  dé- 
partements :  tel  fut ,  entr' autres ,  le  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Metz  &  d'Alface ,  établi 
par  ce  Monarque  en  1 661.  Ce  bureau  eft  compofé 
d'un  Premier-Préfident ,  d'un  autre  Préfident ,  d'un 
Chevalier  d'honneur,  de  dix-feptTréforiers  de  Fran- 
ce, d'un  Avocat  du  Roi,  d'un  Procureur  du  Roi, 
d'un  Greffier  en  chef,  d'un  Greffier-commis ,  d'un 
premier  Huiffier ,  Si  de  quatre  autres  Huiffiers,  fltc. 

GENERARGÛES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  8c 
recette  d'Aiais,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc. On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  0.  S.  O.  d'Aiais. 

GENEREST ,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barouffe. 
On  y  compte  6  $  •  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  u  n 
ruiileau ,  qui  va  fe  perdre  dans  la  Neftc ,  à  $.  quarts 
de  lieue  O.  S.  0.  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 
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GENERVTLLE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  6t  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  de 
demie  N.  N.  E.  de  Mirepoix. 

GENEST  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dt  élection 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  iutendance  de 
Caen ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y  compte  9 1 .  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Océan ,  à  une  lieue  dt 
demie  O.  d'Avranches.  On  y  fait  beaucoup  dcfèl, 
&  il  y  a  de  bons  pâturages. 

GENEST  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  en  pays  affez  fertile. 

GENEST  (le) ,  bourg,  dans  le  Marne  ,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  »oi.  feux.  Ce  bourg 
cftà3.l.N.  E.  de  Laval. 

GENESTEY  ou  St.  Léger  du  Geneftey ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Ponteaudemer.  On  y 
compte  v  feux  privilégiés  ôc  $5.  feux  taillables. 

GENESTON,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochel- 
le ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers , 
élection  de  Thouars.  On  y  compte  167.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Thouars ,  ck  1  j. 
N.  O.  de  Poitiers. 

GENESTON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette 
de  Nantes ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  Communauté  eftfituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Boulogne  ,  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
4.  lieues  S.  de  Nantes ,  &  $.  E.  N.  E.  de  Mache- 
coul.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  fondée  en  1 16  j.  Elle  vaut  1  ïoo.  livres  à 
l'Abbé  commendataire ,  Si  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  $0.  florins. 

GENET AY  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
Baugé.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
2.  lieues  &  tiers  N.  £.  de  Baugé,  de  autant  S.  O. 
du  Lude. 

GENET  A  Y  (le),  maifon  de  plaifance ,  fituée  i 
fix  ou  fept  cents  pas  de  l'abbaye  de  St.  Georges  ,  à 
quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  ck  à 
une  petite  lieue  O.  S.  O.  de  Rouen  ,  en  Normandie. 
Elle  eft  remarquable  à  caufe  de  plufieurs  belles  chofes 
qu'on  y  voit,  Si  principalement  pour  les  échos  variés 
qui  s'y  font  entendre.  La  grande  cour,  qui  eft  au- 
devant  de  cette  maifon  ,  mérite  une  attention  par- 
ticulière ,  parce  qu'elle  en  fait  un  des  principaux 
ornements.  Elle  eit  un  peu  plus  longue  que  large  , 
terminée  dans  le  fond  par  la  façade  du  corps-de-lo- 
gis ,  Si  de  tous  lesautres  côtés  environnée  de  mors 
en  forme  de  demi  -  cercle.  Cette  figure  produit  un 
écho ,  qui  a  cela  de  particulier  que  la  perfonne  qui 
chante  n'entend  point  la  répétition  de  l'écho ,  mais 
feulement  fa  voix  :  au-contraire ,  ceux  qui  écoutent , 
n'entendent  que  la  répétition  de  l'écho  ,  mais  avec 
des  variations  furprenantes  -,  car  l'écho  ferable  tan- 
tôt s'approcher ,  &  tantôt  s'éloigner  :  quelquefois 
on  entend  la  voix  très-diftinctement ,  de  d'autres  fois 
on  ne  l'entend  prefque  point  :  l'un  n'entend  qu'une 
voix  ,  &  l'autre  plufieurs  :  l'un  entend  l'écho  à  droi- 
te ,  &  l'autre  à  gauche  :  enfin ,  félon  les  différent 
endroits  oh  font  placés  ceux  qui  écoutent  &  celui 
qui  chante  ,  l'on  entend  l'écho  d'une  manière  difte. 
rente.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  entendu  cet  écho , 
s'étoient  imaginés  qu'il  y  avoit  des  voûtes  Si  des 
cavités  fouterreines  qui  caufoient  ces  difiérens  ef- 
fets ;  mais  le  Pere  Dom  Quefnet,  Sous- Prieur  de 
l'abbaye  de  St.  Georges  ,  ayant  examiné  la  chofe 
avec  foin ,  découvrit  que  la  véritable  caufe  de  tous 
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ces  effets ,  étoit  la  figure  du  lieu  oh  cet  e'cho  Ce  fait, 
fie  il  en  donna  une  diflèrtation ,  dont  l'extrait  fe  lit 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  feiences  de 
Paris ,  de  l'année  1691.  Il  cft  dit  dans  les  mélan- 
ges d'hiftoire  fie  de  littérature  (  tom.  1 .  p.  1 1 9.  )  que 
M.  de  Lilly ,  Préfideot  au  bureau  des  finances  de 
Rouen  ,  fie  qui  avoit  pofledé  lamaifon  du  Génétay 
depuis  Ta  jeunefTe  jufqu'à  l'âge  de  80.  ans  qu'il 
mourut ,  avoit  apporté  cette  invention  d'Italie  ,  & 
qu'il  ne  voulut  jamais  dire  quelle  etoit  la  véritable 
caufe  de  cet  écho.  Quand  je  me  marierai,  difoit-il 
à  fes  amis  ,  vous  fçaurc\  mon  fecret  :  je  le  dirai  à  ma 
femme  ,  (/  ma  femme  le  dira  à  tout  le  monde. 

GENETINÉS ,  en  Bourbonuois ,  diocefc  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  commu- 
nauté cft  fîtuée  en  pays  de  menus  grains ,  &  où  il 
y  a  des  pâturages ,  à  i.l.  N.  E.  de  Moulins. 

GENETOUSE  (  la) ,  en  Sabtonge ,  diocefc  & 
élection  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  .inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroùTe  eft  à  9. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Blaye  ,  fie 
j.  fie  demie  N.  de  Coutras. 

GENETOUSE  (  la) ,  en  Poitou ,  diocefc  de  Lu- 
çon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  J.  1.  N.  N.  E.  des  Sables- 
d'Olonne. 

GENETTE  (la)  ty  Varenne,  en  Bourgogne, 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  Châlon ,  reflbrt  de  St.  Laurent. 
On  y  compte  66.  feux.  La  Genette  eft  (huée  fur  la 
petite  rivière  de  Sane  ,  à  1.  1.  fie  demie  S.  O.jie 
Louhans,  fie  6.  S.  S.  E.  de  Châlon. 

GENEV1LLE  ou  Gcneuille ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette 
de  Befançon.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fîtuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Ougnon  ,  d  1. 1.  N.  N.  O.  de  Befançon.  Son  ter- 
roir eft  aflèz  abondant  en  grains  fie  en  vins. 

GENEVOTN  ,  commaederie  de  Tordre  de  MaU 
the ,  de  la  langue  fie  du  grand-prieuré  d'Auvergne, 
en  Savoie.  Son  revenu  annuel  eft  de  6000.  liv.  ou 
environ. 

GENEVRAY  ,  en  Franche  -  Comté,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

GENEVRAY £  (  la) ,  dans  le  Gâtinois-François, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris , 
élection  de  Montcreau.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fitucc  près  du  canal  de  Briare  ,  à 
1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Nemours  ,  &  3.  &  quart 
O.  S.  O.  de  Montcreau.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

GENEVRAYE  (  la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  élection 
«TAlcnçon,  feigneuric  de  Stc.  Scolaflè.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  $.  I.  N.  E.  d'Alençon. 

GENEVRAYE  (  la)  ;  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlon ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la  paroifTe  de 
Àfarbeville. 

GENEVREU1LLE ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
ompte  39.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
JJ.de  Montjuftin. 

GENEVRIERES  ù  Belfond  ,  dans  le  Baffigny, 
en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  85.  feux.  Genevrieres  eft  à  4.  1.  fie  tiers 
S.  E.  de  Langres. 
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GENEVROUZE  (la)  ,  granges  dépendantes  de 
Faverollcs-lez  -  Marac,  en  Champagne,  diocefe  fie 
élection  de  Laogres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  î.feux. 

GENEVROY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe Si  intendance  de  SoifTons  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  menus 
grains. 

GENEYRAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefc ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Blaye.  On  y  compte  1 1 1 . 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fîtuée  dans  un  pays  très-, 
abondant  en  grains  fie  en  pâturages  cxcellens ,  à  uns 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  fie  ».  N.  N. 
E.  de  Blaye. 

GENEYRAN  ou  St.  Théodorite  de  Geneyran , 
en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  d'Uzès ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc  On  y  compte  340.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  entre  la  Vidourle  &  le 
Gardon, à  $.  1.  S.  O.  d'Uzès  ,  Se  autant  O.N.O. 
de  Nifmes. 

GENEYTOUZE  (  la) , en  Limofin ,  diocefe,  in- 
tendance fie  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  5c  de  bons  pâ- 
turages ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Limoges,  Si  1.  fit  deux  tiers 
N.  E.de  Pierre-Bulïie  re. 

GENEZ  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle, 
ment  fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Baume.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Baume. 

GENICOURT  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ; 
jurifdiction ,  fubdélégation  fie  recette  de  Verdun  , 
parlement  fie  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  fïtué  fur  un  coteau,  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  fur  la 
chauffée  de  Verdun  à  St.  Mihiel ,  à  t.  1.  fie  tiers  S. 
S.  E.  de  Verdun.  Le  château  fie  le  moulin  de  GenU 
court  font  fur  le  territoire  du  duché  de  Bar. 

GENICOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toui  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la  paroifTe 
du  petit  Loupy ,  fîtuée  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Ornain  ,  en  pays  aflèz  fertile. 

GENICOURT,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifTe  cft  à  une  lieue  N.  O.  de  Pontoife. 

GENILLÉ ,  bourg  avec  un  château ,  en  Tou-' 
raine ,  diocefe  fie  intendance  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Loches.  On  y  compte 
31$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Loches. 

GENISS AC ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  la  Grande-Prévôté.  On  y 
compte  >7J.  feux.  Cette  paroifTe  cft  fituée  entre 
la  Garonne  fie  la  Dordogne ,  en  pays  de  grains  ' 
de  fruits  ,  de  vignobles  fie  de  pâturages  excellens. 

GEN1SSIAT  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  . 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage fie  recette  de  Belley.  On  y  compte  17.  feux  , 
Cette  paroifTe  cft  fituée  fur  le  Rhône ,  à  1. 1.  N.  N- 
O.  de  SeifTcl. 

GENITS  ,  bourg  ,  en  Limofin ,  diocefe  fie  inten- 
tendanec  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  Brives.  On  y  compte  341.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  des  confins  du  Périgord ,  à  8. 1.  0.  N. 
O.  de  Brives. 

GENLIS  ,  bourg  ,  dans  le  quartier  de  Noyon , 
au  gouvernement  général  de  TUle-de-France  ,dio, 
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cefe  &  élcéHon  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soifibns.  On  y  compte  117.  feux.  Ce 
bourg  cil  fitué  fur  la  route  de  Chauny  à  St.  Quentin, 
à  une  lieue  de  Cbauny ,  1.  S.  O.  de  la  Fere ,  3. 
£.  N*  E.  de  Noyoo ,  fit  6.  N.  O.  de  Soiffoos.  Il  y  a 
doc  abbaye  d'hommes,  de  Torde  de  Prémontré. 
C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de 
St.  Auguftin.  Elle  vaut  environ  1400.  liv.  de  rente 
a  l'Abbé  commendataire. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Gcniis  fut  acquife  par 
Pierre  Brulart ,  crée  Secrétaire  d'état  le  9.  Juin 
1569.  fit  ayeul  de  Florimond  Brulart ,  Lieutenant 
des  Gendarmes  d'Orléans ,  ea  faveur  duquel  elle  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Mai  1645.  regif- 
trées  au  parlement  fie  en  (a  chambre  des  comptes 
les  1 1.  Juillet  fie  14.  Décembre  fuivans-  Florimond 
fut  pere  de  Pierre,  marié  eu  170;.  à  Anne-Claude 
Brulart-deSilkry ,  dont  eft  né  Charles  ou  Pierre, 
Marquis  de  Genlis ,  qui  a  époufé  en  Novembre  17 16. 
Charlotte ,  fille  d'Emmanuci-Jofeph  de  Hallencourt , 
Marquis  de  Dromefhil ,  morte  le  si.  Mai  174*.  De 
ce  mariage  (but  venus  1°.  Claude-Charles  .Comte 
de  Genlis  ,  né  le  st.  Mars  1733-  Charles- 
AJexisoé  le  si.  Janvier  1737.  3-.  Louis-Marie,  né 
le  s 8.  Novembre  1758. 

GENNE,  ville  ou  bourg,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogoe ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  $  39.  feux.  Ce  bourg  eftfituéprès  de  la  rivière 
de  Bas,  à  s.  1.  S.  O.  d'Aire  fit  de  TAdour  ,  1 1.  E. 
S.  E.  de  Dax ,  fit  1 4.  O.  S.  O.  d'Aufch. 

GENNEL1ERS ,  partie  de  capitaineriedechaffe, 
dans  Tlfle-de-France ,  près  de  Paris ,  achetée  en 
1763.  du  Maréchal- Duc  de  Richelieu  par  le  Duc 
«le  Choifeul.  Sa  Majetté  y  a  attaché  la  capitainerie 
de  chaflé  à  perpétuité. 

GENNES ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Befançon.  Son  terroir 
eft  agréable  fit  aflêz  fertile. 

GENNES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1  3. 
feux  un  tiers  fie  on  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Sèche,  à  7. 1.  fie  tiers  E.  de 
Rennes. 

GENNES  ou  Saint-Eufebe  de  Gennes ,  bourg , 
dans  le  Saumurrois ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  toi.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  s.  I.  fie  deux 
'tiers  N. O.  de  Saumur  ,  fie  5.  S.  E.  d'Angers. 

GENNES  ou  Saint- Véteria  de  Gennes  ,  bnarg , 
dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Anpers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  1 18.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  petite  diftance  de  celui  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent ,  fie  il  elt  aufUlur  la  Loire. 

GENNEVIELE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  du  Ménil.  On 
y  compte  J.  feux  privilégiés  fie  90.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  TO- 
céan ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Honneur  ,  fur 
Ja  route  de  cette  ville  à  Lizieux ,  à  4. 1. 0.  N.  O.  de 
Ponteaudemer. 

GENNEV1LL1ERS  ,  dans  TIflc-de-Francc ,  dio- 
cefe, parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris. 
On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  entre 
Saint-Denis  fit  Argenteuil ,  à  deux  petites  lieues  N. 
N.  O.  de  Paris.  Sou  terroir  eft  fertile  fie  très- 
agréable. 

GENOS ,  au  pays  de  Rivière. Verdun  ,  en  Gaf- 
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cogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
luufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleftioo  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  s.  feux  91.  beHugues  fie  trois 
quarts  de  bclluguede  feu.  Cette  parome  eft  fituée 
dans  la  vallée  de  Loron ,  fur  une  des  branches  de  la 
rivière  de  Nefte  ,  à  une  lieue  fit  demie  de  la  fron- 
tière d'Efpagne ,  fit  cinq  fie  tiers  S.  S.  O.  de  Saint- 
Bertraod  de  Comminges.  Son  terroir  abonde  en 
pâturages. 

GENOUILHAC,  ville,  en  Languedoc  ,  diocefe 
fit  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc , 
doyenné  de  Sencchas.  On  y  compte  247.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quel- 
que diftance  du  Mont  de  Lauzere ,  à  8.  lieues  N.  O. 
d'Uzès. 

GENOUILLAC  ou  Ginouillac  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Montauban  ,  éleftion  de  Villefranchc. 
On  y  compte  un  feu  39.  beHugues  fit  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

GENOU1LL  AT ,  en  Angoumois ,  diocefe  fie  élec- 
tion d'Angoulcmc  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  1 60.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  de  la  Charente  ,  à  7. 1.  E.  N.  E. 
d'Angoulèmc. 

GENOUILLAT  ,  bourg ,  dans  la  Marche,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  47. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  ».  lieues  fie  demie  N.  N.  E.  de 
Guerct. 

GENOUILLÉ  ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe ,  in- 
tendance fie  éleftion  de  Poitiers ,  parlement  de  Pa- 
ris, arrondiffement  de  Civray.  On  y  compte  119. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.E.  de  Civray,  fie 
10.  S.  de  Poitiers. 

GENOUILLÉ ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
fil  intendance  de  la  Rochelle,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  éleftion  de  Saiot-Jean-d'Angely.  On  y 
compte  s  18.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  con- 
trée extrêmement  marécageufe  ,  à  j.  lieues  fit  demie 
O.  N.  O.  de  Saint- Jcan-d'Angely ,  fie  j.  fie  demie  S. 
E.  de  la  Rochelle. 

GENOUILLIEU,  en  Dombes,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  fil  intendance  de  Dombes ,  châtellenie 
de  Montinerle.  On  y  compte  113.  feux  fie  $  10.  ha- 
bitants. Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Saône,  à  4. 1.  N.  de  Trévoux. 

GENOU1LLY  ,  bourg ,  en  Berry ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élîftion 
d'iffoudun.  On  y  compte  17$.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  entre 
Meneton  fit  Graçay  ,  à  7.  lieues  fie  deux  tiers  N.  O. 
de  Bourges.  Il  fut  donné  au  chapitre  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges  en  1404.  par  Jean  ,  Duc  de 
Berry.  Sou  tertoir  eft  aflèz  fertile. 

GENOUILLY.en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
fil  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  47.  feux  pour  la 
partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Mâcon,  fie  6t. 
feux  pour  l'autre  partie  qui  dépend  du  bailliage  de 
Charollcs.  Cette  paroiffe  ,  compofee  de  plufieurs 
hameaux,  eft  fituée  dans  un  vallon,  fur  la  rivière  de 
Guye  ,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Saint- Gengoux ,  8. 
N.  O.  de  Mâcon,  fie  6.  N.  E.  de  Charollcs.  Son 
terroir  produit  de  très-bon  vin  ,  mais  en  petite 
quantité. 

GENOZ ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  fil  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage fie  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  as.  feux. 
Cette  communauté  elt  fituée  fur  la  Valouze ,  à  3. 1. 
fit  demie  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

GENRUP ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  éleftion 
deLangrcs,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
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ChSkros.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce  hameau,  dé- 
pendant de  Montchavot ,  eft  à  quatre  Hêtres  E.  de 
Langres. 

GENS ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch,  féoéchauffée  de 
recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  $.  (eux. 
Cette  communauté  eft  (huée  en  pays  de  vignobles. 

GENS  &  Saînt-Gonin ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  fé- 
néchanflec  de  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  deux  Henes  N.  O.  d'Oleron  ,  &  j.  S.  O. 
de  Pau. 

GENS  du  Courtil  (les) ,  en  Picardie,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens.  Vaye\  les  Cens. 

GENS  A  C  ,  dans  te  comté  ne  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
fcrafe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Commin- 
ges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte  un  feu 
de  éo.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fitaée 
a  quelque  diftanec  de  Montpczat  ,  à  j.  1.  S.  E.  de 
Lombes. 

GENSAC,  dans  le  comté  de  Bigorre.en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  recette  de  Tarbcs,  partement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Adour ,  a  4. 1.  6e 
demie  N.  de  Tarbes. 

GENSAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  éleftion  de  Comminges ,  par- 
kmeat  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtelle- 
nie d'Aurignac.  On  y  compte  3.  feux  64.  bellugues 
4c  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
a  4.  lieues  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Saint-Bertrand 
de  Comminges. 

GENSAC,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Rient ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  de  Saint- 
Julien  ,  éleftion  de  Comminges.  On  y  compte  3. 
feux  80.  bellugues  &  une  deroi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  far  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne à  une  lieue  6c  tiers  S.  O.  de  Rieux. 

GENSAC  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  éleftion  de  vicomte  de  Lomagne ,  par- 
tement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  3.  feux  &  4$.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  1.  ou  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
la  Garonne ,  fur  la  petite  rivière  de  Cette ,  à  1 . 1.  de 
tiers  S.  S.  E.  d'Auvillars. 

GENSAC ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement de  intendance  de  Grenoble ,  éleftion  de  M on- 
telimart.  On  y  compte  un  feizieme  de  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  un  tiers 
de  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

GENSAC  ,  bourg ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleftion  de  Cognac.  On  y  compte  169.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  très-fertile  ,  à  une  lieue 
S .  E.  de  Cognac. 

GENSSAC  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  jurifdiftion 
defonnom,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleftion  de  Condom.  On  y  compte  111. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Caftillon  ,  de  4.  de  demie  S.  E.  de  Libourne. 

GENTE  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle,  éleftion  de  Cognac.  On  y  compte  149. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 

'GENTILHOMME  de  Tarage.  C'étoit autrefois, 
félon  l'expreffion  de  quelques-unes  des  coutumes  de 
France ,  le  Gentilhomme  qui  étoit  tel  par  fon  père  ; 
&  celui-là  pouvoit  être  fait  Chevalier ,  au  lieu  que 
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celui  qui  étoit  fils  d'une  mère  gentilfemme  de  d'un 
pere  viHain ,  ne  pouvoit  pas  parvenir  à  la  chevale- 
rie :  ce  dernier  cependant  n'en  étoit  pas  moins  Gen- 
tilhomme ,  de  il  pouvoit  tenir  des  fiefs.  AinfiMonf- 
trdet ,  Hv.  t .  ch.  57.  dit  que  Jean  de  Montagu  étoit 
né  de  la  ville  de  Paris ,  qu'il  étoit  fils  de  Me.  Gi- 
rard de  Montagu,  de  qu'il  étoit  Gentilhomme  de  par 
Ja  mere  ;  ce  qui  eft  une  preuve  ,  avec  le  chap.  130. 
des  établiffements de  St.  Louis  ,  &  te  chap.  4$.  des 
coutumes  de  Beauvoifis  par  Beaumauoir  ,  que  la 
nobleflède  par  tes  mères  avoit  lieu  à  Paris,  de  même 
que  dans  la  plupart  des  provinces  du  royaume  ;  de  en 
effet,  il  y  a  encore  ptufieurs  coutumes  où  l'on  trouve 
qu'elle  étoit  autonfée ,  telles  par  exemple ,  que  la 
coutume  d'Artois,  art.  198.  celte  de  St.  Michel, 
art.  a.  de  celle  de  Champagne.  Tout  cela  fert  à  prou- 
ver que  ce  privilège  n'étoitpas  particulier  à  la  Cham- 
pague  ,  comme  Pithou  6e  quelques  autres  Auteurs 
fc  le  font  imaginé. 

GENTIL  IJES  os  Gentelles ,  en  Picardie  ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  éleftion  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris ,  doyenné  de  Fouilloy .  On  y  compte  1 07.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  àune  lieue  de  demie  S.  O.de  Cor- 
bie ,  de  ».  de  quart  S.  E.  d'Amiens. 

GENTILLY  ,  Gentilliacum  ai  Beveram ,  dans 
rifle-de-Fraoce ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  de 
éleftion  de  Paris.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  au  pied  d'un  côteau  fur  la  petite  ri- 
vière de  Bievre,  tout  proche  de  Bieêtrc,  à  une  petite 
lieue  S.  de  Paris.  11  s'y  eft  tenu  un  concile  national 
l'an  767.  Il  y  affilia  des  Légats  du  Pape  Paul  de  des 
Grecs.  Ceux-ci  agitèrent  avec  les  Légats  la  queftion, 
fi  le  St.  Efprit  procède  du  fils  comme  du  pere  :  ils 
reprochèrent  aux  Latins  d'avoir  ajouté  au  fymbote 
de  Conftantinoplc  lemotFi/ioyue.  Il  y  futauffi  parlé 
des  images  :  mais  on  ne  fçait  point  ce  que  l'on  y  dé- 
cida. {V.  T. IV.  des  Conc.  pag.  1703.)  Gentilly  eft 
un  lieu  fort  connu  dans  l'hiftoire  de  France.  On  croit 
qu'il  tire  fon  nom  d'un  de  fes  anciens  Seigneurs  nom- 
mé Gentilis.  Il  étoit  du  domaine  de  nos  Rois  avant 
que  d'appartenir  h  St.  Eloy.  11  revint  depuis  à  la  cou- 
ronne. Le  Roi  Pépin  y  demeuroit  vers  l'an  76  a.  fui- 
vant  le  témoignage  de  Duchefne  ,  qui  veut  que  la 
plupart  de  nos  Rois  de  la  première  de  delà  féconde 
race  y  aient  fait  leur  fe  jonr. 

GENTILSHOMMES  de  la  Chambre  (Premiers). 
Les  premiers  Gentilshommes  de  la  chambre  du  Rot 
ont  iuccédé  au  Chambrier ,  de  doivent  leur  établif- 
fement  à  François  1. 11  n'y  en  eut  qu'un  pendant  un 
très-long-temps  ;  mais  Henri  III.  étant  mort ,  M.  de 
Bellegdrde  ,  qui  étoit  Grand-Ecuyer ,  feul  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  ,  6c  Maître  de  lagar- 
derobe  ,  alla  auffi-tôt  trouver  Henri  IV.  de  dès  le 
premier  foir  il  coucha  aux  pieds  de  fon  lit ,  com- 
me faifoit  alors  le  premier  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Henri  IV.  lui  dit ,  je  vous  laiflê  la  charge  de 
Grand-Ecuyer  ;  mais  il  faut  que  vous  partagiez  votre 
charge  de  prcmierGcntilhomme  delà  chambre  avec 
le  Vicomte  de  Turenne ,  qui  a  toujours  été  le  mien , 
6c  que  vous  cédiez  celle  de  Maître  de  la  garderobe 
à  Roquelaure ,  qui  eft  aufti  le  mien.  Il  commença 
dès-lors  à  y  avoir  deux  Gentilhommes  de  la  cham- 
bre. M.  d'Epemon ,  qui  l'avoit  été  avant  M.  de  Bel- 
Icgarde ,  renouvella  fes  prétentions ,  &  fit  créer  pour 
lut  une  troifieme  charge.  Louis  XIII.  créa  enfin  la 
quatrième  pour  M.  de  Montemart.  Ils  fervent  par 
année  ,  6c  ont  toutesles  fonftions  du  Grand-Cham- 
bellan ,  en  fon  abfence.  Ils  en  ontauffi  qui  leur  font 
particulières,  comme  tout  le  détail  de  la  chambre  du 
Roi.  Us  reçoivent  le  ferment  de  fidélité  de  tous  tes 
Officiers  de  la  chambre.  Us  leur  donnent  lescertifi- 
cats  de  fervice  ;  ils  donnent  aux  Huifliers  l'ordre 
pour  les  perfonnes  qu'ils  doivent  laiffer  entrer  ;  ils 
ordonnent  toute  la  depenfe  portée  par  les  états  de 
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l'argenterie  fit  des  menus  :  ce  font  eux  qui  font  faire 
pour  le  Roi  les  premiers  habits  de  deuil,  de  tous  les 
habits  de  mafque ,  balets  &  comédies.  Chacun  de  ces 
quatre  premiers  Gentilshommes  a  fous  fon  iofpee- 
tion  fix  des  vingt-quatre  Pages  de  la  chambre  que  le 
Roi  entretient. 

Les  Officiers  de  la  chambre  du  Roi  font ,  quatre 
premiers  Valets-de-chambre  ordinaires  ,  qui  fervent 
par  quartier.  Ils  couchent  au  pied  du  lit  du  Rot ,  fit 
gardent  les  clefs  des  coffres.  Us  ont  outre  cela  plu- 
fieurs  autres  fondions  honorables.  Seize  Huiffiers 
de  la  chambre ,  fervans  par  quartier.  Trente  -  deux 
Valets-de-chambre  ,  fervans  huit  par  quartier.  La 
qualité  de  Valet  ou  Varlet  étoit  autrefois  celle  des 
plus  grands  Seigneurs ,  fie  des  (Impies  Gentilshom- 
mes qui  n'étoient  pas  encore  Chevaliers.  Alors  Se 
long-temps  après,  il  falloit  être  Gentilhomme  pour 
remplir  la  charge  de  Valet-de-chambre  du  Roi.  Ce 
fat  François  I.  qui  permit  aux  roturiers  de  le  fervir 
en  cette  qualité  ,  au  lieu  qu'ils  ne  pouvoient  être 
auparavant  que  Valets-de-garderobe.  Douze  Porte- 
manteaux du  Roi,  fervans  par  quartier.  Un  Porte- 
manteau ordinaire.  Deux  Porte -arquebufes  ,  fer- 
vans par  fèmellre.  Un  Porte-mail  ordinaire  ,  fit  Va- 
let-de-chambre du  Roi.  Huit  Barbiers  Valets-de- 
chambre,  fervans  par  quartier.  Un  Barbier  ordinaire. 
Un  Chirurgien-Operateur  pour  les  dents.  HuitTa- 
piffiers,  fervans  par  quartier.  Trois  Horlogers. Trois 
Renoueurs.  Un  Opérateur  pour  la  pierre.  Six  Gar- 
çons ordinaires  de  la  chambre.  Deux  Porte-chaife 
d'affaires.  Un  Porte- table.  Un  Froteur  -  ordinaire 
de  la  chambre  fie  des  cabinets.  Neuf  Porte-meubles 
de  la  chambre  fie  garderobe,  fervans  par  quartier. 
Un  Capitaine  des  mulets  ,  qui  fait  charger  fit  con- 
duire les  coffres  de  la  chambre  fit  de  la  garderobe. 
Ce  qui  fait  en  tout  cent  treize  Officiers  de  la  cham- 
bre. Il  y  a  outre  cela  les  Peintres,  les  Sculpteurs, 
les  Vitriers  ,  fitc.  fit  quelques  équipages,  tels  que 
celui  des  levrettes  fit  lévriers  de  la  chambre  ,fii  ceux 
du  vol  pour  la  chambre  fit  du  vol  pour  pie.  A  quoi , 
il  faut  ajouter  la  mufique  de  la  chambre  fit  les  Gen- 
tils hommes  ordinaires.  Ceux-ci  furent  établis  par 
Henri  111.  au  nombre  de  quarante  -  cinq  ;  mais 
Henri  IV.  les  réduifit  à  vingt-quatre.  Depuis  on  en  a 
ajoute  deux  :  ainfi  il  y  en  a  aujourd'hui  vingt-fix ,  qui 
fervent  par  quartier. 

GENTILSHOMMES  au  Bec  de  Corbin  ,  fitc. 
Voye\  Forces  de  la  France.) 

GENTINNES  ,  terre  fit  feigoeurie  confidérable, 
qui  eft  entrée  avec  celles  de  Limalette ,  Pont.Bray, 
Villeroux,  Orbais ,  fitc.  dam  la  maifon  d'Udtkem, 
par  l'alliance  de  Jeanne-Marguerite  de  Nobili  ,  fille 
fit  héritière  de  Jérôme ,  Gouverneur  de  Grave  ,  fit 
de  Jeanne  d'Urftl  ,  avec  Gérard  d'Udekem  111.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Guertechin  fit  de  Rofieres ,  Ca- 
pitaine au  (crviced'cfpagne.  11  étoit  iflù  de  Raflon 
d'Udekem ,  Chevalier ,  vivant  en  1160.  dont  les 
deux  fils  .Nicolas  fit  Arnoul,  fignereut  en  tioi. 
une  charte  de  Henri  1.  Duc  de  Brabant.  Renier  , 
leur  freré  ,  qui  eft  qualifié  Chevalier ,  Seigneur  de 
Lubeck  fit  Pellenbcrgh ,  fonda  en  \  »  1 9.  un  couvent 
de  Religieufes  à  Pcllenbergh  avec  fa  femme  Laurette 
de  Pttwtyt ,  fit  fut  pere  de  Jean  ,  ayeul  de  Jean  H. 
bifayeulde  Henri ,  qui  eut  pour  enfants  Godefroi  II. 
Prieur  de  la  noble  abbaye  de  Ste.  Gertrudeen  1 310. 
Philippe  ,  Grand-Mayeur  de  Louvain  en  1343.  fit 
Gérard ,  dont  le  fils ,  Jean  111.  fut  pere  de  Henri  IL 
fit  ayeul  de  Georges,  qui  acquit  en  1430.  la  terre  de 
Guertechin  ,  Ûc  eut  pour  fils  Jean  d'Udekem  IV.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Guertechin.  Celui  -  ci  fut  pere  , 
entr'autres  enfants  ,  de  Léon  d'Udekem  ,  qui  en 
1477.  commanda  400.  lances  fil  »oo.  arquebufiers  à 
l'armée  de  l'Archiduc  Maximilien  ,  fit  Gérard  d'U- 
dekem ,  qui ,  de  fa  femme  Gertrude  de  PtnocL ,  eut 
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J^n  V.  Seigneur  de  Guertechin,  marié  a  Jeanne  de  la 
TeurXhandrieu  ,  fille  de  Claude  ,  Seigneur  de  Ro- 
fieres, fit  de  Françoife  Ctnfia.  De  ce  mariage  vint 
Jean  VI.  gouverneur  de  Landrecies ,  qui ,  de  Cathe- 
rine de  tVrie  ,  eut  Gérard  III.  qui  devint  Seigneur 
de  Gentinncs  ,  fitc.  comme  il  a  été  dit  ci-deflus,  fie 
fut  pere  de  Charles  ,  Capitaine  au  fervice  d'Efpa- 
gneeni674.  allié  à  Jaqueline-Robertine-Erneftine 
de  Helltn  des  Vicomtes  d'Hangeft.  De  cette  allian- 
ce fortit  Charles-Guiflain  d'Udekem  ,  Grand-Fo- 
reftier  de  Brabant ,  Seigneur  de  Gentinnes  ,  Lima» 
lette ,  Orbais  ,  fitc.  en  faveur  duquel  cette  terre  fut 
érigée  en  baronnie  par  diplôme  de  l'Empereur 
Charles  VI.  du  4.  Mai  1716.  Le  Baron  de  Gentinnes 
avec  époufé  Anne  -  Françoife ,  libre  Baronne  de 
Nicolar:^  ,  de  laquelle  il  a  laiflei0.  Robert- Jofeph  . 
Baron  d'Udekem  fit  de  Gentinnes  \  x9.  Anne- Fran- 
çoife d'Udekem,  veuve  d'Adrien- François- Jofeph. 
de  la  Bavette ,  Seigneur  de  W aroicamp ,  Avion ,  fitc» 
mort  Moufquetaire  du  Roi  dans  la  féconde  compa- 
gnie ;  }*.  Françoife-Caroline  ,  époufe  de  Philippe- 
Jofeph  Van-dcn-Berghe  ,  Comte  de  Limominghe  ; 
4°.  Claire- Jofephe,mariée  à  Jean-Nicolas  Beickman. 
Seigneur  d'Avernasfit  deBertrais.  Maximilien-Fran- 
çois  d'Udekem ,  fécond  fils  de  Gérard  fit  de  Jeanne 
Nobili  ,  fut  premier  Gentilhomme  de  la  chambre 
du  Prince  de  Bade,  fie  Capitaine  de  fes  Gardes ,  fie 
époufa  Catherine  de  Maratte-dt-CanAtnolle ,  fille 
de  Jean  fit  d'Helene  d'Engkien-Havrech ,  de  laquelle 
il  a  laide  j°.  Michel-Jofeph  d'Udekem ,  Seigneur 
de  Guertechin  ,  pere,  par  Marguerite  de  B*rlie9 
de  Pierre  -  Maximilien  d'Udekem  ,  Capitaine  au 
régiment  de  Wurmbrand  ,  qui  a  époufé  N.  Ba- 
ronne de  Schralenbergh.  ,  de  laquelle  il  a  des  en- 
fants ;  i°.  Ferdinand-François  d'Udekem  ,  marié 
à  N.  de  la  Bau/cite  de  laquelle  il  a  auffi  des  enfants* 
GENTIOUX ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Limo- 
ges, parlement  de  Parts,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  4.  I.  S.  O.  d'Aubuflbn ,  fi;  8.  S.  S.  E.  de 
Gueret. 

GENVILLERS,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  7J4 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  d'Abbeville  ,  fie 
1.  fit  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Crécy. 

GENVRY  ,  dans  le  quartier  de Noyon,  au  gou- 
vernement général  de  rifle- de- France  ,  diocefe  fie 
élection  de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
djnee  de  SoilTons.  On  y  compte  36.  feux-  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  N.  O.  de  Noyon.  Son  terroir  eft  fertile  fit 
agréable. 

GENY  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'ifle-de- France ,  diocefe  fit  élection  de 
Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soldons. 
Ou  y  compte  51.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne,  en 
pays  de  grains  fit  de  pâturages  ,  à  3. 1.  fit  quart  S. 
S.  E.  de  Laon. 

GEO 

GEORGES  Girard,  en  Ronergoe,  diocefe  fie 
élection  de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  »8. 
bellugucs  fit  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  mêlé  de  collines  fit  de 
montagnes. 

GEORGES  Lafarra,tn  Rouergue.dioecfe  fit  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  1 7.  bellu- 
gues  fit  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  même  nature  que  celui  où 
fe  trouve  Georges-Girard ,  fit  d'ailleurs  aiïlz  fertile. 

GEOKSANS  m 
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GEORSANS,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  t).  feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de 
demie  S.  £.  de  Montjuftin. 

G  E  P 

GEPUNSART  ,  dans  la  principauté  de  ChS- 
teauregnault ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  in» 
tendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  de  Châteauregnault, 
fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte 
loo.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Meufe  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Châteauregnault ,  & 
».  de  demie  N.  E.  de  Mczicres. 

G  E  R 

GER  (le)  vi  Saint-Léger  fur  Bonneville ,  en 
Normandie,  diocefe  de  Lizieux ,  parlement  de  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  de  Pontaudemer ,  fer- 
genterie  du  petit  Moyard.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  de  64.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  I.  &  demieN.  E.  de  Lizieux. 

GER  ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain ,  fergenterie  de  Halle.  On  y 
compte  4)7.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  l'une  des  ex- 
trémités de  la  forêt  de  l'Ante- Pourrie  ,  à  1.  1.  N. 
£.  de  Mortain ,  de  7.  de  deux  tiers  £.  d'Avranches. 

GER ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  deTarbes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fitoée  fur  le  Gave ,  à  4.  I.  &  demie  S. 
«le  O.  Tarbes. 

GER ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  parlement 
de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflee  de  re- 
cette de  Morlas.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
toiflë  eft  à  1. 1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Tarbes ,  de  3. 
&  demie  S.  E.  de  Morlas. 

GER  ù  Baleftein,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oleron, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  vallée 
d'Ofleau.  On  y  compte  100.  feux  ou  habitations. 
Ger  eft  fitué  fur  le  Gave,  à  3. 1.  &  demie  S.  E. 
d'Oleron. 

GERAIN.fi.  Onappelloit  de  ce  nom  un  lieu  de 
la  Gaule-Tranfalpine  oc  de  la  Viennoife  féconde , 
fitué  fur  la  route  de  Lutus  AuguJH  à  l'Alpis  Corna. 
On  croit  que  la  pofition  de  ce  lieu  eft  la  même  que 
cellede/iiriin.village  dans  le  Val-Godcmar.en  Dau- 
phiné  ,  fitué  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Severeflc , 
qui  tombe  dans  le  Drac  vis-à-vis  de  Lefdiguieres , 
à  1. 1.  E.  de  Corps  ,  autant  N.  E.  de  Lefdiguieres  , 
de  9.  &  demie  S.  E.  de  Grenoble. 

GERAIZE  &  Roche  d'Or,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  ti.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GERANCOURT  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Lorraine  ,  de  la  langue  de  France  &  du 
grand-prieuré  de  Champagne.  Elle  eft  deftinee  aux 
Chapelains  fie  Servants  d'armes.  Son  revenu  eft  de 
5000.  liv.  ou  environ.  Cette  commanderie  eft  fituée 
en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

GERARDECOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  n'y 
compte  que  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages ,  à  une  lieue  de  tiers  S.  S.  E.  de 
liancy  ,  de  une  de  demie  O.N.  O.de  Rofieres. 

GERARDEMER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul.confeU-fouveraiock  intendance 

m. 
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de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  »  j  j.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
vallée  abondante  en  pâturages ,  auprès  d'une  petits 
rivière ,  à  3.  I.  N.  E.  de  Remiremont. 

GERBECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fous  le  titre  do 
Notre-Dame. 

GERBEPQL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Remiremont.  On 
y  compte  16.  feux  ,  non-compris  les  dépendances , 
dont  lescenfes  feulement  font  au  nombre  de  4t.  Ce 
village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Remiremont. 

GEBEROY ,  Gcrboracum,  Gerboredum ,  ville  avec 
titre  de  vidamie  de  avec  une  églilê  collégiale,  dans  le 
Beauvoifis  ,  au  gouvernement  général  de  l'ifle-de- 
France ,  diocefe  de  élection  de  Beauvais ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  quel» 
quel  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrain,  à  une 
lieue  de  demie  N.E.  de  Gournay,de  4.N.O.  de  Beau- 
vais. Long.  19. 30.  $0.  lat.49.i9.30.Sousleregnedu 
Roi  Robert.elle  avoit  un  Seigneur  nommé  Fu/co,dont 
les  defeendants  prirent  environ  cent  ans  après  le  titre 
de  Vidâmes  de  Gerberoy.  Sur  la  fin  du  d  o  u  z  i  e  me  fiecle, 
leur  poftérité  mafeuline  ayant  manqué,  Philippe 
de  Dreux  unit  le  vidamé  de  Gerberoy  à  fon  évêché 
de  Beauvais.  Clémence  de  Gerberoy  ,  fille  de  Guil- 
laume ,  de  nièce  de  Pierre  dernier  Vidame  de  Ger- 
beroy ,  prétendit  lui  fuccéder  ,  de  conjointement 
avec  Anguerand  de  Crevecosur  fon  mari  ,  elle  in- 
tenta procès  à  l'Evêque  Philippe.  Cette  contefta- 
tion  dura  jufqu'à  l'an  1 140.  qu'il  fut  pafle  une  tran- 
faétion  ,  entre  Robert  de  Creflbnfac  ,  Evêquc  de 
Beauvais,  de  Jean  de  Crevecœur  fils  d'Anguerand  de 
de  Clémence.  Par  cette  tranfaft ion  ,  l'Evêque  fut 
confirmé  dans  la  poflcflîon  où  il  étoit  du  vidamé  de 
Gerberoy.  C'eft  en  qualité  de  Vidame  de  Gerberoy 
que  la  juftice  appartient  à  l'Evêque  de  Beauvais. 
à  l'exception  toutefois  du  28.  de  Juin.  Ce  jour-là 
depuis  midi  jufqu'au  foir  du  lendemain  ,  elle  eft 
dévolue  tous  les  ans  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Gerberoy  ,  qui  eft  compofé  d'un  Prévôt  de  de 
dix  Chanoines.  Le  revenu  du  Prévôt  eft  de  11.  & 
1  $00.  liv.  Celui  des  Chanoines  eft  de  moitié  moins 
fort.  La  fituation  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fi 
avantageufe ,  que  dès  le  neuvième  fiecle  on  la  fit 
fortifier  pour  arrêter  les  courfesdes  Normands.  En 
143$.  Charles  VII.  fit  réparer  fes  anciennes  fortifi- 
cations ,  de  en  fit  ajouter  de  nouvelles ,  fous  les 
ordres  de  Potron  de  Saintrailles ,  Grand-Ecuyer  de 
France ,  de  fous  ceux  du  fameux  de  la  Hire.  Le 
Comte  d'Arondel,  Général  des  Anglois,  voulut  alors 
furprendre  cette  place  ,  mais  il  fut  défait  par  les 
deux  Commandants  François ,  que  nous  venons  de 
nommer.  Il  fut  même  blefle  d'un  coupde  coulevrine, 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  Le  nom  du 
Général  Anglois  eft  demeuré  au  champ  de  bataille, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  vallée  d'Aron- 
del. Les  Anglois  prirent  Gerberoy  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1437.  de  conferverent  cette  place  juf- 
qu'en  1 449.  qu'elle  fut  prife  d'à  Haut  par  les  princi- 
paux Seigneurs  du  pays  ,  qui  étoient  ceux  de  Milly  , 
deBoufflers  de  de  Moui.  La  Normandie  ayant  été 
réduite  à  l'obéiflance  du  Roi ,  les  courfes  des  Bour- 
guignons fuccéderent  à  celles  des  Normands-  Mais 
les  ravages  des  uns  de  des  autres  ne  font  point  com- 
parables à  ce  que  cette  ville  efluya  du  temps  de 
Henri  IV.  de  la  part  des  habitants  de  Beauvais , 
quitenoientle  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Rien  ne 
fut  capable  d'ébranler  la  fidélité  des  habitants  de 
Gerberoy  pour  leur  légitime  Souverain  ;  aura  ce  béa, 
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&  grand  Prince  le  or  donna-t'il  dans  toutes  les  oc- 
cafions  des  marques  de  la  confiance  la  plus  parti- 
culière. 

GERBEVILLER  ,  Cerberti  Villare  ,  ville  qui  a 
titre  de  marquifat ,  avec  une  prévôté,  un  couvent  de 
Carmes-Déchaudés  ,  un  autre  de  Filles  de  la  Con- 
grégation, ckc.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine .bailliage  de recette  de  Lunc'ville.  On  y  com- 
pte 1J7.  feux.  Cette  ville  eft fituée  fur  une  monta- 
gne qui  la  fépare  de  fon  fauxbourg  ,  auprès  d'une 
petite  rivière  qui  va  fe  perdre  dans  la  Meurthe  ,  a 
a.  1.  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Baccarat,  3.  N.  E.de 
Charmes ,  &  x.  S.  S.  E.  de  Lunévillc.  Son  terroir 
eft  aflez  abondant  ,  principalement  en  pâturages 
fort  cftirués. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gerbeviller  fut  donnée  en 
eppanage  à  Vaurier  de  Lorraine  ,  fils  de  Simon  I. 
Elle  pafla  depub  à  la  maifon  de  VPiffe  ,  de  fueceffi- 
vemem  à  celles  du  Châtelet  de  de  TornielU.  Cette 
terre  fut  portée  en  mariage  l'an  i  S90.  par  Anne  du 
Châtelet  à  Joachim-Charles-Emmanuel ,  Comte  de 
TornielU  ,  Grand-Maître  de  l'hôtel  de  Surintendant 
des  finances  de  Henri ,  Duc  de  Lorraine ,  duquel  il 
obtint  l'érection  de  Gerbeviller  en  marquifat  par 
lettres  du  4.  Mai  161  i.Ilétoitfilsde  Jofeph ,  Comte 
de  Tormelle ,  Brionne  de  Solarollc ,  de  de  Phili- 
berte  deCbalant,  Baronne  de  Bcaufremont  au  du- 
ché de  Bar,  &  eut  de  fa  femme  ,  Anne  du  Châtelet 
ci-dediis  nommée ,  Charles- Jofeph  ,  Comte  de  Tor- 
nielle ,  Marquis  de  Gerbeviller  ,  Baron  de  Beaufre- 
mont.  Deuil  ly  de  Baigne  ville ,  Grand-Chambellan 
de  Henri ,  Duc  de  Lorraine.  Celui-ci  époufa  Clau- 
de-Dorothée des  Porcelets  de  Maillane  ,  fille  d'An- 
dré ,  Seigneur  de  Valhay ,  Maréchal  de  Lorraine  : 
leur  fils  cadet,  Henri-Hyacinthe,  Comte  de  Tor- 
nielle ,  Marquis  de  Gerbeviller  ,  Confeiller  d'état  & 
Grand-Chambellan  des  Ducs  Léopold  de  François  , 
de  Grand-Bailli  de  Nancy,  eft  mort  fans  enfants  en 
1736.  ayant  fubftitué  le  marquifat  de  Gerbeviller  à  la 
poftérité  du  Marquis  de  Lambertic ,  frère  d'Antoine- 
Louifc  de  Lambertic  fonépoufe,  qui  eft  morte  en 
1738.  a  la  charge  de  prendre  fon  nom  &  fes  armes  , 
&  ayant  inftitue  pour  premier  fubftitué  Camille  de 
Lambertie,en  lemarianten  1736.3  Barbe  Hurautt- 
dc-Morainvillc.  11  a  de  ce  mariage  un  fils  de  deux 
filles.  Voyc\  Cons-la-Grandville  ù  Lambertic- 

G ERBEUVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  confeil  -  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Saint-Mihiel.  On 
y  compte  34.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  unruùTeau, 
a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à 
une  lieue  N.  de  Saint-Mihiel. 

Par  lettres  du  1.  Mai  1716.  la  terre  de  feigneurie 
de  GerbeuvilU  fut  érigée  en  marquifat  fous  le  nom 
de  Spada  ,  avec  union  des  feigneuries  de  Boucou- 
vjlle  ,  Rouvroy  ,  Billy  ,  Avillers  ,  Dompierre-aux- 
Bois  ,  Deux-Nœuds  ,  Marville ,  der.  en  faveur  de 
Silveftre  de  Spada  ,  Chevalier  d'honneur  de  S.  A.  R. 
Madame  la  Duchede  de  Lorraine  ,  Grand-Bailli  de 
la  Lorraine-Allemande  ,  mort  en  175*.  Il  étoit  fils 
c!e  Bernardin-Céfar  Spada ,  Comte  de  Collefccpoli, 
Seigneur  de  Pag^iola ,  ôe  petit-fils  de  Jean-Jérôme 
Spada  ,*  Gentilhomme  Romain ,  de  de  N.  Marquife 
de  Ceva.  11  avoit  épouféàLunéville  Gabrielle-Clau- 
dine-Marguerite  de  Saint -Martin-i' Agcncourt ,  tille 
d'honneur  de  la  DuchcITcdc  Lorraine ,  dont  1'.  N. 
Marquis  de  Spada  ,  mirié  en  175».  à  N.  VAbbi'-dc- 
Morvillier  ;  j°.  Yolande,  fille  d'honneur  de  !a  même 
Princeflc  ,  puis  mariée  en  1730.  à  Lcopold ,  Comté 
du  Han  ,  de  d'Hémenrod,  Chambellan  de  l'empe- 
reur ;  30.  Gabrielle  de  Spada  ,  Abbull-  d'Efpiual  ; 
4".  Charlotte,  fille  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madame, 
puis  mariée  à  N.  de  Ntvcian  ,  Geniiluommc-Ha- 
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mand  ;  $*.  Magdeleine ,  Chanoinefle  d'Efpinal  , 
puis  mariée  près  de  Laon  a  N.  de  Flavigny. 

GERCIS  ou  Gerfy,  en  Picardie  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflons.  On  y  compte  8î.  feux.  Cette  paroide  eft 
lituée  au  confluent  de  deux  ruifleaux ,  à  une  petite 
licneS.  O.  de  Vervins. 

GERCOURT ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Ver- 
dun ,  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
éL'ictionde  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  81. 
feu: ,  y  compris  ceux  de  pluficurs  hameaux  qui  dé- 
pendent de  cette  paroide.  Elle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  a  t.  1.  de 
quart  N.  N.  O.  de  Verdun ,  de  6.  N.  E.  de  Sainte- 
Menehoult. 

GERDE,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  $3. 
feux.  Cette  paroide  eft  fituée  dans  une  vallée  aflez 
fertile,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'A- 
dour,  à  une  lieue  N.  E.  de  Campan ,  de  4.  de  demie 
S.  S.  E.  deTarbes. 

GERDEREST,  en  Béarn  ,  diocefe  deLefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fee  de  recette  de  Morlas.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroide  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gerderefl  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  de  Bé3rn.  Ses  anciens 
Seigneurs  fubfîftercnt  jufques  dans  le  quinzième  fîe- 
cle.  Brunidende  qui  en  fut  héritière  ,  époufa  Ar- 
naud ,  Vicomte  de  Lavédan  ,  dont  la  fille  unique 
porta  en  dot  cette  baronnie  à  Bernard  de  Béarn  , 
Sénéchal  de  Foix ,  fils  naturel  de  Jean  ,  Comte  de 
Foix.  Il  fut  trifayeul  de  Gabriel  de  Béarn  ,  Baron 
de  Gerdereft ,  qui  fut  décapité  en  1  (69.  de  fur  lequel 
la  Reine  Jeanne  de  Navarre  confifqua  la  baronnie 
de  Gerdereft  avec  fes  autres  biens  ,  qu'elle  donna 
au  Sieur  de  Montgommeri.  Henri  IV.  les  rendit  à 
Henri  d'Albret ,  Baron  de  Mioflens ,  qui  avoit  pour 
bifayeule  Catherine  de  Béam-Gerdereft.  Henri  d'Al- 
bret fut  ayeul  de  Céfar  -  Phœbus ,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France ,  mort  le  j. 
Septembre  1676.  laidant  pour  fille  unique  de  héri- 
tière Marie  d'Albret ,  qui  mourut  fans  enfants  le 
1  3.  Juin  1691.  de  inltitua  pour  fon  héritier  univerfel 
fon  fécond  mari ,  Charles  de  Lorraine  ,  Comte  de 
Marfan.  Son  fils,  Louis  de  Lorraine ,  Prince  de 
Pons ,  veudit  le  11.  Oftobre  1710.  la  baronnie  de 
Gerdereft  à  Jean  de  Noguès ,  Seigneur  de  Gabas  de 
de  Balafé ,  Confeiller  au  parlement  de  Navarre  ,  fils 
d'Armand  de  Noguès,  Seigneur  de  Saint-Aubin  ,  de 
petit-fils  de  Jean  de  Noguès  ,  Confeiller  d'état.  11 
a  laidë  de  fon  mariage  avec  N.  du  Plaa  ,  N.  de  No- 
guès, Baron  de  Gerdereft  ,  Confeiller  au  parlement 
de  Navarre  ,  qui  a  pluficurs  enfants  de  Thércfe  de 
Débat  fon  époufe.  Les  frères  du  Baron  de  Gerdereft 
font  i°.  N.  de  Noguès ,  Abbé  de  Saint-Sever  de 
Ruftan ,  Doyen  du  chapitre  de  Vicaire-général  de 
Verdun  ;  i°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Noguès ,  Capi- 
taine de  Grenadiers  au  régiment  de  Navarre ,  dtc. 
3*.  N.  de  Noguès,  Provincial  de  la  congrégation  des 
P.P.  Barnabites. 

GERE  tV  Baleften ,  en  Béarn.  Voyt\  ci-devant 
Gcr. 

GERET,  en  Bigorre,  diocefe  de  recette  de  Tar- 
bes,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  de  où  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

GEKEV'iLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  pan- 
lement  &  intendance  de  Rouen,  éL-ction  de  Mon- 
tivillicrs  ,  (éventer::-  de  Godarville.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  de  7».  feux  taiîlables.  Cette  pa- 
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roiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , 
à  deux  lieues  S.  £.  de  Fcfcamp ,  Se  j.  &  tiers  N.O. 
de  Caudebcc. 

GERGEAU  ,  dans  l'Orléanois.  Voye\  Jargeau. 

GERGOV1A.  C'étoitdu  temps  de  Céfar ,  la  ca- 
pitale des  Arvernï  Se  l'une  des  pins  fortes  places 
de  la  Gaule.  On  fçait  qu'elle  étoit  bâtie  far  une 
mantagoc  fort  élevée  &  très-efearpée ,  foftta  in  al- 
tiffimo  monte  ,  omnes  aditus  difficiles  habebat  ;  mais 
quelle  eft  aujourd'hui  cette  montagne  ?  C'eft  ce 
qu'il  n'a  pas  encore  été  poffiblc  de  déterminer  d'une 
manière  pofitive.  On  a  cherché  Gergovia  aux  envi- 
rons de  Clermont  en  Auvergne  ,  &  quelques-ans 
l'ont  voulu  retrouver  à  Clermont  même  ;  mais  jus- 
qu'à préfent  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  établi 
leur  aflèrtion  que  far  de  fimples  conjectures.  Ce 
qui  eft  caufe  qu'on  n'a  pu  aflîgner  une  pofition 
certaine  à  l'ancienne  Gergovia ,  c'eft  parce  qu'il  ne 
Teftc  de  cette  place  aucun  monument  de  quelle 
efpece  que  ce  foit.  En  combinant  toutefois  avec  le 
local  ce  que  Céfar  en  a  dit ,  on  croit  retrouver 
cette  pofition  encre  Juflàt  ,  Perignat  &  le  Creft, 

Îrès  du  lac  de  Sarliere  qui  a  été  defleebé ,  à  une 
ieue  &  demie  S.  E.  de  Clermont. 
GERGY  , en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  1  *  i .  feux ,  y  compris  fes  dé- 
pendances. Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  Se  très-abondant  en  grains  Si  en  pâturages, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Saône,  à  une  lieue  N. 
E.  de  Châlon. 

La  terre  &  feigneurie  de  Gergy  fut  acquife  de 
M.  le  Prince  de  Condé  par  Auguftin  Languet  , 
Aumônier  du  Roi ,  qui  en  fit  don  à  fon  neveu  Denis 
Languet  de  Rochefort  ,  Baron  de  Saffre  ,  Procu- 
reur-général au  parlement  de  Dijon ,  pere  par  Ma- 
rie Robe  Lin  ,  Baronne  de  Saffre  ,  entr'autres  en- 
fants ,  de  Jacques. Vincent  Languet ,  Ambafladcur 
de  France  à  Venife,  qui  eut  la  feigneurie  de  Vcrgy, 
érigée  ,  en  récompenfe  de  fes  fervices  ,  en  titre  de 
comté  ,  par  lettres  d'Août  1706.  regiftrées  au 
parlement  de  Dijon.  De  fon  mariage  avec  Anne 
Hemi,  il  a  eu  Antoine-Barbone-Thérefe  Languet, 
héritière  du  comté  de  Gergy,  née  le  it.  Septem- 
bre 171).  mariée  le  10.  Juin  17)7.  par  l'Arche- 
vêque de  Sens ,  fon  oncle  paternel  ,  avec  Louis  de 
Cardevaauc ,  Marquis  d'Havraincourt ,  Gouverneur 
de  Hcfdin  ,  Ambafladcur  de  France  en  Suéde  ,  &c. 

GERIGNIES  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'ifle- de-France ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  pâturages. 

GER1V1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  L  S. 
S.  E-  de  Lunéville. 

GERLANS  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Nuyts.On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle 
eftfitnéc  en  pays  de  vignobles ,  à  1 . 1.  S.  E.  de  Nnyts. 
■  GER.M.au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues  Se  un 
quart  de  bcliugue  de  feu. 

GERMAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon , 
élection ,  bailliage  Se  recette  de  Mâcon.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Begny ,  à  une  lieue  Se  deux  tiers 
N.  O.  de  Sr.  Gengoux  ,  8.  N.  O.  de  Mâcon,  fit  $. 
ik  demie  S.  O.  de  Châlon. 


GERMAIN,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyoo, 
parlement  de  Paris  .intendance  d'Amiens ,  éle&ion 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  S.  O.  de  St.  Quentin ,  &  autant  N. 
E.  de  Ham. 

GERMAINE, en  Champagne  .diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlon  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1 .  1.  &  demie  N.  E.  d'Epernay ,  &  j§S. 
de  Rheims. 

GERMAINE  , dans  le  Baffigny.^n  Champagne, 
diocefe  Se  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  pâturages  ,  à 
4. 1.  N.  E.  de  Langres. 

GERMAINS ,  Germani.  Les  Romains  appelaient 
fpécialement  Germanie  la  partie  de  la  Batte- Alle- 
magne qui  eft  fituée  entre  le  Rhin  Se  l'Elbe.  (  Voye\ 
Berolius  ,  Tacite,  Ptoloméc  &  Pline).  C'eft  d'après 
ces  Auteurs  que  l'on  «liflingue  trois  Germanies , 
l'ancienne,  la  moyenne  Se  la  moderne.  L'ancienne 
Germanie ,  que  l'on  appelloit  aaffi  Berofienne  , 
étoit  comprife  entre  le  Rhin  ,  l'Océan  ,  le  Ta  nais 
C  le  Don  ),  le  Pont-Euxinfit  le  Danube.  La  moyenne 
efl  celle  dont  font  mention  Tacite ,  Pline ,  Ptolo- 
mée ,  Se  dont  ils  délignent  les  limites.  La  Germa- 
nie moderne  comprenoit  prcfque  toute  la  Belgique 
en-deçà  du  Rhin  ,  Se  s'étendoit  au-delà  de  ce  fleuve 
Se  de  celui  de  la  Viftule  jufqu'en  Lithuanie ,  au 
pays  des  Scythes-Alains.  Sa  longueur  pouvoit  être 
prife  depuis  le  Portus  Jccius  ,  en  Boulonnois  ,  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Lithuanie  ;  &  fa  largeur 
depuis  l'Océan  jufqu'à  la  mer  Adriatique  ou  aux 
Alpes. 

Sous  les  Empereurs  Romains ,  les  Germains  ten- 
tèrent diverfes  fois  de  s'établir  dans  les  Gaules  , 
après  avoir  pafle  le  Rhin  ;  mais  ils  éprouvèrent 
prefquc  toujours  des  fuccès  contraires.  Du  temps 
d'Auguftc ,  ils  furent  repoufles  par  Drufus  jufqu'au- 
dc-là  de  l'Elbe.  Les  Germains  rirent  depuis  de  nou- 
veaux efforts  pour  attaquer  l'Empire  Romain  avec 
plus  de  fuccès  ;  mais  ils  furent  encore  battus  par 
la  plupart  des  Empereurs  qui  fuccéderent  à  Au- 
guiie.  Cependant,  fous  le  règne  de  Licinius-Vale- 
rien  ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Ravenne  ;  &  fous 
celui  de  Gallien  ,  ils  ravagèrent  les  Gaules  &  péné- 
trèrent jufqu'en  Efpagne ,  où  ils  s'emparèrent  de 
Tarragonc.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  irruption 
des  Germaios ,  que  Gallien  répondit  plaifamment 
à  ceux  qui  lui  vinrent  dire  que  les  Gaules  étoient 
perdues  pour  les  Romains  :  eft-ce  que  la  républi- 
que ne  pourra  point  fubfilter  fans  les  fayes  des  Tar- 
belliens  (fans  les  camifoles  des  Gafcons)? 

Malgré  ces  fuccès  des  Germains  ,  les  Romains 
vinrent  à  bout  de  les  vaincre,  fit  même  de  rétablir 
la  tranquillité  dans  les  Gaules.  Mais ,  fous  l'em- 
pire d'Honorius  Se  fous  celui  de  Valentinien  III. 
les  Germains  ayant  de  nouveau  pafle  le  Rhin  ,  fe 
répandirent  dans  les  Gaules  ,  Se  s'y  établirent  mal- 
gré les  efforts  des  Romains  ,  les  uns  fous  le  nom 
de  Francs  ,  d'autres  fous  celui  de  Bourguignons,  ÔCc. 
Les  guerres  civiles  qui  avoient  épuifé  les  forces 
des  Romains  ,  facilitèrent  beaucoup  les  entreprifes 
que  rirent  les  Germains  dans  ces  derniers  temps. 

GERMA1NVILLE,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  PIflc-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Dreux. 

GERMAINV1LL1ERS  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil  -  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On 
y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fie 
demie  S.  E.  de  Bourmont. 
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GERMANA  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
Saint-Claude ,  parlement  dt  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  communauté  eft  à  $.  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

GERMAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlon,  élec- 
tion de  Chauraonc.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  ell  à  3.  L  O.  S.  O.  de  Joinvilie,  de  6.  N.N. 
£.  de  Chaumont. 

GERMEFOHTAINE ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  3. 1.  &  quart  S.  E.  de  Baume, 
&  6.  E.  de  Befançon. 

GERMENAUD,  en  Béaro  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch , fénéchauf- 
féedt  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  i». 
feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  de  tiers  N.  E. 
de  Morlas. 

GERMENAY,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamccy.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Clamecy  ,  de  8.  & 
demie  E.  N.  E.  de  la  Charité. 

GERM1GNAC  ,  bourg,  en  Saintonge  , diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  152.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  entre  deux  petites  rivières,  à  a. 
1.  de  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Cognac  ,  dt  $.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vins  , 
en  fruits  dt  en  pâturages. 

GERM1GNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  dans  une  contrée  également  fertile  de 
agréable ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  O.  de  Gray  ,  dt 
7.  N.  O.  de  Befançon. 

GERMIGNONVILLE.au  pays-Char  train,  dans 
le  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  près  de  l'ancien  chemin  dit  de  Céfar , 
à  6.  l.S.E.de  Chartres,  de  autant  N.  E.  de  Châ- 
teaudun. 

GERMIGNY ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  dt  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Florentin.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Florentin. 

GERM1GNY,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe, 
intendance  de  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
furunruiflèau  à  quelque  diftance  de  la  rive  droitede 
la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  0.  de  l'abbaye  de  St.  Be- 
noit, de  $.E.  S.  E.  d'Orléans.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages. 

GERM1GNY ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe 
de  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Beaugency.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eftà  3. 1.  N.  0.  d'Orléans,  de  3.  de  deux  tiers 
N.  E.  de  Beaugency. 

GERMIGNY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  dt  éleâion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  aflèz  abondante ,  principa- 
lement en  pâturages  excellens. 

GERMIGNY  ,  en  Bourbonnoîs  ,  diocefe  ,  de 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  138.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  1.  bonnes  lieues  de  la  rive  gau- 
che de  l'Allier ,  6.  dt  tiers  N.  E.  de  St.  Amand ,  4. 
S.  O.  de  Nevers  ,  de  8.  S.  E.  de  Bourges.  Son  terroir 
eft  fertile  de  agréable. 
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GERMIGNY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  a  J.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  3.1.  S.  E.  de  Dole ,  de  autant  N.  N.  O* 
d'Arbois. 

GERMIGNY  ,  en  Champagne,  diocefe  dt  élec- 
tions de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deChâlons.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  z.  lieues  0.  N.O.  de  Rheims,  dt  $.  N.  O.  d'E- 
pernay. 

GERMIGNY  fous  Colonie  ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  de  élection  de  Meaux,  parlement 
dt  intendance  de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  aflèz  fertile ,  à  4. 1.  N.  £. 
de  Meaux. 

GERMIGNY  fEvèjue ,  dans  la  Brie-Champe- 
noife,  diocefede  élection  de  Meaux  ,  parlement  & 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Meaux.  L'Evèque  de 
Meaux  y  a  une  belle  roaifon  de  campagne ,  donc  les 
jardins  de  les  terrafles  font  dans  le  meilleur  goût ,  de 
méritent  par  conféquent  l'attention  des  connoiflèurs« 

GERM1N0N  ou  Germigoon  ,  en  Champagne  , 
diocefe ,  intendance  dt  éleaion  de  Cbâlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Chilons ,  dt  6.  N.  O.  de  Vitry. 

GERMINY.dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Vezclife.  On  y  compte 
1 13.  feux.  Cette  communauté,  dont  l'églifeeft  dédiée 
à  St.  Evre ,  eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  pâtura— 
ges ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Vezclife ,  de  3.  dt  demie  S.  O. 
de  Nancy. 

Par  lettres  du  8.  Février  1714.  regîftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine  de  en  celle  de  Bar. 
les  s.  de  a  3.  Mars  fuivans,  la  terre  dt  feigneurie  de 
Gtrminy  fut  érigée  en  comté  avec  fes dépendances, 
en  faveur  de  Jofeph,  Comte  le  Bègue  de  du  St.  Empi- 
re ,  Garde  des  fceaux  du  Duc  Léopold,  de  alors  ton 
Miniftre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray  „ 
enconfideration  de  fes  fervices  rendus  dès  fon  jeune 
fige ,  ayant  fouffert  la  confifeation  de  fes  biens ,  de  la 
féparation  de  fa  famille  ,  pour  fuivre  le  Duc  Char- 
les V.  de  ayant  depuis  rendu  d'importaos  fervices  ea 
qualité  de  plénipotentiaire  au  congrès  de  Ryfwick, 
pour  le  rétabliflement  de  S.  A.  R.  dans  fes  états  , 
puis  aux  traités  d'Utrecht  de  de  Baden ,  dt  s'é- 
tant  acquité  enfuite  deplufieurscommUfions  impor- 
tantes dans  les  cours  de  France ,  d'Angleterre  de  de 
Hollande.  Ledit  comté  de  Germiny  fut  en  même 
temps  fubftitué  graduellement  dt  perpétuellement 
aux  aines  mâles  de  fon  nom  dt  de  fes  armes.  II  avoit 
déjà  été  élevé  à  la  dignité  de  Comte  du  St.  Empire 
pour  lui  dt  fes  defeendants  mâles  de  femelles ,  par 
diplôme  du  30.  Avril  1714.  en  coofidération  de  fon 
ancienne  noble  (Te  ,  de  des  fervices  que  lui ,  fes  frè- 
res ,  pere  de  ayeul ,  avoient  rendus  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  de  ceux  par  lui  rendus  au  Duc  Léopold  s 
qu'il  avoit  toujours  fuivi ,  ayant  même  reçu  une  blef- 
fure  confidcrable  à  la  journée  de  Temefwar ,  étant 
près  la  perfonne  de  ce  Prince.  Il  obtint  du  Duc  Léo- 
pold le  1 1.  Novembre  171$.  des  lettres  d'attache  à 
ce  diplôme  ,  regiflrées  à  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine  ,  le  5.  Décembre  fui  van  t. 

René  le  Bègue ,  fon  trifayeul ,  iflu  des  Seigneurs 
de  Duranville  en  Normandie,  fut  pere  de  François 
le  Bègue ,  Capitaine  de  cent  hommes  de  pied ,  qui 
vint  en  Lorraine ,  où  il  é pou  fa  Marie  Piftor ,  qui  le 
rendit  pere  de  Vian  Piftor-le-Begue,  lequel ,  après 
avoir  porté  les  armes  dans  les  guerres  de  Flandres, 
&  en  France  pendant  la  ligue,  dt  y  ayant  donné  des 
preuves  de  fa  valeur ,  fut  honoré  de  plufieurs  belles 
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commiffions  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  l'adroit 
dans  fon  confeil  d'ctat  par  lettres-patentes  du  i$. 
Décembre  1607.  Le  Duc  Henri  le  créa  Confeiller 
d'état  en  1610.  dt  l'envoya  en  commiffion  vers  l'Ar» 
chiduc  aux  Pays-Bas.  Le  Duc  François  lui  confia 
en  1618.  la  conduite  delà  perfonne  de  maifon  du 
Prince  Charles  fon  fils ,  duquel  il  fut  enfuite  Secré- 
taire d'état  &  Envoyé  -  extraordinaire  vers  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  Il  mourut  âgé  de  8$.  ans  en 
1645.  Il  avoit  époufc  cm  $99.  Anne  de  Serre ,  veuve 
de  Pierfon  des  Moines ,  Maréchal-des-Logis  de  S.  A. 
Elle  lui  apporta  le  château-bas  de  Germiny,  terres 
&  fcigneuries  en  dépendantes ,  qu'elle  eut  par  par- 
tage du  7.  Janvier  16 10.  de  la  fucceflion  de  Jacques 
de  Serre ,  &  d'Oudette  du  Voyer  fes  père  de  mère. 
Elle  mourut  en  1 6  J7.  mère  de  Charles  le  Bègue , 
Seigneur  de  Germiny ,  Olchey  ,  Gauviller ,  Vltrey , 
de  des  vooeries  de  Crcfpcy  &  Viterne,  Miniftre  dt 
Secrétaire  d'état  du  Duc  Charles  IV.  mort  le  16.  Juil- 
let 1667.  ayant  époufé  en  i6jo.  Marguerite  de  Ru- 
tant,  Dame  de  Chantereine  &  de  Dampfevrin,  dé- 
cédé le  11.  Oftobre  1669.  De  ce  mariage  il  eut  i°. 
François  le  Bègue  ,  Abbé  commendataire  de  Bou- 
zonvillc,  Grand-Doyen  de  Péglife  primatiale  de  Lor- 
raine, Miniftre  d'état  des  Ducs  Charles  IV.  Charles 
V.  dt  Léopold  ,  &  Garde  des  fceaux  de  Lorraine, 
mort  à  Nancy  le  1 9.  Juillet  1 699.  Il  avoit  acquis  le 
château  haut  de  Germiny  &  fes  dépendances,  dont  il 
fit  unefubftitutiongraduelle  dt  perpétuelle  enfaveur 
«les  aînés  mâles  defonnom  ;  t".  Charles  le  Bègue  , 
Baron  de  Vitrey ,  Seigneur  du  château  bas  de  Ger- 
miny ,  Colonel-Commandant  le  régiment  des  Cui- 
xaffiers  de  Baflompierre  pour  le  fervicc  de  l'Empe- 
reur, Grand-Bailli  &  Gouverneur  du  comté  de  Vau- 
démont  ,  père  par  Magdeleine  de  Vitrimont ,  de 
Barbe-Françoife  le  Bègue ,  Baronne  d  e  Vitrey ,  Da- 
me du  château-bas  de  Germiny ,  mariée  à  Nicolas- 
Jofeph ,  Comte  de  Bougey ,  Confeiller  d'état  de  Ma- 
réchal de  Lorraine  &  Barrois ,  &  de  Marguerite  le 
Bègue  ,  mariée  à  François-Armand ,  Comte  de  Hu- 
xoljitin  ,  Confeiller  d'état ,  Maréchal  de  Lorraine  de 
Barrois  ;  30.  Charles-Henri  le  Bègue ,  Abbé  de  Do- 
snepure  ;  40.  Jofeph  qui  fuit;  s°.  Elifabeth ,  née  en 
16J7.  morte  en  1748.  veuve  depuis  1743.  de  Dieu- 
donné  ,  Seigneur  de  Bertainviller  ,  Mansberg ,  dtc. 
fon  couGu-gerroain  maternel ,  qu'elle  avoit  époufé 
avec  difpenfe  en  1678.  ayant  eu  pour  fille  unique 
Anne-Dorothée  de  Bertainviller  ,  mariée  en  171 1.  à 
Claude-Alexandre,  Marquis  de  Pont-de-Rennepont, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi. 

Jofeph  ,  Comte  le  Bègue  ,  du  Saint-Empire  &  de 
Germiny ,  Earon  de  Thelot,dtc.  en  faveur  duquel 
Germiny  fut  érigé  en  comté ,  eft  mort  le  30.  Janvier 
1740.  étant  premier  Miniftre  d'état  de  S.  A.  R. 
Garde- des  fceaux ,  chef  de  fon  confeil  d'état ,  Préfi- 
dent  &  Chef  de  fon  confeil  des  finances.  11  avoit 
époufé  en  1688.  Jeanne-Françoife  de  Rennel,  morte 
en  17.8.  hlle  de  François  ,  Comte  de  Rennel  «t  du 
St.  Empire ,  Confeiller  d'étatda  Duc  Charles  IV.  & 
d'Antoinette  le  Marchai  fa  feronde  femme.  Il  a  eu 
de  ce  mariage  ,  i°.  Léopold- Jofeph  ,  qui  fuit  ;  t°. 
Charles-Erneft ,  né  1701.  reçu  Chevalier  de  Malte 
en  170J.  pourvu  en  1744.  des  commaoderies  de 
Cbâlon  de  de  Pontaubert ,  mort  en  1754.  ayant  été 
Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  de  l'Empereur  &  de 
l'Impératrice  -  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ; 
30.  Marie  le  Ber;ue ,  Religieufe  à  St.  Avold  ;  40.  An- 
nc-Marie-Elifabeth  ,  née  en  1709.  morte  en  1747. 
ayant  été  alliée  à  Louis-Hubert  le  Danois  ,  Mar- 
quis de  JofFreyille  ,  Mcftre-de-Camp  de  Cavalerie  , 
mort  en  1748. 

Léopold- Jofeph ,  Comte  le  Bcguc ,  du  Saint-Em- 
pire  de  de  Germiny  ,  Baron  de  Torfchveiller  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold  &  de  L.  M.  1.  né  le  1  j. 
Tome  IlL 
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Mars  1700.  mort  à  Vienne  en  Autriche  le  14.  Sep- 
tembre 1738.  Il  avoit  époufé  le  29.  Mai  17*4.  avec 
dilpenfe ,  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne  ,  Agnès» 
Gabrielle  de  Hunolftein,  née  le  6.  Mars  1710.  de  la- 
quelle  il  a  eu  i°.  Antoine-François,  Comte  le  Bè- 
gue, du  Saint-Empire  &  de  Germiny,  ci-devant 
Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment  de  Rofen  Alle- 
mand, né  le  premier  Juin  171$.  marié  le  aj.  Février 
1747.  à  Françoife  de  Salles-de-Tyremoii-deSacy  , 
fille  unique  de  Jacques  Raoul,  Seigneur  de  Sacy  de 
Saint-Chriftophc  en  Normandie  ,  de  d'Angelique- 
Catherine-Françoife  de  Moftevilie ,  dont  des  en- 
fants; i°.  Antoine-François,  Comte  le  Bègue  & 
du  Saint-Empire ,  Officier  dans  la  marine  de  France, 
né  le  premier  Décembre  1717.  }°.  Charles-Erneft, 
Comte  le  Bègue  &  du  Saint-Empire,  Officier  au  ré- 
giment d'Infanterie  du  Prince  Charles  de  Lorraine, 
né  le  13.  Décembre  1730.  40.  Reine-Charlotte,  née 
le  $.  Oftobre  1733.  Religieufe  à  l'Adoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement ,  à  Paris. 

GERMIZAY.dansleBaffii  my,  en  Champagne, 
diocefede  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte  3  3. 
feux.  Cette  communauté ,  annexe  de  Gennay ,  eft; 
iïtuéc  fur  la  route  de  Langres  à  Saint-Mihiel ,  & 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Joioville ,  &  fix  N.  E.  de 
Chaumont. 

GERMOLES  ,  en  Beanjolois,  diocefe  de  Mâ- 
con,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Grofiie ,  à  3. 1.  S.  S. 
O.  de  Clugny ,  4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Mâcon  ,  de. 
6.  N.N.O.  de  Villefranche.  Le  climat  y  eft  froid,  de 
le  fol  aflêz  fertile. 

GE  R  MOLLES  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon,  parlement  de  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes.  Il  y  avoit 
autrefois  une  maifon  de  plaifance  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, de  le  château  qu'ils  babitoient,  fubfifte  en* 
core  en  partie. 

GERMOND ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  uoruifléau,  à  3. 1.  &  quart  N.  E. 
de  Niort. 

GERMONDANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  de 
demie  S.  O.  de  Montbozon. 

GERMONT  &  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Chilons ,  élection  de  Rethel.  Oo  y  com- 
pte 47-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  E.  S.  E.  de 
Retbel. 

GERMON  VILLE,  dans  le  Verdunois,  au  pays 
Meffin,  diocefe,  jurifdirjtion  ,  fubdélégation  fit  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  1.  feux.  Ce  hameau  eft  à  ».  1. 
O.  N.  O.  de  Verdun. 

GERMONV1LLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  . 
diocefe  de  Toul ,  confcil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Chatte.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  paroifle 
de  Tantimont. 

GERMONVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  1 7.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

GERMON  VILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  département  du  Barrois,  diocefe  de  Toul  , 
confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
M  ta  m  m  m  m  m. 
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Liage  de  recette  de  Vezelif*.  On  y  compte  19.  fcox. 

GERNI COURT ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouver- 
nement général  de  Plfle-de-France  ,  diocefe  de 
Fheims,  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  tu  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aifne , 
à  4. 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Laon,  *  4.  N.  O.  de 
Rhcims. 

GEROCOURT  ,  dans  le  Vexln-François ,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
«lcftion  de  Pontoife.  On  n'y  compte  que  1  >.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  tiers  N.  N.  O.  de 
Fontoife. 

GERODOT  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deChâlons.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  fituée  en  pays  de  plaines,  à  trois  Lieues  E.  de 
Troyes. 

GE RONCE  f>  Dons  ,  en  Béarn,  diocefe  ,  féné- 
chaufféc  &  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  35.  feux.  Gé- 
rance eft  à  une  lieue  de  demie  N.  O.  d'Oleron. 

GEROUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diflrift  de  Montmédy.  Voyc\  Gironville. 

GERPON  VILLE ,  en  Normandie,  diocefe, par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  de  100.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  , 
à  deux  lieues  de  l'Océan ,  de  $.  de  demie  N.  O.  de 
Caudcbec. 

GERROTZ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
tsicux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evëque  ,  fergenterie  de  Beuvron. 
On  y  compte  4.  feux  privilégiés  &  ij.  feux 
taillables. 

GERS  ou  Giers  (le) ,  Mgircius ,  rivière  de  Gaf- 
cogne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Ncbouzan  ,  à 
3. 1.  N.O.  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  ;  paflè 
à  Caftelnau-de-Magooac ,  à  Maffeoube  ,  Paire  , 
Aufch ,  Fleurence  ,  Leiftoure  de  Leyrac ,  d'où  elle 
fe  jette  dans  la  Garonne  ,  à  une  lieue  de  demie  au- 
deflus  d'Agen.  Son  cours  eft  de  .vingt-cinq  lieues  ou 
environ. 

GERSAINS  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube, 
à  a.  1.  N.  O.  de  Bar. 

GERSTDORFF  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  Confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face,  bailliage  de  recette  de  Werth.  On  y  compte 
$».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  N.  de 
Haguenau. 

GERSTHEIM,  dans  la  Bafle-Alface  .diocefe de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AI- 
face ,  directoire  de  la  Nobleflè.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  de  demie  S.  de 
Strasbourg. 

GERVELLES  ,  bois  de  m.  arpeots  ,  dans  la 
Haute-Marche  ,  maîtrife  de  Gueret. 

GERUGE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  bonne  lieue  S.  S.  Û.  de 
Lons-le-Saulnier. 

GERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Carentan ,  fergenterie  de  Juffcy.  On  y 
compte  {4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Carentan. 

GERVILLE  (la)  ,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleéUon  de  Nemours.  Ou  y  compte  30.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  d« 
Nemours. 

GERVISA  Infula ,  petite  ifie  du  Rhône  ,  fituée 
entre  Beaucaire  de  Tarafcon.  Les  Comtes  deTou- 
loufe  de  ceux  de  Provence  avoient  coutume  d'y  faire 
leurs  afferoblées  pour  les  différends  qui  pouvoient, 
naître  entr'eux.  Apparemment  qu'alors  cette  iiïe 
étoit  plus  confidérable  qu'elle  n'eft  préfentement , 
puifqu'elle  ne  confifte  qu'en  une  langue  de  terre  ou 
chauffée  fort  étroite. 

GERWE1LLER,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' Al- 
face  ,  bailliage  de  recette  de  Baar.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de 
Strasbourg. 

GERY ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Tout , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte 
18.  feux.  C'eftune  annexe  de  la  paroifle  de  Loifcy. 

GERZAT ,  bourg,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  $03.  feus.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  en  pays  de  grains  de  de  fruits ,  de  où  les  pâtura- 
ges font  excellens. 

GERZICOURT,  en  Champagne,  diocefe  fie 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Cbâlons.  On  n'y  compte  que  3.  feux ,  &  ce  n'eft 
qu'une  ferme  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

CES 

GESoa  Gex,  en  Bigorre,  diocefe  de  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  aflez  proche  d'Argelos  ,  à  cinq  lieues  de 
deux  tiers  S.  O.  de  Tarbes  ,  de  trois  S.  S.  E.  de 
Lourde. 

GES  &  Angles ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  peu  fertile, à  l'exception 
des  pâturages. 

GESDAO  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  de 
de  la  province  des  Alpes-Maritimes  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem  , 
de  que  les  diftances  combinées  indiquent  être  la 
même  que  celle  de  Sezane ,  au  paflage  de  la  Do- 
ria  ,  entre  le  Mont-Geneve  6e  Oulx ,  à  4.  I.  E.  de 
Briançon  ,  de  J.  S.  O.  de  Suze ,  toujours  par  la 
ligne  droite. 

GES1A  &  fes  dépendances  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon , 
bailliage  de  recette  de  Lons-le-Saulnier.On  y  compte 
17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  ôe  demie 
S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

GESINCOURT,  eu  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie S.  E.  de  Jufley. 

GESNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Verdun, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte  <$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  de  demie  S.  E.de  Grand- 
pré  ,  de  <.  N.  E.  de  Ste.  Menehoult.  Son  terroir 
eft  peu  fertile  en  grains  ,  mais  les  pâturages  y  font 
abondans  de  de  bonne  qualité. 

GESNES  .bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  de  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Tours.  On  y  compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 
1.  S.  0.  d'Alcncon ,  de  7.  de  deux  tiers  N.  N.  O.  du 
Mans. 

GESNES ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éle&oa 
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8e  Laval.  Ou  y  compte  80.  fera.  Ce  bourg  eft  à 
3.I.  N.  E.  de  Laval,  &  11.  O.  N.  O.  du  Maos. 

GESNES  &  St.  Aignan ,  bourg ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers  ,  parlement  de  Paru ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  deChfiteau-Gontier.  On  y  compte 
149.  feux.  Gefnes  eft  fitué  fur  la  route  de  Château- 
Gonticrà  Sablé,  à  une  lieue  6t  deux  tiers  E.  M. 
E.  de  Château-Gontier. 

GESOUIA,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  & 
de  la  Germanie-inférieure ,  fituée  à  ia  rive  gauche 
du  Rhin ,  &  que  l'on  croit  être  Zons  au-deitous  de 
Cologne. 

GESORIACUM  enfuite  Bononia  ,  pofition  du 
pays  des  Morini,  dans  la  Gaule-Tranfalpine  &  dans 
la  Belgique-féconde.  C'cft  la  même  que  celle  de  la 
Tille  de  Boulogne ,  cap.  du  Boulonnois. 

GESORIACUS  PAGUS.  Oaappelloit  decenom 
le  canton  où  étoit  fitoée  Boulogne ,  &  auquel  con- 
finoient  les  Oromarfaci  ,  félon  le  témoignage  de 
Pline  ,  liv.  4.  cbap.  17. 

GESSANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  quart  &  un  huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  ».  feux  un  fixieme  Se 
un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  un  trente  -  deuxième  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

GESSE  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cbilons , 
eleftion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  5. 1.  &  quart  E.  de  St.  Florentin. 

GESTE,  bourg, en  Anjou  ,  diocefe  &  élection 
d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
Ou  y  compte  10$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  4.  1. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  3.  E.N.  E.de  Clif- 
fon ,  &  9.  S.  O.  d'Angers.  Son  terroir  eft  abondant 
en  grains  &  en  pâturages. 

GESURES  ou  Gefvres  ,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  «$4.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4.  1. 0.  S.  O.  d'AIençon,  &  8.  dedeux 
tiers  N.  O.  du  Mans. 

GESVRES ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  élection 
de  Meaux.  V oyt\  Gèvres. 
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GETEN ou  Geteau,  en  Béarn,  diocefe,  féné- 
chaulTée  de  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Oflâu.  On  y  compte 
16.  feux  ou  habitations.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  du  Gave  ,  à  4. 1.  S.  E.  d'Ole- 
ron,  &  $.  &  demie  S.  S.  E.  de  Pau. 

G  E  V 

GEVAUDAN  ,  Gabalitanus  Pagus  ou  TraQus , 
pays  qui  fait  partie  du  Bas-Languedoc  (  dont  la 
ville  de  Menie  eft  la  capitale  )  ;  fitué  entre  le 
vingtième  degré  4$.  minutes  &  le  vingt-unième  de- 
gré 44.  minutes  de  longitude ,  &  entre  le  quarante- 
quatrième  degré  10.  minutes  &  le  quarante-cinquiè- 
me degré  4.  minutes  de  latitude  ;  borné  au  N.  par 
l'Auvergne,  au  S.  par  le  diocefe  d'Alais ,  à  l'E.  par  le 
Velay  oc  le  Vivarès  ,au  S.  E.  par  le  diocefe  d'Uzès, 
&  à  l'O.  parle  Rouergne.  Il  a  18.  lieues  de  longueur 
fur  1 3.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  100. 
lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  du  Lot ,  de  la  Trueyre, 
du  Tarn  ,  de  l'AUier ,  &  de  plufieurs  autres  riviè- 
res moins  confidérables.  C'cft  un  pays  hérifle  de 
hautes  montagnes,  &  par  conféquent  très-froid. Il 
eft  divifé  par  le  Lot  en  haut  &  bas.  Le  premier  eft 
tout  entier  dans  les  montagnes  d'Aubrac  &  de  la 
te.  Le  bas  Gevaudao  fait  partie  des  Ceven- 
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nés.  Ce  pays  eft  en  général  fort  ftérile  ;ftne  pro- 
duit que  du  feigle  ,des  châtaignes,*  prefque  point 
de  vin.  Il  eft  d'ailleurs  très-fujet  à  ia  grêle.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  &  de  bons  pâturages  où  l'on 
nourrit  &  engraiflè  quantité  de  bétail.  Les  habi- 
tants font  laborieux,  &  fort  appliqués  au  travail 
des  petites  étoffés  de  laine ,  dont  ils  tirent  leur 
principale  fubfittance.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
payfan  qui  n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui ,  où  il 
s'occupe  tout  le  temps  qu'ils  n'emploie  pas  à  culti- 
ver la  terre,  &  fur-tout  pendant  les  hivers  qui  font 
longs  dans  tes  montagnes ,  où  la  neige  dure  fix 
mois  entiers.  Les  enfants  y  filent  la  laine  dès  l'âge 
de  quatre  ans  ,  Se  il  n'y  a  perfunne  qui  ne  fuit 
occupé.  Les  étoffes  que  l'on  tire  de  ces  manufac- 
tures du  Gevaudan  ,  fe  nomment  c  jdis  ,  fermes ,  ckc. 
On  eftime  que  le  commerce  que  l'on  en  f  it ,  fe 
monte  année  commune  à  plus  de  deux  millions 
de  livres.  Les  Négociants  de  Niftnes  vont  ramaf- 
fer  ces  étoffes  à  Mende  &  à  St.  Léger  ,  ou  les 
habitants  du  pays  les  portent. 

11  y  a  dans  le  Gevaudan  des  bains  chnuds  qui 
ont  allez  de  réputation  ,  des  mines  de  difFerens 
métaux ,  des  (impies  rares ,  &c.  Il  fort  tous  les 
ans  de  ce  pays  un  nombre  aflez  confîdérable  de 
payfans  qui  vont  travailler  dans  les  provinces  mé- 
ridionales du  royaume  ,  de  même  en  Efpîgne.  C'elt 
de  ces  peuples  ,  qui  étoient  autrefois  appellés 
Cabales  Si  Gabalit  que  les  Efpagnols  ont  fait  le 
mot  de  Gavaclta ,  terme  de  mépris ,  dont  la  popu- 
lace fe  fert  dans  l'occafiun. 

Le  Gevaudan  eft  un  pays  d'états.  Ils  font  com- 
pofés  de  l'Evêque  de  Mende  ou  de  fon  Grand- 
Vicaire,  qui  préfide  toujours  ;  du  Corr.mîflaire  prin- 
cipal ou  Bailli  du  pays;  des  Confuts  de  Mende  6c 
de  Marvcjols ,  CommuTaires  ordinaires  ;  de  fept 
Députés  de  l'églife  ,  fçavoir,  fix  Abbes  &  un  Cha- 
noine de  la  cathédrale  ;  de  huit  Barons  ,  qui  en- 
trent tour-à-tour  chaque  année  aux  états  de  Lan- 
guedoc ,  de  de  douze  qui  n'entrent  qu'à  ceux  du 
Gevaudan  (  ils  ne  font  admis  les  uns  <3c  les  autres 
qu'après  l'examen  des  mêmes  preuves  )  ;  de  dix- 
huit  Confuls  des  principaux  lieux  du  Gevaudan  ; 
&  d'un  Syndic  ,  qui  eft  changé ,  quand  l'alTemblce 
le  trouve  à  propos.  Les  huit  Barons  du  Gevaudao  , 
qui  entrent  alternativement  aux  états  de  Langue- 
doc ,  font  ceux  de  Mercceur.de  Canillac ,  de  Tour- 
ne! ,  de  Randon ,  de  Florac ,  d'Apchcr ,  de  Peyre 
&  de  Cenaret  ou  Senaret. 

Confidéré  comme  dillrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier en  particulier  ,  le  Gevaudan  comprend  108. 
paroi (fes  ou  communautés  affouages, dans  lefquelles 
on  compte  10.  mille  979.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  GEVAUDAN 
ou  du  diocefe  de  Mende, 
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St.  Michel  de  Dczeol.  . 
St.  Pierre  des  Ttipkrt. 
St.  Piette  1<-Vitax .  .  . 
St.  Privât  du  Fau.  .  .  . 
St.  Romrn  de  Do!  an.  . 
St.  Roman  dî  Tofquct. 
St.  Saturnin  de  Tarta- 


PareîJJet  ott 
Commun  luiêi.  Feux. 
t^V-SJ  Iav) 
St.  Sauveur  de  Ginefloo».  4} 
St.  Sauveur  de  Peyre. .  .  74 

St.  Vénérant  4* 

Ste.  Colombe  de  Mon- 

taurous  4° 

Ste.  Crois  de  Valfraacif- 

que  i>fi 

Ste.  E  ne  mie  ,  ville.  •  .  140 

Ste.  Hélène   «tf 

Tcrmct  101 

Terre  -  Epifcopale  (la).  8.0 
Touraz - Vaxeilles.  .  .  .  ato 
Valais  (let)   10 


Paroijfes  on 
Communiutèt.  Feux. 

Vebron  ,  Saïgas  G-  let 

Vanels  ijt 

Verdezun  &  let  Salzct,  a< 
Verdun  St.  Projet.  ...  10 

Vergougnous   G 

Verreyrolei   -7 

Villaret  (le)   t 

Villarel-Chevalcillct  .  .  10 

Villedieu  (la)   ,f 

Vit   10 

!  Ynot  o 
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(  Hifioire  ).  Da  temps  de  Céfar ,  le  Gevaadao 
etoit  habité  par  les  Cabales  ou  Gabali.Sous  Hono- 
rius  ,  ce  pays  fe  ttouvoit  compris  daos  l'Aquitani- 
que  première. 

Dans  la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  les  Wi- 
figoths  s'emparèrent  de  Gevaudan  ;  mais  Clovis 
les  en  chafla  après  la  bataille  de  Voûillé  ou  Vo- 
clade ,  &  réunit  le  Gevaudan  à  l'Aquitaine.  De- 
puis ,  le  Gevaudan  fuivit  le  fort  de  cette  province. 
C^oye\  Aquitaine).  11  obéit  fuccciEvement  aux  Rois 
d'Aquitaine  ,  aux  Ducs  de  ce  nom  ,  &  aux  Comtes 
de  Touloufe,  Ducs  de  la  première  Aquitaine. 

Vers  l'an  919.  Ermcngaud  ,  fécond  fils  d'Eudes , 
Comte  de  Touloufe  ,  eut  en  partage  le  Gevaudan 
avec  titre  de  comté.  11  mourut  en  936.  Sa  poftériré 
jouit  du  comté  de  Gevaudan  pendant  cent  ans  & 
plus.  Ce  comté  retourna  enfuite  aux  Comtes  de  Tou- 
loufe. Pons ,  Comte  de  Touloufe ,  étoit  auffi  Comte 
de  Gevaudan  en  1060.  A  Pons  fuccéda  fon  fils  Ray- 
mond ,  dit  de  St.  Gilles ,  le  même  qui  quitta  le  titre 
de  Duc  d'Aquitaine ,  oc  prit  celui  de  Duc  de  Nar- 
bonne.  Ce  Prince  mourut  en  t  io$.On  prétend  que 
c'eli  lui  qui  aliéna  le  comté  de  Gevaudam  en  faveur 
des  Evèqucs  de  Mende. 

En  x  161.  Adclbcrt ,  Evêque  de  Mende,  étant 
venu  faire  hommage  de  fon  évêché  au  Roi  Louis 
VIL  obtint  un  diplôme ,  appelle  Bulle  d'Or ,  par  le- 
quel le  Roi  accorda  à  cet  Evèque  &  à  fes  fuc  cefleurs 
les  droits  régaliens.  Cette  charte  eft  le  principal  fon- 
dement de  l'autorité  temporelle  dont  les  Évêques 
de  iMende  jouiifent  dans  leur  diocefe. 

Malgré  l'aliénation  qui  avoitété  faite  du  Gevau- 
dan par  le  Duc  Raymond ,  dit  de  St.  Gilles  ,  ce  pays 
eut  encore  des  Vicomtes ,  qui  avoient  commencé 
dès  l'an  9S  t .  par  Bernard  ,  fils  de  Berenger  ,  Vi- 
comte de  Milhaud  ,  ot  iflù  vraifemblablement  des 
Comtes  de  Touloufe  Ducs  d'Aquitaine. 

La  vicomte  de  Gevaudan ,  dont  les  titulaires  de- 
vinrent par  alliance  Comtes  de  Provence  &  de  Bar- 
celounc  ,  pafla  aufii  par  alliance  aux  Rois  d'Ar- 
ragon. 

Pierre  II.  Roi  d'Arragon  (mort  en  1 1 1  $.)  engagea 
la  vicomte  de  Gevaudan  à  Raymond  VI.  dit  le  Vieux, 
Comte  de  Touloufe,  qui  mourut  en  1122.  Ce 
Comte  ayant  été  excommunié  à  caufe  de  la  protec- 
tion qu'il  donnoit  aux  Albigeois,  l'Evêque  de  Men- 
de prétendit  la  conbfration  de  la  vicomté  de  Gevau- 
dan ,  en  qualité  de  Seigneur  de  ce  pays.  L'an  1  »$8. 
le  Roi  St.  Louis  fit  une  tranfaction  avec  le  Roi 
d'Arragon ,  qui  lui  céda  fes  droits  fur  les  vicomtéi 
de  Milhaud  fit  de  Grezès  ou  Gevaudan.  En  1 26$.  & 
1166.  Oditlon  ,  Evêque  de  Mende  ,  céda  au  Roi  la 
fouveraineté  qu'il  prétendoit  ,  &  le  Roi  lui  donna 
divers  biens  en  échange. 

En  1 306.  Philippe  te  Bel  fit  un  traité  de  partage 
avec  Guillaume,  Evëquc  de  Mende  ;  il  lui  laiffa  & 
h  fes  fuccclll-urs  le  titre  de  Comte  de  Gevaudan,  & 
lui  donna  la  moitié  de  la  ville.  Le  bailliage  de  ce  pays 
eft  donc  en  paria  se  entre  le  Roi  Ôt  l'Evêque  de 
Mende.  Ou  rend  la  juitice  tour- à-tour  en  leur  nom. 

Quand 
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Quand  c'eft  le  tour  du  Roi  ,1a  jufttce  fe  rendît  Mar- 
vejols  ;  &  quand  c'eft  le  tour  de  l'Evêque  ,  elle  fe 
rend  à  Mende. 

GEUB  ô  Caftelbon ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chauflec  ôe  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  2.  lieues  E.  S.  E.  de 
Sauveterre.  ; 

GEVEZÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  $0.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  en 
pâturages. 

GEVIGEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  recette 
de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

GEV1GNEY  &  Marcey ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  JuflVy.  On  y 
compte  149.  feux.  Gevigney  eft  à  un  quart  de  lieue 
V.  O.  de  Marcey ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Juf. 
fey.de  à  j.l.N.  O.  de  Vefoul. 

GE VRAULLE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  élection  de  La  tigres,  parlement  de 
Paris ,  intendance  deChâlons.  On  y  compte  7  3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube , 
à  4. 1.  N.  E.  de  Châtillon-fur-Seine ,  de  7.  de  demie 
O.  N.  O.  de  Langrcs.  Son  terroir  eft  fertile  de 
agréable. 

GEVRES ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
ôe  élection  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  16.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  a.  lieues  N.  N.  O.  de  Meaux  ,  de  3. 0.  S.  O.  de 
Trefmes. 

GEVRES  ou  Trefines,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  élection  de  Meaux,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  l'Oure ,  qui  va  fe  perdre  dans  la 
Marne  ,  à  a.  I.  S.  S.  O.  de  la  Ferté-Milon,  3.  de 
tiers  N.  E.  de  Meaux ,  ôt  it.  E.  N.  E.  de  Paris. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gêvres  fut  portée  en  ma- 
riage par  Jeanne  Cueillent ,  fille  de  Jean  ,  Contrô- 
leur-général des  finances  eo  Languedoc ,  à  Jacques 
Potier ,  Seigneur  de  Blanc-Ménil ,  Confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,dont  les  deux  fils  .Nicolas  ôt  Louis, 
ont  fait  les  deux  branches  de  Novion  de  de  Givres. 
C'eft  en  faveur  du  dernier  que  cette  terre  fut  éri- 
gée en  marquifat ,  par  lettres  de  Janvier  16*6.  re- 
giftrée»  au  parlement  le  16.  Juin  fuivant.  Le  Marquis 
de  Gévrcs  fut  Secrétaire  d'état,  de  mourut  le  a$. 
Mars  1630.  Son  fils,  René  Potier ,  fut  créé  Duc  de 
Gêvres  ôt  Pair  de  France  eo  Novembre  1648.  reçu 
le  1$.  Décembre  1663.  fe  démit  en  1669.  ôe  mourut 
le  premier  Février  1670.  père  de  Léon,  appelle  le 
Duc  de  Gêvres,  mort  figé  de  84.  ans  le  9.  Décembre 
1704.  François  Bernard ,  Duc  de  Trefmes  en  1703. 
fils  de  Léon,  mourut  le  ti.  Avril  1739.  pere  de 
François. Joachim- Bernard,  Duc  de  Gêvres  dès 
171a.  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  de  Gou- 
verneur de  Paris,  mort  en  17C7.  Le  feu  Duc  de 
Gêvres  a  eu  pour  fucceflêur  fon  frère  ,  Louis-Léon 
Potier,  appelle  d'abord  le  Comte  de  Trefmes , né  le 
a8.  Juillet  169$..  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi ,  Duc  de  Trefmes  ôe  Gouverneur-général  de  l'If- 
le-de-France  en  17J7.  marié  le  ad\  Avril  1719.  avec 
Eléonor-Marie  de  Montmorency-Tingry  ,  dont  il  a 
Louis-Paris ,  né  le 9.  Mai  1733.  oit 'e  Marquis  de 
Gêvres,  Gouverneur  de  Plfle-de-France  en  furvi- 
rance.  Le  Ducde  Trefmes-Gêvres  a  encore  un  frère 
de  une  feeur  ;  fçavoir,  i°.  Etienne-René  Potier,  né 
le  ».  Janvier  1697.  Evêque  de  Comte  de  Beauvais  de- 
puis 17a  8.  Cardinal  en  1756.  Ôt  i".  Marie-Françoife 
Potier,  née  le  $.  Décembre  1697.  veuve  depuis  le  19. 
Tomt  Ul. 
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De'eembre  1744.de  Louis- Marie-Victor,  Conte  da 
Bethune ,  Grand  Chambellan  de  Pologne  auprès  du 
Roi  Staniflas ,  Duc  de  Lorraine  de  de  Bar. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Novion ,  dont  il  y  a 
eu  un  Pfcmier-Préfidcnt  de  plufieurs  PréGdents  do 
parlement  de  Paris ,  eft  aînée  de  celle  de  Gêvres- 
Trefmes.Lechefde  cette  branche  eft  André  Potier- 
de-Novion,  Préfident  au  parlement  de  Paris,  marié 
en  fécondes  noces  en  1747.  à  N.  de  Baudry  ,  fécon- 
de fille  du  Confeiller  d'état  de  cenom. 

GE VRF.SIN.cn  Franche-Comté  ,  diocefe  , par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  deux  lieues  de  tiers  E.  N.  E.  de  Salins. 

GEVREY ,  en  Bourgogne ,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  mi- 
côte  ,  en  pays  de  vignobles ,  à  a.  lieues  S.  S.  O.  da 
Dijon  ,  de  une  &  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Nuyes. 

GEVREYSSIAZ  ,  en  Bugey  .diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage de  recette  de  Belley.  Oo  y  compte  17.  feur. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes  , 
au  mandement  de  Montréal ,  à  une  lieue  N.  O.  da 
Nantua ,  de  9.N.  N.  O.  de  Belley.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages. 

GEVRY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône ,  à  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Dole. 

GEWENHEIM,  dans  le  Sundtgav ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alfaee  ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedtfort , 
ieigoeuriede  Moifevaux.  On  y  compte  30.  feux. 

G  E  X 

GEX ,  Gejîenfis  Vaftis  ou  Traclut ,  pays  avec  ti- 
tre de  feigueurie  de  de  baronnie  (dont  la  ville  da 
G  ex  eft  la  capitale}  ,  borné  au  N.  par  le  pays  de 
Vaud  ôt  les  Suifles  ;  au  S.  par  le  Rhône  de  la  Savoie; 
à  l'E.  par  le  lac  de  Genève  ;  de  à  l'O.  par  le  Mont-. 
Jura  ou  de  St.  Claude  de  par  la  Franche- Comté.  Il  a 
fix  lieues  de  longueur  fur  trois  de  demie  de  largeur , 
ce  qui  peut  être  évalué  a  neuf  ou  dix  lieues  quarrées. 
Le  climat  y  eftfain  ôt  afléx  tempéré.  Le  Mont- Jura 
ou  Graod.Credo  ,  qui  occupe  une  partie  de  ce  petit 
pays ,  abonde  en  pâturages  excellens ,  où  l'on  nourrit 
une  grande  quantité  de  vaches  ,  dont. le  tait  fert  à 
faire  du  beurre  de  des  fromages  très-eftimés.  Le* 
bergers ,  qui  habitent  cette  montagne  en  très-grand 
nombre  ,  en  defeendent  tous  les  ans  le  to.  de  Mai» 
On  leur  confie  jufqu'à  deux  mille  vaches  ôe  plus, 
qu'ils  mènent  paître  dans  la  montagne.  Le  10.  Octo- 
bre fuivant,  ils  les  ramènent ,  ôt  les  rendent  aux  pro- 
priétaires refpectifs ,  en  fe  faifant  payer  dix  livres 
pour  l'eograis  Ôt  pour  les  foins  donnés  à  chaque  va- 
che ,  outre  dix  autres  livres  qu'ils  payent  aux  pro- 
priétaires de  la  montagne ,  ôe  qu'on  leur  rend.  Ces 
pâtres  ou  bergers  ont  à  leur  profit  tout  ce  que  les  va- 
ches rendent  de  lait  pendant  qu'elles  paiflent  fur  la 
montagne.  Dans  le  plat-pays  on  recueille  du  vin  ÔC 
du  bled  ;  mais  la  dernière  de  ces  récoltes  eft  fi  peu) 
abondante,  que  le  peuple  eft  obligé  de  fe  nourrir  de 
châtaignes  quatre  mois  de  l'année.  Le  commerce 
de  ce  diftriét  eft  peu  confidérable  \  il  fe  fait  princi- 
palement avec  Genève ,  de  confifte  en  fromages  ÔC 
en  beurres:  il  s'y  débite  aufli  quelque  peu  de  vin  ÔC 
de  charbon. 

Le  Rhône  ,  qui  côtoyé  le  pays  de  Gex  ,  dans 
toute  fa  longueur  ,  n'y  eft  navigable  dans  aucun 
endroit  ;  car  ,  outre  le  nombre  de  rochers  qui 
rcmpliflent  de  embaxraflent  fon  canal  depuis  Ge* 
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neve  jtriqu'aa  fort  de  l'éclufe  »  il  fc  perd  ftm 
terre  au-deffous  de  ce  fort ,  ôt  n'en  fort  que  fort 
loin.  I)  y  a  dans  ce  pays  une  autre  rivière  nommée 
la  Verfoy ,  qui  coule  daos  le  lac ,  de  Genève  .  ôc 
deux  torrents  qui  fe  jettent  dans  te  Rhôoe. 

Quoique  le  pays  de  Gex  foit  de  l'éleftion  de 
Belley,  cependant  il  nelaiffc  pas  que  de  i'jflém- 
bler  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  loi  font  par» 
ticuHeres.  Ces  aflèmbiées  fefont  a  Gex  enfaite  d'une 
permiffion  du  Gouverneur  de  Bourgogne  -,  on  y 
nomme  des  Syndics  de  chaque  ordre  ;  ôt  dans  les 
aflèmbiées  du  tiers-états,  cet  ordre  ett  réprefenté  par 
en  député  de  chaque  communauté  du  même  pays. 

Le  bailliage  de  Gex  eft  le  dixième  bailliage  prin- 
cipal daos  )c  rellbit  du  parlement  de  Bourgogne.  A 
ce  bailliage  reflbrtiflent  la  châtellente  ou  baronnie 
de  Gex  ,  le  marquifat  de  Verfoy  ,  la  baronnie  de  la 
Pierre,  les  autres  paroiflès  ôc  hameaux  de  ce  bail- 
liage ,  &  la  mairie  de  Gex. 

Les  armes  du  pays  &  de  la  ville  de  Gex  font  d'a- 
zur à  trois  morailles  d'or ,  liées  d'argent  ;  l'une  fur 
l'autre  ;  au  chef  de  même ,  chargé  d'un  lion  iflant 
de  gueules. 

Les  paroiflès  &  communautés  afTouegéesdu  pays 
de  Gex,  dépendant  de  l'éleaioode  Belley  ou  Bugey, 
font  celles  qui  fuivent  : 


ParciJJes. 

Merrin 
Urnes. 
Feioo 
Fcolly 
Freteflin.  . 
Sacoonet  . 


Paroifet.  Feax. 

Cfyflj   joo 

Chale»   90 

Cbambeûy   j8 

Cherry   91 

Collex                     .  $0 

Colongti   148 

Çraffr   18 

Ctozee   lot 

Divonne.  ........  190 

F^rgei   96 

Feroex  ••  18 

GEX,  inllt   t(>{ 

CriJly   8H 

Haire-la- Ville   4) 


Nota  i°.  Nous  ne  comprenons  point  dans  ce  dé» 
oombrement  les  trois  villages  d  Vîvu//y ,  de  Chancy , 
<8c  de  Moins ,  parce  que ,  félon  le  mémoire  que 
nous  fuivons  ,  la  république  de  Genève  prétend 
qu'ils  font  dans  fa  fouveraineté. 

»°.  On  compte  dans  le  pays  de  Gex ,  vingt-cinq 
paroifles-cures ,  toutes  du  diocefe  de  Genève.  Elles 
font  diitribnées  fous  deux  archiprêtréa,  celui  du  haut 
Gex,  ôt  l'archiprêtré  du  bas  Gex.  Outre  ces  1$.  pa- 
roiflès ,  il  y  a'  dans  ce  dHtri&  quatre  prieurés ,  celui 
d'Afferans  uni  au  prieuré  de  Naotua  ;  ceux  de  Ceyf- 
fj  ou  Sefly  ôt  de  Divonne  ,  unis  a  l'évêché  de  St. 
Claude,  &  dont  le  revenu eft  de  s400.liv.ou  environ; 
celui  de  Preveffin ,  en  commende ,  à  la  nomination 
du  Prince  de  Coudé,  &  qui  vaut  environ  xooo.  liv. 
de  rente  ;  &  celui  de  St.  Jean  ,  près  des  murs  de  Ge- 
nève, à  la  nomination  de  l'Abbé  d'Aînay,  ôt  qui  jouit 
de  1400.liv.de  rente.  Après  les  paroiflès  &  les  prieu- 
rés, on  compte  dans  le  pays  dont  il  s'agit ,  quelques 
maifons  rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  toutes 
peu  nombreuses  ;  un  collège  régenté  par  des  Carmes  , 
celui  de  Gex,  &  un  hôpital,  qui  eft  auffi  fondé  a 
Gex. 

(Hifloirey.  La  baronnie  de  Gex  relevoit  autrefois 
des  Comtes  de  Genevois  (de  Genève)  ;  &  elle  a  été 
poflïdée  par  des  cadets  des  Comtes  de  ce  nom. 
Elle  eft  enfuite  paflee  dans  la  maifon  de  Joinville. 
En  1 3  j  j.  le  Comte  de  Savoie  faifit  cette  baronnie , 
ôt  l'unit  à  Ton  domaine  ,  parce  que  le  Seigneur 
refjfoit  de  lui  rendre  hommage.  Elle  eft  revenue 
à  la  couronne  avec  la  Breflc  ôt  le  Bugey ,  dont 
elle  avoit  fuivit  le  fort  plus  anciennement.  Depuis 
elle  a  été  engagée  à  la  maifon  de  ~ 


G  E  Y 

GEX ,  6e f  ton,  ville  capitale  du  pays  de  fon  nom; 
paroiiïe  de  Saint- Pierre,  du  diocefe  de  Genève, 
avec  mépart  ;  Carmes ,  Capucins ,  Urfulines ,  Ffl- 
ks  de  la  Propagation  de  la  Foi,  collège  régenté 
par  des  Carmes  ,  &  hôpital  de  nervi  par  des  Fille* 
de  la  Charité;  gouvernement  particulier  dans  la 
lieotenance-générale  de  Breflc  ;  treizième  bailliage 
principal  du  gouvernement  -  général  de  Bourgo- 
gne ,  &  le  dixième  des  bailliages  principaux  du 
parlement  de  Dijon, où  ilreffortit  &  au  préudial  ,de 
Bourp-en-Breflè;baronnie  ôt  châtellenie  royale  dont 
la  maifon  de  Bourbon-Condé  eft  eogagifte  ;  mairie; 
qui  a  la  police;  marée  hauflee  fous  le  Prévôt-géné- 
ral de  Bourgogne  ;  grenier  à  fel  de  la  juftice  des 
gabelles  de  Belley  ,  fous  la  direction  de  Lyon  ;  Bu* 
reau  des  traites-foraines  de  Nantua  ;  fubdéléga- 
tion  de  l'intendance  de  Bourgogne  ;  traverfe  de  la 
pofte  de  Lyon  à  Genève  ,  dérivant  dn  bureau  ds 
Colonge,  ôtc.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied  dis 
Mont-Jura  ou  de  Saint-Claude ,  qui ,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit ,  fait  du  côté  du  couchant  la  le* 
paration  du  pays  de  Gex  de  de  la  Franche-Comté  9 
for  la  rivière  ou  torrent  de  Jornant  ,1  x.  I.  &  deux* 
tiers  N.N.O.  de  Genève,  n.ôtdeux  tiers  N.N.E. 
de  Belley.i  s.  N.E.  de  Bourg-en-Breffe, ôt  »ô.  S.  E. 
de  Dijon.  Long.  13.  4$.  <o.  lat.  46. 19. ao.  Le  ter» 
roir  des  environs  eft  atTez  bon  pour  les  bleds ,  lea 
jardinages  &  les  arbres  fruitiers.  EHe  eft  divifée  en 
trois  parties  :  la  première  eft  bâtie  for  une  petite 
hauteur  à  l'occident ,  oh  étoit  anciennement  le  châ- 
teau, dont  les  veftiges  prouvent  qu'il  étoit  grand 
ôc  confiderable;  la  féconde  eft  proprement  la  ville  de 
Gex ,  telle  qu'elle  eft  à  prêtent ,  formée  dn  côté 
couchant  par  des  reftes  de  murailles,  ôt  des  autres 
côtés  par  les  clôtures  des  jardins  des  particuliers. 
Il  y  a  trois  portes  ,  celle  d'en-bas ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  un  petit  fauxbourg  ;  celle  d'en-haut, 
qui  eft  au  nord  ,  ôt  qui  conduit  i  un  autre  petit 
fauxbourg  ;  ôt  celle  de  Beaumoot  ou  de  l'Horloge. 
On  voit  à  l'occident  un  troilieme  fauxbourg ,  pro- 
che la  porte  d'en-bas  ,  nommé  Gex-le-Comble  1  3 
eft  partagé  par  le  torrent  de  Jornant ,  for  lequel  il 
y  a  un  pont.  La  troifieme  partie  de  la  ville  eft  un  af- 
femblage  de  maifons  fanées  au  nord  du  château  ÔC 
de  la  ville  de  Gex  ,  à  la  diftance  de  deux  cents 
pas,  Ôt  qui  femble  foire  un  village  féparé.  La  ville  de 
Gex  à  joo.  pas  de  longueur  depuis  la  porte  du  bout 
d'en-haut  jufqu'à  celle  du  bout  en-bas  ,  ce  qui  ne 
fait  qu'une  feule  rue  :  le  circuit  peut  être  de  onze 
cents  pas ,  non-compris  le  château  qui  en  a  plus  de 
fix  cents.  Le  fiege  du  bailliage  de  Gex,  établi  en  cette 
ville ,  eft  compote  d'un  Balli  d'épée ,  de  fes  Lieute- 
nants civil  ôt  criminel ,  ôt  autres  Officiers  qui  font 
pourvus  parle  Roi  fur  la  nomination  du  Prince  de 
Condé,  Seigneur  enpagifte.  Les  appellations  de  ce 
bailliage  reffortiflent  à  Dijon  ôt  â  Bourg-en-Brefte 
dans  le  cas  de  l'édit  des  préfidiaur.  11  y  a  auffi  une 
châtellenie  qui  ne  connolt  des  caufesque  jufqu'à  la 
concurrence  de  foixante  livres.  L'hôtel-de-ville  n'a 
plus  que  deux  Syndics  qui  foient  éleftifs.  Les  autre» 
Officiers  font  pourvus  en  titre.  Quant  au  commerce  . 
il.n'y  ena  prefqoe  point  dans  cette  ville,à  caufe  de  la 
proximité  de  celle  de  Genève  :  on  y  voit  feulement 
quelques  artifans ,  tels  que  des  tanneurs ,  des  cor» 
donniers,  ôtc. 

G  E  Y 

GEYRAT  (la) ,  en  Limofio  ,  diocefe ,  inten- 
dance ôt  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  \ 
7. 1.  S.  O.  de  Limoges ,  Ôt  4.  ôt  deux  tiers  S.  de  St. 
Jonien. 

GEYRIAT  &  Peyriat ,  en  Bugey  ,  diocefe  de 

de  Dijon,  éleftica 
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dt  bailliage  ét  Belley,  mandement  de  Montréal.  0« 
f  compte  46.  teint.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  les  montagnes  ,  è  une  lieue  de  deux  tiers  O.  S. 
0.  de  Nantua  ,  dt  9.  N.  N.  O.  de  Belley. 

GEYSOU  fr  la  Godivellc  ,  co  Auvergne ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
éleAion  de  Riotn.On  y  compte  s  (..feux.  Cette  com- 
munauté tft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

6  £  Z 

GEZ  AINVILLE  .  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  iotendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ck  recette  de  Poot-à-Mouflon.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft  fitnée 
fur  on  roiffean,àuBepeuteUeoeS.O.dePont-à. 
Mouflon. 

GEZANCOURT,  eo  Picardie ,  dtocefe  4e  înren* 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  48.  feu*.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  S.  O.  de  Dourlens* 

GEZEAUCOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  conièil-provincîal  d'Artois,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Bapaume.  Ony  compte 86. feux  de  416.  perfoones. 

GEZIE8  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon, bailliage  ce.  recette 
de  Vefoul ,  prévt>ré  de  Châtillon.  On  y  compte  io. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  }.  1.  N.  O.  de  Befançou. 

GEZONCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de  Lor- 
raine  ,  bailliage  *  recette  de  Pont4-Mouflbn.  On 
y  compte  1$.  feu».  Cette  communauté  eft  à  a.  1. 
S.  O.  de  Font-à-Mouflbn. 

GEZONVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Darney.  On 
D'y  compte  que  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la 
paroifl.  des  Trois- Vallois. 

G  H  Y 

GHYVELDE  ,  dans  la  Flandre- Maritime,  dio- 
cefe d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  dl  recette  en  partie  de  Ber- 
Çtie  ck  en  partie  de  Dunkerque.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  près  de  la  Grande- 
Woere,  à  trois  quarts  de  lieue  de  l'Océan  ,  entre 
Furne*  de  Dunkerque  ,  à  ».  I.  N.  E.  de  Bergue- 
Saint-Winor. 

G  I  A 

GIAC ,  bourg ,  en  Auvergne ,  dtocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  élection 
de  Riom.  Ony  compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  près  des  confins  du  Limofin  de  du  pays  de 
Combraillcs,à  i.l.  E.  S.  E.de  Croc, de  11.  O.N. 
O.  de  Riom. 

G  I  B 

GIBEL  ,  en  7.  ànguedoe ,  dtocefe  de  recette  de 
Wirepoix  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  115.  feux.  Cette  parohTe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Beflcgue  ,  à  4.  L  de 
quart  N.  O.  de  Mirepoix. 

GIBERCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe dt  éleAion 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons.  Cn  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  1.  lieue  de  demie  N.O. de  la  Fere  ,  de 
4.  de  demie  N.  E.  de  Noyon. 

G  IBERE  Y  ou  Gibercy  ,  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan,  diocefe  de  Verdun,  parlement  &  intendance 
de  Metz ,  jurifdi&ion  de  Damvillers  t  fnbdèléga- 
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tloo  de  Montmedy  ,  recette  de  Verdun.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière) 
de  Finte,  à  une  demi-lieue  de  Damvillers. 

GIBE  VILLE ,  en  Normandie ,  dtocefe  de  Bayeux* 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  éleAion  d« 
Caen  ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  H.  O. 
de  Caen. 

GIBLES ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan,  par- 
lement St  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  recette 
de  Semnr-en-Anxois.  On  y  compte  ito-  feux.  Cette 
paroifle  eft  fitnée  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
d'Arconce.  Il  en  dépend  plufieurs  fiefs ,  de  entr'au» 
très ,  Sarmaife  ,  Maifonnenve  ,  Neuville  ,  dec. 

GIBOMEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  conCeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Commerey.  Oû 
y  compte  }j.  feux.  Cette  communauté  eft  à  a.  L 
dt  tiers  S.  O.  de  Toul. 

G1B0URNE  ,  en  Saintonge  .diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle 
éleAion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  LE.  de  St.  Jean* 
d'Angely. 

G 1B RONDES  ,en  Languedoc, diocefe  de  recette 
de  Caftres,  parlemente*  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  Compte  66.  feux» 
Cette  paroifle  eft  fitnée  en  pays  montagneux ,  mail 
fertile. 

G  I  C 

GICQ  (  le) ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  intendance 
de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éleAion 
de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  Contrée  très-abondante 
en  grains  de  en  pâturages. 

G  I  D 

GIDY,dan$t*Orlé  anois-propre ,  diocefe ,  inteo* 
dance  &  éleAion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  dt  très  -  abondant  en  grains  ,  prea 
de  l'ancien  chemin  dit  de  Céfar ,  à  t.  lieues  N.  Oé 
d'Orléans. 

G  I  E 

GlE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Troyes ,  par» 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons ,  éleAion 
de  Bar-for- Aube.  On  y  compte  ti  j.  feux.f oyeç  Gyé. 

GIEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon ,  éleAion 
d'Argentan  ,  fergenterie  de  Hablonville.  On  y 
compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Orne,  dans  une 
contrée  très-abondante  en  pâturages  ,  à  s.  lieues  de 
deux  tiers  O.  N.O.  d'Argentan. 

GIEN,  Gtemum,  vil  le,  chef-  lieu  d'une  éleAion 
de  fon  nom ,  avec  une  églife  collégiale  ,  des  cou- 
vents de  Cordeliers ,  de  Capucins  de  de  Minimes  , 
bailliage,  grenier  à  fel ,  prévôté,  maréchauflee  ,dtc. 
dans  le  GItinois-Orléanois  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  98  J.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  que  l'on  paflè  en  cet  endroit 
fur  un  pont  de  pierre ,  au  bout  duquel  eft  un» 
efpece  de  fauxbourg  nommé  les  Cailles ,  a  une 
lieue  de  tiers  N.O.  de  Briare,  $.  de  demie  S.  de 
Montargis,  de  11.  E.  S.  E.  d'Orléans.  Long.  se. 
17.  41.  lat.  47.  41.  8.  Il  s'y  faifoit  autrefois  un 
commerce  confidérable  de  grains  ,  mais  il  eft  fort 
diminué  ,  la  pldpart  des  Négociants  qui  s'y  appli- 
quoient ,  s'étant  établis  ailleurs. 

Le  reflbit  du  bailliage  de  Gieneft  afles  étendu; 
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il  renferme  la  prévôté  royale  d'Ouxoner  far  Tre- 
zée  celle  d'Ouzouer  far  la  Loire  ,  les  jurifdi&ions 
d'Autry-la- Ville  ,  d*  Autry-le-Châtcl ,  de  Buffiere  , 
de  Dampierre ,  de  Burly ,  de  Briare,  fit  la  prévôté 
royale  de  Gieo 


CoafiJerée  comme  diftriA  particv 


G  I  E 

ôc  Maximilien- Henri, mort  tous  deux  fans  poftérité^ 
l'un  en  171a.  fit  l'antre  en  1719.  Par  leur  décès, 
le  comté  de  Gien  fit  les  propres  de  Seguier  échu- 
rent à  Henri-Charles  du  Cambout,  Evêque  de  Mets 
fit  Duc  de  Coiflin  ,  du  chef  de  foo  ayeule  ,  Mag- 


raiité  fit  intendance  d'Orléans  ,  l'élection  de  Gien 
s'étend  non  feulement  dans  le  Gâtinois ,  mais  en- 
core en  Berry  ,  fit  par  confisquent  elle  eft  traver- 
sée de  la  Loire.  On  y  compte  74.  paroùTes  oa 
communautés  affouagées  fit  is.  mille  896.  feux, 
qui  portent  enfembïe  fit  en  commun  pour  leur 

Îiuote-part  la  fommede  139.  mille  606.  livres  feize 
ois  de  taille  ,  quand  l'impoCtion  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  toute  la  généralité  d'Orléans , 
fc  trouve  monter  a  la  femme  totale  d'un  million 
719.  mille  604.  liv.  9.  fols. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
DR  Gisir. 


la  gêné-    deleine  Seguier ,  fille  aînée  du  Chancelier.  Ce  Pré- 
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Fontecoy  

GIEN,  ville.  

Lande  (la)  

Lavao  

Leri»  

Lion  en  Solllai  

Lugny  


«H 
S» 
164 

97 

E 

toi 


489 

170 

7J4 
44) 

S 


»J» 

11 

90 

164 

»19 

985 
7» 

177 
77 
99 

«»» 


VïToijJit.  Feux. 
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Neuvy  167 

Onasne  176" 

Oaûon  lot 
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bourg   . 

Onzoocr. fur-Trezce  . 
Fieirefitte-èi-Bols  .  . 

Poilly  ,  bourg  

Pougny   

Roncberet  

Seffondi  

Selle -far- Loire  (ta).  . 

Souhieri   159 

SoUy-fur.  Loire ,  ville.  .  5*8 
St.  Agnan-le-Gaillard .  .  50 
St.  Amand  ,  ville  .  ...  «59 

St.  Briflbn  117 

St.  Eloge   14 

St.  Fargcaa  ,  ville.  ...  199 
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St.  Pere  de  Sully.  ...  101 
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Thoucy  ,  ville  474 

Thnry,  bourg  186 

Treigny ,  bourg.  .  ■  .  .  »4 

74.  P«r.  Toial  1  1896 


La  ville  de  Gien  fut  cédée  avec  fon  comté  ,  l'an 
1199.  au  Roi  Philippe-Augufte  par  Henri  de  Don\i, 
fit  Mathilde  fa  femme ,  Comtes  de  Ncvers  ,  pour 
la  foin  me  de  3000.  marcs  d'argent  du  poids  de 
Troyes, qu'ils  lui  dévoient  pour  le  droit  de  rachat  de 
ce  comté.  11  fut  cédé  en  1646.  à  Charles  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife ,  en  fopplémentde  l'échange 
fait  le  10.  Mars  1629.  avec  le  Roi ,  de  la  principauté 
de  Châteaurenaut  fie  de  Cliothamp  ,  par  fa  fœur 
Louife  de  Lorraine ,  Princeffe  de  Conti ,  morte 
fans  enfants  le  30.  Avril  1611.  Ce  comté  pafla  en- 
fuite  par  acquifition  au  Chancelier  Seguier.  11  fut 
compris  dans  le  partage  de  fa  féconde  fille,  Char- 
lotte Seguier^  mariée  i".a  Maximilien  de  Bethuue, 
-  Duc  de  Sully  ,  fit  »°.  à  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de 
Verneuil.  Après  la  mort  de  cette  Dame  .arrivée  le 
$.  Juin  1704.  le  comté  de  Gien  palTa  fucceffivement 
*fet  deux  fils ,  lilaxixailUiuPicrre-Fiw>soi».Nkolaj , 


lat  décédé  en  1733  a  eu  pour  héritière  des  propres 
de  Seguier,  Marie-Henriette  A'-Âloigny-Je-Roche- 
fort  .petite-  Elle  de  Magdeleine  Seguier.  Elle  mou- 
rut le  18.  Septembre  1736.  étant  veuve  du  4.  Sep- 
tembre 1731.  de  Charles  4e  Roye-de-la-Rochefou- 
cault ,  Comte  de  Blanzac.  Leur  fils  ,  Louis-Ar- 
mand-Francois  de  Roye-de-la-Rocbefoucault ,  Duc 
d'Eftiftàc ,  a  vendu  le  «omté  de  Gien  à  Claude- 
Henri  Fcydeau  ,  Seigneur  de  Marville  ,  Confeiller 
d'état,  qui  le  poflède  actuellement  avec  le  raarqui- 
fat  de  Dampierre ,  première  baronnie  de  ce  comté. 
Voye\  Dampierre. 

G1ÉN  .  en  Nivernoîs ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de 
Cbâteau-Chinon.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  limée  dans  le  Morvant ,  à  1. 1.  E.  N, 
E.  de  Château-Chinon. 

GIEN  ,  en  Provence  ,  vignerie  d'Hieres.  C'eft 
le  nom  d'un  étang  formé  au  S.  de  la  ville  d'Hieres  . 
par  une  des  ifles  de  ce  nom  ,  la  plus  occidentale» 
Cet  étang  a  environ  une  lieue  de  longueur. 

GlER  (le),  rivière  du  Lyonnois,  qui  prend  fa 
fource  au  Mont-Pila  ;  parte  à  Saint-Chaumont ,  Ri- 
ve-de-Gier,  Saint-Romain  de  Gier  ;fit  fe  jette  dans 
le  Rhône  un  peu  au-delTus  de  Givors ,  à  deux  lieues 
N.  O.  de  Vienne.  Son  cours  eft  de  7. 1.  ou  environ» 
,  C'eft  par  le  moyen  de  cette  rivière  que  l'on  s'eft 
propofé  en  dernier  lieu  d'établir  an  canal  de  com- 
munication du  Rhône  avec  la  Loire.  V oyt\  Canal. 

G1EKÉ ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parlement ,  in- 
tendance fit  élection  de  Grenoble.  On  y  compte  un 
feu  un  Gxieme  fit  un  quarante-huitième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  fit  5.  feux  un  quart  un  Unième  fit 
un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  com- 
pris néanmoins  3.  feux  un  quart  un  huitième  fit  un 
quatre-vingt- feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Cette  communauté  eft  fituée  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Ifere  ,  à  s.  I.  E.  de  Grenoble. 
GIERS  ,  rivière  de  Gafcogne.  Coye^  Gers. 
G1ESE  (la)  ,  rivière  de  Normandie,  audiocefo 
de  Cofinances.  Elle  reçoit  le  ruiflèaude  Chef- Fret 
ne,  pafTe  à  Perfy  ou Précy ,  fie  fo  jette  dans  la  Siene 
auprès  de  l'Orbe- Haye,  entre  Hambie  fit  Ville- 
Dieu  ,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Coûtanccs.  Le  cours  de 
cette  petite  rivière  n'eft  en  tout  que  de  deux  lieues 
ou  environ;  cependant  elle  nelauTe  pas  que  d'être 
fort  utile  pour  les  arrofages. 

G1ESV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Saint-Lo,  fergenterie  de  Thurigny.  Oa 
y  compte  130.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  en  pays 
très-ferrite ,  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  Vire ,  à  deux  lieues  fit  demie  S.  E.  de 
Samt-Lo. 

G1ETON,  commaoderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de 
la  langue  fie  du  grand-prieuré  de  France.  Elle  vaut 
10.  mille  livres  de  rente.  La  plûpart  de  les  biens 
font  fitués  près  dcMonsen  (Jaynault. 

GIEUVRES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement 
général  d'Orléaoois,  diocefe  de  Blots ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Romo- 
rencin.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroi fle  eft 
fituée  for  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  fie  de- 
mie S.  S.  O.  de  Romorentin.  Son  terroir  abonde 
en  grains,  en  vins  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

GIEY  fur  Aujon  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage fie  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  41.  feux. 

Cette 
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Cette  paroUTe  eft  fituée  dans  l'enclave  d'Arc-en- 
Barrois ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  4.  & 
tien  O.  N.  O.  de  Langrcs  ,  &  7.  E.  N.  E  de  Chîtil- 
lon.  La  fèigneurie  appartient  à  M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre ,  qui  nomme  à  la  cure.  La  petite  rivicre 
d'Aujon  coule  auprès  de  Giey  ,6c  fertilife  Ton  terroir. 
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GIF  ù  Courcelles ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ôt  élection  de  Paris. 
On  y  compte  113.  feux.  La  paroifle  de  Gif  eft  faute 
fur  la  petite  rivière  d'Yvette ,  à  deux  lieues  Ôc  tiers 
S.  de  Verfailles  ,  &  4.  S.  O.  de  Paris.  Il  y  aune  ab- 
baye de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  fondée  par 
le  célèbre  Maurice  ,  Evè<jue  de  Paris ,  Ôt  qui  jouit 
de  10.  an.  mille  livres  de  rente. 

GIFFAUMONT  ù  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ôt  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Vitry-lc- François.  On  y 
compte  10  a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  V.  O.  de  Montier-en-Der ,  à  4.  lieues  S. 
S.  E.  de  Vitry-le-François ,  ôt  autant  S.  O.  de  St. 
Dizier. 

GIFFECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  No- 
yon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Saint-Quentin.  On  n'y  compte  que  1 1. 
feux.  Cette  communauté  eft  fur  la  Somme,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Saint-Quentin. 
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GIGEAN  ,  paroifle  avec  une  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  re- 
cette <5c  généralité  de  Moutpellicr  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
148.  feux.  Cette  paroifle  ,  fi  effectivement  c'en  elt 
une ,  eft  fituée  fur  la  route  de  Montpellier  à  Be- 
ziers, à  j.  I.S.  O.  de  Montpellier,  ôt  1.  Ôc  quart  N. 
N.  O.  de  Frontignan.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  la 
"  confondre  avec  la  petite  ville  de  Stgean,  au  diocefe 
de  Narbonne. 

GIGNAC ,  ville  ,  en  Languedoc ,  diocefe  Si  re- 
cette de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  s  «  9-  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Héraut ,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Montpellier, 

4.  &  demie  N.  E.  de  Pezenas ,  ck  8.  &  demie  N.  E. 
de  Beziers.  Elle  a  le  droit  d'entrer  tous  les  ans  , 
comme  diocefaine  ,  à  l'affiete ,  de  même  qu'aux 
états  de  Languedoc.  Le  terroir  des  environs ,  quoi- 
que montagneux,  eft  néanmoins  très-fertile. 

GIGNAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  ,  parle- 
ment, intendance  ,  viguerie  ôc  recette  d'Aix.  On  y 
compte  3.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  mi-côte ,  entre  la  Méditerranée  &  l'étangde  Ber- 
re  ,  à  3. 1.  S.  E.  du  Martigues ,  autant  S.  S.  E.  de 
Berre  ,ôt  6.S.  O.  d'Aix. 

GIGNAC , en  Provence  ,  diocefe,  viguerie  &  re- 
cette d'Apt,  parlement  ôc  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagues ,  à  une  lieue  ôc  demie  N. 
E.  d'Apt. 

GIGNAT ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'iflbire.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  elt 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  à  1. 1.  &  eemie 

5.  S.  O.  d'iflbire. 

GIGNE  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  ôt  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y  compte 
5  3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers 
jN.  O.  de  Darney. 

GIGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
le/ne  il/. 
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de  Toul,  confeil-fouverain  ôc  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  n'y  corn-.; 
pte  que  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S. 
S.  O.  de  Chatte  ,  &  lix  N.  E.  de  Darney.  Il  en 
dépend  les  villages  de  Mazelay  Ôt  de  Fomelty. 

GIGNY,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  10 1.  fw-ux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  un  vallon ,  fur  la  petite, 
rivière  de  Surain  ,  à  t.  I.  &  demie  S.  O.  d'Orgelet. 
Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit, dont  les  Religieux  font  obligés  de  faire  preuve, 
de  nobleffé.  Le  terroir  des  environs  eft  fort  mon- 
tagneux. 

GIGNY  t>  fes  dépendances  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  bailliage  ôc  recette  de  Cliîloo ,  parlement 
ôc  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  65.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  eu  pays  de  plaines  ck  très- 
abondant  en  grains  &  en  pâturages,  à  quelque  dif- 
tancede  la  rive  droite  de  la  Saône,  à  3.  1.  S.  S.  E. 
de  Châlon. 

GIGNY  ù  fes  dépendances ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe ôc  intendance  de  Chîlons  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Vitry-le- François.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruilfeau  ,  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  & 
deuxôc  quart  S.  S.O.  de  Vitry-le-François. 

GIGOGNAN ,  dans  le  Comté- Venaiflin ,  diocefe 
d'Avignon,  judicaturede  Carpentras.  C 'elt  une  terre 
de  la  msnfe  archiépifcopale  d'Avignon,  fituée  encre 
Bedarrides ,  Sorgues  fit  Entraigues.  Elle  n'eft  point 
fujette  aux  tailles  de  la  province.  Son  églife  ,  lous 
le  titre  de  Saint-Vincent  ,  eft  un  prieuré  annexe  à 
la  maifon  des  P.  P.  Céleftins  d'Avignon,  qui  y  font 
célébrer  la  méfie  ;  outre  cette  églife  ,  il  y  a  à  peu  de 
diftance  une  chapelle  fous  le  titre  de  Saint-Martin. 
Gigognan  étoit  autrefois  un  aflez  bon  village;  mai» 
ce  n'eft  plus  qu'uu  hameau  de  deux  granges  ,  ap- 
pellées  l'une  le  grand  Ôc  l'autre  le  petit  Gigognan. 
Outreces  deux  granges,  il  y  en  a  plulicurs  autres 
dans  le  territoire  de  Gigognan  ,  puifque  l'ou  y 
compte  eu  tout ,  environ  cent  perfonnes  de  com- 
munion. 

GIGONDAS  ,  dans  la  principauté  d'Orange  , 
diocefe  ôt  recette  d'Orange ,  parlementât  intendan- 
ce de  Grenoble.  On  y  compte  i  J.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Oueze  ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Vaifon  ,  &  3.  E. d'Orange. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  vins ,  en  huile» 
d'olives  &  en  fruits. 

GIGORS.en  Provence,  diocefe  d'Embrun ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix,  viguerie  ôt  recette  de 
Sifteron.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  deux  lieues  S.  E.  de  Tallard ,  ôc  4.  ÔC  de- 
mie N.  E.  de  Sifteron. 

G1GORS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble,  élection  de  \lon- 
tclimart.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-quatriè- 
me ot  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles ,  Ôt  un  feu  deux  tiers  un  feizieme  &  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  t 
y  compris  néanmoins  un  douzième  Si  un  quatre- 
vingt-fvizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GIGOUZAC  ,  en  Qucrcy,  diocefe  &  élection  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bdlugues  de 
une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
lieues  N.  N.O.  de  Cahors. 
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GIJONNET,  en  Languedoc,  diocefe  Si  recette 
de  Caflrcs ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  84.  feux, 

Ooooooo 
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C  «te  paroifl»  eft  fi  tuée  fur  la  petite  rivierede  Gijon  ; 
auoo  lku.  O.  de  la  Canna ,  *  6.  N.  B,  de  Caftres. 
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CflLAlLMS,  en Champagne ,  diocefe  de  Tout, 
parlement  de-  Paris  ,  intendance  de  Cbâlons ,  élec- 
tion de:  Joinville.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 

'  GILHOT  ,  dans  le  Haut  -  Vivarès ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc, recette  de  Tournon.  On  y  compte  1  $».  feux. 

G1LLANCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ',  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cha- 
ton* ,  élection  de  Chaumonr.  On  y  compte  45. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  fit  deux  tiers 
N.  O.  de  Chaumont. 

GILLES ,  dans  le  Ma  n  toi  s  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  8t  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Dreux.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  3-.  k  dt  tiers  S.  O.  de  Mantes  ,  une  N.  E.  d'Yvry  , 
j.  N.  Oide  Houdan ,  &  4.  &  quart  N.  N. E.  d'Evreux. 

GILLEY ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élection 
de  Langre$  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cbâlons.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fiwée  e»  pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en 
pâturages. 

GILLEY  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
ftcefte  de  Pontarlier.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diilance  du  Doux ,  à 
j.  lieues  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 

G1LLOCOURT ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment général  de  PI  Ae-de-France  ,  diocefe  de  Soif- 
fons  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Coinpicgne.  On  y  compte  1 17.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  for  la  petite  rivière  d'Autone ,  à 
X.  1.  &  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Compiegne ,  &  4.  N. 
E.  de  Sentis. 

GILLOIS  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe ,  parle- 
ment 8c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Poligoy.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Nozeroy  ,  &  5. 
E.  S.  E.  de  Poligny. 

GILLONAY,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleftion 
de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  douzième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles,  &  j.  feux  trois  qtiarts 
dt  un  quatre- vin gt-feizieme  de  feu  pour  lés  fonds 
affranchis. 

GILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autua  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  dt  recette 
de  Nuyts.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  a  quelque  diftance  E.  S.  E.  de  la  grand'route 
&  de  Voogeot ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Nuyts  ,  de  2. 
y.  E.  de  Cîteaux.  Il  y  pafte  une  petite  rivière  qui 
prend  fa  fource  au-deffus  de  Voogeot ,  &  fe  homme 
la  Vouge.  De  cette  paroiffe  dépendent  Vougeof, 
St.  Bernard,  Arbeyre  de  Solcheftit. 

GILLY ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autan  .par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Bour- 
bon-l'Ancy.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  que  l'on 
paffe  en  cet  endroit  fur  un  pont ,  à  ».  I.  S.  S.  E. 
de  Bourbon-l'Ancy.  Son  terroir  eft  affez  fertile  en 
menus  grains  -,  il  y  a  auffi  quelques  vignobles. 

GILLY  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  fit  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  ai.  feux.  Cette  communauté 
fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'anicle 
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preccuent. 
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GILMOUSTIERS  ,  dans  la  Brie-Champetiolfe. 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Coulomiers.  On  y  compte  3a. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1 .  L  N.  O.  de  Coulomiers. 
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GIMAT ,  au  pays  de  Lomagoe  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  de  vicomté  de  Lomagne. 
On  y  compte  8.  feux  &  14.  bellugues  de  feu.  Cette, 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Gimone  .. 
en  pays  de  grains  de  de  vignobles  ,à  7.  L  S.  O.  de 
Montaaban  ,  &  5.  S.  E.  de  Leiâouce. 

GIMBREDE,  bourg  ,  an  pays  de  Lomagne  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâoure ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  vicomté 
de  Lomagne.  On  y  compte  to.  feux  de  40.  bellu- 
gues de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  petite, 
rivière  de  Groue  ,  à  3.  I.  N.  E.de  Leictoure. 

GIMBRETH ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  dt  intendance  d'Ak. 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweillen  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1. 0.  N.  O. 
de  Haguenau. 

GIMBROIX ,  dans  la  Brîe-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux- 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  tie 
Prorins. 

GIMEAUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  élection  de  Riom. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  grains ,  à  3. 1.  N.  N.O.de  Riom. 

GIMECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar  -  le  -  Doc.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Aire  ,  à  ».  1.  &  demie  N.  E.  de  Bar- 
le-Duc  ,  de  3.N.  de  Ligny.  Il  y  a  de  bons  pâturages. 

GIMET  ù  Veyrede ,  dans  le  comté  des  Commin-  ' 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  des  Com- 
mises, parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
diftrict  des  aides  d'Encauilè.  On  n'y  compte  point 
de  feux  ,  mais  feulement  74.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  •  montagnes. 

G1MEUX  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  104. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Ned ,  à  une  Hcue  &  demie  S.  O.  de  Cognac  ,  de  4. 
de  demie  E.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  abonde 
en  grains  de  en  vins. 

GIMOES  &  Terrides  ,  terre  de  fetgneurie  avec 
un  ancien  titre  de  vicomté  ,  en  Gafcogne.  Forton- 
Guillaume  eft  le  premier  Vicomte  de  Gimoès  de 
de  Terrides  dont  00  ah  connoiftànce  :  il  vivoit  en 
993.  Son  fils ,  Raymond-Arnaud ,  eft  qualifié  Prince 
de  Verdun  fur  la  Garonne.  Arnaud ,  dit  de  Monta igut 
arrière- petit-fils  de  Raymond-Arnaud  ,  vendit  ea 
119$.  la  moitié  de  la  vicomté  de  Gimoès  ,  à  foo 
coufin  Jourdain ,  Seigneur  de  l'ifle  ,  fils  d'Efclaron» 
de  Terrides.  L'autre  moitié  de  cette  vicomté  étoit 
poffédée  par  Bernard  ,  dit  tfAjlaffort  (  à  t.  ou  3. 
I.  au  N.  de  Leiftoure  ).  Odon  d'Aftaffort ,  fils  de 
Bernard ,  de  Otbon-Bernard  de  l'ifle- Jourdain  pof- 
féderent  chacun  la  moitié  de  la  vicomté  de  Gimoès: 
ils  vivoient  vers  l'an  1 140.  Bernard  d'Aftaffort  , 
fils  d'Odon  ,  mourut  en  1 1  $6.  11  avoit  poffédé  la 
vicomté  de  Gimoès  conjointement  avec  Raynaud- 
Jourdain  de  l'ifle  ,  fils  d'Othon-Bernard  ,  qui  tefta 
le  1$.  Août  1156.  en  f«veur  d'Otbon  ,  fils  de  Ber- 
nard ,  de  de  fa  feeur  Aifaïs. 

Odon  de  Ttmdes  ,  fils  de  Bernard  A'AJijfftrt , 
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réunît  tonte  la  vicomte'  de  Giraoes  en  iijfi.  Il 
vivait  encore  en  t»8t.  Bertrand  II.  fon  arriere- 

Stit-ûls,  mourut  après  l'an  1571.  Bertrand  III. 
(  de  Bertrand  II.  tefta  en  Novembre  141  j.  Marie 
ou  Maraides  de  Terrides  ,  fille  &  héritière  de  Ber- 
trand III.  époufà.Jean-RogerdeComm<n£et,  Vicomte 
de  Conferans.  Marthc-Ro^er  de  Comminges ,  leur 
fille  fit  héritière  ,  s'allia  à  Odct  de  Lomagne  ,  Sei- 
gneur de  Fimarcon  ,  qui  tefta  le  17.  Septembre  1478. 
Odct  IL  de  Lomagne,  leur  fils,  mourutvers  l'an  1  $0  j. 
Aotoioe  de  Lomagne  .petit-fils  d'Odet  II,  mourut 
après  l'an  i$S9-  Sa  fille,  Catherioe-Urfule  de  Lo- 
magne ,  fut  ion  héritière.  Elle  époufa  Jean  de  Levis, 
Seigneur  de  Mtrepoix ,  dont  la  poftérité  poflede 
les  vicomtes  de  Terrides  fit  de  Gimoès. 

Les  Seigneurs  de  Baringue,  du  furnomde  Tarri- 
riies  ou  Terrides  ,  rapportent  leur  origine  à  Odet 
II.  de  Lomagne ,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-devant. 

GIMONE ,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  prend 
fa  fource  dans  la  vallée  de  Magnoac ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  l'abbaye  de  Nifos  ,  fie  autant  S. 
E.  de  Caftelnau-de-Magcoac  ;  arrofe  une  partie  du 
Comminges  ,  de  l'Aftarac ,  de  la  Lomagne ,  &  du 
pays  de  Rivierc-Verdun  ;  paflè  à  Simorre ,  Saramon, 
G 1  mont  fie  Beaumontde  Lomagne  ;  fie  Te  jette  dans 
la  Garonne ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Caftel-Sarrazin , 
au-deflbus  de  l'abbaye  de  BeUe- Perche.  Son  cours 
eft  de  10.  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  n'eft  point 
navigable  ;  mais  on  croit  qu'on  pourroit  la  rendre 
telle,  ce  qui  feroird'uo  grand  avantage  pour  les  pays 
qui  en  font  à  portée. 

GIMONT ,  ville  avec  une  juftice  royale ,  au  pays 
de  Riviere-Verdun ,  en  Gafcogne ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection 
de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  $  8.  feux  6 1.  bellu- 
goes  fie  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Gimone ,  à  4. 1.  E.  d'Aufch  , 
&  9. 6c  demie  O.  N.  O.  de  Touloufe.  Il  y  a  une  ab- 
baye d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  &  un  collège 
régenté  par  Us  Prêtres  de  la  doctrine  chrétienne. 
L'abbaye  de  Gimont  doit  fa  fondation  à  Geraud , 
Seigneur  de  Broglio  &  de  Gaugens ,  à  la  femme  de 
ce  Seigneur  &  à  leurs  enfants.  Ce  fut  l'an  1 141. qu'ils 
la  commencèrent ,  fit  elle  fut  achevée  en  1144  £Ue 
eft  féparée  de  la  ville  dont  elle  porte  le  nom ,  par 
la  rivi-re  de  Gimone  ;  fit  elle  vaut  8500.  livres  de 
«nte  à  l'Abbé  commendataire  ,  quoique  la  taxe  en 
«our  de  Rorre  ne  foit  que  de  63  3.  florins.  Au  refte , 
«n  trouve  dans  le  territoire  de  Gimont ,  &  près  de 
la  ville  dece  nom, des  mines  de  Turquoifes  ,  qu'on 
aflure  être  fort  peu  différentes  de  celles  d'Orient. 

GIMONT  JaPewe.en  F.oreft,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  30.  feux.  C'eft  une  par- 
celle de  la  paroifle  de  Chevrieres ,  à  $ .  1.  E.  N.  E. 
de  Montbrifon. 

GIMOUILLE  ,  en,  Nivernois,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Nevers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  menus  grains ,  fit  où  les  pâturages 
fout  abondans. 
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GINAC  ,  en  Provence  fit  dans  d'autres  provin- 
ces. Voyt\  Gignac. 

GINAL  ,  en  Rouergoe,  diocefe  de  Rhodès ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban , 
é'eftion  de  Villefranche.  On  y  compte  4.  feux  fit  74. 
bc lingues  de  feu.  Cette  pareille  eft  fituée  près  des 
confins  du  Quercy,  à  4-  S.  O.  de  Villefranche ,  fit 
6.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Montauban. 

G1NASSERVIS,  en  Provence,  diocefe,  parle- 
meut  fit  intendance  d'Aix ,  vigueric  fit  recette  de 
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Barjols.  On  7  compte  3.  feux  fit  un  vingtième  dé 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur ,  à  quelque  diftaoce  du  confluent  du  Vcrdoo 
avec  la  Durance,  à  2. 1.  S.  O.  de  Greoux ,  4.  fit  quart 
N.  O.  de  Barjols ,  fit  6.  fit  tiers  N.  E.  d'Aix.  Son  ter- 
roir eft  fort  montagneux. 

GINAY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Seez ,  parle- 
ment de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élection 
d'Argentan ,  Sergenterie  d'Hiexmcs.  On  y  compte 
18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  E.  d'Argentan. 

GINCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Péroone- 
On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  de 
Bapaume,  fit  j.  N.  0-  de  Péronne. 

G1NCLA ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette  d'A- 
leth,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  fit  néaa* 
moins  aflez  fertile. 

G1NDOU,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection  de  Ca- 
hors,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de.  Mon- 
tauban. On  y  compte  1.  feux  6j.  bellugues  ci  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains ,  en  vins, 
en  fruits  fie  en  pâturages. 

GINERCY  ou  Gincrey ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  jurifdiôion  ,  fubdélégatioo  fit  recette  de  Ver- 
dun ,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
a  a.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Verdun- 

G1NERS  AT,  bois  de  onze  cents  87.  arpents  fit  trots 
quarts  ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  fit  forêts  de  Mont- 
marault ,  en  Bourbonnois.  Ce  bois  eft  compofe  de 
hêtres ,  de  chênes  ,  de  charmes ,  fitc. 

G  INESTAS  ,  ville ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  s  J  t.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  a  quel- 
que diftance  du  Canal-Royal ,  à  3.  I.  N.  O.  de  Nar- 
bonne. Elle  jouit  de  plufieurs  privilèges. 

GINESTELLE  ,  dans  le  Vivarès ,  en  Languedoc , 
diocefe  fit  recette  de  Viviers,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  184.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans 
Ane  vallée  ,  au  pied  d'une  montagne ,  à  a.  1.  N.  N. 
O.  d'Aubenas,  fit  6.  N.  O.  de  Viviers. 

GINESTES  (  las  )  ,cn  Rouergue, diocefe  fit  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Mootauban.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  ci.bellug.fit  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

G1NESTOUX  (  St.  Sauveur  de  ) ,  dans  le  Gevau- 
dan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  43.  feux. 

G1NOLES,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  d'A- 
leth  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  18.  feux.'  Cette 
paroiflè  eft  à  1. 1. 0.  de  Quillan  ,  fie  3.  S.  O.d'Aleth. 

G1N0U1LLAC  ,  bourg,  en  Quercy  ,  diocefe  fit 
éleâion  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  1  feux  90.  bel- 
lugues de  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  à 
».  I.  0.  S.  O.  de  Gramat ,  fie  6.  N.  N.  E.  de  Cahors. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  vins  fit  en  fruits. 

G1N0U1LLAC,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon» 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  un 
feu  J9.  bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

GINTRAC  ou  Cintrac,  en  Quercy,  diocefe  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  3.  feux 
14.  bellugues  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dordognc ,  à  7.  I.  N.  O.  de  Figeac. 

G1NTZHE1M  ,  dans  la  Baffè-Alface ,  diocefe  de 
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Strasbourg ,  confeil-fupérteur  ck  intendance  d'Alface , 
bailliage  &  recette  de  Kockersbcrg.  On  y  compte  23. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  &  quart  N.  0.  de 
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GION ,  terre  &  châtellenie  ,  érigée  en  baronnic 
par  lettres  de  Février  1633.  regiftrées  au  parlement 
le  1 1.  Août  1634.  &  à  la  chambre  des  comptes  le  1  2. 
Novembre  1635.  en  faveur  de  Jacques  de  Gion. 

GIONDEMAMOU  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  1  $  c.  feux. 

GIOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance-de  Moulins ,  élection 
de  Gucret.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiile  cil 
à  1.  I.  &  deux  tiers  S.  de  Fellctiu ,  &  10.  S.  S.  E.  de 
Gucret. 

G  I  P 

GIPEY  ou  Gipfy* ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges , parlement  de  Paris ,  intendance  ck  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiile  elt 
fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  4. 1.  A  demis 
O.  S.  O.  de  Moulins. 
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GIRACOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  confeil-fouveraiu  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  On  y  compte  2  $. 

feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroiïfc  de  St.  Hilaire. 

GIRA1SSENS  ,  ville  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ck 
recette  d'Alby ,  parlement  ck  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  217.  feux. 
Cette  petite  ville  elt  fituée  fur  la  rivière  d'Agout ,  à 
quelque  diitance  de  fon  embouchure  dans  le  Tarn  , 
à  6. 1.  S.  O.  d'Alby ,  &  une  ck  demie  N.  O.  de  Lavaur. 

GIRANCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  ôk  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
45.  feux.  Cette  paroiile  «ft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Darney. 

GIRAUV1LLERS  ,  dans  le  duché  de  Bar , diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ck  recette  de  la  Marche.  On  y  compte,. 
38.  feux.  Cette  paroiile  cil  lituée  en  pays  de  bois  ck 
de  pâturages ,  à  une  lieue  Ck  demie  N.  E.  de  Ciondre- 
court,  ck  1 1.  ck  tiers  N.  N.  O.  de  la  Marche. 

G1RAUVILLERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  ck  recette  de  Mirecourt.  On  y 
compte  19.  feus.  Cette  communauté  elt  à  ».  1.  &  tiers 
S.  O.  de  Mirerourt. 

GIRAUVOIS1N  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  St.  Mihiel.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  elt  à  2.  I.  Ck  tiers  S.  O.  de  St. 
Mihicl. 

GIRCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  ck  recette  de  Mirecourt.  On  y  compte  4». 
feux.  Cette  paroiile  elt  à  $.  quarts  de  L  E.  N.  E.  de 
Mirecourt. 

GIRCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ck  recette  de  Bruyères.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  elt  à  1.  1.  o;  tiers  O.  N.  O.  de 
Bruyères. 

G1RF0NTA1NE  ,  dam  le  duché  de  Ear  ,  diocefe 
de  Befanqon,  parlement  de  Paris, intendance  de  Lor- 
raine ,  diftrict  de  Confiant- en -Baifigay.  On  n'y 
compte  que  2.  feux ,  Ck  ce  n'est  qu'un  hameau. 

GIRHOLS  ,  en  Auvergne  ,  élection  d'Aurillac. 
ycye\  Girols. 

GIKIV1LLERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
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cefe  de  Tord-,  confeil-fouverain  &  Intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Luncville.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  S.  S.  E.  de 
Lunéville. 

GIRMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  ck  recette  d'Epinal.  On  y  compte  21. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  firuée  fur  la  Mofelle ,  à  2.  1. 
N.  N.  O.  d'Epinal. 

GIRMONT  t>  Fleury .  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Briey.  On  y  compte 
1  $.  feux.  Cette  communauté  eft  à  2.  1.  S.  de  Briey. 

GiRO ,  terre  en  Berry  ,  que  Jean ,  Duc  de  Berry  , 
donna  à  la  Stc.  Chapelle  de  Bourges  ,  en  1404. 

GIROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans , 
élection  de  Montargis.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Mon- 
targis. 

GIROLLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  Ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  lituée  fur  une  montague  ,  en  pays  de  vignobles  , 
de  bois  &  de  pâturages  ,  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Coulin  ,  à  une  lieue  ck  demie  N.  O.  d'A- 
valon. 

GIROLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection, 
d'Aurillac.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
fituée  dans  les  montagnes  ,  à  J.  1.  O.  d'Aurillac. 

G1R0MAGNY  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Aliace  , 
diocefe  de  Befançon ,  confeil.fupcrieur  ck  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  ôc  recette  de  Bcdtfort.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  lituée  dans  une 
vallée  ,  furun  ruilfeau,  à  2.  1.  N.  O.  de  Bedtforr.  Il  y 
a  auprès  des  mines  de  fer  ck  d'autres  métaux. 

GIRONCOURT  (  Ban  de  ) .  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  Ck  recette  de  Darney. 
On  y  compte  loi.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  $.  I.  E. 
N.  E.  de  Darney.  Sou  terroir  abonde  en  grains  ,  ck 
principalement  en  pâturages  excellens.  Il  y  a  auffi 
des  bois. 

GI RONCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ck  recette  de  Mirecourt.  On  y  compte 
3  3.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  ck  tiers  O.  N.  O.  de 
Mirecourt. 

GIRONDE  (  la  ).  On  appelle  de  ce  nom  les  ca- 
naux réunis  de  la  Garonne  Je  de  la  Dordogne,  qui  , 
s'étant  jointes  au  bec  d'Ambès ,  entre  Bordeaux  ck  la 
mer,  coulent  enfcmble  dans  l'Océan,  au-deffuus  de 
Royan ,  par  un  canal  fort  large  ck  fort  profond  ,  qui 
porte  des  bâtimens  de  trois  à  quatre  cents  tonneaux. 
On  ne  donne-  ordinairement  ce  nom  de  Gironde 
qu'aux  canaux  réunis  de  la  Garonne  ,  depuis  le  bec 
d'Ambès  jufqu'à  la  mer.  Mais,  le  gavant  Abbé  de 
Loogueruc'  remarque  que  c'eft  très-mal-à-propos  que 
l'on  réferve  ce  nom  à  cette  feule  partie  de  la  Garon- 
ne ,  puifque  les  anciens  Auteurs  l'ont  toujours  donné 
à  toute  la  Garonne ,  dont  le  nom  ,  dans  le  cinquième 
&  le  fixieme  ficelés ,  étoit  Gavunda  ,  d'où  s'elt  formé 
celui  de  Girunda. 

GIRONDE  ,bois  de  143.  arpents ,  dans  la  maîtrife 
des  eaux  ck  forêts  de  Châtcllerault. 

GIRONVILLE  ou  Gcronville,  village  affez  con- 
fidérable ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  ck  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétioo. 
&  fubdélëgation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  29.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de 
Montmédy.  Les  habitants  font  affujettisà  labannalité 
du  moulin  de  Lime  ,  fitué  en  pays  de  Luxembourg. 
Arnould ,  Comte  de  Looz  Ck  de  Chiny ,  Jeanne ,  com- 
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tefle ,  fa  femme ,  fit  Henri ,  Abbè*  d'Orval ,  affranchi- 
rent  les  habitants  de  Gironville.fie  firent  de  leur  bourg 
une  ville-neuve  ,  qu'ils  fournirent  a  la  coutume  de 
Beaumont ,  fuivant  qu'il  paroit  dans  une  charte  du 
mois  de  Juillet  ta  $8. 

G1RONV1LLE  dans  le  Perche-Thimerais  ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioccfe 
de  Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  i  oo.  feux.  Cette  paroiflè 
cft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  a.  1. 

0.  S.  O.  de  Nogent-lc-Roi  , fie  a.  de  tiers  S.  S.  E.  de 
Dreui. 

G IRONVILLE  ,  dans  le  Gârinois-François  ,  dio. 
cefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  très-abondant 
en  grains,  à  j.l.  &  demie  E.  de  Pethiviers,  J.  N.  O. 
de  Montargis ,  fie  g.  S.  O.  de  Nemours. 

GIRONVILLE  tn  Bcauce  ,  dans  le  pays  Char- 
train,  au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe 
de  Sens  .parlement  fie  Intendance  de  Paris ,  élection 
d'Eflampes.'  On  y  compte  î  i  8.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  3.I.  N.  O.de  Pethiviers ,  fit  4.  S.  S.  O.  d'Ettam- 
pes.  Elle  eft  fur  la  route  de  Paris  à  Orléans. 

GIRONVILLE  fous  Bunen ,  au  pays  Chartrain , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élection 
d'E Hampes. On  y  compte  6  t.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'EiTonne ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Eftam- 
pes  ,  &  une  fit  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Malesherbes. 

GIRONVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Commercy.  Ony  compte 
3  8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Com- 
mercy. 

GIROU,  petite  rivière  du  haut  Languedoc,  qui  a 
fa  fource  près  de  Puylaurens ,  au  diocefe  de  Lavaur , 
de  fe  jette  dans  le  Lers,  à  quelque  diftance  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne.  Son  cours  cft  de  10.  lieues 
ou  environ.  Elle  pafle  près  du  bourg  St.  Bernard ,  fie 
pris  de  Verfeil. 

GIROU ARD  en  Nieuil,  en  Poitou,  diocefe  de 
Lucon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  &  1.  tiers  E.  N.  E.  des  Sables- 
d'Olonne. 

GIROUARD  tn  Talmont,  en  Poitou ,  diocefe  de 

1.  uçon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  5 1 .  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  E.  S.  E.  des  Sables-d'Olonne. 

G1ROUX  ,  en  Berry ,  diocefe  fie  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'ifloudun. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  1.  N. 
O.  d'ifloudun  ,  «e  7.  O.  N.  O.  de  Bourges. 

GIRY ,  en  Niveroois  ,  diocefe  de  Nevers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élection  de  la 
Charité.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiflè  efl  à 
4. I. fie  demie  E.  S.  E.  de  la  Charité ,  &  J.  &  tiers  N. 
£.  de  Nevers.  C'eft  une  baronnie  dans  la  mouvance 
du  duché  de  Nevers.  11  y  a  un  beau  château. 
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GIS  ANCOURT,  en  Normandie,  diocefe  .parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gifors. 
On  y  compte  a.  feux  privilégiés ,  &  38.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiflè  elt  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte ,  à  une  lieue  fit  tiers  S.  O.  de  Gifors. 

GISCART ,  au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch ,  élection  de  Rivière- Verdun.  On 
y  compte  un  feu  9.  bellugues  fit  une  demi-bellugue 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  fit  demie  E.  S. 
Ji .  de  Gimont,  fit  4.  N.  N.  O.  de  Lombiis, 
Tqoc  IIL 
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GISCOS ,  paroiflë  fit  jurifdiAion,  dans  le  Baza- 
dois,  en  Guyenne ,  diocefe  de  Bazas,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  Or) 
y  compte  $  1 .  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  &  demie 
S.  E.  de  Bazas. 

G1SEUX ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  de  intendan- 
ce de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Sau- 
mur.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  lieues 
&  deux  tiers  N.  E.  de  Saumur.  Il  y  a  une  châtel- 
lenie. 

GISLENGHEM  ou  Gillenghem ,  abbaye  de  filles  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Cambray  , 
en  Haynault ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  de  ao. 
mille  livres  ou  environ.  Cette  abbaye  eft  fituée  en- 
tre Ath  ,  LefEnes  &  Enguien  ,  fous  la  domination 
de  l'Impératrice-Reine. 

GISORS  ,  Gifortium  ,  Cafortium  ,  ville  ,  aved 
titre  de  vicomté ,  &  ci-devant  de  duché  ,  juftica 
royale  ,  grenier  à  fel ,  maréchauflee ,  maîtrife  des 
eaux  fit  forêts  ,  ficc.  capitale  du  Vcxin-Normand  , 
chef- lieu  d'une  élection  de  fon  nom ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen. 
On  y  compte  36.  feux  privilégiés ,  fie  $80.  feux 
taillables.  Cette  ville  efl  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte ,  à  9. 1.  fit  tiers  E.  S.  E.  de  Rouen  ,  j.  fit  de- 
mie N.  E.  de  Vernon ,  3.  N.  N.  O.  de  Magny ,  5.  fit 
demie  S.  O.  de  Beauvais  ,  fit  1 1.  N.  O.  de  Paris  , 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  19.  a6.  o. 
lat.  49.  16.  o.  Son  terroir  cft  très-abondant  en  ex- 
cellent bled  fie  en  fruits. 

La  ville  de  Gifors  a  trois  fauxbourgs ,  trois  por- 
tes, trois  couvents  de  Religieux,  quatre  de  Religieu- 
fes,  fit  uqe  feule  paroiflè  ,  dont  l'églife  eft  grande  , 
belle ,  fit  décorée  de  beaux  ouvrages  de  fculpture  , 
qu'on  attribue  la  plûpart  au  fameux  Jean  Goujon  , 
le  même  qui  eft  regardé  comme  l'un  des  reilaura- 
teurs  des  beaux-arts  en  France ,  fit  qui  florifloit 
vers  Tan  1528.  Cette  ville  porte  de  gueules  à  la 
croix  d'argent,  au  chef  d'azur ,  chargé  de  trois  fleurs- 
de-lys  d'or.  Elle  fut  démembrée  par  le  Roi  Louis 
IV.  en  faveur  de  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie  , 
en  940.  Louis  VII.  la  réunit  à  la  couronne  en  n$8< 
La  Princeile  Marguerite  ,  fa  fille ,  la  porta  trois  ans 
après  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfants.  Cependant  le  Vcxin  ne  fut  rendu 
qu'en  1 193.  L'an  1 1  ao.  il  y  eut  à  Gifors  une  entre- 
vue du  Pape  Calixte  11.  fit  de  Henri  I.  Roi  d'Angle- 
terre. Ce  Pontife  fe  trouvoit  alors  en  France  ,  3 
caufe  d'un  fchifme  ,  fit  il  vint  a  Gifors  pour  procu- 
rer la  paix  entre  les  François  fie  les  Anglois.  Gifors 
eft  auln  renommée  par  l'entrevue  de  Philippe-Au- 
gufte  ,  Roi  de  France ,  fie  de  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre ,  l'an  1 188.  lorfqu'ils  prirent  la  croix  pour 
recouvrer  Jérufalem  fur  les  ennemis  de  la  Religioa 
Chrétienne.  Le  même  Roi  Philippe  fe  plut  à  l'em- 
bellir l'an  1 197.  fie  s'y  retira  l'année  fuivante  1 198. 
étant  pourfuivi  par  Richard ,  Roi  d'Angleterre,  après 
la  perte  d'une  bataille  donnée  près  de  cette  ville. 
Cette  même  année  Philippe- A  Ugulte  partant  à  che- 
val fur  le  pont  bâti  fur  l'Epte  ,  tout  proche  de  Gi- 
fors ,  ce  pont  fondit  fous  lui ,  fit  il  fe  trouva  abîmé 
dans  l'eau ,  d'une  façon  que  l'on  crut  qu'il  étoit 
noyé  fie  écrafé  fous  les  ruines  du  pont.  Cependant  il 
ne  fut  pas  même  bleflc.  Son  cheval ,  qu'il  ne  quitta 
point ,  fe  mit  à  la  nage ,  fit  le  porta  à  terre  fort  heu- 
reufement.  Depuis  ce  temps,  la  ville  dont  il  s'agit, 
a  été  prife  fit  reprife  plufieurs  fois  durant  les  guer- 
res de  la  France  avec  l'Angleterre.  11  y  avoit  un  châ- 
teau ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  vertiges  de  ce 
qu'il  étoit  autrefois.  Le  Bailli  de  Gifors  elt  d'épée. 
Les  fentences  du  bailliage  font  expédiées  au  nom 
du  Bailli ,  quoiqu'il  n'ait  point  affilié  au  jugement. 
La  même  chofe  fe  pratique  aux  fieges  de  Vernon  , 
d'Andcly  fie  de  Libons ,  qui  en  dépendent.  Ce  pre- 
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mier  Officier  a  douze  cents  livres  de  gage*  ,  tant  en 
fa  qualité  de  Bailli,  qu'en  celle  de  Gouverneur  & 
de  Capitaine  de  la  ville  dt  du  château  de  Gifors.  Des 
fept  grands  bailliages  de  Normandie ,  celai  de  Gi- 
fors cft  le  feul  où  il  n'y  ait  point  de  fiege  préfidial. 

L'an  1 71  o.  le  Roi  Loois  XIV.  joignit  la  fèigneo- 
rie  de  ia  ville  de  Gifon  avec  celles  d'Andely  de  de 
Vernon  ,  de  les  mit  fous  le  titre  de  vicomte ,  avec 
le  duché  d'Alençon  ,  pour  former  l'appaaage  de 
Charles  de  France ,  Duc  de  Berry. 

Au  mois  d'Oftobre  1718.  Louis  -  Charles  -  Au- 
gufte  Fouquet  ayant  cédé  au  Roi  Btlle-ljle ,  reçut  en 
échange  le  comté  de  Gifors ,  les  vicomtes  de  Ver- 
non  ,  d'Andely  de  de  Linons  ,  avec  le  marquiJât  de 
Bifly  ,  près  de  Vernon.  Ce  comté  fut  érigé  en  du- 
ché par  lettres  regiftrées  le  19.  Juillet  174t.  de  en 
pairie  le  9.  Juin  1748.  Voye\  Belle-Ifle. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  géné- 
ralité *  intendance  de  Rouen ,  l'cteAion  de  Gifors 
comprend  86.  parouTes  ou  communautés  affouagées , 
où  l'on  compte  174.  feux  privilégiés,  de  7397.  feux 
taillables.  Cette  élection  porte  pour  fa  quote-part 
de  la  raille ,  la  tomme  de  3  8.  mille  3  $  $ .  livres  ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  impofée 
fur  toute  la  généralité  de  Rouen  ,  fe  trouve  monter 
à  la  fomme  de  80».  mille  70.  livres. 
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GISS AC ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabres ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Milbaud.  On  y  compte  3.  feux  dt  71. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroùTe  eft  fituée  fur  une 
montagne, à  3. 1.  S.  £.  de  Vabres. 

GISSEY  fous  Flavigny  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Autan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  recette  de  Châtilloo.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  parouTe  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Loze ,  à  une  demi-lieue  N.  N.  E. 
de  Flavigny,  à  6.  1.  de  tiers  S.  de  Châtilloo  ,  dt  7. 
N.  O.  de  Dijon. 

GISSEY  fur  Ouche,en  Bourgogne ,  diocefe ,  par- 
lement dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiflfe  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouche  ,  à  4. 1.  S.  O. 
de  Dijon. 

GISSEY  le  Vieil ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tan ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  «9.  feux. 
Cette  parouTe  eft  fituée  fur  l'Armançon  ,  à  3. 1.  dt 
tiers  N.  d'Arnay-lc-Dac  ,  de  8.  de  tiers  O.  S.  O.  de 
Dijon.  Son  terroir  eft  montagneux ,  de  néanmoia* 
aflez  fertile. 

GIT 

GITE  (Droit  de}.  Selon  les  loix  fondamentale* 
de  ia  Monarchie ,  le  Roi  doit  vivre  de  /on  Domaine  5 
c'eft-à-dirc ,  des  fonds ,  des  terres  de  forêts  dont  le 
revenu  lui  appartient.  Autrefois ,  lorfque  nos  Roi* 
voyageoient ,  ils  avoient  le  droit  de  loger  une  nuit 
dans  les  grands  bénéfices  ,  aux  dépens  des  titulai- 
res, &  cela  s'appelloit  le  Droit  de  Gîte.  Les  Evêque» 
de  les  Abbés  le  rachetoient  fouvent  par  un*!  fortune 
modique  d'argent.  Le  peuple  étoit  obligé  de  four- 
nir au  Roi  d'efpace  en  efpacc  des  voitures  de  des  che- 
vaux ;  obligation  dont  les  bourgs  fe  difpenfoient  en- 
core en  payant  quelque  chofe .  A  cela  près ,  les  ecclé- 
fiafttques  dt  le  peuple  n'avoient  pas  d'autre  charge 
à  fupporteri  de  la  ooblefle  fervoit  le  Roi  à  les  dé» 
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cens ,  dans  le;  guerres  que  l'affemblée  du  Parlement 
jttgeoit  jattes  &  néccffaires. 

G  I  V 

GIVARDON ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  St.  Amand  ,  7.  &  deux  tiers  S.  E. 
de  Bourges ,  &  9.  N.  O.  de  Moulins. 

GIVARDON ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autan, 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  4$.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  à  a.  I.  S.  de  Digoin  ,  Ôc  10.  S.  E.  de  Mou- 
lins. Son  terroir  abonde  en  grains  ôc  en  pâturages. 

GIVARLA1S,  en  Bourbonnois  .diocefe de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  $  >•  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1. 1. 14.  E.  de  Montluçon. 

GIVAUDINS  ,  en  Berry ,  diocefe  .intendance & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  ao.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près 
du  confluent  de  l'Avron  &  de  la  Tarare ,  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Bourges.  La  feigneurie  ap- 
partient a  l'abbaye  de  St.  Sulpice  de  Bourges. 

GIVERDY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élection  de 
Uevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  1 1 .  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  ,  de  bois  & 
de  pâturages. 

G1VERNY  ,  en  Normandie ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  d'Andcly,  fer- 
genterie  de  Thofny.  On  y  compte  s.  feux  privilé- 

fiés ,  Se  10  1 .  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages  exccllens. 

Gl  VER  VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  LI- 
eieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  ôtfergenteriedeBernay.  On  y  compte 
180.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  lieues  &  tiers  N. 
V.  O.  de  Bernay. 

GIVET  Notre-Dame  &  GiveuSaint-Hilaire ,  au 
couvenement  général  de  Flandres  Ôt  de  Hayoault. 
v»yt\  Charlemont,  tom.  s.  pag.  119. 

G1VONNE  ,  dans  la  principauté  de  Sedan ,  dio- 
cefe de  Rheîms  ,  parlement  &  intendance  de  Mets, 
jurifdiction ,  fùbdélégation  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un 
ruiffeau  qui  la  traverfe ,  fur  la  route  de  Sedan  à 
Bouillon ,  à  une  lieue  N.  E.  de  la  première  de  ces 
villes.  11  fe  fabrique  à  Givonnedes  faulxqui  ont 
quelque  réputation ,  &  dont  il  fe  fait  un  affez  bon 

G1VORS ,  bourg ,  paroiffe  &  feigneurie,  enLyo- 
xiois ,  diocefe  fit  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Saint-Etienne.  On  y  compte 
300.  feux ,  y  compris  ceux  de  Bans  ôc  de  la  Frediere. 
Ce  bourg  eft  fitue  fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à 
quelque  diftance  au-deffous  de  l'embouchure  du 
Gier ,  à  une  lieue  ôt  deux  tiers  S.  O.  de  St.  Saphorin- 
d'Oxoo ,  s.  N.  O.  de  Vienne ,  3.  N.  de  Condrieu  , 
8.  N.  de  Saint-Etienne,  &  4.  S.  de  Lyon.  Son  églife 
çft  dédiée  à  Saint-Pancrace.  Le  chapitre  de  Saint- 
ÎJizier  de  Lyon  nomme  à  la  cure ,  fit  les  Comtes 
de  Lyon  jouiflènt  de  la  dixme.  Le  bourg  de  Givors 
devient  tous  les  jours  plus  confidérable  par  fa  fitua- 
tion  ,  qui  en  fait  l'entrepôt  naturel  des  fers  qui  vont 
à  Saint-Etienne ,  des  charbons  de  pierre  ôt  des  bois 
de  fapins  qui  fe  tranfportcnt  à  Lyon  ;  par  l'induftrie 
des  habitants  qui  font  des  voitures  par  eau  &  beau- 
cou  p  de  cnmmiffions  ;  6c  fur-tout  par  la  verrerie 
royale ,  qui  y  a  été  établie  en  1749.  &  qui  a  com- 
mencé à  travailler  en  1750.  Elle  fait  fubûfter  près 
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de  100.  ouvriers.  On  y  confume  par  jour  15,0.  ben- 
nes de  charbon.  11  en  fort  $00.  mille  bouteilles  par 
an- On  y  fabrique  du  verre  plat  depuis  s  75  5.  Au 
refte ,  la  feigneurie  de  Givors  dépend  du  comté  de 
Lyon.  Les  environs  de  ce  bourg  font  également 
fertiles  ôt  agréables  :  on  y  cueille  fur-tout  de  très- 
bons  vins  ,  mais  inférieur  à  celui  de  Vienne. 

G1VRAND ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  ,  par» 
lement  de  Paris ,  intendance  dePoiticrs ,  élection  des 
Sables-d'Olonne.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  de  l'Océan ,  à 4.  lieues  N.  N.  O. 
des  Sables-d'Olonne. 

GIVRAI! VALLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  , 
a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ornain ,  S 
j.  lieues  S.  E.  de  Bar-le-Duc. 

G1VRETTES ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Montluçon» 

GlVKlA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  a.  lieues  S.  S.O. 
d'Orgelet. 

G1VRICOURT  ,  village ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz  ,  jorif- 
diétion,  fùbdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiffe  de 
Munfter-Lorraine  ,  dont  il  eft  féparé  par  un  ruiffeau 
qui  vient  de  Torcheville  ,  ôc  va  fe  jetter  dans  la 
Saarc  à  Saralbe ,  eft  fitué  dans  la  châtellenie  d'Aï- 
berftroff,  à  j.  lieues  S.  O.  de  Saralbe ,  &  7.  N.  E.  de 
Vie.  Son  terroir  abonde  principalemeut  en  pommes 
de  terre.  Le  village  dont  il  s'agit ,  fut  établi  par  le 
Cardinal  de  Civryt  Evêque  de  Metz  ,  &  dont  il 
porte  le  nom.  En  exécution  de  l'afte  d'établiffe- 
tnent ,  les  habitants  payent  encore  à  préfent  à  l'e'vê- 
ché  de  Metz  un  cens  annuel. 

GIVRON  ù  fes  dépendances  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  firuée  fur  un  ruiffeau ,  à  2.  lieues  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Château-Porcien,  &  8.  &  demie  N.  N. 
E.  de  Rheims.  Domelier  eft  fon  annexe. 

G1VRY  ,  ville  avec  un  bureau  des  cinq  greffes 
fermes ,  &c.  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  1  jj.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  en  grains 
fit  principalement  en  pâturages  fort  efttmés. 

GIVRY  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  ÔC 
recette  de  Châlon  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  297.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  auprès  de  la  forêt  de  fon  nom  Ôt  de  la  petite 
rivière  d'Orbize ,  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de 
Châlon.  Le  vin  que  produit  fon  terroir,  eft  le  plus 
délicat  du  bailliage  du  Châlonnois.  11  en  dépend  dis 
hameaux  ,  fitués  aux  environs. 

GIVRY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
ment ôc  intendance  defaris  ,  élection  de  Vczelay. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  au 
confluent  de  la  Cure  &  du  Couûn ,  à  une  lieue  & 
demie  O.  N.  O.  d'Avalon. 

GIVRY  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
ôt  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  Ôc  demie  E.  de 
Châlons. 

GIVRY  les  Loify  ,  en  Champagne  ,  diocefe  f 
intendance  ôt  élection  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
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lieue  O.  S.  O.  de  Vertus,  de  6.  0.  S.  O.  deChâloos. 
-  Par  lettres  de  Décembre  regtftrées  au  par- 
lement le  27.  Juin  1664.  &  à  la  chambre  des  com- 
ptes le  j  1 .  Mai  1 669.  la  terre  fie  feigneurie  de  Gtvry 
(  nous  ignorons  laquelle  des  cinq  )  fut  érigée  en 
marquifat ,  en  faveur  de  Louis  du  Bois-dt-Ficnnes  , 
Seigneur  de  Fontaincs-Morant  fit  duPleffis,  Grand- 
Ballide  Touraine  ,  Lieutenant-général  des  années 
du  Roi,  fils  de  Pierre  du  Bois ,  Seigneur  de  Fontai- 
nes-Morant ,  fit  de  Françoife  OltvierM-LtuviUe. 
11  mourut  le  i|.  Décembre  1699. âgé  de  8).  ans, 

Îere  de  Louis-Thomas ,  dit  Olivier  ,  Marquis  de 
.euvitle ,  Lieutenant-général  des  années  dn  Roi , 
Gouverneur  de  Charlemont ,  mort  le  3.  Avril  174a* 
devant  Egra  en  Bohème.  Il  avait  époufé  Marie  Vn~ 
fins,  morte  le  18.  Février  1746.  féconde  fille  do 
Chancelier  de  France,  duquel  mariage  il  n'eft  refté 
qu'Antoinette-Magdeleine  Olivitr  ,  Marquife  de 
Leuville,  née  le  1.  Octobre  1730.  mariée  le  8.  Mars 
174  J.  à  N.  de  Bayltns ,  Marquis  de  Poyane  ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  iflu  d'une  an- 
cienne maifon  de  Béaro.  Le  pere  du  Marquis  de 
Poyane  avoit  époufe  Marie  de  GaJJiin,  petitc-niece 
de  Jean  de  Gaffion ,  Maréchal  de  France ,  fie  étoh 
fils  d'Antoine ,  Marquis  de  Poyane ,  Gouverneur  de 
Navarre  im  fie  de  Dax  ,  dont  le  pere  ,  l'ayeul  fie 
le  bifayeul  furent  honorés  du  cordon  de  l'ordre  du 
St.  Efprit  en  1  s  99.  1633.  &  1661. 

G  I  Y 

G1Y  ou  Guy,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleétion  de  Ro- 
morentin.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Romorentin  ,  fit  $.  de  demie  S. 
E.  de  Blois. 

GlY.dansle  Gatinois - Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Montargis.  On  y  compte  toi.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  de  demie  S.  Ê.  de  Montar- 
gis. Voyc\  GY. 

G  I  Z 

G1ZAUC0URT ,  en  Champagne,  diocefe  de  in- 
tendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Sainte- Menehoult.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Auve , 
h  a.  lieues  S.  O.  de  Ste.  Menehoult ,  &  4.  &  demie 
N.  £.  de  Châlons. 

GIZAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arrondif- 
fement  de  Gençay.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  S.  £.  de  Poitiers ,  fie  a.  de 
demie  E.  S.  E.  de  Vivonne. 

GIZAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion deConcbes,  fergenterie  de  Lire.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  O.  S.  O.  de 
Conches. 

G1ZEUX ,  bourg,  en  Anjou.  Voye\  Gifeux. 

GIZY ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  éleétion  de 
Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris.  On  ycompte 
98.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  E.  de 
Pont-fur-Yonne ,  fie  à  deux  lieues  fie  tiers  N.  O.  de 
Sens. 

GIZY ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  fie  éleétion  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  1  »o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
l'une  des  extrémités  de  la  forêt  de  Chamouzy,  à 
s.  1.  E.  N.  E.  de  Laon ,  fie  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
Notre-Dame  de  Liefle ,  chapelle  fameufe  par  les 
pèlerinages  qu'on  y  fait  des  pays  voifios. 
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GLABA ,  hameau  de  la  paroifle  du  Mont- Saint* 
Martin, dans  le  pays  Mcfltn, diocefe  de  Trêves,  par- 
lement &  intendance  de  Metz,  jurifôiétionfitîubdé- 
légation  de  Longwy,  recette  de  Thionville.On  y  com- 
pte 18.  feux.  Ce  hameau  eft  à  une  demi -lieue  de 
Longwy. 

GLAC  ou  Gaillac  haut  de  bas,  &  la  Croix-Helian, 
en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de  Saint-Malo . 
parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  5  6. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

GL  AG  EONS  oit  les  deux  G  lageons ,  en  Haynanlt, 
diocefe  de  Cambray ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
nance,  gouvernement  fie  recette  de  Maubeuge.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  Sambre.  Son  terroir  eft  peu 
fertile  en  grains  ,  mais  il  abonde  eu  pâturages 
excetlens. 

GLAINANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Be&nçon ,  batiKage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  3.I.  E.  N.  E.  de  Baume,  de  8.  E.  N. 
E.  de  Befançon. 

GLA1NE ,  Châtellenie  royale  du  bailliage  d'Au» 
tun  ,  en  Bourgogne.il  y  a  un  bois  de  98.  arpents 
fit  un  tiers  ,  compote*  de  chênes  ,  de  charmes  ,  de 
hêtres ,  ôic. 

GLAIRE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims  ; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  a  a.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  Sedan  de  Donchery ,  à  7.  L  N.  E.  de 
Rethel. 

GLAIZÉ  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  de  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  j$.  feux.  Cette  paroifle  eft  a 
une  lieue  S.  O.  de  Villefranche.  Des  SuùTes  y  ont 
établi  une  ancienne  blanchiflèrie  ,  qu'ils  ont  rendu 
la  meilleure  de  la  généralité  de  Lyon. 

GLAMOKDANS,  en  Franche-Comté.dîocefe, 
parlement,  bailliage  fie  recette  de  Befançon.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L  fie  demie 
E.  N.  E.  de  Befançon ,  fie  a.  fit  quart  S.  O.  de  Baume. 

GLAND ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres  . 
parlement  fit  intendance  de  Paris ,  éleétion  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  I.  fie  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Tonnerre. 

GLAND  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  ita.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  for  la  rive  droite  de  la 
Marne ,  à  une  bonne  lieue  N.E.  de  Château-Thierry. 
Ses  vins  font  fort  eftimés. 

GLANDAGE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  . 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  éleétion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  fie  un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  3.  feux 
deux  tiers  &  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les 
biens  taillables ,  y  compris  néanmoins  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GLANDELLE  &  Bagnaux  ,  dans  le  Gâtinois- 
François ,  diocefe  de  Sens,  parlement  fit  intendance 
de  Paris  ,  éleétion  de  Nemours.  On  y  compte  ai. 
feux.  Glandelle  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Loîng 
vis-à-vis  de  Bagnaux  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  e! 
de  Nemours ,  fit  à  J.  I.  N.  N.  O.  de  Montargis. 

GLANDES  (les),  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  St.  Lo,  fergenterie  du  Homer. 
On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Vire ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Lo  ,  de 
$.  N.  E.  de  Coûtaaces. 

GLANDEVES, 
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GLANDEVES ,  Glandeva  ,  Glanativa  ,  ville  du 
moyen  âge  ,  qui  étoit  autrefois  un  comte  &  le  liège 
d'un  Evêquc  ;  mais  le  terrein  ayant  été  en  partie 
emporté  par  les  inondations  du  Var  ,  les  habitants 
iè  font  retirés  de  l'autre  côté  de  la  riricre  dans  la 
ville  d'Ent  revaux,  qui  n'eft  éloignée  des  ruines  de 
Gtandcves  que  d'un  quart  de  lieue.  Vayt\  Entre- 
vaux. 11  nerefteplus  de  l'ancienne  ville  que  le  palais 
épifcopal.  Cette  ville  étoit  fituée  en  Provence ,  dans 
le  reffbrt  du  parlement  &  de  l'intendance  d'Aix  , 
&  dans  la  viguerie  de  Guillaume  ,  fur  la  rive  droite 
du  Var,  à  9.  1.  N.  N.  O.  de  Nice,  8.  &  tiers  N.  de 
Grade,  6.  &  demie  E.  N.  E.  de  Senès ,  11.  Si  tiers 
S.  E.  d'Embrun  ,  13.E.  N.  E.  d'Aix ,  &  m.  S.  E. 
de  Paris.  Long.  14.  39.  o.  lat.  44.  1.  4t.  On  croit 
que  St.  Fraternus  fut  le  premier  Evèque  de  Glan- 
de ves  vers  l'an  450.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de 
ce  diocefe  ,  jouit  de  10.  mille  livres  de  rente  4  &  , 
fclon  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye  400.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  eft  fuffragant 
d'Embrun.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Juft. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Archi- 
diacre ,  d'un  Sacriftain ,  d'un  Capifcol  ôt  de  cinq 
Chanoines.  Le  féminaire  eft  dirigé  par  des  Prêtres 
féculiers.  Ce  diocefe  eft  borné  au  N.  par  celui  d'Em- 
brun ,  au  S.  par  ceux  de  Vence  St  de  GratTe ,  à  l'O. 
par  ceux  de  Digne  Si  de  Senès ,  Si  à  l'E.  par  celui 
de  Nice.  11  comprend  $6.  paroilTes  dont  pluficurs 
font  dans  les  états  du  Roi  de  Sardaigne ,  Duc  de 
Savoie.  Anciennement  la  ville  de  Glandeves  fut 
habitée  parles  Ca\nllatii  ;  Si  lors  de  ta  divifion  des 
Gaules  par  les  Romains  ,  elle  fut  comprife  dans  la 
province  des  Alpes-Maritimes. 

GLANDIERES  ,  en  Touraine.  C'eft  le  nom 
d'une  belle  maifon  de  Chartreux. 

GLANDON  ,  en  Limofin,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  près 
des  contins  du  Périgord ,  à  7. 1.  Si  deux  tiers  S.  de 
Limoges. 

GLANDES  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éledion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  164.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  à  2.1.  S. 
E.  de  Pierre-BuÛiere  ,  Si  $.  S.  E.  de  Limoges. 

GLANATIVA.  C'eft  l'ancienne  ville  de  Glan- 
deves ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus  ,  qui  avoit  rang 
parmi  les  cités  de  la  province  des  Alpes-Maritimes. 

GLANNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  St  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Vitry-le-François.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
jparoiffe  eft  fituée  fur  un  ruiiTeau  ,  à  une  lieue  O. 
S.  O.  de  Vitry-le-François.  Son  terroir  abonde  en 
grains  &  en  pâturages  fort  eftimés. 

GLANON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Si  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  3  3.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant,  fur 
la  rive  droite ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Seure  ou  Bel- 
legirde  ,  &  3.  S.  E.  de  Nuyts. 

GLANVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement ,  Si  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evéque  ,  fergenterie  de  Beaumont. 
On  y  compte  t.  feux  privilégiés  Si  93.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  1.  1.  &  demie  S. 
de  l'Océan  ,  &  autant  O.  N.  O.  de  Pont-l'Evêque. 

GLANUM  ,  ancienne  ville  des  Silycs ,  dans  la 
Viennoifc  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Pline , 
Ptolomée ,  la  Table  Théodofienne  ,  &c.  Pline  loi 
donne  le  fùrnom  de  Livit.  Cette  ville  étoit  placée 
entre  Cabcllio  Si  Ernaginum ,  en  tendant  à  Arclate  ; 
c"eft-à-dire,  entre  Cavaillon  &  St.  Gabriel, fur  le  che- 
min d'Arles.  La  plupart  des  Ecrivains  s'accordent  à 
ctablirôr  fixer  la  pofition  de  Glanum ,  à  St.  Remy ,  en 
Provence ,  entre  Cavaillon ,  Arles ,  Tarafcon  Si  AvU 
Toac  11L 


gnon.  11  nous  paroît  cependant  que  cette  pofition 
ne  devrait  point  être  fixée  précisément  à  St.  Remy 
même,  mais  un  peu  plusversle  midi,  c'eft-à-dirc, 
fur  la  hauteur ,  plus  proche  de  la  montagne  ,  à  peu 
près  aux  environs  de  l'arc  triomphal  &  du  maufo- 
lée  antique  qui  fubfiilent  encore  en  fort  bon  état» 
Nous  nous  autorifons  à  préférer  cette  pofition  St 
par  la  fituation  du  local  bien  plus  avantageufe  pouf 
l'emplacement  d'une  ville  ,  &  par  les  renfeigne- 
meots,  que  ne  cefiede  fournir  le  terrein  ,  puifqu'ed 
le  fouillant ,  on  y  découvre  continuellement  des 
reftes  d'anciens  édifices.  Voye\  Saint-Remy.cn 
Provence. 

GLAPION ,  bois  de  J  t.  arpents ,  dans  la  maîtrife 
des  eaux  Si  forêts  d'Alençon  ,  en  Normandie. 

GLASSAC ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  t 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  3.  feux  34. 
bellugues  Si  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroills  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  fertile  ,  à 
6. 1.  N.  E.  de  Villefranche ,  &  4.  Si  demie  N.  E.  de 
Rhodes. 

GLATIGNY ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle- de-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrein  ,  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Gerberoy ,  Si  3.  N.  O. 
de  Beauvais. 

GLATIGNY  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Coitron  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  Gué-de- 
Launay  ,  à  une  lieue  Si  tiers  E.  de  Vibraye  ,  ôt  94 
N.  E.  de  Château-du.Loir. 

GLATIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Valogne,  fergenterie  de  Beaumont.  On 
y  compte  78.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  a  une 
bonne  demi-lieue  de  l'Océan  ,  à  x.  1.  S.  E.  de  Port- 
Bail  ,  à  j.  1.  O.  S.  O.  de  Carentan  ,  Si  6.  S.  O.  de 
Valogne. 

GLATIGNY  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compta 
15.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  &  demie  £.  de 
Lizieux. 

GLATIGNY  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Romorentîn.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  hameau 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Foizon  ou  de  Tou- 
ron,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher  , 
à  a.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Romorentin.  11  y  a  un 
monaftere  de  Religieufes  de  l'ordre  de  Fontevr.-uit  , 
fondé  par  Agnès ,  première  Supérieure  du  prieuré 
d'Orfan. 

GLATIGNY  ù  Beuville,  dans  le  pays  Meftm  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance,  jurifdiction,fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  communauté,  dépendante  de  la  paroiiTe 
de  Retonfey  ,  eft  à  une  demi  -  lieue  des  étangs  &  à 
1. 1.  &  demie  de  Metz. 

GLATTENS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  Si  vicomti 
de  Lomagne.  On  y  compte  93.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eft  à  trois  lieues  St  demie  O. 
N.  O.  du  Mas-Garnicr  ,  Si  5.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Leictoure. 

GLAVENAS ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
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fituée  dans  les  montagnes  ,à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rire  droite  de  la  Loire  ,  &  à  trois  lieues  N.  E.  du 
Puy. 

GLAY  ù  fes  dépendances ,  en  Franche-Comte , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage dt  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  1 1. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 


GLEINES  ou  Saint- Jean  de  Gleincs ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Clermont ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Biom.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  cil  à  fix  lieues  E.  S.  E.  de 
Clermont. 

GLENAC,  en  Bretagoe  ,  diocefe  de  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

GLENAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de  Riom. 
On  y  compte  40-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au- 
près d'une  petite  rivière ,  à  3.  lieues  &  demie  N.  de 
Riom. 

GLENAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  11 9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  6.  lieues  O.  N.  O.  d'Aurillac  ,  &  7.  0.  N.  O. 
de  Cariât. 

GLENAN  (Mes  de),  en  Bretagne.  Ce  font  plu- 
fieurj  petites  illes,  fituées  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Con- 
carneau ,  au  diocefe  de  Quimper.  La  plus  confidé- 
rable  eft  celle  du  Loue  ,  qui  eit  au  milieu  :  celles  de 
Quiridon  ,  de  Penfcrt  &  de  Brenvilic  font  à  l'cft  : 
celles  de  Princmou ,  de  Menlione  &  de  Mcmbrein 
font  au  fud  :  l'ifle  Guinevet  &  quantité  d'écucils  , 
à  l'oueft  :  l'ifle  Dronec  ,  Saint-Nicolas  ,  de  autres 
iflots  font  au  nord.  Aucune  de  ces  ifles  n'eft  ha- 
bitée. 

GLENAY,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une 
lieue  N.  O.  d'Airvaut ,  de  deux  dé  deux  tiers  S.  S.  0. 
de  Thouars. 

GLENGNES  au  daignes  ,  dans  le  Valois  ,  au 
gouvernement  général  de  l'illc- de- France ,  diocefe 
de  Senlis  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée ,  fur  un  ruif- 
feau ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Crépy  ,  &  3.  &  demie 
N.  E.de  Senlis. 

GLENOUXES  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  38.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Loudun. 

GLENY  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gaeret.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  Creufe ,  à  une  lieue  N.  E.  de 
Gucrct. 

G  LEON,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de 
Narbonne,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  lieues  S.  O. 
de  Narbonne. 

GLERE  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface,  diocefe 
de  Bile ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Alface  , 
bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bcdtfort ,  feigneu- 
rie  de  Montjoye.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

GLETEIN ,  dans  la  principauté  de  Dombes ,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dombes , 
châtellenie  de  Beauregard.  On  n'y  compte  point  de 
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feux.  Ce  hameau  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Saône  ,  vis-à-vis  de  Ville  franche  en  Beaujolois,  à 
1 . 1.  ôt  tiers  N.  E.  de  Trévoux. 

GLETEIN ,  dans  la  principauté  de  Dombes ,  dio- 
cefe de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  Ce  hameau  n'eft 
point  affouage ,  &  il  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de 
Trévoux. 

GLEYSIER  (le)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  douzième  &  unfeizicme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  de  1.  feux  un  huitième  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  lesbiens  taillablcs.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à  quelque  diftance  de  Lefdiguie- 
res,  à  10. 1.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

GLEYZEDALS ,  en  Pértgord ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  s 8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  fept  lieues  &  demie  S.  O.  de  Sarlat ,  de  cinq 
S.  E.  de  Bergerac. 

G  L  I 

GLICOURT  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués  , 
fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  76.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  E.  de  Dieppe  &  une 
N.  O.  d'Envermeuil. 

GL1M0NT,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
de  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  au  confluent  de  deux  petites  rivières,  à  x. 
lieues  &  demie  S.  E.  d'Amiens. 

GL1S0LLES  ,  bourg ,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
élection  d'Iflbire.  On  y  compte  118.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  entre  Brioude 
&  lflbire ,  à  deux  lieues  N.  de  la  première  de  ces 
deux  villes ,  &  4.  S.  d'Iflbire. 

GLIZY ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenne 
de  Fouilloy.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  Somme  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  S.  E.  d'Amiens. 

G  L  O 

GLOMEL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $8.  feux  un  demi  de  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages ,  de  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail. 

GL0NV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Meurthe  ,  vis-à-vis  d'Aîerailles ,  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Baccarat,  &  trois  S.  E.  de 
Lunéville. 

GLORIANES,  en  Rouflillon ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  de  intendance  de  Rouf- 
lillon ,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  E.  S.  E.  de  Ville- 
franche. 

GLORIETTE,  bois,  en  Normandie ,  fitué  au- 
près du  bourg  d'Yvry-le-Templc ,  au  diocefe  de 
Rouen  ,  dans  le  Vexin-François.  11  a  environ  une 
liene  de  tour. 

GLORIEUX  ,  Regret  tV  Jardinfontaine.  Us  for- 
ment enfemble  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Ver- 
dun, fur  le  ruifleau  de  Xange  ,  oui  fait  tourner  un 
moulin.  Chacun  de  ces  endroits  eft  éloigné  des  au- 
tres d'un  quart  de  lieue.  V.  Verdun  au  pays  Meflih. 
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G  O  D 

GLOS ,  bourg  avec  un  marche ,  chef-lieu  d'une 
fergenteriê  de  fon  nom  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aleo- 
con,  élection  de  Bernay.  Ou  y  compte  ijo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  N.  de  l'Aigle,  quatre 
&  demie  S.  S.  E.  de  Bcmay ,  fie  huit  S.  £.  de 
Lizieux. 

GLOS,  en  Normandie,  diocefe  fit  élection  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
con  ,  fergenteriê  de  Moyaux.  On  y  compte  9  t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  dcmt-lusue  S.  E.  de 
Lizieux. 

GLOS  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ponteaude- 
mer ,  fergenteriê  de  la  Londe.  On  y  compte  j. 
feux  privilégiés  &  66.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Rille ,  à  trois 
lieues  S.  E.  de  Pontcaudemcr.  Soa  terroir  abonde 
en  pâturages  excellens. 

GLU 

GLUIRAS  ou  Gluivas  ,  dans  le  Vivarès  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement 
de Touloufc  .généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  388.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fit  de  pâ- 
turages. 

GLUT1GNY ,  en  Normandie  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Glatigny. 

GLUX ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Nevers,  bail- 
liage fit  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  les  confins  du  Nivernois ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  E.  de  Château-Chinon ,  &  4.  N.  O.  d'Autun. 
11  en  dépend  trois  petits  hameaux,  fçavoir.l'Eche- 
noux ,  Vellechefc  fit  Fotlin  ,  en  Bourgogne.  Outre 
cela  ,  il  y  en  a  quatre  autres  en  Nivernois. 

G  O  B 

GOBCEUM  Promontorinm.  Ptoloroée  appelle  de 
ce  nom  l'endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus 
avancé  dans  la  mer  vers  le  couchant,  à  quoi  on  re- 
connoît  la  pointe  de  la  Bretagne  qui  a  pris  le  nom  de 
Saint-Mahé  ou  de  Saint-Mathieu ,  au  fud  du  Con- 
queft,  à  $.  1. 0.  S.  O.  de  Brett. 

G  O  C 

GOCHENCÉ  ou  Gauchene,  dans  le  Namur- 
François  ,  au  gouvernement  général  de  Flandres  , 
diocefe  de  Liège ,  parlement  de  Douay,  intendance 
■de  Lille  ,  gouvernement  fit  recette  de  Charlcmont. 
Ony  compte  c  ».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  fit  1.  fit  demie 
N*  O.  de  Charlemont. 

G  O  D 

GODAN ,  écart  de  la  paroifle  de  St.  Mémin  ,  en 
Bourgogne ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On 
y  compte  1 1.  feux.  Ce  hameau  eft  &  1 .  lieue  fit  tiers 
S.  E.  de  Viteaux. 

GODARV1LLE  ,  paroifle  ,  chef.heu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  ,  fit  1 14. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  3. 1.  de  l'O- 
céan ,  autant  N.  E.  de  Montivilliers ,  fit  1 1.  fit  de- 
mie O.  N.  O.  de  Rouen.  11  fe  tient  à  Godarville  un 
beau  marché  toutes  les  femaiues ,  fit  plufieurs  foires 
dans  l'année. 


Par  lettres  de  Mars  1 65 1 .  regiftrées  au  parlement 
de  Rouen  le  it.  Mars  i6ji.  la  terre  fit  feigneurie 
de  Godarville  ou  Godenille  fut  érigée  en  baronnie , 
en  faveur  de  Charles  Rouffcl  ,  Seigneur  fit  Patron 
de  Godarville ,  Seigneur  de  Tourville  &  de  Preftre- 
val  ,  qui  ,  de  Suzanne  Martel-d'Emalltvillc  ,  eut 
Adrien  Rouflel ,  né  pofthume  en  Août  16 $8.  marié 
en  1680.  avec  Magdeleinc-Cecile  Paerier-d'  Amfre- 
ville ,  mère  de  Nicolas-Chartes-Augufte  de  Rouflel  t 
Baron  de  Godarville ,  qui  a  époufé  le  17.  Mars  171$. 
Geneviève  Chuffin-dc~MontuU ,  dont  i*.  N.  de 
Rouflel ,  né  le  zo.  Juillet  1719. 1*.  Nicolas ,  né  le 
»•  Juillet  173$.  3*.  Marie-Genevieve-Nicolc ,  née 
le  4.  Mai  1731.  4°.  Marie-Gencvieve  de  Rouflel , 
née  le  14.  Décembre  1733. 

GODEFROY  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  «c 
élection  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Cacn,  fergenteriê  de  Pigace.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  £. 
d'Avranches. 

GODERVILLER  ou  Godenviller,  en  Picardie, 
diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  fource  du  Don  , 
a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montdi  lier ,  à  3. 1. 
fie  tiers  E.  S.  E.  de  Breteuil ,  fit  4.  S.  O.  de  Roye. 

GODICHON,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenteriê  d'Hiexmes.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de 
Séez. 

GODONCOURT,  en  Franche-Comté,  diocefe  t 
parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Vefoul ,  Prévôté  de  Jufley.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N.  de  Jufley. 

GODWELDE,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe d'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille,  fubdélégation  fit  recette  de  Caflel.  Ony  compte 
«36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  fit  tiers  S.  O.  d'Y- 
pres ,  fit  >.  fit  demie  E.  de  Caflel.  On  la  nomme 
aufli  Godewarsfeld.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

G  O  E 

GOELLO  ,  en  Bretagne.  Henri ,  troiiîeme  fils 
d'Etienne ,  Comte  de  Penthievre ,  fut  Comte  de 
Treguicr  fit  de  Guincamp.  Il  mourut  en  1190.  Alain, 
fon  fils  ,  fut  Comte  de  Goillo ,  Avaugour  ,  fit  de 
Penthievre ,  fit  mourut  le  17.  Décembre  ma. 

Henri  II.  fils  d'Alain ,  fut  dépouillé  du  comté  de 
Penthievre  par  le  Duc  Pierre  de  Dreux.  Il  prit  l'ha^ 
bit  de  Cordelier  en  1 178.  fit  mourut  en  1  *8o.  Alain 
II.  fon  fils ,  eft  qualifié  feulement  Baron  d'A  vaugout 
fit  de  Goëlio  :  il  le  fut  auffi  de  Mayenne  par  fa  merc , 
fit  mourut  en  1311.  Henri  IV.  petit- fils  d'Alain  II. 
mourut  le  1.  Février  1334.  Dès  le  18.  Août  1317. 
il  avoit  perdu  Jeanne ,  fa  fille  fit  fon  héritière ,  qui 
avoit  été  alliée  en  1 318.  à  Guy  de  Bretagne  ,  Comte 
de  Penthievnrl  De  ce  mariage  vint  une  fille  unique, 
Jeanne  ll.  de  Bretagne,  qui  époufa  Charles  de  Châ- 
tillon ,  pere de  Jean,  mort  le  16.  Janvier  1405. dont 
le  troifieme  fils  ,  Charles  ,  fut  Baron  d' Avaugour. 
Nicole ,  fiHe  fit  héritière  de  Charles  ,  époufa  Jean 
de  Brojfe  ,  Seigneur  de  Sie.  Scvere  ,  dépouillé  des 
biens  de  fa  femme  en  146t.  pour  avoir  pris  le  parti 
de  Louis  XI.  contre  le  Duc  de  Bretagne 

Le  Duc  dé  Bretagne  ,  François  II.  donna  Goéllo 
fit  Avaugour',  avec  le  comté  de  Verrtus  ,  à  fon  fils 
naturel ,  François  de  Bretagne  ,  fit  le  créa  premier 
Baron  de  Bretagne  en  1480.  Il  mourut  après  l'an 
1494.  De  lui  defeendoit  au  fixieme  degré  Henri- 
François  de  Bretagne  ,  mort  fans  poftérité  le  der- 
nier de  fa  race  ,  le  17.  Septembre  1746.  11  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  le  t$.  Août  174}. Mari© 


6\6  COI 

Madeleine  Clia\ttte-dt-Montcbtrt ,  nwe  de  Lonîs 
de  Serait ,  Seigneur  de  Kerfily.  Il  a  eu  pour  héritiers 
dans  les  biens  paternels ,  le  Duc  de  Montbazoo  , 
deicendu  de  fa  tante ,  Marie  de  Bretagne- Avaugour, 
fetnine  d'Hercules  de  Rohan  ,  deuxième  Duc  de 
Monibazon  ;  de  dans  les  biens  maternels  ,  le  Mar- 
quis de  la  Gracge-Fourille*  ,  de  ta  feeur  Renée  le 
Lievre-de-la-Grangc ,  mariée  le  16.  Janvier  1 748. 
à  Guillaume  -  François  -  Louis  -  Jofeph  Joly  de 
Fleury ,  Procureur-général  du  parlement  de  Paris 
dès  1740- 

GOENACH  ou  Guinock  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
de  recette  de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  fit  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  Quimper  ,  à  ».  1.  S.  de  la  ville  de  ce 
00m. 

GOEZEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1  x.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  excellons. 

G  O  G 

GOGNIES  Cr  Cauchies,  en  Haynaolt,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Maubcuge.  On  y  compte 
3*.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diA 
tauce  de  la  rive  droite  de  la  Sambrc. 

G  O  H 

GOHAUVILT.E  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  dcNcuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  ,  &  7<-  frux  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft 
limée  à  quelque  diiUnce  des  confins  de  la  province 
de  Picardie 

GOHERREY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouveratn  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  ôt  recette  de  Darney.  On  y  compte 

5  j.  fvux. Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  O.  d'Epinal. 

GOHONNIERE  (  la)  ,  en  Normandie,  diocefe 
dt  élection  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen,  fergenterie  de  Pigace.  On  y 
compte  Si-  feu*-  Cette  paroifTe  eft  à  ».  I.  E.  d'A- 
vranches. 

GOHORY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de 
Châtcaudun.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  route  de  Brou  à  Chîteaudun  ,  à  1. 
lieue  S.  de  Brou ,  &  ».  &  demie  N.  N.  O.  de  Châ- 
teaudun. 

G  O  I 

GOTLADE  (  la  ) ,  dans  le  Basadois ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom ,  jufifdiction  de 
Caftclnao.  On  y  compte  57.  feux.  Cçtte  paroiffe  eft 
fituce  dans  une  contrée  fablonneufe,  à  j.  1.  E.  S.  E. 
de  Bazas. 

GOILLE  ,  abbaye  d'hommes  ,  de. l'ordre  de  St. 
Auguftin,  en  Franche-Comté  .diocefe,  parlement 

6  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  dt  recette  de 
Salins  Sa  lituaiion  avantageufe ,  à  un  quart  de  lieue 
au-drflus  de  Salins ,  étoit  caufe  qu'on  l'appelloit  au- 
trefois Bfixulteu.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prieuré 
conventuel  de  Chanoines  réguliers,  qui  dépendoit 
de  l'ahh.jye  d'Abondance  en  Savoie.  Gaucher  de 
Bourgogne-Vienne  ,  Sire  de  Salins  ,  de  auparavant 
Sire  de  Bourbon  -  l'Archambault  ,  le  fit  ériger  en 
abbaye  ,  &  s'en  rendit  le  fondateur  l'an  1199.  Elle 
vaut  environ  jooo.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  comeua- 


G  O  L 

dataire ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  folt 
que  de  66.  florins. 

GOTNCOURT  ,  dans  le  BeauvoiGs  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'ifle-de- France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  6c  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  15$-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  &  agréable ,  fur  la  petite 
rivière  d'Avalon  ,  à  une  demi  -  lieue  S.  O.  de 
Beauvais. 

GOING  ,  dans  '«  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  confcil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine  t 
bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftanee  d'A- 
raancé. 

GOISVAUX,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  ju- 
rifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ;  de  ce  n'eft  qu'une  cenfe  fituée  fur  le  revers 
d'une  montagne ,  à  une  demi-lieue  de  Dampvilliers, 
&  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun. 

GOIX,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlementât  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Provins.  On  y  compte  1 1  c.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  dt  demie  S.  de  Provins ,  &  ».&  quart 

0.  N.  O.dcNogent. 

GOIX  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  de  élec- 
tion de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arrondifle- 
ment  de  Luflae.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  Vienne ,  à  7.  lieues  S.  E.  de 
Poitiers. 

GOIX  &  Thomircy ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au* 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  , 
de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

G  O  L 

GOLAINVILLE  ,  dans  le  Gâtinoh-Francoîe  ; 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftanee  O.  de  Males- 
herbes  ,  &  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Nemours. 

GOLBEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Tout ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  d'Epinal.  On  y  compte 
14.  feux.  C'ett  une  annexe  de  la  paroiffe  de  Do- 
gncville,  fituée  à  quelque  diftanee  de  la  rive  droite 
de  la  Mofclle  ,  à  une  lieue  &  tiers  N.  d'Epinal. 

GOl.ENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  .parlement  de  Paris  ,  inrendnncede 
Soûlons.  On  y  compte  5».  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  de  Ham,  &  à  i.Lôt  tiers 
N.  N.  E.  de  Noyon. 

GOLIGNAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodes,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montaubao.  On  y  compte  4.  feux  »o.  bellugues  fle 
trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  &.  en 
pâturages ,  fur  la  rive  gauche  du  Lot,  à  6. 1.  N.  de 
Rhodes. 

GOLLENCOURT, en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Noye  ,à  ». 

1.  de  deux  tiers  S.  E.  d'Amiens. 
GOLLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

CoAtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valogne  ,  fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages,  à  ».  lieue» 
S.  S.  O.  de  Valogne ,  de  quatre  de  quart  N.  O.  de 
Carentan. 

GOLLEVILLE ,  en  Normandie  ,  élection  de 
Bayeux ,  fergenterie  de  Tour.  Poyex  Colleville. 

GOMBERGEAN 
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GOMBERGEAN ,  dans  le  Vendômois ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  $9*  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  j.  I.  de  tiers  O.  N.  O.  de  Blois ,  de  autant  S.  S. 
E.  de  Vendôme. 

GOMBERVAUX ,  terre  &  feigoeurie  érigée  en 
haronniepar  lettre  d'Août  16  $7.  regiftrées  au  par-, 
lement  le  17.  Janvier  1660.  St  à  la  chambre  des 
comptes  le  6.  Septembre  167c. 

GOMELANGE  .dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefedeMetz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  <5c  recette  de  Bouzonville.  On 
y  compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  de 
Bouzonville. 

GOMENÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malu  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1  ).  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages 
excellens. 

GOMERFONTAINE  ,  Gomerr^oni ,  abbaye  de 
filles,  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  fondée  l'ao  1x08.  par 
Hugues  de  Chaumont.  Ses  revenus  fe  montent  an- 
nuellement à  10.  mille  livres  ou  environ.  Elle  eft 
fituée  dans  le  Vexin- François ,  diocefe  &  intendance 
de  Rouen,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chau- 
mont de  Magny  ,  près  de  la  petite  rivière  de 
Trouefne  ,  à  une  bonne  lieue  E.  de  Gifors. 

GOMEKVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
j.  feux  privilégiés  de  136.  feux  taillables.  Cette 

Ijaroifle  eft  fituee  dans  une  contrée  tris- fertile ,  fur 
a  route  de  Montivilliers  à  Lillebonne  ,  à  ».  1.  & 
demie  E.  de  Montivilliers. 

GOMESCOURT , en  Artois,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  Si  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  13.  feux  Si  11 1.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
fort  abondant  en  grains ,  en  lins  Si  en  chanvres. 

GOMETS  le  Châtel,  dit  St.  Clair,  dans  le  Hure- 
poix ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Si  élection  de 
Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  demi-lieue  S.  de  Gif,  à  une  lieue  de  demie  S.  E. 
de  Chevreufe ,  Si  4.  &  demie  S.  O.  de  Paru. 

GOMETS  la  Ville ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de'-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  un  quart  de 
lieue  S.  O.  de  Gomets-le-Châtel ,  Si  à  une  lieue  N. 
£.  de  Limours.  Son  terroir  abonde  principale- 
ment en  grains. 

GOMIECOURT  ou  Gomicourt,  en  Artois ,  dio- 
cefe d'Arras ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
rnentde  Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  oc 
recette  de  Bapaume.  On  y  compte  41.  feux  St  1 10. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Êapaume ,  Sa.  Si  demie  S.  S.  E.  d'Arras. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Gomiccourt  a  donne  fon 
nom  à  une  ancienne  maifon  de  la  province  d'Artois, 
connue  dès  l'an  1 178.  que  vivoit  Adam ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Gomiccourt ,  lequel  n'étoit  pas  encore 
mort  en  ni  J.  11  avoir  époufé  Geneviève  de  Du. 
raifne,  qui  fut  mère  de  GnLUain,  Seigneur  de  Gomic- 
court, allié  à  Jeanne  d'Arras  ,  mere  de  Barthé- 
lémy ,  qui  époufa  Widelbrande  de  Vaux ,  &  en  eut 
Guillin ,  marié  en  1148.  à  Mahaut  de  Baume\.  De 
cette  alliance  vint  Robert ,  Seigneur  de  Gomiccourt 
de  Lihons ,  Châtelain  de  Thorotte  ,  dcc.  qui  de  fon 
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mariage  avec  Jeanne  de  Neuville ,  eut  Gawin  ,  dit 
Gillon ,  Seigneur  de  Gomiecourt ,  Helleville  de  Bru- 
nemont  ,  Châtelain  de  Thorotte.  11  avoit  époufé 
Léonor  de  Sayignies ,  de  laquelle  il  eut  Gautier  de 
Gomiecourt ,  Seigneur  de  Gonnelieu  Si  de  Jumen- 
court ,  marié  à  Alix  de  Croijilles ,  avec  laquelle  il 
fonda  en  1 178.  à  Arras  la  chapelle  des  onze  mille 
Vierges.  Il  fut  pere  de  Thibaut  de  Gomiecourt ,  qui 
engagea  tous  fes  biens  pour  le  fervice  de  Jean, Duc 
de  Bretagne ,  duquel  il  avoit  époufé  la  bâtarde  , 
nommée  Péronne  ,  qu'il  avoit  eue  de  Jeanne  de 
Laval ,  douairière  de  Tancarville.  Elle  le  rendît 
pere  de  Percheval  de  Gomiecourt ,  Capitaine  d'une 
compagnie  d'Hommes  d'armes,  auquel  fes  belles 
actions  acquirent  le  nom  de  Grand  dans  les  armées 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui ,  en  récompenfe  de  fes 
iervices ,  lui  rendit  en  1416.  la  terre  de  Gomiecourt, 
Sx  lui  afttgna  ijo.  liv.  de  rente  fur  le  peage  de 
Eapaume  ,  en  dédommagement  de  fes  autres  terres. 
11  fut  fait  en  141 7.  Gouverneur  de  Péronne  ,  de 
Roye ,  de  Montdidier ,  de  du  pays  de  Santerre.  De 
fon  mariage  contracté  en  14*4.  avec  Emelotte  de 
Carionne  ,  vint  Jean  ,  Seigneur  de  Gomiecourt , 
Helleville ,  dec.  qui ,  ainfi  que  plufieurs  de  les  defeen* 
dants,  prit  le  furnom  de  le  Grand ,  pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  pere.  11  tefta  en  1471.  de  laifla  de 
Jeanne  de  Ste.  Geneviève ,  dite  du  Croej  ,  Robert , 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  dit  auffi  le  Grand  ,  qui 
de  Jeanne  de  Mallyt  eut  Adrien,  Lieutenant- géné- 
ral des  Hommes  d'armes  au  fervice  de  l'Empereur 
Charles  -  Quint ,  &  Chevalier  du  confeil  d'Artois  , 
mort  en  1  $41.  des  bleflûrcs  qu'il  reçut  au  fiege  de 
St.  Pol.  11  avoit  été  marié  en  t  J  J4.  i  Anne  de  Pour, 
fille  &  héritière  de  Baudrain  ,  Seigneur  de  Ligne- 
reule ,  Chevalier  d'honneur  du  confeil  d'Artois ,  de 
d'Elifabeth  de  Cunchy ,  de  laquelle  il  eut  Adrien  IL 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  de  Cunchy  ,  de  Lîgne- 
reule,dc  Mazieres,  flec.  Gentilhomme  de  la  bouche 
du  Roi  d'Efpagne  ,  Chef  de  fon  artillerie  St  de  fon 
confeil  de  guerre ,  fon  AmbaUadeur  en  France  & 
en  Allemagne ,  Lieutenant-général  fous  Dom  Jean 
d'Autriche  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jacques, 
dt  Gouverneur  de  Maftricht  &  de  Hefdin ,  mort 
en  1^96.  11  avoit  été  allié  en  i$8j  à  Philippine  de 
Montmorency  ,  d'où  vint  Philippe ,  Seigneur  de 
Gomiecourt  ,  Gouverneur-général  de  la  province 
d'Artois  Si  de  la  ville  d'Arras ,  auquel  le  Roi  d'Ef- 
pagne accorda  le  titre  de  Comte  de  Gomiecourt  , 
par  lettres. patentes  de  l'an  16)3.  Il  avoit  époufé 
en  1609.  Marie  de  Gani-Villain-d'Jftnghien  ,  de 
laquelle  vint  Jacques-Philippe ,  Comte  de  Gomie- 
court, mort  en  1688.  ayant  été  marié  i'.  àClaire- 
Françoife- Pauline  d'Ongnie-dc-Coupigny  ,  dont  un 
fils  mort  fans  poftérité  ;  t4.  à  Marie- Chriftine  de 
Noyelle-dt.Merle ,  Chanoinefle  de  Maubeuge ,  de 
laquelle  il  eut  François- Louis ,  Comte  de  Gomie- 
court ,  Seigneur  de  Lagmicourt ,  Mazieres  ,  &c. 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  lequel 
époufa  /^nne-Jofephe  de  Léon ,  fille  de  Louis ,  Capi- 
taine d'une  compagnie  Efpagnole  ,  &  de  Marie - 
Lucrèce  de  Cunchy ,  de  en  eut  Albertine  -  Anne- 
Thérefe  ,  dite  Mademoifelle  de  Lignereule  ,  de 
Louis-Balthazar-Jofeph  ,  Comte  de  Gomiecourt , 
Seigneur  de  Mazieres  ,  Lignereule  ,  Liencourt  , 
Bcrlencoort,  Deniers, Ervillers,  dcc. Commandeur 
de  Salfa  ,  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  Maréchal  des 
camps  &  armées  de  Sa  Majefté  Catholique ,  Maré- 
chal-général des  logis ,  &  Infpecteur  de  la  Cavalerie 
Efpagnole  ,  mort,  le  premier  Avril  1754.  ne  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Jeanne-Philippine  de 
Sal^edo  ,  que  Marie  -  Anne- Françoife- de- Paute 
Elifabeth  ,  Dame  de  Gomiecourt ,  &c.  alliée  par 
contrat  du  17.  Novembre  1748.  à  François- Honoré- 
Alexandre  de  Runneft  dit  le  Comte  deBcfieiu, 
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ancien  Capitaine  au  régiment  de  Laval ,  Infanterie  , 
£1$  aîné  de  Louis  de  Runnes ,  Marquis  de  Befieux , 
&  de  Reine-Charlotte  de  Coppcquefncs. 

GOMIGNIES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  gouvernement  &  recette  du  Quefnoy.  On  y 
compte  167.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  du 
Quefnoy  ,  &  trois  &  quart  O.  S.  O.  de  Maubeugc. 

GOMMECOURT,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  &  Maguy.  On  y  compte  ». 
feux  privilégiés  &  143.  feuxtaillablcs.  Cette  paroiflé 
eft  fituée  entre  les  rivières  d'Eptc  &  de  Seine  ,  près 
de  leur  conlluent ,  à  deux  lieues  &  tiers  N.  O.  de 
Mautes. 

GOMMENECH ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Treguier,  parlement  ôt  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1$.  feux  deux  tiers  &.  unquar:t!e 
feu.  Cette  paroiflé  eft  à  4.  lieues  &  tiers  S.  S.  E.  de 
Treguier. 

GOMMERVILLE  ,  bourg  ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleftion  de  Dourdan.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroiflé  eil  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à 
trois  lieues  &  demie  S.  O.  d'Eftampes,  &  4.  &  tiers 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

GOMONT,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiflé  eft  Iî- 
tuée fur  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  1.  I.  &  demie 
S.  O.  de  Château-Porcien,  &  $.  &  demie  N.  un* 
quart  à  l'E.de  Rheims.  Son  terroir  produit  du  fro- 
ment &  du  feigle  i  il  y  croit  aufli  du  vin,  mais  peu 
eftimé.  La  feigneurie  appartieut  à  l'hôtel-Dicu  de  la 
ville  de  Rheims ,  qui  a  aufli  le  droit  de  nommer  à  la 
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GONCELTN,  bourg,  en  Dauphiné,  diocefe , 
parlement,  intendance  dit  éleétion  de  Grenoble.  On 
y  compte  1.  feux  un  quart  &  un  trente-deuxième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles,  &  6.  feux  trois  quarts 
un  fixieme  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  tiers 
&  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  vallée  agréable  & 
fertile ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Ifcrc  ,  à  deux  lieues 
S.  S.  O.  du  Fort-Barraux  ,  &  cinq  &  demie  K.  E. 
de  Grenoble. 

GONCHEM ,  en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
thune.  On  y  compte  11.  feux  &  104.  perfonnes. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Cla- 
rence ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Bethune  ,  &  deux  S.  E. 
d'Aire. 

GONCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Vitry-le-Francois.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

GONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  160. 
lieux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
là  Meufe ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Bourmont ,  &  4.  &  de- 
mie N.O.  de  la  Marche. 

GONDAILLY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
JGlermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  n'y  compte  que  l'a. feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftanec  de  la  ri- 
vière d'Allier. 

'   GONDET ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
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cefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi- 
tuée fur  la. Loire,  à  trois  lieues  S. du  Puy.  On  l'ap- 
pelle aufli  Goude\.  Il  y  a  un  prieuré  de  *s°o.  livres 
de  rente. 

GONDECOURT  ,  dans  la  Flandre-Françoife  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 190.  feux.  Cette  paroiflé  cil  à  a.  1.  S.  S.  O.  de 
Lille.  . 

GONDENANS  6r  fes  dépendances ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon,  bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévoté  de 
Màntbozon.  On  y  compte  23.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  deux  lieues  E.  de  Montbozon  ,  &  7.  N. 
E.  de  Befaocon.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

GONDENANS  ù  fes  dépendances,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte 
6s  -  feux.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  N.O. 
de  B.iumc. 

GONDENVILLER  ,  en  Picardie  ,  éleaion  de 
Montdidier.  Voytx  Goderviller. 

GONDERSHOFFEN,  dans  la Baflé-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Niderbrun.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  1.  I.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Hagucnau  ,  &  7.  N.  N.  O.  de  Straf- 
bourg.  Son  terroir  eft  fort  montagneux ,  &  néan- 
moins aflez  fertile  ,  principalement  en  pâturages  ; 
il  eft  arrofé  d'une  rivière  ou  torrent  qui  va  fe  rendre 
dans  la  Mocern  ,  à  une  lieue  ou  environ  au-deflusde 
Hagucnau. 

GOND1LY  ou  Saint-Hilaire  deGondily,  en  Bcr- 
ry,  diocefe  &  intendance  de  Bourges  ,  parlement 
de  Paris,  éleaion  de  la  Charité.  On  y  compte  5  j. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à  7.  lieues  E.  S.  E.  de 
Bourges. 

GONDlNIERE(  la)  ou  la  Goudiniere,  dans  la 
Marche ,  diocefe  &  intendance  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Paris ,  éleaion  de  Bourganeuf.  Un  y  com- 
pte ij.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

'GONDOM ,  petite  ville ,  en  Bigorre,  diocefe  & 
recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Arroz ,  fur  la  route  de  Tar- 
bes à  Caftelnau-de-Magnoac  ,  à  trois  lieues  E.  de 
Tarbes  ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Caftelnau. 

GONDOM  le\  Montafltuc  y  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Citeaux,  au  diocefe  d'Agen ,  fituée  dans 
une  vallée  petite  mais  fort  agréable  ,  au  milieu  de  la 
forêt  dont  elle  porte  le  nom.  On  croit  que  les  Sei- 
gneurs de  Lauzun  en  font  les  Fondateurs.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  l'on  voit  auprès  du  grand 
autel  de  Péglile  de  ce  monaftere ,  un  tombeau  magni- 
fique, où  les  Religieux  de  Gondom  prétendent  que 
repofe  le  corps  du  Seigneur  de  Lauzun  qu'ils  difent 
être  le  Fondateurde  ce  lieu.  Cetteabbaye  vaut  1500. 
liv.  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  1 10.  florins. 

GONDOURV1ELLE  ,  au  pays  de  Rivière-Ver- 
dun ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleaion 
de  Rivicre-Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  64.  bel- 
luguesdefeu.  Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  la  vallée 
de  Loroo ,  fur  la  Ncftc  de  ce  nom,  à  une  demi-lieue 
de  la  frontière  d'Efpagne,  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges.  Il  y  a  une  juttice  royale. 
Son  terroir  n'eft  guercs  fertile  qu'en  pâturages. 

GOND  RECOURT,  ville  avec  un  château,  un 
couvent  de  Réeollets,  &  un  autre  de  Religieufes  de 
la  Congrégation,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
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Toul ,  parlement  de  Paris  .intendance de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  ville  eft  firuée  fur  Ij  rivière  d'Ornain  , 
qui  la  traverfe  ,  à  ».  I.  N.  N.  O.  de  la  fource  de  cette 
rivière ,  8.  &  tiers  N.  O.  de  la  Marche ,  4.  N.  O.  de 
Neufchâteau ,  7.  S.E.de  Bar-le-Duc,  &  6.  S.  O. 
de  Toul.  On  ladivife  en  ville  hjute  &  ville  bafle. 
Dans  la  première  font  les  ruines  du  château  &  de 
fa  chapelle,  qui  étoit  fous  l'invocation  de  Saint- 
Blaife.  L'auditoire  de  les  prifons  font  auprès.  En- 
tr'autres  privilèges,  cette  ville  avoit  celui  de  rece- 
voir des  Ducs  de  Bar ,  la  jufticc  fur  les  lieux  mêmes. 
Auffiy  a-t'il  eu  un  bailliage  fédentaire  jufqu'en  1711. 
&  avant  la  nouvelle  création  des  bailliages  faite  par 
Sa  Majefté  Polonoife  en  1 7$  t .  il  y  avoit  encore  une 
prévôté  royale  dont  le  diltriét  étoit  fort  confidérable. 
Sa  dépendance  fait  aujourd'hui  partie  du  bailliage  de 
la  Marche ,  dont  le  chef-lieu  en  eft  alTez  éloigne.  On 
croit  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  fut  bâtie  par  un 
Gondoin ,  Seigneur  de  Meufe.  Le  Duc  René  l'a- 
voit  fortifiée  ;  mais  il  n'en  relie  qu'une  porte,  & 
quelques  tours  qui  tombent  en  ruine.  Après  avoir 
eu  long-temps  fes  Seigneurs  particuliers ,  la  ville  de 
Gondrecourt  fut  unie  au  domaine  de  Champagne  , 
dans  le  temps  du  mariage  de  Jeanne  avec  Philippe 
le  Bel,  lequel  donna  en  1)04.  pour  récompenfe  à 
Thibaudde  Bar,  Evcquc  de  Liège ,  la  terre  de  Gon- 
drecourt ,  qui  devoit  pafler  ,  après  la  mort  de  l'E- 
vèque ,  aux  Comtes  de  Bar  ,  lefquels  dévoient  être 
tenus  d'en  faire  hommage  au  Roi  deFrance,àcaufe 
de  foo  comté  de  Champagne.  C'cft  ainfi  que  s'ex- 
prime l'afte  qui  fut  drefle  à  ce  fujet.  Dans  la  fuite  , 
en  1 J14.  le  Comte  de  Bar  engagea  cette  ville  avec 
fa  feigneurie  à  Ferry ,  Duc  de  Lorraine. 

GONDRECOURT,  bourg,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Verdun ,  confeil-fouverain  6t  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  d'Etain. 
On  y  compte  1 17.  feux.  Ce  bourg  cil  fitué  fur  le 
bord  d'un  étang  ,  d'où  fort  la  rivière  d'Ottain  ,  à 
6.  lieues  &.  demie  O.  N.  O.  de  Metz  ,  ».  N.  E.  d'E- 
tain ,  &  $.  N.  E.  de  Verdun.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages  ;  il  y  a  auffi  des  bois. 

GONDRECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
3$.  feux.  Cette  communauté  eft  firuée  à  quelque 
dift^ince  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de  Bar- 
fur-Aube. 

Charles  de  Gondrecourt ,  Seigneur  de  Paroy  &  de 
Thenaoce,  fut  créé  Comte  par  lettres  du  Duc  de 
Lorraine ,  données  à  Lunéville  le  1.  Mai  17*6.  re- 
giihées  à  la  chambre  des  comptes  de  Bar  le  1 1.  du 
même  mois.  Il  avoit  époufé  Marie  le  Grand ,  de  la- 
quelle il  a  eu  Claude-Antoine ,  Comte  de  Gondre- 
court ,  Seigneur  d'Autigoy ,  Labour  fit  St.  Elophe, 
IVIoufquetaire  du  Roi ,  puis  allié  à  Marie-Charlotte 
de  Rojieret ,  fille  de  Charles  -  Gabriel  ,  Comte  de 
Rolîeres  &  d'Euvezin  .Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
raine &  d'Anne  de  Vignettes  ,  de  laquelle  font  ve- 
nus trois  garçons  &  quatre  filles.  Charles ,  créé 
Comte  de  Gondrecourt ,  étoit  fils  de  Humbelet  de 
Gondrecourt,  Conseiller  d'état  du  Duc  de  Lorraine, 
Charles  IV.  Premier- Préfident  de  fon  parlement  dî 
Nancy ,  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie  pour 
Ion  fervice ,  Commiflaire-général  de  fes  armées , 
&  Gouverneur  de  Hombourg  ,  &  avoit  pour  frère 
Nicolas-François  de  Gondrecourt ,  créé  Comte  en 

La  maifon  de  Gondrecourt  eft  originaire  du  du- 
ché de  Bar,  &  tire  (on  nom  de  la  terre  de  Gondre- 
court ,  au  bailliage  d'Etain ,  qui  ne  leur  appartient 
plus.  Humbelet  de  Gondrecourt.mort  en  1  j6o.  étoit 
en  c onli dération  &  dans  la  faveur  de  Robert,  Comte 
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<!c  Eur,  qui  lui  avoit  confié  l'adminiftration  de  fes 
Linanc es.  Le  tombeau  de  cet  Humbelet  fubiîfte  en- 
core dans  l'églifc  paroifliale  de  St.  Mihiel.  On  y  voit 
la  ltatue  qui  le  repréfente  couché  &  dans  les  habil- 
lements de  ce  temps.  11  fut  le  Fondateur  de  la  cha- 
pelle de  St.  Eloy  6t  de  quatre  Chapelains.  Ses  def- 
cendants  ont  toujours  rempli  dans  les  duchés  de 
Lorraine  ôc  de  Bar,  des  places  diftinguées,(bit  dans 
l'epée  ,  foit  dans  la  robe. 

Nicolas-François  ,  Comte  de  Gondrecourt ,  qui 
mourut  en  17}$.  Premier- Préfident  de  la  cour  fou- 
veraine  de  Nancy  ,  étoit  fils  de  Philippe  de  Gondre- 
court ,  Seigneur  en  partie  de  Meizoy ,  Confeiller 
au  parlement  de  St.  Mihiel ,  Ôc  de  Barbe  Gervaife , 
qui  fe  remaria  à  N.  de  Gimcl-Lantillac  ,  Lieute- 
nant-Colonel au  fervice  de  France ,  petit  -  fils  de 
Chriftopbc  de  Gondrecourt,  Gruyer  ôc  Receveur  de 
Hatton-Châtel ,  6c  de  Marie  de  Maujean ,  &  ar- 
rière-petit-fils  de  Warin  de  Gondre«ourt ,  Confeil- 
ler d'état  du  Duc  Charles  IV.  6c  en  fon  parlement 
de  St.  Mihiel ,  mari  de  Didiere  deMurrinor,  lequel 
avoit  pour  perc  Didier  de  Gondrecourt ,  Capitaine- 
Châtelain  de  Hatton-Châtel  ,  époux  de  Catherine 
le  Febvre.  11  avoit  époufé  la  foeur  de  Charles  de 
Gondrecourt,  créé  Comte  en  17*6.  qui  l'a  rendu 
pere  de  Gafpard-Mathieu,  Comte  de  Gondrecourt , 
chef  de  la  première  branche  de  ce  nom,  ancien  Con- 
feiller d'état  du  Duc  Léopold  ,6c  lequel  a  trois  fils, 
i°.  Nicolas-François  ,  Comte  de  Gondrecourt  , 
Seip.neur  de  Senonville ,  Varvimay ,  Rouvroy ,  ôtc. 
allié  à  Marie-Louife  Olier,  fille  de  Jean-Philibert, 
Maître  des  requêtes  ;  »°.  Gafpard-Philippe ,  mari 
de  Glocintc  AcMuuilly  ;  ju.  Jofeph-Marc  ,  Capi- 
taine au  régiment  des  Gardes  de  l'Empereur. 

Des  fept  branches  de  la  maifon  de  Gondrecourt, 
qui  fubfiltoient  il  y  a  $0.  ans ,  il  n'en  refte  plus  que 
trois ,  y  compris  celle  dont  eft  le  chef  Gafpard- 
Mathieu  ,  Comte  de  Gondrecourt ,  le  même  que 
nous  venons  de  nommer  ci-devant.  Le  chef  de  la 
féconde  branche  eft  Antoine  de  Gondrecourt ,  Sei- 
gneur d'Autigoy  ,  qui  a  époufé  Marie,  fille  de  N. 
Comte  de  Roficra  ,  Colonel  d'Infanterie ,  ôcc. 

Unetroifieme  branche  eft  établie  en  Allemagne, 
où  elle  a  fervi  avec  diftiiuftion  les  Empereurs  de  la 
maifon  d'Autriche  dans  les  premiers  emplois  mili- 
taires, &  dont  il  ne  refte  que  N.  Comte  de  Gon- 
drecourt ,  Colonel  du  régiment  de  Tofcane ,  qui 
n'eft  pas  marié.  L'Empereur  Charles  VI.  a  créé  pac 
un  diplôme  Comtes  tous  les  ainés  mâles  de  cette 
maifon  ,  avec  faculté  d'appliquer  le  titre  de  comté 
de  Gondrecourt  aux  terres  qu'ils  pourroient  acqué- 
rir dans  les  Pays-Bas  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale. 

GONDREVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  lieues  O.  S.  O.  de  Nemours  ,  6c  ». 
Ôc  quart  E.  N.  E.  de  Pethiviers. 

GONDREVILLE  ,  dans  le  Valois,  au  gouverne- 
ment général  de  l'IAe-de-France  ,  diocefe  Ôc  in- 
tendance de  SoilTons ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiiTè  eft 
firuée  en  pays  de  bois  ÔC  de  pâturages  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  de  Crépy ,  ôc  5.  E.  de  Sentis. 

GONDREVILLE  ,  au  pays  Mcfttn ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdi&ion  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  1  ». 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  petit  village  dépendant  de  la 
paroiiTè  de  Vry. 

GONDREVILLE,  Gindulphi  Villa, petite  ville , 
avec  un  château ,  un  bel  hôpital ,  &c.  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Tout ,  confeil-fouverain  ÔC 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Nan- 
cy. On  y  compte  »  10.  feux.  Cette  ville  eft  ûtuée  fur 
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la  rive  droite  de  la  Mofelle ,  le  long  de  laquelle  elle 
s'étend ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Toul ,  &  3.  O.  de 
Nancy.  On  croit  communément  qu'elle  a  pris  fon 
nom  de  Gondulphe  Ton  Fondateur ,  qu'on  dit  avoir 
été  Maire  du  palais  fous  Théodebert  II.  Roi  d'Auf- 
trafie.  Elle  eft  ancienne.  Les  Rois  de  France  de  la 
première  race  y  avoient  un  palais ,  dont  il  elt  fait 
mention  dans  une  charte  donnée  en  faveur  du  mo- 
nade rr  de  Murbach  en  Alface ,  par  le  Roi  Thierry 
mort  en  737.  Les  Seigneurs  fie  les  Evéques  s'y  liè- 
rent par  de  nouveaux  ferments  Charles-Ie-Chauve 
en  870.  Louis  ,  Carloman  fie  Charles  le  Gros  y  tin- 
rent une  diette  en  880.  Ce  palais  continua  d'être 
célèbre  jufqu'au  temps  de  Charles  le  Simple  ,  &  à 
l'an  91  $.  qu'il  fut  détruit.  L'Evèquc  de  Toul  y  avoit 
auffi  droit  pour  le  temporel ,  puifque  Mathieu  I. 
Duc  de  Lorraine ,  ayant  fait  bâtir  un  château  à 
Gondreville  ,fit  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  démolir  , 
fut  excommunié  par  le  Pape  Adrien  IV.  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fiecle  ;  fit  les  terres  du  Duc  furent 
rnifes  en  interdit.  Néanmoins  ,  depuis  ce  temps ,  le 
Duc  &  fes  fucceffeurs  retinrent  le  château  fit  la  pré- 
vôté de  Gondreville  ,  qu'ils  joignirent  au  bailliage 
de  Nancy.  Le  château  fubfïile  encore  :  il  cil  bâti  (ur 
le  bord  de  la  rivière  ,  qui  e(t  fort  efearpé  en  cet  en- 
droit. Au  bout  des  bofquets ,  entre  la  rivière  fie  la 
chauffée  ,  on  trouve  l'hôpital ,  fondé  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Léopold ,  par  le  Duc  de  ce  nom ,  le 
premier  Août  1726.  Par  lettres-patentes  du  19.  Mai 
17$!.  le  Roi  de  Pologne  a  uni  cet  hôpital,  avec 
tous  les  fonds  fie  revenus  dont  il  jouiffoit  ;  à  lamaifon 
fondée  par  Sa  Majcfté  à  Nancy ,  pour  être ,  l'une  fie 
l'autre ,  deffervies  par  les  Frères  de  la  Charité  fie  de 
St.  Jean-de-Dicu ,  fans  rien  diftraire  ni  changer  aux 
charges  refpe&ives  des  deux  fondations.  . 

GONDREXANGE  .  village  très  -  confidérable , 
qui  fait  partie  du  comté  de  Rechicourt-le-Château , 
dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parlement  de  intendance 
de  Metz ,  jurifdiôion  &  recette  de  Vie ,  fubdéléga- 
tion  de  Sarrcbourg.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  auprès  de  l'étang  de  fon  nom  ,  à  3. 1. 
S.'O.  de  Sarrebourg ,  autant  N.  E.  de  Blamont ,  6. 
de  demie  E.  de  Vie  ,  fit  1 3.  S.  E.  de  Metz.  C'eft  le 
plus  fort  labourage  de  l'évêché  de  Metz.  L'étang 
de  Gondrexange  s'alvinede  cent  milliers, &  produit 
communément  foixante  mille  livres  par  pêche. 

GONDREXON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Blamont.  foy^Goudrcxon. 

G  ON  ni!  IN  ,  ville  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe ,  intendance  de 
élection  d' Aufch ,  parlement  de  Touloufc  ,  collecte 
de  Vie.  On  y  compte  19.  feux  16.  bcllugues  fie  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Condom  ,  7.  N. 
O.  d'Aufch.  l'oyex  Antin  ,  Montefpanfic  Pardaillan. 

GONDSTETT ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  fie  recette  de  Haguenau,  prévôté  de 
Wintgersheim.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Soor  ,  dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
&  en  pâturages. 

GONECH1N  ,  en  Dauphiné ,  parlement  de  élec- 
tion de  Grenoble.  Voyt\  Goncelin. 

GONES  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 

Î\t ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
ouloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  que 
3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

GONFARON  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
juls ,  parlement  fie  intendance  d'Aix ,  viguerie  fie 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  6.  feux  de  ca- 
daftre.  Cette  paroille  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Aillé      1. 1.  ôff  demie  S.  S.  O.  de  Lorgues,  3. 
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de  demie  E.  S.  E.  de  Brignolle  ,  7.  fit  demie  N.  E. 
de  Toulon  ,  fie  4.  fie  tiers  S.  O.  de  Draguignan. 

GONFREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofinances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan ,  fergenterie  de  Laffey. 
On  y  compte  10a.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  à 
1. 1.  fie  demie  E.  de  l'Océan ,  3 .  S.  O.  de  Carentan , 
fit  4.  N.  N.  E.  de  Coûtances.  Elle  eft  fur  la  route 
de  Coûtances  à  Valogne. 

GONFREVILLE  Caillot,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Monrivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  x.  feux  privilégiés,  fie  76'.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  fie  en  pâturages ,  à  1. 1.  E.  N.  E.  de 
Godarville. 

GONFREVILLE  Larchtr ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection 
de  Montivilliers  ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y 
compte  un  feu  privilégié,  fit  117.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
à  une  petite  diftance  S.  E.  de  Harfleur ,  de  à  1.  1.  ôc 
tiers  S.  S.  E.  de  Montivilliers. 

GONFRIERE  (  la  ) ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  de  Bcrnay  ,  fergenterie  de  Glos.  On 
y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Carentonne.à  a.  L  fit  demie  O.  N. 
O.  de  l'Aigle  ,  fie  6.  S.  S.  O.  de  Bernay. 

GONNAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroiffe 
de  Bourmont,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe , 
à  un  quart  de  1.  N.  N.  E.  de  Bourmont. 

GONNELIEU  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Caro- 
bray ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
éleélion  de  St.  Quentin.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4. 1.  fit  demie  N.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

GONNESSE ,  bourg  avec  une  juftice  royale ,  qui 
reffortit  à  la  prévôte-vicomté  de  Paris ,  avec  un  mar- 
ché confidérable ,  deux  paroiffes ,  St.  Pierre  fit  St. 
Nicolas  ,  un  hôtel-Dieu ,  &  c.  dans  Hile-de-France , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  398.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
le  ruifleau  de  Crould  ,  à  une  lieue  fit  deux  tiers  N. 
E.  de  St.Denis ,  fit  3.  N.  N.  E.  de  Paris  (  toujours 
par  la  ligne  droite  ).  Il  eft  renommé  pour  le  bon  pain 
qu'on  y  fait ,  qui  eft  d'un  goût  fie  d'une  blancheur 
admirables.  Gonneffe  étoit  connu  dès  l'an  853.  Son 
marché  de  bled  étoit  déjà  confidérable  dès  l'an  1164. 
Philippe-Augufte  nâquit  en  ce  lieu  en  1166.  Son  hô- 
pital a  été  fondé  par  un  Seigneur  du  Tillet ,  avant 
l'année  1110.  On  prétend  que  ce  font  les  eaux  feu- 
les du  ruiffeau  de  Crould  (  Crodoldus  )  ,  qui  contri- 
buent à  la  bonté  du  pain  qui  fe  fait  à  Gonneffe.  Cela 
eft  fondé  fur  l'expérience  de  ceux  qui  travaillent 
tous  les  jours  à  former  ce  pain.  Olivier  de  Serres  rap- 
porte ,  dans  fon  théâtre  d'agriculture ,  que  les  Bou- 
langers de  Gonneffe  ayant  été  interrogés  juridique- 
ment fur  ce  qui  donnoit  à  leur  pain  les  bonnes  qua- 
lités qu'on  y  remarque  ,  ils  répondirent  unanime- 
ment que  c'étoit  l'effet  de  l'eau  dont  ils  fe  fervoient. 
Mais,  fi  c'eft  à  l'eau  qu'il  faut  rapporter  les  qualités 
particulières  de  ce  pain ,  d'où  vient  qu'on  n'en  fait 
pas  de  pareil  dans  tous  les  lieux  qu'arrofe  le  ruiffeau 
de  Crould  ?  On  répondra  peut-être  que  les  qualités 
de  l'eau  de  ce  ruiffeau  y  font  trop  altérées  par  celles 
des  autres  ruiffeaux  que  le  Crould  reçoit  dans  fon 
cours.  Mais  à  cela  on  pourroit  répliquer ,  fit  deman- 
der pourquoi  le  pain  qu'on  fait  à  GouffainvtUe  , 
(  paroiffe  à  deux  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de  Gon- 
neffe ,  fie  d'ob.  vient  le  ruiffeau  de  Crould  )  n'a  ni  le 
goût  ni  la  blancheur  de  celui  qu'on  fait  à  Gonneffe  ? 
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C'eftvraifemWablement  parce  que  l'eau  du  Croald 
n'a  point  encore  acquis  à  Gouflainville  la  qualité  né* 
ceflaire  pour  contribuer  à  la  bonté  du  pain  ;  cette 
qualité ,  les  eaux  du  Crould  l'acquièrent  ou  par  leur 
fimple  mouvement  de  compreffion  à  mefure  qu'elles 
avanceut  vers  Gonneflè,  ou  par  le  mélange  infen- 
fible  de  quelque  matière  qu'elles  s'incorporent  dans 
leur  cours ,  fie  qu'elles  perdent  à  peu  de  diltance  au- 
deiTous  de  Gonneflè. 

GONNETOT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués , 
iêrgenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié ,  &  60.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1. 
S.  O.  de  Dieppe. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués , 
fergenterie  de  Bacqueville.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  118.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
a  j.  1.  fie  trois  quarts  S.  S.  O.  d'Arqués. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
ne ui  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Pont-l'E  vêque ,  fergenterie  de  Dive.  On  y  compte 
5.  feux  privilégiés  fit  97.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de'  l'embouchure 
de  la  Dive  dans  l'Océan ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Pont-l'Evêque. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Mon- 
ttvilliers  ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  fie  91.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  ».  1.  N. 
N.  O.  de  Montiviîliers ,  fie  3.  fie  deux  tiers  N.  N.  E. 
du  Havre-de-Grace.  llyauncbâteaufortbienbâti , 
auprès  duquel  fe  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
fort  fréquenté. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Souen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  de  l'Océan  ,  oc  3. 
N.  E.  de  Caen. 

GONNE  V I LLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
faoecs,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Valogne  ,  fergenterie  du  Val-de-Saire. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  a 
quelque  diftance  de  l'Océan ,  a  ».  1.  E.  de  Cherbourg, 
de  1.  &  demie  N.  de  Valogne.  11  y  a  une  châtellenie. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
xleux ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  d'Epaigne.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  fie  1  jo.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  de  Pon- 
teaudemer. On  dit  que  c'eft  la  patrie  du  Capitaine 
ConnevilU  ,  le  même  qui  découvrit  la  terre  auftrale 
l'an  1  {04.  Les  environs  de  cette  paroifle  font  très- 
fertiles. 

GONNEVILLE  ou  Gonfeville  ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  deRouen,  élec- 
tion de  Caudebec  x  fergenterie  d'Oudeville.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  fie  36.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  trois  quarts  S.  E.  de  St. 
Vallery-en-Caux ,  &  j.  N. de Caudtbec.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

GONNEVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 
On  y  voit  nn  ancien  château.  Il  y  avoit  autrefois  une 
grnflé  forge  de  fer.  11  y  a  des  moulins  où  l'on  fait 
de  l'huile  de  graine  de  lin. 

GONNORD ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  ico.  feux.  Ce  bourg  eft  à  J.l. 
S.  d'Angers ,  fit  6.  fit  quart  O.  S.  O.  de  Saumur. 

GONS  ( les)  Cr  Terac,enSaiotongc ,  diocefe  fit. 
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élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  ito.feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de 
Saintes. 

GONSEVILLE ,  en  Normandie,  éledion  de  Cau- 
debec.  V oye\  Gonneville. 

GONV1LLE  ou  St.  Léger  de  Gonville  ,  au  pays 
de  Gex  ,  diocefe  de  Genève ,  parlement  &  inten* 
dance  de  Dijon ,  bailliage  de  Gex  ,  élection  &  re- 
cette de  Belley.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  du  Rhône. 

GONVILLERS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  S. 
E.  de  Montjuftin. 

GONZAGRES  ou  Gouzangray  ,  dans  le  Vexin- 
François ,  diocefe  de  Rouen ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Paris,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  1. 1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Pontoife. 
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GORAINECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fie  recette  d'Etain.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit 
de  pâturages  ,  à  une  lieue  fil  demie  N.  d'Etain ,  fie 
4.  N.  E.  de  Verdun. 

GORCE  C  la  ) ,  dans  le  VI  va  rai* ,  en  Languedoc; 
diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  géoéralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  fit  où  les  pâturages 
font  bons  fit  aboodans. 

GORDANS  ou  St.  Maurice deGordans,  en  BreiTe, 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de  Di- 
jon, élection,  bailliage  fie  recette  de  Bourg.  On  y 
compte  1 07.  feux.  Cette  paroifle  ,  chef-lieu  d'un 
mandement  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Ain  ,  à  8. 1.  S.  de  Bourg,  fie  j.  fie  demie  E.  N. 
E. de  Lyon. 

GORDES ,  en  Provence ,  diocefe  de  Cavailloo  , 
parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie  recette 
d'Apt.  On  y  compte  14.  feux  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  montagneûfe,  à  t. 
lieue  de  la  rive  droite  du  Calavon ,  3.  N.  E.  de  Ca- 
vaillon,  fit  autant  O.  N.  O.  d'Apt.  L'abbaye  de  Se- 
nanque  eft  fituée  dans  fon  territoire ,  qui  eft  d'ail- 
leurs aflêz  agréable  fie  fertile  en  diverfes  denrées. 

Raymbaud  i'Agoult ,  Seigneur  d'Apt  fie  de  Ca- 
feneuve ,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  de  Simiane , 
fit  qui  mourut  l'an  1 113.  eft  le  premier  que  l'oû 
trouve  qualifié  Seigneur  de  Gardes.  De  lui  defeen- 
doit  au  quinzième  degré  Guillaume  de  Simiane ,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Gordes  fut  érigée  en 
marquifat ,  par  lettres  de  Février  161  j.  regiftrées  eu 
Octobre  fuivant.  Il  fut  depuis  Capitaine  des  Gardes- 
du-Corps  fit  Chevalier  du  Saint-Efpritcn  1 633.  hon- 
neurs dont  fut  auffi  revêtu  fon  fils  François  de  Si- 
miane ,  mari  d'Anne  à'Efcoubleau.  Leur  fille,  Anne- 
Thérefe ,  devint.héritiere  du  marquifat  de  Gordes  , 
par  la  mort  de  fes  deux  frères ,  fie  le  porta  à  fon  mari 
fit  coufin ,  François-Louis-Ckude-Edme  de  Simia- 
ne ,  Comte  de  Moncha.dont  la  fille  unique,  Anne. 
Marie-Chriftine  ,  fut  la  troifieme  femme  d'Êmma- 
nuel-Théodofe  de  la  Tour-d1 Auvergne  ,  Duc  de 
Bouillon.  De  ce  mariage  naquit  Anne  -  Marie  - 
Louife  ,  première  femme  de  Charles  de  Rohan  , 
Prince  de  Soubize.  V oye\  Rohan ,  Soubize ,  ficc. 

GORDON  ou  Gordom ,  en  Provence ,  diocefe , 
viguerie  fit  recette  de  Grafle ,  parlement  fie  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  uo  feu  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  à  a.  lieues  N.  E.  de  Grafle» 
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GORDON  Gvrionium  ,  ville  avec  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éle&ion  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  19.  feux  &  91.  bellugaes  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  a.  L  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dordogne,  $.  S.  E.  de  Sarlaten  Périgord, 
&  7.  N.  N.  O.  de  Cahors. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon  ,  autrement 
l'abbaye- nouvelle,  eft  aftouagée  en  particulier  pour 
un  feu  &  une  bellugue  de  feu.  Elle  eft  iîtuée  dans 
une  vallée  ,  fur  la  petite  rivière  de  Ceuze  ou  de  la 
Sceau ,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  la  ville  de  Gor- 
don. Elle  fut  fondée  l'an  1141.  par  Guillaume  de 
Gordon ,  qui  donna  aux  Religieux  de  l'abbaye  d'O- 
bafine ,  le  lieu  ou  fut  bâti  ce  monaftere ,  &  les  autres 
fonds  dont  il  fut  doté.  L'abbaye  de  Gordon  eft  en 
commende,  de  vaut  environ  tjoo.  liv.  de  rente  à 
l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  66.  florins. 

GORDUNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  fé- 
conde. 11  paroît  qu'ils  étoient  places  entre  Nieuport 
&  Blanckenberg,  à-peu- près  aux  environs  d'Ofteude 
dans  la  Flandre-Autrichienne ,  de  dans  le  voifinage 
des  Dunes  qui  bordent  la  mer.  Céfer(comment.  V .) 
les  nomme  parmi  plnficurs  autres  peuples  qui  étoient 
fournis  aux  Nervii.  Voyez  Nerviu 

GORGES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  inrendance  de  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  &  un  qnart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  iîtuée  près  de  Cliflbn ,  à  4.  lieues  &  demie  S.  E. 
de  Nantes. 

GORGES  ,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtanccs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Carentan ,  fergenterie  de  Cou- 
rays.Ony  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.I.S.  O. 
de  Carentan. 

GORGUE  (la)  ,  ville  ,  chef-lieu  du  pays  de  l'AI- 
loeue ,  avec  un  corps  de  Magiftrats,  un  bailliage ,  &c. 
dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de  Cambray , 
enclavée  dans  celui  d'Arras ,  parlement  de  Douay  , 
intendance ,  fubdé légation  &  recette  de  Lille.  On 
y  compte  1 96.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Lys ,  à  quelque  diftance  au-deflus  d'E- 
taire ,  entre  Armentieres  &  Bethune,  à  $.  I.  O.  S.  O. 
de  Lille* ,  &  7.  &  tiers  N.  O.  de  Douay.  Sa  juftice 
eft compofée  du  Bailli, &  de  pluficors  Echevins.  Se- 
lon l'expreffion  du  pays  ,  le  Bailli ,  premier  Offi- 
cier-Chef du  Magiftrat ,  conjure  les  Echevins  de 
rendre  la  juftice  ;  il  eft  Gouverneur  de  la  ville  ,  dans 
laquelle  fon  pouvoir  fe  trouve  borné  ,  &  fon  office 
eft  domanial.  U  fc  fait ,  au  refte ,  un  très-grand  com- 
merce de  toiles  blanches  dans  cette  ville. 

GORHEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  coofeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  a. 1.  O.  d'Epinal. 

GOR1AN,  Corianum  ,  abbaye  de  filles,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  au  diocefe  de  Lodeve;en  Lan- 
guedoc, parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc  ;  Iîtuée  près 
de  Clcrmont,  à  3.  lieues  S.  E.  de  Lodevc  ;  fondée 
du  temps  du  Pape  Clément  VI. 

GORNUFLOS,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlens,  doyenné  de  Saint- Riquier.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues  &  tiers  S.  O. 
de  Dourlens. 

GORON  ou  Gorron,  gros  bourg,  avec  titre  de 
baronnic  &  un  château ,  ckc.  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  éleétion  de  Mayenne.  On  y  compte  jjo. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  a  quelque  diftance  des  con- 
fins de  la  province  de  Normandie ,  fur  la  rivière  de 


COR 

Colmont ,  à  j.  1.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Mayenne  , 
4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Domfront  ,  &  16.  N.  O.  du 
Mans.  11  s'y  tient  un  marché  toutes  les  femaines  ôc 
plufieurs  foires  dans  l'année.  Le  bourg  dont  il  s'agit, 
appartenoit  anciennement  aux  Seigneurs  de  Mayen- 
ne :  c'étoit  alors  une  ville.  Elle  fut  prife  par  Guil- 
laume le  Conquérant.  Geoffroy  le  Bel  ,  Comte  de 
Touraine  ,  d'Anjou  &  du  Maine ,  la  rendit  en  1137. 
à  Juhelde  Mayenne,  à  condition  qu'il  lui  aiderait 
au  recouvrement  de  l'Angleterre  &  de  la  Norman- 
die. Artus  ,  Duc  de  Bretagne ,  en  fit  une  nouvelle 
donation  à  Juhcl ,  fon  petit-fils ,  en  1199.  Aujour- 
d'hui fa  jurifdiétion  s'étend  for  fis  paroifles. 

GORRE  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1 60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues 
&  tiers  S.  O.  de  Limoges ,  de  3.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Saint-Junien. 

GORREVOD,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bailliage 
ck  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Pont-de-Vaux. 
On  y  compte  200.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fut 
une  petite  rivière ,  à  une  demi-lieue  de  Pont-de- 
Vaux  &  de  la  Saône ,  a  deux  lieues  N.  N.  £.  de 
Mâcon  ,  &  J.  &  tiers  N.  O.  de  Bourg.  Son  terroir 
eft  très-abondant  en  grains,  en  fruits  fit  en  pâ- 
turages. 

GORROSSE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  N.  de  Dax,  &  j.  & 
demie  N.  O.  de  Tartss. 

GORSES,  bourg,  en  Quercy , diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
éleétion  de  Figeac.  On  y  compte  1 t.  lieux  fit  91 .  bcl- 
1  ugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  monta- 
gnes 61  froid,  cependant  le  fol  y  eft  allez  fertile  , 
principalement  en  pâturages  ;  il  y  a  suffi  des  bois. 

GORZE  ,  bourg  confidérable ,  avec  une  fameufe 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  un 
chapitre ,  &c.  dans  le  pays  Meifin ,  diocefe ,  parle- 
ment,  intendance ,  jurifdiétion,  fubdélégation  & 
recette  de  Metz.  On  y  compte  14a.  feux.  Ce  bourg, 
chef-lieu  d'un  diftriét  de  fon  nom  ,  eft  fitué  fur  un 
ruifleau ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  trois 
lieues  ck  demie  S.  O.  de  Metz  ,  autant  N.  N.  O.  de 
Poht-à-Mouflbn,  7.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Ver- 
dun ,  &  autant  N.  de  Toul.  L'abbaye  de  Gorzc  fut 
fondée  par  Godcgrand  ,  Evêque  de  Metz ,  en  749. 
dans  une  forêt  du  domaine  royal ,  à  la  fourec  du  ruif- 
feau  de  Gorze.  Ce  Prélat  y  introduifit  des  Moines 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  &  fit  agréer  la  nouvelle 
fondation  qu'il  venoit  de  faire  ,  à  Pépin  le  Bref  , 
Maire  du  palais,  dans  une  aflemblée  qui  fe  tenoit 
en  cette  année  749.  à  Andernach.  Godegrand  ne  fc 
contenta  pas  du  confentement  de  Pépin ,  il  fit  en- 
core confirmer  cette  fondation  au  concile  de  Com- 
piegne  en  7J6.  La  difeipline  eccléfiaftique  &  la  pic- 
té  fleurirent  dans  ce  monaftere,  d'où  l'on  tira  ca 
divers  temps  des  Evêqucs  pour  les  fieges  de  Trêves  , 
de  Metz  &  de  Toul.  Saint-Guibert  en  fortit  aufli 
pour  fonder  le  monaftere  de  Gemblours  près  de  Na- 
mur ,  &  revint  mourir  à  Gorze  ,  le  aj.  Mai  96a. 
Sur  la  fin  du  neuvième  fiecle  ,  les  Normands  ayant 
ruiné  Gorze,  Adalberon  ,  Evêque  de  Metz  ,  fit  ré- 
tablir le  monaftere ,  qui  devint  de  nouveau  une 
école  célèbre  de  làinteté  &  de  doctrine,  far- tour 
fous  le  gouvernement  du  bienheureux  Jean  de  Van- 
dieres ,  qui  y  décéda  l'an  973.  L'abbaye  fc  maintint 
toujours  dans  un  état  floriifant ,  &  fes  Abbés  s'atti- 
rèrent beaucoup  de  confidération  dans  l'églife  ck 
près  des  Empereurs  ;  un  de  ceux  dont  la  mémoire 
fera  toujours  cherc ,  fut  Henri ,  Abbé  vers  l'an  10  j  7. 
U  mérita  le  titre  de  bon  Abbé ,  par  la  douceur  de 


Digitized  by  Google 


G  O  R 

fon  gouvernement,  fa  charité  envers  les  pauvres ,  8c 
(à  tendre  piété.  En  i  J41.  l'abbaye  de  Gorze  Te  ref- 
fentit  des  troubles  occafionnés  par  le  Comte  de 
Furftembergi  mais  ils  furent  réprimés  par  les  foins 
du  Duc  de  Guife.  Dix  ans  après  ,  en  1 551.  le  Duc 
d'Aumale  fut  envoyé  par  le  Duc  de  Montmorency , 
pour  détruire  le  château  ,  qui  paflbit  pour  une  re- 
traite de  brigands  ;  de  après  avoir  tiré  foixante  coups 
de  canon ,  il  entra  dans  le  château  de  le  fit  détruire. 
Le  Cardinal  de  Guife  ,  connu  fous  le  nom  de  Grand 
Cardinal  de  Lorraine ,  pofleda  cette  abbaye  quelque 
temps  après  ;  il  profita  de  l'état  de  ruine  où  elle  fe 
trouvoit  réduite  ,  pour  coopérer  au  deflein  que  le 
Duc  de  Lorraine  Charles  III.  avoit  conçu  d'établir 
une  univerfité  fie  un  chapitre  diftingué  dans  fes  états. 
11  folticita  près  du  Pape  la  fécularifation  du  monaf- 
tere  pour  en  pouvoir  démembrer  les  biens  ;  il  l'obtint 
en  1 J7».  ainfi  que  l'érection  d'une  églife  primatiale 
à  Nancy ,  &  d'une  univerfité  à  Pont-à-Mouflbn  , 

Ju'il  dota  d'une  partie  des  biens  de  cette  abbaye  ;  il 
efttoa  les  fonds ,  dont  jouuToient  à  titre  de  béné- 
fice trots  Religieux  qui  revoient  dans  ce  mooaftere 
à  la  dotation  d'an  chapitre  qui  fut  en  même  temps 
établi  à  Gorze ,  compofé  de  fiz  Chanoines ,  dont 
un  Doyen ,  fit  de  quatre  demi-Chanoines ,  ayant  pour 
Chef  un  Abbé,  dont  le  titre  fut  confervé ,  avec  une 
menfe  ic parce  &  pleine  jurifdictioo  fur  la  collégiale. 
Les  Chanoines  furent  inftallés  la  veille  de  la  Pente- 
côte de  l'année  i$8o.  dans  l'églife  paroifiîale  de  Sr. 
Etienne  .  convertie  en  collégiale  à  cet  effet ,  fans 
perdre  fon  premier  titre.  La  cure  fut  unie  au  doyen- 
né ;  elle  eu  à  la  collation  de  l'Abbé ,  ainfi  que  les 
prébendes,  un  grand  nombre  de  cures  dans  les  trois 
évêchés ,  &  le  prieuré  de  Saint-Dagobert  à  Stenay. 
Outre  cela,  l'Abbé  de  Gorze  conferva  les  droits  ré- 
galiens de  celui  de  faire  battre  monnoie ,  jusqu'au 
traité  de  Munfter  en  1 648. 

On  voit  dans  le  fécond  tome  de  l'hiftoire  de  Lor- 
raine ,  les  empreintes  de  deux  moonoies  de  Goze  ; 
elles  font  d'argent ,  d'un  pouce  de  diamètre.  La 
première  fous  le  n°.  CX.  porte  d'un  côté  le  bulle 
de  Charles  de  Lorraine  ,  Abbé  de  Gorze  ,  avec 
cette  légende  dans  le  cercle  Car.  A.  Lot  h.  D.  Et. 
S.  S.  G.  Sur.  Dns.  Go.  A.  Au  revers  ,  les  armes 
pleines  de  Lorraine  ,  traverfées  par  une  barre  de 
gauche  à  droite,  de  ces  mots ,  Monit  a  No v a  Gor se  1 1 
Cusa. 

La  féconde  ,  fous  le  n".  CXI.  figure  d'un  côté 
les  armes  pleines  de  Lorraine  ,  comme  ci-deflus  , 
mais  furmontées  d'une  crofle  ,  avec  ces  mots  dans 
le  cercle,  Carolus  A  Loth.  Abbas  Gorzunsis.  Au 
revers  eû  gravé  un  tournefol  ou  héliotrope  baillé 
du  côté  du  mot  hébreu  Jehovah  ,  de  pour  devife , 
Hoc  Me  Sibi  Tt»trr.R  at  Astrum.  A  l'exergue ,  16  1. 

Ces  droits  fouffrirent  quelques  atteintesen  1619. 
de  la  part  du  coutil  de  Louis  XU1.  Mais  en  1631. 
l'Abbe  de  Gorze  obtint  un  arrêt  qui  maintint  fa 
ibuveraineté.  Il  ne  lui  refte  cependant  plus  aujour- 
d'hui que  les  droits  de  haute  jultice  dans  ta  terre 
de  Gorze,  compofee  de  trente  villages ,  de  création 
d'un  Lieutenant  de  police  dans  le  chef-lieu.  On  ne 
voit  plus  aucun  vertige  de  l'ancien  monaftere,  dont 
le  clôs  étoit  d'une  très-grande  étendue.  La  maifon 
abbatiale  a  été  rebâtie  en  1696.  fur  une  partie  des 
anciens  fondements ,  avec  une  très-belle  chapelle  , 
où  l'Abbé  avoit  eu  deflein  de  transférer  la  collé- 
giale ,  ce  qu'il  ne  put  exécuter. 

On  trouve  encore  fous  les  maifons  de  Gorze  les  ref 
tes  de  plufieurs  parties  de  canaux  qui  réuniflbient  les 
eaux  des  fources  abondantes  qu'on  voit  aux  envi- 
rons de  ce  bourg,  de  qui  forment  aujourd'hui  un 
ruiiTcau  qui  fe  jette  avec  rapidité  dans  la  Mofelle 
au-deflus  de  Noveant ,  à  j.  lieues  S.  O.  de  Metz. 
Anciennement  les  eaux  des  fources  de  Gorze  étoient 
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réunies  dans  des  canaux,  ainfi  que  nous  venons  de 
dire ,  de  portées  jufqu'à  ce  fameux  aqueduc ,  qu'on 
appelle  communément  [esArcheideJouy.  Il  fubfifte 
encore  vingt-trois  d  ces  "arches  ;  fçavoir,  huit  fur  le 
ban  d'Ars-fur-Mofelle ,  de  quinze  qui  traverfent  le 
village  de  Jouy.  Celles  qui  étoient  conftruites entre- 
deux ,  ont  été  enlevées  ou  dégradées  par  la  rivière 
de  Mofelle:  on  croit  que  Drufus ,  Général  Romain  » 
employa  fes  troupes  à  cet  ouvrage.  Ces  arches  ont 
chacune  60.  pieds  de  hauteur  fur  tj.de  largeur; 
leur  conftrucrjon  ne  eefle  de  faire  l'admiration  des 
curieux  de  l'antiquité  :  elles  font  bâties  très-folide- 
ment  en  briques  ,  de  fervoient  à  faire  paner  d'une 
montagne  à  l'autre  les  eaux  de  Gorze  ,  qui  enfuite 
fe  réuniflbient  à  deux  lieues  de- là ,  au  Sablon ,  dam 
la  plaine  de  Metz ,  où  elles  étoient  employées 
aux  bains  publics  de  à  l'exercice  d'une  Naumachie. 

Confidérée  comme  diftriét  particulier  du  départe- 
ment  fie  intendance  de  Metz  ,  la  terre  de  Gorze 
comprend  vingt-trois  paroiflës  ou  communautés  af- 
fouagées  (  nous  avons  dit  que  de  l'abbaye  de  Gorze 
dépendent  trente  hautes  juitices) ,  qui  contiennent 
edémble  1115. feux.  Voye^Metz. 

G  O  S 

GOS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  77.  feux* 
Cette  paroifle  ettà  1.  lieues  E.  S.  E.  de  Dax.  Son 
terroir,  quoique fablonneux,  produit  de  fort  bon 
vin. 

GOSCHENÊE ,  au  gouvernement  de  Charlemont* 
V oyt\  Gochenée  fie  Gofchencé. 

GOSN AY  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  9.  feux  de  41.  perfonnes. 

GOSNÉ ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance de  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 9. 
fcux  deux  tiers  fit  uu  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée en  pays  très-fertile  ,  à  a.l.E.  de  Rennes. 

G  O  T 

GOTHIE  ù  Goths.  Le  nom  de  Gothie  fut  donné 
dans  le  fixieme  fiecle  ,  à  une  certaine  étendue  de 
pays  où  les  Goths  s'étoient  principalement  habitués  , 
de  qui  coroprenoit ,  au  N.  des  Pyrénées ,  le  Rouifil- 
lon  fie  partie  du  Bas-Languedoc ,  de  au  midi  une 
partie  de  la  Catalogne.  L'an  817.  ce  pays  fut  déta- 
ché du  royaume  d'Aquitaine ,  par  Louis  1.  le  Dé- 
bonnaire ,  fie  érigé  en  duché  ou  gouvernement  gé- 
néral qui  comprenoit  la  Septimanie-propre  en-deçà 
des  Pyrénées  ,  fit  la  Marche  d'Efpagne  au-dela  des 
montagnes.  Les  Ducs  de  Septimanie  étoient  Com- 
tes patriculiers  de  Barcelonne  :  ils  font  fouvent  dé- 
fignés  fous  ce  feul  titre.  l/oye\  Septimanie. 

L'an  861.  le  marquifat  de  Gothie  fut  féparé  du 

Souvernement  des  Marches  d'Efpagne ,  fie  ce  titre 
emeura  attaché  à  la  Septimanie-propre  en-deçà 
des  Pyrénées  ,  dont  Nurboine  fut  La  capitale  , 
comme  Barcelonne  le  fut  de  la  Marche  d'Ef- 
pagne. 

Guillaume  le  Pieux,  Duc  de  la  féconde  Aquitaine , 
mort  en  918.  fut  le  dernier  Marquis  de  Gothie.  Après 
lui ,  le  marquifat  de  ce  nom  paflà  dans  la  maifon 
de  Touloufe.  Voyt\  Touloufe ,  Languedoc  ,  Nar- 
bonne ,  die. 

Les  Goths ,  à  ce  que  prétendent  la  plupart  des 
Auteurs ,  étoient  originaires  des  pays  feptentrio- 
naux  de  l'Europe  ,  fie  plus  particulièrement  de  la 
Suéde  fie  de  la  Gothie  ou  Gothland  ,  c'ell-à-dire  t 
pays  des  Goths.  Ces  peuples ,  ajoutc-t'on ,  ne  pafle: 
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rent  point  directement  des  pays  du  Nord  en  Alle- 
magne ,  comme  avoient  fait  les  Cimbres  avant  la 
naifTance  de  Jefus-Chrift.  Mais  ils  prirent  leur  route 
du  côté  «le  la  mer  du  Levant ,  par  la  Radie  occiden- 
tale ,  d'où  ils  fe  rendirent  aux  environs  de  la  Mer- 
Noire  ,  ôt  de-là  en  fuivant  le  Danube ,  ils  entrèrent 
dans  l'empire  d'Occident. 

£lius  Spartien ,  Hiftorien  Latin ,  qui  vivoit  vers 
Tan  190.de  Jefus-Chrift,  veut  que  les  Goths  foient 
les  mêmes  peuples  que  les  Getes.  Appien  ,  célèbre 
Hiftorien  Grec  ,  qui  vivoit  vers  l'an  i  de  l'Ere 
Chrétienne ,  comprend  les  Getes  parmi  les  peuples 
de  la  Scythie  d'Europe  ,  Ôt  les  appelle  indifférem- 
ment Dacct.  Mais  Strabon ,  liv.  7.  diftingue  les 
Getes  des  Daces  ;  il  place  les  premiers  aux  environs 
du  Pont  vers  l'Orient ,  ôt  les  autres  (  les  Daces  ) 
du  côté  oppofé  vers  l'Occident ,  du  côté  de  la  Ger- 
manie, aux  environs  des  bouches  du  Danube.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  Goths  ne  furent  gueres  connus  des 
Romains  avant  le  règne  de  Gallien.  Vraifemblablc- 
ment  jufqu'alors  les  Goths  avoient  été  confondus 
avec  les  Sarmates,  avec  les  Scythes  ôt  avec  les  autres 
peuples  limitrophes  des  provinces  Orientales  del'Em. 

{>ire-Romain.  Ce  fut  vers  ce  temps  ,  c'eft-à-dire  fous 
e  règne  de  Gallien  ,  que  les  Goths  commencèrent 
leurs  incurvions  fur  les  terres  des  Romains ,  par  des 
ravages  affreux  ,  qui  cauferent  la  défolacion  dans 
la  Grèce  ,  dans  la  Macédoine  ôt  dans  le  Pont. 

Sous  l'empire  de  Claude  IL  les  Goths  fe  répandi- 
rent dans  l'illyrie  ôt  dans  la  Macédoine ,  &  y  firent 
d'étranges  dégâts  ;  mais  ils  furent  défaits  dans  un 
combat  général ,  ôt  ne  reparurent  plus  de  quelque 
temps. 

Sous  Aurelien ,  les  Goths  furent  encore  défaits. 
Conftantin  le  Grand  les  vainquit  auffidans  plufieurs 
combats  v  &  leur  ayant  enfin  donné  la  paix,  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  parmi  ces  Barbares  qui 
conferverent  long-temps  le  fouvenirde  fa  clémence. 

Sous  Valcntinicn  I.  ôc  fous  Valens ,  les  Goths 
ayant  fait  de  nouveau  desineufions  fur  les  terres  des 
Romains ,  ils  furent  encore  défaits.  Valens  leur  ac- 
corda la  paix  en  376.  ôt  leur  donna  une  retraite  dans 
la  Thrace.  Maisbien-tôt  après  la  guerre  ayantrecom- 
mencé  contre  cette  nation  inquiète  ,  Valens  perdit 
contre  les  Goths,  le  9.  Août  {78.  la  fa meufe  bataille 
d'Andrinople  ,  comparable  à  celle  de  Cannes  par 
la  grandeur  de  la  perte  des  Romains.  Valens  fut 
blcflc  dans  cette  aftion ,  &  porté  eufuite  dans  une 
cabane  de  payfan  ,où  les  ennemis,  ne  (cachant  pas 
qu'il  y  étoit,  mirent  le  feu  ;  Ôt  le  brûlèrent  tout  vif. 
Malgré  ce  fuccès ,  les  Goths  furent  défaits  quelque 
temps  après  par Théodofe  le  Grand.  Mais,  (bus 
Honorius ,  fécond  fils  de  ce  dernier  Empereur  ,  les 
Goths  ,  toujours  plus  entreprenans  &  profitant  des 
divifions  qui  regnoient  dans  l'empire  ,  défolerent 
plufieurs  provinces  d'Orient ,  de  pénétrèrent  enfuite 
en  Italie ,  (bus  la  conduite  d'Alaric  I.  leur  Roi  ,  & 
l'un  des  plus  cruels  ennemis  de  l'Empire- Romain. 
Cependant,  vers  l'an  401.  les  Goths  furent  défaits 
dans  la  Liguriepar  Stilicon ,  Ôt  Alaric ,  qui ,  depuis 
trente  ans  ,  ne  ceffoit  de  ravager  la  Thrace  ,  la 
Grèce  &  les  provinces  de  l'illyrie  ,  fut  contraint  de 
fuir.  Mais  Stilicon  pouvant  empêcher  Alaric  de  fe 
fauver ,  en  le  tenant  affiégé  de  toutes  parts ,  fit  avec 
lui  une  alliance  fecrete ,  ôt  le  laiffa  échaper ,  jugeant 
la  guerre  néceffaire  pour  conferver  fon  crédit  ôt  fon 
autorité. 

Stilicon ,  Vandale  d'origine ,  avoit  paffé  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  Théodofe  le  Grand  ,  qui  l'ho- 
nora de  fa  confiance ,  le  fit  Général  de  fes  années  , 
lui  fît  époufer  Serene  (nièce  de  ce  Prince ,  Ôt  fille  de 
fon  frère),  ôt  le  fit  tuteur  de  fon  fils  Honorius.  Outre 
Alaric ,  Stilicon  défit  auffi  en 405.  Radagaife ,  antre 
Chef  des  Barbares.  Mais  l'Empereur  Honorius  ayant 
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découvert  que  Stilicon  le  trabuToit ,  &  qu'il  avoit 
delTein  d'élever  fon  fils  Eucherius  à  l'empire  ,  il 
les  fit  mourir  l'un  ôt  l'autre  en  408.  auffi-bien  que 
Serene  fa  femme ,  qui  étoit  complice  des  intrigues 
de  fon  mari. 

Alaric  faccagea  Rome  en  409.  ôt  mourut  a  Co- 
zenza  en  Caiabre  en  410. 

Ataulphe  ,  Roi  des  Goths ,  après  Alaric ,  epoufa 
Placidie ,  feeur  d'Arcadius  ôt  d'Hooorius  ,  qui 
avoit  été  prife  avec  la  ville  de  Rome.  Cette  Princeffe 
fçut  fi  bien  gagner  l'efprit  du  Roi  fon  mari ,  tout 
barbare  que  ce  Prince  étoit ,  qu'elle  l'engagea  à 
quitter  l'Italie.  Ataulphe  pafla  en  Efpagne  où  il 
établit  les  Goths  l'an  41 1.  ôt  mourut  à  Barcelonne 
en  41$.  ou  416. 

Dans  la  fuite,  ondiftingna  les  Goths  en  Wifigothi 
ôt  en  Ofirogoths.  On  donna  le  premier  de  ces  noms 
aux  Goths  qui  s'étoient  établis  en  Efpagne  ;  Ôt  celui 
A'Oftrogoths  ,  à  ceux  d'entre  les  Goths  qui ,  fous 
la  conduite  de  Thcodoric  III.  fondèrent  un  nouveau 
royaume  en  Italie ,  vers  l'an  49].  Ce  dernier  royau- 
me fut  détruit  l'an  par  l'Eunuque  Narfès, 
Général  de  Juftinien  (Empereur  d'Orient)  ,  qui 
remit  l'Italie  fous  l'obéiftance  de  ce  Prince. 

En  même  temps  que  les  Wifigoths  étoit  maître» 
d'une  partie  de  l'Efpagne ,  ils  poffédoient  auffi  le 
Languedoc  ôt  l'Aquitaine  ,  dans  laquelle  étoieot 
comprifes  la  Guyenne  ôt  la  Gafcogne ,  qui  forment 
aujourd'hui  le  gouvernement  de  ce  nom. 

Le  royaume  des  Wifigoths  fut  détruit  l'an  71  j. 
par  les  Maures ,  qui ,  après  avoir  défait  Rodrigue*  , 
s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  l'Efpagne. 
Voye\  Procope  de  qui  nous  avons  quatre  livres  de 
la  guerre  des  Goths.  Ce  fameux  Hiftorien,  Grec  de 
nation  ,  floriflbit  (bus  l'empire  de  Juftinien  ,  ôt  fut 
Secrétaire  de  Belifaire  (  Général  de  ce  Prince  > 
pendant  toutes  le  guerres  que  ce  Général  fit  en» 
Perfe  ,  en  Afrique  ôt  en  Italie. 

GOTTENHAUSEN  ,  dans  la  Baffe  -  Alface , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ôt  inten- 
dance d* Alface ,  bailliage  ôt  recette  de  Marmoutier. 
On  n'y  compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  efl 
à  6. 0.  N.  O.  de  Strasbourg. 

GOTTENHEIM  ,  dans  la  Bade  -  AKàoa  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ôt  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  ôt  recette  de  Bouxweiller. 
On  y  compte  j  1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  $.  L  ÔC 
demie  N.O.  de  Strasbourg. 
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GOU  AUX ,  dans  le  comté  de  Commînges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ôt  élection  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
telleniede  Fronzac.  On  y  compte  73.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  ôt  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges. 

GOUAUX  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  ôt  69.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fort  près  de  la  frontière 
d'Efpagne ,  dans  la  vallée  de  l'Arboufte  ,  à  6. 1.  ôt 
deux  tiers  S.  de  Saint-Bertrand. 

GOUBERGE  (la) ,  en  Normandie,  diocefe  d*E- 
vreux , parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aleoçoo. 
élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Guignon  Or* 
y  compte  11.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

GOUBER VILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Cou  tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan ,  fergenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  effc 
fituée  près  de  l'Océan  ôt  du  cap  de  Barfleui ,  à  4. 
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lieues  E.  N.  E.  de  Cherbourg  ,  &  autant  N.  E.  de 
Valogne. 

GOUCH AUPRÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par. 
lement  de  intendance  de  Rouen ,  éleAion  d'Arqués , 
fergenrerie  d'Envermeuil.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégie' ôc  49.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  N.  E. d'Envermeuil ,  ].  E.  de  Dieppe,  &  a. 
&  deux  tiers  E»  N.  E.  d'Arqués.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

GOUDELANCOURT  U\  Beyeux  ,  dans  le 
Laonnois ,  au  gouvernement  gênerai  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  SoiiTons.  On  y  compte  39, 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  3. 1.  S.  E.  de  Laon. 

GOUDELANCOURT  U\  Pierrepont ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  8t  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns.On  y  compte  4  t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Serre  , 
à  3.  1.  E.  N.  E.  de  Laon. 

GOUDELIN  ù  Bringolo ,  fa  Trêve  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  6c  recette  de  Treguier ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  6a.  feux 
un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
S.  E.  de  Treguier. 

GOUDEMAMON  ,  en  Auvergne  ,  élection 
d'Aurillac.  Voyc\  Gioudemamon. 

GOUDET  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1 17.  feux  pour  le  prieuré  ,  «  4. 
feux  pour  le  château  de  Goudet.  Ces  deux  com- 
munautés font  fur  la  Loire ,  à.  3. 1. 6c  quart  S.  du  Puy. 

GOUDEX  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch ,  élection  de  Comminges, 
châtellenie  de  Samathan.  On  n'y  compte  point  de 
de  feux ,  mais  feulement  88.  bcllugues  de  feu.  Cette 
communauté  eft  à  j.l.S.  E.deLombès,  6c  4.  N.  O. 
de  Rieux. 

GOUDOU  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Montauban , 
eleftion  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux  39.  bellu- 
gues  ôt  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  montagnes , 
&  d'ailleurs  abondant  en  grains  ,  en  fruits  de  en 
pâturages. 

GOUDOURVIELLE ,  au  pays  de  Rivière-Ver- 
dun ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte un  feu  &  64.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diftaoce  de  la  frontière  d'Efpagne, 
fur  la  rivière  de  Nefte  ,  à  3. 1.  6c  demie  S.  E.  d'Ar- 
reou.ôc  6.  S.  S.  O.  de  Saint-Bertrand. 

GOUDOURV1LLE ,  paroifle  ôt  jurifdiaion  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ck  élection 
d'Agen  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  6.  1. 
N.  O.  de  Montauban ,  $.6c  demie  S.  E.  d'Agen. 

GOUDREXON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  6t  intendance  de 
Lorraine  .bailliage  6t  recette  de  Blamont.  On 
compte  <!  feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.0. 
0.  de  Blamont. 

GOUECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fonverain  6c  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  de  Neufchâteau. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N. 
de  Neufchâteau. 

GOVEN,  en  Bretagne,  diocefe  6c recette  de 
Saiot-Malo ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
en  grains  Ôcen  pâturages. 
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GOUERS  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'îflbu- 
dun.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arnon ,  à  1. 1.  &  tiers 
S.  E.  d'Iflbudun. 

GOUEÇNIERE  (la),  en  Bretagne,  diocefe  6t 
recette  deSaint-Malo,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  S.  E.  de 
Saint-Malo. 

GOESNOU,  en  Bretagne,  diocefe  6c  recette  de 
Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  demi  61  un  tiers 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  M. 
E.  deBreft. 

GOUEY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coûtances  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen ,  éleftioa 
de  Valogne  ,  fergenterie  de  Beaumont.  On  y  com- 
pte 113.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche 
de  Port-Bail  de  de  l'Océan ,  à  6.  1.  N.  O.  de  Coû- 
tances ,  6c  j.  S.  O.  de  Valogne. 

GOUFFAY  ou  Gouffey,  forêt,  en  Normandie, 
entre  Argentan  6c  Almenèrhe  ,  dans  la  généralité 
d'Alençon.  Elle  contient  environ  5800.  arpents 
fans  vuide  ni  moliere.  C'eft  pour  les  arbres ,  une 
des  plus  belles  forêts  du  royaume  1  elle  abonde  en 
toute  forte  de  bêtes  fauves  6c  gibiers  ,  hors  le  che- 
vreuil ,  qui  ne  s'y  trouve  point  :  il  y  a  auffi  quantité 
de  bons  pâturages. 

GOUHAS  ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch ,  éle&ion  de  Lomagne ,  diftricc 
des  Baronnies.  On  y  compte  un  feu  6c  31.  bellugucs 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Gimone ,  à  6. 1.  S.  E. 
de  Lei&ourc ,  6c  7.  S.  O.  de  Montauban.  Son  terroir 
abonde  en  grains ,  en  vins  6c  en  fruits. 

GOUHELE  ou  Gohele ,  petit  pays  de  l'Ifle-de- 
France ,  qui  comprend  les  environs  de  Dammar- 
tin.  II  n'clt  gueres  connu  que  parce  que  quelques 
bourgs  6c  villages  de  ce  canton  font  dits  en  Gouhcle. 
Cette  contrée  eft  des  plus  abonda  ntes  en  froment 
excellent.  Au  refte  ,  outre  la  Gouhele-en-Parifis , 
dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a  auffi  en  Artois  un 
autre  petit  pays  que  l'on  nomme  également  la  Goelle* 
GOUHELLANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.6c 
demie  E.  de  Montbozon. 

GOUHENANS  ,  en  Franche-Comté  .  diocefe  t 
parlement  6c  intendance  de  Befançoa  ,  bailliage  6c 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  Communauté  eft  à  une 
lieue  6c  demie  E.  S.  E.  de  Montjuftin. 

G0V1LLERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  mai9 
département  duBarrois,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
fouverain  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  6c 
recette  de  Vezelife.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
communauté,  annexe  de  la  paroifle  de  Vitrey  eft  fi- 
tuée fur.un  ruifleau.à  une  lieue  O.N.O.  de  Vezelife* 
GOUILLON  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  6c  éleétioo, 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $. 
1.  6c  demie  S.  E.  de  Chartres. 

GOUJON ,  parcelle  de  la  paroifle  de  St.  Juft-en- 
Chevalet,  en  F<~«reft ,  diocefe  6c  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  ,  éledion  de  Roanne.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  comrnmunauté  eft  à  3.  U 
S.  O.  de  Roanne. 

GOUJONNAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  6c  éleftion 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Moûwubaa.  On  y  compte  4.  feux  6C  36.  bcllugucf 
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de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  de  demie  N.  O.  de 
Cahors. 

GOU1S  ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  a  39.  feus.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  du  Loir ,  à  a.  1.  O.  S.  O.  de 
la  Flèche. 

GOUIZE ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Clcr- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à  3.  1.  de  demie  S.  E.  de 
Moulins. 

GOULAFRIERE  (la),  en  Normandie,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alencon  ,  éledion  de  Bernay ,  fergenterie  de 
Chambrais.  On  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à 4.I.  S.  O.  de  Bernay. 

GOULAINE  (baffe)  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de 
recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  a6.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à 
line  bonne  lieue  E.  S.  E.  de  Nantes.  Son  terroir  cft 
très-fertile. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Goulaine ,  qui  a  donné 
Ion  nom  à  une  ancienne  maifon  de  Bretagne  ,  fut 
érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Gabriel  de  Cou- 
lame.  Seigneur  de  Goulaine,  du  Faoiiet  dt  de  St. 
Nazaire,  par  lettres  d'Octobre  16a  1.  regiftrées  le 
19.  Juillet  i6aa. 

GOULAINE  (  la  grande  t>  la  petite  )  ,  en  Bour- 
gogne, bois  de  ao  3.  arpents  de  demi ,  dans  la  châ- 
tellenie  de  Glaine,  &  de  la  maîtrife  des  eaux  de 
forêts  d'Autun.  - 

GOULARD  t>  le  Bois  -  Clair ,  forêt  de  cent 
trente-fept  arpents  de  un  quart ,  dépendans  de  la 
maîtrife  &  duché  d'Angoulème ,  en  Angoumois. 

GOULASSE  ,  bois  de  440.  arpents  &  un  quart, 
mouvant  de  la  maîtrife  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GOULDOIS  ou  St.  André  de  Gouldois ,  bourg, 
en  Poitou  .diocefe  de  Lucon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Poitiers ,  élection  de  Châtillon.  On 
y  compte  a  $8.  feux.  Ce  bourg  eft  à  7. 1.  O.  S.  O.  de 
(Châtillon. 

GOULENE ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  84. 
feux.  Ce  bourg  cft  à  3.  1.  N.  E.  d'Alby. 

GOULET ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  Breton.  On  y  compte 
149.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
d'Argentan. 

GOULFEICH ,  paroifle  &  jurifdiction  ,  dans 
l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  dt  élection  d'Agen, 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
239.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Garonne  ,  à  quelque  diftance  au-deflbus  de 
Valence ,  à  4. 1.  de  tiers  S.  E.  d'Agen.  Il  y  a  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue 
de  Provence  dt  du  grand-prieuré  de  Touloufe.  Elle 
vaut  environ  8000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

GOULFES  ou  St.  André-cn-Goulfer  ,  Abbatia 
de  SanÛo  Anirtâ  deScolfcmo ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  au  diocefe  deSéez  ,  en  Nor- 
mandie ,  de  dans  l'élection  de  Falaife  ;  fondée  au 
mois  de  Mars  1130.  par  Guillaume  de  Ponthieu, 
Comte  d'Alençon  ;  fituée  en  pays  très-fertile,  à 
une  lieue  S.  E.  de  Falaife  ,  ck  j.  &  demie  N.  O. 
d'Argentan.  Elle  eftcncommcndc ,  dt  vaut  environ 
7ooo.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  commandataire.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1  ao.  florins. 

GOULIÉ  0  Olive,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  & 
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recette  de  Pamiefs  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Perpignan.  On  y  compte  1  $.  feux  de  coin- 
poids  de  89.  feux  allumans.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  vallée  ,  à  a.  1.  de  quart  S.  O.  de 
Tarafcon  ,  de  6.  de  tiers  S.  de  Pamiers. 

GOULIEN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Quimper ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  11.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  7. 1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Quimper. 

GOULLES  ,  bourg ,  en  Limofin ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulle ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  198.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  menus  grains  de  de  pâturages. 

GOULLES  (les)  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  .intendance  de  Châlons.  On  y  compte  a6. 
feux.  Ce  village  eft  à  j.  I.  de  demie  O.  de  Langres. 

GOULT,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alencon  ,  élection 
d'Argentan,  fergenterie  d'Ecouché.  On  y  compte 
aa.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Argentan. 

GOULT  ou  Agoult ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Cavaillon,  parlement  de  intendance  d'Aix ,  Vigue- 
rie  de  recette  d'Apt.  On  y  compte  < .  feux  de  demi 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Ca- 
lavon ,  à  a.  1. 0.  S.  O.  d'Apt.  Vayt\  Agoult. 

GOULVEN ,  en  Bretagne ,  diocefe  dt  recette  de 
St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  10.  feux  un  tiers  de  un  quart  de 
fen.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan ,  au 
fond  d'une  anfe  ,  à  4. 1.  de  demie  O.  S.  O.  de  St. 
Pol-de-Léon  ,  de  6.N.  E.  de  Brcft. 

GOUMER  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement ,  fénéchauffée  de  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  vignobles  ;  il  y  a 
suffi  quelques  pâturages. 

GOUM1ERES  ù  Moncalou ,  en  Périgord ,  dio- 
cefe de  élection  de  Sarlat,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  110.  feux.  Goumieres 
eft  à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Sarlat ,  de  6.  de  tiers  N.  N.  O. 
de  Cahors. 

GOUNGU1LLER .  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupéricur  de  intendance 
d'Alface  ,  principauté  de  la  Petite-Pierre  ,  prévôté 
de  Betteweiller.  On  n'y  compte  que  $.  feux. 

GOUPILLA1RES  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen, intendance  d'Alen- 
con ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  y  compte  a  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Rille,  à  4. 1.  N.O.  de  Conches. 

GOUPILL1ERES  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle  -  de  -  France  .  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  a.  lieues  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Mantes  ,&  4.  dt  tiers 
O.  de  Poifly.  Son  terroir  eft  également  fertile  de 
agréable. 

Par  lettres  de  Février  1678.  regiftrées  le  18. 
Mars  fuivant,  la  terre  de  châtellenie  de  Goupillierts 
fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Jean  Ce  Cocq  , 
Seigneur  de  Corhcville ,  Elleville ,  &c.  Confeiller 
au  parlement  de  Paris  ,  qui  avoit  pour  huitième 
ayeul  Jéan  le  Cocq  ,  Avocat-général  au  même  par- 
lement fous  le  règne  de  Charles  VI.  Il  mourut  le  4. 
Juin  1683.  Pcre  de  Jean- François ,  de  ayeul  de 
Jean  -  Baptine  le  Cocq ,  Marquis  de  Goupillieres 
de  de  Corbeville  ,  le  dernier  mâle  de  fa  maifon  , 
n'ayant  laifle  de  la  féconde  femme  Marguerite- 
Geneviève  Da\i ,  qu'une  fille  unique ,  Marie- Anne- 
Louife ,  née  en  Octobre  1783.  dt  mariée  le  19.  Sep- 
tembre 1743.  à  Alexis  Lallemant  de  Maqueline  , 
coufia-germain  de  la  mere  de  fa  femme. 
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GOUPILLIERS  ,  en  Normandie ,  dioccfc  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôt  élec- 
tion de  Caen,  fergenteric  de  Préaux.  On  y  compte. 
4t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Orne  ,  fit  4.  S.  S.O.  de  Caen. 

GOUPILLIERS ,  en  Normandie ,  dioccfc ,  par- 
lement, intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  30.  feux  taillables. 
Ce|te  paroifle  eft  a  4.  lieues  N.  O.  de  Rouen. 

GOÙRAY  (le),  en  Bretagne  ,  diocefe  Ôc  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  un  tiers  ôt  un  quart  de  feu. 
Cette  paroHTe  eft  a  6.  lieues  S.  E.  de  St.  Brieux. 

GOURBERA  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne,  diocefe  ôt  recette  de  Dax ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  3  $.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  fablonneux. 

GOURBESVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Ctfitances,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  j.  1.  N.  O.  de  Carentan. 

GOUBCHELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Neufchâtel,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  s. 
feux  privilèges  &  4$.  feux  faillibles.  Cette  paroiflë 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  à 
une  lieue  ôc  tiers  S.  S.  E.  d'Aumale ,  ôc  $.  E.  S.  E. 
de  Neufchâtel. 

GOURCY  ou  Gorcey  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves ,  confcil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Villers-la-Mon- 
taene.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
près  des  confins  du  Luxembourg,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Longwy ,  &  3.  N.  N.  Ë.  de  Longuyon. 

François  de  Gourcy ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Charey  Ôc  de  Domroartin,  Adjudant  -  général  des 
armées  de  l'Empereur  ,  &  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  du  Prince  Eugène  de  Savoie ,  puis  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  ,  &  Colonel  à  la  fuite  du 
régiment  de  fes  Gardes ,  fut  créé  Comte  par  ce 
Prince,  par  lettres-patentes  du  ij.  Avril  1709.  Il 
avoir  pour  onzième  aycul ,  Jean  ,  Seigneur  de  Gor- 
cey ,  qui  étoit  compté  en  1 170.  au  rang  des  Sei- 
gneurs de  fiefs  du  Barrois.  Son  fils  ,  Vanner  ,  Sei- 
gneur de  Gorcey ,  qui  vivoit  en  1 3 1 1.  fut  pere  de 
GracilloD ,  Seigneur  de  Gorcey  ,  Capitaine- Prévôt 
de  Longuyon  en  1 340.  dont  le  fils  Jacquomct , 
Seigneur  de  Gorcey  ,  furnommé  Mauglaine  ,  eut 
de  là  femme  Idette  de  PoutUy ,  Erard ,  Seigneur  de 
Gorcey  ,  Capitaine-Prévôt  de  Looguyon  en  14»©. 
qu'Antoinette  ,  fille  de  le  an  des  Ancherins ,  Sei- 
gneur en  partie  de  Moyeuvre  ,  Capitaine-Prévot  de 
Briey  en  1403.  fit  pere  de  Jeanne  ,  femme  de  Jac- 
quemin  d'Icourr,  &  de  Jean,  Seigneur  de  Gorcey , 
oc  en  partie  de  Moyeuvre  ,  parla  fuccefiion  de  Co- 
lette des  Ancherins ,  fa  taute ,  qu'il  partagea  le  1 6. 
Mars  1466. 11  époufa  en  1450.  Fraoçoife  ,  fille  de 
Thierry  de  Studuian,  Capitaine-Prévôt  de  Loogwy , 
&  en  eut  t°.  Jacquemiu  Seigneur,  de  Gorcey ,  dont 
l'arriére- petit- fils  ,  Nicolas  ,  Seigneur  de  Gorcey , 
n'eut  que  deux  filles  de  fa  femme  ,  Marie  des  Ar- 
moifes-dc-Hannoncclles  ;  »°.  Jean,  Seigneur  de 
Gorcey  en  partie,  qui ,  par  fa  femme  ,  Marie  du 
Hautoy ,  continua  la  branche  ,  dite  de  Longuyon  , 
qui  fubfifte  ,  ôt  de  laquelle  eft  iflue  celle  des  Sei- 
gneurs de  ViUette  ;  $°.  Nicolas  de  Gourcy ,  Seigneur 
de  Ville-fur-lton ,  du  chef  de  fa  femme  Marguerite, 
fille  de  Jacquemin  ,  Seigneur  de  ViUe-jm.lion  ,  de 
laquelle  il  eut  Gérard  de  Gourcy,  Seigneur  de  Ville- 
fur-lton  ,  dont  il  fit  hommage  au  Duc  René  le  1  o. 
Mars  !$»$•  Mariette  de  Failly  le.  rendit  pere  de 
Gérard  de  Gourcy  II.  du  nom ,  Seigneur  de  la  Ville- 
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fur-Iron ,  qui ,  de  Jeanne  de  Bar ,  eut  1  •.  Marie  % 
femme  d'Arnout  de  la  Tour ,  Seigneur  de  Merauvauj 
2°.  Anne,  alliée  à  François  de  Beaucbamps  ;  3  *.  Fran- 
çois de  Gourcy ,  Seigneur  de  la  Ville-fur-lton  ôc  de 
Charey, qu'il  acheta  en  1 57a.  d'Aloph  de  Bcauvau, 
Seigneur  de  Rofté.  Il  comparut  au  procès- verbal  de 
la  rédaction  de  la  coutume  de  St.  Mihiel  en  1  $71. 
étant  alors  Lieutenant  de  Bouconville ,  &  fut  en- 
fuite  Gentilhomme  du  Duc  de  Lorraine.  Il  époufa 
Catherine  de  Champenois-de-Nogtnt ,  dite  de  Neu- 
ftotte  ,  fille  de  Dominique ,  Seigneur  de  Neuflotte 
ôt  Bifontaine  ,  Miniftre  d'Etat  de  Lorraine ,  Préfi- 
dent  du  parlement  de  St.  Mihiel,  Capitaine  de  Bou- 
conville &  de  Vaudrcvangc ,  &  de  Magdeleine  de 
Gireconrr,  fa  première  femme,  ôc  en  eut  tg.  An- 
toine qui  fuit  ;  i°.  Dominique ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Ville-aa-Preiz. 

Antoine  de  Gourcy ,  Seigneur  de  Charey ,  Lieu- 
tenant-Colonel du  régiment  de  Blainville  ,  époufa 
en  1593.  Claude,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Ra- 
lécoutt ,  Seigneur  de  St.  André  ôc  Gilvercourt ,  ôc  de 
Catherine  de  St.  Vincent ,  qui  le  fit  pere  de  Fran- 
çois de  Gourcy  II.  du  nom,  Seigneur  de  Charey , 
Gouverneur  de  Vildftcin  pour  le  Duc  Charles  IV. 
marié  t°.  à  Alix,  fille  de  Georges,  Baron  du  Gail- 
liard,  &  de  l'Empire,  Seigneur  de  Heiligmer,  &  de 
Gertrude  de  Hojfcli\e\  iv.  en  1637.  à  Louife  de 
Xonot ,  veuve  de  Philippe  de  Bcauthamps ,  ôc  fille 
de  Daniel ,  Seigneur  de  Viller ,  Mezeray  ,  ôc  Ala- 
mont ,  &  de  Nicole  de  Chamijjot  ;  30.  à  Barbe  de 
Bettainviller ,  Dame  de  Vallerey ,  veuve  de  Paul 
du  Hautoy ,  Seigneur  de  Vaudoncourt.  11  eut  du  fé- 
cond lit ,  Antoine  &  Paul  de  Gourcy.  Celui-ri  rît  la 
branche  des  Seigneurs  de  Villers.  Antoine,  fon  aîné  . 
fut  Seigneur  de  Charey,  Capitaine  de  Cavalerie  au 
fervice  du  Duc  Charles  IV.  puis  Bailli  d'Eftain,  de 
époufa  Catherine ,  fille  de  Charles  de  Bou\ey%  Gou- 
verneur de  Boucquenon  ôt  de  Saanrcrdcn  pour  le 
Duc  Charles  IV.  Ôt  d'Elifabeth  de  Siref.Je-Uuffef- 
tein ,  ôc  en  eut  Charlotte  ,  femme  de  Philippe,  Ba- 
ron de  Gorcey  ,  de  la  branche  de  Longuyon ,  de  Fran- 
çois ,  créé  Comte  de  Gourcy  en  1709.  qui  fut  ma- 
rié à  Turin  en  170$.  à  Thcrefe  d'Affermer  %  fille 
d'honneur  de  la  Ducheffe  de  Savoie ,  de  fille  de  Ca- 
jetan-Gafpard ,  Marquis  de  Brefé  ,  Ôt  de  Paule  Do- 
ria ,  Marquile  dcl  Maro.  Leur  fils  unique ,  Amedée , 
Comte  de  Gourcy  ,  Page  du  Duc  Léopola  ,  puis 
Aide-de-Camp  du  Prince  de  Carignan ,  a  époufé  et» 
1718.  fa  coufine  iflue  de  germain  ,  N.  de  Saint- 
Fctix ,  fille  de  Jofeph-François ,  Comte  de  St.  Félix  , 
Seigneur  de  Villervaldt,  ck  de  Jeanne  de  Xaubourel, 
Dame  de  Dompnom ,  petite-fille  de  Paul  de  Xau- 
bourel ,  Seigneur  de  Dompnom  ,  Gouverneur  du 
château  de  Dicuzc,  ôt  de  Kcuée  de  Scroco-rr  ,  fille 
de  Chriftophe  ,  Seigneur  de  Serocourt ,  Confeillcc 
d'Etat  ôc  Chambellan  du  Duc  Henri ,  Bailli  &  Gou- 
verneur de  Hombourg  ôc  St.  Avold  ,  ôt  de  Théo- 
dore,  Comtelle  de  LignivtUe  &  de  l'Empire. 

GOURDAN  ,  dans  le  Nebouzan,  en  Gafcogne  t 
diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nebouzan.  On  y 
compte  3$o.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Bertrand.  11  y  a  une  juftice  royale  A» 
un  couwnt  de  Cordeliers. 

GOURD  ANS ,  paroifle ,  chef-lieu  du  mandement 
de  fon  nom ,  en  Breflè ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement 
ôc  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Bourg.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  5. 1.  E. 
N.  E.  de  Lyon  ,  ôt  7.  &  tiers  S.  de  Bourg. 

GOURDIEGES ,  ea  Auvergne ,  diocefe  &  élec. 
tion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Rjoin.  On  y  compte  6».  feux.  Cette  parouTe  cil 
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fltuée  à  quelque  diftance  de  la  Traeyre ,  à  4. 1.  O. 
S.  O.  de  St.  Flour. 

GOURDON,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Cbarolles.  On  y  compre  78.  feux.  Cette  pa- 
roille  eft  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Cbarolles,  &  8.  dt  demie 
S.  O.  de  Châlon. 

GOURDON ,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc  , 
diocefe  dt  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
cil  fit uée  dans  les  montagnes  ,  à  $.  I.  &  deux  tiers 

H.  O.  de  Viviers  ,  de  6.  de  quart  S.  O.  de  Valence. 
GOURDON  ,  ville  ,  en  Quercy  ,  t>  Gourdon ,  en 

Provence.  Voye\  Gordon. 

GOURFALEUR,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coû tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenteric  de  St.  Gilles. 
On  y  compte  1  {8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Vire  ,  que  l'on  pafle  en  cet  en- 
droit fur  un  beau  pont ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
St.  Lo. 

GOURGANSON ,  en  Champagne  ,  diocefe ,  in- 
tendance dt  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  8$.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  ,  à  7. 1.  S.  O.  de  Châlons,  de  a. 
de  a.  tiers  N.  N.  O.  d'Ards. 

GOURG  AS  ou  St.  Etienne  de  Goorgas  ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  de  recette  de  Lodeve,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  vallée  ,  à  ».  I.  N.  N.  E.  de  Lodeve.  Son 
terroir  eft  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

GOURGÉ ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
arrondiffèment  de  Parthenay.  On  y  compte  171. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Thoué,  à 

I.  lieue  dt  demie  N.  E.  de  Parthenay  ,  6.  dt  demie 
N.  O.  de  Poitiers  ,  &  5.  S.  de  Thouars. 

GOURGEOIS  tV  Glands,  en  Forcft  ,  diocefe  de 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Montbrifon.  Un  y  compte  44.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fltuée  à  quelque  diftance  de  ta  rive  gau- 
che de  la  Loire  ,  à  1. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  St.Bon- 
net-le-Châtel ,  ôt  4.  S.  S.  E.  de  Montbrifon. 

GOURGUES ,  dans  le  Nebouzan,  diocefe  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch , 
recette  de  Nebouzan.  On  y  compte  $1.  feux  ou  ha- 
bitations. Cette  paroifle  eft  fituee  fur  la  rive  droite 
de  l' Arroz ,  à  5. 1. 0.  N.  O.  de  St.  Bertrand  de  Com- 
minges,  &  3.  dt  demie  S.  E.  de  Tarbes.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

GOURHEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  ?.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  16. 1.  S.  S.  O.  de  St.  Malo  ,  &  10.  O. 
S.  O.  de  Rennes. 

GOUIUN,  en  Bretagne.diocefe  &  recette  de  Qoim- 
per ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  s  s-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1  ».  1.  &  demie 
N.  de  Quimper.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en 
pâturages. 

COURJAN  (le)  ou  le  Golfe- Jean.  On  appelle 
de  ce  nom  une  rade ,  l'une  des  plus  grandes  ,  des 
plus  belles  de  des  plus  sures  qu'il  y  ait  dans  la  Mé- 
diterranée. V<ifc\  Antibcs,  tom.  t.  psg.  107. 

GOURJON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul  ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  compte 
60.  feu*.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  tiers  S.  S.  O. 
de  Jufley  ,  de  $.  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

GOURNAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  de  Bor- 
deaux ,  juridiction  du  comté  de  Benauges,  Oa  y 
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compte  167.  feux.  Cette  paroifle  eft  fltuée  à  quel- 
que diftance  de  St.  Macaire  de  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne  ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Bordeaux  ,  de  6.  S.  de 
Liboume. 

GOURNAY  ,  Gomactim ,  ville  remarquable  par 
fon  célèbre  marché  de  bon  beurre  ,  dt  par  la  naif- 
fance  de  Guedier  de  St.  Aubin  ,  Docteur  de  Sorbon- 
ne ,  avec  un  bailliage ,  une  vicomte  ,  une  mairie  , 
un  grenier  à  fel ,  une  églife  collégiale ,  pluGeurs  Ma- 
nufactures d'étoffes  de  laine  ,  &c.  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  dt  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely-  On  y  compte  t  ».  feux  privilégiés ,  de 
3J0.  feux  taillables.  Cette  ville  eft  fituée  près  des 
confins  du  Beauvoifis ,  fur  la  rive  droite  de  l'Epte  , 
à  4. 1.  fit  tiers  N.  N.  O.  de  Gifors ,  une  dt  deux  tiers 
O.  S.  O.  de  Gerberoy ,  j.  O.  N.  O.  de  Beauvais,8. 
de  demie  E.  N.  E.  de  Rouen ,  de  1  $.  de  demie  N.  O. 
de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Elle  eft  en- 
vironnée de  prairies ,  où  l'on  nourrit  une  très-grande 
quantité  de  vaches ,  dont  on  fait  du  beurre  dt  des 

de  cette  ville  une  branche  de  commerce  afle7  coo- 
fidérable.  Outre  cela  il  y  a  à  Gournay  plus  de  qua- 
rante métiers  de  ferges ,  façon  de  Londres,  aufqucls 
font  employés  plus  de  $00.  ouvriers.  Vknt  enfuira 
le  commerce  de  la  tannerie  ,  qui  occupe  auffi beau- 
coup de  monde.  L'églife  collégiale  eft  fous  le  titre 
de  St.  Hildevert ,  de  tes  canonicats  I  la  nomination 
du  Seigneur  de  Châtelain  de  la  ville.  Il  y  a  à  Gour- 
nay des  Capucins ,  de  trois  couvents  de  Religieufci, 
fçavoir  ,des  Religieufes  de  St.  François ,  de  St.Jo- 
feph  ,  de  des  Urfulines. 

GOURNAY ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  dt  élection  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont, 
prefque  vis-à-vis  l'abbaye  de  Cbelles ,  à  3. 1.  E.  de 
Paris.  Il  y  a  une  prévôté  royale. 

GOURNAY ,  en  Berry ,  diocefe  dt  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  j.  1. 
&  demie  O.  de  la  Châtre  ,  de  1  j.  de  quart  S.  O.  de 
Bourges. 

GOURNAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élection  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  »»o.  feux.  Cette  paroifle  eft: 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  Sevre-Niortoife. 

GOURNAY ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Monrtvilliers . 
fergenterie  de  Harflcur.  On  y  compte  7.  feux  pri- 
vilégiés ,  de  18.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
».  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Montivilliers. 

GOURNAY  ,  in  Normandie ,  diocefe  d^vreux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'AIençon  ,  élec- 
tion de  vicomté  de  Vcrocuil.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  à  ».  I. 
O.  S.  O.  de  VerncuiU 

GOURNAY  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns  , 
élection  de  Clermont.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Aronde  ,  à 
».  I.  dt  tiers  N.  O.  de  Compiegoe  ,  de  4.  de  un  tiers 
N.  E.  de  Clermont. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gournay-far-Arondc  fut 
portée  en  mariage  ,  avec  celle  de  Nettvy ,  par  Ca- 
therine de  Citil ,  h  Jean  Amelot ,  Préfîdent  au  grand- 
confeil ,  puis  Maître  des  requêtes  honoraire ,  pere 
de  Charles  Amelot ,  Seigneur  de  Gournay  ,  Préfî- 
dent au  grand-confeil ,  61  ayeul  de  Michel  Amelot. 
qui  s'eft  rendu  célèbre  par  plufieurs  ambaflddes,  6c 
en  faveur  duquel  la  fet'gneurie  de  Gournay  fut  uni» 
à  celles  de  Neuvy ,  de  l'Êpioet te  dt  de  Contrecourt  B 
de  érigée  en  marquifat ,  par  lettres  du  26.  Avril 
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1693.  regiflrées  le  19»  du  même  mois.  Il  mourut  le 
xi.  Juin  1714.  ayant  eu  de  fa  femme  Catherine  le 
Tclleticr-de-lix-HouJfaye ,  Charles-Michel  Amelot , 
Marquis  de  Gournay  ,  Préfident  au  parlement  de 
Paris,  de  cédé  le  »$.  Décembre  1730.  llavoit  époufé 
Marguerite-Pélagie  Danican  ,  dont  iu.  Michel-Ma- 
rie-Noël Amelot ,  né  le  1 1.  Décembre  1713.  Maî- 
tre des  requêtes,  Ôcc.  »°.  Michèle-Catherine, veuve 
de  Jofcph-Antoine  Cro\at  de  Thugny; 

GOURNETZ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Rouen.  Ony  compte 
un  feu  privilégié  ,  ôc  15.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  3. 1.  &  de- 
mie S.  E.  de  Rouen. 

GOURREL  (  le  ) ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
\  lement  &  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués , 

fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  feulement  «7.  feux  taillabies.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Saenc  ,  à  1. 1.  & 
trois  quarts  S.  O.  de  Dieppe. 

GOURS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ôt 
en  pâturages. 

GOURS  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  .dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  ôc  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiétion  de  Puynormant.  On  y  compte 
72.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  E.  S.  E.  de  Cou- 
tras ,  ôt  4.  N.  E.  de  Libourne. 

GOURS  (  les)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  10. 1.  S.  E.  de  Niort ,  ôt  8.  N.  E.  de  Saintes. 

GOURVIELLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  ôc  généralité  de  Tou- 
ioufe  .intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  ij. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  ôt  deux  tiers  N.  N,  O. 
de  Mirepoix. 

GOURV1LLE.  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  273.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  ôt  de  collines ,  ôt  d'ail- 
leurs trè«-fertile. 

GOURVILLETTE  ,  en  Saintonge  ,  diocelè  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  de  demie 
S.  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

GOURZON  Ù  fes  dépendances , en  Champagne , 
diocefe  de  Tout ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons,  élection  de  Joinville.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
laMarne,  à  ».  1.  ôc  tiers  N.  de  Joinville.  Son  terroir 
abonde  en  grains ,  &  principalement  en  pâturages. 

GOUSSA1NCOURT  ,  en  Champagne,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
|  Ions  ,  prévô:é  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  40. 

feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Meufe,  entre  Vaucouleurs  8c 
Ncufchâteau  en  Lorraine.  La  moitié  du  village  dé- 
pend du  duché  de  Bar,  ôc  donne  lieu  à  l'article  qui 
fuit. 

GOUSSAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  Ôc  recette  de  la  Marche,  dif- 
triét  de  Gondrecourt.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  3. 1.  E.  de  Gondrecourt. 

GOUSSAINV1LLE  ,  dans  l'Ille-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  6c  élection  de  Paris. 
On  y  compte  1  3  {.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
le  ruifleau  de  fon  nom  ou  de  Croult ,  à  un  tiers  de 
!  lieue  N.  E.  de  Gonnelfe  ,  &  à  3. 1.  ôc  tiers  N.  N.  E. 

de  Paris  II  s'y  fabrique  beaucoup  de  dentelles. 
,  Tome  Lll. 
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La  terre  &  feigneurie  de  Gouff&ïnvilU ,  qui  étoic 
partagée  entre  deux  Seigneurs  ,  fe  réunit  le  10. 
Mai  1468.  par  le  mariage  de  Catherine  de  Mont- 
morency ,  Dame  en  partie  de  Gouflainville  ,  avec 
Philippe  d'Auttoi,  Seigneur  de  l'autre  partie.  Leur 
fille  ainée ,  Jeanne  d'Auooi ,  la  porta  à  fon  mari 
Thibault  BaiUet ,  Préfident  au  parlement  de  Paris, 
dont  la  fille ,  Anne ,  Dame  de  Gouflainville ,  épouûi 
Aymar  Nicolaï ,  Premier-Préfident  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  .fils  de  JeanNicolaï,  qui  ayant 
fuivi  Charles  VIII.  dans  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples ,  y  fut  laifle  par  ce  Prince  en  qualité  de 
fon  Chancelier ,  ôt  fut  revêtu  en  1  $06.  par  Louis 
XII.  de  la  charge  de  Premier-Préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  charge  qui  a  été  depuis 
comme  héréditaire  dans  fa  maifon ,  illuftrée  d'ail- 
leurs par  de  belles  alliances.  Aymar  Nicolas  fut  bi- 
fayeul  d'Antoine  Nicolaï  ,  Premier-Préfident  de  la 
chambre  des  comptes ,  en  faveur  duquel  la  feigocu* 
rie  de  Gouflainville  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres de  Mai  164$.  regiftrées  au  parlement  Ôc  en  la 
chambre  des  comptes  le  6.  Septembre  &  le  14.  Dé- 
cembre fuivant.  Cet  Antoine  eft  le  bifayeul  d'Aymar- 
Jean  Nicolaï ,  né  le  10.  Octobre  1709.  le  neuviè- 
me de  fa  race  Premier-Préfident  de  la  chambre  de» 
comptes  de  Paris.  Il  a  époufé  le  16.  Mars  1733.  Mag- 
deleine-Charlotte-Guillelmine-Léontine  de  Vinti* 
miile-du-Luc  ,  dont  i°.  Aymar-Charles  Nicolaï,  né 
le  9.  Septembre  1734.  i°.  Aymar-Charles-François , 
né  le  18.  Janvier  1736.  30.  Aymar-Claude,  né  le  6, 
Août  1738.  4°.  Aymar-Edmc  ,  né  le  14.  Juin  1744. 
S°-  Aymar-Charles- Marie ,  né  le  14.  Août  1747. 
Ma^deleine-Elifabeth ,  née  le  18.  Janvier  1736.  7°. 
Jeanne- Aytnardine ,  née  le  »8.  Juin  1740  8°.  Aymar- 
dine-Marie- Antoinette,  née  le  11.  Septembre  1741» 
9°.  Aymardine-Marie ,  née  le  11.  Juin  1750. 

GOUSSAINV1LLE.  dans  le  Mantois,  au  gouver. 
nement-  générai  de  l'ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifta 
eft  à  une  demi-lieue  O.  de  Houdan ,  &  à  3.  lieues 
E.  N.  E.  de  Dreux. 

GOUSSA1NVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  confeil.fouvcrain  ôc  intendance  de 
Lorraine ,  baillage  ôc  recette  d'Etain.  On  y  compta 
1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  S.E. 
d'Etain. 

GOUSSE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
x  t .  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Adour  ,  vis-à-vis  de  Pontous  ,  à  '1. 1. 
S.O.  dcTartas  ,  &  autant  N.  E.  de  Dax. 

GOUSSE  ,  forêt  de  $800.  arpents  ,  dans  la 
maltrife  particulière  des  eaux  6c  forêts  d'Argentan , 
en  Normandie.  Elle  eft  compofée  en  grande  partie 
de  bois  de  haute-fûtaie. 

GOUSSEAUVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feu- 
lement 10.  feux  taillabies.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle ,  à  1. 1.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains  , 
ôc  principalement  enpâturages. 

GOUSSENCOURT ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ille-de-France,  diocefe, 
intendance  ôt  élection  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.I. 
de  tiers  N.  O.  de  Soiflons,  ôt  t.  S.  E.  deNoyon. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  ôc  en  pâturages. 

GOUSSONVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  Plfle-de-France  ,  diocele  de 
Chartres  ,  parlement ,  intendance  ôc  élection  de 
Paris.  On  y  compte  4j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
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une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Mantes. 

GOUST  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieuré  de 
Touloufe  ,  en  Gafcogne.  Elle  vaut  3000.  liv.  de 
rente  ,  fit  eft  affeaée  aux  Chapelains  fie  Servants 
d'armes. 

GOUTARENDE ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
recette  de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu.  Cette  communauté  eft  fituéecn 
pays  montagneux. 

GOUTIERES ,  en Bourbonnois, diocefe  de  Cler- 
tnont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  pâturages  ;  il  y  a  auffi 
quelques  vignobles. 

GOUTIERES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieuz ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Bernay ,  fergenteric  d'Ouches. 
On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S. 
E.  de  Bernay. 

GOUTRAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Dive. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  fie  13.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Dive  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  de  Pont- 
l'Evêque. 

GOUTRENS,  enRouergue  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  .intendance  de  Montauban , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1.  feux  une 
bellugue  fit  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

GOUTS ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Térigueux  ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  peu  de 
diftance  de  la  Rochebeaucour  ,  à  7. 1.  N.  O.  de 
Péri^ueux. 

GOUTS  ,  paroifle  de  jurifdiétion ,  dans  le  Con- 
domois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  élection  de 
Condom ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  fit 
tiers  N.  O.  de  Condom. 

GOUTS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Comminges , 
cbâtellenie  de  Samathan.On  y  compte  33.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Lombes ,  fit  j.N.  O.de  Rieux. 

GOUTS ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe ,  intendance  fit  élection  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe  ,  colecte  de  Fezenzaquet.  On  y  com- 
pte a.  feux  Se  96.  bellugues  de  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Leictoure. 

GOUTS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance d'Aufch,  collecte  de  Riviere-Bafle.  On  y 
compte  1.  feux  &  to.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  à  J.  1. 
S.  E.  d'Aire  ,  8.  N.  N.  O.  de  Tarbes ,  fit  9.  O.  S. 
O.  d'Aufch. 

GOUTS ,  au  pays  des  Quatre- Vallées ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  fie  intendance  d'Aufch ,  parlement  de 
Touloufe,  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  6  j. 
feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

GOUTTE  Cadoul  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Lavaur ,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3  7.  feux.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts  de  1  ieue 
S.  de  Lavaur. 

GOUTTE  Guittaut  (la),  dans  le  comté  de 
Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de 
Comminges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  cbâtellenie d'Aurignac.  On  y  compte  81. 
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bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  S.  O.  de 
rifle-eo-Dodon ,  fie  8.  N.  N.  E.de  Saint-Bertrand 
de  Comminges. 

GOUTTEMOL ,  bois  de  78.  arpents  fit  demi , 
dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  fie  forêts  de 
Montmarault ,  en  Bourbonnois.  Ce  bois  eft  compofe 
de  taillis  fit  de  hautes-fûtaies. 

GOUTTE-VERNISSE  ,  dans  le  comté  de  Corn- 
minges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Rieux ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Comminges  ,  châtellenie  de  Saint- Julien.  On  y 
compte  un  feu  fit  44.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Rieux ,  fie  à  {.  1. 
N.  N.  E.  de  Saiut-Lizier. 

GOUVAIX  ,  en  Normandie  ,  élection  de  Vire. 
Voy<$  Gouvefts. 

GOUVERNEMENTS  de  Provinces  f>  Gouverne- 
ment de  Places.  En  France  on  appelle  Gouverneurs , 
des  Officiers  qui  ont  foin  de  maintenir  les  places 
fit  les  provinces  dans  la  foumiflion  fie  l'obéiflànce 
qu'elles  doivent  au  Roi  :  qui  empêchent  les  féditions, 
fie  entretiennent  la  paix  parmi  les  fujets  :  qui  empê- 
chent qu'il  ne  s'y  faflè  aucune  levée  (ans  commiffion 
ou  permiffion  de  Sa  Majefté  :  qui  commandent  aux 
troupes  qui  font  en  garnifon  dans  leurs  gouverne- 
ments ,  les  contiennent  dans  l'ordre  fit  dans  la 
difeipline  militaire,  fit  puniflènt  ceux  qui  s'en  écar- 
tent :  qui  tiennent  enfin  les  places  bien  fortifiées  fie 
bien  munies ,  pour  être  en  état  de  les  défendre  contre 
les  ennemis  ,  fit  de  prêter  main-forte  à  l'exécution 
de  la  juftice. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois,  les  Ducs 
étoient  les  Gouverneurs  des  provinces,  fit  les  Comtes 
les  Gouverneurs  des  villes.  Sous  la  féconde  race  . 
on  commença  à  parler  des  Marquis  ou  des  Comtes- 
Marquis.  C'étoient  les  Comtes  dont  les  gouverne- 
ments étoient  fitués  fur  les  frontières  ou  marches 
du  royaume  :  c'eft  en  ce  fens  que  les  Comtes  de 
Flandres  fit  de  Barcelonne  étoient  appelles  indiffé- 
remment Comtes  ou  Marquis.  Befly  (dans  £00  hif- 
toire  de  Poitou)  a  remarqué  que  quelques-uns  des 
Comtes-Marquis  étoient  appelles  Comtes  de  la 
Marche. 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  les 
Ducs  fit  les  Comtes  ,  profitant  de  l'a&oibJitTement 
de  l'autorité  royale,  rendirent  héréditaires  dans  leurs 
maifons  des  titres  que  jufques-là  ils  n'avoient  poflé- 
dé  qu'à  vie,  fie  ayant  ufurpé  également  fit  les  terres  fie 
la  juftice ,  s'érigèrent  eux-mêmes  en  Seigneurs  pro- 
priétaires des  lieux  dont  ils  n'étoientque  lesMagif- 
trats  ,  foit  militaires,  foit  civils ,  foit  tous  les  deux 
eofemble.  Par-là  fut  introduit  un  nouveau  genre 
d'autorité  dans  l'état ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
Suzeraineté" :  mot,  dit  Loyfcau,  qui  ejl auffi  étrange 
que  cette  efpece  de  feigneuric  eft  ab furie.  Alors ,  les 
Rois  étant  déchargés  du  foin  des  provinces,  commi- 
rent le  foin  de  celles  qui  leur  étoient  reftées  fit  de 
leurs  terres  particulieres.aux  Baillis  qui  s'intitulèrent 
Gouverneurs  de  leurs  bailliages  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Froiflard.  De  leur  coté,  les  Ducs  fit  les 
Comtes  confièrent  la  garde  de  leurs  provinces  fit  de 
leurs  terres  à  leurs  principaux  Officiers ,  qui1  furent 
nommés  SiiUchaux.  Ménage  (dans  fon  hiftoire  de 
Sablé, pag.  a  13.)  a  remarqué  contre  cette  règle, 
qu'Antoine  d' Aubuflbn,  Sénéchal  d'Anjou ,  fe  trouve 
qualifié  Bailli  <Y  Anjou.  Les  Ducs  fie  les  Comtes  con- 
fioient  quelquefois  ce  loin  à  d'autres  qu'aux  Séné- 
chaux ,  fit  alors  ces  Officiers  fe  nomrnoieot  Gouver- 
neur!. Guillaume  de  Saint-Alban  étoit  Gouverneur 
de  Provence  l'an  1 198.  Jean  d'Acre  avoit  la  garde 
du  comté  de  Champagne  en  1278.  Cependant  les 
Sénéchaux  étoient  les  Gouverneurs-nés  des  provin- 
ces ,  fie  ce  n'étoit  que  pour  des  raifons  particulières 
que  les  Ducs  fie  les  Comtes  nettoient  des  Gouver- 
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aears.  Outre  ces  Gouverneurs ,  il  y  en  avoit  d'un 
ordre  inférieur,  puifque  les  Rois&  les  Comtes  don- 
nerent  la  garde  de  leurs  châteaux  à  des  Gouverneurs 
particuliers ,  qui  furent  appelles  Châtelains.  Quel- 
ques Auteurs  confondent  mal-à-propos  les  Châte- 
lains avec  les  Vicomtes.  Ces  decoiers  étoient  les 
Lieutenants  des  Comtes  dans  les  villes  où  il  y  avoit 
des  Comtes  ,  comme  à  Paris ,  Orléans ,  Bourges  , 
Limoges,  &c.  au  lieu  qae  les  Châtelains  n'c'toient 
que  les  Gouverneurs  des  châteaux.  1)  faut  cependant 
convenir  que  l'on  trouve  des  perfonnes  qualifiées 
indifféremment  Vicomtes  dt  Châtelains,  dec'eft  ainG 
qu'on  a  dit  les  Vicomtes  dt  Châtelains  de  Gand  : 
mais  c'eft  à  caufe  qu'ils  avoient  ces  deux  emplois  à 
la  fois.  Au  reile ,  ou  ne  içauroit  difeonvenir  qu'il  n'y 
ait  eu  plufieurs  Châtelains  qui  aient  pris  la  qualité 
de  Vicomtes ,  ainG  que  duCange  l'a  fort  bien  prouvé. 

Tous  les  Vaflauxde  la  Couronne  et  oient  obligés 
d'ouvrir  leurs  châteaux  dt  leurs  maifons-fortes  aux 
troupes  du  Roi  toutes  les  fois  que  Sa  Ma  jefté  les  en 
requérait;  ce  qui  s'appelloit  rendre  un  château  à 
grande  ù  petite  force.  Les  Seigneurs  fuxerains  joui f- 
foient  aum  de  ce  droit  fur  leurs  Vaflaux  ;  mais  les 
Bois  en  avoient  un  particulier,  qui  étoit  de  pouvoir 
mettre  en  leurs  mains  les  places  ou  fortcreîTes  des 
Seigneurs  qui  étoient  Gtuées  fur  les  frontières  du 
royaume  ;  ce  qui  eii  juftifié  par  un  aâe  du  tréfor 
des  chartes  du  Roi  de  l'an  t  J4».  Au  commencement 
de  la  troiGeme  race ,  il  y  avoit  peu  de  ces  places 
fortes.  Mais ,  comme  ceux  qui  avoient  quelque  châ- 
teau ou  forterefle  ,  en  prenoient  occaGon  de  vexer 
les  fujets  du  Roi ,  &  ceux  des  Seigneurs  voifins ,  les 
Rois  Loui<  le  Gros ,  Louis  le  Jeune  de  Philippc-Au- 
gufte  établirent  des  communes  ,  fit  permirent  aux 
Bourgeois  de  fermer  leurs  villes,  de  les  fortifier  de 
de  les  défendre  eux-mêmes.  (Voye\ Communes).  Ce 
fut  par-là  que  la  plupart  des  villes  conlidérables  du 
royaume  furent  fouttraites  à  la  garde  des  Seigneurs. 
Dans  les  néceffités  prêtantes ,  les  Rois  y  envoyèrent 
des  garnirons  &,  des  Commandants ,  ou  Chefs-d'ar- 
mes ,  qui  furent  appelles  Capitaine  u 

Dans  le  treizième  dt  le  quatorzième  Gecles  ,  les 
Rois  commencèrent  à  envoyer  règlement  des  per- 
fonnes pour  gouverner  les  provinces  ;  de  alors  les 
Baillis  de  les  Sénéchaux  en  perdirent  entièrement 
la  garde  de  la  défenfe ,  de  ne  conierverent  plus  que 
le  droitde  commander  l'arriere-ban.  On  leur  défen- 
dit même  de  porter  à  l'avenir  la  qualité  de  Gouver- 
neurs de  leurs  bailliages. 

Dès  l'an  1 147.  il  y  avoit  un  Lieutenant  four  le 
Rai  en  l'ifle-de- France ,  SouTonnois,  de  partie  de- 
vers Paris.  Edouard  de  Beaujeu ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  eft  appelle  en  1 s $0.  Capitaine  pour  le  Roi  ès 
parties  de  Picardie ,  de  Boulogne  de  de  Calais.  Jean , 
Vicomte  de  Melun ,  eft  qualifié  en  t  s8o.  Gouver- 
neur dt  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Champagne  de 
Brie.  Dans  ce  même  temps  il  y  avoit  un  Gouverneur 
de  Bourgogne ,  &  l'an  1 30 1 .  il  y  en  avoit  un  en  Nor- 
mandie. Pierre  de  la  Palu  ,  Seigneur  de  Varenbon, 
s'intituloit  dès  l'an  t  H1,  Gouverneur  des  bailliages 
d'Amiens ,  de  Lille  de  de  Douay,  de  Capitaine  des 
frontières  de  Flandres.  Quelquefois  même  il  pre- 
ooit  la  qualité  de  Gouverneurdes  frontières  de  Flan- 
dres. Mathieu  de  Trie  ,  Maréchal  de  France  ,  étoit 
en  i{4i.  Lieutenant-de-Roi  ès  parties  de  Flandres 
&de  Haynault;dt  ce  fut  cette  même  année  que  Phi- 
lippe de  Valois  défendit  aux  Baillis  de  prendre  la 
qualité  de  Gouverneurs. 

Tous  les  Gouverneurs ,  grands  de  petits ,  s'attri- 
buèrent infenfiblemcnt  la  qualité  de  Lieutenants-^é- 
néraux.  Mais  le  Roi  François  1.  par  Ion  édit  du  6. 
Mai  1  $4$.  le  leur  défendit,  de  ne  permit  de  porter 
cette  qualité  qu'aux  neuf  Gouverneurs  de  provinces 
çjuiétoisDt  alors  daos  le  royaume.  Ces  Gouverneurs 


COU  6*}* 
étoient  ceux  de  Normandie  ,  de  Guyenne ,  de  Lan- 
guedoc ,  de  Provence ,  de  Dauphiné ,  de  Bourgogne , 
de  Champagne  de  Brie,  de  Picardie  ,  de  de  VÏJleM- 
Franc'e.  Le  Roi  ne  voulut  pas  néanmoins  toucher 
aux  autres  droits  des  Gouverneurs ,  auxquels  il  per- 
mit de  jouir  de  leurs  charges ,  comme  leurs  prédé- 
ceiTeurs  en  avoient  joui. 

Par  lettres  du  11.  Mars  1  $47.  Henri  II.  accorda 
à  Jean  d'Albon ,  Seigneur  de  Saint-André  ,  le  gou- 
vernement des  provinces  de  Lyonnois ,  de  Beaujo- 
lois  de  de  Dombes ,  avec  le  titre  de  Lieutenant-gé- 
néral ,  dt  ordonna  au  parlement  d'admettre  ce  Sei- 
gneur en  cette  qualité,  nonobitant  l'édit  du  Roi 
François  I.  dans  lequel  ces  provinces  n'étoient  pas 
comprifes.  AinG  les  gouvernements  de  provinces  , 
qui  d'abord  n'étoient  qu'au  nombre  de  neuf ,  com- 
mencèrent à  s'accroître ,  de  furent  dans  la  fuite  juf- 
qu'au  nombre  de  douze.  Les  guerres  civiles ,  qui  ar- 
rivèrent fous  les  Rois  François  II.  de  Charles  IX.  les 
multiplièrent  encore  davantage.  Mais  Henri  III. 
par  l'article  17 1 .  de  fon  ordonnance ,  les  réduifit  au 
nombre  de  douze  ,  qui  étoient  1.  de  Vlfle-de- 
France  ,  a.  de  Bourgogne  ,  j.  de  Normandie  ,  4.  de 
Guyenne  ,  j,  de  Bretagne  ,  6.  de  Champagne  p 
7.  de  Languedoc ,  8.  de  Picardie  ,  9.  de  Da«phi- 
r>i ,  10.  de  Provence  ,  ti.  de  Lyonnois,  de  u.<POr- 
Uanois.  (lfoye\  Etats  Généraux).  Ce  nombre  de 
Gouvernements  a  été  beaucoup  augmenté  depuis  ;  ce 
qui  s'eft  fait  par  le  partage  de  quelques-uns  de  ces 
anciens  en  plufieurs  gouvernements  indépendans  les 
uns  des  autres  ,  ou  bien  par  la  conquête  ou  acqui- 
fition  de  plufieurs  nouvelles  provinces  qui  ont  été 
réunies  à  la  Couronne.  Ces  gouvernements,  au- 
jourd'hui au  nombre  de  trente-fept ,  font  ceux  qui 
fui  vent  : 

1.  Le  gouvernement  d'Alface  (dont  Strasbourg 
eft  la  capitale  de  la  ville  de  réfidence  du  Gouverneur) 
borné  au  N.  parle  Palatinatilu  Rhin,  au  S.  par  la 
Suiftè  ,  à  l'E.  par  le  Rhin  qui  le  fépare  de  l'Aile» 
magne,  à  l'O.  par  la  Lorraine  de  par  une  partie  du 
gouvernement  général  des  Trois- E  vêchés ,  dt  au  S. 
O.  par  celui  de  Franche-Comté.  11  a  33.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  ti.  de  largeur. 

2.  L'Anjou ,  borné  au  N.  par  le  gouvernement  du 
Maine  ,  au  S.  par  celui  de  Poitou ,  à  l'E.  par  celui 
de  Touraine,  à  l'O.  par  celui  de  Bretagne ,  au  S-  E. 
par  celui  de Saumur  de  Saumurrois.  Il  a  st.  lieues 
de  longueur  fur  19.  de  largeur.  U  eft  traverfé  par  la 
Loire.  Angers ,  capitale. 

3.  Le  gouvernement  à'Aunis  de  de  la  Rochelle  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Poitou,  au  S.  de  à  l'E.  par 
celui  de  Saintongedc  Angoumois,  de  à  l'O.  par  l'O- 
céan. Il  a  9.  grandes  lieues  de  longueur  de  environ 
autant  de  largeur.  Il  comprend  les  tfles  de  Khé  de 
d'Oleron.  La  Rochelle  ,  capitale. 

4.  L'Auvergne ,  bornée  au  N.parle  Bourbonnois  , 
au  N.  O.  par  le  Berry ,  au  S.  par  le  gouvernement 
de  Guyenne  de  celui  de  Languedoc  ,  à  l'E.  par  celui 
de  Lyonnois  de  encore  par  celui  de  Languedoc, 
de  à  l'O.  par  ceux  de  Limofin  dt  de  la  Marche.  Ce 
gouvernement  à  35.  lieues  de  longueur  fur  13.  de  lar- 
geur :  il  a  été  démembré  de  celui  de  Lyonnois.  C/er- 
mo/it,  capitale.  ' 

J.  Le  Berry  ,  borné  au  R  par  le  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  au  S.  par  ceux  de  la  Marche  , 
d'Auvergne  de  de  Bourbonnois,  à  l'E.  par  celui  de 
Nivernois  de  encore  par  celui  de  Bourbonnois ,  à  l'O. 
narceuxde  Touraine  de  de  Poitou  de  encore  par  ce- 
lai d'Orléanois.  Il  a  19.  lieues  de  longueur  fur  «4.  de 
largeur.  Bourges ,  capitale. 

6.  Le  Boulonnois  ,  borné  au  N.  de  à  l'O.  par  l'O- 
céan ,  au  S.  de  à  l'E.  par  le  gouvernement  de  Picar- 
die. 11  a  9.  lieues  dt  demie  de  longueur  de  6.  de  tien 
de  largeur.  Boulogne,  capitale. 
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f.  Le  Bourbonnois  ,  borné  au  N.  par  Ceux  de  Nl- 
vernois  &  de  Berry  ,  au  S.  par  celui  d'Auvergne  ,  à 
}'£.  par  ceux  de  Bourgogne  &  de  Lyonnois ,  fie  à 
l'O.  encore  par  celui  de  Berry.  Il  a  17.  lieues 
de  longueur  fur  1 3.  de  largeur.  Moulins  ,  capitale. 

8.  Le  gouvernement  de  Bourgogne.  Outre  la  pro- 
vince de  (on  nom ,  il  comprend  la  Brefle ,  le  Bugey , 
le  Val-Romey  ,  le  pays  de  Gex ,  le  Charolois ,  ficc. 
Il  eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne, au  S.  par  celui  de  Lyonnois  ,  fie  le  gouver- 
nement de  Daupbiné  ,  dont  il  eft  féparé  par  le  Rhô- 
ne ;  au  S.  E.  par  la  Savoie  fie  la  Suiflè  ,  à  l'E.  par 
k  gouvernement  de  Franche-Comté ,  fil  à  1*0.  par 
ceux  d'Orléanois  ,  de  .Nivernois  fit  de  Bourbonnois. 
Il  a  $5.  lieues  de  longueur  fur  19.  de  largeur.  Dijon, 
capitale. 

9.  Celui  de  Bretagne ,  borné  au  N.  au  S.  fit  a  l'O. 
par  l'Océan,  a  l'E.  par  les  gouvernements  d'Anjou 
fie  du  Maine  ,  au  N.  E.  par  celui  de  Normandie  , 
4k  au  S.  E.  par  celui  de  Poitou.  U  a  $7.  lieues  de 
longueur  fur  33.de  largeur.  Rennes,  capitale. 

10.  Le  gouvernement  de  Champagne  fit  Brie  , 
■orné  au  N.  par  celui  de  Flandres  fie  le  pays  de 
Liège ,  au  S.  par  le  gouvernement  de  Bourgogne  , 
au  S.  E.  par  celui  de  Franche-Comte  ,  au  S.  0.  par 
celui  d'Orléanois ,  à  l'E.  par  ceux  de  Lorraine  fie  des 
Troii-Evêchés  ,  au  N.  O.  par  celui  de  Picardie ,  fie 
a  l'O.  par  celui  de  rifle-de-France.  11  847.  lieues  de 
longueur  fit  environ  autant  de  largeur.  Troyes , 
capitale. 

1 1.  Le  Dauphiné ,  borné  au  N.  par  le  Rhône  r 
qui  le  fépare  du  gouvernement  de  Bourgogne  ;  au  S. 
par  le  gouvernement  de  Provence  fit  le  Comté-Ve- 
naiflîn  ;  à  l'E.  par  la  Savoie  &  le  Piémont  ;  fit  à  l'O. 
par  le  Rhône  ,  qui  le  fépare  du  gouvernement  de 
Lyonnois  fie  de  celui  de  Languedoc.  Il  a 4t.  lieues 
de  longueur  fur  34.  de  largeur.  Grenoble ,  capitale. 

it.  Le  gouvernement  de  FUndres  comprend  la 
Flandre-Françoife  ou  Wallone ,  la  Flandre-mari- 
time ,  le  Haynaolt  fit  le  Cambrefis.  Il  eft  borné  au 
N.  fit  à  l'E.  par  les  Pays-Bas  Autrichiens,  au  S.  fit  à 
l'O.  par  le  gouvernement  de  Picardie,  au  N.  O.  par 
POccan,  fit  au  S.  E.  par  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne. Il  a  40.  lieues  de  longueur  fur  10.  ou  1  a.  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Lille  ,  capitale. 

13.  Le  gouvernement  de  Foix  comprend  la  pro- 
vince de  ce  nom  fie  les  pays  de  Donnezan  fie  d'An- 
dorre. Il  eft  borné  au  N.  à  l'E.  fit  au  N.  O.  par  le 
gouvernement  de  Languedoc ,  au  S.  par  l'Efpagne , 
au  S.  par  le  gouvernement  de  Rouffillcm  ,  fie  à  l'O. 
par  celui  de  Guyenne,  lia  18.  lieues  de  longueur 
fur  1  o.  ou  environ  dans  fa  plus  grande  largeur.  Fa- 
mers  ,  capitale. 

j  4.  La  Franche-Comté  eft  bornée  au  N.  par  le 
gouvernement  de  Lorraine ,  au  N.  E.  par  celui  d'Al- 
iace  ,  au  S.  fie  à  l'O.  par  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  à  l'E.  parla  Suiffe,  au  N.  O.  par  le  gou- 
vernement de  Champagne.  Elle  a  39.  lieues  de  lon- 
gueur fur  16.  de  largeur.  Bcfjnpn,  capitale. 

15.  Le  gouvernement  de  Guyenne  ck  Gafcojne 
comprend  le  Bourdelois ,  le  Périgord ,  le  Quercy ,  le 
Roucrgue ,  PAgenois  ,  l'Armagnac  ,  le  Bazadois  , 
le  Condomois  ,  l'Aftarac ,  le  pays  des  Landes,  le 
pays  de  Labourd ,  le  Bigorre,  le  Comminges ,  le  pays 
de  Soulles  ,  le  Conferans ,  le  pays  des  Quatre-Val- 
k'ts ,  fitc.  11  a  70.  lieues  de  longueur  fit  environ 
autant  de  largeur.  C'eft  de  tous  les  gouverne- 
ments de  France ,le plus  étendu. Bordeaux, capitale. 

16.  Celui  du  Havre-dc- Grâce  eft  un  démembre- 
ment dugouvernemeut  de  Normandie  ,  où  il  eft  en- 
clave, en  étant  entouré  de  tooscôtés,  excepté  à  l'O. 
où  il  eft  terminé  par  l'Océan.  Il  a  7.  lieues  de  lon- 
gueur fur  j.  ou  6.  de  largeur.  Le  Havrc-de-Gra.cc  , 
capitale. 
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17.  Le  gouvernement  de  flJle-de-France  coau 
prend  l'ifle- de-France  proprement  dite  ,  le  Valois  » 
le  Beauvoifis .  le  quartier  de  Noyon  ,  le  Laonnois  , 
le  Soiffonnoir,  la  Brie-Françoife ,  le  Gâtinois-Fran- 
ç/ris ,  le  Hurepoix ,  le  Mantois  ,  le  Vexin-Fran- 
çois ,  fitc.  U  elt  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
de  Picardie ,  au  S.  par  celui  d'Orléanois ,  à  l'E.  par 
celui  de  Champagne,  au  S.O.  par  celui  du  Perche  , 
fie  à  l'O.  par  celui  de  Normandie.  Il  a  38.  lieues  de 
longueur  fur  3 1 .  dans  fa  plus  grande  largeur.  SoiJfansp 
capitale. 

18.  Celui  de  Languedoc ,  borné  au  N.par  le  goo- 
vernement  de  Guyenne  fie  par  celui  de  Lyonnois  F 
au  S.  par  ceux  de  Rouifillon  fie  de  Foix ,  fie  par  la 
Méditerranée  ;  à  l'E.  par  le  Rhône  ,  qui  le  fépare 
des  gouvernements  de  Prevenee  fit  de  Dauphin*,  fit 
du  Comté-Venaiftin  -,  au  N.  O.  par  le  gouvernement 
d'Auvergne  fie  encore  par  celui  de  Guyenne  ,  Al  au 
S.  E.  par  la  mer  Méditerranée.  11  a  68.  lieues  de  lon- 
gueur fur  34.  dans  (à  plus  grande  largeur.  TouLoufe, 
capitale. 

1 9.  Le  gouvernement  de  Limofin  ,  borné  au  N. 
par  celui  de  la  Marche ,  au  S.  fit  à  l'O.  par  celui  de 
Guyenne  ,  à  l'E.  par  le  gouvernement  d'Auver- 
gne ,  fie  au  N.  0.  par  celui  de  Poitou,  lia  10. lieues 
de  longueur  fie  environ  autant  de  largeur.  Limoges  , 
capitale. 

»o.  Celui  de  Lorraine  fit  Barrois  ,  borné  au  N. 
par  le  duché  de  Luxembourg  fit  l'éleétorat  de  Trê- 
ves ,  au  N.  E.  par  le  duché  de  Deux-Ponts  fie  parle 
Palatinat  du  Rhin ,  à  l'E.  par  l'Alface ,  au  S.  par  la 
Franche-Comté ,  fie  à  l'O.  par  la  Champagne.  (  Le 
gouvernement  des  Trois-Evêchcs  y  eft  en  quelque 
forte  enclavé).  II  a  3  9.  lieues  de  longueur  fur  30.de 
largeur.  Nancy ,  capitale. 

a  1 .  Le  gouvernement  de  Lyonnais,  qui  comprend 
les  provinces  de  Lyonnois  ,  de  Foreft  fit  de  Beau- 
jolois ,  eft  borné  auN.  par  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  au  N.  O.  par  celui  de  Bourbonnois  ,  au  S. 
par  celui  de  Languedoc;  à  l'E.  parle  Rhône  qui  le 
fépare  de  la  principauté  de  Dombes  fie  du  gouverne- 
ment de  Dauphmé ,  fit  à  1*0.  par  le  gouvernement 
d'Auvergne.  11  a  14.  lieues  de  longueur  fur  16.  de 
largeur.  Lyon ,  capitale. 

1 1.  Celui  du  Maine  ,  qui  comprend  la  province 
du  Maine  avec  celle  du  Perche  fie  le  pays  de  Laval  w 
eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement  de  Norman- 
die ,  au  S.  par  ceux  d'Anjou ,  de  Touraine  fie  d'Or- 
léanois ;  à  l'E.  encore  par  celui  d'Orléanois ,  fie  à 
l'O.  par  celui  de  Bretagne.  Vers  le  N.E.  il  confine 
avec  le  gouvernement  de  l'Ifle-de-France.  11  a  36. 
lieues  de  longueur  fur  1 6.  de  largeur.  Le  Mans ,  ca- 
pitale. 

»3-  Le  gouvernement  de  la  Marche  , borné  au  N. 
par  celui  de  Berry  ,  au  S.  par  celui  de  Limofin ,  a 
l'E.  par  celui  d'Auvergne ,  à  l'O.  fie  au  S.  O.  par  ce- 
lai de  Poitou.  Il  a  23.  lieues  de  longueur  fur  1$.  de 
largeur.  Gueret ,  capitale. 

14.  Celui  de  Met  3;  fie  Pays  Mejftn ,  Verdun  fie  Per- 
dunois ,  dont  une  partie  fie  trouve  enclavée  dans  le 
gouvernement  de  Lorraine ,  eft  borné  au  N.  par  le 
duché  de  Luxembourg  fie  par  l'étcftoratde  Trêves  » 
au  S.  encore  par  le  gouvernement  de  Lorraine ,  fie  à 
l'O.  parle  gouvernement  de  Champagne.  11  confine 
à  PE.  avec  le  gouvernement  d'Alface.  Il  a  30.  lieues 
de  longueur  fie  1  j.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Me r^. 
capitale. 

Le  gouvernement  de  Monaco  avec  la  princi- 
pauté de  ce  nom ,  appartient  au  Prince  de  Mo- 
naco ,  fous  la  protection  de  la  France  depuis 
Louis  XIII. 

i$.  Le  gouvernement  de  Navarre  fit  Biarn  eft 
borné  au  N.  à  l'O.  fit  à  l'E.  par  celui  de  Guyenne ,  <3c 
au  S.  par  l'Efpagne.  U  a  feize  lieues  de  longueur 
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fur  feize  de  largeur.  Pau ,  capitale. 

26.  Celui  de  Nivemois  ,  borne  an  N.  à  l'E.  8t  au 
S.  E.  par  celui  de  Bourgogne  ,  au  S.  par  celui  de 
Bourbonnois  ,  au  N.  O.  par  celui  d'Orléanois,*  à 
l'O.  par  celui  de  Berry.  Il  a  1 8.  lieues  de  longueur  fur 
16.  de  largeur.  Nevers ,  capitale. 

27.  Le  gouvernement  de  Normandie  ,  borné  au  17. 
fità  l'O.  par  l'Océan  ,  au  S.  parle  gouvernement  du 
Maine,  à  l'E.  par  celui  de  l'Ifle-de-France ,  auN.  E. 
par  celui  de  Picardie ,  &  au  S.  O.  par  celui  de  Bre* 
tagne.  Il  a  $$.  lieues  de  longueur  fur  3).  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Rouen,  capitale. 

2  8.  Celui  d'Orléa noir,  qui  comprend  l'Orléanois , 
le  Bléfois ,  le  Dunois  ,  la  Sologne ,  le  pays  Chartrain 
fit  le  Vcndômois ,  borne  au  N.  par  le  gouvernement 
de  l'Ifle-de-France ,  au  S.  par  celui  de  Berry ,  au  S. 
O.  par  celui  de  Touraine ,  au  S.  E.  par  celui  de  Ni- 
vemois ,  à  l'E.  par  ceux  de  Champagne  fil  de  Bour- 
gogne ,  fit  à  1*0.  par  celui  du  Maine.  Il  a  3  8.  lieues  de 
longueur  fur  28.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Or- 
léans ,  capitale. 

29.  Le  gouvernement  de  la  ville ,  prévôté  fie  vi- 
comte de  Paris  eft  exactement  enclavé  dans  celui  de 
Plfle-de-France.  U  a  14.  lieues  de  longueur  &  en- 
viron autant  de  largeur.  Paris ,  capitale. 

30.  Celui  de  Picardie  ,  borné  au  N.  &  à  l'E.  par 
le  gouvernement  de  Flandres ,  au  N.  par  l'Océan  fit 
par  le  gouvernement  de  Boulonnois ,  au  S.  E.  par 
celui  de  Champagne  ,  au  S.  O.  par  celui  de  Nor- 
mandie ,  au  S.  par  celui  de  l'IAe-de- France ,  fie  à 
l'O.  par  l'Océan.  Il  a  41.  lieues  de  longueur  fur  1$. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Amiens ,  capitale. 

3 1 .  Le  gouvernement  de  Poitou  ,  démembré  de 
celui  de  Guyenne  ,  eft  borné  au  N.  par  les  gouver- 
nements de  Bretagne ,  d'Anjou  fil  de  Touraine ,  au 
S.parceuxd'Aunisôcde  Saintonge ,  à  l'E .  par  ceux 
de  Berry  fil  de  la  Marche  ,  fil  à  1*0.  par  l'Océan.  II 
a  47.  lieues  de  longueur  fur  2$.  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Poitiers ,  capitale. 

32.  Celui  de  Provence  ,  borné  au  N.  par  le  gou- 
vernement de  Dauphiné,  au  S.  par  la  mer  Méditer- 
ranée ,  à  l'E.  par  les  états  du  Roi  de  Sardaignc  , 
Duc  de  Savoie  ,  au  N.  O.  par  le  Comté- Venaiffin , 
fil  à  l'O.  par  le  Rhône  qui  le  fépare  du  gouverne- 
ment de  Languedoc.  Il  a  43.  lieues  de  longueur  fur 
34.  de  largeur.  Aix  ,  capitale. 

3  J.  Le  gouvernement  de  Rouffillon ,  borné  au  N. 
par  le  gouvernement  de  Languedoc ,  au  S.  par  l'Ef- 
pagoe  ,à  l'E.  par  la  mer  Méditerranée,  fit  à  l'O.  par 
le  gouvernement  de  Foix.  Il  a  20.  lieues  de  longueur 
fil  environ  la  moitié  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Perpignan ,  capitale. 

34.  Celui  de  Saintonge  fit  Angoumois  ,  borné  au 
N.  par  le  gouvernement  de  Poitou ,  au  N.  O.  par 
celui  d'Aunis ,  au  S.  &  à  l'E.  par  celui  de  Guyenne , 
fil  à  l'O.  par  l'Océan.  Il  a  31.  lieues  de  longueur  fur 
al.  de  largeur.  Saintes  fie  Angoulime  ,  capitales. 

3$.  Le  gouvernement  de  Saumur  fil  pays  de  Saa- 
murrois,  établi  par  le  Roi  Henri  IV.  fil  démembré  du 
gouvernement  d'Anjou ,  eft  borné  au  N.  fit  au  N. 
O.  par  le  gouvernement  d'Anjou ,  au  S.  au  S.  E. 
fil  à  l'O.  par  le  gouvernement  de  Poitou,  fil  à  l'E. 
par  celui  de  Touraine.  Il  a  12.  lieues  de  longueur 
fur  7.  dans  fa  plus  grande  largeur.&iumur,  capitale. 

Le  gouvernement  de  Sedan  fit  de  la  principauté 
de  ce  nom,  fil  pays  en  dépendans,  eft  enclavé  entre 
les  duchés  de  Luxembourg ,  de  Bouillon  fil  de  Ca- 
rignan ,  les  gouvernements  de  Lorraine  ,  de  Metz  , 
fil  Champagne.  U  a  cinq  ou  fix  lieues  de  longueur  fie 
environ  deux  lieues  de  largeur.  Sedan ,  capitale. 

36.  Le  gouvernement  de  Toul  fit  Toulois  ,  dé- 
membré de  celui  de  Metz  (  à  caufe  de  quoi ,  avant 
le  démembrement ,  on  l'appelioit  le  gouvernement 
des  trois  évêchés ,  Meta ,  Toul  fit  Verdun} ,  enclavé 
Tome  lll. 
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dans  le  gouvernement  de  Lorraine,  excepté  vers 
le  S.  O.  où  il  confine  avec  le  gouvernement  de  Chaut* 
pagne.  U  a  9.  lieues  de  longueur  fur  6.  dans  fa  plut 
grande  largeur.  Toul ,  capitale. 

37.  Celui  de  Touraine  ,  borné  au  N.  fit  au  N.  Et 
par  le  gouvernement  d'Orléanois ,  au  N.  O.  par  celui 
du  Maine,  au  S.  par  celui  de  Poitou ,  au  S.  O.  pat 
celui  de  Saumur ,  à  l'E.  par  celui  de  Berry  ,  fit  à 
l'O.  par  celui  d'Anjou.  Il  a  22.  lieues  de  longueur 
fur  16.  de  largeur.  Tour;  ,  capitale. 

Tous  ces  gouvernements  font  indépendans  les 
uns  des  autres ,  fit  fout  appelles  gouvernements  de 
province. 

Les  Gouverneurs  de  province  prêtent  feraient 
de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi  ,  au  lieu  que  les 
Gouverneurs  de  places  le  prêtent  entre  celles  du 
Chancelier.  Les  commiffions  des  premiers  font  vé- 
rifiées au  .parlement  de  leurs  provinces  ;  fie  le  Roi 
leur  entretient  ordinairement  une  compagnie  de 
Gardes ,  afin  qu'ils  puiiïent  fe  faire  obéir  fit  faire 
exécuter  les  ordres  qu'ils  reçoivent  de  Sa  Majefté. 

Comme  les  gouvernements  des  provinces  font  or- 
dinairement donnés  à  des  Princes ,  Ducs  fit  Pairs  , 
ou  à  d'autres  perfonnes  que  leur  nailTance  ou  les 
emplois  qu'ils  ont  à  la  cour  ou  à  l'armée,  empêchent 
de  demeurer  toujours  à  leurs  gouvernements ,  les 
Rois  Charles  VI.  fit  Charles  VII.  établirent  dans  les 
provinces  des  Lieutenants-généraux  pour  comman- 
der en  l'abfence  des  Gouverneurs.  Louis  XI.  en  met- 
tant un  Gouverneur  en  Provence  l'an  1481.  y  éta- 
blit auffi  un  Lieutenant-général.  On  augmenta  dans 
la  fuite  le  nombre  de  ces  Lieutenants-généraux  ,  fie 
peu -à -peu  il  y  en  eut  dans  toutes  les  provinces* 
On  les  multiplia  même  depuis  dans  chaqne  province» 
Il  y  en  a  cinq  en  Bourgogne ,  quatre  dans  les  gou- 
vernements de  Champagne  fit  d'Orléanois  ,  trois 
dans  ceux  de  Picardie  fit  de  Languedoc ,  deux  dans 
ceux  de  Guyenne ,  de  Poitou ,  de  Bretagne ,  de  Nor- 
mandie fit  d'Auvergne  ;  mais  il  n'y  en  a  qu'un  dans 
chacun  des  autres  gouvernements  du  royaume. 

Sous  les  Lieutenants-généraux  il  y  a  des  Lieute- 
nanrs-de-Roi,  qui  ont  auffi  chacun  leur  département. 
Au  commencement ,  il  n'y  avoit  de  cesLtcutenants- 
de-Roi  qu'en  Bretagne  fit  en  Normandie.  La  pre- 
mière de  ces  provinces  en  avoit  deux ,  fie  la  dernière 
fept.  Par  édit  du  mois  de  Février  de  l'an  1 69  2.  le  Roi 
en  créa  dans  chaque  province  du  royaume  ;  fçavoir . 
treize  dans  le  gouvernement  de  Guyenne ,  neuf  dans 
celui  de  Languedoc ,  fix  dans  les  gouvernements  de 
Picardie ,  d'Artois  fie  de  Bourgogne  ;  quatre  dans  les 
gouvernements  de  Flandres  ,  de  Champagne  ,  de 
Lorraine  fil  Luxembourg, du  comté  de  Bourgogne  , 
de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Poitou  fit  d'Orléans  ; 
trois  dans  le  gouvernement  du  Maine  ;  deux  dans 
les  gouvernements  de  l'Ifle-de-France ,  d  Alface,  de 
Saintonge  fit  Angoumois  ,  d'Anjou,  de  Touraine, 
de  Berry,  de  la  Marche,  de  Limofin,de  Bourbonnois, 
d'Auvergne ,  de  Lyonnois  ,  du  Havre- dc-Grace  ;  fit 
un  feul  dans  les  gouvernements  de  Metz  fit  Verdun  . 
de  Toul ,  de  Foix  ,  de  Rouffillon ,  de  Béarn  fit  Na- 
varre ,  de  Saumur,  de  Nivcrnois  ,  file.  Par  le  même 
édit ,  Sa  Majefté  créa  auffi  un  Lteutenant-de-Roi 
pour  le  pays  Nantois ,  aux  mêmes  droits ,  appoin- 
tements fil  honneurs  dont  jouilToient  les  deux  au- 
tres Lieutenants'-de-Roi  de  Bretagne. 

Il  n'y  avoit  autrefois  des  Gouverneurs  de  Places 
que  dans  les  villes  fil  places  frontières.  Mais  les 
guerres  civiles  obligèrent  nos  Rois  de  les  multiplier  , 
parce  qu'alors  toutes  les  places  devenoient  frontiè- 
res. Enfin  ,  Louis  le  Grand  ,  par  fon  édit  du  mois 
d'Août  de  l'an  1696.  créa  un  gouvernement  dans 
chacune  des  villes  clofes  du  royaume  qui  n'en  avoient 
pas  ;  ma'is  la  plupart  de  ces  Gouverneurs  furent  rap- 
prîmes au  commencement  du  règne  de  Louis  XV. 
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ou  du  nous  le  traitement  qui  leur  avoit  été  accordé 

jufqu'alors. 

Quelquefois  ,  outre  les  Gouverneurs  „•  le  Roi  met 
dans  les  provinces  &  dans  les  places  des  Comman- 
dant/ qui  ont  toute  l'autorité  fur  les  troupes  ,  & 
alors  il  ne  refte  au  Gouverneur  prefque  que  le  titre 
&  Tes  appointemens  avec  autorité  fur  les  Bourgeois  i 
mais  ordinairement  cela  ne  fe  fait  que  lorfque  le 
Gouverneur  ne  peut  faire  les  fondions  de  fa  charge  , 
à  caufe  de  fon  âge ,  ou  d'autres  empêchements. 

Le  pouvoir  des  Gouverneurs  étoit  autrefois  bien 
différent  de  ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  Ils  comman- 
doient  en  Chef  dans  toutes  les  places  de  leurs  gouver- 
nements. Aujourd'hui  chaque  place  a  fon  Gouverneur 
particulier,  qui  ne  dépend  point  du  Gouverneur  de 
la  province.  Cependant  les  Gouverneurs  de  province 
ont  ordinairement  le  gouvernement  de  quelque  pla- 
ce en  particulier.  C'eft  en  confédération  de  cette 
indépendance ,  que  quand  une  place  eft  affiégée ,  le 
Gouverneur  de  la  place ,  fie  non  celui  de  la  province, 
eft  obligé  d'y  commander  de  de  la  défendre.  Dans 
les  villes  où  il  y  a  citadelle,  le  Gouverneur  de  la 
ville ,  de  celui  de  la  citadelle  n'ont  de  même  ordi- 
nairement rien  de  commun  ,  fle  font  indépendans 
l'un  de  l'autre.  Néanmoins-,  lorsqu'il  y  a  des  ordres 
qui  regardent  tout  un  gouvernement ,  c'eft  le  Gou- 
verneur de  la  province  qui  les  reçoit  du  Roi ,  de  qui 
les  envoie  aux  Gouverneurs  des  villes  de  places  de 
ion  gouvernement  :  &  lorfque  le  Gouverneur  de  la 
province  entre  dans  quelque  place  de  fon  gouverne» 
ment ,  c'eft  lui  qui  donne  l'ordre  dans  cette  place. 

Les  Gouverneurs  des  places  commandent  non- 
feulement  au  corn  s  de  la  place ,  mais  outre  cela  ils 
ont  encore  quelquefois  une  petite  étendue  de  pays , 
à  caufe  de  quoi  plufieurs  d'entr'eux  fe  font  autre- 
fois prétendus  abfolument  indépendans  du  Gouver- 
neur de  la  province. 

Les  Gouverneurs  des  Palais,  châteaux  &  maifons 
royales ,  qui  font  dans  l'étendue  des  gouvernements 
de  province ,  ne  dépendent  pas  des  Gouverneurs  des 
provinces  ;  &  depuis  un  temps  immémorial  ils  ne 
reçoivent  les  ordres  que  du  Roi. 

Autrefois  le  pouvoir  des  Gouverneurs  s'éten- 
doit  non-feulement  fur  les  places  fortes  de  leurs 
gouvernements  ;  mais  outre  cela  ils  donnoient  des 
grâces ,  Us  annobliiToient ,  ils  legitimoient ,  ils  don- 
noient des  droits  de  foire ,  &  évoquoient  par-devant 
eux ,  lorfqu'ils  le  trouvoieht  à  propos ,  les  caufes  des 
Juges  ordinaires.  (  Du  Haillan  ,  regiftres  du  parle- 
ment du  îs.  Août  146$.  )  Louis  Xll.  leur  ôta  tou- 
tes ces  prérogatives.  Aujourd'hui  ils  font  Juges  du 
point-d'honneur  entre  les  Gentilshommes ,  &  ils  ont 
le  droit  de  faire  mourir  un  ennemi  étranger ,  ou  un 
féditieux  qui  excite  des  troubles  dans  leur  province  ; 
mais  hors  de  ces  cas ,  ils  n'ont  point  de  juftice  or- 
dinaire ,  de  ne  peuvent  juger  ni  condamner  à  mort. 

Du  temps  de  la  ligue  ,  la  France  fe  trouva  dans 
un  état  fi  fâcheux ,  que  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces de  ceux  des  villes  fortes  s'engageoient  dans 
différent  partis,  &  fe  retiraient  prefque  entièrement 
de  t'obéiifance  qu'ils  dévoient  au  Roi.  On  peut  voir 
dans  l'hiftoire  de  ce  temps-là  tout  ce  que  faifoient 
le  Duc  de  Mercosur  en  Bretagne ,  le  Duc  de  Mayence 
en  Bourgogne  ,  le  Duc  de  Nevers  ,  qui  étoit  neutre 
dans  fa  ville ,  le  Duc  de  Nemours  à'  Lyon  &  à  Vien- 
ne ,  Lefdiguieres  en  Dauphiné  ,  la  Valette  en  Pro- 
vence ,  Montmorency  de  Joyeufe  en  Languedoc  , 
Efpernon  dans  Angoulème  de  enfuite  à  Metz ,  dec 
En  un  mot ,  la  plupart  des  Gouverneurs  des  provin- 
ces fe  conduifoient  dans  leurs  gouvernements  com- 
me s'ils  y  euflent  été  Souverains.  Le  Duc  d'Efper- 
non  ayant  mené  la  Reine  Marie  de  Medicis  dans  le 
château  d'Angouléme ,  capitale  du  gouvernement 
de  ce  Duc ,  on  ne  put  l'en  faire  forrir  qu'en  lui  don- 
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nant  le  gouvernement  d'Anjou ,  de  les  villes  d'An- 
gers de  de  Chinon ,  pour  lui  fervir  de  places  de  fu- 
reté. Tout  le  monde  vouloit  avoir  de  ces  places. 
Les  Gouverneurs  avoient  des  régiments  qui  en  fai- 
foient les  garnifons ,  fit  ils  ne  manquoient  pas  de  s'y 
retirer ,  lorfqu'ils  avoient  le  moindre  fujet  de  mé- 
contentement ou  le  moindre  prétexte.  Quelquefois 
ils  prenoient  la  liberté  d'y  mettre  des  Lieutenants. 
C'eft  ainfi  que  le  Duc  d'Efpcrnon  ,  Gouverneur  de 
la  ville  de  Metz  de  du  pays  Mcffin ,  tous  le  Roi  Henri 
IV.  donna  la  lieutenance  de  la  ville  £c  du  pays  à  un 
de  fes  parents  appelle  Moot-Caftin ,  de  celle  de  la 
citadelle  à  Sobole ,  qui  étoit  de  la  maifou  de  Com- 
minges.  Ce  dernier  maltraita  fi  fort  les  habitants  , 
pendant  que  le  Duc  étoit  en  Provence,  qu'ils  fe  bar- 
ricadèrent ;  de  le  Roi  y  étantaccouru ,  Sobole  lut  re- 
mit la  place.  Sa  Majefté  donna  la  lieutenance  de  la 
ville  de  du  pays  à  Montigny-la-Graoge,ot  celle  de  la 
citadelle  à  Arquieo.frere  de  la  Grange.  Le  Duc  d'Ef- 
pernon  feignit  d'en  être  fort  content  ;  mais  le  Roi  ne 
fut  pas  plutôt  mort ,  que  lé  Duc  les  chaffa  tous  deux. 

Les  Rois  donnèrent  eux- me  tnc  5  dans  la  fuite  les 
provifions  à  ces  Lieutenants  ;  mais  comme  ils  les 
nommoient  ordinairement  à  la  prière  des  Gouver- 
neurs ,  ces  Lieutenants ,  par  reconnoiffance ,  ne 
vouloient  pas  remettre  les  places  à  d'autres  qu'à 
ceux  qui  les  leur  avoient  procurées ,  ou  au  moins  à 
leur  ordre.  Lorfque  le  Maréchal  de  Marillac  fut 
arrêté ,  il  étoit  Gouverneur  de  Verdun  ;  de  Bifcara  , 
qui  étoit  Lieutenant-de-Roi  dans  cette  place  ,  ne 
voulut  la  remettre  au  Roi  qu'après  que  le  Maréchal 
de  Marillac  lui  eut  écrit  deux  lettres  fur  ce  fujet.  Les 
Rois  rétablirent  infenfiblement  leur  autorité  fur  ce 
point  j  de  l'un  des  moyens  dont  ils  fe  fervirent ,  fut  de 
cafter  les  régiments  particuliers  des  Gouverneurs ,  lef- 
quels  obéuîoient  plus  à  leurs  Colonels  qu'aux  Rois- 
mêmes.  On  mit  de  vieux  corps  dans  les  garnifons ,  de 
les  Gouverneurs  n'obéirent  bienaux  ordres  duRoi.que 
depuis  qu'ils  ne  furent  plus  les  Maîtres  des  troupes. 

Les  Gouverneurs  de  province  ont  féance  dans  les 
parlements  qui  font  dans  l'étendue  de  leurs  gouver- 
nements. Cela  fait  que  les  Gouverneurs  font  obligés 
d'aller  préfenter  leurs  lettres  au  parlement  ;  Se  on 
ne  les  y  reçoit  qu'àcondition  qu'ils  n'entreprendront 
rien  contre  l'autorité  de  ce  parlement,  ni  de  la  juf- 
tice  ordinaire. 

Il  n'y  a  pas  long-temps  que  les  gouvernements 
n'étoient  que  des  commiffions ,  dont  les  Rois  ac- 
cordoient  aflèz  facilement  les  furvivauces.  Aujour- 
d'hui ils  font  en  titre  d'offices ,  de  pour  toute  la  vie. 
Le  Roi  n'accorde  plus  de  furvivances  ;  mais,  lorfque 
Sa  Majefté  l'a  pour  agréable ,  Elle  donne  le  gouver- 
nement au  fils ,  laide  Je  commandement  &  les  ap- 
pointements au  pere  ,  fie  lui  donne  un  brevet  pour 
rentrer  dans  le  gouvernement ,  en  cas  que  le  fils 
mourût  avant  le  pere. 
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De  l'autre  part  ,  ll8x 
Aidei-Major*  ,  Capitaines  des  Por- 
te! ,&  antres  Officier»  des  Etats- 
Majors  dei  Place*  de  guerre  fron- 
tière» &  des  villes  de  l'int prieur 
du  Royaume  (  y  compris  aofil 
les  Officiels  des  Garnirons  ordi- 
naires des  Compagnies  de  Gar- 
des à  pied  de  a  cheval ,  des  Gou- 
verneurs tk  Lieutenants  •  géné- 
raux des  Provinces ,  au  nombre 
de  i$o.  Officiers).    .   .   .    .  .oie 

Total  1  «07 

GOUVERNES ,  dans  la  Brie- Françoife,  diocefe 
de  Meaux  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de 
Paris.  On  y  compte  $9.  feu*.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
far  un  ruifféau ,  à  une  demi- lieue  S.  S.  O.  de  Lagny , 
à  3.  1.  S.  O.  de  Meaux  ,  &  4.  &  demie  E.  de  Paris. 

GOUVERNET ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Sifte- 
roa ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  JMootelimart.  On  y  compte  un  fixieme  un  vingt- 
quatrième  &  unquatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  de  la  même  quantité  de  feux  pour  les 
îùens  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à  a.  1.  &  deux  tiers 
N.  O.  du  Buis ,  fit  10.  E.  S.  E.  de  Montelimart.  Son 
terroir  eft  montagneux ,  mais  affez  fertile  ,  princi- 
palement en  pâturages. 

GOUVES  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  1 6.  feux  &  76.  perfonoes.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant  en  grains , 
fur  la  Scarpe  ,  à  a.  1. 0.  d'Arras. 

GOUVESTS  ou  Couvert ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen,  élection  de  Vire ,  fergenterie  de  Pontfarcy. 
On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en 
pays  de  grains ,  de  fruits  fit  de  pâturages ,  à  3.  1.  & 
tiers  N.  O.  de  Vire  ,  &  J.  S.  E.  de  Coûtances. 

GOUVIEUX  ,  bourg ,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
vernement général  de  riik-dc-Francc  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Senlis.  On  y  compte  1 60.  feux.  Ce  bourg 
eft  Gtué  fur  la  petite  rivière  de  Nonnette ,  qui  va  le 
jetter  dans  l'Oife ,  à  une  lieue  O.  de  Chantilly ,  fit 
a  >.  I.  &  tiers  O.  de  Senlis. 

GOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  ôc  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  &  j  c.  feux  taillables.  Cette  pa- 
nifie eft  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Rouen. 

GOUVILLE ,  en  Normandie,  diocefe  &  éledion 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Maufras.  On  y  compte  131. 
(eux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  près  de  l'Océan,  à  1. 1» 
N.  O.  de  Coûtances.  On  y  voit  un  ancien  château 
prefque  ruiné,  près  duquel  eft  une  chapelle  avec  deux 
Chapelains  titulaires  ,  non-réfidens ,  qui  perçoi- 
vent les  groffes  dix  mes  de  la  paroiiTe.  Les  habitants 
de  Gouville  s'adonnent  la  plupart  au  commerce  de 
mercerie  fit  d'eftampes ,  qu'ils  vont  porter  dans  les 
provinces,  &  même  dans  les  pays  étrangers. 

GOUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches ,  fergenterie  d'Anville.  On  y  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  l'Iton,  à  a.  1. 
et  tiers  S.  S.  E.  de  Conches. 

GOUVIX  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Brctteville-fur-PAize.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  a.  1.  &  trois 
quarts  S.  E.  de  Caen. 

GOUX ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Ony  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  cil 
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à 3.  lieues  S.  S.  E.  de  St.  Maixant ,  &  9,  S.  O.  de 
Poitiers. 

GOUX,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parlement 
fitîintendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  recette  de 
Dole.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tuée fur  une  petite  rivière ,  à  une  1.  S.  S.  E.  de  Dole. 

GOUX,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  reffbrt  de  recette  de  * 
Quicgey.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  1. 1.  S.  S. 
E.  de  Quingey. 

GOUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  recette  de 
Pontarlier.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  1. 1.  &  trois  quarts  N.  N.  O.  de  Pon- 
tarlier. • 

GOUX,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  recette  de 
Baume.  On  y  compte  as.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
4. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  de  Baume ,  fie  a.  fit  demie  O.  S. 
O.  de  Blamont- 

GOUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette 
d'Ornans.  On  y  compte  1  $.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  4.  I.  E.  N.  E.  d'Ornans ,  fie  $.  fie  tiers  E.  S.  E. 
de  Befançon. 

GOUX  ,  au  pays  d'Armagnac  ,  en  Gafcogne  fie 
dans  d'autres  provinces.  V°yt\  Goutz. 

GOUY ,  en  Picardie ,  dioceië  de  Noyon  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection  de 
St.  Quentin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  près  du  Câtelet ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

GOUY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  ; 
intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  fit  8 1 .  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  1.  L.  S.  S. 
E.  de  Rouen. 

GOUY ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouvernance ,  bail- 
liage fit  recette  d'Arras , confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  1 1 .  feux  fie  $  a.  perfonnes.  Cette  paroiiTe  eft 
à  1.  1.  fie  tiers  S.  O.  d'Arras. 

GOUY  fous  Bellonne ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  fie  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  1$.  feux  fit  1 11.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Scarpe 
&  de  Cogeul ,  à  une  lieue  fit  demie  S.  O.  de  Dooay , 
fie  3.  fie  demie  E. d'Arras. 

GOUY  tn  GobelU,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette  de  Lens.  On 
y  compte  44.  feux  fit  1 16.  perfonnes.  Cette  paroi  lie 
eft  fituée  entre  Arras  fie  Be thune ,  à  3. 1.  N.  O.  d'Ar- 
ras ,  fie  autant  S.  S.  E.  de  Bethune ,  fit  autant  O.  S.O. 
de  Lens. 

GOUY  UsGrof-licrs ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance, éleâion  de  doyenné  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris.  On  n'y  compte  que  6.  feux*  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  fie  fort  abondant 
en  grains. 

GOUY  f  Hôpital ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Pequigny.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  1. 1.  de  demie  N.  de  Poix ,  fie  4.  O.  S. 
O.  d'Amiens. 

GOVS  St.  André,  eo  Artois, diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  $.6.  feux  fie  180.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Con- 
ches fit  d'Authie  ,  à  1. 1.  O.de  Hefdin,  fit  a.  fit  de- 
mie S.  E.  de  Montreuil. 
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GOUY  en  Ternois  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boa* 
logne  ,  coofeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  3$.  feux  &  17$.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  St.  PoL 
Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages. 

GOUZE ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
.  ment,  fénéchauffée  &  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  to.  feux. Cette  communauté 
eft  fi  tuée  à  la  rive  droite  du  Gave ,  à  4.  L  de  demie 
N.  O.  de  Pau. 

GOUZENS  ,  dans  le  comté  de  Cooaminges ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Comminges , 
châtellenie  de  St.  Julien.  On  y  compte  un  feu  71. 
bellugues  oc  une  demi-bcllugue*  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Rieux ,  de  8.  de  demie 
S.  S.  O.  de  Touloufc. 

GOUZON ,  en  Rouerguc ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Montauban , 
éleétion  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux  90.  bel- 
lugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  une  montagne  à  6.  1.  O.  S.  O.  de 
Milhaud.  Sou  terroir  ne  produit  gueres  que  des 
pâturages. 

GOUZON ,  au  pays  de  Combraillfcs ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins ,  éleétion  de  Monttuqon.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  diilinguée  par 
le  furnom  de  Ville ,  eft  fituée  en  pays  de  grains  OC 
de  pâturages,  à  $.  L  de  deux  tiers  S.  O.  de  Mont- 
luçon. 

GOUZON ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins ,  éleétion  de  Montluçon.  On  y 
compte  6».  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  celle  qui  a  donné  lieuà  l'article  précédent. 

GOY 

GOY  (la)  »u  Lagoy  ,  château  de  terre  noble  , 
avec  une  cglife  rurale  fous  le  titre  de  Saint-Bonnet, 
en  Provence,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix ,  viguerie  &  recette  dcTarafcon.  On 
y  compte  un  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Ce  châ- 
teau ,  qui  eft  vafte  Oc  très-beau ,  commode  de  bien 
bâti,  eft  fituc  avantageufement,  au  bas  d'une  col- 
line ,  d'où  l'on  découvre  une  grande  étendue  de  pays 
fort  varié  ,  dans  une  contrée  fertile  en  grains ,  en 
vins  ,  en  huiles  &  en  fruits ,  à  une  demi-lieue  N.  E. 
de  St.  Remy  .autant  S.  S.  E.  d'Airagues,  à  ). lieues 
ï.  de  Tarafcon,  3.  S.  un  quart  à  l'E.  d'Avignon ,  4. 
de  demie  N.  E.  d'Arles,  &  10. 0.  N.  O.  d'Aix.  Long, 
a»,  30.  31.  lat.  43.  48.  1$. 

Le  premier  titre  de  la  terre  de  la  Goy  eft  une 
donation  faite  en  1  »o3.  par  Alphonfe  IV.  alors 
Comte  de  Provence.  La  première  vente  de  la  même 
terre  eft  de  l'année  1234. 

Le  Seigneur  de  la  Goy  jouit  de  la  haute  ,  mo- 
yenne Ot  baffe  jufticc  ,  &  ne  relevé  que  du  Roi.  II 
jouit ,  outre  cela  ,  de  tous  les  droits  feigneuriaux  de 
autres  qui  en  dépendent ,  avec  la  direéte  univerfelle 
fur  la  terre  de  fa  Goy. 

En  170 1.  cette  terre ,  qualifiée  baronnie ,  fut  érigée 
en  marquifat,par  lettres-patentes  du  1.  Novembre, 
enrégiftrées  le  1 9.  Décembre  de  la  même  ancée,/o/io 
733.  en  faveur  de  Jean  de  Meyran-Lacetta ,  Sei- 
gneur de  la  Goy  de  de  Nans ,  Gouverneur  de  la  ville 
de  St.  Remy  en  Provence. 

■  Nous  avons  cru  devoir  confidérer  (eft-il  dit  dans 
»  ces  lettres-patentes  )  la  vertu  de  Jean  de  Meyran- 
»  Lacttta  ,  Seigneur  de  Nans  ,  Baron  de  la  Goy  , 
»  Gouverneur  de  la  ville  de  St.  Remy  ;  fes  fervices 
>  rendus  dans  nos  armées ,  auffi-bien  que  ceux  de  fes 
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»  enfants  ,  frères,  pere  fit  bifayeul  ;  Jean  de  Mcy- 
»  ran-Lacetta  nous  ayant  fervi  comme  Volontaire 
»  à  Candie  Ot  à  Gigeri  ,  ayant  été  élu  Procureurdu 
s  pays  de  Provence  en  1687.  celle  de  Guillaume  de 
»  Meyran  ,  fon  pere  ,  qui  s'eft  diftiogué  dans  nos 
»  armées  ,  pendant  trente  ans ,  tant  dans  l'emploi 
»  de  Cornette-blanche  de  la  compagnie  du  Prince  de 
»  Joinville  ,  fils  du  Duc  de  Guife  ,  Gouverneur  de 
»  Provence ,  que  dans  le  régiment  de  Buous  en 
1»  qualité  de  Lieutenant-Colonel  ;  celle  d'Honoré 
»  de  Meyran,  l'un  de  fes  frères,  tué  à  la  bataille  de 
»  St.  François,  en  Allemagne,  commandant  le  régi- 
»  ment  de  Languedoc  ;  celle  de  Jofeph-E tienne  Ot 
»  de  François  de  Meyran-Lacetta  fes  enfants  ,  en 
»  qualité  de  Moufquetaires  OC  Capitaines  d'infan- 
»  terie  dans  les  régiments  de  Royal  de  de  Boufflers  ; 
»  celle  de  fon  bifayeul ,  qui  en  a  rendu  d'importans 
1»  à  l'état ,  en  qualité  d'Ambaifadeur  à  la  Porte  en 
»  1617. 

Le  13.  Janvier  1678.  Jean  de  Meyran-Lacetta, 
Seigneur  de  Nans ,  Baron  de  la  Goy  ,  eft  inveili  de 
la  terre  &  baronnie  de  la  Goy ,  de  le  même  jour  , 
même  année  ,il  rend  hommage  pour  la  même  terre 
de  la  Goy ,  à  la  chambre  de  cour  des  comptes  d'Aix. 

En  1717.  Jofeph-Etienne  de  Meyran-Lacetta  , 
Seigneur  de  Nans ,  Marquis  de  la  Goy ,  fait  hom- 
mage ,  aveu  de  dénombrement  de  fa  terre  de  mar- 
quifat  de  la  Goy. 

La  maifon  de  Meyran-Lacetta ,  des  Marquis  de 
la  Goy  ,  eft  également  noble  ,  ancienne  de  il- 
luftre.  Balthazar  de  Etienne  premier  de  Meyran  , 
l'un  pere  de  l'autre  ayeul  d'Etienne  II.  de  Meyran  , 
avoient  déjà  rendu  des  fervices  à  l'état,  dès  le  com- 
mencement du  feizicme  fiecle,  lorfqu'em  $81.  Etien- 
ne ll.de  Meyran  reçut  de  SaMajelté  une  grâce  dif- 
tinguée.  Vaye\  les  archives  du  Roi,  en  Provence  , 
neuvième  regiftre  ¥ulgur\  folio  389. 

Etienne  II.  de  Meyran ,  AmbaQadear  du  Roi 
à  la  Porte  Othomanne  en  1617.  avoit  époufé  en 
1 S  9  < .  Marguerite  de  Lacttta ,  Dame  de  Naos ,  dont 
le  tils,  Gniïlaume  de  Meyran-Lacetta ,  Seigneur  de 
Nans  ,  fut  premier  Conful  d'Arles  en  1667.  Il  avoit 
été  allié  en  163J.  à  Marie-Anne  de  Laugier.Mont- 
blanc,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Meyran-Lacetta, 
Seigneur  de  Nans  ,  Marquis  de  la  Goy  en  1 70  x. 
premier  Conful  d'Aix  de  Procureur  du  pays  de  Pro- 
vence en  1687.  allié  le  17.  Février  1661.  à  Marthe 
à'Areuffia,  des  Vicomtes  d'Efparron.  De  ce  Mariage 
vint  Jofeph-Etienne  de  Meyran-Lacetta,  Seigneur 
de  Nans,  Marquis  de  la  Goy ,  premier  Conful  d'Aix 
de  Procureur  du  pays  de  Provence,  de  enfui  te  Syndic 
de  la  nobleffe  de  la  même  province ,  lequel  époufa 
le  1 1.  Novembre  169c.  Blanche  de  Ltncel ,  qui  le  fit 
pere  de  Jean-Baptùte  de  Meyran-Lacetta ,  Seigneur 
de  Nans,  Marquis  de  la  Goy ,  qui ,  à  l'exemple  de 
fon  pere  de  de  fon  ayeul ,  a  donné ,  le  *6.  Septembre 
17$  3.  l'aveu  de  dénombrement,  de  a  prêté  hommage 
de  fa  terre  de  marquifat  de  la  Goy.  11  a  été  Syndic 
de  la  nobleflè  de  Provence  ,  de  aepoufé  le  17.  Juin 
1719*  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  Catherine  de  Mufy  , 
fille  de  N.  de  Mufy ,  Comte  de  la  Tour-du-Pio ,  Ôcc. 
de  de  Madeleine  de  CUrmont.  De  ce  mariage  font 
venus,  i4.  Jofeph-Etienne  de  Meyran  -  Lacetta  % 
Seigneur  de  Nans ,  Marquis  de  la  Goy  ,  ci-devant 
Capitaine  au  régiment  d'Orléans,  Cavalerie,  allié  le 
3.  Juin  1741.  à  Thérefe-Catherinc  de  Piquet,  fille  de 
Guillaume  de  Piquet,  Marquis  de Méjane, Seigneur 
de  Braux  de  de  St.  Vincent,  de  de  N.  i°.  Nicolas- 
Valcntin  de  Meyran-Lacetta  ,  dit  le  Baron  de  la  Goy, 
Capitaine  au  régiment  de  Royal  -  des-  Vaiffeaux„ 
Infanterie, dès  1743.  3°.Louisde  Meyran-Lacetta 9 
dit  l'Abbé  de  la  Goy.mort  à  Paris  en  1748.  40.  o!an~ 
chc  de  Meyran-Lacetta ,  Religieufe  à  Tarafcon  en 
Provence  i  de  $°.  Magdelciae  de  Meyran-Lacetta 
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mariée  le  8.  Janvier  1 74$.  à  Jean-Baptifle-Francoîs 
éeNobili  de  la  Lauziere  ,  Chevalier  de  l'ordre 
royal  dt  militaire  de  St.  Louis ,  ci-devant  Officier 
dans  le  régiment  des  Gardes-Francoifes. 

GOYENCOURT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyoo, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
île  Pc  r  on  ne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  demi  -  lieue  N.  O.  de  Roye  ,  de  à  4. 1.  de 
trois  quarts  S.  S.  O.  de  Péronne. 

GOYER  ,  bourg ,  dans  le  Saumurrois  ,en  Anjou , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte  6». 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  3.  lieues  S.  E.  d'Angers,  de  4.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Saumur.  Son  terroir  eit  très-fertile  de 
agréable. 

GOY  LE ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin,  en  Franche- Comté.  Voye\  Goille. 

GOYON  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
aa  diocefe  d'Aufch ,  en  Gafcogne.  Il  y  a  long-temps 
qu'elle  eft  unie  à  celle  de  Giœont  :  Voje\  cet 
article. 

GOYRANS ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  parlement, 
généralité  de  recette  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle 
eft  muée  fur  un  ruiflèau  ,  à  quelque  dillancc  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne ,  à  une  bonne  lieue  S.  de 
Touloufe ,  &  a.  N.  £.  de  Muret. 
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GRABELS ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  recette  de 
généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  muée  dans  un  vallon  ,  fur  une 
petite  rivière,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O.  de 
Montpellier. 

GRAÇAY  ,  ville  avec  une  églife  collégiale  ,  Sx. 
deux  paroiffes  ,  Notre-Dame  dt  St.  Martin  ,  &c 
en  Berry ,  diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans ,  élection  de  Romorentin.  On 
y  compte  78.  feux.  Cette  petite  ville  cil  fîtuée  dans 
un  pays  abondant  ,de  oh  il  y  a  des  bois ,  des  prairies 
dt  des  étangs ,  fur  la  petite  rivière  de  Foizoo ,  à  a. 
L  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  4.  de  demie  S-  E.  de 
Romorentin  ,  &  8.  O.  N.  O.  de  Bourges.  Le  cha- 
pitre de  fon  églife  collégiale  eft  compofé  d'un  Prieur , 
de  treize  Chanoines  ,  oc  de  quatre  Semi- Prébendes. 
La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fermée  de  hautes  murail- 
les ,  flanquées  de  tours ,  dont  celle  du  Berle  eft  la 
plus  grolle  :  elle  eft  octogone ,  bâtie  fur  une  éléva- 
tion ,  de  foutenue  par  quatre  fortes  murailles  en 
forme  d'arcades.  Les  anciens  Seigneurs  de  Gra- 
4jay  fe  qualifioient  tantôt  Sires ,  tantôt  Barons  dt 
tantôt  Princes.  Us  jouirent  de  cette  poflclfion  juf- 

3u'en  1371.  que  Rcynault  de  Graqay  ,  feptieme 
u  nom  ,  la  vendit  à  Jean  de  France ,  Duc  de  Berry , 
qui  la  donna  enfuite  au  chapitre  de  laStc.  Chapelle 
de  Bourges,  qu'il  avoit  fondée  Tan  1405. 

GRACE  (  la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance dt  élection  d'Aufch, collecte  de  Riviere-Bafle. 
On  y  compte  feulement  10.  bellugues  de  feu.  Cette 
communauté  eft  à  10. 1.  O  S.  O.  d'Aufch. 

GRACE-DIEU  (  la)  t>  Magrin ,  en  Languedoc  , 
diocefe  dt  recette  de  Rieux ,  parlement  de  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  N. 
E.  de  Rieux. 

GRACE-DIEU  (  la) ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris  ;  fituée  proche  de  la  forêt  de  Bois-l'Abbé  , 
dans  le  diftriét  de  la  paroifle  de  St.  Pierre  de  Benon, 
Tome  IIL 
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à  4. 1.  de  tiers  E.  de  la  Rochelle  j  fondée  par  Guil- 
laume ,  Comte  de  Poitiers ,  Doc  d'Aquitaine  ,  du 
temps  de  St.  Bernard.  Elle  vaut  à  l'Abbé  commen- 
dataire  6000.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  co 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  80.  florins. 

GRACE-DIEU  (la)  ou  Leyme,  ou  leDefert, 
abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  le 
diocefe  deCahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban ,  élection  de  Figeac  ;  fituée 
dans  les  montagnes ,  dans  une  vallée  environnée  de 
boit ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  la  ville  de  St.  Serein , 
dt  8.  N.  E.  de  celle  de  Cahors  ;  fondée  vers  l'an 
ut  3.  dtc.  Elle  jouit  de  cinq  à  fix  mille  livres  de 
rente. 

GRACE  DE  DIEU.  Tous  les  Souverains  fe  difent 
far  la  grâce  de  Dieu  ,  pour  faire  connaître  qu'ils  ne 
font  fournis  qu'à  l'autorité  divine  ,  parce  qu'ils  ne 
tiennent  leurs  états  que  de  Dieu.  Ce  ftyle  étoit 
autrefois  plus  familier  de  plus  commun  ,  de  ne 
marquoit  pas  toujours  l'indépendance  ou  la  fouve- 
raioeté.  Les  Ducs ,  les  Comtes  de  même  les  grands 
Seigneurs  s'en  fervoient  fouvent  dans  leurs  lettres  & 
dans  leurs  aftes.  Le  Roi  Louis  XL  eft  celui  qui  a 
le  plus  travaille  a  l'approprier  aux  fculs  Souverains. 
11  ht  dire  au  Duc  de  Bretagne  de  ne  fe  plus  quali- 
fier par  la  grâce  de  Uieu  ,  de  permit  néanmoins, 
par  une  faveur  fpéciale,  à  Guillaume  de  Châlon  de 
fe  dire  pjr  U  g™"  de  Dieu  ,  Prince  d'Orange. 
(  Durhefne ,  hift.  de  Bourg,  pag.  647.  ) 

Dans  le  temps  que  ce  titre  étoit  plusenufage, 
on  l'exprimoit  de  plufieurs  manières  qui  étoieut 
moins  finceres  que  modeftes.  La  fameufe  Mathilde 
fe  qualifioit  par  la  grâce  de  Dieu  fi  je  fuis  quelque 
chofe.  Mathilda  Deigraiiâ  fi  quid  fum.  Charles, 
Duc  de  Lorraine  ,  de  frère  du  Roi  Lothairc  ,  fe 
qualifioit  de  même  dans  les  lettres  fanglantts  qu'il 
ecrivoit  à  Thierry ,  Evêque  de  Metz  ,  fon  ennemi 
capital.  (Voyc\  les  lettres  de  Gerbcrt). 

GRACE  DE  DIEU  (la) ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  de  en  règle  ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon , 
bailliage  de  recette  de  Baume  ;  fituée  près  de  la 
glacière  naturelle ,  dont  nous  avons  parlé,  à  l'arti- 
cle de  Franche-Comté  ,  à  1. 1.  dt  tiers  S.  S.  O.  de 
Beume,c<4.  de  tiersE.de  Befançon.  Selon  les  pouit- 
lés  ,  fon  revenu  eft  de  1  xooo.  liv.  dt  nous  fommes 
autant  qu'aflurés  qu'il  ne  fe  monte  pas  même  à  la 
moitié  de  cette  fomrne. 

GRACE  DE  DIEU  (la)  ou  Saint  -  Jean-de-la- 
C  attelle ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré de  en  règle ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour, 
dans  le  Marfan,  en  Gafcogne,  à  une  lieue  N.  O. 
d'Aire  ;  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch.  Son  revenu  eft  de  6000.  livres 
ou  environ.  Pierre  de  Marca  ,  dans  fon  hiftoire  de 
Béaro,  prétend  qu'elle  étoit  de  l'ordre  de  Saiut-  Be- 
noît. On  n'a  pu  découvrir  comment  elle  pafla  à 
l'ordre  de  Prémontré.  On  dit  que  ce  fut  l'an  t  '  $$. 
de  que  les  Fondateurs  dans  ce  nouvel  état  furent 
Pierre ,  Comte  de  Bigorre  de  Comte  de  Marfan ,  de 
Béatrix  ,  fa  femme,  tille  de  Centulle ,  Vicomte  de 
Béarn.  Ils  dotèrent  ce  monaftere  de  leurs  biens  , 
comme  il  fe  voit  dans  la  charte  de  la  trandAion  en- 
tre Confiance ,  Comteflè  de  Bigorre ,  de  San<f tius , 
Abbé  de  cette  rnaifon.  Ce  pieux  Prince  de  fa  fem- 
me ,  qui  ne  l'étoit  pas  moins ,  furent  les  reftaura- 
teurs  de  cet  ancien  monaftere  ,  qu'ils  donnèrent  à 
des  Religieux  du  couvent  de  la  Chaife-Dieu.  C'eit  à 
caufe  de  cela  qu'on  lit,  la  Grace-de-Dieu ,  Fille  de 
la  Chaife-de-Dieu.  L'an  1  (68.  les  habitants  du  mo- 
naftere dont  il  s'agit ,  furent  expofés  à  un  incendie , 
caufé  par  les  Se&ateurs  de  Calvin ,  qui  les  prirent  de 
les  brûlèrent  vifs  devant  la  porte  du  couvent ,  après 
les  avoit  attaches  à  un  vieux  orme.  Un  de  ces  Re? 
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ligieux ,  qui  fe  fauvoit  avec  les  archives  de  la  maU 
fua  &  autres  livres ,  fat  pris  de  bralé  de  même. 

GRACHAULX.  en  Franche-Comté  ,  diocefc  . 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  y  compte  ■  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  4.  Keues  de  demie  E.  de  Gray. 

GRADELS,  eaRouergue,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Villefiraoche.  On  y  compte  t.  feux  7$. 
bellugues  de  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  vins  de 
«le  pâturages ,  de  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

GRADlGNAN.dansle  Bourdelois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiétion  du  comté  d'Ornon.  On  y 
compte  30t.  feux.  Cette  paroiflê  eft  a  t.l.  &.  demie 
S.  O.de  Bordeaux. 

GRACIA.  C'eft  de  ce  nom  que  Fa  Table  Théo- 
dofienne  défïgne  le  canton  voifin  de  Marfeille,  fans- 
doute  parce  que  cette  ville  fut  toujours  regardée 
comme  un  établiflêment  des  Grecs  v  auffi  on  l'appel- 
loit  Maffilia  Gr*corum.  Dans  des  Ecrivains  du 
moyen  Âge,  on  trouve  le  nom  de  Mate  Gr*cum  ap- 
pliqué au  golfe  qui  baigne  la  côte  for  laquelle  les 
Grecs  de  Marfeille  avoient  étendu  leurs  établifle- 
ments.  ï^ojreç  Marfeille. 

GRAFF1GNY  .dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Tool ,  confeiUbuverain  dt  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1 . 1.  S.  E.  de  Bourmont.  U 
en  dépend  plufîeurs  hameaux. 

GRAFIONS  ,  Grafio ,  Ftfcalis  Judex.  C'étoit  de 
ce  nom  qu'autrefois  les  François  appelloient  les  Ju- 
.ges  qui  etoient  établis  pour  les  affaires  qui  concer- 
nent le  fifc.  Voye\  Etats-Généraux. 

GRA1GNEUSE ,  en  Normandie ,  diocefe,  pan. 
Icment  ,  intendance  dt  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  dt  $4.  feux  taillabJet.  Cette 
parohléeftà  4.  lieues  ck  demie  N.  de  Rouen.  On 
l'appelle  auffi  GrigaeufevilU. 

GRAILHEN ,  au  pays  des  Quatre-Valiées  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  dt  élection  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufeh  ,  vallée 
d'Aure.  On  y  compte  700.  feu».  Cette  paroiife ,  on> 
H  y  a  une  juftice  royale  ,  eii  fittiée  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  à  ».  1.  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Sarrancolin ,  dt  J. 
S.  O.  de  Saint-Bertrand. 

GRA1NCOURT,  eo  Normandie ,  diocefe , par- 
lement dt  intendance  de  Rouen, élection  d'Arqués, 
-fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  $6.  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  près  de  l'Océan ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Dieppe ,  ».  ».  O.  tPEuvermeuil ,  tx  une 
4k  tiers  N.  d'Arqués. 

GRA1N1BOU VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
-parlement  ck  intendance  d;  Rouen,  éleftion  de  Mon- 
ttvilliers  ,  fergenterie  de  Saint-Romain.  On  y  com- 
pte a. feux  privilégiés  de  \o6.  feux  taillables.  Cette 
paroiflê  eft  à  ».  I.  E.  N.  E.  de  MontiviHiers,deutdr> 
tiers  N.  E.  de  Hartteur  ,  dt  autant  de  la  rive  droite  de 
ta  Seine. 

GRAIN  VILLE  ,  bourg,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie de  fon  nom,  avec  nn  hôpital  adminiftré  paries 
frères  de  la  Charité ,  ékc.  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Cau- 
«Jebec.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés  de  18$.  feu» 
taillables.  Ce  bourg  eft  fimédans  une  contrée  très- 
fertile  ,  à  3 .  lieues  de  l'Océej» ,  autant  S.  de  Fef- 
camp,  <.N.N.O.deCaudebec,dtt.dtdemieN. 
O.  dé  Rouen. 

GRAINVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement dt  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Andely, 
fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  t>nvilé"iés  mais  feulement  70,  feux  taillables 
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Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rit» 
gauche  de  l'Andelle ,  à  1. 1.  dt  quart  N*  O.  du  Grand* 
Andely. 

GRAINVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  élection 
de  Caen ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  69* 
feux.  Cette  paroiflê  eft  a  a.  lieues  de  tiers  S.  O.  de 
Caca. 

GRAINVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Sées, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcoçon ,  élec- 
tion deFalaife ,  fergenterie  dcTournebu.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  deux  lieues  N.  O. 
de  Falaife. 

GRAINVILLE  ?  Allouait,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  dt  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  MontivilKers ,  fergenterie  de  Godarviile.  On  j 
compte  a.  feux  privilégiés  de  77.  feux  taillables* 
Cette  paroiflê  eft  fituée  à  deux  lieues  de  l'Océan  , 
a.  de  demie  N.  E.  de  Montivillien  ,  de  3.  S.  S.  O.  de 
Fefcamp. 

GRAINVILLE  U  fttnard,m  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  dt  intendance  de  Rouen ,  élection 
d'Arqués ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  trois  feulement  *!.  feux 
taillables.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  s.  1.  de  demie 
de  l'Océan ,  4.  de  demie  S.  O.  de  Dieppe ,  dt  3.  S.  E. 
de  St.  Vallery. 

GRAINVILLE  furEy ,  eo  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  dt  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  dt  $3.  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  pe- 
tite rivière  de  Ry ,  à  ».  1.  cV  demie  N.  E.  de  Rouen, 
Son  terroir  abonde  en  grains  ,  ma»  principalement 
en  pâturages  excelle». 

GRA1S,  hameau  de  la  paroiflê  de  Mono-Mo- 
lette ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement  de 
Paru ,  intendance  de  Lyon,  élection  de  St.  Etienne- 
On  y  compte  3  ».  feux.  Ce  hameau  eft  h  j.  I.  S.  E. 
de  St.  Etienne. 

GRA1S1VAUDAN  on  Gtéfivaudao ,  Gratiana- 
poltnfes  TraQus  ou  Pagus,  pays  avec  titre  de  comté 
&  bailliage  du  gouvernement  militaire  de  Dauphiné 
(  dont  Grtamblt  eft  la  capitale)  v  fitué  entre  le 
vwgt-fcroiueme  degré  9.  minutes  de  le  vingt-qua- 
trième degré  3  Ç.  minutes  de  longitude  ,  de  entre  le 
quarante-quatrième  degré  36.  minutes  de  le  quaran- 
te-cinquième degré  30.  minutes  de  latitude;  borné 
au  N.  par  le  Viennois  de  la  Savoie  ,  au  S.  par  le  Diois  , 
le  Gapeoçois  dt  l'Embrunois  ,  à  TE.  par  la  Savoie 
&  le  Brianconnois ,  dt  à  1*0.  par  le  Diois  de  te  Va- 
lentinois.  Il  a  1 5.  lieues  de  longueur  fur  14.  de  lar- 
geur i  ce  qui  peut  être  évalué  à  14$.  lieue»  quar- 
aées.  11  eft  arrofe  des  rivières  d'Ifcre  ,  de  Drac  ,  de 
Romanche,  desdeux  Guiers.dtc.  C'eft  un  pays  rem- 
pli en  grande  partie  de  montagnes  affreufes  ck  inha- 
bitées. Mais  il  y  a  auffi  de  belles  vallées  de  quelques 
plaines.  Le  climat  y  eft  très-froid  dans  les  monta- 
gnes. Dans  les  plaines  de  dans  les  vallées  il  eft  sflez 
tempéré.  Dans  les  cantons  fufceptibles  de  culture  v 
la  terre  produit  affëz  de  grains  ,  de  chanvres  dt  de 
fruits.  Dans  les  autres  contrées ,  il  y  a  de  fort  bons 
pâturages.  Dans  les  montagnes  on  trouve  quan- 
tité de  chamois  dt  d'autres  animaux  fauvages  :  il 
y  a  auffi  des  fimplcs\  précieux  dt  d'autres  raretés. 

Du  temps  de  Céfar,  le  Graifivaudan  étoit  habité 
par  les  AUobnges ,  mais  les  Scgalauni  de  les  Tri- 
torii  eo  occupoient  auffi  une  partie.  Sous  Hono- 
tius ,  ce  pays  fe  trouvoù  compris  dans  la  Vien» 
aoife. 

De  ta  domination  des  Romains,  le  Graifivaudan 
paffa  fôus  cette  des  Bourguignonc.  Après  la  deftrue- 
tion  du  premier  royaume  de  Bourgogne ,  ce  pays  tue 
fournis  aux  François.  U  fit  enfui  te  partie  du  fécond 
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Ce  royaume  donnèrent  le  Graifivandan  aaz  Evèques 
de  Grenoble ,  fous  le  titre  de  principauté  ;  mais  les 
Dauphins  de  Viennois,  ou  plutôt  les  Comtes  d'Al- 
bon  obligèrent  ces  Prélats  à  leur  céder  une  partie  de 
leur  fcigneurie.  Depuis  ce  temps  ,  les  Comtes  d' Al- 
bon  ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  Comtes  de  Gre- 
noble fit  de  Graifivaudan.  Vers  l'an  1086.  l'Empe- 
reur Frédéric  rétablit  les  Evèques  dans  leurs  an- 
ciens droits.  Dans  la  fuite  ,  les  Dauphins  obligè- 
rent les  habitants  de  Grenoble  à  recevoir  leurs  loue , 
malgré  les  proteftations  des  Prélats  de  cette  ville  ; 
il  y  eut  à  ce  fujet  des  conteftations ,  mais  on  en  vint 
a  des  accords  par  lefquels  la  fouveraineté  fut  en 
quelque  façon  attribuée  aux  Dauphins.  Les  droits 
de  ces  Princes  font  pattes  aux  Rois  de  Fraoce  avec 
leurs  autres  terres ,  &  les  Evèques  de  Grenoble  font 
reftés  avec  la  qualité  de  Princes.  Voye\  Daupbiné 
fie  Grenoble. 

GRAISSAC ,  bourg  ,  en  Rouerjrae  ,  diocefc  fit 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauhan.  On  y  compte  4.  feux  4  t. 
bellugues  fit  un  quart  dcbellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft 
fitué  a  quelque  diâance  des  confins  de  l'Auvergne,  à 
6. 1.  S.  O.de  Saint-Flour.fit  to.  N.  N.  E.de  Rhodes. 

GRAISSES  (les} ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit 
recette  d'AJby ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  Oa  y  compte  10  j. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  de  demie  S.  O.  d'Alby. 

GRAISSESAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  re- 
cette  de  Beaiers,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  lieues 
M.  N.  O.  de  Beziers. 

GRAMAIZE  ù  Giorao  ,  dans  le  Velay  ,en  Lan- 
guedoc, diocete  &  recette  du  Puy,  parlement  de 
Toulouiè ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GRAMAT  ,  bourg,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Ca- 
hors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
ta u  ban  ,  élection  deFigeac.  On  y  compte  14.  feux 
34.  belluguesdt  une  dcmi-bellugnedefeu.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  la  petite  rivière  d'Alzou ,  à  6. 
I  N.  O.  de  Figeac ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

GRAMATUM,  pofitioo  de  la  Grande- Sequa- 
no  .-Je,  fie  que  l'on  reconuolt  être  la  même  que  celle 
de  Grandvillars ,  dans  le  Suodtgaw  ,  à  une  lieue  fit 
deux  tiers  S.  E.  de  Bedtfort. 

GRAMAZ1E ,  en  Languedoc,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroùTe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Malviès  ,  à  s.  L  fit  quart  N.  O.  dt 
Limoox  ,  fit  1  j.  O.  fit  quart  au  S.  de  Narboone. 

GRAMBOIS  ù  les  Nobles ,  en  Provence,  dio- 
cefc ,  parlement  fit  intendance  d'Aix ,  viguerie  fie 
recette  d'Apt.  On  y  compte  3.  feux  fit  un  quart  defeu 
de  cadafire.  La  paroifle  de  Grambois  ou  Grandbois 
eft  fituée  fur  un  torrent ,  à  1.  I.  N.  E.  de  Pertuis  , 
4.  &  E.  d'Apt ,  fit  5.  fit  tiers  N.  N.  E.  d'Aix. 

GR  A  M  MONT,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en 
Gafcogne.  Foyer  Aller. 

GRAMMONT  ou  Villerfexel,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  fit  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fit  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuf- 
tin.  Oo  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Loignon ,  à  une 
bonne  lieue  N.  O.de  l'ancien  château  de  Grammonf, 
nne  fit  demie  S.  S.  E.  de  Monrjuftin  ,  4.  S.  E. 
de  Vefoul ,  fie  8.  fit  demie  N.E.  de  Befançon.  Il 
y  a  un  grand  &  beau  château  ,  avec  une  églife  , 
collégiale  ,  fondée  par  Humbert  de  la  Palu  , 
Comte  de  la  Roche  ,  Baron  fit  Seigneur  de  Viller- 
fexel ,  en  fon  teltament  publié  le  i).  Janvier  t4$7- 
Selon  la  difpofition  du  tcftamtat,  le  chapittr  de 
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cette  églifè  neconlïfte  qu'en  quatre  prébendes ,  donc 
la  première  eft  affeclée  au  Curé  du  lieu.  Le  Pape 
pourvoit  à  cette  prébende,  enfuite  d  u  concours,  pen- 
dant huit  mois  de  l'aonée  ,  fit  le  chapitre  métro* 
poli  tain  pendant  les  quatre  autres  mois.  Quant  aux 
trois  autres  prébendes,  elles  font  à  la  collation  du 
Seigoeur  de  Villerfexel ,  qui  eft  obligé  de  les  donner 
à  des  Clercs  originaires  du  lieu  ,  ou  tout  au  moin» 
fofcts  decette  fcigneurie. 

Par  lettres  de  Décembre  171 8.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dole ,  la  terre  fie  fcigneurie 
de  Villerfexel  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur 
de  Michel-Dorotbée  de  Grammont ,  Lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  troifieroe  fils  de  Laurent- 
Théodufc  de  Grammont ,  Baron  de  Melifc  fit  d« 
Françoifc  de  Poitiers.  Le  Marquis  de  Grammont, 
dont  la  maifon  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
province de  Franche-Comté  ,  étant  une  branche  de 
celle  de  Granges,  qui  y  floritïoit  dès  le  douzième 
fiecle  ,  avoit  pour  frères  aînés,  François-Jofcph  , 
mort  Archevêque  de  Befançon  en  1717.  fie  Ferdi- 
nand ,  Comte  de  Grammont ,  Baroo  de  Fauco- 
gney,  Lieutenant-général  des  armées  du  Rot,  dé- 
cédé en  1718.  Commandant  dans  la  province  de 
Franche-Comté,  pere  d'Antoine- Pierre  de  Gram- 
mont ,  d'abord  Meftre-de-Çamp  de  Cavalerie ,  en- 
fuite  Archevêque  de  Befançon  en  17 jj.  Le  Mar- 
quis de  Grammont  avoit  époufé  Barbe- Maurice  de 
Berbis  ,  Comteflc  de  Dracy ,  dont  font  nés  1"- 
Pierre ,  Marquis  de  Grammont,  Lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  de  Décembre  1748. marié  en  174$. 
à  N.  de  V audrey-de-BeveugetéoQt  un  fils  fie  une  filles, 
t°.  Ferdinand  ,  Comte  de  Grammont ,  Maréchal 
des  camps  fit  armées  du  Roi  en  1759.  &c.  marié  le 
7-Oaobre  1749-  *  Marie-Flore-Aglaé  de  Frefnoy  * 
|°.  Marie-Elisabeth  ,  veuve  de  Marc  ,  Marquis  de 
Salives  -,  4°.  Helene-Antoinette  ,  mariée  au  Mar- 
quis de  Hdincourr  t  fit  jg.  Jeanne-Louifc  de  Gram- 
mont ,  Abbefie  de  Poulaogis. 

La  terre  de  fcigneurie  de  Grammont  fut  acquife 
dans  le  treizième  fiecle  ,  par  Guillaume,  fils  de 
Guiot  de  Granges  ,  lequel  échangea  la  fcigneurie 
à'UitlUs ,  dot  de  fa  femme  Ifabelle,  contre  celle 
que  les  Prieur  fie  Religieux  de  Maras  avoient  à  Gram- 
mont. Son  fils  Guiot  11.  en  fit  hommage  l'an  tjn. 
à  Renaud  de  Bourgogne ,  Comte  de  Montbelliard  , 
fit  fut  pere  de  Guillaume  II.  fit  ayeul  de  Guillaume  III. 
qui  ne  prit  que  le  nom  de  Grammont,  que  fa  pof- 
térité  a  toujours  gardé.  Celui-ci ,  qui  étoit  ne  de 
Guillemette  de  la  Guiche  ,  époufa  Marguerite  , 
fille  de  Hugues  de  F  a  lien ,  qui  lui  apporta  les  terres 
de  Falloo  de  de  Roche-fur- Linotte.  Leur  fils ,  Jac- 
ques-Antoine ,  Seigneur  de  Grammont,  de  Falloo 
fie  de  Granges  en  partie  ,  époufa  l'an  1401.  Jeanne 
de  Coligny^Anddat ,  qui  fut  mère  ,  entr'autres 
enfants ,  de  Guiot  III.  du  nom  ,  Chambellan  de  Phi- 
lippe le  Bon.Ducde  Bourgogne.allié  en  143  c.  à  Ma- 
rie, fille  fie  héritière  de  Jean  d'/îrè-oti.  Son  fils ,  Etien- 
se ,  Seigneur  de  Grammont,  s'allia  àMarie  de  Saint» 
Aubin ,  Dame  de  Conflandé  ,  mère  de  Jean  I.  Sei- 
gneur de  Grammont  de  de  Conflandé  ,  qui  époufa 
en  1 49  «•  Guillemette  ,  héritière  de  Fétigny  ,  dont 
le  cinquième ,  fils  Jean  de  Grammont ,  dit  le  Jeune, 
fut  Seigneur  de  Châtillon ,  Roche  fit  Conflandé.  Sa 
femme  ,  Anne  de  Plaine  ,  qu'il  avoit  époufc'e  en 
15  p.  le  fit  pere  de  Gafpard,  allié  en  16$  t.  à 
Adrienne  de  Joux  ,  Dame  de  Vellefaux.  De  ce  ma- 
riage naquirent  Jacques-Antoine  fie  Antoine ,  qui 
firent  deux  branches.  L'alné  fut  créé  Chevalier  en 
1618.  fie  Baron  de  Châtillon  en  1616.  Il  avoit  époufé 
en  1  $9).  Jeanne  -  Baptifte  de  Grammont-Vafet  t 
dont  nacquit  Jean- François  de  Joux-de-Grammont, 
pere ,  par  fa  féconde  femme  Adrienne  -  Thérefe 
de  Buutns  ,  Dame  de  Cbamberia ,  de  Gabriel-Phi, 
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lippe  de  Joux-Jî-Binans ,  dit  de  Grammont , Baron 
tic  ChârilIon,quî  u'a  laiflë  de  fa  femme,  Jeannc-Phi- 
lippede  Pomtrs,  qu'une  tille  unique,  Marie-Gabrie- 
le-Charlotte  de  Grammont  ,  riche  héritière  ,  qui 
n'étoit  pas  encore  mariée  en  17$». 

Antoine ,  frère  puîné  de  Jacques- Antoine ,  fut 
Seigneur  de  Grammont,  de  Conflandé  &  de  F  roté  , 
&  époufa  en  1 S  98 .  Adrienns  d'/lndelot ,  merc  de 
Claude-François  de  Grammont ,  nommé  en  165t. 
Chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dole,  le  même 
en  faveur  duquel  la  feigneuric  de  Grammont  fut 
érigée  en  comté  l'an  1656.  par  le  Roi  d'Efpagne.  Il 
fut  nommé  en  1667.  Gouverneur  d'Arbois  ,  Colo- 
nel de  Cavalerie  au  Milanè-s  ,  &c.  De  fon  mariage 
avec  Dorothée  du  Châteltt ,  naquit  Jean-Gabriel , 
Comte  de  Grammont,  Chevalier  d'honneur  au  par- 
lement de  Dole ,  mort  à  la  guerre  d'Allemagne.  Il 
avoit  époufé  Hélène  de  Mjntaigu-Boutavans ,  dont 
il  refte  pour  fille  unique  &  héritière  de  cette  bran- 
che, Marie-Béatrix-Ôéravie  de  Grammont,  veuve 
du  Marquis  de  Rofen. 

GRAMMONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Ao- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
eft  fi  tuée  entre  Arnay-le-Duc  &  Beaune,  à  3. 1.  O. 
N.  O.  de  cette  dernière  ville.  Il  dépend  ,  pour  le 
fpirituel ,  des  paroifles  de  Luzigny  &  de  Mon- 
ceaux. 

GRAMMONT  ,  dans  la  Marche  ôc  dans  d'autres 
provinces.  Vaye\  Grandmont. 

GRAMONT  ,  ville ,  au  pays  de  Lomagne ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiftoure  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  9.  feux  ôt  17.  bellugues 
de  feu.  Cette  ville  eft  (nuée  fur  la  rivière  d'Arroz  , 
à  trois  lieues  E.  S.  E.  de  Leiftoure  ,  &  7.  N.  N.  E. 
d'Aufch. 

GRAMONT ,  enForeft , diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brilbn.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  4.  E.  S. 
E.  de  Montbrifon. 

GRAMONT  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  7$.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  &  d'ailleurs  allez  fertile  en  grains  &  en  fruits. 

GRAMONT  ,  en  Roue rgue , diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  7.  feux 
4(.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Rhodès  ,  &  J.  E.  S.  E. 
de  Villefranche.  L'Aveyrou  en  eft  éloigné  d'une 
lieue. 

GRAMOULAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  13.  bellugues  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la 
rive  droite  du  Gers  ,  &  2.  N.  E.  de  Maflêoube. 

GR AMUSE  (U)  ou  la  Lagramufe  ,  en  Pro- 
vence ,  diocefe  ,  vignerie  &  recette  de  Digne  , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un 
quint  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Bleaume  ,  à  a.  1.  S.  O.  de 
Digne. 

GRANADETTE  .dans l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
$$.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  t.  I. 
S.  E.  d'Aufch ,  4.  N.  N.  E.  de  Maflêoube  ,  &  j.  & 
tiers  N.  E.  de  Mirande. 

G  R  AN  CAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
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Tement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  BoIU-- .  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  &  37.  feux  taxables.  Cette  p.troilfe  eft 
à  1.  1.  N.  O.  de  Caudebec  ,  &  uneN.  h.  de  Lille- 
bonne.  Son  terroir  abonde  en  grains  û:  en  pâturages. 

GRANCAMP ,  en  Normandie  ,  diorefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche  de  la 
Carentonnc ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Bernay. 

GRANCEY  le  Châiel ,  ville  avec  une  églife  col- 
légiale ,  &c.  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  147.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  au-bas 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Tille  ,  à  $.  I.  S.  O. 
de  Langres.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  , 
fondé  par  les  Seigneurs  de  Grancey  en  1361.  eft 
compofé  d'un  Doyen  ,  de  neuf  Chanoines  &  de 
quatre  Semi-Prébendés.Lcs  prébendes  valent  envi- 
ron 100.  liv.  de  revenu. 

La  terre  &  feigneurie  de  Grancey-le-Châtel  fut 
portée  en  mariage ,  par  Jeanne ,  fille  aînée  d'Eudes  , 
Seigneur  de  Grancey  &  de  Louvois ,  à  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Thil  0c  de  Châteauvillain.  H  fut  trifayeul 
d'Anne  ,  qui  devint  héritière  en  1  $07.  de  Grancey 
&  de  Châteauvillain.  Elle  époufa  Marc  de  la  Bau- 
me ,  Comte  de  Morirrevel  ,  dont  le  fils  Joachim 
obtint  du  Roi  Henri  II.  l'éreftion  de  Grancey  Se  de 
Châteauvillain  en  comté.  Antoinette  ,  fille  unique 
de  Joachim  ,  étant  morte  fans  poftérité  ,  te  comté 
de  Grancey  échut  à  fa  tante  Anne  de  la  Baume  „ 
mariée  en  fécondes  noces  à  Jean  de  Hautemer  , 
Seigneur  de  Fervaques  ,  &c.  Leur  fils ,  Guillaume 
de  Hautemer  ,  Comte  de  Grancey  ,  fur  fait  Maré- 
chal de  France  Se  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le 
7.  Janvier  «S9S-  Ce  Seigneur  ,  en  faveur  duquel  le 
Comté  de  Grancey  fut  érigé  en  duché-pairie  ,  par 
lettres  non-regiftrées  de  Décembre  161 1.  mourut 
en  1613.  fans  poftérité  mafeoline.  Le  comté  de 
Grancey  fut  le  partage  de  fa  féconde  fille  ,  Char- 
lotte de  Hautemer  ,  mariée  le  22.  Mai  à  Pierre 
Rouxel  ,  Baron  de  Medavy.  Elle  fut  mere  de  Jac- 
ques ,  Comte  de  Grancey  ,  créé  Maréchal  de 
France  en  16$  1.  qui,  de  Catherine  de  Monchy 
eut  Pierre  Rouxel  II.  du  nom ,  Comte  de  Grancey , 
marié  avec  Henriette  de  la  Palu.  D'eux  naquit 
Jacques- Léonord  Rouxel ,  Comte  de  Medavy  &  de 
Grancey ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  fait  Maré- 
chal de  France  le  ».  Février  1714.  &  décédé  le  6. 
Novembre  171$.  laiflant  de  Marie-Thërefe  Colbert 
de  Maulevrier  ,  pour  fille  unique  ,  Elifabeth-Vic- 
toire  Rouxel ,  mariée  en  171 3.  à  François  Rouxel , 
Marquis  de  Grancey ,  fon  oncle ,  mort  le  30.  Juillet 
1719.  le  dernier  de  fa  maifon.  Le  comté  de  Gran- 
cey fut  vendu  &  cédé  le  u.  Mai  1730.  avec  les  ba- 
ronnies  de  Marey  &  Solongey  ,  pour  fes  reprifes  Se 
conventions  matrimoniales  h  Marie  -  Catherine 
Aubert-àe-Tourny  ,  veuve  du  21.  Août  1728.  de 
Louis- François  Rouxel  ,  Marquis  de  Grancey  . 
Chef-d'Efcadre.  Cette  Dame  étoit  feeur  de  M.  de 
Toumy ,  Intendant  à  Bordeaux. 

GRANCEY  fur  Ouice  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar-fur- Aube.  On  y  compte 
9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Ource ,  à  5.  1.  S.  S.  O.  de  Bar-fur- Aube. 

GRANCHA1N  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Bernay ,  fergenterie  d'Ouche.  Oa 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  grains  oc  de  pâturages ,  &  où  il  y  a  auffi  quel- 
ques bois  ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  E.  de  Bernay. 

GRANCHETTES, 
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GRANCHETTES  ,  en  Champagne ,  dîocefé  & 
élection  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris. On  n'y  compte  que  7.  feux.  Cette  communauté 
ett  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de  Sens  ,  fit  autant  S.  de 
Nogent. 

GRANCOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  de  84.  feux  taillables. 
Cktte  paroifle  clt  fituce  fur  la  rivière  d'Yere  ,  à  j. 
lieues  &  demie  S.  E.  d'Eu, 

GRAND  ,  bourg  ,  dam  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons ,  élection  de  Chaumoqt.  On  y 
compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route 
de  Neufchâteau  à  Joinville  ,  à  7. 1.  N.  E.  de  Chau- 
mont,  11  y  a  une  prévôté  royale ,  qui  reiTortit  ati 
bailliage  de  Chaumont.  Le  commerce  confitte  prin- 
cipalement en  cloux  dont  il  fe  fait  une  grande 
quantité  dans  le  lieu.  L'églife  paroiffiale  eft  dédiée 
à  Sainte.Libérée.  Il  y  a  ordinairement  un  grand 
concours  de  malades ,  qui  viennent  implorer  l'in- 
ierceflion  de  St.  Thibee  ,  autrefois  Seigneur  de 
Grand  ,  de  qui  y  fut  martyrifé  fous  l'empire  de  Ju- 
lien l'Apoftat  :  c'eft  le  même  qui  a  donné  le  nom 
à  des  Seigneurs  aflez  configurables ,  à  qui  ce  bourg 
appartenoit ,  fit  qui  y  avoient  un  château ,  dont  on 
voit  encore  les  veltiges.  Au  refte  ,  le  bourg  dont  il 
s'agit  ,  eft  fort  ancien  :  on  y  voit  des  relies  d'un 
amphithéâtre  ,  de  on  y  trouve  quantité  de  mé- 
dailles. 

GRAND  (la) ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  élection 
de  recette  de  Gap  ,  parlement  de  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  fixicme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles,  de  un  feu  un  tiers  un  vingt-qua- 
trième &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens 
affranchis  ,  n'y  ayant  point  de  fonds  taillables. 
Cette  communauté  eft  à  3. 1.  N.  0.  de  Sifteron. 

GRANDCAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
éleAion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte 
;io.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à 
a.  1.  N.  N.  E.  d'Ifttgny ,  4.  &  demie  N.  O.  de  Ba- 
yeux, de  4.  N.  E.  de  Carentan.  On  eftirae  fort  les 
foies  que  l'on  pèehe  fur  ces  côtes  ,  &  où  la  mer 
rend  la  vie  allez  aifée  aux  habitants  de  Grandcarap. 

GRANDCASTANG  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se 
{leâion  de  Périgueux  ,  parlement  fit  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  Dordogne , 
1  $.  1.  S.  S.  E.  de  Périgueux. 

GRANCHAMP,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tan, parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  t t.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  auprès  d'un  ruifleau ,  à  ».  I. 
E.S.  E.  deBeaune. 

GRANDCHAMP  ,en  Bourgogne,  diocefe  d* Au- 
tan ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  d'Arnay-le-Duc.  Cette  communauté  eft 
à  s.  I.  S.  S.  O.  de  Viteaus  ,  de  3.  de  demie  N.  N.  E. 
d'Arnay-le-Duc. 

GRANDCHAMP  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle- de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1 9.  feux. 
Cette  communauté  ett  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Obton  ,  à  3.  1.  S.  0.  de  Montfort-l'Amaury  ,  de 
une  S.  de  Houdao.  Il  y  a  auprès  une  abbaye  d'hom- 
mes ,de  l'ordre  de  Prémontré ,  fondée  par  Simon  IV. 
Comte  de  Montfort  ;  elle  eft  en  commende  ,  de  vaut 
environ  1600.  liv.  de  rente  au  ûijet  qui  y  eft 
nommé  par  le  Roi. 

GRANDCHAMP  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  io- 
teadaace  de  Tours.  On  y  compte  88.  feux.  Ce  bourg. 
Terne  1H. 


GR  A  €4t 

eft  fitué  fur  un  ruifleau ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Beau- 
mont  ,  de  6.  N.  du  Mans. 

GRANDCHAMP  ù  fes  dépendances, en  Cham- 
pagne, diocefe  de  élection  de  Khcims,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroifle  ett  à  ».  1.  de  demie  N.  E.  de 
Château- Porcien. 

GRANDCHAMP ,  en  Champagne  ,  diocefe  8c 
élection  de  Langres  ,  parlerfient  de  Paris  ,  inten'« 
dar.ee  de  Châlons.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  dépendance  de  Coublane  ,  eft  à  4.  L  S.  S.  E, 
de  Langres. 

GRANDCHAMP,  en  Champanne,  diocefe  d" Au- 
xerre,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Joigny.  On  y  compte  :  14.  feux.  Cette  pareille 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouaine  ,  à  $,  1.  S.  O.  de 
Joigny. 

GRANCHAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Saint-Julicn-dc- 
Fulcon.  Oa  y  compte  ».  feux  privilégies  &  $0.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituce  entre  les  rivières 
de  Dive  de  de  Touque  ,  à  ».  1.  de  trois  quarts  S.  O. 
de  Lizieux. 

GRANDCHAMP  ,  en  Bretagne  ,  dîoccfe  &  re- 
cette de  Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1 1 .  feux  deux  tiers  de  un  quart  de 
feu.  Cette  paroùlè  ett  à  3. 1.  6c  quart  N.  N.  O.  de 
Nantes. 

GRANDCHAMP ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  91.  feux  un  tiers  de  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  de  tiers  N.  O.  de 
Vannes. 

GRANDCHAMP  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Lent.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  8. 1.  de  tiers  E.  N.  E.  de 
Trévoux. 

GRAND -  CONSEIL.  On  appelle  de  ce  nom 
l'une  des  cours  fouveraines  duroyaume.  Vnye\  Con- 
feil  de  Cours-Souveraines. 

GRAND-COURONNE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, parlcment.intendance  de  élection  de  Rouen.  Oa 
y  compte  3.  feux  privilégiés  de  170.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  ett  fituée  dans  une  contrée  fort  abon- 
dante en  grains  de  principalement  en  pâturages. 

GRANDCOURT  &  fes  dépendances ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de* 
Paris ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  6».  feux. 
Cette  paroifle  ett  fituée  près  des  confins  de  la  province 
d'Artois ,  fur  la  petite  rivière  d'Albert ,  à  ».  I.  N.  N. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  de  4.  de  tiers  N.  O.  de 
Péronne. 

GRANDCROISEY  00,  en  franche  -  Comté , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Bcfauçon  , 
bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  depâturages ,  à  ».  L' 
E.  de  Baume. 

-  GRANDE  (la)  ,  dans  la  Brie  -  Françoife ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
cleftiondeMontereau.  Ony  compte  140.  feux.  Cette* 
paroifle  ett  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en- 
tre Moret  de  Montereau  ,  à  une  lieue  E.  de  la  pre- 
mière de  cet  villes ,  de  autant  O.  S.  O.  de  Monte- 
reau» 

GRANDE-BARRE  (la), terre  de  feigneuriecon- 
fidérable  ,  dans  la  Bafle-Normandie  ,  mouvante  du 
Roi  à  caufe  de  fon  duché  d'Alençon ,  de  compofée 
de  cinq  paroifles  avec  de  grandes  mouvances ,  éri- 
gée en  marquifat  par  lettres  du  mois  d'Août  17J0. 
en  faveur  d'Ambroife  de  la  Cervelle  ,  Seigneur  de 
U  Grande-Barre ,  du  Dcfcrt ,  du  Feron,  de  Lefpas , 
eje  en  partie  d*  Kerrcro  de  de  la  Lance  ,  tant  en  com 
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fidérarion  de  fes  fervices ,  qu'à  caofe  de  (on  antienne 
extraction ,  «  e'tant  iflù  (  comme  il  eft  porté  dans 
ces  lettres  }  »  des  anciens  Barons  de  la  Courbo- 
»  naye  ,  connus  depuis  plus  de  $00.  ans  dans  les 
»  provinces  de  Normandie  &  de  Bretagne ,  en  qua- 
»  lité  de  Seigneurs  d'une  partie  de  rAvranchin ,  lef- 
»  quels  ont  tenu  rang  dans  les  armées  fit  à  la  cour 
»  des  Rois ,  eotr'autres  ,  Silveftre  de  la  Cervelle  , 
v  Evêque  de  Coûtances ,  Grand-Aumônier  de  Frao- 
»  ce  t  a  depuis  connu  fous  le  nom  de  la  Cervelle  du 
»  Defert,  «  dont  les  alliances  ont  toujours  répondu 
»  à  leur  nobleffe. 

GRANDE-COMBE  det  boit ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  fit  intendance  de  Be lançon ,  bail- 
liage fie  recette  d'Ornans.  On  y  compte  33.  {eux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  le  Doux  ,  à  9.  1.  E.  N. 
E.  d'Ornans. 

GRANDECOURT.  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe .parlement  fie  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage «  recette  de  Gray.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  demi-lieue  de  la  Saotae ,  à  $.  1.  N. 
E.  de  Gray. 

GRANDE-SAINTE,  dans  la  Flandre-Maritime, 
diocefe  d'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  fubddlégation  de  recette  de  Dunkerque. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  un  tiers 
de  lieue  S.  de  Mardick ,  fit  à  une  lieue  O.  de  Dun- 
kerque. Son  terroir  eft  aflez  fertile ,  principalement 
en  pâturages. 

GRANDESCHAUX ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  Oc  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
£c  recette  de  Dole.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  abondant  principa- 
lement en  pâturages. 

GRAND-ESS  ARTS  &  fes dépendances  ,en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  fie  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  fit  recette  de  Baume.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
les  montagnes  ,  en  pays  peu  fertile. 

GRANDE-VILLE  (  la  )  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  iji. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  le  val  de  B 
fin*  le  Doux. 

GRANDEYROLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fie 
élection  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  fit  en  pays 
de  pâturages. 

GRANDFONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe, parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Quingey.  On  y  compte  14.  (eux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  du  Doux  , 
a  1. 1.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Befançon. 

GRANDFONTAINE ,  en  Franche-Comté  ,db- 
ce(è,  parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage 
fie  recette  d'Ornans.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  6. 1.  E.  N.  E.  d'Ornans. 

GRANDFONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage fit  recette  de  Baume.  On  y  compte  la.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GRANDGERMONT,  dans  le  Gâtinois -  Orléa- 
nois ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  com- 
pte 50.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  3. 1.  fie  tiers  E.  de 
Pethiviers. 

GRAND-HAN ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Sainte- Menehoult.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  fruits ,  fit  où  il  n'y  a 
prefque  point  de  labourages. 

GRAND-HOUX ,  dans  le  Perche, diocefe  fie  élec- 
$on  de  Chartres  ,  parlement  de  Paria  ,  intendance 
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d'Orléans.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fie  de  bons  pâturages,  à  $.  1. 
fie  tiers  S.  O.  de  Chartres ,  fie  j .  E.  N.  E.  de  Nogent-  • 
le- Ro  trou. 

GRAND- JE  AN ,  en  Salntonge,  diocefe  de  Sain, 
tes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Anglcly.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

GRANDISLAN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au> 
tun ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage) 
fie  recette  d'Avakm.  On  y  compte  16.  feux.  Cette» 
paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  d'Avaloa. 

GRANDLANDES  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lu. 
çon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Châtillon.  On  y  compte  $7.  feux.  Cetto 
paroiflè  eft  à  6. 1.  fie  demie  N.  des  Sables-d'Olonne  , 
fie  13.O.  S.  O.  de  Châtilloo. 

GRANDLIEU ,  en  Bretagne .  diocefe  fie  recette) 
de  Nantes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  Ou 
y  compte  4 1.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cetto 

Saroifle  eft  fituée  auprès  du  lac  de  (on  nom ,  à  3.  L 
1  demie  S.  O.  de  Nantes.  Les  eaux  de  ce  lac  foni 
noirâtres ôc  bourbeufes, fie  il  a  eoviroQ  dix  lieues  de 
tour.  Il  eft  formé  par  la  chflte  de  trois  petites  riviè- 
res ,  qui  (bot  la  Logne  ,  la  Boulogne  fit  le  Logoa. 
L'hiftoire  de  Saint-Félix  rapporte  qu'il  y  avoit  en 
cet  endroit  une  ville  nommée  fierbauge  (_Herbaticu- 
lum  ) ,  dont  les  habitants  firent  quelque  indignité  à 
Saint-Martin  de  Veftou,  Diacre  de  Saint-Félix ,  qui 
y  prècboit  l'évangile ,  en  punition  de  quoi  leur  villa 
s'abîma ,  fie  qu'il  parut  en  (a  place  le  lac  tel  qu'or* 
le  voit  à  préfent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il 
qu'il  y  a  eu  un  comté  i'Htrbauge ,  qui  comprenait  à- 
peu-près  le  pays  de  Retz.  Le  Tac  de  Grandlieu  ap- 
partient au  Marquis  de  Crux-Courboyer,  originaire 
de  Normandie  ,  à  qui  il  a  pafle  par  fucceffion  des 
Seigneurs  de  Vieil!  e-Vigoe-Machecou.  On  propofa 
de  deflecber  ce  lac  en  1459.  fit  depuis  on  a  propofé 
plufieurs  fois  la  même  chofe,  fçavoir,  en  1534.  en 
1571.  fit  en  1  $73.  mais ,  à  ce  qu'on  nous  mande  » 
ce  projet  n'a  point  été  mis  à  exécution. 

GRANDLUT  &  fes  dépend  ances ,  dans  leLaon- 
nois ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc-Francc, 
diocefe  fit  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
parouTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages  . 
à  1. 1.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Laon. 

GRAND-MAITRE  de  France.  C'eft  (e  premier 
Officie*  de  la  Couronne,  le  premier  OfEcier-Domef- 
tique  du  Roi,  le  Chef  fie  le  Surintendant-général  de 
la  maifoo  de  Sa  Majefté.  Il  fut  inftitué  dès  la  naif- 
fance  de  la  Monarchie,  fous  le  nom  de  Comte  du  pa- 
lais, ce  qui  fignifioit  alors  le  Juge  des  Officiers-Do- 
meftiques  du  Roi ,  dont  il  fit  les  fondions  tous  1» 
première  fit  la  féconde  race.  Au  commencement  de 
la  troifîeme  il  fe  fit  appeller  Grand  -  Sénéchal  do 
France  ;  il  fut  depuis  qualifié  fouverain  Maltre- 
d'Hôtel ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  les  états  de  Philippe 
le  Bel ,  de  Philippe  de  Valois  fie  de  Charles  V.  Fi- 
nalement  il  (ut  appelle  Grand- Mat tre  de  France  , 
qui  eft  le  titre  qu'il  porte  encore  aujourd'hui. 

Anciennement  le  Grand-Maître  avoit  la  garde  do 
la  perfonne  du  Roi  ;  il  donnoit  le  mot  de  guet  dans 
tous  les  endroits  où  étoit  le  Roi  ;  on  lui  portoit  ton» 
les  foirs  les  clefs  du  logis  de  Sa  Majefté. Il  commao- 
doit  dans  tous  les  cérémonies  ;  il  donnoit  pareille- 
ment les  ordres  pour  les  logements  de  la  cour ,  fie 
our  la  fuite  de  Sa  Majefté  ;  fie  il  introduirait  le* 
rinces  étrangers ,  ou  leurs  Ambafladeurs ,  fi);  au-y 
très  Miniflres  auprès  du  Roi. 

La  pldpart  de  ces  fondions  ayant  été  négligée* 
par  les  Princes  qui  remplirent  fuccefttvement  cette 
grande  charge ,  le/quel*  s'en  remettoient  ordinaire» 
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ment  for  les  Maitres-d'Hôtel,  cela  donna  b'en  d'éta- 
blir en  divers  temps  les  charges  particulières  que 
nous  voyons  préfcntement ,  des  Capitaines  de  Gar- 
de J-du- Corps  ,  de  Capitaines  de  Gardes  des  la  por- 
te ,  de  Grand-Prévôt  de  l'hôtel ,  de  Grand-Maré- 
chal-des-Logîs,  d'introdudeurs  des  Ambaffadeurs, 
6c  de  Grand-Maître ,  de  Maître  ôc  d'Aide  de  céré- 
monies ,  qui  font  toutes  démembrées  de  la  charge  de 
Grand-Maître. 

EniS7».  le  Duc  de  Guife  tenta  de  rentrer  dans  tous 
les  anciens  droits  dont  les  Grands-Maîtres  de  France 
•voient  joui  :  il  fit  en  confequence  (es  remontrances 
au  Roi ,  par  lesquelles  il  demandoit  auffi  d'être  ré- 
tabli dans  fon  ancienne  jurifdidion ,  ôt  maintenu 
dans  l'autorité  qui  lui  appartenoit  fur  le  Grand-Pré- 
vôt qui  avoit  été  originairement  Juge  ,  ou  plutôt 
Lieutenant  du  Grand-Maître  pour  le  fait  de  la  jufti- 
ce.  Il  demandoit  encore  que  toutes  les  proviGons  des 
Officiers  -  Dorneftiques  du  Roi  lui  fuffentadrcflees , 
à  l'exclufion  du  Grand- Aumônier ,  du  Grand-Cham- 
bellan ,  ôt  de  tous  autres  Officiers  qui  portent  le  ti- 
tre de  Grand  ,  lefquels  ont  introduit  Pufage  de  re- 
cetoir  les  ferments  de  leurs  inférieurs ,  qui  eft  une 
prérogative  qu'il  prétendoit  privativement  à  tous 
autres.  Les  remontrances  du  Duc  de  Guife  furent 
répondues  par  Sa  Majefté  le  a  {..Septembre^*},  en 
la  manière  fuivante. 

Que  lorfqu'il  faudrait  recevoir  quelque  Ambaflà- 
deur  étranger,  le  Grand-Maître  donneroit  ordre 
aux  Archers  des  Gardes-du-Corps  de  fe  ranger  par 
la  cour  ôc  les  faites  ;  qu'à  cet  effet  il  avertirait  le 
Capitaine  des  Gardes  d'y  pourvoir ,  ôc  qu'au  furplus , 
les  Capitaines ,  Lieutenants  ôt  autres  des  Gardes 
n'obéiraient  à  autres  qu'à  la  perfonne  même  de  Sa 
Majefté. 

Que  le  Grand- Maître  aurait  l'autorité  &  le  com- 
mandement fur  tout  ce  qui  regarde  la  police  géné- 
rale de  la  maifon  du  Roi ,  ôc  que  le  Grand- Prévôt , 
fes  Lieutenants  ôt  fes  Archers  lui  obéiraient  en  ce 
qui  regarde  feulement  la  police  ,  ainfi  que  tous  les 
autres  Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majefté  ,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  regarde  le  dedans  de  la  chambre , 
flc  de  la  garderobe  du  Roi. 

Que  toutes  les  fois  qu'il  plairait  au  Roi  de  chan- 

Îer  l'état  de  (a  maifon  ,  le  Grand-Maître  le  lui  prê- 
terait ,  ôc  recevrait  fes  ordres  fur  cet  objet ,  lef- 

Îuels  feraient  enfuite  exécutés ,  &  écrits  en  préfence 
e  Sa  Majefté  par  le  Secrétaire  d'état  ordonné  pour 
la  maifon  do  Roi. 

Que  le  Grand- Maître  garderait  par-devers  lui 
l'état  original  fîgné  de  la  main  du  Roi,  ôc  contre- 
fîgné  de  celle  du  Secrétaire  d'état ,  ôt  donneroit  au 
Tréforier  de  la  maifon ,  celui  qu'il  devroit  recevoir. 

Que  le  Grand-Maître  ferait  les  quartiers  des  Maî- 
tres-d'Hôtel ,  des  Gentilshommes  fervans ,  &  de 
'  tous  autres  Officiers-Domeftiques  de  Sa  Majefté  , 
ceux  de  fa  chambre  ôt  de  fa  garderobe ,  fuivant  le 
règlement  fait  fur  ce  fujet  par  le  Roi. 

Que  le  Grand- Maître  aurait  autorité  ôt  comman- 
dement fur  tous  les  Maréchaux-des-Logis  ôt  Four- 
riers ,  à  l'exception  du  Grand-  Maréchal  qui  fait  les 
logis  du  corps  du  Boi ,  lequel  ne  recevrait  aucun  or- 
dre que  de  Sa  Majefté ,  à  laquelle  il  s'adreflèroit ,  ou 
au  premier  Gentilhomme  de  fa  chambre. 

Que  lesGcntilshommesobéiroient  au  Grand-Maî- 
tre, lorfqu'il  plairait  au  Roi  qu'ils  ferviffent  à  table. 

Que  le  Grand- Maître  prendrait  ôt  recevrait  de  Sa 
Majefté  le  mot  du  guet ,  foit  à  la  guerre  ou  ailleurs , 
pour  le  départir  enfuite  à  qui  il  appartiendrait. 

Il  paraît  par  ce  règlement  que ,  quoique  le  Roi  ne 
voulût  pas  blefler  la  dignité  des  nouvelles  charges 
diftraitesde  celle  de  Grand-Maître  de  France  ,  fon 
intention  fut  qu'il  reftSt  toujours  quelque  marque 
de  leur  dépendance  originaire.  U  parait  auffi  que 
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ce  règlement  fut  long-temps  contefté,  &  qu'il  fut 
difficile  à  rendre  par  la  qualité  des  parties  qui  y 
avoient  intérêt,  puifqu'il  ne  parut  que  deux  ans 
après  les  remontrances  du  Duc  de  Guife.  C'eft  à 
caofe  décela  qu'il  n'eftpas  furprenant  que  quelques* 
unes  des  parties  aient  taché  d'y  donner  atteinte 
depuis  :  cependant ,  comme  il  fert  de  titre  pour  éta- 
blir les  droits  du  Grand-Maître  ,  nous  examinons  t 
quand  l'occafionfe  préfente  ,  qu'elles  font  les  con- 
traventions qui  peuvent  y  avoir  été  faites ,  en  par- 
lant des  fondions  particulières ,  de  chacun  des  offi- 
ces qui  y  font  dénommés. 

L'autorité  ôt  la  jurifdiftion  du  Grand-Maître  s'é- 
tendent fur  le  Maître  de  l'oratoire  ,  fur  le  Maître 
de  la  chapelle  de  mufique  ,  fur  le  fix  Aumôniers  de 
la  maifon  du  Roi  ou  du  Grand-Commun-  Outre  cela 
fa  jurifdiftion  s'étend  fur  le  premier  Maitre-d'Hô- 
tel  ordinaire ,  fur  les  Maîtrcs-d'Hôtel  fervans  par 

Îjuartier ,  fur  les  Maîtres  de  la  chambre  aux  deniers  , 
ur  les  Contrôleurs-généraux  de  la  maifon  du  Roi , 
for  les  Gentilshommes  fervans ,  Contrôleurs ,  Clercs 
'd'offices ,  ôc  en  outre  fur  les  Officiers  d'échanfon- 
nerie  &  panneterie  ,  ôt  généralement  fur  tous  lef 
Officiers  des  fept  offices  de  quelque  nom ,  titre  ôt 
qualité  qu'ils  foient ,  oc  dont  nous  expliquons  ail- 
leurs les  fonctions  ôc  les  droits.  Nous  remarquerons 
actuellement  que  la  fondion  de  la  charge  de  Grand* 
Maitreeft  la  principale  ôc  comme  lafourced'où  dé- 
rivent tous  ces  Officiers  Aibalteraes  ,  lefquels  font 
inftitués  uniquement  pour  foulager  le  Grand-Maî- 
tre ,  ôc  fuppléer  aux  fondions  néceiTaires  de  fa  char- 
ge, aufquelles  il  ne  peut  vaquer  lui-même,  (bit  2 
caufe  de  fon  abfence  ou  de  la  dignité  de  fa  per- 
fonne. Nous  diviferons  ces  fondions  en  deux 
clartés ,  dont  la  première  fera  des  fondions  de  pure 
dignité ,  ôt  la  féconde  des  fondions  de  néceffité. 
Les  fondions  de  pure  dignité  font  particulières  à  la 
perfonne  du  Grand-Maître ,  ôc  incommunicables  à 
tous  autres,  à  moins  qu'il  neplaifeàSa  Majeftéd'en 
ordonner  autrement.  Ces  fondions  s'exercent  aux 
facres  des  Rois ,  aux  afTëmblées  d'états-généraua 
du  royaume,  aux  lits  de  juftice,  aux  mariages  des 
Rois ,  aux  feftins-rayaux  ,  aux  enterrements  des 
Rois,  ôc  autres  occaGons  extraordinaires  où  les 
Grands-Maîtres  doivent  fe  trouver  en  perfonne.ôc  en 
cas  d'abfence  le  Roi  commet  quelqu'un  en  leur  place* 
Le  Grand-Maître  porte  pour  marque  de  fa  dignité, 
le  bâton  virollé  d'or  ,  que  le  Roi  lui  met  en  maia 
lorfqu'il  prête  fon  ferment.  Fauchet  eft  d'opinion 
que  ce  bâton  eft  auffi  la  marque  de  fon  ancienne 
jurifdidion  dans  la  maifon  du  Roi ,  oh  il  exerçoit 
autrefois  la  juftice  ;  ôc  le  Grand-  Prévôt,  qui  en  eft 
devenu  le  Chef,  n'en  faifoit  originairement  l'exercice 
que  fous  l'autorité  du  Grand-Maître.  Voye\  les  an- 
tiquités Gauloifes  ôt  Françoifcs ,  par  Claude  Fau- 
chet .Préfideot  en  la  cour  des  monooies  de  Paris  ( 
mort  en  160 1. 

Aux  feftins-rayaux  ,  le  Grand-Maître  marche 
immédiatement  devant  ceux  qui  portent  la  viande  » 
ayant  le  bâton  baut ,  au  lieu  que  les  autres  Maîrres- 
d'Hôtel  portent  le  bâton  bas  devant  lui ,  pour  té- 
moigner leur  infériorité  ôc  leur  dépendance ,  eo  la 
même  manière  que  le  Chancelier  de  France  fait 
abauTer  (es  mafles  de  juftice,  qu'il  fait  porter  devant 
lui  aux  grandes  cérémonies  ,  lorfque  le  Roi  y  eft 
préfent. 

Aux  enterrements  des  Rois ,  le  Grand-Maître  eft 
Chef  du  convoi ,  ôc  fait  les  honneurs  de  la  maifon 
royale  ;  il  marche  devant  l'effigie  ,  il  rompt  fon  bâ- 
ton ôc  le  jette  dans  le  cercueil  du  Roi  décédé,  en 
prononçant  ces  mots  :  Mcffuurs ,  U  Roi  cji  mort . 
vous  n'ave\  plus  de  charges.  Puis  reprenant  un  nou- 
veau bâton ,  il  crie  t  MrJJiturs ,  le  Roi  vit ,  (s  vous  r«* 
donne  vos  charges.  Après  la  pompe  funèbre, le  Grand* 
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Maître  préfente  au  nouveau  Roï  tous  les  Officiers  de 

fa  maifon. 

Les  fonction)  de  ncccffité  font  celles  qui  fe  font 
journellement  pour  le  fervice  de  la  table  de  la  mai- 
ion  royale  ,  ou  dans  le  bureau  de  Sa  Majefté  ,  lef- 
quelles  ne  peuvent  être  différées. 

Nos  Rois  ont  établi  divers  Officiers  ,  pour  fervir 
fous  les  ordres  de  en  l'abfence  du  Grand-Maître.  Ces 
Officiers  font  Lieutenants-nés  les  juns  des  autres  , 
atin  que  le  fcrvice  puilfe  être  fait  fans  aucune  inter- 
ruption. 

Les  fonctions  do  Grand-Bouteilltr  ou  Grand- 
Echanfon,  qui  étoit  anciennement  undes  principaux 
Officicrs-Domeftiqrjes  du  Roi ,  de  qui  en  cette  qua- 
lité fignoit  toutes  les  chartes  ,  même  au-dciTus  du 
Connétable  de  du  Chancelier,  qui  les  fignolent  les 
deux  derniers ,  fe  trouvent  aujourd'hui  confondues 
avec  celles  du  Grand-Maître  ;  c'eft  à  caufe  de  cela 
que  fi  la  charge  a  reçu  d'un  côté  quelque  diminu- 
tion par  le  démembrement  qui  en  a  été  fait  en  fa- 
veur de  plufieurs  grands  Officiers  que  nous  avons 
nommés  ,  d'un  autre  côté  elle  a  profité  par  la  réu-' 
nion  des  fonctions  du  Grand-Bouteiller,  qui  lut  don- 
nent autorité  &  commandement  fur  l'échanfonne- 
rie  de  panneterie ,  que  le  Grand-Maître  n'avoit  pas 
auparavant. 

Le  Grand-Maître ,  de  en  fon  abfence  le  premier 
Maître-d'Hôtel ,  préfentent  au  Roi ,  au  commen- 
cement de  chaque  quartier ,  tous  les  Officiers  qui  en- 
trent au  fervice  ;  ceux  qui  ne  s'y  trouvent  pas  per- 
dent leurs  gages  ,  de  le  Grand-Maître  commet  en 
leur  place. 

Le  Tréforier  de  la  maifon  du  Roi  ne  peut  payer 
aucuns  gages  aui  Officiers  de  Sa  Majefté  qu'en  rap- 
portant certificats  de  leurs  fervices,  fignes  du  Grand- 
Maître  .  ou  en  fon  abfence  ,  du  premier  Maître- 
d'Hôtel.  Les  Officiers  commis  pour  fervir  à  la  place 
des  abfens ,  font  payés  fur  le  certificat  du  Grand- 
Maître  ,  ou  en  fon  abfence  ,  fur  celui  du  premier 
Maître-d'Hôtel  ,  ou  du  Contrôleur-général  de  la 
maifon  du  Roi» 

Par  le  règlement  général  de  la  maifon  du  Roi  de 
l'an  1 578.  il  eft  dit  que  le  Grand-Maitre  doit  faire 
obfervcr  les  ordonnances  faites  par  Sa  Majefté  fur  la 
correction  de  la  punition  des  OrEciers-Domeftiques, 
&  f  aire  arrêter  ceux  qui  auront  délioqué  ,  pour  les 
mettre  entre  les  mains  du  Grand-Prévôt.  Cela  au- 
to ri  fe  la  prétention  où  eft  le  Grand-Maitre ,  que  les 
Lieutenants  de  Archers  de  la  Prévôté  ne  peuvent 
faire  aucunes  captures  ni  actes  de  juftice  dans  la 
maifon  du  Roi ,  fans  fa  permiffion  exprefte ,  ou  celle 
des  Maîtres-d'Hôtel. 

Telles  font  les  fonctions  les  plus  importantes  de 
la  charge  de  Grand-Maître  de  France.  11  y  en  a  beau- 
coup d'autres  moins  confidérables  dont  il  fe  difpenfe, 
à  caufe  de  la  dignité  de  fa  perfonne  ,  &  qu'il  com- 
met ordinairement  à  fes  inférieurs.  C'eft  à  caufe  de 
cela  que ,  pour  éviter  les  répétitions ,  nous  remet- 
tons d'expliquer  les  fonctions  du  Grand-Maitre , 
aux  articles  où  nous  faifons  le  détail  de  celles  des 
Officiers  fubalterncs  ,  qui  doivent  toutes  lui  être  ré- 
férées comme  au  Chef  &  au  Supérieur  de  leurs  offi- 
ces ,  &  parce  qu'il  peut  les  faire  lui-même  à  l'ex- 
c jufion  de  tous  autres. 

Les  provifions  du  Grand-Maitre  s'expédient  par 
lettres-patentes  fccllées  du  grand  fceau  ,  &  l'adrefte 
n'en  eft  faite  à  aucun  Officier  fupérieur  ;  elles  s'a- 
dreflent  feulement  au  premier  Maître ,  &  aux  Maî- 
tres-d'Hôtel du  Roi ,  aux  Maîtres  fie  Contrôleurs 
de  la  chambre  aux  deniers ,  de  à  tous  autres  Officiers 
qui  fon:  fous  fa  charge  ,  à  l'effet  de  le  reconnoitre 
oc  de  lui  obéir ,  ayant  l'honneur  d'être  mis  en  exer- 
cice de  en  pofteftion  de  fa  charge  par  le  Roi ,  qui 
hnftaUc  lui-même  en  lui  mettant  en  main  fou  bâ- 
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ton  dès  le  moment  qu'il  a  fait  fon  fervice.  Voyt\ 
Godefroy ,  aux  additions  pour  l'hiftoire  des  Grands- 
Maîtres  ,  où  font  la  forme  de  leurs  ferments ,  de  leurs 
provifions  &  autres  remarques. 

On  ne  doit  commencer  le  catalogue  des  Grands- 
Maîtres  qu'au  temps  de  Cbarlemagne ,  époque  cer- 
taine de  l'établiflcment  de  cette  charge.  Le  Feron 
le  commence  au  premier  temps  de  la  Monarchie  , 
où  cet  office  n'étoit  point  encore  connu.  C'elt  une 
pure  production  de  l'imagination  de  cet  Ecrivain  . 
qui  divife  la  charge  de  Maire  du  Palais  en  autant 
d'offices  qu'il  lui  plaît ,  quoique  ce  démembrement 
n'ait  eu  lieu  qu'après  la  fuppreffion  entière  de  cette 
grande  charge ,  ce  qui  arriva  lorfque  Pépin  fut  par- 
venu à  la  couronne.  Ce  fut  Cbarlemagne  ,  fon  fils , 
qui  ayant  réglé  les  offices  de  fa  maifon  fur  le  modèle 
de  celles  des  Empereurs  Romains,  créa  un  Chef  fui 
les  Officiers  de  fa  bouche ,  qui  étoit  appelle  Cornes 
Caftrenfts  ,  Architriclinas  ,  de  Trichiûniarcha  :  ce 
Chef  commandoit  à  tous  les  Officiers-Domeftiques 
du  Prince ,  tels  que  le  Pânnetier  ,  l'Echanfon ,  le 
Bouteiller  ,  les  Maîtres-d'Hôtel  ,  de  les  Gentils- 
hommes fervans  ,  appelles  Menfores  ,  c'elt-à-dire  . 
mtnfx  régie  Jtrvientes.  Les  autres  Officiers  étoient 
diftingués  par  les  noms  de  Caflrenfes ,  Padagogi , 
Difcerf tores  ,  Piflores ,  Pincern*  ,  de  Lamfadarii. 

Une  partie  de  ces  droits  de  fonctions  a  depuis  été 
démembrée  de  attribuée  à  d'autres  charges  de  la 
maifon  du  Roi.  Aujourd'hui  le  Grand-Maître  règle 
la  dépenfe  de  la  bouche  de  la  maifon  du  Roi.  Il  a 
jurifdiction  fur  les  fept  offices  ,  &  donne  la  plupart 
des  charges  lorfqu'elles  font  vacantes  ;  les  Officiers 
pourvus  de  ces  charges  prêtent  entre  fes  mains  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi.  Henri ,  Duc  de  Guifc ,  fur- 
nommé  le  Balafré  ,  remit  volontairement  au  Rot 
Henri  III.  la  difpofirion  des  offices  de  la  bouche  & 
du  gobelet,  après  s'être  apperçu  de  la  défiance  que 
le  Roi  avoit  de  lui. 

Il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du  Maître  de  l'o- 
ratoire ,  du  Maître  de  la  chapelle  de  mufique ,  des 
fix  Aumôniers  de  la  maifon  du  Roi ,  ou  du  commun  m 
du  premier  Maître-d'Hôtel ,  du  Maître-d'Hôtel  or- 
dinaire ,  des  douze  Maîtres-d'Hôtel  de  quartier 
duGrand- Pânnetier,  du  Grand-Echaofon  .duGrand- 
Ecuyer-Tranchant ,  des  trente-fix  Gentilshommes 
fervans  ,  des  Maîtres  de  la  chambre  aux  deniers  „ 
des  deux  Contrôleurs-généraux  ,  des  feize  Contrô- 
leurs de  quartier ,  du  Grand-Maitre  ,  du  Maître  de 
de  l'Aide  des  cérémonies,  de  l'Introducteur  des  Am-; 
bafladeurs ,  &  du  Secrétaire  à  la  conduite  des  Am- 
balTadeurs  ,  de  l'Ecuycr  ordinaire  du  Roi ,  de  de* 
vingt  Ecuyers  de  quartier  ,  des  quatre  Lieutenants 
des  Gardes  de  la  porte ,  des  Concierges  des  ten- 
tes ,  &c. 

Quoique  nous  faffions  remonter  l'origine  de  la 
charge  de  Grand-Maitre  jufqu'au  temps  de  Charle-  . 
magne  ,  nous  n'avons  cependant  une  lifte  fuivie  de 
ces  premiers  Officiers  de  la  couronne  que  depuis  Ar- 
noui  de  Wefemalle  ,  qui  eft  qualifié  Souverain- 
Mditre-d'HCul  du  Soi,  vers  l'an  1 190.  Depuis  Ar- 
noulde  Wefeinalle  jufques  de  compris  Louis-Henri 
II.  Prince  de  Condé  ,  actuellement  Grand-Maître, 
de  France ,  on  en  compte  quarante-deux ,  &  ce  font 
ceux  dont  nous  donnons  ici  le  dénombrement. 

Lifte  des  Grands-Maîtres  de  France. 

* 

1.  Arnoul  de  Wefcmalle,  qualifié  Sou»enin.Graa£- 

M :.iirt-d  H&ttl  du  Haï ,  rert  fin  ttym 

».  Mathieu  de  Trie  .  ven  iJO<S 

|.  Jean  de  Bcauitiont ,  en  ijjo.  &  

4.  Guy,  stignetrde  Ccris ,  en  

j.  Robert  111.  de  Dreux,  Seigsenr  de  Bea  ,  IJ44. 
mort  

6.  Jean  ,  Seigneur  de  Chliulon-£or-IYUrne  ,  ijjo. 

•   '   •  '  »>6s 

7.  Jea5 
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7.  Jean  II.  de  Melon  ,  Comte  de  Tancarvîlle,  rjjr. 

mort.  i}8» 

8.  Pierre  île  VillUrs,  Seigneur  de  l'IAe- Adam  ,  1 J71. 

mort  1  }86 

9.  Guy  Damas  .Seigneur  de  Coufin  ,  ij86.  1  j88.  fit    1  jgj 

10.  Jean  le  mercier  ,  Seigneur  de  Noviant ,  i}88.  .  1  J9$ 
ti.  Louis ,  Une  de  Bavière ,  140s.  &  140; .  non.    .  1407 

11.  Jean  de  Monogu  ,  1408.  décapité  1409 

IJ.  Guichard  Dauphin  ,  Seigneor  de  Jaligny  ,  1409. 

tué  :   .  1415 

14.  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme,  141  }• 

mort  1446 

1$.  Thibauldl.  Seigneur  deNeufcbitel,  1418. 141$. 

mort  14(8 

16.  Tanneguy  du  CbStei ,  mort.  1449 

17.  Charles  ,  Seigneur  de  Calant ,  1449.  &  .   .    .  1451 

18.  Jacques  deChabaoes,  Seigneor  delà  PaJlce,  1451. 

mort  ^  14S) 

19.  Raoul,  Seigneur  de  Gauccurt  1456 

•o.  Antoine  ,  Sire  de  Croy  ,  1461.  fe  démet  en  .  .  146$ 
ai.  Châtie*  de  Mêlant  Seigneur  de  Nantouillet , 

146}.  décapité  le  10.  Août  1468 

ai.  Antoine  de  Chabantves ,  Comte  de  Dampmartin  , 

1467.  meurt.  1488 

ij.  François  ,  dit  Guy  XIV.  Comte  de  Laval  ,  1484. 

meurt  1 500 

a4.  Charlei  II.  d'Ambolfe  ,  Seigneor  de  Chanmont  , 

1501.  meurt  1511 

a  j.  Jacques  IL  de  Chabanne* ,  Seigneur  de  la  Falice , 

en  1511 

16.  Arthos  Gouftîer,   Comte  d'Ettampes  ,  1514. 

meurt.  a  $  19 

17.  René,  Bâtard  de  Savoie,  Conte  de  Tende  ,1(19. 

meurt  1515 

18  Anne  ,  Duc  de  Montmorency  ,  ijifi.  jufqu'en  1558 
19.  François  ,  Duc  de  Montmorency  ,  1  ;  (8.  fe  dé- 
met en.  .    .  ij(9 

30.  François  de  Lorraine  ,  Doc  de  Guife  ,  ij$9. 

meurt  1  jtf 1 

31.  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Goife  ,  meurt.  .  .  ij88 
j».  Charles  de  Loiraioe  ,  Doc  de  Guife ,  reçu  en 

JurWvance  .  renonce  a  cette  dignité. 
31.  Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  Soldons ,  1(89. 

meurt  161» 

34.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  SoUTons,  161». 

meurt  en  1641 

3c.  Henri  II.  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  U41. 

meurt  en.  1646 

36.  Louis  II.  de  Bonbon  ,  Prince  de  Condé  ,  1647. 

julqu'en  16(4 

37.  Thomit-Francoit  de  Savoie,  Prince  de  Cariguao, 

depuis  i6{4  jufqu'en  1*56 

38.  Armand  de  Boubon  ,  Prince  de  Conti  ,  i6jff. 

jufqo'ea  1660 

39.  Henri-Jules  de  Bourbon  .  Duc  l'Enghien  ,  puis 

Prince  de  Coa^t ,  ififio.  meurt  en  .    .    .    .  1709 

40.  Louis  !I1.  Duc  de  Bo  ibon  ,  reçu  en  furvivance 

en  168;    meurt  en.  1710 

4t.  Louis-Henri,  Duc  de  Bourbon,  en  1710.  meurt 

en  1140 

41.  Louis-Henri  II.  Prince  de  Coudé  ,  depuii.    .   .  1740 

GRAND-MÉNIL,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez ,  parlemenrde  Rouen  ,  intendauce  d'Alençon , 
élection  d'Argentan  ,  Argenterie  aux  Bruns-  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiflo  eft  à  4. 1.  N.  N.E. 
d'Argentan. 

GR*ND-MÊNIL,  village ,  annexe  de  la  paroirte 
d'Efcouvres  ,  dans  le  Touïois,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiflion  ,  fubdélégation  6c  re- 
cette deToul.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  parti- 
culier.ee  village  étant  affouage  64.  feux  avec  Efcou- 
vres.  Il  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Tout. 

GRANDMONT,  Grjnrlimonmiin  .dans  la  Mar- 
che ,  diocefe ,  intendance  &  élection  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris.  C'eft  le  nom  d'une  fameufeab- 
baye-chef-J'ordre,  fîtuëe  dans  les  montagnes  &  en 
pays  de  bois ,  à  une  lieue  N.  un  quart  à  l'E.  de  Mu- 
ret, J.  N.  E.  de  Limoges ,  8.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Gueret ,  4-  &  demie  O.  de  Bourganeuf ,  &  e  1.  ce 
demie  S.  S.  O.  de  Paris.  Long.  19.  7.  40.  lat.  4$. 
59.  40.  Voici  la  description  de  Grandmont  telle 
qu'on  la  trouve  dans  un  ancien  manuferit.  «  Grand- 
»  mont  eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  au  territoire 
»de  Limoges.  C'eft  un  lieu  tritte  ,  ftërilc  ,  froid , 

Tome  m.  . 
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•plein  de  rocs  t  de  brouillards ,  erpofé  an  veut  II 
«abonde  en  pierres  propres  à  bâtir,  mais  on  y  trouve 
»  rarement  &  peu  de  bois  à  cet  ufage;  car  tout  le  ter- 
»rein  de  ce  canton  fuffiroit  à  peine,  ou  plutôt  ne 
•  fuffiroit  jamais  aux  befoins  de  la  vie ,  tant  il  eft  dé- 
ni nué  de  toute  fertilité.  Il  y  a  cependant  au  pied  de 
«cette  hauteur  quelques  vignes ,  prés  ,  jardins ,  ar- 
»bres  fruitiers  ci  autres  petits  lieux  cultivés.  Mais  , 
»au  refte ,  c'eft  un  véritable  défert,  propre  à  la  foli- 
ntude  la  plus  pénitente.  Ceux  qui  l'habitent,  y  me- 
nue nt  une  vie  très-dure  ,  cV  pour  la  nourriture  ce 
m  pour  le  vêtement. 

Les  Religieux  de  Grandmont  fuivent  une  règle 
particulière.  Cet  ordre  fut  fondé  vers  l'an  1 076.  par 
St.  Etienne  de  Thiern  ou  de  Thiers  ,  Gentilhomme 
d'Auvergne  ,  furnommé  de  Muret  ,  parce  que  ce 
fut  fur  la  montagne  de  Muret  qu'il  établit  ces  Reli- 
gieux ,  qui,  en  1 114.  quatre  mois  &  demi  après  fa 
mort ,  tranfporterent  fon  corps  &  leur  habitation  à 
Grandmont,  où  ils  s'établirent  à  demeure.  L'ordre 
prit  le  nom  de  Grandmont ,  dans  la  congrégation 
gui  fe  tint  l'an  1167.  {Voyt\  Baillet).  Cet  ordre 
fut  gouverné  par  des  Prieurs  jufqu'en  l'année  1  j  1 8. 
que  Guillaume  Bclliceri  fut  nommé  Abbé,  ex,  en 
reçut  (es  marques  des  mains  de  Nicolas  ,  Cardinal 
d'Oftie ,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII. 

L'églife  fit  le  couvent ,  bâtis  parles  Rois  d'Angle- 
terre ,  Henri  I.  Henri  IL  ôt  Richard,  font  actuelle- 
ment dans  une  ruine  totale  ,  de  même  que  l'appar- 
tement abbatial ,  qui  formoit  un  des  quatre  corps- 
de-logis  de  l'ancien  édifice  ,  &  que  l' Abbé-général 
avec  les  Religieux  qui  relient  dans  la  mailbn ,  a  été 
contraint  d'abandonner.  Ils  fe  font  réfugiés  dans  un 
petit  bâtiment  conftruit  depuis  environ  $0.  ans  , 
pour  fervir  d'infirmerie  aux  Religieux  attaqués  de 
maladies  épidémiques.  Cependant  l'Abbé-général 
n'a  d'autre  reffource ,  pour  faire  rétablir  ces  bâti- 
ments ,  que  fes  épargoes  ,  qui  ne  peuvent  être  con- 
fidérables  ,  attendu  la  mo  licite  de  fes  revenus,  fit 
que  les  autres  maifons  de  fon  ordre  ne  peuvent  goe- 
res  lui  donner  de  fecours.  Cette  abbaye  eft  immé- 
diatement foumife  au  St.  Siège ,  Ci  jouit  de  dix  mille 
livres  de  rente  ,  ou ,  félon  d'autres  ,  de  vingt-cinq 
mille.  Elle  eft  éledive  *  régulière.  L'Abbé  eft  en 
pofleffion  de  la  juftice  du  lieu  pour  le  temporel.  La 
communauté  du  monaftere  eft  ordinairement  com- 
poféc  de  trente-cinq  ou  quarante  Religieux.  C'eft  le 
Roi  qui  confère  tous  les  prieurés  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Grandmont  ,  excepté  les  quatre  premiers 
qui  vaquent  après  l'élection  de  chaque  nouvel  Abbé. 

GRANDMONT.  Il  y  a  deux  prieurés  fimples  de 
ce  nom,  dans  l'intendance  d'Alençon  ,  au  diocefe 
de  Séez  ;  l'un  vaut  1000.  liv.  &  l'autre  mille  livres 
de  rente.  Dans  le  Berry  ,  au  diocefe  de  Bourges  , 
il  y  a  un  autre  prieuré  du  nom  de  Grandmont  ;  Oc 
un  quatrième  du  même  nom  de  Grandmont ,  exifte 
en  Franche-Comté ,  au  diocefe  de  Befançon  :  ce  der- 
nier eft  conventuel  Ou  rural  ;  il  dépend  de  l'abbaye 
de  Montjoye  dans  les  Alpes  ,  &  eft  à  la  nomination 
du  Pape. 

GRANDMONT  ,  en  Franche-Comté ,  dioce  fe 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  , 
recette  <Jc  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  ij.feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GRANDMONT,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Be- 
sançon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon ,  reflbrtdc  St.  Laurent.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  S.  E.  de 
Seurre. 

GRAND-OFF1N,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  x  j.  feux  fie  64.  perfonnes.  Cette 

Aaaaaaaa 


t46  G  R  A 

paroifte  eft  fituée  fur  an  ruifleau  ,  I  deux  tien  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Canche ,  à  1. 1.  &  quart 
N.  0-  de  Hefdin. 

GRANDOUET ,  eo  Normandie ,  dtocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  flt  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergcntcric  de  Cambremcr. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  jo-  feux  tailla- 
blés-  Cette  paroiflé  eft  à  s.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Pont-l'Evêque ,  &  autant  0.  de  Lizieux.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

GRANDPRE,  Granàtfratum  ,  ville  avec  un  an- 
cien titre  de  comté  ,  eo  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
Jons  ,  élection  de  Ste.  Meneboult.  On  y  compte  174. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  plufieurs  baroeaux  qui  en 
dépendent.  Cette  ville  eft  fituée  en  pays  de  bons  la- 
bourages, où  il  y  a  de  grandes  &  belles  prairies  ,  & 
où  il  croît  peu  de  vin  ,  fur  la  petite  rivière  d'Air , 
qui  Ce  jette  dans  celle  d'Aîne  une  lieue  plus  bas ,  a 
$.  1.  &  demie  N.  N-  E.  de  Ste.  Menehoult,  4.  & 
demie  S.  O.  de  Steoay  ,  7.  &  demie  N.  O.  de  Ver- 
dun ,  1  o.  &  demie  N.  E.  de  Châloos ,  &  10.  E.  N. 
E.  de  Rbeims. 

La  terre  &  seigneurie  de  Grand fri  étoit  autrefois 
un  des  fept  comtés-pairies  du  comté  de  Champa- 
gne. Herman  1.  qui  vivoit  en  1060.  eft  le  plus  ancien 
des  Comtes  de  Grandprc  dont  on  ait  connoiflànce. 
Sa  poÛérité  poffè'da  le  comté  de  Grandprc  jufques 
vers  l'an  1400.  qu'Edouard  II.  quatorzième  Comte 
de  Grandpré ,  mourut  fans  poftérité.  Quentin  le  Bou- 
teiller  acheta  alors  le  comté  de  Grandpré ,  qu'il  re- 
vendit à  Henri  de  Borfclle ,  Amiral  de  Hollande  , 
mort  en  14.70.  &  dont  le  fils  ,  Walfort  de  Borfclle, 
Maréchal  de  France  ,  vendit  en  1487.  le  comté  de 
Grandpré  à  Louis  de  Joyeufe ,  Seigneur  de  Bot  chou, 
auquel  Charles  VIII.  confirma  le  titre  de  Comte  , 
&  qui  mourut  en  1498.  De  lui  defeendoit  au  qua- 
trième degré  ,  Pierre  de  Joyeufe  ,  qui  fut  tué  eo 
16} t.  &  dont  la  fosur  ,  Marguerite  de  Joyeufc  , 
époufa  Antoine  -  François  de  Joyeufc  ,  fon  coufin. 
Leur  fils ,  Charles- François  de  Joyeufe  ,  Comte  de 
Grandpré,  mourut  en  1680.  &  laid  pour  fuccefleur 
Jules  T  fon  fils ,  mort  après  l'an  1 700.  Celui-ci  fe 
voyant  fans  enfants  ,  donna  le  comté  de  Grandprc 
à  l'un  des  enfants  de  Jules-Charles  de  Joyeufe ,  Sei- 
gneur de  St.  Lambert ,  ton  coufin.  Cette  terre  échut 
enfuite  à  Jean-Gedcon- André  de  Joyeufe  .par  tran- 
fadion  avec  (es  deux  frères  aînés,  du  31.  Mars  171s. 
U  époufc  le  t.  Décembre  171s.  Antoinette  de  Vil- 
Ucrs-ie-RouJfevilU ,  dont  1 9.  Jofepb- Armand ,  Mar- 
quis de  Joyeufe  „  né  le  14.  Avril  1718.  Colonel  du 
régiment  de  Ponthieu  en  1741.  &c.  i°.  Honorée , 
née  le  19-  Mai  1719.  alliée  le  3.  Juillet  174t.  à  Au- 
gullia-Louis  Henncquin  ,  Marquis  d'Ecquevilly. 

La  maiibn  de  Joyeufe  ,  l'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  ilhiftres  du  royaume  ,  étoit  originaire 
de  Châtcauncuf-de-Randon  ,  dans  le  Gcvaudan.au 
diocefe  de  Mende  ,  en  Languedoc.  Elle  fubfiftoit 
encore ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  dans  les  branches 
i'Apchur  &  de  Grandpré.  Cette  dernière  avoit  été 
formée  par  Louis  de  Joyeufe  ,  fils  de  Tanneguy  de 
Joyeufc  &  de  Blanche  de  TWnon ,  qui  acquit  le 
comte  de  Grandpré ,  &  par  achat ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ci-deffus ,  &  par  fon  mariage  avec  Ilàbeau 
de  HaUwin  ,  Comteflë  de  Grandpré ,  fille  de  Jean 
de  HaUwin ,  Comte  de  Grandpré  ,  &  de  Jeanne  de 
la  Clifle  ,  Dame  de  Commines.  De  la  branche  des 
derniers  Seigneurs  de  Grandpré ,  étoit  iflu  Jean-Ar- 
mand de  Joyeufe  ,  Baron  de  St.  Jean-fur-Tourbe , 
Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  Maréchal  de  France, 
que  fes  longs  fervices  élevèrent  à  cette  dignité  en 
1693.  au  mois  de  Mars,  &  qui  mourut  le  1.  de  Juil- 
let 1 7 1  o.  à  Paris ,  en  fon  hôtel ,  place  royale ,  &  fut 
inhumé  le  4-  «         de  St.  Paul ,  fa  paroiflé. 
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GRANDPUIS  ,  dans  la  Brie-Ftaaçoîfc ,  dJccele 
de  Sen  s ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Rofoy.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroùTe  eft 
à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Rofoy  ,  &  4.  &  quart  E.  N.  E.  de 
Melun. 

G  R  ANDQU  E  VILL  Y ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance ,  élection  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  «3$.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  1 . 1.  S.  S.  O. 
de  Rouen. 

GRANDRIEU ,  dans  le  Gevandan,  en  Langue- 
doc ,  dtocefe  ôt  recette  de  Mende ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Mende. 

GRANDRIEUX ,  dans  la  Marche,  dtocefe  &  in. 
tendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  »o.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu  fertile ,  à 
l'exception  des  pâturages. 

GRANDRIU  ou  Grandrin ,  en  Picardie ,  diocefe 
6c  élection  de  Laon  .parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  près  des  confins  de  la  Champagne ,  à  j.  1. 
&  demie  S.  E.  de  Vervins. 

GRANDROUY ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleAion 
de  Noyoo ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
Ions.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroiflé  eft  k 
quelque  diftance  N.  E.  de  Nèfle  ,  &  à  3. 1.  ât  deux 
tiers  N.  N.  0.  de  Noyoo. 

GRANDRUZ.daos  le  Noyonnois ,  an  gouverne- 
ment général  de  Plfle-de-France,  diocefe  ôt  élection 
de  Noyoo ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  1 1  a.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  de  Noyoo. 

GRANDSA1GNE,  enLimofin,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  4- 1.  &  demie  N.N.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  eft 
peu  fertile. 

GRANDSAIGNE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  38.  feux* 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

G  R  AND-S  ANCE  Y  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On*y  compte  1  st. feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  trois  lieues  &  quart  E.  S.  E.  de 
Baume. 

GRANDSEILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Blamont. 

Par  lettres  du  1  s.  Mars  1713.  la  terre  &  feigneo- 
rie  de  Grandfeille  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur 
de  René-Francois ,  Marquis  du  Cbâtelet ,  Baron  de 
Cirey  en  Vofges ,  commandant  une  compagnie  de 
Chevaux-Légers  de  la  garde  do  Duc  Léopold  de 
Lorraine  ,  mort  te  s.  Janvier  17$$.  Lieutenant- 
général  des  armées  de  l'Empereur.  Voye\  Cirey. 

GRAND-SELVE ,  Grendu.Silva ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  au  pays  de  Rivière- 
Verdun,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufeh ,  éleAion  de  Rivière- 
Verdun  ;  fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile, 
fur  la  petite  rivière  de  Nadafte  ,  à  une  lieue  de  de- 
mie O.  de  Verdun  de  de  la  rive  gauche  de  la  Garon- 
ne,  de  6.  &  demie  N.  0.  de  Touloufe  }  fondée  en 
1144.  &  qui  vaut  environ  \6.  mille  livres  de  rente 
à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  4000.  florins. 

GRAND-SELVE ,  eo  Languedoc,  diocefe  &  re- 
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cette  de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  iîtuée 
a  q  uelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  l'Aude ,  à  1 . 1. 
N.  N.  £.  de  Narbonne. 

GR  AND-SERVA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
terre  ck  recette  de  St.  Claude ,  parlement  de  inten- 
dance d<!  Befançon.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  iîtuée  près  de  la  fiienne ,  à  3. 1.  S. 
O.  de  St.  Claude. 

GRAND-VABRES  dt  Conquei ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On 
y  compte  6.  feux  9.  bellugues  &  une  demi-bellogue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  de 
Cooques  ,  &  a  7.  I.  N.  O.  de  Rhodès. 

GRAND-VABRES  de  h  Vin^tUt ,  en  Rouergue, 
diocefe  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban,  élection  de  Villefranche.  On 
y  compte  un  feu  ck  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftaoce  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Conques. 

GRANDVAL  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
éleâion  d'iflbire.  On  y  compte  ito.feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  $ .  1.  &  demie  fi.  d'iflbire ,  ck  autant  S.  S. 
E.  de  Thiers. 

GRANDVAL,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon,  fergeoterie  de  San.  On  y  compte  6  s. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  S.  S.  E.  de  Li- 


GR  ANDVAL ,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc, diocefe  ck  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  ao.  feux.  Ce  village 
eft  fîtue  dans  les  montagnes  ,  fit  où  il  y  a  de  bons 
pâturages  ,  qui  fervent  à  nourrir  quantité  de  bétail. 

GR  ANDVAL,  en  Brefle,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  éleâion  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg ,  mandement  de  St.  Trivier.  On 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  $.  1.  &  demie  N. 
O.  de  Bourg. 

GRAND  VAL  ù  Vaux ,  en  Auvergoe,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleftion  de  Gannat.  On  n'y  compte  que  9., 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle  de  Buflêt. 

GRANDVAUX ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'An- 
tun,  parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  dt 
recette  de  Charolles.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  d'Autun ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.O.  de  Charolles. 

GRANDVELARS,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Befançon ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Châlon ,  reflort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  &  de  grains. 

GR  ANDVELLE  Foujfemagne,  dans  le  Sundtgaw, 
en  Alfece ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil  fupérieur  fit  in- 
tendance d'Alface  .bailliage  dt  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  village  eft  à  deux 
lieues  &  deux  tiers  N.  E.  de  Bedtfort ,  ck  autant  O. 
S.O.  d'Altkirck. 

Les  terres  ck  feigneuries  de  Fouflèmagne ,  Grand' 
vtUt ,  Fontaine ,  avec  partie  de  celles  de  Montreux 
&  de  Roppe ,  toutes  fituées  dans  le  Sundtgaw ,  fu- 
rent érigées  en  titre  de  comté ,  fous  la  dénomination 
éeGrandvelle-FouJfema^ne ,  par  lettres-patentes  du 
mois  de  Juin  1718.  regiftrées  au  confeil-fouverain 
d'Alface  le  10.  Août  fuivaot ,  en  faveur  de  François* 
Jofeph-Igoace  ,  Baron  de  Reinach,  Fouflèmagne  ck 
Montreux ,  ci-devant  Capitaine  dans  le  régiment 
d'Alface ,  Infanterie,  puis  dans  celai  de  Quadt  ,Ca- 
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Valérie  ,  &  de  fa  poRérité  malculine,  tatit  en  con- 
fideration  de  fon ancienne  noblefle  ,  que  de  fes  fer- 
vices  ck  de  ceux  de  fa  famille.  Il  étoit  fils  de  Fran- 
çois-Guillaume ,  Baron  de  Reinach-de-Fouflema- 
gne  ,  qui  avoit  été  pendant  plufîeurs  années  Lieu- 
tenant-Colonel du  régiment  d'Alface  ,  Cavalerie  , 
gendre  de  Philippe-Charles  de  Reinach ,  Capitaine 
pendant  )$.ans  dans  le  régiment  d'Alface,  Infante- 
rie, de  neveu  de  Nicolas- Humbert  de  Reinach  de 
Montreux,  tué  au  fiege  de  Giron  ne  après  48.  année! 
de fervice, étant  alors  Maréchal-de-Camp  &  Com- 
mandant du  régiment  d'Alface,lofaoterie.  Le  Comte 
de  Reinach  eut  .entr'autres  enfants ,  Philtppe-Char- 
les  de  Reinach,  qui  étoit  en  1718.  cadet  dans  les 
Gardes-du-Corps  de  Sa  Majefté ,  &  Capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi , Cavalerie. 

GRANDVELLE  ou  Granvelle,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  ck  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  si.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  ck  tiers  S.  O.  de 
Vefoul. 

GRANDVERNEUIL  ,  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  dt  intendance 
de  Metz ,  jurifdiction  &  fubdétégation  de  Montmé* 
dy,  recette  de  Sédan.  On  n'y  compre  que  19. 
feux. 

GRANDVESIN,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Darney.  On  y  com- 
pte 18.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle  de 
CreyouCrevic 

GRANDVIF  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'iflbire.  On  y  compte  149.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  3.  quarts  de  lieue  S.  d'Atnbert,  ck  à  8. 1* 
E.  S.  E.  d'iflbire. 

GRANDVlLLARS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  ck  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Délie, recette  de  Bedt- 
fort. On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle ,  chef- 
lieu  d'une  feigneurie  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Hall,  à  a.l.  N.  O.  de  Porentru,ck  i<  ckdeust 
tiers  S.  E.de  Bedtfort. 

GRANDVlLLARS  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, terre  ck  recette  de  Saint-Claude,  parlement  ck 
intendance  de  Befançon.  On  y  compte  so.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  s.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint- 
Claude. 

GRANDVlLLARS  .enBreflè,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  éleâion,  bail- 
liage ck  recette  de  Bourg,  mandement  de  St.  Tri- 
vier. On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  N. 
de  Bourg. 

GR ANDVILLE  ,  dans  le  pays  Cbartrain ,  au 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  ck  deux  tiers  S.  S. 
O.  de  Dourdan. 

GRANDVILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  ck 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  C  hâtons.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  l'Huître ,  à  1.  lieue  de  celle 
d'Aube ,  &  6.  N.  N.  E.  de  Troyes. 

GRANDVILLE,  GraniviUa ,  ville  avec  titre  de 
Vicomte,  fiege  d'amirauté,  bureau  des  cinq  grofle* 
fermes ,  bureau  du  tabac,  port  de  mer ,  cXc.  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ck  élection  de  Coûtances  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  com- 
pte 470.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  haut  d'un 
rocher  efearpé  de  tous  côtés ,  ck  prefque  environné 
de  la  mer,  ck  féparéde  terre-ferme,  vers  l'orient , 


par  une  tranchée  de  *o.  pieds  de  large ,  taillée  dans 
le  roc,  qui  en  forme  une  ifle  facile  à  inonder  des 
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eaux  de  ta  mer ,  par  le  moyen  de  ce  foflc*  ,  I  4.  1. 
N.  O.  d'Avranches ,  $.  &  tiers  S.  O.  de  Coûtances, 

4.  &  tiers  N.  N.  O.  du  Mont-Saint-Michel ,  6.  N. 
N.  O.  de  Pontorfon ,  1 6.  &  demie  O.  S.  O.  de  Caen, 

5.  &  deux  tiers  M.  E.  de  Cancale ,  fit  7.  &  demie  N. 
O.dcSaint-Malo,  par  mer.  Long.  16. 1.  $3.  lat. 48. 
50.  1 1.  Ses  armes  font  d'azur  ,  au  bras  armé  d'ar- 
gent, fortant  d'un  nuage ,  accompagné  de  trois  étoi- 
les d'or.  Le  bras  armé  fit  les  étoiles  fignifient  que  la 
ville  eft  fit  doit  être  armée  jour  fit  nuit  pour  Ta  pro- 
pre défenfé ,  félon  l'intention  de  Charles  VU.de  qui 
elle  tient  ces  armoiries. 

La  forme  de  Grand  ville  eft  un  ovale  fort  ellipfé , 
ceint  d'une  fimple  muraille ,  que  le  Roi  a  fait  réparer 
en  1717.  1718.  1719.  17J0  fit  i7ji.  Sa  longueur 
s'étend  de  l'orient  à  l'occident ,  allant  en  pente  des 
deux  bouts  dans  le  centre  ,  &  fa  largeur  du  midi  au 
feptentrion. 

Cette  ville  n'eft  pas  fort  ancienne.  On  voit ,  par 
un  contrat  de  1439.  que  Thomas ,  Sire  Defcalles 
Dancelles ,  Chevalier  Auglois  ,  qui  prend  la  qualité 
de  Vidame  de  Chartres,  Capitaine-général  des  Baffes- 
Marches  ,&  Sénéchal  en  Normandie ,  eft  le  premier 
Fondateur;  fit  qu'il  fieftoit  de  Jean  d'Argouges  , 
Seigneur  de  Gratot ,  la  Roque  fit  la  montagne  de 
Grandville ,  par  le  prix  d'un  chapeau  de  rôles  ver- 
meilles ,  payable  au  jour  de  Saint-Jean-Eaptifte. 
Far  une  charte  de  Charles  VII.  du  mois  de  Mars  de 
l'an  144$.  on  voit  qu'elle  ne  commença  à  être  édi- 
fiée par  les  Anglois  ,  qu'en  1440.  On  voit  auffi  par 
cette  charte  ,  que  cette  place  fut  trouvée  confide- 
rable  ,  regardée  comme  la  plus  forte  de  ce  temps , 
&  comme  une  clef  de  Normandie  ,  fit  que  Charles 
VII.  la  fit  fortifier ,  y  mit  pour  Gouverneur  Jean  de 
Lorraine ,  avec  une  forte  garnifon ,  fit  qu'il  accorda 
à  ceux  qui  y  voudraient  venir  demeurer ,  les  privi- 
lèges portés  par  cette  charte. 

Les  fortifications  en  furent  démolies  en  1689.  & 
les  munitions  de  guerre  furent  embarquées  pour  être 
portées  au  port  du  Havre-dc-Grace ,  fur  un  vaiffeau 
qui  périt  en  y  allant. 

Elle  a  deux  fauxbourgs  ,  nommés  le  Grand  fit 
le  Petit  ,  qui  font  féparés  par  une  petite  ri- 
vière ou  ruiilèau ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Bofc 
ou  Parquiet. 

Le  grand  fauxbourg  eft  au  fud  de  la  ville  :  il 
commence  où  finit  la  promenade  nommée  l'Evre  , 
dont  il  fera  parlé  ci- après ,  fit  s'étend  tout  le  long 
du  pied  de  la  côte,  fur  laquelle  e  11  fi  tuée  la  ville, 
jufqu'à  la  tranchée  ou  raflé  taillé  dans  le  roc ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-deffus  ,  vulgairenaeDt  appelle  Gueule 
d'âne  ,  fit  fe  divife-là  en  deux. 

L'autre  partie  eft  appellée  fauxbourg  Donville  ou 
A'InvilU ,  a  caufe  qu'elle  eft  fituée  fur  la  paroiffe  de 
ce  nom. 

Le  petit  fauxbourg  eft  vers  le  fud  du  grand  faux- 
bourg ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ou  ruiffeau.  Il 
fort  de  magafin  général  pour  toutes  les  marebandifes 
&  denrées  qui  fe  vendent  à  Grandville  ;  &  c'eft  le 
rendez-vous  des  Marchands  forains  qui  viennent 
dans  ce  lieu.  Au  bout  de  ce  fauxbourg ,  fur  la  grève , 
du  côté  du  fud ,  il  y  a  des  corderies  découvertes  , 
qui  font  les  feules  de  la  ville.  C'eft  fur  ces  grèves ,  & 
fur  celles  du  grand  fauxbourg ,  que  l'on  conftruit  les 
navires  fit  autres  bâtiments  marchands. 

Ces  deux  fauxbourgs  communiquent  l'un  à  l'antre 
par  un  mauvais  petit  pont  de  carreaux  étroits  fie  af- 
fez  malajuflcs  aubout  les  uns  des  autres,  fous  lequel 
coule  la  rivière ,  fit  qu'on  ne  peut  paffer  lors  d'un 
grand  vent ,  fans  rifquer  de  tomber  dans  l'eau.  Ce 
petit  pont  eft  inondé  dans  toutes  les  grandes  ma- 
rées ;  fit  alors  on  paffe  dans  de  petits  bateaux  con- 
duits par  des  enfants.  Onaffure  queladépenfe  d'un 
pont  convenable  en  cet  endroit  ne  monterait  gueres 
qu'à  3000.  livres  ou  environ. 
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Le  territoire  dépendant  de  la  paroiffe  de  Grand- 
ville  ,  s'étend  jufqu'à  une  lieue  ou  environ ,  de  lon- 

faeur,  versle  fud,  à  l'endroit  appelle  la  campagne 
t.  Nicolas,  fur  laquelle  eft  le  village  de  la  Houlle, 
qui  eft  confidérablc. 

Il  n'y  a  à  Grandville  que  deux  portes ,  une  grande 
fit  une  petite.  La  grande  eft  ainfi  nommée  par  ra- 
port  à  l'autre ,  fit  eft  la  feule  par  laquelle  on  arrive 
en  cette  ville.  Elle  eft  fituée  au  milieu  de  fon  en- 
ceinte du  côté  du  fud  ,  donne  communication  avec 
les  fauxbourgs,  fit  eft  fortifiée  par  un  pont- le  vis  , 
auffi-bien  que  fa  fauffe-porte ,  fit  d'une  herfe.  Au- 
deffus  de  cette  porte  eft  une  maifon  ,  vulgairement 
appellée  le  logis  du  Roi ,  laquelle  fert  de  logement 
au  Fermier  du  Gouverneur  ,  fit  a  fervi  à  loger  le 
Lieutenant-de-RoL  Elle  ferrait  anciennement  de 
corps-de-garde  à  la  milice  Bourgeoife.  A  la  fortie 
de  cette  porte  ,  il  y  a  une  place  ,  qu'on  appelle 
l'Evre  ,  par  excellence ,  plantée  de  deux  rangs  d'or- 
mes depuis  quelques  années  ,  fit  foutenue  d'un 
grand  fie  gros  mur  :  le  tout  enfemble  forme  un  affez 
bel  ouvrage. 

La  petite  porte  eft  appellée  la  porte  des  Morts  , 
parce  qu'elle  eft  fituée  dans  le  cimetière.  Elle  con- 
duit au  port ,  fit  donne  communication  avec  le  Boc , 
qui  eft  un  champ  à  l'occident  de  la  ville  ,  d'un  tiers 
plus  grand  ,  fit  qui  en  eft  féparé  par  un  forte  peu 
profond  fit  étroit.  Ce  champ  fc  termine  eu  une  pointe, 
qu'on  appelle  le  Cap  de  Lihou  ,  très-avancé  dans  la 
mer ,  fit  s'étend  de  l'eft  à  l'oueft.  Au  bout  de  la 
pointe ,  vers  le  nord  ,  eft  un  petit  fort  ou  redoute , 
oh  il  y  a  un  corps-de-garde  fit  deux  magafins.  De 
l'autre  côté  de  cette  pointe  ,  vers  le  fud ,  eft  une 
petite  batterie  enfer-à-cheval.  Ce  champ  eft  comme 
tombé  dans  la  propriété  du  Gouverneur  ,  qui  te 
loué  à  des  particuliers  qui  le  labourent ,  fie  y  mettent 
paître  quelques  beftiaux.  Mais  il  y  a  dans  ce  champ 
quantité  de  lapins  ,  qui  détruifent  la  redoute  fie  la 
batterie.  On  mande  que  fi  le  Roi  donnoitpermiffion 
de  bâtir  fur  cette  place  ,  en  y  attachant  les  mêmes 
privilèges  qu'à  la  ville  ,  elle  deviendrait  bientôt 
confidérable  fit  bien  peuplée. 

Les  rues  de  Grandville  font  en  petit  nombre  , 
étroites  fit  mal-aifées  à  pratiquer,  allant  prefque 
toutes  en  montant  ou  en  defeendant.  Les  maifons 
font  toutes  de  pierres ,  la  plupart  de  pierres  de  taille 
ou  d'affez  beau  carreau ,  fit  quelques-unes  allez  bien 
bâties.  On  y  compte  environ  7000.  communiants  , 
ou  10.  mille  habitants,  y  compris  les  enfants  au- 
deftus  de  fept  ans ,  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les 
fauxbourgs  ,  fit  dans  le  havre ,  où  il  y  a  une  rangée 
de  maifons  fituées  fur  le  port,  au  pied  du  roc  ,  fit 
dans  la  campagne  de  Saint-Nicolas. 

Les  femmes  de  Grandville  font  communément 
habillées  à  la  payfane,  mais  d'une  manière  fingu- 
liere.  Elles  portent  une  coefte  de  toile  très-fine  fit 
très-claire ,  qu'elles  retrouffent  d'un  feul  pli ,  dont 
les  barbes  font  d'une  moyenne  longueur,  fit  autour 
du  col ,  un  triangle  de  toile ,  dont  deux  des  angles 
viennent  fc  croifer  par-devant,  fit  font  attachés  avec 
une  épingle  au  milieu  de  la  poitrine.  Les  femmes 
diftinguées  portent  de  très-belles  dentelles  autour 
du  triangle.  Leurs  habits  font  de  deux  pièces  :  de  la 
ceinture  en-haut  c'eft  un  corps  ,  qu'elles  appellent 
braffiere  ,  la  taille  en  queue  de  morue  par-devant 
fit  par-derricre ,  avec  des  manches  fort  grandes  , 
pliifées  fur  l'épaule.  Les  femmes  diftinguées  les 
portent  de  damas,* de  taffetas  ,  d'écarlate  ,  fie 
de  drap  fin  ;  fit  celles  du  commun  de  raz  d'Angle- 
terre,  d'étamine ,  de  drap  d'Elbceuf  fit  de  Rouen, 
fouvent  de  couleur  rouge  ou  bleue.  De  la  ceinture 
en  bas ,  c'eft  une  jupe  fort  ample  fit  très-longue  , 
faifant  beaucoup  de  pli»  très-ferrés  fit  profonds ,  de 
la  même  étoffe  que  la  braffiere.  Leurs  tabliers  font 
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de  taffetas ,  ou  d'étamine  ,  delà  longueur  de  la 
jupe.  Elles  font  toutes  très-bien  chauflees ,  en  bas  de 
couleurs ,  de  foie  ou  de  laine,  fit  avec  des  fouliers 
tris-propres.  Elles  portent  l'hiver  un  petit  mantclct 
de  camelot  dus  plis  ,  qui  a  deux  petites  manches 
plates ,  de  Hz  pouces  de  longueur  ;  de  les  femmes  un 
peu  difttnguces  mettent  un  grand  galon  d'or  fur  le 
collet  de  ce  petit  manteau.  Il  defeend  jufqu'au 
jarret.  Leurs  chemilcs  font  comme  celles  des  hom- 
mes ,  &  fendues  d'un  côte  feulement. 

Il  n'y  a  à  Grandville  qu'une  feule  églife  paroiffiale, 
une  églife  fuccurfale  de  un  hôpital-général.  L'églife 
paroiftiale  cft  fituée  à  l'un  des  bouts  de  la  ville,  vers 
le  couchant.  Elle  cft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  vaiiTeau  en  eft  affez  grand,  de  elle  n'eft 
ornée  que  par  la  charité  des  habitants.  Le  tréfor  eu 
cft  très-pauvre.  On  y  remarque  des  orgues  qu'on 
prétend  être  des  plus  belles  de  France ,  de  qui  ont 
été  faites  par  lngou  de  Paris  ;  de  une  chaire  à  prêcher 
en  bois  de  chêne  ,  de  bon  goût.  Quoique  le  vaiffeau 
(bit  fort  grand ,  il  ne  peut  contenir  à  peine  que  la 
moitié  du  peuple ,  qui  eft  fort  dévot  dans  cette  ville. 
Elle  a  fouvent  été  maltraitée  par  la  foudre.  Le  ci- 
metière eft  autour  de  l'églife,  de  entouré  des  murs 
de  la  ville.  Au  bout ,  vers  l'occident ,  &  du  côte  du 
midi ,  il  y  a  un  magafm  à  poudre ,  cavé  dans  le  roc  ; 
&  du  coté  du  feptentrion  ,  un  autre  magafin  fort 
grand,  qui  eft  allez  mal-entretenu ,  de  fertactuel- 
ment  d'établc  au  bétail  que  l'on  met  paître  fur  le 
champ  du  roc.  L'églife  fuccurfale  eft  à  une  demi- 
Jicue  de  la  ville  ,  de  elle  a  été  aiufi  placée  pour  la 
commodité  des  habitants  de  la  campagne.  Elle  eft 
fous  l'invocation  de  St. Nicolas.  Ces  deux  églifes 
fontdeflêrvies  par  deux  Curés;  l'une  ,  pour  la  pre- 
mière portion  ,  à  la  nomination  de  M.  d'Argouges 
de  Grâtot  ;  &  l'autre ,  pour  la  féconde  portion ,  à  la 
Domination  de  M.  le  Mercier  de  Grand  ville ,  comme 
Seigneur  de  Patron  du  lieu.  Ces  bénéfices  valent  en- 
viron i$oo.  livres  chacun.  Les  Curés  deffervent  les 
deux  églifes ,  chacun  leur  femaine  ,  à  l'alternative. 
Leurs  presbytères  font  au  village  de  la  Houlle ,  à  en- 
viron un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  afin  qu'ils  foient 
a  portée  de  la  ville  de  de  la  campagne*  Le  clergé  eft 
nombreux  à  Grand  vil  le.  Il  eft  compofé  de  deux 
Curés ,  de  deux  Vicaires,  de  de  trente-trois  Prêtres , 
dont  douze  font  habitués,  &  partagent  aux  obits  ou 
fondations,  y  compris  les  Curés  de  les  Vicaires. 
L'otEce  s'y  fait  avec  édification.  Les  Curés  ont  auffi 
chacun  un  Vicaire  à  St.  Nicolas ,  &  qui  y  rcGdcnt. 

L'hôpital-général  eft  fitué  dans  le  petit  fauxbourg. 
Il  a  été  fondé  en  1683.  par  ordre  de  Louis  XIV.  par 
le  feu  fieur  de  Beaubrian ,  bourgeois  de  Grandville , 
pour  y  recevoir  non-feulement  les  pauvres  de  la 
ville ,  mais  encore  les  Matelots  en  temps  de  guerre. 
U  a  de  revenu  annuel  environ  1000.  liv.  &  il  y  a  une 
manufacture  d'étoupes  à  calefater ,  à  laquelle  on  oc- 
cupe les  pauvres  qui  peuvent  travailler.  La  chapelle 
eft  dédiée  à  Saint-Sauveur  :  elle  eft  de  bon  goût ,  & 
eft  deflervie  par  un  Chapelain  aux  gages  de  30.  liv. 
par  an  ,  payables  par  l'hôpital.  Ce  Chapelain  eft 
no  des  habitués  de  la  paroiffe  de  Grandville.  Cet 
hôpital  eft  adminiftre  conformément  au  règlement 
de  1698.  concernant  les  hôpitaux ,  en  attendant  les 
lettres-patentes  ,  dont  on  pourfuivoit  l'obtention 
ao  temps  de  la  confection  du  mémoire  quenous fui- 
vons.  11  y  avoit  alors  quatre  Administrateurs  de  un 
Beceveur ,  qui  étoient  élus  tous  les  trois  ans  par  l'af- 
femblée  générale.  Les  Directeurs-nés  font  l'Evêque, 
le  Gouverneur.les  Curés,  le  Vicomte,  &  le  Procureur 
du  Roi  de  la  vicoroté  ,  avec  le  premier  Echevin 
comme  Maire. 

A  l'extrémité  de  la  campagne  de  Saint-Nicolas , 
a  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  eft  un  petit  couvent 
ée Cordeliers-Réformés ,  affez  beau.  Leur  maifou , 
Ton»  II/. 
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le  jardin  &  les  bois  forment  une  folitude  agréable 
Ces  Religieux  étoient  autrefois  dans  les  ifles  de 
Cbaufey  ,d'où  ils  forent  chaflTés  par  les  Anglois ,  il  y 
«environne,  ans;  ayant  été  reçus  par  les  habL 
tants  de  Grandville  avec  tout  l'accueil  qu'ils  pou- 
voient  fouhaiter,  ils  en  onteonfervé  beaucoup  de 
reconnoiffance ,  de  font  tous  les  ans  une  proceffion 
folemnelie,le  quatrième  dimanche  d'après  la  Qjtiifi- 
modo ,  avec  le  Saint-Sacrement ,  à  l'églife  de  Grande 
ville.  Ils  y  chantent  la  graud'meffe  paroiffiale  ,  &  7 
font  un  fermon  fur  la  prière.  Le  clergé  de  Grandville 
en  corps  va  recevoir  cette  proeeffiou  hors  de  la  porte 
de  la  ville ,  à  un  endroit  du  fauxbourg ,  où  l'on  a 
foin  de  faire  un  repofoir,  de  la  reconduit  jufqu'au 
même  repofoir 

11  n'y  a  point  d'école  publique  pour  les  garçons  à 
Grandville  :  mais  il  y  en  a  feulement  une  pour  les 
filles  ,  tenue  gratuitement  par  une  foeur  de  la  Pro- 
vidence qui  n'a  que  fon  logement,  dt  ce  qu'elle  peut 
gagner  par  quelques  penGonnaires  qu'elle  prend  ,  de 
par  deux  retraites  qu'elle  fait  tenir  tous  les  ans ,  or- 
dinairement par  les  P.  P.  Eudiftes.Miffionuaires  de 
Coûtaoces,  ou  par  les  Capucins  de  la  même  ville,  ou. 
autres  des  environs.  Une  de  ces  retraites  eft  deftinée 
pour  les  hommes,  de  l'autre  pour  les  femmes.  Elles 
ne  fe  tiennent  jamais  fans  la  permiffioo  de  l'Evêque 
de  Coûtances.  « 

Le  corps-de-ville  eft  compofé  de  trois  Echevins 
dont  l'élection  fe  fait  tous  les  trois  ans  à  la  pluralité 
des  voix.  Ils  ne  connoiffent  que  des  affaires  de  U 
communauté  ,  n'ayant  aucune  juftice  contentieufe. 

Il  n'y  a  point  de  maifon-de-ville  :  les  affcmbléei 
fe  tiennent  dans  le  logis  de  la  jurifdiction  royale. 

La  ville  n'a  aucuns  deniers  d'octrois ,  ni  autre- 
ment ;  cequicaufe  fouvent biende  l'embarras,  lors- 
qu'il y  a  la  moindre  chofe  à  entreprendre  ou  à  payer. 

La  milice  bourgeoife  eft  fujette  feulement  au  guet 
&  à  la  garde  de  la  ville.  Elle  eft  divifée  en  fept  com- 
pagnies ,  qui  ont  chacune  un  Capitaine ,  deux  Lieu- 
tenants, deux  Sergents,  un  Caporal  de  un  Anfpef- 
fade.  Le  nombre  d'hommes  n'eft  point  fixé.  Chaque 
compagnie  monte  la  garde  alternativement ,  en  paix 
comme  en  guerre ,  fous  le  commandement  du  Gou- 
verneur, ou  du  Lieutenant-de-Roi,  ou  du  Comman- 
dant de  la  place  lorfqu'il  y  en  a  un. 

11  y  a  un  Commandant  dt  un  Major  bourgeois ,  ÔC 
un  Capitaine  des  portes ,  pourvus  de  commiifion  du 
Gouverneur.  Ce  Commandant  donne  l'ordre,  ou  le 
mot  ;  de  ,  en  fon  abfence  ,  ce  font  les  Echevins  qui 
le  donnent.  U  y  a  auffi  un  Colonel  de  la  bourgeoiiie 
pourvu  de  provirions  du  Roi  ;  mais  il  n'eft  pas  reçu 
de  ne  fait  aucune  fonction. 

Ces  Officiers  de  milice  bourgeoife  font  perpétuels, 
de  à  la  nomination  du  Gouverneur ,  depuis  la  fop- 
preffion  des  charges.  Cette  milice  a  la  réputation  do 
s'être  fignalée  au  bombardement  de  Grandville  ,  de 
dans  les  defeentes  que  les  ennemis  ont  voulu  tenter 
dans  le  voifioage. 

Il  y  a  en  pendant  long-temps  à  Grandville  uu 
Lieutenant-de-Roi ,  ou  Commandant  de  la  place  , 
par  provifion  ou  brevet  du  Roi.  Il  y  a  un  Ingénieur  en 
chef  qui  fait  réfidence  à  la  Hougue,  de  vient  faire  de 
temps  à  autre  fa  tournée  a  Grandville ,  fur-tout  lors- 
qu'il y  a  des  travaux.  Les  Echevins  lui  fixèrent  eu 
1711.  la  fomme  de  ioo.  liv.  pour  fon  logement. 

Le  gouvernement  de  Grandville  eft  héréditaire, 
ou  aliéné  ,  à  la  maifon  de  Matignon.  Le  Prince  de 
Monaco  en  eft  Gouverneur.  Son  revevu  cft  affermé 
environ  1100.  liv.  par  an,  de  confifte  dans  les  halles  , 
droits  de  coutume ,  de  autres.  Ce  gouvernement 
dépend  du  Gouverneur-général  de  la  province ,  de  eft 
fubordonné  au  Lieutenant-de-Roi  de  la  Baffe-Nor- 
mandie. 

U  y  a  à  Grandville  j.  juridictions,  fçavoir,  vicom- 
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té ,  amirauté ,  police ,  traites  de  la  moyenne- juftice. 

La  vicomté  eft  compoféc  du  Vicomte,  d'un  Lieutc- 
uant-gcnénl ,  d'un  Lieateaaot  -  particulier  dt  d'un 
Procureur  du  RoL 

L'amirauté  a  un  Lieutenant-civil  &  criminel ,  les 
deux  charges  réunies  dans  La  même  perfonne  ,  dt 
un  Procureur  du  Roi.  Le  greffe  appartient  à  l'Ami- 
tal ,  dt  eft  affermé  ordinairement  800.  liv. 
•  La  police  a  un  Lieutenant-général  &  un  Procu- 
reur du  Roi. 

La  moyenne-juftice  a  un  Sénéchal  &  un  Pracu- 
reur-Fifcal.  Elle  appartient  à  l'Abbédu  Mont-Saint- 
Michel  ,  dt  tient fes  fonces  dans  le  tauxbourg. 

Les  appellations  de  la  vicomté  de  de  la  moyen- 
ne- juftice  font  portées  au  bailliage  de  Coûtances. 

Toutes  ces  jurifdiétions'  {ont  fubordonnées  au 
parlement  de  Normandie  ,dc  l'on  y  fuit  la  coutume 
générale  dv  la  province  ,  fans  exception. 

Les  privilèges  qui  furent  accordés  par  Charles 
VU.  à  la  ville  de  Grandvillc ,  confiilcnt  en  la  fran- 
chife  &  exemption  des  aides ,  de  toutes  tailles  ,  em- 
prunts de  autres  fubventions,  de  redevances  quelcon- 
ques, conformément  aux  lettres-patentes  du  mois 
de  Mars  144$.  Les  bourgeois  de  habitants  ont  joui 
de  ces  privilèges  en  leur  entier  jufqu'en  167J.  De- 
puis ce  temps,  ils  payent  l'entrée  des  boiflbns  ,  le 
huitième  du  prix  qu'elles  foi|t  vendues,  &  tous  les 
autres  droits  de  nouvelle  création.  Cependant  leurs 
privilèges  ont  été  confirmés  fucceffivement ,  &  mê- 
me augmentés  du  pouvoir  de  faire  valoir  leurs  biens 
par  leurs  mains  5c  par  celles  de  leurs  domeftiques  , 
ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  porté  par  les  lettres- 
patentes  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Septembre  de 
î'an  1674.  Ces  privilèges  ont  auffi  été  confirmés  en 
leur  entier  par  lertres-patentes  de  Louis  XV.  du 
mois  de  Mars  1718.  avec  la  réferve,  fans  néanmoins 
qne  les  habitants  de  Echevins  de  Grandville  puiflent 
être  exempts  du  payement  des  nouveaux  droits 
d'aides ,  de  ceux  de  jauge  de  courtage  ;  dt  des  Infpec- 
teurs  des  boiflbns ,  créés  dt  établis  depuis  la  concef- 
fion  de  leurs  privilèges ,  conformément  aux  arrêts 
des  14.  Août  167$.  oc  ai.  de  sj.  Octobre  1717. 

11  n'y  a  à  Grandville  aucune  fontaine  publique  ; 
mais  il  en  exifte  beaucoup  de  particulières ,  poif- 
qu'ilyen  adansprefque  toutes  les  maifons:  mais 
l'eau  en  eft  faumStre  ,  de  ne  fert  qu'à  laver  :  aînfi 
il  n'y  en  a  aucune  dont  l'eau  foit  bonne  à  boire. 
On  a  recours  à  des  fontaines  voifines ,  qui  tarirtent 
prefque  toutes  pendant  l'été  ;  enforte  qu'on  eft 
obligé  d'envoyer  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  ou 
environ ,  pour  avoir  de  bonne  eau. 

11  n'y  a  qu'une  place  publique  ou  grand  carre- 
four ,  qui  fert  de  marché  pour  le  poiflon.  Elle  eft 
fituée  prefque  au  centre  de  la  ville.  Au  milieu  de 
cette  place  ,  eft  un  grand  puits  de  pierre  de  taille  , 
dont  l'eau  eft  faumâtre;  fie  de  l'autre  côté  du  puits, 
eft  une  place  d'armes  paflablement  grande ,  qui  fert 
de  marché  aux  herbes,  de  où  le  Fermier  du  Gouver- 
neur exige  le  droit  d'étalage. 

A  l'un  des  bouts  de  la  ville  ,  vers  l'orient ,  eft 
on  moulin-à-vent  qui  appartient  à  un  particulier  de 
la  ville.  II  fe  tient  tous  les  famedis  ,  aux  environs 
de  ce  moulin  ,  un  grand  marché  au  bled  ,'ôt  pour 
la  viapde ,  la  volaille ,  le  gibier  dt  autres  petites 
denrées  ;  pour  du  lin  de  du  chanvre ,  mais  en  petite 
quantité.  On  prétend  que  ce  marché  doit  être  franc , 
de  on  ne  fqait  pourquoi  on  exige  le  droit  de  cou- 
tume fur  le  bled ,  de  les  langues  de  boeuf  en  entier , 
qui  font  partagées  par  moitié  entre  le  Fermier  du 
Gouverneur  de  le  Fermier  du  droit  de  coutume.  Le 
premier  de  ces  Fermiers  y  exige  auffi  les  ris  de  veau, 
de  un  droit  d'étalage ,  quoique  les  halles  foienr  , 
ajoute-t'on,  très-mal  entretenues,  de  que  celle 
défiance  pour  mettre  le  bled  à  couvert  toit  tota- 
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lement  détruite  depuis  plufieurs  années.  Le  droit 
de  coutume  qui  fe  perçoit  dans.ee  marché  ,  appar- 
tient au  Gouverneur ,  de  fait  partie  du  revenu  du 
gouvernement  ;  de  le  droit  de  mefurage  appartient  à 
un  particulier  à  qui  le  Roi  en  a  fait  don  :  le  dernier 
de  ces  droits  eft  affermé  ordinairement  100.  liv. 

Le  domaine  du  Roi  eft  aliéné  en  partje  à  l'Ami- 
ral de  France.  11  confifte  en  rentes  fur  quelques 
maifons ,  au  poids- le- Roi,  dt  au  greffe  de  la  vicomté. 
Le  tout  eft  affermé  4J0.  liv. 

Les  grains  fe  mefurent  à  la  ruche.  Elle  contient 
14.  pots  &  pinte.  La  ruche  pour  le  bled  pefe  70.  ou 
71.  livres, de  t6.  onces  chacune.  La  mefure  pour 
les  boiflbns  eft  le  pot,  mefure  d'Aques.  11  doit  con* 
tenir  quatre  livres  d'eau.  La  moine  du  pot  eft  la 
pinte ,  le  quart  la  chopioe ,  dec. 

Les  traites-foraines  de  quart  bouillon  produifent 
au  Roi,  année  commune ,  $0.  mille  livres.  Les  aides, 
a  j.  mille  livres.  L'entrepôt  de  tabac,  10.  mille  livres. 
Et  le  contrôle  des  aâes  des  Notaires  de  exploits  , 
8000.  liv.  Ce  qui  fait  un  total  de  ioj.  mille  livres. 

Les  Fermiers  -  généraux  ont  à  Grandville  une 
patacbe  qui  croiiè  depuis  St.  Malo  jufqu'à  Caftet. 
L'Amiral  de  France  y  a  un  Receveur  de  fes  droits  , 
qui  fe  montent  à  t  s.  ou  1  $00.  liv.  par  an.  Il  y  a  un 
Maître  de  quai  .pourvu  par  l'Amiral  dès  1719. 
mais  il  eft  fans  appointements  ni  émoluments  ce 
c'eft  à  cette  condition  qu'il  a  été  pourvu. 

A  deux  bonnes  lieues  S.  E.  de  Grandville  ,  dans 
la  purouTe  de  la  vieille  Luzerne,  eft  une  belle  abbaye 
de  Prémontrés ,  dont  l'Abbé  eft  régulier.  Elle  eft 
fituée  dans  un  fond,  à  l'extrémité  d'uo  grand  bois 
taillis ,  qui  fournit  tous  les  ans  à  Grandville  quan- 
tité de  fagots.  V oye\  la  Luzerne. 

Les  ifles  de  Chauley  font  au  N.  O.  de  Grandville, 
de  appartiennent  à  la  maifon  de  Matignon ,  qui  les 
afferme  ordinairement  à  des  habitants  de  St.  Malo. 
Il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  employés  à  tirer  de  à 
piquer  du  carreau  de  grais  fort  beau  ,  qu'on  tranf- 
porte  à  St.  Malo  ,  à  Grandville  ,  de  autres  lieux 
pour  les  fortifications ,  de  pour  bâtir  des  maifons. 
Les  Anglois  y  en  vont  prendre  auffi  pour  fortifier 
leurs  ifles  de  Gerzey  de  de  Garnczey.  11  y  a  fur  les 
ifles  de  Cbauflcy  ,  une  petite  chapelle  de  un  Cha- 
pelain ,  pour  les  ouvriers  de  à  leurs  gages.  Ces  ou- 
vriers tirent  de  Grandville  tous  leurs  aliments  de 
autres  chofes  néceflaires.  Voyt\  Chaufley. 

Grandvillc  n'a  de  terre-ferme  que  du  côté  de 
l'eft  ,  où  il  y  a  trois  campagnes  qui  s'étendent  juf- 
qu'à demi-lieue  de  la  ville ,  allant  du  nord  au  fud  ; 
fçavoir  ,  la  campagne  de  Donville ,  la  campagne  de 
St.  Nicolas ,  de  celle  de  Saint- Pair. 

Les  environs  de  Grandville  produifent  des  porA- 
mes  à  faire  du  cidre ,  des  feigles  ,  de  l'orge ,  peu 
d'avoine  de  peu  de  froment,  du  lin  de  quelque  peu 
de  chanvre. 

Le  port  de  cette  ville  eft  fitué  eft-fud-eft  de  oueft- 
nord-oueft ,  au  pied  du  roc ,  du  côté  du  fud ,  entre 
la  ville  de  la  petite  batterie  qui  eft  fur  le  roc ,  de 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant.  Ce  port  eft  fermé  par 
une  feule  chauffée  oujettée  de  pierres  feches  de  84. 
toifes  de  longueur  ,  lux  cinq  toifes  de  hauteur  de 
autant  de  largeur  ;  de  cette  jettée  fait  une  efpece 
de  coude  vers  le  mifieu.  Il  monte  dans  ce  port  »$. 
pieds  d'eau  de  grande  mer ,  de  neuf  pieds  de  morte 
eau.  Il  peut  contenir  environ  60.  navires.  Il  feroit 
très-néceffaire  qu'il  y  eût  un  fanal  au  bout  de  cette 
jettée ,  pour  fervir  de  reconnoiflance  la  nuit.  Elle 
a  été  conftruite  &  eft  entretenue  par  les  habitants  , 
à  leurs  frais  de  dépens ,  moyennant  un  droit  qu'il» 
lèvent  fur  leurs  navires  6e  autres  bâtiments  rnar- 
chands  -,  lequel  droit  ils  augmentent ,  lorfqu'ils  le 
jugent  à  propos ,  de  fuivant  les  befoius  ,  pour  l'exé- 
cution dt  la  prolongation  de  cette  jettée.  Ceux  qui 
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font  chargés  de  la  recette  de  ce  droit ,  rendent 
compte  a  la  communauté ,  étant  difpenfé  de  le  ren- 
dre ailleurs  :  le  tout  conformément  au  délibérations 
des  habitants ,  à  une  féotence  du  bailliage  de  Coû- 
taoces,  aux  arrêts  du  parlement  de  Normandie, 
aux  arrêts  du  confcil,  dt  aux  lettres-patentes  en 
conséquence,  en  date  des  4.  Mars  1564.  ij.  Mai 
&  4.  Août  s  S7Î-  *?•  Juin  161}.  dernier  de  Mai  de 
s8.de  Juin  1618.  &  18.  Juillet  1688.  Ces  droits 
confilient  aujourd'hui,  feavoir,  pour  les  navires  au» 
dc.tfou.sde  100.  tonneaux,  i«.  livres;  pour  ceux  au- 
detfus,  jufqu'à  ijo.  tonneaux,  t  J.  livres  ;  pour  ceux 
au-deffous  de  ico.  tonneaux,  ao.  livres;  pour  les 
barques  ,  gabarres  de  bateaux ,  chacun  4.  livres  par 
an.  A  l'égard  des  bâtiments  qui  ne  font  pas  du  lieu  * 
&  qui  y  viennent  faire  décharge ,  ils  payent  deux  fols 
par  tonneau  ;  de  ceux  qui  n'y  viennent  qu'en  relâ- 
che ,  payent  on  fol  par  tonneau.  Année  commune 
çes  droits  produifent  enfemble  700.  liv.  ou  environ. 

JJepuis  le  commencement  de  cette  jettée ,  jufqu'à 
la  place  appcllée  l'Evre  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant  ,  il  regnovune  efpece  de  quai  auffi  mal  bâti 
que  mal  entretenu,  avec  des  maifons  bâties  le  long 
de  la  grève ,  contre  le  roc ,  qui  vont  joindre  le  grand 
jauxbourg ,  de  en  font  une  continuation. 

Il  n'y  a  point  de  rade.  Les  vaiffeaux  mouillent  à 
la  pointe  de  LiAouoù  le  fond  eft  bon.  Mais  ,  à  trois 
lieues  de  Grandville ,  font  la  rade  de  Cancale  qui 
eft  tris-bonne ,  &  la  rade  de  Chauffêy  qui  n'eft  pas 
C bonne,  de  où  les  vaiffeaux  mouillent  en  fortant , 
ou  en  arrivant  de  mauvais  temps. 

11  fe  levé  à  Grandville  de  à  Regneville  (  à  4. 1.  N. 

H.  E.  de  Grandville  )  un  droit  de  deux  fols  par  ton- 
neau ,  tant  à  l'entrée  qu'au  retour  des  vaiffeaux  ; 
barques ,  bateaux  de  autres  bâtiments ,  pour  l'en- 
tretien du  feu  du  cap  de  Frchel  en  Bretagne  (  à  4. 

I.  O.  N.  O.  de  St.  Malo  )  ,  conformément  à  l'arrêt 
daconfeildu  11.  Avril  1717.  Le  cap  de  Frehel  eft 
fitué  à  quelque  diftance  du  château  de  la  Late  ,  I 
4. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Malo  ;  de  par  conséquent  les 
Maîtres  de  gabarres  de  de  bateaux  de  Grandville  n'y 
partent  point  pour  aller  de  port  en  port  de  Bafle- 
Norroandie.  Cependant  ces  Maîtres  fe  plaignent  de 
ce  qu'on  leur  fait  payer  ce  droit  trois  fois  dans  un 
mime  voyage.  Par  exemple  ,  un  bâteau  qui  part  de 
Grandville  pour  aller  à  Regneville  (à  2. 1.  S.  O. 
de  Coûtances  )  y  charger  pour  St.  Malo,  paye  le 
droit  à  Regneville ,  dont  le  Receveur  ne  donne  point 
de  quittance  :  partant  de  Regneville  pour  St.  Malo , 
de  relâchant  à  Grandville  ,  par  vents  contraires ,  il 
y  paye,  le  droit  ;  de  étant  arrivé  a  St.  Malo ,  il  y  paye 
encore  le  droit.  Un  bateau  qui  part  de  Grandville 
pour  aller  au  Groin  du  Sue  ,  fitué  dans  le  fond  de  la 
baye  du  Mont-Saint-Michel ,  laquelle  fait  prefque 
une  mime  baye  avec  celle  de  Grandville ,  pour  y 
charger  pour  Regneville  ,  paye  le  droit  en  arrivant 
à  Regneville  ,  de  il  le  paye  encore  en  faifant  fon 
retour  à  Grandville.  Les  bateaux  paffàgers  de  Grand- 
ville  à  St.  Malo ,  le  payent  auffi  deux  fois ,  l'une  en 
arrivant  à  St.  Malo ,  de  l'autre  en  faifant  leur  retour 
à  Grandville;  quoique  ce  feu  ne  leur  (bit  d'aucune 
utilité  dans  un  trajet  de  fix  à  fept  lieues ,  de  qu'ils  le 
faftent  de  jour ,  de  fouvent  en  quatre  ou  cinq  heu- 
res. Ceux  qui  vont  à  la  côte  de  Bretagne ,  &  qui 
palTênt  devant  le  cap  de  Frehel ,  fe  plaignent  que 
le  plus  fouvent  ils  n'y  voient  point  de  feu.  Ce  droit 
eft  paffé  par  adjudication.  L'Adjudicataire  fait  fa 
réfidence  à  St.  Malo.  Il  a  un  Commis  à  Grandville , 

,  de  un  autre  à  Regneville.  La  recette  du  premier 
produit  cinq  ou  fix  cents  livres  ;  celle  du  fécond 
300.  liv.  de  celle  de  St.  Malo  *8oo.  ou  3000.  liv.  de 
manière  que  le  tout  enfemble  peut  produire  à  l'Ad- 
judicataire 3600.  ou  J900.  liv.  par  an.  On  eftime 
que  l'entretien  du  fendu  cap  de  Frehel  peut  monter 
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environ  à  t  J.  ou  1800.  liv.  par  an;  enforte  que  la 
recette  de  St.  Malo  feule  eft  plus  que  fuffifante  poux 
cet  entretien  ,  de  que  le  furplus  feroit  très- utile- 
ment employé  a  l'ctablifTcmcnt  de  à  .l'entretien 
d'un  feu  très-néceflàire  de  mime  indifpenfable  pour 
la  fÛreté  de  la  navigation  à  la  pointe  du  roc  de 
Grandville ,  nommée  le  Cap  de  Lihou  ,  très- avancé 
dans  la  mer;  ou  au  moins  à  l'établiffement  de  entre- 
tien d'un  fanal  au  bout  de  la  jettée  du  port.  Mais  ce 
feu  feroit  beaucoup  plus  utile  pour  les  navires  qui 
viennent  de  la  partie  dn  nord  :  le  feul  produit 
mime  de  ce  qui  le  perçoit  à  Grandville ,  feroit  plus 
que  fuffifant  pour  l'établiflement  de  l'entretien  de  ce 
feu  ,  dont  le  Gardien  de  la  redoute  pourrait  pren- 
dre foin.  Tel  eft  le  contenu  d'un  mémoire  fort  dé- 
taillé que  nons  avons  fuivi  jufqu'à  préfent. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  commerce  qui  fe  fait 
à  Grandville,  de  qui  fe  divife  en  deux  branches  ,fça- 
voir,  le  commerce  des  huîtres  de  le  commerce  mari- 
time ,  nons  renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  dit 
allée  au  ldng  à  l'article  de  la  généralité  de  Caen. 

Le  }o.  Juin  1 76  3.  le  feu  prit  entre  cinq  à  fix  heu- 
res du  matin  à  une  maifon  du  fauxbourg  de  Grand- 
ville  ,  de  brûla  en  très-peu  de  temps  quatre-vingt- 
dix-huit  maifons,  occupées  par  cent  quatre-vingt- 
feize  familles.  Une  femme  périt  dans  les  flammes. 
Le  vent  qui  fouffloit  alors  ,  étoit  fi  violent,  que  l'in- 
cendie eût  fait  des  progrès  encore  plus  confidcrables  , 
fans  la  promptitude  des  feeours  qu'y  firent  apporter 
le  fieur  de  Brébeuf ,  Commandant ,  les  Officiers  de 
le  détachement  du  corps -royal  d'Artillerie,  ainfi 
que  les  Officiers  de  l'hôtel-de-ville  de  de  la  police. 

Les  Négociants  fit  Armateurs  de  Grandville  ayant 
repréfenie  au  Roi  que  leur  port  eft  aflêz  fpacieuz 
pour  y  contenir  beaucoup  de  navires  ,  de  qu'il  eft 
iîtué  dans  un  pays  oh  l'on  peut  fe  procurer  aifément 
tout  ce  qui  eft  propre  à  l'avitaillement  des  navires, 
de  qui  peut  fervir  à  étendre  la  navigation ,  par  la  fa- 
cilité que  l'on  y  a  de  faire  venir  de  Paris  toutes  for- 
tes de  marchandifes;  Sa  Majefté  ,  par  un  arrêt  de 
fon  confcil  d'état,  du  19.  Décembre  176}.  leur  a 
permis  défaire  directement  parle  port  de  leur  ville 
le  commerce  des  ifles  de  colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique ,  de  a  ordonné  en  conféquence  qu'ils  jouif- 
fentdu  privilège  de  l'entrepôt  &  des  autres  privilè- 
ges de  exemptions  portés  par  les  lettres- patentes  dn 
mois  d'Avril  1717.  ainfi  qu'en  jouiflènt  les  Négo- 
ciants des  ports  admis  à  commerce. 

GRANDVILLE  (la),  bourg  dans  le  duché  de 
Bar ,  diocefe  de  Trêves  ,  confcil- fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Villers- 
la- Montagne.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivierre  de  Chiers ,  à  une  lieue  de  demie 
S.O.  de  Longv  y.  C'eftune  baronnie  ,  que  le  Duc 
Léopold  érigea  eomarquifat  par  lettres  du  3.  Jan- 
vier 1719.  L'ancien  château  fut  détruit  en  1671.00 
l'a  rebâti  à  la  moderne.  11  y  a  on  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.  Hubert ,  fondé  par  Dodo  ,  Comte* 
de  Chiny  ,  de  Hadwide  fa  femme,  en  1088. 

GRANDVILLÉR ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeU-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  1 3  3.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée ,  fur  un  ruiffeau  ,  qni  avec  plufieurs  autres  va 
fe  réunir  à  la  Meurthe ,  à  une  1.  N.  O.  de  Bruyères. 

GRANDVILLER  aux  Bois,  en  Picardie ,  dio- 
cefede Bcauvais,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à4.1.S.S.E.  de  Montdi- 
dier ,  de  j.  O.  N.  O.  de  Compiegne. 

GRANDV1LL1ERS  paroifte  avec  une  prévôté 
royale  de  un  grenier  à  feî ,  dtc.  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  élection  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paru,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  46.  feux, 
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Cette  pareille  eft  fituée  près  des  confins  de  la  Nor- 
mandie, à  j.  L  S.  de  Poix,  &  6.  &  demie  S.  O. 
d'Amiens. 

GR  ANDWARGNIES ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  .gouvernement  du  Quefnay.  On  y  com- 
pte 61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

GRANE  ,  en  Dauphicé ,  diocefe  de  Valence  , 

Sarlement  ôt  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
lonteliraart.  On  y  compte  4.  feux  un  demi  &  un 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ôc  $.  feux 
un  demi  &  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles  ,  y  compris  néanmoins  un  huitième  6t  un  tren- 
te-deuxième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che  de  la  Drome,  entre  Creft  ôc  Livron ,  à  3. 1.  ôc 
demie  N.  E.de  Montelimart ,6c  J.  S.  S.  E.  de  Va- 
lence. 

GR  ANEJOULS ,  en  Quercy ,  diocefe  ôt  élection 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.On  y  compte  t.  feux  9$.bcllugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1. 
S.  S.  E.  de  Cahors. 

GRANES,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  il. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  S.  S.  £.  d'Aleth. 

GRANGE  (la) ,  au  pays  de  Nebouzao  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fle  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch ,  recette  de  Nebouzan.  On  y 
compte  14.  habitations.  Cette  communauté  eft  à  4. 
lieues  N.O.dc  St.  Bertrand. 

GRANGE  fia)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout  ,  confril-fouverain  ôc  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On 
y  compte  61.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Champs ,  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Bruyè- 
res. 11  en  dépend  plufieurs  hameaux  ,  ôc  ,  entr'au- 
tres ,  Franbeménil. 

GRANGE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar  .diocefe 
de  Metz ,  confeil-fouverain  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  compte 
que  j.fcux.  Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  O.  de 
Metz. 

GRANGE  d'Amoux  (la)  ,  dans  le  duché'  de  Bar , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Briey.  On  n'y 
compte  que  3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  US. 
S.  E.de  Briey. 

GRANGE  de  l'Aubépine  ,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlementât  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  O. 
de  Noyers. 

GRANGE  d'Auvenay  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  a.  lieues  Ôt  tiers  O.  S.  O.  de 
Beaune. 

GRANGE  d'Auville  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâteau. 
On  n'y  compte  que  s.  feux. 

GRANGE  le\Belvoye ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  a$.  feux- 
Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  6t  demie  £.  S.  E. 
de  Baume. 

GRANGE  de  Bleneau ,  dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe  de  Sens,  parlement  6t  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Roloy.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  deRofoy. 

GRANGE  awf  Bois ,  dépendante  de  la  paretffc 
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d'Ars-la-Quenfiexy ,  dans  le  paysMeffin,  diocefe  ; 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction ,  fubdélégatioa 
ôt  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'on  feul  feu. 
Elle  eft  fituée  au  milieu  des  bois ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Grigy ,  6t  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRANGE  du  Bois ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  élec- 
tion ,  bailliage  6c  recette  de  Mâcon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 
Il  y  a  un  prieuré  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
près  delà  paroifle  de  Solutré ,  à  une  lieue  6c  demie 
O.  S.  O.  de  Mâcon,  &  j.  S.  E.  de  Clugny. 

GRANGE  de  la  Borde ,  dans  le  Baffigny.en  Cham- 
pagne,  diocefe  6c  élection  de  Langres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  dépend  d'Hévilly-le-Grand. 

GRANGE  de  Bourcevaux ,  hameau  dépendant  de 
Vaillant ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe ôc  éleftionde  Langres,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  2.  feux. 

GRANGE  le  Bourg,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  44-  feux.  Cette  communauté  cttà  j.  I.S.E. 
de  Montjuftin. 

GRANGE  de  Breuille ,  hameau  dépendant  de 
St.  Valliers,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  s.  feux. 

GRANGE  de  la  Broche ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlemept  6t  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 6c  recette  d'Ornans.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GRANGE  du  Cerf , en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6t  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  7.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  pareil  à  celui  de  l'article 
précédent. 

GRANGE  de  la  Charbonnière ,  en  Bourgogne  ,' 
diocefe  d'Autun,  parlement  6c  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  ôt  recette  d'Avalon.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  vi- 
gnobles. 

GRANGE  de  la  Charmée,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon, 
bailliage  ôc  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile. 

GRANGE  de  Chaffagne ,  hameau  dépendant  d'It 
fomes ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  ,  dioeefeôt 
élection  de  Langres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  a.  feux. 

GRANGE  fous  Cbâtillon  ,  en  Franche-Comté  ; 
diocefe ,  parlemeut  ôc  intendance  de  Befançon  .bail- 
liage ôc  recette  de  Quingey.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  a.l.  S.  E.  de  Quingey. 

GRANGE  aux  Damei ,  dans  le  pays-Meffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance,  fubdélégation  ôc  re- 
cette de  Metz.  On  n'y  compte  que  a.  feux.  Elle  dé- 
pend de  la  paroifle  de  St.  Livier  de  la  ville  de  Metz  , 
ôc  elle  eft  fituée  près  ôc  à  la  gauche  de  la  Mofelle,  a 
une  demi-lieue  S.O.  de  Metz. 

GRANGE  Dans  ou  Grange  d'Ans ,  en  Périgord  , 
diocefe  ôt  élection  de  Périgueux ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  138.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  6c  quart  E.  N.  E.  de 
Périgueux. 

GRANGE  de  la  Douix ,  hameau  dépendant  de 
Courcelles-au-Val-d'Efmons  ,  dans  le  Baffigny  ,  ea 
Champagne ,  diocefe  ôc  élection  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y 
compte  que  a.  feux. 

GRANGE  d'Envie  ,  dépendante  de  la  paroifle 
de  St.Baudier  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  , 
fubdélégation  ôt  recette  de  Metz.  On  y  compte  j! 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  droite  6c  prêt 
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delaMofelle  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Metz. 
Sonterroir  eft  fort  abondant  en  pâturages  de  bonne 
qualité. 

GRANGE  PEnvitufe ,  dépendante  de  la  paroifle 
de  Saguenay ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe  de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu. 

GRANGE  d'Etain ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tno ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituce  en  pays  de  vignobles  de  de 
grains. 

GRANGE  de  Flaeeys ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail» 
liage  de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes  &  de  pâturages. 

GRANGE  Forejhere  de  la  Gorge  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  con- 
trée aflêz  fertile. 

GRANGE  dj  Fojfé,  dépendante  de  Marceilly  , 
dans  le  Baffigny ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  fenl  feu. 

GRANGE  de  Grignon ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
3  t.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Brenne  ,  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  en 
pays  de  bon  froment ,  à  j.  1.  E.  N.  E.  de  Semur. 

GRANGE  d'Uaran  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
io.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N.  N.  E.  de 
Semur. 

GRANGE  l'Herbue  ,  dépendante  de  Colomiers- 
le-Haut,  dans  le  Baffigny, en  Champagne, diocefe 
&  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feui  feu. 

GRANGES  l'HStel-Dieu,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe de  élection  de  Beauvais ,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

GRANGE  de  Jailly ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte 
nue  4.  feux.  Ce  hameau  eft  à  4. 1.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Semur. 

GRANGE  laquot ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Darney  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu.  Cette  grange  eft  iitude  en 
pays  de  pâturages. 

GRANGE  de  Majjou  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Châtilton.  On  y  compte  8. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  de 
Châtillon. 

GRANGE  le  Mercier,  cenfede  la  paroifle  de  St. 
Privât ,  dans  le  pays  Meffin  ,  'diocefe  ,  parlement , 
intendance,  fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  que  ».  feux.  Cette  grange  eft  à  une  deml- 
lieue  de  Metz. 

GRANGE  de  Meff^uge  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  it  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  8. 
feux ,  y  compris  ceux  de  la  folie.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  montagnes. 

GRANGE  Moijfey ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
recette  de  Beaune.  Ou  n'y  compte  que  3.  feux.  Cette 
Tome  UU 
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eoramunauré  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  de  de 
grains. 

GRANGE  de  Mondrecourt ,  dépendante  de  la  pa- 
roifle de  Grenant  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 
a.  feux.  . 

GRANGE  des  Morots ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  1  j.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GRANGE  aux  Ormes ,  dépendante  de  la  paroifle 
de  Marly ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe ,  parlement , 
intendance  ,  fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  grange  eft  fituée 
à  gauche  de  près  la  rivière  de  Seille  ,  à  une  lieue  S. 
de  Metz.  Son  terroir  eft  aiTcz  abondant  en  pâtu- 
rages. 

GRANGE  Parer ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  grange  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  de  de 
pâturages. 

GRANGE  de  Petaffe ,  dépendante  de  la  paroifle 
de  Cohons  ,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne ,  dioe 
cefe  de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  - 
intendance  de  Châlons.  Ou  n'y  compte  que  6.  feux. 

GRANGE  des  Prêt, château,  en  Languedoc,  où, 
il  a' été  établi  une  manufacture  conûdérable  de 
draps. 

GRANGE  du  Puits ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  le  Serain 
de  l'ATmançon. 

GRANGE  Rdrcjux.cn  Bourgogne, diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  a.  I.  de  tiers  S.  S.  E.  d'Avalon. 

GRANGE  te  Roi ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe de  Mcaux  ,  parlement,  intendance  de  élection 
de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  grande 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Brie-Comte-Robert. 
Par  lettres  de  Juin  16  «9.  regiftrées  au  parlement  Se 
à  la  chambre  des  comptes  les  19.  de  i{.  Décembre 
fuivant ,  la  feigneuric  de  la  Grarij/c-U-Rji  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  N.  le  Lièvre  de  Fitunlle. 

GRANGE  de  Servange ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  recette  de  Beaune  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  S-  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  aflëz  fertile. 

GRANGE  de  S'ouiiUt ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  diftance 
de  l'Armançon. 

GRANGE  Vaniahon  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Salins.  Ou  n'y  compte  qu'un  feul 
feu.  Cette  grange  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GRANGE  de  l/effore  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

GRANGE  de  Vt$vre  ,  dépendante  d'iflomes 
dans  le  Baffigny  ,  eu  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1.  feux. 

GRANGE  Je  Vunnay ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  ,  bailli.ige  &  recer;e 
de  Befanqon.  On  y  compte  11.  feux,  ^.ettv  commu- 
nauté eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Beiançon,  de  ».  ot  tiers  N. 
N.  E.  d'Ornans. 

GRANGE  de  Villatt ,  en  Bourgogne  ,  diocej*, 
Cccccccç 
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d'Autua,  parlement  de  intendance  de  Dijon  .bail- 
liage fie  recette  de  Semur-en-Auxois-  On  y  compte 
«o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mon- 

GRANGE  la  Ville,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  ûc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôe 
recette  de  Vcfoul ,  prévoté  de  Montjuftin.  Un  y 
compte  1 1.  feus.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie 
8.  E.  de  Montjuftin. 

GRANGE  au  Villotey ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu.  Cette  grange  elt  à  4.  I.  ôc  demie  S.  £.  de 
Baume. 

GRANGERMONT.dansleGâtinois-Orléanots, 
élection  de  Pethiviers.  Vaye\  Grandgermont. 

GRANGES  (  les  ) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  la  Marche.  On  y 
compte  8.  feux.  Cette  commuuautc  elt  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

GRANGES  (  Mairies  des  ) ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  oc  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Bruyè- 
res. On  y  compte  33.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  ,  mais  alTez 
abondante ,  principalement  en  pâturages  qui  fout 
fort  eftimés. 

GRANGES  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  de  aftez  fertile  ,  à  1. 1.  8c  demie  N.  N.  £.  de 
Sens. 

GRANGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Chllon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

GRANGES  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Bdle.cimfeil-fupérieurfic  intendance  d'Alface  .bail- 
liage de  recette  de  Thann.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  près  de  la  rivière  de 
Thur. 

GRANGES  0  le  hameau  le  Mcnil ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châîons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiilo  eft  fituce  fur  la 
rivière  d'Aube. 

GRANGES ,  dans  le  Vcxin-François  ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  cV  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

GRANGES  ,  en  Breflê ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bailliage  Se 
recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont-dc-Vaux. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  I.  N. 
O.  de  Bourg. 

GRANGES  de  la  Champ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Sifteron ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Montelimart.  Il  n'y  a  point  de  fonds 
nobles ,  de  l'on  y  compte  feulement  trois  quarts  de 
un  huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  j.  I. 
O.  N.  O.  de  Sifteron. 

GRANGES  Ckiettes,  en  Franche-Comté,  diocefe 
de  Saint-Claude,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon, baiiiiagc  de  recette  d'Orgeler.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu.  Ces  granges  font  à  3.  1.  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

GRANGES  de  Crefpant,  dépendantes  de  Prally, 
dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  ?.  feux. 

GRANGES  de  Cujfjngy ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
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de  Châlons ,  élection  de  Bar-for- Aube.  On  y  com- 
pte ïo.  feux.  Ce  hameau  eft  à  3.  lieues  S.  O.  de  Bar- 
fur-Seine. 

GRANGES  de  Défia ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Saint-Claude  ,  parlement  de  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Elle»  font  à  trois  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

GRANGES  d'EJfert  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Auxerre ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Ver- 
manton. 

G  RANGES  Je  la  Forefltere ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  petite  colline. 

GRANGES  deflusde  deflbus  Marbos ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  de  recette  de  Pontarlier.  On  y  com- 
pte s  j.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
vallée  aflfez  fertile. 

GRANGES  de  Mormont ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  etc  intendance 
de  Befançon,  bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  6.  feux.  Elles  font  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Or- 
gelet. On  les  appelle  auftt  les  granges  de  Nermoins 
ou  plutôt  de  Nermier  de  de  la  Fay. 

GRANGES  des  Noms  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe de  Saint-Claude,  parlement  de  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 1  o.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  fort  mon- 
tagneux. 

GRANGES  le  Roi,  dans  leHurepoix,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocele  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or-  , 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant  en  grains  ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de 
Dourdan. 

GRANGES  de  Vaivre ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  1 4.  feux. 
Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de  pâturages  &  de  me- 
nus grains. 

CHANGES  de  Vdlty ,  dépendantes  de  Monti- 
gny-fur-Aube  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  $,. 
feux. 

GRANGETTES  ou  Granges  de  Milly ,  dans  le 
Gâtinois- François,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  & 
intendance  de  Paris ,  élection  de  Melun.  On  n'y 
compte  point  de  feux ,  ce  hameau  étant  affouage 
avec  Milly. 

GRANGETTES,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  te 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  J.  feux.  Ce 
hameau  eft  à  quatre  lieues  &  quart  S.  E.  de  Salins. 

GRANGETTES  de  Saim-Pont  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  de  recette  de  Pontarlier.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
belle  vallée. 

GRANIAGUE  ,  bourg ,  en  Languedoc,  dlbccfc . 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Girou,  ài.  lieues 
E.  N.  E.  de  Touloufe. 

GRAN1COURT ,  dans  le  Cambrefis  &  en  Ar- 
tois, diocefe  dcCambray,  parlement  de  Douay  fit 
de  Paris  ,  fubdélégation  ce  recette  de  Cambray , 
baitliage  &  recotte  de  Bapaume  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  un  feu  pour  ce  qui  dépend  do 
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Cambray,5t  ut.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'Artois. 

GRANIEU,  en  Dauphiné,  dioccfe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  un  demi  un  huitième  fie  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  & 
un  feu  un  tiers  un  vingt-quatrième  fie  un  quatre- 
ràigt-feizieroe  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y 
compris  un  vingt-quatrième  fit  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GRANNEGONNE  ,  ruifleau  qui  pafle  par  Dra- 
guignan &  parTrans ,  en  Provence,  fit  fe  jette  dans 
la  rivière  d'Argent  à  quelque  diftance  N.  de  Roque- 
brune. 

G  RANNON  A,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine 
&  de  la  Lyonnoife-Seconde  ,  fit  que  l'on  croit  pou- 
voir déterminer  à  Port-cn-Btffin  ,  fur  l'Océan ,  en 
Normandie  ,  à  1. 1.  fie  demie  N.  N.  O.  de  Baycux. 
C'étoit un  pofte  établi  in  Itttorc  Saxonieo,  fous  les 
ordres  du  Général  de  VArmoricanus  Trûflus.  Adrien 
de  Valois  fixe  mal-à-propos  cette  pofition  à  Guer- 
rande. 

GRANNONUM  ,  pofition  de  la  Gaule-Tran- 
falpine &  de  la  Lyonnoife-Secondc.  Elle  étoit  dif- 
férente de  celle  de  Grjnnona  ,  &  l'on  croit  pouvoir 
la  rapporter  \Grandville. 

GRANPRE  ,  ville  avec  titre  de  comté,  en  Cham- 
pagne. Voye\  Grandpré. 

GRANRIS  ou  Grandris,  en  Beaujolois,  diocefe 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lyon,  élection  de  Villefrancbe.  On  y  compte  1 20. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  S.  O.  de 
Beaujeu. 

GRANS ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  viguerie  fie  recette  d'Aix.  On  y 
compte  6.  feux  fit  un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  des  branches  du  canal  de 
Craponc,  qui  va  h  Saint-Chamas  ,  à  1. 1.  S.  de  Sa- 
lon, fit  5.  fit  demie  O.  N.  O.  d'Aix.  Son  terroir  eft 
bien  cultivé ,  fie  il  abonde  en  huiles  d'olives  fort 
eftimées. 

GRANSEIiVE  ,  en  Languedoc  fit  en  Gafcogne. 
Voye\ Grandfelve. 

GRANVJLLE  ,  en  Normandie  &  dans  d'autres 
provinces.  V aye^  Grand  ville. 

GRANVILLIER  ,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreur ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  de  Conches,  fergenterie  de  Breteuil. 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  fit 
deux  tiers  S.  E.  de  Conches. 

GRANZAY ,  en  Saintonge ,  diocefe  fit  intendance 
de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux ,  élection 
de  St.  Jean  d'Angely.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  x.  1.  S.  de  Niort ,  fit  8.  E.  N.  E.  de  la 
Rochelle. 

GRAS ,  dans  le  pays  Meflîo ,  diocefe ,  parlement, 
intendance ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  fit  recette 
de  Metz.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Retonfey,  eft  à  deux  lieues  fie 
demie  N.  E.  de  Metz. 

GRAS  £r  Saint-Vincent ,  dans  le  Vivarès ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
TouJoufc,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  10.  feux;  Gras  eft  fitué 
à  deux  lieues  du  Rhône  ,  à  deux  bonnes  lieues  S.  O. 
de  Viviers ,  fit  autant  N.  O.  du  Bourg. 

La  terre  fit  Seigneurie  de  Gras ,  en  Vivarès ,  fut 
donnée  à  Jofeph-Sebafticn  de  Serre ,  par  fon  onde 
maternel,  N.  de  SsunUr  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Baume ,  Baron  de  Viole ,  dont  la  fœur ,  Elifa. 
fabeth  de  Saunier  ,  avoit  époufé  en  4  694.  Eymar 
de  Serre ,  Cofeigneur  de  Saint-Marcel ,  St.  Mon- 
tant fie  Couffignac  ,  Commandant  pour  le  Roi  dans 
l'Uzege  ,  fils  de  Jean  de  Serre  t  Cofeigneur  de  St. 
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Marcel ,  fitc.  fit  de  Loùife  de  Durand,  Jofeph-Se- 
bailien  de  Serre  ,  Seigneur  de  Gras ,  né  le  n.  Juil- 
let 1701.  Grand-Bailli  du  Haut- Vivarès  fit  du  Va- 
lentiuois ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  fit  militaire  de 
Saint-Louis,  Commandant  pour  le  Roi  dans  le  Bas- 
Vivarès,  époufa  le  3.  Février  17}}.  Cathcrine- 
Louifede  Lapu-dc-Sevigny ,  dont  i°.  Jofeph-Ca- 
mille de  Serre ,  Marquis  de  Gras, né  le  ai.  Mai 
1759.  en  faveur  duquel  fit  en  confédération  des  fer- 
vices  de  fon  pere,  de  fon  ayeul  oc  de  fon  oncle, 
Fortunat  de  Serre,  de  Rochecolombe  ,  mort  Briga- 
dier des  armées  du  Roi,  fit  Lieutenant-de-Roi , 
Commandant  à  Metz,  la  terre  de  Gras  fut  érigée  en 
marquifat  par  lettres  de  Novembre  i7$o.  regiftrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  le  1 9.  Dé- 
cembre fuivant,  fie  au  parlement  de  Touloufe  le  1$. 
Février  175  t.  a°.  Maric-Rofalie  de  Serre,  née  le 
«3.  Janvier  1748.  Le  Marquis  de  Gras  a  pour  tan. 
tes  ,  i°.  Louife-Marie-Auguftine  de  Serre,  née  le 
aa. Décembre  169$.  alliée  le  4.  Juin  1714.^  N.  de 
Meyrast Chevalier,  Seigneur  de  la  Roquette  fit  St. 
Marcel  ;  *9.  Marie  de  Serre,  née  le  11-  Mars  1697. 
epoufe  le  x.  Décembre  1714.de  François-Ignace  de 
Chjbejfan  d'Alauzon,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ri- 
beyres  ;  30.  Marie-Elifabcth  de  Serre ,  née  le  4.  Mars 
1698.  Religieufe  Urfuline  ;  40.  Anne- Catherine  de 
Serre.néele  j.  Avril  1704.  mariée  le  19*.  Septembre 
1716.  à  François-Cerice,  Comte  de  Vogué  fit  de 
Montlard,  Baron  d'Aubcnas ,  ficc.  $°.  Jeanne-Fran- 
çoifede  Serre,  née  le  ».  Janvier  1706.  Religieufe 
Urfuline  ;  6°.  Thérefe-Colombe  de  Serre  ,  née  le  6. 
Décembre  1708.  Religieufe  à  l'abbaye  de  Soyon  ; 
7°.  Marguerite- Henriette  de  Serre,  née  le  16.  Mai 
171  o.  Religieufe  Urfuline. 

GRASCAPOUX  ou  Saint-Julien  de  Grafcapoux, 
en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Mirepoix ,  par- 
lement fie  généralité  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  fort  montagneufe  ,  mais 
abondante  en  pâturages  aflez  eftimés. 

G  R  AS  M  É  NIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y  compte 
7t.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuéeà  une  lieue  fie  de- 
mie de  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  à  4. 1.  fie  tiers  S.  O. 
de  Falaife ,  fie  9.  N.  O.  d' Alençon. 

GRASSE,  GrjJfa,GracatGrmnicum,  ville  avec  un 
évêché  fuffragant  d'Embrun , chef-lieu  d'une  vignerie 
fit  d'une  recette  de  fon  nom  ,  fénéchauflee  ,  juftice 
royale  ,  maréchauflee  ,  fiec.  en  Provence  ,  parle- 
ment fie  intendance  d'Aix.  On  y  compte  71.  feux  de 
cadaftre.  Cette  ville ,  bien  peuplée  fi;  fort  riche ,  eft 
bâtie  fur  une  hauteur  ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble fie  très-fertile  en  fruits  délicieux  fit  en  huiles  d'oli- 
ves fort  eftimées  ,  à  ».  I.  fie  demie  N.  N.  O.  de  Can- 
nes fit  de  la  Méditerranée  ,  4.  O.  de  la  rivière  du 
Var  fit  de  la  frontière  des  états  du  Roi  de  Sardaigne , 
Duc  de  Savoie ,  a. fit  demie  O.S.  O.  de  Vence ,  3. fit 
demie  N.  O.  d'Antibes ,  t.  O.  de  Nice ,  j.  N.  N.  E. 
de  Fréjuls  ,  ao.  S. un  quart  àl'E.  d'Embrun,  10. E. 
d'Aix ,  fie  t  xo.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne 
droite).  Long.  »4. 36.  $.  lat.43. 39.1  j.lly  apluficurs 
maifons  religieufes  de  l'un  fie  de  l'autre  fexe  ;  Ra- 
voir ,  des  Dominicains ,  des  Corde liers ,  des  Auguf- 
tins  ,  des  Capucins ,  des  Prêtres  de  l'Oratoire,  des 
Filles  de  la  Vifitation  fit  des  Urfulines.  Ses  armes 
font  d'azur ,  à  un  agneau  pafchal ,  ayant  fon  guidon 
ou  étendart  d'argent ,  accompagné  de  trois  fleurs- 
de-!ys  d'or ,  deux  en  chef  fit  une  en  pointe.  Les  Au- 
teurs du  voyage  littéraire  ont  remarqué  qu'à  chaque 
porte  de  cette  ville  ,  il  y  a  une  image  de  la  Vierge , 
avec  une  lampe  qui  brûle  devant  toute  la  nuit ,  fit 
que  tous  les  foirs  on  y  chante  les  litanies.  On  dit 
que  c'eft  un  vœu  de  M.  Godeau ,  autrefois  Evèque 
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les  ennemis  s'étant  préfentés  devant  Grafle ,  ils  fe  d  a  Grasse. 

retirèrent  au  bout  de  trois  jours  fans  y  faire  de  ma).  Communautés.  FflHt> 

On  ne  croît  pas  que  la  ville  dont  il  s  agit ,  loit  C^^V'VO  t/ys) 

bien  ancienne.  H  eft  vrai  que  quelques-uns  préten-  Amirat.  0  { 

dent  que  c'étoit  autrefois  un  de  ces  magafins  que   .  Andoao.  .  .  

les  Romains  nommoient  tforrea  ;  mais  il  eft  autant  A«jb« ,  Mile  ,fi  | 

que  démontré  qu»  la  pofition  d'Horrea  doit  être  fi-  Bjr  fe    •  ;  ;  •  ;  ;  ;  ;  •  1 

xée  à  Cannes  &  non  à  Gràflé.  D'ailleurs ,  il  n'eft  fait  Biot  /  6  î 

nulle  part  mention  de  cette  dernière  ville  avant  le  BruDfoonet  i  f  J 

douzième fieele  :  c'étoit  même  alors  un  lieu  peu  con-  Cabrio»  &  Monfteyret  j  i 

fidérable.  Il  paroit  que  ce  lieu  s'accrut  aux  dépens  gjjjj^-  —  ^  ï 

de  celui  d'Antibes,  dont  les  habitants  trop  expofes  chiteaieuf.      '.  t  '- *■ 

au  pillage  des  Corfaires  de  Barbarie,  dont  ils  avoient  Cipiere»    Confonl  $î  ' 

éprouvé  plufieurs  fois  la  cruauté,  avoient  jugé  à  Cknnoot,  réparé  de  ChiteaaMiif, 

proposdechercherunafyledansle^erres.Pluueurs  ^U^^t^'t 

d'entr'eux  fe  retirèrent  à  Grafle  &  y  formèrent  de  ^  >  mbrf™  ,\  °  « 

nouveaux  établifiements ,  dont  le  nombre  tut  bien-  Efcragnolle  i  ±  •• 

tôt  augmenté  quand  le  fiege  épifcopal ,  qui  étoit  à  Gow  i 

Antibes  .fut  transféré  à  Grafle;  ce  qui  arriva,  non  le  Goordoa  .  .  i 

,9.de  Juilletdel'an  «ai4.commel'a  ditM.Bo/-  ><"<  ;  ;  ;  ;  ;  ;  7 »  x 

quet  dans  fes  notes  fur  les  epitres  du  Pape  Inno-  m00101  t  ' 

cent  111.  ni  l'an  1139.  comme  l'a  prétendu  Nojira-  Mooglcu  '.  ".  n 

damus  dans  fon  hiftoire  de  Provence  ;  mais  vers  l'an  Napoule  (la).  t 

xito.  Car  le  Pere  Fournier ,  Jéfuite ,  rapporte,  dans  PeRooma».  .  i 

l'hiftoire  mânuferite  de  cette  ville,  deux  bulles,  l'une  g™  ;  ;  ;  [  \  .   \  l0\ 

de  l'an  1147.  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l'E vêque  Sartonx.  .  .  \   1  i 

d' Antibes ,  comme  étant  un  des  fuftragans  de  l'Ar-  Serenoa  5  îz 

chevêque  d'Embrun  ;  &  l'autre  de  l'an  n<o.  Dans  St.  Aubin  x 

cette  dernière ,  l'Evêquc  de  Grafle  eft  nommé  parmi  |j-  Céfwy  i 

ces  mêmes  fuftragans  ,  fans  qu'il  y  foit  fait  nulle  £      K\  ;  *  \  \\  \  \  \  %\ 

mention  de  celui  d'Antibes.  D'où  l'on  doit  conclure  Valaorii  o 

que  c'eft  entre  l'année  1147.  &  l'an  nco.  que  l'é-  Valbonne  »  i 

vêché  d'Antibes  fut  transféré  à  Grafle.  V.  Antibes.  Vence  ,  yillt  1$  i 

Le  diocefe  de  Grafle  eft  borné  au  N.  par  ceux  de  P'°  •  •  

Senès  &  de  Glandeves ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  *4-  Commun.               Total  108.  feux  ±  ^  ^ 
à  l'E.  par  le  diocefe  de  Nice  oc  par  celui  de  Vence , 

de  à  l'O.  par  ceux  de  Riès  &  de  Fréjuls.  11  comprend  GRASSE  (la)  ,  en  Gafcogne  &  dans  d'autres  pro- 

21.  paroifles.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  dio-  vinces.  Voyt\  la  Grâce. 

cefe,  jouit  de  14.  mille  livres  de  rente;  &,  félon  la  GRASSE  (la)  ,  ville  avec  une  ancienne  ab- 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  414.  florins  pour  baye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint  -  Benoît ,  en 
l'expédition  de  fes  bulles.  L'églife  cathédrale  eft  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Carcaflbnne ,  par- 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  com-  Iement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
pofé  d'un  Prévôt,  d'un  Archidiacre, d'un  Capifcol,  Languedoc.  On  y  compte  13}.  feux.  Cette  petite 
d'un  Sacriftain  ,  d'un  Archiprètre  &  de  fept  Cha-  ville  eft  fi  tuée  dans  une  vallée,  fur  la  rivière  d'Or- 
noincs.  Outre  cela ,  il  y  a  plufieurs  Eeclcfiaftiques  bieu  ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Carcaflbnne ,  &  6.  &  demie 
qui  forment  le  bas  choeur.  Le  féminaire  eft  dirigé  O.  S.  O.  de  Narbonne.  L'abbaye  de  la  Graffe  ou  de 
par  des  Prêtres  féculiers.  Notre-Dame  la  Grafle  a  été  fondée  ,  à  ce  qu'on  pré- 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  pro-  tend ,  par  Charlemagnc  ,  en  mémoire  d'une  victoire 
vince  de  Provence ,  la  viguerie  de  Grafle  eft  bornée  confidérable  qu'il  avoit  remportée  fur  les  infidèles  en 
au  N.  par  celle  de  Guitleaume  ,  au  S.  par  la  Médi-  ce  lieu,  l'an  793.  Cependant,  à  l'exception  du  grand 
terranée  ,  à  l'E.  par  la  viguerie  de  Saint-Paul ,  au  autel ,  qui  eft  magnifique,  il  n'y  a  rien  qui  foit  digne 
N.  E.  par  le  comté  de  Nice,  &  à  l'O.  par  la  viguerie  de  cette  augufte  origine.  On  conferve  dans  le  tréfor 
de  Caftellanne  &  par  celle  de  Draguignan.  Elle  une  chafle ,  qui ,  comme  on  î'afliire  ,  renferme  le 
comprend  34.  paroifles  ou  communautés  aftbuagces,  corps  de  Saint-Maxime  ,  E  vêque  de  Ries.  On  y  con- 
dans  lefquelles  on  compte  ac8.  feux  un  douzième  ferveauffl  une  donation  de  l'Empereur  Charlcmagne, 
un  feizieme  &  un  quarantième  de  feu  de  cadaf-  écrite  fur  une  écorce  d'arbre.  L'Abbé  commenda- 
tre.  Le  pays  qui  forme  cette  viguerie  eft  mêlé  de  taire  jouit  de  18.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  en 
montagnes  ,  de  collines  &  de  plaines  ;  le  climat  y  eft  cour  de  Rome  eft  de  463  3.  florins, 
fort  tempéré,*  le  fol  très-fertile  en  fruits,  tek  GRASSENDORFF, dans  la  Bafle-AIface, diocefe 
que  les  figues ,  les  raifins ,  les  olives  ,  les  oranges ,  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Ai- 
les citrons  ,  &c.  C'eft  auflî  principalement  en  ces  face  ,  bailliage  &  recette  de  Haguenau ,  prévôté  de 
denrées  que  commercent  fes  habitants.  La  ville  de  Wintgershcim.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroifle 
Grafle  en  particulier  fait  un  commerce  confidérable  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Soor  &  de  Motern  ,  à 
de  fruits  fecs,  d'huiles  d'olives,  de  pa.iums,  de  peaux  ».l.ôc  dcmieO.de  Haguenau  ,& 3.  N.  E.  de  Sa- 
en  mégie,  de  cuirs  tannés  qui  jouiflent  à  bon  titre  verne.  On  l'appelle  encore  mieux  Graffcndorjf  t  c'eft- 
de  la  plus  grande  réputation ,  &c.  à-dire ,  le  bourg  du  Comte. 

De  la  fomme  de  700.  mille  livres  ,  tarif  de  la  GRASSET  ,  bois  de  1 13.  arpents  &  demi  ,  dans 
taxe  appellée  le  Don-Gratuit ,  impofée  fur  la  pro-  la  maîtrife  de  Cerilly  ,  en  Bourbonnois. 
vince  de  Provence  ,  la  viguerie  de  Grafle  porte  GRASTOT  ou  Grâtot.en  Normandie,  diocefe 
pour  fa  quote-part  48.  mille  47.  livres  16.  fols  &  éleftion  d-- Co3tances,  parlement  de  Rouen,  in- 
deux deniers.  Voj<\  Aix  ,  généralité  ,  tom.  t.  tendance  de  Caen  fergenterie  de  Halle.  On  y  compte 
pag.  69.  13a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieues 

N.O. 
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N.  0.  de  Cofinances  ,  fit  à  une  lieue  E.  de  l'Océan. 
11  y  a  un  affèz  beau  château  ou  réfide  le  Seigneur  du 
lieu.  On  y  voit  une  efpece  de  tour ,  où  l'on  prétend 
qu'eft  venue  une  Fée ,  fit  dont  la  figure  fubfifte  en- 
core repréfentée  en  pierre.  C'eft,  a  joute- t'on ,  à  caufe 
de  cette  circonftance ,  que  le  Seigneur  de  Grâtot 
.porte  une  Fée  repréfeotée  au^deflus  de  fes  armoiries. 

GRATECUISSE  ou  Chemillé ,  en  Anjou ,  diocefe 
fie  élection  d'Angers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  307.  feux  pour  le 
bourg  de  Saint  -  Pierre  de  Chemillé ,  fit  17$.  feux 
pour  le  diftriét  de  Notre-Dame ,  de  Saint-Gilles  & 
de  Saint-Léonard  de  Chemillé.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
a.  I.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  fit  j. 
S.  S.  O.  d'Angers.  Mais  c'eft  plutôt  Eeaumont-en- 
Chemillé  qui  eft  furoommé  Gratecuijfe,  Mous  avons 
dit  ailleurs  que  c'eft  une  des  quatre  baronnies  d'An- 
jou ,  dont  les  Barons  font  vaflàux  de  l'Evêque  d'An- 
gers fit  font  obligés  de  le  porter  le  jour  qu'il  fait  fa 
première  entrée  publique  dans  fa  ville  cpifcopale. 
Ces  quatre  Barons  font  ceux  de  Briolé.de  Chemillé, 
de  Gratecuiffe  fit  de  Blou. 

GRATELOUBE  ,  en  LimoGn ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  de  menus  grains ,  &  où  il  y  a  d'afiez 
bons  pâturages. 

GRATENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eu  fituée  à  quelque  diftaoce  de  la 
Garonne. 

GR  ATENTOUR ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Girou  fit  du 
petit  Lers  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  fit  1.  fit  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

GRATEPANCE  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  inten- 
dance ,  élection  oc  doyenné  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft 
«  t.  lieues  de  tiers  S.  S.  E.  d'Amiens ,  fit  a.N.  E.  de 
Conti. 

GRATEU1L  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
8.  1.  E.  de  Rbeims.  On  l'appelle  auffi  Oratereus. 

GRATEU1L ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Evrcux ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  d'Illiers.  On  y  compte  t.  feux  privilé- 
giés &  t8.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1. 
&  demie  S. S.  E.  d'Evreux.fit  ».  fit  demie  N.N.O. 
de  Dreux.  Sou  terroir  abonde  en  grains  ôc  en 


pâturages. 
GRATI1 


GRATIBUS ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection  deMontdi- 
dier.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Don ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N. 
O.  de  Montdidier. 

GRATTE  RY ,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette fie  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  »6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1 . 1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de 
Vefoul. 

GRATUZE  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  .dio- 
cefe fit  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  3.  feux. 

GRAU.  On  appelle  de  ce  nom ,  en  Languedoc 
fit  en  Provence  ,  l'embouchure  de  la  plupart  des 
rivières  fiî  des  étangs  qui  aboutiflent  à  la  mer.  C'eft 
dans  ce  fens  que  l'on  dit  le  Grau  de  Vendres  ,  le 
Grau  d'Agde  ,  le  Grau  de  Serigoao  ,  le  Grau  ou 
M  Gras  du  Sauzct ,  ckc. 
Je»e  m. 


G  R  A  657 

GR  AVAL ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neufchâtel , 
fergenterie  de  Mortcmcr.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié fit  14.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  fit  principa- 
lement en  pâturages  ,  à  une  lieue  E.  de  Neufchâtel. 

GRAVE  (  la),  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
d'Alby  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  9).  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  O.  d'Alby  ,  fit  elle  eft 
près  de  Gaillac. 

GRAVE  d'Ambarès  (la)  ,  dans  le  Bourdelois, 
en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie 
élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  la  jurifdiftion  d'Ambarès  ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 
à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Bordeaux  ,  fit  1.  fit  demie  S. 
E.  de  Bourg. 

GRAVECHON  ou  St.  Georges  de  Gravechon,  en 
Normandie ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Caudebec  ,  fergenterie  de  Bol- 
bec.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés  fit  JJ.  feux 
taillables.  Certe  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Seine ,  à  a.  1.  S.  O.  de  Caudebec. 

GR  AVE1NS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes 
diocefe  de  Lyen ,  parlementât  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  hameau  eft  à  4.  lieues  fit  tiers  N.  N.E.  ds 
Trévoux. 

GRAVELINES ,  Gravelina  ,  Graveneng*  ,  ville 
très-forte  avec  un  château  fie  un  port ,  un  corps-de- 
ville ,  un  couvent  de  Récollets ,  un  de  Clarifies-  An- 
gloifes,  une  maifon  de  Soeurs-Grifes ,  fitc.  dans  la 
Flandre-Maritime  ,  diocefe  de  St.  Orner  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compta 
111.  feux.  Cette  ville,  chef-lieu  d'une  fubdc léga- 
tion de  fon  nom ,  qui  s'étend  fur  la  ville  fit  ban- 
lieue de  Gravelines ,  eft  fituée  dans  une  contrée 
marécageufe  ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  près  de  la  mer  t 
à  $.  1.  N.  O.  de  St.  Orner  ,  17.  fit  tiers  N.  O.  da 
Douay  ,  1 4.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Lille ,  3 .  fit  demie 
O.  S.  O.  de  Dunkerque  ,  une  N.  O.  de  Bourbourg , 
4.  O.  N.  O.  de  Berg-Saint-Winox  .fit  3.  fit  demie  E. 
N.  E.  de  Calais  (  toujours  par  la  ligne  droite  ). 
Long.  19.  47.  3».  lat.  50.  $9.  4.  LeMagiftrat  de 
Gravelines  eft  compofé  d'un  Bailli ,  d'un  Mayeur  , 
de  cinq  Echevins,  d'un  Penfionnaire ,  d'un  Greffier 
fit  d'un  Procureur  -  Syndic.  Le  territoire  de  cette 
ville  ne  contient  que  quinze  cents  vingt-cinq  mefurcs 
de  terre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  avait  été  ruinée  dans  le 
neuvième  fiecle  ,  par  les  Normands,  fi  effective- 
ment elle  a  voit  usifté  avant  l'an  1 160.  que  Thierry 
ou  Théodoric  d'Alface ,  Comte  de  Flandres,  la  fie 
rétablir  au  village  de  St.  Wildebrod ,  dont  la  paroifle 
de  la  ville  porte  encore  le  nom.  Elle  étoitdéjà  con- 
fidérablecn  1114.  puifque  Rigord  l'appelle  Grava* 
rineas  villam  ovulentam  ,  infinibus  Fljindri* ,  fuptr 
mate  Anglicum  fiiam.  Les  Châtelains  de  Bourbourg 
l'étoient  auflî  de  Gravelines.  Ces  deux  cbâtclleniea 
pafférent  dans  la  maifon  de  Guifnes  en  1  »  1 3.  par  le 
mariage  de  Béatrix  de  Bourbourg  avec  Arnaud  II. 
Comte  de  Guifnes.  Leur  fils,  Arnoud  111.  ayant  fait 
de  grandes  dépenfes  pour  payer  fa  rançon  à  Guil- 
laume II.  Comte  de  Hollande  ,  qui  le  tint  long* 
temps  prifonnier ,  fut  obligé  de  vendre  les  châteU 
leniesde  Gravelines  fit  de  Bourbourg  à  Marguerite, 
Comtefle  de  Flandres.  Cette  ville  fut  prife  l'an  1483. 
par  les  Anglois  ,  qui  la  brûlèrent  fit  la  feccagerent. 
Elle  fe  rétablit  quelque-temps  après ,  fit  fut  entou- 
rée de  murailles.  Gafton  de  France ,  pere  de  Louis 
XIII.  s'en  rendit  maître  en  1644.  L'Archiduc  Léo- 
poldla  reprit  en  16$  1.  Mais  le  Maréchal  de  la  Ferté 
l'ayant  reprife  en  i6$8.  elle  fut  enfin  cédée  à  U 
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France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  ttîea.Dès  le 
i).  Juillet  i$$8.  les  François  y  avoient  perdu  une 
grande  bataille ,  étant  commandés  par  le  Maréchal 
3c  Thermes  ,  fie  les  Efpagools  par  le  Comte  d'Eg- 
moot ,  le  même  qui  depuis  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  du  Duc  d'Albe ,  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Les  Efpagools  y  avoieot  fait  eonftrtrire-  un  fort  à 
quatre  baillons,  appellé  le  Fort  -  Philippe  :  Us 
avoient  même  entrepris  d'y  faire  un  port  ;  mais  le 
fort  a  été  rafé ,  fit  le  deffein  du  port  a  été  aban- 
donné ,  du  moins  en  grande  partie.  L'Empereur 
Charles-Quint  eft  le  premier  qui  ait  fait  travailler 
aux  fortifications  de  cette  place.  Il  y  fit  conftruire 
fia  battions  fie  on  château  qu'on  y  voit  encore.  Il 
n'y  a  à  G  ra  vélines  que  deux  portes ,  l'une  qui  con- 
duit à  Duakerquc  &  l'autre  à  Calais.  Elles  font  pref- 
ue  en  face  fie  oppofées  l'une  à  l'autre.  Les  dedans 
e  la  ville  font  allez  réguliers.  Les  rues ,  fur-tout 
les  grandes ,  font  paflàblement  droites.  La  place  pu- 
blique eft  fous  le  château  ,  fit  eft  aflez  grande  ;  mais 
on  ne  trouve  pas  qu'elle  foit  des  plus  régulières.  Oo 
f  voit  avec  plaifir  trois  beaux  migafins  à  poudre 
voûtés  de  pierre ,  d'une  cooftruétion  parfaitement 
bonne  ,  fit  plufieurs  corps  de  cazernes.  On  remar- 
que dans  réglUè  paroiffiale  deux  monuments  de 
marbre  érigés  à  deux  guerriers  fameux ,  qui  ont 
été  en  difterens  tempsG  ouvemeurs  de  cette  place  : 
l'un  eft  Valtntinde  Pardieu,  Gouverneur  de  Gra- 
velines pour  le  Roi  Catholique  ;  &  l'autre ,  Claude 
Berbier  de  Met\  ,  Gouverneur  de  cette  place  pour 
le  Roi. 

L'enceinte  de  Gravelines  eft  compofée  de  fix  baf- 
tions ,  fit  d'autant  de  courtines ,  qui  ont  chacune  des 
demi-lunes.  Le  château  eft  dans  un  des  battions , 
fit  s'avance  dans  la  ville  qu'il  flanque  de  deux  tours, 
dans  chacune  defquelles  on  peut  placer  deux  canons. 
Les  courtines  de  cette  place  font  fort  longues ,  par 
rapport  à  la  grandeur  des  battions  ;  mais  on  dit  que 
l'Empereur  Charles-Quint  les  voulut  ainfi,  contre 
le  fentiment  de  l'Ingénieur ,  qui  dit  dans  la  fuite, 
qu'il  fallait  fue  ckacan  fe  milât  de  fon  métier.  Le 
forte  de  la  place  eft  des  plus  larges  fie  des  mieux 
conttruits.  11  y  a  dans  ce  fofle  cinq  demi-lunes  de 
la  façon  du  Maréchal  de  Vauban ,  fie  il  eft  entouré 
d'un  chemin -couvert  avec  fes  traverfes  fit  places- 
d'armes  à  l'ordinaire.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant- 
foffé  le  plus  large  que  l'on  voie  nulle  part.  Au- 
delà  encore  eft  un  grand  ouvrage  -  à  -  corne  ,  qui 
renferme  ce  que  l'on  appelle  la  baffe-ville ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  paffe  la  rivière  d'Aa.  Sur  un  des 
côtés  de  cet  ouvrage  ,  eft  une  grande  éclufe  ,  fit 
la  porte  de  l'ouvrage  même  qui  donne  dn  côté  de  la 
campagne ,  eft  couverte  d'une  petite  demi  lune  ,&c. 
Autrefois  le  féjour  de  Gravelines  étoit  très-mal- 
sain ,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  depuis  les 
travaux  que  le  Roi  y  a  fait  faire  ,  il  y  a  vingt-cinq 
ans  ou  environ ,  pour  le  nettoyemeot  des  canaux  fie 
le  deffëchemcnt  des  eaux  croupiffantes. 

GRAVE  LLE  ,  en  Brefle,  diocefc  de  Lyon,  par- 
lementât intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg ,  mandement  du  Pont-d'Ain. 
On  y  compte  {4.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  for 
la  petite  rivière  de  Surain  ,  à  deux  lieues  S.  £.  de 
Bourg.  On  l'appelle  atilfi  Graville. 

GRAVELLE  (la)  ,  bourg  avec  on  grenier  à  fel 
6c  un  bureau  des  cinq  groffes  fermes  ,  dans  le  Mai- 
ne ,  diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  Laval.  On  y  com- 
pte 80.  faux.  Ce  bourg  eft  firué  tout  proche  des 
confins  de  la  province  de  Bretagne  ,  à  quatre  lieues 
O.  de  Laval.  Les  Anglois  y  perdirent  une  grande 
bataille  en  1414.  Le  pays  des  environs  eft  aflez 
fertile. 

GRAVELLE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
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Lîzieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen^ 
oon  ,  élection  tP  Argentan  ,  fergenteric  de  Mootpin- 
ioo.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette paroiflè  eft  à  $.L 
N.  N.  E.  d'Argentan. 

GRAVELLE  (la)  ,  en  Champagne ,  diocèse  . 
intendance  ôc.  élection  de  Châlons,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'un  foui  feu.  C'eft  un  Am- 
ple fief,  fitué  ea  pays  de  plaines  fie  de  grains. 

GRAVELOTTE  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe, 
parlement ,  intendance ,  joriiaiétioo  ,  fobdélégi- 
tion  fit  recette  de  Metz.  On  y  compte  jo.  feux. 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  6c  demie  O.  S.  O.  de 
Metz. 

GRAVERIE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Baveux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Vire ,  fergenterie  du  Tourneur.  On  j 
compte  166.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire,  à  une  lieue  N.  N.  E.de  la  villede  ce  nom. 

GRAVERON ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fergenterie  de  Neubourg.  On  y 
compte  1  $.  fenx.  Ce  village  eft  à  deux  lieues  de  deux 
tiers  N.  de  Conches. 

GRAVESON ,  en  Provence ,  diocefe  d'Avignon  , 
parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie  fit  recette 
deTarafcon.  On  y  compte  10.  feux  fit  trots  quarts 
de  feu  de  cadaftre  ,  foivant  le  procès- verbal  de  Paf- 
femblée  particulière,  publié  le  9.  Février  17)5. 
Cette  paroitTe  eft  fituée  dans  une  belle  plaine  fie  très- 
abondante  principalement  en  froment  excellent ,  à 
nne  Sonne  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  autant 
S.  S.  E.  de  Barbantane ,  autant  S.  de  la  rive  gauche 
de  la  Durance ,  a.  N.  E.  de  Tara fc on ,  fit  autant  S. 
un  quart  a  l'O.  d'Avignon.  Outre  le  bled ,  fon  terroir 
produit  auflt  du  vin,  de  l'huile  fie  quelques  fruits  s 
fit  fes  habitants  font  quantité  de  foie.  On  regrette 
feulement  que  les  eaux  du  petit  canal  qui  pafle  à 
Maillane,  fie  qui  vient  de  Novesfit  de  Château-Re- 
nard ,  n'aient  pas  été  foutenues  à  un  niveau  plus 
haut  :  elles  auroient  fervt  à  arrofer  fit  fertitifer  une 
quantité  conGdérable  de  terre»,  qui  fc  trouve  fou- 
vent  en  fouffrance  de  la  féchereflè. 

Par  lettres  d'Août  1718.  la  terre  fie  fetgneurie  de 
G  rave  fon  fut  unie  à  celle  de  Tourade  ,  8c  érigée  en 
marquifat,  en  fa veur  de  Jacques  de  Clemen  t,  Ecuyer  t 
Seigneur  de  G  rave  fon ,  du  Caftellet  fit  de  Montreur, 
iffù  de  Jacques  de  Clemens,  élu  premier  Conful  de 
la  ville  de  Tarafcoo  en  1485.  Il  avoir  époufé  le  se*. 
Décembre  1689.  Marie-Thérefed'/eijrî,  fille  de  no- 
ble Pierre  d'Icard  ,  de  de  Dame  Mathilde  de  Raoaf- 
ftt  ,  d'où  André  de  Clemens  qui  fuit,  Jofeph  reçti 
Chevalier  de  Malte  l'an  1698.  fit  Louife-Marie  de 
Clemens,  alliée  en  \y\o.  à  noble  Jofeph- François 
de  Tonduti,  Baron  de  Malijai  ou  Malijac.  André  de 
Clemens  ,  Marquis  de  Gravcfoo ,  fut  éln  premier 
Conful  d'Aix  ,  Procureur  du  pays  de  Provence  en 
1731.  Il  avait  époufé  en  1 71 8.  Angélique-Charlotte 
de  Déffand,  fille  de  Jean-Baptifte  de  Deffand ,  Sei- 
gneur de  la  Lande,  de  DetTaod  ,  Commandeur  de 
l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint- Louis,  Lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  fit  de  l'Orléanois ,  fie  db 
Charlotte-Angélique  AmeUt-de-Biffratl,  De  ce  ma- 
riage eft  né  en  1721.  Charles-Louis  de  Clemens, 
Marquis  de  Gravefon,  allié  en  17$  1.  à  Marie-Anne- 
Catherine  de  V ague". 

GRAVEZAUTE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  en  Quercy ,  au  diocefe  de  Cahors  ,de  la  lan- 
gue de  Provence  fit  du  grand-prieuré  de  Saint- 
Gilles.  Son  revenu  eft  de  1 500.  livres  on  environ. 

GRAVIER  (le)  ,  en  Nivcrnois,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
la  Charité.  On  y  compte  16  j.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  l'Auboie ,  a  1. 1.  fit 
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deux  tiers  O.  S.  O.  de  Nevers ,  $.  S.  S.  0.  de  la  Cha- 
rité ,  de  8.  de  demie  E.  S.  E.  de  Bourges.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  bled  &  en  pâturages  excellens.  11 
y  a  auffi  des  mines  de  fer  avec  des  forges  de  un  four- 
neau. Il  s'y  tient  tous  tes  mardis  uo  marché  qui  eft 
très-fréquenté  ,  de  tous  les  ans  une  foire  le  jour  de 
Saint-Thomas.  Il  dépend  de  cette  paroiilè  le  châ- 
teau de  IaGuierche,qui  en  cil  à  une  deini-lieue  vers 
fcS.0. 

GRAVIERES  «ti  Saint- Victor  de  Gravieres ,  en 
Languedoc,  diocefe Oc  recette  d'Utès,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  167.  feux.  Cette  pa- 
toiffc  eft  ficuéefuria  rivière  de  Chaflèfac,  qui  va  mê- 
ler fes  eaux  avec  celks  de  l'Ardêche  ,  à  9.  lieues  M. 
O.d'Uzès. 

GRAVIGNY,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genre  rie  d'Aue Uly.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
oc  49.  feus  tailhablcs.  Cette  paroiflè  eft  à  un  quart 
de  lieue  N.  d'Evreux. 

GJIA VILLE  ,  parohTe  avec  titre  de  comté  & 
avec  un  prieuré  de  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Saint- Auguftin ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  fergen- 
teric  de  Montivilliers.  On  y  compte  ».  feux  privi- 
légiés de  ni.  feux  taillablcs.  Cette  paroiflè  eft  iî- 
tuée  entre  le  Havre- de- Grâce  de  Honfleur,  à  une 
deml-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  de  a  î.  1.  S. 
S.  O.  de  Montivilliers. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gravitiez  eu  autrefois 
le  titre  de  Sirauté au  firie  de  celui  de  baronaie.  Elle 
étoitpoftcdée  dès  le  douzième  fiecle  par  la  maifon 
de  Mallct ,  dans  laquelle  nous  remarquons  Jean  V. 
Sire  de  Gravide ,  Grand-Maître  des  Arbalétriers  , 
Graad-Pannetier  de  Grand-Fauconnier  de  France  , 
qui  fut  le  dernier  mâle  de  la  branche  aînée  de  fa 
maifon  s  il  ne  laiflfa  \  fa  mort ,  arrivée  l'an  1516.  de 
Marie  de  Balzac,  fa  femme,  que  cinq  filles,  dont 
l'aînée  ,  Louifc  Mallet ,  Dame  de  Gravillc ,  epoufa 
Jacques  de  Vtndème  ,  Vidame  de  Chartres ,  Prince 
de  Chabanois.  La  feigneurie  de  Gravillc  fut  acquife 
dans  la  fuite  par  Georges  de  Brancat ,  en  faveur  du- 
quel elle  fut  érigée  en  marquifat  l'an  16 11.  Il  fut 
depuis  créé  Duc  de  Villars-Brancae ,  par  lettres  de. 
16*7.  de  mourut  en  1657.  Ce  marquifat  eftpoiTédé 
actuellement  par  Madame  ta  Princeffc  de  Cooti. 

Un  autre  terre  du  nom  de  Gràvdlt,  avec  titre  de 
comté,  qui  avoit  paflTé  par  alliance  dans  la  maifon 
de  Bol\ac  futacquife  le  11.  Juin  1680.  par  Jean 
Edouard  de  Poufftnfthe  de  l'Eroife ,  qui  obtint  du 
Koi  des  lettres  de  confirmation  du  titre  de  comté 
de  Grarville  ,  datées  du  mois  d'Octobre  168$.  regif- 
trées  a  la  chambre  des  comptes  le  10.  Février  1688. 
€t  au  parlement  le  3 1 .  Août  1689.  Il  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  de  la  Grange-Trianon ,  Charles  de 
PoufTeinothe  de  l'Etoile,  Comte  de  Graville  ,  ma- 
rié le  14.  Mai  17 37. avec  Catherine-Olive  de  U  fai- 
te, remariée  au  Comte  de  Taleyrand ,  ayant  de  fon 
premier  mari  un  garenn  de  une  fille.  De  la  branrhe 
amée  eft  forti  Charles-Antoine  de  Pouffemotbe  , 
Chevalier ,  Seigneur  de  Thierfanville ,  fils  de  Pierre- 
Alexandre  ,  Capitaine  de  vaiflêaux  du  Roi.  11  a 
épouféle8.  Novembre  173$.  Jeanne ,  Marquife  de 
Gcn n es  ,  dont  i°.  François-Alexandre  de  Pouflè- 
rnothe -de  -  Thierfanville  ,  né  le  14.  Août  1736. 
a*,  deux  autresgarçons  &  une  fille. 

GRAVINUM  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfatpine 
\  &  de  la  Lyonnoife-Seconde.  On  eflirne  que  c'eft  la 

même  que  celle  de  Grainville ,  au  pays  de  Caux  ,  en 
Normandie. 

GRAULAS  (la),  dans  l'Armagnac , en  Gafco- 
tne,  diocefe,  intendance  de  élection d'Aufch,  par- 
lement de  Touioufc  t  collecte  de  Vk.  On  y  com- 
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pte  |.  fenx49.uelluguesdt  trois  quarts  de  belltigu* 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  de  demie  N. 
O.  de  Vic-Fecenfac  ,  de  6.  N.  O.  d'Aufch. 

GRAULEJAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection, 
de  Sarlat,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fïtué* 
for  la  Dordogne  ,  à  deux  lieues  de  tiers  S.  E.  de 
Sarlat» 

GRAULET  (la) ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf* 
cogne ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  de  Lomagne ,  diftrict  de» 
Baronnies.  On  y  compte  3.  feux  de  1$.  belluguesda 
feu.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  lieues  O.  N.  O.  de  Gre- 
nade ,  7.  N.  O.  de  Touloufe ,  de  9.  E.  N.  E. 
d'Aufch. 

GRAULGES ,  en  Périgord ,  diocefe  de  élection 
de  Périgueux ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  près  des  confins  de  l'Aogoumois ,  à  7.  L  N.  O. 
de  Périgueux. 

GRAULHET ,  ville ,  en  Languedoc,  diocefe  dC 
recette  de  Caftres, parlement  de  généralité  de  Ton* 
loufe ,  intendance  de  Languedoc. On  y  compte  4.5 9» 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  for  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Dadoo ,  à  deux  lieues  de  demieN.  E. 
de  Lavaur,  4.  N.  O.  de  Caftres ,  de  autant  S.  S.  O. 
d'Aiby. 

GRAULOUS ,  dans  le  Gabardan ,  en  Gafcogne  » 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  de  Gabardan.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  lieues  de  trois  quarts  N. 
N.  O.  de  Gabaret, 

GRAVON  ,  dans  le  Gâttnois-François  ,  diocefo 
de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Monrereau.  On  y  compte  3t.  feox.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  2. 
lieues  E.  N.  E.  de  Montereau. 

GRAUVE,  en  Champagne ,  diocefe,  intendance 
de  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  87.  feuX.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  de  abondant  en  grains.  Il  y  a  auffi  quelques 
pâturages. 

GRAUX ,  village ,  annexe  de  la  paroiflè  de  Pru- 
nerot ,  dans  le  Toulois ,  au  pays  Meffin ,  diocefe  , 
jurifoittion ,  fubdélégation  6e  recette  de  Toul ,  par- 
lement &  intendance  de  Mets.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  iîtué  dans  un  petit  vallon,  a  3. 1.  de 
demie  S.  de  Toul ,  de  j.  O.  de  Vezelifc. 

GRAY,  Gradicum ,  ville  bien  peuplée  de  fort 
Commerçante,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  d'une  re- 
cette de  Ion  nom ,  avec  un  préfidial ,  une  maltrife 
particulière  des  eaux  de  forêts ,  une  maréchauffëe , 
une  églife  collégiale  ,  trois  maifons  religieufes 
d'hommes  de  deux  de  filles  ,  un  collège  occupé  pat 
les  Jéfuites  (  en  1764.)  Sic.  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançôn.  On 
y  compte  608.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  ,  à  7.  lieues  N.  O.  de  Bi-fançon. 
6.  N.  N.  E.d'Auxonne ,  de  9.  S.  O.  de  Vefoul.  Lon* 
pitude  13.1$.  $3.  latitude 47.  26.  ci.  C'étoit  autre- 
fois une  des  plus  fortes  villes  de  la  province  ;  mais 
Louis  XIV.  la  prit  en  1668.  &  en  fit  rafer  les  forti- 
fications. Avant  cette  époque ,  le  Gouverneur  de  la 
province  faifoit  ordinairement  fon  fejour  dans  le  châ- 
teau de  Gray  ,  qui  eft  bâti  dans  uue  pofition  des 
plus  favorables.  Au-delTus  d'une  des  portes  de  la 
ville  étoit  écrite  cette  devife ,  que  prit  Philippe  IL 
Roi  d'Efpagne  ,  après  le  grand  fuccès  de  fes  armes 
dans  le  nouveau  monde  ,  cui  Jali  fol  femper ,  mais 
elle  n'exifte  plus,  ©thon  IV.  Comte  de  Bourgogne  t 
avoit  établi  à  Gray  l'uni verfiré  ,  qui  depuis  a  été) 
transférée  à  Dole  de  enfoite  à  Bcùnçon.Le  chapitre 
fondé  dans  le  château  de  Gray ,  eft  un  établiflèment 
du  Roi  Philippe  le  Long  de  de  Jeanne  de  Bourges 
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gne ,  fa  femme  :  îl  eft  compofé  d'an  Prévôt fie  de  hait 
Chanoines  ,  qui  font  tous  à  la  nomination  du  Roi. 
C'eft  à  Gray  que  l'on  embarque  les  grains  fit  les  fers 
deftinés  pour  Lyon  ,  &  l'on  pente  bien  que  cette 
double  branche  de  commerce  ne  peut  qu'être  d'un 
très-grand  avantage  aux  habitants  de  cette  ville. 

CooGdéré  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  ,  le  bailliage  de  Gray  eft 
borné  au  N.  par  la  prévôté  de  JuiTey  du  bailliage  de 
Vefoul ,  &  par  la  Champagne ,  au  S.  par  les  baillia- 
ges de  Dole  fit  de  Befançon ,  à  l'E.  par  celui  de  Ve- 
foul, &  a  l'O.  par  la  Champagne  &  parle  duché  de 
Bourgogne.  On  y  compte  1 8t.  paroiflês  ou  commu- 
nautés aftouagées  &  9494.  feux.  (  Voye\  Franche- 
Comté).  Il  eft  traverie  par  la  Saône  ,  qui  y  reçoit 
plufieurs  petites  rivières ,  fit  qui  fe  groffit  des  eaux 
de  l'Ougnon  ,  à  l'une  des  extrémités  du  bailliage. 
Le  fol  y  eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages ,  fit  il 
y  a  outre  cela  beaucoup  de  bois. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
db.  Grau 
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FlUX. 


Ptniffes.  Feux. 
t<V>J  i/vo 

Achey   ,, 

Ancicr   33 

Angirey   45 

Arreft.  V.  Uireft. 

*Kr  "9 

Arfan»   ,1 

Artaui'oataine  100 

Afpremont  107 

Aubigny  4} 

A»rigoty  141 


Auiut 


Antoreille   i-j 

Autrey  ,   le  Fay  G-  la 
Grange  -  du  -BoU  lez- 

Autrey   ifir 

Antricour  ,  Eft  G-  le 

Puid.   11 

....  n 

....  ti 

Baiiie»  (le»  deqs).  V. 

Septfomalne. 

Battcuan»   4, 

Beaojeus  .'  .  .  ioj 

Beaumoc   8j 

Betonconr   41 

Bonboilton  .......  3} 

Bochan»   jj 

Btenotuy.  V.  Courtefon. 

Brelilley   19 

Brotte   15 

Bioye  lez-Ionp».  ...  11 

Broye-les>Pcfme  ....  75 
Bucey ,  Hoche  G»  Saint- 

Morii.   140 

BrcfTay   ji 

Cefey   9 

Ch-implitte   j4{ 

Champtitte-la- Ville.  .  .  j8 

Champvani-les- Gray.  .  jj 

Chancevigney.  .....  14 

Chance  y   66 

Cbantonay   10 

Chapelle  St.  Qulllain 
(la)  fiefe»  dépendan- 
ce» G  l«  Vamere.  .  .  »< 
Chapellotte  (la)  ....  9 

Charcenne   96 

Charentenay   34 

Chargey-Ie»-Gray.  ...  bç 

Chanmarcennc,  .....  50 

Cheneney   $8 

Ohevigney  .   17 

Chois   89 

Citey   18 

Contrebaux   9 

Corcuire  ,  .  {4 

Coide  oyde*..  V.  Han- 


.  io 


,  Panifet.  Feux. 

Craye  (la),  y.  Fonte- 
nette. 

Crefancey.   jj 

Cugney   70 

(«It   j9 

Darapiene.fui-Sa.on  .  .  »i» 

Delain   65 

Deneorre  ........  ij 

EfFond  ,1»)   81 

Efcheranne   8 

EfcneUe   4, 

E  (moulins   48 


55 


68 
«4 

08 
«fi 


Euertel   7 

'  Eft.  y.  Antricour, 

Eftrell   is 

Fay  île).  V.  Autrey. 

Fedry  

Fcrrlere  

Feurg  

Fleorey  

Fontaine  de»  Cordes,  y. 

Septfontaine. 
Fontenelle  G-  la  Craye. 

Francoort  

Frarne-le.Ch.kel  ....  78 

Frafnoy  '  if 

Fretigney   54 

Gafte)   ,? 

Germiney  G-  la  Loge.  .  8e 
Goûte  la),  KHauterive. 

Grathaals   ty 

Grandecour  34 

Grande-Reile  (la).  ...  31 
Grange-do  BoU.  K.  Ai. 
trey. 

GRAY ,  ville  008 

Crayla-Vill   ai 

Grencotrr   11 

Grofcra.  y.  Lceullly. 

Cf  4i« 

HaoïrrîVe  ,  La-anche , 

la  Goutte  G.  le  Cor- 

demoy  

Hunier  •  . 

Jgny  G-  Ste.  Reine.  . 
Larreft  


Lavai 
Lavlgney 
Lavoncour 


V.  Hauterire. 


la 
47 
7» 


8a 
4» 


Leucoor   40 

Lienïan*  (le»  deux).  .  •  zo 
Lccailly  G  le  Meis  Gra- 

Ton   4a 

Loge  Haï.  y.  Germiney. 

Loncevelle   ao 

Msifon-dn-BoU  (la)  ...  18 

Malan   60 

Mantoche   11  j 

Margilky   ^ 


Marnay  n 

Mamay-la- Ville.  ...  y9* 

M  au  rogne   8 

Mcix-Grofon.  y.  Lcenilly. 

Membray  tt 

Mercey  fnr-Saone.  ...  51 
-Befuche  .  .  67 
■  les  -  Chara- 

4$ 
«î 


Montbclenfe  ...... 

Mont  -  le»  .  Eflreille»  G» 

Moot-lei-Freiigney  .  ij 

Mont-le-Fnfnoy  ....  38 

Montot   48 

MoDtfeugrvcy   31 

Mont-Saint- L^gier  .  .  .  57 

Mouturetu-ltz-Gray  .  .  51 

Moiey-lez-Chancey  .  .  J9 

Motey.fur-Saone  ....  17 

NantilJy   Ci 

Nantonard   «3 

Neuvelle  lez- la- Charité,  je 
Neovelle-les-Maig 

Koiroote   x| 

Oiville   4a 

Ofnay   13 

Oyriere   48 

Oyfelay   J( 

Percey-le-Grand  ....  93 

Pefrae   15-4 

Fierrcconr.   70 

Fierreju»                   ,  to 

Piflèloopi   14 

îont-de». Planche»  (le).  48 

Poyans  ..••••.»•  51 

Prantïgny   ]} 

Preûot(le)   »4 

Puid  (le),  y.  Antricoor. 

Qnetry   tj 

Quitienre   8 

Ranconr   )4 

44 
14 


Feux, 

•  4fi 

.  80 

•  «4 

•  4» 

•  JJ 
I 


Ray 

Recologne-les-Ray  . 

Renanconr  

ReGe  (la  Grande).  . 

Refie-Saiot  Martin  . 

Roche,  y. 

Savoyens  . 

Sanvigney-lex  Angirey  . 

Sauvigney-les- Ferme  .  . 

Septfontaine  ,  la  Ver- 
notte,  le»  deos  Baf- 
ties  &  la  Fontaine  des 


•Î3 

66 
33 


Corde* .  •  .  ,  , 

Sevens  

Solng  

Somay  ..... 
Suaaconr  .... 
St.  Anbia.  ... 

St.  Berolng   37 

St.  Gan»  G  ài pentiance».  j{ 

St.  Jnlien   «s 

St.  Loop   u 

St.  Moti».  y,  Bucey. 

St.  Vallitr   js 

Ste.  Reine-  K.  lgny. 

Tencey  .   jj 

Tenlley-Ies-Lavonconr.  48 

Trembloy  (le)   jt 

Tiomarey   )• 

Vadan»                 ...  <a 

V*e   i9 

Vallay  „ 

Vanue   3t 

Vantons.  ........  18 

Vara-les-Tenlly   07 

Vaadcy  .........  14 

Vaax-te-Moocclot  ...  je 

Velleclair  t 

Velletrancht   (4 

Vellefrey   14 

Veîlefele0               '.  '.  10? 

Vellet-tes-Gray.  ....  50 

Vellczon   109 

Vclloreille   «4 

VelloreiUe  -  les  -  Freti- 

KatY   • 

VelloreiUe.  te-Oifel»y.  t» 

Venere   jtf 

Vererts   $4 

Verfontaîne   14 

Vernotte  (la).  K.  Sept- 
fontaine 

Veser   49 

Ville  françon   ta 

Villerfchemin.   18 

Villefrqpt   45 

VillerrVaodey   j» 

V»rey   i9 

Volon   j« 

Voroere  (.!»)•  ^.UCb»- 
_petle. 

ifli.  P«r.  Total  94»4 


GRAY ,  paroiiTc ,  chef-lieu  «Pune  fergenterie  de> 
fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caecu 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans 
une  contrée  agréable  &  fertile,  près  de  l'Océan ,  à  3. 
L  N.  E.  de  Bayeux ,  &  4.  N.  O.  de  Caen. 

GRAY  h  Ville ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Gray. 

GRAYAN ,  dans  le  Médoc,  en  Guyenne  ,  dioce- 
fe ,  parlement ,  intendance  &  éledion  de  Bordeaux, 
jurifdiétion  de  l'Efparre.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiflètjft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan,  à 
une  lieue  fit  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
&  1  j.  fit  demie  N.  O.  de  Bordeaux. 

GRAYE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint* 
Claude ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  40.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

GRAZAY,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  feux.  Ce 
bourg  eft  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Mayenne. 

GRAZAY  ,  bourg ,  dans  le  Saurourrois ,  eo  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours,  éledion  de  Loudun.  On  y 
compte  »$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée 
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abondante  en  grains  &  en  pâturages,*  où  îl  y  a  août 
des  bois ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Loudun ,  de  1.  de  deux  tiers 
S*  de  Chioon. 

GRAZIMY,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogoe, 
diocefe  ,  élection  de  jurifdiction  de  Condom ,  parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftancc  de 
la  rivière  de  Baizc. 

GRE 

G  R  BASQUE ,  en  Provence ,  diocefe  de  Marfeille, 
parlement ,  intendance ,  viguerie  de  recette  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroiffe  eft  à  a.  1.  S.  S.  E.  d'Aix,  &  3.  de  demie  N. 
E.  de  Marfeille. 

GREBE  AUMESNIL,  en  Picardie, diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  bailliage  d'Abbcville.Oo  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  s.  lieues  S.O.  d'Abbeville. 

GREBERT,  en  Normandie,  diocefe  de  Secs, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élection 
d'Argentan,  fergenterie  d'Hiexmes.On  y  compte  3  t. 
(eux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dives , 
à  quelque  diftance  de  fa  fource ,  à  3. 1.  dt  trois  quarts 
E.  N.B. d'Argentan  ,6k  4.  N.  N.  E.  de  Séez. 

GRECOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  de  éleaion 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif. 
foDs.  Ony  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre 
Ncflc  &  Ham ,  a  3. 1.  N.  N.  O.  de  Noyon. 

GREDISANS  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit 
recette  de  Dole.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  lieue  *  demie  N.  de  Dole.  On 
l'appelle  auffi  Grefidan. 

GREFFE1X,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Narbon- 
ne ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe ,  recette 
de  Limoux ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 34.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  grains  de  de  vignobles ,  à  a.  1.  &  deux  tiers  E.  N. 
E.  de  Limoux.  On  l'appelle  auffi  AgriffeL 

GREFFIER,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifie-de-France ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  '  élection  de 
Montfort-PAmaury.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

GREGER,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués ,  fer- 

f;enterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
eux  privilégiés,  mais  feulement  $6.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieueE.de  Dieppe ,  de  autant 
N.  N.  E.  d'Arqués.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

GREGES  ,dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  Ony  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Yerre ,  à  une  demi-lieue  S.  de  Brie-Comte- Robert. 

GREH1ERS ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fupérieurôe  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  Briey ,  diftrictde  Conflans.  On 
n'y  compte  qne  3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 
lieues  de  tiers  S.  de  Bricy. 

GREISSAR  ,  dans  l'Agenols  ,  en  Gnyenne ,  dio- 
cefe de  élection  d'Agen ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Clermont-deffus.  On 
y  compte  3  3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  dit 
ta'nce  de  la  Garonne. 

GREISWEILLER ,  dans  la  Baffe-  Alûce,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AU 
face ,  bailliage  de  recette  de  Bouxweiller.  On  y  com- 
pte  1 9.  feux.Cette  paroiffe  eft  à  s.  I.  N.  E.  de  Saveroe. 

G REIX, en Béarn, dioeefe.fenéchauffée de  recette 
d'Oleron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque 
diftance  du  Gave ,  en  pays  de  grains  de  de  vignobles. 

GREMECEY  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  deMctz  ,  jurifdiftion  ,  fub- 
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délégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  3$.  feox» 
Ce  village  eft  fitué  fur  le  roifteau  dit  Blanche- Foo* 
taine  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seille ,  de  à  s.  1.  O.  S.  O.  de  Vie. 

GREMEVILLER  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  su  gou« 
Vernement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  dt 
élection  de  Beauvais  ,  parlemeot  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  1  jj.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  affez  abondante ,  entre  lel 
paroiffes  de  Gerberoy  de  de  Marfeille ,  à  3. 1.  de  tiers 
N.  O.  de  Beauvais. 

GREMILLY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  d'Etain.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages ,  de  où  il  y  a  auffi  des  bois  ,  à  3. 1.  N.  N» 
E.  de  Verdun,  de  autant  N.  O.  d'Etain. 

GREMONVILLE.cn Normandie,  diocefe  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bahons.  On  y  compte  9.  feux 
privilégiés  de  8$.  feux  taillables. Cette  paroiffe  eftfi- 
tnée  fur  la  route  de  Caudebec  à  Dieppe ,  à  3 . 1.  de  tierl 
N.  N.  E.  de  Caudebec, de  (.  dt  demie  N.  O.  de  Rouen. 

Par  lettres  de  Novembre  169$.  regiftrées  le  3. 
Septembre  1696.  la  terre  de  feigneurie  de  Gremoiu 
ville  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Nicolas 
Bretel ,  Seigneur  de  Greroonville  ,  Ambaffadeur  à 
Rome ,  puis  à  Venife ,  dont  le  pere ,  l'ayeul  de  le  bi* 
fayeul  avoient  été  Présidents  à  mortier  au  parlement 
de  Rouen.  Le  Marquis  de  Gremonvillc  avoit  époufd 
Aone-Françoife  de  Lamente  %  laquelle  fut  la  fécond» 
femme  du  Chancelier  Bouchcrat,  de  eut  de  fon  pre- 
mier mari ,  Elifabeth-Marie  Bretel ,  Dame  de  Gre- 
monvillc ,  époufe  d'Adrien  de  Canouvïlle ,  Sei^neuC 
de  Grofménil.  Leur  fille,  Anne-Marie-Magdeleuie  de 
Canouville  ,  Dame  de  Grofménil ,  époufa  i".  Robert 
UBouk,  Baron  d'Efneval  ;  de  s*,  en  1700.  N.  de 
Montholon ,  I«-  Préfident  du  parlement  de  Rouen. 

GRENADE  ,  Granada  ,  Granatu ,  ville  avec  uns 
juftice- royale  ,  chef-  lieu  de  l'éleétioo  de  Rivière- 
Verdun  ,  dtc.  au  pays  de  Rivière  -  Verdun  ,  en 
Gafcosne  ,  diocefe  dt  parlement  de  Touloufe  t 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  <6.  feux  16. 
bellugues  de  une  demi  -  bellugue  de  feu.  Cette) 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garon- 
ne ,  à  une  lieue  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Verdun  ,  4.  N. 
N.  O.  de  Touloufe ,  de  1 1.  de  deux  tiers  E.  un  quart 
auN.  d'Aufch.  Long.  18.  $4.  $0.  lat.  43.47.  50. 

Rien  de  plus  fiogulier  que  la  compofition  du  dif- 
trict  qui  forme  l'élection  de  Grenade  ou  de  Rivière- 
Verdun.  Il  s'étend  d'abord  le  long  de  la  Garonne  , 
à  l'occident  de  cette  rivière  ,  au-deffous  de  Tou- 
loufe ,  l'efpace  de  8.  lieues  en  longueur ,  fur  troia 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  rt  fle  n'eft  au- 
tre chofe  que  des  enclaves  diltribuées  ça  &  là  dans 
les  comtés  de  Comminges  ,  d'Armagnac  ,  d'Afta- 
rac  dt  de  Lomagne ,  de  prefque  toujours  aflèz  éloi- 
gnées.lcs  unes  des  autres.  (  V oye\  Rivière- Verdun). 
Il  feroit  par  conféquent  également  difficile  de  long 
de  déterminer  l'étendue  de  les  bornes  de  cette  élec- 
tion. Nous  remarquerons  feulement  qu'elle  confine 
vers  le  midi  avec  le  Nebouzan  ,  la  vallée  de  Nèfles 
de  l'élection  de  Comminges ,  de  vers  le  nord  à  la  Ga- 
ronne ,  ayant  encore  le  Comminges  de  le  Langue- 
doc à  l'orient ,  de  la  Lomagne  avec  partie  de  l'Ar- 
magnac à  l'occident.  Les  vallées  de  Loron  &  de 
PArboufte ,  limitrophes  du  royaume  d'Efpagne., 
font  auffi  partie  de  cette  élection ,  dt  elles  font  éloi- 
gnées du  chef- lieu  de  plus  de  ij.  lieuts.  Pour  les 
30.  paroiffes  ou  communautés  qui  font  enclavées 
dans  les  montagnes ,  il  a  été  établi  un  bureau  de 
recette  particulière  à  Monrejau ,  à  1 8. 1.  de  demie  S. 
O.  de  Grenade.  Dans  cette  partie  de  l'élection  la 
climat  eft  fort  froid  à  caufe  du  voifinage  des  Pyré- 
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nées  ,  &  le  fol  y  efi  fort  inégal  &  prefque  toujours 
raboteux.  Dans  le  refte ,  le  climat  eft  arTez  tempéré , 
&  le  fol  y  eft  aflez  oui  :  on  y  recueille  du  froment 
&  d'autres  bleds  en  abondance.  Mais  la  récolte  des 
vin*  n'y  eft  pas  également  bonne ,  quoiqu'elle  aille 
année  commune  à  30.  mille  pipes.  Ce  vin  fe  conforo- 
me  rout  dans  le  pays ,  parce  qu'il  n'eft  point  de  qua- 
lité à  fouffrir  le  transport.  Les  fruits  font  aflez  ra- 
res dans  cette  élection ,  &  l'unique  commerce  qu'on 
y  faire ,  eft  celui  des  bleds  qui  descendent  à  Bordeaux 
par  la  Garonne ,  ou  remontent  en  Languedoc  par  le 
Canal-Royal.  On  en  tire  auifi  environ  300.  quin- 
taux de  talpètre.  Les  habitants  de  St.  Bertrand  &  de 
St.  Béat ,  deux  villes  qui  dépendent  de  l'élection  de 
Riviere-Verdun ,  font  un  bon  commerce  en  beftiaux  ; 
mais  cet  article  appartient  plutôt  au  comté  de  Com- 
minges ,  qu'à  1'élcÂion  dont  il  s'agit ,  attendu  que 
c'eft  dans  les  pâturages  de  ce  comté  qu'on  nourrit  & 
élevé  le  bétail  qui  fe  vend  aux  foires  des  deux  villes 
que  nous  venons  de  nommer. 

On  compte  dans  l'élection  de  Grenade  134.  pa- 
roiflès  ou  communautés  aftouagées ,  divifées  en  860. 
feux ,  4400.  charrues  pour  l'exploitation  du  labou- 
rage ,  1 7.  mille  bêtes  à  corne ,  y  compris  celles  de 
labeur,  &  40.  mille  moutons  (  peut-être  &  plus  vrai- 
■ieuîblablcment  400.  mille  )  ;  t  j.  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  3  jo.  Religieux  ou  Reli- 
gieufes, 150.  Bénéficie rs  ,  ck  400.  Eccléfiaftiquet. 
Voye\  Aufch  ,  généralité.  Voye\  aufli  Pays  de  Ri- 
▼lere-Verdun. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Grenade  ou  de  Rivière- Verdun. 
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Ç    SrÇ    mer ,  à  quelque  diftance  de  la  Hougue ,  &  à  3.  L  N. 
|"    ^3     E.  de  Valognes.  11  y  a  un  aflèz  beau  château  avec 
Ptreife,.  Feux.     5      ?  S-     uû  bûis- 

O^-O  OvO    uU>    uvd        GRENGUE,  en  Normandie,  dîocefe  de  Coû- 

Vareillei  (la)  1  ...  10  ...  1     tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen , 

Verdun ,  Me  4$  .  .  .  18  .  .  .  o    élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  Careotan.  On  y 

rînere,;  .*  !  î  '.  1  !  Vi       o     compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  O. 

DHem  .'  .'   .'    '  .   .*  .'  .   .'  »  .  .  .  J7  .  !  !  »     de  St-  Lo- 

— -  p  TotïTïto      ~ô    ~T  GRENGLTES,enNormandie,diocefedeLizieux, 

—ÎT     *      — .    parlement  dt  intendance  de  Rouen,  élection  de  Pont- 

î'Evêque,  fergenterie  de  Dives.  On  y  compte  nn  feu 

GRENADE ,  ville  ,  dans  le  pays  de  Marfan  ,  en  privilégié  &  7$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 

Gafcogne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufc ,  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  l'embouchure  de  la 

intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays  de  Marfan.  Dives  dans  l'Océan ,  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Caen. 
On  y  compte  ijo.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la        GRENIER  ù  Boilfieres ,  en  Auvergne  ,  diocefe 

rive  droite  de  PAdoor,  qui,  en  hiver  ou  dans  les  de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance 

grandes  eaux ,  commence  d'y  porter  bateau ,  à  ».  1.  de  Riom  ,  éleftion  de  Brioude.  On  n'y  compte  que 

&  demie  E.  de  St.  Sever ,  j.N.  O.  d'Aire ,  &  4.  S.  4.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 

E.  du  Mont-de-Marfan.  turages. 

GRENANT ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élcftion       GRENIER  &  Montgon ,  en  Auvergne  ,  diocefe 

de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  de  Saint-Flour  .parlement  de  Paris,  intendance  de 

Châions.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  compte  89.  feux. 

4.  L  S.  S.  E.  de  Langres ,  ôt  autant  N.  N.  O.  de  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 

Gray.  Brioude. 

GRENANT  (/  Charmoy,  en  Bourgogne,  dio-       GRENIEUSEV1LLE ,  en  Normandie,  diocefe 

cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 

&  recette  d'Arnsy-le-Duc.  On  y  compte  17.  feux,  lençon ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Fer- 

La  paroifle  de  Grenant  eft  à  $•  1-  N.  E.  d'Arnay-  riercs.  On  y  compte  1  o.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.O. 

le-Duc.  N.  O.  de  Conches. 

GRENAY,  en  Artois,  diocefe  d'Arras,  confeil-       GRENILLE  ou  la  Granille.  On  appelle  de  ce  nom 

provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris ,  intendance  nn  des  deux  petits  rochers  fitués  auprès  des  ifles  de 

de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y  compte  Lerins  ,  dans  la  Méditerranée  ,  près  de  la  côte  de 

24.  feux  &  t  17.  personnes  pour  Grenay-Paumera  ,  Provence. 

&  4-  feux  &  17.  perfonnes  pour  Grenay.  Cette  pa-       G  RENNE  (la)  ,  petite  rivière  de  Normandie, 

roifle  eft  à  uoe  lieue  &  demie  O.  de  Lens.  qui  fe  jette  dans  la  Varenne  ,  &  fépare  les  générali- 

GRENDELBRUCK  ,  dans  la  Baflè-Alface ,  dio-  tés  de  Caen  Ôc  d'Aleuçon,  de  même  que  les  diocefes 

cefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Sécz  ck  d'Avranchi:s.  On  l'appelle  autrement  la 

d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Multzig.  On  y  rivière  de  Graine  ou  de  Grené.  Elle  paflê  à  l'abbaye 

compte  30. feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  3.  quarts  de  Lonlay. 

O.  S.  O.  de  Strasbourg.  GRENOBLE  ,  Gratianopolit ,  &  plus  ancienne- 

GRENÉ  ou  St.  Marc  de  Grené  ,  en  Normandie  ,  ment  Cularo  ,  ville  ancienne  ,  grande  ,  belle  ,  riche 

diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  très-peuplée ,  capitale  du  Dauphiné  Ôt  du  Grc- 

d'Alcnçon  ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte  fivaudan  ,  avec  un  éveehé  fuffragant  de  Vienne ,  un 

117.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l.  &  x.  tiers  S.  O.  parlement,  une  chambre  des  comptes  ,  une  cour 

de  Domfront.  des  aides,  une  intendance,  une  généralité  ,un  hôtel 

GRENET1ERE  (  la)  ,  Abbatia  de  Granateriâ  des rnonnoies ,  plulleurs  chapitres ,  un  bon  nombre 

veieri ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  de  maifons  religieufes  de  l'un  de  de  l'autre  fexe ,  une 

en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Paris ,  maréchaufléc  ,  un  bailliage ,  un  hôpital-général ,  un 

intendance  de  Poitiers  .élection  de  Cbâtillon;  fituée  arfenal  qui  forme  une  efpece  de  petite  citadelle  ; 

dans  une  contrée  très-fertile ,  à  4. 1.  &  demie  O.  S.  chef-lieu  de  l'élection  de  fon  nom ,  &c.  On  y  compte 

O.  de  Chltillon ,  &  8.  N.  un  quart  à  l'E.  de  Luçou.  $6.  feux  un  quart  &  un  feizierne  de  feu  pour  les 

Elle  eft  dans  le  diftrict  de  la  paroifle  de  St.  Sauveur  fonds  nobles ,  de  40.  feux  de  deux  tiers  de  feu  pour 

d'Ardelay.  Elle  doit  (on  origine  à  Gilbert  de  Cafa  ,  Us  biens  taillables ,  y  compris  néanmoins  neuf  feux 

qui  céda  le  terrein  où  elle  eft  fituée  à  Guillaume  de  un  demi  &  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 

Conchamp ,  premier  Abbé  de  Fontdouce  vers  l'an  fonds  affranchis.  Cette  ville  eft  fituée  avantageufe- 

x  1 30.  Bientôt  après  ,  Gaufred  ou  Geraud ,  fécond  ment  ,  fur  la  rivière  d'Iferc  ,  qui  la  divife  en  deux 

Abbé  de  Fontdouce ,  fonda  l'abbaye  de  la  Grene-  parties  inégales  ,  un  peu  au-delîus  du  confluent  du 

tiere  au  milieu  des  bois ,  où  elle  eft  encore ,  &  non  Drac  ,  à  1 1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Vienne  ,  8.  de  tiers 

loin  du  château  du  Parc.  Charles  VI.  Roi  de  France,  S.  O.  de  Chambcry ,  3.  Ce  tiers  S.  E.de  Voiron,  13. 

&  Arthus ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Riche-  de  demie  N.  E.  de  Valence ,  1 5.  S.  E.  de  Lyon  ,  6. 

mont ,  prirent  cette  abbaye  fous  leur  protection,  le  &  deux  tiers  S.  du  Pont-de-Beauvoifin  ,  1  ».  S.  de 

premier  par  fes  lettres-patentes  de  l'an  14*0.  &  le  Belley  ,  }  j.  N.  d'Aix  en  Provence  ,  18.  &  tiers  N. 

fécond  parles  fienues  de  l'an  1418.  On  voit  dans  l'é-  0.  d'iimbrun ,  3  ».  O.  N.  0.  de  Turin,»». S.  S.  O. 

glife  le  tombeau  d'un  Archevêque ,  Seigneur  de  Par-  de  Genève  ,  17.  N.  N.  E.  d'Avignon ,  de  8  j.  S.  S. 

thenay  ,  d'où  l'on  conjecture  que  cette  illuftre  mai-  E.  de  Paris  (  toujurs  par  la  ligne  droite).  Long.  13. 

fon,  quiaenrichidefesdonsplufieurseglifes.aauflt  13.  40.  lat.  45.  11.49. 

xait  de  grands' biens  à  ce  roonaftere.  L'Abbé  com-       La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  très-ancienne ,  putfque 

mendataire  jouit  de  6000.  liv.  de  rente  ou  environ,  Plancus  en  fait  mention  dans  fes  lettres  à  Ciceron. 

quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  xoo.  C'étoit  dès-lors  une  des  villes  des  Allobmges  fou- 

fiorios.  oufes  aux  Romains.  Elle  fe   nommoit  Cularo. 

GRENEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû-  L'Empereur  Gratien  l'ayant  fait  rétablir,  lui  donna 

tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen ,  fon  nom  de  Gratianopolis.  Ce  Prince  l'aggrandit  de 

élection  de  fergenterie  de  Valognes.  Oo  y  compte  l'embellit  de  pluficurs  édifices  ,  dont  ou  voit  encore 

ao.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  far  le  bord  de  la  des  relies. 
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La  partie  de  fa  ville  la  moins  conGdérable  eft  fort 
ferrée  par  le  côteau,  fit  s'appelle  Saint-Laurent  aula 
Perrière.  Elle  ne  confilte  prefque  qu'en  une  grande 
rue.  L'églifo  de  Saint-Laurent  ett  la  paroitîe  de  ce 
quartier.  Au-deffus  eft  un  couvent  de  Filles  de  la  Vi- 
bration »  appelle'  Samte-Marie-d'en-Haut.  Le  quar- 
tier de  Bonne  eft  le  plus  beau  de  Grenoble.  Les  rues 
y  font  grandes ,  belles  &  bien  percées.  Le  palais  ou 
s'aiTemblent  le  parlement  ,  la  chambre  des  comptes 
fit  ie  bureau  des  finances,  eft  un  ancien  bâtiment , 
fitué  fur  une  place  prefque  ronde  ,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Graintttcyï  canfc  des  Grainetiers 
qui  y  vendent  leurs  grains  ;  mais  Ton  véritable  nom 
eft  celui  de  Breuil  ;  cette  place  eft  grande  fit  belle. 
L'hôtel  de  Lefdiguierei  (en  aujourd'hui  d'bôtel- 
de-ville.  C'eft  un  grand  bâtiment  compofé  de  diS- 
ierens  corps- de- logis,  joints  les  uns  aux  autres,  de 
qui  forment  on  tout  à-  deux  façades  ,  dont  celle  qui 
donne  fur  la  rue  n'a  rien  de  beau  ;  mais  l'autre  qui 
eft  fur  les  jardins ,  eft  bâtie  à  la  moderne ,  fit  mé- 
rite certainement  l'attention  des  connoiiTeurs»  Le 
jardin  confifte  en  un  parterre  accompagné  d'une  ter- 
rafle  ,  fit  en  une  cfpece  de  bois.  C'eft  la  promenade 
publique  de  la  ville.  Le  palais  épifcopal  eft  un  beau 
«  bâtiment ,  qui  doit  ce  qu'il  eft  à  feu  M.  le  Camus , 

Evêque  de  Grenoble,  fit  Cardinal  de  l'églife  romaine. 
Les  falles  y  font  ornées  de  tableaux  de  prix  de  la  vie 
&  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift  ,  fit  des  portaits  de 
tous  les  Evêqucs  de  Grenoble ,  Sec.  L"hôpital-géné- 
ral  elt  bien  bâti  :  il  a  quatre  corps-de-logis ,  oc  des 
jardins  d'une  étendue  luffuante.  Tous  les  autres  hô- 
pitaux de  la  ville ,  à  l'exception  de  l'hôpital  militaire, 
ne  font  qu'un  même  corps-  avec  celui-ci ,  fie  font 
fous  la  même  direction.  L'arfenal  eft  une  efpe.ee  de 
petite  citadelle  ,  (nuée  à  l'une  des  extrémités  de  la 
ville ,  fur  le  bord  de  PIfcre.  La  Baftitle  eft  une  ef- 
pece  de  furterefle  qui  commande  la  ville.  La  tour 
du  Rabot ,  préfentement  abandonnée  ,  eft  fituée  à 
mi-côte.  Dans  l'églife  de  Sainte-Claire  ,  on  voit  le 
tombeau  de  la  Connétable  de  Lefdteuieres  fit  celui 
de  fa  fille.  Ils  font  de  marbre  fie  efttmés  pour  leur 
fculpture.  Les  draperies  fur-tout  en  font  parfaite- 
ment bien  jettées. 

Les  Jéfuitcs  étoient  établis  a  Grenoble  depuis  l'an 
t6c*.  ck  y  avoient  un  collège  également  nombreux 
fit  floriflant  :  ils  en  ont  été  expulfés  par  arrêt  dn par- 
lement de  Dauphiné  en  176).  ainfi  que  de  tous  les 
autres  collèges  qu'ils  occupoient  dans  le  reûort  de 
ce  même  parlement. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  furent  appelles  à  Gre- 
noble en  167$.  par  le  Cardinal  le  Camus ,  pour  y 
diriger  le  féminaire  que  ce  Prélat  avoh  réfolu  de 
fonder.  Il  leur  donna  d'abord  a  j.  mille  livres  pour 
acheter  la  maifon  fit  l'emplacement.  II  y  fonda  en- 
suite cinq  places  pour  cinq  pauvres  Eccléfiaftiques, 
fit  pour  cet  effet  il  donna  ti.  mille  livres.  Il  tut  fi 
content  de  la  doctine  fit  de  la  conduite  des  Pères  de 
l'Oratoire  ,  qu'il  les  chargea  encore  de  la  fondation 
qu'il  fit  à  perpétuité ,  des  inftructions  familières  pour 
lé  peuple,  fie  à  laquelle  il  affecta  300.  livres  de  penfion 
annuelle. Outre  cela,  le  même  Prélat-Cardinal  fonda 
en  faveur  de  la  congrégation  del'Oratoire.un  petit  fé* 
minaire  ou  collège  dans  un  village  nommé  St.  Mur- 
tin  de  Miferi,  pour  y  élever  de  jeunes  enfants  def- 
tinés  à  l'état  eccléfiaftique.  Il  y  avoit  auparavant 
dans  ce  même  village  un  collège  de  Chanoines  ,  fi 
pauvres  que  ,  pour  pouvoir  fubufter ,  ils  étoient 
obligés  d'aller  vicarier  dans  les  paroifles  voifines. 
L'Evêqac  le  fit  fupprkner  avec  les  formalités  ordi- 
naires ,  fit  remplaça  les  Chanoines  par  des  Prêtres 
de  l'Oratoire.  Il  donna  à  cette  maifon  a  ».  mille  liv. 
pour  la  fondation  de  dix  places  deftinées  à  élever 
dans  les  belles-lettres  fit  la  philofopbie ,  de  jeunes 
enfants  de  la  campagne.  Ce  collège  on  académie  a 
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toujours  joui  d'une  fi  bonne  réputation  ,  qu'on» 
bonne  partie  de  la  nobleffe  de  la  province  y  profite 
en  même  temps  des  exercices  qu'on  y  fait,  fie  de  la 
bonne  éducation  qu'on  y  donne.  Le  Cardinal  le  Ca- 
mus étant  mort ,  fie  M.  l'Abbé  de  Caulet  étant  de- 
venu Evêque  de  Grenoble  en  1715.  (il  l'eft  encore 
actuellement  en  1764.  )  ce  Prélat  prétendit  avoir  la 
difpofition  libre  fie  entière  de  fon  séminaire  ,  ainlî 
que  des  biens  qui  y  étoient  annexés,  fie  qu'il  pouvoir 
les  ôter  aux  Pères  de  l'Oratoire.  Sur  l'oppoution  de 
ces  derniers ,  l'affaire  fut  portée  au  coofeil  du  Roi , 
qui ,  par  arrêt  contradictoire ,  rendu  le  1 }.  Juillet 
1718.  décida  que  ledit  Seigneur  Evêque  dé  Greno- 
ble pouvoit  ôter  a  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  le 
féminaire  fie  les  biens  qui  y  étoient  annexés  ,  non- 
obftaot  la  nomination  a  perpétuité  defdits  biens  . 
laite  par  le  Cardinal  le  Camus ,  lorsqu'il  appella  le» 
Pères  de  l'Oratoire  dans  ladite  ville  ,  fit  les  bulles  de 
Rome  ,  ainfi  que  les  lettres-patentes  du  Roi.  Le  pu* 
blic  applaudit  fort  dans  le  temps  au  jugement  du> 
confcil  du  Roi ,  fit  donna  de  grand*  éloges  a  la  mo- 
dération de  l'Evêque  de  Grenoble ,  qui ,  «près  avoir 
atTuréfon  droit  fur  le  féminaire  dont  il  étoit  question, 
&  ayant  trouvé  d'ailleurs  que  la  direction  y  etoie 
en  bonnes  mains  ,  y  biffa  les  Pères  de  l'Oratoire 
qui  y  ont  été  confervés  jufqu'ft  préfent  (1764). 

Le  cours  eft  une  belle  promenade  auprès  de  I» 
ville.  Le  mail  eft  auffi  une  autre  promenade  fort 
agréable.  Les  fortifications  de  cette  ville  font  dot 
Chevalier  de  Ville. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfcs  j'urifdictioo» 
établies  à  Grenoble,  wyt\  Dauphiné. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  école  d'Artillerie,  l'une 
des  cinq  qui  font  établies  en  France.  Il  y  a  auffi  ut» 
Directeur  du  génie  ,  fit  plufieurs  Ingénieurs  ordi- 
naires ,  avec  une  bonne  garnison  de  troupes  réglées  r 
outre  une  brigade  du  régiment  de  Royal-Artillerie  , 
fie  une  compagnie  d'Invalides  ,  fiée. 

Le  diocefe  de  Grenoble  eu  borné  au  N.  par  ceux 
de  Belley  fie  de  Genève  ,  au  S.  par  ceux  de  Gap  fit 
de  Die ,  à  1*  E.  par  ceux  d'Embrun  fie  de  Saint-Jean- 
de-Maurienne ,  fie  à  l'O.  par  ceux  de  Vienne  fit 
Valence.  Il  comprend  334.  paroiffès  dont  64.  (bot 
en  Savoie ,  deux  chapitres ,  une  abbaye  de  filles  fit 
aucune  d'hommes.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
diocefe ,  prend  le  titre  de  Prince  de  Grenoble  ;  il  a 
la  jnftice  de  la  ville  de  ce  nom  en  pariage  avec  le  Roip 
fie  il  jouit  de  40.  mille  liv.  de  rente  ou  environ.  Selon 
la  taxe  en  cour  de  Rome,  il  paye  1008.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  Saint-Domnin  eft  réputé* 
le  premier  Evêque  de  Grenoble.  Il  vivoit  l'an  381. 
L'églife  cathédrale  eft  fous  le  titre  de  Kotre-Dame. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Prc- 
centeur  fie  de  dix-huit-Chanoines.  Le  doyenné  vaut 
environ  6000.  liv.  de  rente.  Quant  aux  canonicats  w 
les  quatre  premiers  valent  deux  mille  livres  au  moins, 
les  huit  fuivans  valent  environ  mille  livres  ,  fit  te» 
quatre  derniers  7.  ou  800.  liv.  Le  chapitre  nomme 
le  Doyen  fie  les  Chanoines  ;  l'Evêque  préfide  à  l'é- 
lection fit  y  a  fa  voix.  Ce  chapitre  a  un  dégré  de  jorif- 
didion  „  de  laquelle  on  appelle  i  l'oflicîalité  de 
l'Evêque. 

Le  chapitre  de  Saint- André,  dans  la  ville  de  Gre- 
noble, eft  compofé  d'un  Prévôt  fie  de  douse  Cha- 
noines. La  prévôté  vaut  au  moins  tooo.  liv.  fit  le» 
canonicats  depuis  $00.  jufqu'à  700.  liv.  Ce  chapitre 
élit  le  Prévôt  ,  les  Chanoines  fit  les  Chapelains,  fit 
il  eft  en  tout  fournis  à  la  jurifdiétion  de  l'Evêque. 

La  ville  de  Grenoble  eft  la  patrie  de  plufieura 
peribnnes  illuftres,  fit  elle  a  été  auffi  le  lejourde 
plufieurs  autres  ouife  font  rendus  recommandâmes 
fit  par  l'étendue  de  leurs  connoi (Tances  ,  fie  par  leuf 
zele  pour  la  patrie  ;  pour  abréger,  nous  n'en  nom- 
merons ici  que  trois  ,  DtruiSalvaing  ie  Bo'jjieux  , 

Premiex- 
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Premier-PréGdent  de  la  chambre  des  compte*  , 
Pierre  Moret  de  Bout  chenu  ,  fie  le  Préfident  Claude 
Expilly.  Le  premier ,  DenisSalvaingde  BoiJJieux , 
étoit  fils  de  Charles  de  Salvaing ,  Seigneur  de  Boif- 
ficux;c'étoil  un  homme  très-profond  dans  la  connoif- 
fonce  de  la  langue  grecque.  Sa  rnaifon  eft  une  branche 
de  celle  i'Alinges  en  Savoie,  fit  l'on  prétend  qu'il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans  qu'elle  eft  établie  en  Dauphi- 
né.oùelles'eft  fort  dit)  inguee flan»  l'épée,daos  la  robe 
c«c.  dans  les  négociations.  Celui  qui  donne  lieu  à  cet 
article  ,  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
fieclc.  La  cour  de  France  ,  celle  de  Rome ,  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde ,  fit  les  plus  fi;  a  vans  hommes  de 
l'Europe,  ainfiqne  tous  les  gens  de  bien,lui  rendirent 
témoignage  de  l'excellence  de  fes  ouvrages  en  grec  , 
en  latin  &  en  françois  ,  fie  de  fon  cfprit  également 
beau  &  folide.  On  regarda  comme  une  production  de 
fo  jeuneiTe  ,  l'infâme  livre  de  arcanis  Amorti  & 
Veneris  ,  dont  le  prétendu  original  Efpagnol  eft 
attribué  à  Louife  Sigée  ,  &  la  traduction  latine  à 
Mauriusoa  Mxurfim  ;  mais  la  bonté  des  mœurs 
de  M.  de  fioiffieux  défobufa  bientôt  de  ce  foupçon. 
Parmi  les  ouvrages  en  grand  nombre  ,  dont  il  eft 
l'Auteur  ,  celui  de  l'U/age  des  Fiefs  eft  fi  eflimé  , 
que  fes  décidons  fur  les  matières  féodales  &  fur  les 
droits  feigneuriauic  ,  fervent  comme  de 'loi  dans 
plusieurs  parlements  du  royaume.  Un  autre  ouvrage 
qui  eft  également  fçavant,  mais  beaucoup  moins 
utile,  eft  fon  commentaire  in  Ibim\  fatyre  fanglante 
qu'Ovide  fit  coatre  un  certain  Ibis  ,  que  M.  de 
Boiffieux  foupeonne  être  fiygin.  On  a  fçu  de  M. 
de  Boiffieux  lui-même  qu'il  n'avoit  pas  encore 
vingt  ans  accomplis  lorfqu'il  acheva  ce  commen- 
taire. Le  public  eft  auffi  redevable  à  ce  fçavant 
Magiftrat  du  livre  intitulé  la  Science  Héroïque ,  qui 
porte  le  nom  de  VPulJon  de  la.  Colombie™  ;  &  de 
toutee  qu'il  y  a  de  nouveau  fur  le  BUzon  dans  ce 
livre.  M.  de  Boiffieux  l'avoua  lui-même  dans  l'élé- 
gie qu'il  compofa  de  vit J  fuâ.  Etant  encore  jeune , 
il  accompagna  le  Maréchal  de  Créquy  dans  fon 
ambaflade  de  Rome  ,  en  qualité  d'Orateur  de 
Louis  XIII.  en  «653.  0c  il  y  fit  une  harangue  élo* 
quente  &  judiçieufe  qui  plut  également  au  Pape  fit 
au  Roi.  Il  mourut  le  10.  Avril  1683.  figé  de  quatre* 
vingt-trois  ans  moins  onze  jours. 

Pierre  Moret  de  Bourchenu  ,  autre  Pfemier-Préfù 
dent  de  la  chambre  de  comptes  de  Dauphiné.naquit 
à  Grenoble  en  165  t.  Il  fit  plufieurs  voyages  dans 
fo  jeunefle ,  fit  fe  trouva  fur  la  flotte  d'Angleterre  à  la 
bataille  de  Solbaye.  11  fe  diftingua  beaucoup  par  fon 
grand  fçavoir.  On  prétend  que  fonefprit  n'étoit  ni  fi 
univerfel ,  nifidélié,queceluiduPremier-Préfident 
de  Boiffieux;  mais  il  pouffa  fes  recherches  diploma- 
tiques beaucoup  plus  loin  que  lui.  On  ne  peut  pas 
trouver  ,  dit  le  fçavant  Abbé  Lançlet  du  Frejnoy  , 
un  travail  plus  utile  pour  l'hiftoire  de  cette  grande  fit 
importante  province  (de  Dauphiné)  ,  que  les 
Mémoires  pour fervir  à  Fhijloire  de  Dauphiné ,  corn- 
pofés  par  le  Préfideat  de  Valbonnays  (  Moret  de 
Bourchenu  )  ,  &  dont  il  a  donné  deux  éditions  , 
l'une  faite  à  Paris  en  un  volume  in-folio  en  i?t  t.  fit 
l'autre  à  Genève  en  deux  volumes  tn-folio  en  17*1. 
On  affure  qu'il  compofa  cette  hiftoire  dans  le  temps 
qu'il  étoit  aveugle  ,  &  fur  les  lectures  qu'on  lui  foi- 
foit.  11  mourut  le  t.  Mars  17)0.  à  80.  ans.  Sa  mé- 
moire eft  chère  à  Grenoble  pour  les  biens  qu'il  y  fit, 
&  aux  gens  de  lettres  par  fes  grandes  libéralités. 

Claude  Expilly  naquit  à  Voiron  en  Dauphiné  , 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Grenoble,  le  ts.  Dé- 
cembre 1561.  &  mourut  à  Grenoble  en  1636.  à  7Ji 
ans.  Voye\  Bourges ,  dans  le  tome  1.  de  ce  diction- 
naire, pag.  7SS-&  dans  le  tome  ».  Chaumuay  , 
pag.  304.  tt  Expilly ,  pag.  8t  ». 

Le  diftria  quicompofe  l'élection  de  Grenoble, 
Tome  M. 
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confidéré  comme  foi  font  partie  de  la  généralité  fit 
intendance  de  Dauphiné,  eftcompofé  de  278.0a- 
roiffês  en  »  J  3.  communautés ,  où  l'on  compte  3*9» 
feux  &  un  foixante- douzième  de  feu  noble  ,  de  770. 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  cinquan- 
tième de  feu  pour  les  biens  taillables.  Vvye\  Dau- 
phiné,tome  t.  pag.  $94.  Le  commerce  de  cette  élec- 
tion confifte  principalement  en  grains  &  en  fruits» 
Celui  que  la  ville  de  Grenoble  en  particulier  foit 
engands  ôc  autres  pelleterics,eft  fort  confidérable.  Il 
fe  fabrique  auffi  dans  cette  ville  des  draps,  qui,  quoi- 
que greffiers ,  font  d'une  aflet  bonne  qualité  fie  fort 
efiimés.  Les  mines  de  fer  qui  fe  trouvent  dans  l'é- 
lection en  abondance ,  font  auffi  d'une  grande  ref- 
fource  pour  la  fubfiftahce  des  habitants  \  à  quoi  il 
faut  ajouter  le  commerce  des  bois  que  l'on  fait  def- 
ceodre  par  l'Ifcre  dans  le  Rhône ,  &  de-là  jufqu'à  la 
mer.  Voye\  Dauphiné. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE  CMSWOMLM. 

Net».  Cette  marque  ».  défigne  les  fe«  noble*  1  les  feux) 
talllables  font  diftlngués  par  r.  &  les  fonds  affranchis  par  a. 

Communautés. 

Adret*  (le») ,  n.  en  demi  fit  on  quarante-huitième  de  feu  » 
r.  t.  feux  ,  an  tien  ,  an  douzième  Os  on  qaatre.vingt.féi' 
xieme  de  feu  1  a.  point. 

Allevird  ,  ville,  n.  j.  fenx  ,  on  fixieme  fit  an  trente  deuxiè- 
me de  feu  (  r  7.  feux  ,  un  donxieme  fit  nn  quatre  vingt* 
feisieme  de  feu  i  a.  un  vingt.qoatrieme  de  fe». 

Allevard  (  St.  Pierre  d'Atlerird  \  n.  4.  feux  fit  un  douzième 
de  feu  ,  r.  6.  feux,  tioii  quart*  fit  nn  feizieme  de  feui  a. 
un  feizieme  de  feu. 

Allierei ,  n.  4.  feux ,  un  tien  ,  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre. v'ngt-feiaieme  de  feu  ;  r.  a.  feux,  un  fixieme  fie  un 
quaramehuitieme  de  feu  s  a.  troii  quarti  fit  un  quatre- 
vingt- feixicme  de  feu. 

Ambel ,  n.  un  quart  fit  un  quarante-huitième  de  feu  1 1.  troif 
quarti  ,nn  douzième  ,  un  quarante-huitième  &  un  quatre- 
vingt  feizieme  de  feu  i  a.  point. 

Angonne.  V.  Brie. 

Afpres  ,  n.  ou  tien  fit  on  quarante.hoirieme  de  feu  i  t.  J. 
feux  ,  un  vingt-quatrieme  fit  en  quatre-vingt- feizieme 
de  feu  •  a.  un  vingt-quatrieme  fit  un  quatre- vingt-  teixlem* 
de  feu. 

Avalon  ,  n.  1.  feux ,  troii  quarti  >  un  huitième  fit  un  qui- 
tre-Tingt-feizieme  de  feu  i  r.  8.  feux,  nn  quart ,  un  vingt» 
quatrième  fit  un  quatre*vingt-féizieme  de  ieu  1  a.  un  dou- 
xieme  Cr  un  eingt-quat  rieme  de  feu. 

Aubeflagnei ,  n.  trois  quarti  ,  un  fixieme  ,  un  vingt-qua- 
trieme fit  un  trente- deuxième  de  feu  ■  t.  i .  feux  ,  un  fi* 
xieme ,  un  quarante-huitième  fit  un  quatre-vingt-feiaiems 
de  feu  (  a.  point. 

Aver.  V.  St.  Maurice. 

Avignonnet ,  r.  i.feux,  un  huitième  fit  un  duatre-vingt- 
feixieme  de  feu  ;  r.  j.  feux  ,  un  tiers  fit  un  huitième  de 
feu  i  a.  un  quatre.viogt-feixieme  de  feu. 
Aumns  ,  n.  un  vingt-quatrieme  fit  un  trentedeuxieme  de 
feu  t  r.  s-  feux  fie  un  fixieme  de  feu  t  a<  un  demi  fie  tua 
quarante  huitième  de  feu. 
fiarraux  ,  n.  i.feux,  deux  tien  fit  un  trente-deuxième  de 
fen  1  r-4.  feux  ,  un  douzième  fit  un  quarante  «huitième  de 
feu  i  a.  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrieme  fit  un  quarante, 
huitième  de  feu. 
Bafiïe.Meyland  (la)  ,  n.  trait  quart*  fit  un  huitième  de  feu  i 
t.  trou  quarts  fit  un  vingt-quatrieme  de  feu  «  a.  un  vingt- 
quatrieme  de  feu. 
filtie  d'Arrillard  ,  n.  un  vingt-quatrieme  de  feu  t  r.  un  feu  , 
un  demi  ,  un  huitième  fit  un  quarante-huitième  de  feo  • 
a.  un  trente-deuxième  de  feu- 
fteaufaiu  t  n.  un  huitième  fit  un  trente -deuxième  de  feu  1 

'.trois  qnarts  &  un  vingt-quatrieme  de  feut  a.  point. 
Bellechambre  ,  n  un  douzième  fie  un  quarante-huitième  de 
feu  t  r.  un  tien ,  on  douzième  fit  un  trente-deuxième  de 
feu  »  a.  point. 
Bellecombe  ,  n.  on  demi ,  un  douzième  fie  un  trente-deu- 
xième de  feu  1  r.  {.  feus,  trois  quart*,  un  fixieme  ,  utt 
vingt-quatrieme  fie  un  quatre-vingt- feixieme  de  feu  u-aa 
vingt-quatrieme  fit  On  trente-deuxieme  de  feu. 
Êemin  ,  n.  t.  feux,  un  tien,  nn  huitième  fit  nn  quaran- 
te-huitième de  feut  r.  4.  feux  ,  un  tiers ,  un  vingt- qua- 
de  feu  1  a.  un  demi  fit  ufl 
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Bivier*  ,  n.  u  i  fen,  un  tien  ,  on  huitième  fit  on  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  i  i  ).  feux  fie  deux  lier»  de  feu  > 
a.  trou  quart»  &  an  douzième  de  feu. 
Bouqueron  ,  n.  ».   feux ,  un  tien,  uo  vingt-quatrieme 
&  un  trente-deuxième  de  fen  ï  r.  trois  quarts  ,  uii  vingt- 
quatrieme  &  un  quatre* vingt- Ceizieme  de  feu  i  a.  an  tien 
fie  un  douzième  de  feu. 
Bourg  &.  Mandement  d'Oyfjns  ,  a.  1 .  feux  ,  un  huitième 
fit  nn  trente-deuxième  de  feu  i  t.  {6.  f -ni  fit  demi ,  un 
douzième  âc  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  i  a.  un  feu  , 
on  quart  de  un  quatre-vh;gc-fcizk-me  de  feu. 
Bretfon,  n.  un  feu,  un  huitième  fit  un  quatre-vingt  fei- 
sieme  de  feu  :  t.  trois  quarts ,  un  vingt-quatrième  de  un 
quatrcvingt-feizlcme  ,  de  feu  >  a.  un  fixieme  de  feu. 
Brie  t>  Angonne  ,  n.  »-  feux  fie  nn  douzième  de  feo  i  r.  4. 
feux  ,  un  demi  &  un  feizieme  de  feu  i  a.  uo  fixieme  ,  un 
vingt-quatrième  fit  un  trente- deuxième  de  feu. 
Broue  0»;  ,  n.  uu  quatte-viogt-feizieme  de  feu  i  t.  trois 
1  fit  on  huitième  de  feu  >  a.  point. 
!» ,  n.  4-  feux  fie  un  feizieme  de  feu  i  r.  on  feu  , 
i ,  on  douzième  fit  on  quarante-huitième  de  feu  i 
a.  on  vingt-quatrième  fit  un  trente-deuxième  de  feo. 
Chabottes ,  n.  un  feizieme  de  feu  i  r.  4.  feux  ,  deux  tiers  fie 

un  seizième  de  feu  i  a.  point. 
Chaboutonnet ,  n.  un  quart  de  feo  •  r.  un  demi  fie  un  hui- 
tième de  feu  >  j.  poiat. 
Chaillot.  y.  Montorcier. 

Champ ,  n.  un  demi  fie  un  vinge-quatrieme  de  feu  1  r.  un 
feu  fit  un  douzième  de  feu  :  a.  point 

Champ  (le) ,  n.  un  feu  ,  un  tiers  ,  un  huitième  fit  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  i  r.  un  feo  ,  trois  quarts  fit  un  fi- 
xieme de  feu»  a.  on  quart  fie  un  quarante- huitième  de 
feu. 

Cbarapagnier  ,  n.  un  feu  ,  on  vingt-quatrième  fie  on  quatre- 
.gc-feizieme  de  feu  ;  r.  ».  feux,  nu  huitième  fit  un  tren- 
de  feui  a:  nu  tien  6c  nn  vingt-quitrieme  de 

t.  un  huitième  Se  un  quarantehuitieme  de 
feu";  r.  1.  feux  ,  un  huitième  &  un  quatre. vingt  feizieme 
de  feu  i  s.  point. 
Chantelouve  ,  n.  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feus 

r.  trois  quart»  fie  un  huitième  de  fen  1  a.  point. 
Chapelle  du  Bard  (  la)  >  n.  un  demi  fie  un  douzième  de  feu  i 
r.  un  fen  ,  trois  quarts  fit  on  feizieme  de  feu  i  a.  point. 
Chartreufe.  V.  St.  Pierre. 

ChartTOOiTe  ou  Chartreofe ,  n.  point  i  r.  un  feu  ,  trois  quarts 
fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  •  a.  nn  douzième  fie 
on  quacre-vingt-leizieme  de  feu. 

Château-Bernard.  V.  Miribel. 

Cheylas  ,  n.  4.  feux  ,  on  quart  fie  ua  feizieme  de  feu  ;  r.  un 
fen  ,  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  fit  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  i  a.  un  douzième  fit  on  trente-deuxième 
de  feu. 

Chtnchilianne  en  Oyfans  ,  n.  en  fixieme  fit  un  quatre  vingt- 
feizieme  de  fea  *  r.  j.  feux  fit  un  treute-deuxieme  de  feu  » 
a.  un  vingt-quatrieme  de  feu. 

Chinchilianne  en  Tritves  ,  ».  un  feu  ,  nn  tiers ,  nn  huitiè- 
me fie  un  quarante-huitième  de  teu  i  t.  ».  feux  ,  un  demi 
fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  teu  •  a.  ou  quatre-vingt- 
feUieme  de  fen. 

Cholonges  ,  n.  on  quart  de  feu  >  r.  ».  feux  fit  un  trente-deu- 
xième de  feu  i  a.  point. 

Claix  >  n  j.  feux  fie  un  lixieme  de  feu  ;  r.  j.  feux ,  un  quart , 
un  vingt-quattieme  fit  un  trente-deuxième  de  feu  t  a,  un 
dcir.ifie  uu  vinge-quatrieme  de  feu. 

Cleles  ,  n.  un  feu  ,  on  tiers  ,  un  vingt-quatrieme  fie  un 
trente-deuxième  de  feu  »  t.  1.  feux  ,  on  quart  fit  un  fei- 

deuxieme  de  feu. 
Cleles.  V.  RoiiTard. 

lCIemence  d'Ambel  ,  n.  nn  vingt- quatrième  de  feui  r.  nn 
feu  ,  un  quart ,  on  vingt-quatrieme  fie  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  i  a.  point. 

Clvmes,  n.  un  feu  fie  un  demi. feu  i  r.  t.  feux  fie  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  i  a.  un  demi  ,  on  douzième  fie 
nn  trente-deuiieme  de  feu. 

Onze  (la)  t>  Paquien,  n.  s.  feux  fie  deux  tiers  de  feu» 
r.  fenx  ,  trois  quarts  ,  un  douzième  fit  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  fen  ;  a.  un  fixieme  ,  un  vingt-qouttieme  de 
un  trente -deuxième  de  feu. 

Cogne t ,  n.  on  vingt  quatrième  fit  un  trente-deuxième  de 
feo  i  r.  on  demi  ,  un  huitième  fie  un  trente-deuxième  de 
feo  t  a.  on  trente-deuxième  de  feu. 

Combe  de  Lance?  (la)  >  n.  trois  quarts  ,  un  vingt-qnatrie- 
me  fit  on  quatre-vingt-feizieme  de  feu  :  r.  a.  feux  ,  un 
demi  ,  un  huitième  fie  un  uente-dcoxieme  d«  feo  »  a.  un 
vingt-quatrieme  de  feo. 

Gommiers.  V.  f  rieur. 


GRE 

Communauté/* 

CorniUon  près  Fontanii  ,  n.  nn  quart  fit  on  quarante-hui- 
tième de  feo  >  r.  trois  qnans  fit  on  huitième  de  feu  i  a. 
un  douzième  fit  nn  trente-deuxième  de  feu. 

Comilloo  en  Trières  ,  n.  nn  feu  ,  on  huitième  fie  on  qua- 
rante -  huitième  de  feu  i  t.  un  feo  t  deux  tiers  fie  un 
trente-deuxième  de  feu  1  a.  un  quart ,  on  vingt-qu* trie- 
use fie  un  trente-deuxième  de  fen. 

Côte»  enChampfaor(les) ,  n.  un  quarante-huitième  de  feu  ; 
r.  ua  feu  ,  nn  demi  fie  an  trente  deuxième  de  fea  s  a.  an 
trente-deuxième  de  feu. 

Côtes  de  Corps  (let) ,  n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  fea; 
r.  1.  feux  ,  un  demi  fie  un  huitième  de  feu  ,-  a.  on  vingt- 
quatrieme  fie  un  quatre-vingt. seizième  de  feo. 

Courenc  ,  n.  4.  feux  ,  nn  demi  fie  on  quarante. huitième  de 
fen  i  r.  t.  feux  ,  trois  quarts  fie  un  vingt-quatrieme  de 
feu  ta.  nn  feu ,  trois  quarts ,  un  fixieme  fie  on  feizieme 
de  feu. 

Crolle» ,  n.  t.  fera  ,  nn  fixieme  fie  un  quarante. huitiem-  de 
feo  i  r.  8.  feux  fie  an  qusrante-huitieme  de  feu  i  a.  trois 
quarts  ,  on  douzième  fit  on  quatre-vingt-feizieme  de 

Delphinaux  de  la  F  are ,  unis  i  la  Fare. 

Domaine  ,  n.  a.  feux  ,  uu  huitième  fit  un  quarante-huitième 
de  feu  i  r.  trois  feux,  un  tiers  ,  un  huitième  fie  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  i  a.  on  tiers  ,  un  vingt-quatrieme 
fit  on  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Engins  ,  n.  nn  huitième  de  fen  i  r.  un  feu  ,  on  tiers ,  on 
huitième  6e  un  quarante-huitième  de  feu  i  a.  un  vingt- 
quatrieme  fie  un  trente-deuxième  de  feo. 

Entraigucs  ,  n.  un  fixieme  fie  un  qnatre-rinzt  feizieme  de 
feu  i  r.  a.  fenx  ,  on  demi ,  un  vingt-quatrieme  fie  on  tren- 
te-deuxième de  feu  i  a.  point. 

Entre-deux-Cuiert-le-Bas  ,  n.  1.  fenx,  on  tiers  ,  on  hui- 
tième fit  un  quaramc-hniticme  de  feu  i  r.  on  feu,  deux 
tien  fie  un  vingt-quatrieme  de  feu  i  a.  point. 

Entremont  ou  Mauchc-Dclphinalc ,  n.  on  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feu  i  r.  >.  feux  ,  un  demi ,  on  dousieme  fit  un 
quarante-huitieme  de  feu  i  a.  point. 

Etapes  i  St.  Pierre  d'Altevard  ,  n.  point  t  r.  ».  feux  ,  un 
fixieme,  un  vingt  quatrième  fie  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  t  a.  no  quantnte-J>oitieme  de  feu. 

Eybeo» ,  n.  ».  feux  ,  un  demi  fie  un  vingt-quatrieme  de  feo  » 
r.  ».  feux ,  on  douzième  fie  nn  quarantehuitieme  de  feu  i 
a.  un  quart  de  feu. 

FaJavaux  ,  n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  «  r.  un  fen 
un  douzième  fie  un  quarante-huitième  de  feu  ;  a.  point. 

Fare;  la;&- les  Delphinaux,  n.  un  douzième  de  fen;  tun  feu, 
nn  demi,  un  huitième  fie  uo  quarantehuitieme  de  feu, 
a.  un  quart  fie  on  trente-deuxième  de  feu. 

Faudon ,  n.  4.  feux  ,  un  tiers  fie  un  feizieme  de  feo  i  t.  9. 
feux,  un  vingt-quatrieme  oc  un  quatre- vingt  feizieme  de 
feu  i  a.  point. 

Ferriere  (la),  n.  un  vingt-quatrieme  de  feu;  r.  on  feu, 

trois  quarts  ,  un  douzième  fie  un  trente-deuxième  de  feu  s 

a.  un  douzième  de  feu. 
Flacherc  (la) ,  n.  un  tiers  de  feu  ;  t.  ».  feux ,  nn  demi  ,  un 

vingt-quatrieme  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  a. 

on  huitième  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 
Fontaines ,  n.  » .  feux ,  uo  tiers  fie  un  vingt-quatrieme  de 

feu  i  r.  ».  feux  ,  un  fixieme  fie  nn  vingt-quatrieme  de  feu  t 

a.  trois  quarts  ,  un  fixieme  fie  un  quarante  -  huitième  de 

feu. 

Forain»  de  Ratiers  du  Mandement  de  la  More  ,  joints  avec 
bt.  Honoré. 

Forains  de  Vizille  a  Montchabon  e>  4  Montjean  ,  n.  00 
cent  quatre-vingt-douzième  de  feu;  [.trois  quarts  fie  un 
trente-deuxième  de  fen  ;  a.  point. 

Foulns  de  Vizille  i  la  Morte  ,  n.  un  vingt-quatrieme  fit  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  i  r.  un  demi ,  un  huitième 
fie  un  quarante- huitième  de  feu  i  a.  nn  vingt-quatrieme  fie 
nn  trente-deuxième  de  feu. 

Fore"r  St.  Julien,  n.  un  douzième  fie  un  quatre-vingt-feizie- 
me de  feu  s  r.  un  feu  fit  un  tien  de  feu  .  a.  poiot. 

Frey  (lal ,  17.  un  feu  ,  un  tiers  ,  un  huitième  fit  un  trente- 
deuxième  de  feu  ;  r  trois  quarts  ,  un  fixieme  fie  un  qua- 
rante huitième  de  feu  i  a.  uu  vingt-quatrieme  fie  nn  tren- 
te, deuxième  de  feu. 

Froge» ,  n.  un  feo  ,  un  demi  fie  un  vingt-quatrieme  de  fen  j 
r.  ».  feux  fie  un  fixieme  de  feu  i  a.  on  huitième  fit  on  tren- 
te-deuxième de  feu 

Gif  re  ,  n.  un  fen  ,  nn  fixieme  fie  on  quarante-huitième  de 
feu  »  r.  $.  feux  ,  trois  quarts,  un  Gxieme  fie  uo  feizieme  de 
feu  ;  a.  trois  quarts  ,  no  huitième  fie  un  quatre  vingt- 
feizieme  de  feu. 

Gkylier  (le)  ,  n.  un  douzième  fie  un  feizieme  de  feu  i  r.  t. 
feux  ,  un  huitième  Ac  en  trente  deuxième  de  feu  t  au 
point. 

Goucelin  ,  bourg  ,  n.  x,  fenx ,  no  quart  fie  on  trente-deu- 
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Même  de  feo  s  t.  (.  feux  ,  troit  quarts  ,  un  fixieme  &  un 

Quatre  vingt  feizieme  de  feu  i  a.  ne  tien  &  an  trente- 
cuxieme  ne  feu. 
GRENOBLE  t  rillt ,  n.  $6.  feus ,  au  quart  &  on  feiileme 
de  feu  t  r.  40.  feux  &  deux  tien  de  feu  >  a.  9.  feux ,  an 
demi  dt  un  quarante-huitième  de  t'en. 
Greffe  ,  n.  un  feu  ,  un  quart  de  do  vingt  quatrième  de  feu  i 

r.  5.  feas  >  a.  un  quart  de  feu. 
Giignon.  y.  St.  Maximin. 

Gua«,Ie),  »•  trou  quarts  ,  un  huitième  &  un  trente- deuxiè- 
me de  feu*  r.  4  feux,  un  quart  dt  un 


de  feu  » 

a.  un  tien  ,  un  vingt- quatrième  de  un 
sieme  de  feu. 
Guillaume- Faudon.  V.  Montorcier. 
Guillaume  Perouze  ,  ».  un  vingt-quatrième  de  un 
vingt-feixieme  de  feu  •  f.  un  feu  ,  on  tien  ,  1 
&  on  trente- deuxième  de  feu  s  a.  point. 
Uerbey* ,  n.  un  feu  ,  un  demi  ,  un  douxieme  de  un  quaran- 
te- huitième  de  feu  i  r.  >.  fenx ,  trois  quarti  fit  un  vingt- 
quatrième  de  feu  ï  a.  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  fie 
un  quatre  vingt-fcizlcmc  de  feu. 
Herculais  ,  n.  un  feu,  un  demi  dt  un  quatre-vingt- lèixieme 
de  feu  ,  r.  un  feu  ,  un  quart  de  uu  trente-deuxième  de 
feu  »  a.  un  fixieme  ,  un  vingt-quauieme  de  un  quarante- 
huitième  de  feu. 
Hurticrc*  ,  n.  un  vingt- quatrième  de  un  quatre-vingt-feizie- 
me  de  feu  >  r.  un  feu,  un  douzième  de  un  trente  deu- 
xième de  feu  i  a.  un  huitième  de  un  quatre-vingt.feizic- 
me  de  feu. 

Jarrie,  ».  t.  feux,  uu  fixieme  de  un  feixieme  de  feu»  t.  j. 
feux  ,  deux  tien ,  un  vingt-quatrième  de  un  quatre-vingt-  ~ 
Jèizieme  de  feu  t  4.  un  feu  ,  un  huitième  de  un  quarante- 
huitième  de  feu. 

Infotnai  «les) ,  ».  un  feizieme  de  feu  »  t. un  tien  ,  un  dou- 
zième de  un  quarante -huitième  de  feu  >  a.  point. 

Jfabcau  de  Marnais  ,  n.  point  i  r.  point  ,  a.  un  feu  >  un 
vingt-quatrième  de  un  trente-deuxième  de  feu. 

Lait;,  y.  St  Maurice. 

Lam  ,  n.  j  feux  a  un  vingt  quatrième  de  un  trente-deuxième 
de  feu  1  r.  }.  feux  ,  un  demi ,  un  huitième  de  un  trente- 
deuxième  de  feu  >  a.  un  demi  >  un  douxieme  de  un  qua- 
tre vingt  feizieme  de  feu. 

levai ,  n.  troit  quarts  ,  un  fixieme  de  un  vingt-quatrième 
de  feu  .  r.  t.  feux  ,  trois  quart»  de  un  huitième  de  feu  ; 
a.  un  tiers  dt  un  feizieme  de  feu. 

lave  ,  ».  un  demi  de  un  douzième  de  feu  i  r.  un  feu  ,  un  de- 
mi  de  un  quatre- vingt- feizieme  de  feu;  a.  point. 

Lefparcelet  ,  n.  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu  i 
r.  un  quart  de  un  vingt  quatrième  de  feu  »  a.  un  vingt-qua- 
trième de  feu. 

Lumbin  ,  ».  un  feu  ,  uu  tiers  ,  un  douzième  de  1 
deuxième  de  feo  i  r.  4.  feux ,  un  douzième  dt  1 
vingt-felzieme  •  de  feu  a.  un  (ixieme  de  l'eu. 

Miizrs  ,  n.  un  demi  de  un  trente-deuxième  de  feu  ■  r.  un 
feu  ,  trois  quarts  ,  un  douzième  de  un  quatre-vingt- fei- 
zieme de  feu  ;  a.  un  quart  de  un  quarante- huitième  de 
feu. 

Manchc-Delphinale.  V.  Entremont. 

Marcieux ,  ».  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  de  un  trente- 
de  feu  i  r.  un  feu  ,  un  fixieme  de  un  < 


de  fea  i  a.  un 
Marnai,  V.  ifabtaii 
Mas  du  Molard  ,  n.  deux  tiers  dt  un  feizieme  de  feu  1  c.  un 

tiers  de  un  huitième  de  feu  i  a.  point. 
Mcaudres  ,  n.  un  demi  Bt  un  huitième  de  feu  ■  r.  4.  feux , 
un  tiers  ,  un  quarante-huitième  de  on  cent  1 
douzième  de  feu  »  a.  un  vingt  < 
deuxième  de  feu. 
IWcn«  ,  n  1.  feux,  un  vingt-quatrième  6e  un  trente-deu- 
xième de  feu  i  r.  6.  feux  ,  un  huitième  de  un  treotc-deu- 
xieme  de  feu  i  a.  un  demi  &  un  quatre-vingt-feixicme 
de  feu. 

Plcyhn  ,  n.  }.  feux  ,  un  tiers  ,  un  vingt. quatrième  &  tn 
quatre-  vingt-felzieme  'e  tcu  i  r.  ).  fanx  ,  un  tiers  ,  un 
huitième  de  un  quatre-vingt-feisieme  de  feu  »  a.  deux  tiers 
de  feu. 

Meyrie  (1*) ,  jointe  a  la  Mure. 

Mtribel  G-  Chateaubernard ,  ».  un  demi  de  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  i  r.  j  feux  ,  un  tiers  ,un  huitième  de  un 
quatre-vingt-  feizieme  de  feu  ;  a.  un  feu  de  un  quatre-vingt- 
seizième  de  feu. 

Motines ,  n.  point  ;  t.  un  tiers  ,  un  douzième  de  un  trente- 
deuxième  de  feu,  a.  point. 

Moneûier  d'Ambel,  n.  un  vingt- quatrième  de  un  trente-deu- 
xième de  feu  1  r.  un  feu  de  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  i  a.  point. 

Moncftier  de  Clermont  G»  St.  Paul  j  ».  %■  feux,un douzième  dt 
pn  (puant ï-hnitkmc  de  fea  i  r.  4.  feux  de  uatien  de  feat 
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un  demi  dt  un  vingt-quatrième  de  fea. 
Moneftier  du  Percy  i  n.  trois  quart» ,  un  fixieme  de  an  tren- 
te-deuxième de  feu  ,  r.  un  feu  ,un  tiers  dt  un  douxieme 
de  feu  ;  a-  un  douzième  de  un  quarante-huitième  de  fea. 
Montboaooud ,  ».  un  tiers  dt  un  quarante-huitième  de  feu  > 
t.  deux  tiers  ,  un  vingt- quatrième  dt  un  quatre-vingt-fei- 
un  huitième  de  un  trente-deuxième  de 


sieme  de  feu  i  a. 
feu 

Monteynard  ,  ».  trois  quarts  ,  un  fixieme  dt  un  feizieme  de 
leu  i  r.  uu  feu,  deux  tiers ,  un  vingt-quatrième  de  un  qua- 
tre-vingt- feizieme  de' feu  1  a.  point. 

Montorcier  &.  Chaillot ,  St.  Michel  do  Buiflard  ,  laViUett* 
G-  Guillaume- Faudon  ,  ».  un  vingt-quatrième  dt  un  tren- 
te-deuxième de  feu  i  r.  ».  feux ,  troit  quarts  de  j  de  feu  i 
a.  point 

Mont  Rigaud  ,  n.  trois  quarts  de  un  fixieme  de  feo  i  r.  un 
teu ,  trois  quarts,  un  ûxieme  dt  un  quatre- vingt 
de  feu  i  a.  un  demi  ,  un  huitième  dt 
de  feu. 

Mont-^aint- Martin ,  n.  un  fixieme  de  un  cent  quatre-vingt- 
douzième  de  feu  1  r.  un  demi  dt  nu  huitième  de  feu  i 
a.  point. 

Moreliel ,  n.  un  feu  ,  un  quart ,  un  vingt-quatrième  &  u n 
quairc-vingt-feiziemc  de  l'eu;  r.  1.  feux  de  un  feizieme 
de  feu  ■  a.  un  quatre-ringt-feizieme  de  feu. 

Morges  i  St.  Jean  d'Herans  {>  Vulfon  ,  n.  un  feu  de  trois 
quarts  de  feu  i  r.  t.  fenx ,  un  tien ,  on  douzième  dt  un 
trente  deuxième  de  feu  i  a.  uu  quart,  un  vingt-quatriè- 
me ,  un  trente-deuxième  de  i  de  feu. 

Morges  a  St.  Sebailïen  de  Cordcac  dt  a  Ste.  Catherine  , 
n.  ».  feux ,  un  tiers  de  un  quarante-huitième  de  feu  ;  r.  6. 
feux  dt  un  feixieme  de  feu  i  a.  un  vingt. quatrième  de 
feu. 

Motte  en  Champfaur  (la) ,  n.  un  trentede-uxieme  de  feu  1 
1.  j.  feux  Ce  un  quarante  huitième  de  feu  ;  a.  point. 

Motte- Saint- Martin  Jaj  ,  n.  1.  feux,  on  douzième  Se  un 
trente  deuxième  de  feu  i  f.  4.  feux,  un  tiers  dt  uncenC 
quatre-vingt-douzième  de  feo  ;  a.  un  cent  quatre-vingt- 
douzième  de  feu. 

Mure  (la)  G.  la  Meyrie  ,  n.  :  fenx ,  un  fixieme  ,  ua  vingt- 
quatrième  5c  un  qu.itre-vingt. feizieme  de  feu  .  t.  1 1.  feux 
un  demi,  on  douzième  de  un  quatre- vingt  feixieme  de  feu; 
a.  un  feu  de  un  douzième  de  feo. 

Murianctce  ,  n.  un  feu  ,  un  tiers  dt  un  trente-deuxième  de 
fan  i  r.  un  feu  ,  un  huitième  dt  un  quatre-vingt  feizieme 
de  feu  i  a.  point. 

Nantes.  K.Ratiers. 

NoiM.  V.  St.  Guillaume. 

Notre-Dame  de  Mez^ges ,  ».  un  feu  .  un  fixieme  ,  un  vingt- 
quatrième  dt  un  quatre- vingt- feizieme  de  feu  i  r.  un  feu  , 
un  quart  ,un  vingt-quatrième  dt  un  quatre-vingt-fe  zieme 
de  leu  >  a.  point. 

Notre-Dame  de  Vaux  ,  n.  un  fixieme  de  un  quatre-vingt- 
feizteme  de  feu  ,  t.  1  feux  ,  un  demi  ,  un  huitième  de  un 
treoce-dcuxicmc  de  feu  i  .1.  point. 

Noyer  (le} ,  ».  un  quarante  huitième  de  feu  i  t.  ).  feus, 
trois  quarts  ,  un  fixieme  dt  un  feizieme  de  feu  ;  a  ua  qua- 
rante-huitième de  l'eu. 

Noytray ,  n.  un  demi ,  un  huitième  de  un  trente-deuxième 
de  feu  i  r.  j.  feox  ,  un  quart  de  uu  qustre-vingt-feizieme 
de  feu  :  a.  un  quirt  ,  un  vingt- quatrième  de  un  trente- 
deuxième  de  feu. 

Oris  en  Ratiers  ,  n.  on  tiers  de  un  quarante  huitième  de  feu  : 
r.  fin  feu  ,  un  fixieme  dt  un  qùatre-vingt-feizieme  de  feu  : 
a.  point. 

Oclle  ,  n.  un  deux  mil -trois-cent -quatrième  de  feu  :  f.  un 
demi ,  un  huitième  de  un  trente-deuxième  de  feu  :  a- 

point. 

Ouicicres  ,  ».  un  feizieme  de  un  vingt -quatrième  de  feu  : 
(.  6.  feux  ,  un  huitième  fit  un  quarante-huitième  de  feu: 
a.  un  huitième  &  un  quatre- vingt- feizieme  de  feu. 

Oyfin».  V,  Bourg 

Paroelcts.  y.  Lefparcclets. 

Paiizet  ,  ».  un  feu  ,  un  fixieme  8e  un  quarante-huitième 
de  feu  :  r.  t.  feux  de  un  vingt  quatrième  de  feu  :  a. 
point. 

Pelbfol,  ».  on  demi  de  un  huitième  de  feu  :  r.  t.  feux  St 
deux  tien  de  l'eu  :  a.  un  douzième  fie  un  quatre- vingt- 
feizieme  de  feu. 

Percy  le) ,  n.  un  demi  ,  un  douzième  dt  un  quarante-hul- 
tieme  de  feu  t  r.  un  feu  ,  un  douzième  de  un  trente- deu- 
xième de  feu  :  i.  on  quatre  vingt-feizieme  de  fe.i. 

Pcricr  (Ir)  ,  n.  on  tiers  de  un  feizieme  de  feu  :  r.  a  feux  3e 
un  fixieme  de  feu  :  a.  point. 

Perouze.  V.  Guillaume. 

Pierre  (  la}  ,  ».  un  fea ,  un  tiers  dt  un  feizieme  de  feu  :  r.  un 

demi  de  un  feizieme  de  feu:  a.  un  feizieme  de  fea. 
Pierre  Chïtel ,  «.  1.  feux,  un  demi  ,  un  huitième  de  a» 
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trente-deuxième  de  feus  1. 1. 

de  feu  »  a.  point. 
Finfot  ,  r.  un  quart  ,  Un  vingt-qtiatmme  6t  va  trente» 

deuxième  de  feu  :  r.  ua  feu  ,  on  tien  ,  na  huitième  fie  an 

trente-eenxieme  de  feu  :  a.  an  trente- deuxième  de  feu- 
Pipet.  Kcy--r  St.  Baudiille. 

Poifat ,  ».  deux  tiers  *  an  trente  deuxième  de  feu  :  t.  on 

tVu  ,  trois  quart»  fie  on  feixteme  de  feu  :  a.  «roi»  quarts, 

on  v.ngtquatrieme  fit  on  quatre-vingt. feizieme  de  feo. 
Poligny  ,  ».  on  demi  fit  na  qu«re-vlngt-feiaieme  de  feu:  f. 

)  feo*  fit  an  trente-deuxième  d:  fen  :  a.  on  fixieme  ,  an 

vingt  quttrreme  fit  orrtiente-denjrieme  de  feo. 
Pomiers  ,  Mmdement  de  Voreppe  ,  n.  on  tien  ,  on 

douzième  6t  on  trente-deuxième  de  feu:  t.  an  feo  , 

drus  tien  ,  on  vingt  quatrième  fit  un  quatre-vingt  fei- 

ci.  me  de  feu:  a  ou  tien  fil  an  feizieme  de  fen. 
P  nfonas,  n.deox  tiers  fit  ia  quarante-huitième  de  feo  : 

r.  un  feo  ,  on  fixieme  fie  on  trente  deuxième  de  fen: 

a.  ni  vingt  quatrième  de  feo. 
Préaux  les),»,  point  :  r.  on  tiert ,  on  douzième  fie  on 

trente-deuxième  de  feu  :  i.  nn  vingt-quatrième  fit  un 

quatre  vingt-feizieme  ce  feo. 
Priébol»  ,  ».  on  demi  ,  en  heitieme  fit  na  quatre-vingt- 

feixieme  de  fen  :  t.  00  fea  ,  trois  quarts ,  on  fixieme  fit 

an  feizieme  de  feo  :  a.  nn  vingt-quatrième  fit  an  quatre- 

vingt-feixierae  de  feo. 
Prieur  de  Commiei»  (le)  ,  ».  on  tiers  ,  nn  huitième 

fit  un  trente-deuxième  de  feo  ;  t.  an  fen  fit  on  douzième 

de  feu  :  a  point. 
Piovczieu  ,  n.  on  quxrt  fit  on  vingt- quatrième  de  fen  :  t. 

1.  feux  ,  on  tiers  ,  nn  deuxième  ,  fit  un  quatre-vingt- 

lèisleme  de  feu  :  a.  an  vingt- quatrième  fit  nn  quatre* 

vingt-feizieme  de  fea. 
Prunier»  ,  n.  un  quarante-huitième  de  feo  :  r.  on  fen  fie  on 

fixieme  de  feu  :  a.  on  quatre-vingt-feizieme  de  fea. 
Quaix  ,  ».  on  feu  fit  on  fhieme  de  feu  :  r.  4.  feux  ,  un 

quart  fit  nn  trente-deuxième  de  feu  :  a.  on  tien  fie  nn 

trente- deuxième  de  feo. 
Quet  ,  n.  on  huitième  fit  on  quatre-vingt-feizieme  de  feo» 

r.  nn  fen  ,  un  quart  fit  nn  vingt-quatrième  de  Ceo  :  a.  point. 
Ras.  Ve>Jf\  St.  Gclin. 

Ratient>  Nantes,»,  trois  quart»  fit  on  euatre-virigt-teizieme 
de  feo  i  r.  j.  feux  ,  un  huitième  fit  on  quatre  vingt-feizie- 
me de  feu  :  a.  point. 
Reculas  ,  ».  point  :  r.  on  demi  fit  nn  douzième  de  fen  ï  a. 

nn  vlngt-qumieme  de  feu. 
Revcl  ,  a.  trois  quart!  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de  fen  -• 
r.  3  feux  ,  trois  quarts  ,  un  fixieme  fit  un  qame-vingt- 
fcixieme  de  feu  i  j  point. 
Roche  entre-deux-Goiers  (la)»  ».  on  trente  deuxième  de 
feu  -,  t.  on  fixieme  fit  on  vingt. quatrième  de  feo  :  point. 
Rochecte  1  la  ,  r..  trois  quant  i  un  huitième  fit  on  treate- 
deuxieme  de  feu  :  un  feu  >  deux  tiers  t  nn  vingt -quatriè- 
me fit  nn  quatre-vingt  feizieme  de  feu  :  a.  point. 
Roiilard  a  Clctmout  Cr  à  Clcles  ,  n.  un  feu  ,  on  tiers  fit  on 
huitième  de  feu  i  r.  on  feu  ,  troi»  quarts  fie  nn  fixieme  de 
fen  :  c.  on  douzième  fit  nn  quarante- huitième  de  fen. 
Rocx  de  <  ommiers ,  r>.  un  quart  de  feo  »  r.  on  quart  .  un 
quatre  -  vingt  •  feizieme  fit  un  mii«cent-cinqniiue-deu- 
xieme  de  feu  :  a.  on  mil-cent  cinquante-deuxième  de  feo. 
Salle  en  Beaumont  'la)  ,  ».  on  vingt  quatrième  de  feu  r. 
a  feux , un  huitième  fit  un  trente -deuxième  de  fen,  a. 


te  (la)  ,  ».  nn  cinq  -  cent  -  foixante  -  feizieme  de 
de  feu  »  r.  a.  fen  ,  trois  quart»  fit  un  douzième  de  fen  : 
a.  point. 

Sapey  (le),  n.  nn  tiers  fit  on  quarante-huitième  de  feo  : 
r.  >.  feux,  on  quart,  un  vingt- quatrième  fit  un  quatre- 
vingt  feizieme  de  fen  :  a.  un  feizieme  de  feo. 

Sarcenas,  n.  un  demi  ,  nn  vingt  quatrième  fit  nn  trente- 
deuxième  de  feo  :  r.  deux  tien  fie  on  vingt-quatrième 
de  feu:  a.  nn  huitième  de  feu. 

S  j  tic  n  âge  ,  n.  trois  quarts ,  nn  fixieme  fie  un  treatc-deu- 
xieme  de  fea  :  r.  4  feus  ,  on  quart  fit  on  vingt- quatrième 
de  fe  n  :  a.  un  vingt -qu  trieme  de  fen. 

Savel ,  n.  nn  demi  fit  on  vingt  quatrième  de  fen*  r.  troi» 
quarts  ,  nn  fixieme  fit  un  trente-deuxième  de  fea  :  a. 
nn  quarante- huitième  de  feu. 

SeiiGns,  p.  un  feu  fie  un  vingt-quatrième  de  fen--  r. 
on  fen  ,  un  tien  fie  un  douzième  de  fen  :  a.  nn 
tiers  de  feu. 

Sievos  ,  n.  un  quarante  huitième  de  feo  :  r.  nn  feo  , 
deux  tien  ,  on  vingt  .quatrième  fie  un  trente-deuxième 
de  fen  :  a.  point. 
Sinard  ,  n.  un  fen  ,  on  quart  fit  un  quarante-huitième  de 
feu  t  r.  |.  feux  ,  un  tiers  ,  un  douzième  fit  un  trente» 
deuxième  de  feu  :  a.  nn  «xieme  fit  un  feizieme  de  feo. 
».  un  feu  ,  no  douzième  fit  un 
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tieme  de  fen  •  r.  a.  feus  fie  fan  qoarre  vingt -iei 
de  fen  •  a.  nn  qoatit  vingt  (èht.eme  de  fen. 

Sofc'Ue.n.  nn  demi  fit  un  huitième  de  fen  »  r.  t.  feux , 
nn  tiers  ,  un  huitième  fit  nn  trente-deuxième  de  fen  i 
a.  an  quatre-vingt- feixteme  de  fen. 

St.  Andeol.  Kryr  St.  Gtaillaume. 

Se.  Arcy,  ».  un  felxleme  ,  nn  vingt  quatrième  fil  ml 
deuxième  de  feu  :  r.  ns  fen, un  tiers  fit  un 
huitième  de  fen  :  a.  point. 

St  Bartheletni  do  Buifiard  ,  n.  uo  quatre- 
de  fea  ;  t.  nn  fen  fit  n»  deuxième  de  fea*!  a.  point. 

St.  BaodtiM  t>  Fipet  ,  n.  on  fen  ,  no  quart  fit  nn  vingt- 
quatrieme  de  fen  »  f.  4.  feus  ,  troi»  quart» ,  nn  huitième 
«V  nn  quatre- vingt-frlxle  me  de  fea  1  a.  on  t  rente- 
deuxième  de  fen- 

St.  Bernard,  0.  nn  demi  fie  nn  vingt  quatrième  de  fen  a 
r.  on  feu  ,  on  fitienc  ,  un  vlngt-qmtrieme  ,  un  qtuttre- 
vingt-feixieme  fit  tm  cinq  cents  foixante -feixiesme  i/o 
fen  >  a.  un  cinq- cent- (bixante-feixieme  de  fen. 

St.  Bonnet ,  n.  en  demi  fit  un  feizieme  de  feu  1  r.  10.  feux  , 
trois  quarts  ,  on  douzième  fit  un  qeannte  huitième  de 
feu  «  a.  un  vingt-quatrième  fit  on  treute-denxieme  de  fett. 

St.  Chiftophe-entre-deus-Cnlers  ,  ».  no  demi  fit  an  dou- 
zième de  fen  i  r.  «m  fea  fil  ne  fixieme  de  rea  i  a.  poiuC 

St.  En  febe  ,  ».  un  douzième  de  fen  ;  r.  j.  feu  .  nn  fixie- 
me fie  on  quatre-vingt  feizieme  de  fen  i  a.  no  deuxième 
Or  un  irente-denxtemc  de  fen. 

St.  Eygreve  ,  ».  a.  feux ,  nn  tiers  fit  on  trente- deuxième  de 
fea  s  r.  ).  feux  ,  nn  demi  fie  nn  huitième  de  fea  »  a.  no 
fea  fit  nn  douzième  de  feu. 

St.  Ferjus  ,  n.  4.  feux  ,  deux  tiers  fit  on  vlngt-qnatrieme 
de  feux  ;  1.  4.  feux ,  nn  tien  fit  nn  quatre  vîngt-ic  xieme 
de  fen  •  a.  un  fen  ,  nn  demi  ,  un  douzième  fit  no  quatre- 
vinjt-feizieme  de  fen. 

St.  Firmin  ,  ».  an  cinq  cents  faisante  -  feizieme  de  fen  a 
r.  an  fea  ,  deux  tiers ,  un  vingt-qnatrieme  fit  un  trente, 
deuxième  de  feu  ,■  a.  m  huitième  fit  un  tiente-^ensicmc 
de  fen. 

St.  Gelin  de  Rat  ,  ».  nn  quart ,  nn  vingt-quatrième  fit  m* 
quatre-vingt  feizieme  de  feu  i  r.  an  tieta  ,  un  douzième 
or  an  quarante-huitième  de  fen  »  a.  un  feizieme  fit  no 
trente-  deuxième  de  fea. 

St.  Gertia  ,  »  trois  quarts  fit  nn  donxieoae  de  feu  i  r.  troi» 
quarts  ,  nn  huitième  ,  nn  qaatre-viogt-feizieme  fit  ura 
cent  quatre. vin.  t  douzième  de  fen  1  a.  an 
vingt-douzleme  de  feo. 

St.  Georges  ,  n.  un  feo  ,  nn  huitième  «t  un 
huitième  de  feu  »  t.  j.  feux  fie  n 
feo  1  a.  point* 

St.  Guillaume  G-  St.  Andeol  &  Noël-Terrier ,  n.  1.  fetta 
fit  un  douzième  de  fen  t  r.  j.  feux  ,  nn  quart  fie  un 
quatre- vingt-frixicme  de  feo  i  a,  on  huitième  ,  uo) 
tiers  ,  un  douzième  ,  na  trente-deuxième  flr  un  fixieme 

de  feu. 

St-  Hilaire  &>  St.  Paescraflè ,  ».  trois  quant  fit  un  fixieme 
de  feo  t  r.  1.  feox  ,  un  fixieme  fit  on  feizieme  de  (en  1 
a.  an  douzième  fit  un  quatre  vingt-feizieme  de  fen. 

St.  Honoré  £-  les  Forains  de  Ratiert  ,  Mandement  de  la 
More  ,  ».  trois  quart»  ,  un  fixieme  ,  nn  vlngt-qoatrieme 
fit  an  quatre  vingt-feizieme  de  feu  i  r.  t.  reux.  j  i  fie 
de  feu  1  a.  ^  i  ^  fie  un  ;T. 

St.  Jacques  ,  n.  on  demi  fit  un  feizieme  de  feu  ,  r.  an  fea 
nn  fiiicme  fit  no  feizieme  -e  fen  »  a.  na  1 


St.  Jean  t>  St.  Nscoia»  ,  «.  tm  fen  ,  deux  tien  fit  un» 
feizi  me  de  fen  i  r.  nn  fen  ,  un  tien,  un  huitième  fie 
nn  quarante  huitième  de  fen  1  a-  rxrfnt. 

St.  Jean  de  Vaux  ,  ».  na  fixieme  fit  nn  feizieme  de  fea  j 
r.  ).  feux  ,  nn  demi  ,  no  douzième  fil  un  quaranecs- 
huitime  de  feu  »  a.  point. 

St.  Jean  le  Vient ,  ».  nn  fixieme  fie  nn  ferai» ave  de  fea  » 
t.  un  feu  1  deux  tiert  fit  »n  quarante-huitième  de  fea  » 
a.  un  huitième  fie  nn  trente  deuxième  de  feu. 

St  I  fmier  ,  n.  4.  feus  ,  nn  quart,  nn  vingt-quatrième  fit 
on  trente- deuxième  de  feu  >  r.  6  feox ,  trois  quarrs  ,  nn 
fixieme  fie  un  vingt-qoaer  eme  de  fen  i  a.  un  feu,  an 
douzième  fit  on  quatre-viiigt-frmcme  de  feu. 

St.  Julien  fie  St  Julien  i  la  Montagne  ,  ».  un  demi  ,  na 
dooxieme  fit  un  qnatre-vingt-feicieme  de  fea  t  r.  1.  feux  v 
p.-.  tien  ,  nn  huitième  fie  un  cent  quatre-  vingt  -douzième 
de  feu  :  a.  -';  de  fen. 

St.  Laurent  du  Gros  ,  ».  en  vtngt-qnatrleme  fit  nn 
trente-deuxième  de  fen  ,  r.  5.  feux  ,  nn  fixieme  fit  un 
trente-deuxième  de  feu  »  «.  point 

St.  Laurent  en  Beaumont ,  ».  on  tiert  fit  an  . 
huitième  de  feu  :  f.  <.  fea  ,  un  fixieme  «t  on  . 
vingt-feizieme  de  fea  ,  a.  on  tiers  ,  un  vlngt- 
trieme  fit  na  emitre-TOgt-feizieme  de  fen. 
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St.  Laurent  do  Pont  ,  bourg  ,  n.  t.  feux  ,  on  tleri ,  un 
huitième  &  on  trente-deuxième  de  fea  :  t.  6.  feux  , 
trois  quarts  ,  an  ûxiemc  fit  un  vlngt-quatrieme  de  feu  : 
a.  an  quart  fie  on  qtutre-virtgt-feixieme  de  fea. 

St.  Marcel  ,  n.  an  fixieme  fit  un  feizieme  de  feu  :  t.  on  fea 
fie  un  qnatt  de  feu  :  j.  un  huitième  &  un  trente  deu- 
xième de  fea. 

St.  Martin  d'Aire  ,  n.  j.  feus  ,  troii  qoarts ,  on  huitième 
fit  un  trente-dcuxieme  de  feu  :  r.  4.  feux  ,  trois  quarts 
&  un  fc  11  le  me  de  feu:  a.  un  feu,  trois  quant  >  an 
douzième  &  un  trente-deuxième  de  fea. 

St.  Martin  de  Cletei ,  n.  un  demi.fcu  :  t.  un  feu ,  on  tien  , 
un  huitième  fit  un  trente- deuxième  de  fea:  a.unfixieme 
de  fea. 

Se.  Martin  de  Mifef i  ,  a.  un  feu  fie  un  demi-feu  :  t.  deux 
feux  ,  un  tien  fit  un  douzième  de  feu  :  a.  trois  quarts  ôt 
en  huitième  de  feu. 

St.  Martin- le- Vinoux  ,  n.  on  fende  un  deml-fen  :  r.  }.  feux, 
on  demi ,  ou  douzième  fie  on  quarante-huitième  de  feu  : 
a  un  tic»  ,  un  huitième  fit  un  quarante- huitième  de  feu. 

St.  Maurice  ,  Lalcy  G-  Avcr  ,  n.  trots  quarts  ,  on  douzième 
Ot  un  q  atte-vingt  feizieme  de  feu  :  t.  4.  feox  ,  un  demi 
fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  :  a.  un  demi,  un  hui- 
tième Àr  an  treme-deaxieme  de  feu. 

St.  Maurice  en  Valgodemard  ,  n.  un  (ixieme  fie  on  vingtqua- 
trieme  de  feu  :  1  an  fea  ,  deux  tiers  ,  un  vingt  qoattie- 
me  Se  on  trente  deuxitme  de  feu  :  a.  un  vingt-quatrième 
fie  quatte-vingt-feizieme  de  fea. 

St.  Masimin  &.  Grlgnon ,  n.  trois  feux  ,  un  quart  fit  un 
vingt- quatrième  de  fea:  r.  7.  feux  fie  un  quarante- hui- 
tième de  feu  :  a.  un  demi  fie  un  douzième  de  feu. 

St.  Michel  en  Beaumont  ,  n.  un  (ixieme  fit  un  vingt-qua- 
trième de  feu  :  r.  on  feu  1  trois  quarts  ,  un  douzième 
fit  un  quatre-vingt  feizieme  de  feu:  3.  point. 

St.  Michel  de  Bailla  d.  V.  Montorcier. 

St.  Michel  de»  Porte» ,  n.  on  feu  ,  on  demi  fit  an  trente-den- 
xicme  de  fea  :  t.  un  fea  ,  deax  tiers  ,  un  vingt- quatrième 
fie  un  trente  deuxième  de  feu:  a.  point. 

St.  Mutii-pres  fflontbonoud  ,  n-  f.  feux  fit  un  fixieme  de 
fea:  t.  t.  feux,  deu*  tiers  fit  un  quatre-vingt-seizième 
de  feu  :  a.  on  fixieme  de  fea. 

St.  Muri»-prè»  Monrermon^  ,  n.  an  quart,  ou  vingt-qna- 
trieme  fit  un  quatre  vingt- feizieme  de  feu  :  e.  un  feo ,  ta 
huitième  fit  un  quatre-vingt  feizieme  de  feo  :  a.  un.  ! 
de  ieu. 

Se.  Nicolas.  V.  St.  Jeiti. 

St.  Pancrace.  V.  St  Hilaire. 

St.  Paal.  V.  Moneftter. 

St-  Pierre  d'AIIevard  ,  villr.  V.  AUevard. 

Jt.  Pierre  de  Chartrcafe  entre  dettx-Goiert  ,  n.  on  . 
te  huitième  de  feu  :  r.  an  demi  de  un  feizieme  de  feu  : 
a.  point. 

St.  Pieire-d'Entremont  entre-deux-Guiert  ,  n.  un  quart  fit 
un  quarante •  huitième  de  feo  :  t.  a.  feux  :  a.  point. 

St.  Pierre  de  Mearoz ,  n.  un  demi  8t  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  ',  t.  >.  feux,  un  demi  St  un  huitième  de  feu  ;  a.  un  Cti- 
tieme  de  feu. 

Sf.  Pierre  de  Mexages  ,  n.  un  feu  ;  r.  un  feu  ,  un  tiers  ,  un 

douzième  Se  un  quarante-huitième  de  feu;  a,  un 

&  un  trente-deuxième  de  feu. 
Se.  Thfofrcv  ,  n.  un  demi ,  un  huitième  8t  un 

seizième  de  feu  ;  r.  un  feu,  un  quart ,  un  vingt-quatrième  St 

un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  point. 
St.  Vincent  de  Mercure  ,  n.  un  feu  Se  un  feizieme  de  feu  ;  t.  j. 

feux  ,  un  tien  St  un  trente-deuxième  de  feu  ;  a,  un  huitième 

de  feu. 

St.  Vincent  du  Plâtre ,  n.  un  tiers  ;  tV  5;  de  feu  ;  ».  {  ~  ;  a.  un 
douzième  8t  un  trente-deuxième  de  feu. 

Str.  Agnès ,  tu  un  feu ,  un  tiers ,  un  vingt-quatrième  St  un 
quatrc-vingt-feiiieme  de  feu  ;  r.  }.  feux  ,  un  demi,  un  vingt- 
quatrieme  Se  un  quatre- vingt-feizteme  de  feu  ;  a.  un  huitiè- 
me St  un  quarante-huitième  de  feu. 

Stc.  Catherine.  V.  Morger. 

Su.  Lues  ,  n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  t.  un  feu ,  trois 
quarts  ,  un  douiieme  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  a. 
point. 

Ste.  Marie  d'Aloix  ,  n.  un  demi  Se  un  huitième  de  feu  j  /.  1. 
feux ,  un  quart  8c  un  quatre-vingt-feiticme  de  feu  ;  a.  un 
quart  St  un  feizieme  de  feu. 

Tancin  ,  n.  s.  feux  ,  un  tiers  8c  un  vingt-quatrième  de  feu  ;  t. 
}.  feux,  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  8e  un  trente-deu- 
xième de  feu  ;  <i.  un  feu  Se  un  fememe  de  feu. 

TerralTé  (la)  , n.  6.  feux,  un  douzième  Se  un  trente-deuxième 
de  feu  ;  r.  5.  feux  ,  trois  quarts  St  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  ;  a.  un  quart  Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

They»  ,  n.  1.  feux  ,  un  tiers  Se  un  vingt-quatrième  de  feu  ;  r. 
4.  feux  ,  trois  quarts ,  un  fixieme  ,  un  vingt-quatricme  Se  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  i  «•  un  quart  Se  un  fcuieme  de 
fiu. 
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Tourannc  ,  n.  un  huitième  d*  feu  ; 
deuxième  de  feu  ;  a.  point. 

TreiTorr ,  n.  un  quart  Se  nn  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  f.  utt 
feu  ,  un  demi  ,  un  huitième  Se  un  trente-dcuxieme  de  feu  | 
a.  un  trente-deuxième  de  feu. 

Treminy ,  n.  un  demi  Se  un  huitième  de  feu  s  t.  t.  feux,  un 
fixieme  Se  un  quarante-huitième  de  feu;a.  un  feizieme  de  feu. 

Trezanne  ,  n.un  douzième  St  un  quatre-vingt-feizieme  de  feuj 
r.  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  Se  un  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feu  ;  0.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Trouvet  (le)  ,  n.  5.  feux  ,  un  quart ,  un  vingt -quatrième  St  Un 
trente-deuxième  de  feu;  f.  5.  feux,  trois  quarts  ,  un  fixieme, 
hii  vingt-quatrième  St  un  trente-deuxième  de  feu;  a.  un  tren- 
te-deuxième de  feu. 

Valbonnais  ,  n.  un  feu  ,  un  demi  Se  un  fememe  de  feu  ;  r.  7. 
feux  St  un  quarante-huitième  de  feu  ;  a.  un  lixieme  ,  un  vingt- 
quatrième  Se  un  trente-deuxième  de  feu. 

Valdens  (la) ,  n.  un  lixieme  ,  un  vingt-quatrième  Se  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  ;  t.  1.  feux  ,  un  lixieme  Se  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  point. 

Valette  (la)  ,  n.  un  vingt-quatrième  8c  un  trente-devxiemt  d* 
feu  ;  r.  trois  quarts  ,  un  douzième  Se  un  trente-deuxième  de 
feu  ;  a.  point. 

Valjoffrey  ,  n.  un  trente-deuîtieme  de  feu  ;  f.  1.  feux  ,  un 
,  un  vingt-quatricme  Se  un  trente-deuxième  de  feu  ; 


Varces  ,  n.  4.  feux  Se  un  trente-deuxième  de  feu  ;  t.  5.  feux, 
un  tien ,  un  huitième  Se  un  trente-deuxième  de  feu  ;  a. 
point. 

Vars  (la)  ,  n.  un  quart  Se  un  trente-deuxième  de  feu  ;  1. 1.  feux 
Se  un  trente-deuxième  de  feu;  a,  un  demi  Se  un  vingt -quatriè- 
me de  feu. 

Vaunavcy-le-Bas  ,  n.  j.  feux  ,  un  tiers  ,  un  vingt  -quatrième  8c 
un  quatrc-vingr-icùtcmc  de  feu  ;  r.  ).  feux,  un  tiers  8e  un 
huitième  de  feu  ;  a.  un  viitgt-quatrieme  de  feu. 

Vaunavcy-le-Haut ,  n.  1.  feux  ,  un  quart  St  un  quarante-hui- 
tième de  feu  ;  1.  5 .  feux  &  un  fixieme  de  feu  ;  a.  un  tiers  , 
un  huitième  Se  un  trente-deuxième  de  feu. 

Vcnon ,  n.  un  quart ,  un  vingt-quatricme  Se  un  quatrc-vûigt- 
feizicme  de  feu  ;  r.  trois  quarts ,  un  ixieme  Si  un  quatre- 
vingt-feiricme  de  feu  ;  a.  un  trente-deuxième  de  feu» 

Verlbud  (le)  ,  n.  un  feu  ,  un  demi  Se  un  quatre-vingr-feiziem* 
de  feu  ;  tt  a.  feux,  trois  quarts  Se  un  douzième  de  feu  } 
a.  trois  quarts  Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Vcurcy ,  n;  un  demi  Se  un  feimme  de  feu  ;  r.  ».  feux  ,  un 
lixieme  Se  un  quarnnte-huiticrae  de  feu  ;  a.  un  demi  St  un 
quarante-huitième  de  feu. 

Vif,  n.  6.  feux,  trois  quarts  ,  un  huitième  St  un  quarre-vingrV 
feizieme  Ar.  feu  ;  r.  8.  feux  ,  truis  quarts  Se  un  trente-deu- 
xième de  feu  -,  a.  trois  quarts  Se  un  quarante-huiemede  feu. 

Villard-Uonnod  ,  n.  t.  feux  ,  un  quart  8c  un  feizieme  de  feu  j 
r.  >.  feux ,  deux  tiers  8t  un  vingt-quatrième  de  feux  ;  a.  deux 
tiers  8e  un  trente-deuxième  de  ieu. 

Villard  de  Lans ,  n.  un  quart ,  un  vingt-quatrième  St  un  tren- 
te-deuxième de  feu  ;  r.  7.  feux,  trois  quarts  Se  un  vingt-qua- 
tricme de  feu  ;  a.  deux  tiers  Se  un  trente-deuxième  de  feu. 

Villard  laLouhiere  ,n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;/.  troit 
quarts  Se  un  lixieme  de  feu  j  a-  point. 

Villard  St.  Cbriftophc  ,  n.  un  quarr  Se  un  quarante-huitième  d* 
feu  f  r.  4.  feux ,  un  quart  &  un  vingt-quatrivme  d*  ftu  ;  a. 
un  Cxieme  Se  un  vingt-quatrième  de  feu. 

Villard  St.  Kirmin  ,  n.  point  ;  1.  un  tiers  ,  un  douzième  Se  ua 
quarante-huitième  de  feu  ;  o.  Un  vingt-quatrième  St  ua 
trente-deuxième  de  feu. 

Villette  (la).  V.  Montorcier. 

Vizille  ,  n.  un  feu  Se  un  demi-feu  ;  r.  j.  feux  8c  un  trentt- 
deuxieme  de  feu  ;a.  un  tien  Se  un  feizieme  de  feu. 

Voiron  ,  ville ,  n.  14.  feux  ,  trots  quarts  Se  un  feizieme  de  feua 
I.  56.  feux,  un  demi  Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  | 
a.  ta.  feux  ,  un  quart  Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Voreppe  ,  ville  ,  n.  4.  feux  ;  t.  11.  feux ,  un  quart  Se  un  trente* 
deuxième  de  feu; a.  :.  feux,  trois  quarrsSe  un  douzième  de  feu» 

LViagc  ,  n.  Un  feu  ,  deux  tiers  Se  un  trente-deuxième  de  feu  i 
t.  0.  feux  ,  un  tiers ,  un  huitième  Se  un  quarante-huitième  d» 
feu  :  a.  point. 

Vulfon.  V.  Morgfe. 
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Selon  l'état  qui 


Total  1100  feux  ^ 
a  t-tè*  communiqué  eo  1701. 
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Nota.  i°.  La  différence  qui  f<î  trouve  entre  le 
nombre  de  communautés  de  ce  dernier  état ,  &  ce- 
lui (de  *}4-)  contenu  dans  le  dénombrement  que 
pous  avons  employé,  vient  de  ce  que  plufieurs  pa- 
roiffes  ou  parcelles  de  communautés  de  ce  dénom- 
brement ,  rédigé  dès  l'an  1706.  ont  depuis  été  dis- 
traites pour  former  de  nouvelles  communautés 
d  '  a  u  gtin  e  1  ;  ta  t  ton. 

a".  Scion  la  note  d'addition  ,  employée  à  la  fin 
du  tome  feeond  de  ce  dictionnaire ,  immédiatement 
après  la  page  8 1 6.  nous  avons  remarqué  qu'en  Dau- 
phiné  ,  on  entend  par  le  nom  de  Feu  une  étendue 
de  terrein  quelconque  ou  de  bâtiment ,  dont  le  pro- 
duit eit  de  1400.  liv.  de  revenu  annuel.  U  fuit  de- 
là que  les  onze  cents  feux  que  nous  comptons  dans 
l'élection  de  Grenoble,  donnent  ou  doivent  don- 
ner ,  félon  l'cflimation  ,  le  revenu  annuel  de  deux 
millions  640.  mille  livres. 

En  multipliant  par  quatre  fit  demi  le  nombre 
de  «8148.  cotes  de  capitation  (qui  donnent  à-peu- 
près  le  nombre  de  chefs  de  familles  )  ,  on  aura  lo 
nombre  total  de  116.  mille  616.  perfonnes  pour  la 
totalité  de  la  population  de  l'élection  de  Grenoble. 
Voyt\  Feux  ,dans  ce  tome  troiGeme. 
/  GREN01X ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Ncvers, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Vezciay.  On  y  compte  9  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
a.  I.  S.  S.E.  de  Clamecy ,  &  3.  fit  demie  S.  O.  de 
Vezelay. 

GRENORD  VEau  ,  en  Angoumois,  diocefc  Se 
élc&ion  d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Chabanois  &  de 
la  rivière  de  Vienne  ,  &  a  10. 1.  E.  N.  E.  d'Angou- 
léme. Son  terroir  eft  allez  fertile  en  menus  grains  fit 
«n  pâturages. 

GRENOKD  Saint-Sebaflien  ,  en  Angoumois  , 
diocefe  fit  élection  d'Angouléme  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1  ao. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  celle 
qui  adonné  lieu  à  l'article  précédent. 

GRENOUZE ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  demi-lieoe  O.     O.  de  Laval. 

GRENQUE  ,  en  Normandie ,  élection  de  Saint- 
Lo.  Voyc\  Grengue. 

G  RENTE  VILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  d'Argences.  On  y 
compte  xi.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne 
lieue  E.  S.  E.  de  Caen. 

GRENTZINGEN,  dans  le  Sundtgaw ,  en  AU, 
face ,  diocefe  de  Bâle ,  coofeil-fupéneur  de  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On 
j  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  vallée  fur  la  rivière  d'IU  ,  à  une  bonne  lieue  N. 
de  Ferrette.  On  l'appelle  aufE  Grtut^ingen. 

GRENY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  , 
fergenterie  du  Val-d'Un.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié fit  jo.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
a  quelque  diftance  de  l'Océan ,  à  j.  \,  fit  demie  O. 
d'Arqués.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  fruits. 

GREOUL1ERES  hautes  t>  baffes,  en  Provence , 
diocefe  de  Vence ,  parlement  fit  intendance  d'Aix  , 
viguerle  fit  recette  de  Saint-Paul.  On  y  compte  4. 
feux  de  cadaftre.  Ce  font  deux  paroiffes  peu  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  dê  Vence  , 
dt  autant  d' Entrevaux  &  de  Glandeves. 

GREOUX  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès  , 
parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  cinq  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fut  U  route  d'Aix  à  Digne, 
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à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Verdoa  , 
à  a.  1.  de  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la  Du» 
rance ,  a.  &  tiers  S.  E.  de  Manofque  ,  4.  fit  demie 
S.  O.  de  Riès  ,  &  7.  &  deux  tiers  N.  E.  d'Aix.  U  y  a 
une  fource  d'eau  minérale  très-falutaire  pour  plu. 
fleurs  maladies.  Il  paroît  par  une  infeription  trouvée 
fur  le  lieu  même  ,  que  ces  eaux  étoient  connues  des 
le  temps  des  Romains.  Cette  infeription  rapportée 
d'après  les  papiers  de  M.  de  Peyrefe ,  par  l'Hifto- 
rien  de  Provence  Honoré  Bouche  ,  ôc  par  Spon  , 
étoitconçueeneestermes:NvMPHis.  xi.Gmssi.icis. 

La  terre  &  feigneurie  de  Grcoux ,  qui  avoir  paffé 
de  la  maifon  de  Trans  dans  celle  de  Glandeves  vers 
1  {79.  fortit  de  celle-ci  dans  le  dernier  ficelé  ,  ôc 
fut  érigée  en  marqnifat  par  lettres  de  Septembre 
1701.  en  faveur  de  Jérôme  à'/ludifiet ,  Secrétaire 
du  Roi  ,  Lieutenant  de  l'amirauté  à  Marfeille.  U 
étoit  iffu  au  fixieme  degré  ,  de  Marcelin  d'Audifret 
le  même  qui  obtint  par  une  balle  du  Pape  Nicolas  V. 
donnée  le  premier  Mai  14$$.  la  permiffion  de  fe 
faire  abfoudre  de  tout  cas  encouru  ,  pour  avoir 
contribué  ,  conjointement  avec  fes  deux  fils  ,  à 
faire  défendre  la  religion  Catholique  dans  le 
royaume  de  Chipre.  Le  marquis  de  Greouxlaiffa  de 
Marguerite  de  Forefta  ,  fa  femme  ,  Jean- Paul  d'Au- 
difret ,  qualifié  feulement  Baron  de  Greoux ,  marié 
avec  N.  de  Varagt\  foeur  du  Baron  d'Allemagne, 
de  laquelle  il  a  eu  N.  d'Audifret  ,  Marquis  de 
Greoux  ,  qui  a  époufé  N.  de  Villeneuve  ,  fille  de 
Louis-Sauveur  ,  Ambaffadeur  à  la  Porte  Ottomane. 
Louis  II.  d'Audifret  (  frerecadet  d'Etienne  qui  étoit 
pere  de  Jérôme  )  époufa  en  16$;.  Louife  A' Arène  , 
de  laquelle  naquit  Jean-Baptifte  d'Audifret ,  habile 
Géographe  ,  qui  fut  Envoyé  extraordinaire  de  la 
cour  de  France  auprès  des  Ducs  de  Mantoue  , 
de  Parme  fit  de  Plaifance  ,  de  eut  en  170a.  la 
même  qualité  auprès  du  Duc  de  Lorraine.  11  mou- 
rut  à  Nancy  en  171 }.  C'eft  de  lui  qu'on  a  une  géo- 
graphie en  p.  volumes  uu^uarto,  fie  in-dou\e.  EHc  eft 
affez  eftimee. 

GREPIAC  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ; 
parlement  ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe  a 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux* 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  l'Arriege  ,  à  4.  L  S.  S.E.de 
Touloufe. 

GRÉS  (le), en  Normandie ,  diocefe  de  Sécz  ; 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIençon  ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  164.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  L  &  deux 
tiers  S.  O.  d'Argentan. 

GRES1GNAT ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection) 
de  Périgueux  ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  a  a 6.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  6. 1.  N.  O.  de  Bordeaux  ,  &  a.  fit  demie  N.  N.B. 
de  Ribeyrac. 

GRESIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan  ; 
parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Châullon.  On  y  compte  7a.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  a  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Oze  ,  à  j.  1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Semur- 
en-Auxois. 

GRESIL ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu.  Cette  communauté  eft  mi-partie  de  France  &  de 
Lorraine  ,  fit  fes  habitants  ne  payent  que  la  capi- 
tation. 

GRES1LLAC ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne; 
diocefe ,  parlement ,  intendance  Ôc  élection  de  Bor- 
deaux, jurifdiétion  de  Curton.  On  y  compte  a  a  6. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Libourne  . 
&  6.  E.  de  Bordeaux. 

GRÉSILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois,  en 
Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paru,  in- 
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tendance  de  Tours  ,  élection  de  Sanmur.  On  y 
compte  210.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  d'Aubance  ,  à  une  lieue  de  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  4.  N.  N.  O.  de  Saurour ,  6c 
autant  S.  E.  d'Angers.  11  y  a  un  chapitre  fondé  en 
14$$.  par  Anne  ,  Dame  de  Grefillé.  Ce  ehapitteeft 
compofé  d'un  Chefcier  &  de  quatre  Chanoines  , 
qui  ont  chacun  environ  mille  livres  de  rente.  La 
forêt  de  Grefillé  contient  788 1.  arpents  &  trois 
quarts.  Elle  eft  compofée  de  taillis  <k  de  bois  de 
haute -fûraic. 

GRES1VAUDAN  ,  pays  &  bailliage  ,  en  Dau- 
£hiné.  V oye\  Graifivaudan. 

GRESLANGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  it.  feux. 

GRESLE  (la)  ,  en  Beau]  oloîs  ,  diocefe  de  MS- 
con ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1*0.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  E.N.  E.  de  Roanne  ,  de  6. 
O.  S.  O.  de  Beaujeu. 

GRESSANS,  commanderie  de  Tordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  ,  de  du  grand-prieure  de 
Saint-Gilles  ,  en  Languedoc.  Elle  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

GRESSAY  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  $j.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mantes. 

GRESSE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance ,  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
no  feu  un  quart  de  un  vingt-quatrième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  de  <.  feux  pour  les  biens  taillables, 
y  compris  néanmoins  un  quart  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  à  7.  L  S.  S. 
O.  de  Grenoble. 

GRESSOUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  &  demie 
O.de  Vefoul. 

GRESSY  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
de  élection  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  7.  feus.  Ce  village  eft  à  1. 1. 
&  deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Meaux. 

GRESTAIN  ,  Grcjianium  ,  paroiffe  avec  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'of dre  de  St.  Benoît ,  en 
Normandie ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  de  Ponteaudemer  , 
fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte  1.  feux  privi- 
légiés fit  15  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  une  lieue  E. 
de  Honfleur  ,  &  3.  N.  O.  de  Ponteaudemer. 
L'abbaye  de  Greftain  a  été  fondée  l'an  1040.  par 
Hclluinde  Couteville.  Elle  vaut  environ  6000.  liv. 
de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n'eftque  de  1  $0.  florins. 

GRESW  LILLE  R,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AU 
fece ,  bailliage  fit  recette  de  Dachftein.  On  y  compte 
18.  feus.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  1.  O.  de  Strasbourg. 

GREUCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft fituée  fur  un  ruiffeau  ,  à  4.  I.  N.  E. 
de  Gray. 

GREVE  (la)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  village 
eft  à  8.  1.  N.  O.  de  Fontenay-le-Comte ,  de  6.  N. 
N.  O.  de  Luçon. 

Par  lettres  d'Août  16  Jj.  régiftrees  au  parlement 
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de  Paris  le  $.  Septembre  foivant ,  Ta  terre  &  fei* 
gneurie  de  la  Grevé  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur 
de  Louis  Servin  ,  Confeillcr  au  même  parlement. 

GREVESNE  .  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  de  demie  N.  O.  de  Montdidier. 

GREV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Valogne ,  fergenterie  de  Toiles-art.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftanee  de  l'Océan  ,  à  t.  1.  O.  N.  O.  de  Cher- 
bourg ,  de  $.  N.  O.  de  Valogne.  11  s'y  tient  tous  les 
ans ,  le  1  ».  de  Juin  ,  une  belle  foire  ,  dite  la  foire 
de  Saiot-Nazcy. 

GREVILLERS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
conièil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  dt  récette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  94.  feux  de  467.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  -fituée  en  pays  de  plaines  de  très- 
abondant  en  grains  ,  à  une  demi-lieue  O.  S.  O. 
de  Bapaume. 

GREVILLY,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Chilon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon ,  élection , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon.On  y  compte  1 8.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  r.  1.  &  demie  S.  O.  de  Tournus. 

GREUSE(la),  forêt  de  300.  arpents,  dans  la 
makrife  de  Caftelnaudary  ,  en  Languedoc. 

GREUV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués, 
ferpenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte  pointée  feux 
privilégiés  ,  mats  feulement  97.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  trois  I.  6e  tiers  S.  O.  de  Dieppe , 
6t  autant  O.  S.  O.  d'Arqucs.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

GREUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  f  hâlons ,  pré- 
vôté de  Vaucouleurs.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , 
entre  Neufchâteau  6e  Vaucouleurs  prefque  à  une 
égale  diftanee  de  l'une  dt  de  l'autre  ville. 

GREUX ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche ,  diftrict  de  Gondre- 
court.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiffe  fait 
partie  de  celle  quia  donné  lieu  à  l'article  précédent. 
11  en  dépend  l'annexe  de  Dom-Remy. 

GREYSI A ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
mentât intendance  de  Dijon,  bailliage  de  recette  de 
Bourg ,  mandement  de  Bagé.  On  y  compte  7.  feux» 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Mâcon. 

GREZ ,  datts  le  Gâtinois-François  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Nemours.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loing,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Nemours. 

GREZ,  dans  la  Brie-Françoilë,  diocefe  de  Meaux, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Rofoy.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
quelque  diftanee  O.  deTournan  ,  dt  à  j.  1. 0.  N.O. 
de  Rofoy. 

GREZ  ou  Géez ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  quelque  diftanee  de  la  ri  vie /e  de  Naon ,  à  $. 
lieues  fit  demie  N.  O.  de  Châteauroux ,  &  11.de 
demie  O.de  Bourges.  Son  terroir  eft  affez  fertile  en 
grains. 

GREZ  (le),  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  de 
éleftion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  Sillé ,  à  6.  I.  N.  O.  de  Mans. 

GEZ  (le)  ,  au  pays  de  Lo magne  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  parlement  du  Touloufc  ,  intendance 
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d'Aufch ,  élection  de  Lomagoe ,  dîftria  des  Ba- 
roanics.  On  y  compte  un  feu  &  94.  bellugucs  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Save ,  à  $.  I.  N.  O.  de  Touloufe. 

GREZ  en  Boire  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Château-Gonticr.  On  y  compte  ai), 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  ChSteau-Gon- 
ticr. 11  y  a  un  prieure'  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoûtier. 

GREZAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Ricux ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Rieux. 

GREZAC  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe,, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  183.  feux.  Cette  paroifle  eft  ficuée 
dans  une  vallée  fur  un  ruiffeau  ,  à  4. 1.  &  demie  N. 
E.  du  Puy ,  &  8.  &  demie  N.  O.  de  Tournon. 

GREZAC  ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Languedoc, 
diocefe  fit  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 
loufe .généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lituée  près  des  contins  de  la  province  d' Auver- 
gne ,  à  9.  L  N.  de  Mende  ,  &  j.  O.  S.  O.  de  Monif- 
irol  &  de  la  rivière  d'Allier. 

GREZAC  ,  bourg ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  210.  feux.  Ce 
bourg  eft  (ïtuéà  a.  1.  &  demie  N.  N.E.  de  Talmont 
&  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  &  à  trois  &  deux 
tiers  S.  O.  de  Saintes, 

GREZAC  ou  Saint-Clair  de  Grezac  .dans  I'Age- 
nois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiction 
de  l'enne.  On  y  compte  a  3.  feux. 

GREZAC  FraiJJinet ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  0c  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tarn ,  à  4.  L  & 
demie  S.  E.  de  Mende. 

GREZE  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  .dio- 
cefe &  recette  de  Mende ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  90.  fenx.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  tiers  S.  E.  de  Marvejols  ,  &  3.  N.  O.  de 
Mende.  On  croit  &  on  aflure  même  que  c'eft  l'an- 
cien Gredonum  Cafirum  où  fe  retirèrent  les  peuples 
des  environs  ,  comme  dans  le  château  le  plus  fort  de 
ces  contrées, lors  de  l'invafioo  de  Crocus  dans  les 
Gaules. 

GREZELS ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élection  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  j.  feux  &  9$.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  innée  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  &  à  4.  lieues  O.  S.  O.  de 
Cahors. 

GREZERE ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Vezere.à  4. 1.  N. 
E.  E.  de  Sarlat. 

GREZES  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  6t  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  15.  feux.  Ce 
village  eft  firué  en  pays  de  montagnes  &  peu  fertile. 

GREZES  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cabôrs  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  1.  feux  fit  40. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  a.  lieues 
&  demie  de  la  rive  droite  du  Lot,  &  3.  &  demie  O. 
N.  O.  de  Figeac. 
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GREZI  AM.aupays  des  Quatr  es-Vallées ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  50.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  le  Nefte  ,  à  trois  quarts 
de  lieues  S.  d'Arreou. 

GREZIEUX  le  Fromental,  annexe  de  la  paroifle 
de  Préciett ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon,  parlement  de  Paris, élection  de  Montbrifon. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  la 
Loire  &  Montbrifon ,  à  une  lieue  &  tiers  E.  S.  E. 
de  Montbrifon.  Il  eft  furnommé  le  Fromental,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  grain  qu'on  y  cueille.  Soa 
château  eft  remarquable  par  fa  tour ,  de  même  que 
par  fes  jardins  fit  fes  bofquets. 

GREZIEUX  le  Marché ,  en  Lyonnois,  diocefe; 
intendance  Ôc  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
route  de  Lyon  à  Montbrifon ,  à  une  demi-lieue  N.  O. 
de  St.  Symphorien-le-Château ,  &  à  $.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Montbrifon. 

Par  lettres  du  3.  Novembre  t6$o.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Grt^ieux-le-Marché fut  érigée  en  baron- 
oie  ,  en  faveur  de  Jean  de  Ganfuiert ,  Seigneur  de 
Grezieux;  &  par  autres  lettres 'de  Décembre  i6<6. 
regiftrées  le  10.  Janvier  166a.  la  baronnie  de  Gre- 
zieux obtint  le  titre  de  comté. 

GREZIEUX  la  Parenne  ,  bourg,  en  Lyonnois 
diocefe  ,  intendance  &  recette  de  Lyon,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  71 .  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1. 
&  demieS.  O.  de  Lyon.  Son  terroir  abonde  en  bled 
&  en  vin.  La*  baronnie  appartient  aux  Chanoines- 
Barons  du  chapitre  de  St.  Juft  de  Lyon. 

GREZOLLES,  en  Foreft,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Roanne* 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  a.  L 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  de  7.  N.  O.  de  Mont- 
brifon. 
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GRIALOU  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors; 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux  $8.  bel- 
lugues &  trois  quarts  debellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot ,  fie  x. 
&  demie  S.  O.  de  Figeac. 

GRIBAUVAL,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  Se 
bailliage  d'AbbeviUe.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
Voyc\  Saint-Mexent. 

La  terre  &  feigneurie  de  Gribauval  fut  portée  en 
mariage,  l'an  1 440.  à  Jean  de  Grouches  dit  le  Bègue  » 
père  de  Hubert  de  Grouchcs ,  Seigneur  de  Grouches 
oc  de  Gribauval,  Grand-Maitre  d'hôtel  du  Roi  Louis. 
XL  qui  époufa  en  1458.  Jeanne  de  Wrimbourg» 
Leur  fils,  Jacques  de  Grouches ,  Seigneur  de  Gribau- 
val, marié  le  3.  Janvier  1488.  avec  Jeanne  de  Ra- 
bempri ,  eut  pour  fils  aîné ,  François  ,  Seigneur  de 
Grouches,  de  Gribauval  &  du  Luat  en  1 54$.  allié  ca 
1 $  ao.  à  Georgette  de  Montcnay,  mère  de  Henri ,  Sei- 
gneur de  Grouches  &  de  Gribauval ,  qui  de  Claudine 
Gérard  de  Ba\oches ,  Dame  de  Cramoyan  en  Brie  , 
eut  Robert  de  Grouches ,  Seigneur  de  Gribauval , 
allié  le  17.  Février  1  $86.  à  Anne  de  la  Rivière  , 
Dame  de  Chefy  ,  &  mere  de  Jean  de  Grouches  , 
Baron  de  Cramoyan,  de  Chcpyck  dcHuppy.  Celui- 
ci  époufa  en  1 6 1 8 .  Marie  de  Fontaine-RemburelU  , 
&  en  eut  Auguftin  de  Grouches ,  en  faveur  duquel 
les  feigneuries  de  Gribauval  ,  de  Saint-Mexent,  de 
Gibautdt  de  Trempes  ,  furent  unies  &  érigées  en 
marquifat,  fous  la  dénomination  de  marquifat  do 
Gribauval,  par  lettres  de  Mai  1681.  regiftrées  ad 
parlement  le  31.  Août  167  t.  en  la  chambre  des 
comptes  le  aj.  Août  t68$.ll  biffa  de  fa  féconde 

femme, 
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Femme  Marie-Anne  Chareton  de  la  Ferriere ,  Nico- 
las-Antoine  de  Grouches ,  Marquis  de  Chepy ,  Cham- 
bellan du  Duc  d'Orléans ,  Maréchal  des  camps  2c 
armées  du  Roi ,  qui  de  fa  femme  Geneviève  Bec- 
quin-d?  Angrevillc  ,  a  eu  pour  enfants ,  i°.  Charles- 
Nicolas  ,  Comte  de  Chepy  ,  Maréchal  de  camp  , 
mort  âgé  de  41.  ans  en  17J0.  biffant  un  fils,  nom- 
mé Antoine-Jean-Etienne ,  né  le  14.  Avril  1738. 
de  fa  femme  Marie- Avoye  Ourfin  ,  qu'il  avoitépou- 
fc'elcji.  Mai  1737.  remariée  le  8.  Octobre  17$!. 
au  Marquis  de  l'Hôpital  ;  »°.  Marie-Genevieve-Ga- 
brielle  -  Nicole  de  Grouches  ,  mariée-  avec  N.  de 
Sacqu/e-Efée  ,  dit  le  Marquis  de  Thil  ;  j°.  Ga- 
brielle-Charlotte ,  alliée  «°.à  Jean-Louis  l'Etendard, 
Marquis  deButly,  mort  le  7.  Mars  1740.  *°.  le  14. 
Février  1 746.  à  Jules-Etienne-Honoré ,  Marquis 
AePrunelé,  Baron  de  St.  Germaiu-le-Defirc fie  de 
Molitard  ,  Seigneur  de  Mervilliers,  né  le  16.  Mai 
1711. 

GRICOURT  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  St.  Quentin  ,  &  7. 
N.  N.  E.  de  Noyon. 

GRIEGE ,  en  Brcffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parte- 
ment  fit  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bailliage 
fie  recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont-de-Vclle. 
On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroiffe  ctt  à  4. 1.  fit 
tiers  O.  de  Bourg. 

GRIEGSHE1M  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
lace  ,  bailliage  fit  recette  de  Haguenau  ,  prévôté  de 
BagendorfF.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  entre  les  rivières  de  Soor  fit  de  Motern ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Haguenau. 

GRIESBACH ,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Bîle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bailliage  fit  recette  de  Ribauvillcr.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Colmar. 

GRIESBACH  ,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg,  ronfeil-fupéricur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Bouxvreiller.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  fie  demie  N. 
N*  E.  de  Saverne. 

GRIESBACH,  dans  la  Baffe-  Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Wert.  On  y  compte 
1».  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  fit  quart  N.  O.  de 
Haguenau. 

GRIESBACH  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg, coofcil-fupérieur&  intendance  d'Alface, 
bailliage  fie  recette  de  Niederbronn.  On  n'y  compte 
que  1.  feux.  Cette  communauté  fait  partie  du  vil- 
lage qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  fit  eft  à 
i.  1.  fit  demie  N.  N.  O.  de  Strasbourg. 

GR1ESHE1M,  dans  la  Baffe-Alface  .diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Dachftein.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  I.  fie  trois  quarts  S. 
O.  de  Strasbourg. 

GRIESHE1M ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  to.  feux.  Ce  village  eft  à  J.  1.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

GR1ESS ,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe  de  Stras- 
bourg ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface , 
bailliage  fit  recette  de  Brumpt.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  lieues  fit  demie  N.  de 
Strasbourg. 

GR1FFOILLE  ou  Aigrcfcuillc ,  en  Breffe  ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
élection  ,  bailliage  fit  recette  de  Bourg.  C'eft  le 
1  d'une  commanderie  de  l'ordre  de  St.  Lazare, 
Tome  111 
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GRIFFONT  (  la) ,  en  Auvergne ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  37.  rcux.  Cette  parente 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fit  abondant  ea 
pâturages. 

GRIFOUILLOUX  ,  bois  de  41.  arpents ,  dans 
la-maîtrife  de  St.  Pons ,  en  Langnedoc. 

GRIGNAN  ,Griitianumt  ville  avec  titre  de  comté, 
églife  paroiffiale  fit  collégiale  fous  l'invocation  du 
Sauveur  du  monde,  ficc.  en  Provence  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  fit  intendance  d'Aix ,  diftrift  fie 
recette  des  Terres  Adjacentes.  On  y  compte  10. 
feux  de  cadaftre  fit  1581.  habitants.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  dans  un  très-beau  baffin  ,  arrofé  de 
la  rivière  de  Bcrre  fie  de  celle  de  Lez ,  à  j.  1.  N.  E. 
de  St.  Paul-trois-Châtcaux ,  1.  fit  demie  £.  de  Don- 
zere  ,  3.  fie  tiers  S.  E.  de  Montclitnart ,  9.  fie  tiers 
S.  O.  de  Die ,  J.  fie  de/nie  N.  N.  E.  d'Orange ,  3. 
fie  demie  N.  O.  de  Vaifon  ,  9.  N.  d'Avignon,  fit  19. 
N.  N.  O.  d'Aix  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Il 
y  a  un  beau  fit  vafte  château,  très-bien  fitué.  On 
peut  affurer  que  ce  château  eft  une  des  plus 
Ijellcs  antiques  de  France  ,  à  laquelle  on  a  cepen- 
dant donné  un  air  de  nouveauté  au  moyen  de  quel' 

3ues  bâtiments  modernes  que  le  Comte  de  Grignan, 
ernier  du  nom  de  Caftellanne-Grignao ,  y  fit  ajou- 
ter. Ce  Seigneur  ,  qui  commanda  long-temps  pour 
le  Roi  en  Provence  ,  y  affembloit  dans  la  belle  faifoa 
une  cour  fort  nombreufe  ,  à  quoi  il  réuflîflbit  encore 
mieux  par  fes  bonnes  manières  que  par  fon  emploi. 
Ceux  qui  voudront  fçavoir  comment  on  y  étoit  reçu, 
n'ont  qu'à  lire  les  lettres  de  la  Marquife  de  Sevigné. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Crignan  ,  l'une  des  plus 
belles  fi:  des  plus  contïdérables  de  la  province  de 
Provence,  eft  une  ancienne  baronnie ,  qui  fut  long- 
temps poffédec  par  des  Seigneurs  du  nom  A' Adhe- 
mar ,  Seigneurs  auffi  de  Monteil  ou  Monttlimart* 
Ces  Seigneurs  fe  maintinrent  longues  années  dans 
l'indépendance.  Enfin ,  en  1 1 64.  Gérard  ou  Geraui 
Adhemar  fe  fournit  volontairement  à  Raymond- 
Bcrenger  le  Jeune  ,  Comte  de  Provence  ,  qui  de 
fon  côté  conferva  à  Geraud  le  pouvoir  de  faire  bat- 
tre monnoie  ,  fie  quelques  autres  droits  de  fouve- 
raineté.  Un  autre  Adhemar  fit  hommage  l'an  1  x%f. 
à  la  Comteffé  Béatrix  ,  femme  de  Charles  I.  Comte 
d'Anjou  ,  aux  mêmes  conditions  que  les  Seigneurs 
de  Grignan ,  fes  prédeceffeurs  ,  l'avoient  fait  aux 
Comtes  de  Provence  ,  depuis  Raymond-Berengec 
le  Jeune. 

De  Geraud  Adhemar  defeendoit  Louis  Adhemac 
de  Monteil,  Baron  de  Grignan  .Chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  Lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Pro- 
vence ,  en  faveur  duquel  cette  baronnie  fut  érigée 
en  comté  ,  avec  jurifdiilion  d'jppcau ,  par  lettres 
de  Juin  i$$8.  enrégiftrées  la  même  année  au  par- 
lement de  Provence ,  folio  947.  Ce  Seigneur  étant 
mort  fans  poftérité ,  le  comté  de  Grignan  paffà  à 
fon  neveu  Gafpard  de  Cajidlanne  ,  fils  de  fa  fœur 
Blanche ,  lequel  prit  le  nom  fit  les  armes  d'Adhe- 
mar.  Son  fils  Louis ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1  $84.  fut  ayeul  de  François ,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  fie  Commandeur  de  l'ordre  du  St.  Efprit  ea 
166  t.  fit  de  Louis-François  ,  Comte  de  Grignan  , 
doutle  petit-fils  François  reçut  le  collier  des  ordres 
du  Roi  en  1688.  fit  fut  pere  de  Louis-Provence  , 
Comte  de  Grignan,  dont  la  mort  arrivée  en  1704. 
fans  qu'il  laiflat  d'enfants ,  fit  tomber  le  comté  de 
Grignan  à  fes  feeurs ,  Françoife  -  Julie  fit  Pauline 
Adhemar-de-Monteil-de-Gri^nan  \  la  première 
étoitmariéeà  Henri-Emmanuel ffurau/r  ,  Marquis 
de  Vibraye  ,  fit  la  féconde  à  Louis  ,  Marquis  de 
Simiant.  Elles  vendirent  ce  comté  pour  payer  les 
créanciers  de  leur  maifon ,  fie  il  fut  acquis  par  Jeta- 
Baptifte  II.  deFciw,  Marquis  da  Muy,  Comma*. 
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dant  en  Provence  ,  Sous-Gouverneur  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  Directeur-général  des  Econo- 
mat!, Confciller  d'état  d'épée,  mort  en  176. ...  I! 
avoit  époufé  Marguerite  d' '  Àrmand-de-MiJon ,  Sous- 
Gouvernante  des  Enfants  de  France ,  fille  de  Charles 
d'Armand  ,  Marquis  de  Mifon  Si  de  Châteauncuf , 
&  de  Marquife  de  ^albelle-Monfuron.  De  ce  mariage 
font  iffus  i°.  Tancrede  de  Felir,  Chevalier,  Marquis 
du  Muy ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
de  Maître-d'Hôtel  de  Madame  la  Dauphine  ,  mort 
en  1764.  n'ayant  laifle  qu'une  tille  de  fon  mariage 
avec  Louife  d'Henin ,  Marquife  de  St.  Fal ,  fille  & 
héritière  de  Jean- Louis  d'Hénin  ,  Marquis  de  St. 
Fal .  Capitaine  dans  la  Gendarmerie ,  &  de  Marie- 
Elifabeth  à'Angitbermer  ,  Dame  de  Lagny  Si  dé 
Beaurepairc  ;  *u.  Louis  de  Félix  ,  d'abord  Cheva- 
lier de  Malte ,  dit  le  Chevalier  &  enfuite  le  Comte 
du  Muy  ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  le 
10.  Mai  1748.  Chevalier  de  fes  ordres  le  premier  Jan- 
vier 1764.  l'un  des  Mcnins  de  Monfcigneur  le  Dau- 
phin ,  ckc. 

La  maifon  de  Félix  defeend  en  ligne  directe  de 
Surleo  Grimaldi ,  qui  époufa  l'an  1166.  Marguerite 
de  Félix  ,  héritière  de  fa  maifon  ,  de  la  ville  de 
Turin  en  Piémont.  Les  enfants  qui  fortirent  de  ce 
mariage ,  prirent  le  nom  &  les  armes  de  leur  mere, 
qu'ils  transmirent  à  leurs  defeendans.  Philippe  de 
Félix  ,  arriere-petit -fils  de  Surleo  ,  pafïà  les  monts 
dt  fe  retira  à  Avignon  ,  ou ,  par  délibération  du  con- 
feil  de  cette  ville ,  il  fut  admis  au  rang  des  Gentils- 
hommes Italiens  établis  à  Avignon.  Ayant  hérité  de 
Jacques  de  Frax:ncllof  fon  coufin-germain,  cette  fuc» 
ceffion  lui  occafionna  divers  procès  avec  le  Comte  de 
Cafal  dt  le  Marquis  de  Montîerrat,  qu'il  fit  condam- 
ner au  petit  fceau  de  Montpellier  l'an  1466.  ck  fur 
les  difficultés  de  l'exécution, il  obtint  des  lettres  de 
repréfaillcs  des  Rois  Louis  XI.  Charles  VIII.  Si  du 
Boi  René.  Il  acquit  la  terre  delà  Ferratiere  auprès 
d'Avignon  ,  &  laifla  de  fon  mariage  avec  Sybille 
<?A<dujfio  ,  t°.  Claude  de  Félix  i  Si  i°.  Alexan- 
drette  de  Félix ,  qui  époufa  en  premières  noces  no- 
ble Perrinet  de  Grillez ,  Seigneur  de  Briiïac  &  de  St. 
Trivier ,  &  en  fécondes  noces  Jean  Clàyet ,  Prélî- 
dent  de  Brefle  ,  &  enfuite  Chancelier  de  Savoie. 
Claude  de  Félix,  né  à  Avignon  ,  fils  de  Philippe  & 
de  Sybille d'Arduflio,  époufale 6.  Mai  1493.  lfoarde 
de  Peruffu ,  fille  de  noble  Rodolphe  de  Peroffis  & 
de  noble  Hélène  de  Falet.  C'eft  de  cette  alliance  que 
font  forties  les  différentes  branches  de  la  maifon  de 
"Félix ,  fçavoir ,  celles  des  Seigneurs  de  la  Ferratiere  t 
des  Seigneurs  de  la  Ferriere ,  des  Seigneurs  Marquis 
du  Muy  Si  Comtes  de  Grignan  ,  des  Marquis  d'O- 
lieres ,  Sic.  Pour  ce  qui  concerne  la  branche  des 
Marquis  du  Muy,  Comtes  de  Grignan.  Voye\  le  Muy 
en  Provence. 

Le  Chapitre  de  Péglife  collégiale  de  Grignan  eft 
Compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Tréforier  &  de  huit  Cha- 
noines. Le  doyenné  vaut  quinze  cents  livres  de  ren- 
te ,  la  tréforerie  mille  livres  ,  &  les  canonicats  fix 
cents  livres.  Le  Doyen  officie  avec  des  diftinctions 
particulières  Si  fort  honorables.  Tous  ces  bénéfices 
font  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  ,  &  à  la 
Collation  de  l'Evèque  diocéfain. 

GR1GNEVILLE  ,  dans  POrléanois-propre ,  dio- 
Cefe  6c  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris , 
éle&ion  de  Pethiviers.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1. 0.  de  Pethiviers ,  &  6.  un  tiers  N. 
jN.  E.  d'Orléans. 

GRIGNOLS  ou  St.  Léon  d«  Grignols ,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  Si  élection  de  Périgucux ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  138.  feux. 
Cette  paroilfeeft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  1*111 ,  à 
4. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  deBergerac,  &  4.  S.  O.  de  Pé- 
rigucux. 
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La  terre  Se  feigneurie  de  Grignols  ou  Grainol , 
pofledée  dès  le  douzième  fiecle  par  la  maifon  de 
Taleyrand  ,  fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  Sep- 
tembre 161 }.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  11.  Juillet  fuivant ,  6c  au  parlement  de 
Bordeaux  le  10.  Janvier  161  $.  en  faveur  de  Daniel  de 
Taleyrand  ,  Prince  de  Chalais.  Ce  comté  devint  le 
partage  de  fon  troificme  fils  ,  André  de  Taleyrand  , 
par  la  difpofition  de  fa  Françoife  deMonr/uc; 
ce  Seigneur  qui  tclla  le  ).  Avril  1663.  avoit  époufé 
en  1 639.  Marie  de  Courbon  ,  &  fut  pere  d'Adricu 
de  Taleyrand,  qui  fit  hommage  au  Roi  du  comté  de 
Grignols  le  8.  Mai  166$.  Si  époufa  en  1668.  Su- 
ranné Jaubert  de  St.  Gelais ,  mere  de  Gabriel  de  Ta- 
leyrand ,  Comte  de  Grignols,  mort  en  1737.  laùTaaf 
de  Marguerite  de  Taillefer,  Daniel-Marie-Aune, 
Comte  de  Grignols ,  Se  Jean-Georges  ,  Baron  d« 
Beauville.  l/aye\  Chalais ,  Si  ajoutez  à  cet  article 
ce  qui  fuit.  Gabriel- Marie  de  Taleyrand ,  Comté  dê 
Pcrigord,  né  le  premier  Oftobre  1716.  eft  fits  ûc 
Danicl-Marie-Anne  de  Taleyrand  ,  Marquis  de  Ta- 
leyrand ,  Comte  de  Grignols  ,  tué  devant  Tournay 
le  9.  Mai  «74$.  Sx  de  Marie-Guy-Anne  de  Richefon  , 
fa  première  femme.  Le  Marquis  de  Taleyrand  a  eu 
pour  féconde  femme,  le  }.  Août  «732.  Marie-Eli- 
zabeth  de  Chamdlart ,  fille  de  Michel ,  Marquis  de 
Cany  ,&  de  Maric-Franqoife  de  Rahichouin -Je 
Montemar ,  duquel  mariage  font  venus  i".  Charles- 
Gabriel  de  Taleyrand ,  Comte  de  Mauriac ,  né  le  16. 
Juin  17 J4-  i°.  Auguftin  ,  né  le  10.  AoAc  1735. 
Chevalier  de  Malte  ;  30.  Alexandre-Angélique,  nte 
le  16.  Octobre  1736.  40.  Louis- Marie-Anne,  né  \<t 
11.  Octobre  1738.  Leur  oncle,  Jean-Georgcs  de  Ta- 
leyrand ,  Baron  de  Beauville,  dit  le  Vicomte  de  Ta- 
leyrand, eft  né  le  11.  Juin  1708.  &  il  s 'cil  allié  le 
11.  Février  1746.  à  Catherine-Olive  de  la  Salle  , 
veuve  de  »$.  Février  1741.  de  Charles  de  Pouflc- 
mothe-de-l'Etoile ,  Comte  de  Graville. 

GRIGNON ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  36.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  un  coteau  fort  élevé ,  au 
pied  duquel  coule  la  rivierre  de  Brenne  ,  à  ».  1.  oc 
demie  N.  E.  de  Semur-en-Auxois.  11  y  a  un  prieuré 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Flavigny,  qui  cncfl  éloignée  de  a.  bon- 
nes lieues  vers  le  S.  E. 

GRIGNONCOURT  ,  mépart  de  France  Si  de 
Lorraine  ,  dont  les  habitants  ne  payent  que  lacapi- 
tation  ,  eu  Champagne,  diocefe  &  élection  de  f.an- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons. 
On  n'y  compte  que  2.  feux.  Cette  communauté  elt 
à  4.  ou  $.  I.  N.  E.  de  Langres. 

GRIGNY,  dans  le  Hurepoix,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  &  élection  de  Taris.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paronTe  eft  fituée  à  quelque  diftauce  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  1. 1.  Ôi  deux  tiers  N.  O. 
de  Corbeil ,  &  4.  S.  S.E.de  Paris. 

GRIGNY ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pans,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  as.  feux  &  perfonnes.  Cette  paroifte 
cil  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Ternoifc  ,à  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  HeAiiu. 

GRIGNY  ,  village,  paroiftè  ,  château  Si  feigneu- 
rie, en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  cV  c'Ic&ioa 
de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  159. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diltaor?  de  la  rive 
droite  du  Rhône ,  &  du  confluent  de  la  petite  rivière 
de  Garon  ,  à  {.  I.  &  deux  tiers  S.  de  Lyon ,  &  j.  N. 
O.  de  Vienne.  Il  y  avoit  autrefois  un  monaltere  très- 
floriilant ,  où  l'on  a  compté  jufqu'à  400.  Moines. 
(  V.  l'bift,  de  l'cglifc  Gallicane  du  P.  de  Longuevl , 


Digitized  by  Google 


G  R  I 

toro.  s.pag.  108.)  0°  croit  qu'il  avoît  été  fonde  par 
les  Archevêques  de  Vienne  ;  de ,  dès  le  milieu  du 
cinquième  ficelé ,  il  méritoit ,  au  jugement  de  Si- 
doine Apollinaire,  d'être  mis  en  parallèle  avec  celui 
de  Lerins.  Le  feul  veftige  qui  en  refte  aujourd'hui , 
eft  un  endroit  qu'on  appelle  l'abbaye.  11  fe  tient  à 
Grigny  un  petit  marché  le  vendredi,  dt  des  foires  le 
30.  Août  dt  le  1$.  Décembre.  11  y  a  un  port  de  un 
moulin  fur  le  Rhône.  On  y  a  établi  une  barquette 
pareille  à  celle  de  Vienne ,  qui  va  à  Lyon  deux  fois 
la  femaine.  Le  terroir  de  la  paroifle  eft  arrofé  par  le 
Garon  de  par  le  Gier.On  y  cueille  du  vin  fie  du  bled. 
Il  y  a  de  fort  belles  plantations  de  mûriers ,  de  on  y 
élevé  des  vers-à-foie.  Une  des  occupations  des  ha- 
bitants eft  auffi  de  foire  des  voitures  pour  la  Bour- 
gogne. Ils  faifoient  autrefois  beaucoup  de  commif- 
fions  pour  la  ville  de  St.  Etienne  ,  fit  plufieurs  s'y 
font  enrichis  ;  mais  le  principal  courant  du  Rhône 
ayant  pafte  ,  depuis  quelques  années,  du  côté  op- 
poféde  Grigny  ,  cette  branche  de  commerce  leur  a 
manqué,  fit  c'eft  à  préfent  à  Givors ,  place  à  une 
lieue  plus  bas,  que  fe  font  prefque  toutes  les  com- 
miftions  de  St.  Etienne ,  le  Rhône  n'y  ayant  pas 
changé  de  même.  On  travaille  actuellement  à  éta- 
blir à  Grigny  une  manufacture  de  chapeaux  de  caf- 
tors ,  façon  d'Angleterre,  autorifée  par  un  arrêt 
du  confeildu  19.  Janvier  17c 9.  Le  château  de  Gri- 
gny eft  un  des  plus  jolis  de  la  province.  Le  Sei- 
gneur a  le  droit  de  prélation,  privilège  aflez  rare 
en  Lyonnois.  Il  jouit  auflidu  droit  de  fouage  ,  qui 
confifteen  une  rente  annuelle  par  feu,  fit  laquelle 
fe  paye  double  &  chaque  mutation  du  Seigneur  ou 
des  Vaflàux. 

GRIGY  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe,  parle- 
■  ment ,  intendance  ,  jurifdiftion  ,  fubdélégatton  fit 
recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRILLON ,  dans  le  Comté-Venaiflin ,  diocefe 
de  Saint-Paul-Trois  Châteaux ,  judicature  de  Val- 
réas.  On  y  compte  «o.  feux.  Cette  paroifle  ell  fi- 
tuée  a  quelque  diiiat-.ee  de  la  rive  gauche  du  Lctz  , 
entre  Grignan  de  Valréas  ,  J  1. 1.  û.  S.  O.  de  Yal- 
féas  fie  autant  E.  S.  E.  de  Grignan. 

GRILLY ,  dans  le  pays  de  Gex  ,  diocefe  de  Ge- 
nève ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection 
fit  recette  de  Ecllcy.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  O.  du  lac  de  Genève ,  de  au- 
tant E.  S.  E.  de  Gex. 

GRIMAUCOURT  ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays 
Me  ffin ,  diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  de  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  fie  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  »  3.  feux.  Ce  village  eft  à  î.l.de  demie 
H.  E.  de  Verdun. 

CRIMAUCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Verdun ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine,bailliage  de  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
que  1 1 .  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  dt  demie  N. 
O.  d'Etain. 

GRIMAUD,  ville  avec  titre  de  marquifat  de  liège 
d'appeaux,  fitc.  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  fie  intendance  d'Aix,  viguerie  fit  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  J.  feux  fie  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
un  ruiflëau  ,  à  une  bonne  demi-lieue  delà  mer ,  au 
fond  dn  golfe  qui  porte  fon  nom ,  à  une  lieue  fie  de- 
mie E.  N.  E.  de  Saint-Tropcs ,  4.  S.  O.  de  Fréjuls , 
j.  S.  S.  E.  de  Draguignan,  fit  9.  N.  E.  de  Toulon. 
On  croît  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'Haribatde  Gri- 
maldi,  a  qui  Guillaume ,  Comte  de  Provence ,  donna 
ce  canton  pour  le  récompeniér  de  fes  belles  aélions 
contre  les  Sarrafins.  Ce  Grimaldi  étoit  fils  du  Sei- 
gneur de  Monaco. 

La  terre,  feigneurie  dt  baronnie  de  Grimaud  fat 
acquife  par  Efprit  Alard,  Gtaud-Maréchaklcs-Logis 
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6e  la  maifon  du  Roi ,  en  faveurdaquel  elle  fut  érigée 
l'an  1 6 17.  en  marquifat ,  fie  qui  fut  nommé  à  l'ordre 
du  Saint-Efprit. 

Ce  marquifat  pafla  enfuite  à  François  de  Cajlel- 
lane,  Baron  de  Saint- Jners  ,  père  de  Marc-Antoine 
fie  ayeul  de  Touflàint ,  allié  à  Anne  de  Fdix-de- 
Grtijfet ,  de  laquelle  font  «Tus  Jean-Baptifte ,  deux 
Chevaliers  de  Malte ,  dt  trois  filles  mariées ,  l'une 
avec  le  Marquis  de  Themines  en  Languedoc ,  l'autre 
à  N.  à,'Antoint'Vtntlt  ci-devant  Confeiller  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  de  finances  de  Provence  , 
fie  la  troifieme  avec  N.  de  Graffc-dc-Briançoii.  Jean- 
Baptifte  de  Caftellane  ,  Chevalier,  Marquis  de  Gri- 
maud de  de  Saint-Juers  ,  eft  marié  à  Paris ,  depuis 
1 74 1 .  à  Pauline  de  Cjficllant ,  des  Seigneurs  de  No- 
rante,  de  laquelle  il  a  des  enfants,  lia  pour fepticme 
ayeul ,  Claude  de  Caftellane ,  troifieme  fils  d'An- 
toine ,  Baron  d'Allemagne  fie  de  Saint-Juers  ,  de 
d'Honoradc  de  Glandcvès-Cujai  ;  fit  pour  vingt- 
unième  ayeul  ,  Boniface  de  Caftellane  I.  du  nom. 
Voyc\  Caftellane. 

En  venant  de  Peft,  on  découvre  le  cap  de  Saint- 
Tropès ,  qui  avance  aflèz  dans  la  mer ,  de  termine 
de  ce  côté  le  golfe  de  Grimaud ,  qui  a  environ  trois 
milles  d'enfoncement  fur  deux  de  largeur.  Immédia- 
tement après  avoir  doublé  ce  cap  ,  on  voit  la  petite 
ville  de  Saint -Tropès  fur  une  pointe  balte  ;  de 
entre  les  deux  pointes  ,  eft  un  petit  enfoncement 
qu'on  appelle  le  Canoubiès ,  dans  lequel  on  peut 
mouiller  avec  des  galères,  même  avec  de  petits 
vaifteaux  ,  par  lix  à  fept  brades  d'eau ,  fond  d'herbe 
vazeux.  Le  vrai  mouillage  eft  au  milieu  de  ces  deux 
pointes,  tant  foit  peu  plus  proche  de  ta  ville  de  St. 
Tropès  ,  que  de  l'autre  côté.  Mais  il  ne  faut  pas 
trop  s'enfoncer  dans  la  plage.  Le  nord-oueft  eft  le 
vent  qui  s'y  fait  fentir  avec  plus  de  violence  ;  quoi- 
qu'il vienne  du  côté  de  terre  ,  il  ne  laiflè  pas  que  d'ê- 
tre fort  incommode  ,  à  caufe  qu'il  palïê  entre  deux 
hautes  montagnes  qui  font  au  fond  du  golfe.  En  ua 
mot ,  on  n-'eft  rien  moins  qu'eu  ftlreté  dans  ce 
mouillage.  Tenu  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  re- 
garde que  la  plage  du  Canoubiès.  A  Saint- Tropès 
même  ,  il  y  a  un  petit  môle  pour  des  barques  de  pour 
des  bâtiments  qui  ne  tirent  pùs  beaucoup  d'eau.  On 
peut  aufîi  mouiller  avec  quelques  galères  devant  la 
ville  du  côté  de  l'ouett.  Prefque  par  le  milii  u  du 
golfe  de  Grimaud  ,.  il  y  a  quelques  roches  à  fleur 
d'eau  fie  hors  de  l'eau,  qu'on  appelle  les  Sardinaux , 
mais  on  les  laiiTc  fur  la  droite  en  entrant,  de  il  n'y  a 
abfolumcnt  rien  à  craindre.  Voye\  Saint-Tropès. 
Du  temps  des  Romains ,  le  golfe  de  Grimaud  étoit 
connu  fuus  le  nom  de  Sambmcitanui  finui ,  &  depuis 
il  fut  appelle  par  corruption  Gambraùianus.  Voycs 
Sambracitanui  Jinus. 

GRIMAUD1ERE  (ta),  dans  le  Saumurrois,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  6 1.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  6  lieues  S.  O. 
de  Richelieu  ,  fie  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mon- 
contour.  Elle  eft  arrofée  de  la  petite  rivière  de 
Dive. 

GRIMAULT,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Noyers,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Seraio ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  No- 
yers ,  fie  à  trois  lieues  de  demie  N.  N.  E.  d'A- 
valon. 

GRIMBERGUE  ou  Grimber£hes  ,  pays  de  fci- 
gneurie,  dans  le  Brabant-Autrichien,  qu'Alphonfe- 
Dominique- François  ,  Prince  de  Bcr^het ,  décédé 
le  4.  Avril  1710.  fans  enfants  de  lit  femme  Anne- 
Henriette-Charlotte  de  RJtuii-Chabot ,  vendit  à  iba 
beau-frere  Louis-Jofephd'^iiKrt-^-Lyr/n;^  qui  fut 
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crée  Prince  de  Grimberghes  en  17JO.  fit  du  Saînt- 
Emptreen  174».  Il  eft  mort  fans  enfants  (eu  17$... 
Igé  de  plus  de  80.  ans)  de  fa  femme  Magdeleine- 
Marie-  Honorine  de  Berghes. 

GRIMBOSCQ,  en  Normandie,  diocefe  de  Ba- 
yeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit  élection 
de  Caen ,  fergenterie  de  Brettcville-fur-Laize.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Orne ,  a  j.  1.  fit 
un  tiers  S.  S.  O.  de  Caen. 

GR1MESNIL,  en  Normandie,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Coûtanees ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  de  Pctuce.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  deux  lieues  fil  quart  S.  E. 
de  Coûtanees. 

G  R1MONT ,  château  de  la  paroifTe  de  Mey ,  dans 
le  pays  Meffin,  diocefe,  jurifdietion ,  fubdélégation 
fit  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
l'oyez  Mey. 

GR1MOUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
éleéVîon  de  Coûtanees,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Couraye.  On  y  com- 
pte 141.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'O- 
céan ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  O.  de  Coûtanees.  Il 
y  a  un  petit  port  de  mer  fort  fréquenté ,  où  l'on  dé- 
barque des  vins  fit  autres  marchandises ,  fit  où  l'on 
embarque  pour  Saint-Malo  la  chaux  qui  fe  fait  à 
Montchatou  fit  à  Montmartin.  Ce  port  eft  en  par- 
tie fur  Regneville,  dont  il  porte  ordinairement  le 
nom. 

GRIMONVILLER  ,  dans  le  durhé  6c  Lorraine , 
mais  département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage fit  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  4}.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  uue  lieue  fit  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Vezelife.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

GRINCOURT  U\  Hovnncouu  ,  en  Artois,  dio- 
cefe de  Cambray,  confeil-provineial  d'Artois,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit 
recette  de  Bapaumc.  On  y  compte  1  »  1 .  feux  fie  601. 
perfonnes.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  fit 
tiers  S.  O.  de  Cambray ,  fit  trois  fit  demie  E.  de 
Bapaume. 

GRINCOURT  U\  Pas ,  en  Artois ,  diocefe  d'A- 
miens, confeil-provioeial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  fit  recette  de 
Saint-Pot.  On  y  compte  17.  feux  fit  81.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  un  quart  de  lieue  N.  de  Pas ,  à 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Dourleos ,  fit  quatre  S.  O. 
d'Arras. 

GRINGAUX,  bois  ,  auprès  de  Gaffey ,  au  dio- 
cefe de  Lizieux ,  en  Normandie ,  fit  qui  a  plus  de 
deux  lieues  de  circuit. 

GR1NNES  ,  pofition  de  la  Gaute-Tranfalpine  fit 
dans  la  Germanie-Inférieure.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  la  table  ThéodoGenne fit  dans  Tacite,  mais  fans 
aucune  circonftance  d'où  l'on  puiflè  s'autorifer  à  la 
fixer  d'une  manierebien  déterminée.  On  reconnoît 
cependant  qu'elle  ne  devoit  être  éloignée  de  Nime- 
gue  que  de  cinq  lieues  ou  environ  vers  l'O.  N.  O.  fur 
la  rive  droite  du  Wahal ,  à- peu-près  où  eft  fitué  pré- 
sentement le  lien  de  Triel. 

GR1NONCOURT  ,  dans  le  dnchéde  Bar,  dio- 
cefe de  Befançon ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  la  Marche.  On 
y  compte  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près 
d;  la  Saône, à  trois  lieues  fit  quart  S.  £.  de  la 
Marche. 

GRIPORT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Charmes  On  y  compte 
10 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofelle  ,  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  Charmes, 
Il  eu  dépend  le  village  de  Socourt. 
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GRIPPON  (le)  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élecw 
tîon  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  du  Héraut-  On  y  compte  14» 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  U  N.  d'Avranches. 

GR1SAC.  C'eft,  dit-on  ,  le  nom  d'un  bourg  du 
Gevaudan  ,  fitué  près  du  mont  de  Lauzerrc  ,  fit  oui 
prit  naiflance  le  Pape  Urbain  V.  Mais  nous  ne  trou- 
vons aucun  bourg  de  ce  nom  dans  le  dénombrement 
du  Gevaudan.  Apparemment  que  l'on  aura  voulu 
dire  Gre\ac  de  Frailfinet ,  qui  exifte  effeétircmeut  à 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  Lauzerre. 

GKISEAUSECQ,  en  Champagne  .diocefe  d'Au. 
xerre  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  éleetioo 
de  Tonnerre.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Cette 
communauté  eft  nommée  plus  exactement  Grifey- 
U-Stc. 

GRISECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Pont- à- Mouflon.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  annexe  de 
la  paroifle  de  Jefoncourt ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  O. 
de  Pont  à-Mouflon.. 

GR1SELLE  ou  Grifolle,en  Champagne,  diocefe 
d'Auxcrre ,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  E.  d'Auxerre. 
Au  refte,  elle  dépend  plutôt  de  la  Bourgogne  que  de 
la  Champagne  ,  fit  il  en  eft  de  même  de  Grifey-le- 
Sec ,  ces  deux  communautés  étant  fituées.  l'une  fit 
l'autre  dans  l'Auxerrois. 

GR1SELLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  l'extrémité  fepteo- 
trionale  de  la  foret  de  Montargis  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  le  ■ 
ville  de  ce  nom. 

GRISELUM,  pofition  de  la  Gaule-Tranfafpinef 
fie  de  la  Narbonnoife-feconde.  On  fie  doute  nulle- 
ment que  ce  ne  foit  la  même  que  celle  deGrcoux  en 
Provence. 

GRISOLLE  fj  le  Charme  ,  dans  la  Brie-Charn- 
penoife,  diocefe  fit  intendance  de  Soiflbns,  parle- 
ment de  Paris,  élection  de  Château-Thierry.  On  y 
compte  6$.  feux.  Grifolle  eft  fitué  près  des  confias 
du  Soiflbnnois ,  à  uo  tiers  de  lieue  N.  du  Charme  t 
fie  à  }.  I.  N.  E.  de  Château-Thierry. 

GRISOLLES  ,  en  Normandie,  diocefe  fie  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  . 
fergenterie  de  Bonneville.On  y  compte  1.  feux  pri- 
vilégiés fit  70.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'Iton ,  à  ».  I.  S.  0.  d'Evreux.  Oo 
l'appelle  anffi  Grifollcs. 

GR1S0NLADE,  bois  de  »o.  arpents  fit  demi, 
dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  fit  forêts  de 
Rhodes,  enRouergue.  11  eft  prcfque  tout  compofé 
de  chênes. 

G  R  ISSEY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Befançoo ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

GRISY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement fit  intendance  de  Paris ,  élection  de  Na- 
gent. On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  ».  1.  fit  deux 
tiers  S.  O.  de  Nogent ,  fit  quatre  fit  trois  quarts  N. 
un  quart  à  l'O.  de  Sens. 

GRISY  Cr  Suifnes ,  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement,  intendance  fie  élection  de 
Paris.  On  y  compte  91.  feux.  La  paroifle  de  Grify 
eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Brie  -  Comte - 
Robert. 

GRISY,  en  Normandie  fit  dans  le  Vexin- Fran- 
çois. Voye\  Grizy. 

GRIVES,  eu  Périgord,  diocefe  fit  élection  de. 

Satlat, 
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Sarlat ,  parlement  de  intendance  As  Bordeaux.  On 
y  compte  147.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  ».  I.  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  de  3.  de  deux  tiers  S, 
S.  O.  de  Sarlar. 

GRAILLER,  en  Picardie,  dioeefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont» 
didier.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
1. 1.  E.  de  Mootdidicr.  On  l'app  elle  auifi  GrtviiU. 

GRIVY  &  les  dépendances ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châloos;  él.*âion  de  Rethel.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  lieues  de  demie  S.  £.  de 
Rethel. 

GRISOLLES,  ville, en  Languedoc, diocefe,  parle- 
ment ,  généralité  de  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3$$.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Verdun , 
3.  S.  de  Montauban  ,  de  5.  N.  O.  de  Touloufe.  Elle 
eft  renommée  pour  les  bons  cizeaux  qu'ony  fabrique. 

GR1ZY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  JumeL  On  y  compte 
»8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  firuée  fur  la  rive  gauche 
delà  Dive  ,  à  3. 1.  &  quart  N.  E.  de  Falaife,  de  6. 
S.O.  de  Lizieux.  Son  terroireft  très-fertile. 

GRlZY,daos  le  Venin-François  ,  diocefe  de 
Rouen ,  parlement  de  intendance  de  Paris},  élection 
de  Pontoife.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  a  a.  1.  N.  O.  de  Pontoife. 
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GROAYS  eu  Grouays,  ifle  de  l'Océan  ,  dépen- 
dante de  la  province  de  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Vannes ,  parlemeot  de  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement  deux 
mille  habitants  ou  environ,  de  tout  âge  &  de  tout 
fexe.  Cette  ifle  a  une  lieue  de  demie  de  longueur  fur 
one  demi-lieue  de  largeur.  Elle  eft  fituée  au  S.  O. 
de  la  rivière  de  Biavet  ,à  une  lieue  de  la  terre-fer- 
me la  plus  prochaine  ,  a.  S.  O.  de  Port-Louis ,  &  8. 
&  demie  O.  deVannes.Le  commerce  de  fes  habitants 
coefifte  nniquementdans  la  pêche  du  congre ,  d'où 
ils  tirent  leur  principale  fubfiftance.  Cette  pêche  fe 
fait  fur  des  bancs  de  roche  qui  règne  autour  de  rifle 
de  Groays.  On  fijait  que  ce  poiflon  eft  une  efpece 
d'anguille  de  mer  ,  d'une  chair  blanche  ,  ferme  , 
grade  ,  de  de  bon  goût ,  quoiqu'un  peu  dure.  Le  con- 
gre n*eft  pas  falé  comme  la  fardine  ;  mais  on  le  fc- 
cbe  comme  on  fait  par  rapport  aux  morues.  Année 
commune,  le  produit  de  toute  la  pèche  du  congre 
ne  paflè  gueres  la  quantité  de  quatre  cents  quintaux. 
Les  habitants  de  l'ifle  dont  il  eft  queftion ,  en  con- 
somment beaucoup  pour  leur  fubfiftance  :  le  refle  fe 
débite  aifément  au  prix  de  dix  à  vingt  livres  le 
quintal. 

GROISE ,  en  Bcrry ,  diocefe ,  intendance  dt  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bois  de 
de  pâturages  ,à  a.  1. 0.  de  la  Loire ,  de  6.  N.  E.  de 
Bourges. 

GROISSELIERES  (les),  en  Normandie  .diocefe 
de  Lizieux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen , 
éleétion  de  Pont-l'Evêqoe,  fergenterie  de  Beuvron. 
On  y  compte  4.  feux  privilégiés  de  7.  feux  taillables. 
Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  de  Dives  &  de 
Touques  ,  à  $.  1. 0.  N.  O.  de  Lizieux. 

GROÏSSIAZ ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bailliage 
de  recette  de  Belley ,  mandement  de  Montréal.  On 
y  compte  34.  feux.  Cette  paroùTc  eft  à  1. 1.  de  tiers 
N.  O.  de  Nantua. 

GROLÉE ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
Totat  111. 
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ment  dé  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  de 
recette  de  Belley  ,  mandement  de  Roffillon.  On  y 
compte  isa.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  ri- 
ve droite  du  Rhône,  à  3. 1.  de  tiers  S.  O.  de  Belley. 
Son  terroir  abonde  en  grains,  en  fruits  de  en  vins. 

Par  lettres  d'Emmanuel-Philibert ,  Duc  de  Sa- 
voie ,  du  «9.  Juin  1580.  la  terre,  feigneurie  de  ba- 
roonie  de  GrôUe  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Claude ,  Baron  de  Grevée ,  pour  lui ,  fes  defeeedans 
de  hoirs  quelconques. 

GROMERE  (la),  en  Limofin,  diocefe  de  Tul- 
les ,  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Brives.  On  y  compte  soo.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Tul- 
les ,  de  4.  &  deux  tiers  N.  de  Brives. 

GROLIERES ,  en  Provence ,  viguerie  de  recette 
de  St.  PanL  Voye\  Greoulieres. 

GROLLE  (  la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçoo  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Châtiilon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  4. 1.  de  quart  S.  S.  E.  de  Nantes,  de  10. 

0.  N.  O.  de  Châtillon.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  pâturages  fort  eftimés. 

GRON ,  bourg ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  13$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Sens. 

GRON,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  de  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près  de  la  petite 
rivière  de  Choeftre ,  à  $.  1.  E.S.  E.de  Bourges. 

GRONNART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  éleaion 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée fur  une  petite  rivière,  à  une  lieue  S.  de  Vervins. 

GRON  NE  ,  dans  le  Sundtga»  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bcfançon ,  coofeil-fupérieur  ck  intendance 
d" Alface  ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedtfort. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  s.  1.  E.  S.  E. 
de  Bedtfort ,  de  une  N.  N.  O.  de  Délie.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages.  11  eft  arrofé  d'une  petite 
rivière. 

GROPIERES  ,  dans  le  Vivarès  ,  en  Languedoc; 
diocefe  de  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  près  des  confins  du  diocefe  d'Uzès ,  à  J. 

1.  de  demie  S.  O.  de  Viviers ,  de  7.  N.  N.  O.  d'Uzès. 
GROSBOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux , 

parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec» 
tion  de  vicomté  de  Verneuil.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Verneuil. 

GROSBOIS,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlon , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  3. 1.  de  quart  S.  S.  E.  de  Nuyts  ,  &.  4.  N.  N. 
E.  de  Châlon. 

GROSBOIS ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  recette  de  Se- 
mur-en-Auxois.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  la  B renne  ,  à  x.  lieues  S.  S.  E.  de 
Vitcaux. 

GROSBOIS,  en  Bourgogne,  diocefe  deBefançoa, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que  1$.  feux.  Ce 
village  eft  à  s.  1.  N.  E.  de  Seurre. 

GROSBOIS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Doux ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Baume. 

GROSBOIS  ou  l'Hôpital-de-Grosbois ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  .  intendance  ,  bail- 
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liage  &  recette  de  Befançon.  On  n'y  compte  que 
11.  feus.  Ce  village  eft  mac  près  des  confins  du 
bailliage  d'Ornans  ,  à  3. 1.  S.  £.  de  Befançon. 

GROSBOIS ,  forêt  de  3  »  1  »,  arpents  &  un  quart , 
dans  la  maîtrife  de  Cérilly  en  Ûourbonnois. 

GROSBOIS  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  C'eft 
le  nom  d'une  belle  raaifon  de  campagne  ,  que  M. 
du  Harlay  ,  Premier-Préûdent  du  parlement  de 
Paris  ,fe  plut  à  beaucoup  embellir.  Elle  eii  d'une 
architecture  des  mieux  entendues ,  dt  elle  eft  com- 
poféc  de  trois  corps-de-logis.  Les  jardins  en  font 
fpacieux  &  agréables.  Cette  belle  maifon  eft  fituée 
fur  i<n  tertre  ,  à  une  lieue  E.  de  Villeneuve-Saint- 
Georgcs  de  de  la  Seine  ,  autant  S.  de  la  Marne  ,  de 
3.  de  quart  S.  E.  de  Paris.  M.  Samuel  Bernard  ayant 
f ait  Pacquilîtion  de  Grosbois ,  y  fit  des  proviliont 
immenfes  de  coûtes  les  ebofes  neceffaircs  à  la  vie, 
dans  le  temps  que  l'on  appréhendoit  les  fuites  de  la 
peftequi  étoità  Marfeille  en  171 1 .  Il  y  a  à  unedemi- 
lieue  S.  E.  de  Grosbois , une  maifon  de  Canaldules , 
où  beaucoup  de  perfonnes  de  confidérationôcdc  piété 
vont  faire  des  retraites  :  cette  maifon  cil  le  chef-lieu 
de  toutes  celles  que  les  Camaldules  ont  en  France. 

Par  lettres  de  Mars  i734.regiftrcesau  parlement 
de  Paris  le  1 9.  Avril ,  ck  en  lachambre  des  comptes 
le  16.  Juin  fuivant,  les  terres  &  feigneuries  de 
Grosbois  en  Brie,  dites  Bai, -/c-Ro/,  de  Sully,  Boiffy, 
Saint-Léger  de  Villeneuve,  furent  unies  aux  feigneu- 
riesd'Hyerres  ,  de  Santenyde  de  Marolle,  avec  les 
fiefs  de  Cerfé  ô*e  de  Norel,  ftérigées  en  marquifat,fous 
la  dénomination  àc  Grosbois ,  en  faveur  &  en  confé- 
dération desfervices  de  Germain-Louis  Chauvelin, 
Garde-des-Sceaux  de  France.  Ce  Miniftre  a  époufé 
Anne  Cahouet ,  féconde  fille  de  Claude  ,  Seigneur 
de  Beauvais,  de  de  Marie-Catherine  Fontainc-dcs- 
Montt'cs  ,  dont  il  refte  trois  filles  ,  i°.  Anne-Efpé- 
rance  ,  veuve  du  30.  Janvier  174S.  de  Henri-Fran- 
çois-René-Edouard Colbert-de-Maulevriery  Vidante 
de  Châion ,  Meftrc-de-Camp  ,  Sous-Lieutecantdes 
Gendarmes- Anglois  ; 1°.  N.  mariée  en  Février  1748. 
à  Louis- Michel  Chamillart ,  Comte  de  la  Suze  , 
Grand-Maréchal-des-Logis  de  la  maifon  du  Rot,  de 
Lieutenant-général  de  fes  armées;  3°.  Anne-Sabine- 
Bofalie  Chauvelin,  alliée  le  17.  Avril  17J1.  à  Jean- 
ïrançoisdeij  Roc£efoucau/r,  Comte  de  Surgcres.dtc. 

GROSEOSC  ou  Grosbois,  abbaye  d'hommes, de 
l'ordre  de  Cîteaux  &  en  règle  ,  dans  l'Angoumois , 
diocefe  de  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Limoges  ;  fituée  près  des  con- 
fins du  Périgord  ,34.  1.  S.  E.  d'Angoulême  ,  &  8. 
&  demie  N.  O.  de  Périgueux  ;  fondée  vers  l'an  1 1  $9. 
ou  1 166.  Dans  la  chapelle  de  Ste.  Quitterie,  Vierge, 
qu'on  y  honore  d'un  culte  particulier,  on  voit  le 
tombe  an  d'une  femme  repréfentée  en  habit  reli- 
gieux ,  avec  les  armoiries  de  l'illuftre  maifon  de  la 
Rochefoucault ,  excepté  que  les  chevrons  font  en 
pointe.  Cette  abbaye ,  au  relte,  ne  jouit  que  de  trois 
ou  quatre  mille  livres  de  rente ,  tant  pour  l'Abbé 
que  pour  les  Religieux. 

GKOSBREUIL ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  171.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  des  Sa- 
bles-d'Olonne. 

GROSCHARTANG  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  de 
élection  de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Tulles.  On  l'ap- 
pelle auffi  Gras-Chajlain. 

GROSLAY,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 164.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
E.  de  Montmorency ,  de  à  1. 1.  de  demie  N.  de  Paris. 
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GROSLÉE,  en  Bugey.  Vsye\  Grôlc'e. 

GROSLÉE ,  bois  de  73$.  arpents,  dans  1a  maî- 
trife des  eaux  &  forêts  de  Dijon  ,en  Bourgogne. 

GROSLIER  ,en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  gouvernement  ifc 
recette  de  Montreuil.  On  y  compte  1 1 7.  feux."  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  dt  prés  de  l'em- 
bouchure de  l'Autie  dans  l'Océan  ,  à  j.  1.  &  demie 
S.  O.  de  Montreuil ,  &  6.  N.  O.  d'Abbeville. 

GkOSMÉNIL ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Monti- 
villiers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  &  3  S.  feux  taillables.  Cetteparoifle 
eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Seine , à  1. 1.  &  quart  E.  S.  E.  de  Montivilliers. 

GROSROU  VRE ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Mont  fort- 1' Amaury .  On  y  compte  133.  feux. Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à  une  demi-lieue 
O.  N.  O.  de  Montfort  -  l'Amaury. 

GROSSE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizicux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnqon ,  élec- 
tion de  Bernay ,  fergenterie  d'Ouches.On  y  compte 
ni.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Rille ,  à  ».  1.  &  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Ber- 
nay. On  l'appelle  aufïi  Grojlée. 

GROSSESAUVE  Gr  fes  dépendances  ,  dans  le 
Bailîgny  ,  en  Champagne,  diocefe  de  élection  de 
Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cib- 
lons. On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  en  pays  de  pâturages. 

GROSVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Valogne ,  fergenterie  de  Tollevaft.  On 
y  compte  177.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  }.  1.  &  de- 
mie O.  de  Valogne. 

GROSYEUX ,  cenfc  de  la  paroifle  d'Augny.dans 
le  pays  Meflïn  ,  diorefe  ,  parlement  ,  intendance, 
jurifdiction ,  fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  Elle  eft  fituée  au  pied  de 
la  côte  de  Châtcl-Saint-Blaife  ,  entre  les  rivières  de 
Meufe  &  de  Scille  ,  à  une  lieue  ck  demie  S.  S.  O.  de 
Metz.  Il  y  a  un  très-beau  château  feigneurial ,  en- 
touré de  fortes. 

GROUAYS.iflede  la  côte  de  Bretagne.  P.Groays. 

GROUCHES  ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
doyenné  de  Dourlcns.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 
paroifle  eft  aune  petite  lieue  N.E.  de  Dourlens. 

GROUGY  ù  Marchavennes ,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  Laon  ,  parlement  de  Parts ,  intendance  de 
Soiflbns,  élection  de  Guife.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  N.  O.  de  Guife. 

GROUILLE  ,  jolie  maifon  de  campagne,  auprès 
de  Touloufe.en  Languedoc ,  que  le  Comte  d'Aubl- 
joux  fit  bâtir  au  milieu  de  fes  jardins ,  entre  des  fon- 
taines de  des  bois.  Le  parc  en  eft  vafte  de  a  de  grandes 
beautés.  On  s'arrête  avec  plaifir  fur-tout  â  une  pe- 
tite ifle  dans  laquelle  on  trouve  une  fontaine  qui 
jaillit ,  &  va  mouiller  le  haut  d'un  berceau ,  dont  Ba- 
chaumont  de  la  Chapelle  ont  dit  : 

Sous  ce  berceau  qu'Amour  exprès 
Fit  four  toucher  quelque  inhumaine  , 
L'un  de  nous  deux  un  jour  au  frais 
Ajfis  pris  de  cette  fontaine  , 
Le  coeur  percé  de  mille  traits , 
D'une  ir.din  qu'il  portait  à  peine 
Grava  ces  vers  fur  un  cyprès  : 
Hélas  que  l'on  ferait  heureux 
Vans  ce  beau  lieu  digne  d'envie  , 
Si  toujours  aimé  de  Sdvie  , 
Von  pauvùt  toujours  amoureux. 
Avec  elle  pajfer  fa  vie  ! 
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GROUTTE  (la) ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  St 
intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Saint-Amand.  On  y  compte  i$.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rivière  c!c  Cher. 

GROYE  (la)  ,  terre  confidérable ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris  ,  éleétion  de  Châtellerault.  On  n'y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  eft  à  une  lieue  6;  deux 
tiers  E.  de  Châtellerault ,  tk  6.  &  demie  N.  E.  de 
Poitiers.  Son  terroir  abonde  principalement  en 
grains- 
La  terre  &  feigneurie  de  la  Groye  étoit  pofledée 
en  1450.  par  Pierre  d'Aloigny ,  troifieme  lils  de 
Guillaume  d'Aloigny,  premier  du  nom ,  Seigneur  de 
Rochefort ,  cinquième  aycul  de  Henri-Louis  d'A- 
loigny  ,  Marquis  de  Rochefort  &  du  Blanc  ,  Capi- 
taine des  Gardes  du  Roi ,  créé  Maréchal  de  France 
en  167$.  dont  le'  fils  ,  Louis-Pierre- Armand  d'A- 
loigny ,  Marquis  de  Rochefort,  Baron  de  Craon  , 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  elt  mort  le  21.  Juillet 
1 70 1 .  le  dernier  de  cette  branche. 

Pierre  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  époufa 
en  Décembre  141 2.  Marguerite  de  Mondizn  ,  qui  fut 
merc  de  Galehaut  d'Aloigny  ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  la  Groye  tk  d'ingrande ,  Maître-d'Hôtel  du  Roi 
Louis  XI.  Gouverneur  tk  Capitaine  de  la  ville  ix  de  la 
vicomte  de  Châtellerault  en  1481. 11  avoit  été  allié 
par  contrat  du  9.  Décembre  1440.  à  Marie  de  la 
Touche  -  d'Autigity.  Leur  fils  Jacques,  d'Aurigny  , 
Seigneur  de  la  Groye,  époufa  ,  par  contrat  du 
24.  Octobre  1460.  Anne,  lille  de  Louis  /e,  Roux, 
Seigneur  de  la  Roche-des-Aubiers  ,  tk  de  Jeanne 
à'Aubïgni  ,  tk  fut  pere ,  entr'autres  enfants  ,  de 
René  -  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  marié 
par  contrat  du  6.  Août  is°4-  avec  Anne  de 
Crevant.  Il  en  eut  Louis  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la 
Groye,  d'ingrande,  tkc.  qui  époufa,  par  contrat 
du  1 J.  Novembre  1540.  Jeanne Savary  .dont  le  fils, 
François  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  tkc. 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  da  Roi 
Henri  III.  laitTa  de  fon  mariage  avec  Françoifc  du 
Pic/fis  ,  mariée  par  contrat  du  6.  Février  i$7o.  en- 
tr'autres enfants  ,  Jacques  tk  François  d'Aloigny , 
qui  ont  laifle  poftérité. 

Jacques  d'Aloigny,  Seigneur  de  la  Groye, d'in- 
grande ,  du  Pont-de-Ruau,  tkc.  époufa,  par  contrat 
du  17-  Janvier  1600.  Ifabeau  de  Marconnay  ,  mere  , 
entr'autres  enfants,  de  Charles- Martin  d'Aloigny  , 
Seigneur  de  la  Groyc ,  du  Chefne  ,  d'ingrande  ,  de 
Marigny.&c.  marie  par  contrat  du  14.  Avril  16 18. à 
Françoife  Daviau-de-Pialani.  De  ce  mariage  fortit 
Louis  d'Aloigny  ,  Sénéchal  de  Châtellerault,  en  fa- 
veur duquel  la  feigneurie  de  la  Groye  fut  unie  à 
celles  de  Marigny ,  du  Chefne,  d'ingrande  &  d'Oyrc, 
&  érigée  en  marquifat ,  avec  établiflement  de  qua- 
tre foires  par  an  ,  par  lettres  de  Janvier  1661.  Le 
Marquis  de  la  Groye  avoit  époufé  par  contrat  du  9. 
Août  16 $7.  Charlotte  Cbafteigner,  fille  de  François, 
Comte  de  St.  Georges, &  de  Gabrielk  Renaud.  Leurs 
«nfants furent  1*.  Louis-Gabriel  d'Aloigny ,  dit  le 
Comte  de  la  Groye ,  Capitaine  au  régiment  de  Sr. 
Aignan,  quin'étoit  pas  marié  en  1684.  t°.  Roch- 
François  d'Aloigny  ,  Eccléfiaftique  ;  j".  N.  d'A- 
loigny , Chevalier  de  Malte;  40.  Alexis  ;  Char- 
les ,  dit  le  Chevalier  de  la  Groye  ,  Lieutenant  du 
détachement  de  la  marine  en  Canada  en  1684. 
6°.  Louis-Charlotte  -,  tk  70.  Suzanne  d'Aloigny. 

François  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  Beaulieu  tk  de 
la  Groye ,  fils  puîné  de  François  tk  de  Françoife- 
Jacquettedu  Pieflis,  époufa  par  contrat  du  2».  Août 
1605.  Charlotte  de  la  Parte ,  Dame  du  Puy-Saint- 
Aftier ,  tk  de  Golfie.  Leur  fils  aine,  Claude  d'Aloigny, 
SeigneurduPuy  St.  Altier.ôcc.  vi  voit  encore  en  1 669. 
&  avoit  époufé  par  contrat  du  »    Mai  16  j  1 .  Marie 
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Arlot ,  qui  fut  mere  de  Charles  d'Aloigny ,  Seigneur 
de  la  Roliie  ,  allié  à  Marie ,  fille  de  Guillaume  A'A- 
Ufme  ,  Confeiller-Doyen  &  Garde-des-Sceaux  du 
parlement  de  Guyenne  ,  &  de  Catherine  à'Efcars- 
Ae-Merville.  De  ce  mariage  fortit  Claude  d'Aloigny , 
Seigneur  du  Puy-Saint-Atlier,  marié  le  24.  Oâobrc 
1701.  avec  Renëe-Françoife  d' Ab\ac-dc-la-Dou\c- 
de-Villars.  Leur  fils  ,  Thomas  d'Aloigny  ,  Seigneur 
du  Puy-Saint -Allier  ,  reçu  Page  du  Roi  dans  fa 
grande  écurie  le  11.  Mars  171$.  a  époufé  i°.  N. 
le  Berthon  ,  fille  d'André-François  le  Bcrthon,  Pre- 
mier- Prtfîdcnt  du  parlement  de  Guyenne  ,  tk  de  N. 
hjmtet  ,  dont  il  lui  refte  deux  filles  ;  2*.  le  24. 
Avril  1754.  Maric-Gabriclle  d'Ab^acM-PrcJfac,  fille 
de  Jacques  d'Abzac,  Marquis  de  Prcflâc  ,&  de  Marie 
Vauticr. 

Le  marquifat  de  la  Groye  ,  avec  fes  dépendan- 
ces ,  ayant  été  acquis  par  Louis-Claude  de  la  Roche  , 
Ecuyer  ,  il  obtint  la  confirmation  du  titre  de  mar- 
quifat à  la  terre  de  la  Groye  ,  &  y  fit  encore  réunir 
les  fiefs  de  la  Borde ,  du  Pin ,  d'Argenfon  tk  de  Fer- 
riere  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  1722. 
rtgiftrécs  au  parlement  ôc  en  la  chambre  d'escomptes 
de  Paris  les  25.  Ao(lt&  u-  Septembre  172}.  tk  au 
bureau  des  fiuaoces  de  Poitiers  le  6.  Septembre 
1724.  que  le  Roi  lui  accorda  en  confidération  ck  ré- 
compense «  des  ferviecs  de  fes  ancêtres  fucceffive- 
»  ment  attachc'sde  pere  en  fils  aux  Roi  prédécefleurs 
»  de  Sa  Majefté  ,  depuis  Tannée  1488.  que  François 
»  de  la  Roche,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Menardiere  , 
»  étoit  alors  Gentilhomme  de  la  fuite  du  Roi  Char- 
»  les  VIII.»  Louis-Claude  de  la  Roche  ,  Marquis 
de  la  Groye  ,  a  eu  pour  fucceiïeur  fon  fils  ,  Louis- 
Jean-Charlcs  de  la  Roche  ,  Marquis  de  la  Groye  , 
ci-devant  Ecuyer  de  main  du  Roi ,  qui  a  époufé  en 
17  j4.  Marie  -  Geneviève  de  Montaigc-de~Éotjdd\ry. 
Ils  ont  pour  fils  Louis-Charles-Augufte  de  la  Roche , 
né  le  \  \.  Août  1754. 

GROZON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  tk  recette 
de  Polîgny.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroitTe 
eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Poligny ,  tk  autant 
O.  S.  O.  d'Arbois. 
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GRUCHET.boarg.en  Normandie,  diocefe.parle- 
mcot  tk  intendance  de  Rouen,  élection  de  Caudebec, 
fergentsrie  de  Bolbec.  On  y  compte  6.  feux  privilé- 
giés tk  178.  feux  taillables.  Ce  bourg  elt  fitué  fur  un 
ruifteau ,  à  1.  I.  N.  O.  de  Lillebonne  ,&  3.  ck  demie 
O.  N.  O.  de  Caudebec. 

GRUCHET  Saint-Simeoa ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  tk  intendance  de  Rouen  ,  éleétion 
d'Arqués,  fergenterie  du  Val-d'Un.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  tk  62.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
elt  fituée  à  2. 1.  de  l'Océan ,  &  j.  tk  demie  S.  O.  de 
Dieppe.  Son  terroir  abonde  en  grains  tk  en  pâtu- 
rages- 

G KUDII ,  nation  ou  peuple  de  1a  Belgique-Se- 
conde ,  dont  Céfar  fait  mention  dans  le  cinquième 
livre  de  fes  corr,nocntaires,6t.  donton  retrouve  le  nom 
dans  celui  de  Groedc  ou  Groude  ,  qui  eft  celui  d'un 
bourg  &  d'un  canton ,  au  nord  de  l'Eciufe  ,  dans  la 
Flaudre-Hollandoife. 

.  GRUE  (la) ,  dans  le  pays  deLomagne ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Lei&oure ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleétion  tk  vicomte  de 
Lomagne.  On  n'y  compte  que  5  3.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  elt  à  4. 1.  &  demie  E.  de  Leic- 
toure ,  tk  7.  O.  S.  O.  de  Montauban. 

GRUERE(la),  paroifle  &  jurifdiétion  ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  tk  éleétion 
de  Condom ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  k 
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quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Bailé ,  & 
une  lieue  de  la  Garonne ,  fit  7.  N.  de  Condom. 

G  BUES,  en  Poitou,  diocefe  dcLucon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élection 
de  Fbntenay.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
«li  fituée  dans  une  contrée  extrêmement  roaréca- 
geufe  ,  à  quelque  diftance  de  l'Océan,  à  j.  1  S. 
O.  de  Luçon  ,  fit  7.  0.  S.  O.  de  Fontenay-le- 
Comte. 

GRUEY  ,  en  Franche.Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Befancon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul ,  terre  de  Vauvillers.  On  y  compte 
3 1 .  feux.  Cette  communauté  eft  à  8. 1.  &  deux  tiers 
N.de  Vefoul. 

GRUGÉ ,  en  Anjou ,  diocefe  fit  élection  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  8».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains  ,  de  fruiu  fie  de  pâturages ,  à  8.  I. 
N.  O.  d'Angers. 

GRUG1ES  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  villa- 
ge eit  fitue  fur  la  Somme,  à  1.  1.  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

GRUGNY  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y  com- 
pte j.  feux  privilégiés  &  18.  feux,  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  &  trois  quarts  N.  de  Rouen. 

GRUISSAN ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
deNarbonne,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  $  s.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  marécageufè ,  près  de  l'étang  de  foo  00m 
fit  près  de  l'Océan ,  à  1.  1.  fit  demie  S.  E.  de  Nar- 
Itonne. 

GRUMAGNY  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  AHace  , 
diocefe  de  Befançon  ,  conlêil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  fit  recette  de  Bedtfort. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.  1.  fie 
demie  N-  de  Bedtfort. 

GRUMENIL.en  Normandie.dïocefé  de  Beauvais, 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely.châtellcnie  de  Gournay.  On  y  compte  {.feux  pri- 
vilégiés fit  1 00.  feux  taillables.  Cette  paroifle,  encla- 
vée dans  leBeauvoifis  ,  eft  fituée  près  de  la  fource 
du  Terrain ,  à  a.  I.  fit  deux  tiers  N.  de  Gournay. 

GRUN ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  élection  de  Péri- 
gueux  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  us.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Ver ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

GRUNY  ,  eu  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Roye ,  fit  à  4. 1. 
un  tiers  S.  S.  O.  de  Péronne. 

GRURY,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage  8c 
recette  d'Autan  ,  parlement  fie  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  10  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  peu  abondant  ,  à  l'exception  des  pâ- 
turages. 

GRURY  €r  fes  dépendances,  en  Bourgogne  , 
diocefe  fit  recette  d'Aurun  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On  y 
compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dana  les 
montagnes ,  en  pays  de  bois  ,  à  a.  bonnes  lieues  N. 
E.de  Bourbon-l'Ancy  ,fit  8.  S.  O.d'Autun. 

GRUSON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Be&nçon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  mpntagoeule  , 
spais  aiTcz  fertile. 

GRUSONS.danslaFlandre-Françoife,  diocefe 
de  Tournay,  parlement  de  Douay ,  intendance, 
tib délégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  4$. 
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feox.  Ce  vuTage  eft  fitué  à  quelque  diftance  N.  B. 
de  Pont-i-Bouvines  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O. 
de  Cifoing ,  fit  à  a. LE.  S.  E.  de  Lille. 

GRUSSE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befjnçon,  bailliage  fit  re- 
cette de  Lons  le-Saulnier.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  Communauté  eft  à  a.  I.  S.  S.  O.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

GRUSSENHEIM  ,  dans  la  Haute-  Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte 
m.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance  de 
la  rivière  d'Ill. 

GRUST,  en  Bigorre, diocefe  fie  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  s 3.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près 
du  Gave  de  Pau  ,  à  6. 1.  fit  demie  S.  de  Tarbes. 

GRUZELIERS  (les) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la 
Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de 
pâturages. 

GRUYERES  &  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
dance  de  Châlons  ,  élection  de  Rcthcl.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains  fit  de  bois.  Gruyères  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Malcontant ,  &  à  une  bonne  lieue 
S.  O.  de  Meaieres. 

G  U  A 

GUA  (le),  en Dauphiné, diocefe,  parlement, in- 
tendance fit  élection  de  Grenoble.  On  y  compte  trois 
quarts ,  un  huitième  fit  un  trente-deuxième  de  féu 
pour  les  fonds  nobles  ,  fie  4.  feux  un  quart  fie  un 
seizième  de  feux  pour  les  biens  taillables ,  y  compris 
néanmoins  on  tien  ,  un  vingt-quatrième  fit  un  qua- 
tre- vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Ce  village  eft  à  4. 1-  S.  S.  O.  de  Grenoble. 

GUAINEV1LLE,  en  Normandie,  élection  de 
Montivilliers.  l^oye\  G  aine  ville. 

GUAIN VILLE  ,  dans  le  Mantoîs,  au  gouverne- 
ment général  de  Plfle-de-Fraoce ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fit  fort  abondant  en  bled, 
à  un  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure ,  a  trois 
quarts  de  lieue  N.E.d'Yvry,  à  4.  I.N.  N.  E.de 
Dreux ,  fie  j.  fit  quart  S.  O.  de  Mantes. 

GUAME  (la) ,  en  Limofio  ,  diocefe  fit  éfeaion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Tulles.  On  l'appelle  auffi 
ta  Gutnt. 

GUARGUETEL  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Lens. 
On  y  compte  14.  feux  fie  70.  perfonnes.  Ce  village 
eft  à  s.  I.  N.  N.  O.  de  Douay. 

GUARIGNY ,  en  Berry ,  élection  de  la  Charité^ 
fur-Loire.  Voyt\  Guarigny. 

G  U  D 

GUDMONT,  en  Champagne,  diocefe  deTenf; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  6e.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  ht  Marne  ,  à 
une  lieue  fit  demie  S.  S.  0.  de  Joinville.  Son  terrais 
abonde  en  pâturages  excellens. 

GUE 

GUÉ  fAltri  (  le  )  ,  dans  le  pays  d»Aunh  ; 

diocefe  , 
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dioeefe  ,  Intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ; 
parlement  de  Paris.  Oo  y  compte  |J.  feux.  Cette 
paroiiïe  eft  (nuée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages, 
W.I.E.  N.E.de  la  Rochelle,  de  $.  de  tiers  S.  O. 
de  Niort. 

GUÉ  de  Lattnay  (le),  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  le  Maine,  dioeefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Château-du-Loir  ;  fituée  fur  la 
petite  rivere  de  Braye ,  près  des  confias  du  Perche , 
a  un  tiers  de  liene ,  S.  E.  de  Vibraye  ,  à  une  lieue 
fie  demie  S.  S.  O.  de  Montmirail ,  de  7.  E.  du  Mans  t 
fondée  en  11  $9.  par  Rotrou  ou  Robert  ,  Seigneur 
de  Montfort.  Il  n'y  a  plus  de  Religieux.  L'Abbé 
commendataire  y  fait  faire  l'office  par  des  Prêtres 
féculiers.  Cette  abbaye  lui  vaut  au  moins  3000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  point 
marquée. 

GUÉ  de  Mauny  (le)  ,  château  fitué  pris  du 
Mans  ,  dans  le  Maine ,  où  Philippe  de  Valois  fonda 
une  églife  collégiale  en  1 3*9.  Ce  château  ayant 
été  détruit  pendant  les  guerres  civiles  ,  la  collégia- 
le fut  transférée  dans  la  ville  du  Mans  ,  où  elle  fub- 
fifte  encore  actuellement. 

GUÉ  de  Nyau(\e),  ta  Anjou,  dioeefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Baugé.  On  y  compte  10J.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  une  lieue  E.  S.E.  de  Baugé. 

GUÉ  du  Prc?(le)  ,  en  Touraine ,  dioeefe ,  inten- 
dance de  élection  de  Tours,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  pris  de  la 
rivière  de  Choifille ,  au  N.  de  Tours. 

GUÉ  Saint t-F laine  ,  terre  &  feigneurie  érigée  en 
baronnie  ,  par  lettres  de  Juillet  1634.  regiftrées  le 
j.  Août  de  l'année  fui  vante ,  en  faveur  de  Jacques 
de  Foucker. 

GUÉ  de  folluire  (le)  ,  en  Poitou,  dioeefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  parouTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vendée  ,  à 
».  I.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Fontenay  ,  de  1.  O.  S.  O. 
de  Maillezais.  Son  terroir  eft  tris-marécageux. 

GUEBERSCHWEIR  ,  dans  la  Haute-AIface  , 
dioeefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface.bailliage  de  recette  de  Ruftach.  On  y  com- 
pte 176.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  1.  1.  S.  S.  O.  de 
Colmar. 

GUEBLANGE  ,  village  ,  chef-lieu  du  Val  de 
Gueblange ,  fur  la  rivière  d'Albe  ,  dans  le  pays 
Meflin  .dioeefe  .parlement  de  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y 
compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  à  9.  I  N.  E.  de  Vie  , 
de  une  de  demie  O.  S.  O.  de  Saralbe.  Le  Val  de  Gue- 
blange comprend  les  villages  de  Gueblange  ,  de 
Schueix.d'Aud ville ,  de  VentzvUle.de de Steiraback. 

GUEBL1NG  fris  Bourgaltroff ,  dans  le  pays 
Melfin  ,  dioeefe,  parlement,  intendance  de  jurif- 
diction de  Metz.fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On 
y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  O.  de 
Dieuze. 

GUEBLANGE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
dioeefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  1 5.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  N.  de  Dieuze. 

GUEGON  ù  Coetbugat  fa  trêve  ,  en  Bretagne  , 
dioeefe  de  recette  de  Vannes  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  s  3.  feux  un  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  a  7.  1.  N.  N. 
E.  de  Vannes. 

GUEHEBERT  ,  en  Normandie  ,  dioeefe  de 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  Periers.  On  y 
compte  118.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  S.E. de 
Coûtances. 
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GUEHËNO ,  en  Bretagne  .dioeefe  fit  recette  de 
Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  f 
compte  t  j.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cet» 
paroiflè  eft  à  $.  1.  de  tiers  N.  N.  E.  de  Vannes. 

GUEHOUVILLE  ,  dans  le  Perche , 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  »  J.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  à  6.  |.  O.  N.  O.  de 
Chartres. 

GUEIDAN  ,  terre  de  feigneurie  ,  fituée  dans  la 
Haute-Provence ,  entre  Entrevaux  ,  Guilleaume  dt 
Colmars  ,  à  2$.  1.  N.  E.  d'Aix.  Elle  a  donné  fod 
nom  à  l'ancienne  de  illuftre  maifon  de  Cueidan  % 
qui  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Forcalquier. 
Bertrand  I.  Comte  de  Forcalquier  ,  vers  l'an  1014* 
eut  de  Ion  mariage  avec  Alix  ,  Comtefle  de  Die  , 
Bertrand  H.  qui  lui  fuccéda  ;  GeoftVoi ,  Comte  Ae 
Die  ,  mort  fans  enfants  ;  Etienne  ,  femme  de 
Guillaume  le  Gros  ,  Vicomte  de  Marfeille  ,  de  Guila 
laume.  Ce  dernier  eut  pour  fon  appanage  les  terres 
de  Saint- Etienne, de  Pierrerue  dt  de  Gue/ij/i  ,dont 
il  prit  le  nom  ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité.  Il 
époula  Ermengarde  ,  de  laquelle  il  laifla  Guy  L 
Sire  de  Gueidan  ,  qui  par  Ancilie  de  Lumignon  ,  fod 
époufe,  fut  pere  de  Guy  IL  fi  célèbre  par  les  belle* 
actions  qu'il  fit  à  la  première  croifade  en  1096.  aux 
fieges  de  Nicée  de  de  Jérufalem  ,  de  à  la  bataille) 
d'Afcalon.  A  fon  retour  en  France  ,  il  époufa 
la  fille  unique  de  héritière  du  Comte  de  Rethel  , 
qui  par  fon  tellement  voulut  que  la  maifon  de 
Gueidan  prit  fes  armes  ,  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui dans  fon  écufton  ,  qui  eft  écartelé  au  1. 
de  4.  de  gueules  à  la  croix  vuidée ,  elèchée  de  pom* 
metée  d'or  ,  qui  eft  de  Forcalquier  ,  au  1.  de  3. 
d'azur  à  un  château  ouvert  d'argent  maçonné  de 
fable ,  le  feneftrage  de  gueules  ,  qui  eft  de  Die  ;  de 
fur  le  tout  d'azur  à  trois  losanges  d'argent  1.  de  1. 
qui  eft  de  Rethel. 

Guy  II.  Sire  de  Gueidan  ,  fut  pere  de  Guy  III» 
furnommé  le  Belliqueux  ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Arfinde  ,  fille  de  Bobemond  III.  Prince  d'Antioche 
Imita  Bertrand  I.  Celui-ci  époufa  Tictbcrge  de 
Montfort ,  qui  le  rendit  pere  de  Bertrand  II.  dont 
le  fils  Bertrand  III.  mort  d'une  bleflure  qu'il 
reçut  au  fiege  d'Acre  ,  fous  Philippe-Augulte  , 
époufa  Jacqueline  de  Châtillon  ,  qui  fut  merc  de 
Bertrand  IV.  lequel  fe  croifa  de  fit  plufieurs  voya- 
ges à  la  Terre-Sainte  ;  il  époufa  une  fille  de  la 
maifon  de  Coucy  ,  qui  lui  donna  pour  fils  Robert  I. 
qui  fut  un  des  Chefs  des  Chrétiens,  qui  entreprirent 
le  voyage  d'outre-mer ,  à  l'occafion  des  croifades  , 
où  fa  valeur  de  fa  prudence  le  diftinguerent.  Il  s'allia 
à  Eléonore  de  Mantferrat ,  de  laquelle  il  eut  Odon 
de  Robert  IL  Le  premier ,  qui  avoit  été  reçu  pat 
Raymond  du  Puy  ,  Chevalier  hofpitalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem  ,  fut  tué  d'une  flèche  empoU 
fonnée  devant  Paneas ,  ville  de  Phénicie.  Son  frère  , 
Robert  II.  fut  pere  ,  par  Claudine  de  Laval  ,  de 
Gaucher  ,  Sire  de  Gueidan  ,  qui  de  fa  femme,  Gar- 
fande  de  Sabran  ,  eut  Guillaume  II.  mari  d'Alix 
A'Atoult  ,  lequel  au  retour  de  la  Terre-Sainte 
fonda  en  1 108.  un  couvent  de  Cordeliers  i  deux 
lieues  de  Forcalquier  ,  où  il  eft  enterre  dans  un 
beau  maufolée  que  lui  fit  élever  fon  fils  ,  Guil- 
laume 111.  Sire  de  Gueidan,  qui  s'étant  croiféea 
1 148  fuivit  le  Roi  Saint-Louis  à  la  Terre-Sainte  , 
de  reçut  des  mains  de  ce  Prince  l'oriflamme  qu'il 
porta  au  fiege  de  Damiette  de  aux  autres  expé- 
ditions de  Saint-Louis.  Ce  Seigneur  ,  en  faveur 
duquel  Béatrix  ,  Comtefle  de  Provence  ,  avoit 
érigé  la  terre  de  Gueidan  en  baronnie ,  s'allia  à  Eu- 
doxie  de  Laf caris  ,  dont  naquit  Lambert ,  Baron  de 
Gueidan  ,  que  fon  mérite  de  fa  n  alliance  rendirent 
fort  confidérable  à  la  cour  de  Robert  ,  Roi  de 
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Naples  fit  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  ,  &  qui 
fat  chargé  en  1 1*7.  de  la  conduite  des  troupes  de 
Charles  ,  Duc  de  Calabre ,  pour  le  Roi  fon  pere. 
Alix  de  Villartt  le  rendit  pere  de  Foulques  ,  Che- 
ralier  de  Rhodes  ,&  de  Guillaume  IV.  qui  mourut 
en  14a).  en  défendant  la  ville  de  Marfcille  ,  contre 
Alphonfe  ,  Roi  d'Arragon.  II  avoit  époufé  Béatrix 
tfAlbon  ,  dont  il  eut  Guillaume  V.  qui  eut  beau- 
coup de  part  à  l'affection  de  Charles  IV.  Roi  de 
Naples  de  de  Sicile ,  qu'il  fervit  jufqu'à  la  mort  avec 
beaucoup  de  diftinctioa  ,  ainfi  que  fes  defeendans 
ont  fervi  depuis  la  réunion  de  la  Provence  à  la 
Couronne. 

Gafpard  ,  fils  de  Guillaume  V.  de  de  Gertrode 
de  Clermont  ,  fervit  fit  fe  lîgoala  dans  toutes  les 
guerres  de  fon  temps,  de  fut  tué  en  i$>$.  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ,  auprès  du  Roi  François  I.  De  fon 
mariage  avec  Indegonde  de  Sabrait  ,  vint  Gaf- 
pard II.  qui  fervit  aux  fieges  de  Perpignan  ,  de 
Cazal  fie  de  Carmagnoles  en  1$  j6.  fit  fut  marié  en 
i$*o.  à  Magdeleine  de  BoUièt-dc-Cemal  ,  fille  de 
Claude  ,  Seigneur  de  Rouflet ,  fie  de  Louife  d'A- 
gouti. De  cette  alliance  il  eut  Céfar-Chriftophe , 
Seigneur  de  Gueidan  fit  de  Saint-Etienne  ,  qui 
s'acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  guerre  ,  fie  fut  dan- 
gereufement  bleiTc  à  la  journée  de  Dreux.  Le  Roi 
Charles  IX.  qu'il  fervit  pendant  les  guerres  civiles , 
l'honora  en  15,61.  du  collier  de  fon  ordre  fie  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances ,  par  brevet  enrégiftré  au  folio  890.  du  re- 
giftre  des  lettres-royaux  du  greffe  civil  du  parle- 
ment d'Aix  ,  dans  lequel  brevet  le  Roi  s'exprime 
ainG  :  «  Le  bon  &  louable  rapport  qui  fait  m'a  été 
»  de  votre  vaillance  &  expérience  au  fait  des  ar- 
»  mes  ,  doot  vous  m'avez  donné  des  preuves  dans 
»  plufieurs  occafions  conGdérables  ,  m'ont  engagé 
»  à  vous  nommer  Chevalier  de  mon  ordre  |dèsïe  4. 
v  Février  dernier  ;  fie  voulant  encore  ,  plus  vous 
»  récompenfer  d'une  manière  condigne  à  votre 
s  grande  qualité  fit  à  vos  fervices  ,  de  votre  fidélité 
»  &  de  votre  zete  ,  je  vous  donne  une  compagnie  de 
»  cent  hommes  d'armes  de  mes  ordonnances  , 
»  pour  les  commander  fuivant  mes  ordres  ,  &c.  » 
Ce  fut  avec  cette  troupe  qu'il  fervit  utilement  aux 
batailles  de  Jarnac  &  de  Moncontour.  Il  fut  enfuite 
fait  Gouverneur  de  la  vilte  &  de  la  citadelle  de  For- 
calquier  en  1574.  par  brevet  enrégiftré  au  folio 
a86.  du  regiftre  des  lettres-royaux  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Forcalquier.  Enfin  il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1  $77-  Il  avoit 
époufé  Claudc-Mabile  de  Pins  ,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  ,  qui ,  à  l'âge  de  20.  ans ,  fervit  en  qualité  de 
Capitaine  de  100.  hommes  d'armes  à  la  bataille 
d'Yvry ,  où  il  fe  diftingaa  ;  il  fut  enfuite  fait  Gou- 
verneur de  Forcalquier ,  par  lettres  de  Henri  IV. 
du  6.  Février  1 S9J-  «Nous  voulant  (dit  le  Roi 
»  dans  ces  lettres  )  de  tout  ce  qu'il  nous  feroit  pof- 
»  fible  reconnoltre  les  bons  fit  rccommandables 
»  fervices  qui  nous  ont  été  faits  dans  nos  troupes 
»  par  noble  Pierre  de  Gueidan  des  Comtes  de  For- 
»  calquier ,  Baron  de  Gueidan  ,  Capitaine  de  100. 
»  hommes  d'armes  ,  pendant  le  temps  de  la  ligue  , 
»  fit  notamment  à  la  bataille  d'Yvry  ,  fit  confidé- 
»  rant  les  notables  fervices  à  nous  rendus  par  Ccfar- 
»  Chriilophe  de  Gueidan  des  Comtes  de  Forcal- 
»  quier  ,  fon  pere  ,  Chevalier  de  notre  ordre  , 
»  Gouverneur  de  la  ville  de  Forcalquier  ,  tué  au 
»  fiege  de  la  Rochelle  ,  pour  ces  caufes ....  avons 
»  octroyé  fie  donné  ,  donnons  fie  octroyons  par  ces 
»  préfentes  audit  noble  Pierre  de  Gueidan  ,  la 
»  charge  fie  gouvernement  de  ladite  ville  de  Forçai- 
»  quier  ,  qui  avoit  été  par  ci-devant  donné  audit 
»  feu  noble  Ccfar-Chriftophe  ,  par  lettres-patentes 
»  du  feu  Roi ,  notre  honoré  prédécefleur  ,  datées 
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»  du  18.  Décembre  1  $74.  Voulons  ,  fitc 

Pierre  ,  Seigneur  de  Gueidan  ,  époufa  la  même 
année  1  $95.  Anne  de  Caràebat ,  fille  de  Jean  ,  Sei- 
gneur d'Auribeau  ,  fit  de  Lucrèce  iePonttvis ,  de 
laquelle  il  eut  Gafpard  III.  qui  par  fa  femme  , 
Anne  de  Baillane ,  fille  de  Charles  ,  Seigneur  du 
Pinet ,  fit  de  Petronille  de  Villentuve  ,  fut  pere  de 
Pierre  de  Gueidan  .qui , de  Magdeleine  de  Château- 
neuf  ,  eut  Pierre  de  Gueidan  ,  Prcfident  au  parle- 
ment de  Provence  ,  où  il  a  exercé  18.  ans  la  charge 
d* Avocat-général  ,  avec  tant  de  diftinction  fit  de 
talents  ,  qu'il  a  mérité  une  confiance  générale  fie 
les  témoignages  les  plus  authentiques  de  l'eftime 
fit  de  l'affection  de  Sa  Majeûé.  Ce  font  les  termes 
des  provifîons  que  le  Roi  lui  a  données  ,  pour  la 
charge  de  Prcfident  à  mortier  dont  il  eft  aujourd'hui 
revêtu.  C'eft  pendant  ce  long  exercice  de  la  charge 
d'Avocat-général  qu'il  a  prononcé  ces  beaux  dif- 
cours  dont  nous  avons  une  édition  faite  à  Paris  ,  en 
1739.  fie  où ,  fuivant  les  mêmes  lettres  ,  brillent  le 
rare  talent  de  l'éloquence  ,  fie  les  plus  excellentes 
qualités  de  l'cfprit  fie  du  cœur.  C'eû  en  fa  faveur 
que  le  Roi  a  érigé  la  baron  nie  de  Gueidan  en  mar- 
quifat  ,  par  lettres  de  Mai  17s*.  enrégiftrees  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  fie  finances  de  Provence  , 
le'ij.  Décembre  fuivant,  «  en  mémoire  ,  difeot 
m  les  lettres  ,  des  plus  grands  fervices  militaires 
»  rendus  aux  Rois  nos  predéccffèurs  par  les  ancêtres 
s  du  fieur  de  Gueidan  fit  pour  l'itlufirer  fie  honorer 
»  d'un  titre  qu'il  puiffe  tranfmettre  à  fes  defeen- 
»  dans  ,  fie  qui  foit  auffi  durable  que  doit  l'être  le 
»  fouvenir  des  vertus  fit  de  l'importance  des  fervices 
»  qui  l'ont  mérité  ».  11  a  époufé  Angélique ,  fille 
de  Jofeph  ,  Marquis  de  Simiane  ,  fie  de  Marguerite 
de  Valbelle.  De  ce  mariage  font  venus  1  °.  Gaf- 
pard -  Léon  de  Gueidan  ;  i*.  3*.  fit  40.  Secret  , 
Alexandre  fit  Timoléon  ,  tous  trois  Chevaliers  de 
Malte  ;  fit  s".  Adélaïde  ,  mariée  à  Pierre-Louis  de 
Dtmandols ,  Seigneur  de  la  Palu  fie  de  Meyrcfte. 

GUEISPOLTZHEIN ,  dans  la  Baffe- Atfaee,  dio- 
cefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur fit  intendance 
d'Alface  ,  terres  du  Grand-Chapitre.  On  y  compte 
19t.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  deux  lieues  S.  S.  O. 
de  Strasbourg. 

GUEISSEL  ,  en  Frovence  ,  diocefe  ,  viguerie  fie 
recette  de  Sifteron,  parlement  fie  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  douzième  de  feu  de  cadaftre. 

GUELAN,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  France  fie  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine ,  dans  le  Maine ,  fie  dont  le  revenu  annuel  fe 
monte  à  jioo.liv. 

GUEL  ANGE ,  dans  le  pays  Meffio ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fubdé- 
légationfir  recette  de  Thionville.  On  n'y  compte  que 
8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Mofelle ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  de  Thionville ,  fit 
3.  fie  demie  N.  de  Metz.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages. 

GUELRIN ,  en  Artois ,  diocefe  fie  gouvernance 
d'Arras.  V oye\  Guerlin. 

GUELSA1N ,  dans  la  Flandre-Françoifc ,  diocefe 
d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  fie  recette  de  Bouchain.  On  n'y  com-r 
pteque  3.  feux.  Cette  communauté  *ft  fituée  en 
pays  de  grains. 

GUEMAPPES,  en  Artois  ,  diocefe,  gouver- 
nance, bailliage  fit  recette  d'Arras,  confeil-provin- 
cial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  37.  feux  fie  1 57.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Co- 
geul ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Arras. 

GUEMA  R ,  dans  la  Haute-AIfâce ,  diocefe  de  Bâ- 
le ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface ,  bail- 
liage fie  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte  99, 
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feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  S.  de  Schleftadr. 

GUEMENÉ  &  Locoaalo,  en  Bretagne  ,  dioccfe 
&  recette  de  Vannes  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  *6.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  C  ette  paroiflè  eft  fituée  fur  une  petite  rivière, 
à  trois  lieues  O.  de  Pontivy ,  $.  fie  demie  N.  de  Hen- 
nebon ,  fie  9.  N.  O.  de  Vannes.  Son  terroir  eft  affei 
fertile. 

GUEMENÉ  Fainfaut,  ville, en  Bretagne ,  dio- 
cefe fie  recette  de  Mantes ,  parlement  fit  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fi  tuée  fur  une  rivière  qui  va  fe  rendre  dans  la  Vi- 
laine ,  à  deux  lieues  au-deflbns  ,  à  trois  lieues  E.  de 
Bedon  ,  10.  N.  M.  O.  de  Mantes  ,  fil  11.  S.  O.  de 
Bcnoes.  Il  y  a  une  églife  collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen, 
de  fix  Chanoines  fit  de  quatre  Demi-Prébendes.  Ce 
chapitre  a  été  fondé  en  1  $19.  par  Louis  de  Rohan  : 
les  bénéfices  font  à  la  nomination  de  fa  maifon.  La 
cure  elt  attachée  au  doyenné. 

La  petite  ville  de  Guemené,  qui  appartient  depuis 
trcs-long-temps  à  la  maifon  de  Rohan ,  fut  érigée  en 
principauté  l'an  1  <  70.  en  faveur  de  Louis  VI.  de 
Bohan  ,  duquel  defeendent  les  Ducs  de  Mont- 
bazon.  Voyc\  Rohan ,  Soubife  &  Montbazon. 

GUEM1COURT,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 
cbâtel,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  fit  1  o.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
Cruée  fur  la  rive  droite  de  la  Brcfle  ,  à  une  demi- 
Ifeue  N.  d'Aumale. 

GUEMPE  ,  dans  le  Calaifis ,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amieos,  gouvernement  &  recette  de  Calais.  On 
y  compte  87.  feux  &  }4jo.  mefures  déterre.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  maréca- 
geufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  d'Ardres,  fie  à 
deux  lieues  E.  S.  E.  de  Calais.  Son  églife  eft  dédiée 
à  Saint-Jean-Baptifte  fit  eft  du  doyenné  de  Calais. 

GUEMUNDE ,  dans  le  duché  de  Lorraine.  Vayt\ 
Saarguemines. 

GUEMY  ,  en  Artois,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cette de  Saint-Omer ,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 9.  feux  de  41.  perfonnes. 

GUENAlN  ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille, 
fubdélcgation  fit  recette  de  Bouchain.  On  y  com- 
pte »î  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

GUEN  ANGE  haute  ù  baflè ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de  Metz , 
jurifdi Aion ,  fubdélcgation  fit  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  $7.  feux.  Ces  deux  villages  font  fitués 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  que  Von  traverfe 
avec  un  bac  ,  à  1. 1.  S.  de  Thionville.  Le  Curé  réfide 
à  la  Haute-Guenange.  On  tire  de  ces  villages  des 
pierres  pour  la  chaux ,  des  moëlons ,  &  d'autres 
pierres  bleues  pour  l'intérieur  des  bâtiments.  Le  ter- 
roir y  eft  d'ailleurs  aflez  fertile. 

GUENEMART ,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  BSlc  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte  j  t. 
/eux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  vallée  fertile. 

GUENESTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fupérieur  'fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  J9-  feux.  Ce  village  eft  à  un  ,  tiers  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Dieuze. 

GUENEZAN  &  Saint-Sauveur  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Tréguier ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  9.  feux  fie  3.  quarts 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  l'Océan. 


GUE  683 

GUENGAT,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  1$.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  N.  N.  O.  de 
Quimper. 

GUENIN,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  14.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Juel ,  à  $.  lieues 
N.  O.  de  Vannes. 

GUENRET ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Nantes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  Ony 
compte  j  j.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

GUENRO,  en  Bretagne,  diocefe  fie  recette  de 
Saint- Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  dompte  j  j.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Rence ,  à  7.  L 
S.  S.  O.  de  Saint-Malo. 

GUENTKIRCHEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque 
diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Nied  ,  à  a.  L  S.  S.  O. 
de  Bouzon ville. 

GUENTRANGE  haute  ù  baflè ,  dans  le  pays 
Meflin ,  diocefe ,  parlement  fie  intendance  de  Metz, 
jurifdiétion ,  fubdélcgation  fit  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  1 6.  feux.  Ce  font  deux  petits  hameaux 
dans  la  banlieue  fit  de  la  paroiflè  de  Thionville  ,  à 
une  demi-lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  11  y  a  fur  le 
ban  de  Guentrange  un  puits ,  appelle  le  Chaude- 
bourg  ,  dont  les  eaux  font  minérales  fit  fort  bonnes 
pour  toutes  fortes  d'obftruftions.  Suivant  l'analyfe 
qui  en  a  été  faite ,  il  y  a  quelques  années ,  on  a 
trouvé  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  parties  de 
cuivre. 

GUENV1LLER,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  fie  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  1  j.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  Fauquemont  fit  de  C  réange. 

GUENY  ,  dans  la  Flandre- Wallone,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement ,  fubdélégation  fit  recette  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  pour  ce  qui  dépend  de  Douay  ,  le  furplus 
étant  du  Tournaifis.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

GUEPIC  (la)  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranrhe.  On  y  compte  4. 
feux  48.  bellugues  fie  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiflè  tll  fituée  près  du  confluent  de  l'Avey- 
rou  avec  la  Biaur.à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Villcfranchc,  fit 
$.  fie  demie  N.  O.  d'Alby. 

GUEP1E  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
d'Alby,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

La  terre  fie  fei^neurie  de  la  Guépie ,  pour  la  par- 
tie qui  eft  en  Languedoc ,  eft  une  ancienne  baron- 
oie  ,  de  laquelle  dépendent  les  paroiflès  de  Saint- 
Martin,  de  Saint-Pierre  fie  de  Saumat.  Les  Seigneurs 
de  ta  paroiflè  fie  du  bourg  de  la  Guépie  ont  droit 
d'entrée  à  l'afttette  du  diocefe  d'Alby.  Cette  baron- 
nie  a  été  long-temps  poflédéc  par  la  maifon  de  Ro- 
qucfcutl-Vre^ols ,  fie  appartient  depuis  peu  d'années 
a  celle  d'Tnarn-dc-Fraiximt. 

La  maifon  d'T\arn  eit  une  des  plus  nobles  fie  des 
■plus  anciennes  du  Rouergue,  fie  prouve  qu'elle  des- 
cend des  anciens  Vicomtes  de  Saint-Antonin,  Sou- 
verains de  la  ville  de  ce  nom  en  Rouergue.  La  bran- 
che des  Seigneurs  de  Fraixinet  a  donné  quantité 
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de  Commandeur»  6c  de  Chevaliers  de  Malt*. 

François  d'Yzarn ,  Seigneur  de  Fraixinet,  époufa 
i°.  le  9.  Janvier  «494.  Anne  de  Le  vit  ;  a",  par  con- 
trat du  14.  Novembre  i$o6.  Marguerite  de  Afon- 
tarnal.  Sa  première  femme  fut  mere  t  entr'autrcs 
enfants  ,  d'Antoine  d'Yzarn ,  Seigneur  de  Fraixi- 
net ,  qui  fe  maria  le  1 J.  Janvier  à  Gabhelle 
d'Htirtl ,  fille  de  Vital  ,  Seigneur  de  Lugan.  De 
cette  alliance  il  eut  Vital  d'Yzarn  ,  Seigneur  de 
Fraixinet ,  Servieres ,  Gaillac,  0tc.  créé  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi  le  6.  Octobre  1  $76.  étant  Capi- 
taine de  100.  hommes  d'armes  ;  il  avoit  époufé  le 
«9.  Janvier  1564.  Jeanne  de  Tkt\ant  fille  d'An- 
toine ,  Seigneur  6t  Baron  de  Thezan ,  de  de  Mar- 
queze  de  Combrtt ,  Dame  de  Pujols.  Leurs  enfants 
furent  entr'autrcs  ,  comme  il  confie  du  tcftament 
dudit  Vital  d'Yzarn  du  9.  Mars  1584.  Jacques 
d'Yzarn ,  Chevalier  de  Malte ,  0t  Antoine  d'Yzarn  , 
Seigneur  de  Fraixinet ,  Servieres  0C  Gaillac.  Celui* 
ci  époufa  le  4.  Octobre  1604.  Anne  de  Peftels,  fille 
de  Jean-Claude  ,  Seigneur  de  Salers ,  Fontanges  , 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre  ,  0c  de  Jeanne  de  Levis.  De  ce  ma- 
riage naquit  Jean-Claude  d'Yzarn  ,  Seigneur  de 
Fraixinet ,  Golignac ,  Servieres  0c  Gaillac ,  qui  fut 
marié  le  *6.  Avril  t6j$.  à  Jeanne  de  Carneillan, 
nièce  de  Bernardin  de  Corneillan,  Evêquedc  Rho- 
des. Leurs  enfants  furent  entr'autrcs ,  Pierre ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  16 $6.  &  Bernardin  d'Yzarn , 
Seigneur  de  Fraixinet ,  allié  le  6.  Mars  16  $6.  à  Marie 
de  Loubeyrac  -  de  -  Muret  ,  Dame  de  St.  Saturnin 
&  de  Vallades,  qui  fut  mere,  entr'autres  enfants, 
de  Cafimir  d'Yzarn ,  Seigneur  de  St.  Jean  ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  Mars  168$.  0C  qui ,  ayant 

guîtté  l'ordre ,  époufa  parcontratdu  jo.  Juin  1716. 
lifabeth  de  RoquefeiuLVrc\ols ,  fille  de  Claude  , 
Seigneur  de  Vrezols,  Bar  de  Converti  ,  Seigneur 
&  Baron  de  la  Guepic.  De  ce  mariage  il  refte  1*. 
Jcan-Cafimir  d'Yzarn ,  né  le  18.  Novembre  1710. 
inftitué  héritier  univerfel  de  fon  oncle  Jean-Fran- 
çois de  R  quefeail-Vre\ols  ,  Seigneur  &  Baron  de 
la  Guepic  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  0t  les  ar- 
mes de  la  maifon  de  Roquefcuil- Vrezols  ;  allié  le 
19.  Octobre  1754.  a  Anne  de  Vichet ,  fille  de  feu 
Jacques ,  Chevalier ,  Préfident ,  Tréforier  de  France 
du  bureau  de  Montpellier ,  0t  d'Anne  de  la  Cdffa- 
gne  ,  dont  un  fils  ,  Antoine-Godefroi-Cafimir  d'Y- 
zarn, né  le  »6.  Juillet  17$$.  x°.  Antoine-Godefroi 
d'Yzarn,  né  en  Janvier  1750.  reçu  Chevalier  de 
Malte  en  174t.  Capitaine  dans  le  régiment  de  Brif- 
fac ,  Infanterie  ,  0cc.  30.  Hypolite-Claude  d'Yzarn , 
née  en  Juin  1717.  mariée  à  N.  de  Clary,  au  diocefe 
d'Alby  ;  40.  Jeanne  d'Yzarn  ,  appellee  Mademoi- 
felle  de  St.  Jean,  née  en  Juin  1719.  S*.  Louife 
d'Yzarn ,  née  en  1713.  Religieufe  à  Nonenque. 

Outre  la  branche  de  la  maifon  d'Yzarn ,  dont 
nous  venons  de  donner  le  détail ,  il  y  en  a  encore 
d'autres  qui  fubfiftent  ;  fçavoir,  celle  des  Seigneurs 
de  Valladi ,  0t  celle  des  Seigneurs  de  Fraixinet. 

Urbain  d'Yzarn,  Seigneur  de  Valladi,  les  Ver- 
gnettes  0c  St.  Saturnin  ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées ,  a  laifle  de  fà  femme  N.dc  Clermont-du-Bufc  , 
un  fils  ,  actuellement  Seigneur  de  Valladi ,  de  qui 
a  pour  oncles ,  N.  d'Yzarn ,  Seigneur-Marquis  de 
Rouffille  en  Auvergne ,  marié  a  N.  de  Dienne-de- 
Cheyladet ,  feeur  de  la  Comtefle  de  Chambonas  , 
&  N.  d'Yzarn ,  Chevalier  de  Malte ,  Capitaine  dans 
le  régiment  de  Clermont-Prince ,  Cavalerie  ,  ôtc. 
La  branche  des  Seigneurs  de  Fraixinet ,  près  de  la 
ville  d'Eftaing  en  Roucrgue ,  fubfilte  en  un  fi's  de 
deux  filles  de  feu  N.  d'Ysarn  ,  Seigneur  de  Fraixi- 
net ,  &  de  N.  de  Refeguier. 

GUEPRÉ,  en  Normandie,  diocefe  de  Sérz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aiençon ,  élec- 
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tion  d'Argentin,  fergenterle  de  Montagu.  On  f 
compte  $$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante,!  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Dive ,  à  1. 1.  N.  d'Argentan. 

GUER,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  St. 
Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1 1  J.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  j.  1.  de  quart  E.  S.  E.  de  Ploërmel ,  S. 
S.  O.  de  Rennes ,  &  16.  S.  S.  0.  de  St.  Malo.  Son 
terroir  efl  fertile  en  grains  de  «n  pâturages. 

GUERARD,  bourg  ,  dans  la  Brie-Françoife  . 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  de  intendance  de  Paris, 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Morin  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Crécy ,  à  une  lieue  0c  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Coolomiers  ,  de  j.  N.  de  Roxoy. 

GUERB  A  VILLE  ,en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  fergen- 
terie  de  Caudcbec.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
de  >)o.  feux  taillabJes.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  bois  0c  de  pâturages ,  à  quelque  diilance 
delà  rive  gauche  de  la  Seine,  à  i.l.de  demie  S.S.E. 
de  Caudehec. 

GUERBIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  135.  feux.  Cette  paronle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Avregne ,  à  une  lieue 
de  demie  N.  E.  de  Montdidier. 

GUERCHE  (  la) ,  ville,  en  Bretagne  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée près  des  confins  de  l'Anjou  ,  de  6.  1.  de  tiers 
E.  S.  E.  de  Rennes.  Il  y  8  une  égllfê  collégiale  fon- 
dée en  1166.  par  Guillaume  II.  Seigneur  de  la 
Guercbe ,  de  une  commanderie  de  Malte  ,  de  la  lan- 
gue de  France  0c  du  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Le 
revenu  de  cette  commanderie  eft  de  3000.  liv.  ou 
environ.  Les  environs  de  cette  ville  font  aflèz  fer- 
tiles. On  y  voit  une  forêt  affez  confidétable ,  com- 
pose de  taillis  0e  de  bois  de  haute-fataie. 

GUERCHE  (la)  ou  la  Guierche  ,  terre  de  fêi- 
gneurie ,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de  Nantes, 
parlement  0c  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire ,  près  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  l'Océan ,  à  10. 1.  O.  de  Nantes.  Elle  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Février  168  s. 
regiftrées  à  Nantes  le  18.  Février  1684.  0c  à  Ren- 
nes le  3.  Juillet  1686.  en  faveur  de  René  deBrwc. 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Montplaifir,  Maréchal  de 
camp ,  0c  Lieutenant-de-Roi  de  la  vitle  d'Arras. 

GUERCHE  (la).bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 0t 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  laSarthe,  à  ».  I.&demie  N.  du 
Mans.  Sa  jurifdictioo  comprend  6.  ou  8.  paroifTes. 

GUERCHE  (la),  ville,  en  Tourainc  ,  diocefe 
de  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe  , 
à  1. 1.  0e  deux  tiers  S.  S.  E.  de  la  Haye  ,  4.  E.  N.  E. 
de  chitellerault  ,  0e  5.  *  deux  tiers  S.  S.  O.  de 
Loches. 

Elle  eft  principalement  connue  dans  ITiiftoire  à 
caufe  de  fon  rhiteau  bâti  par  Agnès  Sorel ,  favo- 
rite du  Roi  Ch'arles  Vil.  Ce  Prince  partoit  fouvent 
de  Tours  pour  l'aller  voir  dans  ce  ehSteau  (  qui  eft 
éloigné  de  10.  grandes  lièues  vers  le  S.  S.  E.  )  ,  ce 
qui  donna  occalioo  de  nommer  la  porte  par  oh  il 
lortoit  de  Tours  ,  la  porte  de  ta  Guerehe  ou  de  la 
Guierche.  Ce  château  eft  allez  fort  de  fitué  dans  un 
lieu  très -agréable. 

GUERCHEVILLE ,  dans  le  Gltinois-François,  • 
diocefe  de  Sens,  parlement  ck  intendance  de  Pari*, 

élection 
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éle&ionde  Nemours.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
paroi  (Te  eft  à  2. 1.  0.  N.  O.  de  Nemours. 
•  GUERCHY,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre,  par- 
lement de  Paeis  ,  intendance  de  Bourges  ,  élection 
delà  Charité.  On  y  compte  116.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  la  Charité- 
fur-la-Loire. 

GUERCHY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  &  intendance  de  Paristélection  de  Joigny. 
On  y  compte  1  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S. 
S.  O.  de  Joigny ,  &  3.  N.  N.  O.  d'Auxerre. 

GUERDEMPS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

GUERET  ,  VaraQum  ,m\\t  capitale  de  la  Mar- 
che ,  avec  une  fénéchauiTce  ,  un  prélidial ,  une  juf- 
tice  royale  ,  une  maltrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  ,  une  maréchauftëe ,  un  dépôt  de  fel,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  ton  nom  &  d'une  ofhcialité 
établie  par  l'Evêque  de  Limoges ,  &c.  diocefe  de 
Limoges  parlement  de  Paris,intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  $00.  feux.  Cette  ville  eft  (nuée  entre 
deux  montagnes ,  près  des  fources  de  la  Gartempe,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe,  à 
10.  1.  E.  S.  E.  de  Dorât,  1 1.  E.  N.  E.  de  Belac  , 
autant  N.  E.  de  Limoges ,  ao.  O.  S.  0.  de  Moulins , 
&  5  5.  S.  un  quart  à  PO.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite  ).  Long.  19.  38.0.  Ut.  46.  11.  jt.  Il 
n'y  a  qu'une  paroifle,  &  foo  églife  paroît  avoir  été 
celle  d'une  abbaye.  Les  Récollets  s'établirent  à  Gue- 
ret  en  1616.  Les  Barnabites  y  ont  un  collège,  qui  a 
été  fondé  des  bienfaits  de  l'illuftre  Varillas.  Les  Jé- 
fuites  y  avoient  un  hofpice ,  mais  ils  ont  été  obligés 
de  l'abandonner  en  conféquence  des  derniers  arrêts 
du  parlement  de  Paris.  L'hôpital  eft  gouverné  par 
des  filles  cloîtrées  qui  fuivent  la  règle  de  St.  Auguf- 
tin.  On  croit ,  au  refte  ,  que  la  ville  dont  il  s'agit , 
doit  fon  origine  à  une  abbaye  qui  auroit  été  fondée 
vers  l'an  710.  par  Lautarius ,  en  faveur  de  St.  Par- 
doux  ,  qui  s'y  retira  ,  &  qui  en  étoit  abbé  lorfque 
Charles- Martel  défit  les  Sarrafins.  Ce  n'elt  plus 
qu'un  prieuré  (Impie  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  & 
dont  le  revenu  annuel  eft  de  1 1.  à  t  $00.  liv.  Guc- 
ret  eil  la  patrie  de  Fardaux  du  Prat ,  qui  a  fait  un 
lexicon  de  droit ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  de 
jurifprudence  ;  elle  l'eft  auffi  d'Antoine  Varillas  , 
Biftorien  célèbre  par  la  beauté  de  fon  ftyle&  parle 
grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
Il  mourut  dans  la  communauté  du  Clergé  de  St. 
Cofme ,  à  Paris,  le  9.  Juin  1696.  à  71.  ans. 

Confidérée  comme  dhtrift  particulier  de  l'inten- 
dance &  généralité  de  Moulins  ,  l'élection  de  Gue- 
ret  comprend  30$.  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées,  dans  lefquelles  on  compte  19.  mille  170. 
feux.  Le  pays  qui  compofe  cette  éle&ion  eft  en  gé- 
néral peu  fertile  ;  le  meilleur  de  prefque  l'unique 
commerce  confifte  en  beftiaux. . 
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GUE  RI  GUY  ,  en  Nivernois,  diocefe  &  éleftion 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Nièvre,  en  pays  de  pâtura- 

£es  &  de  bois  ,  &  où  il  y  a  une  forge  de  fer  ,  à  1. 
onaes  lieocs  M.  N.  E.  de  Nevers. 
GUER1N  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Rivière-Ver- 
dun. On  y  compte  a.  feux 4.  bellogues  6c  trois  quarts 
de  belluguede  feu.  Ce  village  eft  fituédans  la  vallée 
de  l'Arboufte  ,  à  quelque  diftance  de  la  frontière 
d'Efpagne,  à  6.1.  S.  S.E.  de  St.  Bertrand-de- Com- 
minges ,  &  t .  ck  tiers  S.E. d'Arreou. 

GUERLIN.cn  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras,  confcil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  3 1.  feux  &  1 34.  perfonnes. 

GUERLISQUIN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Trcguicr ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  10.  feux  deux  tiers  &  uu  quart 
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de  feu.  Cette  paroifle  eft  fi  tuée  en  pays  de  froment 
&  de  chanvres- 

GUERMANGE,  dans  le  dochi  de  Lorraine ,  dio- 
cefe  de  Metz  ,  conieitibuverain  ôt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Dieuxe.  On  y  < 
pte  te.  feux.  Ce  m  liage  eft  a  cinq  quarts  de 
E.  S.  E.  de  Dieuze. 

GUERN  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  fit  intendance  de  Bennes.  On 
y  compte  37.  feux  00  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

GUERNANV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
Icnçon,  éleftion  de  Couches  ,  fergenterie  de  Lire. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  parotflé  eft  à  s.  L  S. 
O-  de  Concbea. 

GUERN  AY  ,  dans  le  Pcrcbe-Tbùnerau,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lencon  ,  élection  de  Verneuil ,  diiLriâ  de  Cfaiteau- 
neuf.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 

GUERNES ,  dans  le  Vexin- François,  diocefe  fle 
intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Chaumont  ck  Magny.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié &  t$o.  feus  tail labiés.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  cinq  quarts  de 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Mantes. 

GUERNETOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séezv 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan , r 


fcrgtnterie  de  Montago,  On  y  com- 
ité paroifle  eft  à  4.  L  &  tiers  N. 


pte  71.  feux.  Cette 
N.  E.  d'Argentan. 

GUERNOVAL  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  1 8.  feux  &  87.  perfonnes-Cette  pa- 
roifle eft  située  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant 
en  grains  ,  à  une  lieue  &  tiers  N.de  St.  Pol.  , 
GUERNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors.  On 
y  compte  3.  feux  privilégiés  de  3  s.  feux  tailiables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Epte  . 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir 
abonde  en  fruits  Sx.  principalement  en  pâturages. 

GUERON  ,  en  Normandie,  diocefe ,  éleâion  & 
banlieue  de  BayeuX  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aure ,  à  demi-lieue  S. 
de  Bayeux. 

GUEROUDE,  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Couches  ,  fergenterie  de 
Dan  ville.  On  y  compte  158.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituce  entre  les  riyieres  d'Aure  &  d'Iton  ,  en  pays  de 
bois  &  de  p&turages,  ck  où  il  y  a  une  groflé  forge 
de  fer 

GUERPONT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  efpece 
de  vallée ,  fur  la  rive  droite  de  l'Omain ,  à  une  bon- 
ne lieue  E.  S.  E.  de  Bar-le-Duc ,  &  une  ck  tiers  N.  O. 
de  Ligny. 

GUERQUESALLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Auge.  On  y 
compte  7».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  lieues  N. 
E.  d'Argentan,  La  petite  rivière  de  Vie  arrose  fôn 
terroir ,  qui  eft  affez  fertile  eo  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

GUERRANDE  ou  Guerande,  AulaQuiriaca  , 
c'eft-à-dire ,  la  cour  ou  la  demeure  de  Guerech ,  ville 
avec  une  eglife  collégiale ,  qui  eft  auffi  paroifliale  , 
un  couvent  d'Urfulines  ,  un  autre  de  Religieufc» 


Digitizod  by 


G  V  E 

qui  gouvernent  Fb6tel-Dieu  ,  un  château  dt  del 
fauxbourgs ,  dtc.  en  Bretagne ,  dioceCs  fie  recette  de 
Nantes,  parlement  de  intendance  de  Renne*.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  *ooo.  ames 
ou  environ.  Cette  ville  cil  fituée  à  un  lieue  fie  demis 
N.  E.  du  Croific,  entre  les  embouchures  de  la  Loire 
&  de  la  Vilaine,  à  8.  L  S.  S.  E.  de  Vannes,  fieii, 
O.  N.  O.  de  Nantes.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  uoe  foire, 
ou  il  fe  débite  un  grand  nombre  de  chevaux.  La  ville 
dont  il  s'agit ,  fut  prife  d'aflaut  par  Louis  d'Efpa- 
grie  en  i  }4*.  Elle  fut  encore  prife  en  137).  par  Ber- 
trand du  Guefclin.  Olivier  de  Cliflbn  l'affiégea  en 
1379.  mais  les  habitants  fe  défendirent  fi  bien  qu'il 
fut  obligé  de  lever  |e  fiege.  Le  Maréchal  de  Ricux  , 
qui  l'amégea  en  1480.  n'eut  pas  un  fucces  plus  heu- 
reux. Le  territoire  deGuerrande  &  du  Croific  com» 
prend  cinq  villages  où  il  y  a  des  roarais-falans  qui 
produifent  jufqu'à  $6.  mille  muids  de  tel  par  an  , 
que  les  Anglois  dt  les  Hollandois  viennent  charger 
an  Croific. 

GUEREINS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de  Dom- 
bes ,  cbâtellenie  de  Montmerle.  On  y  compte  16t. 
feux  de  730.  habitants.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
un  ruiflèau ,  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Saône,  à  3.  1.  fie  tiers  N.  de  Trévoux. 

GUER  VILLE  ,  bourg,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-dc-France ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  136.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  uoe  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  a  une  lieue  S.  S.  E.  de  Mantes,  de  1.  de  de- 
mie O.  S.  O.  de  Meulan. 

GUER  VILLE,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  élection  d'Eu.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement 
130.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues 
&  demie  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

GUESCHART.en  Picardie , diocefe  Se  intendan- 
ce d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné  de  la 
Broye.éleétion  de  Dourlens.  On  y  compte  s  1  j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  de  deux  tiers  O.  N. 
O.  de  Dourlens. 

GUESLES ,  bois  de  i<o.  arpents  de  38.  verges  , 
dans  la  mairrife  d'Abbevilie  ,  en  Picardie. 

GUESNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  aux  Bruns.  On  n'y  com- 
pte que  »o.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.dc  Falaife  ,  entre  les  rivières  d'Orne  &  de 
Dive  ,  en  pays  de  gf  ains ,  de  fruits  fie  de  pâturages. 

GUESNES  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  109.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  S.  E. 
de  Loudun. 

GUESTARRY  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  GaC 
cogne ,  diocefe  de  recette  de  Bayonne ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
1 1  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  Ctuée  près  de  l'Océan, 
dans  une  contrée  fort  fablonneufe  fie  peu  fertile  , 
à  une  lieue  N.  E.  de  Saint-Jcan-dc-Luz  ,  &  s.  & 
demie  S.  O.  de  Bayonne. 

GUESTREV1LLE  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  fie  recette  d'Arras  ,confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  10.  feox  de  47.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  à  3.  I.  de  quart  N.  O.  d'Ar- 
ras ,  de  1.  de  demie  E.  S.  E.  de  St.  Pol. 

GUETTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  19.  feux  taillables.  Ce 
village  xft  à  4.  lieue*  *  trois  quarts  N.  N.  O.  de 


G  U  G  68; 

GUETTINGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  diftrid  de  la  feigneuriede  Warsberg. 
On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GUEUGNON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'An- 
tun  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  d'Autun  de  de  Charolles.  On  y  compte) 
$9.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  du  bailliage 
d'Autun  ,  dt  feulement  9.  feux  pour  celle  qui  dé- 
pend du  bailliage  de  Charolles }  ce  qui  fait  en  tout 
68.  feux*  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Arroux  ,  à  4.  1.  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Cha- 
rolles ,  de  8.  de  tiers  S.  S.  O.  d'Autun. 

GUEURRY ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
dt  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
genterie de  Longueil.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié de  94.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
Saene ,  à  1. 1.  de  quart  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUTTE  VILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Ar- 
qués ,  diftrict  de  l'Accroiflcment.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  dt  104.  feux  taillables.  Cette  pa* 
roifle  en  à  5.  I.  O.  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUX  O  fes  dépendances  ,  en  Champagne  # 
diocefe  de  élection  de  Rheiros  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  90.  . 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Paris, 
à  une  lieue  O.  de  Rheims. 

GUEYROSSE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  C'eft  la 
nom  d'une  des  douze  premières  baron  nie  j  do 
Béarn ,  qui  a  été  long-temps  pofledée  par  les  Sei- 
gneurs  de  Mantins ,  fie  qui  fut  acquife  du  dernier 
Marquis  de  ce  nom  par  N.  de  Larborie  ,  mari  de 
N.  de  Badtt-Plaifance  ,  mere  d'un  Bis  unique  ,  N. 
de  Larborie  ,  dit  le  Baron  de  Gueyrofle ,  allié  en 
17$!.  àN.de  Fouron-Artiglouve.  Il  exifte,  au-refte, 
un  château  du  nom  de  Gueyreffe  ,  dan*  le  pays  de 
Marenne  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Dax  ,  autant  N.  E.  de 
Bayonne  ,  de  13.  N.  O.  de  Pau. 

GUEYTES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Mirepoix,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.On  n'y  compte  que  1 1 .  feux* 
Ce  village  eft  à  s.  1.  de  tiers  E.  S.  E.  de  Mirepoix. 

GUEYZE  St.  Georges  ,  dans  le  Condomois  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de  Condom  # 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdic- 
tion  de  Torrebrcn.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quatre  lieue*  O.  de  Condom. 

G  U  G 

GUGERN1 ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tran- 
falpine  de  de  la  Germanie-Inférieure.  Ils  éroient 
placés  à  l'occident  du  Rhin  ,  dans  le  duché  de 
Gueldres  dt  le  comté  de  Mœurs.  On  les  regarde 
comme  un  refte  de  la  grande  nation  des  Sicambres , 
qu'Augufte  établit  en-deç,à  du  Rhin  ,  s'étant  fervi 
pour  cet  effet  du  miniftere  <f  Agrippa  ou  de  Tibère. 

GUGNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine, bailliage  fie  recette  de  Bruyères.  On  y  com- 
pte 9.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  O.  de  Bruyères. 

GUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  , 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Charmes.  On  y  compte 
1 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  de 
Charmes. 

GUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mata 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
fouverain  fit  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
recette  de  Vezelife.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 

taroifle  eft  à  une  lieue  fie  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
ezeliiè  ,dt  3.O.  N.  O.  de  Charmes. 
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GUJAN  ou  Guyan  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guyenne,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  de  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  la  Tcte-de- 
Bufch.  On  y  compte  44$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  le  bord  du  baffin  d'Arcachon  ,  à  8. 1.  S. 
O.  de  Bordeaux. 

GUJAN  (la)  ,  dan»  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
dioccfe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
&  éleaion  d'Aufch  ,  collefte  du  Bas-Armagnac. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  <. 
bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Nogaro. 

GUIBERMENIL  ,  en  Picardie,  diocefe  fie  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  d'Airaine  fie  Orguel.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  s>  L  &  quart 
O.  S.  O.  d'Amiens. 

GU1BERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Tborigny  ,  fie  j.  fie  quart  S. 
E.  de  St.  Lo.  On  l'appelle  n\B\  Guillcbcrvdle. 
.  GUIBERVILLE  ou  Guibeville  ,  dans  le  Hure- 
poix,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  1  ».  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Châtres  ,  à  \.  1.  N. 
N.  E.  d'Eftampes  ,  &  6.  S.  un  quart  à  1*0.  de  Paris. 

GUI B RAY  (la).  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
trois  fauxbourgs  de  la  ville  de  Falaife ,  en  Nor- 
mandie. Ce  fauxbourg  eft  très-renommé  à  caufe 
d'une  fameufe  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans.  Il  a 
pris  fon  nom  d'une  chapelle  de  la  Vierge, nommée 
Notre-Dame  de  la  Guibray  ,  qui  n'eu  eft  pas  fort 
éloignée.  • 

Cette  foire  fi  fameufe  dans  toute  l'Europe  ,  fie 
qui  tient  en  France  le  premier  rang  après  celle  de 
Beaucaire  ,  a  été  établie  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  par 
Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie  fie 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  ,  en  confédération  de 
ce  qu'il  étoit  né  à  Falaife  ,  accorda  à  cette  ville 
de  grands  privilèges  ,  fit  particulièrement  une 
exemption  de  tous  péages  fie  impôts  pour  la  nou- 
velle foire  ,  dont  il  y  fat  en  même  temps  l'établif- 
fement  ;  exemption  dont  elle  jouit  encore  ,  mais 
pourtant  fans  diminution  des  droits  des  traites 
établis  depuis  ,  qui  fe  payent  en  entier  aux  bureaux 
du  Roi. 

L'ouverture  .de  cette  foire  fe  fait  le  16.  Août  ; 
elle  dure  quinze  jours  ,  huit  qu'on  appelle  la  grande 
femaine  pour  les  franchifes  ,  de  le  refte ,  qu'on 
nomme  la  petite  femaine  ,  plus  par  coutume  que 
par  privilège  :  c'eft  dans  la  première  femaine  qu'il 
y  a  le  plus  grand  concours  de  Marchands  ,  de  que 
le  fait  tout  le  commerce  ;  dans  l'autre  on  règle  fes 
affaires  ,  fit  on  fe  prépare  au  retour.  On  y  fait 
toutefois  quelque  négoce. 

»  Il  n'y  a  point  de  forte  de  marchandifes  qu'on 
n'apporte  à  la  Guibray  ,  ni  de  provinces  de  France 
d'où  il  n'y  vienne  des  Marchands  ;  il  en  vient  auffi 
quantité  des  pays  étrangers  ,  foit  pour  vendre ,  foit 
pour  acheter. 

Les  plus  précieufes  de  ces  marchandifes  font  la 
jouaillerie  &  l'orfèvrerie  ,  dont  une  partie  eft  ap- 
portée de  Paris  ;  oc  les  épiceries  fie  drogueries  qui 
viennent  ou  du  dehors  du  royaume  ,  ou  des  pro- 
vinces qui  font  ce  commerce  ,  &  ou  elles  arrivent 
par  le  retour  des  vaifféaux  François.  Les  autres  mar- 
chandifes font  toutes  fortes  d'étoffes  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  foie  ,  de  laine  ,  de  coton  ,  ficc.  &  quan- 
tité de  toiles  ,  de  fils  &  de  chanvre  qui  fe  recucil- 
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lent  ou  qui  fe  fabriquent  dans  la  province  ,  ou  que 
les  Marchands  forains  y  apportent  d'ailleurs.  Ce  qui 
fait  un  des  plus  confidérables  commerces  de  cette 
foire ,  font  les  chevaux  ,  dont  il  y  a  telle  année  qu'il 
s'y  en  vend  au-delà  de  quatre  mille. 

Les  deux  Infpefteurs  des  manufactures  de  Caen, 
dont  l'un  a  l'infpeétion  fur  les  étoffes  de  lainerie  , 
&  l'autre  fur  les  toiles ,  de  dans  le  département  des- 
quels fe  trouve  la  foire  ,  font  tenus  de  s'y  tranf- 
porter  à  fon  ouverture  ,  avec  les  Maîtres  de  Gardes 
fit  Jurés  ,  fie  le  Juge  de  police  des  manufactures  , 
pour  viGter  fit  marquer  les  étoffes  ,  de  faifi(  celles 
qui  ne  feroient  pas  conformes  aux  règlements. 

Les  Direéteurs-généraux  des  cinq  greffes  fermes 
établis  à  Caen ,  à  Laval  Si  à  Alençon  ,  ont  pareil- 
lement coutume  de  s'y  trouver  pour  veiller  aux  in- 
térêts de  la  ferme  ,  fit  empêcher  qu'il  ne  s'y  paffe 
rien  au  préjudice  des  droits  des  traites. 

Outre  les  Marchands  qui  s'affemblent  pour  la 
vente  fit  pour  l'achat  ,  fie  les  Commis  néceffaires 
à  la  police  de  la  foire  ,  il  s'y  fait  encore  un  grand 
concours  de  noblcffe  fit  de  peuple  des  environs ,  at- 
tirés par  les  divertiffements  qui  y  continuent  tout  le 
temps  qu'elle  dure  ;  ce  qui  ne  conrribue  pas  peu  à  la 
rendre  plus  belle  fie  plus  marchande.  Voyt\  Falaife. 

GUICHE  (la),  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire  ,  fituée  dans  le  Bléfois  ,  à  l'extrémité 
de  la  forêt  de  Blois ,  à  un  tiers  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Loire ,  fie  à  a.  I.  S.  O.  de  Blois  ;  fondée 
en  1171.  par  Jean  de  Châtillon,  Comte  de  Blois , 
fie  Alix  de  Bretagne  ,  fa  femme.  On  die  qoe  ce  fut 
à  l'occafion  delà  découverte  d'une  image  de  la  Ste. 
Vierge. 

GUICHE  (la),  en  Bourgogne ,  diocefe d'Autun, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  s  <•  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GUICHE  (la) ,  terre  fit  feigneurie  avec  titre  de 
marquifat ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bail- 
liage fie  recette  de  Mâcon.  On  n'y  compte  point  de 
feux.  Cette  terre  eft  à  a.  1.  fie  demie  N.  E.  de  Cha- 
rolles  ,  fie  8. 0.  F.  O.  de  Mâcon. 

La  terre  fie  feigneurie  de  la  Guiche  eft  une  ancien- 
ne baronnie ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  éga- 
lement ancienne  fie  illuftre.  Renaud ,  Seigneur  de  la 
Guiche ,  dans  la  poftérité  duquel  il  y  a  eu  un  Maré- 
chal de  France,  un  Grand- Maître  de  l'Artillerie  , 
fie  trois  Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  rendit  hommage 
de  fa  baronnie  en  t  soo.  Son  fils  ,  Hidran  ,  qualinc 
Chevalier,  fut  le  fixieme  ayeul  de  Pierre ,  Seigneur 
de  la  Guiche  fie  de  Chaumont,  Confeiller  fie  Cham- 
bellan du  Roi ,  Ambaffàdeur  à  Rome ,  en  Efpagne , 
en  Angleterre  fie  en  Suiffe ,  mort  en  1  $44.  laiffant 
de  fa  femme  ,  Marie  de  Chaperon  ,  entr'autres  en- 
fants ,  Gabriel  fie  Georges  de  la  Guiche  ,  qui  ont 
fait  les  deux  branches  de  Saiut-Geran  fie  de  Sivignon. 

Gabriel  acquit  la  terre  de  Saint-Geran  par  fon  al- 
liance en  1540.  avec  Anne  Soreau.  Leur  fils  aîné, 
Philibert ,  Seigneur  de  la  Guiche  fie  de  Chaumont , 
fut  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France ,  Cheva- 
lier de  l'ordre  du  Saint-Efprit  en  1  $78.  Gouverneur 
de  Lyon  ,  Lyonnois ,  Foreft  fit  Beaujolois.  Claude 
de  la  Guiche ,  fon  frère ,  fut  ayeul  de  Guillaume- 
François  de  la  Guiche  ,  Seigneur  de  Saint-Geran  , 
Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1619.  dignité  dont  fut  honoré  en  1 6 8 8.  fon  petit- 
fils,  Bernard ,  Comte  de  Saint-Geran,  Lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Rot ,  mort  le  18.  Mars  1 696.  bif- 
fant de  Françoife-Magdeleine-Claude  de  lVarigniest 
pour  fille  unique  ,  Suzmne-Magdeleine  de  la  Gui- 
che  ,  née  le  17.  Décembre  1688.  Keligieufcau  Val- 
de-Grace ,  à  Paris ,  vivante  en  1750. 

Georges  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  Sivignon  ,  de 
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Nanton  4c  de  Garnerans  ,  fat  Panetîer  du  Roi ,  fie 
époufa  en  i  $49.  Marguerite  de  Beauvau ,  mere  de 
Jacques  de  la  Gaiche  ,  Député  de  la  nobleffe  aux 
états  de  Blois  eu  1588.  qui,  de  Renée  de  Château- 
vieux  ,  eut  Philibert  de  la  Guicbe ,  Comte  de  Sivi- 
gnon,  Mcftre-de-Camp d'Infanterie ,  mort  en  16)6. 
Il  avoit  époufé  Dele  de  Rye-de-Varembon  ,  qui  fut 
mere  de  Henri-François,  Comte  de  Sivignon,  marié 
en  16J4.  à  Claude-Elizabeth  de  Damas  ,  Dame  de 
Montmor.  Leur  fils  aîné  ,  Nicolas-Marie  de  la  Gui- 
che ,  Comte  de  Sivignon ,  décédé  le  17.  Octobre 
17a).  avoit  époufé  Jeanoe-Baptifte  Giraud,  morte 
le  14.  Juillet  171$.  De  ce  mariage  il  refte  Claude- 
Elifabetb  ,  dit  le  Marquis  de  la  Guiche,  Comte  de 
Sivigoon ,  retiré  du  fervice  à  caufe  de  fes  bleffures. 
Il  a  époufé  en  1717.  Louife-Eléonor  de  Langheac  t 
Dame  de  Remire  mont ,  dont  il  a  eu  1*.  JcaD ,  Comte 
de  la  Guiche  ,  né  le  14-  Juillet  1719.  Maréchal  de 
camp  de  Décembre  1748.  Lieutenant -général  des 
armées  du  Soi  du  17.  Décembre  175,9.  allié  le  16. 
Novembre  1744.  à  Henriette  légitimée  de  Bourbon, 
dont  (a)  Eléonor-Léonde  la  Guiche,  né  le  18.  No- 
vembre 1745.  C*)  Amable  -  Charles  ,néle  11.  Sep. 
tembre  1747.  **•  François-Henri ,  dit  le  Chevalier 
de  la  Guiche,  né  le  23.  Avril  1713.  Mcftre-de-Camp 
du  régiment  de  Condé  , Cavalerie,  dès  1748.  fitc. 
30.  Jeanne -Gabrielle  ,  née  le  18.  Mai  1718.  de 
4°.  Guillemette-Eléonore  ,  née  le  18.  Septembre 
1710.  l'une  fit  l'autre  Religieufes. 

GUICHEN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Saint-Malo ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  41.  feux  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  i  4. 1.  fit  tiers  S.  O.  de  Rennes ,  de  14.  S.  S".  E.  de 
Saint-Malo. 

GUICHER VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Ncufcbâtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
J.  feux  privilégiés  fie  }8.feuxtaillables.Cetteparoiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  eo  grains 
&  principalement  en  pâturages  fit  en  bois. 

GUICL  AN  ou  Ploulan ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie 
recette  de  Sabt-Pot-de-Léon ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  p.  feux  fit  trois 
quarts  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  I.  fit  demie  S. 
de  Sain  t-Pol-de- Léon. 

GU1C-MILLICAU  ù  fa  trêve  de  Lampol-Bote- 
oes,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de  Saint-Pol-de- 
Léon  ,  parlement  fil  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  deux  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de  Landiviziau , 
fit  j.  S.  S.  O.  de  Saint-Pol-de-Léon. 

GU1DEL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette  de 
Vannes ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  $  t .  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

GUIENCHY  k  Bajfde ,  en  Artois,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette  de  Lens. 
On  y  compte  63.  feux  fit  31  J.  perfoones.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  la  Baffée ,  fit  à  1. 
LN.N.  O.  de  Lens. 

GUIENCHY  en  Gohelle ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de 
Lens.  On  y  compte  $9.  feux  fit  191.  perfoones.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une  lieue  ôt 
deux  tiers  S.  O.  de  Lens. 

GUIENCHY  le  Noble  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras , confeil-pro- 
vincial d'Artois,  parlement  de  Paris  .intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1  $ .  feux  fit  1 1 8.  perfoones.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Saint-Pol  à  Bapau- 
me,  à  j.  I.  &  tiers  O.  d'Arras. 

GUIENCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
Toac  M. 
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«lance  &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Morœuil.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Noye  ,  à  1.  1.  fie 
demie  S.  E.  d'Amiens. 

GUIENCOURT,  dans  le  Laonnois,  au  gouverne 
ment  général  de  l'Ifle-de-France, diocefe  de  Rheirns, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons ,  élection 
de  Laon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  V  Aifne ,  à  3. 1. 
ôc  deux  tiers  N.  O.  de  Rheirns ,  fit  J.  S.  E.  de  Laon. 

GUIENCOURT  ù  Pleffis-Godin  ,  dans  le  quar. 
tier  de  Noyon ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle- 
de-France  ,  diocefe  fit  élection  de  Noyon ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Soiffons.  On  y  compte 
1 J .  feux.  La  paroiffe  de  Guiencourt  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Chauny.fie  à  3. 1.  E.  N.  E.  de 
Noyon. 

GUIENNE  ou  Guyenne  ,  Aquitania  ,  grande  fie 
belle  province ,  avec  titre  de  duché,  dont  Bordeaux 
eil  la  capitale.  Son  nom  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
auffi  ancien  que  celui  A' Aquitaine ,  duquel  il  n'eft 
pas  douteux  qu'il  ne  fe  foit  formé.  Il  paroit  que  l'ap- 
pellation de  Guienne  ne  »'eft  introduite  que  depuis 
le  traité  par  lequel  le  Roi  Saint  -  Louis  céda  cette 
province  aux  Anglots.  Quelques  Auteurs  prétendent 
même  que  le  nom  de  Guienne  n'a  commencé  d'être 
en  ufage  que  vers  l'an  1 560.  après  le  fameux  traité 
de  Bretigny  entre  ta  France  ôt  l'Angleterre-  f.  Bre- 
tigny.  (  Par  le  traité  que  St.  Louis  ht  avec  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre ,  le  Monarque  François  rendit  la 
partie  de  la  Guienne  par-delà  la  Garonne  ,  que 
Henri  tenoit  déjà  ,  le  Limofin  ,  le  Périgord ,  le 
Quercy  fit  l'Agenois ,  à  la  charge  d'en  rendre  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ). 

Dans  la  divifion  des  Gaules  par  Jules-Céfar ,  l'A- 
quitaine étoit  prefque  toute  renfermée  entre  la  Ga- 
ronne ,  l'Océan  fit  les  Pyrénées.  Augufte  y  joignit 
une  grande  partie  de  la  Gaule  -  Celtique.  Depuis  , 
fous  l'empire  d'Adrien ,  cette  grande  étendue  de 
pays  fut  divifée  en  trois  parties  fous  trots  métropo- 
les. Bourges  fut  la  métropole  de  la  première  Aqui- 
taine ,  Bordeaux  de  la  féconde ,  fit  Eaufe  (Elufa  y 
delà  troifieme  Aquitaine ,  qui  dans  la  fuite  fut  nom- 
mée Novempopulane  ou  Novempopulanic.  Eaufe 
ayant  été  détruite,  Aufch  lui  fuccçda.  Voye\  Gaule. 

Dans  le  douzième  fie  le  treizième  ficelés  ,  on  corn- 
prenoit  dans  la  Vafconie  ou  Gafcogne ,  les  deux 
métropoles  d' Aufch  fit  de  Narbonne  ;  ce  qui  fit  ap- 
peler pendant  quelque  temps  les  Languedociens 
Caftons ,  puifqu'en  effet  ils  fe  trouvoient  dans  le 
diftrict  de  la  métropole  de  Narbonne. 

La  Guienne  ,  comme  on  l'entend  aujourd'hui , 
fe  divife  en  deux  parties  principales  ,  l'une  fepten- 
trionalefit  l'autre  méridionale.  La  première  conferve 
le  nom  de  Guyenne ,  fie  l'autre  prend  celui  de  Gaf- 
cogne. 

La  Guienne  -  propre  fe  divife  en  fix  parties  ,' 
i°.  le  Bourdelois,  s°.  le  Bazadois ,  }°.  l'Agenois  , 
40.  leQuercy,<9.1eRouergue,fit69.le  Périgord.  A 
ces  fix  parties ,  on  en  ajoute  fou  vent  trois  autres , 
fçavoir  ,  7*.  la  Saintonge ,  8Q.  l'Angoumois ,  9*.  le 
Limofin-  Cependant  ces  trots  pays  faifant  aujour- 
d'hui non  •  feulement  trois  provinces  différentes  , 
mais  encore  deux  gouvernements  généraux ,  nous 
avons  cru  qu'il-convenoit  de  ne  les  pas  comprendre 
dans  la  Guienne. 

La  Guienne-propre  eft  fituée  entre  le  feizieme  de- 
gré 6.  minutes  fit  le  vingt-unième  degré  6.  minutes 
de  longitude,  fit  entre  le  quarante-troificme  degré 
43.  minutes  fit  le  quarante-fixieme  degré  41.  minutes 
de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Saintonge  , 
l'Angoumois ,  la  Marche  de  Poitou ,  le  Limofin  Se, 
l'Auvergne  ;  au  S.  par  le  pays  des  Landes ,  le  Con* 
domois,  la  Lomagoe  fit  le  pays  de  Riviere-Ver- 
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duo  ;  a  &  an  S.  E.  par  le  Languedoc  ;  &  à  l'O. 
par  l'Océan.  Elle  a  7t.  licoes  de  longueur  fur  36.  de 
largeur  v  ce  qui  peut  être  évalué  à  1  joo .  lieues  quar- 
rées.  Cette  étendue  de  pays  eit  arrofie  de  la  Garon- 
ne ,  de  la  Gironde,  du  Lot ,  de  l'ille,  du  Drot ,  du 
Tarn  ,  de  l'Avcyrou,  &c.  En  général  le  climat  y  eit 
fort  fain  &  tempéré.  Du  côté  de  Bordeaux ,  les  pluies 
font  fréquentes.  Dans  le  Quercy  &  le  Rooergue , 
l'hiver  eit  quelquefois  affez  long.  LaGuienne  eit  une 
des  provinces  de  France  des  plus  fertiles  &  des  plus 
abondantes  :  on  y  recueille  quantité  de  bled.de  fruits 
&  de  vin;.  Il  y  a  de  très-bons  pâturages.  Le  Gibier 
<*  le  poiflbn  y  font  fort  abondans.  Il  y  a  auffi  des 
Dois,  des  mines  de  différens  métaux  ,  &  des  eaux 
minérales. 

Du  temps  de  Céfar ,  la  Guienncétoit  habitée  par 
les  Biturigcs ,  les  Vibijci ,  les  Petroeoni ,  les  Niuo- 
briget ,  les  Cadurci ,  les Rutheni^c.  Sous  Honorius , 
les  trois  premiers  de  ces  peuples  étoient  compris  dans 
la  féconde  Aquitaine  ,  mais  les  Cadurci  &  les  Ru- 
tbeni  dépendoient  de  la  première  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains ,  la  Guienne  pafTà 
fous  celle  desWifigoths  vers  l'an  409.  ou  plutôt  4 1 9. 
Mais  il  eft  confiant  que  les  Wifigoths  ne  fe  trou- 
vèrent en  poffeffion  des  trois  Aquitaines  que  fous  le 
règne  d'Evaric  en  466. 

Alaric  ,  Roi  des  Wifigoths ,  ayant  été  défait  & 
tué  par  Clovis  en  $07.  à  la  bataille  de  Vouillé  ou 
Voclade  ,  les  François  fe  rendirent  alors  les  maîtres 
des  trois  Aquitaines.  Depuis  ce  temps ,  la  Guienne 
obéit  aux  François.  Elle  reconnut  enfuite  les  pre- 
miers Ducs  d'Aquitaine ,  &  fucceffivement  les  Rois 
d'Aquitaine ,  les  Rois  de  France  ,  ôc  les  Comtes  de 
Poitiers  ,  Ducs  de  la  féconde  Aquitaine.  Dans  la 
fuite  ,  ces  deux  derniers  furent  connus  fous  le  nom 
de  Ducs  de  Guienne  :  leur  jurifdictton  s'étcndoitfur 
le  Poitou  ,  la  Saintonge ,  l'Angoumois  ,  la  Marche 
&  le  Limofin ,  &  fur  la  Gafcogne  ,  dont  ils  acqui- 
rent depuis  le  duché  avec  le  comté  de  Bordeaux. 
Voye\  chacun  de  ces  articles  ;  voyt\  auffi  Périgord , 
Quercy  &  Rouerguc. 

Ranulphe  I.  fils  de  Bernard,  Comte  de  Poitou,  &c. 
ou  plutôt  de  Gérard  ,  Comte  d'Auvergne  ,  fut 
Comte  de  Poitou  en  8  59.  &  le  premier  Duc  de  la  fé- 
conde Aquitaine  (Guienne)  en  84$.  U  mourut 
en  867. 

Ebles ,  dit  Mauzer  ou  le  Bâtard ,  fils  naturel  de 
Ranulphe  11.  de  la  race  de  Ranulphe  I.  fut  Comte  de 
Poitou  en  90a.  &  huitième  Duc  d'Aquitaine  en  928. 
Il  mourut  en  9  j  J  .  laiffant  pour  fuccefleur  Guil- 
laume III.  fou  fils  ,furnommé  Tête  d'Etoupes.  Ce- 
lui-ci eut  fouvent  la  guerre  contre  les  Rois  Raoul  & 
Louis  IV.  11  époufa  Adèle  ou  Adélaïde ,  fille  de  Guil- 
laume I.  Duc  de  Normandie ,  &  mourut  en  963. 

Guillaume  IV.  dit  Bras-de-Fcr  ou  Fier-à-Bras, 
fils  de  Guillaume  III.  &  d'Adélaïde ,  prit  le  nom  de 
Duc  d'Aquitaine  par  préférence  à  d'autres  titres  que 
plufieurs  d'entre  les  prédécefleurs  avoient  adoptés , 
dt  obligea  le  Comte  d'Auvergne  de  quitter  le  titre 
du  Duc  d'Aquitaine  qu'il  prenoit  également.  Bien 
plus ,  il  força  ce  Comte  a  lui  faire  hommage  de 
fon  comté.  Guillaume  IV.  fut  un  Prince  très-puif- 
fant  :  il  réfilta  vigoureufement  au  Roi  Lothaire  ,  & 
fut  long-tcpps  fans  vouloir  reconnoître  pour  Roi 
Hngues-Capet ,  qui  avoit  époufé  fa  foeur  Adélaïde. 
Entin  il  lui  rendit  horomage ,  de  mourut  en  993.  laif- 
fant pour  fueccifeur  ,  de  fa  femme  Edme  de  Blois  , 
Guillaume  V.  dit  le  Grand  ,  le  même  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Maillezais  en  Poitou. 

Guillaume  V.  avoit  époufé  t9.  Almonide  ,  &  *°. 
Prifque  ,  fille  de  Guillaume-Sanchcs ,  Duc  de  Gaf- 
cogne. De  ces  deux  mariages  vinrent  plufieurs  en- 
fants mâles.  Ceux  du  premier  lit  fuccéderentau  du- 
ché de  Guienne.  Eudes  ,  qui  étoit  du  fécond  lit, 
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fuccéda  au  duché  de  Gafcogne  en  1039.  après  la 
mort  de  Berenger  fon  couiin. 

Guy-Geoffroy  ,  dit  Guillaume  VIII.  Duc  de 
Guienne  en  10 s 8.  fils  de  Guillaume  V.  ou,  félon 
quelques-uns ,  du  frère  de  ce  Duc  ,  fe  porta  pour 
héritier  du  duché  de  Gafcogne ,  après  la  mort  du 
Duc  Eudes  ,  &  il  en  chafla  Bernard  ,  Comte  d'Ar- 
magnac t  qui  s'en  étoit  emparé.  Ainfi  furent  réunis 
les  deux  duchés  de  Guienne  &  de  Gafcogne  en  1070. 
En  même  temps ,  le  comté  de  Bordeaux  fut  auffi 
réuni  au  duché  de  Guienne.  Jufqu'ators  les  derniers 
Ducs  de  Guienne  avoient  fouvent  tenu  leur  cour  & 
fait  leur  réfidence  à  Bordeaux  ,  quoiqu'ils  n'en  euf- 
fent  pas  le  domaine  utile. 

Guillaume  X.Duc  de  Guienne  &  de  Gafcogne,  &c. 
petit  -  fils  de  Guillaume  VIII.  époufa  Eléonor 
de  Châtcllerault ,  dont  il  eut  i°.  Guillaume  ,  qui 
mourut  à  i$.ans,  ic.  Eléonor,  &  30.  Petronille  , 
qui  époufa  Raoul ,  Comte  de  Vermandois.  Guil- 
laume X.  mourut  en  11 37.  ayant  inftirué  Eléonor 
fon  héritière  ,  à  condition  qu'elle  épouferoit  le  jeu- 
ne Roi  Louis  VII.  fils  de  Louis  VI. 

Eléonor  de  Guienne  fuccéda  en  1137.  aux  états 
de  fon  pere.  Elle  étoit  alors  âgée  de  1  c.  ans.  Le  du- 
ché de  Guienne ,  tel  que  Guillaume  X.  le  laiffa  a  fa 
fille  Eléonor ,  comprenoit  la  fouveraineté  de  tous  ces 
grands  fiefs  qui  rclevoient  de  la  Guienne  ;  &  la  pro- 
priété ou  le  domaine  du  duché  de  Guienne  ,  propre- 
ment dit  le  duché  de  Gafcogne,  celui  de  la  Sain- 
tonge &  du  comté  de  Poitou.  Elle  époufa  en  H37. 
le  Roi  Louis  VII.  dont  elle  futféparée  pourcaufe  de 
parenté  en  115».  quoiqu'elle  en  eût  eu  deux  filles. 
Mais  cette  prétendue  caufen'étoiten  effet  qu'un  vé- 
ritable prétexte  pour  couvrir  la  jaloufie  du  Roi  de 
France  ,  qui  nerenvoyoit  fa  femme  que  parce  qu'il 
la  foupçonnoit  de  lui  avoir  été  infidèle ,  ou  peut- 
être  même  pourunfimple  dégoût.  Quelle  conduite , 
dans  un  temps  fur-tout,  où ,  felon  de  très-faux  prin- 
cipes ,  l'on  étoit  en  ufage  de  rendre  à  l'époufe  ren- 
voyée la  dot  qu'elle  avoit  apportée ,  même  en  biens- 
fonds  du  domaine  de  la  Couronne  de  parconféquent 
inaliénables  ! 

Six  femaioes  après  avoir  été  répudiée ,  Eléonor  fe 
remaria  à  Henri,  Comte  d'Anjou  &  Duc  de  Norman- 
die, déclaré  fuccefleur  duRoi  d'Angleterre,  qui  par  ce 
moyen  fe  trouva  dansjla  fuite  (en  1 1  $4.)  fous  le  nom 
de  Henri  H.  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie  de 
d'Aquitaine,  Comte  d'Anjou,  de  Poitou ,  de  Tourai- 
ne  de  du  Maine  ;  ce  qui  comprenoit  environ  le  tiers 
du  royaume  tel  qu'il  elt  aujourd'hui.  (A  quoi  Henri 
H.  ajouta  encore  la  Bretagne ,  par  le  mariage  d'un 
de  fes  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché).  Outre  cela 
la  plûpart  des  autres  provinces  du  royaume  étoient 
gouvernées  les  unes  par  des  Ducs  de  les  autres  par? 
des  Comtes  particuliers ,  oui  tous  afteftoient  un» 
indépendance  abfolue  ,  tels  étoient  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  ,  les  Comtes  de  Cham- 
pagne ,  ceux  de  Touloufe  ,  de  Provence  ,de  Bour- 
gogne, les  Dauphins  de  Viennois,  o*cc.  De  forte 
que  la  puiflance  de  nos  Roisfe  trouvoit  alors  étran- 
gement affaiblie.  Quelle  révolution  depuis  Charle- 
magne,  dans  l'efpacc  de  trois  fieeles  ou  environ  ! 
Auffi  on  ne  doit  pas  s'étonner  des  fuccès  qu'eurent 
les  Anglois  dans  les  guerres  qu'ils  firent  à  nos  Rois 
jufqu'au  temps  de  Charles  VU.  C'étoit  le  plus  fou- 
vent des  arméesFrançoifes  qui  combat toient  les  unes 
contre  les  autres.  Nos  Rois  n'avoient  d'aurres  ref- 
fources  que  dans  le  zelc  de  leurs  fujets  fidèles.  Les 
Anglois  an-contraire  compofoient  leurs  armées  des 
François  qui  leur  étoient  fournis  ,  &  les  fortifioient 
de  quelques  troupes  de  leur  propre  nation  qu'ils  mé- 
nagoient  fagement  le  plus  qu'il  leur  étoit  poffihlc. 

D'Eléouor  de  Guienne  &  de  Henri  d'Anjou 
naquiront,  entr'autre*  enfants  ,  ig.  Henri ,  affocié 
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an  trône  d'Angleterre  par  le  Roi  ion  pere ,  &  mort 
avant  lui  ;  »°.  Richard  1.  dit  Cœur  de  Lion  ;  J°. 
Geoffiroi ,  qui  épouOa  l'héritière  de  Cornouaillesou 
de  Bretagne;  4°.  Jean  Sansterre;  c°.  Mathilde  , 
femme  de  Henri  le  Lion  ,  Doc  de  Bavière  de  de 
Saxe  ;  6°.  Eléonor  ,  mariée  à  Dom  Alphonfe  IX. 
Soi  de  Caftillc  ;  de  70.  Jeanne  ,  époufe  de  Raymond 
VI.  Comte  de  Touloufe.  Dès  l'an  1 161.  la  Reine 
Eléonor  de  Guienne  céda  le  duché  de  ce  nom  à 
Richard  I.  fon  fécond  fils,  de  elle  mourut  en  1104. 
à  81.  ans. 

Richard  I.  Cœur  de  Lion, fut  Duc  de  Goienne,&c. 
en  1161.de  Roi  d'Angleterre  en  1189. 11  lit  la  guerre 
à  plufieurs  Seigneurs  particuliers  de  la  Gafcogne  , 
de  1rs  extermina  la  plûpartpour  former  à  leur  place 
de  nouvelles  maifons.  H  maria  fa  fecur  Jeanne  à 
Raymond  VL  Comte  de  Touloufe ,  &  lui  donna  en 
dot  l'Agenois ,  qu'elle  tranfmit  à  fon  fils  Raymond 
le  Jeune,  dont  la  fille,  auffi  nommée  Jeanne,  le  porta 
à  Alphonfe ,  frère  du  Roi  St.  Louis.  Richard  I. 
mourut  fans  poftérité  en  1199.  Alors  la  Reine  Eléo- 
nor rentra  en  pofTcffion  du  duché  de  Guienne  ;  mais 
étant  morte  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  en  1 1C4. 
Jean  Sansterre  ,  frère  de  Richard  I.  lui  fuccéda.  Ce 
Prince  fait  mourir  Arthus ,  fils  deGeoffroi  de  Bre- 
tagne ,  forf  frère  aîné  :  il  eft  cité  devant  la  cour  des 
Pairs  de  France  ,  pour  y  être  jugé  fur  le  meurtre 
d'Arthus-.i!  ne  comparait  pas  ;  il  eft  déclare  rebelle 
pour  n'avoir  pas  comparu  ;  en  conféquence  fes  terres 
font  confifquécs ,  &  il  eft  condamne  à  mort  comme 
coupable  du  meurtre  de  fon  neveu  ,  commis  dans 
le  reflbrt  du  royaume  de  France.  Philippe-Augufte 
s'empare  de  la  Normandie ,  de  la  réunit  à  la  cou- 
ronne ,  environ  300.  ans  après  qu'elle  en  avoit  été 
détachée  ;  il  en  fait  autant  de  l'Anjou  ,  du  Maine  , 
de  la  Touraine  ,  du  Poitou ,  de  l'Auvergne  ,  du 
Vermandois ,  de  l'Artois,  de  M ontargis,  de  Gien,dcc. 
Enfortc  qu'il  nereftaplus  rien^n  France  au  Roi 
Jean  que  la  Guienne.  Ce  Prinw-'mourut  en  1119. 
biffant  d'ifabe  lie  d'Angouléme ,  fa  femme ,  plufieurs 
enfants  ,  l'aîné  dcfqncls  ,  Heuri  III.  fut  Roi  d'An- 
gleterre dt  Duc  de  Guienne. 

11  fe  fit  entre  le  Roi  Henri  HT.  d'Angleterre  de 
les  Rois  de  France  Louis  VlH.  dt  Louis  IX.  d'é- 
tranges guerre?,  principalement  pour  la  conlèrvation 
de  la  Guienne  :  elles  furent  enfin  terminées  par  un 
traité  de  l'année  1 1J9.  par  lequel  Henri  III.  renon- 
çant aux  autres  biens  patrimoniaux  qu'il  prétendoit 
en  France  ,  fe  contenta  de  la  Guienne  ,  depuis  la 
Charente  jufqu'aux  Py  rénées,  dt  fe  fournit  à  la  tenir 
en  fief  de  la  couronne  de  France.  (  St.  Louis  ren- 
dit par  ce  traité  à  Henri  III.  des  provinces  entières.; 
fçaroir,  la  partie  de  la  Guienne  au  midldela  Garonne 
que  Henri  tenoit  déjà ,  le  Limofin ,  le  Périgord  ,  le 
Quercy  dt  l'Agenois ,  à  la  charge  d'en  faire  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ;  &  le  Roi  d'Angle- 
terre ne  fit  que  renoncer  aux  droits  qu'il  poùvoit 
avoir  fur  la  Normandie  ,  le  Maine ,  l'Anjou  ,  &c. 
(  M.  le  Fréfident  Hcnault  ).  Henri  III.  mourut  en 
s  171.  laiiTant  pour  fucceflèur  Edouard  I.  fon  fils 
aîné  ,  qu'il  avoit  eu  d'Eléonor  de  Provence. 

Le  traité  de  1 1$  9.  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  fut  confirmé  en  1279.  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi.  Mais  en  119).  le  Roi  Edouard  I. 
ayant  refufé  l'hommage ,  Philippe  le  Bel  fe  mit  en 
polït-fiion  de  la  Guienne,  par  les  foins  ,  l'activité 
dt  la  vigilance  des  Comtes  de  Valois  de  de  Cler- 
raout.  Les  Anglois  y  rentrèrent  néanmoins  bientôt 
après  ,  de  Bordeaux  ouvrit  fes  portes  en  1308. 
Edouard  1. mourut  la  même  année  i{o8.  taillant 
de  fa  femme ,  Elconor ,  Infante  de  Caftilte  ,  héri- 
tière de  Poothieu,  entr'autres  enfants ,  Edouard  II. 
qui  lui  fuccéda  au  royaume  d'Angleterre  de  au  du- 
ché de  Guienne  ,  de  qui  mourut  en  1J16.  perc  , 
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par  fa  femme,  Ifabellc,  fille  du  Rot  Philippe  IV. 
d'Edouard  111.  qui  fut  également  fon  fuccefleur  au 
royaume  d'Angleterre  dt  au  duché  de  Guienne. 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Edouard  111.  vers  l'an  1 3  j8> 
qne  commença  entre  l'Angleterre  de  la  France  , 
cette  fameufe  guerre  qui  dura  à  diverfes  reprifes, 
plus  de  cent  ans.  En  1  j  39.  Edouard  entre  en  France 
avec  une  armée  de  4c.  mille  hommes:  en  1j41.il 
fait  écartelcir  les  armes  d'Angleterre  avec  celles  de 
France  ,  de  fait  graver  autour  de  l'ecuflon  cette  lé- 
gende, Ditu  11  mon  Droit.  Quelque  temps  aupa- 
ravant ce  Prince  avoit  ajouté  à  fes  autres  titres  celui 
de  Roi  de  France ,  fc  fondant  fur  ce  qu'il  étoit  petit- 
fils  de  Philippe  le  Bel ,  de  par  confequent  plus  pro- 
che du  trône  que  Philippe  VI.  dit  de  Valois  ,  qui 
n'etoit  que  fon  neveu  ,  étant  fils  de  Charlcs-dc  Va- 
lois, frerc  de  Philippe  le  Bel.  Mais  le  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  reconnu  par  la  nation  Françoife. 
J^a  loi  Salique  excluoit  ce  Prince  de  la  Couronne. 
Voyt\  ci-devant  les  annales  de  France. 

Par  le  traité  de  Bretigny ,  de  l'an  1 361 .  la  France 
céda  aux  Anglois  toute  la  Guienne  -  Françoife  ,  de 
notamment  le  Pçrigord  ,  le  limofin,  le  Quercy, 
l'Agenois  ,  le  Routrgue  ,  de  le  Bigorre  ,  avec  le 
Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'Aunis  de  l'Angoumois  en 
toute  fouveraincté.  *  • 

En  i}68.  la  Guienne  fe  révolta  contre  le  Prince 
dcGalle5,qui  en  tiro't  des  imiôts  txccfiifs  Le 
Comte  d'Armagnac  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
appellent  au  parlement  de  Paris  :  Edouard  y  eft 
cité  en  qualité  de  Vallal  de  la  Couronne,  cV  n'ayant 
pas  comparu  ,  les  terres  qu'il  pofïédoit  en  France  , 
font  confifquécs.  La  guerre  recommeuce  entre  les 
François  de  les  Anglois. 

Le  Prince  de  Galles  tenoit  ordinairement  fa  cour 
a  Bordeaux  :  il  mourut  en  Angleterre  en  1376.  $46. 
ans.  Le  Roi  fon  pere  ne  mourut  que  l'année  fuivante 
1377.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Défît  m  ,  le  Prince 
de  Galles  eut,  entr'autres  entants,  Richard  II.  qui  fut 
Roi  d'Agleterre  de  Duc  de  Guienne  :  ce  Trince  fut 
depofé  par  fes  fujets  en  1399.  dt  tué  dans  fa  prifon 
peu  de  temps  après.  Il  ne  IftilTà  point  d'enfants. 

A  Richard  IL  fuccéda  fon  eoufin  germain ,  Henri 
IV.  petit-hïs  d'Edouard  III.  Il  mourut  en  141  {.  laif- 
fant  de  fa  femme ,  Marie  d'Herefort  ex  d'Eflex ,  en- 
tr'autres enfants  ,  Henri  V.  qui  fut  Koi  d'Angle- 
terre de  Duc  de  Guienne. 

Vers  l'an  1414.  Henri  V.  reclama  les  (prétendus) 
droits  des  Fois  d'Angleterre  à  la  couronne  de  Fran- 
ce. Bientôt  après  la  guerre  recommença  plus  vive- 
ment que  jamais  entre  ces  deux  puitlances.  En  141c. 
-le.  1$,.  Oétobre  fe  donna  la  bataille  d'Azincourt , 
.  entre,  les  François  de  .les  Anglois.  Ces  derniers  fu- 
rent les  vainqueurs.  Il  périt  a  cette  bataille  une  quan- 
tité innombrable  de  noblelTé  Françoife  ;  on  compte 
à  la  tête  fix  Princes  du  fang,  de  le  Connétable  d'AI- 
bret,  Général  de  l'armée.  I  es  Anglois  difent  qu'ils 
firent  tant  de  prifonniers,  que  ,  pour  pouvoir  fflre- 
meuc  faire  face  aux  ennemis  quimenaçoient  encore, 
il  fallut  mettre  à  mort  ceux  que  le  fort  avoit  déjà  li- 
vrés. Cependant  il  eft  certain  que  les  Anglois ,  quoi, 
qilc  vainqueurs,  perdirent  encore  plus  de  monde  que 
les  François  de  la  meilleure  partie  de  leurs  bagages  , 
de  fur-tout  les  coffres  où  les  ornements  du  Roi  &  les 
joyaux  les  plus  précieux  croient  enfermés,  [/cye^ 
ci-devant  les  annales  de  France. 

Les  Princes  du  fnngétoient  alors  divifes. Henri  V. 
profita  de  la  défunion  du  Dauphin  de  du  Duc  de 
Bourgogne  :  il  fc  lia  avec  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  facilita  depuis  aux  Anglois  les  grandes 
conquêtes  qu'ils  firent  en  France. 

En  1419.  le  Roi  d'Angleterre  de  la  Reine  de 
France,  époufe  de  Charles  VI.  (alors  malade)  eu- 
rent une  conférence  entre  Pontoifc  de  Mculan  :  la 
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Princcfle  Catherine  y  fuivit  fa  m  ère.  Henri  V.  ai-  Hante-Guienne  emb  rafle  les  provinces  on  pays  de 

moit  cette  Princeflc  i  on  le  fçavoît }  cependant  il  ne  Rouergue ,  de  Quercy ,  d'Armagnac ,  de  Commin- 

céda  rien  de  fes  prétentions ,  ou  plutôt  l'amour  de  ges ,  de  Conferans  de  de  Bigorre.  On  divifc  auflî  ce 

Ja  patrie  &  celui  de  la  gloire  firent  taire  en  lui  fa  paf-  gouvernement  en  deux  parties ,  l'une  feptentrionale 

iîon.  L'année  fuivante  Henri  V.  époufa  la  Princcfle  au  nord  de  la  Garonne  ,  &  l'autre  méridionale  au 

Catherine  à  Troyes(le  j.  Juin  1410.)  midi  de  cette  même  rivière  jufqu'aux  Pyrénées. 

La  paix  rétablie  entre  lesdeuxnations,  nefut  pasde  II  y  a  dans  ce  gouvernement  treize  Lieutenants- 
longue  durée.  La  guerre  recommença  &  fe  continua  de-Roi  ;  le  premier  pour  la  partie  du  Qoercy ,  où  eft 
avec  divers  fuccès  ,  mais  enfin  la  fortune  fe  décida  Cahors  ;  le  fécond  pour  l'autre  partie  du  Quercy,  oà 
en  faveur  des  François,  de  ne  quitta  prefque plus  eft  Montauban  j  le  troifieme  pour  la  partie  do 
leurs  drapeaux  jufqu'à  ce  que  les  Anglois  euflènt  été  Rouergue  où  font  Rhodes  dt  Villefranche  ;  le  qua-  . 
totalement  expulfés  de  la  France.  trieme  pour  l'autre  partie  du  Rouergue,  où  font  Va- 
Dans  les  années  i4ji.  14J1.&  14$}.  lesComtes  bres  de  Milhaud;le  cinquième  pour  les  pays  de 
de  Danois  ,  de  Penthievre  ,  de  Foix  de  d'Arma-  Cotnmingcs  de  de  Conferans  ;  le  fixicme  pour  l'Ar- 
gnac,  Généraux  de  Charles  VII.  reprirent  la  Guien-  magnac;le  feptieme  pour  le  pays  de  Bigorre  ;  le 
ne  ,  Bordeaux  de  Bayonne.  Le  brave  Talbot,  Géné-  huitième  pour  la  Bafle-Guienne  ,où  cil  Bordeaux  ; 
raldes  Anglois ,  voulut  s'oppofer  aux  fuccès  des  le  neuvième  pour  la  partie  du  Périgord,  où  eft  Péri- 
François.  Le  Comte  de  Danois  marcha  contre  lui  à  gueux  ,  le  dixième  pour  l'autre  partie  du  Périgord, 
la  tète  de  huit  ou  dix  mille  hommes  feulement.  Ils  où  font  Sarlat  de  Bergerac  ;  le  onzième  pour  l'Age- 
fe  joignirent  auprès  de  Caftillon  (fur  la  rive  droite  nois  de  le  Bazadois  ;  le  douzième  pour  le  Condo- 
de  la  Dordognc  ,  à  9.  1.  £.  de  Bordeaux  )  ,  où  fe  mois  de  la  Gafcogne-propre  ;  de  le  treizième  pour  le 
donna  le  17.  Juillet  14$). une  fanglante  bataille.  Les  pays  des  Landes. 

Anglois  y  furent  vaincus  ,  de  y  perdirent  beaucoup  Ce  gouvernement  eft  auflî  diflribué  en  treize  le- 
de  monde  i  Talbot  de  fon  fils ,  après  mille  ad  ions  néchauûees  ,  fçavoir,  Bordeaux  de  la  Guienoe-pro- 
héroîques ,  y  furent  tués.  Rien  ne  réfifta  plus  ;  on  pre  ,  le  Périgord ,  le  Quercy  ,1e  pays  de  Bafques  on 
reprit  toutes  les  conquêtes  que  Talbot  avoit  faites  de  Labour d  ,  le  comté  de  Bigorre ,  l'Armagnac  ,  le 
en  dernier  lieu.  Ainfi  fut  réunie  à  la  Couronne  cette  duebé  d'Albret,  le  Rouergue,  les  pays  de  Marfan,  de 
graode  province  de  Guienne  qui  avoit  été  la  pre-  Torfan  de  de  Gabardan ,  le  pays  des  Landes  ,  le 
xniere  défunie  de  la  Monarchie  ,  de  qui  y  fut  réunie  Bazadois ,  l'Agenois  de  le  Condomois. 
la  dernière.  Il  fuit  de-là  que  le  gouvernement  général  dont  il 
En  i469.Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry  ,  fre-  eft  queltion ,  comprend  planeurs  provinces  qui  fbr- 
re  du  Roi  Louis  XI.  accepta  le  duché  de  Guienne  ment  une  étendue  de  pays  très-confidérable  ;  (ça- 
pour  appanage ,  au  lieu  de  la  Normandie.  Charles  voir,  en  Guienne ,  la  Guienne-propre ,  le  Bazadois, 
meurt  empoifonné  en  1 474.  Par  fa  mort ,  la  Guien-  l'Agenois  ,  le  Quercy ,  le  Rouergue  &  le  Périgord  ; 
ne  fut  de  nouveau  réunie  à  la  Couronne.  Ce  Prince  en  Gafcogne ,  l'Armagnac ,  la  Gafcogne  -  propre  , 
eft  le  dernier  fils  de  France ,  qui  dans  fon  appanage  l'Aftarac,  le  pays  de  Rivière-Verdun  ,  la  Loma- 
ait  eut  le  droits  régaliens  ,  &  qui  ait  levé  à  fon  pro-  gne ,  la  Chalofle ,  le  pays  des  Landes  ,  le  pays  de 
fit  les  impositions.  V oye\  Aquitaine.  Labourd  ,  la  vicomté  de  Soulle  ,  le  Bigorre  ,  le 
Le  gouvernement  général  militaire  de  Guienne  Comminges  de  le  Conferans.  Il  fuit  auffi  de  ce  dé- 
comprend la  Guienne  de  la  Gafcogne ,  de  eft  divife  en  nombremeot ,  que  le  Bigorre ,  le  Nebouzan ,  la  vi- 
deux  lieutenances  générales  de  haute  de  baflè  comté  de  Soulle ,  Bayonne  de  quelques  autres  pla- 
Gxùcane.Voye\  ci-devant  Gouvernements  généraux,  ces ,  que  nous  avons  comprifes  dans  le  gouverne- 
La  lieuteoanec  générale  de  laBafle-Guienne  com-  ment  général  de  Navarre  de  de  Béarn  (  tom.  1.  pag. 
prend  les  provinces  de  Guienne-propre  ,1e  Périgord ,  $°40  en  doivent  être  diftraites  pour  être  inférées 
le  Bazadois,  la  Gafcogne-propre  ,  le  pays  de  Soûle  dans  le  gouvernement  de  Guienne  de  Gafcogne ,  au- 
&  celai  de  Laboard.  La  lieutenance  générale  de  la  quel  elles  appartiennent  actuellement. 

DENOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 
des  Provixcbs  dm  Guiehhb  it  Gascogse. 

Un  Gouverneur-général. 

Affointements  69708 1.7       g  ,. 

gar  extraordinaire  joooo  S 

Lieutenants-généraux  pour  Je  Roi. 

Un  dans  la  Haute-Guienne  14106 1.7  g 

Un  dans  la  Baflê-Guienne  ....  14106 

148110  liv. 

Treize  Lieutenants-de-Roi  de  la  province. 

Vingt-fept  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  en  1764. 

Treize  Grands-Sénéchaux  ;  fçavoir , 

Un  de  Guienne  dt  Bordeaux. 

Un  de  Guienne  de  de  Bazas. 

Un  de  Périgord. 

Un  de  Quercy. 

Un  du  pays  des  Bafques. 

Un  du  pays  dt  vicomté  de  '. 

Un  de  Bigorre. 

Un  d'Armagnac 

Un  d'Albret. 

Un  de  Rouergue. 

Un  du  Mont-de-Marfau,  Turfan 

Un  du  pays  des  Landes, 

Unde  " 
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Villes 
fir  autres  Lieux. 


G  U  I 

Couver-  Lient 
neurs.     de  Roi 


Agen  i  

Andaye  i   Corn*1.  . 

ARMAGNAC  ....  Corn*.  . 

Afpeô  i  

 Corn1".  . 

'  Bayoone  

Citadelle  1 

Vieux-Château.  ....  Corn*1.  1 

Cbâteauneuf.  Corn*:  1 

Bazas  ù  BAZADOIS.  .  .  1  .  .  .  .  t 

BIGORRE  Corn*.  . 

Blaye  ù  Citadelle.  ....  1  ....  1 

Bordeaux.  1  .  .  .  .  1 

Château-Trompette .  1  .  .  .  . 

Fort  S  te.  Croix  Corn*. 

Château  du  Haa  Corn*. 

CaflillonOCaftillonnes.  .1  

Château  de  Fronxac  Comd: 

Château  de  Mauleon. .  .  .  1  .  .  .  . 
Château  de  Se  Julieo  ....  Corn*'. 

Dax  fir  St.  Sever  1  .  .  .  . 

Domines.  «  t.... 


.  .  •  .  . 


.  .  I 


Fort-Médoc   .  Com*. 

Fort-Socoa  Coin*. 

Leiaoure  1  .  .  .  . 

Lourdes  Com*. 

Milhaud  1  . 

Moiflàe  1  . 

Mont-de-Marfan  ,  &c.  .  .  t  . 


Nay  , 

NEBOUZAN 
Koyac.  .  .  . 
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Appointements  des 
Lieu  t.  de  Rai. 
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Villa  Gouver-  Veut, 

tj  autres  Lieux.  neurs.      de  Roi. 

Puymirol  i  .  .  .  .  i  .  . 


G  U  I 

Appointements  des  Appointements  itt 

Gouverneurs.  Ùeut.  de  Roi. 

Ap.    .   .     600.. 7    ^00j  Ap.  .  600. 

Em  '£01.  .    .  .  o. 

'.  '    '.  '.  o  .      '  '  0    '.    '.  '.      '.  o  .  «  ' 

.  :  .  :  . .0..7     .  :  ..o. 

  o. .5  .   1  .    .  .  o. 

.  .  .  .  «00. • 

......  o  ..A  o  , 


|    600  L 


QUATRE-V  ALLÉES. .  .  1  

ROUERGUE  &  Rhodèj  .  .  .  Corn*.  ... 

St.  Antonio  en  Roucrguc.  1   *    *    |    *  doo    *    '    *    j  |  o.'!^ 

St.  Bertrand  Com*.  J  *  *  0  !    !   !    !  !  o  .'  J  •  •  0 

St.  Julien  Corn*  .  .  o  •   •       '  •  »  •  X  .  .  0 

 o..j  .    .    «    .  .  o  . .3 

1  arbes.  ......  •  ••«>  > 

Tiviers  .1  *   ;   '   *   ]  '  °;| 

Tour  de  Cordouan  .  .  .  .  1  j   ;    ;   '  ,3/°;;} 

Vicomte  de  SOULLES.  .  t  

Totaux  44 
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45 
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Sommes  totales  des  appointements ,  y  compris  les  émolument*. 

Pour  le  Gouverneur* général   99708117. 

Pour  les  deux  Lieutenants-généraux   48411 

Pour  les  Gouverneurs  de  les  Commandants  particuliers  ....  67101 

Pour  les  Lieutcnaws-de-Roi   181  »$ 


Nota  i°.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  des 
treize  Lieutcnants-de-Boi  de  la  province ,  ceux  des 
treize  Grands-Sénéchaux  ,  ceux  du  Maréchal-de- 
Camp  de  1a  province  de  Guienne  ,  (quand  il  y  en 
a  un)  ;  ceux  de  plufieurs  Gouverneurs  particuliers  St. 
Commandants  de  villes;  ceux  des  Majors,  Aides-Ma- 
jors ,  Capitaines  des  portes,  &c. 

i°.  Pour  éviter  de  faire  dans  la  fuite  un  double 
emploi  du  produit  à  quoi  fe  montent  les  appointe- 
ments des  gouvernements  généraux  des  provinces  , 
il  cft  à  propos  de  déduire  ici  de  la  fomme  de 
141)40.  liv.  employée  à  la  totalité  du  gouverne- 
ment général  de  Navarre  &  Béarn  (tom.  î.pag. 
504.)  celle  de  5.887.  liv.  qui  eft  le  produit  des 
appointements  dé  émoluments  attribués  aux  Gou- 
verneurs de  Commandants  de  quelques  places  rap- 
portées dans  l'état  de  ce  gouvernement  général ,  de 
qui  doivent  être  comprifes  dans  celui  de  Guienne. 
Cette  fomme  de  31887.  liv.  étant  déduite  ,  il  ref- 
tera  pour  la  totalité  des  appointements  de  émolu- 
ments du  gouvernement  général  de  Navarre  fit 
Béarn,  la  fomme  de  1084J  j.  livres. 

3D.  Une  compagnie  de  foixante  Gardes  à  cheval, 
commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  &  un 
Cornette ,  compofe  la  garde  du  Gouverneur-géné- 
ral de  la  province  de  Guienne.  Outre  cela,  chacun 
des  deux  Lieutenants-généraux  de  la  province  a 
auffi  une  garde  particulière  ,  compofée  de  trente- 
cinq  Gardes  ,  commandés  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  de  un  Cornette. 

4°.  Au  lieu  de  Gouverneur ,  la  ville  de  Bordeaux 
a  un  Maire  perpétuel  (qui  eit  en  1 764.  le  Marquis 
d'Eftrade)  un  Lieutenant  de  Maire.au  lieu  d'un 
Lieutcnant-de-Roi ,  de  c'eft  le  Comte  de  Segur 
qui  cft  Lieutenant  de  Maire  de  la  ville  de  Bordeaux 
en  1764. 

c°.  Outre  le  Commandant,  \t  Château  Trompette 
de  Bordeaux  a  un  Gouverneur ,  de  c'eft  le  Duc  de 
Duras  en  1 764.  Le  Fort  de  Médoc  a  un  Lieutcnant- 
de-Roi  ,  qui  eft  auffi  Commandant.  Le  Gouverneur 
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de  la  ville  de  Bayonne,  l'eft  auffi  de  1a  citadelle  6t 
des  châteaux.  Le  Gouverneur  du  château  de  Mau- 
lion  eft  le  même  que  celui  de  la  vicomté  de  Soulles. 
St.  Julien  a  un  Capitaine -Châtelain.  LeNcbou\an  9 
un  Gouverneur  de  Grand-Sénéchal  en  même  temps. 
Le  Bigorre  ,  un  Grand-Sénéchal-Commandant  des 
troupes.  La  province  de  Rouergue  de  les  évêchés  de 
Rhodès  de  de  Vabres ,  un  Commandant  pour  le  Roi 
qui  eft  auffi  Gouverneur  particulier  de  Rhodès.  Le 
comté  d'Armagnac,  un  Grand-Sénéchal.  Le  Péri, 
rd ,  un  Gouverneur  qui  cft  auffi  Grand-Sénéchal 
Lientenant-dc-Roi.  Saint-BY-t ,  un  Capitaine» 
Châtelain ,  dtc. 

6°.  Pour  ce  qui  concerne  Y  Artillerie  Et  le  Génie , 
la  Guienne  forme  avec  l'Aunk  tin  département  gé- 
néral,  dans  lequel  il  y  a  onze  places  de  réfidences 
d'Officiers,  trente  places  de  Gardes-Magaftns  d'Ar- 
tillerie ,  une  place  de  Contrôleur  de  une  place  de 
Tréforier. 

7°.  Pour  la  Milice ,  le  gouvernement  de  Guienne 
comprend  les  trois  généralités  de  Bordeaux  ,  Aujch 
de  Montauban.  La  première  fournit  fix  bataillons , 
la  généralité  d'Aufch  trois  batailloos ,  de  celle  de 
Montauban  également  trois  bataillons  i  ce  qui  forme 
un  total  de  douze  bataillons ,  qui ,  après  l'ordon- 
nance du  15.  Août  1758.  fe  montoientà8840.  hom- 
mes ,  non-compris  les  Officiers ,  non-plus  que  les 
compagnies  de  Grenadiers. 

Avant  la  dernière  ordonnance  de  j  764.  il  y  avoit 
des  compagnies  d'Invalides  au  Fort- Médoc, au  Fort- 
Socoa ,  à  Andaye ,  a  Dax  de  à  Lourdes ,  dec. 

8°.  Quant  à  la  Maréchaujfée ,  elle  eft  auffi  divi- 
fée  en  trois  départements  ,  fçavoir  ,  le  département 
de  Bordeaux  ou  de  Guienne ,  celui  de  Montauban 
de  {e  département  d'Aufch.  Les  deux  premiers  de 
ces  départements  font  entièrement  dans  l'étendue 
du  gouvernement  général  de  Guienne.  Mais  le  dé- 
partement d'Aufch ,  ou  plutôt  de  Béarn,  comprend 
tout  le  gouvernement  général  de  Navarre  de  Béarn  . 
de  s'étend  eofuke  dans  celui  de  Guienne.  La  Ma- 
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réchauffée  du  département  de  Bordeaux  ou  de 
Guienne  confifte  en  une  compagnie ,  commandée 
par  on  Prévôt-général  qui  réfide  à  Bordeaux ,  &  com- 
pose de  4.  Lieutenants  ,  3.  Exempts,  8.  Briga- 
diers, 8.  Sous-Brigadiers,  76.  Cavaliers  &  unTrom- 

Îette,  divifés  en  19.  brigades ,  établies  à  Bordeaux  , 
angoh  ,  rEfparre ,  Blaye ,  Courras ,  Sauveterre  , 
Créon,  Lipoftey  (fous  le  Lieutenant  de  Boràtaux)  ; 
à  Périgueux,  Sarlat,  Mucidam,  Nomron  fit  Sainte- 
Foy  (  fous  le  Lieutenant  de  Pe'rigueux  )  ;  à  ylgtn  , 
Nerac ,  Cafteljaloux ,  Marmande  fit  Villeréal  (  fous 
le  Lieutenant  à'Agen  ).  Le  département  de  Mon- 
tauban  confifte  en  une  compagnie  aux  ordres  d'un 
Prévôt-général  qui  réfide  à  Montauban ,  compofee 
de  deux  Lieutenants ,  cinq  Exempts  ,  cinq  Briga- 
diers ,  cinq  Sous-Brigadiers,  foixante  Cavaliers  ck 
un  Trompette  ,  divifés  en  ij.  Brigades  ,  établies  à 
Cahots ,  Montauban ,  Figeac,  Villefranche  fit  Souil- 
lac  (  fous  le  Lieutenant  de  Cahors  )  ;  à  Rhodis  , 
Vabres  ,  Milhaud ,  Efpaillon  fit  Mur  -  des  -  Barres 
(  (bus  le  Lieutenant  de  Rkodis  ).  Four  ce  qui  con- 
cerne le  département  d'Aufch  ou  de  Béaro  , 
voye\  Béarn,  tom.  1.  pag.  co$. 

GUIENNE  Propre ,  province  particulière  aux  en- 
virons de  Bordeaux.  V»yt\  Bourdelois. 

GUIE  R C  H  E  ( la) ,  en  Touraine  fit  dans  le  Maine. 
Voyi\  la  Guerche. 

GULERPONT ,  dans  le  duché  de  Bar,  bailliage 
&  recette  de  Bar-le-Duc.  Vnyt\  Guerpont. 

GUIGENHEIM ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  fit  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  4}.  feux.  Cette  paxoiffe  eft  à  3. 1.  &  quart 
N.  O.  de  Strasbourg. 

GUIGNE, petite  rivière  delà  Baffe-Normandie, 
qui  fe  jette  dans  l'Orne  à  Clinchamp. 

G  UIGNECOU RT , dans  le  Beauvoifis.au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle- de- France, diocefe fit  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  fil  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
nn  ruiflcao,  près  de  la  route  de  Beauvais  à  Amiens  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.de  Beauvais. 

GUIGNEMONT ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  de  bois  de  de  pâturages ,  à  3. 1.  N.  O.  de 
Péronne. 

GU1GNEN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  89.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à  <.  I.  S.  O.  de  Rennes,  fit  t  $.  S.  de  St.  Malo. 

GLIJNEVILLE.danslaBrie-Francoife  ,  dio- 
cefe di  Sens,  parlement  ck  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melon.  On  y  compte  *8.  feux.  Ce  vil- 
lage ».ft  à  une  lieue  S.  O.de  Chaumes,  fit  j.  N.  E. 
de  IVielun.  On  l'appelle  auffi  GuineS'Ux-Putaln.  Son 
terroir  eft  affex  fertile  fit  agréable. 

GU1GNEV1LLE  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Pethiviers.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Pethiviers. 

GU1GN1COURT ,  dans  le  Laonnois,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle- de-France,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Laoo  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoiiTons.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aîfne  ,  à  4. 1.  N.  0.  de 
Bheims ,  ck  5.  $.  E.  de  Laon. 

GUIGNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheim*  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ-. 
Ions,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  fit  deux  tiers  N.  E.  de 
Rethel. 
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GU1GN1ES,  dans  la  Flandre- Wallone  >  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  4$. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Tournay. 

GU1GN0NVILLE  ,  dans  l'Orléanois-propre  , 
diocefe  &  intendance  d'Orléans,  parlement  de  Pa« 
ris ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  compte  4c.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  O.  N*  O.  de  Pe- 
thiviers. 

GUIGNOS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ck  intendance  de  Béfançon  ,  bailliage  &  rc« 
cette  de  Lons-le-Saumier.  On  y  compte  Jo.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

GUIGNY,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne,  con» 
feil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  ck  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  3  ».  feux  &  1  «9.  perfonnes.  Ce  village  eft 
fitué  entre  les  rivières  d'Authie  de  de  Canche ,  à  1 .  L 
fit  tiers  S.  de  Hefdin. 

GUILA1N  (le)  eu  le  Guiflain ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Coâtances  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen ,  élection  de  Saint-Lo ,  fergen- 
terie  de  Moyon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3.  lieues  S.  E.  de  Coûtances ,  fit  j.  fit 
deux  tiers  S.  O.  de  Saint-Lo.  Il  s'y  tient  une  foird 
le  famedi  avant  les  Rogations.  On  y  tient  auffi  tout 
les  jeudis  un  petit  marché,  à  quelque  d  il  tance  du) 
lieu. 

GUILH  AN ,  au  paysdes  Quatre-Vallées,  en  GaC 
cogne ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  fitué  eu  pays  de 
pâturages. 

GUlLH  AT  (la),  en  Périgord  .diocefe  fie  élection 
de  Périgueux  ,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
deux  lieues  O.  N.  O.  de  Bourdeilles,  fit  $.  N.  O.  de 
Périgueux. 

GUILHOTS ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fit  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Landiras.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq  lieues  S.  S.  E.  de 
Bordeaux. 

GUILIMONoii  Saint-Pierre  de  Guilimon,  dans 
l'Agenois,  en  Guyenne,  diocefe  fit  élection  d'A- 
gen,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
diction de  Montpezat.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Lot ,  à  trois  lieues  N.  O.  d'Agen. 

GU1LLAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  fit  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  la  Grande-Prévôté.  On  y 
compte  11t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une 
bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne ,  deux 
S.  S.  E.  de  Libournc ,  fit  6.  ck  tiers  E.  de  Bordeaux. 

GU1LLAUC0URT,  en  Picardie ,  diocefe  fit  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 4-  I-  N.  N.  E.  de  Montdidier,  fit  4.  fil 
demie  E.  S.  E.  d'Amiens. 

GUILLAUME  ou  Guilleaume  ,  petite  ville  , 
chef-lieu  d'une  viguerie ,  d'une  recette  fit  d'un  bail- 
liage de  fon  nom,  fitc.  en  Provence,  diocefe  de 
Glandeves,  parlement  fit  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  4.  feux  fit  demi  de  cadaftre.  Cette  ville  eft 
fituée  en  pays  extrêmement  montagneux,  fur  la  rive 
gauche  du  Var  ,  a  quelques  lieues  au-deffbus  de  la 
fource  de  Cette  rivière,  à  j.  1.  N.  d'Entrevaux  fit  de 
Glandeves ,  3.  fit  deux  tiers  E.  de  Colraars ,  fie  »6. 
fit  demie  N.  E.  d'Aix.  Long.  14.  41.  30.  lat.  44. 
14.  8.  Ses  armes  font  d'azur  à  un  G.  d'argent,  fur- 
snenté  d'une  fleur-de-lys  d'or,  parti  d'or  a  deux  pal» 
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de  gueules.  Elle  députe  aux  aflcmblées  générales  de 
la  province.  Elle  eft  aflez  bien  fortifiée ,  6c  eu  temps 
de  paix  (a  garnifon  confifte  ordinairement  en  quel- 
ques compagnies  d'Invalides.  Tel  étoit  l'état  de  la 
ville  dont  il  eit  queftion ,  avant  le  dernier  traité  con- 
clu entre  le  Roi  6c  la  Sardaigne  ,  le  24.  Mars  1760. 
&  que  nous  avons  rapporté  en  entier  dans  le  tome  1. 
de  ce  dictionnaire,  pag.  :  1*.  Parce  traité,  la  ville 
de  Guillaume  a  été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne ,  & 
il  a  été  en  même  temps  cédé  à  ce  Prince  plufieurs 
villages  &  communautés  de  la  viguerie  de  Guillau- 
me ,  en  échange  de  plufieurs  autres  qui  ont  été  réu- 
nis à  la  France. 

Avant  le  traité  de  1760.  la  viguerie  de  Guillaume 
étoit  bornée  au  N.  par  la  vallée  de  Barcelonnette  , 
au  S.&àl'E.  parle  comté  de  Nice,  au  S.  0.  par  la 
viguerie  deGraffe  ,  &  à  l'O.  parcelles  de  Colmars, 
d'Annot  &  de  Caftcllanne.  On  y  comptoit  tt.  pa- 
roiflès  ou  communautés  affouagées ,  qui  contenoient 
enfemble  11.  feux  un  quart  6c  un  quint  de  feu  de 
cadaitre  ,  fuivant  le  dénombrement  que  nous  en  al- 
lons donner,  6c  oh  nous  diftinguons  par  une  *  les 
paroiflés  6c  communautés  qui  ont  été  cédées  au  Roi 
de  Sardaigne. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
de  Guillaume. 

Communautés.  Feux. 

A  datais  ,    .    .    *    o  J 

Aorenc  o  \ 

Auirare  »  o  } 

Caftclet  (le)  &  Moafteyict  ......    1  J 

Croix  (U)  •    r  { 

Gaebrit  *  G-  SaumelooRoe  *    1  7'; 

Entrer»» ,  villt,  affranchi  par  le  Roi  a  perpé- 
tuité ,  fenf  la  reprife  t 

GUILLAUME,  yillt  4} 

Montblanc  o  j 

Mujonlx  o  ;  î 

Penne-Chanan  (la)  *  £-  Chaodel    .   .    *  1 

Poget  Fiaette  (le)   .  •  o  i 

Pnget  de  Rouftran  (le)  *  •  T 

Qnelonjçne  o  i 

Rochette  •  Chanan  (la)  o  j 

SaJIegruTon  o  j 

SmOe*  0  i  i 

St.  Antonio   .   .   *  o  ,- v 

St.  CaŒan  o  ~ 

St.  Léger  *°t 

Villevielle  •  o  j 

11  Commun,  Total  11.  feux  i  i 

GUILLAUME  GlaniUrcs  ,  en  Rouergue,  dio- 
cefe  6c  élection  de  Rbodès, parlement  deTouloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  «4.  bellugucs  Ôc  un  quart 
de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  cft  ûtuée 
en  pays  de  fruits  6c  de  bons  pâturages. 

GUILLAUME  Maites  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe 
6c  élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  n'y  compte  que  1  ). 
bellugues  de  feu.  Cette  communauté  cft  peu  éloignée 
de  la  précédente. 

GUILLAUME  Pcroufe ,  en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  vingt-quatrième  6c  un  quatre-vingt-fei- 
ziemede  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  un  feu  un 
tiers  un  huitième  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour 
les  biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

GU1LLEBERVILLE  ,  bois  de  J14.  arpents  , 
dans  la  maîtrifede  Bayeux  ,  en  Normandie. 

GU1LLEMECOUKT ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  ds  Rouen ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  m.  feux 
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taillable».  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
ranec  de  l'Océan  ,  à  trois  lieues  N.  E.  de  Dieppe. 

GU1LLEMENS.  Le  bois  des  Guillemens  con- 
tient 170.  arpents ,  dans  la  maîtrife  de  Poitiers. 

GU1LLENGHEN  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît ,  au  diocefe  de  Cambray ,  dans  le 
Hainault- Autrichien ,  à  quelque  diftance  d'Ath.Soo 
revenu  eft  de  1 5.  mille  livres. 

GUILLERMA1N  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  châtellcnie  de  Beauregard.  On  y  compte 
9.  feux.  Ce  hameau  eft  à  deux  lieues  N.  N.  O.  de 
Trévoux. 

GU1LLERMIE (la) ,  en  Bourbonnois,  diocefe 
d'Autun,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pi- 
roi  (Te  eft  (ituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

GUILLERVALLE  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Dourdan.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  fituce  à  une  petite  diftance  O.  de  Saclas , 
à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Dourdan. 

GUILLERVILLE.enNormandie,  diocefe,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Cau- 
debec,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  ÔC  17.  feux  taillables.  Cette  paroifle  elt 
fituée  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâtu- 
rages ,  à  trois  lieues  6c  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

GU1LLERV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 6c  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroifle  eft  5  trois  lieues  E.  N.  E.  de 
Caen. 

GU1LLESTRE,  petite  ville  avec  un  ancien  titre 
de  baronnie de  l'Empire,  ckc.cn  Dauphiné ,  diocefe 
d'Embrun ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Gap.  On  y  compte  un  douzième  Ôt  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  6. 
feux  6c  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  ri- 
vière de  fon  nom  avec  la  Durance ,  à  l'embouchure 
d'une  vallée  ,  par  où  le  Duc  de  Savoie  ,  pere  du  Roi 
de  Sardaigne  régnant ,  fit  fon  irruption  dans  le  Dau- 
phiné, a  une  bonne  demi-lieue  S.  de  Montdauphin , 
à  deux  lieues  &  demie  E.  N.  E  d'Embrun,  6.  S.  S.  O. 
de  Briançon  ,  7.  E.  N.  E.  de  Gap ,  &  autant  O.  N. 
O.  de  Château-Dauphin.  Pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  ion  terroir  eft  couvert  de  neige. 

GUILLEVILLE  ,  dans  l'Orléanois-propre ,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  d'Orléans ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
6.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  d'Orléans  6c  6.  6c  demie  S.  E. 
de  Chartres. 

GU1LL1ER ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  44.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  cft  à  1. 1.  N.  de  Ploërmcl ,  6c  14.  S.  S.  0.  de 
St.  Malo. 

GU1LL0N  ,en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befanqon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  Sr  E.  de 
Baume. 

GUILLON  &  fes  dépendances , en  Piourgogne, 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  6c  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
*6.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  un  vallon 
arrofé  de  la  rivière  de  Serain  ,  qui  y  a  un  pont ,  à  1. 
1.  6c  demie  E.  N.  E.  d'Avalon. 

GUILLONAY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  6t  élec- 
tion de  Vienne,  parlement  6c  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  }.  feux  un  tiers  6c  un  douzième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  61  $•  feux  trois  quarts 
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&  un  quatre- vîngt-feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taitlablcs.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 

GU1LLONV1LLE ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pareille  clt 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  ôc 
d'ailleurs  très  -  fertile,  à  4.  1.  &  deux  tiers  Ë.  de 
Châteaudun. 

GUILLOTIERE  C  la) .  en  Poitou  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft 
le  nom  d'un  fief,  fitué  à  quelque  diftance  N.  N. 
E.  de  Melle ,  &  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  St.  Maixant.  Il  vaut 
environ  1800.  liv.  de  rente. 

GUILLOTIERE  (  la)  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  336.  feux.  Cette  communauté  cft  une 
paroille  ÔC  feigne urie  ,  ÔC  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Lyon  ,  fitué  à  l'une  des  portes  de  Cette  ville, 
en  fortant  de  Lyon  pour  entrer  en  Dauphiné  ,  im- 
médiatement fur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  ôt  les  Echevins  de  la  ville  de 
Lyon  font  Seigneurs  de  la  Guillotiere ,  &  cette  fei- 
gneuric  comprend  le  mandement  de  Bcchei  elin 
-avec  fes  dépendances.  La  campagne  autour  de  la 
-Guillotiere  cil  également  fertile  Ôt  agréable. 

GUILLY  ,  en  Berry  ,  diocefe  ôc  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Iffoudun. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Fourion  ,à  4. 1.  &  demie  N.  O. 
d'ilioudun. 

GUILLY ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouvernement 
•général  d'Orléanois ,  diocefe ,  intendance  Ôc  élection 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  8c. 
-feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  prefque  vis-à-vis  de  St.  Benoît ,  à  ».  I.  & 
demie  S.  E.  de  Jargcau,  ôc  $.  ôc  deux  tiers  E.  S.  E. 
d'Orléans. 

GU1LTZWE1LLER  ,  daus  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
-d'Alface,  bailliage  Ôc  recette  de  Tbann.Onycompte 
j  5.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  ».  tiers  N.O. 
d'Altkirck. 

GU1MAEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôt  recette  de 
T réguier ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  On 
-y  compte  54.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
:Cette  paroufe  eft  fituée  en  pays  de  grains  oc  de 
■pâturages. 

GU  l  ME  RVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel,  fergenteric  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
•  privilégié  ÔC  32.  feux  nillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle  ,à  j.l.  N.  d'Au- 
xnale  ,ôc  4.  N.  E.  de  Neufchâtel. 

GU1MPS  ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  19 1.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  7. 1.  &  tiers  S.  E.  de  Saintes. 

GU1NARTHE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauffee  ôt  recette  de  Sauveterre.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  cft  fituée  en  pays 
de  vignobles. 

'  GUINCOURT  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne», 
ment  général  de  Plfle-dc-France  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Senlis ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  l.S.S.  E. 
de  Senlis. 

GUINCOURT ,  prieuré  &  hameau  de  la  paroiffe 
de  Juftecourt,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  inten- 
dance de  (.hâtons  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Vitry-lc-Framjois.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu. 
Tmt  IIL 
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GUINCOURT  &  fes  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Retheî.  On  y 
compte  5,6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  ».  1.  E.N. 
E.  de  Rethel. 

GUINDRECOURT,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Joioville.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifleeft  i  cinqquarts  de  lieue  N.  O.  de  Joinville. 

GU1NES  ou  Guifnes ,  Guiftt* ,  ville  avec  un  an- 
cien titre  de  comté  ,  Ôcc.  dans  le  Calaifis  ou  pays 
reconquis,  en  Picardie,  diocefe  de  Boulogne , parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  gouverne- 
ment ÔC  recette  de  Calais.  On  y  compte  404.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  aflea 
abondante  en  bled  ôc  en  lin  ,  ôt  où  il  y  a  des  marais 
d'où  l'on  tire  des  tourbes ,  qui  tiennent  lieu  de  boits 
à  brûler,  à  une  lieue  ôc  demie  O.  N.  O.  d'Ardres,  ». 
S.  S.  E.  de  Calais,  &  4.  N  N.  E.  de  Boulogne.  Elle 
eft  nommée  dans  les  anciennes  chroniques  ,  Ghifne, 
ce  qui  fignifie  en  langue!  heutonique  Larq  ,  3  caufe 
de  l.i  mer  qui  l'cntouroit  autrefois ,  qui  depuis  a  été 
refferrée  par  les  éclufes  de  Calais ,  ôc  a  creufé  de 
profonds  marais  qui  y  font  encore.  Guines  eft  un 
lieu  très- remarquable  dans  l'hiftoire  ,  tant  par  fes 
fortifications  ,  que  par  les  Comtes  de  Guines ,  qui 
ont  été  Souverains  de  cette  place  ôt  du  pays  des 
environs.  Sifrid ,  dit  le  Danois ,  eft  le  premier  de  ces 
Comtes.  C'étoit  un  des  Capitaines  des  Normands. 
11  s'établit  à  Guines  vers  l'an  9 10.  ôt  y  fit  bâtir  une 
fortereffè,  nommée  la  Cuve  ,  à  caufe  de  fa  figure  , 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les  reftes.  C  'a  été  le 
palais  des  Comtes  de  Guines ,  Se  ils  l'occupèrent 
jufqu'en  13s  t.  Ces  Comtes  étoienr  fi  puillans,  qu'ils 
avoient  douze  baronnies  fie  douze  pairies  qui  rcle- 
voient  de  leur  comté.  Ils  portoient  pour  armes  un 
écuffon  vairé d'argent.  LavilledeGuînes  fut  prifeea 
1350. par EJouardllI.  Rot  d'Angleterre  ,  furie  Roi 
de  France  Jean ,  par  la  trahifon  de  Guillaume  de 
Bcaucauroi  qui  y  commandoit,  ôc  reprife  depuis  en 
1 SS7-  par  le  Duc  de  Guife  qui ,  après  qu'il  fc  fut 
rendu  maître  de  Calais  ,  la  fit  démanteler,  il  y  avoit 
autrefois  trois  paroiiTcs  ,  celle  de  St.  Bertin  ,  celle 
de  Saiot  -  Medard  ,  fit  celle  de  St.  Pierre  :  il  n'y 
refte  plus  que  cette  dernière.  11  y  avoit  outre  cela 
l'abbaye  de  .St.  Léonard  ,  fondée  pour  des  Rdigieu- 
fes  de  l'ordre  de  StJ  Benoît  en  11^7.  par  Emme  de 
Tancarville  ,  époufe  de  B.iu  touio,  Comte  de  Guines^ 
ÔC  depuis  détruite  dans  le  temps  des  guerres  qui  dé- 
folercnt  le  pays.  Il  fe  tient  à  Guines  deux  marchés 
par  femaine  ,  ôt  deux  foires  franches  tous  les 
ans.  La  fituation  de  Guines  eft  agréable  ,  &' l'abord 
commode  à  caufe  d'un  canal  qui  de-la  defeend  à 
Calais. 

La  poftérité  de  Sifrid  le  Danois  jouit  du  comté 
de  Guînes  jufquts  vers  l'an  1137.  que  Manaflès  j 
cinquième  Comte  de  Guines  ,  delà  race  de  Sifrid  , 
étant  mort ,  Sibelle  dite  Ro'fe  ,  fa  fille  ,  h  ptirra  en 
mariage  a  Henri,  t  hitelahr  de  Bourbôurg,  dontlàt 
fille  ,  Béotrtx  de  Bou.-bonrg  ,  mourut  fans  poftérité; 
Alors  Gillede  Guines  ,  hilede  Baudouin  I.  père  de 
ManalTès  ,  fuccéda  à  Béatfix  ,  la  petite  nièce.  Elle 
époufa  Wenemar  ,  Châtelain  de  Gaud,  dont  le  pé-' 
tit-fils  ,  Baado-.iin  II.  dixième  Comte  de  Guines , 
devint  variai  dtreél  de  la  couronne  de  France  ,  par 
la  ceffion  faite"  en  1180.  de  la  partie  occidentale  de' 
la  Flandre  au  Roi  Phiîippc-Augufte.  Baudouin  II. 
mourut  en  1 105.  Son  arrière- petit-fils  ,  Arnoul  III. 
vendit  au  mois  de  Février  1  j8i.  au  Roi  Philippe  le' 
Hardi  ,  le  comté  de  Guines,  dans  lequel  fon  fils, 
Baudouin  de  Guines,  tenta  inutilement  de  rentrer. 
Mais  Jealone ,  fille  de  ce  même  Baudouin,  fut  réta- 
blie en  t  » 95.  ôc  mourut  en  1338.  Elle  avoit  époufé 

Jeaa  IL  de  Bricnne,  Comte  d'Eu ,  tué  à  Coortrai 
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en  i  jo».  Leur  fils  ,  Raoul  l.  de  Brienne  ,  hérita  du 
comté  de  Guînes  ,de  mourut  en  i  J44.  pere  de  Raoul 
JI.  feizieme  Comte  de  Guînes  ,  décapité  à  Paris  le 
18.  Novembre  13Ç1.  Alors  les  comtés  de  Guînes  de 
d'Eu  fureot  contifqués.  Le  Roi  céda  le  premier  à 
l'Anglois  ,  fur  lequel  il  fut  reconquis  fous  Charles 
VU.  &  réuni  à  la  Couronne. 

GUINGAMP ,  ville,  en  Bretagne,  diocefe  de  re- 
cette de  Tréguier  ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feule- 
ment zoo.  maifons  ou  environ  (  non  -  compris  les 
fauxbourgs  )  qui  forment  une  paroifte  fous  l'iovoca. 
tion  de  Notre-Dame.  Cette  ville  eft  fituée  >  fur  la 
petite  rivière  de  Rieu  ou  de  Pontreux  ,  qui  va  fe 
jetter  dans  la  mer ,  à  J.  1.  O.  de  Saint-Brieux ,  $•  dt 
demie  S.  S.  E.  de  Tréguier,  &  20.  N.  O.  de  Rennes. 
Il  y  a  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  tes  fauxbourgs  , 
trois  maifons  religieufes  d'hommes  &  quatre  de  filles, 
fçavoir ,  des  Cordeliers  ,  des  Dominicains  dt  des  Ca- 
pucins ,  des  Carmélites-Réformées ,  des  Urfulines  , 
de*  Hoipitalieres  dt  des  Filles  de  la  Charité.  Au  mi- 
lieu de  la  place  cil  une  fort  belle  halle  ,  devant  la- 
quelle eft  une  fontaine  a  quatre  robinets.  La  fource 
de  la  petite  rivière  de  Rieu  eit  à  l'étang  neuf.  Cette 
rivière  a  dans  fon  cours  trente -fept  moulins  a  eau , 
tous  pour  moudre  les  grains  ;  lefquels  moulins  ap- 
partiennent à  différens  particuliers,  qui,  mande-t'on, 
s'oppofent  au  projet  de  rendre  la  rivière  navigable 
depuis  la  ville  jufqu'à  Port-Rieu  ;  ce  qui  cependant 
rendrait  la  ville  de  Guingamp  tout  autrement  con- 
fidérable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Ce  projet  ne  fe- 
roit  pas  d'ailleurs  fort  difficile  à  exécuter  ,  puifque, 
ajoute-t'on ,  il  n'y  a  que  trois  lieues  de  Guingamp  à 
Port-Rieu  ;  mais  il  nous  paroit,àcn  juger  feulement 
par  la  pofition  de  Guingamp  dt  par  le  gilTement  des 
côtes  ,  que  l'Océan  ett  éloigne  de  cette  ville  ,  au 
pooios  de  quatre  grandes  lieues. 

L'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Guingamp  eft  à  une 
petite  dittanec  S.  S.  E  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
abbaye  eft  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  :  elle  a  été 
fondée  en  1 1  j  \.  par  Etienne ,  Comte  de  Penthievre , 
&  Avoife  de  Guingamp  fa  femme.  Elle  vaut  environ 
4000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  commendataire ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  108. 
florins. 

Au  refle  ,  la  ville  de  Guingamp  eft  la  plus  confi- 
dérable  &  comme  le  chef-lieu  du  duché  de  Penthie- 
vre ,  qui  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Penthie- 
vre. Cette  grande  terre  eftcompofée  de  quatre  mem- 
bres principaux,  Guingamp  ,  dans  l'évêché  de  Tré- 
guier ;  Lamballe,  Moncontourdt  la  Rochefuar  dans 
celui  de  Saint-Brieux  ;  &  ,  outre  cela ,  des  droits  de 
devoirs  d'entrée  fur  toutes  les  boiifons  dt  marchan- 
difes  qui  entrent  par  la  Manche  ,  tk  par  la  grande 
iner ,  de  qui  enfuitc  font'  tranfportées  dans  les  terri- 
toires ,  ports ,  havres  ,  villes ,  &  autres  lieux  d'en- 
tre les  rivières  de  Couefoon  tk  Arguenon  ;  excepté 
les  marchandifes  qui  entrent  à  Saint- Malo,  de  même 
celles  qui  en  fortent  ;  à  moins  qu'elles  ne  fuiTent 
tranfportées  de  Saint  -  Malo  dans  les  pays  fitués 
entre  le  Couefoon  de  l'Arguenoo. 

GUIOLLE  (la) ,  ville  avec  une  juftice  royale,  &c. 
en  Rouergue ,  diocefe  de  élection  de  Rhodès ,  par- 
lement de  Tooloufe ,  intendance  de  Montauban.  On 
y  compte  1 9.  feux  de  1  $.  bellngues  de  feu.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  petite  rivière  de  Sclve,  qui  va  fe  rendre  dans 
le  Lot ,  a  quelque  diltance  des  confins  des  provinces 
d'Auvergne  de  de  Gevaudan,  à  s.  1.  N.  O.  d'Aubrac, 
5.  &  demie  O.  N.  O.  de  Marvejols  en  Gevaudan ,  de 
9.N.  E-  de  Rhodès. 

GUJON  ,  dans  l'A  génois,  en  Guienne ,  diocefe  de 
élection  d'Agen,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux, On  n'y  compte  que  1 8.  feux.  Ce  o*eft  qu'un* 
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annexe  de  la  jurifdiction  de  Puyœiclan. 

GUIONVELLE  ,en  Champagne,  diocefê  dt  élec- 
tion  de  Laogres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Cbâlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Laogres ,  de  6.  de  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Gray. 

GUIONNIERE  (la)  ou  la  Guigoniere.en  Poitou, 
diocefe  de  Lucon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Chârillon.  On  y  compte 
181.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  près  des  con- 
fins de  la  Bretagne  ,  a  deux  lieues  S.  de  Cliflbn  » 
&  $.  ck  tiers  S.  E.  de  Nantes ,  de  7.  O.  N.  O. 
de  Châtillon. 

GUIPY  ,en  Nivernois ,  diocefe  &  élection  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  îs.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en 
pays  de  plaines,  de  abondant  en  bled,  mais  princi- 
palement en  bois  de  en  pâturages  ,  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  t  de  à  8. 1.  N.  E. 
de  Nevers. 

GUIPY ,  en  Nivemois ,  diocefe  de  Nevers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élection 
de  Château-Chioon.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  a 
l'article  précédent ,  dont  «lie  n'eft  diftinguée  que 
par  l'affouagement. 

GUIRA1NES  ouGivraines.dans  l'Orléaoois-pro- 
pre ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  com- 
pte 71.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1. 1.  dt  deux  tien 
£.  S.  E.  de  Pethiviers. 

GUIREZAC ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  t$.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  4. 1.  S.  de  Saintes.  On  l'appelle  auffi  Guiv>t\au 

GUIRON  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guienne,  dio- 
cefe de  banlieue  de  Bazas  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux ,  élection  de  Condom.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en.  pays  de 
grains. 

GUTRY ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Chaumont  de  Magny.  On  y  compte  a.  feux  pri- 
vilégiés de  41.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Magny.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  grains  de  en  fruits. 

GU1SCARD  ,  çi-devant  Magny ,  (Gui/eardum 
Maçiniacum  ) ,  dans  le  quartier  de  Noyon ,  an  gou- 
vernement général  de  Flûe-de-France  ,  diocefe  de 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soifion;.  On  y  compte  1 98.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Tirlancourt ,  Rouvrel  de  Betancourt. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  routa  de  Noyon  à 
Ham ,  fur  la  petite  rivière  de  Verfe  ,  à  t.  L  N.  N. 
E.  de  Noyon ,  autant  S.  S.  O.  de  Ham,  t.  de  demie 
N.  O.  (  ou  3.  par  la  route  ordinaire  )  de  Chauny, 
autant  S.  E.  de  Nèfle  ,  4.  E-  S.  E.  de  Roye ,  de  7. 
N.  O.  de  Solfions.  La  nature  du  terroir  confifte  en 
terres  labourables ,  en  prés  de  en  bois  taillis  ;  il  y  a 
auffi  plufieurs  beaux  étangs.  L«  principal  commerce 
fe  fait  en  bois  de  chauffage ,  en  grains  fie  en  poifTons. 
Les  bois  taillis  fe  cQnfommcnt  qans  1*  Vermandois 
de  le  Santerre  ;  4e  grain  fe  vend  à  Noyon  ,  de  le 
poiffon  eft  voiture  aux  environs  de  Péronne.  Il  s'y 
tient  un  marché  ordinaire  tous  les  lundis ,  un  mar- 
ché-franc le  dernier  lundi  de  chaque  mois  ,  de  deux 
foires  dans  l'année,  le  1$.  Mai  de  le  1 5.  Octobre.  Le 
château  du  Seigneur  eft  vafte  de  beau  ;  il  eft  orné 
de  jardins  ,  d'un  parc  ,  de  d'eaux  plâtres  dt  jaU» 
liftantes.  La  cure  vaut  environ  mille  livres  de 

Par  lettres  de  Janvier  1701.  enrégiftrées  au  par» 
lement  le  so.  Avril  170$.  la  terre  tk  fèigneurie  de 
Magty  fat  unie  à  çtlk  de  CLunjr  fur  Oiie ,  de  érv. 
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gée  en  naarquifatfous  le  nom  de  Cuifca  rJ.enfeveur 
de  Louis  de  Guifcard ,  Lieutenant  -  général  des  ar- 
mées du  Roi  de  Chevalier  de  fes  ordres  du  premier 
Janvier  1699*1!  avoit  époufé  Marguerite  àe  Langlie, 
mère  de  Louis-Augufte  de  Guifcard  ,  mort  fans  al- 
liance ,  dt  de  Catherine  de  Guifcard  ,  mariée  en 
1708.  à  Louis-Marie,  Duc  A'Aumont.  Voyt\  Au- 
mont.  Les  lettres  -  patentes  qui  réunifient  les  fei- 
pcurics  de  Magny  &  de  Chauny ,  y  réunifient  aufli 
es  paroiiTes  de  Maucourt ,  Baugies  ,  Guivry  ,  Ber- 
lancour  ,  Muirancour ,  Bretancour  en  Vaux ,  Neuf- 
lieu  ,  Frieres,  Condrem  &  Vouele ,  pour  ne  faire 
qu'un  feul  dt  même  corps  de  marquifat  fous  le  nom 
de  Guifcard. 

La  feigneurie  de  Magny  avoit  toujours  été  une 
terre  très-confidérable ,  qui  avoir  appartenu  fuccef- 
ilvement  aux  Seigneurs  de  Marteville ,  d'Hangueft , 
de  Boifly-Bonoivet,  eofuite  à  ceux  d'Ongnies ,  puis 
&  ceux  de  la  roaifon  d'Ail) y ,  dont  l'héritière  époufa 
le  Maréchal  d'Albert,  d'où  fortit  Charles  d'Ailly- 
d* Albert ,  Duc  de  Chaulnes  ,  décédé  fans  enfants  t 
de  qui  laifla  par  fa  mort  cette  terre  au  Duc  de 
Chevreufe  ,  lequel  la  vendit  en  1699.  auComte  de 
Guifcard  ,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention  ci- 
devant. 

GUISCRIFF  ,en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  3$.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflc  eft  à  6.  lieues  &  demie  £.  N.  E.  de 
Qui  mpe'r. 

GU1$E  ,  Guifium  Caftrum ,  Cuifia  ,  ville  avec  un 
très  -fort  château  ,  une  églife  collégiale  ,  un  couvent 
de  Minimes,  ungrenieràfel,  un  bureau  descinq  grof- 
fes-fermes ,  chef  lieu  de  l'élection  de  fon  nom ,  dtc. 
en  Picardie ,  diocefe  de  Laon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Soiilons.  On  y  compte  386.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife  ,  à  4.  1.  6c 
tiers  O.  N.  O.  de  Vervins  ,  4.  dt  demie  S.  S.  O.  de 
Landrecies,  autant  E.  N.  E.  de  S.  Quentin,  7.  & 
demie  S.  E.  de  Cambray,  16.de  deux  tiers  E.  d'A- 
miens ,  6.N.  de  Laon  ,  de  1 1.  de  tiers  N.  E.  deSoif- 
fons.  Long.  11.  17.  ij.  lat.  49.  $3.  40.  Le  chapitre 
de  fon  églife  collégiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Gervais 
dt  de  St.  Prothais  ,a  été  fondé  dans  le  château  de 
cette  ville  ,  pour  treize  Chanoines  ,  y  compris  le 
Doyen ,  par  un  Seigneur  de  Guife  de  la  maifon  d'A- 
vefne.  L'Evêque  de  Laon  nomme  aux  canonicats , 
dont  le  revenu  eft  de  6.  à  700.  livres.  L'Abbé  de 
Looguerue .  dans  fa  defeription  de  la  France, p.64. 
dit  que  Guife  n'eft  pas  fortifiée ,  de  qu'elle  n'a  ja- 
mais été  prifeparles  ennemis  de  l'ctat.N'endéplaife 
à  ce  Sçavant,  Guife  a  des  fortifications ,  de  a  été  pri- 
fc  par  les  Anglois  de  par  les  Bourguignons  en  14*4. 
Elle  a  foutenu  depuis  un  long  de  vigoureux  fiege 
contre  un  armée  d'Efpagnc  ,  commandée  par  l'Ar- 
chiduc Léopold  ,  en  1650.  La  ville  fut  prife,  mais  le 
château  fe  défendit  fi  vigoureufement ,  que  les  en- 
nemis furent  contraints  de  lever  le  fiege ,  le  a.  Juil- 
let de  la  même  année  1650. 

La  ville  de  Guife  n'eft  connue  dans  l'hiftoire  que 
depuis  le  douzième  fiecle  qu'elle  avoit  fes  Comtes 
particuliers.  Godefroy  eft  le  premier  Seigneur  de 
Guife  dont  on  ait  connoiflanee.  U  vivoir  vers  l'an 
1100.  Bouchard  ,  fon  petit-fils  ,  vivoit  en  njt. 
Amelinc  de  Guife  ,  fa  fille  de  fon  héritière  ,  époufa 
en  1 1 80.  Jacques  ,  Seigneur  d'Avrfnes ,  qui  mou- 
rut en  1191.  Gauthier  11.  leur  fils  ,  fut  aufli  Comte 
de  Blois  ,  de  laifla  pour  héritière  Marie  ,  fa  fille  , 
morte  en  1 14t.  qui  avoit  époufé  Hugues  de  Châtil- 
lon ,  Comte  de  St.  Pol ,  qui  meurt  en  1148.  Leur 
fils,  Jean  de Châtillon,  mourut  en  u-9.  dt  laifla 
four  héritière  ,  Jeanne,  fa  fille,  qui  mourut  fans 
poftérité  en  H91. 

Hugues ,  fils  dcGuy ,  frère  de  Jean  de  Châtillon , 
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foi  le  neuvième  Seigneur  deGuife.de  mourut  rers  l'an 
«j03.ll  fut  ayeulde  Charles  de  Châtillon  ,  onzième 
Seigneur  de  Guife,  Duc  de  Bretagne ,  mort  en  1364. 
&  dont  la  fiHc,  Marie,  dite  de  Bretagne ,  eut  Guife 
en  dot ,  de  mourut  en  1404.  Elle  avoit  époufé  Louis 
de  France ,  Duc  d'Anjou  de  Roi  de  Sicile,  mon  dès 
l'an  1 384.  Leur  petit-fils  ,  René,  Comte  de  Guife, 
puis  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  mourut  en  1480. 
&  eut  pour  héritier  Charles  (IV.)  fon  neveu ,  mort 
en  148 1. 

Yolande ,  fille  de  René ,  hérita  de  la  feigneurie 
de  Guife ,  de  époufa  Ferry  de  Lorraine  ,  Comte  do 
Vaudemont.  Leur  fils ,  René  II.  fut  Duc  de  Lor- 
raine ,  de  mourut  en  1  jo8.  Claude ,  frère  puîné  de 
René  H.  fut  créé  Duc  de  Guife  dt  Pair  de  France  en 
Janvier  i$t7.(vieux  flyle)  ,  dt  mourut  le  ta.  Avril 
1550.  Il  fut  le  trifayeul  de  Henri  II.  cinquième  Duo 
de  Guife  .mort  le  ».  Juin  166c.  de  dont  le  frère, 
Louis ,  Duc  de  Joyeufe ,  étoit  mort  dès  le  17.  Sep» 
tembre  1654. 

Louis-Jofepb,  fils  de  Louis  ,  Duc  de  Joyeufe  , 
hérita  du  duché  de  Guife ,  de  mourut  le  30.  Juillet 
1671.  François-Jofeph ,  fon  fils  ,  feptieme  Duc  de 
Guife ,  mourut  fans  poftérité  le  16.  Mars  167$.  Alors 
les  duchés  de  Guife  de  de  Joyeufe  paflèrent  &  Marie 
de  Lorraine ,  feeur  de  Henri  II.  Elle  mourut  fans 
alliance  le  3.  Mars  1688.  Le  duché  de  Guife  échut  a 
la  Ptincefle  de  Condé ,  Anne-Henriette  de  Bavière  , 
fille  d'Edouard ,  Comte  Palatin ,  du  chef  de  fon 
ayeule  maternelle  Catherine  de  Lorraine  ,  fille  de 
François  1.  Duc  de  Guife  ,  aflàfltné  en  1  $6  j.  de  qui 
étoit  fils  de  Claude  créé  premier  Duc  de  Guife  de 
Pair  de  France.  Ce  il  aux  droits  de  cette  Princeflè 
que  le  duché  de  Guife  eft  poflédé  actuellement  par 
le  Prince  de  Condé. 

llefl  à  remarquer  que  la  première  éreftion  du  du- 
ché de  Guife  en  duché  (en  t<»7.  )  fut  faite  avec 
union  des  terres  de  Novion ,  d'Aubenton ,  de  RumL 
gny  ,  ôic.  de  avec  cette  claufe  que  ce  duché  feroit 
pairie  pour  lesdefeendans  mâles  du  Duc  Claude  ;  de 
qu'au  défaut  de  mâles  ,  le  duché  fubfifteroit ,  mais 
que  la  pairie  feroit  éteinte. 

Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité dt  intendance  de  Soiilons ,  l'élection  de  Guife 
comprend  cent  paroiffes  ou  communautés  atToua- 
gces  dans  lefquclles  on  compte  10614.  feux,  aoo* 
Eccléfiaftiques ,  jo.  Religieux,  45.  Religieufes , dt 
764.  charrues.  De  la  fomme  de  784.  mille  4C1.  livres 
de  tailles  impoféefur  la  généralité  de  Soiflbns ,  l'é- 
lection de  Guife  porte  pour  fa  quote-part  la  fomme 
de  51.  mille  $80.  livres.  C'eft  l'élection  la  plus  fep- 
tentrionale  de  la  généralité  de  Soiflbns.  Le  climat  jr 
eft  froid  de  humide.  Les  terres  y  produifent  du  fro- 
ment ,  de  l'avoine  dt  de  l'orge.  Il  n'y  croît  point  de 
vin ,  de  la  bierre  eit  la  boiflbn  ordinaire  des  habitants 
du  pays.  Les  fruits  n'y  font  pas  bons,  de  y  viennent 
en  petite  quantité.  U  y  a  beaucoup  de  bots,  des  mi- 
nes de  fer  dt  des  forges.  Le  produit  des  aides  y 
monte  année  commune  à  60.  mille  livres.  Les  gre- 
niers à  fel  de  Guife  dt  d'Aubenton  produifent  111. 
mille  livres  par  an.  Il  y  a  fept  bureaux  de  traites-fo- 
raines, dont  deux  feulement  comptent  à  la  direction 
de  Soiflbns. 
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GUISE  ou  Guife-fur-Mofelle  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Tout,  conieil-iouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Nan- 
cy. On  y  compte  56.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rive  droite  du  Mndon  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mofclle ,  à  ».  1.  &  deux  tiers  S.  S.  O. 
oe  Nancy. 

Le  nom  du  village  d'^craignefuteommué  en  celui 
de  Guife-fur-Mofelle ,  fous  lequel  pluficurs  autres 
terres  fit  feigneuries  réuoies  furent  érigées  en  comté , 
par  lettres  du  Duc  Léopold,  du  19.  Juin  1718.  en 
faveur  de  Anne-Marie- .jofeph  de  Lorraine ,  Comte 
de  Harcourt.de  Clcrniont ,  &c.  Marquis  de  Mau- 
bec,  &c.  appelle  le  Prince  de  Guife  ,  mort  le  19. 
Avril  17^9.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Marie-Loui- 
fe-ChriUi»e  Je.inmn-dt-Caiiille  ,  Marquife  de  Mont- 
jeu  ,  Louis-Marie-Léopold  de  Lorraine ,  dit  le 
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Prince  de  Guife ,  mort  à  Gênes  le  t.  Juin  1747.  le 
dernier  des  Princes  de  cette  branche  ,  fit  deux  Prin- 
ceiTes,  i°.Louife-Henriette-Françoifc ,  mariée  en 
1715.  à  Emmanuel-Théodofe  delà  Tour  Duc  de 
Bouillon ,  dont  elle  fut  la  quatrième  femme  ;  elle  eit 
morte  en  17...  mere  de  Maric-Sophie-Charlotte  de 
la  Tour,  née  en  Décembre  1719.  fit  mariée  le  j. 
Avril  174J.  à  Charles  -  Juft ,  Prince  de  Eeauvau  j 
Elizabeth-Sophie ,  Princeflè  de  Lorraine,  morte 
le  ».  Août  1740. Elle  avoit  épouféle  7.Avril  iyj4. 
Louis-François-Armand  du  Plejfn  ,  Duc  de  Riche- 
lieu ,  aujourd'hui  Maréchal  de  France  ,  qui  a  eu  de 
ce  mariage  un  fils  fit  une  fille ,  Pun  fit  l'autre  afluel- 
lement  mariés  (en  1764.) 

GU1SENC0URT ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  inten- 
dance fit  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eii  fituée  fur  la  rivière  de  Selle ,  à  $.1.  S.  O. 
d'Amiens. 

GUlSENGEARD.enSaintonge,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  parcifle 
cil  à  1 1. 1.  S.  E.de  Saintes  ,  fit  deux  fit  un  tiers  S. 
£.  de  Beigne. 

GUISICjNIES  ,  en  Hainault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  fit  recette  du  Quefnoy.On  y 
compte  1  j.  feux.  Ce  village  eft  litué  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ecaillé ,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.  duQuet 
noy.  Son  terroir  eii  fort  abondant  en  pâturages. 

GU1SIGNIES,  en  Hainault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  prévôté  fie  recette  de  Bavay.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Honeau ,  en  pays  de  grains,  de  pâturages,  de  ma- 
rais fit  de  bois ,  a  une  lieue  N.  O.  de  Bavay. 

GU1SNIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Andely , 
fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  13».  feux  tailla- 
blés.  Cette  paroiffe  elt  limée  en  pays  de  grains  ÔC 
de  fruits  ,  a  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Andcly. 

GUISNES,viiIe,aupays  de  Calaiiïs ,  en  Picardie. 
Voye\  Guîncs. 

GU1SSA1LLES,  en  Saintonge,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  fit  de  vignobles. 

GU1STRES  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fit  élection  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  »  »o.  feux.  Cette  paroiffe ,  chef- 
lieu  d'une  jurifdiélioo  de  fon  nom ,  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ille,  a  1 .  demt- 
licuc  O.  de  Coutras,  àj.l.  N.  N.  E.  de  Libourne, 
fit  8.  &  tiers  N.  E.  de  Bordeaux.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ,  qui  vaut 
3  joo.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  commendatairc ,  &  dont 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  également  fertile  fie  agréable. 

GU1SY  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bouloeue ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten* 
dance  de  Lille,  bailliage  fit  recette  de  Hcfdin.  On 
y  compte  1 5.  feux  Si  6$.  perfonnes.  Cette  paroiire 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Canchc  ,  à  un  tiers 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Hefdin,  &  4. 0.  S.  O.  de  St.  Pol. 

GUITALENS ,  en  Languedoc ,  diocefe  ik  recette 
de  Lavaur,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  8j.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  à  ».  I.  fit  trois  quarts  E.  S.  E.  de 
Lavaur. 

GUITARDIE  C  Ili)  ,  en  Languedoc,  diocefe, 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  D'y  compte  que  it.  feux. 


Digitize<j.fcy.  ^f^^| 


G  U  I 

Ce  village  eft  iîtué  en  pays  de  grains  &  de  fruits. 

GUITINIERES  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  141.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  j.  I.S.de  Pons.de  6.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

GUITRANCOUT  ,  dans  le  Veiin  -  François  , 
diocefe  de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleAion  de  Mantes.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E. 
de  Mantes. 

GUITRES  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guienne. 
Y<*yt\  Guiftres. 

GUITRY  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen  ,  éleétion  de  Gifors..On  y 
compte  6.  feux  privilégiés  de  100.  feux  taiilables. 
Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Gifors. 

GUÎTTAUT  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenie  de  l'Iflc-en-Dodon.  On  y  compte  un  feu  (  3. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugne  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  1.  S.  O.  de  Plfle-en-Dodoa. 

GU1TTAY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Make , 
de  la  langue  de  France  de  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine ,  dans  le  Maine.  Elle  eft  affectée  aux  Chape- 
laius  de  Servans  d'armes ,  6c  vaut  environ  1400.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

GU1TTÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  de  trois  quarts  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Rcnce  ,  à  6. 1.  &  demie  N.  O.  de  Rennes  ,  3.  N.  N. 
O.  de  Moutfort,  de  6.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

GU1TTET ,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  châteU 
lenied'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  de  51.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  £c  1.  tiers 
N.  O.  de  St.  Gaudens  ,  de  4.  N.  E.  de  St.  Bertrand. 

GUWRY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soifions.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiilé  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  £.  de  Guifcard  ,  dont 
elle  dépend.  Son  terroir  produit  du  froment  de  au- 
tres grains  ;  il  y  a  aufli  des  bois  taillis ,  des  pâtu- 
rages de  des  étangs. 

GUIZER1X,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoao  On  y  compte  47. 
habitations.  Cette  paroiflè  eft  à  1 . 1.  N.  de  Caftelnau. 

G  U  L 

GULLANGEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine, bailliage  de  Bouxonville.  On  y  compte 
»$,.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

GULHON  (  la),  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GULLON  eu  St.  Maurice  de  Gullon  ,  dans  le 
Perche ,  diocefe  de  élection  de  Chartres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  65. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Eure  , 
à  une  lieue  de  tiers  O.  N.  O.  de  Pontgoin,  &  s*  de 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Chartres.  On  l'appelle  auffi 
St.  Maurice  de  Gallon.  Son  terroir  abonde  princi- 
palement en  pâturages  excellens. 

G  U  M 

GUMERSDORFF ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
Twne  III. 
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cefe  de  Bâle ,  confeiUfupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  de  recette  de  Thann.  On  y  compte 
*8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  darts  une  vallée 
abondante  en  pâturages. 

GUMERY ,  en  Champagne ,  diocefe  &  éleétion 
de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftauce  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  de  tiers  N.  E.  de  Sens. 

GUMIANE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die ,  par- 
lemcntde  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Mon- 
telimart.  On  y  compte  un  tiers  de  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  un  demi 
de  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  taiilables.  • 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GUM1ERES  ,  village  ,  prieuré  de  paroiflè  ,  en 
Foreft ,  diocefe  de  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Moutbriton.  On  y  compte  45. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des  contins  de  l'Au- 
vergne, à  3.  I.  S.  O.  de  Montbrifon.  L'égiife  eft 
fous  le  titre  de  St.  Barthélemi.  Le  prieuré  eft  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  dépend  de  l'abbaye  de  la 
Chaize-Dieu  en  Auvergne. 

GUMONT  ,  en  Limolin  ,  diocefe  de  éleaion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
iituee  en  pays  de  menus  grains. 

G  U  N 

GUNDELFHEIM ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe de  Eâle ,  confeîl-fupérieur  de  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  de  recette  de  Rurrjch.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  2.  1.  de  demie  S.  S.  O. 
de  Colmar.de  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ruffach. 

GUNDRECOURT,  en  Champagne  de  dans  d'au- 
tres provinces.  yoye\ Gonrfrecourt. 

GUKY  ,  dans  le  Soiffoanuis  ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  diocefe,  intendance  de 
élection  de  Soiffbus ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1 1  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  grains,  fur  une  petite  rivière  ,  à  3.  1.  N.  fc.de 
Soillons ,  de  autant  S.  E.  de  Chauny. 

G  U  P 

GUPIE  (la)  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guienne , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  inrendance  de  Bor- 
deaux ,  éleétion  de  Condom ,  jurifdiétion  de  Saintc- 
Bazeilte.  On  y  compte  92.  Lux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  la  Garonne  de  de  Ste, 
Bazeille. 

GUPPORT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Charmes.  On  y  compte 
xi.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  Mofellc. 

G  U  R 

GURAT ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  3.  Jieue  N.  N.  O.  de  Ribeyrac  en  Périgord ,  J. 
de  tiers  S.  S.  E.  d'Angouléme,  de  2.  E.  JN.  E.  de 
Montmoreau. 

GURGY ,  dans  l'Auxerrois  ,  en  Bourgogne,  dio-. 
cefe ,  bailliage  de  recette  d'Auxcrre ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  85.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  fertile 
en  grains  &  où  il  y  a  des  vignobles  ,  fur  la  rivière 
d'Yonne,  à  2.1.  N.  d'Auxcrre,  de  3.  de  tiers  S.  S. 
E.  de  Joigny. 

GURGY  le  Châtd ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
élection  de  Langrcs ,  parlement  de  l'aris,  intendance 
de  ChâloQS.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft 
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à  4.  liettes  dt  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Langres. 

GURGY  la  fille,  en  Champagne,  diocefe  &  élec 
tion  de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chllons.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gurgy-le-Châtel. 

GURMENSON  ,  en  Béarn,  diocefe  ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  t  5.  feux.  Ce  village  eft 
fituéfur  le  Gave  d'Afpe  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S. 
d'Oleron. 

GURRECY  &  Ces  dépendances  ,  dans  la  Brie. 
Françoife,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance 
de  Paris  ,  élection  de  Montereau.  On  y  compte  69. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Montereau. 

GURS  ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Oleron ,  parlement 
de  Pau , intendance  d'Aufch ,  fénéchauffée  Oc  recette 
de  Sauveterre.  On  y  compte  32.  feax.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Gave,  à  denx  tiers  de 
lieue  S.  E.  de  Navarreios  ,à  j.  1.  N.  O.  d'Oleron ,  St. 
3.  de  deux  tiers  S.  E.  de  Sauveterre. 

GURSON  ou  St.  Martin  de  Gurfon ,  en  Périgord  , 
diocefe  &  élection  de  Périgueux  .parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  1  to.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fi  tuée  entre  les  rivières  d'Ilte  de  de  Dor- 
dogne,  à  5. 1.  de  tiers  O.  N. O.  de  Bergerac,  3.  S. 
O.  de  Mucidan ,  &  8.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Pé- 
ligueux. 

GURUNHUEL ,  en  Bretacne ,  diocefe  de  recette 
de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  feux  un  tiers  &  un  qoart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

GURY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Montdidier  ,  &  3. 0.  S. 
O.  de  Noyon.  • 

G  U  S 

GUSSIGNIERS  ,  en  Haingult ,  recette  du  Quef- 
ooy  de  de  Bavay.  Voye\  Goifignier. 

GUSTINE ,  cenfe  près  du  village  de  Moiry ,  dans 
le  duché  de  Carignan  ,  au  pays  Meffin,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz.jurifdiftion 
de  Chauvancy ,  fubdelégation  de  Mootmédy  ,  re- 
cette de  Sedan.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette 
cenfe  eft  à  1. 1.  de  Montmédy  &  de  Carignan. 

G  U  T 

GUTHEN  ou  Gutren ,  paroifle  &  juftice  royale  , 
dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gafcogne ,  diocefe 
de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y  compte  695.  feux  ou 
habitations.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Nefte  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
d'Arreou ,  de  à  5. 1.  de  demie  S.  0.  de  St.  Bertrand. 

GUTTEMBERG.ch  ateau  qui  donne  le  nom  a 
un  bailliage  de  fon  nom  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dio- 
cefe de  Spire,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
làce.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  château  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  N.  de  Weifferobourg  ,  à  3. 1.  S. 
O.  de  Landau,  de  10.  N.  N.  E.  de  Strasbourg.  Le 
bailliage  de  Guttembergcftun  de  ceux  dont  la  fou- 
veraineté  eft  cooteftée  entre  l'Empire  de  le  Roi.  Il 
comprend  8.  parohTes  ou  communautés  afFouagées  , 
dans  lefquelies  on  compte  660.  feux  ,  de  ce  font 
celles  qui  fuivent  : 

Pamiflft.  Fe-jx. 

Canrfel  f 

Mindetfchlach.  >  ....  1 1 1 


FreckçnfcMc  . 
Ninfchweiller. 


7» 
ioj 

'  7 
1« 


Piroifrs.  Feux. 

Nitteroteibich ...  ? 

Wolmerlchweiller  y  "  A' 

Obrrottcrbach   9* 

Rechtembach   <,6 

8  fit.  Tout  660 
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GUY  Penavaire ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rbodès  ,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  fenx, 
mais  feulement  $3.  bcllugues  de  un  quart  de  bellu- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile. 

GUYANS  /et  Darnes ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  recette  d'0rnans.0n  y  compte  j  1 .  feuxXctte 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruùTcau,  à  1.  1.  de  demie  E* 
N.E.d'Ornans. 

GUYANS  en  Vtrmi%  en  Franche-Comté, diocefe 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  5  t.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à 6.  1.  E.  N.  E.  d'Ornans,  de  5.  S.  E.  de 
Baume. 

GUYCOURVERT  f>  fa  trêve  de  Landivifian  , 
en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de  St.  Pol-de-Léon. 
parlement  ét  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
40.  feux  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3. 1.  de  deux  tiers  S.  S.  O.  de  St.  Pol-de- 
Léon.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages* 

GUYENCOURT ,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
du  Chartres  ,  parlement ,  intendance  de  élection  de 
Paris.  On  y  compte  6  t.  fenx.  Cette  paroiffe  eft  à  t. 
1.  S.  O.  de  VerfatUes ,  fie  3.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Paris. 

Par  lettres  de  Février  16(7.  la  terre  de  feigneurie 
de  Guycncourt  fut  érigée  en  vicomte  en  faveur  de 
Charles  de  Berulle,  maître  des  requêtes,  fils  de  Jean 
de  Berulle  ,  Conseiller  d'état  de  Procureur-général 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  de  neveu  do  Cardinal 
Pierre  de  Berulle ,  Inftitutenr  des  Carmélites  ,  Fon- 
dateur de  premier  Général  de  la  congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  en  France.  11  étoir  né  le  14. 
Février  1575.de  Claude  de  Berulle,  Confeiller  att 
parlement  de  Paris ,  iflu  d'une  famille  noble ,  origi- 
naire de  Champagne ,  fit  de  Lonife  Seguier ,  tante  du 
Chancelier  de  ce  nom  ,  fut  créé  Cardinal  en  1617. 
de  mourut  en  odeur  de  fa  in  te  te  le  1.  Octobre  16*9. 
Le  Vicomte  de  Guyencourt,  fon  neveu,  qui  fut  Con- 
seiller d'état ,  fut  pere  de  Pierre  de  Berulle  ,  nommé 
le  10.  Mai  1694.  Premiir-Préfidem  du  parlement 
de  Dauphiné ,  charge  dans  laquelle  lui  faccéda  le 
17.  Novembre  1713.  fon  fils  ainé,  Pierre- Nicolas 
de  Berulle,  décédé  le  14.  Mai  1730.  laiffant  de  Ma- 
rie-Renée  du  Plejfit ,  un  fils ,  qui  eft  aufE  Premter- 
Préfidentdu  parlement  de  Dauphiné,  depuûi76o. 
de  une  fille.  Ils  ont  pour  oncle  Jacques- François  , 
dit  le  Comte  de  Berulle  t  marié  à  Gilberte-Blanche 
de  Ricard ,  fille  d'un  Préfident  de  ta  cour  des  aide* 
de  Paris. 

GUYENNE ,  grande  dt  belle  province  de  France, 
de  dont  Bordeaux  eft  la  capitale,  foye^  Gnienne. 

GUYER  (le) ,  Guia ,  Gutvu  ,  rivière  de  Dauphi- 
né. Elle  eft  formée  dedeuxruiffcsnx,  dont  l'un  prend 
fa  fource  au  village  de  Cbartreufe  ,  de  l'antre  a  la 
paroiffe  de  St.  Pierre.  Ils  fe  |oignent  au  bourg  des 
Echelles  ,  6c  entrent  dans  le  Rhône  au-deffons  de 
St.  Genis-l'HAte ,  à  a.  1.  N.  N.  O.  du  Pont  de  Beao- 
voifin.  Le  cours  de  Guyereft  de  8.  ou  9.  L  Cette  ri- 
vière féparc  la  France  de  la  Saro:;. 

GUYERFAND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bail- 
liage de  Chôlnn ,  parlement  de  intendance  de  Di- 
joo ,  reffbrt  de  St.  Laurent.  On  y  compte  so.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  1. 1.  E. 
S.  £.  de  Chàlon. 

GUYER  MANTE,  dans  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
de  grains  ,  de  où  U  y  a  aufE  quelques  vignobles. 

GUYLER,  eu  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
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St.  Pol-de-Léon ,  parlement  &  intendance  de  Km* 
aes.  On  y  compte  1 1.  feus  dt  troi*  quarts  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  Ôt  tiers  O.  N.  O.  de  Breft. 

GUYONN1ERE  (la) ,  en  Poitou,  éleaion  de 
Châtillon.  Voyc\  la  Guionniere. 

GUYOTTE  (là)  ,  ville ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
élection  de  Rhodes.  Voye\  la  Guiolle. 

GUYPAVAZ ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  3  j.  feux  de  trois  quarts  de 
feu.  Cette  paroifle  ett  fituée  entre  l'Océan  de  la  baye 
de  Breft. 

GUYPAYL ,  en  Bretagne ,  diocefe  dt  recette  de 
St.  Pol-de-Léon ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  14.  feux  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  a  fiez  fertile. 

GUYPENAVOIRE ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes.  Voye\  Guy-Penavaire. 

GUYPRY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dt  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  70.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Vilaine  ,  à 
7. 1.  S.S.O.  de  Rennes. 

GUZ 

GUZANT,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogoe  ,  diocefe  de  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtel- 
Jenie  de  Fronzac.  On  y  compte  J  3 .  bellugues  de  une 
dem  i-bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Nefte.à  }.  I.  S.  S.  E.  de  St.  Bertrand  de 
Comminges.  Son  terroir  n'eft  guercs  fertile ,  excepté 
en  pâturages. 

GUZAGUES ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  recette 
&  généralité  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  1 1 .  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  M. 
de  Montpellier. 

GUZET  (la)  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance dt  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  aum  que  it.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  où  il 
y  a  quelques  vignobles. 


C  t  V  7ot 
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GY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement 
de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  d« 
Gray.  On  y  compte  436.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Gray,  fit  4.  &  demie  N.  O.  de 
Befançon.  Les  Archevêques  de  Befançon  y  ont 
une  grande  dt  belle  maifon  de  campagne  ,  où  il» 
vont  dans  la  belle  faifon. 

GY  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  élection  de  Pari»* 
Voye^  Gif. 

GY  fEvique ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'An* 
xerre ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  dt  tiers  S.  S.  O.  d'Auxerre ,  &  7.  O. 
S.  O  de  Tonnerre. 

G  Y  E 

■ 

GYÉ.village.annexedeMont-leAftgnoble-LorraL 
ne,  dans  le  Toulois,au  pays  Mcffin,  diocefe,  juriA 
diction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Toul ,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  1 1 .  feus* 
Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  de  Toul. 

GYÉ  ,  bourg ,  en  Champagne  ,  mais  enclavé 
dans  la  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons,  etvâion  de  Bar- 
fur-Aube.  On  y  compte  11  j.  feux.  Ce  bourg  eft  fi* 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  entre  Bar-fur- 
Seine  fie  Châtillon  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

G  Y  O 

GYONNET ,  en  Languedoc ,  diocefe  dt  reCctt» 
de  Caftres.  Voyt\  Gijonnct. 

G  Y  V 

GYVRY,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  élection  de  Veze- 
lay.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  de  Coufin  ,  près  de  fort 
confluent  avec  la  Cure  ,  à  une  lieue  de  deux  tiers 
O.N.O»d'Avalon,&  une&  demie  N.  E.  de  Vezelay. 


HA  A  ,  château  de  l'un  des  trois  forts  qui  dé- 
fendent l'enceinte  de  la  ville  de  Bordeaux  en 
Guyenne.  Voyt\  Bordeaux. 

H  A  B 

H ABARCQ ,  en  Artois  ,  diocefe ,  gouvernance , 
bailliage  de  recette  d'Arras  ,  confeil-provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  {3.  feux  dt  163.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rivière  de  Scarpe ,  à  i.l.  de 
quart  O.  d'Arras ,  de  à  une  lieue  N.  E.  d'Avefne. 

HABILLY,  en  Berry ,  diocefe  dt  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Château, 
roux.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  aflez  abondante ,  de  oh  il  y 
a  des  bois ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  prefque 
vis-à-vis  de  Buzançois  ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Châ- 
teauroux ,  de  6.  ôt  tiers  N  N.  O.  d'Argentoo. 

HABITANTS  de-lù  Ut  Bois ,  en  Auvergne  .dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  élection  de  Riom.  On  y  compte  $$•  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bois  dt  de 


H 

HABITANTS  de  Chambitrrt  dans  le  pays  Mef- 
t  fin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdic- 
tion,  fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On  j  compta 
ij.  feux.  Cette  communauté  eft  compofee  des  ha- 
bitants de  l'ifle  dite  de  Chambierre  ,  fituée  entre 
deux  bras  de  la  rivière  de  Mofelle,  à  la  fortie  de  la 
porte  de  Chambierre  de  la  ville  de  Metz  ,  route 
de  Saarlouis.  L'ifle  de  Chambierre  renferme  le  para 
de  l'école  de  pratique  pour  l'Artillerie ,  de  la  pépi- 
nière du  Roi  s  elle  eft  de  la  paroifle  de  St.  Georges 
de  la  ville  de  Metz. 

HABITANTS  du  CKereuSainuAvis ,  en  Bout- 
bonnois,  diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  communauté  eft  fituéo 
en  pays  de  pâturages. 

HABITANTS  de  ColleviUe ,  ta  Normandie , 
diocefe,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Montivilliers ,  fergenterie  de  Harfleur.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés,  mais  feule- 
ment 14.  feux  taillables. 

HABITANTS  de  Phntiere,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  ,  parlement,  intendance  ,  juriftitetion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On  y  compte 
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41 .  feux.  Cette  communauté  eft  compofée  des  ha- 
bitants établis  en  Plantiere ,  à  la  (ortie  de  la  ville 
de  Metz  ,  entre  la  porte  des  Allemands ,  &  celle 
de  Mazelle. 

HABITANTS  devant  U  Pont-dcs-Morts  ,  dans 
le  pays  Merlin,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance, 
jurifdiétion ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft  compo- 
fée des  habitants  fitués  à  la  fortie  de  entre  les  portes 
de  France  &  du  Pontiftroy  de  la  ville  de  Metz  :  ils 
font  de  la  paroi  (Te  de  Saint-Simon  de  la  ville  de 
Metz.  Il  y  a  fur  le  finage  de  cette  communauté 
pUifîeurs  belles  maifons  de  plaifance  ,  foavoir  ,  le 
Goupillon ,  le  Sanfonnet ,  la  Ronde  de  la  Folie. 

HABITANTS  du  Sablon,  dans  !e  pays  Mcflîn  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiclion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  communauté  eft  compofée  des  habitants 
fitués  entre  les  rivières  de  Seillc  &  de  Mofelle  ,  à 
la  fortie  de  la  porte  de  St.  Thiebault  de  la  ville  de 
Metz. 

HABITANTS  de  Valafft  ,  en  Normandie  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Montivilliers ,  fergenterie  de  Godarvillc.On 
y  compte  un  feu  privilégié  de  9.  feux  taillables. 

HABiTTKS  (les)  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers, 
élection  des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte  *3.  feux. 
Ce  village  eft  à  6.  I.  &  quart  N.  N.  O.  des  Sables- 
d'Olonne. 

HABLAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance* 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville. 
On  y  compte  t  j.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  3.  l.dc 
tiers  E.  de  Lunéville. 

HABLOVILLE ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alenç/w  , 
éleaion  d'Argentan.  On  y  compte  t  $  1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  la  route  de  Falaife  à 
Ecouché,  à  1.  I.  N.  O.  d'Argentan  ,  autant  S.  de 
Falaife  ,  &  8.  de  tiers  N.  N.  O.  d'Argentan. 

HABONDANT  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
tnent-général  de  Tlfle-de-France ,  dioçefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcdion 
de  Dreux.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Eure ,  à  une  lieue  de  demie  N.  E.  de  Dreux  ,  de 
a.  &  quartO.de  Houdan. 

HABONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  compte 
que  j.feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

HABOUDANGE ,  village ,  chef-lieu  d'une  chî- 
telleniedu  temporel  de  l'évèché  de  Metz ,  dans  le 
pays  Meffin ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz ,  jurifdiaion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie. 
On  y  compte  6$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
route  de  Nancy  à  St.  Avold  ,  à  3 . 1.  N.  N.  E.  de  Vie. 

HABSHE1M  .bourg , dans  le  Sundtgaw  ,  en  AI- 
fàce  ,  diocefe  de  Bâle,  confeil-fupérieùr  de  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Landfcr. 
On  y  compte  1  3  3.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  a. 1.0. 
du  Rhiû ,  &  i.  E.  N.  E.  de  Mulhaufen. 

H  A  C 
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bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y  compte  te; 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  àc 
la  rive  droite  de  la  Meufe ,  à  trois  quarts  de  liCUe 
S.  S.  O.  de  Bourmont,  &  à  4.  lieues  N.  O.  de  la 
Marche. 

HARCHANT,  au  pays  des  Quatre  s- Vallées 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  intendance  d'Aufch  * 
parlement  de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On 
y  compte  17.  feux  ou  habitations.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftance  de  Càftelnau. 

HACHENBACH  &  Dieffeubaeh  ,  dans  la  Baflc- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fapérieut 
de  intendance  d'Alface,  diftriét  des  terres  du  Grand- 
Chapitre.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

HACHICOURT,  en  Artois  ,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  $9.  feux&  «9».  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  au  S.  de  tout  proche 
de  la  ville  d'Arras  ,  fur  la  route  d'Albert. 

HACQUEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Rouen  ,  éîeftfon  de 
Gifors.Onycompte^feuxprivilégié»dtl$l. feux  tail- 
lables. Cette paroiflecft  à  ».  1.  &  demie  O.N.O. de  Gi- 
fors  de  j.  N.  E.  du  Grand-Andely.  Le  nom  d'//-c- 
qutvillc  eft  fameux  par  la  maifon  qui  l'a  porté  ,  & 
qui  a  été  féconde  en  grands  Magittrats  ;  mais*  on 
croit  qu'elle  étoit  originaire  du  pays  d'Artois.  Elle 
s'établit  à  Paris  dans  le  quatorzième  fiecle,  de  y  fleurit 
depuis.  Le  dernier  de  cette  maifon  fut  Jérô- 
me d'Hacqueville  ,  Sieur  d'Ons-en-Bray ,  nommé 
Premier. Prcfident  du  parlement  de  Paris  ,  par 
Louis  XIII.  &  mort  à  Paris  le  4.  Novembre  1618. 

HACSOU,  au  pays  de  Labourd,  en  Gafcogne 
diocefe  &  recette  de  Bayoune,  parlement  de  BorJ 


HACBERT,  enHainault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
&  recette  de  Mnubeuge.  On  y  compte  33.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 


de  Bayonne.  On  l'appelle  aufli  Ualjou 


H  AD 

H  ADENCOURT ,  dans  le  Vexin-François  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris 
eledion  de  Chaumont  de  Magny.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  61.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  à  i.l.  E.  N.  E.  de  Magny,  &  1.  de  demie  O.  S.  O. 
de  Chaumont. 

HADIGNY.dans  le  duché  de  Lorraine  mais 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  '  con- 
feil-fouverain &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  recette  de  Chatte.  On  y  compte  1 1.  fe'ux.  C'cft 
une  annexe  de  la  paroifle  de  Morivilie ,  à  une  petite 
lieue  E.  de  Chatte.  Les  Jéfuites  d'Epinal  en  fout 
Seigneurs. 

HADOLS,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Remircmont.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  N.  0.  de 
Remiremont. 

HADONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  I.  O.  N.  O.  de 
Thiaucourt. 

HADONVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On 
n'y  compte  que  1  2.  feux.  Ce  village  cil  fitué  en  pays 
de  grains. 

H  A  F 
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tôt» ,  parlement  île  Paris ,  intendance  de  Lille.  On. 
y  compte  n.  feux  5c  $a.  perfonnes.  Cette  pâroifte 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Aa ,  à  a.  lieues  de 
demiç  S*  Q.  de  St.  Qmer. 

H  A  G 

HAGE  (la) ,  dan»  le  comté  de  Commingc* ,  en, 
Cafcogne  ,  diocefe  de  Lombôs ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éjection*  de  Commin- 
ges ,  chStclleoàe  de  Sainathan.  On  y  compte  on  feu 
16.  bellirgaesdt  une  demi-belluguede  feu.  Cevillage 
eft  à  a.  I.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Lombès ,  Oc  j. 
de  tiers  S.  0.  de  Touloulc-  Soo  terroir  eft  très- 
fertile. 

:  HAGECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dUv 
tfefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y, 
compte  }6.  teui.  Cette  paroifte  cft.Hruée  fur  la  rivo. 
droite  de  la  Madon ,  à  une-  lieue  dt  demie  &  S.  E« 
de  Mirecoort  ,  «t  j.  *  deux-  tiers-  N.  N.  E.  de 
Darney. 

H  AGElDET  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  t 
diocefe  de  Tarses  ,  parlement  .de.  Toulouse  ,  in* 
tendance  dt  élection  d'Aufch  ;  colleae  de  Riviere- 
Batte.  On  y  Compte  8  j.  belfugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiilê  eft  $  9- 1.  S.  0.  d'Aufcb.  ' 

HAGEN  pi*  Hagben ,  dans  la  BafTc-Aliào»  ,  dio- 
éefé  de  Strasbourg ,  confeil-fuporieur  dt  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  Marmodtier.  On 
y  compte  55.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  J.  1. 0.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

HAGENBACH  ,  dans  le  Sundtgaw ,  eu  Albce , 
diocefe  de  Bâie  ,  ronfcil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  oc  recette  d'Altkirek.  On  y 
compte  4j.  feux.  Cette  parpifle  eft  fituée  dans  les 
montagnes.  ..... 

H  A  G  ET  Çr  fes  dépenda  nces  ,  e  n  Béaro ,  diocefe 
de  Lefcar ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufcb , 
iXncchaufféc  de  recette  de  Moi  tas.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
vignobles. 

HAGETMAU ,  ville  capitale  de  la  Chaloffc  , 
avec  un  château  fort  ancien  dt  magnifique  ,  une 
«gtife  collégiale  fous  le  titre  de  Saint-Girons ,  dec. 
eu  Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  Intendance  d'Aufch  ,  ékétkra  des  Landes. 
On  y  compte  6j6.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Lons  ou  Louft ,  à  4. 1.  N.  E. 
d'Arfac,  4.  ôc  demie  O.  S.  0.  d'Aire  ,  7.  E.  de 
Dax  ,  }.S.  de  Saint  -  Sever ,  de  108.  S.  S.  O.  de 
Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite.  )  Long.  «7.  s. 
18.  lat.  43.  )«.  $6.  Ses  environs  font  également 
fertiles  de  agréables;  ils  produifent  d'excellent  vin, 
di  abondent  en  gibier ,  tel  que  les  perdrix  rondes, 
les  becaffe» ,  les  pigeons  -  ramiers  ,  les  beesh^ues 
&L  les  ortolans  ,  qui  y  palTent  en  grandes  trou- 
pe* deux  fois  l'année.  On  voit  auft  dans  ces  en- 
virons le  vignoble  de  Mftm  ,qui  donne  un  vin  de 
la  plus  grande  réputation  ;  il  y  a  suffi  la  terre  fci» 
gneuriale  de  MilUftmr ,  où  l'on  avoit  découvert 
une  mine  d'argent ,  mais  dont  le  travail  a  été  fut 
pendu ,  à  canfe  que  la  dépenfe  excédoit  le  profit» 
A  côté  d«  Millefleur ,  eft  une  petite  fbrèt  de  hètros 
épaiffe  ©e  fort  ancienne  ,  dont  le  nom  de  Lueufpin 
peut  faire  juger  que  c'étoit  autrefois  un  bois  coo- 
facré  à  quelque  divinité ,  peut-être  à  Pan  lui-même , 
lusus  Pjni  Sacer ,  dont  on  aurait  fait  Lucvfpin  en 
retranchant  l'a.  Les  Chanoines  de  l'églife  collégiale 
de  Saint-Girons  ,  dont  le  Doyen  prend  le  litre 
d'Aboi  ,  ont  le  droit  de  porter  en  tout  temps 
le  petit  camail  de  foie  ,  comme  les  Evèques. 
Les  Calviniftes  qui  brûlèrent  cette  ég.ift  en  1549. 
teucerent  inutilement  d'eu  abattre  la  chapelle  fou- 
Tenu  Ul. 
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terreioe ,  de  te  clocher ,  qui  eft  une  pyramide  d'un* 
belle  architecture  Angloue  de  d'une  fort  grande  élé- 
vation. La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fort  agréable  par 
fa  fituation  t  c'eft  le  rendez-vous  de  la  noblelfe  du 
pays  ,  qui  y  eft  attirée  par  les  foires  ,  &  par  les 
courfes  de  taureaux  qu'on  y  fait ,  à  l'imitation  de 
l'Efpagne.  Bile  appartient  à  la  maifon  de  Cîram- 
mont ,  qui  dans  le  feieieme  fiecle  ajouta  un  nou- 
veau  corps-de-logis  au  grand  de  magnifique  châ- 
teau qui  y  étoit  déjà ,  de  auquel  on  a  fait  depuis 
quantité'  d'embeMflcmenrs  confidérables.  L'illuftr* 
Antoine,  Duc  de  Gremmont ,  Maréchal  de  France, 
en  taifoit  fon  féjour  te  plus  agréable.  Le  Roi  Fran- 
çois I.  y  logea  a  fon  retour  d*Eft>agne. 

HAGSV1LLE  ,  dans  le  pays  Metfin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  fubdélégation  de  recette 
de  Mets  ,  diftriâ  de  la  terre  de  Gonfc».  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages ,  à  *.  i.  S.  O.  de  Gorxe  ,  dt 
j.  S.  O.  de  Metz.  " 

HAGNRVILLE.dans  le  doebéde  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tool ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Neufehâteau.  On 
y  compte  30.  fenx.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur 
un  Tuiftean  ,  à  1. 1.  de  quart  S.  E.  de  Neufchâfeau» 
11  en  dépend  le  hameau  de  Morville. 

HAGN1COURT  t>  fes  dépendances,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims ,  •  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chatons  ,  élection  de  Rbetel.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  3. 1.  de  tiers 
N.  E.  de  Rcthel. 

HAGUE  (la) ,  Hafa  ,  petit  pays  ,  dont  Cbtr* 
bourg  eft  le  chef-lieu.  Il  comprend  la  partie  fepten- 
trionale  ,  de  N.  O.  ds  -la  prefqu'ifle  de  Côtentin  ,  en 
BaiTe-'Normandie.  Quelques-uns  lui  donnent  plua 
d'étendue  qu'il  ne  convient ,  en  pouffant  depuis  le 
cap  de  la  Hague  jofqu'aux  Pieux  de  même  jqiqu'à 
Briquebec  t,  ce  qui  comprendrait  plus  de  cinquante 
paroiilés.  Mais  la  véritable  Hague  fe  prend  depuis 
la  rivière  de  Divette  fofqu'a  la  pointe  d'An  Jerville  1 
ce  qui  fait  à-peu-près  le  doyenné  rural  de  la  Hague, 
qui  eft  le  quatrième  du  Côtentin ,  qui  fait  partie  du 
quatrième  archidiaconé  du  diocefe  de  Coûtantes,  de 
contient  vingt  fix  paroiffes ,  y  compris  la  ville  de 
Cherbourg.  Cette  étendue  de  terrein  peut  être  éva- 
luée à  b«M  lieues  quarréts.  Le  fol  y  eft  en  général 
d'un  meilleur  produit  que  fa  réputation  ne  porte , 
quoiqu'il  y  ait  bien  du  médiocre  ,  dt  du  mauvais 
même  dans  ce  qu'il  y  a  de  bon.  Au  refte  ,  on  évi- 
tât? de  confondre  la  Hsgue  avec  la  Ha«»ue.  Le  cap 
de  la  Hague  ,  qui  donne  fon  nom  au  petit  pars 
dont  nous  venons  de  parler ,  eft  oppofé  à  celui  de 
Bnrtkur ,  celui-ci  à  l'E.  *  le  premier  a  l'O.  Ils  font 
éloignés  l'on  de  l'antre  de  t.  lieues  de  demie  ou  en* 
viron.  Le  cap  de  la  Hague  eft  à  4.  I.  de  quart  NZO< 
de  Cherbourg  ,  7.  N.  O.  de  Valogoe ,  ôt  9.  O. 
O.  de  la  Hougue. 

HAGUENAU  ,  Higenoia  ,  ville  de  la  Baffe- AU 
(ace  .chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom, avec  une 
oiaitrite  des  eaux  de  forêts  ,  une  prévôté  royale  4 
une  églifit  collégiale  ,  un  collège  de  Jéluites  » 
une  recette  ,  ôtc  dioceGt  de  Strasbourg  ,  coa- 
feil-fupéricur  de  intendance  d'Alface.  Ou  y  compte 
55t.  feux  ,  y  compris  ceux  des  villages  de  Schir- 
rieth  ,  Ralenhaulen  ,  des  cenfes  de  Birckan- 
Vt  aldt  de  d'Harthoufen.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Mottern ,  qui  la  divife  en  deux  ,  à  j.  L 
O.  du  Fort.Louis-du-Rhin  ,  j.  E.  un  quart  au 
de  Sa  Vf  me  ,  11.  &  tiers  S.  0.  de  Spire  ,  de  4.  de 
tiers  N.  de  Strasbourg.  Long.  »<•  17.  5^.  lat.  48.48. 
4$.  C'étoit  autrefois  une  ville  impériale  ,  de  le  chefc 
lieu  de  la  préfecture  des  dix  villes  de  ce  titre  qui 
forent  cédées  à  la  France  par  les  traités  de  Munlter 
&  de  Nimegue  ,  de  1648.  de  1679.  Voye\  AlCaco  , 
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dans  le  tom.  t.  de  ce  dictionnaire  {  fit  ,  par  pré- 
férence ,  voyez  YAlJatia  illuftrata  du  gavant  &  ref- 
peélable  M.  Schoefling.de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  fit  belles-lettres  de  Paris  ,  fit  Profcfléur 
en  biftoire  de  l'univerfité  de  Strasbourg.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  en  un  vol.  in-folio  en  1751. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  fituée  entre  les  deux 
xideaux  qui  régnent  ie  long  des  prairies  à  droite  fie 
à  gauche  delà  rivière  de  Mottcrn.qui,  ainfique  nous 
l'avons  dit ,  traverfe  cette  ville  à-peu-près  par  le 
milieu.  Ce  n'étoU  autrefois  qu'un  village  fitué  dans 
une  grande  bruyère ,  avec  un  château  tout  proche. 
U  fut  enfuite  augmenté  ficonfidérablement ,  qu'en 
1 1 64.  l'Empereur  Frédéric  L  le  fit,entounrr  de  mu- 
railles  .  au  Jieu  d'une  Ample  haye  qu'il  avoir  aupa- 
vant ,  fit  de  laquelle  il  prjt  le  nom  de  Huguenot* , 
qui  fignifie  Haye  des  Btuyerts.  Etant  ainfi  devenu 
une  ville,  les  Archiducs  ,  qui  y  faifoiept  fouvent 
leur  fe  jour  ,  à  caufe  de  la  châtié  ,  fe  firent  un  plaiur 
de  l'embeliirjfit  il  y  avoit  en  effet  de  beaux  bâtiments, 
lorfque  les  Impériaux  ymirent  le  feu,  fit  oudérrnifî- 
rent  les  fortifications  en  1675.  Elle  n'a  préfente- 
ment  qu'une  fimple  muraille  ,  fit  à  peine  a-t'on  ré- 
tabli une  partie  des  njaifons.  Elle  elt  cependant  tou- 
jours renommée  pour  fa  préfecture  des  dix  villes 
impériales  ,  6c  pour  n'avoir  jamais  adopté  d'autre 
religion  que  la  Catholique  -  Romaine.  Les  Impé- 
riaux s'en  emparèrent  en  1704.  fit  elle  fut  affiégée 
fit  reprife  fur  eux  en  1706.  A  propos  de  ce  dernier 
fiege  ,  nous  nous  croyons  obligés  d'entrer  dans  quel- 
ques détails  fur  les  fortifications  actuelles  de  la 
place.  Ses  murailles  ont  quinze,  dix-huit  fit  vingt 
pieds  de  haut  au-deflus  du  rez-de-chauflee.  Elles 
fout  flanquées  de  quelques  tours  peu  considérables  , 
fie  percées  de  crenaux  fort  éloignés  les  uns  des  autres. 
Elles  ont  en  quelques  endroits  un  chemin  de  coude , 
pour  iervirde  banquette  à  pouvoir  tirer  par  les  cré- 
neaux. Ce  chemin  de  coude  eft  pratiqué  fur  l'épaif- 
feur  des  murailles  aux  endroits  où  elles  font  allez 
larges  là  où  elles  ne  le  font  pas.on  a  mis  des  plan- 
ches maçonnées  dans  lefditcs  murailles ,  pour  fervir 
à  cet  effet.  Au  pied  de  ce  revêtement  étoit  autrefois 
nne  faulfe-braye  de  maçonnerie  de  situ*  pieds  d'é- 
paifl*eur,maiselle  nefublifle  plus  que  par  intervalles. 
Au-devant  de  la  faufie-braye,  cil  un  toile  de  douze, 
quinze  ou  vingt  toifcs  de  large  en  certains  endroits, 
revêtu  prefque  par- tout ,  profond  de  dix  à  dix-huit 
pieds ,  rempli  en  partie  d'eau  ,  fit  foutenu  par  des 
bâtardeaux  qui  font  en  très-bon  état.  Le  terroir  des 
environs  de  Haguenau,  auquel  on  donne  ordinaire- 
ment le  nom  de  plaine  de  Mariendal,neconuTtc  qu'en 
bruyères  fablonncufes  ,  qui  ne  produifent  gueres 
autre  chofe  que  du  bled  de  Turquie  :  il  n'y  croît 
point  de  vin.  Le  canton  fitué  entre  les  montagnes  fit 
6t  le  Rhin ,  depuis  Haguenau  jufqu'auprès  de  Landau 
fit  de  Gcrmersheim  ,  cit  rempli  de  bois  ôt  de  terres 
incultes ,  on  l'on  ne  trouve  que  des  pâturages  pour 
la  nourriture  des  troupeaux.  La  forêt  de  Haguenau 
s'étend  entre  la  rivière  de  Mottern  fil  celle  de  Sour  : 
c'eil  une  des  plus  conlidérables  du  royaume  ,  elle 
contient  trente-un  mille  arpents ,  dont  une  partie 
appartient  au  Roi ,  fit  l'autre  à  la  communauté  de 
Haguenau. 

.  Confidérc  comme  diftrict  particulier  de  l'inten- 
dance d'AIface  ,  le  bailliage  de  Haguenau  com. 
prend  44.  paroifles  ou  communautés  aflbuagées , 
dans  lefquelles  on  compte  1461.  feux,  non-compris 
ceux  de  la  ville  de  Haguenau.  Ce  bailliage  eft  di- 
»ifé  en  trois  prévôtés  ,  fit  il  y  a  outre  cela  quelques 
feigneuries  qui  ne  font  point  partie  des  prévotés.  Le 
premier  Chef  de  ce  bailliage  ,  c'ett-à-dire  ,  le  Bailli 
de  haguenau,  eft  toujours  nommé  par  le  Roi  ,  fit 
jouit  en  revenus  de  fa  charge  de  plus  de  cinquante 
mille  livres.  Voyt\  Alface  ,  tome  i.pag.  12 3. 
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HAIBES  ,  en  Hainault  ,  diocefe  de  Liège  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  fit  recette  de  Charlemont.  On  y  com- 
pte 67.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  la  forêt  des 
Ardennes  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  au-deffu* 
deFumey.a  a.  l.fit  demie  S.  S.  O.de  Charlemont. 

H  A1COURT  (la) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
deToul.parlementde  Paris.iutendance  de  Lorraine, 
bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte  »  so. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  l'Ornain. 

HA1GNE  (la)  ou  la  Huigne  ,  rivière  qui  prend 
fa  fource  dans  le  Perche ,  à  1. 1.  N.  0.  de  Bellème  ; 
paffe  à  Nogent  le-Rotrou  ,  à  la  Ferté-Bernand ,  à 
Connerré  ;  fit  fe  mêle  avec  la  Sarthe  ,  à  une  demi- 
lieue  au  -  deffous  du  Mans.  Son  cours  eft  de  10. 
lieues  ou  environ. 

HAIGNEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  . 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  Bremoncourt. 

HA1LLANV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Cbatté.  On  y  compte  17.  feu*. 
Cette  paroilfc  eft  à  une  lieue  fit  demie  N.  N.  E.  de 
Cbatté  ,  fit  4.  S.  S.  E.  de  Lunéville. 

H  AILLES,  en  Picardie,  diocefe  fit  intendance. 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
didier.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  mêle  de  plaines  fit  de  collines ,  fit  d'ailleur* 
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très  fertile ,  prèsôu  confluent  de  deux  petite*  ri-     Couvent  fou  féjonr  dans  cette  ville  ,  que  dans  celle 
vieres  ,  à  ».  1.  «Se  deux  tiers  S.  E.  d'Amiens,  &  3.  6t     de  Maubeuge. 

demie  N.N.  Q.  de  Montdidier.  L'intendance  de  Hainault  comprend  toute  la 

HAILS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogoe,  province  de  ce  nom-  Elle  eft  bornée  au  N.  par  le 
diocefe  de  Leiàoure,  parlement  de  Tonloufe  *  comté  de  Namur  &  par  le  Hainault-  Autrichien  ;  au 
intendance  d'Aufcb ,  élection  de,  Lomagne  ,  ;vi-  S.  0.  &  à  l'O.  par  l'intendance  de  Lille  ou  de  Flan- 
comté  de  Brullois.  Un  y  compte  J.  feux  &  ,7.  bcjlu-  dres  ;  à  l'E.  par  le  pays  de  Liège  &  le  duché  de  Lu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dit-  xembourg. 

tance  de  la  rive  droite  du  Gcr  ,  à  une  bonne  lieue.       Le  Hainautt-François  comprend  le  pays  d'entre- 
d«  la  rive  gauche  de  la  Gs.onne  ,  4.  N.  N.  E,  de     Sambre  &  Meufe  ,  la  moitié  du  comté  de  Mon»,  la 
Leiaoure  ,&.*.&  demie  S.  S.  £•  d'Agcn.        ,  .  •  -    prévôté  du  Qucfnoy  ,  la  ville  de  Condé,  la  feigneu- 
HALNAULT  ou  Haynaulc  ,  Uj/mo/ua  ,  province    riede  Valencienncs ,  &  le  comté  d'Oltrevant.  Ces 
avec  titre  de t  comté  (dont  ttulintienna eft  la  capi-j    (Jeux  derniers  cantons  n'étoient  point  autrefois  du 
taie)  ;  fituee entre. le  vingtième  degré  47.  minutes     Hainault,  &  faifoient  une  province  diftin&e  t5c 
£c  le  vingt-deuxième,  degré  1 6..  minutes  de  longitu-    féparée.         •  •  *.     '   -  ". 
de,&entrcîe  quarante-neuvième  degré  c-T.minu-     -  11  eft  une  autre  diviiîon  du  Hainault,  &c'eftcelle 
tes'ôt  le  cinquantiè  me  dejgré  19.  minutes  de  latitude}    félon  laquelle  cette  province  fe  trouve  divifée  en 
bornée  au  N.  par  la  Flandre-  Autrichienne ,  le  Hair     dix  gouvernements ,  prévôtés  ou  recettes. 
pault-Autrichicn ,  &  le  pays  de  Liege  ;  au  S.  par  la     L      .  _triM,   FT   nfwnMBP  c  mbmt 
ricardie&  ia.  Champagne  i  à  l'E.  par  le  Nam  ut.    DIVISION  ET  DÉNOMBREMENT 
François  &I  pa  r,  la  1  Wrache-Liégcoife  ;  au  S.  O.    .      àt  la  provint  &  lUtadanct  dt  Hatnaulr. 
par  le  .Umbrefis-,  .&  à  V 0.  par  l'Artois  fc  la  flan-     Goiirtrntr„emem  ^  p„wJ„. 
dre-Franr.oife.EUea  19.  liçues.jk  longueur  fur  fept|        .^yxj  C^sAj  UvO 

de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalue  à  100.  lieues.     AveCnes  16  ...  .  15,8 

quarrcts,oon-cpmpris,djious-nous,leNamur-Fran-    BavJT  19  .  .  .  .  990 

cuis,  qniibxme  le  gouvernement  de  Cbarlemoot       Ctog  .  .  .   .  ,  .  .  .  ,  .  -v^-gf 

&  que  communément  on  ne  diftingue  point  dit    Wlrlen,bot,g.  ■  ,  .     .....  ,79 

Hainault.  :J  (  ■      .  Maubengc,  .   .  .  74  •  •  .  -  3780 

'  Cette  province  eft  trèsrbicaarrofée.  La  Sambre  ôt     philit>pevilie>  .  ,  .......    »  .  .  .  .  17» 

i'Efcautla  traverfent.ûtoutre  ceia  il  ya  pluGeurs     F^vôte-le-Comte.  .  .  .  .  .   ...  .   19  ,9°» 

autres  r:vkresmoxnsconndér,bks:  Le  cl.mat  j^t    ^gjfè:  ;  ;  ;  ;  ;  ;  |  ;  ;  «  |  ;  ;  ;  jg 

froid  &  pluvieux ,  à  caule  du  vqilînage  des  Ardcn-"   ,     

jks.  C'tftua'pays  de  plaincs.mélé  déterres  Lboura,    .«<>•  ;  17407 

bics  ,  de  bois  &  de  prairies.  Il  u'y  croît  point  de  vin.  :  f 

La  partie  qui  s'étend  vers  la  Handre-Francoifc  ,       La,  capitauon  que  le  Rox  établit  par  fa  declara- 

eft  allez  abondante  ;  mais  l'autre  partie  ,  compeife     tioo  du  i3.  Janvier  1695.  donna  lieu  de  faire  un 

entre  la  Sambre    oc  la  Meufe  ,  eft  tellement  cou-    dénombrement  des   habitants  de  la  province  de 

verte  de  bois  qu'il  y  reftepeu  de  terres  labourables:     Hainault,  telle,  qu'elle  étoitajors.foumife  à  Sa  Ma- 

ces  terres  font  d'ailleurs  fi  ingrates  ,  que  rarement    jefté.  Par  ce  dénombrement ,  on  trouva  , 

«lies  dédommagent  le  laboureur  de  fes  peines.  Dans  ft2&  00 

;ccue  partie  de  la  province  ,  il  ne  croît  point  de  '  jffliXl  HMtintt. 

bled  :  on  y  feme  le  feigle  fur  les  terres  dont  le  buis  u-v-O  C^-sAj 

ont  été  nouvellement  coupés  ;  on  brûle  le  refte     .  i°.  Dini  lavilte  de  Moni  ,  .  .  .   4478  ....  1519a 

du  bois  quin;a  pas  été  fagoté  6t  mis  en  corde  ,  ÔC      »°-  Dan»  iJO  village»  de  1»  dépendu». 

enfui.e^fans  nulle  auue  façon    on  feme  fur  1.  .'      ri     X  : Kïï 

cendre.  Il  y  adans  cette  province.,*  fur-iout  dans      J.  Dm  le»  96  rMoiffct  de  la  dé- 

la  partie  d'entre-Sambre  &  Meufe,  quantité  de  pendance  d'Ath.  1  .-.   .   .  7171  ....  uooo 

mines  de  fer.  Il  y  a  aufiï  des  mines  de  charbon  de     |  $•-  Dae»  Maubenge  .  ;  .      .   .    409  ...  .  as4l 

terre  ,  6c  elles  font  très-abondantes.  11  en  eft  de    .  *e-  Damle,  5,  village,  du  gouverne, 

même  do  gibier  dt  du  foilTon    Le  meilleur  ÔC  le  Daci"*»  ville  de  Beaemont  8r  le»    ^  '  '  "  ^ 

principal  commerce  du  pays  conhite  en  fer,  en  char-  , ,  TiUjR„  ac  f,  dépend  w»  .   1571....  6<9t 

bon  de  terre  ,  en  beftiaux  ',  en  bois ,  en  toiles  ,  en      8".  Dani  la  ville  de  CHm  y  fit  Ici  7. 

dentelles  ,&  quelquefois  même  en  bled.  vUUg;*  He  fa  détendant.  .   .    1047....  4711 

Les  habitants  du  Hainault  font  extrêmement  la-     £  tX^^  dod^eni  ,6"  '  '  '  * 
bqrieux.  En  tout  le  relie  ,  ils  retlemblent  allez  aux  du  n„fhoft  au  nomb,e  *t  a,. 

Flamands  leurs  voiftns,  i  cela  près  que  les  payfans  y  comprii  la  piévSuS  de  B  mj.   4147  ....  15891 

du  Hainault  palîeut  pour  être  moins  dociles  que     n°.  D»n»  les  .6  viiiaeïidugouvef«. 

ceux  de  Flandres.  ,     «»«« «e Qeefeey  .  .  , «977 

.    Quam  au  gouvernement  ,  la  province  de  Hai-    |  .;  J*^?,  ^  1"  •  •  •  ■ 

nau'.t  dépend,  pour  le  fpirnuel,  pre  fou  en  entier    .        went  d'Avef«tei  1986....  998» 

de  l'archevêché  de  Cambray  ;  il  y  8  aulS  des  déj.  en-     I4«.  A  Phlitppevikle   ......     118....  807 

dances  du  dioceie  de  Liège,  6;  n  ème  de  ceux  d' Ar-  n'-  Uan.  1«  village,  de :  rentre- Sam* 
ras  &  de  Tournoy.  i'our  le  civil  cette  province  ^^^S 
relfortit  entièrement  au  parlement  de  Douay  ou  de  ■  comrri,  Mlti4rtlbonrg ,  Icf- 

Flandres.  En  ce  qui  concerne  le  militaire  ,  elle  le  qoeh  éioient  an  nombre  de  48. 

trouve  réunie  avec  la  province  >ie  Flandres,  pour  paroiSe*  i8,$  •  •  •  •  <«8e 

pe  former  qu'un  feu]  &  mé.re  gouvernement  géné-     ««*•  A  Charlemoot  Ai  Civet  -  Saint- 

ral  de  province  ,  don,  la  ville  de  Ldlc  eft  la  Capital..  'p-iffe/de'  1."^    "  " 

Iflâb,  pour  les  hnances,  la  province  dont .il  s  agit ,  pend  nee  de  Chailemont  ,  y 

le  Hainault, forme  un  départimentparticulier.connu  compris  Fomay  4r  Reum    .   .   l*$0  .  •  •  .  8<o8 

fous' le  n<-m  d'intendance  de  Miubcuçe  ou  de  tiat-     18*.  Dam  le»  villes ,  bourg.  &  villace» 

TU  Nousditort,  de  Maubc^  ^ço^  ^MJ^^  ^  ^  4  J 

dire  également  de  VtUuaennts ,  putique  le  Corn-      9  '  ,  — »  -   

mulâtre  départi ,  l'Intendant  fait  pour  le  moins  auffi  T'»"*  V».      ,  Iototî., 
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Cela  faifbit  un  total  de  $Î7«  paroiflès  on  com-  quatre  twr  nne  Wébij  ,  on  veau  ou  un  agnean. 

maniâtes  ,  non-compris  les  villes  ,  boargs  ôt  villa-  Le»  Eccléfîsftiques  non-plus  que  les  Nobles  ne 

gcsdc  la  dépendance  de  Dînant  ,  non-plus  que  font  point  exempts  du  droit  de  fonds  qui  eft  réel, 

ceux  qui  dépendoieot  du  gouvernement  de  cette  aon-plus  q»e  dn  droit  des  beftiaux ,  ni  de  celui  de  la 

place  sa  nombre  de  63.  Charleroy  n'avoir  aucune  oonfommation. 

dépendance  daas  le  plat-pays.  Parmf  les  impôts  qu'on  levé  for  les  bolffons,  ce- 

hii  de  la  bierre  eft  le  plus  confidérable  ,  parce  qne 

Couvernementt  du  Hainault ,  avec  les  paroiffes  qui  fc,  eaux  au  pavJ  nVtant  pas  bonnes,  les  habitants 

an  Àipendoknt ,  deiw  i«  temps  que  cette  fto-  ne  peuvent  fe  pafler  de  cette  boiflbn.  On  y  paye  jo. 

VIAca  but  ImiU  foMinife  au  Roi.  patards  par  tonnede  bierre  vendue  au  cabaret,*  17. 

„    ._  par  tonne  ccmfommée  cher  le  Bourgeois.  La  tonne 

L<-v^vJ  r^'"  à  $  **  Pots*  Le  P°.tae  vin  Pave  tro"  fols  * 

Hfon*.   ................  i{i  le  pot  d*cau-de-vie  paye'quinze  fols ,  fit  la  livre  de 

Aih                                          .   .  .   r  »  <;<  tabac  fèpt  fols  fix  deniers.  Quant  à  cette  dernière 

Le  Quefnoy  ,  $?  denrée,  les  particuliers  n'en  peuvent  faire  aucun  dé-» 

L"°drtciej '  •-.»-»  *-•   *•  bit  ;  il  n'y  a  que  le  Fermier  du  Roi ,  ou  celui  qui  a 

M»beaj-e  !  :  :•  !   "  '.         :  .  :  !  .'  .'  .'  "  fcn  droit,  law  cette  permiffionfoit  donnée:  cela 

Phiiippevillé   •  ...  M  a  été  ainfi  ordonné  pour  éviter  les  abus. 

Chtrletnont  »,...  ,..  44  L'ufage  du  fe]  gris  eft  défendu  dans  ce  départe- 

J?'0,n'  4                      4>  ment  ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  pafîe  du  fel  en 

11        "  *  * *  •  *.  *  *_j  °  fraude  dans  le  SonTonnois  fie  en  Picardie ,  où  la 

iS9  gabelle  eft  établie.  On  paye  en  Hainault  quinze 

IUce.  de  gonveroement,  .   .   .   .    10  &  dreit  ^  chaque  fac  dcfcl  blinc  quis.y 

....                 Total  ff$  confomme. 

■  •  •  Les  états  donnent  au  Roi  tjo.  mille  florins  ou 

Au  temps  que  le  Halnaulf  obéiflblt  a  ta  maifon  1 6».  mille  500.  livres  de  fubfidesordinaires,  quel'ort 

d'Autriche,  ce  pays  étoit  gouverné  pat  fes  état»  ,  appelle  dans  ce  pays  les  Aides.  Ils  donnent  suffi 

coœpofés  des  trois  membres  ordinaires,  à  la  tête  tous  les  ans  une  autre  Comme  moins  confidérable, 

defqucls  étoit  le-  Grand-Bailli.  Mais  par  la  conquête  pour  être  exempts  de  tous  les  droits  extraordinaires 

de  cette  province  par  le  Roi  ,  les  états  onj  été  abo-  qui  s'impofent  pendant  la  guerre, 

ris  dans  la  partie  qui  dépend  de  la  France,  &  Sa  Ma-  Dans  le  temps  que  tout  le  Hainault  étoit  fournis 

jefié  a  réuni  à  (on  domaine  les  droits  qui  étoient  at-  à  l'Efpagne,  outre  le  fubfide  annuel ,  ce  pays  étoit 

tribués  aux  états ,  Ht  fur lefquels  ils  payoient  lésai-  encore  chargé  des  dépenfes  extraordinaires  de  la 

des  ordinaires.  guerre  de  des  fortifications  des  places.  Lorfqne  les 

En  Hainautt ,  on  appelle  Domairre  tous  les  droits  revenus  du  pays  ne  fuffifoient  pas , les  états  faifoient 

qui  s'y  lèvent  au  profit  dn  Roi.  Ces  droits  font  en  des  emprunts  :  ils  multiplioient  leur  vingtième,  dcc. 

•ffez  grand  nombre,  mais  ils  font  tons  fur  les  fonds,  En  1698.  les  états  de  Hainault  dévoient  plas  de 

les  beftiarx  &  les  denrées  :  on  n'y  connort  point  la  »co.  mille  écus  de  rente ,  fit  vingt-cinq  années  d'ar- 

taille  pcrfonneWe.  réràges. 

L'impofitton  qui  fe  levé  fur  les  fonds ,  tels  que  Pendant  que  la  plus  grande  partie  du  Hainault 

les  biens-  fonds  fit  les  maifons ,  eft  appellée  dans  le  fut  foumifeà  la  France  ,  le  Roi  Louis  XIV.  nechan- 

pays  Vingtième.  Il  fut  établi  en  1604.  par  l'Archiduc  gta  rien  au  pouvoir  non-plus  qu'à  l'adminiflration 

Albert ,  qui  gosvernoit  alors  les  Pays-Bas.  Ce  Prin«e  des  états  de  M  on 5.  Leur  revenu  fe  montoit  alors  en 

ordonna   que   chaque  propriétaire  payerort  le  temps  dé  paix  à  660000.  livres  ;  les  vingtièmes  , 

vingtième  de  fon  revenu.  feux  6k  cheminées  a  j  t  j  1  jo.  livres  ;  les  droits  fur  la 

(Patatd  eft  un  mot  tiré  de  l'Allemand ,  qui  fignt-  bierre  à  160000.  livres  -,  ceux  far  les  eaux-de-vie  I 

fie  Sol,  fit  qui  eft  en  ufageen  Hainault  &  en  Flan-  62000.  livres;  la  traite  du  bétail  à  73000.  livres  i  la 

dm  pour  figoifier  la  même  chofe.  Mais  par  le  fol  confommation  ou  tuage  à  1 6oco.  livres  -,  le  droit  de 

de  ces  deux  provinces  ,  qui  s  appelle  Patard ,  on  en-  deux  patards  fur  la  waque  de  charbon  qui  fe  tire  dans 

tend  ordinairement  cioqliards.  Ainfi  vingt  patards  h  province  ,  h  3  9500.  livres, 

eu  un  florin  ,  font  vingt-cinq  fols  de  Fraace}.  Comme  depuis  les  traités  d'Utrecht,  de  Bade  fik 

La  Taxe  fur  Us  cheminées  fut  érsblie  en  même  de  Radftadt ,  le  Roi  ne  poffede  plus  qu'environ  Ja 

temps  que  le  vingtième,  fit  ne  fut  d'abord  que  de  moitié  du  Hainault ,  il  en  réfulte  qne  les  droits 

cinq  patards  parcheminée  ,•  mais  eUe  a  depuis  été  établis  dans  cette  province  au  profit  de  Sa  Ma  jefié  , 

augmentée  jufou'à  jo.  patards  pour  chaque  corps  font  diminués  de  moitié  ou  environ.  Ces  droits  font 

de  cheminée  ,  foit  q»'H  y  ait  plufwurs  tuyaux,  ou  départis  a-peu-près  de  la  même  manière  que  dans 

qu'il  n'y  en  ait  qu'un  fenl.  la  Flandre.  Cependant   les  droits  établis  dani 

Le  Droit  de  feu  fut  établi  en  161$.  pour  fournir  l'intendance  de  Hainault,  ayant  été  multipliés  fit 

%  Pétape  des  troupes  qui  pafloient  dans  la  province,  augmentes,  on  eftime  que  cette  province  paye 

&  il  a  depuis  été  continué.  Les  Bourgeois  des  vil-  aujourd'hui  tant  au  Roi,  que  pour  acquitter  fes 

Jes  ,  les  Gentilshommes  qui  demeurent  dans  les  charges ,  environ  deux  millions  de  livres  par  au. 

villages ,  fit  les  Eccléflaftiqnes  n'y  font  point  sujets.  Nota.  1*.  La  capitation  ayant  été  ordonnée  pat 

Cette  taxeeftde  xo.  patards  pour  chaque  chef  de  la  déclaration  du  Roi,  du  18.  Janvier  169$.  fit  le 

famille  qui  n'appartient  pas  à  quelqu'un*  de  ces  dénombrement  de  la  province  ayant  été  fait  en  con- 

trois  clartés.  11  y  a  auflïune  efpecede  taille  fur  les  féquence  ,  on  compta  dans  le  Hainault  fournis  au 

«JicviHix  fit  for  les  vaches.  On  paye  par  an  pour  cha-  Roi,  5  x65  s-  feux  ou  chefs  de  familles ,  fit  sototi. 

que  cheval  jo.  patards  ,  fit  pour  chaque  bœuf  oti  habitants.  Le  pays  en  cet  état  produifoit  au  Roi , 

"vache  i  5.  patards.  La  vifite  que  l'on  fait  de  ces  fùivant  les  anciens  rôles  de  capitation  ,  118429.  liv. 

deux  efpcces  de  bétail  deux  fois  Tannée  ,  s'appelle  t".  Durant  le  fiegedeHamurfaitparleRoiLoui» 

Retrouve.  .  XIV.  en  1691.  la  province  de  Hainault  fournifloit 

Il  a  été  auffi  établi  on  droit  fur  le  bétail  qui  fe  ijoo.  chariots  fit  500.  pioniers,  qu'elle  payoit  le* 

confomme  dans  le  pays.  On  y  paye  40.  patards  pour  premiers  â  6.  liv.  par  jour ,  ôc  les  féconds  h  1 5.  fols, 

chaque  boeuf  que  l'on  tue  ,  20.  pour  chaque  va-  Cela  faifoit  une  dépenfe  de  douze  mille  livres  par 

.çbc  ,  huit  pour  un  porc  ou  pour  un  mouton  ,  fie  jour ,  qui  toutefois  n'eutroit  point  en  diminution 

de» 
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des  taies  ordinaires  &  extraordinaires.  Mais  ce  fiege 
dura  peu  de  temps  ,  &  la  place  fe  rendit  au  Roi 
après  fix  jours  de  tranchée  ouverte. 

3*.  Toutes  les  villes  du  Hainault  ont  des  revenus 
d'oftrois  qui  confiftent  en  droits  fur  les  denrées  de 
les  boiflbns,  particulièrement  fur  la  bierre. 


Cens  de  Manbeoge.   10000 

Ceox  do  Qpefooy   ttooo 

Ccnx  d'Ave  foc»  de  de  Lindrecïe*.   .   .  iosoo 

Ceux  de  Givec  •   .    .   .  7000 


Ceu  de  Disant  ,  au  payi  de  Liège  .   .  joo-o 

Tarai  199000  lir. 

Ces  revenus  étoient  employés  en  entier  pour  le 
fervicc  du  Roi ,  l'entretien  des  cafemes  ,  des  lits , 
chauffages  ,  &c.  de  forte  que  les  charges  égaloient 
par-tout  les  revenus  ,  3t  enj'il  n'étoit  prefque  rien 
qui  ne  fût  employé  au  proht  &  à  la  décharge  du  Roi. 

4*.  Quant  au  domaine  propre  dans  la  province 
de  Hainault ,  il  cil  prefque  tout  engagé  depuis  plus' 
décent  an*.  Mais  Sa  Majcité  poffede  encore  dans  ce 
pays  la  forêt  de  M  armai ,  à  trois  quarts  de  lieue  E. 
du  Quefuoy  :  elle  contient  17560.  arpents  de  bois 
de  hêtres  &  de  chênes,  de  rapporte  environ  8000. 
florins  ou  10.  mille  livres  pat  an.  Outre  cela ,  les 
revenus  du  château  de  l'Ocquigool  fe  montent  à 
3000.  liv.  ou  environ  ,  également  au  profit  du  Roi. 

Ç  Hiftoire).  Du  temps  de  Céfar,  le  Hainault 
étoit  habité  par  les  Nervii.  Sous  Honorius ,  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde. 

Delà  domination  des  Romains,  le  Hainault  pafta 
fous  celle  des  François ,  de  fit  dans  la  fuite  partie 
du  royaume  d'Auftrafie. 

Vers  l'an  878.  le  Hainault  eut  des  Comtes  par- 
ticuliers propriétaires.  Régnier  ou  Rainier  I.  fur- 
nommé  au  Long-Col,  fut  le  premier  de  ces  Comtes  : 
on  le  qualifie  en  même- temps  Duc  de  Hasbaye.  Le 
comté  de  Hasbaye  fait  aujourd'hui  partie  du  pays 
de  Liège. 

Les  fucceiïeurs  de  Rainier  I.  tirèrent  abfolumcnt 
leur  comté  de  l'hommage  qu'ils  dévoient  de  en  fai- 
foient  à  la  France  ,  de  le  mirent  fous  celui  des  Em. 
pereurs.  Mais  dans  le  onzième  fiecle ,  il  y  eut  un 
Comte  de  Hainault ,  qui ,  pour  furmonter  une  ré- 
volte de  fes  fujets  ,  fournit  fon  comté ,  du  confen- 
tement  de  l'Empereur ,  au  Prince  de  Liège.  Envi- 
ron 400.  ans  après ,  en  146$.  le  Duc  de  Bourgogne 
engagea  l'Evêque ,  alors  vivant ,  à  renoncer  à  cette 
mouvance ,  de  peu  de  temps  après  ,  l'Empereur  y 
renonça  lui-même  en  faveur  de  Charles  le  Hardi, 
dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Rainier  VI.  fixieme  Comte  héréditaire  de  Hai- 
nault ,  mourut  vers  l'an  104;.  Il  étoit  iflu  au  cin- 
quième degré  ,  en  ligne  mafeuline ,  de  Rainier  1. 11 
ne  laifla  qu'une  fille,  nommée  Richide  ,  qui  porta 
le  comté  de  Hainault  à  fon  mari ,  Baudouin  VI. 
Comte  de  Flandres.  Elle  mourut  en  1086.  ayant  eu 
de  fon  mariage,  Arnoul  III.  &  Baudouin  I. 

Robert  I.  dit  le  Frifon,  frère  de  Baudouin  VI. 
s'empara  du  comté  de  Flandres  fur  Arnoul  III.  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Caflel,  le  10.  Février  107  t. 
Alors  Baudouin  1.  le  retira  en  Hainault ,  &  con- 
ferva  ce  comté.  Il  mourut  vers  l'an  1 101. 

Baudouin  IV.  Comte  de  Hainault,  arriere-petir- 
fils  de  Baudouin  L  epoufa  Marguerite ,  fœur  de 
Philippe  1.  d'Alface ,  Comte  de  Flandres  ,  tué  au 
fiege  d'Acre  en  1191.  fans  lahTer  d'enfants.  Margue- 
rite hérita  du  comté  de  Flandres ,  0C  alors  les  deux 
comtés  de  Flandres  &  de  Hainault  furent  de  nou- 
veau réunis. 

Baudouin  V.  de  Hainault  fit  IX.  de  Flandres , 
devint  Empereur  de  Conllantioople.  (Pojre^ Flan- 
lune  m, 
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dres  ).  Il  laifla  deux  filles ,  Jeanne  &  Marguerite. 
L'aînée  fuccéda  aux  comtés  de  Flandres  de  de  Hai- 
nault ,&  mourut  après  l'an  1144.  fans  laifler  de  pot 
térité  de  fes  deux  maris ,  Ferdinand  de  Portugal , 
de  Thomas  de  Savoie. 

Marguerite ,  fœur  de  héritière  de  Jeanne ,  eut  auffi 
deux  maris ,  1».  Bouchard  d'Avefnes,  de  *°.  Guy  on 
Guillaume  de  Dampierre.  Elle  mourut  en  117$.  ou 
1*79.  Les  enfants  de  Dampierre  fuccéderent  au 
comté  de  Flandres.  Ceux  d'Avcfnes  eurent  le 
Hainault. 

Jean  1.  d'Avefnes ,  Comte  de  Hainault  ,  fils  de 
Bouchard ,  époufa  Adélaïde ,  fille  de  Florent  IV. 
Comte  de  Flandres,  mort  en  113J.  Jean  I.  mou- 
rut lui-même  en  1 157. 

Jean  II.  d'Avefnes  ,  fils  de  Jean  I  fuccéda  au 
comté  de  Hainault ,  après  la  mort  de  fon  ayeule  , 
Marguerite,  en  iï79.&eo  1300.  il  fuccéda  dans  le 
comté  de  Hollande ,  à  Jean  1.  arricre-petit-fils  de 
Florent  IV.  qui  meurt  fcns  poftérité  en  ladite  année 
5300.  Jean  II.  meurt  en  1304. 

Guillaume  H.  Comte  de  Hainault  &  de  Hol- 
lande ,  petit-fils  de  Jean  II.  d'Avefnes  ,  meurt  en 
134J.  laiflânt  pour  héritière  de  fes  états,  Margue- 
rite qui  meurt  en  1 3  5  j.  Elle  avoit  époufé  Louis  V. 
de  Bavière ,  Empereur ,  décédé  en  1 347. 

Guillaume  IV.  de  Bavière ,  Comte  de  Hainault 
&  de  Hollande  ,  petit-fils  de  Louis  V.  &  de  Mar- 
guerite ,  mourut  en  1417.  laiiTaot  pour  héritière  de 
fes  états  fa  fille  Jacqueline.  Cette  Princefte  avoit 
époufé  i°.  Jean  de  France,  fils  de  Charles  IV.  mort 
fans  poftérité  en  141 6.  Elle  epoufa  en  fécondes  no- 
ces le  Duc  de  Brabant  ,  qu'elle  ne  voulut  point 
reconnoître  pour  fon  mari ,  &  elle  fe  maria  30.  au 
Duc  de  Glocefter.  Ce  dernier  mariage  ayant  été 
déclaré  nul ,  de  la  mort  du  Duc  de  Brabant  ayant 
taille  Jacqueline  maîtreiTc  de  fes  aftions  ,  elle  ne 
déJaigna  pas  d'époufer  4°.  un  fimple  Gentilhomme 
Flamand ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  arrêter. 
Pour  r'avoir  fon  mari ,  Jacqueline  fit  celfion  au  Duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon  ,  des  provinces  de 
Hollande ,  de  Zélande,  de  Frife,  de  enfuite  du  comté 
de  Hainault.  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  fils  de  Marguerite  de  Hollande  ,  tante  de  Jac- 
queline ;  il  mourut  en  1467. 

Charles  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de 
Hainault ,  dcc.  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  ayant  été 
tué  en  1477.  Marie  ,  fa  fille  de  fon  héritière  ,  porta 
le  Hainault  de  la  plûpart  des  autres  états  de  fon 
pere  ,  à  Maximilicn  d'Autriche  fon  mari.  D'eux 
defeendoit  Charles  -  Quint  d'Autriche  qui  unit  le 
Hainault  de  le  relie  des  Pays  -  Bas  à  la  couronne 
d'Efpagne. 

La  France  pofTede  aujourd'hui  la  moitié  du  comté 
de  Hainault  ,  en  vertu  des  cédions  qui  lui  ont  été 
faites  par  les  traités  des  Pyrénées  ,  de  Nimegue  , 
d'Utrtcht  de  de  Bade. 

H  AINE ,  rivière  de  Hainault,  qui  prend  fa  foorce 
près  de  Binche.  Elle  court  à  l'occident;  paffe  près 
de  Mons ,  où  elle  reçoit  la  Trouille  ;  de  fe  jette  dans 
l'Lfraut  à  Condé.  Cette  rivière  a  donné  fon  nom  à 
la  province  de  Hainault.  Elle  n'eft  navigable  que 
depuis  le  village  de  Gcnappe ,  à  une  demi-lieue  au- 
de  (lus  de  Mons ,  jufqu'à  Londé,  par  le  moyen  de 
fept  éclufes.  Son  cours  n'eft  en  tout  que  de  10. 
lieues  ou  environ. 

HAINES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 
proviucial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y  com- 
pte 1 9.  f--ux  &  9  j .  perfonnes.  Cette  paroilTe  eft  près 
de  la  BalTée ,  à  une  lieue  &  demie  N.N.  O.  de  Lens. 

HA1NNECOURT  ,en  Cambrefîs,  diocefe,  fub- 
dclégation  de  recette  de  Cambray,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  17.  feux. 
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Ce  village  eil  à  J.  quarts  de  lieue  N.  0.  de  Cambray. 

HAINNEV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valogne,  fergenterie  de  Tolle- 
waft.  On  y  compte  i  3  $ .  feux.  Cette  paroùTe  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  l'Océan ,  à  deux  tiers  de 
lieue  O.  de  Cherbourg ,  &  à  j.  1.  &  demie  N.  O.  de 

HÀ1NNEVILLE  &  Campagne ,  en  Picardie  , 
diocefe ,  intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  doyenné  de  Gamaches.On  y  compte 
99.  feux.  Cette  communauté  eit  fituée  en  pays  de 
grains. 

HAINV1LLER ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montdidier.Ony  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  1. 1.  S.  E.  de  Montdidier,  &  ».  &  demie  S.  O. 
de  Roye. 

HAIRE  la  Ville ,  dans  le  pays  de  Gex ,  diocefe 
de  Genève ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Gex ,  recette  de  Belley.  On  y  compte 
4j.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  du 
Rhône. 

HAIRIE  (la)  &fes  dépendances ,  en  Picardie, 
diocefe  &  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiflons.  On  y  compte  88.  feux.Cette 
paroùTe  eft  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Guife ,  &  4.  N.  de  Laon. 

HAIRIE  fous  Bucilly  (la)  ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  éleétion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  61.  feax.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  l'Aube,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de 
Vervins. 

HAIRONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  ôt  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  com- 
pte 107.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Saux ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Bar-le-Duc  ,  &  une  de 
demie  N.  M.  E.  d'Ancerville.  On  l'appelle  auftt  He- 
Tonville. 

HAIZECOURTcV  Cornillois,  en  Picardie,  dioce- 
fe fie  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Péronue.  On  y  compte  3 8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
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HALATE  ,  forêt ,  dans  le  pays  de  Caux ,  en 
Normandie ,  entre  le  Havre-de-Grace  &  Monti- 
villiers.  Elle  a  près  de  deux  lieues  de  tour. 

HALATTE  ,  forêt  de  4449.  arpents ,  dans  la 
maîrrife  de  Senlis  ,  en  Valois. 

HALEBOUDiERE(la) ,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Lizieux ,  parlement  [de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  4. 1.&  demie  S. 
S.  E.  de  Litieux. 

HALEINES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroùTe  eft  à  $.  1.  S.  E.  de  Domfront ,  é.  8.  0.  N. 
O.  d'Alençon. 

HALENCOURT  ou  Halincourt  &  Rainvillers , 
en  Picardie,  diocefe  &  intendance  d'Amiens,  par- 
lement de  Paris ,  élection  d'Abbeville  ,  bailliage 
d'Airaine  fit  d'Orguel.  On  y  compte  18$.  feus.  Ha- 
lencourt  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme,  deux  fie  quart  S.  E.  d'Abbeville  ,&  5. 

O.  d'Amiens.  On  parle  d'une  épitaphe  qui  défi- 
gneroit  l'avanture  finguliere  d'une  femme  quiauroit 
eu  une  fille  de  fon  propre  fils,  lequel  feroit  devenu  lui- 
même  époux  de  cette  fitle.  Cette  épitaphe  eft  la  mê- 
me que  celle  que  nous  avons  rapportée  à  l'article 
d'Ecoiyr.  Il  feroit  bien  fingulier  qu'elle  fe  fût  encore 
retrouvée  à  Halencourt. 


H  A  L 

HALINGHEN ,  en  Boulonnois  ,  diocefe ,  féné- 
chauflee  &  recette  de  Boulogne ,  parlement  'de  Pa- 
ris, intendance  d'Amiens.  On  y  compte  35.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Mon- 
treuil,  &  3.  S. S.  E.  de  Boulogne. 

HALLE  (|a)  ,  ferme  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
fit  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu.  Cette  ferme  eft  fituée  en  pays  très-abondant 
en  grains. 

HALLENNES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  inten- 
dance, fubde'légationdc  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 240.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  delà  haute  Deule  fie  de  Hau- 
bourdin.à  une  lieue  fie  tiers  O.  S.  O.  de  Lille. 

HALLES  ou  Hallée ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  éleaion 
de  Ste.  MenehouIt.On  y  compte  80.  feux.Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  grains ,  &  ou  il  y  a  auftt 
quelques  vignobles. 

H ALLEWIN  ou  Halluin ,  bourg  de  398.  feux 
autrefois  dépendant  de  la  France,  fit  fitué  au  S.  fie 
tout  proche  de  Menin  ,  à  3.  I.  &  quart  N.  RE.  de 
Lille,  fit  2.  S.O.  de  Courtray. 

HALLEWIN  ou  Halluin ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  169. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Mont- 
didier à  Beauvais ,  à  2. 1.  S.  S.  0.  deMontdidier.  Elle 
a  eu  autrefois  le  titre  de  duché. 

HALL1GNIC0URT  , en  Champagne,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry.lc- François.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Vitry. 

HALLINCOURT ,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris 
éleaion  de  Cbaumont  &  Magny.  On  n'y  compte* 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  19.  feux 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituce  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  l'Epte ,  fie  autant  N.  O.  de 
IMagny. 

HALLING  ,  cenfe  dépendante  de  Foîfchweiller 
dans  le  pays  M eflin  ,  diocefe  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiaion  fit  recette  de  Vie ,  fub- 
délégation  de  Saarîouis.  On  n'y  compte  que  t.  feux 
HALLIVILLER  &  Louarde ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleaion  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris  .doyenné de  Morœuil.  On  y  compte  101, 
feux.  Halliviller  eftà  4. 1. S.  d'Amiens,  fit  3.S.  0.  de 
Moroeuil. 

HALLOVILLE  ,  village  ,  mi-partie  de  Lorrai- 
ne fit  de  France,  de  l'intendance  de  Metz  fit  de  celle 
de  Lorraine.  On  y  compte  10.  feux.  Il  eft  à  t .  I.  S.  S. 
E.de  Blamont ,  fit  5.  fit  tiers  E.  N.  E.  de  Lunéviïle! 

HALLOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Dour- 
lens,  doyenné  de  Wignacourt.  On  y  compte  6  t. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Dourlens  ,  &  j.  N.  0.  d'Aroiins. 

HALMONT,  dans  le  duché  de  B3r,  diocefe  de 
Metz  ,confcil-fupérieur&  intendance  de  Lorraine 
bailliage  &  recette  de  Thiaucourt.  On  y  compte  2  ;! 
feux.  Ce  village  eft  à  7.  I.  S.  O.  de  Metz.  ' 

HALMS  ou  Haïmes ,  en  Artois,  diocefe  de  Sr. 
Orner,  conf.:il-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette 
d'  Aire.  On  y  compte  29.  feux  &  145.  perfonnes.  Ce 
village  elt  fitué  en  pays  de  plaines  fie  de  erains  à  1 
1. 0.  S.  O.  d'Aire,  à  2.  fie  demie  S.  S.  O.  de  St.  Orner. 

HALOTIERE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleaion  de  Li- 
hons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  n'y  compte  point 
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rW  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  18.  feux  tailla* 
btes.  Ce  village  eft  a  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 
Son  terroir  abonde  en  grains ,  fie  principalement  en 
pâturages. 

HALOUZE ,  forêt,  prefque  toute  au  diocefe  de 
Bayeux ,  &  le  refte  dans  le  territoire  des  diocefes 
de  Séez  fit  du  Mans  ,  au  N.  de  Domfront,  en  Nor- 
mandie. Elle  a  cinq  Keues  de  tour,  &  comprend 
deux  mille  arpents  de  terre.  Il  y  a  des  mines  Oc  des 
forges  de  fer ,  fit  des  carrières  de  grandes  pierres. 

HALOY  0  Brioft ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  intendance  fit  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  13  t.  feux. 
Ce  font  deux  paroùTes  peu  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre ,  fituées  fur  les  connus  du  Beauvoifis  (celle  de 
Brioft  y  étant  même  comprife),à  $.  L  O.  de 
Beauvais ,  fit  7.  S.  O.  d'Amiens. 

H  ALU  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  deux  lieues  N.  O.  de  Nèfle ,  &  j.  &  quart  S.  O.  de 
Péronne. 
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HAM  ,  Hamut ,  Hammus ,  ville  avec  un  bail- 
liage ,  une  juftice  royale ,  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes  fermes  ,  châtellenic ,  vicomté ,  gouvernement 
duquel  dépendent  plus  de  trente  villages ,  état-  ma- 
jor ,  mairie  ,  château  bien  fortifié ,  trois  paroifles , 
St.  Pierre ,  St.  Martin  fit  St.  Sulpice  ,  toutes  trois 
régulières  ,  &c.  en  Picardie ,  diocefe  fie  élection  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  378.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  dans  une  plaine , 
au  milieu  d'uo  marais  fur  lequel  elle  domine  ,  fit  qui 
pourrait  contribuer  à  la  rendre  une  des  plus  fortes 
places  de  la  province,  à  trois  lieues  fit  demie  S.  0.  de 
St.  Quentin  ,  4.  S.  S.  E.  de  Péronne,  a.  E.  un  quart 
au  S.  de  Nèfle  ,  3.  &  demie  E  .N.  E.  de  Roye,  autant 
N.N.  O.  de  Chauny ,  autant  N.  N.  E.  de  Noyon , 
&  10.  E.  S.  E.  d'Amiens.  Long.  so.  44. 16.  lat.  49. 
44.  $8.  Louis  XIV.  en  fit  rafer  les  fortifications ,  à 
l'exception  du  château ,  qui  a  été  bâti  fit  fortifié  par 
Louis  de  Luxembourg ,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  de  Connétable  de  St.  Pol ,  vers  l'an  1470.  11  y  a 
dans  ce  château  une  tour  ronde ,  dont  les  murs  ont 
trente-fix  pieds  d'épaifleur ,  &  laquelle  en  a  cent 
de  diamètre  fit  de  hauteur.  Avant  l'an  876.  Ham 
étoit  la  capitale  du  pays  appelle  le  Harnais  En  931. 
cette  ville  appartenoit  à  Hebrard,  frère  d'Herluin  -, 
Comte  de  Montreuil.  Hébert  II.  Comte  de  Verman- 
dois  fie  de  Troyes  ,  la  prit  la  même  année  ;  mais 
Raoul,  Roi  de  France,  la  reprit  auflî- tôt  fur  lui. 
Elle  fut  encore  reprife  en  93 }.  par  Eudes ,  fils  d'He. 
bert.  Simon  étoit  Châtelain]  de  Ham  l'an  986.  &  il 
eft  regardé  comme  le  chef  de  l'ancienne  maifon  de 
Ham ,  qui  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Jean  IV.  mort 
avant  l'an  1 374.  La  (eigneurie  de  Ham  a  depuis  été 
pofledée  fucccffivcment  par  les  maifons  de  Coucy, 
d'Enguien  ,  de  Luxembourg  ,  de  Rohan  ,  de  Ven- 
dôme, de  Navarre,  &  fut  réunie  à  la  Couronne 
lorfquc  Henri  IV.  devint  Roi  de  France.  Depuis  l'an 
164$.  elle  eft  en  engagement  dans  la  maifon  de  Ma- 
zarin-  Les  Efpagools  fe  rendirent  maîtres  de  H;:m 
après  la  bataille  de  St.  Laurent  en  i$$7>  mais  elle 
retourna  fous  la  domination  de  la  France  deux  ans 
après  .par  le  traité  de  Câteau-Cambrefis.  Elle  fut 
encore  aftîégée  pendant  les  troubles  de  la  ligue  en 
1 S  9  S  •  Au  refte ,  il  y  a  à  Ham  une  belle  fit  riche  ab- 
baye  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  elle  eft  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  de  vaut  par  an  à  l'Abbé  com- 
mendataire,  environ  ij.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  800.  florins.  Cette  abbaye 
a  été  érigée  en  cette  qualité  en  1 108. 
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HAM,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer, côû- 
feil -provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Lillers. 
On  y  compte  86.  feux  fit  419.  perfonnes.  Cette  pa- 
roitïë  eft  fituée  fur  un  mifleau  ,  à  une  demi-lieue 
N.  0.  de  Lillers ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
d'Aire ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Saint-Omer  ,  &  6.  &  deux 
tiers  N.  O.  d'Arras.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  fit  en  règle,  fous  le  titre 
de  Saint- Sauveur.  Elle  a  été  fondée  par  lngelran  , 
Seigneur  de  Lillers  ,  vers  l'an  1080.  On  rapporte 

Îjue  ce  fut  au  retour  d'un  pèlerinage  qu'il  venoit  de 
aire  à  Saint- Jacques  en  Galice.  Il  mourut  en  1 100. 
&  l'on  voit  dans  le  cloître  fon  tombeau  avec  l'épi- 
taphe  fuivante: 

Hic  fias  militite  Tandis  gtna  ,  ftnfus  UlyJJît , 
Mnex  pietas  ,  Hetlons  ira  jacet. 

Wenemar  avoit  fondé  avec  fon  frère  lngel- 
ran &  Ranfevide  leur  mere,  l'églife  coilégiale  de 
Lillers,  dès  l'an  1043.  L'Abbé  de  Ham  a  féance 
aux  états  d'Artois.  Le  revenu  de  fon  abbaye  eft 
1 1.  mille  livres  ou  environ. 

HAM  (haute  0  bafle)  ,  villages  de  la  paroiflê 
d'Huzange,  an  pays  Meffin  ,  diocefe  .parlement  fit 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion ,  fudélégation  & 
recette  de  Thionville.  On  y  compte  34.  feux  ; 
fçavoir,  10.  pour  la  haute  Ham  ,  fit  14.  pour  la 
bafle.  La  haute  Ham  eft  à  droite  de  la  Mofelle 
qu'on  pafle  au  gué  ;  la  bafle  Ham  eft  auprès  de  la 
route  de  Thionville  à  Scierck ,  fur  le  ruifleau  de 
Bibufche ,  que  l'on  paflè  fur  un  pont  à  trois  arches , 
à  une  lieue  fit  demie  de  Thionville. 

HAM  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  t 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-l'Evêqne  ,  fergenterie  de  Beuvron  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  13.  feux  taillables.  Ce 
village  efl  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  à  4. 1. 
E.  N.  E.  de  Caen  ,  fit  autant  O.  S.  O.  de  Pont- 
l'Evêque. 

HAM  (le),  en  Normandie.diocefe  de  Cofltanccs, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Carentan,  fergenterie  de  Pont-l'Abbé.On 
y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O. 
de  Carentan. 

HAM  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine , 
feigpeurie  de  Varsberg.  On  n'y  compte  que  6,  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

HAMARS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte  131. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  dans  une  contrée  abon- 
dante en  fruits  fit  en  pâturages  ,  à  $.  1.  S.  S.  O. 
de  Caen. 

HAMBACH,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom  ,  dans  la  Bafle-Atface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fopérieur  fit  intendance  d'AI- 
face ,  principauté  de  la  Petite-Pierre.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  &  deux  tiers 
N-  N.  O.  de  Savcrne  ,  fie  9.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HAMBERS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  fie 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  jo8.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ». 
1.  fit  rrois  quarts  S.  E.  de  Mayenne  ,  fie  10.  N. 
O.  du  Mans. 

HAMBLIN  U\  Près  \  en  Artois  ,  diocefe,  gou- 
vernance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  .  parlement  de  Paris  .  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  49.  feux  fie  14$. 
perfonnes. 

HAMBOURG  ,  dan.  le  duché  de  Lorraine  , 
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diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  1 4.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HAMBYE  ,  bourg- ,  en  Normandie  ,  dioccfe  fit 
élection  de  CoÛtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  67).  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  S.  £.  de 
Cofinances,  fit  $.  N.  E.  de  Grandville.  11  y  a  un  châ- 
teau très-ancien  garni  de  tours  avec  un  donjon  bâti 
par  les  Anglois.  Tout  l'édifice  eft  far  un  roc.  Dans 
la  cour  eft  un  puits  fort  large ,  fit  de  plus  de  cent  pieds 
de  profondeur.  11  ne  tarit  jamais.  Il  cft  taillé  dans 
la  roche ,  fit  donne  une  prodigieufe  quantité  d'eau. 
On  prétend  qu'il  a  coûté  des  foraines  iramenfes  à 
faire.  La  chapelle  du  château  eft  dédiée  à  Saint- 
Nicolas.  C'étoit  autrefois  un  Religieux  de  l'abbaye 
qui  en  étoit  Chapelain.  On  vante  beaucoup  les 
fôuterreins  de  ce  château  ,  fes  caves  taillées  dans 
le  roc  ,  une  faite  voûtée  qui  eft  au-deftus  ,  &  des 
écuries  encore  au-deflus  de  cette  falle ,  qui  eft  d'une 
ftrudture  gothique  fie  très-belle.  Au  bas  du  château 
eft  un  bel  étang.  U  fc  tient  à  Hatnbye  tous  les 
mardis  un  marché  très-fréqueaté  ,  &  deux  foires 
dans  l'année  ,  la  première  le  14.  de  Juin  ,  fit  l'au- 
tre le  17.  de  Décembre.  Le  territoire  du  bourg  dont 
il  s'agit ,  eft  fort  étendu  ,  poifqu'on  allure  qu'il  a 
fcpt  lieues  de  tour  ;  c'eft  parce  que  les  maifons  y 
/ont  écartées  ,  fit  les  jardins  ou  enclos  fort  fpacieux. 
La  rivière  de  Soûle  ou  Sioule ,  fie  le  ruifléau  ap- 
pellé  l'Hambiote  y  paffent. 

La  feigneurie  de  Hambye  cft  une  ancienne  ba- 
ronnie  fie  plein-fief ,  duquel  relèvent  plufieurs  au- 
tres fiefs  condérables.  Le  fief  de  Hambye  vaut  lui 
fcul  plus  de  1$.  mille  livres  de  rente.  Il  appar- 
tient à  la  maifon  de  Matignon ,  qui  l'a  eu  de  celle 
de  Longueville. 

L" Abbaye  de  Hambye  eft  à  une  demi-lieue  S.  E. 
du  bourg  de  ce  nom.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  fie  a  été  fondée  vers  l'an  114$.  par  Guil- 
laume Pcfacl,  Seigneur  de  Hambye.  On  y  conferve 
plufieurs  reliques ,  fit  il  y  a  de  magnifiques  tom- 
beaux de  diftérens  Seigneurs  de  Hambye.  L'Abbé 
commendataire  jouit  de  5,000.  iiv.  de  rente  ou 
environ.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  7*. 
florins. 

HAMEAU  de  Beaulieu  (le)  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Château  -  du  -  Loir.  Oh  y 
compte  1$.  feux.  Ce  hameau  cft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HAMEAU  de  Gttmigny  (le)  ,  dans  le  Saumur- 
rois ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Ri- 
chelieu. On  compte  64.  feux.  Il  eft  fitué  en  pays 
de  grains  fit  de  fruits. 

HAMEAU  de  Jouançon  ù  Laur,  en  Bourgogne , 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  fie  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  de  Châlon  ,  reflurt  de  Saint- 
Laurent.  On  y  compte  70.  feux.  11  eft  à  1.  L  fie 
demie  S.  O.  de  Louhans. 

HAMEAU  Martin  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Pont-à-Mouflbn. 
On  y  compte  îjo.  feux.  Ce  vjllage  eft  fitué  dans 
une  contrée  allez  abondante  en  grains ,  fie  princi- 
palement en  pâturages.  Il  y  a  suffi  quelques  bois. 

HAMEAU  du  petit  &  du  grand  Puits ,  dans  le 
Saumurrois ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  parle- 
ment de  Paris ,  intendauce  de  Tours ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  47.  faix. 

HAMEAU  du  Rou ,  dans  le  Saum-.irrois  ,  en  An- 
jou ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours ,  élection,  de  Saumur.  On  y  corn- 
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pte  41.  feux.  Cette  communauté  eft  a  quelque  dif- 
tance  de  la  Loire. 

HAMEAUX  (tes)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Thouars.  On  y  compte  40.  feux.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains  ,  en  fruits  fit  en  pâturages. 

HAMEAUX  de  Cheimre  ,  dans  le  Saumurrois, 
en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Saumur.  On  y 
compte  ji.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  aflèz  fertile. 

HAMEAUX  Je  la  Foret  (les),  en  Bourgogne, 
diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon  ,  bailliage  fit  recette  de  Bar-fur- 
Scine.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  montagnes. 

HAMEAUX  de  Janval  t>  fes  dépendances  ,  en  . 
Normandie,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rouen,  élection  d'Arqués  ,  fergenterie  d'Offran- 
villc.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fit  1 17.  feux 
taillablcs. 

HAMEAUX.W/îgny  ,  en  Normandie ,  diocefe 
fit  élection  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen.  On  y  compte  149.  feux.  Ces 
hameaux  font  peu  éloignés  du  bourg  d'Ifigny. 

H  AMECOUT ,  en  Artois, diocefe,  gouvernance, 
bailliage  fit  recette  d'Aarras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  10.  feux  fit  47.  personnes. 

HAMEGICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soifions.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Oifc  ,  entre  Ribemont  fit  la  Fere ,  à  4. 1.  ôc 
deux  tiers  N.  O.  de  Laon  ,  fit  7.  N.  N.  O.  de 
Sortions. 

HAMEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  fie 
élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  doyen- 
né de  Lihons.  On  y  compte  jt.  feux.  Cette  pa- 
roi (le  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme,  à  une  demi-lieue  E.  S. E.  de  Corbie, 
fit  à  j.  1.  fit  demie  E.  d'Amiens. 

HAMEL ,  dans  la  Flandrc-Wallone  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement,  fubdélcgation  fit  recette  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille. On  y  compte  a;. feux. 
Cette  paroifte  eft  à  quelque  diftance  O.  d'Arleu, 
fit  à  une  lieue  fit  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Douay.  II  y  a 
dans  la  même  fubdé légation  de  Douay  deux  autres 
lieux  du  nom  de  Hamel ,  l'un  défigné  par  le  furnom 
d'Ame  affouagé  a  19.  feux,  fit  l'autre  par  le  furnom 
de  Tilky  ,  dont  l'afTouagement  cft  de  1  j8.  feux. 

HAMEL  &  Grcz,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
vernent général  de  l'ifle-de- France  ,  diocefe  fie, 
élection  de  Beauvais ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  107.  feux.  La  parouTe  de  Hamel 
eft  fituée  près  des  confins  de  la  province  de  Picardie, 
à  3.  1.  fie  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais. 

HAMEL  d'EnzlcfqucvtUe  ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  élection  fit  bjulieue  de  Baytux ,  parlement 
de  Rouen ,  intendance  de  Caen.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
très-fertile. 

HAMELET ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens,  doyenné  d'Abbeville.  On  y  compte  se,,  feux. 
Ce  village  eft  fi  tue  en  pays  de  plaines  fit  abondant 
en  graius. 

HAMELETTE  & Ménil ,  en  Artois,  diocefe  de 
Saint-Omer ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie 
recette  d'Aire.  On  y  compte  18.  feux  fit  88.  per- 

fonnes. 

H  AMELLET ,  en  Picardie ,  diocefe,  intendance 
fie  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  Oo  y  compte  im,  feux.  Cette  paroiftè 
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eft  fituée  près  de  la  rive  gaucbe  de  la  Somme ,  prêt 
que  vis-à-vis  de  Corbie ,  à  3. 1.  &  quart  E.  d'A- 
miens. Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains. 

HAMELL1NCOURT  ou  Hamlincourt  ,  en 
Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  , 
bailliage  &  recette  de  Bapaume.  On  y  compte  jj. 
feuxOc  16$.  perfonnes.  Cette  paroifie  eft  à  une  lieue 
&  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bapaume  ,  ôt  a.  &  tiers 
S.  S.  E.  d'Arras. 

H  AMES  ou  Hames ,  dans  le  Calaifis ,  en  Picardie , 
diocefe  de  Boulogne,  parlement  de  Paris  .intendance 
d'Amiens ,  gouvernement  &  recette  de  Calais.  On  y 
compte  70.  feux  &  1 700.  mefures  de  terre.  Cette  pa- 
roifte eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Guines ,  &  à 
une  lieue  &  demie  S.  de  Calais.  Son  églife  eft  dédiée 
à  Saint-Martin.  11  y  avoit  autrefois  à  Hames  un 
fort  château ,  dont  on  voit  encore  les  débris.  Ce  fnt 
une  des  dernières  places  que  les  Anglots  tinrent  en 
France:  ils  l'abandonnèrent  à  l'approche  du  Duc  de 
Guife,  qui,  après  la prife  de  Calais ,  le  fit  déman- 
teler, &  en  fit  combler  les  fortes  en  i$$8. 

Le  mot  de  Ha  m  fignifie  village,  ainlî  que  nous 
Pavons  dit  ailleurs  :  c'en  à  caufe  de  cela  qu'on  ap- 
pelle encore  Hameaux  les  endroits  feparés  des  villa- 
ges dont  ils  dépendent. 

Hames  étoit  une  baronnie  du  comté  de  Guînes , 
&  ilen  elt  fort  parlé  dans  Phiftoire  du  pays.  En  1094. 
Robert,  Seigneur  de  Hames  ,  avoit  le  droit  de  CoU 
veherle  ,  qui  confiftoit  en  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent payable  par  chaque  tête.  En  reconnoiflaoce  de 
ce  drpit ,  ceux  qui  le  dévoient ,  étoient  obligés  de 
porter  des  bâtons  ferrés ,  &  c'eft  dc-là  que  vient  le 
mot  de  Colvtkerle.  Manafles ,  Comte  de  Gutnes  , 
(opprima  ce  droit ,  Ot  donna  en  échange  à  Robert 
de  Hames  ,  des  terres  fltuées  à  Alemlon,  village  à 
une  lieue  de  Hames.  Il  eft  auffi  fait  mention  dans 
Phiftoire,  qu'en  11 77.  Henri,  Seigneur  de  Hames, 
qui  fe  qualifioit  en  même  temps ,  Seigneur  d'André , 
en  ehafla  l'Abbé. 

Marie ,  fille  fit  héritière  d'Antoine  ,  Seigneur  de 
Hames  ,  &  d'Anne  d'Ailly ,  époufa  le  30.  Décem- 
bre 1534.  Louis  de  Hallwin ,  Seigneur  d'Efclebecq 
&  de  Waitly.mort  le  17.  Août  1  $5 5. pere d'Antoine 
de  Hallwin ,  Seigneur  de  Hames ,  de  Wailly,  dtc. 
Bailli  d'Amiens ,  Gouverneur  de  la  Fere ,  marié  en 
ij6i.  à  Claude  Gouffier-de-Crevecoeur.  Leur  fils, 
Charles-Maximilien ,  Gouverneur  de  Rhue ,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Gaftonde  France,  Duc  d'Or- 
léans, décéda  en  1630.  laiflantde  fa  femme,  Cathe- 
therine  do  Gué ,  Dame  de  Lully  ,  Alexandre  de 
Hallwin,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Orléans , 
eu  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Hames  fut  érigée 
en  comté  par  lettres  de  Mai  1647.  reeiftrées  au  par- 
lement de  Paris  le  6.  Janvier  i6$8.  Il  avoit  époufé 
le  ai.  Juillet  163  3.  Yolande-Barbe  de  Baffomf  terre. 
Leur  fille  ,  Marie- Jofeph-Barbe  de  Hallwin ,  héri- 
tière des  biens  de  fa  maifon ,  époufa  le  14.  Octo- 
bre 1668.  Ferdinaod-Jofeph-François  de  Croy  & 
d'Havre. 

HAMEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  mais  du 
département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul,  confeil- 
fouveraio  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  6c  re- 
cette de  Vezelife.  On  y  compte  t 7.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

HAMONViLLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  6c  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  ck  recette  de  Pont-à-Mouflbn. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la 
paroifle  de  Maodre-aux-quatre-Tours  ,  eft  à  deux 
lieues*  deux  tiers  S.  O.  de  Pont-à-Mouflbn. 

HAMONVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun,  confeil-fupérieurck  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  6t  recette  de  Saint-Mibiel ,  dit- 
Tome  llh 
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trift  d'Afpremonr.  On  n'y  compte  que  J.  feux. 

HAMPIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan» 
grès,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar-fur- Aube.  On  y  compte  8$.  Unx* 
Cette  paroifte  eft  à  4.  I.  N.  N.  O.  de  Bar.fur-Aube. 

HAMPONT,  village  mi- parti  de  France  ôt  de 
Lorraine ,  dans  le  pays  Mefttn ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction ,  fubdélégatiod 
&  recette' de  Vie.  On  y  compté  ij.  feux.  Ce  vit» 
lage  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  Vie,  &  1» 
&  deux  tiers  O.  de  Dieuze.  La  partie  qui  dépend  de 
Lorraine  ,  eft  du  bailliage  de  Dieuze ,  &  contient 
14.  feux  ou  familles. 

H  A  M  S  M  AN  HOFFEN  ù  fes  dépendances ,  dans 
la  BaRe-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fu* 
pétieurÔt intendance  d'Alface,  diftrict  de  la  prio» 
cipauté  de  la  Petite-Pierre.  On  n'y  compte  que  4* 
feux. 
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HAN  (le)  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  te 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 70.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  bois  Ôt  de  pâturages ,  à  4. 1.  N.  Et 
de  Mayenne,  ôt  1 1 .  N.  O.  du  Mans. 

HAN  ,  dans  le  Barrois-Mouvant.  foje^Fran- 
quemoot. 

HAN  les  Moines,  en  Champagne,  diocefe  Ôt 
élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  3  1.  feux.  Ce  village  eft  fi» 
tué  en  pays  de  grains  ot  de  pâturages ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Mezieres  ,  ôt  1  a.  ôt  demie  N.  N.  E.  de 
Rheims. 

HAN  fur  Niei  ,  village ,  annexe  de  la  paroifte 
d'Herny ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  .parlement, 
Intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  ôc  recette 
de  Metz.  On  y  compte  1 3.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué fur  la  rivière  de  Nied ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Metz ,  ÔC 
S.  N.  O.  de  Dieuze. 

HAN/urSrii/e,  village  ,  annexe  d'Arraye-Lor» 
raine,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parlement  6t 
intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fubdélégation  de 
recette  de  Vie.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Seille  ,  à  3.  1.0.  de  Vie  ,  * 
4.  N.  de  Nancy. 

HANAW ,  Hanovia.  On  appetle  de  ce  nom  (le 
Comté  de  Hanaw~)  un  diftrict  confidcrable  de  la 
Bafïe-Alface ,  qui  a  appartenu  autrefois  en  grande 
partie  à  la  maifon  de  HaoaW ,  aux  droits  de  laquelle 
font  aujourd'hui  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  par- 
ticuliers. Ce  diftrict  comprend  quinze  bailliages  ou 
prévôtés ,  où  l'on  compte  1 1 1 .  paroifles  ou  commu- 
nautés ,  ÔC  8073.  feux.  Tout  ce  pays  eft  fous  la  fou» 
veraineté  de  la  France  ,  de  même  que  le  refte  de 
l'Alface.  Voyex  Alface. 

HANCHESfbourg,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  s  38.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
un  tiers  de  lieue  S.  O.  d'Epernon  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Maintenon ,  ÔY  4.  N.  N.  E.  de  Chartres. 

HANCKWEILLER ,  dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  c>.  intendance 
d'Alface  ,  principauté  de  la  Petite-Pierre  ,  prévôté 
de  Berlingen.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  les  montagnes,  à  8.  I.  ôc  demie  N.  0.  de 
Strasbourg. 

HANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  en  pays  de  plaines,  ôc  fort  abondant  eu 
grains  ,  à  deux  lieues  E.  S.  E.  de  Péronne. 

HANCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 

♦        '  Sssssss» 


ji4  H  AN 

de  Vitry-le.Françols.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  à  quelque  diftaace  de  la  Marne ,  en  pays 
très-fertile. 

HANCOURT  (le)  ,  en  Picardie  ,  dioeefe  de 
Noyoo  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Saint- Quentin.  On  y  compte  $<•  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  *  de  pâ- 
turages. 

H  ANE ,  en  Angoamois,  dioeefe  &  élection  d'An- 
gouléaw ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  aflez  fertile ,  principalement 
en  menus  grains. 

HANELUYE  ,  dans  la  Flandre-Wallone,  dio- 
eefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  dt  recette  de  Bouchaia.  On  y 
compte  18.  feus.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque 
diilance  de  l'Efcaut ,  en  pays  de  plaines,  Ôt  abon- 
dant en  bled,  en  lin  ,  en  chanvre  ôt  en  pâturages. 

HANESCAMP,  en  Artois,  dioeefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras;,  confeil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  11.  feux  &  105.  perfonnes.  Ce 
village  eft  mué  en  pays  de  plaines ,  de  fort  abondant 
en  bled-frotnent  ,  en  orge,  en  avoine  de  en  lin. 

HANGARD,  en  Picardie,  dioeefe,  intendance 
de  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  lituée  fur  la  Luce ,  à  trois  lieues  S.  E.  d'Amiens. 

HANGEN8IETHE1M,  dans  la  Baffe-  A  Iface,  dio- 
eefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
«TAlface ,  bailliage  &  recette  de  Wefthoffen.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  innée  fur  la  rive 
droite  de  la  Brafch  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  0.  de 
Strasbourg ,  de  à  deux  lieues  E.  S.  E.  de  Wefthoften. 

HANGfcST , bourg,  en  Picardie,  dioeefe  dt  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Montdidier.  On  y  compte  171.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  deux  lieues  N.N.  E.  de  Montdidier,  de  5.  S.  E. 
d'Amiens. 

HANGEST,  en  Picardie,  dioeefe,  intendance 
«c  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris  .doyenné 
d'Airaine.  On  y  compte  161.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  a.  L  de 
demie  0.  N.  0.  d'Amiens. 

François  de  Mornay ,  Seigneur  de  la  Chapelle  de 
d'EftrepiHy  ,  qui  avott  éponfé  le  10.  Mars  1713. 
Charlotte-Louife- Apolline  de  Hangeft  ,  fille  de 
Lonis  de  Hangeft: ,  Seigneur  de  Loveocourt  de  de 
Ouarti ,  Major  de  Perpignan  ,  obtint  du  Roi  la 
fiermtfhoo  de  prendre  pour  lui  &  fes  enfants  le  titre 
de  Comte  de  Hangeft ,  de  de  porter  le  nom  de  les 
armes  de  Hangeft  avec  les  fiennes.  11  étoit  fécond 
fts  de  Lonis  de  Mornsy ,  Seigneur  de  la  Chapelle , 
frère  puîné  de  Henri  de  Mornay ,  Marquis  de  Mont- 
chevreuil  ,  tffh  au  douzième  degré  de  Guillaume  , 
Seigneur  de  Mornay  en  Berry,  Chevalier  ,  vivant  en 
*j6«.  probablement  petit-fils  de  Philippe ,  Seigneur 
de  Mornay  ,  l'on  des  principaux  bienfaiteurs  de 
l'abbaye  de  Font-Morigny  l'an  net.  Guillaume  eut 
pour  fécond  fils  Pierre  de  Mornay  ,  Evêque  d'Or- 
léans ,  puis  d'Anxerre ,  Chancelier  de  France  fous 
«•flippe  k  Bel ,  ft  dont  le  frère  aîné  ,  Jean ,  Sei- 
gneur de  Mornay,  epoufa  Ifabeau  de  l'Jfte  ,  Dame 
de  la  Ferté-Nabert ,  de  futpere  de  Jean  II. du  nom. 
Seigneur  de  la  Ferté-Nabert,  dec,  vivant  vers  l'an 
i;$o.  allié  à  Jeanne  de  Mtlun-dt-ld-Lovpe.  Leur 
Bk  ,  Pierre  de  Mornay ,  Sénéchal  de  Pcrigord  ,  de 
QuercySe  de  Saintonge  en  1370.  0U1371.  eut  de  fa 
femme  ,  Jeanne  de  Vendtme ,  Dame  de  Saint-Ger- 
main-for  -  Indre,  Bouchard  de  Mornay,  Seigneur 
de  Saint-Germain  ,  de  la  Ferté-Nabert,  &c.  allié 
avec  Jeanne  des  Efiarts,  Dame  d'Ambleville,  &c.  de 
laquelle  naquit  Charles  de  Mornay ,  Seigneur  de  Vil. 
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lien ,  d'Ambleville ,  d'Acheres  ,  dtc.  mort  vers  l'an 
1480.  lahTant  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Trie  , 
Dame  d'Achicourt  ,  de  Buhy  ,  ikc.  Jean  de  Mor- 
nay 111.  du  nom ,  Seigneur  de  Buhy  ,  dtc.  décédé 
en  1499.  U  avoitépoufé  le  j.  Avril  1473.  Cathe- 
rine de  Fouilleufe  ,  Dame  de  Boves.  Elle  fut  mère 
de  Philippe  de  Mornay ,  Seigneur  de  Buhy  ,  dtc. 
dont  la  poftérité  mafeuline  s'éteignit  en  1637. 
&  de  Guillaume  de  Mornay,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle en  Vexin  ,  allié  à  Péronne  Ckenu-de-Mont- 
chevrtuit.  11  vivoit  en  1513.  &  fut  pere  de  Pierre 
de  Mornay  ,  Seigneur  de  Mootchcvreuil ,  qui  prit 
le  nom  de  Chenu  ,  à  caufe  de  la  donation  que 
Jean  Chenu  ,  fon  coufin  ,  lui  fit  le  11.  Décem- 
bre 1  $  }9-  delà  terre  de  Montchevreuil.  Hépoufs 
en  i$4t.  Magdelcine  Ailegiin  ,  leur  fils,  René 
de  Mornay  ,  Seigneur  de  Montchevreuil  ,  En- 
feigne  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Comte 
de  St.  Paul ,  s'allia  le  19.  Janvier  1  $90.  à  Françoife 
du  Croq ,  Dame  de  Vaudampierre.  U  mourut  en 
it.99.  laiffant,  entr'autres  enfants  ,  Charles  de 
Mornay ,  Seigneur  de  Montchevreuil ,  qui  de  fa  fc- 
conde  femme,  Magdeleine  de  Lancy, eut, entr'autres 
enfant ,  Henri  de  Mornay  ,  Marquis  de  Montche- 
vreuil ,  de  Louis ,  Seigneur  de  la  Chapelle.  L'aîné 
fut  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Ca- 
pitaine du  château  de  St.  Germain-en-Laye ,  dt 
mourut  le  1.  Juin  1706.  11  avoit  époufé  le  4.  Juia 
16  j 3.  Marguerite  Bouchar-d'Orfay  ,  dont  les  deux 
fils ,  Léonor  de  Louis,  ont  laine  poftérité.  Léonor, 
Marquis  de  Montchevreuil,  dit  le  Comte  de  Mor- 
nay ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi, Capi- 
taine dt  Gouverneur  de  St.  Germain  -  en  -  Laye, 
mourut  le  18.  Octobre  1717.  lahTant  de  fa  femme 
Marguerite  du  Gué-de-Bagnols ,  mariée  en  1696. 
1  °.  René  de  Mornay  ,  Marquis  de  Montchevreuil  ; 
t°.  Chriftophe- Léonor  de  Mornay  ,  Capitaine  aux; 
Gardes  -  Fraoçoifes  en  1743.  marié  à  N.  Fornier- 
de-Montagny ,  dont  des  enfants  -,  3*.  N.  de  Mornay, 
femme  de  N.  Seigneur  de  Lufignan  de  de  Gomcf. 
Louis  de  Mornay  ,  frère  de  Léonor ,  mourut  en 
1708.  Capitaine  de  vaiflèaux  du  Roi ,  dt  laifla  de  fa 
femme,  Marie  -  Jeanne  Rougier  -  des  -  TWrmrej , 
i".  Louis  de  Mornay ,  Ecuyer  de  la  feue  DuchcfTe 
d'Orléans  ;  i".  Gabrielle  ,  ReKgieufe  à  St.  Cir  ; 
3  e".  Suzanne-Magdeleine ,  Abbefle  de  Notre-Dame- 
aux-Bob  en  1745.  morteea  1760.  40.  Renée-Frao- 
çoife,  Religieufe.  François  de  Mornay,  Comte  de 
Hangeft ,  a  pour  enfants ,  i°.  Charles  -  Louis  de 
Mornay,  ne  le  6.  Juin  1711.  s*.  François,  né  le  6. 
Décembre  171».  de  i°.  Louis ,  né  le  it.  Mai  1716. 

HANHARDIVAL,  en  Picardie ,  dioeefe  de  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi  -  lieue  O.  de 
Dourlens. 

HANHOVEN ,  dans  la  Baflè-AIface  .dioeefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  ex  recette  de  Bifchu  eiller.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  L  de  tiers  N.  O. 
de  Strasbourg. 

HANNALHE.dans  le  Beauvoifis,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  dioeefe  de 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4. 1.  O.  N.  O.  de  Beauvais. 

HANNAPE  ,  en  Picardie,  dioeefe  de  Laon  m 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  un  ruifféau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
N.  O.  de  Guife. 

HANNAPES  6r  fes  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne,dioeefe  dt  élection  de  Rbeims  ,  parlement 
de  Puis ,  intendance  de  Cnâlons.  On  y  compte  19; 
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itnu  Cette  paroiflè  eft  à  quelque  diftance  S.  E» 
d'Anbcnton ,  à  4.  lieue t  S.  O.  de  Bocroy ,  &  1 1 .  de 
demie  N.  H.  E.  de  Rheims.  S<m  terroir  abonde  en 
pâturages. 

H  A  N  N  OGN  E  tj  fei  dépendance!,  en  Champagne, 
diocefe  &.  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  110.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  *.  I.  N.  O,  de  Cbtteau-Porcicn , 
7.  oc  tiers  N.  N.  E.  de  Bhcima.  On  l'appelle  auffi 
Uannogue  ou  Bannague. 

HANNOGNE&iftt-Marrin  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  ébt&iatî  de  Reine).  On  y  compte  $9, 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Bar ,  à  quelque  diitance  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe ,  à  1.  lieue  S.  O.  de  Donchrry ,  6.  N.  E. 
de  Bcthcl. 

HANNONVILLB  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  die 
eete  de  Verdun ,  confieu- touverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  St.  Mihicl.  On  y 
compte  si.  feux.  Cette  parouTe  eft  a  j.  1.  N.  M. 
E.  de  St.  Mibicl. 

HANNONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz,  confeil-fbuverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Thiaurourt.  On  y  corn* 
pte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  J.  1.  O.  S.  O.  de  Mets. 

La  terre  fit  seigneurie  de  H*nii9nvUlt ,  au  duché 
de  Bar ,  vint  à  François ,  Comte  de  BUiffe  ,  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold ,  du  chef  de  Claude  de 
Lefçut ,  fa  bifayeule ,  fit  fut  érigée  en  comté  en  (a 
faveur,  par  lettres  du  19.  Octobre  1716.  U  étoit 
d'une  ancienne  noblefte  originaire  du  comté  de 
Chiny ,  au  pays  de  Luxembourg.  Ses  ancêtres  vin- 
rent s'établir  dans  le  duché  de  Bar ,  vers  le  milieu 
du  quatorzième  fiecle.  11  avoit  é poule  en  1707. 
Marie-Thérefe  ,  Comtefle  de  Hcrbïflein ,  Chanoi- 
ne ffe  de  Rcmircmont ,  fille  de  Françoife  -  Jofeph  , 
Comte  de  Herfaeftein  de  de  l'Empire  ,  Chambellan 
de  l'Empereur,  fit  de  Catherine-Claire  ,  Comtefle 
de  Htrbtjitin  ,  morte  en  couches  «n  1709.  de  fon 
fils  François  111.  du  nom  ,  Comte  de  Bloiflê  fit  de 
H  an  non  ville,  Page  ,  puis  Chambellan  du  Duc  Léo- 
pold. 11  a  époufe  en  1716.  Léopold  -  Elifabeth  , 
Comtefle  de  Catèon-ie^Viin^itirt ,  fille  -  d'hon- 
neur de  la  Ducheffe  de  Lorraine  ,  fit  fille  aînée  de 
Jean-Philippe ,  Comte  de  Cardon-de-Vidampierre, 
&  de  Vandélevi)le,fic  de  Fr3nçoife-Gabrielle-Cbar- 
lottc-Eugcnsc  Capi\ucchi-BologM.  11  a  de  ce  ma- 
riage ,  tB.  N.  Comte  de  BloilTe ,  de  Hanoonville, 
Capitaine  au  régiment  du  Roi,  Infanterie ,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  fit  militaire  de  St.  Louis  ,  fitc.  s*. 
K  de  Bloiflè,  reçu  Chevalier  de  Maltbc  de  minorité 
au  grand-prieuré  de  Champagne  en  }°>  fif  4". 
Gabriefle  dt  Charlotte  ,  toutes  deux  nées  en  17*7. 
Il  reçues  Chanomeftes  à  Loos-le-Sanlniereo  1741. 
S0.  M.  née  en  173».  dite  Mademouclk  de  Han* 


HANONCELLES  ,  dans  le  Verdunois  .  au  pays 
Mefita  ,  diocefe  ,  fubdélégation  ,  jurifdiétion  ât 
recette  de  Verdun  ,  parlement  fit  intendance  de 
Mets.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  hameau 
eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Verdun ,  cV  4.  &  quart  N.  N.  E.  de 
$t.  Mihiel.  Il  y  a  un  château  seigneurial  tris-bien  bâri. 

HANOVARD ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle* 
ment fit  intendance  de  Rouen,  éleéUoo  de  Caude- 
bec  ,  fèrgenteric  de  Grainville.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  fit  34.  feux  tiillables.  Cette  parouTe  eft  a 
une  petite  diftance  S.  E.  de  Grainville ,  &  à  4.  1.  ot 
deux  tien  N.  N.  O.  de  Caudebec  Son  terroir  eft 
très- fertile. 

HANK ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Chatons  ,  parlement  de  Paris,  éledion  de  Sainte- 
Meoehoult.  On  y  compte  88.  feux-  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  *  deux  tiers  (X  de  Sie. j 
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MAKSou  le  Crand-Han ,  en  Charopafnf,  dio> 
eefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  injendan» 
de  Châlons  ,  élection  de  Ste.  Menehnult.  On  y  corn* 
pie  44.  feux.  Çette  paroiffe  efl  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Aifne.à  une  lieue  E.  N.  E.  des  Ro fiers  t 
fit  quatre  &  tiers  N.  de  Ste.  Menehbult.  Son  terroir 
eft  abondant  en  fruits  fie  fur-tout  en  ccrifes ,  mais 
il  n'y  a  prefque  point  de  labourages. 

HANTAY  ,  dans  la  Flandre  •  Wallone ,  diocefe 
d'Arras,  parlement  de  Douay ,  intendance,  fubdélé* 
gation  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  48.  feux» 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diilance  de  U 
rive-gauche  de  la  Haute-Deule  ,  a  une  lieue  &  de* 
mie  E.  N,  E.  de  U  Baffée ,  *  trois  fie  quart  S.  O.  de 
Lille. 

H  AN  VEC ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette  d* 
Quimper,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  Où 
y  compte  »<j.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette) 
parouTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages* 

HANVOILLE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver» 
nement  général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe  de  élec* 
tion  de  Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Pari». 
On  y  compte  139.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrain ,  &  uns 
de  mi- lieue  S.  E.  de  Gerberoy  ,  de  à  3. 1. fit  un  quart 
O.  N.  O.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  affex  abon- 
dant ,  principalement  en  pâturages.  Voyt\  Auxy-1«> 
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HAPLIUCOURT ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arrat  » 
confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  t 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  dt  recette  de  Ba« 
paume.  On  y  compte  ;<>•  feux  5c  480.  perfonnes* 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fil  très* 
/ertîle ,  à  1.  I.  de  tiers  E.  S,  E.  de  Bapaume. 

HAPPENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Koyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  4 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  6j.  feus* 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Som- 
me,  a  t.  1.  S.  O,  de  St.  Quentin ,  autant  N.  E.  de 
Ham,  6c  4.  &  deux  tiers  ÎS.  E.  de  Noyon.  Son  ter- 
roir eft  fort  abondant. 

HAPP0NVILL1ERS,  dans  le  Perche,  diocete 
de  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  t 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  114.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  $.  I.  S.  O.  de  Chartres  ,  de  4* 
E.  N.  E.  de  Kogent-le-Rotrou. 

HAPPONCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil  fouvçrain  de  intendance^ 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâteau. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  ,  dépendance  de 
Je  paroiffe  de  Moncel ,  eft  fi  tué  fur  la  petite  ri- 
vière de  Verre,  à  une  lieue  N.  de  Neufchâteau. 
'  HAPRES  ,  dans  la  Flandre- Wallone,  diocefe  d* 
Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille ,  fubdelégation  dt  recette  de  Bouchain.  On  f 
compte  94.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Selles  ,  à  1.  I.  fit  demie  N.  E.  de 
Cambray,  fie  une  fit  demie  S.  E.  de  Bouchain.  U  y  « 
auprès  dé  belles  carrières  de  pierre.  Son  terroir  eft 
d'ailleurs  abondant  en  grains  fil  en  pâturages.  V«yt\ 
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HA  BAGUE ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays  MeflTo  4 
diocefe,  jurifiliction  ,  fubdelégation  fit  recette  de 
Verdun,  parlement  fie  intendance  de  Meta.  On  y 
compte  8.  lieux.  Ce  hameau  eft  fitué  dans  un  fond  t 
fur  un  ruiffeau ,  à  a.  I.  N  E>  de  Verdun  ,  fit  une 
fie  tiers  O.  d'Etain.  Il  y  a  une  tbuillerie  ,  fit  quel* 
que*  bois  auprès  du  hameau. 

H  ARAMONT  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
générai  de  riile-df-Fraoce  ,  dMwJe  *  > 
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de  Soiffons ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Cré- 
py.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
demi-lieue  N.  0.  de  Villers-Cotterets  ,  auprès  de 
la  forêt  de  ce  nom  ,  à  a.  1.  de  demie  E.  N.  E.  de 
Crcpy. 

HARANGERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen , 
élection  &  fergenterie  de  Pont-de-l*Arche.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  ita.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  elt  fi  tuée  à  quelque  dif  tance  de  la 
Seine  ,  dans  une  contrée  également  fertile  ck 
agréable. 

HARAUCHAMPS  ,  cenfe  avec  titre  de  fief 
mouvant  du  Rot ,  de  la  paroiffe  de  Tonnelle ,  dans 
la  principauté  de  Sedan ,  au  pays  Mcffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction  ck  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  cenfe 
eft  fi  tuée  en  pays  de  bois ,  auprès  d'un  ruifleau  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Montmédy. 

HARAUCOURT,  dans  la  principauté  de  Sedan, 
au  pays  Meflin ,  diocefe  de  Rheims,  parlementât 
intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fubdélégation 
&  recette  de  Sedan.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  le  ruifleau  de  Manne,  dont 
les  eaux  font  aller  une  fonderie  ,  un  fourneau  & 
une  afEneric  ,  à  une  demi-lieue  N.  de  Raucourt,  de 
à  a.  I.S.  de  Sedan.  On  a  découvert  dans  le  territoire 
de  ce  village ,  des  mines  de  fer  fort  tendre ,  de  dont 
le  débit  eft  fort  avantageux. 

HARAUCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  7$.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  N.  O.  de 
-  Lunéville. 

HARAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  S.  O.  de 
Dieuze. 

HARAVILLIERS  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Pontoife. 

HARAUMONT,  dans  le  Verdunois,  au  pays 
Media  ,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  ck  intendance  de 
Metz.  Ou  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  firué 
fur  une  montagne  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Meule  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  0. 
de  Drampvilliers ,  de  à  4.  I.  N.  O.  de  Verdun.  Mal- 
gré fa  pofition  fur  un  montagne  fort  efearpée  du 
coté  de  la  Meufe,  il  arrive  fouvent  qu'en  été  ck  dans 
les  plus  grandes  féchereffes ,  les  maifons  ck  les  caves 
de  ce  village  font  pleines  d'eau  ;  au  lieu  que  lorf- 
quela  rivière  eft  débordée  .elles  font  à  fec.  Ce  phé- 
nomène ,  qui  certainement  en  eft  un ,  a  dequoi 
exercer  les  Phyficiens.  En  attendant  que  quelqu'un 
l'éclairciilé  ,  nous  conjecturons  qu'il  doit  y  avoir 
dans  la  montagne  d'Haraumont ,  des  fources  dont 
les  iffues  s'obftruent  par  une  matière  mife  en  fermen- 
tation pendant  la  féchereffe  ,  ck  que  l'eau  de  la 
Meufe ,  quand  cette  rivière  eft  débordée  ,  defobftrue 
ces  mêmes  iffues  ,  de  facilite  l'écoulement  des 
eaux  que  donnent  les  fources  de  la  montagne. 

HARBONNIERE,  bourg,  en  Picardie ,  diocefe 
de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  17%.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Feuquicres  ck  de  Betify.  Ce  bourg 
eft  firué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à 
4. 1.  S.  O  de  Péronne,  ck  c.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

HARBOVAY,  dans  le  duché  de  Lorraine, diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
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raine  ,  bailliage  de  recette  de  la  principauté  de 
Salmes.  On  y  compte  $7.  feux. 

HARBOVÉ  ,  dans  le  pays  Mcfitn  ,  diocefe  , 
parlement  ck  intendance  de  Metz.jurifdiéHon.fubdé- 
légation  ck  recette  de  Vie.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  i.l.  S.  E.  de  Blamoot ,  ck  6.  S. 
E.  de  Vie. 

HARCANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Caudebec ,  fergenterie  d'Oudeville.  On  y  compte  s. 
feux  privilégiés  ck  90. feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  petite  diftance  O.  N.  O.  d'Oudeville ,  à  a.  L 
E.  S.  E.  de  Graîaville ,  de  4.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Caudebec. 

HARCES  ,  forêt  dans  la  Baffc-Allace.  C'eft  la 
même  ,  que  celle  de  Haguenau. 

HARCHECHAMPT,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Neufrhâ- 
teau.  On  y  compte  a6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  bois  ck  de  pâturages ,  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Verre  ,  à  a.  1.  N.  E.de  Neufehâtcau. 

HARCH1ES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlemeut  de  Paris,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu,  ck 
ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe. 

HARC1GNY  ,  en  Picardie,  diocefe  de  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  Ony  compte  t  j8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Vervins ,  ck  6.  N.  E.  de 
Laon. 

HARCIS,  en  Champagne  ,  d  tocefe  &  élrÉlion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
de  Châlons.  On  y  compte  7  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  a.  1.  O.  N.  O.  de  Maizieres  ,  &  1  j.  N.  N.  £.  de 
Rheims. 

HARCOURT  ,  bourg  avec  un  château,  avec  titre 
de  duché  de  enfuite  de  principauté  (éteint)  ,  chef- 
lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  ckc.  en  Norman- 
die, diocefe  d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alenqon ,  élection  de  Concbes.  On  y  com- 
pte i8j.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois 
ck  de  pâturages  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Rille  ,  ].  N.  E.  de  Bernay ,  4.  de  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Conçues ,  s  -  *  riers  N.  O.  d'Evrcux ,  de  7. 
S.  O.  de  Rouen.  11  s'y  tient  des  mâchés  fort  fré- 
quentés. 

Robert,  qui  fit  bâtir  le  château  de  Harcourt, 
vivoit  en  1 100.  De  lut  defeendoit  au  feptteme  degré 
Jean  IV.  qui  fut  créé  Comte  de  Harcourt  l'an  «  j  $6. 
de  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy ,  en  1  {46.  Jean  VIL 
quatrième  Comte  de  Harcourt ,  fon  arrière- petit- 
fils  ,  mourut  en  14$  a.  Marie  ,  fa  fille,  héritière  de 
H arcourt.d'Elbœuf,  ckc.  morte  en  1476.  avoit  époufé 
Antoine  de  Larrame  ,  Comte  de  Vauicmont ,  ayeul 
de  René  II.  Duc  de  Lorraine ,  mort  le  10.  Décem- 
bre ijo8.  dont  le  fils  puîné  ,  Claude  de  Lor- 
raine ,  eut  les  comtés  de  Harcourt  &  d'Aumale  . 
ck  les  feigneuries  de  Guife  ck  de  Joinville.  Voyc\ 
Lorraine ,  Guife  ,  Joinville  ,  dcc. 

HARCOURT ,  bourg  avec  un  château  ck  titre 
de  duché-pairie  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon 
nom  ,  ckc.  en  Normandie ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife.  On  y  compte  1 1  j.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  la  rive  droite  de  l'Orne ,  à  4.  1.  S.  O.  de 
Catn  ,  autant  0.  N.O.  de  Falaife  ,  14.  N.  N.  O. 
d'Alençon  ,  fit  8.  S.  O.  de  Beuvroo. 

C'étoit  autrefois  un  marquifat ,  connu  fous  le 
nom  de  Thury  ,  érigé  dès  l'an  1e78.de  que  le  Roi 
Louis  XIV.  érigea  en  duché  en  Novembre  1 700.  de 
en  pairie  en  Novembre  1709.  en  faveur  de  Henri  I. 
de  Harcourr,  Maréchal  de  France,  Chevalierdess 
ordres  de  Sa  Majefté ,  Capitaine  des  Gardes-du- 
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Corps  ,  Lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Normandie  de  Gouverneur  du  vieux  Palais  de  Rouen. 
Le  Duc  de  Harcourt  mourut  en  1 7 1 8.  laiiTant  pour 
fucceflicur  François  ,  fon  fils  aîné  ,  Maréchal  de 
France ,  Capitaine  des  Gardes-du-Corps  ,  flec.  qui 
de  fon  mariage  avec  Marie-Magdeleine  le  Tcllur- 
ic-Barbe\ieux  ,  n'a  eu  que  deux  filles  ,  dont  l'une 
mariée  au  Marquis  de  Hautefort,  &  l'autre  au 
Comte  de  Guerchy.  Le  duché  de  Harcourt  eft  patte 
à  fon  frère  puîné  ,  Anne-Pierre ,  dit  d'abord  le 
Marquis  de  Beuvron  ,  né  le».  Avril  1701.  Voyc\ 
Beuvron. 

H  A  RD  ANGES  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  144.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  «(Tes  fertile  ,  principale- 
ment en  pâturages. 

HARDECOURT  au  Boit,  en  Picardie,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  1.  1.  &  quart  N.  O.  de  Péronne. 

HARDENCOURT  ,  en  Normandie,  diocefe  fie 
élection  d'Evreux  ,  parlement  fle  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  dt  81.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure ,  à  une  lieue  N.  N. 

0.  de  Pacy ,  de  deux  de  tiers  E.  d'Evreux.  Son  terroir 
eft  fort  abondant  en  grains  de  en  fruits ,  mais  prin- 
cipalement en  pâturages  fort  eftimés. 

HARDENCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  61  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage dt  recette  de  Lunéville.  On  n'y  compte  que  J. 
feux.  Ce  village,  dépendant  de  St.  Maurice  de  de 
Romont,  eft  34.  1.  S.  S.  £.  de  Lunéville  ,dc  t.  N.  E. 
de  Chatté. 

,  HABDECHAMP ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
bailliage  de  Neufchâreau.  Voyt\  Harcbechampt. 

HAhDEVILLE,  dans  le  Vexin-Francois ,  dio- 
cefe dt  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  dt  Magny.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  31.  feux 
taillables.  Ce  village  cil  à  une  petite  diftance  E.  de 
Ueufcourt ,  dt  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Magny. 

HARD1COURT  ,  en  Picardie,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Don,  près  de  fon 
confluent  avec  l'Avregne,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Montdidier.  On  l'appelle  auffi  Hargicoun. 

HARD1FORT,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille,  fubdélégationôt  recette  de  Caffel.  On  y  com- 
pte $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  demi-lieue  N.  N. 
E.  de  Caffel. 

HARD1GHEN  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  , 
fénéchaulTée  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  78.  feux- 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

HARD1N VAST  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûrances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valogne  ,  fergenterie  de  Tolle- 
vaft.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t. 

1.  S.  O.  de  Cherbourg. 

HARD1V1LLER ,  bourg,  en  Picardie,  diocefe 
deBeauvais,  intendance  d'Amiens,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  177. 
feux.  Ce  bourg  eft  a  une  lieue  0.  S.  O.  de  Breteuil , 
dt  4.  dt  tiers  N.  N.  E.de  Beauvais. 

HARD1V1LL1ER,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  de  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Chaumont  dt  Magny.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  dt  36.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiife  eft  à  une  lieue  dt  tiers  N.  E.  de  Chaumont , 
Tomt  /H. 
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j.  fit  demie  N.  E.  de  Magny,  fit  autant  S.  S.  O.  de 
Beauvais. 

HARDOUIN AYE  (la),  en  Bretagne ,  diocefe  fit 
recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  dt  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  100.  feux  ou  habitations. 
C'eft  un  village  où  il  fe  fabrique  beaucoup  de  fer. 

H  ARDOU  VILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement, intendance  dt  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  dt  10.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  fruits  fit  de  pâturages. 

HARDOYE  (la)  ,  en  Champagne,  diocefe  de 
élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  {7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  lieues  dt  demie  N.  N.  0.  de  Château- 
Porcien. 

HARDR1C0URT,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  47-  feux.  Cette 
paroiffe  à  une  petite  diftance  de  Meulan. 

HAREQUILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Mirecourt.  On  n'y 
compte  que  j.  feux.  Ce  village*eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
Mirecourt. 

HARKVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  .diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  dt  recette  de  Bourmont.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroifle  cftfituée  fur  les  deux  bords 
de  la  Meufe ,  à  une  lieue  dt  demie  S.  O.  de  Neuf- 
château  ,  dt  autant  N.  N.  E.  de  Bourmont. 

HARFLEUR,  Harefiotum  ,  Ha„ft.Mum ,  ville 
avec  un  bailliage ,  un  grenier  à  fel ,  une  vicomté  , 
une  amirauté  ,uoe  mairie,  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes  fermes  ,  un  hôpital ,  un  couvent  de  Capucins  ,dtc. 
en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance 
de  Rouen  ,  élection  de  Montivilliers.  On  y  compte 
si.  feux  privilégiés  de  350.  feux  taillables.  Cette 
ville  eft  fituée  à  l'extrémité  d'une  vallée ,  entre  deux 
montagnes ,  dont  l'une  eft  à  l'Orient  de  l'autre  à  l'Oc- 
cident, fur  la  petite  rivière  de  Lozarde,  à  une  pe- 
tite diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Montivilliers  ,  à  une  lieue 
de  demie  E.  N.  E.  du  Havrc-de-Grace  ,  t.  N.  N.  O. 
de  Honfleur,  fit  u.  dt  deux  tiers  O.  N.O.de  Rouen. 
Long.  17.  $1.  »7-lat.  49.  jo.  s }. Il  s'y  tient  plufienrs 
foires  dans  l'année.  Elle  eft  fort  ancienne,  comme 
il  paroit  par  une  chauffée  ,  qui  va  de  Harfleur  à  Cau- 
drbec.  On  dit  que  cet  ouvrage  fut  fait  par  ordre  de 
Céfar.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cela  prouve  toujours  que 
Harfleur  a  exitté  dans  les  temps  les  plus  reculés  ,  de 
que  c'étoit  même  alors  un  lieu  d'importance ,  fans 
quoi  les  Romains  n'enflent  pas  fait  une  fi  grande  dé- 
penfe.  Cette  chauflee  ,  au  relie  ,  eft  connue  fous  le 
nom  de  chauflee  de  St.  Romain  de  Collabofc. 

La  ville  de  Harfleur  étoit  autrefois  le  rempart  de 
la  France  de  ce  côté  ,  contre  les  defeentes  dt  les 
entreprifes  des  Anglois.  Elle  fut  prife  dt  facca- 
gée  par  Henri  le  Conquérant,  Roi  d'Angleterre  en 
141  S-  de  depuis  parles  Calvinilies  en  1561.  Toutes 
fes  chartes,  qui  contenoient  les  dons  de  octrois,  de  les 
confirmations  de  privilèges ,  furent  ou  pillées  ou 
brûlées  ,  de  même  que  tous  fes  autres  titres.  En 
1  (66.  Charles  IX.  donna  des  lettres-patentes ,  por- 
tant permiflïon  aux  habitants  de  faire  informer  de  la 
teneur  des  privilèges  ,  franchifes ,  dons ,  octrois 
dont  ils  avoient  joui  jufqu'au  faccagement  de  i$6s. 
L'enquête  fut  faite  par  le  fieur  de  Beaunc ,  Lieute- 
nant-général en  la  vicomté  de  Montivilliers,  au  mois 
d'Avril  1  $68.  Enfui  te  de  quoi ,  ces  habitants  obtin- 
rent du  Roi  Charles  IX.  la  confirmation  de  leurs 
anciens  privilèges  ,  droits  de  oétrois  ,  par  chartes 
de  lettres-patentes ,  données  au  mois  de  Juillet  fui. 
vant.  Et  par  d'autres  chartes  ,  on  leur  donna  l'e- 
xemption des  gabelles ,  de  le  droit  de  fraoc-felé. 
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Ces  privilèges  forent  enfuite  confirmés  par  HenrillI. 
■a  mois  d'Août  i  J7J.  par  Henri  IV.  au  mo»  de 
Juin  «$94.  par  Louis  XIII.  au  mots  de  Mai  x6t  1. 
6c  enfin  par  Louis  XIV.au  mois  d'Octobre  164}» 
Les  habitants  ont  joui  de  l'exemption  de  la  taille 
jufqu'en  1710.  que  la  ville  y  fut  impofée.  En  géné- 
ral, depuis  que  le.Havre-de-Grace  elt  devenu  une 
place  confidérable,  celle  de  Harfleur  a  beaucoup 
perdu  de  Ton  luftre.  Ses  murailles  &  Tes  fortihea- 
tions  ont  été  rafees  ,  de  fon  port  s'eft  comblé  de  fa- 
çon qu'il  n'y  entre  plus  que  des  barques.  11  n'y  a 
qu'une  (iule  paroiflè  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de 
St.  Martin,  &  à  la  nomination  de  l'Abbeffe  de  Mon- 
tmlliers. 

HARGARTEN ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz ,  ju- 
rifdi&ion  de  Scierck  ,  fubdélégation  de  recette  de 
Thionvillc.  On  y  compte  ij.  feux.  Ce  village  cil  à 
un  quart  de  lieue  de  Laumesfeldt ,  dont  il  dépend. 

HARGATEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz,  confeil-fouverain  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage. de  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  J.  feux.  Ce  village  à  une  lieue  N.  E.de 
Boulay. 

HARGEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  *  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays 
aflez  fertile ,  à  une  demi- lieue  S.  E.  de  Genicourt , 
de  à  a.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Bar-leDuc. 

Par  lettres  du  8.  Avril  17*1.  la  terre  &  feîgneurie 
de  Hargeville  fut  unie  à  celle  de  Gcnicoart  pour  ne 
faire  déformais  qu'un  même  fief  6c  érigée  en  baron- 
nie ,  en  faveur  de  Louis  ,  Marquis  de  Bcauvau  &  de 
Novian ,  Seigneur  de  Fains ,  Maréchal  de  Lorraine 
de  Barrois ,  6c  Grand-Bailli  d'Allemagne  ,  frère 
aîné  de  Marc ,  Prince  de  Bcauvau  ,  Marquis  de 
Craon,  6tc. 

HARGEVILLE,  dans  le  Mantois,  an  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  >■  I.  S.  S.  E.  de  Mantes ,  &  5.  &  tiers  S.  O.  de 
MeuIan.Son  terroir  eft  un  peu  fablonneux,  mais  aflez 
fertile. 

HARGICOURT,  en  Picardie ,  diocefe  deNoyon , 
parlementde  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

H ARGNIES ,  en  Haioault ,  diocefe  de  Cambray 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge , 
prévôté  6c  recette  de  Bavay.  On  y  compte  it.  feux. 
Ce  village  eft  à  t.  L  N.  O.  de  Maubeuge. 

HARGNIES  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Liège  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  &  recette  de  Charlemont.  On  y  com- 
pte 14$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  la  foret 
des  Ardennes ,  à  quelque  diiiance  de  la  rive  droite 
de  la  Meufe  ,  à  3.  1.  S.  de  Charlemont.  Les  habi- 
tants y  font  tous  à  leur  aife  :  ils  font  un  commerce 
aflez  confidérable  de  bois ,  de  charbon  «c  de  bef- 
tuux  ;  mais  en  hiver  le  climat  y  eft  très-froid  ,  & 
en  été  fort  pluvieux. 

HARICOURT,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan. 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  deChâ!  ons. 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  lieues  &  tiers  E.  de  Bar-fur- 
Aube. 

HARICOURT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andelr 
ferpenterie  de  Vernon.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié de  39.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  elt  lituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Epte ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.  N.  fi.  de  Vernoo. 
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HARICOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rbeims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Ste.  Mcnehoult.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  6e  deux  tiers 
N.  N.  E.  de  Graodprc. 

HAR1MESN1L ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  de  Lunéville.  On 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de 
eue  S.  E.  de  Luné  ville. 
HARIS  &  Train ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoiiTons.  On  y  compte  6$.  feux.  Haris  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Vervins  ,  6c  à  $.  lieues 
oc  demie  N.  E.  de  Laon. 

HARLY ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Quentin.  On  n'y  compte  que  1 3.  feux.  Ce  village 
eft  à  un  tiers  de  lieue  E.  S.  È.  de  St.  Quentin. 

H  ARMAND  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  en  pays  de  bons  pâturages. 

HARM ANSWILLER ,  dans  la  Haurc-Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  6e  intendance 
d'Alface ,  bailliage  6t  recette  de  Ruffach.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  * 
demie  S.  S.  O.  de  Ruffach. 

HARMENCOURT.dans  le  Beauvoifis ,  an  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beau  vais,  parlementât  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  lituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droi- 
te de  l*Oife  ,  à  une  lieue  8c  tiers  S.  S.  O.  de  Conv 
piegne. 

H  ARME  VIL  LE,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Joînville.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  3.  lieues  E.  de  Joinviiïe  ,  6t  7.  N. 
N.  E.  de  Chaumont. 

HARMONVILLE  ,  dans  le  Toulois  ,  au  pays 
Mefiio  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  6t  re- 
cette de  Toul ,  parlement  6t  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  plaine  ,  de  où  il  y  a  beaucoup  de  terres  en 
épaves ,  qui  ne  peuvent  être  poflédées  que  par  des 
gens  du  lieu ,  entre  les  rivières  de  Meufe  de  de  Mo- 
felle  ,  à  3.  lieues  de  tiers  S.  S.  E.  de  Toul ,  &  j. 
S.  O.  de  Nancy. 

HARMONVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  entre  les  rivières  de  Vêle  &  d'Aifne  . 
à  a.  lieues  6t  demie  N.  O.  dè  Rheims. 

HARMOY  (le)  ù  Bodeo  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Quimper ,  parlement  8c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  «6.  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages. 

HARNES  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Leos.  On  y 
compte  1 10.  feux  6t  $60.  personnes.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  le  canal  de  Lens  à  la  Haute-Deule  , 
a  une  lieue  E.  de  Lens ,  de  a.  de  deux  tiers  N.  O. 
de  Douay. 

HARNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c  de  pâtu- 
rages. 

HAROL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  or  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Darncy.  On  y  compte 
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»$.  feux  ,  Cette  paroiflè  eft  à  3.  Unes  fit  tien  E. 
N.  E.  de  Darncy. 

H  AROUELS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Vezelife.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  le 
Madon,  à  uoe  lieue  fit  demie  S.  E.  de  Vezelife. 

La  terre  fie  fcigneorie  d'Harouels  a  donné  Ton 
nom  à  une  ancienne  maifon  éteinte  en  mâles  en  la 
erfonne  de  Vary  ,  Seigneur  de  Haroucls  ,  dont  la 
le  Catherine  de  Harauelt  porta  la  terre  de  ce  nom 
en  mariage  le  17.  Juillet  14 14.  à  Perrin  ,  Seigneur 
de  Pulligny.  Jeanne  de  Pulligny ,  leur  fille ,  époufa 
1*.  Colignon,  Seigneur  de  Villc-fur-lllon  ;  t°.  Jean, 
Seigneur  de  Baffompierre  ;  30.  Didier,  Seigneur  de 
Landrt.  Sou  fécond  mari ,  dont  la  pofterité  a  eu  la 
feigueurie  de  Harouels  ,  ctoit  iflu  d'Orly  de  Dam- 
fierre ,  que  l'on  croit  iflu  lui-même  des  Comtes  de 
Eavensberg  fie  Seigneurs  de  Ravenftein.  P©je$  Bau« 
drccourt.tom.  ,1.  pag.  478. col.  a. 

HARPONCE ,  en  Normandie ,  diocefc  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Couches  ,  fergenterie  de  Lire.  Ony  compte 
$9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de 
Conches. 

HARPONVILLE ,  en  Picardie  ,  diocefc  fit  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Oourlens  ,  doyenné  de  Linons.  On  y  compte 
5$-  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  lieues  O.  N.  O. 
d'Albert ,  3.  fie  tiers  S.  E.  de  Dourlens ,  &  4.  N. 
E.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  toute 
forte  de  grains. 

HARPRIECTZ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Metz ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  diftrift  de  la  mairie  de  Lantdroff.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  V oyt\  Lantdroff. 

HARQUANCY  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ande- 
ly  ,  fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégies  ,  mais  feulement  44.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Andelle ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  du 
grand  Andely. 

UARRAS,  dans  le  Haut-Vivarès ,  en  Langue- 
doc  ,  dlocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufc , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tour  non.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  Rbône  ,  à  une  lieue  fit  demie  N.  N.  O.  de 
Touroon. 

H ARR AVESNES ,  en  Artois ,  diocefc  d'Amiens , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  Hefdio. 
On  y  compte  13.  feux  fit  1 1 3.  perfonnes.  Ce  village 
eft  fi  tué  en  pays  très- abondant  en  grains,  à  ».  licucs 
fit  tiers  S.  E.  de  Hefdin  ,  fit  3.  N.  O.  de  Dourlens. 

HARSE  (la)  ou  la  Hart,  grande  forêt,  de  30. 
mille  arpents ,  dans  la  Haute-Alface  ,  fit  qui  appar- 
tient au  Roi.  Elle  eft  corn po fée  en  grande  partie 
de  chênes  fie  d'autres  bois  durs  fit  de  très-bon  ufage. 

HARTAGEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefc de  Mets ,  confciUfouverain  fie  intendance  de 
Lorraine ,  feigneurie  deDallen.On  n'y  compte  que 
t  a.  feux.  Voyt\  Dallen. 

HART  ANNE ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefc  ,  in- 
tendance fit  éle&ion  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  38  feux.  Ce  village  eft  à  3. 
lieues  S.  S.  E.  de  Soiflbns. 

HARVJLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  s-  feux 
privilégiés  fit  38.  feux  tailiables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  ».  lieues  ou  environ  de  l'Océan ,  dans  une 
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contrée  très-  abondante,  à  6. 1 .  N.  N.  O.  de  Caudebec. 

HARVILLE.dans  le  Verdunois,  au  pays  Meflin, 
diocefe,  jurtfdiétion  ,  fubdé  légation  fit  recette  de 
Verdun  ,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  3  j.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruifleau 
de  Longeau,  que  l'on  traverfe  en  cet  endroit 
fur  un  grand  pont  ,  à  4.  lieues  fie  tiers  S.  E.  de 
Verdun. 

HARYE  (la) ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiflè  eft  a  6.  lieues  N* 
N.  O.  de  Dax ,  fie  4.  fie  tiers  N.  O.  de  Taxtas. 
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HAS  &  la  Barthe ,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch, élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  J.  feux  i4.bellugues  fie  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Le  village  de  la  Has  eft 
à  quelque  diftance  de  celui  de  la  Barthe ,  à  1.  lieues 
fie  quart  N.  N.  O.  de  Lombès , fie  ».  fie  demie  S.  E. 
de  Gimont. 

HAS  la  Marche  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefc 
de  Toul ,  confeil-fouveraiu  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  37.  feux. Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifleau, 
à  une  lieue  fie  demie  O.  S.  O.  de  Thiaucourt ,  $. 
N.  N.  O.  de  Toul ,  fie  7.  N.  O.  de  Nancy. 

La  terre  de  la  Manht ,  compofée  des  villages 
de  Has  fit  de Notifatt ,  peu  éloignés  l'un  de  l'autre, 
avoit  été  érigée  en  baronoie  le  16.  Août  17»$.  en 
faveur  de  Rcmy  Ciitrin-de-la-Mircht.  Par  lettres 
du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar , 
du  9.  Août  176$.  elle  a  été  érigée  ca  comté  ,  fous 
la  dénomination  de  Has-L-Marche  ,  en  faveur  de 
Remy-Michel  Guttin ,  Baron  de  la  Marche  ,  Bailli 
d'épée  en  furvivance  du  bailliage  de  Dieuxe  ,  fils 
unique  de  Rcmy  Guerin,  créé  Baron  de  la  Marche. 

HASLACH  ou  Aftlach.  dans  la  Baflè-Alface.dio- 
cefe  de  Strasbourg  ,  coofcil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface.bailliagc  fit  recette  de  Multzig.  On  y  compte 
»6.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Molt- 
zheim  ,  fie  {.  O.  de  Strasbourg.  Il  y  avoit  autrefois 
une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit , 
qui  avoit  été  fondée  par  Dagobcrt  II.  fie  par  Saint- 
Florent,  Evêque  de  Strasbourg.  Elle  a  depuis  été 
fécularifée  ,  fit  convertie  en  une  églife  collégiale  , 
dont  le  chapitre ,  qui  a  été  transféré  à  Moltzheim , 
coniifte  en  un  Prévôt,  un  Doyen  fie  dix  Chanoines. 
Les  canonicats  valent  environ  800.  liv.  de  rente. 

HASNON  ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefc 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille , 
fubdélégation  fie  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
1 16.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  Scarpe  , 
à  une  lieue  S.  O.  de  Saint-Amand ,  t.  fie  deux  tiers 
E.  N.  E.  d'Anchin  ,  autant  O.  de  Coudé ,  ».  N.  O. 
de  Valenciennes  ,  4.  S.  de  Tournay  ,  j.  N.  E.  de 
Bouchain,  fit  6.  S.  E.  de  Lille.  11  y  a  une  fameufc 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  fou» 
dée  l'an  670.  par  Jean  fie  par  Eulalie,  frère  fie  foeur, 
perfonnages  d'une  grande  coniidération  dans  ce 
pays.  Ils  bâtirent  deux  monaftercs  ,  l'un  pour  des 
hommes  ,  qui  fut  gouverné  par  Jean ,  fit  l'autre 
pour  des  filles  ,  dont  Eulalie  fut  la  première  Ab- 
beffc  ,  fit  qui  dans  le  neuvième  fieele  eut  pour  Ab- 
betfe  Ermentrudc  ,  fille  de  Chartes  le  Chauve.  11  pa- 
role qu'il  n'y  avoit  pour  ces  deux  monaftercs  qu'une 
feule  fie  même  églife  ,  où  les  Religieux  fie  les  Reli- 
gieufes  faifoient  l'office  conjointement  a  denx 
chœurs ,  fie  fe  répondoient.  Les  Normands  défo- 
lercnt  ces  deux  monaftercs  ,  fie  mirent  eufuite 
les  Religieux  fit  lcsReUgieufes.Onleurfubftieuades 
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Chanoines;  mais  en  1065.  Baudouin,  Comte  de 
F  lan  dres.les  fit  retirer,*  y  remit  des  Moines  qu'il  tira 
de  l'abbaye  de  Saint-Arnaud  ;  il  leur  bâtit  de  nou- 
veau une  églife ,  dont  la  dédicace  fut  faite  un  qua- 
trième jour  du  mois  de  Juin ,  par  Liebcrt ,  Rabbodon 
fit  Raynier  ,  alors  Evêques  de  Cambray ,  de  Noyon 
fie  d'Orléans.  On  y  conferve  les  corps  de  St.  Mar- 
cellin  fit  de  St. Pierre,  martyrs.  Cette  abbaye  eft  en 
règle,  fit  jouit  de  plus  de  cinquante  mille  liv.  de  rente. 

HASPARON  ,  bourg  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fit  recette  de  Bayonne ,  parle- 
ment de  Bordeaux,întcndance  d'Aufch.  On  y  compte 
$  »$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  de  la 
Baife-Navarre.à  1.  L  fit  trois  quarts  S.  £.  de  Bayonne, 
fit  4.  O.  N.  O.  de  Saint-Palais. 

HASPRES  .prévôté  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  en  Haynault,  au  diocefe  de  Cambray.  V.  ci- 
devant  HâvrtstàL  ajoutez  ce  qui  fuit.  Le  monaf- 
tere  d'Hafpres  a  été  fondé  par  Pcpin  ,  Maire  du  pa- 
lais des  Rois  d'Auftrafie.  Il  fut  fournis  a  l'abbaye  de 
Jumieges ,  au  pays  de  Caux,  en  Normandie.  Mais, 
comme  il  étoit  difficile  que  la  vue  de  furveillans  fit 
la  voix  de  guides  fi  éloignés  portaffênt  jufqu'à  Haf- 
pres  ,  les  Moines  de  ce  monaftere  s'écartèrent  bien- 
tôt du  vrai  chemin.  Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient ,  Gérard  ,  premier  Evèque  de  Cambray  ,  ren- 
dit l'an  1014.  la  prévôté  d'Hafpres,  fubordonnée  à 
l'abbaye  de  Saint-Waaft  d'Arras.  C'eit  dans  l'églife 
d'Hafpres  que  repofent  les  corps  de  Saint-Aycadre  , 
Abbé  de  Jumieges ,  fie  de  St.  Hugues ,  aufii  Moine 
de  Jumieges ,  qui  fut  Evêque  de  Rouen.  Ils  furent 
transférés  pendant  les  incurfions  des  Normands.  On 
y  conferve  auffi  un  morceau  de  la  vraie  croix ,  en- 
ebafle  dans  une  belle  croix  d'argent ,  qui  a  quatre 
pieds  de  haut. 

HASSEL  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion , 
fubdélégaiion  fit  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village ,  dépendant  de  la  paroiffe  de  Vil- 
lers-la-Tour- Empire ,  eft  fitué  fur  une  hauteur,  à 
2.  lieues  de  Luxembourg  ,  fit  j.  de  Thionville.  Son 
terroir  eft  peu  fertile. 

HASSI ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  féconde. 
Il  eft  très-vraifemblable  qu'ils  étoient  placés  parmi 
les  Bellovaci ,  au  diocefe  de  Beauvais,aux  environs 
de  la  N  e  avilie -en-He\  .entre  Clermontôt  Beauvais, 
mais  plus  près  de  Clermont  que  de  Beauvais.  V oye\  la 
Neuville-eo-Hez. 

HAST1NGUES ,  bourg  avec  un  juftice  royale  , 
au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  101.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  des  Gaves  ,  près  de  leur 
embouchure  dans  l'Adour  ,  à  une  demi-lieue  S.  O. 
de  Peyrehourade  ,  a  4.  1.  fit  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
Bayoone ,  fit  autant  S.  de  Dax. 
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HATENVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  fie  108.  feux  taillables.  Cette  paroifie  eft 
à  ».  1.  fit  deux  tiers  N.  de  Lillebonne  ,ôs  4.  N.  O. 
de  Caudebec. 

HATEULE ,  dans  le  duché  de  Bar  .  diocefe  de 
Befançon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  fit  recette  de  la  Marche.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  a  j.  I.  fit  demie  S.  O.  de 
Remiremont ,  fit  9.  fit  demie  S.  E.  de  la  Marche. 
On  l'appelle  auffi  Hauteville. 

H  ATS  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  bailliage  de  Thiau- 
court.  Voyt\  Has-la-Marche. 

HATTEN ,  paroifle ,  chef-lieu  du  bailliage  de  fon 
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nom ,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe  de  Strasbourg, 
confeil-fupérieur  fie  intendance  d*  Alface.  On  y  com- 
pte 1 14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  fit  tiers 
O.  S.  O.  de  Seltz  ,  3.  N.  E.  de  Haguenau  ,  fit  7.  N. 
N.  N.  de  Strasbourg.  Long,  s  j.  41.  41.  lat.  48.  53. 
*8.  Son  diftrift  comprend  8.  paroiffes  ou  commu- 
nautés ,  où  l'on  compte  j$6.  feux  ;  fie  ce  font  celles 
qui  fuivent  : 

Paroiffes. 


Feux. 

HATTEN  114 

KuhlendorfT.   1$ 

Leillerfweiller   «* 

Nledetbetchfdorff.  ...  49 
Oberbetchfdotff.  ....  4> 


PirdJJ'cs. 

ReiraerfweUlM 
Riettershoifeii 
Schwabweiller 

8.  Par. 


HATTENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paru ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Péronne.  On  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  1 . 1.  fie  demie  N.  de  Roye ,  fie  j.  fit  demie 
S.  S.  O.  de  Péronne. 

HATTIGNY  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz.jurifdiÂion  fie  recette 
de  Vie ,  fubdélégation  deSaarrebourg.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  S.  O.  dé  Saarre- 
bourg ,  fie  6.  fie  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Vie.  II  dépend 
de  la  baronnie  de  Saint-Georges. 

HATTMATT  ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  fie  recette  de  Bouxweiller  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Zinzel ,  que  l'on  paffe  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  à  t.  1.  fit  demie  N.  E.  de  Saverne. 

HATTON-CHASTEL ,  dans  le  duché  de  Bar, 
au  bailliage  de  Saint-Mihiel.  Voyt\  Atton-Châtel , 
tom,  t.  pag.        col.  t. 

HATT0NV1LLÉ ,  dans  le  Chartrain  ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paru,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Dourdan.  On  y  compte  «7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  a.  1.  fit  tiers  S.  O.  de 
Dourdan. 

HATTRISE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fie  recette  de  Briey.  On  y  compte  »6.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Orne  ,  à  4. 1.  N.  O. 
de  Metz. 

HATTSTATT  ,  dans  la  Haute- Alface  ,  diocefe 
de  Bâte  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface, 
bailliage  fit  recette  d'Enfisheim  fie  -Sainte-Croix.  On 
y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fit  tiers 
S.  S.  O.  de  Colmar. 

HATZENBIZE  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Spire  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Lauterbourg-  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dtftancc  du  Rhin. 

H  A  V 

HAVANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz,confcil-fouverain  fie  intendauce  de  Lorraine, 

diftria  de  Sancy  ,  bailliage  fit  recette  de  On  y 

compte  16.  feux. 

HAUBERGEON  &  Ha«tbert.  Anciennement  le 
Fief  de  Hautbert  devoit  un  homme  armé  de  pied- 
en-cap  ,  monté  fur  un  bon  cheval ,  fie  accompagné 
de  quelques  valets.  Voye\  Fiefs. 

HAUBERV1LLERS , bourg ,  dans  l'IÛe-de-Frati- 
ce  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  élection 
de  Paris.  On  y  compte  311.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Paris ,  fie  à  deux  tiers  de  lieue  S. 
E.  de  St.  Denis.  Il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de 
Notre- Dame- de -Vertus  que  porte  fa  paroiffe, 
deffervie  par  des  Prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  y  ont 
féminaire  confidérable. 

HAUB0URD1N, 
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HAUBOURDIN,  dans  la  Flandre-WaHooe,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Dooay,  intendance , 
fubdélégation  *  recette  de  Lille.  On  y  compte  «40. 
feux.  Cette  paroiffe  ett  fituée  far  la  Haote-Deule, 
à  1.  1.  O.  S.  O.  de  LiJIe.  V oyt\  Hautbourdin. 

HAUCH1N  ,  dans  )a  Flandre  -  Wallone ,  dio- 
cefe  de  Cambray ,  parlement  de  Donay,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fituc  for  la  rive 
droite  de  l'Efcaut ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  De» 
nain ,  &  à  1. 1.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Bouchain. 

HAUCONCOURT  ,  dans  le  pays  Meffin ,  die 
cefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion ,  fubdé- 
légation de  recette  de  Metz.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroiffe  ett  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Mofelle,  que  l'on  traverse  en  cet  endroit  fur  un  bac, 
à  s.  l.N.  de  Metz.dc  à  $.  quarts  de  lieue  de  Maixieres. 

HAUCONNAS ,  en  Picardie  ,  diocefe  dt  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Wignacourt.  On  y  compte 
83.  feux.  Cette  paroiffe  en  à  trois  lieues  N.  N.  O. 
d'Amiens  ,  fit  a  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Wigoaccmrt.  On  l'appelle  auffi  Havrenas.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

HAUCOURT  ,  dans  le  Beaavoifis ,  au  gouver- 
ne ment  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris. 
Ooy  compte  9  a.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  du  Terrain ,  prefque  vis-à-vis  de  Bonf- 
flers ,  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Beauvais ,  &  1 .  & 
tiers  S  E.  de  Gerberoy. 

HAUCOURT ,  en  Normandie ,  diocefe,  parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  de  Gaillefootaine.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  de  90.  feux  t ail  labiés.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  deux  lieues  S.  d*  Auroale  ,  1.  S.  E.  de 
Gaillcfontaine,c<4.  S.  E.  de  Neufcbâtcl.  Son  ter- 
roir ett  allez  abondant. 

HAUCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe,  gouver. 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras,confeil-provio- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  j8.  feux  dt  140.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  un  ravin ,  à  ».  I.  de  demie  E.  S. 
£.  d'Arras.  Son  terroir  abonde  en  bled ,  en  avobe 
dt  en  Chanvre. 

HAUCOURT  &  l'Aventure,  en Cambrefis,  dio- 
cefe ,  fubdélégation  dt  recette  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Haocourt  eft  à  1. 1.  dt  demie  S.  E.  de 
Cambray. 

HAUCOURT  ù  Malancourt,  en  Champagne, 
diocefe  de  Verdun ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y 
compte  \6f,  feux.  Haucourteftà  3.  lieues  N.  O.  de 
Verdun ,  dt  J.  N.E.  de  Sainte- Mencboult.  Son  ter- 
roir eft  aflêz  fertile  en  grains  >  il  y  a  auffi  des  pâ- 


HAUDAINV1LLB,  dans  le  Verdnnois  ,  au  payï 
Meffin ,  parlementât  intendance  de  Metz ,  diocefe , 
jurifdietion ,  fubdélegation  dt  recette  de  Verdun. 
On  y  compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Verdun  ,  dt  eft  réputé  fauxbourg  de 
cette  ville. 

:  HAUDENC  au  Befe  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Nenfcbâtel ,  fergenterie  d'Auroale.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  dt  59.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  firuée-fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle  ,  à  une  lieue 
dt  deax  tiers  N.  N.  O.  d'Aumale ,  de  4-  E.  N.  E.  de 
Neufchâtel. 

HAUDENC  ên  Brayt  ért  Normandie,  diocefe  , 

Parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
leufrhâtcl ,  (êrgenterie  de  Gaillcfonraine.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  dt  148.  feux  taillables. 
Xe»«  m. 
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Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  N.  O.  de  Goarnay ,  dt  4.  dt 
demie  S.  S.  E.  de  Neufchâtel.  U  y  a  un  couvent  de 
Religieufes. 

HAUD1LCOURT  ou  Houdilcourt ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  dt  élection  de  Rhcims,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  49» 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Re- 
tourne ,  à  une  lieue  de  celle  d'Aifne  ,  deux  de  de- 
mie S.  S.  O.  de  Château-Porcien ,  fit  4.  N.  N.  E. 
de  Rheims.  Il  en  dépend  l'annexe  de  Poilcourt  La 
feigneurie  de  ce  lieu  appartient  à  l'Abbé  de  St.  Ni» 
caife  de  Rheims. 

HAUDIOMONT  0  fes  dépendances  ,  dans  le 
Verdunois ,  au  pays  Meffin ,  diocefe ,  jurMcHctioD  t 
fubdélegation  dt  recette  de  Verdun  ,  parlement  fit 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  à  l'en» 
trée  du  pays  de  Voivre ,  à  trois  lieues  S.  E.  de 
Verdun. 

HAUDONV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

HAUDONVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  Vayt\ 
Craon. 

H  AUDRECIS ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  1. 1.  O.  de  Charleville,  de  1  s.  de  demie  N.  N.  E. 
de  Rheims. 

HAUDRICOURT,  en  Normandie , diocefe,  par. 
lement  dt  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  4.  feu* 
priv  ilégiés  de  117.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituce  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  ca 
pâturages,  à  J.  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Aumale. 

HAUDROMONT,  dans  le  Verdunois,  au  pays 
Meffin  ,  diocefe,  jurifdietion ,  fubdélégation fit  re- 
cette de  Verdun,  parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  t.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  ceofe, 
fituée  fur  une  montagne  ,  qui  a  trois  quarts  de  lieue 
d'étendue  ,  dt  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres 
de  moëlon ,  à  une  lieue  de  demie  N.  de  Verdun , 
de  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Meufe. 

H  A  VELU,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement 
général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de- 
Dreux.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  I 
deux  lieues  dt  demie  N.  E.  de  Dreux. 

H  AVEND,  Habendenfis  Pagus.  On  appelloit  au- 
trefois de  ce  nom  un  petit  pays  du  duché  de  la  Lor- 
raine ,  qui  depuis  a  été  compris  dans  le  diftrict  de 
la  châtellenie  d'Arches ,  au  bailliage  de  Remire- 
mont.  Il  eft  enfermé  de  deux  côtés  par  les  monta- 
gnes les  plus  hautes  de  celles  de  Vauges.  llavoitpril 
ion  ancien  nom  du  château  A'H^end  ,  qui  apparte- 
noit  à  Saint-Romaric ,  de  qui  avoit  également  donné 
le  nom  à  la  montagne ,  comme  an  pays  voifin  ;  c'eft 
à  la  place  de  ce  vieux  château  que  ce  Saint  jettt 
les  premiers  fondements  de  la  célèbre  abbaye  de 
Remiremont. 

HAVENSTEIN,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  deThann.  On  y  compte  11.  feux» 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  vallée. 

HAVESK.ERCKE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégarion  fit  recette  de  CaHèl.  On  y 
compte  145.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  a.  1.  fit  deux 
tiers  O.N.O.  deCaffel. 

HAUFF  ou  Hoff,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ( 
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parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdlétion  &  fub- 
citi  légation  de  Saarrebourg,  recette  de  Vie.  Ony  com- 
pte i$.  feux.  Ce  village  ett  à  un  quart  de  lieue  de 
Saarrebourg. 

HAUGAREDE  (la),  dans  le  comté  de  Commis- 

Ses ,  en  Gafcogoe ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement 
e  Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
sninges  ,  cbâtellenie  de  Samathan.  On  n'y  compte 
que  11.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  ett  à 
3.  1.  de  tien  S.  E.  de  Lombes ,  &  j.  *  deux  tiers 
S.  O.  de  Muret. 

HAUGAT  (le),  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Comminges ,  châ- 
tellenie  de  Muret.  On  y  compte  5.  feus  83.  bellu- 
gues de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  parouTe 
eftfirnée  à  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  J.  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Muret. 

HAVIS ,  en  Champagne,  diocefe  de  éleétion  de 
Hheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  parouTe  ett  à  1. 1. 
de  tiers  S.  E.  d'Aubenton ,  de  1 1 .  de  tiers  N.  K.  E. 
de  Rhelms. 

HAULMÉ  ,  dans  le  diftrict  de  Châteauregoault, 
au  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  dt 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  de  Cbâtcaure- 
gnautt ,  fubdélégation  dt  recette  de  Sedan.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  ett  à  droite  de  la 
Meufe ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Châteauregoault. 

HAULME  (le),  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte  ^o.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

HAULMECOURT,  dans  le  duché  de  Bar  .dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte 
1  $.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  de  demie  N.  O. 
de  Metz. 

H  AULTRI VE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Joi- 
gny.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  ett  fituée 
fur  la  rivière  de  Serain ,  à  deux  lieues  de  tiers  S.  E. 
de  Joigny. 

H  AU  MARTIN  ,  hameau,  fur  la  route  de  Saar- 
rebourg à  Phaltzbourg ,  dans  le  pays  Meftîn  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  juridic- 
tion de  fubdélégation  de  Phaltzbourg ,  recette  de 
Vie.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Ce  hameau  eft  à 
une  pofte  0.  N.  O.  de  Phaltzbourg. 

HAUMONT  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Mootauban,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch ,  élection  &  vicomte  de 
Lomagne.  On  y  compte  93.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroiue  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fit  de  col- 
lines ,  à  6. 1.  E.  de  Leictoure ,  dt  $.  de  demie  O.  S.  O. 
de  Montauban. 

HAUMONT ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays  Mef- 
ûa,  diocefe  ,  jurifdiction,  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun ,  parlement  dt  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  parouTe  ett  fituée  à  quel- 
que dittance  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à  deux 
lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Verdun.  C'eft  une 
feigneurie  affectée  au  doyenné  de  la  cathédrale  de 
Verdun. 

HAUMONT ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray, 
intendance ,  gouvernement  de  recette  de  Maubeu- 
ge  ,  parlement  de  Douay.  On  y  compte  1 03.  feux , 
y  compris  ceux  de  Boufiîcres.  Cette  paroiue  ett  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Sambre  ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  Maubeuge.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit  ,  fondée  en  696.  par  le 
Comte  de  Saint-Vincent.  Elle  eft  en  règle  de  jouit 
de  1$.  à  10.  mille  livres  de  rente.  Le  pays  des  envi- 
rons abonde  principalement  en  pâturages. 
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HAUMOUGEY  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Befeoçpn  ,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  un  peu  montagneux,  mais 
aflèz  fertile. 

H AUMOUT1ERS ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  fergenterie  de  Valogne.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  hameau  ett  à  a.  I.  E.  N.  E. 
de  Valogne. 

HAUPOUL  Ma\amtt  ,  ville  avec  une  juftice 
royale,  &c.  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette  de 
Lavaur ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  676.  feux. 
Haupoul  ett  fitue  fur  une  montagne  très-roide ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Agoult,  de  8.  E.  S. 
E.  de  Lavaur. 

HAVRE  d'Arcachon  (le),  en  Gafcogne.  Voje\ 
Arcachon. 

HAVRE-DE-GRACE  (le),  Francifyolis ,  Pot. 
tus  Gratis,  ville  franche ,  grande ,  riche ,  forte  ,  de 
port  de  mer ,  exempte  de  taille  de  autres  impofitions, 
à  l'exception  de  la  capitation ,  avec  un  hôpital ,  un 
féminaire  ou  communauté  de  Prêtres ,  un  couvent 
de  Capucins,  unmonaftere  de  Religicufes  Urfulincs, 
un  département  de  la  marine ,  vicomte  ,  juftice 
royale  ,  grenier  à  fel ,  traites- foraines ,  citadelle , 
bureau  des  cinq  grottes  fermes ,  amirauté  ,  bureau 
du  tabac ,  dec.  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen,  élection  de  Montiviliiers. 
On  y  compte  i$oo.  maifons  ,  de  14.  ou  1$.  mille 
ames  (  quoique  d'autres  fanent  monter  ce  dernier 
nombre  à  3 1.  mille  ).  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  à  l'embouchure  de  la  Seine  dans  l'Océan, 
à  1. 1.  de  demie  N.  O.  de  Honneur ,  1.  S.  O.  de  Mon- 
tiviliiers ,  8.  de  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Caude- 
bec  ,  16.  S.  O.  de  Dieppe  ,  9.  de  demie  N.  E.  de 
Caen  .de  14.  O.  un  quart  au  N.  de  Rouen  (  tou- 
jours par  la  ligne  droite  ).  Long.  17. 4$.  $7.  lat. 
49.  19.  9. 

La  pofition  du  Havre  eft  des  plus  avantageufes. 
Une  grande  dt  belle  vallée  du  pays  de  Caus  vient 
aboutir  au  rivage  de  la  mer  ,  dt  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Seine  :  c'eft  précifément  à  cette  pointe  , 
formée  par  la  Seine  de  l'Océan ,  que  fe  trouve  pla- 
cée la  ville  du  Havre ,  fur  un  terrein  uni  de  maréca- 
geux ,  entrecoupé  d'un  grand  nombre  de  criques  ^ 
de  de  flaques  d'eau  ou  fbfles  remplis  d'eau. 

En  confidérant  la  fituation  de  cette  ville  ,  on  re- 
marque que  par  fucceffion  de  temps  la  mer  s'eft  re- 
tirée peu-à-peu ,  de  que  le  lit  de  la  Seine  s'eft  ré- 
tréci ;  de  forte  qu'il  y  a  environ  70.  ans  que  la  mer 
battoit  proche  de  la  ville,  du  côté  du  port,  de  qu'elle 
en  eft  éloignée  aujourd'hui  de  plus  de  cent  toifes  ,- 
s'y  étant  formé  un  terrein  par  le  gattet  que  la  mer 
y  a  jetté. 

Le  lieu  où  cette  ville  eft  bâtie  ,  n'étoit  en  1  {09. 
qu'une  petite  bourgade  habitée  par  des  pêcheurs , 
de  où  il  n'y  avoit  qu'une  grande  foflè  pour  mettre 
les  bateaux  à  l'abri ,  de  une  petite  chapelle  couverte 
de  chaume ,  laquelle  étoit  fous  l'invocation  de 
N.  D.  de  Grâce. 

Après  la  bataille  de  Maragnan ,  le  Roi  François  L 
ayant  formé  le  deflêin  de  faire  bâtir  ,  une.  ville  avec 
un  port  de  mer  ,  fur  la  côte  de  Normandie ,  il  ne  fe 
trouva  point  de  lieu  pins  convenable  pour  fon  def- 
fein ,  que  le  terrein  où  eft  fituée  la  ville  du  Havre  , 
tant  a  caufe  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Seine,' 
qu'il  iraportoit  de  fortifier,  que  pour  fervir  de  rem- 
part contre  les  Anglois  de  autres  nations  du  Nord ,~ 
qui  s'étoient  autrefois  emparés  de  ce  lieu  ;  de  en 
effet  la  pofition  étoit  de  la  plus  grande  çonféquence.- 
On  voulut  auflî  faciliter  par  ce  moyen  le  com- 
merce avec  les  étrangers  ,  &  établir  un  entrepôt  à. 
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toute*  les  marchandées  qui  de-la  fe  tranfportent 
dans  le  centre  de  la  France.  Auffi  cette  ville  eft-elle 
regardée  comme  une  des  clefs  du  royaume  ,  8c 
comme  an  lieu  d'étape  également  avantageux  aux 
François  &  ans  étrangers- 
Ce  fut  M.  de  CkUlo* ,  Vice-Amiral  de  France  , 
qui  en  i  <  1 6.  pofa  la  première  pierre  &  fit  jetter 
lés  fondements  de  cette  ville.  Le  Roi  lui  donna  le 
nom  de  Françoife, de  Franfoife-de-Grace ,  &  de  Ha- 
vre-de-Giace.  Elle  eut  le  nom  latin  de  Francïffolit 
de  François  I.  fon  Fondateur.  Quant  à  celui  de  Havre- 
ie-Grate ,  il  paroft  qu'on  a  été  long  -  temps  fans  en 
tçavoir  l'origine.  On  n'ignorait  pas  ,  il  ett  vrai ,  que 
les  Bretons  de  la  grande-Bretagne  ont  appelle  Aber, 
toute  embouchure  de  fleuve ,  de  rivière  ou  de  mit 
îeau;  que  les  Anglois  l'ont  appellée  H  aven ,  les  La- 
tins Habulum  ;  &  que  de  chacun  de  ces  mots  parti- 
culiers on  a  formé  celui  de  Havre ,  avec  cette  dif- 
férence ,  que  nous  le  donnons  qu'aux  embouchures 
des  fleuves  ou  grandes  rivières  dans  la  mer.  Mais 
pourquoi  le  furnom  de  Grâce)  M.  de  Valois  avoue 
Ingénument  qu'il  ignore  la  raifon  pour  laquelle  il 
a  été  donné.  11  y  a  cependant  tout  lieude  préfumer 
que  ce  furnom  n'a  été  donné  au  Havre  ,  qu'à  caufe 
de  la  petite  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  qui 
étoit  en  ce  lieu  quand  on  commença  à  bâtir  la  ville. 

François  1.  accorda  à  la  nouvelle  ville  qu'il  fon- 
doft" ,  les  privilèges ,  exemptions  &  franchifes  dont 
elle  jouit  encore  aujourd'hui ,  dt  lui  permit  de  por- 
ter pour  armes  une  Salamandre ,  que  Sa  Majctté 
«voit  prife  pourfadevife,  avec  ces  mots  nutrïjco  €r 
extingo  ,  je  m'y  nourris  &  je  l'éteins. 

M.  de  Chillou ,  premier  Commandant  de  la  ville 
du  Havre  ,  avoit  acheté  ou  fieffé  les  communes  des 
habitants  du  bourg  d'Ingouville ,  defquelles  dépen- 
doit  le  territoire  du  Havre ,  pour  faire  l'enceinte  de 
la  ville  ,  les  battions  ,-les  tours ,  les  jettées  du  port, 
de  autres  ouvrages.  Il  pofleda  les  fiefs  de  ces  com- 
munes jufqu'en  l'année  i  s  14.  que  M.  de  Vendôme, 
Vidâme  de  Chartres  ,  y  fut  envoyé  pour  en  pren- 
dre poffefBoo  ,  par  arrêt  du  parlement  de  Rouen  ; 
comme  Seigneur  du  roarquilat  de  Graville ,  à  qui  les 
habitants  du  Havre  payoient  un  fol  de  rente  feigneu- 
riale  par  pied  quarré  de  chaque  mai  fon  avec  les 
droits  &  devoirs  feigneuriaux.  Mais  François  I. 
l'opprima  ces  droits  le  1 }.  Juin  1  $4 1.  de  les  habitants 
en  font  affranchis  depuis  ce  temps. 

Le  Havre-de-Grace  eft  fortifié  de  quatre  battions, 
nommés  de  St.  André ,  de  Sainte-Adreffe  ,  de  la 
Wufique  ,  &  des  Capucins  ;  de  de  cinq  demi-lunes 
ou  contre-  gardes.  Du  côté  de  l'ett ,  il  ett  commandé 
par  la  citadelle  ,  &  fermé  vis-à-vis  par  les  quais 
du  port. 

Le  baftion  de  St.  André  eft  vers  la  mer ,  &  bat 
l'entrée  du  port  &  la  petite  rade.  Cet  ouvrage  forme 
un  éperon  fortifié  ,  ou  un  demi-baftion  avec  un« 
feule  face ,  un  flanc  dt  un  orillon.  Il  fut  confirait 
en  1  $87.  M.  de  Villars  étant  alors  Gouverneur  de  la 
place. 

'  Celui  de  Sainte- Adrefle  bat  d'un  côté  la  petite 
tade  ,  dt  le  petit  marais- vers  la  mer  &  le  Perrey  jdc 
de  l'autre  côté  ,  le  pont  de  la  porte  d'Ingouville. 
H  y  a  deux  petits  msgafins  fit  un  corps-de-garde. 
Ce  haftlon  5*appellort  autrefois,  le  boule vart  de  Ste; 
Croix.       •  •  " 

Celui  de  la  Mnfiqne  ,  anciennement  nommé  1e 
baftion  de  l'hôpital,  bst  l'entrée  de  l'avancée  de  là 
porte  d'Ingouville  ,  la  chauffée  &  le  grand  marais. 
Il  y  a  une  terraffe  plantée  d'ormes ,  fur  laquelle  00 
pofe  une  sentinelle  ;  ôt  fur  le  cavalier  font  placés 
plufieurs  petits"  canons.  Ce  baftion  eft  irrégulier  4 
dtc'eftun  des  pins  anciens  ouvragés  de  la  ville., 
ayant  été  conftruit  foos  le  règne  de  François  I.  , 

Celui  des  Capacins  bat  le  grand  marais  &  la  ci» 
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tadelle.  Il  eft  auffi  du  règne  de  François  I.  H  y  a 
un  terre-plein  planté  d'ormes,  fur  lequel  eft  n'a 
corpi-de.garde. 

La  partie  des  remparts  de  la  ville  ,  qui  s'étend 
depuis  le  baftion  de  Sainte-Adrette ,  jufqu'à  celui 
des  Capucins ,  eft  plantée  de  deux  rangées  d'ormes. 

La  citadelle  ett  fituée  vers  le  levant ,  de  a  été  bâ- 
tie en  i6s8.  parles  ordres  du  Cardinalde  Richelieu. 
C'eft  un  quarré  régulier ,  compofé  de  quatre  baf* 
rions, &  de  trois  demi-lunes,  avec  des  foffés  &  des 
avant-fottes.  Elle  bat  d'un  côte  la  ville,  de  de  l'au- 
tre le  rivage  delà  mer  &  l'entrée  de  la  rivière.  Elle 
a  deux  portes  ,  une  du  côté  de  la  ville  ,  nommée  la 
Forte-Royale ,  dt  l'autre  du  côté  de  la  campagne  , 
nommée  la  Porte-Dauphine.  La  façade  de  la  Porte- 
Royale  eft  d'une  riche  architecture ,  de  eft  décorée 
de  quatre  colonnes.  Au-deffusde  la  porte  eft  un  enta- 
blement terminé  par  un  fronton  cintré  dt  brifé  ,  où 
l'on  voit  les  armes  de  France  dt  celles  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Cet  édifice  eft  de  pierre  détaille.  Le» 
voûtes  en  font  auffi.  Elles  font  belles  ,  fort  exhauf- 
ftes  &  cintrées.  Il  y  a  trois  grandes  portes  mobiles 
attachées  aux  deux  pieds  droits  de  leurs  bayes,  qui 
s'ouvrent  à  deux  ventaux,  &  qui  ferment  à  clef.-  A- 
la  première  de  ces  trots  portes ,  eft  une  contre-porte 
de  bois  fufpendue  dans  la  voûte ,  croifée  quarrément, 
&  armée  par  le  bout  de  ces  pointes  de  fer,  qu'on 
appelle  Herfes  ou  Orgues,  pour  fermer  l'entrée  de  la 
citadelle  en  cas  de  fiege.  Il  y  a  une  femblable  con- 
tre-porte à  la  Porte-Dauphine,  laquelle  n'a  d'ail- 
leurs rien  de  remarquable.  Sous  chacune  de  ces  deux 
portes  ,  font  deux  grandes  filles  d'armes  ,  qui  fer- 
vent de  corps-de-garde. 

La  place  d'armes  de  cette  citadelle  eft  très-fpa- 
cieufe ,  quarrée  ck  plantée  de  deux  rangs  d'ormes.  A 
droite  ,  en  y  entrant ,  on  trouve  le  logis  du  Gouver- 
neur ;  &  à  gauche  ,  les  magafins  aux  armes  &  aux 
Vivres.  Les  deux  autres  côtés  font  occupés  par  des 
cafernes  dont  le  s  &  régulières  ,  où  logent  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  de  lagarnifon.  Ces  cafernes  peu- 
vent contenir  deux  bataillons.  Au  côté  gauche  de 
la  maifon  du  Gouverneur ,  font  des  prifoos  grillées , 
où ,  dans  l'oseafion1,  l'on  met  les  prifonniers  d'état. 
On  les  nomme  les  prifoos  des  Princes ,  pareb  que 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  ce  fut  dans  ces  pri- 
fons  que  furent  transférés  le  Prince  de  Condé,  le 
Prince  de  Conti  fon  frère  ,  tk  le  Duc  de  Longue- 
ville,  leur  beau-frercr.  La  chapelle  «ft  aufti  à  droite, 
dt  eft  deffervie  par  deux  Capucins  du  couvent  de  la 
ville  ,  qui  font  entretenus  parla  Roi  ,à  «40.  livres 
d'appointements  par  an.  On  n'enterre  dans  cette 
chapelle  que  lesCommandams-de-  la  place  feulement. 
Les  Officiers  de  les  Soldats  tout  enterrés  dans  l'églife 
paroiffiale  de  St.  François,  dans  le  diftrict  de  laquelle 
lie  trouve  la  citadelle.       •  *  '  •• 

Aux  deux  extrémités  de  la  place  de  la  citadelle 
font  deux  belles  fontaines,  chacune  d'un  feul  tuyau; 
qui  jettent  de  l'eau  dans  des-baflSns  de  pierre  de 
taille,  enrichis  d'ornements  *  dedans  le  fouterreir» 
de  la  place ,  du  côté  du  levant ,  eft  une  citerne  ^ 
compofée  de  trois  voûtes ,  remplie  d'eau ,  tek  dent 
la-garaifon  fait  ufaee  ,  lorfquetes  fontaines  me  cou? 
lent  point.,  On  defeend  dans  cette  citerne  par  ou 
petit  efcalier  pratiqué  du  côté  :  droit ,  en  entrant) 
dans  la  cour  des  magafins  aux  armes;.  .  :oi 

■  Les  remparts  de  la  citadelle  dont  il  eft-queftian, 
font  élevés  confidérablementt  U  y  a  au-deflas  deux? 
rangs  d'armes  qui  couvrent  les  cafernes ,  &  qui  fen* 
dent  ce  lieu  fort  agréable.  Les  foflesde  la  citadelle  j 
de  même  que  ceux  de  la  ville  ,  fe  rempliflent  de 
l'eau  de  la  mer ,  par  le  moyen  des  échifes,  lorfqu>ti 
Le  juge  à  propos. 

.  La  ville  du  Havre  eft  divifée-en  deux  quartiers.  Le 
plus  grand,  vers  le  couchant,  ett  Lr.  quartier  de 
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Notre-Dame;  &  l'autre  ,  vers  le  levant,  eft  cchu  de 

St.  François.  Une  parrie  du  port ,  le  baffin  fit  Par», 
fenal  de  marine ,  font  la  réparation  de  ces  deux, 
quartiers.  Le  pou;  tournant  fur  deux  pivots,  qui  for- 
me l'entrée  du  baffio  ,  fait  auffi  I»  communication 
de  l'un  de  ces  quartiers  à  l'autre.  Le  quartier  de  No- 
tre-Dame eft  un  quarté  irrégulier;  fit  celui  de  St. 
François  eft  un  trapèze  auffi  irrégulier  r  tous  deux 
cnfcmble  forment  un  pentagone  irrégulier. 

Cette  ville  n'a  que  deux  portes ,  fit  elles  font  an 
quartier  de  Notre-Dame.  La  plus  grande  eft  commua 
dc ment  appelle»  la  porte  d'ingouville  &  a  une  belle 
façade  du  côté  de  la  campagne.  Elle  eil  flanquée, 
de  deux  greffes  &  hautes  tours  de  brique  &  de 
pierre  de  taille ,  fit  d'ordre  dorique ,  dont  les  toits 
font  couverts  d'ardoife.  Ces  tours  ont  été  bâties  eo 
16  jo.  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu ,  dont 
les  armes  font  au-deflus  de  la  porte.  11  y  a  un  allez 
beau  logement,  où,  le  Capitaine  des  portes  fait  fa 
demeure.  Cet  Omcierfe  trouve  régulièrement  à  l'ou- 
verture &  à  la  fermeture  de  cette  porte. 

En  entrant  par  la  porte  d'ingouville  ,  on  trouve 
une  belle  fit  grande  rue  ,  tirée  au  cordeau ,  fit  qui 
traversa  la  ville  ju (qu'au  port. 

L'autre  porte ,  nommée  la  porte  du  Perrey ,  eft 
plus  ancienne  que  ceUe  d'ingouville  ;  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  ,  qu'elle  ne  îoit  ni  auffi  belle  .  ni 
antrïornéc.  Elle  fert  pour  aller  fur  le  poit  &  au  bord 
de  la  mer.  Elle  eft  cootigue  à  un  petit  corps-de-lo- 
gis qui  appanient  à  la  ville  ,  fit  fervoit  autrefois  de 
logement  au  Lieutcnaot-de-Roi. 

Les  rues  de  cette  ville,  foot  larges ,  tirées  au  cor- 
deau, mais  mal  pavées  à  la  réferve  de  la  grande  rue, 
fil  du  pourtour  des  quais ,  qui  ont  été  pavés  de  grais 
depuis  l'an  1715.cn  conféquence  d'une  ordonnança 
des  Magiftrats  municipaux ,  rendue  en  exécution 
d'un  arrêt  du  confeil  du  s*.  Septembre  I714.  qui 
porte  que  les  dépenses  du  pavage  de  la  ville  feront 
prifes  for  le  tiex»  du  produit  du  doublement  des 
octrois. 

Entre  la  tonr  dn  port,  fit  la  porte  dn  Perrey  ,  à 
l'entrée  de  la  place.î'armes ,  eft  la  plus  belle  prome- 
nade de  la  ville.  On  la  nomme  le  Couis-Major ,  fit 
elle  eft  plantée  d'arbres  qui  forment  trois  allées. 

Les  maifons  de  la  ville  font  la  repart  de  bois  de 
charpente  &  affex  mal  bâties.  Mais  depuis  l'an  1719. 
l'bôtel-de- ville  a  fait  tiûn  règlement  qui  ordonne  que 
tous  ceux  qui,  à  l'avenir,  feront  bâtie  des  maisons 
fur  rues,  feront  faire  les  faces  de  pieire,  de  brique  os 
de  caillou.  Depuis  cette  ordonnance  il  en  «été  bâti 
plusieurs de  cette  manière... 

Il  n'y  a  dan»  cette  ville  que  demi  places  ;  l'une 
nom  triée  la  place  d'armes,  &  l'autre-  Je  marché  de 
Caniballe.  La  prvrriicre  eft  vis-a-vis  l'hôtel-de-vil» 
le ,  fit  fait  face  au  port.  Il  y  a  dans  cette  place  une 
fontaine,  où  «ft  une  ftatue  de  Louis- XIV.  -en  pierre 
de  taille*.  Le  marché  de  Caniballe  eft  One  place 
très-fpaciettfe ,  fit  a  été  faite  tous  les  règne»  de  Fran. 
çok  L  fie  de  Henri  IL  II  y, a  au  nwheu  une  fontaine 
§  quatre  tuyaux.  ,  .  •  •.  •  ,., 
-  Outre  ces  deux  fontaines ,  il  y  obi  a  dans  la. ville 
Cx  autres,  qm  sont  .publiques,  fit ont  été  faites  en 
1*70.  par  le  frère  .Cenftadce  j  Capucin ,  très-habile 
dans  ce  teropj-là  potir  1»  conduite  des  eaux.  Les 
fourcesqui  fournirent  les  catrx  à  toutes  ces  fontaL 
ses,  fit  à  celles  delà  citadelle ,  foot  au  milieu  de  la 
vallée  de  la  parodie  appelle*  de  Sainte-AdrcÉTe,  qui 
•ft  à  «me  demi-lieue  du  Havre  ?&  de  cet  endroit 
elles  font  conduites  par  des  canaux,  de  grais,  dans  où 
enâteau*d'eau  ,  oti  rpférvoirde  neuf  pieds  de  diatee- 
«r e ,  couvert  d'uoanoûte  de  fépt  «huit  pieds  dc  hau- 
teur, oc  dont  le  fond  eft  pavé  de  caillons-  noirs.- Ce 
réfervoir  eft  fitoé  aoprèv  dufbrtSt.  Aignan,  qnieft  à 
ma  petit quarrde  Istuedctfoecces^  dncôtddu  Havru 
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De  eerefervoif ,  les  eaux  (bot  conduites  auffi  pat 
des  canaux  ,  le  long  du  Perrey ,  jufqu'au  chemin- 
couvert  du  baftion  de  St.  André,  où  ces  canaux, 
font  on  coude  fenfible  ,  fit  font  portés  fur  un  aqae- 
duc  de  charpente ,  pour  faire  palier  aux  eaux  le  fof- 
fé  de  ce  baftion ,  fit  les  conduire  dans  le  revêtement 
de  La  face  du  même  baftion ,  où  elles  montent  feise 
on  dix  -  huit  pieds ,  fit  fe  rendent  dans  un  autre 
château-d'eau ,  qui  eft  dans  le  fouterretn  du  cavalier 
du  même  baftion  ,  d'où  les  eaux  foot  diftribuées 
dans  les  fontaines.  11  y  a  auffi  une  fource  fur  le  gla- 
cis du  chemin- couvert  du  baftion  de  Ste.  Adreflè  s 
mais  ce  n'eft  que  le  trop-plein  des  fontaines. 

11  n'y  a  dans  cette  ville  que  deux  églifes ,  qui  pat 
fept  pour  paroiftîales , quoiqu'elles  ne  foie ot  que  des 
annexes  de  la  paroiffede  St.  Michel  d'ingouville,  qui 
eft  la  mere-églife ,  fi  tuée  au  pied  d'une  côte  ,  fit  dan» 
le  bourg  qui  porte  le  même  nom  d'ingouville,  à  6.00 
7.  ceots  toifei  de  la  ville  du  Havre.  L'églife  de  Notre- 
Dame  eft  la  plus  grande.  C'étoit  anciennement  une 
chapelle  fous  l'invocatioo de  Notre-Dame  dc  Grâces 
fit  c'eft  de  cette  chapelle  que  ta  ville  du  Havre  a  pris 
fou  fur  nom  de  Grâce.  Elle  a  été  bâtie  fous  le  règne 
de  François  I.  M.  de  Montmorency  étant  alors 
Gouverneur  de  cette  place.  Cette  églife  eft  en  forme 
de  croix ,  fit  c'eft  un  mélange  d'architecture  ancien- 
ne fie  moderne.  Il  y  a  seize  chapelles  au  pourtour 
du  chœur ,  lequel  eft  orné  d'une  fort  belle  baluftrade 
de  fer.  Le  grand  portail  de  cette  églife ,  qui  fait  face 
a  sa  grande  nie  ,  eft  un  beau  morceau  d'architec- 
ture ,  dont  le  décoration  extérieure  eft  un  mélange 
des  ordres  dorique,  ionique  fit  ruftique.  Ce  font  les 
colonnes  ruftiques  qui  foutiennent  toute  la  ma  (te  de 
ceUe  ordonnance,  avec  leurs  bafes  ou  piédeftaux. 
Un  entablement ,  qui  fupporte  un  fécond  ordre  d 'ar- 
chitecture ,  fait  le  couronnement  de  ce  portail ,  qui 
fut  achevé  ions  LonisXIIL  La  tour  du  clochereftdu 
côté  du  midi.  Elle  eftquarrée  ,  fit  au  haut  elle  aune 
lanterne  couverte  de  plomb.  Comme  on  la  découvre 
de  fort  loin  du  côté  de  la  mer  fit  de  la  Seine ,  ou  y 
meteoit  autrefois  un  feu  pendant  la  nuit,  pour  fer— 
vit  de  lignai  de  recorraouTaoce  aux  navires.  Ce  fut 
en  15  }6.  que  M.  de  Montmorency  pofa  la  première 
pierre  de  cette  tour.  Elle  étoit  alors  fort  élevée  ;  fit 
il  y  avoit  au-deflus  quelques  pièces  de  canon.  Aux 
deux  bout»  de  la  croifée  de  l'églife  ,  font  deux 
petits  portails  d'un  fort  bon  goût  d'architecture  t 
ils- ont  été  bâtis  fous  le  règne  de  Henri  le  Grand  en 
soc-j. 

L'antre  églife  eft  celle  de  St.  Franfou.  Elle  a  été 
fondée  et  nommée  eu  mémoire  de  François  I.  quoi- 
qu'elle n'ait  été  bâtie  qu'environ  l'an  1 J  J 1 .  fous  le 
règne  de  Henri  II.  Le  Curé  de  St.  Michel  d'ingou- 
ville fit  de  Nôtre-Dame  du  Havre  nomme  un  Vi- 
caire pour  deffer-vir  cette  églife  ,  avec  neuf  oe  dis 
autres  Prêtres.  Elle  eft  bien  éclairée,  fit  fa  voûte  eft 
foutenue  par  deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  toscan» 
qui  formant  deux  corridors  ,onil  y  a  neuf  chapelles, 
La  cure  commune  de  St.  Michel  d'ingouville,  de 
Notre-Damefit  de  St.  François  du  Havre,  rapporte 
environ  Jcoo.  livret  dont  le  cafoel  foie  la  meilleure 

partie»  -  -----  -   . 

..ie  couvent  des  Capucins  eft  à  -l'extrémité  da 
quartier  de  Sfc  François,  du  côté  de.  la  citadelle  * 
fit  attenant  le  baftion  de  leur  nom.  Il  a  été  fondé  ers 
t  $90.  par  Dame:  Marie  de  Batarnay  ;  Cotntefle  du 
Bouchage,  epoufe  du  Maréchal  de  joyeufe.  Leur 
jardin  eft  fpacicux  &  agréable  , -y  ayant  deux  jets 
d'eau.  Ils  ont  auffi  deux  fontaines  dans  leur  cou- 
vent ,  l'une  à  l'entrée  de  la  facriftie,,  fit  l'autre  à  " 
portée  du  réfectoire.  Les  Religieux  de  ce  couvent 
put  600.  listes  d'appointements  du  Roi  fur  les  fonds 
de  la  marine ,  pour  fournis  un  Aumônier  qui  a  foin 
de  la  chapelle  dei*arfcnslyôt pour  y  dire  tous  les 
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jours  la  mefiê.  Ils  fonrniflent  auffi  les  Aumôniers 
pour  les  vaifleaux  de  Roi ,  qui  arrivent  au  Havre.  Il 
a  été  remarqué  ci-deiTus  que  deux  de  leurs  pères 
font  chargés  dédire  tous  les  jour)  leurs  méfies  dans 
la  chapelle  de  la  citadelle ,  de  que  ces  deux  Religieux 
y  ont  leur  logement  de  deux  cents  quarante  livres 
d'appointements  payes  fur  l'état- major.  Outre  cela, 
les  Capucins  du  Havre  ont  400.  livres  d'aumône 
par  an ,  à  prendre  fur  les  octrois  de  la  ville  ;  dt  l'e- 
xemption ,  auffi  par  aumône  ,  des  droits  d'entrée 
pour  leurs  boiflbns. 

Le  couvent  des  Urfulines  eft  dans  le  quartier  de 
Notre-Dame,  fit  a  été  établi  en  1617.  fur  les  rui- 
nes d'un  couvent  de  Carmélites ,  par  le  fieur  Barbé , 
habitant  du  Havre ,  qui  fut  leur  Fondateur.  Cette 
maifon  a  été  rebâtie  en  1 696.  dt  il  y  a  actuellement 
(1764.)  quarante  Religieuses  dt  trente  Penfion- 
aaires.  Elles  n'ont  de  revenu  fixe  que  4000.  livres 
de  rente  en  biens  fonds. 

11  y  a  auffi  un  couvent  de  Religieux  du  tiers- 
ordres  de  Saint-François  ;  mais  il  eft  dans  le  bourg 
d'Ingouville.  Ce  couvent  a  un  beau  réfectoire  , 
au-deflbus  duquel  il  y  a  une  très-belle  cave  voûtée. 
Les  Religieux  de  cette  maifon  ont  fur  les  octrois 
de  la  ville  100.  livres  d'aumône  par  an  .&  l'exem- 
ption des  droits  d'entrée  pour  leurs  boiflbns. 

L'hôtel- de- vil  le  n'elt  pas  magnifique,  mais  il  eft 
fpacieux  de  bien  fitué.  11  eft  proche  de  la  porte  du 
Ferrey ,  dt  fait  face  à  l'entrée  du  port ,  de  à  la  rivière 
de  Seine.  Au  mois  d'Octobre  de  l'an  t  $40.  le  Roi 
Henri  II.  ayant  fait  fon  entrée  au  Havre,  logea 
dans  cet  hôtel;  de  le  Roi  Henri  III.  fon  fils  ,  étant 
arrivé  en  cette  ville,  la  veille  de  St.  Jean ,  de  l'an- 
née 1 567.  avec  la  Reine  Ion  époufe,  cette  Princeflc 
choilit  auffi  cette  maifon  pour  fon  logement.  Il  y  a 
au-deflbus  de  la  cour  de  cet  hôtel ,  une  citerne  qui 
s'étend  au-deflbus  d'une  partie  de  la  place  d'armes , 
dt  qui  contient  quinze  cents  tonneaux  d'eau ,  qui , 
dans  unbefoin  ,  fourniraient  pendant  deux  ans  de 
demi ,  à  9000.  pe  donnes ,  un  pot  d'eau  a  chacune 
par  jour.  Cette  citerne  a  été  conftruite  en  1  $86. 
par  les  ordres  de  l'Amiral  de  Villars  ,  alors  Gou- 
verneur de  cette  place.  Le  corps-de-ville  ,  établi 
par  la  charte  de  Henri  II.  datée  de  l'an  1  j  $  1 .  eft 
compofée  ,  depuis  l'arrêt  du  confeil  du  5.  Novem- 
bre 1686.  du  Gouverneur ,  de  en  fon  abfence  ,  du 
Lieutenant-de-Roi  ;  de  quatre  Echevins  ,  d'un 
Procureur-Syndic ,  d'un,  Receveur ,  d'un  Greffier  ; 
de  de  deux  Sergents  ou  Clercs-de-ville.  Ce  corps- 
de-ville  réunit  les  charges  de  Maire  ,  d'Echevins 
&  de  Lieutenant  de  police.  Les  Echevins  font 
électifs  ,  de  ne  font  que  quatre  ans  en  fonction. 
Il  en  fort  un  tous  les  ans  le  premier  de  Janvier  ; 
dt  en  fa  place  il  en  entre  un  nouveau  ,  qui  eft 
d'abord  le  dernier  ,  mais  qui  monte  fucceffive- 
ment ,  avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Le  Syndic , 
le  Receveur  dt  le  Greffier  font  auffi  électifs  ;  mais 
ils  font  à  vie.  Les  Echevins  ont  chacun  1  $0.  tiv. 
d'appointements  par  an ,  fur  les  octrois  de  la  ville; 
le  Syndic  100.  livres  ;  le  Receveur  joo.  livres  ; 
de  le  Greffier ,  qui  loge  à  l'hôtel-de-ville  ,  dont 
il  eft  concierge  ,  aufli  joo.  livres. 

La  charge  de  Maire  fut  levée  par  un  particulier 
de  la  ville ,  en  l'année  169t.  lors  de  la  création  \ 
mais  la  ville  le  rembourfa  en  1703.  en  conféquence 
de  l'arrêt  du  confeil  du  a.  Mars  1701.  dt  les  Eche- 
vins réunirent  cette  charge  à  leur  compagnie.  Us  y 
ont  auffi  uni  la  charge  de  Lieutenant-général  de 
police  ,  pour  laquelle  ils  ont  financé. 

La  ville  du  Havre  n'a  d'autre  patrimoine  que  la  mai- 
fon-de-ville ,  la  halle  dt  la  boucherie ,  qui  ordinaire- 
ment ne  font  point  affermées.  Le  revenu  delà  ville  ne 
confifte  qu'en  octrois  anciens  de  nouveaux.  Les  an- 
ciens ont  été  accordés  par  les  chartes  de  fonda- 
Joae  UL 
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tJoo  de  la  ville  ;  de  les  nouveaux  par 
rêts  du  confeil. 

Ces  octrois  fe  perçoivent  fur  les  vins,  les  eaux- 
de-vie  ,  de  les  cidres  de  poirés  ,  qui  entrent  dt  fe 
coofomment  dans  la  ville  ,  fur  les  raefurages  des_ 
grains  ;  fur  les  droits  de  Maffacre  de  viandes  de 
boucherie  de  fur  le  contrôle  du  poids-le-roi.  Année 
commune ,  ces  divers  octrois  produifent  $0.  ou 
60.  mille  livres  ;  de  c'eft  la  ville  qui  les  fait  régir. 

Les  charges  annuelles  ,  affignées  par  des  arrêts 
du  confeil  Air  ces  octrois,  fe  montent  à  40.  mille 
livres  ;  fçavoir ,  9000.  livres  pour  les  fortifications, 
de  pour  l'entretrien  du  port  ;  6000.  livres  pour 
l'hôpital-général  ;  dt  le  reftaot  pour  le  payement 
des  gages  de  logements  de  l'Etat-major  ,  Com  m  if- 
fa  ires  des  guerres  ,  Ingénieurs-,  de  autres  Offi- 
ciers ;  pour  l'entretien  des  corps-de-garde  de  édi- 
fices publics  ,  de  pour  la  fourniture  des  bois  de  des 
chandelles  pour  ces  corps-de-garde.  Les  charges 
annuelles  étant  payées,  l'excédent  du  produit  des 
octrois  eft  diftribué  en  trois  parties  ,  de  appli- 
qué ,  fuivant  difterens  arrêts  du  confeil ,  un  tiers- 
an  payement  des  anciennes  dettes  de  la  ville  ,  un 
tiers  aux  gages  retardés  de  fes  Officiers  ,  l'autre 
tiers  au  pavage  de  la  ville. 

Il  eft  en  France  peu  de  villes  auffi  confidéra- 
rables  que  celle  du  Havre  ,  où  il  y  ait  moins  de 
moyens  pour  la  culture  des  belles-lettres.  11  n'y  a 
au  Havre  qu'un  petit  collège  ,  où  la  ville  entre- 
tient deux  Prêtres  pour  régenter  les  claflès  jufqu'à 
la  féconde.  On  donne  au  premier  de  ces  Régents 
1  <o.  livres ,  de  au  fécond  1 10.  livres  par  an  ,  fur  les 
octrois.  Il  y  a  aoffi  deux  écoles  publiques  ,  l'une 
pour  les  pauvres  garçons  de  l'autre  pour  les  pau- 
vres filles.' Le  Maître  delà  première  a  100.  livres 
&  les  Maitreflcs  de  la  féconde  ont  pareille  fomme , 
auffi  fur  les  octrois  de  la  ville  ,  conformément i 
l'arrêt  du  {.Novembre  1686. 

Un  Maitre  d'une  très-grande  utilité  de  absolu- 
ment néceflaire  dans  une  ville  telle  que  le  Havre, 
eft  celui  d'hydrographie  ,  qui  y  a  été  établi  par  ar- 
rêt du  confeil  du  $.  Novembre  1686.  aux  appointe- 
ments de  1050.  livres  fur  les  états  de  la  marine.  De 
fon  côté ,  la  ville  lui  donne  annuellement  500.  livres 
fur  les  octrois  ;  moyennant  quoi  il  eft  obligé  d'enfei- 
gner  gratis  aux  enfants  de  la  ville.  Les  Capitaines, 
Maîtres  de  Pilotes  ,  qui  fe  font  recevoir  ,  lui  don- 
nent volontairement  un  demi-louis  d'or  ,  ou  un 
louis. 

La  charte  de  François  I.  da  mois  d'Août  1520. 
accorde  à  cette  ville  deux  marchés  francs  par  fe- 
maine ,  à  l'imitation  des  autres  villes  du  royaume  : 
ils  fe  tiennent  régulièrement  le  mardi  &  le  vendredi 
de  chaque  femabe  ,  dans  le  marché  de  Caniballe  ; 
les  principales  marchandifes  qui  s'y  vendent ,  font 
les  toiles  dt  les  lins  du  pays ,  de  les  autres  denrées 
pour  l'ufage  de  la  vie. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  halle  particulière 
pour  la  vente  des  grains.  Elle  fe  tient  le  mardi  de 
le  vendredi  de  chaque  femaine.  Elle  eft  couverte  , 
clofe  de  fermée. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  ,  la  com- 
pagnie de  Indes  a  établi  une  manufacture  de  ta- 
bac dans  la  ville  du  Havre ,  quartier  de  St.  François , 
attenant  le  couvent  des  Capucins ,  où  elle  a  fait 
élever  un  beau  bâtiment  en  brique  de  en  pierre  de 
taille.  On  termina  d'abord  le  corps  de  la  manu- 
facture, de  enfuite  le  logement  du  Directeur  de 
celui  des  autres  Officiers.  L'emplacement  de  cette 
manufacture  eft  le  même  que  celui  où  le  fieur  Law 
avoir  formé  le  deflein  de  faire  élever  un  fuperbe 
bâtiment  pour  la  monnoie.  Il  y  avoit ,  il  y  à  quel- 
ques annnées  ,  environ  foixante  tables  garnies 
chacune  d'un  rouet  de  de  fept  perlbnnes.  Chaque 
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rouet  fabrique  qnatie-vingt-dix  livres  pefaot  de, 
tabac,  par  jour.  On  prétend  que  le  produit  de, 
cette  manufacture  fè-  monte  à  dix-(épt  cents  mille 
livres ,  oo  environ  ,  par  an ,  y  compris  les  entre» 
pôts  de  Candebcc ,  Honflcur  ôcFcicamp. 

Le.  portdaHavre  eft  dans  l'enceinte  de  la  ville  , 
&  il  peut  contenir  plu»  de  trois  cents  bâtiments, 
li  eft  fitué  ett-nord-eû.  ,  &  oueft-on^quart-de-fud- 
ousft.  Dans  les  grandes  marées  ,  il  monte  vingt 
pieds  d'eau  dans  l'intérieur  du  port  ,  &  douze 
pieds  dans  la  morte-eau.  Ce  port  eft  ouvert  pat, 
deux  jettées  de  maçonnerie ,  dont  la  plus  grande, 
&  la  plus  avancée  dans  la  mer  eft  la  jettée  du, 
noxdVouf  ft.  L'autre  jettée  eft  celle  du  fud-oueft. 
11  conviendrait  de  les  prolonger  pour  rendre 
l'entrée,  du  port  encore  plus  facile.  On  pourrait 
aaffi  augmenter  ce  port  ,  en  coupant,. depuis  l'en-, 
trée  du  badin ,  ju/qu'à  la  citadelle  ,  une  certaine 
quantité  de  maifons  qui  forment  un  coude  qui  avan- 
ce dans  le  port.  Cela  a  été  remarqué  par  M.  de 
Vauban  ,6e  par  plufients  autres  Ingénieurs  ,  après 
lui. 

A  L'entrée  du  port ,  proche  de  la  tour ,  (bot  trois 
écJufes  pour  retenir  les  eaux  des  fofles  de  la  ville 
&  les  lâcher  lorfqu'on  veut  nettoyer  le  port.  On 
les  nomm»  les  éclufes  du  Perrey. 

La  tour  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  à  l'en- 
trée- du  port  :  elle  elt  roode ,  fort  grotte  &  fort 
haute ,  voûtée  &  à  l'épreuve  de  la  bombe,  avec  une 
belle  plane-forme  au-dedùs  ,  fur  laquelle  il  y  a  de» 
canons  pour  défendre  l'entrée  du  porc  Elle  a  été; 
conitruiteea  i  jxo. 11  y  a  un  Commandant  à  6ool, 
d'appointements ,  lequel  elt  nommé  par  le  Roi  sur 
la  présentation  du  Miniftre  de  la  guerre.  Ce  Com- 
mandant eft  fous  les  ordres  du  Commandant  de  la 
place  :  cependant  il  peut  faire  changer  le  mot  lors- 
que le  pont-levis  eft  levé.  Il  y  a  à  cette  tour  une 
chaîne  qui  ferme  le  port  toutes  les  nuits ,  pour  em- 
pêcher les  bâtiments  d'y  entrer.  11  y  a  aulfi  dans 
cette  tour  deux  magafins  à  poudre ,  l'un  pour  l'Ar- 
tillerie de  terre ,  &  l'autre  pour  les  Armateurs  par- 
ticuliers. Le  Greffier  de  la  ville  a  une  clef  de  ce  der- 
nier magafin  ,  c*  le  Makre-Caoonnier  du  port  en  a 
une  autre.  Tous  les  vaideaux  marchands  qui  arri- 
vent au  Havre  ,  y  dépolënt  leurs  poudres  ,  &  les 
reprennent  au  départ.  Le  Greffier  fit  le  Maître-Ca- 
nonnier  tiennent  chacun  un  regiftre  de  ces  poudres 
dépotées  i  &  il  eft  payé  par  chaque  navire  xo.  Cols 
feulement  au  Greffier. 

Quand  un  vaideau  parok  vouloir  entrer  dans  ce 
port ,  on  lui  envoie  un  Pilotc-Côtier.  Le  Roi  en 
entretient  au  Havre  plufieurs  qui  conooident  par- 
faitement le  gidèment  des  bancs  de  fable  &  des 
rochers  qui  font  devant  l'entrée  ,  fit  qui  la  défen- 
dent contre  les  entreprîtes  des  ennemis.  Dès  qu'un 
de  ces  Pilotes  eft  fur  un  vaideau ,  il  ne  le  quitte  plus 
qu'il  ne  l'ait  amarré  au  quai. 

La  grande  rade  eft  à  deux  bonnes  lieues  du  port, 
fc  fituée  i  Poueft- fud-oueft  du  cap  de  la  Hevi.  Elle 
a  une  lieue  d'étendue  du  nord  au  ind  j  on  y  mouille 
a  douze  brades  ,  de  grande-mer ,  de  à  huit  ou  neuf 
brades  ,  de  baffe-mer.  Son  fond  eft  de  terre  dure , 
nette  ,  fans  rocher  ,  &  de  bonne  tenue.  En  1 690. 
on  y  vit  mouiller  l'armée  navale  de  France ,  de  y 
demeurer  plufieurs  jours  en  toute  fureté.  On  y  a 
vu  auffi  dans  la  dernière  guerre ,  l'efcadre  Anglo-.fe 
qui  a  bombardé  adez  long-temps  la  ville  dn  Havre. 

La  petite  rade  n'ettqu'à  une  demi-lieue  du  port, 
fituée  fud-oucit  du  cap  de  la  Hcvi.  Elle  a  un 
demi-quart  de  lieue  d'étendue  en  quarré.  Son  fond 
eft  de  cailloux  de  d'huîtres ,  et  de  la  terre  deffous. 
Le  mouillage  eft  bon  pour  de  petits  navires  ;  on  y 
mouille  à  huit  brades  de  demie  de  grande-mer ,  ôt 
à  quatre  braftës  ,  de  bade-mec  Ce  peu  d'eau  qui  y 
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refte  ,  &  fou  fond,  de  caiUoux ,  font  caufè  qu'elfe 
n'eft  bonne  qu'en  «as  de  néceftué  -,  car  ces  cailloux 
coupent  les  cables. 

La  partie  du  port  dont  nous  venons  de  parler  , 
eft  deftinée  aux  vaifleaux  marchands;  &  celle  qu'oa 
nomme  U  Bajfin ,  eft  pour  les  vairteaux  de  Roi  ;cej 
api  n'eosfêrhe  pas  qu'on  n'y  admette  suffi  des  vaif- 
leaux marchands  en  certaines  occafions,  principa- 
lement en  temps  de  paix.  Ce  baffin  peut  contenir 
vingt-cinq  ou  trente  gros  vaifleaux ,  &  ceux  de  foi- 
xante  pièces  de  canon  y  peuvent  entrer  de  en  sortir; 
car  il  y  monte  ,  dans  les  grandes  marées  ,  dix-huit 
pieds  d'eau.  Il  y  a  une  éclufe  pour  le  nettoyer,  par 
le  moyen  de  l'eau  des  foffés  de  la  ville. 

On  pourrait  auflt  former  un  grand  «Se  magnifique 
baftto  dans  le  marais  qui  eft  derrière  les  Capucins, 
qui  ferait  nettoyé  par  le  canal  de  la  rivière  d'Har-, 
rieur.  Feu  M.  de  Vauban  en  avoit  conçu  le  projet  a 
&  fait  lever  les  plans. 

A  l'extrémité  du  badin  eft  l'arfenal  de  la  marine, 
fitué ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  entre  le  quartier, 
de  Notre-Dame  6t  celui  de  St.  François.  Son  en- 
trée donne  vers  le  port  au  pont-tournant  ;  &  te  fond 
vers  le  baftion  de  la  MuGque.  Les  deux  côtés  de 
l'entrée  fcv.t  fermés  par  des  grilles  de  fer,  &  pas 
deux  portes  grillées,  l'une  du  côté  de  Notre-Dame, 
l'autre  du  côté  de  St.  François.  A  la  première 
porte-,  eft  le  corps-de-garde  de  la  marine  ,  dans  un* 
petite  promenade  plantée  d'ormes  ;  &  à  l'autre: 
porte  ,  eft  la  promenade  qu'on  appelle  le  Beamtt~ 
gard  ,  auih  plantée  d'ormes,  où  les  Officiers  de  U 
garaifon  s'aftcmblent  ordinairement.  L'enclos  de 
l'arfenal  eft  aoffi  planté  d'ormes  an  pourtour  de» 
murailles  de  fon  enceinte.  Les  CalUs  pour  la  coof- 
truftion  des  vaifleaux  du  Roi  font  dans  le  fond 
de  l'arfenal ,  qui  eft  petit,  mais  d'ailleurs  allez  beau? 
La  falle  d'armes  ck  la  chapelle  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Les  bureaux  de  la  marine  y  (ont 
aulfi  ,  à  l'exception  de  celui  de  l'intendance  de, 
de  celui  des  claiTes.  On  y  voit , outre  cela  ,  la  chana- 
bre  du  coofeil ,  l'école  de  marine  ,  l'école  des  Ca- 
nonniers  ,  la  chambre  de  conftruftton,  la  talle  aux 
voiles  ,  l'attelier  des  Sculpteurs ,  la  boutique  des 
Armuriers.  A  l'autre  bout  de  cet  arfenal ,  du  côté 
de  St.  François ,  eft  on  grand  bâtiment  oh  loge  le 
Contrôleur  de  la  marine ,  de  qui  étoit  ancienne  ment 
la  mai  fon  de  la  compagnie  d'Orirnr. 

Comme  le  Havre  eu  un  des  fix  départements  on, 
arfenaux  généraux  de  marinp  du  royaume ,  on  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  un  pareil  ar- 
fenal. Le  Roi  y  a  ,  par  exemple ,  deux  Corderiez  9 
la  grande  &  la  petite ,  l'une  &  l'autre  conftruites  de 
bois  de  charpente.  La  première  a  deux  attelie» 
l'un  fur  l'autre  ,  &  eft  fituée  dans  le  quartier  de  No- 
tre-Dame ,  fur  les  remparts  de  la  ville.  Elle  s'étend 
depuis  fa  gorge  du  baftion  de  St.  André ,  règne  tout 
le  long  du  chemin  des  rondes ,  jufques  dans  la  gorge 
du  baftion  de  Stc.  Adrefle  ,  de  a  environ  19s.  toi- 
les de  longueur ,  ou  1  $0.  braffrs  ,  fur  cinq  toiles 
ou  fix  braifes  de  largeur.  La  petite  corderie  eft  dans 
le  quartier  de  St.  François  ,  pareillement  fur  les 
remparts  de  la  ville;  &  va  depuis  le  parc  dubaftioa 
de  la  Muliqae,  jufqu'au  baftion  des  Capucins  :  elle 
a  1  $$.  toifes  ou  186.  brades  de  longueur ,  fur  cinq 
toifes  de  largeur.  Cette  dernière  a  été  construite  en 
1670.  par  ta  compagnie  d'Orient. 

Les  magafins  des  vivres  de  la  marine  font  atte- 
nant à  cette  corderie  ,  dt  appartenaient  auffi  à  la 
compagnie  d'Orient. 

Sur  ie  Perrey  ,en  allant  aux  tuilleries  &  aux  bri- 
querics ,  font  plufieurs  corderies,  qui  appartiennent 
à  des  particuliers  ,  &  qui  fouraittent  de  cordages 
les  Armateurs  de  les  Négociants. 
La  tonnellerie  de  la  marine  eft  dans  la  gorge  du 
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baftion  de  St.  André  ,  au  bouc  de  la  grande  corde* 
rie  du  Roi.  On  trouve  ,  outre  cela  ,  dam  ce  baftion, 
deux  Glacieret  ;  l'une  pour  l'Intendant  de  la  marine , 
&  l'autre  pour  le  Directeur  des  fortifications. 

La  Forge  du  Roi  pour  la  fabrique  des  ancres  ety 
hors  de  la  porte  d'entrée  de  la  ville ,  dans  la  demir 
lune  d'Ingouville.  Il  y  a  auffi  plufieurs  forges  dans 
le  flanc  du  baftion  de  la  Mufique  ,  &  oo  y  travaille 
lors  des  conftrudions  de  vaifTeaux  du  Roi  dans 
l'arfenal. 

La  Mâture  eft  dans  le  bsfiîodes  Capucins,  ou 
fofle  de  la  retenue  d'eau  du  port ,  qui  cil  entre  le 
quartier  de  St.  François  ,  fit  le  chemin-  couvert  de 
la  citadelle.  C'eft  dans  ce  baffin  ,  qu'on  nomme  la 
grande  barre  ,  qu'eft  conftruite  ta  grande  éclufe  qui 
tert  à  nettoyer  le  port. 

Le  BaJJin  de  la  Floride,  dans  lequel  on  met  les 
mâts  &  bois  du  Roi ,  eft  fitaé  derrière  le  raagafiu 
aoxpoadres  ,&  derrière  la  jettée  du  fud-eft,duport. 

Le  Pare-aux-Rois  eft  Crue  hors  la  porte  d'Ingou- 
ville ,  dans  le  petit  marais ,  ou  l'on  a  pratiqué  plu- 
Heurs  criques  pour  mettre  les  bois.  C'eft  un  terrein 
de  huit  acres  que  le  Roi  a  fieffé  de  M.  le  Prince  de 
Contî ,  pour  la  fomme  de  1$.  liv.  par  an. 

Au-dehors  de  la  ville ,  au  bord  de  la  mer  ,  pro- 
che le  fort  de  S  t.  Aignan ,  eft  un  endroit  qu'on  nom- 
me les  Tuilleriet ,  ou  il  y  a  pluficurs  maifons  & 
fourneaux  à  tuiles  ,  briques  &  petits  carreaux  pour 
les  befoins  de  la  ville  fit  des  environs.  11  y  a  même 
des  vaiftèaux  marchands  qui  embarquent  de  ces 
carreaux  &  briques ,  pour  leur  fervir  de  left ,  &  pour 
les  vendre  aux  ifles  de  l'Amérique  en  forme  de  pa- 
cotille. 

Le  Magajtn  aux  poudres  de  la  Marine  eft  auffi 
hors  de  la  ville  ,  fur  le  chemin  de  la  citadelle ,  du 
coté  de  la  rivière  de  Seine.  Il  y  a  tout  proche  un 
corps-de-garde  de  la  garnifon  ,  fit  une  fentinelle  à 
la  porte  du  magafin.  Il  a  été  bâti  à  l'épreuve  de  la 
bombe  ;  fit  il  peut  contenir  deux  cents  milliers  de 
poudre. 

La  maifon  de  l'Intendant  de  la  marine  eft  dans 

I  quartier  de  St.  François ,  comme  étant  plus  à 
portée  du  port  fit  de  l'arfenal. 

h'Hùpital-giniral ,  auquel  eft  uni  l'hôtel-Dicu , 
eft  aufii  hors  de  la  ville  ,  proche  du  bourg  d'In- 
gouville. Il  a  été  établi  parédit  du  16.  Mai  1669. 
tous  le  nom  de  la  Charité' de  St.  Jean-Baptijle,  pour 
le  (bulagement  des  pauvres  mendians  ,  valides  fit 
invalides  ,  fains  fit  malades  de  la  ville  du  Havre  de 
du  bourg  d'Ingouville.  Son  revenu  eft  de  3 1.  mille 
livres  ,  y  compris  Ces  droits  fit  le  cafuel ,  fpécifict 
par  ce  même  édit ,  fit  par  l'arrêt  du  confeil  en  forme 
de  règlement  général  pour  les  affaires  communes 
&  de  police  de  la  ville ,  en  date  du  $.  Novembre 
1686.  lequel  fait  auffi  mention  des  privilèges  fit 
exemptions  de  cet  hôpital  ,  &  de  ceux  des  Admi- 
nistrateurs. 

Lors  de  l'établifleroent  de  cette  maifon  ,  on  en 
donna  l'adminiftration  aux  Echevios  de  la  ville  ; 
mais  depuis  l'arrêt  du  $.  Novembre  1 686.  le  gouver- 
nement en  eft  commis  à  quatre  Adminiftrateurs  fit 
à  un  Receveur.  Le  Curé  de  la  ville  eft  le  premierde 
ces  Adminiftrateurs  ,  mais  ce  n'eft  que  tant  qu'il 
eft  Curé.  Les  trois  autres  &  le  Receveur  font  électifs. 

II  y  a  auffi  un  Greffier  fie  plufieurs  Archers.  Les 
Adminiftrateurs  &  le  Receveur  ne  font  que  trois 

-^ns  en  fonction.  Us  font  élus  par  les  Echevins  , 
avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Il  en  fort  un  tous 
les  ans ,  le  premier  de  Janvier  1  c'eft  le  plus  ancien  : 
en  fa  place  on  en  élit  un  autre  ,  qui  eft  le  dernier , 
fit  qui  d'année  en  année  monte  jufqu'à  ce  que  fou 
tour  de  fortir  foit  venu.  Le  Receveur  peut  être 
continué  trois  autres  années ,  fuivaat  qu'il  s'acquitte 
bien  de  fa  commiffion. 
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On  reçoit  auffi  dans  cet  hôpital  les  Soldats  ma- 
lades de  la  garnifon  ,  fie  ceux  de  la  marine  (quand 
ils  étoient  diftin&s  fit  féparés  des  autres).  Alors 
leur  prêt  revient  à  l'hôpital ,  auquel  1»  Roi  paye  de 
furpluscinq  fols  par  jour  pour  chaque  Soldat  malade, 
pendaut  le  temps  qu'il  y  refte.  On  y  reçoit  égale* 
ment  les  Matelots  malades  qui  fervent  fur  les  vaif- 
feaux  du  Roi ,  fit  Sa  Majcfté  paye  dix  fols  par  joue 
pour  chaque  Matelot. 

Les  bâtiments  de  cet  hôpital  font  beaux.  Son 
enclos  ,  entouré  de  murs  ,  eft  très-fpacieui.  Tout 
ce  que  l'on  trouve  à  dire ,  c'eft  qu'il  n'y  ait  point 
d'eau  ;  ce  qui  cependant  ferait  bien  néceflaire  ,  fur* 
tout  eu  égard  au  grand  nombre  de  malades  fit  d« 
pauvres  qui  y  font  entretenus.  On  s'y  fert  de  l'eau 
d'un  puits  qui  eft  dans  une  des  cours  de  l'hôpital. 

Les  Bourgeois  fit  habitants  du  Havre  jouifïènt  de) 
l'exemption  de  tailles ,  ôc  du  privilège  de  ta  franchife 
du  fel,rant  pour  leur  potfitfaliere,que  pour  leurs  falaU 
fons  ordinaires  &  pour  leurs  pêches.  Cctteexemptioa 
fit  ce  privilège  leur  ont  été  accordés  par  Fran- 
çois I.  leur  Fondateur ,  conformément  aux  charte? 
du  mois  d'Août  1  jso.  fit  Us  leur  ont  été  confirmé» 
de  règne  en  règne  jufqu'à  préfent. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  au  Havre  deux  proceffions 
générales.  L'une  le  mardi  de  Pâques  ,  en  mémoire 
de  ce  que  les  troubles  caufés  par  les  Calviniftes  furent 
appaifesen  iç, 80.  fit  pour  marque  de  rcconnoiflancç 
auffi  de  ce  que  la  ville  du  Havre  fut  préfervée  des 
fuites  d'un  terrible  tremblement  de  terre  qu'il  y  eut 
à  pareil  jour  de  la  même  année.  L*autre,le  17.  Juillet, 
en  actions  de  grâces  fit  en  mémoire  de  ce  qu'à  pareil 
jour  de  l'année  t  $6  3.  la  ville  fut  rendue  par  les  An- 
glois  à  l'armée  de  France,  par  capitulation  faite  dans 
le  prieuré  de  Graville  ,  où  étoient  alors  logés  la 
Maréchal  de  Briftac,  fit  le  Connétable  Anne  de 
Montmorency. 

Cette  ville  eft  Ja  patrie  de  Georges  de  Scudery  fie 
de  Mûgdeleinede  Scudery  ,  fa  fœar.  Le  premier, 
originaire  d'Apt  en  Provence ,  d'une  famille  noble  , 
naquit  au  Havre  en  1610.  Ce  fut  l'un  des  plus  fé- 
conds Ecrivains  de  l'académie  Françoife.  11  devint 
Gourverneur  de  Notre-Dame  de  la  Garde  ,  près 
de  IVIarféille  en  Provence,  fit  donna  au  public  feize 
pièces  de  théâtre ,  fie  plufieurs  autres  poéfîes ,  dont 
Boileau  fait  très-peu  de  cas.  Il  mourut  à  Paris ,  le 
14.  Mai  1667.  à 66.  ans.  On  a  de  lui,  outre  fes  poé- 
fies,des  obfervations  fur  le  Cid ,  fit  d'autres  ouvrages* 
Mafdeltme  de  Scudery  th  foeur,naquit  auffi  au  Havre 
en  1 607.  Elle  s'acquit  une  fi  grande  réputation  par  fes 
romans  fit  par  fes  autres  écrits  qu'elle  fut  furnommée 
la  Sapho  de  fon  fieclc.  Mademoifelle  de  Scude- 
ry remporta  le  prix  d'éloquence  à  l'académie  Fran- 
çoife en  1671.  par  fon  Difcours  de  U  Gloire.  Le  Car- 
dinal Mazarin  lut  laiftà  une  penfion  par  fon  tefta- 
ment.  Le  Chancelier  Boucherat  lui  en  établit  une  fut 
le  fceau,  fie  le  Roi  lui  en  donna  une  autre  de  icoo.  liv. 
en  168  j.  Mademoifelle  Scudery  entretenoit  com- 
merce de  littérature  avec  plufieurs  Sçavants  ,  aux- 
quels elle  répondoit  envers  fit  en  proie.  Elle  mourut 
à  Paris  le  ».  Juin  1 70 1 .  à  94.  ans.  Elle  étoit  de  l'aca- 
démie des  Ricoh  at :  de  Padoue  ,  fit  de  toutes  les 
autres  académies  où  les  personnes  de  fon  fexe  peu- 
vent être  reçues. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  e/vi/.il  eft  1 
remarquer  qu'il  y  a  au  Havre  plufieurs  jurlfdictions 
royales  ,  qui  y  ont  été  établies  par  édit  de  Henri  IL 
donné  à  Viliers-Cotterets  au  mois  de  Février  1  cet. 
La  première  de  ces  jurifdirtions  eft  le  Bailliage , 
compofé  d'un  Lieutenant  civil  fit  criminel,  de  deux 
Conseillers- Aflefleurs ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  de 
deux  Avocats  du  Roi ,  fit  d'un  Greffier  en  titre  , 
qui  en  1730.  étoit  M.  de  Machault ,  Confeillec 
d'état,  qui  y  commettoit.  Le  reflort  de  cette  ju» 
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rifdiétion  s'étend  non-feulement  dans  la  ville , 
mais  encore  fur  fix  paroifles  des  environs ,  qui  font 
Ingouville  ,  Sanvie ,  Gravillt  ,  Saint-Denit-Chef- 
de  -  Caux  ,  autrement  Sainte-Adrejfe  ,  BU  ville 
de  Saint-Nicolas  dt  l'Heure.  Il  eft  cependant  à  ob- 
ferver  que  de  ces  fix  paroifles ,  il  n'y  a  que  les  trois 
dernières  qui  relèvent  du  Roi ,  les  trois  premières 
relevant  du  Prince  de  Conti ,  à  caufe  de  fon  mar- 
guifat  de  G ra vil  le.  Ces  trois  premières  paroifles  font 
lujettes  de  dépendent  immédiatement ,  c'eft-à-dire , 
en  première  inftance  ,  de  la  haute-juftice  de  Gra- 
ville ,  de  les  fentences  du  Bailli  du  Pr  ince  du  Conti , 
haut-jufticier,  ne  reffortiflênt  au  baiJliage  du  Havre 
que  par  appel. 

Ce  premier  8c  principal  fiege  de  juitice  connoît 
en  première  inftance  de  toutes  matières  civiles ,  de 
de  toutes  matières  criminelles ,  entre  eccléfiafti- 
ques ,  dt  entre  perfonnes  nobles  demeurons  dans  la 
la  ville  de  Havre  ,  dt  dans  l'étendue  des  trois  pa- 
roifles qui  relèvent  du  Roi.  Outre  cela  ,  il  connoît 
par  appel,  des  fentences  rendues,  tant  par  le  Vi- 
comte du  Havre,  que  par  le  Bailli  haut-jufticier  de 
Graville ,  dans  les  trois  paroifles  qui  relèvent  de  fa 
jurifdiétioo. 

La  Vicomti  eft  le  fécond  fiege  de  jurifdiction  du 
Havre.  Ce  fiege  étoit  compofé  du  Vicomte  ,  d'un 
Lieutenant-général  ,  d'un  Lieutenant-particulier, 
d'un  Procureur  du  Roi ,  de  deux  Avocats  du  Roi , 
de  d'un  Greffier  en  titre.  11  connoiflbit  en  première 
inftance  de  toutes  matières  civiles  ,  tantreelies  que 
personnelles ,  &  de  toutes  matières  criminelles  , 
entre  féculiers  dt  roturiers.  L'appel  des  fentences 
de  ce  tribunal  étoit  porté  au  bailliage  ,  6c  de-la  ad 
parlement  de  Rouen.  Mais  il  a  été  réuni  au  bailliage , 
par  édit  donne  à  Verfailles ,  au  mois  de  Septem- 
bre 1741. 

Le  fiege  de  Y  Amirauté  eft  compofé  d'un  Lieute- 
nant-général, d'un  Lieutenant-particulier  ,  d'un 
Procureur  de  d'un  Avocat  du  Roi ,  dt  d'un  Greffier 
en  titre.  Le  greffe  appartient  à  l'Amiral  de  France , 
qui  y  commet.  Les  appellations  des  fentences  de  ce 
fiege  font  portées  à  la  table  de  marbre  du  palais  à 
Rouen ,  dt  de-là  au  parlement  de  la  même  ville. 

Le  Grenier  àfel  eft  la  plus  ancienne  des  jurifdic- 
tions  établies  au  Havre-de-Grace  ,  y  ayant  été 
créée  par  François  I.  dès  l'an  t< 39.  Cette  jurifdic- 
tion  a  varié  pluiieurs  fois  par  rapport  au  nombre  de 
fes Officiers  ;  mais  a  prefent  elle  eft  compofée  d'un 
Préfidcnt,  d'un  Grenetier,  d'un  Contrôleur  ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  de  d'un  Greffier  en  titre  ,  qui 
exerce  parlui-même.  Les  appellations  des  fentences 
de  ce  tribunal  font  portées  à  la  cour  des  aides  de 
Rouen.  Cette  circonftance  ,  jointe  à  l'acienneté  du 
fiege  .  fait  que  ce  corps  prétend  précéder  les  Offi- 
ciers de  l'amirauté  dans  les  aflemblées  de  fondions 
publique. 

La  jurifdiétioo  des  Traites-Foraints ,  établie  dans 
It  bureau  de  la  Romaine  du  Havre-de-Grace ,  eft 
compofée  d'un  Juge ,  d'un  Procureur  du  Roi  dt  d'un 
Greffier.  Les  appellations  des  fentences  reffortiflênt 
auffià  la  cour  des  aides  de  Rouen.  Ces  Officiers  font 
par  commiflïon  &  aux  appointements  des  Fermiers- 
généraux.  Le  Juge  a  100.  liv.  d'appointements,  le 
Procureur  du  Roi  60.  liv.  dt  le  Greffier  $0.  liv.  par 
an  ;  au  moyen  de  quoi  ils  ne  doivent  point  prendre 
d'épices  pour  les  jugements  qu'ils  rendent. 

Le  droit  de  vicomte ,  ou  Poids-le-Roi ,  fc  levé 
au  Havre  généralement  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  fc  vendent  au  poids ,  &  appartient  au  Prince  de 
Condé,  à  qui  il  rend  neuf  ou  dix  mille  livres 
par  an. 

Le  bureau  des  traites  ,  Romaine  ,  ou  des  cinq 
groflês  fermes  établi  au  havre  \  eft  un  des  bureaux 
principaux ,  duquel  dépendent  les  bureaux  particu- 
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lien  de  Fefcamp  de  de  Harfleur.  On  perçoit  dans  ce 
bureau  principal  dix  fortes  de  droits  d'entrée  de  de 
fortie  ,  outre  le  droit  du  domaine  d'occident.  Ces 
dix  fortes  de  droits  produifent  environ  100.  mille 
livres  par  an  ,  de  celui  du  domaine  d'occident  envi- 
ron 10.  mille  livres  auffi  par  an. 

Il  fe  perçoit  auffi  au  Havre  deux  autres  fortes  de 
droit  pour  le  Roi  ;  celui  des  grandes  entrées ,  dt  ce- 
lui des  huiles  dt  lavons.  Le  premier  produit  5$. 
mille  livres,  de  le  fécond  environ  ij.  mille  livres 
par  an. 

Le  commerce  le  plus  confidérable  de  ta  ville  du 
Havre  eft  celui  des  dentelles  de  gros  fil.  Prcfque  tou- 
tes les  femmes  de  filles  du  commun  ,  tant  de  la  ville, 
que  des  environs ,  font  employées  à  y  travailler  pour 
environ  trente  Marchands  qui  font  dans  la  ville ,  de 
qui  achètent  leurs  ouvrages.  11  y  a  eu  de  ces  Mar- 
chands qui  ont  fait  des  fortunes  confidérables  à  ce 
commerce.  Ces  dentelles  font  tranfportées  tant 
dans  les  pays  étrangers  ,  que  dans  diverfes  provin- 
ces du  royaume.  On  en  envoie  à  la  mer  du  fud  , 
aux  Indes  orientales  de  aux  ifles  de  l'Amérique. 

Autrefois  le  commerce  de  la  pêche  de  la  morue 
verte  ,  fur  le  banc  de  Terre-Neuve ,  étoit  confidé- 
rable au  Havre  ,  où  il  y  avoit  plus  de  cent  navires 
employés  à  cette  pêche.  Elle  produtfoit  aux  habi- 
tants du  Havre  de  très-grandes  fommes ,  de  elle  a 
même  donné  lieu  à  plufieurs  fortunes.  La  morue  Ce 
vend  au  cent,  de  le  Cent  eft  compofé  de  foixantte- 
fix  Poignées ,  ou  de  13s.  morues.  11  y  en  a  de  qua- 
tre qualités  ,  de  Marchande  ,  de  Trie ,  de  Raguet 
de  de  Valide.  La  Marchande  de  la  Trie  fc  vendent 
ordinairement  depuis  1 50.  jufqu'à  300.  liv.  le  cent. 
Le  Raguet  va  à  zoo.  liv.  le  cent  ;dc  la  Valide  à  300. 
liv.  le  cent.  Un  feul  Marchand  du  Havre  acheté 
tout  ce  poiflbn  ,  St  y  met  le  prix  :  H  en  cède  cepen- 
dant de  petites  parties!  quelques  autres  Marchands. 
C'eft  ordinairement  pour  le  compte  des  Marchands 
de  Paris  que  ce  poiflbn  eft  acheté.  On  le  fait  paffer 
par  rivière  à  Rouen  ,  enfuite  à  Paris,  de  de-là  en 
Champagne ,  en  Bourgogne  ,  &  dans  les  autres 
provinces  de  principales  villes  du  royaume.  Il  vient 
auffi  au  Havre,  par  terre ,  des  voituriers  de  Champa- 
gne de  de  Bourgogne,  qui  y  apportent  des  vins  de  leur 
crû  ,  de  qui  font  leurs  retours  chargés  de  morue.  Ce 
commerce  eft  beaucoup  diminué,*:  dès  l'année  1730. 
il  n'y  avoit  plus  au  Havre  que  treize  navires  qui  y 
fuflent  employés  :  c'eft  parce  que  les  Armateurs  Ôc 
Négociants  ont  dirigé  leurs  vues  ailleurs,  principale- 
ment vers  les  ifles  de  l'Amérique.  Lorfque  les  vaif- 
feaux  chargés  de  morue  arrivent  au  Havre  ,  ils  font 
obligés  de  faire  quelques  préfents  de  morue  ,  qui 
ont  été  réglés  par  l'arrêt  du  confeil  du  $.  Novembre 
1686.  de  la  manière  qui  fuit  :  au  Gouverneur,  trois 
poignées  ;  au  Lieutenant-de-Roi ,  deux  ;  au  Com- 
mandant de  la  tour, une  ;  au  Major,  une;  à  l'hôpi- 
tal-général ,  deux  ;  aux  pauvres  de  la  Mifericorde, 
une  ;  au  Curé  de  la  ville ,  une  ;  au  Portier  de  la 
ville  ,  une. 

Les  Négociants  du  Havre  ont  négligé  ce  com- 
merce ,  pour  faire ,  ainfî  que  nous  l'avons  remar- 
qué ,  celui  des  Ifles-Françoifcs  de  l'Amérique  ,  qui 
eft  aujourd'hui  le  principal  commerce  du  Havre , 
après  celui  des  dentelles ,  fi  néanmoins  il  ne  lui  eit 
pas  fupérieur  depuis  quelques  années.  Les  navires 
du  Havre  portent  dans  ces  ifles  des  toiles  blanches, 
des  toiles  écrues  ,  groffes  ,  fines ,  du  linge  ouvré  & 
des  dentelles ,  des  foieries ,  des  étoffe':  de  laine  , 
des  merceries  ,  des  miroirs ,  des  quinquailleries ,  des 
chapeaux ,  des  bas ,  des  fouliers  ,  des  ferrements  , 
de  la  clouterie  ,  des  criftaux  ,  de  la  fayance ,  des 
harnois  de  chevaux ,  des  huiles ,  des  (avons  ,  des 
fromages,  du  plomb  à  giboyer,  de  la  poudre  à 
tirer,  des  farines ,  des  beurres ,  de»  vins  de  Bour- 
gogne 
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gogne  5c  de  Champagne ,  &  autres  vins  de  France  , 
des  eaux-de-vie  ,  «  autres  vivres  fit  munitions. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail  du  com- 
merce que  fait  fie  que  peut  faire  la  ville  du  Havre  , 
nous  remarquerons  feulement  que  fa  fituationcft 
des  plus  avantageufes  de  l'Europe  ,  fit  la  plus  com- 
mode pour  en  faire  un  entrepôt ,  étant  fituée  à 
l'embouchure  d'une  rivière  également  lûre  fie  pro- 
fonde. A  la  faveur  de  cette  rivière .  fit  des  marées 
qui  la  montent  fie  la  baùTent  ,  le  port  du  Havre 
tient  fon  plein  plus  qu'aucun  autre  port  de  marée. 
Du  vent  d'amont,  la  mer  y  demeure  dans  fon  plein 
une  heure  &  demie  ;  du  vent  d'aval ,  deux  &  demie  ; 
fie  d'un  gros  vent  force  ,  trois  heures.  On  y  a  vu 
plufieurs  fois  en  temps  de  guerre  des  flottes  de  deux 
cents  voiles  ,  ou  bâtiments  chargés ,  fortir  fit  ren- 
trer de  la  même  marée.  Ce  port  eft  d'ailleurs  le 
plus  acceflible  du  royaume  :  les  vaifleaux  y  entrent 
fit  en  fortent  de  tous  vents. 

(  Gouvernement  Militaire  ).  Depuis  la  charte  du 
Roi  Henri  11.  de  l'an  t$  Ji.  confirmée  par  l'arrêt  du 
confeil  du  J.  Novembre  1686.  les  bourgeois  fie  ha- 
bitants du  Havre  ont  le  droit  de  fe  garder  eux-mê- 
mes. Il  y  a  quatre  Capitaines ,  quatre  Lieutenants  fit 
quatre  Enfèignes  ,  qu'on  appelle  Officiers  quart  e- 
niers,  parce  qu'ils  ont  chacun  un  des  quatre  quartiers 
de  la  ville.  Il  y  a  auffi  un  Major  bourgeois  pour  cette 
troupe.Us  montent  la  garde  journellement  à  leur  tour, 
à  certains  polies  fie  corps-de-garde  de  la  ville.  Les  au- 
tres poltes ,  qui  font  les  plus  importans ,  font  gardés , 
depuis  quelques  années,  par  lesSoldats  de  la  garni  fon. 

Ces  Officiers  quarteniers  font  chenfis  fit  pris  d'en- 
tre les  plus  notables  bourgeois  ,  par  les  Ecbevins , 
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avec  cependant  l'agrément  du  Gouverneur. Ils  mon- 
tent parleurs fervices  de  l'enfïigne  à  la  ticutenance, 
&  delà  licutenance  à  la  capitainerie.  Us  font  douze 
ans  dans  cette  milice, quatre  ansEnfeignes.quatre  ans 
Lieutenants,  fie  auatreans  Capitaines.Chaque  année 
il  fort  un  Capitaine  ,  qui  eft  le  plus  ancien  ,  fie  à  fa 
place  monte  le  premier  Lieutenant  ,qui  devient  le 
dernier  Capitaine  ;  celui-ci  eft  remplacé  par  le 
premier  Enfeigoe  ;  de  forte  qu'on  élit  tous  les  ans  un 
Officier  quartenier ,  qui  devient  le  dernier  des  En- 
fèignes, fie  qui,  à  fon  tour,  monte  au  rang  de  Lieu- 
tenant, fie  enfin  à  celui  de  Capitaine. 

Autrefois  ces  Officiers  quarteniers  étoient  en 
charge  ;  mais  la  ville  les  a  rembourfés ,  fit  depuis  ce 
temps  les  quatre  Echevins  font  Colonels  des  trou- 
pes bourgeoifes ,  fie  les  drapeaux  font  portés  à  l'hô- 
tel-de-ville.  Ces  Echevins  fie  Officiers  quarteniers 
reçoivent  l'ordre  ou  le  mot  du  Gouverneur  ,  fie  en 
fon  abfence ,  du  Lieutenant-de-Roi,  ou  autre  Offi- 
cier qui  fe  trouve  Commandant  dans  la  place.  Ces 
Officiers  quarteniers  ont  des  gages  fur  les  octrois  de 
la  ville ,  aux  termes  de  l'arrêt  du  confeil  du  j.  No- 
vembre 1686.  Ravoir ,  les  Capitaines  7  s.  livres,  les 
Lieutenants  fie  les  Enfèignes  }6. livres,  les  douze  Ser- 
gents $0.  livres ,  fie  les  quatre  Tambours  100.  livres 
chacun  ,  par  an. 

Confidérécomme  Gouvernement géne'ralmilitairet 
le  gouvernement  du  Havre-de-Grace ,  qui  a  été  dit 
trait  de  celui  de  Normandie  ,  comprend  les  gouver- 
nements particuliers  de  Fefcamp ,  de  Monti  vil  tiers, 
du  Havre-de-Grace  ,  capitale  du  gouvernement ,  fie 
de  Harfleur.  Voyt\  ci-devant  Gouvernements  de 
Provinces. 


DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DU  Havrb-dk-Grac&. 

Un  Gouverneur-général. 

Appointements  X776ol-7I77/;0  k. 

Emoluments  o  £ 17 ' 'b0  hy' 

Un  Lieutenant-général  pour  le  Roi. 


Appointements , 
Emoluments.  , 


$784 


Total  liv. 


Un  Lieutenant-de-Roi  du 
Un  Lieutenant  des 

Villes  Gouvcr- 
Zf  autres  Places.  neurs. 

•Le  Havre-de-Grace 


ux  de  France. 
Lieut. 
de  Roi. 

Ap. 
Em. 


&  Citadelle  ....  1  ....  1 

C    Tour  du  Havre  .  .  .  1  Com*.  . 

Fefcamp ,  Forts  ù  Havre  .  s  .  .  .  .  1 

Montivilliers  &  Harfleur.  .1  

Sommes  totales  des  a 


Appointements  des 
Gouverneurs. 

60O  •  » 
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Em. 


}  600 

•  • 0 


Appointements  des 
Lieut.  de  Roi. 

.  .  O 

.  .  o 
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620  1. 


6750  h 


ppointements ,  y  compris  Us  émoluments. 


Pour  le  Gouverneur- général.    .   .    .   .  . 

Pour  le  Lieutenant-général  

Pour  le  Commandant  de  la  Tour  du  Havre 
Pour  le  Lieutenant-de-Roi  du  Havre  .   .  . 


17760  liv. 

$784 

600 
6750 


Total  30894  liv. 


Nota.  i°.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  du 
Lieutenant-de-Roi  du  gouvernement;  ceux  des  deux 
Gouverneurs  particuliers  de  Fefcamp  fie  de  Monti- 
villiers  ;  ceux  des  Majors ,  Aides-Majors ,  Capitai- 
nes des  portes ,  ficc. 

a°.  Le  Gouverneur-j 
Tome  HZ» 


eft  ordinairement  Gouverneur  particulier  de  la  ville 
fie  citadelle  de  ce  nom  fie  dépendances ,  fie  il  Vcl\ 
auffi  des  villes  de  Montivilliers  fil  Harfleur. 

i°.  Une  compagnie  de  vingt  Gardes  à  cheval. 


és  parun  Capitaine ,  un  Lieutenant  fie  u» 
Cornette  ,  fect  de  garde  au  Gouverneur-général. 
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H  A  VRECHY  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  S  niions, 
élection  de  Clermont.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituéefurun  ruifleau  qui  vient  fe  jetter  dan* 
ta  Brefche,  à  une  lieue  de  tiers  M.  de  Clermont. 

HAVRINCOURT.en  Artois, diocefe  de  Cambray, 
confeiUprovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  46.  feux  fie  116.  perfonnes.  Cette  pa- 
foiflè  eft  à  ».  I.  S.  O.  de  Cambray  ,  3.  E.  S.  E.  de 
Bapaume  ,  de  j.  de  demie  S.  E.  d'Arras. 

La  terre  ,  feigoeurie  de  baronnic  d'Havrincourt 
fut  portée  en  mariage  l'an  1 606.  par  Marie  de  Blon- 
del ,  Dame  des  Hautbois  de  d'Havrincourt ,  à  Ferdi- 
nand de  Cardevaaue  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  d'Oppy 
aii j j  Beaumont  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme. 
Leur  fils  ,  Pierre  de  Cardevaque  ,  Baron  d'Havrin- 
court, Seigneur  des  Hautbois ,  époufa  Anne-Jeanne 
de  Thieulainc.  De  ce  mariage  naquit  Antoine-Fran- 
çois de  Cardevaque,  Baron  d'Havrincourt,  Seigneur 
des  Hautbois ,  allié  en  1664.  à  Anne-Marie-Magde- 
leine  de  Preudhomme  -  d'Ailly.  Elle  fut  mere  de 
François  -  Dominique  de  Cardevaque ,  Chevalier  , 
Baron  d'Havrincourt,  en  faveur  duquel  la  baronnic 
d'Havrincourt  fut  érigée  en  marquifat ,  par  lettres 
de  Septembre  1693.  regiftrées  au  confeil  d'Ar- 
tois le  premier  Juin  de  la  même  année  ,  au  bureau 
des  finances  de  domaines  de  la  généralité  de  Lille 
le  10.  Janvier  1698.  Le  Marquis  d'Havrincourt, 
oui  étoit  alors  Colonel  du  régiment  de  Dragons 
d'Artois,  fut  fait  en  170c.  Gouverneur  de  Hef- 
din.  11  avoit  époufé  le  10.  Mars  170$.  Anne- Ga- 
brielle  à'Ofmont ,  dont  i°.  Louis  de  Cardevaque  , 
Marquis  d'Havrincourt ,  Ambalfadeur  de  France  en 
Suéde,  &c.  allié  le  10.  Juin  1737.  à  Antoinette- 
Barbonne-Thérefe  Languet ,  héritière  du  comté  de 
Gergy ,  de  laquelle  f»  Anne-Gabriel-PierTe ,  né  en 
en  1739.  (fr)  Charles- Philibert-Louis,  né  en  1743. 
(c)  Marie- Jofeph-Félicité ,  née  le  15.  Décembre 
1741.  (<i)  N.  d'Havrincourt ,  née  le  35.  Juin  1749. 
a°.  N.  de  Cardevaque,  Chevalier  de  Malte,  Exempt 
des  Gardes-du-Corps  ,  Mettre  -  de  -  Camp,  Cavale 
rie  ,&c.  3°.  N.  Abbeflé  de  Montreuil;  4".  N.  mariée 
au  Comte  de  la  Mut. 

HAUSEN  ,  dans  la  Haute  -  Alface,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  6i  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  au  S.  O.  de  Schleftadt,  entre  la 
rivière  d'ill  fit  de  Fecht ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Colmar. 

HAUSGAWEN,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  •  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à.  une  lieue  S.  E. 
d'Altkirck. 

HAUSSAYE  Berenger  (la)  ,  en  Normandie. 
Voyt\  la  Houflâye. 

HAUSSE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouvernement 
général  de  l*lfle-de-Franee,  diocefe  6e  éle&ion  de 
Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  1 39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  contrée  aflêz  abondante  en  grains ,  maie  qui 
l'eft  encore  plus  en  pâturages.  On  y  cueille  auffi  des 
fruits. 

HAUSSIGNEMONT,  en  Champagne,  diocefe 
de  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  hameau  eft  à  3. 1.  E.  de  Vitry-le-François. 

HAUSSIMONT  Ù  Vaffimont ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  dt  éleftion  de  Châlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Hauflimont 
.eftà  j.  I.  de  demie  S.  O.  de  Châlons. 

HAUSS0NV1LLE  0.  Hoffdnville  ,  dan.  le  du- 
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ché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil  •  fou  ve- 
rain  de  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette 
de  Rofieres.  On  y  compte  »6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  iituée  fur  un  ruhTeau  qui  fe  jette  dans  la 
la  Mofclle ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois 
quarts  de  lieue,  à  une  lieue  S.  de  Rofieres  ,  autant 
N.  de  Bayon,  s.  de  tiers  S.  O.  de  Lunéville ,  de  3. 
dt  demie  S.  E.  de  Nancy.  11  y  a  une  églife  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt  de 
de  quatre  Chanoines,  qui  furent  fondés  le  13.  Avril 
141$.  par  Jean  de  Hoffonville  de  Châtillon ,  de  Er- 
manfon  d'Autel  fa  femme  ,  de  laquelle  fondation 
fut  confirmée ,  à  pareil  jour  de  l'année  fui  va  n  te ,  par 
Henri  de  Ville ,  Evéque  de  Toul.  La  cure  de  V  i- 
gneule  y  fut  unie  par  bulle  du  14.  Mars  i486.  Les 
mêmes  Fondateurs  établirent  aufli  un  hôpital  en  ce 
Heu. 

La  terre  dt  feigneurie  de  HauffonviUe  eft  une  an- 
cienne baronnic ,  dont  Simon  ,  fils  de  Drogon  de 
Nancy ,  Seigneur  de  Lenoncourt ,  prit  le  nom.  Sa 
femme  Ide ,  fille  d'Odoin ,  Seigneur  de  Frtville  ,  au- 
môna  l'an  1 17$.  l'abbaye  de  Beaupré  de  fon  Alleud 
de  Franconville,  provenant  de  fes  ancêtres.  Odel- 
ric  de  Neuvillcr ,  fon  oncle,  de  Adelbert  de  Frôville 
fon  frere-Germain  ,  approuvèrent  cette  donation  , 
de  Drogon  de  Nancy  ,  fon  beau-pere  ,  fit  auffi  don 
avec  lui  à  cette  même  abbaye ,  oh  il  fut  inhumé. 
Bruno  ,  l'un  de  fes  fils  ,  eut  eo  partage  le  château 
de  la  châtellenie  de  Rofieres ,  de  fût  le  chef  de  lamai- 
fon  de  Ligniville.  Hauflbnville  fut  le  partage  d'un 
autre  fils  qui  continua  la  maifon  de  ce  nom ,  éteinte 
en  la  perfonne  de  Jean ,  Baron  de  HauJJinville  , 
Maréchal  des  camps  de  armées  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  Lieutenant-général  pour  Sa  Majefté  de  la 
ville  de  Verdun  de  pays  Verdunois ,  mort  fans  en- 
fants en  1607.  11  avoit  adopté  le  t.  Juillet  160c. 
fon  petit  neveu ,  Nicolas  de  Nettancourt,  Comte  de 
Vaubecourt,  pour  la  confervation  de  fon  nom  de  de 
fes  armes. 

La  baronnie  de  Hauflbnville ,  étant  échue  à  Claude 
deHauflbnville  ,  femme  de  Gafpard  ,  Seigneur  de 
Marcajfey  ,Grand-Ecuyer  de  Lorraine,  Anne  de 
MarcofTcy ,  leur  fille,  la  porta  en  mariage  à  Claude 
d'Avcrhout ,  Seigneur  de  la  Lobe  ,  Maupertuis  fie 
Poflcffe  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  pere  de  Ga- 
brielle  d'Averhout ,  Baronne  de  Hauflbnville  ,  ma- 
riée en  1610.  à  Claude  de  Cleron  ,  Baron  de  SafFre  , 
qu'elle  fit  pere  d'Antoine  de  Cleron  ,  Baron  deSaf- 
fre  &  de  Hauflbnville  ,  Grand-Maitre  de  l'Artillerie 
de  Lorraine,  marié  en  164$.  à  Agnès-Anne  de  Raige- 
courr,  roere  de  Jean-Ignace  de  Cleron ,  dit  le  Comte 
de  Hauflbnville ,  Confeiller  d'état  du  Duc  Léo- 
pold,  de  Grand-Maitre  de  l'Artillerie  de  Lorraine. 
Celui-ci  époufa  en  1691.  Marie- Louife  duHautoyt 
mere  de  Charles-Bernard  de  Cleron  ,  dit  le  Comte 
de  Hauflbnville ,  Maréchal  des  camps  de  des  armées 
du  Roi  ,  mort  en  17S4-  H  avoit  époufé  Marie- 
Françotledc  Majjemback  ,  morte  en  1747-  dont 
i°.  N.  dit  le  Comte  de  Hauflbnville ,  d'abord  Capi- 
taine dans  le  régiment  Royal- Rouffil  Ion,  Colonel  du 
régiment  de  la  Marine  depuis  176  t.  i°.  Marie-  Jean- 
ne-Thérefe  ,  mariée  en  1749.  à  Charles-François- 
Antoinc,  Marquis  de  Ltnoiicourt-Btaiitville  ;  3".  N. 
Chanokieflc  de  Remiremont.  Ils  avoient  pour  oncle 
Albert  de  Cleron  ,  dit  le  Comte  de  Marcoffey,  né 
en  170;.  qui  s'étoit  établi  de  marié  en  Sitéfîe  ,  où  il 
eft  mort  en  1 764. 

HAUSSES  , en Hainault, diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeugc  , 
gouvernement  de  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte 
11 8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Selles  ,  à  a.  I.  O.  S.  O.  du  Quefnoy ,  3.  E.  N. 
E.  de  Cambray,  dt  j.dt  demie  S.  S.  O.  de  Valen- 
ciennes. 
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HAUTBOURDIN ,  dans  la  Flandre-Wallone. 
Voye\  Haubourdin  ,  &  ajoutez  à  cet  article  ce  qui 
fuit.  Les  terres  de  feigneuries  de  Hautbourdin  tk 
A'Emtrin  (  cette  dernière  eft  à  une  demi-lieue  S.  S. 
E.  de  Hautbourdin  )  furent  achetées  en  1603.  du 
Roi  Henri  IV.  par  Nicolas  du  Cbâtel ,  Seigneur  de 
la  Hovarderie ,  Aix,  Laceflbye,  dcc.  fils  de  Jacques , 
Seigneur  de  la  Hovarderie  ,  Cavrines ,  dtc.  de  de 
Sainte  de  MatchentUe  ,  &  érigées  en  vicomté  en  fa 
faveur  ,  par  lettres-patentes  du  Roi  d'Efpagnedu  }. 
Oftobre  1604.  11  étoit  d'une  ancienne  maifon  des 
Pays-Bas ,  alliée  aux  meilleures  de  ce  pays ,  de  avoit 
époufé  en  premières  noces  Barbe  i'Ongnies  ,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfants ,  tk  en  fécondes  noces 
Antoinette  â'Averoult ,  dite  de  Helfaut ,  qui  fut 
mère  ,  entr'autres  enfants  ,  d'Antoine  du  Chàtel , 
Vicomte  de  Hautbourdin ,  Seigneur  de  U  Hovarde- 
derie ,  &c.  marié  t".  en  1  $94.  à  Anne  de  Lens-Re- 
ceutt  ;  »°.  à  Jeanne-Lamberte  de  Croy.  Du  premier 
Ht  vint ,  entr'autres  enfants ,  François  du  Châtel , 
Vicomte  de  Hautbourdin,  Seigneur  de  la  Hovarde- 
rie ,  allié  en  1640.  à  Claire-Eugénie  de  Koo/ei ,  fille 
d'Alexandre  ,  Comte  d'Annapes  ,  Gouverneur  de 
Lille  de  de  Douay ,  de  de  Françoife  de  Moncici- 
dor.  Il  en  eut  un  fils  mort  fans  alliance ,  de  Béa- 
trix  du  Châtel ,  Dame  de  Hautbourdin  &  d'Emerin , 
mariée  en  1688.  à  Charles  -  Claude  de  Houchin, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Loogaûres  &  d'Annezb , 
i(Tu  d'une  ancienne  maifon  d'Artois  ,  reçue  dans 
tous  les  chapitres  nobles  des  Pays-bas.  De  cette 
alliance  fortit ,  entr'autres  ,  Louis  -  François  -  Jo- 
fepb  de  Houchin ,  dit  le  Marquis  de  Longaftres  , 
Seigneur  de  Hautbourdin ,  Emerin  ,  Annczin ,  ôtc. 
mort  en  175.0.  ancien  Député  général  de  ordinaire  du 
corps  de  la  nobleflè  des  états  d' Artois.  11  avoit  époufé 
Marie- Jofephe-Thérefe  de  Ti«/iner,fille  &  héritière 
de  Philippe-Georges-François,  Marquis  de  Ber- 
ghes  ,  de  d'Adrieane-Robertine  de  Tfcienner,  de  la- 
quelle font  nés  pluiieurs  filles  de  un  fils  unique 
nommé  Louis-Albert-François-Jofeph  ,  Comte  de 
Houchin,  Seigneur  de  Hautbourdin,  Longaftres, dcc. 
Député  à  la  Cour  pour  le  corps  de  la  nobleflè  des  états 
d'Artois  en  1754.  U  a  époufé  t°.en  1734.  Marie-An- 
dré-Jofephe  de  Berghes ,  fille  de  Jean-Jofeph  ,  Vi- 
comte de  Berghes ,  Prince  de  Raches ,  de  de  Marie- 
Jofephc-Ifabelle  de  Berghes  ,  héritière  de  Raches  ; 
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Bethunt ,  fille  d'Eugène- François  ,  Marquis  de  Hef- 
digneule,  &  de  Camille-Marie-Guiflaine  de  Pietra- 
Santa.  Du  premier  lit  eft  né  Jean-Jofeph-Anne- 
Marie ,  dit  le  Marquis  de  Houchin  ,  Officier  au  ré- 
giment du  Roi,  Infanterie ,  allié  le  10.  Août  17J4. 
à  Marie-Jeaone-Georgette-TouflaintdeQueromirj , 
fille  de  Sebaftien- Louis ,  dit  le  Marquis  de  Que- 
rouars  ,  de  de  Jeaane-Françoife  de  Kergroadis. 

H  AUT-CH  ATEL.village  de  annexe  de  la  paroifle 
de  Sailly ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  tk  fubdélégation  de  Metz  ,  recette  de 
Vie.  On  y  compte  3  J.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S. 
S.  E.  de  Metz. 

H  AUTCONTOUR ,  dans  le  pays  Meffin.  V.  Hau- 
contour. 

HAUTCORLAY.en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
dt  Quiraper ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 3.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 

HAUTE  Avefnts ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  oc  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1$.  feux  &  1  ta.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  route  d'Arras  à  St.  Pol,  à  a. 
1  0.  N.  O.  d'Arras.  II  y  a  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malte ,  de  la  langue  de  du  grand-prieuré  de 
France.  Son  revenu  annuel  eft  de  onze  mille  7 1  j .  liv. 

HAUTE  Bailongue  ,  au  pays  des  Landes ,  en 
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Gafco  gne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
Compte  1  ao.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  de  tiers 
N.  N.  E.  de  Dax. 

HAUTE  tj  Baffe  Beox.dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  jurifdiftion  ,  fubdélégation  ,  recette  ,  par- 
lement tk  intendance  de  Metz.  On  y  compte  »4» 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  hameau ,  à  j .  I.  S.  E.  de  Metz. 

HAUTE  Bevoye ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
jurifdiftion,  fubdélégation,  recette,  parlement  de  in- 
tendance de  Metz.  On  n'y  compte  que  deux  feux. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfc  fituée  en  pays  de  grains  de 
de  pâturages. 

HAUTS  Sr  Baflè  Campagne  ,  dans  le  Bazadois , 
en  Gnieone ,  diocefe  de  Bazas,  parlement  de  inten- 
dance du  Bordeaux,  éleftion  de  Condom  ,  jurif- 
diftion du  Mas-d'Agenois.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  6. 1.  de  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  Bazas. 

HAUTE  Châtiai ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte 
1 3.  feux.  Ce  hameau  eft  à  ».  1.  ôt  tiers  N.  N.  E.  de 
Trévoux. 

HAUTE  Chapelle ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleftion  de  Domfront.  On  y  compte  {40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  0.  de  Dom- 
front. 

HAUTE  Clifay ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Cbâlons, 
éleftion  de  Rethel.  On  n'y  compte  que  deux  feux. 
Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  peu  fertile ,  à  l'excep- 
tion des  pâturages. 

HAUTE  (s  Baffe  Guenange ,  dans  le  pays  Media. 
Voye\  Guenange. 

HAUTE  &  Bafle  Hclbering ,  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  6c  recette  de  Metz. 
On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté  elt  fituée 
en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  montagnes. 

HAUTE  t>  Bafle  Paret  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefefe  de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiftion  fubdélégation  de  recette  de 
Thionviile.  On  y  compte  6.  feux.  Vvyt\  Perette. 

H  AUTECLOCQUE ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Saint- Pol.  Oo  y  compte  31.  feux  de  1J4.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante 
en  bled ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Saint- 
Pol ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Hefdin  (  j.  par  la  route  or- 
dinaire ),  &  6.  O.  N.  O.  d'Arras  (  8.  par  la  route 
ordinaire  ). 

La  terre  de  feigneurie  de  Hauteclocque  a  donné 
ion  nom  à  une  maifon  également  ancienne  &  illuihe 
du  pays  d'Artois  ,  qui  porte  pour  armes  d'argeot  à 
la  croix  de  gueules  ,  chargé  de  cinq  coquilles  d'or  , 
pour  tenant  deux  hommes  fjuvages,  furmonté  d'une 
couronne  de  Comte.  Wilbert  de  Hauteclocque  eft 
nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint- Jean 
d'Amiens ,  l'an  1 174.  de  il  eft  encore  fait  mention 
de  lui  dans  une  autre  charte  de  l'abbaye  de  Cercamps, 
en  date  du  mois  d'Avril  1 1 79.  Taffart  de  Hautccloc- 
que  eft  inferit  dans  un  ancien  rôle  de  la  nobteiïc 
d'Artois ,  de  l'an  1154.  de  qui  fe  trouve  encore  dans 
les  Chartes  de  ce  pays.  Ce  Taflart  avoit  un  frère 
nommé  May  us  de  Hauteclocque  ,  à  qui  l'on  donne 
pour  femme  Mehault  ou/Wj&jW»  fuivantune  charte 
de  l'abbaye  de  Cercamps ,  en  date  du  mois  de  Janvier 
liée.  Jacques  de  Hauteclocque  avoit  époufé  Jeanne 
de  Hallin  ,  ainiî  que  cela  fe  prouve  par  un  titre  au- 
tentique  du  mois  de  Mai  de  l'an  1366.  Brogniars  de 
Hauteclocque ,  Chevalier ,  le  trouve ,  fuivi  de  deux 
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Ecuyers  ,  a  la  journée  de  Saint-Omer  en  1 340.  ainfi 
qu'il  paroît  par  les  titres  &  rôles  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  11  fervoit  fous  Eudes ,  Duc  de 
Eourgogne  ,  comme  le  remarque  Floris  Van-der- 
Haër  dans  fon  livre  des  Châtelains  de  Lille,  &  comme 
il  eft  prouve  par  un  autre  titre  concernant  ce  même 
Brogniars.L'ori^'tnal  de  ce  titre.datc  do  10.  Juin  t 340. 
elt  en  dépôt  aux  chartes  de  la  province  d'Artois. 

C'cft  de  Jacques  de  Hauteclocque  ,  le  même 
que  nous  venons  de  nommer ,  que  commence  la  fi- 
liation fuivie  des  Seigneurs  de  Hauteclocque.  U  eut 
de  Jeanne  de  Harlin  fa  femme ,  un  fils  nommé  Wallez 
&  une  fille  connue  fous  le  nom  de  Péronne.  Walle2 
de  Hauteclocque  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Hautecloc- 
que ,  comparaît  avec  (on  pere  &  (a  foeur  ,  comme 
le  prouve  le  même  titre  du  mois  de  Mai  1 366.  On 
ignore  le  nom  de  fa  femme.  On  fçait  feulement  qu'il 
eut  pour  fils  ,  Colart  de  Hauteclocque,  allié  à  Flo- 
rence de  Gacskccq ,  félon  un  titre  de  l'an  1 400.  Jean 
de  Hauteclocque  ,  frère  de  Colart,  fut  tué  à  laprife 
de  Saint-Denis ,  par  les  François  qui  efealaderent 
cette  ville  en  1430.  Voye\  Monftretet.tom.  t.  pag.  $  3. 

De  Colart  de  Hauteclocque  ck  de  Florence  de 
Caesbecq  ,  vint  Renault,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Hau- 
teclocque ,  qui  époufa  Jeanne  de  Brias ,  dite  Brijlel , 
fille  de  Pierre  ,  &  de  Marguerite  Humbcrt ,  laquelle 
vivoit  l'an  1446.  Ils  eurent ,  entr'autres  enfants  , 
Gavin  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Hauteclocque  ,  qui  vivoit  en  1487.  avec  Bonne  de 
Harlitt  ,  fa  femme  ,  fille  d'Adolphe  ,  Ecuyer  ,  & 
d'Alix  de  F  ;  •  ï  '  <  U  en  eut  i°.  Andrieu  de  Hau- 
teclocque ,  &  s°.  Martin ,  dont  on  ignore  la  deilinée. 

Andrieu  ,  fils  de  Gavin ,  &  dit  lui-même  Gavin , 
acquit  le  fief  de  Brogniars  ,  fitué  dans  le  diftricl:  de 
Hauteclocque  même  ,  de  Brogniars  de  Neuvilie.  Il 
époufa  Jeanne  de  Saint  ,  fille  de  Jean  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Caveron ,  Viel-Vendin,&c.  &  de  Jeanne 
de  Belleforiere  ,  comme  il  parait  par  un  bail  de  l'an 
1498.  Jeanne  de  Sains  ,  femme  d'Andrieu  ,  hérita 
de  la  feignenrie  d'Havernas  en  Hauteclocque,  par 
la  mort  de  Jean  de  Sains,  dit  d'Ailly,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Sains  en  Ternois  ,  qui  étoit  fon  frère. 
Audrieu  mourut  en  1  $07.  &  laifla  de  fon  mariage  , 
i°.  Jean  qui  fuit  ;  èk  i°.  nn  autre  Jean ,  dit  Jeannet 
de  Hauteclocque  ,  Seigneur  des  Moineaux  ,  dont  la 
poftérité  fera  rapportée  ci-après. 

Jean  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Hauteclocque  4k  d'Havernas ,  époufa  Marie  Coulon , 
Dame  de  Waill-Guiny.  U  fit  partage  à  tous  fes  en- 
fants par  a£Ve  expédié  fous  le  feel  du  Prévôt  de  Dour- 
lens ,  lequel  aéte  fut  paffé  en  la  ville  de  Saint-Pol , 
le  dernier  de  Février  !{!•■  Il  eut  pour  enfants  , 
1*.  Pierre  ,  dit  Porrus  de  Hauteclocque ,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Hauteclocque, Havernas,&c.  qui  céda 
à  fon  frère,  Walleraod  de  Hauteclocque  ,  ladite  fei- 
gneurie  d'Havernas  ,  pour  fe  décharger  d'une  rente 
qu'il  lui  devoit ,  ck  d'antres  prétentions  qu'il  avoit 
fur  la  terre  de  Hauteclocque.  11  tranfigea  en  ij  36. 
avec  le  Chapelain  de  Sr.  Ladre  à  St.  Pol  ,  au  fujet 
d'une  portion  de  terrage  qu'il  avoit  fur  le  terroir  de 
Hauteclocque ,  4k  vendit  la  même  année  ladite  terre 
de  Hauteclocque  à  Jean  Herlin  ,  bourgeois  d'Arras, 
à  condition  d'en  jouir  fa  vie  durant ,  ck  fa  femme , 
de  la  moitié  après  fa  mort.  Il  mourut  le  .16.  Avril 
1541.  fans  poliérité  de  Catherine  de  Ricamet^  fa 
femme  ,  qui  meurt  au  mois  de  Novembre  icjx. 
a».  Wallerand  de  Hauteclocque ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Waill ,  qui  fuit  ;  30.  Nicolas  de  Hauteclocque  , 
mort  fans  poftérité  ;  40.  Robert  de  Hauteclocque  , 
Ecuyer ,  Seigneur  des  Cogeux  ,  allié  à  Claire  de 
Hanedouche  ,  fille  d'Adrien  de  Hanedouche,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Hunélun ,  4k  de  Jearine  le  Peut  :  il  n'en 
eut  point  d'enfants  ,  mais  il  lajfTa  un  fils  natu- 
rel ,  dont  les  defeendaos  s'établirent  à  Merville  } 
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5*.  Adrien  de  Hauteclocque  ,  mort  fans  alliance  $ 
6".  Berthine  de  Hauteclocque ,  femme  d' Artus  de  Ri- 
cdour;  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Ricametz  4k  de  Fouf- 
felin  ,  dont  il  vint  des  enfants  ;  7".  Marie  de  Hau- 
teclocque ,  alliée  à  Mathieu  Crebert. 

Wallerand  de  Hauteclocque  .Ecuyer, Seigneur  de 
Waill  oc  d'Havernas,  étoit  Capitaine  de  la  ville  3c 
du  château  de  Bapaume  en  t$$o.  11  époufa  Marie 
AeVitite' ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Quatre-Vaux , 
&  de  Marguerite  Braffeur,  dont  il  eut  i°.  Robert  de 
Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Waill ,  quifuit  ; 
»°.  Wallerand  de  Hauteclocque,  qui  embrafla  l'état 
eccléfialtiquc.dans  lequel  il  s'acquit  un e  grande  répu- 
tation  par  la  dignité  de  Légat  à  latere ,  dont  il  fut 
honore  des  Souverains  Pontifes  ;  3*.  Hugues  de 
Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Havernas ,  par 
accord  avec  fon  neveu ,  paffé  à  St.  Orner  en  1  $80.  U 
vendit  la  feigneurie  d'Havernas  ,  ck  iaifïà  de  jeanne 
de  Cadigue  ,  fa  femme  ,  une  fille  unique  ,  nommée 
Louife  de  Hauteclocque ,  laquelle  époufa  François 
de  la  Carde;  40.  Jeanne  de  Hauteclocque  ,  morte 
fans  alliance. 

Robert  de  Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Waill  ck  de  Quatre-Vaux  ,  époufa  Marguerite  de 
Beauffort ,  fille  de  Jean  de  Beaufiort ,  Ecuyer ,  Sei- 
gneur de  Bullecourt ,  Beaurin  ,  Saulchoy ,  4k  de 
Magdeleine  de  Sacjuévie  :  elle  mourut  en  1599. 
&  fut  enterrée  dans  l'eglifede  Saint-Gery  d'Arras. 
où  l'on  voit  encore  fon  tableau  funèbre  :  elle  étoit 
veuve  en  première  noces  de  Jean  Baudart ,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Bondus.  Elle  eut  de  fon  fécond  mariage, 
j".  François  de  Hauteclocque  ,  qui  fuit  v  »*•  Mi- 
chclle  ,  qui  époufa  Sebaftien  Hanedouche ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Hunftun  ,  fils  de  N.  de  Hane- 
douche ,  Seigneur  de  Hunftun ,  Chef  du  Magiirrat 
de  Douay  ,  mort  le  $,  Décembre  i6»8.  âgé  de  74. 
ans ,  &  fa  femme  le  17.  Décembre  163t.  âgée  de 
70.  ans  :  ils  font  inhumés  dans  l'églife  de  Saint-Amé 
de  Douay  ,  où  l'on  voit  leurs  huit  quartiers  :  ils 
eurent  une  fille  unique  4k  héritière ,  nommée  Marie 
de  Hanedouche  ,  qui  époufa  Ermice  A'Omalun  . 
Chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  Mylord  du 
royaume  d'Irlande  ,  Gentilhomme  de  la  chambre 
de  l'Empereur  Ferdinand ,  4k  lequel  mourut  en 
1639.  4k  fa  femme  en  1641.  )°.  Ifabelle  de  Haute- 
clocque ,  Religieufe  de  enfuite  AbbeiTc  de  la  noble 
abbaye  d'Eftrun-Iez-Arras  :  c'cft  elle  qui  fit  bâtie 
l'églife  de  cette  abbaye  telle  qu'elle  fubfifle  actuel- 
lement. 

François  de  Hauteclocque ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Waill  0c  de  Quatre-Vaux ,  époufa  en  1  $8$.  Antoi- 
nette de  Caverel ,  fille  de  Jean ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
de  Neuville-  au-Cornet  ,  &  de  Marie  Lécuyer  . 
fille  de  Jean  Lécuyer  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de 
Doullens ,  Seigneur  de  Breilel  ,  Magnicourt-en- 
Comté  ,  6c  de  Marie  Uthenhove.  De  ce  mariage 
vinrent  t  °.  Robert  de  Hauteclocque ,  mort  avant 
fes  pere  ck  mère,  fans  poftérité  de  Jofine  de  la. 
Tour t  fa  femme,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1618. 
»°.  Philippe  de  Hauteclocque  .Seigneur  de  Waill  , 
qui  fuit  ;  3*.  Jeanne  de  Hauteclocque ,  Religieufe  à 
la  noble  abbaye  d'Eftrun.puis  AbbelTe  après  fa  tantej 
4k  quatre  autres  filles,  qui  furent  nommées ,  Margue- 
rite ,  Jeanne  ,  Marie  ,  6c  Claude  de  Hauteclocque. 

Philippe  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  Waill ,  Quatre-Vaux  ôt  Ncuville-au-Cornet  . 
fut  tué  par  un  parti  Efpagnol  près  de  Cercamps 
en  1636.ll  avoit  épouféen  163».  Marguerite  de 
Belvalet ,  Dame  de  Belvalet  4k  de  Rines-en-Au- 
berchicourt  ,  fille  de  Jean  de  Belvalet  ,  Ecuyer  , 
Seigneur  defdits  lieux  ,  ck  d'Anne  Vignot»  ,  la- 
quelle fe  remaria  à  François  Haccartt  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Haut-Allemand  au  fer  vu  e 
du  Roi  d'Efpagne.  Elle  fit  fon  teftament  en  168,7. 
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de  1690.  Elle  mourut  le  aj.de  Mars  1698.  âgée  de 
9$.  ans  ,  de  elle  eft  enterrée  dans  l'égaie  des 
Récollets  du  Valeotin  au  Waill.  Elle  eut  de  Ton 
premier  mari,  i°.  Philippe-François  de  Hautecloc- 
que,  Seigneur  de  Waill ,  qui  fuit  ;  aw.  Anoe-Fran- 
çoife  de  Hauteclocque  ,  Dame  de  Ncuville-au-Cor- 
net ,  alliée  à  Jean  de  Crtyuy,  Chevalier,  Seigneur 
de  Montorguel ,  du  Bus ,  dtc.  fils  de  François  de 
Créquy ,  Chevalier  ,  Vicomte  de  Langle  ,  de  de 
Geneviève  du  Bus,  Dame  de  ce  lieu  de  de  Saucourt, 
dont  Antoinette-Marguerite  de  Créquy ,  Dame  de 
Neuville-au-Cornet ,  femme  en  1686.  de  Jacques 
de  Carjentin  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Cumout  , 
de  laquelle  alliance  il  y  eut  poftérité. 

Philippe-François  de  Hauteclocque,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Waill  ,  époufa  en  premières  noces 
lUarguerite  de  Berghes ,  fille  de  Jean  de  Berghes , 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Mouriès ,  &  d'Anne  de 
Ricametz,  Vicomteffc  d'Arleux,  de  la  dernière  de  la 
maifon  de  Ricametz  ,  morte  en  1681.  en  fécondes 
noces  en  1683.  à  Waill,  le  j. de  Juillet,  Marianne 
Des-Mareqt ,  fille  d'Antoine  Des-Mareqs ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Lannoy ,  de  d'Ifabelle  de  Ltlos ,  la. 
quelle  fit  Ion  teftament  en  171 1.  de  mourut  la  même 
année.  Philippe-François  de  Hauteclocque  étoit 
mort  lui-même  dès  le  4.  Mai  1686.  Il  eut  de  fou 
premier  mariage  ,  1*.  Charles-François  de  Haute- 
clocque ,  mort  le  17.  Mars  1683.  fans  alliance  :  il 
cil  enterré  dans  l'églife  des  Récollets  à  Arras  ;  de 
a".  N.  de  Hauteclocque ,  mort  en  bas  âge.  Du  fé- 
cond mariage  vint  Jean-Baptiile-François  de  Hau- 
teclocque ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Waill ,  Quatre- 
Vaux  ,  Belvalet,  de  Flines  en  Auberchicourt ,  mort 
âgé  d'environ  34.  ans  le  19.  Avril  1719.  de  inhumé 
dans  l'églife  de  Waill.  H  avoit  époufé  en  premières 
noces  en  1705.  Valenrine  de  Boudait  ,  fille  de 
Jofcph  de  Boudait ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Coû- 
turelle ,  Warlincourt  ,  de  de  Valcntinc  du  Bus  ; 
en  fécondes  noces  en  1 708.  Anne-Marie  de  la  Forge, 
fiile  de  Lamoral  de  la  Forge  ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
d'Herrain  ,  de  de  Marie-Antoinette  de  Mont-Saint' 
RLy ,  laquelle  fe  remaria  à  Artus  de  Magtnis , 
Gentilhomme  Irlandois,  Capitaine  au  régiment 
de  Buckeley.  Ledit  Jean-Baptifte-François  de 
Hauteclocque  eut  de  fon  premier  mariage,  Maric- 
Anne-Jofephe-Valentine  de  Hauteclocquetquiépoufà 
en  1717.  Adrien-Philippe  du  Caricul ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  fiefs ,  Bauquefne  ,  &c.  fils  de  Jacques- 
François  du  Carieul ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Fiefs  ,  Boubers  ,  dtc.  &  de  Marie- Jeanne-Valentine 
de  Lattre  ,  de  laquelle  alliance  font  venus  deux 
garçons  &  une  fille.  Du  fécond  mariage  de  Jean- 
Baptifte-François  de  Hauteclocque  ,  avec  Anne- 
Marie  de  la  Forge  ,  font  nés  t°.  Jean-Baptifte- 
Jofeph-Dominique-Eugene  de  Hauteclocque,  mort 
âgé  d'environ  i$.  ans;  a".  Charles  -  François  de 
Hauteclocque  ,  Seigneur  de  Waill  ,  qui  fuit  ;  30. 
Louis-Heétor-Conftantin  de  Hauteclocque,  Sei- 
gneur de  Belvalet ,  Capitaine  au  régiment  de  la 
Marine  ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis  ;  40.  une  fille ,  morte  en  bas  âge. 

Charles-François  de  Hauteclocque  (créé  Cheva- 
lier avec  fon  frerc  ,  par  letrre'-ratentes  expédiées  à 
Verfaillcs  au  mois  de  Décembre  1751.  avec  la  per- 
miftîon  de  funnonter  leurs  armes  d'une  couronne 
de  Comte  ,  enregistrées  au  confeil  d'Artois  le  10. 
Juillet  1753.  A  en  i'éU-éeion  dudit  pays  le  a.  Août 
de  la  même  année)  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Waill , 
Quarre-Vaux  ,  Flines  en  Aubrrchicourt,  a  époufé 
le  1$.  de  Jauvier  1744-  Marie  -  Yolande-Jofephe  le 
Caron,  fille  unique  de  l.ouis-Dominique  le  Caron  , 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Bolïois  ,  fit  d'Anne-Marie  de 
Tarcy.  De  cette  alliance  font  nés  i°.  Adrieo-Fran- 
f  où-Marie  de  Hauteclocque,  Chcvau- Léger  de 
Tuait  LU, 
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la  garde  du  Roi  ;  a9.  François-Céfar-Augufte  de 
Hauteclocque ,  mort  âgé  de  a.  ans  &  demi  :  il  eft 
inhumé  dans  l'églife  de  Sainte-Croix  à  Arras  i 
j°.  Marie-Yolande-Philippe,  née  le  27.  Août  174$. 
4*.  Marie- Agnès- Jofcphe  de  Hauteclocque  ,  morte 
le  8.  Août  1746.  âgée  de  onze  mois.de  inhumée  dans 
l'églife  de Sainte-Croix d* Arras;  j°. Jeanne-Louife 
de  Hauteclocque,  morte  le  1$.  Septembre  1747. 
6°.  François-Louis- Jofeph  de  Hauteclocque ,  né 
le  15. Avril  >7${«7°>  Vedaftine-Valentine-Viétoire, 
née  le  ai.  Juillet  175.8. 

Jean  ,  dit  Jeannet  de  Hauteclocque ,  Ecuyer  t 
Seigneur  des  Moineaux,  fécond  fils  d'Andrieu,  dit 
Gavin ,  Seigneur  de  Hauteclocque ,  &  de  Jeanne 
de  Sains ,  dite  d'Ailly ,  époufa ,  par  contrat  du  1  a. 
Mars  1  $oj.  Sainte  Dorefmieulx ,  tille  de  Robert  Do» 
refmieulx ,  de  de  Catherine  de  Wailly.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i°.  Antoine  de  Hauteclocque ,  SeU 
gntur  des  Moineaux ,  au  fujet  duquel  il  exifle  un 
titre  de  l'an  1  $60.  U  époufa  N.  Ves-Cwdii^n.Wat. 
tripont ,  morte  fans  poftérité  ;  a°.  Hugues  de  Hau- 
teclocque ,  Seigneur  des  Moineaux  ^après  Ion  frère , 
de  dont  il  eft  parlé  ci-après; }°.  Robert  de  Haute- 
clocque ,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi 
d'Efpagne  ,  mort  fans  alliance. 

Hugues  de  Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  det 
Moineaux  ,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du 
Roi ,  fous  la  charge  du  Marquis  d'Havre  ,  époufa 
Anne  de  Miraumont,  foeur  de  Claude  de  Miraumont, 
Seigneur  de  Simcncourt,  Monchiel-lez-Authie,  &C4 
De  cette  aillance  vint  un  fils  unique,fçavoir,  Antoine 
de  Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  des  Moineaux, 
mort  en  1614.  Il  avoit  été  allié  à  Magdeleinede 
Moncheaux  ,  fille  de  François  de  Moncheaux  ,  Sel* 
gneur  de  Froideval  de  de  Jeanne  du  Bois.de.}? ietim 
nés  ,  dont  une  fille  unique  ,  Jeanne  de  Hautecloc- 
que ,  Dame  des  Moineaux  de  de  Froideval,  alliée 
à  François  de  Genevietcs,  Seigneur  de  Vaudricourt- 
Cocove , de  laquelle  il  eut  un  fi'.s ,  mort  fans  allian- 
ce,, Capitaine  de  Dragons  au  régiment  d'Artois  ,  6c 
une  fille  mariée  au  fieur  Duval-dc-BetUs. 

HAUTECOURT ,  en  Breflc ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage de  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Villere- 
verfure.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paruiffe  eft 
firuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ain  , 
à  t.  lieue  E.  S.  E.  de  Villereverfure ,  de  à  a.  lieues  de 
tiers  E.  S.  E.  de  Bourg. 

HAUTEFAYE,  en  Limofin,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  éleétion 
de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitné  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception 
des  pâturages. 

HAUTEFAYE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffê 
eft  fituée  près  des  confins  de  t'Angoumois,  à  9.  L 
14.  N.  0.  de  Périgueux. 

HAUTEFEU1L  oh  Hautcfcuille,  en  Champagne, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris, 
élection  de  Joigny.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
ce  lieu  étant  affouage  avec  Charny  de  la  Motbe-aux- 
Aubrais.  Il  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Merilles, 
à  6.  lieues  oc  tiers  O.  K  O.  d'Auxerre  ,  de  j.  de 
demie  S.  O.  de  Joigny.  Il  y  a  un  château  affez  vafte, 
beau  de  bien  meublé. 

Par  lettres  d'Août  1689.  regiftrées  le  17.  Mai 
1690.1a  terre  de  feigneurie  de  Hautefeutl  fut  érigée 
en  comté  avec  union  de  celles  de  Charny  de  de  la 
Mothe-aux-Aubrais ,  en  faveur  d'Etienne- Loui» 
Texier ,  Seigneur  de  Ces  lieux,  neveu  de  Louis- 
Etienne  Texier ,  mort  en  170*.  Grand-Prieur  d'A- 
quitaine ,  Abbé  du  Moot-Saint- Michel ,  Lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  lequel  avoit  été 
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premier  Ambaffadeur  extraordinaire  de  Malthe  en 
France  ,  Capitaine  -  Lieutenant  des  Gendarmes- 
Ecoflois ,  &  avoit  commandé  la  maifon  du  Roi  tk 
la  Gendarmerie  pendant  cinq  campagnes.  Le  Comte 
de  Hautefeuil ,  qui  croit  fils  de  Germain  Texier , 
Seigneur  de  Hautefeuil ,  Conferller  d'état ,  tk  de 
Catherine  de  Courtarvol  -  Suint  -  Rtmy  ,  &  perit- 
fiis  de  Germain  Texier  ,  auffi  Concilier  d'état , 
mari  de  N.  Loucher ,  fut  Mcflre-de-Catrop  général 
de  Dragons ,  puis  Lieutenant-général  des  armées 
du  Roi.  Il  cil  mort  en  174).  laifïant  de  fon  mariage , 
•vec  Marie-Eftfabeth  de  Rouxel-dt-Medavy.de- 
Orancey  ,  Jaeques-Ëticnne-Lonis  Texier  ,  Comte 
de  Hautefeuil,  marié  en  1719  à  Marre-Catherin» 
de  SoreL  Leurs  enfants  font  t°.  Charles  -  Louis 
Texier  ,  Marquis  de  Hautefeuil ,  allié  à  Jeanne- 
Charlotte  delà  Toumellc;t*.  Marie-Gabriel- Louis, 
reçu  Chevalier  de  Malthe  a  trois  mois  j  30.  Jofcph 
Texier-de-Hautefeuil  ;  40.  Jacques  Texier-de-Hau- 
tefeuil. 

Le  Comte  de  Texier  a  pour  foeut  Louife-Elifa- 
beth  Texier,  mariée  en  >7»3-  à  Alexaudre-Benoît 
de  Monchy  ,  Baron  de  Vifmes. 

HAUTEFEUILLE  .  dans  la  Bfie-Françoife  , 
diocefc  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
élection  de  Rofoy.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  fit  deux  tiers  N.  de  Rofoy. 

HAUTEFONTAINE  ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au 
gouvernement  général  de l'Ifle-de-France.dioccfcfit 
intendance  de  Soiflons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Aifne  ,  à  j.  lieues  tk  demie  0.  de 
Soiflons. 

HAUTEFONTAINE ,  hameau  dépendant  de  la 
paroifle  d'Aubrlercs ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
intendance  de  Châlous ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  que  s. 
feux.  Ce  hameau  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  à  j.  lieues  O.  de  St.  Dizier  ,  autant  S.  E. 
de  Vitry-lc-Fraoçois  ,  tk  8.  S.  S.  E.  de  Châlons.  U 
y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  & 
de  la  réforme  ,  bâtie  for  une  colline ,  6c  fondée  l'an 
1 1  36.  Elle  vaut  environ 4  joo.  liv.  de  rente  à  l'Abbé 
commendataire.  La  taxe  en  Cour  de  Rome  n'eft 
que  de  3  t.  florins. 

HAUTEFORT  ou  St.  Aignânde  Hautefort,  en 
Périgord  ,  diocefe  &  élection  de  Périgueux  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1  jo. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  &  demie  E.  N.  E. 
de  Périgueux. 

La  feign'.'urie  de  Hautefort  eft  une  terré  confidé- 
rable ,  qui  entra  en  1388.  dans  une  branche  dé  la 
maifon  de  Gontaut ,  par  le  mariage  de  Marthe  de 
Born  avec  Elie  de  Gontaut ,  Damtifeau  de  Badefol 
(à  une  lieue  S.  E.de  Hautefort)  ,  dont  la  poftérité 
quitta  le  nom  fie  les  armes  de  Gontaut ,  &  prit  ceux 
de  Hautefort ,  pour  fatisfaire  à  la  claufe  de  fubfti- 
tution  faite  par  Bertrand,  pere  de  Marthe  de  Born. 
Leur  fils  ,  Antoine  de  Hautefort ,  marié  avec  Ray- 
monde  VAbyic  ,  fut  pere  d'Arnaud  ,  &  ayeul  de 
Jean,  Seigneur  de  Hautefort  .époux  de  Marie  de  la 
Taur-Turenne.  Leur  fils,  Jean  II.  époufa  Charlotte 
de  Chabannes  ,  merc  de  Gilbert ,  que  fa  femme  , 
Louife  de  Bonneval  ,  fit  pere  de  François  ,  qui  ac- 
quit en  1603.  le  comté  de  Montignac ,  fit  en  faveur 
duquel  la  terre  tk  châtellenie  de  Hautefort  fut  éri- 
gée en  marquifat,  par  lettres  d'Août  1714.  reglf- 
trées  au  parlement  de  Bordeaux  le  4.  Février  1610. 
Il  mourut  le  xi.  Mai  1640.  âgé  de  99.  ans  ,  ayant 
furvécu  4$.  ans  Louife  d  Efcars ,  fa  femme ,  fit  14. 
ans  Charles  de  Hautefort  ,  fou  lîh  ai  né  ,  qui  de 
Renée  du  Bellay  laiflà  Jacques-François ,  Marquis 
de  Hautefort ,  Chevalier  des  ordre»  du  Roi  le  3u 
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Décembre  fit  Gilles  de  Hautefort,  héritût 

de  fon  frère  ,  tk  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi  ,dont  les  deux  fils  aînés ,  François-Marie  Mar- 
quis de  Hautefort ,  fit  Louis  -  Charles  Marquis  de 
Surville ,  nés  de  Marthe  d'Eftourmel ,  furent  élevés 
au  grade  de  Lieutenant  -  général.  L'aîné  ,  qui  fat 
honoré  du  collier  des  ordres  du  Roi  en  17x4.  étant 
mort  fans  poftérité,  eut  pour  héritier  en  17x7. 
fon  nevenEmmanuel-Dicudonné,  Marquis  de  Hau- 
tefort &  de  Surville  ,néle  1  3.  Février  1700.  d'Anne- 
Louife  de  Crevant  -  d'Humieres  ,  Maréchal  des 
camps  fit  armées  do  Roi, du  premier  Janvier  1740. 
nommé  en  1749.  Ambafladeur  extraordinaire  du 
Roi  auprès  de  l'Empereur.  Devenu  veuf  fans  en- 
fants de  Renée- Magdelelne  de  Durfatt-Duras  ,  il 
a  époufé  en  1738.  Françoife- Claire ,  fille  aînée  du 
Duc  de  Harcourt.  Ses  enfants  font  i°.  Armand- 
Charles-Emmanuel,  Comte  de  Hautefort;  i°.  Abra- 
ham-Frédéric ,  Chevalier  de  Hautefort;  }».  Fran- 
çoife-Camillc-Gsbriellc,  dite  Mademoifelle  de  Hau- 
tefort ;  40.  Adelalde-Gabrielle ,  Mademoifelle  de 
Jutliac  ;  $°.  Adelaïde-Jnlie ,  Mademoifelle  de  Mon- 
tignac  ;  6°.  Agathe  -  Félicité  ,  Mademoifelle  de 
Champien  ;  tk  7".  Angeliquc-Rofalie  ,  Mademoi- 
felle de  Béricourt. 

HAUTEFUTAYE,  en  Angoamois  ,  diocefe  tk 
élection  d'Angoulême ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  J.  lieues  S.  E.  d'Angoulême. 

HAUTEG0ULA1NE ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Nantes,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1 8 .  feux  tk  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire ,  a  une  bonne  lieue  E.  de  Nantes. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

HAUTE- JUTZ ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jaC- 
rifdidion  ,  fubdélégation ,  recette  tk  prévôté  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  xo.  feux. 

HAUTE-KONTE  ,dans  le  pays  Meffin,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  *  intendance  de  Mets  , 
diftrift  de  Scierck  ,  de  Rodemacker  tk  de  Thion- 
ville. On  y  compte  46.  feux  ,  fçavoir  ,  14.  feux 
pour  la  partie  qui  dépend  de  Scierck  ,  u.  pour 
celle  de  Rodemacker ,  fit  20.  pour  celle  de  Thion- 
ville. La  Haute- Konte  ou  Kontaert  eft  un  village 
fitué  à  gauche  de  la  Mofelle,  à  lieues  tk  demie 
de  Thionville.  La  Balle-Ronte  eft  un  autre  village 
fur  un  revers  d'une  côte  efearpée ,  &  dans  la  même 
pofition  à-peu-près  que  celui  de  la  Haute-Konte. 

HAUTE  MES  NIL ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens, confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  i}.  feux  &  111.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  7. 1.  S.  E.  de  Hefdin  ,  &  autant 
S.  O.  de  Hauteclocque.  On  l'appelle  auffi  Hauir- 
Mainil. 

HAUTEMONTAGNE  de  Rochebaron  f»,  en 
Foreft,  diocefe  du  Puy,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lyon  ,  éleftion  de  Montbrifou.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eft  une  parcelle  de 
la  paroifle  de  Merle. 

HAUTEN1B0ULE  ,  forêt  de  1644.  arpents  & 
demi  ,  dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  tk 
forêts  de  Caftelnaudary  ,  en  Languedoc.  Elle  con- 
lifte  principalement  en  taillis. 

HAUTLPIt  KRE  .  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  tk  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  tk 
recette  d'Ornans.Ony  compte  »8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  1. 1.  &  quart  S.  E.  d'Omans. 

HAUTERENGT1EN  ,  dans  la  pays  MefRa  , 
diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de* 
Metz  ,  jurif.li&icjn  ,  fubdélegation  *  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  3,  feux.  C'eft  ua, 
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village  fîtué  fer  te  roots  de  Thkmville  à  Luxem- 
bourg ,  fie  annexe  de  la  paroifle  de  Pnttelaogc. 

HAUTERIVE,  cenfe  dépendante  de  la  paroifle 
ée  Guvry  ,  dans  le  pays  MefSo  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance ,  jurifdiftioa  f  Tu  Me  légation  fit 
recette  de  Meta.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

HAUTERIVE  ,  eu  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befaoçon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poo tariier.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
ccmamaaticé  eft  fituée  dans  une  vallée  aflèz  fertile. 

HAUTERIVE,  au  pays  des  Landes,  enGafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dn,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch ,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte 
if.  feus.  Cette  paroiflit  eft  fituée  dans  une  conuée 
fort  fablontienfe. 

HAUTERIVE,  en  Normandie,  diocefe  deSéez , 
parlement  de  Roaen  ,  intendance  ,  élection  fie  vi- 
comré  d'AWnçon.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  a 
»,  Kcues  N.  B.  d'Alençon. 

HAUTERIVE,  viU*  avec  nue  juftlce  royale ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement ,  généralité  fit  re- 
cette de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  180.  feus.  Cette  petite  ville  eft  firoée  fur 
la  rive  droite  de  l'Artege ,  qui  y  porte  bateau ,  à  j. 
lieues  N.  £.  de  Rieux ,  fit  autant  S.  S.  E.  de  Tou- 
loufe. 

HAUTERIVE  &  fe s  dépendances ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  parlement  fit  btendance  de  Be- 
fançon,  bailliage  de  recette  de  Gray.  On  y  compte 
ix.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  &  deux  tiers 
V.  N.  O.  de  Befançon. 

HAUTERIVE  U  Ftrtê ',  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
fie  éleftion  de  Moulins.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Allier , 
dans  une  plaine  ,  a  4.  1.  S.  de  Moulins.  Son  terroir 
■bonde  en  grains  ,  fit  il  y  a  auflt  quelques  vignobles. 

HAUTERIVESi ,  dans  le  Perche-Thimerais,  dio- 
cefe de  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon,  élection  de  Verneuïl ,  diftrift  de  Châ- 
teauneuf.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft 
{huée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages  ,  à  1.  lieue 
S.  O.  de  Cbâteattneuf ,  j.  S.  E.  de  Verneuil. 

HAUTERIVOIRE  bourg  *  grande  paroifle  , 
en  Foreft ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Mootbrrfon.  On  y  com- 
pte 131.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  colline, 
près  des  confins  du  Lyonnois  ,  à  une  grande  lieue 
N.  N.  O.  de  Chazelle-fur-Lyon  ,  3.  E.  de  Feurs  , 
fie  fi.  N.  E.  de  Montbrifon.  Il  s'y  tient  deux  foires , 
le  a$.  Avril  fit  le  13.  Décembre. 

HAUTEROCHE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  de  Sentur-en-Auxois.  On  y  compte  45. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes 
fie  de  côteaux,fit  où  il  y  a  auflt  quelques  vignobles, 
fur  la  petite  rivière  de  Jully ,  à  une  demi-lieue  S. 
de  Fia  vigny ,  fit  à  4.  lieues  E.  un  quart  au  S.  de  Se- 
fnur.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

HAUTES-COTTES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de 
Boulogne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette 
de  Hefdin.  Oh  y  compte  13.  feux  fit  m.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
de  la  rive  droite  de  la  Canche  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Hefdin. 

H  AUTESEILLE ,  dans  1»  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  diftrift  du  bailliage  de  Blamont.  On  n'y 
compte  qae  13.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
Blamont.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Clteaux ,  fondée  le  x  J .  Avril  1 1 40.  par  une  Dame , 
comme.  Agnès  ,  Constellé  dé  Blamont  fie  de 
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Longftem.  Cette  maifon  jouit  de  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  rente,  fit  l'abbaye  eft  en  règle. 

HAUTESPINE  ,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
venement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  fie 
éleftion  de  Beauvais ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  183.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
».  1.  fit  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains ,  fit  il  y  a  aufll  de  bons 
pâturages. 

HAUTES-TERRES  on  Saint-Amand  des  Hau- 
tes-Terres ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen,  éleftion  fie  fergen- 
terie  de  Pont-de- l'Arche.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  fit  8».  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  a.  lieues  fit  demie  S.  O.  de  Pont-  de-l* Arche. 

HAUTEVESNES,  dans  la  Brie-Champenoifc , 
diocefe  fit  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris ,  éleétion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diftance  de 
Gandelu ,  à  ».  I.  S.  E.  de  la  Ferté-Milon  ,  fit  4.  N. 
O.  de  Château-Thierry. 

HAUTE  VIGNE ,  paroifle  fit  jurifdiftion ,  dans 
l'Agenois ,  en  Guienne  ,  diocefe  fit  éleftion  d'A- 
gen ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
route  de  Toneins  à  Bergerac ,  à  une  lieue  fit  deux 
tiers  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  fit  x.  fie  demie 
E.  de  Marmande. 

HAUTEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le- François.  On  y  compte  1x1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  pref- 
que  vis- à  vis  de  Larzicourt  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  O.  S.O.  de  l'abbaye  de  Hautefontaine ,  à  3.  1. 
fit  demie  0.  S.  O.  de  Saint-Dizier,  x.  fit  deux  tiers 
S.  E.  de  Vitry- le- François  ,  6.  fit  demie  N.  O.  de 
Joinville ,  fit  7.  fie  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Châlons. 

Par  lettres  de  17e  1.  la  terre  fit  feigneurie  de  liau. 
ttvillc  ,  la  même  dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
érigée  en  comté ,  en  faveur  de  Jean-Baptiftc-Fran- 
çois  de  U  MiiKoiiere ,  né  le  ».  Septembre  17x0. 
reçu  Maître-des-Requetes  en  174$.  Intendant  de 
junice  ,  polire  fit  finances  de  la  province  d'Au- 
vergne en  175».  de  la  ville  fit  généralité  de  Lyon 
en  1757.  fit  delà  ville  fit  généralité  de  Rouen  en 
1761.  Il  avoit  eu  cette  terre  du  chef  de  fa  mere  Loui- 
fe-Elifabeth  Rschereau-de.llautevillt  ,  première 
femme  de  Jcan-Baptifte  de  la  Michodierc  ,  Préfi- 
dent  honoraire  du  grand-ccmfeil.  De  fon  alliance  , 
contractée  le  premier  Mars  174$.  avec  Anne-Ca- 
therine Luthier-de~Saint-Mirtin  ,  née  10x3.  Avril 
17x8.  font  venas  ru.  Alexandre-Michel  de  la  Micho- 
diere  ,  né  le  ix.  Février  1746.  x".  fit  30.  Anne- 
Adelaïde ,  fie  Catherine-Marle-Félkité  de  la  Mi- 
chodiere. 

HAUTEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie 
éleftion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vallie  ,  à 
une  lieue  N.  N.  E.  de  Château- Porcien  ,  x.  N.  O. 
de  Rethel,  fit  7.  fie  tiers  N.  N.  E.  de  Rheims. 

HAUTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coflrances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleftion  de  Valogne ,  fergenterie  de  Pont- 
PAbbé.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  Pont-l'Abbé  fit  Valogoe  ,  à  3.  lieues 
fit  demie  N.  0.  de  Cafcntan ,  fit  une  fit  deux  tiers 
S.  de  Valogoe. 

HAUTEVILLE  ,  en  Bugry  .diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleftion,  bail- 
liage fit  recette  de  Belley,  mandement  de  RofliL 
Ion.  On  y  Cdmpte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  u. 
toéc  fur  une  petite  ririere  qui  va  fc  jetter  dan» 
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l'Ain  au-deflbos  de  Saint-Denis  ,  à  j.  I.  &  demie 
O.  S.  a  de  Sciflêl ,  &  $.  N.  N.  O.  de  Belley.  Son 
terroir,  quoique  montagneux,  eft  très-fertite. 

HAUTE  VILLE  &  fes  dépendances,  en  Foreft, 
diocefe  du  Puy,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lyoo,  éleAion  de  Saint-Etienne.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  village  ou  hameau  dépend  de  la  paroifle  de 
Riotor. 

HAUTEVILLE  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  bail- 
liage &  recette  de  Dijon.  Voye\  Auteville. 

HAUTEVILLE  U  GuicW ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  éleAion  de  Coûtantes,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen ,  fergenterie  de  Gaf- 
coin.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
trois  lieues  N.  E.  de  Coîltances.  Elle  efl  fameufe 
pour  avoir  été  la  patrie  des  enfants  de  Tancrede , 
qui  firent  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  dans  le  onzième  Gecle.  Il  fubfîfte  encore 
au  royaume  de  Naples ,  plufieurs  maifon»  illullres 
qui  fe  prétendent  originaires  de  Hauteville ,  &  iflùes 
des  fils  de  Tancrede. 

H  AUTEVILLE  fris  ta  Mer,  en  Normandie,  dio- 
cefe &  élection  deCoûtances,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
l'Océan  ,  au-deflbus  de  Montmartin ,  à  une  petite 
diftance  de  Regneville  ,  &  à  deux  lieues  S.  O.  de 
Coûtanccs. 

HAUTEVILLIERS ,  en  Champagne,  éleAion 
d'Epernay.  Voye\  Hautvilliers. 

HAUTION  &  Feronval,  en  Picardie ,  diocefe  ôt 
éleAion  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soifloos.  On  y  compte  141.  feux.  Hautioneftà 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Vervins  ,  ôt  $.  Ôt  demie  N. 
N.  E.  de  Laon. 

HAUTMISERIA,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Toifley.  On  y  compte  i$. 
feux.  Ce  hameau  eft  fitué  à  deux  tiers  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Saône ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Toit 
fey ,  &  $.  N.  de  Trévoux.  Le  château  de  Monttjan 
en  eft  peu  éloigné. 

HAUTMONGEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  montagnes ,  mais  aflez 
fertile. 

HAUTMONT.en  Hainault  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. V°y*\  Haumont. 

H AUTON  C OU RT ,  dans  le  pays  Meffin.  Voye^ 

ri  3  u  1  c  o  n  1  f  )  u  r. 

H AUTONNE RIE  (la),  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe,  parlement,  intendance,  jurifdiAion,  fub- 
délégation  ôt  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que 
».  feux ,  ôt  ce  n'eft  qu'une  ceofe  près  du  village  de 
Louvigny. 

HAUTOT,  en  Normandie ,  diocefe, parlemeot, 
intendance  &  éleAion  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  Ôt  39.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ôt  en 
fruits. 

HAUTOT,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  fergenterie  de 
Beuvron,  éleAion  de  Pont-l'Evèque.  On  y  compte 
6.  feux  privilégiés  ôt  91.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roi (Te  efl  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive,  à  une 
demi-lieue  S.  E.  de  Beuvron  ,  ôt  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Pont-l'Evêque. 

HAUTOT  La uvray ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  ôt  intendance  de  Rouen ,  éleAion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  ôt  95.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
elt  à  1.  J.  E.  S.  E.  de  Cany ,  $.  &  quart  N.  de  Cau- 
debec. Son  terroir  abonde  en  grains  ôc  en  fruits. 
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HAUTOT  Saint-Suplix,  en  Normandie  ,  dio-' 
cefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleAion 
de  Caudebec ,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte 
6.  feux  privilégiés  Ôc  1 1  a.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3.  quarts  de  lieue  N.  O.  des  Baons  ,  à  3. 
lieues  ôc  demie  N.  de  Caudebec  ,  fit  7.  &  demie  N« 
O.  de  Rouen. 

HAUTOT  le  Valtois ,  en  Normandie,  diocefe. 
parlement  ôt  intendance  de  Rouen  ,  éleAion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte  4- 
feux  privilégiés  ôc  70.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  O.  des  Baons  ,  3.  N.  N.  O. 
de  Caudebec  ,  ôc  3.  ôt  tiers  N.  E.  de  Lillebonne. 

HAUTOY  ,  dans  la  principauté  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiAion  de  Carignan,  fubdélégation  de 
Montmédy ,  recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  qu'un 
feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roifle de  Margny.  En  1*30.  Luc  ,  E  cuver  de  la 
Ferté ,  donna  cette  cenfe  à  l'abbaye  d'Orval ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  lettres-patentes  du  Prince. 

HAUTOY  (du),  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz ,coofeil-fouverain 6c intendance  de  Lorraine, 
.bailliage  ôt  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y  com- 
pte 28.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruiflèau,  à 
deux  lieues  S.  E.  de  Pont- à- Mouflon ,  3.  N.  N.  O. 
de  Nancy,  ôc  6.  ôt  quart  RO.  de  Lunéville. 

Par  lettres  du  16.  Mars  1718.  regiftrees  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  premier  Avril  fui- 
vant ,  la  terre  ôt  feigneurie  de  Belleau  fut  unie  aus 
villages  de  Clemery  ôc  de  Begnicourt ,  Ôt  érigée 
en  marquifat ,  fous  le  nom  de  du  Hautoy ,  en  faveur 
de  Jeao-Baptifte-Gafton ,  Comte  du  lijutoy ,  Sei- 
gneur de  Clemery ,  Chambellan  du  Duc  Léopotd. 
Il  avoit  pour  douzième  ayeul  Frédéric,  que  l'on  dit 
puîné  de  la  maifon  de  Luxembourg ,  mort  vers  l'an 
1x70.  ayant  époufé  Béatrix,  Dame  du  château  du 
Hautoy ,  près  de  l'abbaye  d'Orval  :  il  en  eut  Frédé- 
ric, qui  prit  le  nom  du  Hautoy  ,  &le  tranfmità  fa 
poitérité,  qui  a  toujours  porté  les  mêmes  armes  que 
les  Comtes  de  Luxembourg-Limbourg.  U  mourut  en 
1 300.  ck  fut  pere  par  ldette  de  Celles,  de  Georges 
x)u  Hautoy ,  qui  fit  de  grands  biens  à  l'abbaye  d'Or- 
val ,  oh  il  fut  inhumé  en  1 340.  Il  époufa  Béatrix  de 
Malmciy ,  mere  de  Poncette  do  Hautoy ,  qui  en 
1401.  aumôna  à  l'abbaye  d'Orval,  fon  partage  de  la 
terre  du  Hautoy,  ôt  de  François  du  Hauroy,  allié  à 
Anne  de  Lavaulx ,  dont  il  eut  Jacquemin  ôc  ThierV* 
ry.  Ce  dernier  étant  Religieux  Ôc  Prieur  d'Orval  , 
acheta  en  140$.  ce  qui  reftoit  de  la  terre  du  Hau- 
toy a  fes  parents ,  «  par-là  en  réunit  la  totalité  à 
cette  abbaye ,  qui  la  poflède  encore  actuellement. 

Jacquemin  du  Hautoy  ,  frère  de  Thierry ,  eut  de 
Lyfe  de  Saulmonieux  1 9.  Jean  du  Hautoy  ,  Seigneur 
de  Vaudencourt  ôc  Recicourt  ,qui  continua  la  bran- 
che aînée.  i°.  Nicolas ,  qui  forma  celle  des  Sei- 
gneurs de  Landaville ,  à  préfent  éteinte.  j°.  Gilles 
du  Hautoy  ,  Capitaine  Ôt  Prévôt  de  Stenay ,  pere 
par  Barbe,  Dame  de  Lu\y ,  de  Guillaume  du  Hau- 
toy ,  Seigneur  de  Luzy  Ôt  Ville-en-Voipvre ,  qui  fut 
marié  à  Alix  de  Failly  ,  fille  de  Georges  Ôc  d'idioa 
à'Alamont ,  &  en  eut  Jean  du  Hautoy ,  Seigneur  de 
Luzy  ôc  de  Ville-en-Voipvre, qui  époufa  iç.  Jeanne 
dePoui///,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d'Efne  ,  Ca- 
pitaine &  Prévôt  des  Montignons ,  ôc  de  Margue- 
rite de  Lavaulx;  a°.  Barbe  de  le/cur ,  qui  étoit 
veuve  de  lui  en  1  j6».&  en  avoit  eu  pour  fille  unique 
Philippe  du  Hautoy,  alliée  à  Charles  de  Roucy, 
Seigneur  de  Châtel  en  Rethelois ,  Chambellan  du 
Grand-Duc  Charles  de  Lorraine,  ôc  Colonel  d'uo 
régiment  d'Infanterie  au  fervice  de  France.  Jeanne 
de  Pouilly  fut  mere  de  Guillaume  du  Hautoy,  Sei- 
gneur de  Luzy.Inor,  Ville-en-Voipvre,  Vatron- 
ville  &  Ronvaux,  marié  en  1557.  à  Anne  de  tfou/fr. 
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fille  de  Claude ,  Seigneur  en  partie  de  Vitle-en- 
Voipvre ,  dt  d'Ifabelle  de  Vigneulltu  Leur  fils,  Geor- 
ges du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Ville- en- Voipvre ,  fut 
marié  par  contrat  du  17.  Juillet  i$86.  à  Blanche  de 
lanires,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Ticbémont,  de 
de  Marguerite  de  Landrts ,  de  rut  pere  de  Théodore 
du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Lury ,  allié  à  Henriette  du 
Hauiuy ,  Dame  deClemery,  fille  de  Georges-Fré- 
déric du  Hautoy ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  Cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi,  dt  Colonel  d'un  régiment 
d'Infanterie,  de  de  Magdelcine  Chajlan-de-la-Routtet 
Dame  deClemery,  fa  première  femme.  De  ce  ma- 
riage vint  Charles-Laurent  du  Hautoy  ,  Seigneur  de 
Ville-en- Voipvre  6c  de  Clemery ,  qui  fut  allié  i°.  en 
1643.  à  Anne  rie*  Combles  ,  fille  de  Jacques  de  de 
Marie  de  Choify  ;  t°.  à  Antoinette-Henriette  de 
Bioitne-de-Montagu ,  fille  de  François ,  Seigneur  de 
Boucourt  de  de  Maodres  ,  de  d'Anne  le  Bouteilles 
de-Senlis  ,  fa  féconde  femme.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  Marie-Louife  du  Hautoy  ,  Chanoinefle  de 
Remiremont,  mariée  iu.  à  N.  Marquis  de  la  Per- 
rière i  i".  en  1691.  à  Jean-Ignace  de  Clcran ,  dit  le 
Comte  de  Hauflbnville  ,  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie de  Lorraine,  &  Jean-Henri,  Comte  du  Hautoy,  de 
Bronne.dcc.  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  VI. 
Général  de  fa  Cavalerie  ,  de  Colonel  d'un  régiment 
de  Cuiraffiers,  mort  fans  enfants  eu  1740.  Du  pre- 
mier lit  vint  Charles-François-Philippe  ,  Comte  du 
Hautoy,  Seigneur  deClemery,  Grand-Maître  de 
l'Artillerie  de  Lorraine  ,  marié  en  1669.  à  Margue- 
rite-Kabclle  de  Savi^ny  ,  fœur  de  la  Comtefle  de 
Ludres.  Elle  a  été  Gouvernante  des  filles  d'honneur 
de  la  Duchefle  de  Lorraine,  &  mere  de  Jean-Bap- 
tiiie-Gaiton  ,  en  faveur  duquel  Belleaua  été  érigé 
en  marquifat ,  &  qui  avoit  epoufé  Charlotte  de  K«- 
nes  ,  de  laquelle  il  a  eu  t°.  N.  Marquis  du  Hautoy , 
Seigneur  de  Clemery  ,  Colonel  du  régiment  Royal- 
Rouùliion ,  dès  1748.  allié  à  N.  de  Conjfant-de-Trie- 
res  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants  ;  i°.  Anne-Louife, 
mariée  en  1 740.  à  Jean-François,  Comte  de  Greiche, 
Seigneur  de  Jalocourt ,  Capitaine  de  Dragons  au  ré- 
giment de  Beaufiremont ,  morte  eu  couches  le  1. 
Février  1741-  j°.  N.  Chanoinefle  de  Poulangy  ; 
4°.  N.  Demoifelle  du  Hautoy.  Ils  ont  pour  tantes 
Henriette.Elifabeth  du  Hautoy ,  qui  a  époufé  en 
168$.  Philippe- Arnoult,  Comte  de  Ligniville  dt  de 
l'Empire ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  j  de  Hen- 
riette-Louife  du  Hautoy,  fille  de  la  Duchefle  de 
Lorraine ,  de  enfuite  mariée  à  Joachim-Ifidore  , 
Comte  de  Gourey  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold. 

Jean  du  Hautoy,  fils  aîné  de  Jacquemin,  de  de 
Lyfe  de  Sjulmonitux ,  fut  Seigneur  de  Jametz  ,  Re- 
cicourt  de  Vaudoncourt.  Il  époufa  Confiance  de 
Jtandelincourt ,  qui  fut  mere  de  Gérard ,  lequel  don- 
na le  dénombrement  de  fa  terre  de  Recicourt  le  8. 
Novembre  1499-  de  un  autre  le  4.  Septembre  15)6. 
U  mourut  en  1J40.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
Franchtville ,  morte  le  1.  Décembre  i<oi.  Elle  le 
fit  pere  de  Philippe  du  Hautoy ,  Seigneur  de  Reci- 
court di  Vaudoncourt,  décédé  le  30.  Avril 
ayant  époufé  Claude  de  Nettancourt ,  Dame  de  Nu- 
becourt ,  morte  le  premier  Novembre  1577.  fille  de 
Nicolas ,  Seigneur  de  Nettancourt ,  Vaubecourt  de 
Nubecourt,  de  d'Anne  à'Efpcncc  ,  Dame  de  Bet- 
tancourt.  il  eut  de  ce  mariage,  i°. Nicolas,  Sénéchal 
de  Barrois ,  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Anne  de 
Leno/icourr  ;  i°.  Georges ,  reçu  Chevalier  de  Malte 
au  grand-prieuré  de  Champagne  en  i$6o.  martyrifé 
par  les  Turcs  l'année  fuivante;  30.  François,  Sei- 
gneur de  Vaudoncourt,  Nubecourt,  Bullinville  de 
Bauzey ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  de  Gentilhom- 
me de  fa  chambre,  marié  en  1  $66.  à  Nicolle,  fille 
d'Alophe  de  Beauvau ,  Seigneur  de  Rolthey.dc  de 
Claude  de  Ludres ,  fa  première  femme.  Elle  le  fit 
Tome  IlL 
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pere  de  Georges-Frédéric  ;  d'Abraham,  auteur  de 
la  branche  de  Recicourt  ;  de  de  Jonathas  du  Hautoy  , 
qui  fit  celle  de  Vaudoncourt. 

Georges-Frédéric  du  Hautoy ,  Chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi ,  Meftre-de-Camp  d'un  régiment  d'In- 
fanterie pour  fon  fervice  ,  fut  allié  à  Magdeleine 
Chajlan  -de  -  la  -Routte  %  Dame  de  Clemery,  fille  de 
Fauquet ,  Seigneur  de  la  Routte ,  Gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  de  Gouverneur  de  Marfal  pour  le 
Duc  de  Lorraine ,  dt  d'Oriane  de  Clemery.  11  eut 
pour  fille  unique  de  ce  mariage  Henriette  du  Hau- 
toy ,  Dame  de  Clemery ,  mariée  à  Théodore  du  Hau- 
toy, Seigneur  de  Luzy.  11  prit  une  féconde  alliance 
avec  Anne  ,  fille  de  Philippe  de  Saint-Ignon  ,  Sei- 
gneur de  Pulxe  ,  fit  Jeandelife,  Chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi ,  de  Bailli  de  Verdun ,  de  de  Diane  Alaix 
Dame  de  Belleville.  Elle  fut  mere  de  Philippe  de  de 
Nicolas  du  Hautoy  ;  celui-ci  fut  Comte  de  Brugny, 
Seigneur  de  Boinville  de  Bullinville,  de  mourut  en 
1714.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1667.  Char- 
lotte de  Croix  ,  fille  de  Claude  ,  Comte  de  Plancy , 
de  n'en  eut  que  Roch  du  Hautoy ,  Comte  de  Bruny , 
mort  fans  alliance  en  1708.  de  dont  l'oncle ,  Philippe 
du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  Meftre-de- 
Camp  de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  époufa  co 
1656.  Antoinette  des  Armoifes  ,  veuve  de  Henri la 
Boutedler-dt-Senlis ,  Marquis  de  Vigneux ,  Colo- 
neld'un  régiment  de  Chevaux-Légers  Hongrois  pour 
le  fervice  de  France  ,  de  remariée  en  troifiemes  no- 
ces l'an  1664.  à  Gafton  de  Nettancourt ,  Baron  de 
Frefnel.  Elle  eut  du  fécond  lit  Frédéric- Hyacinthe 
du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Nubecourt  .marie  à  Fran- 
çoife  de  Tournebulte ,  fille  de  Jean-Fhilippe  ,  Sei- 
gneur de  Bufly,  de  de  Jeanne  de  Nettancourt.  Il 
mourut  en  1704.  pere  de  François-Charles-Hyacin- 
the ,  Capitaine  au  régiment  de  Chartres ,  mort  fans 
alliance  en17tj.de,  de  Jcan-Baptifte ,  de  Nicolas  du 
Hautoy ,  Seigneurs  de  Nubecourt. 

Abraham  du  Hautoy  ,  fécond  fih  de  François, 
de  de  Nicolle  de  Beauvau  ,  fut  Seigneur  de  Reci- 
court ,  dont  il  fit  reprifesen  i6»$.  Il  étoit  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  de  avoit  époufé  en  1603.  Mar- 
guerite de  Plaine ,  qui  le  fit  pere  de  Claude  du  Hau- 
toy, Seigneur  de  Recicourt ,  mort  en  1673.  ayant 
été  allié  en  1635.  à  Anne-Dorothée  de  Landres-dt- 
Brtty  ,  veuve  de  Gabriel  de  Houjfe ,  Baron  de  Wat- 
tronville,  morte  le  {.Janvier  164 1.  mere  de  François 
du  Hautoy  ,  Baron  de  Landrcs  ,  Seigneur  de  Ti- 
chémont  de  de  Ricecourt ,  Bailli  d'Etain  ,  qui  fut 
allié  en  1663.  à  Suzanne  Conjlant-de-Trieret ,  Da- 
me de  FranrfofTé ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'Anne-Do- 
rothée du  Hautoy  ,  morte  en  Juin  17$$.  veuve  de 
Charles  de  Béon-Luxembourg ,  Marquis  de  Béoo ,  de 
dont  l'oncle ,  Jean-Paul  du  Hautoy,  frète  confan- 
guin  de  François  du  Hautoy  ,  fon  pere  ,  fut  Sei- 
gneur de  Guflainvillc  ,  Bailli  de  Loogwy ,  de  Gou- 
verneur du  Charollois.c*  mourut  en  1703. ayant  eu 
d' Anne-Louife  de  la  Grande  ,  fonépoufe,  i°.  Pier- 
re-Paul Maximilien  ,  qui  fuit;  i9.  Louis  ,  Comte 
du  Hautoy  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold ,  de  Bailli 
d'Etain  ,  qui  de  fa  femme  N.  de  Gerbillon  a  une  fille 
unique  qui  a  époufé  en  premières  noces  en  1741.  N. 
de  W'ignacourtt  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
de  Noailles-  Duc  ,  dt  en  fécondes  noces  le  14.  Jan- 
vier 17 $$.  N.  de  Landret ,  dit  le  Comte  de  Briey  . 
Commandant  un  bataillon  du  régiment  de  Champa- 
gne ,  dtc.  j*.  Marie- Anne  du  Hautoy,  mariée  à  Ni- 
colas  de  Beauvais  ,  Seigneur  de  St.  Pierremont , 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  de  Cavalerie  d'An- 
lezy ,  au  fervice  de  France. 

Pierre-Paul-Maximilicn ,  Comte  du  Hautoy ,  Set. 
gneur  de  Guflainville ,  Confcillcr  d'état  du  Duc 
Léopold ,  Grand-Sénéchal  de  Lorraine  de'  Barrois  , 
Grand-Bailli  duBafligny,  mort  le  31.  Mai  174$. 
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avoit  éponie  «e  1710.  Magdcleine-Bernara'e  de  St. 
Ignon  ,  Dame  de  Villervle-Prudhomme,  Chanoi- 
ne iïc  de  Remiremont,  morte  en  17(0.  Elle  e'toit 
fille  d'Eric  de  St.  Ignoo  ,  Seigneur  de  Villcrs-le- 
F  ru  d  homme  ,  &  d'Anoe-Loutfcde  CUrm-dt-Saffrt. 
Il  en  a  eu  i°.  Charles ,  Comte  do  Hautoy  ,  Seigneur 
de  Guflàinville  &  de  Tichémoot ,  en  vertu  de  l'a- 
doption faite  en  fit  faveur  par  la  Marqoife  de  Be'on , 
fa  tante  à  la  mode  de  Bretagne ,  de  laquelle  il  a  été 
unique  héritier  ;  il  eft  Chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis ,  &  Capitaine  au  régiment  do 
Roi ,  Infanterie.  a°.  N.  reçu  Chevalier  de  Malte  en 
i7$o.  auffi  Capitaine  au  régiment  du  Roi.  ja.  N. 
Lieutenant  an  régiment  du  Roi  dès  17  J  J.  40.  Anne» 
Jeanne-Louiiè  ,  mariée  le  7.  Mars  1 74  j.  à  Charles- 
du  Pont  ~dt'  Compiegne  ,  Seigneur  de  Louvieres, 
Chefduvol  &  cabinet  de  Sa  Majefié,  flec.  $°.  N.  ma- 
riée en  17  jo.  à  N.  dit  le  Comte  de  Cbaftenet. 

Jonatbas  du  Hautoy ,  troifieme  fils  de  François  , 
Seigneur  de  Nubecourt,  &  de  Nicolle  de  Beauvau, 
fut  Seigneur  de  Vandoncourt ,  &  époufa  en  160$. 
Marguerite  »  fi"*  de  Georges  du  Hautoy  ,  Seigneur 
de  Ville-en-Voipvre  ,  &  de  Blanche  de  Landrts  , 
dont  fon  fils  aine  eut  Paul ,  Seigneur  de  Vaudou- 
court  ,  Capitaine  d'une  compagnie  de  Carabiniers 
au  régiment  de  Blainville ,  pour  le  fervice  du  Duc 
Charles  IV.  &  Capitaine-Prévôt  de  Sancy  en  16)7. 
fur  la  dcmiflïoQ  volontaire  faite  en  fa  faveur  par  Jean 
de  BettainvilUrs ,  dont  il  avoit  époufé  la  (oeur  Barbe, 
par  contrat  du  7.  Novembre  1633.  Etant  mort  fans 
enfants  ,  la  lignée  fut  continuée  par  fon  frère  Jean- 
Albert  dn  Hautoy ,  Seigneur  de  la  Tour  ,  de  Van- 
doncourt &  de  la  Folie ,  marié  avec  Salomée  de 
Manteville ,  &  pere  de  François ,  Seigneur  de  la 
Tour  &  de  Vaudoncourt ,  qui  de  fa  femme  Barbe 
de  Landrts,  eut  Claude-Albert  du  Hautoy,  marié  a 
Catherine  de  Htulr\ ,  &  Louis,  allié  à  N.  de  Car- 
fcntitr-de-Villechollc. 

HAUTPOUL ,  en  Languedoc  ,  an  diocefe  de 
Saint-Pons,  généralité  de  Montpellier,  &c.  Par 
lettres  du  mois  de  Mai  1 734.  regiftrées  au  parlement 
de  Touloufe  le  19.  Juillet  foivant ,  dt  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  le  14.  Mars  173$.  Les 
feigneuries  de  Félines,  CaiTagnolles  &  Venta  jou  fu- 
rent unies  &  érigées  en  marquifat ,  fous  la  dénomi- 
nation de  Hautfoul ,  en  faveur  de  Jofepb  de  Haut- 
foui ,  fils  de  Jean-Antoine  de  Hautpoul ,  Seigneur 
de  Félines  &  de  CaiTagnolles,  &  de  Suzanne  de  Gui. 
bal*  11  avoit  époufé  le  14.  Février  1691.  Marthe  de 
Roux ,  fille  de  Pierre  de  Roux.de-Montbel,  Seigneur 
de  la  Terraffe  ,  Syndic-général  de  la  province  de 
Languedoc ,  &  de  Marthe  de  Ptyrat.  De  ce  mariage 
eft  venu  Jean-Antoine  de  Hautpoul ,  Marquis  de 
Hautpoul ,  né  en  Septembre  1694.  &  reçu  Page  du 
Roi  dans  fa  petite  écurie  le  a.  Avril  171a. 

HAUTSENT1ER  (le),  enTouraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Amboife.  On  n'y  compte  que  6.  feus.  Ce  hameau 
eft  fitué  far  ta  rive  droite  de  la  Loire ,  à  ».  L  E.  N. 
£.  d'Amboife. 

H AUTTECOURT ,  dans  le  Verdnnois ,  au  pays 
Merlin,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdélégation  dt  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Mets. 
On  y  compte  1  a.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  E.  de 
Verdun. 

HAUTV1LLIERS ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Fheims,  parlement  d»  Paris,  intendance  de  Cbâ- 
lons  ,  élection  d'Eperoay.  On  y  compte  1 87.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituée  dans  une  contrée  oh  l'on 
recueille  les  plus  exccllens  vins  de  Champagne ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à 
une  lieue  N.  O.  d'Ay,  antant  N.  N.  O.  d'Eperoay  , 
dt  4.  S.  S.  O.  de  Rheims.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Saint- Benoît  &  de  la  coogréga- 
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tSoo  d*  Satat-Vanoes.  Elle  a  été  fondée  en  670.  pa* 
Saint-Nivard,  Archevêque  de  Rbeims.  L'Abbé  corn- 
mendataire  jouit  de  14.  mille  livres  de  rente,  quoique 
la  taie  ea  cour  de  Rouie  ne  foit  que  de  700.  florins. 
C'eft  dans  ce  rnonaftere  que  fut  mis  en  pénitence 
Gotdcalc ,  Moine  de  l'abbaye  d'Orbais ,  condamné 
par  Raban ,  Archevêque  de  Mayence ,  fit  par  Hinc- 
mar ,  Archevêque  de  Rheims ,  comme  ayant  des  fen» 
tunents  erronés  fur  la  prédeftination. 

HAUVILLE ,  bourg  ,  en  Normandie,  diocefe  . 
parlemente*  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer ,  fergeoterie  de  la  Loode.  On  y  compte 
1 1.  feux  privilégiés  &.  300.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  quelque  dinance  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  4. 1.  «  demie  O.  S.  O.  de  Rouen. 

HAUV1NET  Ù  Maronvillers ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  96.  feux.  Hau> 
vinet  eft  fitué  en  pays  de  bons  pâturages. 
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HAT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  6c  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  6c  recette  de  Nancy.  On  y  compte  4t.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Mofelle. 

H AYANGE  ,  dans  le  pays  Mefttn ,  diocefe ,  par- 
lement ôt  intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fubdé- 
legation  6t  recette  de  Thionvilte.  On  y  compte  66, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1. 0.  S.  O.  de  Thionville, 
&  fur  la  route  de  Metx  à  Loogwy.  Il  y  a  une  forge, 
une  fenderie ,  une  plarinerie ,  deux  moulins  6k  deux 
fourneaux.  Les  mines  de  ferqnifont  très-abondantes  , 
fc  trouvent  dans  la  cote  ao-deftus  de  ces  fourneaux. 

HAYBES,enHainault,  gouvernement  &  recette 
de  Charlemont.  Voyt\  Haibes. 

HAYE  (la) ,  Haga ,  ville  avec  titre  de  baronnte  , 
grenier  à  fel,deux  parotflês,  Saint-Georges  6c  Sainte- 
Marie,  âtc.  en  Touraine ,  diocefe  6c  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Chinon.  On 
y  compte  1  $3.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  à  4. 1.  6c  deux  tiers  S.  O. 
de  Loches  ,8.  S.  E.  de  Chinoo ,  autant  S.  un  quart  à 
l'E.  de  Tours ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Châtelle- 
rault.  Il  s'y  tient  tontes  les  femaines  un  marché  fort 
fréquenté ,  6t  quatre  foires  dans  l'année.  C'eft  la  pa- 
trie du  célèbre  Rcni  De/canes  ,  l'un  des  plus  pro- 
fonds Mathématiciens  6c  des  plus  grands  génies  qui 
aient  paru  dans  le  monde.  Il  y  naquit  d'une  famille 
noble  6c  ancienne  ,  6c  y  fut  baptifé  dans  la  paroifle 
de  Saint-Georges ,  en  i$9&.  ou  1 597.  Après  avoir 
fait  fes  études  à  la  Flèche ,  fon  pere  le  deltina  au 
métier  des  armes  ;  mais  la  foiblefie  de  fa  fanté  ne  lut 
permettant  point  de  s'eapofer  aux  fatigues  de  la 
guerre ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fe  livra  quelque  temps 
au  jeu  avec  fuccès.  Le  Pere  Marfennc ,  fon  ami  , 
l'engagea  à  reprendre  fes  études.  Defcartcs  fit  en- 
fuite  un  voyage  en  Hollande  en  1616.  6c  fervit  en 
qualité  de  Volontaire  dans  les  troupes  du  Prince  d'O- 
range. Etant  en  garni  fon  à  Breda  ,  il  donna  la  folu- 
tion  du  fameux  problême  de  mathématique  d'Ifaac 
Beeckmao  ,  Principal  du  collège  de  Dort ,  6c  com- 
pofafon  Trait £  de  mufique.  Il  fc  trouva  à  différent 
lièges;  après  quoi  il  revint  à  Paris ,  où  il  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  morale  de  de  la  phyfique.  11  fit  enfuite 
un  voyage  en  Italie ,  6c  fut  préfent  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle en  iéi8.  De  retour  à  Paris,  le  Nonce  du  Pape 
l'engagea  à  publier  fon  fyftémede  pbilofophie.  Cette 
propofition  lui  infpira  la  penfée  de  vivre  dans  la 
retraite  pour  rechercher  la  vérité  &  les  principes  de 
la  nature  avec  plus  de  foin  dt  de  tranquillité.  Il  fe  re- 
tira près  d'Egraont  en  Hollande ,  &  fucceffivement 
en  plulïeurs  autres  lieux  des  Provinces-Unies,  où, 
pendant  plus  de  s  j.  ans ,  il  s'appliqua  avec  une  ar- 
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dcnr  conticroeUe  a  la  recherche  de  la  vérité ,  4c  à 
compofer  des  ouvrages  qui  ont  rendu  fa  mémoire 
immortelle.  L'univerfité  d'Utrecht  fut  Cartéfieone 
des  ta  fondation ,  par  le  aele  de  Reoocri  dt  de  Régis , 
tous  deux  difciples  de  Delcartes.  Ce  grand  Philofo- 
phe  fit  uo  voyage  en  Angleterre,  4c  obferva  la  dé- 
clioaifon  de  l'aiman  auprès  de  Londres.  Dans  la 
fuite ,  Charles  Caveodish ,  frère  du  Comte  de  Neu- 
caftle ,  voulut  l'attirer  a  Londres ,  mais  fa  pbilofb- 
pbie  étant  attaquée  de  tous  côtés  par  les  Péripaté- 
ticiens  ,  aveuglément  attachés  aux  anciennes  opi- 
nions ,  il  aima  mieux  refier  en  Hollande.  Louis  Xlll. 
de  le  Cardinal  de  Richelieu  l'invitèrent  aofri  en  vain 
d'aller  à  la  cour.  Dcfcartes  publia  vers  le  même 
Xemps  ,  fes  Méditations  fur  fexijtence  de  Dieu  & 
far  l'immortalité  dt  fAmt.  Voè'tius ,  efprit  brouillon 
de  turbulent ,  avant  été  fait  Recteur  de  l'univerfité 
d'Utrecht ,  y  fit  défendre  la  philofopbie  de  Def- 
cartes  ;  mais  celui-ci  le  réfuta.  Il  fit  un  voyage  en 
France  en  1647.  pendant  lequel  le  Roi  lui  afligua 
une  pcnGon  de  jooo.  liv.  dont  il  eut  le  brevet  fans 
en  rien  toucher  ,  ce  qui  lui  fit  dire ,  en  riant ,  que 
jamaii  parchemin  nt  lui  avoit  tant  coûté.  11  alla  en- 
duite en  Suéde  où  il  étoit  invité  depuis  long-temps 
par  la  Reine  Chriftine.  Cette  Princeflè  le  reçut  avec 
les  marques  de  la  plus  haute  eftime  ,  de  le  pria  de 
l'entretenir  tous  les  jours,  à  cinq  heures  du  matin , 
dansfabibliotheque.pourl'inftruire  de  laphilofophie. 
Elle  lui  offrit  en  même  temps  un  revenu  de }  000 .  écus, 
tant  pour  loi  que  pour  fes  héritiers  ,  dt  lui  propofa 
d'établir  une  académie  dont  il  ferait  le  Directeur. 
Mais  tous  ces  projets  s'évanouirent  par  la  mort  de 
ce  grand  homme  ,  arrivée  à  Stockholm  en  1650.  à 
54.  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  de  enterré 
dans  l'églife  de  Sainte-Genevieve-du-Mont ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  Adrien  Baillet  a  écrit  fà  vie.  C'eft 
principalement  aux  travaux  de  ce  grand  Pbilofophe 
qu'on  doit  la  renatflance  desarts  dt  des  feiences  :  c'eft 
lui  qui  enfeigna  la  vraie  méthode  d'étudier  les  effets 
de  la  nature ,  de  qui  ouvrit  la  carrière.  Il  a  laiflë  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  les  principaux  font , 
tes  principes ,  fes  méditations,  fa  méthode ,  le  traité 
des  paffions ,  celui  de  la  géométrie  ,  de  le  traité  de 
l*bomme ,  de  plufieurs  volumes  de  lettres. 

HAYE  (la)  ,  bois  en  Normandie.  Il  y  en  a  deux 
de  ce  nom  ;  l'un  appelle  la  Haye  de  Valognes  ,  de 
dépendant  de  la  roaitrife  de  ce  nom.  Il  cfl  fitué  au 
diocefe  de  Coûtances ,  fur  les  confins  de  celui  d'A- 
vranches;  il  contient  1688.  arpents  ,  et  a  près  de 
deux  lieues  de  tour.  L'autre  eft  auprès  de  Lizieux  ;  il 
n'eft  gueres  que  d'une  lieue  de  circuit  ;  on  l'appelle 
la  Haye  d'Irville.  Il  eft  de  la  mattrife  de  Lizieux ,  de 
contient  810.  arpents.  Ils  confiftent  l'un  de  l'autre 
en  bois  de  futaie  &  en  taillis. 

HAYE  (la)  ,  bots  de  86.  arpents  trois  quarts  de 
demi  .dans la maitrife de Comminges , en  Gafcogne. 

HAYE  (la) ,  bots  de  6$$.  arpents,  de  la  maitrife 
de  Verneuil ,  en  Normandie. 

HAYE  (la) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Châtillon.  On  y  compte  t  s. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Ougnon. 

HAYE  (la) ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay ,  fergenterie  de  Glos  dt  la  Ferté.  On 
y  compte  67.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  1.  fie  demie 

5.  S.  E.  de  Bernay. 

HAYE  Ambrée  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection  de  Poo- 
teaudemer ,  fergenterie  de  Roumoîs.  On  y  compte 

6.  feux  privilégiés  &  91.  feux  tail  labiés.  Cette  pa- 
roiflè cil  fituée  entre  les  rivières  de  Rille  de  de  Seine , 
à  deux  lieues  de  deux  tiers  £•  N.  E.  de  Ponteau- 
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demer ,  de  j.  de  demie  O.  S.  O.  de  Rouen. 

HAYE  de  Bellefond  (la),  en.Normandie,  diocefe 
de  Coûtances,  parlement  de  Rouen  .intendance  de 
Caen ,  élection  de  Saint-Lo ,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  1.  dt 
tiers  E.  S.  E.  de  Coûtances. 

HAYE  de  Calville  (la) ,  en  Normandie ,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Neu- 
bourg.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroiflè  eft  a 
$.  I.  ex  tiers  N.  O.  d'Evreux. 

HAYE  U  Cemre(la),enNormandie,diocefe  &  élec- 
tion d'Evreus, parlement  de  intendance  de  Rouen, fer- 
genterie deBonneville.  On  y  compte  s.  feux  privilé- 
giés dt  a  .feux  taillables.Ce  village  eft  près  de  Louviers. 

HAYE  Comteffe  (la) ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen,  fergenterie  de  Ferriere.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  L  dt  quart 
S.  E.  de  Coûtances. 

HAYE  d'Eftot  ou  d'Utot  (la) ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Valognes  ,  fergenterie 
de  Beaumont.  On  y  compte  6  J.  feux.  Cette  paroiflè 
eit  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  a  4. 1.  de 
tiers  S.  O.  de  Valognes,  6.  O.  N.  O.de  Carentan.  Il 
y  a  un  prieuré  nommé  la  Faille  ,  dont  le  titulaire  eft 
Curé  de  la  paroiflè  :  c'eft  toujours  un  Chanoine  ré- 
gulier de  l'Abbaye  de  Cherbourg  qui  remplit  ce  bé- 
néfice ,  auquel  il  eft  nommé  par  l'Abbé  commenda- 
taire.  Dans  l'enceinte  du  prieuré  ,  eft  une  fontaine 
d'eau  minérale  aflèz  fréquentée,  avec  plufieurs  lo- 
gements pour  les  buveurs  ;  ce  qui  procure  au  Curé 
un  fécond  cafuel.  Outre  l'églife  paroiffiale ,  il  y  a  une 
chapelle  aflèz  éloignée  ,  où  l'on  ne  dit  la  meflè  que 
les  fêtes  &  dimanches. 

HAYE  Fougcreufe  (  la  ) ,  terre  dt  feigneurie érigée 
en  baronnie  en  faveur  de  Claude  de  Barnabe  ,  par 
lettres  de  Septembre  1654.  regiftrées  au  parlement 
de  en  la  chambre  des  comptes  les  10.  Avril  dt  »j. 
Août  1756. 

HAYE  Malherbe  (la),  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen,  élection  de  Pont- 
de-PArche,  fergenterie  de  G  ravi  Ile.  On  y  compte  uo 
feu  privilégié  6c  188.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  a  1.  I.  dt  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-de-l'Arche. 

HAYE  Pefnel  (  la  ) ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  1 56.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  un  ruiflèau ,  à  x.  1.  *  deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Grandville  ,  de  $.  dt  deux  tiers  S.  de  Coûtances. 

HAYE  Picquemont  (la),  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Cerizy.  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Bayeux  , 
de  s.  dt  demie  S.  S.  E.  d'Ifigny. 

HAYE  du  Puits  (  la  ) ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan.  On  y  compte  148.  feux. 
Ce  bourg 'eft  fitué  à  s.  1.  de  l'Océan ,  4. 0.  un  quart 
au  S.  de  Carentan  ,  dt  5.  N.  N.  O.  de  Coûtances.  Il 
y  a  un  ancien  château.  11  s'y  tient  plufieurs  foires 
dans  l'année  ,  de  un  marché  le  mercredi  de  chaque 
femaine.  Le  pays  des  environs  abonde  en  bleds ,  en 
fruits  fie  en  pâturages. 

La  terre  dt  feigneurie  de  la  Haye-du-Puits  eft  une 
ancienne  baronnie ,  qui  étoit  pofledée  dès  le  com- 
mencement du  onzième  fiecle  par  Richard  Tufiin  , 
dit  Hardouf,  qui  fonda  en  105.6.  avec  fa  feeur  Anne, 
feeur  du  Duc  de  Normandie  ,  dt  fon  fils  Yves-au-Ca- 
pet ,  l'abbaye  de  Lefley  (  éloignée  de  la  Haye-du- 
Puits  de  a.  L  vers  le  S.  )  De  lui  defeendoit  Richard , 
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Baron  de  la  Haye,  de  la  Luthumiere ,  fiée.  Dapiter, 
Connétable  de  Grand-Chambellan  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  marié  vers  Tan  1 146.  avec  Mathilde  de  ver- 
non  ,  héritière  de  la  baronnie  de  Varenguebec ,  avec 
laquelle  il  fonda  en  1 1 54.  l'abbaye  de  Blanchelande. 
Ils  n'eurent  que  trois  Si  les,  dont  Gillette  ,  l'aînée  , 
eut  en  partage  les  baronniesde  la  Haye-du-Puits, 
de  Varenguebec  &  de  la  Luthumiere ,  fit  s'allia  à 
Richard  , Baron  duHommer  &  de  Beaumont,  fils  de 
Guillaume ,  Connétable  de  Normandie.  Leur  petite- 
fille  ,  Julienne  du  Homraet ,  héritière  des  baronnies 
de  la  Haye-du-Puits,  Varenguebec  fit  la  Luthumiere, 
cpoufa  Robert  de  Mortemer  ,  Connétable  ,  décédé 
en  1 177.  D'eux  étoit  iffue  au  feptieme  degré,  Jeanne 
de  Mortemer ,  mariée  à  Robert  Camvion ,  qui  acquit 
la  baronnie  de  la  Haye-du-Puits  de  Jean  de  Morte- 
mer ,  coufïn  ou  neveu  de  fa  femme;  Charles- le- Mau- 
vais ,  Roi  de  Navarre  ,  s'empara  en  13  jj.  de  plu- 
fieurs  terres  ,  fie  entr'autres  delà  Haye-du-Puits, 
qu'il  ne  rendit  qu'à  Mathieu  Campion ,  fils  de  l'ac- 
quéreur , lequel  n'ayaut  point  d'enfants,  inftituafa 
fotur  Jeanne  fon  héritière.  Elle  avoit  épouféen  pre- 
mières noces  Henri  de  CoUmbiem ,  qui  fut  pere  de 
Jean  ,  Baron  de  la  Haye-du-Puits,  allié  à  Marie  de 
la  Capelle  ,  Dame  de  Pirou.  De  ce  mariage  fortit 
François  de  Colombieres  ,  qui  vendit  le  29.  Juin 
1 491.  la  baronnie  de  la  Haye-du  Puits  à  Chriitophe 
de  Cerifay ,  Seigneur  de  Velly.  Marie  de  Cerifay ,  fa 
fille  unique  fit  fon  héritière ,  porta  cette  baronnie  en 
dot  à  Gafion  de  Brc\é  ,  Vicomte  de  Fauquernon  , 
Seigneur  de  Planesfic  deMontmartin.vivanten  1509. 
lequel  ta  revendit  vers  l'an  1  $  1  a.  à  Jean  de  Magne- 
ville.  De  celui-ci  defcendoit  Artos  de  Magneville  , 
qui  eut  trois  garçons  &  trois  filles.  Gedéon  ,  l'aîné , 
étant  mort  en  1 645.  fans  poftérité  ,  fon  frère ,  Jac- 
ques de  Magneville ,  lui  fuccéda  dans  fa  baronnie  de 
la  Haye-du-Puits ,  &  la  vendit  en  1648.  à  Pierre- 
David  Jouys-de-Sottoville  ,  qui  la  lui  remit  peu  de 
temps  après  :  mais  Judith  le  Loup ,  fa  belle- mere  & 
veuve  de  Gedéon  ,  s'etant  remariée  à  Charles  de 
Muftel-de-BoWroger ,  elle  fit  faifir  en  décret  ladite 
baronnie,  qui  fut  adjugée  à  fon  mari  en  1651.  Il  n'en 
jouit  pas  long-temps  -,  car  Louis  du  Fay ,  Préfideot 
à  mortier  au  parlement  de  Normandie ,  mari  d'Anne 
de  Magneville  ,  héritière  de  Jcffoftèy-en-Bcffin ,  & 
nièce  de  Gedéon  ,  la  clama,  r  rançoife  du  Fay ,  fa 
fille  unique,  avoit  époufe  en  1689.  Bruno-Emma- 
nuel de  Motteville  ,  troifieme  fils  de  Georges  Lan- 
glois  ,  Marquis  de  Motteville  ,  Premier- Préfident 
de  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  ,  fit  fut  mere 
de  François-Marie  de  Motteville ,  Baron  de  la  Haye- 
du-Puits ,  du  chef  de  fa  mere,  Confciller  au  parle- 
ment de  Rouen,  allié  en  1717.  à  Claudine  le  Feigni- 
d'Ofme'iiil ,  dont  il  a  eu  N.  de  Motteville  ,  Baron  de 
la  Haye-du-Puits ,  fltc. 

HAYE  de  Routot  (  la  ) ,  en  Normandie ,  diocefe , 
parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pon- 
teaudemer ,  fergenterie  de  Roumois.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  de  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe  eft  limée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Ponteaudemer. 

HAYE  (  la)  ou  St.  Michel  de  la  Haye  ,  en  Nor- 
mandie, diocefe,  parlement  fie  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Ponteaudemer,  fergenterie  de  la  Londe. 
On  y  compte  1.  feux  privilégies  &  43.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Seioe  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

HAYE  (  la  )  ou  St.  Nicolas  de  la  Haye  ,  en  Nor- 
mandie, diocefe,  parlement  fie  intendancede  Rouen, 
élection  de  Caudebec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  fit  34.  feux  taillables.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  en  pays  trè»-fertUe ,  à  une  lieue  fit 
demie  N.  O.  de  Caudebec. 


H  A  Z 

HAYE  (  la  )  ou  St.  Paul  de  la  Haye ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
éledUonde  Ponteaudemer,  fergenterie  de  Roumois» 
On  y  compte  un  feu  privilégié  d(  29.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  diftance  de  celle  de  St. 
Miche  l-dc-la-Haye. 

HAYE  du  Theil  ou  du  Tilleul  (  la  ) ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon,  élection  de  Conches,  fergenterie 
de  Villes.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Neubourg  ,  à  $• 
1.  fie  tiers  N.  N.  O.  de  Conches. 

H  A  YES  (  les  ) ,  en  Lyonnois ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Rhône  fit  de  Condrieu ,  à  5. 1.  S.  de  Lyon  ,  1. 0. 
S.  0.  de  Vienne ,  fit  6.  fie  tiers  N.  E.  de  St.  Etienne. 

HA  YES  (  les) ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Monlins  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  37.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains ,  de  bois  fit  de  pâ- 
turages. 0 

H AYES  (  les  ) ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  dis 
Loir ,  à  4. 1.  fit  deux  tiers  S.  O.  de  Vendôme. 

HAYES  (  les)  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  en  Dauphiné ,  au  diocefe  ôr  à  trois  lieues 
de  Grenoble.  Elle  a  été  fondée  en  1 163.  par  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ,  femme  de  Guy  Dauphin  , 
Comte  d'Albon.  Son  revenu  eft  de  4.  ou  J.  mille  iiv. 

HAYETMAN ,  ville  ,  en  Gafcogne ,  au  pays  dea 
Landes.  V »ye\  Hagetmau. 

HAYNA  ,  dans  la Bafle-Alface,  diocefe  de  Spire, 
confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface ,  bailliage 
fie  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compte  3$.  feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  du  Rhin. 

HAYNAULT  ,  province,  àoat  VaUneitnnes  eft 
la  capitale.  foye\  Hainault. 

HAYNNEV1LLE  Gr  Epagny,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  fit  élection  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  Doyenné  de  Morosuil.  On  y  compte  ia. 
feux.  Haynnevillecft  à  3. 1.  fie  demie  S.  S.  £.  d'A- 
miens. 

HAYON ,  au  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trêves  » 
parlement  fie  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  fit 
fubdélégation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  fie  ce  n'eft  qu'une  cenfe 
fituée  près  du  village  de  Somptonne,  dont  elle  dé- 
pend ,  à  2.  lieues  de  Montmédy. 

HAYS ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  ,  jurifdictîon ,  fubdélégation  fie  recette 
de  Metz.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  ,  mere- 
églife  de  Libaville ,  Luc  fie  Marivaux  ,  eft  à  une  de- 
mi-lieue des  Etangs  ,  fie  à  3. 1.  fie  demie  N.  E.  de 
Metz. 

H  AYVILLE  (la) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Tool ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  St.  Mihiel.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Maid  ,à  3. 1.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Saint- 
Mihiel ,  fit  3.  fie  quart  O.  de  Pont-à-Mouflbn. 

H  A  Z 

HAZONCOURT,  dans  la  Flandre  -  Wallone , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille,  fubdélégation  fit  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  fie'  ce  n'eft  qu'un  ha- 
meau fitué  entre  Bouchain  fit  Douay  ,  à  une  lieue 
N.O.  de  Bouchain. 

HAZAVANT  • 
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H  AZ  AVANT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun ,  confeil  -  fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  3.  feux  Ce  hameau  eft  fitué  dans  les  bois , 
à  quelque  diftance  E.  de  Hatton-Châtel ,  &  à  1. 1. 
N.  O.  de  Thiaucourt. 

HAZEBROUCK,  ville ,  chef-lieu  d'une  fubdélé- 
gation  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  d'Augailins , 
&  un  autre  de  Religieux  de  St.  François ,  dans  la 
Flandre-Maritime,  diocefe  de  St.  Orner,  parlement 
de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  961. 
feux ,  y  compris  ceux  de  fon  territoire  &  de  fa  te- 
nance.  Cette  ville  ell  fituc'e  près  de  la  petite  rivière 
de  Berre  ,  &  à  la  fource  d'un  ruiflêau  qni  fe  jette 
•dans  la  Nieppe  ,  à  une  ïieue  &  deux  tiers  5.  S.  E.  de 
Caflël  ,  qui  eft  le  lieu  de  recette  de  Hazebrouck,  3. 
fit  tiers  E.  de  St.  Orner  ,  10.  N.  O.  de  Douay ,  fit  7. 
O.  N.  O.  de  Lille.  Long.  »o.  1  ».  o.  lat.  $0. 44.  1  j. 

H  E  A 

HE AUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Tollevaft  On 
y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  à  quel- 
le diftance  de  l'Océan ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Cherbourg , 
4.  &  quart  O.  N.  O.  de  Valognes. 

H  E  B 

HEBECOURT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Giforî. 
On  y  compte  j.  feux  privilégiés  fit  1  jo.  feux  tailla* 
bles.  Cette  paroiffe  eit  fituée  en  pays  fertile  &  affez 
agréable  ,  à  une  lieue  fit  demie  N.  N.  O.  de  Gifors. 

HEBECREVON ,  bourg,  en  Normandie , diocefe 
deCoûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  du  Hommet. 
On  y  compte  »  34.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diitance  de  la  rive  gauche  de  la  Vire ,  à  une  lieue  0> 
N.  O.  de  St.  Lo.  11  y  a  une  fource  d'eau  minérale. 

HEBERMUNSTER  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Strasbourg.  Voye\ 
Ebermunfter. 

HEBERV1LLE,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Caude- 
bec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié fit  68.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1. 
fit  tiers  E.  S.  E.  de  Cany ,  fit  5.  fit  quart  N.  de  Cau- 
debec.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  pâturages» 

HEBROMAGUS  ,  pofitioo  de  la  Gaule-Tran- 
salpine ,  fit  de  la  Narbonnoife  première.  Il  y  a  lieu 
d'eftimerque  c'eft  la  même  que  celle  de  Bram  ,  au 
diocefe  de  St.  Papoul ,  en  Languedoc,  entre  Caf- 
telnaudary  fit  Carcaflbnne ,  tout  proche  du  Canal- 
Royal  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  St.  Papoul. 

HEBUTERNES  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras  ,  confeil -provin- 
cial d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  $$.  feux  fit  174.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eit  tituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Picardie  ,  à  ».  1.  fit  demie  O.  S.  O.  de  Ba- 
paume  ,  fit  4.  S.  S.  O.  d'Arras. 

H  E  C 

HECHES,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne,  diocefe  fie  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  diltrict 
des  aides  d'EncaulTe.  On  y  compte  un  feu  88.  bel- 
lugues  &  une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
•ft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  dans  une  contrée  montagneufe  fit  peu 
Servie. 
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HECKEN,  dans  la  Haute  -  Alface ,  diocefe  d« 
Bâle,  confeil  -  fupéricur  fit  intendance  d'Alfacc  , 
bailliage  fit  recette  de  Thann.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  fit  quart  S.  de  Thann. 

HECÛURT,  en  Normandie,  diocefe  fit  élection 
d'Evreux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genterie de  Villers-cn-Defleuvre.  On  y  compte  t« 
feux  privilégiés  fit  14.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  tituée  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  entre  PaiTy 
fit  Yvry  ,  à  4.  I.  S.  E.  d'Evreux. 

HECOURT  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne 
ment  général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  les  rivières  d'Epte  fit  de  Terrein  ,  à  uoe  lieue 
O.  N.O.  de  Gerberoy  ,  fit  4.  fit  demie  N.  O.  de 
Beauvais. 

HECQ ,  en  Hainault,  diocefe  deCambray ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement  fie 
recette  de  Manbeuge.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

HECQ  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray ,  par' 
lement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeoge  ,  gou- 
vernement fit  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte  1*. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq;quarts  de  lieue  S.  E.  du 
Quefnoy. 

HECQUEMENVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  fit  fergenterie  de  Bernay.  Oa 
y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  lieues  fie 
quart  N.  E.  de  Bernay. 

H  E  D 

HEDÉ.b  ourg ,  en  Bretagne  .diocefe,  parlement, 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  180.  maifons.  Ce 
boura  eft  à  }.  1.  E.  un  quart  au  S.  de  liennes. 

HEDENCOURT ,  en  Picardie  .diocefe de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  ijo.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Breteuil,  fit  4. 
S.  O.  de  Montdidicr. 

H  E  E 

HÉE  (1')  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autan* 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit  re- 
cette d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  106.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  à 
une  lieue  N.E.  d'Arnay-le-Duc. 

HÉER  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Liège  ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Maubeugc  ,  gou- 
vernement fit  recette  de  Charlemout.  On  y  compte 
33.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  le 
Meufe  ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Char- 
lemout. Son  terroir  eft  rempii  de  bois. 

H  E  G 

HEGENHEIM  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  é 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  fit  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  fit  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  6».  feux.  Cette  paroifle  eft  firuée  tout  pro- 
che de  la  frontière  des  Suifles  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  de  Huningue  ,  autant  O.  N.  O.  de  Bâle,  fit 
a.  fit  deux  tiers  S.  £.  de  Landfer. 

H  E  I 

HEIDELSHEIM,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confeiUfupérieur  fit  intendance  d'AU 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Ribauviller.  On  y  com- 
pte 1 J.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière 
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de  Zen»  ,  â  une  1.  S.  E.  de  Schleftadt ,  fit  t.  fit  de- 
mie E.  N.  E.  de  Ribauviller. 

HEIDERN ,  dans  la  Haute- Alface  ,  diocefe  de 
Bile ,  confeil  -  fupérieur  fit  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte  {i. 
feux-  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  S.  S.  Ei  de  Neu-Brifach. 

HEIDE VEILLER  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confeil-fupérieur  fil  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  d'Altkirck.  On  y  compte 
a  3.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S. 
E.  d'Altkirck. 

HE1LLECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  de  ietendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Nancy. 

HE1LLECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  83.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
grains  fit  de  pâturages. 

HEILLES ,  dans  leBeauvoifîs,  au  gouvernement 
général  de  l'HIe-de-France  ,  diocefe  de  élection  de 
Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Terrain ,  à  un  tiers  de  lieueN.  E.  de  Mont- 
chy  ,  fil  à  3. 1.  S.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

HEILLMIER  &  Tiffenbach  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  fit  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  fil  recette  de  Bou- 
lay.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  communauté  eft 
en  pays  de  montagnes. 

HblLLY  ,/en  Picardie ,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroifle eftà  }.  l.E.N.  E.  d'Amiens,  fit  J.  S. 
E.  de  Dourtens. 

HElMiBKUNN,  dans  la  Hante- Alface ,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface, 
bailliage  fit  recette  de  Bollweiller.  On  y  compte  43. 
feux-  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  I.O.  S.  O. 
de  Mulhaufen. 

HE1PPEL,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  1.  N-  de  Bar- 
le-Duc. 

HE1SEREN  .  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  d'Enfisheim  fit  Sainte-Croix.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fit  demie 
S.  O.  de  Colmar. 

HE1SMESTR0FF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Scharobourg. 
On  y  compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  fit  tiers 
S.  O.  de  Schambourg. 

Par  lettres  du  1 1.  Septembre  17*0.  la  feigneurie 
de  Heifmeftroff-U-Gros  fut  érigée  en  comté  ,  fous  le 
00m  de  Heifmeflrofft  en  faveur  de  François ,  Comte 
du  Han  ,  Chambellan  du  Duc  Léopoid  ,  Colonel 
d'un  régiment  d'Infanterie  ,  Lieutenant  au  gouver- 
nement de  Nancy ,  fit  Commandant  des  ville  fit  châ- 
teau de  Bar,  mort  à  Nancy  le  19.  Mars  1746.  Il 
avoit  époftlé  en  1704.  Catherine-Françoifê  de  Ra- 
ventl ,  fille  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madame  ,  fit  fille 
de  Jean-Baptifte  Ravenel  .Marquis de  Sablonnieres, 
fit  de  Jeanne  de  Germiny  dont  il  a  eu  ,  entr'autres 
enfants  ,  Léopoid  ,  Comte  du  Han  fit  d'Heifmef- 
trnft",  né  en  1706.  Chambellan  du  Duc  Léopoid 
fit  de  l'Empereur ,  fit  premier  Ecuyer  de  feue  la 
Duchefle  Douairière  de  Lorraine.  II  a  époufé  i°. 
001730.  Yolande  ieSgadat  fille  d'honneur  de  la 
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Ducheflè  de  Lorraine  ;  s°.  en  174$.  N.  à*Aihemar- 
de-  Marianne  ,  auffi  fille  d'honneur  de  la  même 
Prlnceûe.  Il  a  deux  fils  fil  une  fille  du  premier  Ut  r 
fit  pluficurs  enfants  du  fécond. 

H  E  L 

HELCEBUS,  pofirion  de  la  Gaulc-Tranfalpine  fit 
de  la  Germanie-Supérieure.  On  reconnoît  qoec'cft 
la  même  que  celle  d'E//,  en  Alface  ,  fur  la  rive 
droite  de  1*111 ,  vis-à-vis  de  Benfeld  ,  qui  eft  fur  la 
gauche  ,  à  une  lieue  fit  demie  du  Rhin  ,  fit  3.  fit 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HELEMMES  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
diocefe  de  Toumay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  fit  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 7».  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  diftance 
E.  de  Lille. 

HELENA,  pofirion  de  la  Gaule-Transalpine. 
Voyt\  llliberis. 

HLLESMES,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  fit  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à  >.  1.  N.  N.  E.  dé 
Bouchain. 

.  HELETTE ,  dans  Bafle-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  „ 
diftrict  d'Arbaroue.On  y  compte  60.  maifons.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  h  fit  tiers  0.  S.  0.  de  Saint-Palais. 

HELFEDANGE  &  fes  dépendances ,  dans  le 
pays  MeflSo ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction  fit  recette  de  Vie  ,  fubdéléga- 
tion de  Saarlouis.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
eft  à  $.  I.  S.  E.  de  Metz. 

HELFRANTZK1RCK,  dans  la  Sundrfcaw  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupérieur  fit  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  fit  recette  d'Altkirck  . 
On  y  compte  3 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux 
lieues  fit  tiers  E.  S.  E.  d'Altkirck. 

HELH1NG ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  fil  intendance  de  Metz  ,  jur if- 
diction  ,  fubdélégation  fil  recette  de  Thionville.  On 
n'y  compte  que  5.  feux  ,  fit  ce  n'eft  qu'un  hameau 
fitué  en  pays  aride  ,  d'où  l'on  tire  beaucoup  de 
plâtre  ,  à  3.  I.  de  Thionville  fie  de  Scierek. 

HEL1AN,  en  Bretagne,  diocefe  fit  recette  de 
Saint-Malo ,  parlementât  intendance deRennes. On 
y  compte  1 00.  maifons.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  aflèz  abondante  en  grains  fie  encore 
plus  en  pâturages. 

HELICE  Palus.  II  en  eft  fait  mention  à  la  fuite  de 
l'embouchure  du  fleuve  Attagus  ou  Atax ,  fie  on  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  l'étang  de  Veodres  ,  en 
Languedoc  ,  au  diocefe  de  Narbonne. 

HEL1C0URT,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  fit 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3 .  t.  fil  deux  tiers  S.  O.  d'Abbeville. 

HELINGHEN,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
fie  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  n'eft 
qu'un fecours  delà  paroifle  de  Ferques,  ai.  1. fit 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Boulogne.  L'abbaye  de 
Beaulicu  étoit  fituée  dans  ce  diftrift.  Voye\ 
Bcaulieu. 

HELIUM  OJlium.  CVft  de  ce  nom  que  Pline 
(liv.4.  ch.  15.)  appelle  l'embouchure  de  laMeufeoù 
fe  termine  le  Vahal.  C'eft  celle  qui  fepare  Je  Delf- 
land  d'avec  la  Brille. 

HELLEFAUT,  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Omer ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  4».  feux  fit  110.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  , 
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I  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Saint-Omer  ,&ai.l* 
&  tiers  O.  N.  O.  d'Aire. 

HELLEV1LLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtantes ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Tolie- 
vaft.  On  y  compte  8  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  dans  une  contrée 
afle*  fertile,  à  j. 1.  S.  O.de  Cherbourg ,  de  4.  O. 
N.  O.  de  Valognes. 

HELL1MER  &  fes  dépendances  ,  dans  le  pays 
Meffin  ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiétion ,  fubdélégation  de  recette  de 
Vie.  On  y  compte  1  $6.  feus.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
L  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- Avold,  de  4.  de 
tiers  N.  E.  de  Dienze.  Les  trois  quarts  de  ce  village 
dépendent  de  la  Lorraine  ,  &  font  du  bailliage  de 
Eoulay.  y<>yc\  ci-devant  Heillimer. 

HELLOCOURT,  dans  le  pays Meffin,  diocefe, 
parlementât  intendance  de  Metz,  jurifdiifUon , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  10. 
fetis.  Ce  n'eft  qu'une  annexe  de  la  paroifle  de 
Maixieres. 

HELLOU,  en  Normandie,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen,  intendance,  élection  dt  vi- 
comté  d'Alençon.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  Sarthe  ,  à  une  lieue  S.  O. 
d'Alençon. 

HELLOUVILLE ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte 
que  8.  feux. 

HELMAURUP  ,  bourg  avec  une  mairie  roya- 
le ,  fitc.  en  Champagne,  diocefe  de  intendance  de 
Cbâlons ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Vitry- 
le-François.  On  y  compte  nj.  feux.  Ce  bourg  oik 
iîtué  fur  une  petite  rivière  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vitry- 
le-François.On  l'appelle  aufb  Hié-U-Maurup. 

HELSCHLOCH  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  Kutzcnhaufcn-  On 
y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  N.  de 
Strasbourg. 

HELVEQUE  ou  Hié-l'Evêque ,  en  Champagne , 
diocefe  &  intendance  de  ChSIons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Vitry-lc-François.  On  y  compte 
7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  cinq  quarts  de  I.O.  S. 
O.  de  Helmaurup. 

HLVETII ,  nation confidérable  de  la  Gaule-Tran- 
falpine  de  de  la  Grande-Sequanoife.  Ils  étoient  fé- 
parés  des  Germabs  par  le  Rhin ,  des  Sequani  par 
le  Mont-Jura,  de  d'un  autre  côté  ils  étoient  bornés 
par  le  lac  Lcroan  de  par  le  Rhône  ,  qui ,  du  temps 
de  Ce  far,  les  feparoient  de  la  Province-Romaine. 
Ce  font  les  Suiflés  d'aujourd'hui.  Lorfque  ce  con- 
quérant entra  dans  la  Gaule  ,  on  comptoit  dans  leur 
pays  douze  villes  de  400.  bourgs.  Us  étoient  divifés 
en  quatre  cantons,  dont  Céfar  ne  nomme  que  deux, 
Ti^urinum  de  Urbigcnum  (Zurich  de  Orbe). 

HSLVIl,  nation  ou  peuple  de  la  Gaulc-Tran- 
falpine  de  de  la  Province-Viennoifc.  Ils  étoient 
placés  a  l'occident  du  Rhône ,  de  occupoient  à-peu- 
près  tout  le  Bas-Vivarais. 

HELUTlEKE  ù  la  maifon  du  Troncq  ,  en 
Champagne  ,  diocefe^ de  intendance  de  Chîlons  , 
parlement  de  Paris  ,  ck-élion  de  Vi»ry-le-François. 
On  r.'y  compte  que  8.  feux.  Ce  hameau  eft  à  3. 1. 
E.  S.  £.  de  Vitry. 
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HEM ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  fub- 
délégation dt  recette  de  Lille.  On  y  compte  176. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  la  droite  de  la  rivière 
de  Marque  ,  à  quelque  diftance  S.  O.  de  Lannoy  ,  à 
*.LE.  N.  E.  de  Lille ,  Ôc  }.  N.  O.  de  Tournay. 
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La  terre  fit  feigneurie  de  Hem ,  avec  celles  de 
tomme  de  de  Renti ,  entra  dans  la  maifon  de  Garni , 
par  le  mariage  d'Adrien  de  Gand ,  dit  Villain  II.  du 
nom ,  Confeiller  de  Chambellan  de  Maximilien ,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  avec  Marie  de  Coyeghem  ,  dite 
Cuinghien.  Adrien  de  Gand  fut  ayeul  de  Maximi- 
lien de  Gand ,  dit  Villain ,  créé  Comte  d'Yfenghiea 
en  1581.  ÇVoye\  Ifenghicn),  mort  en  i  $8  j.  laiflant 
de  fa  femme  ,  Philippe  de  Jauffe-Mafiaing  ,  Dama 
de  Mafmines,  Jacques- Philippe  de  Gilbert  de  Gand. 
De  l'aîné  eft  fortic  la  branche  des  Princes  d'Yfen- 
ghien.  Voye\  Ifenghien  de  Liberchies. 

Gilbert  de  Gand ,  dit  Villain ,  frère  cadet  de  Jac- 
ques-Philippe ,  fut  Seigneur  de  Hem  ,  Lomme 
de  Sailly  ,  Chevalier  de  l'ordre  Saint- Jacques  ,  de 
Gouverneur  de  Renti ,  de  époufa  Marie-Francoifé 
de  WtJJocq  ,  fille  de  Julien  ,  Seigneur  de  Bomy , 
de  de  Marie  FUfcbin.  De  cette  alliance  vinrent 
i°.  Gilbert  de  Gand,  Chevalier  de  l'ordre  de  Cala- 
triva.Gcntilhomme  de  la  bouche  de  Sa  Ma  je  fié  Ca- 
tholique ;  de  Jacques  de  Gand  ,  dit  Villain  , 
en  faveur  duquel  la  baronoie  de  Hem ,  fut  érigée  ea 
marquifat,  par  lettres  du  Roi  Catholique  ,  de  l'an 
1660.  Il  avoit  époufif  Michelle  de  Varennet  %  dite 
de  Bretagne ,  Dame  de  Saint-Léger ,  fille  de  Jean , 
de  de  Jeanne  de  Lannoy.  H  eut  de  ce  mariage  Fran- 
çois-Gilbert ,  dt  Jacques  de  Gand. 

François-Gilbert  deGand, Marquis  de  Hem  ,  &c. 
époufa   Marie -Anne  de  Lann-jy  ,  Dame  d'E- 

Slechin  ,  fille  d'Antoine  ,  Se  d'Anne  de  Betç-Saint. 
'Sinox ,  de  laquelle  il  eut  ,  entr'autres  enfans  , 
N.  de  Gand ,  Marquis  de  Hem  ,  mort  avant  1716. 
fans  enfants ,  de  Marguerite-  Charlotte  de  Berg. 
Saint-Wtnox ,  dt  Michel -Maximilien  de  Gand, 
Marquis  de  Hem  après  fon  frere  ,  mort  fans  pof- 
térité  de  Marie-Antoinette  de  Rabbes  ,  ComtclTe 
d'Anapes  ,  qu'il  avoit  epoufée  en  1716. 

Jacques  ,  dit  le  Vicomte  de  Gand  ,  frere  puîné 
de  François-Gilbert,  Marquis  de  Hem  ,fut  Capi- 
taine de  Cavalerie  en  1698.  &  eut  pour  femme 
Ifabelle  de  Thtennes ,  Dame  d'Ardelois  ,  fille  de 
Georges ,  Marquis  de  Berthen  ,  Gouverneur  d'Ai- 
re ,  qui  fut  mere  de  François- Dominique  ,  dit  la 
Comte  de  Gand  ,  Général-Major  ,  mort  Gouver- 
neur d'Oftende;  il  avoit  été  allié  à  Marie-Bonne 
l'Allemanl  ,  de  laquelle  il  eut  iQ.  Jean  -  Guil- 
laume ,  Comte  de  Gand  ,  Capitaine  d'infanterie  . 
qui  eft  devenu  Marquis  de  Hem ,  Foreft,  de  Sailly , 
à  la  mort  de  Michel- Maximilien  de  Gand  ,  fou 
oncle ,  à  la  mode  de  Bretagne.  11  a  été  marié  deux 
fois  ,  i°.  à  Catherine  Raet  ,  fille  de  N.  Raes  , 
Major  d'Oftende  ,  dont  une  fille  ,  de  1*.  à  Louife- 
Angeliquc  de  FoJJet ,  Vicomtefle  deBouyck  d'An- 
nizis ,  dont  des  enfants  de  l'un  dt  de  l'autre  fexe. 
iQ.  Chartes ,  Comte  de  Gand ,  Page  de  l'Arehidu- 
cbefle  à  Bruxelles  17»$.  puis  Capitaine  d'Infanterie 
au  régiment  de  Saxe-Gotha  ,  allié  à  N.Fra/icjiun  , 
veuve  de  N.  Francquin ,  Major  d'Ath  ,  de  laquelle 
il  a  un  fils ,  appelle  le  Chevalier  de  Gand ,  Officier 
dans  le  même  régiment  que  fon  pere. 

HEM  (le)  &  Monacre.en  Picardie,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  de  Péronne.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Somme  ,  à  une  lieue  de  tiers  0.  N. 
O.  de  Péronne. 

HEMENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Rhue.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  dt  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange. 

HEMÉNCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras  ,  confeil- provin- 
cial d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  5  7.  feux  de  2  8  s .  perfoones, 
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HEMERÉ  (l'),da  ns  le  Saumurrois  ,  en  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  161. 
feux  Cette  parohTe  eft  à  1. 1.  6t  deux  tiers  N.N.  E. 
de  Richelieu. 

HEMER  Y  ou  Tanlay ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
137.  feux.  Cette  paroifté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Armançon  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Tonnerre,  &  à  1.  lieues  6t  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Noyers. 

HEMESVÉE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cofi- 
nances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
éle&ion  de  Valognes ,  fergenteric  de  Pont-l'Abbé. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Meudre  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Valognes,  6c  3.  6c  deux  tiers  N.  0.  de  Carentan. 

HEMEV1LLER,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement général  de  l'Illc-de-France,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soifions , 
élection  de  Clermont.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Compiegne,&4.  N.  E.  de  Clermont. 

HÊMlNCî ,  dans  le  pays  Meflin  ,  diocefe ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Metz.jurifdi&iondcfubdélé- 
gation  de  Saarebourg ,  recette  de  Vie.  On  y  compte 
ij- feux.  Ce  village  eft  à  une  pofte  de  Saarebourg. 

HEM.V1ER1NG  ù  Guefting  ,  dans  le  pays  Mef- 
Cn,  diocefe  ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz  ,  ju- 
ridiction 6c  recette  de  Vie  ,  fubdelégation  de  Saar- 
louis.  On  y  compte  1 J.  feux.  Cette  communauté  , 
annexede  la  paroitfe  de  Bouftroft ,  eft  a  9.  l.de  Saar- 
louis.  On  en  tire  de  la  pierre  de  taille. 

HîîMYE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  13.  feux 
faillibles.  Ce  village  eft  à  j.  1.  &  demie  S.  E.  d'Eu. 
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HENAMESNIL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  de  Sanon,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Lnnéville,  6c  uneôc  demie  E.N.  E.  d'Einvillc. 

HENANSAL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  agréable 
&  allez  fertile. 

HENANT  Rihint ,  en  Bretagne ,  diocefe  6t  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  i».  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  6c  de  collines. 

HENDECOURT,  en  Artois,  foy;*  Heudecourt. 

HENE ,  dans  lcGabardan ,  enGafcogne,  diocefe 
d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  du  Gabardan.  On  y  compte  3$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  d'Aire. 

HENENCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlcns  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  paroitle  eft  à  4. 1.  N.  E.  d'Amiens. 

HENFLINGEN,  dans  leSun;ltgaw,  en  Alface, 
diorefe  de  Bâle,  confeil  -  fupéricur  de  intendance 
d'Alfacc,  bailli  igc  6t  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  d'Altkirck. 

HENGOAT  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  recette  de 
Tréguier,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
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eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pSturaees. 

HENIN/ur.Cogueu/,  en  Artois,  diocefe,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance, 
de  Lille.  On  y  compte  Ji.  feux  de  a$i.  perfonnes. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  deCo- 
gueul ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Arras. 

HEN1N  LUiard ,  bourg  avec  un  ancien  titre  de 
comté  &  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Lcns.  On  y 
compte  $74.  feux  6t  869.  perfonnes.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  plaines  ,  à  une  lieue  ôc  demie  E» 
S.  E.  de  Lens  ,  1.  N.  O.  de  Douay ,  6t  4.  N.  E. 
d'Arras.  L'abbaye  de  Henin-Lictard  ,  à  quelque 
diftance  du  bourg  de  ce  nom ,  a  été  fondée  l'an  1040. 
par  Robert  ,  Avoué  d'Arras ,  fous  le  titre  de  le 
Sainte-Vierge  &  de  Saint-Martin.  Ce  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  chapitre  féculicr  ;  mais  à  la  perfuafjoo) 
de  l'Evêque  diocefain ,  les  Chanoines  embrafférent 
la  règle  de  St.  Auguftin  vers  l'an  1094.  Le  revenu 
de  cette  maifon  eft  de  8.  à  10.  mille  livres. 

L'an  15)].  Anne  de  Ranchicourt  porta  en  ma* 
ringe  la  terre  &  feigneurie  tfHcnin-LtêtatA  ,  avec 
celles  de  Divion ,  de  Gouy ,  de  Rouy,  de  Mefnil , 
de  Fumes ,  de  Wafqucsha)  ,  &c.  à  Guy  de  Bour- 
nonville  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Câpres ,  de  Hou- 
rech  ,  de  Lawin  ,  de  Montigny  ,  dcc.  Baron  de 
Houllefort ,  Grand-Veneur  du  Boulonnois ,  Gou- 
verneur de  la  ville  &  du  château d'Abbeville  ,  mort 
Pan/i  j 44.  6c  pere  d'Oudard  de  Bournonville  ,  Che- 
valier ,  Baron  de  Câpres ,  en  faveur  duquel  la  fei- 
gneurie d'Henin-Liétard  ,  unie  à  la  portion  de  la 
Baillies  ,  6c  au  fief  de  Gouy-Servein ,  fut  érigée 
en  comté  ,  par  lettres  du  Roi  Catholique  du  17. 
Septembre  1  $79.  11  mourut  le  8.  Décembre  ij8j. 
Confeillcr  d'état ,  Préfident  &  Chef  des  finances 
de  Flandres  ,  laiffant  de  fa  femme ,  Marie-Chriftine 
à'Egmont ,  Alexandre  de  Bournonville  ,  Comte  de 
Henin ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Henri  IV.  érigea 
en  duché  l'an  1 600.  fa  baronnie  de  Houllefort  en 
Boulonnois.  La  poftérité  mnfeulinc  de  ce  Seigneur 
s'eft  éteinte  en  1717»  en  la  perfonne  de  fon  arrie- 
rc-petit-fils ,  Philippe-Alexandre  ,  Duc  6c  Prince 
de  Bournonville. 

HENINGET  011  Hcnlenglet  ,  en  Cambrefîs  , 
diocefe  ,  fubdélégation  ÔC  recette  de  C'ambray ,  par- 
lement de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  le  Sanfet  , 
à  une  lieue  de  Bouchain  6c  de  fon  confluent  avec 
l'Efcaut ,  6c  1.  N.  E.  de  Camhray. 

HENNE,  dans  la Baffe-Alface , bailliage  6c  recette 
de  Lauterbourg.  Voyt\  Hayna. 

HENNEBON ,  Hannebonum  ,  ville  fort  agréa- 
ble 6c  très-commerçante  ,  avec  deux  églifes  paroif- 
fiales,  Saint-Gilles  &  Notre-Dame-du-Chcf,  6cc. 
en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de  Vannes ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  3000.  ames  ou 
environ.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bla- 
vet ,  où  remontent  les  bâtiments  de  moyenne  gran- 
deur ,  à  une  lieue  6c  tiers  N.  E.  de  l'Orient  ï. 
N.  N.  E  de  Port-L  ouis,  4.  E.  S.  E.  de  Quiraperlay  , 
6c  7.  O.  N.  O.  de  Vannes.  Long.  14.  a  a.  13.  lat. 
47.  48.  1.  On  la  divife  en  ville-neuve  ,  en  ville- 
murée  &  en  vieille-ville.  On  y  remarque  ,  entr'au- 
tres  chofes  ,  le  clocher  de  l'églife  paroifljale  de 
Notre-Dame-du-Chcf  ;  il  eft  de  pierre  6c  fort  beau. 
Henncbon  étoit  antrefois  une  ville  forte;  mais  fes 
fortiiications  ont  été  rafees.  Cependant  c'eft  tou- 
jours un  gouvernemenr  de  place.  Elle  eft  peuplée 
de  quantité  de  Marchands  fort  riches  ,  6t  de  gens 
de  condition  de  très-bonne  compagnie.  Son  com- 
merce 
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inerce  conGfte  en  grains  ,  en  fers  en  verges ,  en 

miel  6c  en  fardincs. 

HENNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  6t  intendance 
de  Lorraine  .  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y 
compte  m.  feux.  Ce  n'ett  qu'une  annexe  de  Ho- 
herrey  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Doropaire ,  &  4.  & 
demie  N.  E.  de  Darney. 

HENNEMENT.cn  Berry.  Voyt^  Henrichcmont 
&  Boisbelle. 

HENNEMONT  ,  dans  le  Verdunois,  au  pays 
Meflïn ,  diocefe  ,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation  6c  re- 
cette de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Mets. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiflê  eft  lunée 
dans  la  plaine  de  Voivre ,  à  une  lieue  6t  trois  quarts 
S.  S.  E.  d'Etain  ,  ôc  3.  6c  deux  tiers  E.  S.  E.  de 
Verdun.  Il  y  a  un  château  ,  dont  le  Seigneur  étoit 
autrefois-  un  des  vaffjux  de  l'évèché  de  Verdun  ,  6c 
portoit  le  titre  de  Pair  &  Baron  de  Verdun.  Le 
pays  des  environs  eft  aflez  abondant. 

HENNEQUE VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  .  parlement  6c  intendance  de  Rouen, 
élection  de  PQnt-l'Evêqae ,  fergenterie  de  Touques. 
On  y  compte  2. feux  privilégiés  de  40.  feux  tsillnbles. 
Cette  paroiffe  eft  firuée  près  de  l'Océan  ,  à  ».  lieues 
&  quart  N.  N.  0.  de  Pont-l'Evêque. 

HENNESIS  ,  en  Normandie, diocefe, parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Andely  ,  fer- 
genterie de  RichcviUc.On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  160.  feux  taillablcs. 
Cette  paroiflê  eft  fîtuée  près  de.  la  forêt  d'Andely , 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

HEN NEVEUX ,  en  Boulonnois  ',  diocefe  6c  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  4*.  feux..  Ce  n'eft  qu'un 
feeours  de  la  paroiflê  (de  Bournonville  ,  à  3.  lieues 
E.  de  Boulogne.  c 

HENNltf  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Dijon ,  élection, 
DÙlliageôt  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  110. 
fjux  ,  y  compris  ceux  de  la  Rochette ,  St.  Maurice 
&  St.  Martin-du-Tertre.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  O  N.  O.  de  St.  Gengoux,  6.  S.  0.  de 
Châlon ,  &  7.  St  demie  N.  O.  de  Mîcon.  St.  Mau- 
rice &  St.  Martin-du-Tertre  font  deux  paroifles  dif- 
tinétes. 

Par  lettres  de  Septembre  1730.  regiftrées  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  le  14.  Juin  1740.  les 
terres  Sx.  feigueurtes  de  la  Rochette  ,  St.  Maurice 
St.  Martin-du-Tertre  ,  6tc.  furent  unies  Ôc  érigées 
en  comté ,  fous  le  nom  de  Comté  de  Hennin,  en  fa- 
veur de  Jean-Louis  de  Hennin-de-BUincourt ,  Mar- 
quis de  St.  Phat,  Lieutenant  au  régiment  du  Roi,  In- 
fanterie. L'enrégwlrement  de  1740.  fut  fait  fur  la 
requête  d'Elifa'ûïth- Marie  tfAnglcbermcr ,  Com- 
te fle  de  Lagny  ,  veuvedudit  Jean-Louis  de  Hennin , 
&  comme  merc  &  tutrice  d'Antoine-Denis  .Comte 
de-  Hennin  ,  leur  fils  mineur ,  mort  depuis.  Sa  foeur , 
Louife-tlifabeth- Jacqueline,  eft  devenue  fon  hé- 
ritière ,  Ôc  a  époufé  le  13.  Mars  1 744.  Jofeph-Ga- 
briel-Tancrede  de  Félix  ,  Marquis  duMuy,  Maître- 
d'Hôteldela  Dauphine en  Mars  174J.  V.  Grignan, 
le  Muy  ,  ôtc. 

HESNINEL,  en  Artois ,  diocefe d'Arras,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  .bailliage  6c  recette  de  Bapaume.  On 
y  compte  10.  f  ux  oc  59.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  fîtuée  à  quelque  diftance  S.  de  l'abbaye  du  Vi- 
vier, à  une  lieue  d  tiers  ,  S.  E.  d'Arras. 

HENON,  en  Bretagne,  diocefe  ôc  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  <k  intendauce  de  Rennes.  On 
y  compte  79.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflê  eft  (nuée  près  de  l'Océan ,  à  cinq  quarts  de 
licuc  S.Js.  de  St.  Brieux. 
Tome  III. 
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HENONVILLE ,  dans  le  Vexin-Françoîs ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  ôc  intendance  d;  Paris, 
cleftion  de  Pontoife.  On  y  compte  300.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  lieues  ôc  quart  N.  N.  O.  de  Pon- 
toife ,  &  4.  &  deux  tiers  S.  de  Bcauvais. 

HEN0UV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par» 
lement ,  intendance  6c  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  117.  feux  raillables-. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Seine ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruit* 
6c  de  pâturages  ,  à  s.  lieues  Ôc  tiers  O.  N.  O.  ds 
Rouen ,  6c  3.  6c  demie  £.  S.  E.  de  Caudebec. 

HENRICHEMONT  ou  Boisbelle  ,  Henricomotu 
tanum ,  ville  chef-lieu  de  la  fouveraineté  de  fon  nom, 
en  Berry ,  au  diocefe  de  Bourges.  Voje\  Boisbelle  , 
tom.  1.  pae.  668.  col.  1. 

HENRIDORFF  ,  dans  le  pays  Mcffin ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion  & 
fubdélégation  de  Phaltzbonrg ,  recette  de  Vie.  Oa 
y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  iîtué  fur  le  revers 
d'une  montagne ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de 
Phaltzbourg  ,  6c  1  $.  6c  demie  S.  E.  de  Metz.  Son 
terroir  n'elt  rien  moins  que  fertile  :  la  terre  y  eft 
brûlante  6c  confomme  tout  ce  que  l'on  y  met  ;  c'eft 
une  preuve  qu'il  y  a  des  mines  qui  caufent  une  efpe- 
ce  de  fermentation  continuelle. 

HENR1VILLE.  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
villages  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine,  pat 
le  traité  de  Paris ,  de  1718. 

HENRUEL  ,  en  Champagne ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  éleétïon 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  1 7.  feux.  Certe 
communauté  efiiîtuée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Marne ,  6c  une  6c  deox  tiers  S.  O.  de  Vltry. 

HENTANGE ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  juriG. 
diftion ,  fubdélégation  6:  recette  ds  Thionville.  On 
n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  lieues 
de  Thionville.. 

HENU ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  6c  recette  de  Lens.  On  y  compte 
»6.  feux  6c  :  18.  perfonnes. 

HENU, en  Artois  .diocefe  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  6c  recette  de  St.  Pol.  Ou  y  com- 
pte 42.  feux  6c  108.  perfonnes.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  dans  une  enclave  ,  à  une  demi-lieue  E.N.  E. 
de  Pas,  à  3.  lieues  un  quart  au  S.  de  Dourlens  ,+. 
S.  O.  d'Arras ,  6c  j.  6t  demie  S.  E.  de  St.  Pol. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'Août  172 1.  la  terre 
6t  feigneurie  de  Henu  ,  au  comté  de  St.  Pol ,  en  Ar- 
tois ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de'N.  de  Cou. 
pîg"Y,  Seigneur  de  Henu  ,  6tc.  iffù  de  l'ancienne  6c 
Uluftre  maifon  de  Coupigny,  dite  Malet ,  alliée  aux 
plus  confidérables  6t  aux  plus  nobles  maifons  de  la 
province  d'Artois. 

HENVIC,  Trêve  deTaalé,  en  Bretagne,  diocefe 
6c  recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  6e  un 
quartde  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 
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HER ,  en  Haynault  ,  fur  la  Meufc ,  au  gouverne- 
ment de  Charlemont.  îroye\  Ht-er. 

HERACLEA-CACCABAR1A  ,  pofition  de  là 
Gaulc-Tranfalpioe  6c  de  la  Viennoife  ou  plutôt  Nar- 
bonnoife-Seconde.  On  croit  avec  raifon  que  c'eft  la 
même  que  celle  de  St.  Tropès  ,  en  Provence  ,34. 
lieues  S.S.  O.  de  Fréjuls  ,6t  8.  N.  E.  d'Hieres.  Bou- 
che  eft  un  des  premiers  qui  l'ait  déterminée. 

HERANVlLLlER.cn  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vrèux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alea- 
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çon ,  éle&ion  de  Couches  ,  fergcr.terie  de  Breteuil. 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues 
S.  E.  de  Cooches. 

HERAULT,  ririere  de  Languedoc.  V.  Erauît. 

HERBAGES,  dans  la  pr  iccipauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  cbâtellenie  de  Lignera.  On  y  compte  1 7.  feux. 
Ce  village  eft  à  ».  lieues  E.  de  Trévoux. 

HERBAULT.dans  le  Ble'fois,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois,  diocefe  &  éleftion  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  106.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  Blois.  11  y  a  un  beau  château ,  où  Ray- 
xnond  Phelyppeaux  ,  Secrétaire  d'état ,  fit  bâtir  une 
chapelle  d'ordre  dorique ,  qui  eft  infiniment  efti- 
aoée  des  ConnoiiTcurs. 

HER8AUT,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  &  «lection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  $  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi. 
tuée  en  pays  de  plaines ,  près  des  confins  du  Du- 
bois, à  j.  lieues  S.  S.  E.  de  Chartres ,  &  autant  N. 
E.  de  Châteaudun.  Le  château  de  la  Folie  en  eft  peu 
éloigné. 

HERBAUVILLIER  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans,  élection  de  Pethiviers.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  E.  S.  E.  de  Malcsherbes  &  de  la  rivière  d'Ef- 
fonne  ,  à  4.  lieues  N.  E.  de  Pethiviers,  &  3. 0.  N. 
O.  de  Nemours. 

HERBECOURT,  en  Picardie  .diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Peronne.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Peronne  ,  &  à  1. 
lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Nèfle, 

HERBELOT  ou  St.  André  d'Herbelot ,  bourg,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen  ,  élection  de  Pont-l'Evcque  , 
fereenterie  de  St.  JuIien-fiir-Calonne.  On  y  compte' 
3.  feux  privilégiés  &  180.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Calonne,  à  ».  lieues 
E.  S.  E.  c(e  Pont-l'Evêque ,  fit  ».  îc  demie  N.  N.  E. 
de  Lizieux.  Son  terroir  aboode  en  grains  &  en 
fruits. 

HERBELOT  ou  St.  Benoît  d'Herbelot,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  éledion  de  Pont-l'Evêque  ,  fer- 
,  genterie  de  St.  Julien-fur-Calonne.  On  y  compte  7. 
feux  privilégiés  &  $0.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
*ft  à  une  demi-lieue  N.  du  bourg  d'Herbelot,  que 
J'on  appelle  anfli  Herbertot.  Ces  deux  endroits  ne 
font  éloignés  l'un  de  l'autre  que  d'uoe  demi- 
lieue. 

HERBERGEMENT  (  I*  ) ,  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte  (4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  Nantes ,  &  g. 
O.  de  Châtillon.  y 

HERBETTES  ouHerbele,  en  Artois ,  diocefe  , 
de  St.  Orner,  confëil-provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  ck  recette 
d'Aire.  On  y  compte  13.  feux  &  n  1.  perfoones. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  à  ».  1. 
S.  de  St.  Orner ,  &  ».  &  demie  O.  d'Aire. 

HERBE  VILLE  hors  Mortil ,  dans  l'Ifle- de- 
France  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éledion 
de  Paris.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à 
«ne  lieue  O.  N.  O.  de  Louvres-en-Parifis  &  4.  & 
tiers  N.  N.  E.  de  Paris. 

HERBEVILLÉ  Launoy  ,  dans  le  pays  Mef- 
Eo  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  jurifdiélion ,  fubdéicgation  ôr  recette  de  Vie. 
On  y  compte  6 j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
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ia  route  de  LunéVille  à  Strasbourg ,  far.  Ic  ruïfleao 
de  la  Bellette  ,  qui  prend  fa  fourec  dans  ltfî  monta- 
gnes des  Vôges  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Lunéville.  Au 
fefte,  il  faut  chercher  la  pofition  d'Herbevillé  en- 
tre  Blamont  fit  Baccarat.  ' 

HERBEUVAL  ,  dans  la  princirnuté  de  Carî- 
gnan ,  au  pays  Meflin ,  diocefe  de  trêves  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  iartt&Aion  deCari- 
gnan ,  fabdéiegation  de  Montrocdy  ,  recette  de  Se- 
dan. Ony  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  far 
An  petit  ruiffeau ,  à  ».  I.  de  MommtHy  &  j.  <Je  Ca- 
rignan.  11  y  a  un  moulin  à  eau  ,  que  Louis  ,  Lente 
deChiny,  donna  en  1167.  à  la  maifm  d'Orra!  ,  à  ia 
charge  de  diftribuer  auxpartvrts  deux  fuis  l'année 
içavoir,  à  la  purification  &  à  fa  St.  Je  m-Baptifte  " 
le  pain  de  »4.  quartels  de  graine }  ce  qui  s'exécute* 
encore  aujourd'hui  exactement. 

HERBEUV1LLE  ,  dans  lç  duebé  Je  Bar  dio- 
cefe de  Verdun,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  Ôt  recette  de  St.  Mihiel.  On  v 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  N.  N.  E. 
de  St.  Mihiel. 

HERBE  YS ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement 
intendance  &  eleAion  de  Grenoble.  On  y  compté 
un  feu  un  demi  un  douzième*  un  quarante-huî- 
tieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  ».  f~ux  trois 
quarts  &  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens 
taxables  y  compris  un  vingt-quatrième  &  un  qna- 
tre-vingt-feuttemede  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes &  de  montagues ,  &  où  les  pfiturarjes  foat  bons 
*  aflez  abondant,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Drac ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N  £ 

de™i{?uier"  •  &  à  ,0'  S'  S'  E-  de  Grendilel 
HERBIERS  ou  Herbicer.dans  le  Haur-Vivarais 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Valence ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
Languedoc  ,  recette  de  Touruon.  On  y  compte 
3  *•  feux. 

HERBIERS  (  les) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  147.  feux.' Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  la 
Grenettcre ,  &  à  3.  1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Chl- 

HbKslERj  )  les)  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, éleaion  de  Châtillon.  On  y  compte  3$  4.  feUX. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  diftance  0.  N.  O.  de  la  pa- 
roifle qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  Ci  il  pa. 
roitnYn  être  féparé  que  par  la  petite  rivière  de  Lays. 

HERB1GNAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  rteette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  71 .  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bous 
pâturages. 

HERBIGNY, en  Champagne,  diocefe  &  élec- 

Tn? »,  *  Parlemeut  de  par».  intendance 

cteChalonj.  On  y  compte  $».  feux.  Cette  paroifle 
eit  htucc  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains 
oc  où  il  y  a  des  pâturages. 

— E??.^f  Y  '  ?aD^ te  Blér°is  •  au  gouvernement 
gênerai  d  Orleanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlement  de 
Pans  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Beau- 
gency.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire 

t.  S'°'  de  Beaug«cy ,  &  4.  &  quart  N.  E.  de* 
Blois. 

HERBINGHEM,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  Se 
recette  de  St.  Orner ,  confeil-provincial  d'Artois 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte ti.  feux  &  <».  perfouncs.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  grains. 

HERBINGHEM,  dans  le  Bouloncois  ,  diocefa 
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&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  xi.  feux.  Ce/i'eft 
qu'un  fecours  ou  annexe  de  la  paroiiTe  de  Her- 
quinhera. 

HERB1SSE  ,en  Champagne ,  diocefe  &  éleâion 
de  T/oyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châloas.  Ony  compte  8x.  feux.  Cette  paroifle  ett 
fituée  à  x.  1.  de  la  rive  droite  de  l'Aube ,  autant  N. 
d'Arc  is ,  6t  6.  fie  tiers  M.  un  quart  a  l'E.  de  Troyes. 
11  y  a  une  prévôté*  royale ,  qui  reflbrtit  au  bailliage 
de  Sezannc.  Le  pays  des  environs  eft  plein ,  uni  6c 
très-fertile. 

HERBOGE,p«tit  pays.fitué  dans  le  comté  Naît- 
vois  ,  en  Bretagne.  Il  comprend  à-pcu-près  le  pays 
qui  formoit  autrefois  le  duché  de  Retz.  Cette  ca- 
pacitcdc  te  rotin  p eut  être  évaluée  à  50.  lieues  q»ar- 
rées.  On  y  remarque  ,  entr'autres  ,  le  bourg  de  Ma- 
checoul  ,à  •6. 1.  S.  O.  de  Nantes. 

HERBOUV1LLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement 6t  intendance  de  Rouen , éleâion  d'Arqués , 
iergenterie  de  Bacqueville.  On  n'y  compte  point 
de. fieux  privilégiés  ,  mais  feulement  X3.  feuxtaii- 
labiés. 

,  HERBSREIM  ,  dans  la  Baflè  -  AWace ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupéricurôc  intendance  d'Al- 
-face ,  bailliage  6c  recette  de  Bcnfeld.  On  y  compte 
-jt.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HERCÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  1 1  x.  feux.  Ce 
bourg  eft  fixaé  près  de  la  petite  rivière  de  Colmont, 
à  4. 1.  de  quart  N.  O.  de  Mayenne,  6c  4.  6t  trois 
quarts  S.  O.  de  Domfront.  Son  terroir  eft  aflez 
fertile. 

HERCÉ  ou  St.  Clair-d'H  ercé ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon ,  éleâion  de  Bernay  ,  fergenterie 
d'Ouches.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe 
cita  i.l. S.  E.  de  Bernay. 

-  HERCELLA1NES  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance  &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  x  1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  a  ne  demi- lieue  N.  E.  de  Gamaches ,  & 
3. 1.  6t  demieS.  O.  d'Abbevillc. 

HERCULA1S  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  6c  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  unfeu  un  demi  de  un  quatre-vingtfeizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  x.  feux  un  quart  & 
un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  raillables , 
y  compris  néanmoins  un  fixieme  un  vingt  -  qua- 
trième oc  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

HERCULIS  Monxci  Porter  ,  pofition  de  la 
Gaule-Tranfalpine  6c  de  la  Province-Maritime.  On 
recoonoît  que  c'eft  la  même  que  celle  de  Monaco. 
Ce  port  étoit  accompagné  d'un  temple  dédié  à  Her- 
cule ,  &  c'eft  de-la  qu'il  avoit  pris  fon  furnom. 

HERE  ,  Herus ,  ifle  de  l'Oeéan-Aquitanique  , 
près  de  la  côte  de  Poitou  /  au  diocefe  de  Luçon. 
Voyt\  Noirmofltier. 

HERVELLE  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  des  confins  du  diocefe  de  Beau- 
vais ,  à  x.  1.  S.  E.  de  Breteuil ,  &  ».  &  demie  S.  O. 
de  Montdidier. 

HEREM  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroifle 
ett  fituée  en  pays  de  plaines  de  fablonnéux  ,  à  i.  1. 
N.  O.  de  Dax. 

HER ENGUER VILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Coûianecs,  parlement  de  Rouen, in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Perieres.  On  y 
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Compte  47.  fettt.  Cette  paroilfeeft  S  1.  I.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Coûtantes. 

HEREPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers ,  ûarlement  de  Touloufe  ,  généralité  de; 
Montpellier  ^intendance  de  Languedoc  On  y  com- 
pte 8 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  iituée  dans  une  val- 
lée allez  fertile  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Orbe  ,  à  J.  I. 
de  tiers  N.  O.  de  Pezenas  ,  6c  $.  de  demie  N.  de 
Beziers. 

HERESDORFF,  dans  la  Baffê-Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'AU 
face ,  comté  de  recette  de  Dabo.  On  y  compte  $6. 
feux.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HERGUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout  •  confcîl-fouvcrain  6c 'inceuiar.ee 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  te,,  feux.  Ce  village  cil:  à  1.  I.  O.S.  O.  de 
Charmes.  1 

HERGU1GNÏES,  en  Hainault,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  gouverne- 
ment de  recette  de  Manbcuge.  On  y  compte  xo. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  de  Maubeuge. 

HERIC ,  en  Bretagne  .diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  )4-  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route  de 
Nantes  à  Rennes,  à  5.  1.  N.  N.  E.  de  Nantes ,  6c  6. 
de  dei-x  tiers  E.  S.  E.  de  Rieux. 

HE  KICOURT  ou  St.  Denis  de  Hericourt,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  farîcmjnt  ÔX  intendance  de 
Rouen,  élection  de  Chudebec.ferg'înterie  des  Baons. 
On  y  compte  {.  feux  privilégiés  OX71.  feux  tail- 
tables.  Cette  paroille  ett  à  une  lie.ie  ôc  demie  N.  O. 
des  Baons  ,4  N.  de  Caudebec ,  6e  autant  S.  de  St. 
Valiery-en-Caux. 

HERICOURT  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  rifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
élection  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  Ony  compte  1 1.  feux.  Cette  paroifle  eli  fi- 
tuée dans  une  vallée  fur  la  rive  gauche  du  Terrain, 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  Gerberoy ,  &  J.  N.O.  de 
Beauvais. 

HERICOURT,  petite  ville,  chef-  lieù  d'une 
feigneuric  de  fon  nom ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
ceic  »  parlement  &  intendance  de  Befanqon  ,  bail- 
liage de  Baume.  Ony  compte  151.  feux.  Cette 
ville  eft  à  une  lieue  6c  demie  N.  N.  O.  de  Montbel- 
liard ,  x.  6c  tiers  S.  O.  de  Bcdtfort ,  6c  7.  6c  tiers 
N.  O.  de  Baume  Elle  n'appartient  point  à  la 
France ,  mais  au  Duc  de  Wirtemberg ,  a  qui  elle  eft 
venue  de  l'ancienne  maifon  de  Neufchâtel. 

HERICOURT, en  Artois , diocefe deBoulogne, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  6e  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  17.  feux  6c  8  j.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Hautecluc- 
que,  à  1. 1. 6e  tiers  S.  O.  de  St.  Pol ,  6e  x.  6c  trois 
quarts  E.  S.  E.  de  Hefdin. 

HERICOURT  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Caude- 
bec ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte  C  feux 
privilégiés  6t  7$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eli  à 
4.  1.  6c  quart  N.  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  , 
mêlé  de  plaines  6e  de  collines  ,  eft  fort  abondant  en 
grains  ôt  en  fruits. 

HERICY ,  bourg ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Melun.  Ony  compte  toc.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  vis-à-vis  de 
Samois  ,  à  a.  I.  6e  tiers  S.  E.  de  Meinn,  6c  une  6c 
tiers  N.  E.  de  Fontainebleau. 

Par  lettres  de  Mai  1  $66.  regiftrées  le  6.  Septem- 
bre 1  $67.  la  terre  6t  feigneuric  de  Hcricy  fut  érigée 
en  baronnie  ,  en  faveur  d'Etienne ,  Seigneur  dVir- 
geville. 
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HERILS ,  en  Normandie,  diocefe  &  élection  de 
Bayeax  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fituc  à  PO.  N.  0.  de  Bayeux. 

HER1MESNIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine , dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

HERIMONCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  St  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
ck  recette  de  Baume.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage dépend  de  la  feigneurie  d'Hericourt. 

HERIN .  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Dax.  Voye\  Herm. 

HER1NGUEL  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Artois  , 
appartenant  à  une  des  branches  de  la  maifon  de 
Gantés.  Le  mémoire  que  nous  attendions  fur  cet  ar- 
ticle ,  ne  nous  étant  pas  arrivé  à  temps ,  nous  fom- 
mes  obligés  de  le  renvoyer  à  une  autre  occafion ,  où 
nous  l'employerons  avec  plaifir.  £n  attendant  nous 
remarquerons  qxx'Ueringuel  eft  une  paroiffe  de  10. 
feux  &  de  99.  perfonnes ,  au  bailliage  &  de  la  recette 
de  Bapaume ,  à  une  lieue  ck  tiers  N.  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  1.  ck  demie  S.  d'Arras  ,  &  à  une  demi-lieue 
N.  E.  d'Ablainfvelle. 

HERISSA  RT  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens.parlement  de  Paris.éleétion  Si  doyenné  de 
Dourlens.  On  y  compte  «6.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  ?.  I.  N.  N.  E.  d'Amiens  ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
Dourlens. 

IIERISSEULLE  ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  ck  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 

I  ».  feux  ,  Si  ce  n'eit  qu'un  hameau  fituc  en  pays  de 
pâturages. 

HERISSON  ,  viile  avec  une  châtellenye,  royale , 
jin  vieux  château  ,  qui  tombe  en  ruine  ,  une  églife 
collégiale  ,  ckc.  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  01.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  entre  cinq  montagnes  , 
fur  le  torrent  d'Œil ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  dans  une  contrée  pierreufe  Si  peu 
fertile ,  à  l'exception  du  feigle  de  de  la  petite  avoine, 
à  4.  1.  N.  N  E.  de  Montluçon  ,  9.  O.  un  quart  au  S. 
de  Moulins  ,  Si  1 1.  Si  demie  S.  S.  E.  de  Bourges. 

II  s'y  tient  deux  marchés  toutes  les  femaines ,  ck  fix 
foires  dans  l'année.  Le  chapitre  de  fou  églife  collé- 
giale eft  compofé  d'un  Doyen  &  de  douze  Chanoi- 
nes ,  dont  les  prébendes  valent  300.  liv.  ou  environ. 
Il  y  a  un  corps-de- ville,  qui  confifte  en  un  Maire  de 
plufieurs  Echevins.  Le  féjour  de  cette  petite  ville  eft, 
au  relie  ,  fort  agréable. 

HERISSON  ou  Hirfon  ,  ville  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  177.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Oife  ,  dans  une  contrée 
abondante  en  bois  &  en  pâturages ,  à  1. 1.  Si  tiers 
N.  N.  O.  d'Aubenton  ,  7.  E.  N.  E.  de  Guife ,  fit  9. 
N.  E.  de  Laon.  La  feigneurie  appartient  au  Prince 
de  Condé.  Le  ij.  Avril  1763.  à  cinq  heures  dufoir, 
le  feu  prit  à  la  maifon  d'un  Couvreur  ;  les  flammes, 
excitées  par  un  vent  du  nord  très-violent ,  fe  portè- 
rent ,  en  moins  d'une  demi-heure  ,  d'une  extrémité 
à  l'autre  de  la  ville  ,  ck  s'attachèrent  en  fept  ou  huit 
endroits  diftéreiis  avec  une  telle  impétuofité,  qu'en 
moins  de  deux  heures  plus  de  trois  cents  bâtiments 
furent  entièrement  confumés  avec  tous  les  meubles  , 
gra-ns,  fourrages  &  effets  qui  s'y  trouvoient  enfer- 
més, fans  qu'il  eût  été  poflîblede  retirer  du  plus  grand 
nombre  de  ces  maifons  ,  ni  les  papiers  des  Notaires 
Si  des  Employés  des  Fermes  ,  ni  même  l'argent 
comptant.  On  regarda  comme  un  grand  bonheur 
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qu'an  enfant  feul  eût  péri  dans  les  flammes.  Les 
Officiers  &  principaux  habitants  du  lieu  dreffereot 
un  procès-verbal  de  la  perte  que  cet  incendie  occa- 
fionna  ,  &  l'eftimation  fe  montoit  à  441.  mille  7x1. 
livres. 

HERISSON  f>  Pougue ,  bourg,  eo  Poitou ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  . 
de  Poitiers  ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  89. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  0.  N.  O.  de  Parthenay ,  8. 
N.  N.  E.  de  Niort  ,  &  1 3. 0.  N.  O.  de  Poitiers.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

HERITOT,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élection  de  Caen. 
fergenteriedu  Verrier.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4. 1.  E.  de  Caen. 

HERIVAL ,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  dans  la  paroiffe  de  Plombières ,  au  duché 
de  Lorraine.  Ce  prieuré  n'eft  uni  à  aucune  congré- 
gation particulière  ;  la  communauté  fe  choifir  un 
Prieur  perpétuel ,  qui  a  1 100.  iiv.  de  revenu ,  &  eft 
fournis  à  la  jurifdiction  de  l'Evêque  diocéfain.  Les 
Religieux  deffervent  quelques  cures  dans  les  dioce- 
fe s  de  Toul  &  de  Befançon. 

HER1VAUX,  Htrivallit  ,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Pa- 
rie ;  fituée  près  de  la  forêt  de  fon  nom  ,  fur  les  con- 
fins du  Valois ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Luzarches  ,  à  x.  1.  Si  deux  tiers  E.  de  Beaumont- 
fur-Oifc .  &  s.  &  demie  N.  N.  E.  de  Paris.  Elle  a  été 
fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge ,  l'an  1 1 3 1. 
Elle  vaut  à  l'Abbé  commendatairc  environ  7000.  liv. 
de  rente ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  oc  (oit 
que  de  71.  florins. 

HER1US-FLUVIUS.  C'eft  de  ce  nom  que  Ptolo- 
mée  appelle  la  rivière  de  Vilaine ,  en  Bretagne. 

HERLEV1LLE  &  Mazure ,  en  Picardie,  diocefe 
Si  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  8  $.  feux.  La  paroiffe 
de  Herlevillc  eft  à  1.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Pe- 
ronne. 

HERLIERE  (  la)  ,  en  Artois,  diocefe ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil- provin- 
cial d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1 1.  feux  de  58.  perfonnes. 

HERL1ES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris ,  intendance ,  Aibdélé- 
gation  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  109.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  a  j.  I.  S.  O.  de  Lille. 

HERLIN  le  Sec  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  ck  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  13.  feux  Si  6$.  perfonnes.  Ce  ha- 
meau eft  lîtué  en  pays  affez  fertile ,  à  une  demi-lieue 
S.  de  St.  Pol. 

HERLIN  le  Vert ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  16.  feux  Si  79.  perfonnes.  Ce  ha- 
meau eft  à  une  lieue  de  demie  E.  de  St.  Pol ,  Si  une 
Si  3.  quarts  S.  S.  E.  de  Pernes. 

HERL1&HEIM,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  Si  intendance  d'Alface  , 
bailliage  Si  recette  d'Enfisheim  Si  Ste.  Croix.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Lauch ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Colmar ,  &  1.  Si  tiers  N.  N.  O.  d'Enfisheim. 

HERL1SHEIM  ou  Hurtigheim ,  dans  la  Baffé- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  dk  recette  de  Dachf- 
tein.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

HERl.Y  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
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3.  I.  N.  E.  Je  Montreuil  ,  ik  j.  Si  tien  S.  E.  de 

Boulogne. 

HERLY  ou  Harry ,  en  Artois  ,  diocefe ,  gouver- 
nance ,  bailliage  ck  recette  t'.'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  jj.  feux  &  1 1 1.  perfonnes. 

HERLY  H<i7/eux,en  Picar  die,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens,  élection 
(le  Peronne.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  O.  de  Nèfle  ,  &  à  3.  1.  &  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Peronne.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plai- 
nes &  de  collines ,  &  il  eft  ailez  fertile. 

HE  RM ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcognc.  Vcyc\ 

HE  RAI  (P)  on  St.  Michel-en-l'Herm,  enPoi- 
tou ,  diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Fontenay.  On  y 
compte  197.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  fituée  fur  le 
hord  de  la  mer ,  dans  une  contrée  très-marécageufe , 
à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Luçon,  Si  4.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
la  Rochelle.  11  y  a  une  belle  de  riche  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fondée  par  Anfoald , 
ou  Antoald  ,  Eveque  de  Poitiers  ,  &  détruite  l'an 
877.  Eblon,  Evêque  de  Limoges ,  la  rétablit ,  de  fut 
enfeveli  dans  l'églife  de  ce  monaftere ,  qui  fut  con- 
facrée  Pan  1047.  Jean  de  Billy  ,  connu  par  fon  fç'a- 
voir  &  fa  vertu ,  étoit  Abbé  de  St.  Michel-en-l'Herm  , 
dt  remit  fon  abbaye  à  fon  frère  Jacques  de  Billy,  en 
entrant  dans  l'ordre  des  Chartreux.  Ce  dernier  fe 
rendit  fameux  par  plufieurs  ouvrages  qu'il  donna  au 
public,  de  mourut  à  Paris  le  22.  Novembre  ic8o. 
Cette  abbaye  fut  en  fuite  poffëdée  par  le  Cardinal 
Mazarin  ;  fie  depuis  l'an  1668.  elle  eft  unie  au  col- 
lège des  Quatre-Nations  que  ce  Cardinal  avoit  fondé 
à  Paris. 

HERMANVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe ,  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'Oyftrehan.  On  y  compte 
1 34.  feux.  Cette  paroiitè  eft  fituée  fur  l'Océan ,  près 
de  l'ance  de  Colleviile  ,à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Caen ,  & 

4.  &  quart  E.  N.  E.dc  Bayeux. 
HERMANVILLE , en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués , 
fergenterie  de  Bacqueville.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  de  $8.  feux  taillables.  Cette  paroiftè  eft 
muée  fur  une  petite  rivière ,  à  une  bonne  demi-lieue 
N.  de  Bacqueville ,  de  à  1. 1.  S.  O.  de  Dieppe. 

HERMA VILLE  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  Si  recette  d'Arras ,  confcil-provio- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paru ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  » 1 .  feux  fie  1  c»j.  perfonnes.  Cette 

faroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très-fertile , 
3. 1.O.  N.O.  d'Arras. 

HERMELlES.cn  Picardie ,  diocefe ,  intendance 
de  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
d'Airaine.  On  n'y  compte  que  deux  feux.  Ce  hameau 
eft  firué  en  pays  de  grains. 

HERMEL1NGHEM  ,  dans  le  Boulonnois ,  dio- 
cefe de  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  6  s.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Boulogne. 

HERMEN AULT ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  15$.  feus.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  de  tiers  O.  N.  O.  de  Fontenay. 

HERME NT,  ville  avec  titre  de  baronnie  de  avec 
une  églife  collégiale ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  élection 
de  Rtom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  dans  les  montagnes, à  quelque  diftance  des 
confins  du  Lirooftn ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Croc ,  1 1 .  O.  de 
Riom.  Meffieors  Arnaud ,  fi  célèbres  dans  la  Répu- 
blique des  lettres ,  étoient  originaires  de  cette  ville. 

HERME  R  ,  dans  la  Bric-Champeooife ,  diocefe 
TomcUL 
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do  Sons  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  71.  feux.  Ccttï  pa- 
ro'.lTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  h  Seins ,  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Provins ,  Si  autant.  O. 
de  Nog-nt-fur-Seine.  Son  terroir  elt  aflez  fertile. 

HERMEKAY  .aupaysChartrain,  dans  le  gouver- 
nement général  d'Orîéanois ,  diocefe  Si  élection  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  N.  d'Efpernon  ,61  à  4.  I.  &  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Chartres,  il  y  a  un  a  fiez  beau 
château. 

HERMERSCHWEILLER,  dans  la  Baffe- Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dant d'Alface,  baronnie  de  Fleckcnftein.Oo  y  com- 
pte t-j.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Ha- 
guenau. 

HERMES,  dnnsle  Beauvoifis,  aii  gouvern;ment 
général  de  l'Iflc  de  Frr.nce  ,  diocefe  de  élection  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée ,  fur  la  rive  giuche  du  Terrain  ,  à  1. 1.  Se  demie 
S.  E.de  Beauvais.  Son  terroir  eft  terminé  parla  f.irêt 
de  Hn ,  qui  s'étend  ver»  le  N.  E.  du  coté  de  Ckr- 
mont-en-Be;iuvoi(is. 

HERMEV1LLE ,  en  Normandie ,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Monti- 
villiers ,  fergenterie  de  Harflcur.  On  y  compte  un 
feu  privilégie  <k  82.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  >.  bonnes  lieues  de  l'Océan ,  une  <k  demie 
N.  E.  de  Montivilliers  ,  &  3.  &  tiers  N.  E.  du 
Havre. 

HE  AMEVILLE ,  village,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Meûio  , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdelégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  Si  intendance  de  Metz..  On  y 
compte  101.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  ua  ru  i  fléau 
qui  le  traverfe ,  fit  y  fait  tourner  un  moulin ,  à  s.  L 
ce  deux  tiers  E.  de  Verdun ,  de  1.  S.  S.  O.  d'Etain. 
Son  terroir  eft  allez  fertile. 

HERMIERES ,  Hermcrùt ,  abbaye  d'hommes ,  o> 
l'ordre  de  Prémontré ,  dans  la  Brie-Françoife  .dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  Si  élection  de  Paris  $ 
fituée  dans  la  forêt  de  Crefly.à  ». 1.  S.  S.  E.  de  Lagny, 
de  j.  &  demie  E.  S.  E.  de  Paris  ;  fondée  par  plu- 
fieurs Rois  de  France ,  dans  le  douzième  fiecle ,  fou* 
l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  de  de  St.  Nicolas.  Elle 
vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  comraen- 
dataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  133.  florins. 

HERMIES  &  Tangies  ,  dans  la  Flandre -WaL 
lone  ,  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille,  fubdélégation  Si  recette  de  Bou- 
chain.  On  compte  90.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  Si  fort  abondant ,  entre  les 
rivières  de  Scarpc  de  d'Efcaut. 

HERMIN,  en  Artois,  diocefe ,  gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil-provlncial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  90.  feux  St  4  Jo.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  x.  I.  &  quart  E.  N.  E.  de  Saint-Pol ,  Si  4.  N.  O. 
d'Arras. 

HERMITAGE  (!')  ,  «  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes,  parlementât  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 1.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  aflez  abondant. 

HERMITAGE  (1').  On  appelle  de  ce  uom  un 
canton  du  territoire  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  où 
croit  le  plus  excellent  vin  de  cette  contrée. 

HERMITES  (les)  ,  dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement général  d'Orléacois,  diocefe  de  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle 
eii  à  4. 1.  &  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Tours,  6.  S.  O. 
de  Vendôme  .  Si  8.  de  quart  O.  N.  O.  de  Bloisv 
Ddddddddd 
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HERMITES  en  Notre  -  Dame  des  Hermites  ; 
prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  au 
diocefe  de  Châlons  ,  en  Champagne  ,  fitué  à  une 
lieue  de  Vaffy ,  dans  la  forêt  voifioe.  Il  fut  fondé  en 
faveur  de  Drogon ,  Hermite,  par  Blanche  de  Navarre, 
Comteffe  de  Champagne.U  a  été  conventuel  fie  d'un 
revenu  confidérable  ;  mais  fes  biens  ont  été  pris  ou 
aliénés  par  les  Calviniftcs ,  pendant  les  guerres  de 
religion  ;  fie  il  ne  vaut  plus  que  300.  liv.  de  rente. 

HERM1TIERE  (l*) ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Mortagne.châtellenie  de  Belltme.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Huigne  ,  à  a.  I.  S.  O. 
de  Nogent-  le  -  Rotrou  ,  fit  J.  &  tiers  S.  S.  E.  de 
Mortagne. 

HERMIVAL  ,  en  Normandie ,  diocefe,  élection 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte  1 70. 
feux.  Cette  paroiffé  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Li- 
zieux. 

HERMON ACUM ,  pofîtion  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  fit  de  la  Belgique-Seconde.  On  la  retrouve  au 
village  de  Bermeram  ,en  Hainault,  a  une  demi-licue 
O.  N.  O.  du  Quefnoy. 

HERMONSTOUER  ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Quimper  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  grains  fie  de  pâ- 
turages. 

HERMONVILLE  ù  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
aoo.  feux.  Cette  paroiffé  eft  à  ».  1.  fie  demie  N.  O. 
de  Rheims.  Il  y  a  une  fource  d'eau  minérale  qui  fut 
découverte  en  1718.  &  à  laquelle  on  attribue  beau- 
coup de  vertus  pour  diverfes  maladies  ,  fur-  tout 
pour  les  affections  afthmatiques  ,  les  rhumatif- 
mes ,  fiec.  Voyt\  Champagne. 

HERMS,  petite  ifle  auprès  de  celle  de  Garnezay , 
à  quelque  diftance  de  la  côte  de  Normandie. 

HERMY  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  Bapaume.  On  y 
compte  a},  feux  &  1:6.  perfonnes.  Cette  paroiffé 
eft  à  1. 1.  6c  deux  tiers  S.  Ê.  de  Bapaume. 

HERNETOT ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayccx, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fergenterie  du  Verrier.  On  n'y  compte  que 
1  a.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  Dive  ,  à  4. 1.  E. 
N.  E.  de  Caen. 

HERNICOURT,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  a8.  feux  fit  140.  perfonnes.  Cette 
paroiffé  eft  fituée  à  la  gauche  de  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  à  une  lieue  N.  O.de  Saint- Pol. 

HERNY,  dans  le  pays  Mcffin,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  fie  recette 
de  Metz-  On  y  compte  $7.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  la  Nied-Françoife,  à  j.  I.  S.  £.  de  Metz. 

HERON,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fit  66.  feux  tailtables.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  près  d'Elbceof,  à  J.  1. fit  deux  tiers  E.  N.  E. 
de  Rouen. 

HERONCHEL,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fie  1 9.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Héron, 
fit  à  4. 1.  fit  tiers  E.  N.  E-  de  Rouen. 

HEROUDEVH.LE,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Cofinances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Pont- 
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l'Abbé.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffé  eft  à 
1. 1.  S.  E.  de  Valognes. 

HEROUET,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village 
eft  à  1. 1.  fit  tiers  S.  O.  de  St.  Quentin ,  fit  1 .  fit  tiers 
N.  N.  E.  de  Ham. 

HEROUV1LLE ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Rouen,  parlementât  intendance  de  Paris, 
électioode  Pontoife.  On  y  compte  61. feux.  Cette  pj- 
roùTe  cft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Pon- 
toife ,  fie  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  PIfle-Adam. 

Par  lettres  de  Décembre  165,4.  regillrées  le  14. 
Septembre  16  $7.  la  terre  fit  feigneurie  d'Herouvilie 
fut  érigée  en  comté,  en  faveur  d'Antoine  R/eouarr, 
Maître  des  requêtes ,  dont  le  frère  étoit  l'ayeul  dû 
feu  Marquis  d'Herouville' ,  Lieutenant  -  général 
des  armées  du  Roi ,  père  du  Marquis  d'Herou- 
ville, qui  eft  auffi  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi. 

HEROUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux, parlement  de  Rouen,  intendance,  élection 
fit  banlieue  de  Caen.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiffé  eftfituce  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  à  une 
bonne  demi-lieue  N.N.  E.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
également  fertile  fit  agréable. 

HEROUV1LLETTE,  en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie 
élection  de  Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  84.  feux.  Cette  paroiffé  eft  à  a.  1.  N.  E.  de 
Caen.  ' 

HERPEMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  18.  fuux.  Ce  village  eft  à  {.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Bruyères. 

HERPES,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle , 
élection  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  4  a. 
feux.  Cette  paroiffé  eft  fituée  près  des  confins  de 
l'Angoumois ,  à  6. 1.  fie  trois  quarts  S.  E.  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  fie  $.  N.  O.d'Angoulême.  Il  y  paffé 
la  petite  rivière  de  bouilloire. 

HERPEVAL,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  41.  feux  fie  104.  perfonnes.  Ce 
village  eft  à  a.  l.N.  N.  O.  de  Saint-Pol ,  entre  ceux 
d'Eps,  Hêtre  &  Tangri.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant en  grains. 

HERPONT  ,  en  Champagne ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Sainte-Menehoult.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roiffé eft  à  3. 1.  fie  demie  S.  O.  de  Sainte-Menehoult, 
fie  3.  fie  tiers  E.  N.  E.  de  Châlons.  Il  en  dépend 
trois  hameaux  peu  confidérables ,  fçavoir,  Harpine , 
le  Follet  fie  Reineville. 

HERQUEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes,  fergentetie  de  Tolle- 
vaft.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffé  eft  fituée 
près  de  l'Océan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  du  cap  de  la 
Hague ,  à  3. 1.  fit  quart  O.  N.  O.  de  Cherbourg  ,  fit 
j.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Valogne. 

HERREBOURG,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  ,  intendance  fit  élection  d'Aufch,  par- 
lement de  Touloufe  ,  collecte  d'iegun.  On  y  com- 
pte un  feu  70.  belluguesfit  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiffé  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Gelife ,  à  trois  lieues  fit  quart  N.  O.  d'Aufcb. 

HERRING  ,  dans  le  pays-MefEn.  Voyt\  Herfin. 

HERRY,  Heriacum  ,  bourg ,  en  Berry  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  la  C  harité .  On  y  compte  1 9  j .  feux.  Ce  bourg 
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eft  fitué  à  une  bonne  demi- lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  une  lieue  fit  tiers  O.  H.  0.  de  la  Charité. 
fit8.E.  N.  E.  de  Bourges.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux  fie  écarts.  Son  terroir  tft  excellent  pour  les 
bleds  &  pour  la  nourriture  des  befliaux.  11  y  a  ua 
beau  château  où  réride  le  Seigneur.  L'abbaye  de 
Chalivoy  n'en  eft  pas  éloignée.  Le  peuple  d'Herry 
eft  laborieux  &  a  des  moeurs  fi  douces ,  qu'on  ne  voit 
pas  pourquoi  une  ancienne  tradition  a  fait  nommer 
les  habitants  de  ce  bourg  le s  Sorciers  de  Herry  ;  c'eft 
apparemment  par  irrifion  &  pour  defigner  le  con- 
traire. 

HERRY  ,  en  Nivernois  ,  élection  de  Clamécy  fit 
de  Château-Chinon.  Vaye\  Hery. 

HERSAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  fit  élection 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  menus 
grains  &  en  pâturages. 

HERSAULT ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul ,  diftrift  de  la  terre  de  Vauvillcrs. 
On  n'y  compte  q'.ie  1 8.  feux.  Ce  village  eft  à  9. 1.  N. 
de  Vefoul. 

HERSE  (la) ,  fontaine  d'eau  minérale,  au  milieu 
de  la  forêt  de  Bellème  au-Perche. 

HERSEELl-E,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  fit  recette  de  Berg-Saint-Wi- 
nox.  On  y  compte  116.  fenx.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yfer ,  à 
1. 1.  fit  quart  S.  E.de  Berg-Saint-Winox.  On  l'ap- 
pelle auffi  ller\ete. 

HERSERANGE  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz,  ju- 
rifdiétion  6c  fubdélégation  de  Longvy ,  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  demi-lieue  de  Longuy.  H  y  a  dans  fon 
diilria  une  forge  fit  un  étang  fort  poiiïboneux. 

HERSHEIM,  dans  la  Eafle-Allace  ,  diocefe  de 
Spire ,  confeiUfupérieur  fie  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fie  recette  de  Lautebourg.  On  y  compte 
ut.  feux  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance du  Rhin. 

HERS1N ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Metz,  jurifdiétion  fie  recette 
de  Vir  ,  fubdélégation  de  Saarebourg.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruifleau  de 
Gondroange ,  à  une  demi-lieue  d'Heming,  à  deux 
lieues  fit  tiers  S.  0.  de  Saarebourg ,  fit  7.  E.  de 
Vie. 

HERSIN,  dans  la  Flandre-Wallone,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement  de  Douay,  intendance,  fub- 
délégation fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à. quelque  diftance  de  la 
Deu!e,  à  deux  lieues  fit  tiers  S. S.  O.  de  Lille,  fit 
».  fie  demie  N.  de  Lens.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant  en  grains. 

HERSIN  Caufigny ,  'en  Artois,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  86.  feux  fit  416.  perfonnes. 

HERTELAY  ('e)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Rouen,  élection  de  Mon- 
tivillicrs,  fergenterie  de  Saint-Romain.  Ony  com- 
pte ï.  fïux  privilégiés  &  18.  feux  taillables.  Cette 
paroiflè  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de  Montivilliers  , 
fie  j.  6t  tiers  N.  0.  de  Caudtbec.  Sou  terroireft  très- 
fertile. 

HERTH,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe  de Straf- 
bourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface , 
bailliage  fie  recette  de  Brumpt.  Ony  compte  107. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  fit  deux  tiers 
N.  de  Strasbourg. 
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HERTH,  abbaye  d'hommes ,  dans  la  Bafle-Al- 
face ,  dont  le  Roi  Louis  XIV.  donna  la  prévôté  à 
M.  de  Ratabon  ,  Evèque  d'Ypres  ,  à  condition  d'y 
rétablir  le  fervice  divin,  fit  d'y  entretenir  un  Doyen 
fit  quelques  Chanoines.  Son  revenu  annuel  fe  monte 
à  8.  ou  10.  mille  livres. 

HERTRE,  terre  fit  feigneurie  avec  titre  de  ba- 
ronnie ,  dépendante  de  la  paroiflè  de  Condé-fur- 
Sartbe,  en  Normandie ,  à  une  lieue  O.  d'Alençon. 
Voye\  Condé  ù  Alençon. 

HERTZBACH ,  dans  la  Haute- Alface ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface , 
bailliage  ÔC  recette  d'Altkirck.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  S.  S.  0. 
d'Altkirck. 

HERVAUX  ,  enTouraine,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleftionde 
Châteauroux.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Berry,  à  7.  1.  fie  deux 
tiers  N.  O.  de  Châteauroux. 

HERVEL1NGHEN  ,  dans  le  Boulonnois ,  dio- 
cefe fit  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Amiens.  Ony  compte  59.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  pâturages,  où  l'on 
nourrit  quantité  de  bétail. 

HERVI ,  terre  fit  feigneurie  érigée  en  baronnie  , 
en  faveur  de  Jean-Edouard  de  Vuvjj'cmQihc ,  par  let- 
tres d'Octobre  168 <•:  regiftrées  en  1688.  fie  1689. 
J'ojre^Graville. 

HERVILLIERS,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  fie  élection  de  Meaux  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  également  abondant  fit 
agréable. 

HERVILLY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Peronoe.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  1. 1.  fit  quart  N.  O.  de  Saint-Quentiu  ,  fit» 
1.  fit  trois  quarts  fc.  de  Perounc. 

HERULES  ,  Hetuli  ,  nation  ou  peuple  origi- 
naire des  côtes  de  la  mer  Baltique,  fit  peut-être 
plus  particulièrement  de  la  Grande-Scandinavie. 

Quatre  ficelés  ou  environ  avant  la  naift'ance  du 
Sauveur,  les  Hérules  firent  une  excurfion  depuis  la 
mer  Baltique  jufqu'à  la  mer  Noire  ,  auprès  de  la- 
quelle ils  s'établirent.  Ces  peuples  retournèrent  en 
leur  pays  ,  vers  le  temps  de  ["expédition  qu'Alexan- 
dre le  Grand  fit  en  Afie.  Ce  fut  à  l'honneur  de  ce 
Prir.ce ,  que  les  Hérules  prirent  pour  leurs  armes 
la  tête  du  cheval  Buchepbale.  Les  Ducs  de 
Meckienbourg  confervent  encore  aujourd'hui  dans 
les  leurs  cette  tète  de  cheval,  qui  cependant  a  bien 
plus  de  refiemblance  à  celle  d'un  bœuf. 

Les  Ecrivains  Allemands  nomment  Anthirius  I. 
pour  premier  Roi  des  Hérules;  ils  placent  le  temps 
de  fon  règne  vers  l'an  du  monde  3680.  avant  Jefus- 
Chrift  $io.  fie  ils  lui  font  époulèr  SymhuUa ,  née. 
rrincefte  des  Gorhs.  lis  donnent  enfuite  une  fuccef- 
fion  fuiviedes  Princes  qui  régnèrent  après  lui. 

Quelque  temps  après  le  retour  des  Hérules  en  leur 
pays ,  les  Wandales ,  ferrés  de  près  par  les  Romains , 
vinrent  s'établir  fur  les  côtes  de  la  mer  Baltique.  11 
fe  fit  alors  un  tel  mélange  de  ces  deux  nations ,  que 
dans  la  fuite  il  ne  fut  plus  poffible  de  les  diftinguer 
l'une  de  l'autre. 

Dans  le  cinquième  fiecle ,  les  Hérules  5e  les  Van- 
dales firent  de  grandes  expéditions  dans  les  Gaules , 
en  Italie  fie  en  Afrique. 

Odoacer  ou  Odoacre ,  fils  d'Edicon ,  Roi  des  Hé- 
rules ,  fut  appelle  en  Italie  parles  partifms  de  l'Em- 
pereur Nepos ,  en  476.  Il  s'empara  du  pays  des  Vé- 
nitiens fit  de  la  Gauic-Cifalptne  ,  délit  Oreftç ,  re- 
légua Auguftule  dans  un  château  près  de  Napîes  ,  3t 
acheva  de  détruire  l'Empire-Uomain  en  Italie.  Dans 
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b  fuite ,  il  eut  îa  guerre  contre  les  Kugiens  :  il  les 
vainquit  &  prit  leur  Roi  prifonnier.  Mais  Théorîo- 
ric  L  Roi  des  Goths  dans  la  Moefîe ,  donna  du  fe- 
rours  au  fils  du  Roi  vaincu ,  paflà  en  Italie  en  487. 
&  aidé  des  partifans  de  Nepos  ,  il  gagna  trois  ba- 
tailles fur  Ocoaeer  avec  lequel  il  fît  eufuite  la  paix 
en  49  J.  &  partagea  l'empire  d'Italie  avec  lui. 
Feu  de  temps  après ,  Théodoric  I.  fit  aiTafuder  Odoa- 
cre  dans  un  feftin ,  en  493.  Après  Odoacre  on  ne 
diflingua  plus  les  Hérules  des  Wandales.  Voye\  cet 
article.  Au  relie ,  quoique  nous  fanions  les  Hérules 
originaires  des  côtes  de  la  mer  Baltique  ,  nous  ne 
prétendons  pas  nier  qu'il  fe  fut  joint  à  cette  nation 
un  gros  corps  de  Scythes ,  quand  elle  retourna  pour 
la  première  fois  dans  fon  pays. 

HERSCHEIM ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  bailliage 
&  recette  de  Lauterbourg.  Voye\  Hersheim. 

HERY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Ne  vers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de 
Clamécy.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  4.  I.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Clamécy,  &  e.  ôc  demie* 
14.  O.  de  Châtcau-Cbinon. 

HERY  Ù  Trefoles,  en  Nivernois,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  . 
élection  de  Château-Chinon.On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  adonné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent ,  &  fes  habitants  payent  la  taille  al- 
ternativement dans  l'élection  de  Château-Chinon  & 
dans  celle  de  Clamécy.  C'eft  un  pays  de  plaines  & 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

H  E  S 

HÉS  (l'y ,  en  Bigorre  ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes.paricmentde  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  montagneufe  ôc  peu  fertile ,  à  3.  1.  E.  S. 
E.  de  Tarbes. 

HERBECOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Peronne.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroiffeeft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  toute 
forte  de  grains. 

HESCAMP  ù  St.  Clair ,  en  Picardie  ,  diocefe , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  113.  feux.  La  pa- 
roiflè de  Hefcamp  elt  à  6. 1.  S.  O.  d'Amiens ,  &  1 .  ôt 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Poix. 

HESDIGNEUL  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  fur  la  Liane ,  à  1.  L  &  demie  S.  E.  de  Bou- 
logne. 

HESDIGNEUL  ,en  Artois,  diocefe  de  St.  Omer, 
eonfeil-provincial  d'Artois,  parlemenrde  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Betbune. 
On  y  compte  14.  feux  fit  1 1 7.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Betbune.  11  y  a  auprès 
une  aflez  belle  maifon  de  Chartreux. 

HESD1N  .Hejdinium  ,  ville  forte ,  chef-lieu  d'un 
bailliage ,  d'une  recette,  d'une  maltrife  particulière 
des  eaux  ôc  forêts,  &e.  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  eonfeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  958.  feux 
êt  4689.  perfonnes.  Cette  ville  efi  fituée  fur  la  C an- 
che ,  qui  remplit  fes  foflës,  à  3. 1.  &  demie  O.  S. O. 
de  St.  Pol ,  4.  S.  E.  de  Montreuil ,  $.  &  tiers  N.  O. 
de  Dourlens ,  &  8.  &  demie  O.  un  quart  au  N.  d'Ar- 
ras.  Long.  19.44.  40.  lat.  <o.  ai.  16.  Elle n'eft  rien 
moins  qu'ancienne.  Philibert-Emmanuel ,  Duc  de 
Savoie  ,  fit  aggrandir  &  fortifier  en  1  j  $4.  le  village 
du  Mefnil ,  fitué  à  une  lieue  O.  N.  O.  du  vieux  Hef- 


din ,  que  Charles-Quint  avoit  fait  rafer  l'année  pré- 
cédente. C'eft  pour  cette  riifoo  que  dans  pluficurs 


moritsmeats  de  ce  temps  ,  Hefdin  eft  nommé  Hei- 
dinfort ,  pour  faire  allufion  aux  quatre  lettres  qui 
forment  la  devife  de  la  maifon  de  Savoie  (  F.E.  R. 
T.  ForitWo  ejus  Rhadum  tenuit).  Cette  ville  eft  un 
exagone  régulier  ,  environné  d'un  bon  fofle  &  d'une 
bonne  contrefearpe ,  avec  une  demi-lune  &  autres 
ouvrages  qui  défendent  la  place  du  côté  où  il  n'y  a 
point  de  marais.  Elle  fut  prifè  en  1639.  par  M.  de  la 
Meilleraye  qui  commandoit  l'armée  du  Roi.  Sa  Ma- 
jefté  y  entra  par  la  brèche ,  Ôt  fe  tournant  vers  Puy- 
fegur  ,  prit  fa  canne,  qu'il  donna  à  M.  de  la  Meille- 
raye ,  en  lui  difant:  Je  vous  fais  Maréchal  de  France , 
voilà  le  bâton  Que  je  vous  en  donne.  Les  fervices  que 
vous  m'ave\  rendus  m'obligent  à  cela.  Hefdin  fut  en- 
fuite  cédé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  en> 
1659.  Les  approches  de  cette  place  font  extrême- 
ment difficiles  à  caufe  des  marais  qui  entourent  la 
place  prefque  de  tous  côtés.  Vers  le  N.  O.  &  à  quel- 
que diftance ,  eft  une  petite  forêt  de  $91.  arpents. 

Le  bailliage  de  Hefdin ,  confidéré  comme  diflrict 
particulier  de  la  province  d'Artois  &  de  l'intendance 
de  Lille  ,  eft  borné  au  N.  à  l'E.  &  au  N.  O.  par  le 
bailliage  de  St.  Pol ,  &  au  S.  par  la  rivière  d'Authie  . 
qui  le  fépare  de  la  province  de  Picardie.  On  y  com- 
pte 90.  paroifles  ou  communautés  affouagées  ,  où 
l'on  trouve  3953.  feux  &  1976$.  perfonues.  Une 
panie  de  ce  bailliage  dépend ,  pour  le  fpirituel ,  du 
diocefe  d'Amiens ,  &  tout  le  relie  eft  du  diocefe  de 
Boulogne. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
du  Hmsdz». 

Ptroijftt.  Feux.  Perfonner. 

An -en.  1  flirt  55   17e, 

Ambromets   6%  ....  .  jii 

Auxy-lc.Chireaa  156   1177 

Aoxr.Jei-Moioet  {9   19c 

Bachimont   10  ....  .  146 

Barq  (le)  nu  le  P«rc  }i   157 

Baubert-lor  Canche  3»   i6t 

Beanraini.  V.  Obin. 

Beauvoir-en-Artoi»  :  17   81 

Beacvoir-RiVierc  9   4t 

Bellcville  s   C 

Biencourt  j   it 

BlnngeTTzl  11   {8 

Boffles  Q.  Neux.  9   441 

Bonnierei  ij»   «50 

Boabtrt  m  Benbert-lex-Hémonâ.    .   .    10   47 

Booin  14   itf 

BreviHer.  si   {8 

Broyé  (ta)   47,....  ij| 

Capelle  (ta)  $1   xcc 

Caveron.                                 .  ,  65  ■  ■  •  *  •  aie 

Canmont  ,    jj   174 

Cheriaoie*   50  $0 

Comte   3$  ....  .  stf 

Concby  ja   tyf 

Couture  (la)   .........17.....  os 

Dammartia,  &•.  11   {• 

Doaricts  ]9   19s 

Efqaierea.  V .  Fontaine. 

Filieorea.  108   $}y 

FleTi-Flamertnont  }8   187 

Fontaine- EfquieiC!  48   1)9 

Fortel  47   t%\ 

Frefnoy  10   47 

Galameti  18   140 

Genriei.  V.  Jereui>7. 

GontvSaiat-Aadié  jfi   i8# 

Grijrny  a;   ri* 

coign7  Ji   ije 

Guify  1}   64 

Hirravefaet  tf   Il) 

Hante-Mefoil   a)  c 

Hantes-Cotte  a]   XII 

HESDIN  ,  ville  9)8   468^ 

HeHin-le- Vieil ,  par.  de  la  Majrdelelne.   70   $%o 

Hefdin  le-Vieil ,  par.  de  St.  George*.   .   a   i<t 

Hefmond  .40   198 

Heftrn.  *)   tu 

»      ......   19   91 

H  limbe  rt 
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*™>Î0»'«                               Four.    Perfcr.net.  &  fantre  à  la  gauche  de  la  Caache ,  à  une  lieue  E. 

l/vJ     C*"v>J  e#  de  jiefdin.  Quelques-uns  ont  voulu  tirer  l'éty- 

Hurucio    .                            .  \j  .    .       î||  mologie  du  furnom  de  Vieil  pour  cet  Hefdin  ,  de 

Jurrgny  G- Cenoei  i  oj  f^ciir  Heletue,  comme  fi  Hélène,  femme  de  Conf- 

Ljgny-far-Canchc ,  Artois  .  ....    7               jj  tance  Chlore  ,  de  mere  du  grand  Conftantin ,  ayant 

Ug.:f-fur-C»tich«  ,  Enclin  .  .  .  .   io               97  été  répudiée  par  fon  mari, s'étoit  retirée  en  ce  lieu, 

M  m  fnU.  V.  Marcoime". *° *  J  ?V?"  Mt.b}™  "f"»»  »  ,1ui  de. fon  nom  au' 

Wràiriolie»  47              m  roit  cte  appelle  Viens  Hclcn* ,  d'où ,  dans  la  fuite  , 

Mwand  14               -je.  on  auroit  fait  Vie~Helenje,VicHtieneJSn  eaùaVieil- 

Marcoonc  (V  MaUnlL   .  .  .  .   .  .  9*  417  Hefdin.  Mais,  outre  que  cette  étymologie  eft  extrê- 

M^ÎZ4"" 49 ,+*  mement  forcée ,  on  feait  que  le  Vieil-Hefdin  n'a  pris 

SKî:  ;  ;  ;  :  ;  :  ;  :  ;  ;  lefumom  de  ^ii,qUe  depuis  î-étabuflement  de  u 

Manchet  4               17  nouvelle  ville  de  Hefdin. 

Mourrec  >)  m  HESDRE ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  ôt  recette  de 

B  ffl «7  •  •  •  •  •    8»  Eoulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 

'  0  miens.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eit  firué  en 

Obin  71              ij6  paysmele  de  plaines  «  de  collines ,  «  d'ailleurs  aflez 

Obi»  G-  Bc.ioraïn»  17                81  abondant. 

Oifin-Ardeinhur  4              «7  HESECQUE  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 

ÏÔqXi .8 2°  "«fc^'-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 

Quiire-Vtu*.  V.  \V»il. * 7  tendance  de  Lille ,  bailliage  6e  recette  du  comté  de 

Qcerietix.  V.  Sttchotc.  Saint- Pol.  On  y  compte  1$.  feux  &  112.  perfonnes. 

Quefnoy  17              114  Cène  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lys ,  à  }. 

Q«"  »8              ,B7  1.  &  deux  tiers  N.  0.  de  St.  Pol,  &  1.  &  demie  N. 

ftfjr £              \f  N.  E.  de  Hefdin. 

Kejmwvole!                               m  '  '•  -  '.  '   «>7  Par  lettres-patente»  de  l'an  1 666.  la  terre  &  fet- 

Jtoilepot  7               ij  gneurie  de  Hefecaue  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur 

Rouge  Faix  1$              m  de  Charles  de  la  Haye  ,  Seigneur  de Hefecquc,  d'Ec- 

lî  of  eux  Cill"ienX 17 ,8Î  q«dccquc  6c  de  Relingue ,  iflu  de  Jean  de  la  Haye  , 

St' wSbUt.  .'  .'  .'  .*      .'  .*  !  67             m  Seigneur  d'Ecquedecque*  de  Relingue,  quivivoit 

Ste.  Aufiteberthe                            18               87  encore  le  16.  Mars  1  $09.  «  qui  avoitepoufe  Claude 

Tollent  ij                7<  d'AUtnnes ,  de  laquelle  il  eut  Pierre-Charles  de  la 

Tone-Foniainé»  40              »?8  Haye ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Ecquedecque ,  Hefec- 

V.cqUc..e  le-Boacq  .  11                105  Radioghen ,  Ôcc.  qui  fut  allié  à  Louife  de  Hall- 

VjcQUcrie.leT-HeMiti    ......    »j                111  t     »  cl     p   ,  '        7          ,   0  - 

Vt1lieie«  K  Villemint.  u"n  1  ""c  dc  ■'can  »  Seigneur  de  Roxenc ,  «  d  Anne 

■VUlcu-rHôpltal  .   .  '  «0  14S  Vanhout.  De  ce  mariage  vint  Charles  de  la  Haye  , 

Waiil  -  Quattt.Vmx  %6               i»8  qui  fut  créé  Comte  de  Hefecquc  en  1666.  Il  avoit 

^imin J£              j'7  été  marié  en  166  j.  à  Marguerite  de  Robles ,  fille d'A- 

WaoE"           .  .  .  .*  '  ."  .'  ."  tj  '. ', '.  '.  '.     îij  lexandre , Comte d'Annapes, de  laquelle fortit Char- 

Wilkmint  0-  Valûerê»  '.  *.  ".  ".  '.  '.   I{ '.   m  les-Antoine  de  la  Haye ,  Comte  dc  Hefecque  ,  Sci- 

Zemwiv  •     6  .  .  .  .  ■     19  gneur  d'Ecquedecque  ,  Pavie  ,  &C.  allié  le  5.  Mai 

"T^  par.                          Totaux  ;of  \            1916s  1689.  à  lfabelle-Marguerite-Rutfinede  Mailly ,  Hlle 

— -      ainée  de  Guillaume  de  Mailly ,  Marquis  du  Quef- 

N'oub'.ions  pas ,  au  relie,  de  remarquer  qu'il  y  a  noy  ,  Seigneur  de  Buires-au-Bois  ,  &c.  Si  de  fa  fe- 
pour  !a  vtl!e  de  Heflin ,  grand  état-major ,  fçavoir ,  conde  femme  lfabelle-Marguerite  dc  Longutval-de- 
nn  Gouverneur ,  un  Lieutcnant-de-Roi ,  un  Major ,  Bucjuoy.Uoe  vint  de  cette  alliance  qu'Ifabclle-Mar- 
on  Aide-Major,  un  Capitaine  des  portes,  &c.  Vaye\  guérite  de  la  Haye  ,  Dame  de  Hefecque,  Radin- 
Artois  &  Flandres.  Ajoutons  auffi  que  le  bailliage  ghen,  Buires-au-Bois,  ôcc.  qui  époufa  Charles- Ale- 
de  Hefdin  eft  arrofé  des  rivières  de  Canche  &  d'Au-  xandre  de  France ,  Marquis  dc  ïs'oycllcs ,  dit  le  Ba- 
thie  :  la  première  y  reçoit  la  Ternoife.  C'eft  un  pays  ron  de  Vaux  ,  lequel  fut  pere ,  entr'autres  enfants  , 
de  plabes  &  fort  abondant  en  grains;  il  y  a  auffi  dc  de  Charles-Alexandre-Antoine-  Jofeph  de  France  , 
bons  pâturages  &  quelques  bois  de  peu  d'étendue,  dit  le  Comte  de  Hefecquc ,  qui  a  époufé  le  10.  Avril 
HESD1N  l'Abbé  ,  en  Boulonnois,  diocefe  &  rc-  '  174).  Marie-Louife-Françoife-ViÂoire  de  Mailly, 
celte  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  fille  de  Viftor- Alexandre  ,  Marquis  de  Mailly ,  dcc. 
d'Amiens.  On  y  compte  1x0.  feux.  Cette  paroifle  &  de  Vi&oirc-Dclpbine  de  Bout nonville.  De  ce  ma. 
eft  fituée  5  quelque  dittance  de  la  Liane ,  à  1 . 1.  &  riage  font  nés  i".  Charles  de  France ,  &  i".  Ifabelle- 
demic  S.  E.  de  Boulogne.  Guiilàiue  du  France. 

HESD1N  le  Viril  ou  le  Vieux , en  Artois,  diocefe  HESINGUEN ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  , 
de  Boulogne ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  diocefe  de  Bâle,  coofeiLfupérieur  &  intendance  d'Ai- 
de Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Ôt  recette  face ,  bailliage  cfc  recette  d'Altkirck.  On  y  compte 
de  Hefdin.  On  y  compte  70.  feux  &  $50.  perfonnes  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  O.  N.  O.  de  Bâle. 
pour  la  paroifle  de  la  Magdelebe  ,  de  $3.  feux  &  HESMOND,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
i6j.  perfonnes  pour  la  paroifle  de  St.  Georges.  C'é-  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  dc  Paris , 
toit  autrefois  une  place  forte  qui  appartenoit  aux  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Ôt  recette  de  Hefdin. 
Comtes  de  Flandres,  &  fut  donnée  en  dot  avec  l'Ar-  On  y  compte  40.  feux  &  1  oz.  perfonnes.  Cette  pa- 
tois à  Ifabelle  de  Hainault ,  femme  de  Philippe- Au-  roifle  eft  fituée  fur  un  ruiflèau  qui  va  fe  jerter  dans 
gufte  ;  elle  pafla  au  frère  du  Roi  St.  Louis  avec  le  la  Canche ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Hcfdiu  ,  &  autant  E.  de 
même  comté ,  &  puis  par  la  mai  fon  de  Bourgogne  à  Monrrcuil. 

celle  d'Autriche.  Elle  fut  prife  6c  reprife  pluiieurs  HESPERANGE  &  fes  dépendances,  dans  le  pays 

fois  dans  les  guerres  entre  Charles-Quint  de  Fran-  Meffin, diocefe  de  Trêves,  parlementé  intendance 

cois  1.  de  en  dernier  lieu ,  elle  fut  pnfc  &  ruinée  de  dc  Metz ,  jurifdiction ,  fubdélcgation  (k  recette  de 

fond  en  comble  par  l'armée  Impériale  en  t  <  s  t.  Il  Thionville ,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y 

n'en  refte  à  préfent  que  les  deux  petites  paroiflèsde  compte  30. feux,  outre  11.  maii'ons  qui  dépendent 

la  Magdeleine  Ôe  de  St.  Georges ,  l'une  à  la  droite  de  Luxembourg.  Ce  village ,  dans  le  diftrict  de  la  pa- 
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roitîè  dltzîch ,  eft  Grue  (ur  la  route  de  Thiotmlle  a 
Luxembourg,  aune  lieue  S.  S.  E.  de  Luxembourg, 
de  6.  N.  N.  0»  de  Thiooville.  Ou  y  a  cooftruit  eu 
17$  t.  un  pont  for  U  rivière  d'Alxkcte ,  quipaflê  dans 
Hefperange  ,  &  une  arche  de  douze  pied*  for  le  ca- 
sai du  moulin. 

HESSANGE,  village  alternativement  de  la  pa- 
roitlc  de  Vigy ,  de  de  celle  de  Bettbmvillc-Lorrat» 
ne  ,dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe ,  junfdiélioo ,  iub» 
délégation,  parlement  de  intendance  de  Mets.  On  y 
compte  1 9.  feux-  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Ste.  Barbe ,  de  à  3.  L  À.  E.  de  Me». 

HESSE ,  village  avec  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  Haute-SeUle ,  dans  le  pays  Media  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Ci  intendance  de  Metz ,  juridic- 
tion de  recette  de  Vie ,  fubdélégatiou  de  Saarcbonrg. 
On  y  compte  $  $.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fi»  la  rive 
droite  de  la  Saare ,  a  1. 1.  S.  S.  O.  de  Saarebourg, 
La  cure  eft  deflërvie  par  un  Religieux  j  elle  étoit  au- 
trefois occupée  par  des  Religieufes. 

HESSENHE1M  ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeii-fupéricur  de  intendaoced'AI- 
lace ,  bailliage  de  recette  de  Marckolsheim.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  riviè- 
res d'1 11  de  de  Rhin ,  dans  une  contrée  très-fertile  , 
à  une  lieue  de  demie  E.  S.  E.  de  Scheleftadt. 

HESTRAYE  ,en  Picardie ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu ,  de  ce  n'eft  qu'une  cenfc  Ctuée  en  pays  de 


HF.STROFF,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  coufeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Boulay.  On  y  com- 
pte 3  a.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
O.de  Boulay. 

HESTRU  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne , 
confeil  -  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  St.Pol. 
On  y  compte  41.  feux  de  104.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  eft  a  une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  Saint- 
Fol. 

HESTRU,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin-On 
y  compte  t).  feux  de  111.  perfonnes.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  grains. 

HESTRUD  ,  en  Hayr.ault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay ,  intendance ,  gouvernement  de 
recette  de  Maubeugc.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  a  ».  k  de  demie  S.  E.  de  Maubeuge. 

H  S  T 

HETOMEWL  ,dans  le  Beanvoifîs  ,  an  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-Francc,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris, On  y  compte  138.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
près  des  confins  de  la  Picardie,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de 
Beauvais. 

HETTANGE  la  Grange ,  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe  de  Trêves,  parlement  de  intendance  de  Metz, 
jurifdiétion ,  fubdélégation  de  recette  de  Tbionville. 
On  y  compte  ai.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une 
hauteur,  au  pied  de  laquelle  coule  le  ruiflèaudc 
KiiTel ,  qui  fait  tourner  deux  moulins,  fur  la  ronte 
de  Tbionville  à  Luxembourg,  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Thionville.  C'ell  une  annexe  d'Huzange. 

HETTAKGE  U  Pititc  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  de  Trêves,  parlement  de  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  à  gauche  de  la  rivière 
de  Scicrck,  à  ».  1.  de  quart  H.  E.  de  Thionville. 


HEU 

HEU 

HEUBECOURT.  en  Normandie  .diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ande- 
ly  ,  fergenterie  de  Vernon.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  vingt  -  fept  tail- 
lables.  Cette  paroiflè  eft  à  ».  I.de  trois  quarts  S.  E* 
du  grand  Andely ,  de  1.  de  demie  N.  E.  de  Vernon. 

HEUCHE-LEZ-ZEDIN  ,  dans  le  pays  Meffin. 
diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction  de  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Saare- 
bourg.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  en  pays 
de  montagnes. 

HEUCHIN ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  4. 
intendance  de  Lille ,  bailliage  dt  recette  de  St.  PoJ. 
On  y  compte  76.  feux  de  379.  perforâtes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  à  quelque  diftan- 
ce  de  la  rive  droite  de  la  Ternoife  ,  à  s.  L  N.  R  0. 
de  St.  Pok 

Par  lettres  -  patentes  du  mois  de  Mars  1691. 
la  terre  de  feigneurie  à'Heuchin  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  d* Alexandre-François  de  Croix , 
Seigneur  des  Prévôtés  ,  iflii  de  l'ancienne  maifon  de 
Croix  en  la  châtellenie  de  Lille  ,  connue  dès  la  fia 
du  douzième,  en  la  perfoonc  d'Euftachc,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Croix  de  de  Mandre ,  qui  fuivit 
Baudouin ,  Comte  de  Flandres  de  de  Hainault ,  à  * 
l'expédition  de  Conftantinople.  U  eut  pour  femme 
Mathilde ,  qui  fut  mere  de  Wautier  de  Croix  , 
Evêque  de  Tournay  en  tsjt.  de  de  Jean,  Seigneur 
de  Croix,  vivant  en  1t43.de  1147.  lequel  de  foa 
mariage  avec  Habeau  de  Lannoy ,  eut  pour  enfanta 
Béatrix  de  Croix ,  Abbeflè  de  Marquette ,  de  Jean  IL 
Seigncurde  Croix  ,  deDurmez  de  de  Fiers.  Celui-ci 
époufa  Jeanne  Magret ,  de  fut  pere,  entr'autres  en- 
fants ,  t°.  de  Jean  111.  du  nom ,  qui  fuit  ;  1*.  d'O- 
livier, tige  des  Seigneurs  de  Durme\t  qui  feront  rap- 
portés plus  bas  ;  de  3*.  d'IfabeUe  de  Croix,  Abbeflè 
de  Marquette. 

Jean  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Croix  de  de  Fiers, 
vivant  encore  en  1318.  eut  de  Marguerite  de  HalU 
urin ,  Jean  IV.  Seigneur  de  Croix  de  de  Fiers,  qui  de 
ton  mariage  avec  Agnès  de  Bailteul,  eut  i».  Hector, 
Seigneur  de  Croix  de  de  Fiers,  mort  avant  1371. 
tans  poftériié  de  Marie  de  Htm  ;  s*.  Jean ,  dit  Waf- 
t  lard,  mort  fans  alliance  en  1340.  3*.  Ifabelle,  béri- 
ritiere  de  Croix  de  de  Fiers  par  la  mort  de  fes  frères. 
Elle  époufa  t°.  Jean,  Chevalier,  Seigneur  de  ht 
Poutennerie ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants  j  a9. 
Guillaume ,  Seigneur  du  Me\ ,  d'une  ancienne  no- 
bleffe  de  la  châtellenie  de  Lille  :  de  ce  fécond  ma- 
riage eft  defeendue  toute  la  maifon  du  Me\ ,  qui  prit 
le  nom  de  les  armes  de  Croix  en  1430.  &  qui  fubfifto 
encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  du  Comte  de 
Croix  de  de  Mauves  ,  Seigneur  d'Adizelles  en 
Flandres. 

Olivier  de  Croix  ,  Seigneur  de  Durme\  ,  troifîe- 
mefils  de  Jean  U.  Se  de  Jeanne  Magret ,  époufa 
Agnès  de  Lingléc  ,  qui  étoit  veuve  de  lui  en  1 34  ». 
De  ce  mariage  vint  Jean  de  Croix ,  Seigneur  de  Dur* 
mez  .puis de  Bercus,  du  chef  de  fa  femme  Marie  , 
Dame  defiereuj,  de  laquelle  il  eut  Olivier  II.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Dormez  ,  époux  de  Marie  do 
Beuurefaire ,  Dame  de  la  Haverie  de  du  Moulin  , 
laquelle  fut  mere  de  Gautier  de  Croix  ,  dit  de  Dur- 
mez  ,  Seigneur  de  Wafquehal ,  la  Haverie ,  dkc  il 
tefta  le  4.  Septembre  1478.  de  elt  inhumé  dans  l'é- 
gliiè  de  St.  Etienne,  à  Lille  ,  auprès  de  fa  femmo 
Jeanne  Ifoculx ,  Dame  de  Lavecht  dt  des  deux  Treil- 
les ,  qui  l'avoit  rendu  pere,  i«.  d'Otte  de  Croix, 
Seigneur  de  Wafquebal,  mort  fans  alliance  en  1481. 
taillant  plnfieurs  enfants  naturels ,  de  l'un  desquels) 
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dépendent  les  Seigneurs  de  Croix-Durmez  ,  Coin* 
tes  de  Clairfait  ;  i°.  de  Baudouin  de  Croix  ,  dit 
de  Durroez  ,  Seigneur  de  Wafquehal  après  foo 
frère  ,  de  la  H  ave  rie  ,  la  Frenoye  ,  *c.  Celui-ci 
tefta  en  i  $  1 3.  ayant  eu  de  là  femme  ,  Marguerite 
de  Landas  ,  Dame  de  Bus  ,  i°.  Jean  de  Croix ,  Sei- 
gneur de  Wafquehal ,  qui  fuit  ;  1*.  Pierre ,  Sei- 
gneur de  la  Frtnoye  ,  dont  il  fera  parlé"  ci-après  ; 
30.  Wallerand ,  Seigneur  de  Watembourg  ,  dont  la 
pofiérité  fera  rapportée  après  celle  de  fes  frères. 

Jean  de  Croix ,  Seigneur  de  Wafquehal ,  époufa 
es  1 J18.  Marie  de  Te  1  remonde  ,  fille  de  Henri,  de 
de  Jeanne  des  Cietont  ,  qui  le  rendit  père  de  Pierre 
de  Croix,  premier  du  nom,  Seigneur  de  Wafque- 
bal,  Goguemetz  ,  ôtc.  allié  en  i$66.  à  Louife  de 
Wïgnacourt,  Dame  de  Bcllefage,  Bufnette,  Ôtc.  fille 
d'Antoine ,  Ôt  de  Marie  le  Martin.  Il  en  eut  Adrien 
de  Croix  ,  Seigneur  de  Wafquchal ,  Ecout ,  ôtc.  qui 
de  fon  alliance ,  contractée  en  s  $9$.  avec  Margue- 
rite de  Sandelin ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  d'He- 
renthaut,  &  de  Lievine  de  Brouckorjt ,  eut  Jacques 
de  Croix  ,  Seigneur  de  Wafquchal  ,  Blancque- 
main ,  ôcc.  Capitaine-Enfeigne  d'une  compagnie  de 
300.  hommes  bas-Allemands.  Celui-ci  fut  allié  en 
1618.  à  Marie  de  Croix  ,  fa  coufine ,  fille  de  Pierre, 
Seigneur  deWaûrmbourg  ,&  d'Anne  dt  Baudren- 
gkien.  De  ce  mariage  vint  ,  entr'autres  enfants , 
Pierre  de  Croix  ,  II.  du  nom  ,  Comte  de  Croix  , 
Seigneur  de  Wafquehal ,  Ôcc.  Brigadier  des  armées 
du  Roi,  Mettre  -  de  -  Camp  du  régiment  Royal- 
Wallon,  Cavalerie  ,  lequel  fit  en  1678.  le  retrait- 
lignager  de  la  terre  de  Croix  ,  vendue  en  1677.  par 
Eugène  de  Noyelles ,  Marquis  de  Lisbourg,iïTu  par 
femmes  d'Ifabelle  de  Croix  ,  héritière  de  la  bran- 
che aînée  de  cette  maifon.  Louis  XIV.  lui  permit 
en  t68s.  de  fe  qualifier  Comte  de  Croix.  11  avoit 
époufé  Claire  -  Florence  de  Stetnhuis  ,  Dame  de 
Flcrs-en-Efcrebieux  ,  fille  de  Guillaume ,  Baron 
de  Poéderlé  ,  Chevalier  de  Brabant  ,  ôt  de  Wal- 
purge  de  Snoy.  11  ne  vint  de  ce  mariage  que  des 
filles  ,  dont  l'ainée  ,  Marie-Philippine  de  Croix  , 
époufa  en  1688.  Charles-Adrien  ,  Comte  de  Croix , 
aoncoufin.  Voye\  ci-après. 

Pierre  de  Croix,  fécond  fils  de  Baudouin  de  Croix, 
dit  de  Durmez  ,  Si  de  Marguerite  de  Landat ,  fut 
Seigneur  de  la  Frtnoye  ,  ôt  époufa  Marguerite  de 
Bewel,  fille  héritière  d'Hector ,  Seigneur  de  la  Cour 
ôt  de  la  Vigne ,  ôc  de  Marie  à'/IJliehe ,  de  laquelle 
11  eut  Jean  de  Croix  ,  Seigneur  de  la  Cour ,  Gentil- 
homme de  la  chambre  des  Archiducs  Mathias  ôe 
Maximilien  d'Autriche ,  mort  fans  alliance ,  ôc  Fran- 
çois de  Croix  ,  Seigneur  de  la  Frenoye.  Celui  -  ci 
époufa  Catherine  de  P'tys,  Dame  de  Ledafle ,  fille 
de  Pierre  ,  ôt  de  Marie  Vtlaine-dt~la-BouchaTdrie , 
ôt  fut  pere  de  Pierre  de  Croix,  II.  du  nom,  Seigneur 
de  la  Frenoye ,  Bourrée  ,  etc.  alliée  à  Magdeleine 
de  Tkiennet ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Willerzies , 
&  de  Marguerite  de  Ghifelin.  De  cette  alliance  vint 
Thomas  de  Croix  ,  Seigneur  de  la  Malannoye ,  la 
Frenoye ,  flec.  lequel  fut  pere  ,  par  Marie-Anne  de 
I^<ir/a^c/,  fille  de  Jean-Antoine  ,  Seigneur  de  War- 
lazel  ,  ôt  d'Anne  -  Françoife  le  Francoit ,  dite  de 
Woiht ,  de  Philippe-François  de  Croix  ,  Seigneur 
de  Malannoy ,  «te.  allié  à  Marie-Catherine  -  Thé- 
refc  le  Merchier ,  qui  le  rendit  pere  de  Maximilien. 
Thomas  de  Croix,  Seigneur  de  Malannoy,  Bourrée , 
Ledofle ,  &c  aujourd'hui  chef  de  la  maifon  de  Croix, 
veuf  depuis  1718.  de  Marie- Anne  -  Jofephe  de  Cra- 
mer ,  héritière  de  Blairville,  la  Crcflonniere,  ôtc.  de 
laquelle  il  a  eu  i°.  Marie-Anne-Françoife-Jofephe 
de  Croix ,  mariée  en  17»  3-â  Criftopbe-Louis,  Comte 
de  Beauffort  ôt  de  Croix  ,  Ôtc.  dont  des  enfants  ; 
voyei  Beauffort }  »°.  N.  de  Croix  ,  dite  Mademoi- 
felle  de  Malannoy  j  J*.  &  4*.  des 
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Wallerand  de  Croix  ,  troifieme  fils  de  Baudouin 
de  Croix  ,  dit  de  Durmtz,  &  de  Marguerite  de 
Landat,  fut  Seigneur  de  V:  .,1.  mbourg ,  &  époufa 
Catherine  de  V*et ,  Dame  de  Trieties ,  veuve  de 
Jean  de  la  Rivière  ,  Seigneur  de  Warnes  ,  &  fille  de 
Laurent  de  Waës ,  Seigneur  de  Wackcne  ,  ôt  de 
Marie  Dufret.  De  ce  mariage  vinrent  1*.  Baudouin  IL 
qui  fuit }  &  iu.  Pierre  de  Croix ,  Seigneur  du  Bus , 
tige  des  Seigneurs  d'Heuthin ,  rapportés  ci-après. 

Baudouin  de  Croix  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Waïcmbourg  ,  eut  de  fa  première  femme  ,  Ifabcau 
de  Thituhinc  ,  Pierre  de  Croix  ,  allié  à  Anne  de 
Baudrenghitn  ,  Dame  de  Prefeau  ,  dont  Pierre  de 
Croix  ,  Seigneur  de  Prefeau  ,  &c.  que  Marguerite 
de  Ctout.dt-Wajeuehal  fit  pere  de  Pierre  de  Croix, 
Seigneur  de  Pottes ,  mort  fans  pofiérité  de  N.  de 
Ktjfcl ,  ôt  de  Charles-Adrien  ,  Comte  de  Croix , 
Seigneur  de  Prefeau  ,  Waïcmbourg,  ôcc.  allié  en 
1688.  à  Marie  -  Philippine ,  héritière  de  Croix  ,  fa 
coufine.  Voye\  ci-deffus.  Le  P.oi  lui  permit  en  1694. 
de  porter  le  titre  de  Comte  de  Croix ,  comme  pof* 
fefïéur  de  la  terre  de  ce  nom ,  du  chef  de  fa  femme. 
Il  n'eut  de  fon  mariage  que  deux  filles ,  t°.  Claire- 


Angélique  de  Croix 
Croix. 


ôc  s°.  Françoife  Louife  de 


Claire-Angélique  de  Croix  fut  mariée  en  1716. 
à  fon  oncle  a  la  mode  de  Bretagne,  Cl.riftophe- 
Louis  de  Beauffort ,  Comte  de  Beauffort  &  de 
Moulle  ,  dont  elle  fut  la  première  femme.  Comme 
il  étoit  cadet ,  il  prit  en  coefidération  de  Cette  al- 
liance ,  le  titre  de  Comte  de  Croix  ,  que  le  Roi  lui 
accorda  en  1716.  Il  étoit  fils  de  Renom  -  François , 
Baron  de  Beauffort ,  Seigneur  de  Moulle ,  ôtc.  Ôt 
d'Antoinette  de  Ctoix,  foeur-germaine  de  Pierre  IL 
de  Croix  ,  ayeu!  maternel  de  fa  femme:  celle-ci 
n'ayant  point  d'enfants ,  fit  don  en  1717.  de  la  terra 
de  Croix ,  à  Louis-François  de  Beauffort,  Comte  de 
Moulle,  frerc  aîné  de  fon  mari.  Le  Comte  de  Moulle 
mourut  en  1718.  ôt  ,  après  fa  mort  ,  Chriftophe- 
Louisde  Beauffort,  fon  cadet,  hérita  delà  terre  de 
Croix  ,  &  époufa  en  fécondes  noces  Marie  -  Fran- 

Îoife-Jofephe  de  Croix  ,  dont  le  fécond  fils  ,  Marie- 
.ouis-Balthazsrd  de  Beauffort,  poffede  aujourd'hui 
la  terre  de  Croix. 

Françoife-Louife  de  Croix  ,  feeur  de  Claire-An* 
gelique ,  dont  nous  venons  de  tracer  la  poftérité  , 
fut  mariée  i°.  en  1716.  à  Charles- Alexandre,  Mar- 
quis de  Bj  jffreme\  ,  Baron  d'Efnes  ,  fille  de  Jean- 
Baptiite,  ôc  de  Jeanne  -  Marie  de  la  Porte-des-Pierrest 
dont  une  fille  unique  ;  i°.  en  1714.  à  François-En- 
genc-Dnminique  de  Bethune  ,  Comte  de  Saint-Ve- 
nant ,  fils  d'Adrien-François  ,  Seigneur  de  Penin  , 
ôt  de  Gilles-Dominique  de  L'ures-de-Saim-Uenant. 

Pierre  de  Croix ,  fils  cadet  de  Wallerand ,  Sei- 
gneur de  Waîembourg  ,  Ôc  de  Catherine  de  Waès  , 
fut  Seigneur  de  Bus ,  ôc  eut  pour  femme  £fter 
Herlin  ,  mariée  en  1(88.  qui  le  rendit  pere  de  Bau- 
douin de  Croix ,  Seigneur  d'Heuchtn  ,  ôtc.  allié  en 
1*13.  à  Anne  de  Loequenghien ,  fille  de  Philippe, 
Sire  d'Audenarde  ,  ôt  de  Valérie  de  Correreau.  De 
ce  mariage  vint  Pierre  -  Félix  de  Croix  ,  Seigneur 
d'Heurhin,  des  Prévôtés ,  ôcc.  lequel  de  fon  alliance 
contractée  en  1661.  avec  Anmr-Eléonor  de  Sainte* 
Aldesonde-Noircarmes  t  fille  d'Albert-André ,  Baron 
de  Msingoval ,  ôt  d'Anne  d'Ongnies ,  eut  Alexan- 
dre-François de  Croix ,  qui  fut  créé  Marquis  d'Hcu- 
chin  en  1691.  Il  avoit  époufé  en  1684.  Magdeleine- 
Françoife  de  Fiennes ,  fille  dé  Maximilien ,  Comte 
de  Lumbres  ,  Lieutenant  -  général  des  armées  dd 
Roi,  ôt  de  Catherine-Cécile  leJfafftur-de-Guemon* 
val.  De  ce  mariage  font  fortis  ie.  Alexandre- Maxi- 
milien-Frânçois ,  qui  fuit  -,  t°.  Jofeph-Albert ,  dit  le 
Comte  de  Croix  ,  Lieutenant-général  des  armées  dn 
Soi  d'Efpagoe,  ÔC  Commandant  actuellement  dans* 


la  province  de  Galice ,  allié  à  N.  de  Jarentt  des  Mae- 
quis de Senas;  30.  &  40.  Aone-Magdeleine  &  Marie- 
Marguerite  de  Crois,  l'une  fit  l'autre  ChanoineiTcs  de 
Nivelle  -,  &  $°.  Marie-Claire,  ChanoinetTe  a  Mon*. 

Alexandre-Maximilien-François  de  Crois,  Mar- 
quisd'Heuchin,  Seigneur  de  Frelinghieo ,  des  Prévô- 
tés, ficca  époufécn  i7*4.Ifabellc-Claire-Eugenic  de 
Hiucb'm  ,  fille  de  Louis-François  ,  Marquis  de  Lon- 
gouallre  ,  fie  de  Marie-Thérefé-Jofephe.Guiflaine 
de  Thieunct ,  héritière  de  Bcrthes.  De  cette  alliance 
font  nés,  cntr'autres enfants ,  i°.  Alexandre-Louis- 
François  ,  dit  le  Marquis  de  Croix ,  Capitaine  de 
Cavalerie  au  régiment  de  Beauvilliers  ,  &c.  allié 
en  i7$o.  à  Marie  -  Anne  -  Françoife,  fille  du  feu 
Comte  de  Groc sbcçk ,  dont  un  fils  né  en  1754.  &  plu- 
fieurs  autres  ecfansiiQ.  Philippe-Charlcs-François 
de  Crois ,  lequel  a  été  Colonel  du  régiment  de  Bru- 
xelles .Infanterie,  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  où 
il  s'efl  marié  depuis  quelques  années. 

HEUCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe,  intendance 
fie  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Airene.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifTt 
eft  a  4. 1.  &  deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  d'Amiens. 

HEUCOURT  0  Vergifs ,  en  Picardie  ,  diocefe 
fie  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion fie  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  $6.  feux. 
Heucourt  &  Vergies  ou  Vergy  font  deux  parouTes 
diftinctes.éloignées  d'une  demi-lieue  l'une  de  l'autre, 
&  qui  ne  forment  qu'une  feule  fie  même  commu- 
nauté ,  à  3. 1.  ck  quart  S.  E.  d'Abbeville.  Le  terroir 
y  eft  plein ,  uni  fie  très-abondant  en  grains. 

HEUCQLE VILLE,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  P.oucn  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  au  fond  du 
havre  d'Agon ,  à  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de  Coû- 
tances,  &  autant  N.  de  Mont-Martin.  Les  environs 
en  font  agréables. 

HEUDEBOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
élection  dePont-de-l'Arcbe,fergcntcriede  Vauvray. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  fit  110.  feux  tailla- 
bles.  Cette  pareille  eft  fituée  entre  les  rivières 
d'Eure  fit  de  Seine  ,  à  une  demi-lieue  de  l'une  fie  de 
l'autre,  à  une  lieue  S.  E.  de  Louviers  ,  &  1.  fie 
demie  S.  S.  E.  de  Pont-de-l'Arche.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

HEUDECOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  fie  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  13.  feux  fit  64.  per- 
fonnes.  Cette  paroifte  eft  à  ».  L  S.  S.  O.  d'Arras. 

HEUDECOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  deBapau- 
me.  On  y  compte  7$.  feux  fie  373.  perfonnes.  Cette 
paroifte  tft  à  ».  1.  fit  demie  N.  E.  de  Bapaume ,  fit 
].  S.  E.  d'Arras.  Son  terroir  eft  plain  fie  uni,  fit 
très-fertile  en  grains. 

HEUDECOURTEL  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gou- 
vernance, bailliagt  fit  recette  d'Arras,  confeil-pro. 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  Ony  compte  15.  feux  fit  11$.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  à  1. 1.  fit  quart  N.  O.  de  Bapau- 
me, autant  S.  S.  O.  d'Arras,  fit  à  trois  quarts  de 
lieue  O.N.  O.  de  Courcelles. 

HEUD1C0URT  ,  bourg ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe, parlement  fit  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Gifors.  On  y  compte  5.  feux  privilégiés  fit  it  1, 
feus  taillables.  Ce  bourg  uftfituc  en  pays  de  grains , 
de  bois  fie  de  p&turages  ,  à  s.  1.  fit  tiers  N.  O.  de 
Gifors ,  fit  6.  fit  demie  N.  E.  de  Rouen. 

HEUDICOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil  -  fouverain  fit  intendance  de 
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Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Saint-Mihiel.  On 
y  compte  11.  fera.  Ce  village  eft  à  1.  1.  fit  quart 
E.  N.  E.  de  Saint-Mihiel. 

La  terre  fit  feigne urie  de  Trougnon,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  aovaà'ileudicourt ,  au  bailliage  de 
Saint-Mihiel ,  fut  portée  en  mariage  par  Claude  de 
Frefneau ,  fille  unique  fit  héritière  de  Jean ,  Sei- 
gneur de  Pierreforr,  à  Charles- Louis,  Seigneur  de 
Lenoncourt,  Confeiller  d'état  de  Charles  111.  Duc 
de  Lorraine,  Bailli  de  Saint-Mihiej  fit  Gouverneur 
de  Villefranehe ,  mort  en  1594.  âgé  de  17.  ans. 
Son  fils  ,  Charles ,  dit  le  Marquis  de  Lenoncourt , 
Confeiller  d'état ,  Capitabe  des  Gardes  du  Duc 
Charles  IV.  Bailti  fit  Gouverneur  de  Saint-Mibiel , 
mort  en  1644-  époufa  Chriftine-Eléonor  de  Ma- 
druce ,  morte  en  1669.  fille  unique  fit  héritière  de 
Ferdinand  ,  Comte  d'Ave  ,  d'Argerd  ,  de  Chalao 
fit  de  Brcnton  ,  Baron  de  Baufrcmoot  ,  fit  de 
Bonne  de  Livron.  II  en  eut  pour  fils  puîné  Antoine 
de  Lenoncourt  ,  dit  le  Marquis  de  Lenoncourt  t 
Confeiller  d'état  fit  grand  Écuycr  de  Lorraine  » 
fous  les  Ducs  Charles  IV.  fitLéopokd  I.  mort  le  10. 
Février  170$.  11  avoit  été  allié  à  Marie-Cecile,  Com- 
teffedeirfoeafcerg,  fille  de  Jules  Neidhart ,  Comte 
de  Moersberg,  Chevalier  de  l'otdre  de  Saint-Jacques 
en  Efpagnc,  &  de  Marie-Sidoine  ,  Comtefle  à'Eg- 
gemberg  ,  fœur  du  Prince  de  ce  nom,  de  laquelle  il 
eut  pour  fille  unique  Marie-Anne-Françoife ,  Dame 
de  Lenoncourt,  de  Serre  fie  de  Trougnon  ,  morte 
le  to.  Juin  1710.  Gouvernante  des  enfants  du  Duc 
LéopoM.  Elle  avoit  époufé  Denis  Subltt ,  dit  le 
Comte  d'Heudicourt,  dont  le  fils  puîné,  Goeurt 
Sublet  ,  dit  le  Comte  d'Heudicourt ,  ci-devant 
Meftre-de-Camp  d'un  régiment  de  Cavalerie  de 
fon  nom ,  au  fervice  de  France ,  ayant  eu  Trougnon 
en  partage  ,  en  a  obtenu  l'érection  en  marquifat  , 
fous  le  nom  d'Heudicourt ,  avec  union  de  la  mairie 
des  trois  villes,  Voinville,  Varnevillefic  Buxerulle» 
par  lettres  de  Février  1737.  11  a  époufé  en  1750. 
Anne  Morcau ,  veuve  de  Charles  de  Batrois ,  Comte 
de  Koeurs.  Le  Marquis  d'Heudicourt  a  pour  frère 
aîné  Jofeph-Michel  Sublet ,  marié  en  1717.  à  N. 
Moli  ,  Dame  de  Pourquerolles  ,  de  laquelle  eft  né 
N.  Sublet  d'Heudicourt ,  Comte  de  Lenoncourt  „ 
Marquis  de  Tourquerolles ,  ci-devant  Meftre-de- 
Camp  d'un  régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom, 

Îui  a  époufé  en  Février  174a.  N.  Groulard-de- 
hifceffroy  ,  héritière  de  Noyers  fit  deNainville. 
du  Chef  de  N.  de  Sublet-de-Noyers ,  fa  mere.  De 
ce  mariage  eft  venu  un  fils  en  1747.  fisc. 

HEUDICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Pcronne.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province 
d'Artois ,  à  1.  I.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Peronne  , 
fit  3.  fit  tiers  S.  S.  0.  de  Cambray. 

HEUDREVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  8c 
élection  d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  fie  149.  feux  taillables.  Cette  paroifte eftà 
1. 1.  S.  E.  d'Evreux.  On  l'appejle  auffi  Haudrtvillt. 

HEUDREVILLE,  en  Norrnandie.diocefe  fie  élec- 
tion de  Lizieus,  parlement  de  Rouen.in  tendance  tl  '  A- 
lençon,  fergenterie  de  Folleville.  On  y  compte  117. 
feus.  Cette  paroifte  eft  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Lizieux. 

HEUGA  (le) ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
fit  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  7.  feux  49.  bellugues  fit  une  demi, 
bellugue  de  feu.  Cetteparoifle  eft  fituée  en  pays  fort 
abondant ,  à  une  lieue  fie  tiers  N.  N.  E.  d'Aire  ,  fit 
10.  fie  demie  O.  N.  O.  d'Aufch. 

HEUGARS,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dut ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance 
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dance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
146. feux.  Cette  paroilTc  eit  à  ».  1.  S.  de  Dax  ,  ck 
a.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Pcyrcbourade. 

HEUGLEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  ck  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  10.  feux  privilégiés  &  80.  feux  taillables. 
Cette  paroilTc  cil  à  4. 1.  &  trois  quarts  N.N.  O.  de 
Rouen. 

HEUGNES  ,  Ognia  ,  en  Berry ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Cbâteauroux.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  1.  Ék  demie  N.  de  Bufançois ,  autant 
O.  N.  O.  de  Leouroux,  de  $.  &  demie  N.  O.  de 
Cbâteauroux.  Son  terroir  eft  peu  fertile ,  &  une 
partie  eft  inculte. 

HEUGON  ,  en  Normandie,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençoo  ,  fergenterie  da  Sap.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  &  trois  quarts  S.  S.  E. 
de  Lizieux. 

HEU1LLAUX  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d* Au- 
tan ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  ». 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  &  9.  S. 
E.  de  Moulins. 

HEV1LLEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  ck  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  i»<.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  affez  abondante  en  grains ,  &  où  il 
y  a  auftt  quelques  vignobles. 

HEV1LLIERS  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  (  hj'ons,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  du  Barrois  ,  à  4. 1.  N.E.de  Joinville. 

HEULAND ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-PEvêque ,  fergenterie  de  Divcs.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  $0.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivières  de  Dives  ck  de 
Touques ,  à  ».  I.  de  l'Océan,  &  J.  ck  demie  O.  un 
quart  au  N.  de  Pont-l'Evêque. 

HEU  LIES  ,  paroifle  &  jurifdi&ion ,  dans  le 
Bazadois ,  enGuicone  ,  diocefe  de  Bazas,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
6.  I.  S.  E.  de  Bazas. 

HEULLAY  Cotton  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  C  hâtons.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  1. 1.  S.  S.  E. 
de  Langres. 

HEUILLAY  U Grand  ,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Langres,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
foiflêeft  à  une  demi-lieue  S.  S.E.de  Heuillay-Cotton. 

HEULTINHAUSEN  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diftion cïc  recette  de  Vie  ,  fubdélégaiion  de  Saare- 
bourg.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

HEUMONT ,  château ,  dépendant  du  village  de 
Rchon  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trêves , 

Îiarlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  6k 
iibdélégation  de  Longwy  ,  recette  de  Thionville. 

HEUNEUX  (la) ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  coafeil-fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Saiot-Mihiel.  On  n'y 
compte  que  ta.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HEÙQUELIERS  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Fol.  On  n'y  compte  que  6.  feux  &  19.  perfoones. 
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HEUQUE VILLE  ,  paroifle  &  fergenterie  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  élection  d'Andely.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  96.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
1 .  1.  ck  demie  N.  O.  d'Andely. 

HEUQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlcme nt &  intendance  de  Rouen,  élection  ck  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  j.  feux  privi- 
légiésck  100.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  l'Océan  ,  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Montivilliers ,  & 
j.  &  quart  N.  N.  E.  duHavre-de-Grace.  Son  terroir 
eft  fertile  &  agréable. 

HEUQUEVILLE  la  Brouette  ,  en  Normandie, 
e'iection  de  Cofltances.  Voyt\ Hcucqucvitle. 

HEURE  (1'),  en  Picardie ,  diocefe  ck  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  (de  Paris  ,  élection  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  un  ruifleau ,  en  pays  fertile,  à  une  petite  lieue 
N.  N.  E.  d'Abbeville. 

HEURE  (!') ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié ck  6$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  5  une 
petite  diftance  E.  du  Havre-de-Grace. 

HEURES  ou  Saint-Jean  d'Heures  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance ck  élection  de  Riom.  On  y  compte  3  J .  feux. 
Ce  village  eft  à  ».  L  &  demie  O.  N.  O.  de  Riom. 

HEURGEV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bacqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  4$.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  y  1.  &  quart  S.  d'Ar- 
qués ,  ck  j.  S.E.de  Bacqueville.  Onl'appelle  auffi 
Heugleville. 

HEURGEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
élection  d'Evreux  ,  parlement  ôk  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  de  Villcrs.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  ck  1 1.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Eure. 

HEUR1NGHEM,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint- 
Omer ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  89.  feux  &  441.  perfonnei. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ck  très- 
abondant  en  toute  forte  de  grains ,  à  une  lieue  6c 
deux  tiers  N.  O.  d'Aire. 

HEURTERENT,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençpn, 
élection  d'Argentan,  fergenterie  de  Montpinfon.Oo 
y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruifleau  qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  de  Vie ,  à  4. 
lieues  S.  0.  de  Lizieux,  6.  N.  N.  E.  d'Argentan ,  ck 
1 1.  N.  un  quart  à  l'E.  d'Alcoçon. 

HEUSE  (la)  &  les  Authieux,  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion d'Arqués  ,  fergenterie  de  Bellencombre.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  48-  feux  taillables.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d'Arqués,  à  ».  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de 
Neufchâtel ,  ck  4.  ck  quart  S.  S.  E.  d'Arqués. 

HEUSME  l'Eglifc ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  ck  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  9.  lieues  O.  de  Riom  ,  &  4.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Pontgibaut. 

HEUSSÉ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avranches , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Mortain  ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y  com- 
pte «84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  S.S.E. 
de  Mortain. 

HEUTREGIVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chilons.  Ou  y  compte  6t.  feux.  Cette 
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paroiflè  eft  à  4.  Heues  &  demie  N.  de  Rheims.  Il  en 
dépend  quelques  hameaux. 

HEUWE1LLER ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Ahace, 
diocefe  de  Bâle  ,  confcil-fupérieur  de  intendance  , 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  que  13.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E. 
N.  E.  d'Altkirck. 

HEUZECOURT  ou  Heurecourt ,  en  Picardie  , 
diocefe  Si  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Dourlens ,  doyenne  de  la  Broyé.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  une  lieue  & 
demie  0.  de  Dourlens. 

H  E  Y 

HEYDLIGENBERG  .dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupcrieur  <k  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Multzig.  On  y  com- 

Ce  30.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de 
rivière  de  Breufch. 

HEYL1GENSTHEIM ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y 
compte  95.  feux. Cette  paroiflè  eft  à  une  petite  dif- 
tance N.  N.  O.  de  Baar. 

HEYR1AZ  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  élcétion,  bailliage 
&  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Matafelon.  On 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  10.  lieues 
N.  N.  O.  de  Belley. 

HEYR1EU  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éle&ion  de 
Vienne.  On  y  compte  4.  feux  un  quart  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  c. 
feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quatre-vingt-fei- 
zicme  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y  compris 
un  quart  un  huitième  ÛC  un  douzième  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroiflè  eft  a  4.  1.  N.  E.  de 
Vienne ,  autant  S.  E.  de  Lyon  ,  &  3.  &  quart 
O.  N.  O.  de  Bourgoin. 

H  E  Z 

HEZ  ,  bois  d'une  lieue  &  demie  de  tour  ,  en 
Normandie  ,  à  une  lieue  de  Buchy  ,  en  allant  vers 
le  pays  de  Bray.  Il  y  a  une  autre  forèc  du  nom  de 
He\ ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement  géné- 
ral de  l'ifle-de- France  ,  qui  s'étend  entre  les  riviè- 
res de  Terrain  &  de  Brefche,  ck  entre  Clermont  6c 
Beauvais.  Celle-ci  a  environ  deux  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  une  lieue  de  largeur. 

HEZEC,  en  Poitou ,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arrondifle- 
ment  de  Civray.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  à  quelque  diltance  de  la  rivière  de 
Charente  ,  en  pays  très-fertile. 

HEZECQUE  ,  en  Artois,  au  bailliage  de  Saint- 
Pol.  Voye\  Hefecque. 

HEZELLES  ,  hameau  dépendant  de  Givry ,  qui 
dépend  lui-même  de  Guifcard ,  en  Noyonnois. 

HEZO  (le)  ,  Trêve  de  Surzur,  en  Bretagne,  dio- 
cefe &  recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  que  d  jux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Voyc\  Surzur. 

H  I  B 

HIBERELLE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  deTarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  a  une  lieue  &  demie  S.  S. 
O.  de  Tarbes.  On  l'appelle  auffi  Hibaret. 

HIBOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éJe&ion  d'Arqués, 
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fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu  taillable  ,  &  ce  n'ell  qu'une  fimple  ferme. 

H  I  C 

1 

HICHOUX ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
un  peu  fablonneufe ,  mais  aflèz  fertile  &  agréable. 

H  I  D 

HIDS ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  furie  chemin  de 
Montmarault  à  Montluçon ,  mais  plus  près  de  la 
première  de  ces  villes.  Son  terroir  produit  du  feigle 
&  de  l'avoine  :  il  y  a  auffi  de  bons  pâturages  ;  & 
outre  cela  on  y  cueille  des  chanvres  &  quelques 
menus  fruits. 

H  I  E 

HIEMES  ou  Exmes  ou  Hiexmes  ,  Oximus,  Oxi- 
mum  ,  bourg  ,  autrefois  chef  -  lieu  d'un  comté  de 
grande  étendue ,  &  encore  aujourd'hui  d'un  baillia- 
ge ,  d'une  vicomté  ,  d'une  fergenterie  ,  d'un  archi- 
diaconé  &  d'un  doyenné,  &c.  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  d'Argentan.  On  n'y  compte  plus 
que  too.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  d'Ar- 
gentan à  l'Aigle,  à  3.  lieues  N.  de  Séez  ,  autant  E. 
d'Argentan ,  &  6.  &  deux  tiers  N.N.  E.  d'Alençon. 
Long.  17.  $0.  o.  lat.  48.  4$.  30.  Sonéglife  paroif- 
fiale  eft  dédiée  à  St.  André.  L'Abbé  de  St.  Vandrille 
préfente  à  la  cure  ,  qui  n'eft  que  de  cinq  ou  fis 
cents  livres  ,  &  il  a  la  meilleure  part  des  dixmes  par 
conceflion  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie. 
Etienne  le  Boucher  avoit  au  côté  droit  de  cette 
églife  ,  une  chapelle  fous  le  titre  de  St.  Michel  , 
qu'il  avoit  fondée  en  1171.  &  dotée  de  quinze  ft- 
vres  de  rente  ,  à  condition  qu'on  y  diroit  tous  les 
jours  la  meflè  ,  s'il  n'y  âvoit  empêchement ,  &  qu'on 
y  prierait  pour  lui  &  pour  fa  femme  Alethie  ;  que 
le  Curé  ne  pourroit  lapofleder;  qu'il  en  aurait, lui 
Fondateur ,  la  nomination  pendant  fa  vie  ,  &  que 
ce  ferait  enfuite  à  l'Evêque  diocéfain  à  y  nommer. 
Dans  le  château,  qui  depuis  long-temps  eft  détruit, 
étoit  une  chapelle  dédiée  à  St.  Nicolas  ,  à  la  pré- 
fentation  du  Roi ,  dont  il  paraît  que  le  titre  aurait 
été  transféré  dans  cette  églife  :  outre  cela  ,  il  y  a 
dans  la  paroiflè  une  autre  chapelle  appellée  Sainte- 
Magdeleine-des-Fougcois,  ou  Ste.  Véronique  ;  on 
affure  qu'elle  a  été  bâtie  par  ordre  du  Roi  St.  Louis, 
qui  y  avoit  mis  quatre  Religieux  du  Val-des-Choux, 
vers  l'an  1 1$7>  mais  fans  leur  donner  d'autres  fonds 
que  douze  acres  de  terre  ,  auxquelles  un  Seigneur 
du  nom  de  Nonant  en  ajouta  neuf  autres  pour  y 
avoir  fa  fépulturc  ,  de  quoi  cependant  on  ne  voit 
point  les  aftes.  La  léproferic  de  Ste.  Marguerite  , 
qui  étoit  dans  le  bourg ,  &  dont  la  chapelle  eft  dé- 
truite ,  étoit  au  moins  de  la  même  antiquité.  Les 
Bourgeois ,  qui  en  étoient  les  Patrons,  la  cédèrent 
à  Madame  Catherine  du  Boullonnay ,  Religieufe 
d'Almcnefches ,  pour  les  aider  à  bâtir  une  maifon 
de  Religieufcs  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qu'elle  éta- 
blilToit  chez  eux,  &  dontelle  fut  la  première  Prieure. 
Elles  eu  jouirent  pendant  plufieurs  années;  mais  en- 
fin elle  leur  fut  enlevée  parles  Chevaliers  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  ;  &  lorfque  Louis  XIV.  jugea  à  pro- 
pos de  la  retirer  des  mains  de  ceux-ci ,  Sa  Majelté 
l'unit  pour  toujours  en  faveur  des  malades  de  l'hô- 
pital de  Trun ,  par  arrêt  du  confeil  de  l'an  169$. 
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Elle  vaut  environ  i  Jo.  liv.  de  eft  chargée  de  deux 
mettes  par  femaine.  L'églifedes  Religieufcs  eft  fous 
l'invocation  de  St.  Benoit  &  de  Ste.  Opportune. 
Elles  vinrent  s'établir  à  Hiemes  ,  fur  la  perraiffion 
de  M.  Camus-dc-Pontcarré  ,  Evèque  de  Séez ,  da- 
tée du  7.  Novembre  16*9.  &  à  la  prière  de  habi- 
tants ,  qui  leur  accordèrent  la  place  où  elles  font. 
Leur  établiffe ment  fut  confirmé  par  des  lettres- pa- 
tentes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Janvier  16)  1.  qui 
furent  vérifiées  au  parlement  le  9.  Novembre  16J4. 
En  1667.  elles  n'avoient  encore  que  tooo.  liv.  de 
rente  ,  quoiqu'elles  fuffiint  déjà  trente-fix  Religieu- 
fes  de  chœur.  Mais  elles  font  actuellement  mieux 
rentées  ,  de  logées  beaucoup  plus  commodément 
qu'elles  n'étoient  alors. 

Henri  I.  Duc  de  Normandie  de  Roi  d'Angleterre , 
avoit  joint ,  félon  Orderic-Vital ,  à  l'ancien  bourg 
d'Hiémes  un  nouveau  bourg  ,  avec  une  églife  dé- 
diée à  la  Ste.  Vierge  ;  mais  dans  la  guerre  qui  fur- 
ent après  la  mort  de  ce  Prince  en  »  s  je»,  le  nou- 
veau bourg  de  l'églife  furent  brûlés  par  Gilbert  de 
Claire,  de  manière  qu'il  n'enparoit  plus  rien.  On  ne 
voit  plus  auffi  que  la  place  du  château.  Il  n'en  eft  pas 
demeuré  une  pierre ,  &  c'eft  ce  qui  eft  pareillement 
arrivé  à  l'égard  des  murailles  du  bourg  ,  quoiqu'il 
eût  encore  foutenu  un  fiege  en  1449.  quand  le  fa- 
meux bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Ounois  ,  le  re- 
prit fur  les  Anglois.  Ainfi  ce  lieu  ,  fi  fameux  pen- 
dant tant  de  fiecles ,  ne  ferait  plus  qu'un  fimple 
village  ,  s'il  n'avoit  pas  confervé  une  partie  de  fon 
reffort ,  à  caufe  que  fa  fituation  au  fommet  d'une 
montagne  aride  &  affez  ftérile ,  en  rend  le  féjour 
peu  agréable.  C'eft  de  quoi  fes  habitants  fe  plai- 
gnoient  déjn  beaucoup  ,  dans  la  Philippide  de  Guil- 
laume le  Breton ,  au  commencement  du  treizième 
fiecle  ,  Oximiifjt  fitos  Jtertli  fe  colle  gementes.  Il 
n'y  demeure  ni  Juges  ni  Avocats ,  de  il  n'y  refte  pref- 
<}ue  plus  que  du  menu  peuple.  Le  marché  s'y  tient 
le  Jeudi  avec  la  jurifdiAion.  On  y  tient  auffi  plu- 
fieurs  foires  dans  l'année. 

Quelques  Sçavans  prétendent ,  &  l'illuftre  M. 
Huet ,  Evèque  d'Avranches  ,  eft  même  du  nombre 
dans  fes  origines  delà  ville  de  Caen  ,  pag.  10.  que 
les  OfiJ 'miens ,  dont  parle  Céfar,  étoient  les  peuples 
d'Hiemes  ;  de  ce  Prélat  eft  auffi  perfuadé ,  pag.  j. 
que  les  Evéques  de  Séez  y  avoient  quelquefois  éta- 
bli leur  fiege.  Mais  c'eft  ce  qu'on  ne  trouve  fondé 
que  fur  une  mauvaife  tradition  ,  comme  il  eft  remar- 
qué à  l'article  de  Séez  ;  &  c'eft  auffi  ce  qui  a  été  re- 
jette par  d'autres  fçavaus  hommes.  En  effet ,  il  eft 
évident  que  ces  Ofif miens  étoient  placés  à  l'extré- 
mité de  la  Baffe-Bretagne ,  de  on  n'a  pas  le  moindre 
monument  qui  faffe  foi  qu'aucun  Evèque  de  Séez 
ait  demeuré  à  Hiemes,  depuis  l'an  qu'on  com- 
mence à  les  connoître  par  l'hiftoire.  Il  eft  vrai  que 
dans  une  charte  de  Guillaume ,  Seigneur  de  la  Fcrté- 
Macé  ,  il  eft  dit  qu'en  io{>.  il  donna  à  l'abbaye  de 
Saint- Julien  de  Tours,  leségîifcs  de  les  dixmesdcs 
paroiffes  de  Bcllon  ou  Houlme ,  d'Hablovitte  de  de 
Giel ,  avec  tous  les  droits  épifeopaux  ,  qu'il  difoit 
tenir  de  la  grâce  de  l'Evèque  de  Séez.  Cet  Erêque , 
qui  étoit  Yves  de  Bcllème ,  y  eft  qualifié  Evèque  des 
peuples  d'Hiemes  :  Tvanis  Oxifnomm  Prjefults  ;  6c 
fon  diocefe  y  eft  nommé  le  diocefe  des  peuples 
d'Hiemes,  indioc^fi  Oxfmorum.  Mais  quand  même 
on  fuppoferott  que  cet  aile  fût  bien  fincere  (quoi- 
qu'il foit  fort  fufpeft  de  n'être  que  d'une  féconde 
édition  ,  tant  par  l'afrVétation  du  ftyle  ,  &  par  la 
fauffe  date  qui  y  eft  employée  ,  laquelle  joint  avec 
l'an  i©Sl"  «le  J.  C*.  la  vingt-huitième  année  du  Roi 
Henri  1.  qui  étoit  au  plus  alors  dnns  fa  vingt  feptie- 
me ,  que  par  le  nom  de  Matdtliude ,  qui  y  eft  donné 
à  Mathildede  Flandres ,  femme  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard, depuis  Roi  d'Angleterre^ ,  il  s'enfuivroitfeu- 
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lement  que  le  diocefe  de  Séez  étoit  quelquefois  ap- 

pellé  le  diocefe  det  peuples  d'Hiemes.  C'eft  ce  dont 
on  a  encore  d'autres  preuves  dans  les  légendes  de 
Sainte-Ceronne  de  de  Sainte-Screnie,  qui  font  bien 
plus  anciennes  que  cette  charte.  Cela  venoit  de  ce 
que  ce  diocefe  fe  trouvoit  alors  compris  dans  le 
comté  d'Hiemes.  Quant  à  Yves  de  Bellêrae,  il  eft 
très- certain  ,  par  un  grand  nombre  d'à ftes,  que  foa 
fiege  fut  toujours  à  Séez ,  où  ,  dès  le  commencement 
de  fon  épifeopat,  il  jetta  les  fondements  de  la  nou- 
velle cathédrale,  qui  fubfilte  encore  aujourd'hui. 
Auffi  lui  donne-t'on  le  titre  d'Evêque  de  Séez , 
avec  celui  d'Evêque  des  peuples  d'Hiemes,  dans  la 
charte  même  de  Saint-Julien  de  Tours,  où  l'on 
marque  fa  fignatu  re  en  cette  manière  s  Signum  î*vo- 
nis  Pontificis  Sjg.  quod  ejl  Oxifmorum, 

Nous  remarquerons  bientôt ,  fous  le  mot  Hii- 
mois ,  quelle  étoit  l'étendue  de  l'ancien  comté 
d'Hiemes.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Comtes 
de  ce  pays,  avant  la  domination  des  Princes  Nor- 
mands ,  quoiqu'il  exiftât  du  moins  dès  le  fixieme 
fiecle.  Car ,  fi  l'on  n'eft  pas  porté  à  croire  avec  Or- 
deric- Vital,  que  le  château  d'Hiemes  ait  été  bâti 
avant  Jules-Céfar ,  on  ne  peut  gueres  fe  refufer  à  le 
reconnoître  pour  un  ouvrage  des  Romains,  puifqu'il 
commandoit  déjà  à  une  grande  étendue  de  pays  , 
fous  les  fils  de  Clovis  I.  On  ne  connolt  que  deux  de 
ces  Comtes  fous  les  Normands  ;  fçavoir,  Guillaume, 
fils  naturel  du  Duc  Richard  I.  qui  fut  enfuite  privé 
du  comté  par  le  Duc  Richard  11.  contre  qui  il  s'étoit 
révolté ,  &  duquel  il  obtint  depuis  le  comté  d'Eu  :  de 
Robert,  fils  de  ce  dernier  Duc ,  qui  fe  fouleva  auffi 
contre  Richard  III.  fon  pere ,  de  qui  eft  aceufé  ,  avec 
bien  de  l'apparence,  parles  Hiltoriens,  de  l'avoir 
fait  empoifonner ,  pour  monter  lui-même  fur  le 
trône  ducal.  11  femble  qu'après  ces  deux  exemples , 
les  Ducs  n'euffent  plus  voulu  mettre  ce  comté  hors 
de  leurs  mains  ;  car  on  n'y  voit  plus  que  des  Vicom- 
tes ,  mais  qui  étoient  pourtant  auffi  de  grands  Sei- 
gneurs, dt  tels  furent  Touffaint ,  furnommé  Go», 
fils  d'Anfridle  Danois,  deayeulde  Hugues,  Comte 
de  Chefter  ou  d 'Exceller  en  Angleterre  ;  les  deux 
Roger  de  Montgomcry ,  pere  de  hls  ;  Robert  de  Bel- 
lème ,  Comte  de  Ponthicu ,  fils  du  fécond  Roger  ; 
Gilbert  de  l'Aigle  ,  Baron  de  Sainte- Scolaffe  ;  de 
Guinegalgazon ,  qui ,  quoique  de  baffe  naiffance  , 
étoit  aulfi  Vicomte  d'Argentan  de  de  Domfront  par 
la  libéralité  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  ,  dont  il 
étoit  un  des  favoris. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  même  conduite 
quand  ils  furent  maîtres  de  la  Normandie.  Philippe- 
Augufte  mit  feulement  à  Hicmesun  Châtelain  nom- 
mé Afculfe,  à  qui  il  donna  en  1116.de  à  fes  fils  nés 
en  légitime  mariage  tout  ce  que  Guillaume  de  Pont- 
chardon  poflédoit  à  Orville,  Avcrnes,  Saint-Ger- 
main  de  la  Campagne ,  &  à  la  Roche ,  paroiffe  du 
même  pays.  Robert  de  Cochcrcl ,  Verdierde  la  fo- 
rêt de  Gofcrny,  étoit  en  la  même  qualité  en  1348. 
pour  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Mais  en  1  370.  le 
Roi  Charles  V.  délirant  avoir  la  ville  de  Château- 
Poffilin  en  Bretagne  ,  qui  appartenoit  aux  Princes 
de  la  maifond'Alençon  ,  il  leur  donna  en  échange 
le  domaine  d'Hiemes  de  celui  de  Caniel  ou  Cany  au 
pays  de  Caux.  C'eft  parce  démembrement  du  chef- 
lieu  ,  que  le  comté  fut  éteint.  Les  Comtes  de  Ducs 
d'Alençon  tinrent  auffi  des  Châtelains  à  Hiemes  ; 
mais  en  même  temps  ils  l'affujettirent  à  leurs  Offi- 
ciers d'Argentan  ,  qui  y  alloient  rendre  auffi  la  juf- 
tice  ,  en  fc  qualifiant  également  Juges  de  ces  deux 
lieux.  Cette  forme  fublifta  jufqu'au  dernier  fiecle 
qu'on  redonna  à  Hiemes  des  Officiers  particuliers 
tant  pour  la  vicomte,  que  pour  le  bailliage  ;  de  outre 
cela,  le  bailliage  a  dans  fon  reffort  la  vicomte  de 
Trun.  Le  domaine  d'Hiemes  de  de  Caniel  oe  fut  pas 
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auffi-tôt  uni  à  l'appanage  d'Alençon ,  puifqu'il  fut 
donne  pour  dot  avec  Canielde  Saint-Sylvain,  à  Ca- 
therine d'Alençon,  Cœur  du  Duc  Jean  1.  &  elle  en 
eut  auffi  toute  la  juftice.  Mais  cette  Princeffc ,  morte 
en  1461.  n'ayant  point  lailïé  d'enfants  de  Tes  deux 
maris  ,  Comtes  de  Mortain  ,  le  comté  d'Hicmcs  re- 
vint au  chef  d'Alençon  d'où  il  avoit  été  féparé.  Après 
le  retour  de  l'appanage  à  la  Couronne,  il  fut  engagé 
avec  les  domaines  d'Argentan  de  de  Trun  à  U  mai- 
foi)  de  Luxembourg,  puis  à  celle  de  Vendôme  de 
laquelle  il  pana  par  donation  du  dernier  Duc  de 
Vendôme  dans  celle  de  Condé ,  fit  de  celle-ci  au  Duc 
du  Maine  du  chef  de  fa  femme  qui  étoit  de  la  maifon 
de  Condé.  Ce  Prince  avoit  auffi  la  nomination  des 
Officiers  des  divers  lièges  de  judicature  établis  à 
Hicmes. 

Il  y  avoit  autrefois  près  d'Hiemes  une  forêt  de 
haute-futaie  de  quatorze  à  quinze  cents  arpents ,  qui 
étoit  eftimée  pour  la  beauté  de  fes  arbres  ;  de  elle 
étoit  appcllée  la  Haye  d'Hiemes  ,  parce  que  c'étoit 
le  parc  des  anciens  Comtes  de  ce  nom.  Mais  elle  a 
été  effiutée  depuis  60.  ans  ou  environ ,  pour  y  met- 
tre le  haras  du  Roi  ,  qui  y  eit  préfentement ,  de  qui 
étoit  auparavant  à  Saint-Léger  en  Yveline.  Ce  parc 
a  été  environné  de  grands  foliés  ,  dans  un  diftrift 
appelté  le  Haut-Bois.  On  y  a  fait  des  bâtiments 
magnifiques  de  commodes  pour  les  Officiers  du  ha- 
ras ,  de  de  très-belles  écuries  pour  les  chevaux  :  tout 
cela  fe  découvre  de  cinq  ou  lîx  lieues  au  loin. 

HIEMOIS,  £xmois  ou  le  pays  d'Hiemes,  Oxi~ 
menjis  Pagui.  Ce  pays  comprend  aujourd'hui  deux 
archidiaconés  d'une  allez  grande  étendus,  l'un  ap« 

Sellé  Parchidiaconé  d'Hiémois ,  au  diocefe  de  Séez  , 
t  qui  contient  166.  p.iroilTes  ,  fous  les  doyennés 
d'Hiemes ,  de  Trun ,  de  St.  Pierre- fur-Divc ,  de  Fa- 
laife  de  d'Aubigny  ;  l'autre  nomme  l'archidiaconé 
d'Hiemes  ,  dans  le  diocefe  de  Bayeux  ,  &  qui  ren- 
ferme 146.  paroiflès ,  fous  les  doyennés  de  Cinglais , 
de  Vaucelles  fie  de  Troard  ,  de  qui  joint  la  ville  de 
Caen  ,  dont  une  des  portes  eft  pour  cette  raifon  ap- 
pellée  la  porte  Hiémoife.  Mais  il  cil  manifefte  que 
ce  pays  étoit  autrefois  encore  plus  étendu  ,  puifque 
Hicmes  fa  capitale  eft  préfentement  à  l'une  des  ex- 
trémités ,  &  que  l'autre  extrémité  ,  qui  va  jufqu'à 
la  mer  ,  en  eft  à  dix-huit  lieues.  Auffi  a-i'on  des 
preuves  que  le  pays  d'alentour  fut  d'abord  de  fa  dé- 
pendance. On  voit  par  la  v;e  de  St.  Screnic  ,  que  la 
fjlitude  de  ce  Saint  ,  qui  étoit  à  dix-lieues  d'Hie- 
mes ,  fur  la  rivière  de  Sarthe  ,  au-deflous  d'Alençon , 
&  qui,  par  corruption  ,  eft  depuis  long-temps  ap- 
pelles St.  Celerin  ,  étoit  au  feptieme  iiccle  dans  le 
pays  d'Hiemes.  Yves  de  Bcllême  ,  vivant  au  dixiè- 
me lîccle  ,  déclare  dans  une  donation  rapportée  par 
l'Hiftorien  des  Comtes  du  Perche  ,  que  St.  Martin 
du  vieux  Bellème  au  Perche  ,  qui  eft  à  plus  de  douze 
lieues  d'Hiemes  ,  étoit  alors  dans  le  même  pays  ; 
c'eft  ce  qu'on  trouve  encore  dans  la  vie  de  Ste.  Ce- 
ronne  au  lixieme  ficelé.  Quant  à  la  paroille  de  fon 
00m ,  proche  Mortagne ,  auili  de  la  province  du  Per- 
che ,  qui  eft  à  dix  lieues  d'Hiemes  ,  on  a  des  docu- 
ments qui  la  déterminent  dans  le  pays  d'Hiemes.  On 
trouve  dans  la  vie  de  St.  Evron  ,  que  le  pays  d'Ou- 
chc,  où  étoit  le  monaftere  de  ce  Saint ,  fie  qui  s'é- 
tend dans  le  diocefe  d'Evreux ,  où  il  forme  un  doyen- 
né ,  étoit  pareillement  fournis  à  Hiemes ,  de  même 
que  le  pays  de  Gacé,  qui  donne  le  nom  à  un  des  ar- 
chidiaconés du  diocefe  de  Lizieux.  Enfin ,  on  met 
auffi  dans  fa  mouvance  le  pays  d'Auge  du  même  dio- 
cefe. 11  fuit  de  ces  détails  que  l'ancien  Hiémois  étoit 
beaucoup  plus  étendu  que  ne  l'ont  cru  Adrien  de 
Valois  Ce  plufieurs  autres  Sçavans.  Cependant  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  cette  étendue  fût  déjà  telle 
lors  des  établilfements  des  évèchés  de  la  province  de 
Normandie  au  quatrième  ou  cinquième  fieele  -t  car 
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Hiemes  en  cet  état  auroit  naturellement  été  préfé- 
rée pour  y  mettre  un  fiege  épifcopal ,  au  lieu  d'en 
partager  les  dépendances  entre  quatre  diocefes. 
Ainfi  ,  ou  ces  dépendances  auront  été  bien  augmen- 
tées depuis  la  domination  des  François,  fur  la  fin  du 
cinquième  ficelé  ,  fi  Hicmes  exiftoit  avant  eux  ,  ou 
bien  il  aura  feulement  été  bâti  par  eux  ;  mais  en  ce 
cas  ,  ç'auroit  été  dès  le  temps  de  Clovis  ,  puilque 
Fortunar,  qui  vivoit  fous  les  Rois  fils  de  petits-fils  de 
ce  Prince ,  parle  du  pays  d'Hiemes  dans  la  vie  de 
St.  Germain  ,  Evêque  de  Paris  ,  en  aflurant  que  ce 
faint  Prélat  y  redonna  la  vue  a  une  vieille  femme 
aveugle  en  partant  par  Taffilly  ,  que  les  Bullandiftes 
de  M.  de  Valois  ont  mal  appellé  Taiilac.  On  ne  cou- 
noît  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandie,  de  l'u- 
fage  n'y  eft  pas  de  terminer  en  tac  ,  mais  en_y  les 
noms  de  lieux  latins  qui  font  terminés  en  iacum  : 
ainfi  on  y  a  fait  de  TaJJUucum  ,  Taffilly  ;  de  7or7- 
ttiacum  ,  Thorigny  ;  d'Albimacum  ,  Aubigny  ;  6c  il 
faut  palier  la  Loire ,  de  aller  vers  le  fud ,  pour  trou- 
ver de  ces  terminaifons  en  ;jc.  Ce  Taffilly  eft  une 
paroifte  à  deux  lieues  de  Fal3ife ,  &  à  dix  d'Hiemes; 
ce  qui  prouve  encore  que  le  Hiémois  étoit  dès-lors 
fort  étendu.  Il  fe  prenoit  quelquefois  pour  la  princi- 
pale partie  ,  de  il  eft  employé  en  ce  fens  dans  les 
capitulaires  de  Charlcs-le-Chauve  de  l'an  8$  j.  où  il 
eft  joint  au  pays  de  Séez  dt.  au  Corboncois  ,  qui  eft 
le  pays  de  Mortagne  ,  Oxmilum ,  Sdgdum  ,  Corboni. 
lum.  Du  refte ,  ce  pays  d'Hiémois  n'eft  pas  des  meil- 
leurs de  la  province ,  quoiqu'il  y  ait  de  boas  cantons 
00.  il  fait  bon  vivre. 

HIENCOURT  le  Grand,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleftion  de  Pcronne.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Pe- 
ronne. 

HIENCOURT  U  Petit,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  1  j.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  demi-lieue  S.  S.E.du  grand- Hiencourt. 

HIENVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  de  Couraye.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroille  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Siene, 
où  il  y  a  un  beau  pont  jufqu'où  monte  le  flux  de  la 
mer  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

H1ERES  ,  Olbia  ,  Are* ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
fénéchauflee  de  d'une  viguerie  de  Ion  nom ,  avec  une 
églife  collégiale  ,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  de  plufieurs  autres  maifons  rcligieufes  rie 
l'un  de  de  l'autre  fexe  ,  fçavoir,  des  Cordelicrs  ,des 
Récollets  ,  des  Clarifies  ,  un  collège  régenté  par  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  dec.  en  Provence  ,  diocefe  de 
Toulon ,  parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  com- 
pte $0.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le 
penchant  d'une  colline  ,  en  emphitéatre  ,  au  midi 
déclinant  vers  le  levant ,  dans  une  contrée  delicieufe 
de  où  il  règne  une  efpecc  de  printemps  continuel,  à 
quelque  diftance  N.  O.  de  la  mer,  à  ;.  1.  fie  tiers  E. 
de  Toulon  ,  6.  de  demie  S.  S.  E.  de  Brignolle ,  10. 
de  demie  S.  O.  de  Fréjuls ,  de  1 4.  S.  E.  d'Aix.  Long. 
*$.  48.  ti.  lat.  4J.7.  i?.  Elle  députe  aux  états  de 
aux  aflémblces  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d'azur  à  un  château  fommé  de  trois  tours  d'ar- 
gent, accompagné  en  pointe  de  trois  befans  de  mê- 
me ,  deux  de  un.  L'églife  collégiale ,  qui  eft  auffi  pa- 
roilliale  ,  eft  fous  le  titre  de  St.  Paul.  Son  chapitre 
eft  compofé  de  fix  Chanoines  ,  de  quatre  Eénéfi- 
ciers ,  d'un  Prévôt  ck  de  deux  Vicaires.  L'abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Citeaux  avoit  été  fondée  en  1*4$. 
à  quelque  diftance  de  la  ville  d'Hieres  ,  de  elle  y  fut 
transférée  en  1406.  à  caufe  des  guerres.  Le  reveuu 
de  cette  maifon  fe  monte  à  6.  mille  livres  ou  en- 
viron. 
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On  croit  aflëz  généralement  que  la  vlile  dont  U, 
s'agit .  e,ft  VOlbia  ùe  Strabon  ,  de  Mcla  &  de  Ptolo, 
race  ;  ce  qui  fufKroit  pour  prouver  Ton  ancienneté,. 
Voyez  Qlbia.  Elle  (ut nommée  Arête  +  peut-être  à, 
eau: -  des  Câlines  qui  (ont  auprès.  D'Are-g  on  fit  Eres, 
&  cnfuite  Hieres.  Guillaume  de  Nangis  la  nomma, 
Attires  ,  lorfqu'il  dit  que  St.  Louis ,  de  les  François 
qui  l'avoient  accompagné  en  Syrie  »  revenant  de 
cette  expédition  .abordèrent  ad,  portant  jai  cUcituf 
(fAhires,  in  terr^Provinci*.  On  allure  qu'il  y  avoit 
autrefois  à.  Hieres.  un  port  de.mcr  fort  confidcrable  f 
où  s'embarquoiçat  ordinairement  les  pèlerins,  qui 
faifpicnt  le  voyage  de  laTercc-Sainte ;  *  l'on  ajoute, 
que  M  mer  s'etant  re,tifée  à,  plus  de  d""  mille  pas, 
le  port  s.'eft  comblé.  Mais  nous  ne  trouvons  rieq fut 
quoi  puitTc  fe  fonder  cette  opinion.  D'ailleurs  la 
situation  de  la  ville  d'Hjeres  eq  un  lieu  allez  élevé , 
n'autorife  nullement  à,  croire  que  la  mer  aurait  pé- 
netre  jufqu'^cet  endroit  ;  on  peut  même  en  inférer 
tfi  contraire.  QjU'il  fc  foit  fait  des  embarquements  4 
la  rade  d'Hitfei ,  cela  ne  fogpofe  pas  l'exiftence. 
d'un  port,:  les.embarquernentsloat  encore  actuelle, 
ment  très-fréquens  à  cette  rade  ,  oc  les  bâtiments 
prelles  par.  le  mauvais  temps,,  y  trouant  une  retraite, 
très-lûxe ,  quand  Us,  ne  peuvent  gagner  le  port  de 
Toulon. 

Autrefois  l'air  n'étoit  rien  moins  que  faïn  à  Hie- 
res. Il  s'élevoit ,  fur-tout  en  été  ,  d'un  grand  étang 
qui  n'en  eft  pas  éloigne ,  des  exbalaifons  qui  oçca- 
fioanoient  beaucoup,  de  maladies  ;  mais  depuis  un 
fiec  le  ou  environ ,  cet  étang  s'étant  fait  un  canal 
pour  communiquer  à  la  mer  ,  l'air  en  eft  devenu 
beaucoup  meilleur. 

.  lia  fetgneurie  d'Hieres  a  long-temps  fervi  d'appa- 
çage  à  des  puînés  des  Vicomtes  de  MarfeiUe  de  la 
ma  ifon  de  Fos.  Ce  fut  Geoffroi  IL  du  nom  .Vicomte 
de  Marfeille  »  qui  en  1 140.  donna  Hieres  à  Pons  de 
Fos  fon  puîné.  La  pollérité  de  ce  Pons  en  jouit  juf- 
qu'àl'an  1  M, 7.  Charles  de  France,  Duc  d'Anjou  , 
du  Maine  .  &c.  St  frère  du  Roi  Su  Louis.,  n'eut  pas 
plutôt  épouie  Béatrix ,  fille  &  héritière  de  Raymond- 
Berenger ,  dernier  Comte  de  Provence ,  de  la  mai- 
son de  Barcelonne  ,  qu'il  prit  pofleiEon  des  comtes 
de  Provence  tk  de  b  orcalquier,  dt  reçut  l'hommage 
&  les  fti  ments  de  fes  vaflaux  :  ce  Prince  ne  voulut) 
IbufFrir  en  Provence  d'autres  Souverains  que  Lui ,  de 
les  fournit  tous  les  uns  après  Us  autres ,  en  commen- 
çant par  les  plus  puiflans.  Roger  de  Fos  de  Bertrand , 
fon  frère ,  Seigneurs  d'Hitces ,  turent  ceux  en  qui  il 
trouva,  contre  fon  attente ,  plus  de  réfiftance.  Char- 
les fut  oblige  de  lewer  des  troupes  ,  de  d'aifceger  la 
ville  de  le  château  d'Hieres  ,  les  deux  frères  foutin- 
rent  ce  fîege  pendant  cinq  mois ,  étant  enfin  réduite 
à  de  grandes  extrémités,  ils  écoutèrent  le  confeil  de 
leurs  parents  de  de  leurs  amis ,  qui  leur  repréfente- 
rent  là  puiiïàoce  du  Comte ,  dt  le  peu  d'efpéraoce 
qu'ils  avoient  d'être  fecourus  :  cela  les  détermina  à 
un  accommodement  qui  fut  conclu  le  t  J.  Octobre 
1 1*7.  de  par  lequel  Roger,  Bertrand  dt  Mabile  de 
Fos ,  frères  *  Cxur ,  remirent  au  Comte  de  Provence 
la  ville  d'Hieres ,  fon  territoire ,  fes  illes ,  droits , 
jurifdictioos ,  pêches ,  &  généralement  toutes  les  ap- 
partenances &  dépendances  ,  ôec.  De  foi»  côté  ,  la 
Comte  de  Provence  promit  de  leur  donner  des  terres 
en  toute  juftice ,  jufqu'à  la  valeur  de  milUfols  royaux  1 
ck  en  exécution  de  ce  traité,  ledU  Comte  donna  aux 
deux  frères  <k  à  leur  foeur ,  les  terres  de  Borroes ,  la 
Molle  ,  Couloubrieres  ,  la  Verne  ,  Cavallerie  , 
Pierrefeu ,  le  Canet  de  autres. 

Au  fomm:t  de  la  colline  ,  fur  le  penchant  de 
laquelle  eft  bâtie  la  ville  d'Hieres  ,  on  voit  encore 
des  relies  d'un  vieux  château  ,  qu'on  dit  avoir 
été  on  des  plus  forts  des  H. -les  paflés.  Dans  les  an- 
ciens titres  U  eft  qualité  Nohde  L'ajltum.  C'elt  une 
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de  croire  que  ce  château ,  ainfî  que  la  ville, 
ait  été  bâti  par  Olbius  ,  fils  de  Romulus ,  puifqu'U 
eft  prouvé  par  Gaufredi ,  de  par  tous  les  autres  Hif- 
toriens  de  Provence  ,  que  les  villes  d'Hieres ,  de 
Nice  ,  à'Antibes  &  de  Toulon  font  des  etablùTe- 
ments  faits  parles  Marfcillois, après  qu'ils  fe  furent 
eux-mêmes  aiTurés  d'une  efpcce  de  lupériorité  fur 
les  pays  voifins  de  celui  qu'Us  s'étoient  d'abord 
fournis. 

On  remarque  dans  cette  ville  une  ancienne  tour  , 
qu'on  dit  avoir,  appartenu  aux  Templiers ,  au  bas 
de  laquelle,  eft  une  chapelle  voûtée ,  dt  au-delTns 
une  longue  &  magnifique  terrafle  ,  où  l'oq  monte 
par  un  efcalier  pratiqué  dans  l'épaifteur  des  murs  , 
qui  font  d'une  flruaure  fi  admirable  qu'Us  fcmblent 
n'être  faits  que  d'une  lêule  pierre. 

De  la  ville  d'Hieres,  on  découvre  non-feulement 
la  mer ,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  de  trois  quarts 
de  lieue  ou  environ ,  mais  encore  toute  la  plaine  de 
Ion  territoire ,  qui  s'étend  à  une  lieue  de  chaque  coté 
de  la  ville*  II  eft  arrofé  par  un  canal  dérivé  de  la  ri- 
vière de  Souliers  ou  de  Gif  eau  (  voyez  Gapeau).  Il 
cil  rempli  en. partie  de  jardins  fruitiers  dt  potagers  , 
entourés  de  murailles  d'une  grande  étendue,  dt  dans 
jefquels  font  des  forêts  d'orangers  de  de  citroniers 
de  toutes  les  efpeces.  Quelques-uns  de  ces  jardins 
ont  produit  à  leurs  propriétaires  jufqu'à  40.  mille  liv. 
par  an  ,  mais  ,  année  commune ,  ils  rapportent  tous 
enfemble  au  moins  1  $0.  mille  livres  ;  c'eft  auffi  tout 
le  commerce  que  cette  ville  fait ,  fi  l'on  excepte  une 
certaine  quantité  d'huile  d'olives  de  de  vins. 

Elle  eft  la  patrie  d'un  des'  plus  éloquens  de  des 
plus  fçavans  Prédicateurs  que  la  France  ait  produits. 
Ceft  de  Jean-Bjptifie  MaJJillon.  que  nous  voulons 
parler.  Il  y  naquit  le  S4.  Juin  166 1.  de  François 
/Wj//jl/ort,Notaire ,  de  d'Anne  Marin  fa  femme.  L'cf. 
prit  &  la  fageffe  fe  manifefterent  en  lui  de  très- 
bonne  heure.  U  fit  fes  études  clalfiques  au  collège 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  à  Marfé  il  le,  de  entra  dans 
cette  congrégation  à  Aix  le  10.  Octobre  1 63 1.  Il  jf 
cultiva  avec  grand  fuccès  l'efprit  qu'il  y  avoit  ap- 
porté ,  foit  en  y  enfeignant  les  belles-lettres  de  les 
îciences ,  foit  en  y  étudiant  à  fond  l'écriture  fainte 
de  la  morale-chrétienne.  Le  Pcre  de  la  Tour  ne  fut 
pas  plutôt  élu  Général  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  qu'U  fit  venir  le  Pere  Manillon  à  Paris,  en 
1690.  pour  l'employer  dans  le  feminaire  de  Saint- 
Magloire,  en  qualité  de  iroifieme Directeur.  Quoi- 
qu'il n'eût  pas  l'éloquence  extérieure  de  la  chaire  , 
il  pofledoit  d'ailleurs  de  fi  grands  trétbrs  de  doc- 
trine ,  que  les  Supérieurs  crurent  qu'il  réufliroifl 
dans  la  prédication ,  &  ils  ne  fe  trompèrent  poinu 
Il  réunit  d'autant  mieuxdaos  ce  faint  mintftere,  que 
les  Auditeurs  n'avoient  point  à  fe  défendre  de  l'il- 
lufion  que  leur  aurait  pu  faire  l'action  de  l'Orateur. 
Il  mérita  les  applaudulèments  de  Paris ,  de  puis  les 
fuifrages  de  la  cour  de  du  Roi  Louis  XIV.  devant 
IcquelU  prêcha  plulieurs  avents  de  plufieurs  carêmes* 
Après  avoir  entendu  fon  premier  avent,  Louis  XIV. 
lui  dit  :  «  Mon  Pere ,  j'ai  entendu  plufieurs  grands 
*  Orateurs  dans  ma  chaire ,  j'en  ai  été  fort  content  t 
»  pour  vous ,  toutes  les  fois  que  je  vous  ai  entendu  , 
»  j'ai  été  très-mécontent  de  moi-même  ».  Le  Duc 
d'Orléans ,  Régent  du  royaume  ,  voulant  donner  ail 
Pere  Manillon  des  marques  folides  de  fou  eftime  , 
le  nomma  en  «717.  à  l'évêché  de  Clermont  en  Au- 
vergne, où  il  mourut  le  18.  Septembre  1741 .  à  79. 
ans.  Il  avoit  été  reçu  de  l'académie  Françoife  en  1 7 1 9. 
Ses  fermons  de  fes  autres  ouvrages  furent  imprimés 
à  Paris  en  174$.  dt  1746.  en  14.  vol.  M-tt>  Ils  ont 
depuis  été  réimprimés  plufieurs  fois.ot  toujours  par- 
faitement bien  reçus  du  public.  On  y  trouve  un  avent 
&  un  carême  complet,  !s  Petit-Çarime  qu'il  prê- 
chai devant  le  Roi  en  j 7 1 8 .  plufieurs  oraifoos  f 
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ncbres  ,  des  difcours  &  des  panégyriques ,  des  con- 
férences eccléfiaftiques ,  ckc. 

A  une  lieue  S.  £.  dé  la  ville  d'Hieres ,  font  de 
trè$'belles  falines  ,  où  l'on  fait  annuellement  une 
très-grande  quantité  de  Tel.  Ces  falines  appartien- 
nent à  divers  particuliers  ,  qui  en  font  toute  la  dé- 
penfe.  Le  Roi  leur  paye  le  fel  fur  le  pied  convenu  , 
qui  a  fouvent  été  à  raifon  de  deux  fols  fiic  deniers 
par  m  bot.  Voyt\  l'article  des  Cabellet  dans  ce 
tome  troifieme. 

Confidérée  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince de  Provence, la  viguerie  d'Hieres  eit  bornée  M 
N.  par  celles  de  Brignolle  ck  de  Draguignan  ,  au  S. 
par  la  Méditerranée,  à  l'E.  encore  par  la  viguerie  de 
Draguignan  ,  ck  à  l'O.  par  délie  de  Toulon.  On  y 
compte  i*.  paroiffes  ou  communautés  affouagées , 
qui  contiennent  enfemble  i$3.  feux  deux  tiers  un 
feizicme  6k  un  vingtième  de  feu  de  cadaflre.  C'cft 
un  pays  montagneux  ck  pierreux ,  St  cependant  des 
plus  agréables.  On  y  recueille  peu  de  bled,  mais  affez 
d'huile  ,  de  vin  ck  d'autres  fruits  ,  tous  excellens.  11 
y  a  auffi  des  jardins ,  principalement  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  chef- lieu  ,  où  l'on  cueille  des  pois 
verts  dans  toutes  les  faifons  de  l'année.  La  rivière 
de  Gapeauck  plusieurs  ruiflèaux  arrofent  ce  dtftrict. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 

D'il  1ERE  S. 
Communautés.  Feux. 

Bel^acier  jj 

Borrr.es  ,..4 

Bre«;mçon  ^  .   .   o  ^ 

Carnoulei.  7 

Couloubrlere»  (j 

Cuers,  niiie  11  { 

Fou  jlqueirtt  £V  fi  Bironnic  4 

HIÉRES  ,  ville  jo 

FieiretVa  }  \ 

Page»  lie)  7 

Soul:.-r«  ,  ville  ji 

Vergue  lia)   ■    .  o; 

n  Pmmitr».  Total  u8.  f.  \  rz 

La  rade  d'Hieres  eft  une  des  plus  grandes  ck  des 
plus  fûres  de  la  Méditerranée.  Elle  a  plus  de  quinze 
milles  de  largeur  fur  vingt-cinq  milles  de  longueur. 
De  mémoire  d'homme  on  n'y  a  jamais  vu  aucun 
naufrage.  Les  vaiffeaux  y  font  en  toute  fûreté ,  Sx. 
c*eft-là  où  ceux  du  Roi  vont  ordinairement  mouiller 
en  fortant  de  la  rade  de  Toulon.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  Amiral  de  France ,  y  mouilla  avec  l'efcadre 
qu'il  commandoit  ,  lorfqu'en  1701.  il  alla  vifîter 
les  cotes  de  Sicile.  Ce  Prince  fortit  de  cette  rade 
par  la  paffé  du  levant.  Avant  la  pénultième  guerre , 
<k  jufqu'au  combat  du  11.  Février  1744.  livré  à  la 
hauteur  de  Toulon ,  entre  les  efeadres  d'Angleterre  , 
de  France  &  d'Efpagne  ,  la  première  de  ces  trois 
efeadres  avoit  fait  un  affez  long  féjour  à  la  rade 
d'Hieres.  Nous  avons  eu  occafion  de  parler  à  des 
Officiers  Anglois  qui  avoient  été  employés  fur  cette 
efeadre  ,  Si  qui  ne,  pouvoient  fe  laffer  d'exalter  la 
beauté  du  pays  &  du  climat  d'Hieres.  Feu  M.  le 
Duc  d'Elbceuf  en  avoit  été  également  enchanté , 
pnifqu'il  avoit  commencé  d'y  faire  bâtir  un  palais 
où  il  fe  propofoit  de  paffer  les  hivers. 

Entrons  dans  quelques  détails  fur  la  rade  &  les 
ifles  d'Hieres.  Ces  dérails  deviennent  d'autant  plus 
néceffaires  ,  que  les  côtes  de  France  n'offrent  nulle 
part  une  fîtuation  fi  inréreffante  à  tous  égards. 

A  treize  milles  (  maritimes  )  vers  l'E.  S.  E.  du 
cap  Sepct ,  qui  termine  la  rade  de  Toulon  au  S. 
Si  S.  O.  ck  à  6.  milles  au  fud  de  la  calanque  de 
Bonne-Grâce  ,  fort  connue  par  la  maifon  de  la  ma- 
drague où  fe  fait  la  pèche  du  thon  ,  elt  le  cap 
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d'Efcampe-Bariou.  Entre  la  calanque  Si  ce  cap 
font  un  grand  enfoncement  ck  une  terre  fort  baffe, 
bordée  de  fable  ,  avec  un  grand  étang  au  milieu 
(  c'cft  l'étang  de  Cicns  ) ,  au  travers  duquel  on  dé- 
couvre les  vaiffeaux  qui  (ont  mouillés  dans  la  baye 
d'Hieres  ;  car  cette  rade  peut  être  également  ap- 
Pcllée  une  baye. 

A  la  pointe  du  N.  d'Efcampe-Bariou  font  trois 
ou  quatre  gros  écueils  ,  ck  quelques  autres  petits  , 
qui  font  à  un  mille  &  demi  au  large  ,  ck  qu'on 
appelle  les  Fornigues  :  on  peut  paffer  entre  les 
deux  qui  font  le  plus  au  large.  Du  côté  du  N  E. 
du  plus  gros  de  ces  écueils ,  qu'on  appelle  le  Vcdeou 
ou  le  Veau  ,  on  peut  mouiller  avec  des  galères , 
proche  de  la  côte  d'Efcampe-Bariou ,  par  j.  6.  à  7. 
braffes  d'eau.  On  y  ferait  à  couvert  des  vents  du 


large  par  le  moyen  de  ces  écueils;  mais  on  y-tient 
ordinairement  une  madrague  pendant  l'été. 

Le  cap  i'Efcampe-Bariou  eft  une  groffe  pointe, 
fort  efearpée  du  côté  du  fud  :  elle  paraît  de  loin, 
ifolée  ,  en  venant  du  côté  de  l'eft  ou  de  l'oueft  , 
à  caufe  du  terrein  bas  qui  eft  du  côté  du  nord.  Au 
haut  de  ce  cap  font  pluheurs'  arbres ,  ck  une  maifoo 
qui  reffemble  affez  a  un  château  ,  ayant  une  petite 
tour  auprès.  On  n'approchera  de  cette  pointe  qu'à 
diferétion  ,  à  caufe  de  quelques  écueils  qui  font 
aux  environs  ,  &  d'une  groffe  mer  qui  y  règne  affez 
habituellement. 

De  la  pointe  d'Efcampe-Bariou  à  la  pointe  des 
Badines ,  il  y  a  environ  iix  milles  ;  ck  prefque  à 
mi-chemin  elt  une  petite  ifle  de  figure  ronde  ou 
â-peu-près  ,  &  qu'on  appelle  Ribaudas  ou  Riba- 
itaux.  Entre  cette  ifle  ck  la  côte  d'Efcampe-  Ba- 
riou ,  il  y  a  une  autre  ifle  encore  plus  petite  ,  éloi- 
gnée de  100.  toifes  ou  environ  de  celle  de  Ribau- 
das. On  peut  paffer  entre  ces  ifles  avec  des  galè- 
res ,  en  obfervant  de  paffer  par  le  milieu  où  if  y  a 
de  trois  à  quatre  braffes  d'eau.  On  voit  aifément 
le  fond  eh  paffant.  Mais  on  ne  fçauroit  paffer  entre 
la  plus  petite  de  ces  ifles  &  la  terre  qu'avec  des  ba- 
teaux. On  peut  ranger  à  diferétion  l'ifle  Ribaudas 
d'un  côté  &  d'autre  ,  excepté  la  pointe  du  S.  0.  à 
caufe  de  quelques  rochers  qui  font  auprès. 

Le  golfe  ou  la  baye  d'Hieres  eft  formée  par  deux 
longues  pointes ,  dont  celle  de  l'oueft  s'appelle ,  la 
pointe  des  Badines  ;  ck  celle  de  l'eft,  le  cap  de  Ec- 
rit. Il  y  a  entre  les  deux  un  grand  enfoncement 
bordé  de  plages  ;  ck  au-dchors  de  ces  pointes ,  font 
quatre  ifles  qui  renferment  cetcfpace  ck  cette  baye  ; 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  en  même  temps  plufieurs  bons 
mouillages.  Ces  quatre  ifles ,  connues  fous  le  nom 
4'Iflcs  d'Hieres  ou  Ifles  d'Or,  font  celles  de  Porque- 
rolles ,  Bagncaux ,  Forro-Croi ,  ck  de  Levant  ou  de 
Titan. 

L'ifle  de  Porquerolles  eft  la  première  du  côté  de 
l'oueft ,  ck  c'cft  la  plus  conGdérable  ,  tant  pour  fes 
fortifications,  que  parce  qu'elle  eft  plus  habitable 
que  les  autres  :  elle  couvre  auffi  davantage  des  mers 
du  large,  les  rades  dont  nous  allons  parler.  La  pointe 
de  l'O.  de  cette  ifle  ,  qu'on  appelle  ordinairement 
le  Langoujtier ,  n'eft  diftante  de  l'ifle  de  Ribaudas  , 
dont  il  a  été  fait  mention ,  que  d'un  quart  de  lieue 
ou  environ.  On  paffe  ordinairement  entre  ces  deux 
ifles  avec  des  vaiffeaux  ck  des  galères ,  y  ayant  8. 10. 
&  11.  braffes  d'eau  ïc'eft  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément, par  rapport  aux  galères ,  la  grande-paffe  , 
ck  pour  les  vaifléaux  la  petite,  à  caufe  qu'ilj  y  en  a 
une  autre  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Cette  pointe  , 
qui  eft  fort  baffe ,  forme  une  prcfqu'ifle  qui  effec- 
tivement paraît  telle  de  loin  ;  on  y  a  bâti  quelques 
petites  fortifications  ,  ck  un  peu  plus  haut  une  tour 
ronde  avec  deux  outrais  tnaifons  auprès.  Proche  de 
cette  pointe  ,  il  y  a  de  part  ck  d'autre  quelques  ro- 
chers ,  fur  lcfquels  il  refte  fort  peu  d'eau.  Mais  ou 
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peut  palier  à  mi-canal  avec  les  vaiflêaux  du  Rot  fans 
nulle  crainte.  Cette  ifle,  au-refte  ,  a  environ  deux 
lieues  de  longueur  fur  mille  à  douze  cents  toifes  de 
largeur.  Elle  eit  aflèz  haute  en  certains  endroits  , 
principalement  vers  l'extrémité  de  l'eft.  11  y  a  un 
petit  fort  vers  le  milieu  du  côté  du  nord  ,  avec  une 
tour  au  milieu  du  fort.  Du  côté  de  Pcft,  il  y  a  un  au- 
tre  petit  fort  fur  une  pointe  ,  &  entre  les  deux  eft 
un  enfoncement  avec  quelques  plages  de  fable,  où 
les  vaiflêaux  de  les  galères  peuvent  mouiller  par  6.  à 
7.  brades  d'eau ,  fond  d'herbe  &  de  fable.  On  y  eft 
a  couvert  de  tous  les  vents  du  large  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'y  laitier  furprendre  par  les  vents  de  terre.  A  la 
pointe  du  N.  E. de  Pifle  ,  il  y  a  deux  gros  écueils 
hors  de  l'eau  ,  de  deux  autres  à  celle  du  fud. 

L'iflc  de Bagneaux  ou  de  Bagueauxeft  à  cinq  ou 
fîx  milles  à  PE.de  celle  de  Porquerolles.  Cette  ifle 
eft  de  moyenne  hauteur  &  inhabitée.  Elle  a  environ 
mille  toiles  de  longueur  fur  3.  ou  400.  de  largeur. 
C'clt  la  plus  petite  de  la  plus  baffe  de  toutes  les  ifk'S 
d'Hieres.  On  la  peut  ranger  de  tous  côtés  ,  excepté 
à  la  pointe  du  N.  E.  oh  tout  proche  il  y  a  une  feche 
à  une  longueur  de  cable.  La  grande-paflè  où  panent 
ordinairement  tous  les  vaiflêaux  du  Roi  &  autres  , 
eft  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  l'iflc  de  Porque- 
rolles &  celle  de  Bagneaux.  Il  n'y  a  à  ce  paflage  ab. 
lolumcnt  rien  à  craindre. 

L'iflede  Pono-Cros  eft  fitucc  tout  proche  de  celle 
de  Bagneaux,  de  c'eft  la  plus  haute  de  toutes.  Elle 
eft  d'une  figure  à-peu-près  triangulaire.  Sa  plus 
grande  largeur  eft  d'une  lieue  ou  environ.  Du  côté 
3c  l'iflede  Bagneaux  eft  un  petit  enfoncement  qu'on 
appelle  Porto-Cros ,  où  peuvent  mouiller  fix  ou 
huit  galères,  mais  fort  preflecs  ;  il  y  a  de  trois  à 
quatre  brafles  d'eau  fuivant  les  endroits.  Le  vent  de 
O.  eft  le  traverfier  de  ce  mouillage.  11  faut  s'ap- 
procher du  côté  de  la  droite  en  entrant ,  où  il  y  a  le 
plus  d'eau,  ayant  la  poupe  dans  le  fond  de  Panfe , 
<Se  une  bonne  ancre  vers  le  N.  O.  avec  des  amarres  à 
terre.  L'iflc  dont  il  s'agit  ,  eft  fort  haute  de  remplie 
de  brufeages.  A  la  pointe  du  N.  O.  de  l'entrée  du 
port ,  eft  une  petite  forterefle  ,  &  au-deflbs  un  fort 
à  étoile  avec  une  tour  au  milieu.  Au  fond  de  l'anfe  , 
eft  un  grand  jardin ,  où  l'on  peut  faire  de  Peau.  A 
la  pointe  où  eft  le  château ,  il  y  a  quelques  fequans 
qu'il  faut  éviter,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  éloignés. 
On  peut  auflî  en  cas  de  néceflité ,  mouiller  entre  ces 
deux  ifles ,  proche  de  celle  de  Bagoeaux  ,  par  1 5.  à 
1 6.  brafles  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux  ,  ayant  une 
amarre  à  terre  pour  être  à  couvert  des  vents  d'O.  dt 
14. 0.  qui  font  les  traverfiers  de  Porto-Cros.  On  peut 
pafler  librement  avec  toutes  fortes  de  bâtiments  en- 
tre ces  deux  ifles,  puifqu'il  y  a  plus  de  10.  brafles 
d'eau.  De  l'autre  côté  du  château ,  vers  le  N.  E.  eft 
un  gros  rocher,  derrière  lequel  il  y  a  un  peu  d'enfon- 
cement avec  une  petite  plage  de  fable  ,  oh  dans  un 
befoin  on  pourroit  mouiller  avec  deux  galères ,  à  4. 
ou  j.  brafles  d'eau,  fond  d'herbe  vafeux  :  il  n'y  a 
que  le  vent  de  N.  O.  qui  y  donne ,  &  il  y  a  une 
fource  d'aftez  bonne  eau.  Du  côté  de  l'E.  de  Porto- 
Cros  eft  un  grand  enfoncement  qu'on  appelle  Port- 
maye  ,  où  Poo  peut  mouiller  avec  des  galères ,  prin» 
cipalemcntducôté  du  N.  proche  de  terre,  où  il  y  a 
de  trois  à  quatre  brafles  d'eau ,  fond  d'herbe  vafeux, 
&  de  dix  à  douze  par  le  milieu,  même  fond  :  il  n'y 
a  à  craindre  que  le  vent  de  E.  qui  y  donne  à 
plein.  On  voit  fur  la  pointe  de  la  gauche,  en  entrant 
àPortmaye-,  une  vieille  tour  ruinée  qui  en  donne  la 
connoiflance  ;  &  au  fond  de  la  plage  eft  une  petite 
fource  d'eau. 

Entre  Pifle  de  Porto-Cros  de  celle  du  Levant ,  qui 
n'en  eft  éloignée  que  d'un  quart  de  lieue  ou  environ  , 
il  y  a  une  roche  fous  l'eau  ,  prefque  dans  le  milieu 
do  paflage,  ainli  il  feroit  imprudent  d'y  pafler,  à 
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moins  que  d'en  avoir  une  grande  pratique*.  Il  y  a 
auflî  directement  par  le  milieu  de  cette  ifle ,  du 
côté  du  fud  ,  un  petit  iflot ,  à  deux  longueurs  de  ' 
cable  de  Pifle  ;  de  entre-deux  ,  il  y  a  fix  bradés 
d'eau. 

L'ifle  de  levant  ou  de  Tirait  eft  la  dernière  ,  la 
plus  orientale  &  la  plus  grande  des  ifles  d'Hieres  , 
quoiqu'elle  n'ait  guercs  que  4.  ou  $000.  toifes  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  moindre  de  plus  de  moi- 
tié. Elle  eft  inhabitée  de  n'a  point  de  mouillages  aux 
environs ,  excepté  quelques  petits  abris  du  côté  du 
S.  pour  quelques  brigantins ,  qui  effectivement  s'y 
réfugient  quelquefois.  A  la  pointe  de  PE.  de  cette 
ifle,  il  y  a  quelques  écueils  hors  de  l'eau  de  fous  l'eau, 
dont  un  entr'autres  fort  au  large  ,  &  qui  paraît 
comme  un  bateau  :  on  l'appelle  i'Efjuinade  ;  il  eft 
éloigné  de  l'ifle  d'un  mille  ou  environ,  de  en  dehors 
de  cet  écueil  vers  PE.  font  quelques  roches,  où  la 
mer  brife  quand  elle  eft  agitée.  L'ifle  de  Levant , 
aurefte,  eft  à  deux  lieues  S.  E.  de  la  terre-ferme. 

La  Pointe  des  Badines  eft  à  trois  milles  ou  environ 
de  Pifle  Ribaudas  ,  aiufi  qu'il  a  déjà  été  remarqué. 
Cette  pointe  fait  le  commencement  de  la  baye  d'Hic- 
res  j  elle  eft  de  moyenne  hauteur,  &  au  bout,  tout 
proche  de  terre ,  eft  un  écueil.  On  peut  cependant 
mouiller  du  côté  do  N.  à  demi-portée  de  canon ,  vis- 
à-vis  d'une  plage ,  par  $.  à  6.  brafles  d'eau ,  fond  de 
fable.  Ce  mouillage  eft  propre  pour  les  vents  de  S. 
S.  O.  &  O.  mais  il  ne  faut  pas  s'y  laitier  furprendre 
des  vents  d'E.  En  pareil  cas ,  il  faudrait  aller  mouil- 
ler à  Gapeau. 

A  dix  milles  ou  environ  au  N.  E.  de  la  pointe  des 
Badines  ,  eft  un  grand  magafin ,  qui  parait  de  loin 
comme  un  château  :  on  l'appelle  Gapeau.  ou  Ca- 
peau  :  il  eft  fuucfur  le  bord  de  la  mer ,  aflex  proche 
d'une  petite  rivière  de  fon  nom ,  où  l'on  fait  de  Peau. 
Les  galères  mouillent  ordinairement  devant  le  ma- 
gafin à  la  petite  portée  de  canon  de  terre  ,  par  4.  à 
$.  brafles  d'eau,  fond  d'herbe  vafeux ,  où  les  ancres 
tiennent  bien.  Du  côté  de  PE.  de  ce  magafin ,  il  y  a 
de  grandes  falines  ,  de  plufieurs  monceaux  de  fei 
qu'on  appelle  vaches.  Le  vrai  mouillage  eft  entre 
le  magafin  de  les  vaches  de  fel.  Les  vaiflêaux  du  Rot 
&  autres  mouillent  vis-à-vis  du  magafin  ,  à  une 
lieue  de  terre ,  pour  être  plus  en  état  d'appareiller. 
On  voit  de  ce  mouillage  la  ville  d'Hieres  fur  la  hau- 
teur ,  à  une  lieue  ou  environ  O.  "N.  O.  de  Gapeau. 

Depuis  la  pointe  des  Badines  jufqu'à  celle  d'/îr- 
gentier  ,  la  côte  eft  baflé,  bordée  de  fables  de  maré- 
cages. Les  vents  qui  incommodent  le  plus  dans  cette 
rade  de  Gapeau,  font  le  S.  E.  le  S.  de  le  S.  O.  qui  y 
caufent  une  greffe  mer.  Le  M.  O.  y  eft  auflî  quelque- 
fois fort  rude. 

Environ  à  neuf  ou  dix  milles  à  l'E.  de  quart  de  S. 
E.  du  magafin  de  Gapeau  ,  eft  une  petite  ifle  ronde 
fur  laquelle  eft  un  ancien  château  qu'on  appelle  Bre- 
gançon ;  de  à  trois  milles  ou  environ  N.  N.  O.  de 
Bregançon  ,  de  au  bout  de  la  plage  de  Gapeau ,  eft 
une  grofle  pointe  qu'on  appelle  Argentier.  Du  côté 
de  PE.  de  cette  pointe ,  entre  deux  autres  pointes  , 
moins  faillantes  ,  eft  une  petite  anfe  de  fable ,  de- 
vant laquelle  on  peut  mouiller  avec  des  galères ,  pat 
3. 4.  à  S-  brafles  d'eau ,  dans  une  néceftué.  On  pour- 
rait anffi  mouiller  en  pareil  cas  ,  entre  cette  pointe 
de  l'ifle  de  Bregançon,  vis-à-vis  d'une  autre  plage 
qu'on  appelle  l'Eoube  ;  mais  on  ne  peut  pafler  à  terra 
de  l'ifle  de  Bregançon  qu'avec  des  bateaux. 

A  deux  mille  vers  l'E.  de  Bregançon ,  eft  la  pointe 
du  Cap  de  Benat,  qui  fait  l'extrémité  orientale  de  la 
baye  d'Hieres.  Cette  pointe  eft  fort  haute  de  efear- 
pée  de  tous  côtés  :  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
en  approcher  de  trop  près ,  à  caufe  d'une  feche  qui 
eu  eft  à  une  longueur  de  cable.  A  la  pointe  de  PE. 
il  y  a  un  gros  écueil  de  quelques  roches  aux  environs. 
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qui  font  prcfque  à. fleur  d'eau  fi;  fort  proche.  On  ne 
peur  pafler  entre-deux  qu'avec  des  bateaux.  Tout 
proche  de  cet  ëcueil ,  du. côté  du  N.  cil  une  petite 
calanque  où  l'on  peut,  dans  une  nécefiué ,  mouiller 
avec  cinq  ou  fix  galères ,  avec  le  vent  d'O.  fit  N.  O. 
ayant  des  amarres  à,  terre  :  il  y  a  depuis  fix  jufqu,'à 
neuf  brafles  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafoux* 

Depuis  le  cap  Bonat  jufqu'à  I»  pointe  des  Badines  » 
la  distance  eft  de  dix  milles. 

L'ifle  de  PorqueroJles  eft  a  3. 1.  fit  demie  S.  S.  E. 
de  la  ville  d'Hicres  ;  Porto-Cros  à  4.  L  S.  E.  &  le 
Titan  à  $.  1.  fit  tiers  S.  E.  delà  ville  d'Hieres.  La  pre- 
mière* ,  l'ifle  de  PorquerolUs  ou.  Porqueyrolles  ,  eft 
ainfi  nommée  à  cause  de  la  quantité  de  fenglicrs  qui 
y  paflent,  à  la  nage  de  la  terre- ferme  ,  pour  allcc 
mapgcr  le  gland  de»  chines  vetds  qui  s'y  trouvent 
en  grand  nombre.  La  feconde  a  le  nom  de  PorrorCro*, 
à  caufe  de  ion  port  qui  eft  fort  profond  ,  fil  qu'en 
langue  provençale  on  appelle  un  Croi.  On  donne  à  la 
troifieme  te  nom  de.  Titan  ou  deLcoant,  à  caufe 
qu'elle  eft  à  l'orient;  des  deux  autres. 

11  y  a  en  anciennement  un  monaftere  dans  l'ifle 
de  Porquerolles.  H  étoit  appelle  Monafieriim.Aua- 
tum.  Çe  monaftere  fot  Caccagé  fit  détruit  plufieur* 
fois  par  les  Sarrafins.  Les  Moine*  de  Citcaux  s'y 
établirent  dans  le  douzième  fiecle  ;  mais  ils  furent 
enlevés  par  les  Barbares.  Des  Chanoines,  réguliers, 
s'y  étant  suffi  établis,  vers  l'an  1100.  eurent  le  même, 
fort  que  les  Moines  ,  fit  depuis  ce  temps ,  i)  n'y  a 
eu  ni  Moines  ni  Religieux  qui  aient  voulu  courir  le 
même  rifque. 

11  n'oft  pas  douteux  que  Icsifles  d'Hieres  ne  (oient 
du  nombre  ie*Sttgcekudcit  dout  Pline,  Ptoloméefit 
d'autres  anciens  Ecrivains  ont  fait  mention.  Voyez 
Sjaeccbadts,  Elles  ftirentauffi  appelées  les  IJUt  d'Or, 
à  caufe  de  la  beauté  fit  de  la  quantité  d'oranges  que 

{>roduit  le  terroir  des  environs ,  fit  qu'on  nomme  en 
atin  Nlalx  aurea. 

Depuis  que  la  Provence  eS  unie  à  la  Couronne , 
les  ifles  d'Hieres  ont  été  deux  fois  érigées  en  mar- 
quifat ,  l'an  t  $  1 1 .  fit  l'an  1  $49.  La  première  fois  par 
François  I.  en  faveur  de  Bertrand  A'Otnt\tn%  Baroa 
de  St.  BJancard  ;  fit  la  féconde  pat  le  Roi  Henri  IL 
en  faveur  de  Chriftophe  ,  Comte  de  RoqmnJclf  fit 
de  Gundctrojf ,  Baron  de  Molembourg  ,  Seigneur 
de  Condé  fit  de  Revaix,  Graod-Maitre  héréditaire 
d'Autriche ,  fil  Gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  Roi  ;  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  a  voit  latiTé 
les  grandes  terres  qu'il  tenoit  dans  la  Germanie  fit 
pays  circonvoifins ,  pour  venir  fcrvir  Sa  Majefté ,  qui 
lui  donna  les  ifles  de  Bagneaux ,  de  Porte-Crot  fit  de 
Levant ,  communément  appcUcciles  ifles. d'Hieres  , 
lcfquelles  étoient  défertes  fit  fervoienl  de  retraite 
aux  Py rates  fit  aux  ennemis  de  Pétat  pour  attendre 
les  navires  des  Marchands  &  les  enlever.  Le  Roi  dé- 


core  ces  ifles  du  nom  à'ifles  d'Or ,  fit  foi  permet  d'en 
di  fpoter  en  faveur  de  toutes  perfonnes ,  pourvu  qu'eL 
les  foient  regnkoles ,  fous  la  redevance  annuelle  do 
dix  m  3 1!  I  es  d'or ,  fit ,  à  chaque  mutation  de  Seigneur , 
d'un  faucon  portant  fonnettes  d'or  fit  vermeilles  , 
aux  armes  de  France ,  fit  avec  le  chaperon  de  foie , 
fit  au  bas  des  longes  ,  les  armes  du  Marquis  de  cex 
ifles  ,  auxquelles  armes  Sa  Majefté  ajoute  un  écuûbn 
for  le  tout  d'azur  chargé  de  tept  fleurs-de-lys  d'ar- 
gent ,  pofées  3.  j.  fit  une  qu*il  portera  du  raarqui- 
fat ,  à  la  charge  de  coeftruire  telles  forterefles  qu'il 
avifera  pour  la  garde  de  ces  ifles  &  pour  la  défenfe 
du  pays  de  Provence ,  avec  exemption  d'impofitions, 
de  tailles ,  de  faîtages  fit  de  toutes  autres  charges  quel, 
conques  pour  les  habitants ,  avec  permiffion  de  rece- 
voir tous  criminels ,  excepté  les  prévenus  de  crimes 
de  Icze-Majellé  fit  autres  crimes  énormes  énoncés 
dans  ces  lettres.  Et  enfin  avec  droit  de  lever  gabelle 
fur  les  navires  étranger»,  déchargrani  marchaodifes 
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dans  oe»  ifles.  Les  lettres  de  la  première  éreftfoa 
avoientété  données  aux  mêmes  conditions.  Ce  mar- 
quifat  fut  djepuis  acquis  par  Gafpard  Court ,  qui  en 
inihtua héritier fon  neveu  Jcan-BaptifteCouet,  créé 
Marquis  de  Marignane.  V.  Marignane. 

N'oublions  pas  ,  au  refle ,  de  remarquer  que  les 
ifles  d'Hicres  ne  font  rien  moins  que  fertiles  en  den- 
rées néceifaires  à  la  vie  ;  mais  elles  le  font  en  fruits 
délicieux ,  fil  en  plantes  médicinales  des  plus  re- 
cherchées. 

HLERES  ou  Ycres,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fil  élection  de  Paris. 
On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiflo  eft  fituée  fuc_ 
la  petite  rivière  de  fon  nom ,  à  un  quart  de  lieue  E. 
S.  E.  de  Crône ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ville- 
nruve-St.-Georges  fie  de  la  Seine ,  fit  à  3. 1.  fie  quart 
S,  E.  de  Paris.  Il  y  a  auprès  une  abbaye  de  filles,  do 
l'ordre  de  St.  Benoît,  fit  fous  le  titre  de  la  Ste.  Vier- 
ge. Elle  a  été  fondée  du  temps  d'Etienne  ,  Evêque 
de  Paris,  vers  l'an  11  si.  par  Euflachie  ,  Comte iTe 
d'Eftampes  fit  de  Corbcil ,  foeur  de  Louis  le  Gros. 
Son  revenu  eft  de  10.  ou  1  s.  mille  livres.  Le  monaf. 
tere  des  CamaUules  de  Grosbois  n'eft  pas  éloigné  de 
cette  abbaye. 

La  petite  rivière  d'Hieres  naît  dans  les  bois  ,  à, 
quelque  diûanco  de  l'abbaye  de  Chaumes.  Elle  coule, 
à  l'occident  ;  paûe  à  quelque  diftance  S.  de  Brie-, 
Comte-Robert ,  fil  fe  jette  dans  la  Seine  à  Ville- 
rteuve-St>GeQrges.  Son  cours  n'eû  que  de  fix  ou  Cep», 


H1EBES  ouHiers,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  fit  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  {.quarts un  huitième  fit  un  tren- 
te-deuxième de  feu  poux  les  fouds  nobles,,  fit  un  feo» 
3.  quarts  un  fixieme  fil  un  seizième  de  fou  pour  les, 
biens  taillantes. 

H1ERMONT ,  en  Picardie,  diocefe  fit  intendance. 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éfeétion  d'Abbeville,, 
bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  eft  à  1.  L  fil  demie  O.  N.  O.  de  Dourlens. 

HIERS ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle  „ 
élection  de  Marennes.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
pareille  «ft  fi  tuée  dans  les  marais ,  à  quelque  diftance 
S.  de  Brouage  ,  à  une  dcmi-lieue  N.  E.  de  Marcn- 
nes ,  fit  à  6.1 0.  N.  O.  de  Saintes. 

H1ESSE  ,enAngoumois,diocefe  fit  élection  d'An-, 
goulême,  parlement  de  Paru,  intendance  de  Limo- 
ges. On  y  compte  j\.  feu».  Cette  parouTe  eft  fituée 
à- 1.  L  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne, fil  10.  fil  demie 
N.  E.  d'Angoulemc. 

HIESVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen-. 
çpn ,  élection  de  Çarentan,  fergentetie  de  Ste.  Ma- 
rie-du-Mont.  On  y  compte  s  4.  feux.  Cette  paroifte, 
eft  à  1. 1.  fil  demie  N.  de  Carentan. 

H1EVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  St.  Pierre-fur-Dive* 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  à. 
quelque  diilancc  de  la  rive  droite  de  la  Dive  fil  de. 
St.  Pierre ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Falaife ,  fit  $.  S.  O.  de 
Liai  eux. 

H1EVRE  Magny ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  k 
parlement  fit  intendance  de  Befençon ,  bailliage  fit 
recette  de  Baume.  Oo  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Doux ,  vis-à-vis  de  celui  qui  fuit. 

HIEVKE  Pjroi/fe ,  en  Franche-Comté ,  diocefe . 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fil. 
recette  de  Baume.  On  y  compte  1  J.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Doux ,  à  1.  L  E. 
N.  E.  de  Baume. 

H1EUSET,  fontaine  d'eau  minérale,  en  Langue- 
doc, Voyei  Languedoc 

HIGNY. 
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HIGNY,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  recette  de  Longuyon.  On  y  compte  44. 
feux.  Ce  village  eft  à  $,.  quarts  de  lieue  E.  de 
I*ouguyon. 

H1GUERES ,  terre  dt  feigneurie ,  en  Béarn ,  dans 
la  fénéchauflee  de  Morlas  ,  au  diocefe  de  Lefcar. 
Elle  eft  pofledée  à  titre  de  baronnie  ,  par  an  cadet 
de  la  maifon  de  Bel\unce. 

H  1  L 

HILLEWALSC  APPEL  ,  dans  la  Flandre  Ma- 
rïtime ,  diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  in- 
tendance de  Lille ,  fubdélégation  dt  recette  de  Caf- 
fel.  On  y  compte  86.  feus ,  y  compris  ceux  de  la 
Vierfcaire  de  Steinvorde.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages  dt  de  grains. 

HILLIERE  (la),  d^ns  le  comté  de  Commin- 
pes,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes  .parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  .éleftion  de  Coro- 
roinges,  châtcllenie  de  Satnathan.  On  y  compte  3  t. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  au  confluent  de 
deux  petites  rivières ,  à  une  lieue  E.  de  Lombès. 

M II. LION  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  76.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan ,  au  fond  d'une  anfe , 
a  1. 1.S.  E.  de  St.  Brieux. 

H  I  M 

HIMLING ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trê- 
ves, parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion, 
fubdelégation  de  recette  de  Thionville.  On  n'y  com- 
pte que  4.  feux.  Ce  village  à  3. 1.  N.  de  Thionville. 

H1MMELING,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  de  re- 
cette de  Vie  ,  fubdelégation  de  Saarebourg.  On  y 
compte  27.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mon- 
tagneux. 

H1MMERSTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  t.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftan- 
ce  de  la  Nied. 

H 1  MONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Mirecourt.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  de  Mirecourt. 

HIMSTROFF,  dans  le  Sundtgaw.  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  recette  d* Altkirck.  On  y  com- 
pte 1 9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes. 

H  I  N 

HINCANGE  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  ,  par- 
lement  de  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  de  re- 
cette deVic,  fubdelégation  de  Saarlouis.On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  Nied ,  à  $.  I.  N.  E. 
de  Metz.  On  a  découvert  dans  fon  dittrift  une  car- 
rière de  pierres  rouges  ,  bonnes  pour  tailler,  de 
dont  il  fe  fait  quelque  commerce  dans  le  pays. 

HINCHEV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  de  41.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  muée  fur  la  rivière  de  Brefche ,  à 
une  lieue  de  tiers  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

HINCOURT ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éleftion  d'Andely  , 
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fergenterie  de  Gouroay.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  20.  feux  taillables. 

HINCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  .dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  N.  N.  O. 
de  Lunéville. 

HIND1SHEIM ,  dans  la  Baflè-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Al- 
face, bailliage  &  recette  de  Dacbftein.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  à  a.  1.  S.  O.  de  Strasbouiw. 

H1NDLINGHEN ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  AIGl- 
ce  ,  diocefede  Bâle ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d' Alface,  bailliage  de  recette  d'Altkirck. On  y  corn- 
pte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Altkirck. 

H1NGES  é>  Hingettes ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  81.  feux  de  401.  perfonnes. 
La  paroifle  d'Hinges  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  Bethune ,  à  un  quart  de  lieue  S.  O.  d'Hingettes. 

HINGLÉ  (le),  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
dcOol,  parlementât  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  un  feu  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  grains  dt  de  pâturages. 

HING UEZ ANGE , village, chef-lieu  d'une  terre 
considérable  ,  érigée  en  comté  ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
jurifdiftion ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  coule  un  ruifleau ,  à  2. 1.  de  tiers 
N.  N.  E.  de  Dieuze ,  de  8.  de  tiers  E.  S.  E.  de  Mets. 
Il  y  a  dans  fon  diftrift  pluficurs  étangs  fortpoiflbn- 
neux. 

H1NNACOURT  ou  Hincourt  ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  élection  de  Noyon,  parlement  de  Paris  , 
intendance  deSoiflbns.  Oo y  compte  26.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  $.  I.  N.  E.  de  Noyoo  ,  de  t.  &  demie 
N.  O.de  laFere. 

H1NSBOURG  ,  dans  la  Baflè-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Al- 
face ,  diftrict  de  la  principauté  de  la  Petite-Pierre. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  de 
demie  N.  de  Savernc. 

HINX  ù  St.  André ,  au  pays  des  Landes ,  eo 
Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  éleftion  des  Landes.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  font  deux  villages  diftinfts  , 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  lieue ,  de  qui 
ne  forment  qu'une  feule  de  même  commuoauté. 
Hinx  eft  fitué  à  quelque  diftao.ee  de  la  rive  gauche 
du  Lous ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dax. 

HINX  ou  St.  Martin  de  Hinx ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  éleftion  des  Lan» 
des.  On  y  compte  181.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur 
la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  que  l'on  parte  en  cet  en- 
droit au  moyen  d'un  bacq ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Dax. 

H  I  R 

HIREL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Dot ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  12.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  toute  forte 
de  grains. 

HIRSENGUEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alface .bailliage dt  reeetted'Altkirck.Ony  compte 
99.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  S.  S.  0.  d'Altkirck. 

HIRSON,  ville, en  Picardie  ,  éleftion  de  Guife, 
intendance  de  Soiflbns.  V oye\  Heriflbn. 

H1RTZFELDEN ,  dans  te  Sundtgaw  ,  en  Alfa- 
ce ,  diocefe  de  Bâle,  confeil  -  fupérieur  de  inteu- 
Hahhhhhhh 
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danre  d'Alsace ,  bailliage  &  recette  de  Landfér. 
On  y  compte  {$.  feux-  Ce  village  eft  à  a.  1.  &  quart 
S.  S.  £.  de  Colmar. 

HIRY,  en  Nivemoîs.  diocefë  d'Autun,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élection  de  Ne- 
vers.  On  y  compte  sa.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  3.  1. 
&  demie  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  de  autant  O. 
S.  O.  de  Luzy.  Son  terroir  eft  aflez  plain  &  uni.  Il 
produit  du  feigle  &  de  l'avoine ,  mais  peu  de  fro- 
ment. Les  pâturages  y  font  bons ,  mais  point  fuffi- 
ùmt  pour  la  nourriture  des  bcftiaux.ll  y  a  quelques 
vignobles  de  des  bois  taillis.  La  cure  ne  vaut  que  aoo. 
livres ,  mais  le  Curé  jouit  en  outre  d'un  canonicat , 
ce  qui  lui  fait  environ  550.  livres  de  rente.  Le  jour 
de  la  fête  ,  qui  eft  la  St.  Martin  d'hiver  ,  le  Curé  a 
le  droit  d'officier  avec  une  croflë  de  de  chaflër  à 
Voifeau. 

H  I  S 

HIS ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne , 
diocefe ,  d(  recette  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  19.  feux. 
Ce  village  eft  fîtuéfur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  à  a. 
L  <5c  quart  S.  S.E.  de  Tarbes. 

H  I  T 

H1TE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogoe ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufcb.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  une  lieue  &  demie  de  la 
rive  gauche  de  l'Adour  ,dt  3.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

H1TTE  (la),  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe, intendance ,  élection  &  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  $6.  bellugues 
de  trois  quarts  de  belluguede  feu.  Ce  village  à  3.  I. 
S.  S.  E.  d'Aufch. 

H1TTE  (la)  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance &  éleflion  d'Aufch  ,  collecte  de  Rivière- 
Baffe.  On  y  compte  un  feu  3.  bellugues  de  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiflë  eft  à  une  demi- 
lieue  O.  de  l'abbaye  de  la  Réoule,  &  à  10. 1.  S.  O. 
d'Aufch. 

H1TTBNDORFF,  dans  la  Baflë-Alfcce ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  dt  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Haguenau ,  prévôté 
de  Winoersheiro.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
rodie eft  fîtuée  entre  les  rivières  de  Motternde  de 
Soor,  à  1. 1. 0.  de  Haguenau. 

H1TTERE  (la) ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  d'A  urignac.  On  y  compte  un  feu  3 .  bellugues 
de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiflë  eft  fîtuée 
à  quelque  diftance  de  la  Garonne ,  en  pays  ailes 

H  I  V 

HIVERNAUD  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris, élection 
de  Bourganeuf.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  menus  grains  de  de  pâturages. 

H  I  X 

HIX  ,  enRouffillon ,  diocefe  de  Perpignan ,  con- 
feil-fnpérieur  de  intendance  de  Rouflillon ,  viguerie 
de  Cerdagnc.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  frontière  d'Eipagoc. 

H  O  B 

HOBLINGEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
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cefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bouzonville.  On  y 
compte  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  deux 
tiers  S.  O.  de  Bouzonville. 

HOC 

HOCFELDEN  ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fopérleur  de  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  recette  de  Haguenau.  On  y  com- 
pte 1 1  $.  feux.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Soor ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Haguenau  ,  0c  4. 
N.  O.  de  Strasbourg. 

HOCH1NCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  s.  L  ôc  deux  tiers  O.  d'Abbeville.  On 
■'appelle  suffi  Hochencoun. 

HOCHSTATT,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 77.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fîtuée  dans  une  val- 
lée très-fertile  fur  la  rive  gauche  de  l'ill ,  à  1 .  I.  S, 
O.  de  Mulhaufen,  de  t .  de  demieN.  N.  E.  d'Altkirck. 

HOCHSTETT ,  dans  la  Baffe  -  A Iface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face , bailliage  de  recette  de  Haguenau.  On  n'y  com- 
pte que  9.  feux.  Ce  village  eft  a  une  lieue  de  demie 
S.  O.  de  Haguenau. 

HOCHwARTH  ù  St.  Pierrc-aux-Bois  ,  dans 
la  Haute-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil- 
fupt'rieur  de  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Willer.  On  y  compte  19.  feux.  Hochwarth 
eft  à  une  lieue  E.  R  E.  de  Willer  ,  &  6.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Son  terroir  eft  montagneux  de  peu 
fertile. 

HOCHWEILLER ,  dans  la  Bofle-Alface  ,  die* 
cefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  baronnte  de  Fleckenftcin.  On  y  compte 
«8.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  lieues  de  deux  tiers  N. 
N.  E.  de  Haguenau. 

HOCQUELUS,  en  Picardie,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
&  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  3.  I.  de  demi* 
S.  O.  d'Abbeville. 

HOCQUEMONT  &  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  % 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Rethel.  On  y 
compte  1 4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains 
de  de  pâturages. 

HOCQUIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  élec, 
don  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  St.  Paer.  On  y  com- 
pte di.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  $.  lieues  de  quart 
S.  de  Coûtances. 

HOCQU1NGHEN  ,  en  Boulonnoii ,  diocefe  fit 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  colline*  &  de 
plaiijes. 

H  O  D 

HODELAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  la  Marche.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiîë  eft  fîtuée  fur  la, 
rive  gauche  de  l'Ornain  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Gondrecourt. 

HODENC  en  Bray ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Iuc-de-France ,  diocefe  <*Ç 
élection  deBeauvais,  parlement  &  intendance  ce 
Paris.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiflë ,  qui 
a  le  titre  de  barosniç  ,  eft  à  deux  lieues  de  tiers 
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O.N.  O.  de  Beauvais ,  fit  ».  S.  S.  E.  de  Gerberoy. 

HODENC  l'Evêyue,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement général  de  î'ifle-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Beauvais ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3.  lieues  fit  demie  N.  E.  de  Chaumont-en-Vexin , 
fit  ».  fit  quart  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

HODENG  ,  dans  le  Vexin-Fraoçois ,  diocefe  6k 
intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Cbaumont  &  Magny.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  44.  feux  tailla- 
bles.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifleau ,  à  une  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Magny  ,  &  à  ».  lieues  S.  S.  O.  de 
Cbaumont. 

HODENG  ,  en  Normandie,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Linons ,  fer- 
genterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  7».  feux  tailiables.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues 
JS.  E.  de  Lihons. 

HODENG  en  Broy  fit  Hodeng-au-Bofc  t  en  Nor- 
mandie ,  élection  de  Neufchâtel.  Voye\  Haudenc. 

HODENGER ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Lihons , 
fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié fit  38.  feux  tailiables.  Cette  paroifle  à  3. 1.  & 
quart  N.  E.  de  Lihons. 

HODIOMONT  ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays 
Meffia.  V*yt\  Haudiomont. 

H  O  E 

HOEDIC  tV  Houac.  On  appelle  de  ce  nom  deux 
petites  ifles  de  la  dépendance  du  gouvernement  de 
Belle-lfle ,  en  Bretagne  ,  diocefe  «recette  de  Van- 
nes ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  La  pre- 
mière cil  éloignée  de  Belle-lfle  de  deux  lieues  fit 
tiers  vers  l'E.  N.  E.  &  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  celle 
d'Houac.  Celle-ci  a  une  lieue  de  longueur  fur  une 
demi-lieue  de  largeur.  Celle  d'Hoedic  eft  de  moitié 
plus  petite.  Elles  appartiennent  l'une  fit  l'autre  à 
l'abbaye  de  St.  Gildas  de  Rhuys  ,  fituée  en  terre- 
ferme  ,  fur  la  côte  ,  à  ».  lieues  &  deux  tiers  N.  E. 
de  l'ifle  d'Houac  ,  fit  5.  fit  tiers  S.  S.  O.  de  Vannes, 
lies  deux  ifles  ,  dont  il  eft  queftion,  font  fortifiées 
l'une  fit  l'autre  d'une  bonne  tour  munie  de  canons,fit 
environnée  d'un  large  foffé ,  que  défendent,eo  temps 
de  guerre  ,  des  détachements  de  vingt  hommes  de 
la  garnifon  de  Belle-lfle  ,  commandés  par  un  Lieu- 
tenant. Les  Angiois  fit  les  Hollandois ,  qui  y  dé- 
barquèrent en  1696.  tentèrent  inutilement  de  s'en 
rendre  maîtres ,  fit  ils  furent  repouffés.  Ils  ont  été 

Ïilus  heureux  dans  la  dernière  guerre.  Poye^Belle- 
fle.  On  n'a  fortifié  ces  deux  ifles ,  que  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  fervent  de  retraite  aux  Corfaires 
ennemis ,  qui  y  defeendoient  autrefois  pour  faire 
de  l'eau  fie  des  vivres.  Elles  ne  produisent  que  du 
froment ,  dont  l'Abbé  fi:  les  Moines  de  St.  Gildas 
lèvent  le  quart  :  le  refte  fuffit  à  peine  pour  la  fub- 
fiftaoce  des  habitants.  11  y  a  dans  Houac  cinquante 
hommes  ,  fi:  trente  dans  Hoedic,  qui,  dans  une  vie 
très  -  dure  &  très -pénible  ,  confervent  encore  la 
force  fie  la  vigueur  des  hommes  des  premiers  fiecles, 
«tant  bien  conftitués  &  prefque  tous  de  très-grande 
taille.  Ces  habitants  s'occupent  à  la  pêche  du  con- 
gre fit  de  la  raye  ,  fie  outre  cela  au  commerce  delà 
fardine  fraîche.  Les  premiers  ont  fept  chaloupes , 
&  les  derniers  quatre ,  où  ils  fe  mettent  fix  à  fept 
hommes.  Us  n'ont  point  de  port  dans  ces  ifles  ;  auffi 
font-ils  dans  Pufage  d'échouer  leurs  chaloupes ,  fit 
de  les  haller  bon  de  la  portée  des  flots. 

H  O  F 

HOFF.dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement 
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fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiôion  fie  fubdéléga- 
tion  de  Saarebourg ,  recette  de  Vie.  On  y  compte 
)6.  feux.  Ce  village  n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  de 
Saarebourg. 

HOFFELIZE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  Tecette  de  Darney.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  val- 
lée ,  fur  une  ruiffeau  qui  va  fc  jetter  dans  le  Madon , 
à  ».  lieues  O.  de  Dompaire ,  j.  N.  N.  E.  de  Dar- 
ney ,  fit  ».  S.  S.  O.  de  Mirccourr. 

La  terre  &  feigneurie  de  BainvilU ,  unie  à  celle 
de  ValfroieouTt ,  dont  elle  eft  éloignée  d'une  bonne 
demi-lieue  vers  l'E.  N.  E.  fut  érigée  en  comté,  fous 
le  nom  de  Hoffeli\e ,  par  lettres  du  1 6.  Juin  1,716. 
en  faveur  de  Marc-Céfar  de  Hnffeli\e  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold ,  en  confîdération  de  fa  naiffànce , 
de  fes  fërvices  ,  fi:  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Régnant 
de  Hoffelize,  fon  feptieme  ayeul , iflu  d'une  ancien- 
ne maifon  du  pays  de  Liège  ,  vint ,  vers  le  milieu 
du  quinzième  fiecle  ,  féconder  Rodolphe  ,  Comte 
de  Linange  &  de  Rtchicourt ,  dans  la  guerre  qu'il 
faifoit  à  Conrad ,  Evèquc  de  Metz.  11  fut  pourvu  en 
1456.  du  fief  mafeulin  d'Oberfing  pour  lui  fit  fes 
defeendans.  Didier  de  Hoffelize  ,  fon  fils ,  Capi- 
taine de  Marfal,  fut  pere  de  Didier  II.  du  nom  . 
Seigneur  d'Oberfing  fie  d'Ohéville,  Gouverneur  de 
Moyenvic  ,  mort  le  7.  Janvier  1569.  Barbe  de  Gue-, 
bonhoufe,  fa  femme ,  fut  mere  de  Céfar  de  Hoffelize, 
Seigneur  d'Oberfing  ,  Ohéville  fit  Burrhecourt ,  qui 
époufa  le  c.  Février  1569.  Ifabeau  de  Fournicr  t 
Dame- vouée  de  la  ville  de  Toul ,  mere  de  Pierre 
dont  on  parlera  ci-après,  fit  de  Céfar  de  Hoffelize, 
Celui-ci  fut  Setgneurde  Burthecourt,  Ohéville  fit 
Arnonr,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  Fran- 
çois ,&c.  11  époufa  ,  par  contrat  du  »$.  Novembre 
1619.  Sebaftienne  de  Mimn  ,  laquelle  étant  veuve 
de  lui ,  fe  remaria  en  164$.  à  Jean-Jacques  de  Mon- 
tefquiou  ,  Seigneur  de  la  Serre  ,  Lieutenant  au  gou- 
vernement de  Nancy  ,  veuf  de  Barbe  de  Hoffelize  , 
fa  belle-fbeur.  Elle  étoit  mere  de  Georges  de  Hoffe- 
lize ,  Seigneur  de  Burthecourt  fie  ChamSrey  ,  qui 
époufa  iQ.  par  contrat  du  1$.  Novembre  1648. 
Agnès  d'Anglure  ,  fie  en  fécondes  noces  Anne  Die- 
trtman.  Il  eut  pour  fils  unique  du  premier  lit  ,  Céi 
far  de  Hoffelize ,  Seigneur  de  Burthecourt  fi:  Cham- 
brey  ,  Capitaine  au  régiment  de  la  Fere  ,  pere  ,  par 
Antoinette  de  Bouver  ,  de  la  Baronne  le  ùrand-de- 
Rehainviller  ,  fit  de  laComtefle  de  Rennel-dc-Ltf. 
eut,  de ,  du  fécond  lit,  Claude  de  Hoffelize,  Capi- 
taine au  régiment  de  la  Fere  ,  mort  en  174$.  Con- 
feiller  d'état  du  Roi  de  Po  logne  ,  fit  Premier-  {Ven- 
dent de  fon  parlement  de  Nancy  ,  pere  de  la  Ba- 
ronne de  Bois-de-Rtocaurt ,  fit  de  la  Baronne  de 
Mahutt ,  Comteffe  de  Mailly. 

Pierre  de  Hoffelize  ,  fils  aîné  de  Céfar  de  Hoffe- 
lize ,  de  d'Ifabeau  de  Fournier ,  fut  Seigneur  d'O- 
berfing, Valfroicourt  fit  Bainvitle.Confeiller  d'état 
du  Duc  de  Lorraine ,  fi:  pere  de  Céfar  de  Hoffelize , 
Seigneur  des  mêmes  terres ,  Coufeiller  d'etat  du 
Duc  Charles  IV.  fitc.  Il  époufa  Marie  de  Bjtllivy , 
fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Houdemont ,  Coufeiller 
d'état  du  Grand-Duc  Charles ,  fie  du  Duc  Henri , 
fie  de  Catherine  de  Renne/,  dont  il  eut  François- 
Céfar-Marie  de  Hoffelize,  Chambellan  fie  premier 
Maître-d'Hôtel  du  Duc  Léopold ,  qui  époufa  fa 
coufine-germaine  Françoifi-,  fille  de  Nicolas  ,  Baron 
de  Fournicr ,  Seigneur  de  Zugmantel ,  Colonel  d'un 
régiment  de  Cavalerie  au  fervice  du  Duc  Charles 
IV.  Général-Major  de  fes  troupes  ,  Gouverneur  de 
St.  Hypolite  ,  fit  de  Marguerite  de  Hoffelize  ;  elle 
eft  morte  le  7.  Avril  17J8.  mere  de  Marie-Nicole, 
alliée  à  Charles-Ignace  de  Mstiuet ,  Comte  de  Lup- 
court,  fit  de  Marc-Céfar ,  créé  Comte  de  Hoffelize, 
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mort  le  1 3.  Mais  1747-  Celoi-ci  avoit  époufé  Mar- 
guerite ,  Comteflè  de  Franquemont ,  fille  d'honneur 
de  feue  la  Ducheffe  de  Lorraine  ,  de  laquelle  il  a 
eu  i°.  Céfar ,  Comte  de  Hoffelize  ,  Capitaine  de 
Cavalerie  dans  Royal-Etranger ,  au  fervice  du  Soi  ; 
a°.  Nicolas  ,  Capitaine  de  Cuirafliers  au  fervice 
de l'Imperatrice-Reine  de' Hongrie,  dans  le  régi- 
ment de  Palphy  ,  die.  j°.  Théobalde  ,  reçu  Page 
du  Roi,  en  17$$.  4*. N.  Demoifellc  de  Hoffelize. 

HOFFEN  ,  dans  la  Baflè-Alface  ,  diocefe  de 
Spire ,  confeil-fupérieurde  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  Guttenbcrg.  On  y  compte 
ai),  feux  ,  y  compris  ceux  de  Caodel  de  deMin- 
derfchlag.  Ce  village  eft  Gtué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Lautera. 
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HOGENGOFF ,  dit  Herefdorff ,  dans  la  Bafle- 
Alface,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur 
&  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de 
Dachsbourg.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à 
6.1.  de  tiers  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOGUE  (la)  ou  la  Hougue  ouSaint- Waaft  de  la 
Hougue.  On  appelle  de  ce  nom  un  bourg  ,  un  cap, 
une  rade  fit  un  fort  delà  Baffe-Normandie  ,  au  dio- 
cefe de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  fergenterie  de  Va- 
lognes.  On  compte  171.  feux  au  bourg  de  Saint- 
Waaft.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  l'Océan  ,  à  un  quart 
de  lieue  N.  N.  E.  du  cap  de  la  Hogue,  à  1. 1.  de 
quart  S.  du  cap  de  Barfleur  ,  par  la  ligne  droite  , 
8.  &  demie  E.  S.  E.  du  cap  de  la  Hague ,  également 
par  la  ligne  droite,  mais  à  13.  1.'  par  mer,  3.  de 
demie  M.  E.  de  Valognes ,  4.  &  tiers  E.  S.  E. 
de  Cherbourg,  de  13.  N.  O.deCaeu.  L'églife  eft  à 
l'extrémité  de  la  digue  qui  fert  de  communicationau 
fort  de  la  Hogue  ;  de  le  cimetière  eft  entouré  d'une 
batterie  en  forme  de  fer-a-cheval  retranche  à  la  gor- 
ge. Cette  églife  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Waaft , 
de  eft  deflervie  par  un  Curé  ,  un  Vicaire  ,  un  Prêtre, 
de  fix  Enfants-de-Chceur.  Il  y  a  auffi  quatre  Prêtres 
volontaires  du  lieu  ,  qui  afilftent  aux  offices.  La 
cure  eft  à  la  nomination  des  Religieux  de  l'abbaye 
de  Fefcamp ,  comme  Patrons  St  Seigneurs  en  partie 
du  lieu.  Le  revenu  de  cette  cure  eft  de  800.  liv.  ou 
environ ,  non-compris  le  cafucl ,  furquoi  le  Curé  eft 
obligé  de  payer  un  Vicaire.  L'étendue  de  la  paroifle 
eft  très-petite ,  la  mer  en  ayant  emporté  une  partie , 
de  le  Roi  en  ayant  fait  fortifier  une  ifle  nommée 
Tathiou  ,  &  le  fort  de  la  Hogue  qui  en  faifoient  la 
meilleure  portion.  Le  Curé  n'a  fur  la  dixme  que  la 
troifieme  gerbe  de  bled  :  les  deux  autres  tiers  appar- 
tiennent ,  l'un  aux  Religieux  de  l'abbaye  de  Fef- 
camp ,  de  l'autre  au  Curé  de  Barfleur  t  mais  le 
Cure  de  Saint-Waaft  les  tient  à  ferme  ordinaire- 
ment pourla  fomme  de  x  1  o.  liv.  par  an.  Outre  la  dix- 
me du  bled  ,  il  y  a  la  dixme  des  lins  ,  des  chanvres 
de  des  brebis ,  qui  fe  monte  pour  le  Curé  à  1 40.  liv. 
par  an.  11  avoit  auffi  la  dixme  de  tout  le  poiflbn  , 
ïuivant  une  poflêffioo  immémoriale  ,  de  continuée 
depuis  plus  de  400.  ans  :  elle  a  pour  fondement  les 
anciennes  archives  de  l'évèché  de  Coûtances  ,  fur 
lefquelles  ont  été  rendus  plufieurs  arrêts  du  parle- 
ment de  Rouen ,  de  fentences  du  bailliage  de  Valo- 
gnes ,  dont  le  Curé  eft  faifi.  Cette  dernière  dixme  a 
été  modérée  à  10.  fols  ,  que  chaque  particulier 
allant  à  la  mer  ,  depuis  l'âge  de  1 8.  ans  jufqu'à  70. 
eft  tenu  de  payer  annuellement  au  Curé ,  à  quoi  on 
ajoute  encore  la  dixme  de  maqueraux  de  gros  poif- 
fons  pêches  à  pied  fec ,  conformément,  de  ainfi  qu'il 
eft  plus  amplement  expliqué  par  l'arrêt  du  confeil 
du  3.  Août  1737- 

Le  bourg  ou  village  de  Saint-  Waaft  eft  mal  bâti , 
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de  n'eft  compofé  que  de  mauvaifes  barraques  ,  ha- 
bitées par  des  pêcheurs ,  à  la  tête  defquels  eft  un 
Capitaine  de  paroifle.  On  y  compte ,  ainfi  qu'il  a  été 

aooo.  habitants. 

Le  fel  gris  n'a  point  lieu  dans  le  pays.  Les  habi- 
tants ufent  du  fel  blanc  de  vingt-deux  falioes  qui 
font  aux  environs  du  village  ,  fur  la  paroifle  de  Ri- 
deauville  ,  par  un  privilège  immémorial  dans  la 
Bafle- Normandie.  Ces  falincs  appartiennent  à  des 
particuliers  du  lieu  ou  des  environs.  Le  fel  blanc  n'a 
point  de  prix  fixe ,  de  va  comme  le  bled.  Les  Sau- 
niers le  vendent  fuivant  que  l'année  eft  bonne  ou 
mauvaife:  car  les  beaux  ou  mauvais  temps  règlent 
l'abondance  ou  la  difette  du  fel.  On  n'en  peut  le- 
ver qu'un  demi-boiflêau  par  an  pour  chaque  per- 
fonne,de  fur  une  permiffion  du  Receveur  de  la  ro- 
maine ,  qui  l'cft  auffi  du  quart-bouillon.  11  en  re- 
vient au  Roi  la  quatrième  partie  de  la  valeur  de 
la  vente. 

Il  y  a  à  Saint- Waaft  une  haute- juftice  ,  un  fiege 
d'amirauté  ,  un  bureau  des  claflesde  la  marine  , 
un  bureau  de  romaine  de  quart-bouillon ,  un  bu- 
reau des  aides. 

La  haute- juftice  appartient  à  l'Abbé  de  Fefcamp. 
Elle  eft  compofée  d'un  Bailli ,  qui  nomme  un  des 
Avocats  des  environs  pour  fervir  de  Procureur- 
Fifcal.  L'audience  fe  tient  le  vendredi ,  dans  une 
maifon  ,  la  première  qui  fe  préfente,  n'importe 
pas  laquelle,  n'y  en  ayant  aucune  deftinée  efpécia- 
lemcnt  à  cet  ufage.  L'amirauté  eft  compofée  d'un 
Lieutenant  de  d'un  Procureur  du  Roi.  11  n'y  a  point 
non> plus  d'auditoire  pour  ce  tribunal,  de  les  au- 
diences fe  tiennent  dans  un  cabaret,  le  vrendredi. 

Les  droits  de  bureau  de  romaine  de  quart-bouil- 
lon ne  confiftent  qu'en  ce  qui  fe  perçoit  fur  80.  ou 
too.  tonneaux  de  vin  de  Bordeaux,  qui  y  paflênt 
tous  les  ans ,  fur  le  fel  blanc ,  &  fur  les  huîtres  de 
poiflbns  frais ,  qui  fe  tranfportent  parterre.  Cela  eft 
ainfi  réglé  depuis  qu'il  a  été  décidé  que  les  droits  de 
confommarion  fur  les  huîtres  qui  fe  tranfportent  par 
mer ,  de  qui  faifoient  la  meilleure  portion  du  pro- 
duit ,  ne  feroient  acquittés  qu'aux  lieux  de  la  vente. 

Le  fécond  bureau ,  celui  des  aides  ,  perçoit  les 
droits  établis  fur  les  vins  de  Bordeaux  de  fur  les 
cidres. 

En  temps  de  guerre ,  les  Officiers  de  terre  de  de 
marine  ,  qui  font  nommés  pour  fervir  à  la  Hogue  , 
réfident  à  Saint- Waaft,  le  fort  de  la  Hogue  ne  pou- 
vant loger  que  la  garnifon. 

L'Amiral  a  à  Saint- Waaft  un  Receveur  de  fe* 
droits  ,  qui  fe  montent  par  an  à  too.  liv.  ou  envi- 
ron ,  dont  il  compte  au  Receveur  de  S.  A.  S.  à 
Cherbourg. 

Le  domaine  du  Roi  eft  engagé  à  l'Amiral.  Il  con- 
fifte  en  rentes  de  en  bleds ,  de  eft  affermé  pour 
1  $000.  liv.  à  un  particulier  qui  fait  fa  réfidence  ha- 
bituelle a  Valognes. 

Le  Roi ,  l'Abbeflè  de  la  Trinité  de  Caen ,  de 
l'Abbé  de  Fefcamp  font  Seigneurs  de  Saint- Waaft. 

Ce  village  relevé  en  partie  delà  baroonie  de  Que- 
tehou ,  qui  appartient  à  l'Abbeflè  de  la  Trinité  de 
Caen  ,  laquelle  a  le  droit  de  coutume  fur  un  petit 
marché  qui  fe  tient  à  Saint- Waaft  tous  les  diman- 
ches ,  pour  la  commodité  du  public  de  des  navi- 
gateurs. 

Le  Forr  de  h  Hogue  eft  enveloppé  de  rochers  , 
qui  le  rendent  inacceffible ,  principalement  du  côté 
de  l'eft.  11  eft  enfermé  par  des  retranchements  de 
terre  de  de  gazon.  L'entrée  eft  du  côté  d'une  digue 
(revêtue  en  partie  de  maçonnerie ,  pour  la  garantir 
de  la  mer)  ,  qui  communique  au  village  de  Saint- 
Waaft.  Cette  entrée  eft  armée  d'une  tenaille  avec 
unfoflc  de  avec  fou  chemin-couvert.  Le  reftede  la 
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fortification  cft  irrégulier ,  &  forme ,  avec  cette 
tenaille  ,  à-peu-près  un  triangle  recourbé  à  l'ett. 
Cette  fortification  n'elt  compofée  que  de  flancs , 
courtines  de  redans ,  fur  lefquels  il  y  a  plufieurs  bar- 
bettes pour  y  mettre  du  canon  en  temps  de  guerre» 

A  l'extrémité  de  ce  fort  ,  da  côté  du  fud ,  eft  la 
batterie  de  la  Peinte  ,  qui  défend  la  rade  de  l'entrée 
du  havre  de  la  Hogue  ,  de  fur  laquelle  il  y  a  ordi- 
nairement 1 8.  pièces  de  canon  ,  dont  trois  de  fonte 
de  1 8.  livres  de  balle  ,  de  le  refte  de  fer,  de  1 8.  &  de 
*4  Outre  cela ,  il  y  a  auffi  un  grand  mortier.  Avant 
les  derniers  arrangements  pris  au  fujet  de  la  marine , 
le  mortier  de  les  canons  de  fer  appartenaient  à  la 
marine,  ,  de  ceux  de  fonte  appartenoient  à  la  terre. 

Cette  batterie  eft  fermée  d'un  mur, avec  une  porte 
du  côté  du  fort.  Elle  contient  un  corps-de-garde ,  dt 
un  petit  magaûn  qui  fcrt  à  retirer  les  effets  de  la 
marine. 

Le  centre  du  fort  de  la  Hogue  eft  en  partie  occu- 
pe par  des  monticules  de  roc ,  allant  dunord  au  fud, 
&  qui  joignent  les  retranchements  du  côté  de  l'oueft. 
Sur  l'un  de  ces  monticules  eft  la  tour  de  la  Hogue  , 
bâtie  à  trois  étages  ,  &  laquelle  peut  contenir  ioo. 
hommes  de  leur  fervirde  retraite.  U  y  a  un  magaiîn 
à  poudre.  Le  defluseft  voAté  ,  &  couvert  d'une 
ploie-forme ,  avec  un  parapet  percé  d'embrafures  ; 
fur  cette  plate-forme  font  placées  quatre  pièces 
de  canon. 

En  entrant  dans  le  fort  ,  eft  un  corps-de-garde  à 
droite  fit  un  corps  de  cafernes  à  gauche ,  de  vis-à-vis 
une  citerne  fetmée  de  murs.  La  cantine  eft  à  quel- 
ques pas  du  corps-de-garde  ;dt  proche  de  la  tour  eft 
le  logement  d*  Garde  de  l'artillerie. 

La  garnifon  de  ce  fort  eft  compofée  ordinaire- 
ment d'une  compagnie  d'Jnvalidcs.  U  y  a  un  Com- 
mandant ou  Licutenant-de-Xoi ,  qui  a  fan  logement 
à  Sïiint-Waaft  ,  mais  qui  réfide  plus  habituellement 
à  Valognes.  Ce  fort ,  au  relte  ,  a  été  conftruit  en 
16S9.  furunterrein  que  le  Roi  acheta  40.  mille 
livres. 

Le  village  de  Saint- Waaft  de  la  pointe  de  Revil- 
le, qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue  ou  environ  vers  le 
14.  E.  forment  une  grand.-  anfe  ,  dans  laquelle,  de- 
vant le  village  ,  cft  un  petit  havre  ,  formé  par  des 
rochers ,  f.tué  S.  E.  de  N.  O  de  dans  lequel  fe  met- 
tent à  l'abri  les  bateaux  pécheurs. 

L'J/Ie  de  Tathiou  eft  fituée  dans  cette  anfe  ,  à  l'E. 
U.  E.  de  l'églife  de  Saim-Waaft ,  éloignée  de  600. 
toifes ,  de  d'environ  mille  toiles  de  la  pointe  de  Re- 
ville ,  qui  lui  refte  au  N.  N.  E.  Cette  ifle  allèche 
toutes  les  marées.  On  y  communique  à  fec  de  balle- 
mer,  par  un  chemin  nommé  le  Ramb  à  l'O.  N.  O.  de 
cette  ifle ,  fit  lequel  a  près  de  700.  toifes  de  longueur 
depuis  la  rerre-ferme  jufqu'à  l'iHe. 

Cette  ifle  eft  retranchée  dans  fon  pourtour,  de 
terre  dt  de  gazon,  de  eft  de  figure  à-peu-près ovale. 
Ses  fortifications  font  irrégulieres  ,  cnmpofées  de 
baftionsde  de  courtines,  avec  trois  redoutes,  une  à 
l'E  R  E.  une  au  tî.  &  l'autre  àl'û.  S.  O.  Dans  cha- 
cune de  ces  redoutes  ,  il  y  a  des  corps- de-garde.  Le 
canon  croife  avec  celui  d'une  redoute  en  terre  de  ga- 
zon ,  qui  cft  à  la  pointe  de  Reville  ,  de  défend  auffi 
le  petit  havre  de  Saint- Waaft. 

En  17*}.  le  Roi  Ht  bâtir  un  lazaret,  I  Hfle-Ta- 
thiou ,  entre  la  redoute  du  N.  de  celle  de  l'E.  11  con- 
fiée en  deux  ha'les  de  pluiieurs  logements  pour  les 
équipages  de  va'uleaux,  Sz  pour  les  ma-chandifes 
foupçonnées  de  mal  contagieux.  Il  y  a  ace  laz  tret 
un  Infpccleur  de  la  fanté  ,  aux  appointements  de 
jooo.  livres  payes  fur  la  taille  ,  par  arrêt  du 
conA.il. 

A  •l'extrémité  de  cette  ifle  ,  du  rôté  du  S.  E.  eft 
une  tour  retrauchée  par  un  mur  de  ciôiure,  créne- 
lée de  avec  fon  folié.  Elle  contient  un  corps-dc-gar. 
lomt  M. 
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de ,  un  logement  pour  les  Officiers ,  &  une  chapelle 
qui  eft  delfervie  par  un  Aumônier,  aux  appointe- 
ments de  300.  livres  par  an ,  payés  par  l'extraor- 
dinaire des  guerres.  Ce  fort  eft  garde  par  un  déta- 
chement de  la  compagnie  d'Invalides  qui  eft  au  fort 
de  la  Hogue. 

Au  S.  E.  de  la  tour  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  à  cent  toifes  de  diftance,  eft  une  batte- 
rie nommée  i'IJltt ,  revêtue  de  maçonnerie  de  pier- 
res feches  ,  de  à  laquelle  on  communique  en  tout 
temps  ,  excepté  lors  des  grandes  marées,  dans  les 
deux  dernières  heures  du  flot ,  de  les  deux  premières 
heures  du  juflant.  Il  y  a  dans  cette  batterie  7.  pic- 
ces  de  canon  de  1 8.  de  un  mortier  pour  battre  fur  la 
rade,  de  pour  croifer  avec  les  batteries  de  la  Hogue 
&  de  Saint- Waaft ,  de  un  mngafin  appartenant  à 
la  marine  ,  dans  lequel  font  des  roues  d'affûts ,  de 
de  vieux  fers ,  provenans  de  la  démolition  de  ces 
affûts. 

L'ifle  de  Tathiou  eft  enveloppée  de  rochers  qui  la 
rendent  inacceflible  du  côté  de  l'E.  S.  E.  de  la  batte- 
rie de  l'Iflet  Ils  s'étendent  environ  700.  toifes.  Les 
extrémités  fe  nomment  la  Uum  de  G.vandel ,  fe 
courbentkrO.de  forment  avec  ceux  qui  environ- 
nent la  Hogue  de  l'églife  de  Saint- Waaft ,  une  anfe 
dans  laquelle  on  av<»it  propofé  de  faire  un  Port. 
Royal.  Il  y  feroit  refté  ,  de  bafte-mer  ,  de  vive-eau  , 
trois,  quatre  de  cinq  braiïts  d'eau.  On  l'auroit  fer- 
mé par  une  jettée  contigue  aux  rochers  de  la  Dam  , 
de  par  un  autre  à  l'extrémité  des  rochers  de  Saint- 
Waatt  S.  E.  de  N.  O.  On  y  feroit  entré  de  l'on  en  fe- 
roit forti  de  tous  vents. 

A  une  lieue  au  S.  E.  de  la  Hogue  ,  de  à  3.  quarts 
de  lieue  au  S.  des  rochers  de  Gavandel ,  eft  le  banc 
de  rade  ,  fur  lequel  il  refte  14.  pieds  d'eau  de  bafte- 
mer.  Ce  banc  court  vers  l'E.  S.  &.  jufqu'aux  illots  de 
Saint-Marcou ,  &.  eft  éloigné  de  trois  lieues  de  la 
Hogue  ,  de  d'une  lieue  ti  demie  de  la  côte  la  plus 
prochaine.  On  avoit  propofe  de  faire  fur  la  tête  de 
ce  banc  ,  vers  la  batterie  de  IMflct ,  un  rysban ,  qui 
auroit  défendu  toute  la  rade.  On  peut  mouiller  au  S. 
de  ce  banc  de  tout  le  long .  depuis  les  iflots ,  jufqu'à 
fon  extrémité ,  par  6.  à  7.  bralTcs  d'eau. 

La  partie  du  S.  de  la  côte  de  la  Hogue  court  au  S. 
S.  E.  de  N.  N.  E.  Le  rivage  du  village  de  Morfatine 
qui  eft  de  cette  partie ,  à  une  demi-licuc  de  Saint- 
Waaft ,  forme  avec  la  Hogue,  une  grande  baye, 
nommée  la  Biyc  de  la  Hvguc, 

Le  port  touche  le  fort  de  U  Hogue  du  côré  de  l'O. 
S.  0. 11  eft  fitué  S.  S.  E.  de  N.  N.  O.  Les  vaifleaux  , 
qui  navigent  dans  la  Manche,  de  qui  font  pris  des 
vents  contraires  pour  entrer  dans  le  caual ,  ou  pour 
en  fortir  ,  s'y  mettent  à  l'abri ,  en  attendant  les 
vents  favorables  pour  continuer  leurs  routes  ;  de 
en  temps  de  guerre  ,  les  flottes  s'y  réfugient  dans 
l'occafîon. 

Il  monte  de  vive-eau  ,  dans  ce  port,  14.  à  te. 
pieds,  de  9.  à  10.  pieds  de  morte-eau.  La  mer  y  eft 
haute  le  jour  de  la  nouvelle  de  le  jour  de  U  pleine 
luue  à  8.  heures  ôe  trois  quarts.  Son  fond  eft  de  fa- 
ble de  argile  ;  on  peut  y  entrer  de  tous  vents  de  en 
fortir  de  même.  On  y  eft  à  l'abri  des  vents,  depuis 
PO.  S.  O.  jufqu'au  iN.  de  du  N.  jufqu'dU  S.  S.  E.  Les 
vents  y  battent  à  plomb  depuis  le  S.  jufqu'au  S.  O. 
La  mer  n'y  eft  jamais  grotte ,  à  caufe  que  ce  port  eft 
couvert  de  la  terre  qui  eft  au  S.  de  S.  O.  éloignée 
d'une  lieue. 

On  avait  propofé  de  fermer  ce  port ,  en  faifaot  une 
jettée  ducôté  du  S.  qu'on  auroit  continuée  jufqu'à 
la  bafte-mer  de  vive-eau ,  de  même  plus  de  500.  toi- 
fes au-delà  ,  S.  E.  de  N.  0.  pour  L-  mettre  à  couvert 
de  tous  vents.  Il  feroit  toujours  refté  à  la  tète  de  la 
jettée  ,  trois  braffes  d'eau  de  bafle-mer.  On  auroit 
pucreuferce  port  de  7.  à  8.  pieds;  ce  qui  auroit 
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donné  1 1.  pieds  de  pleine-mer  dans  les  vives-eaux , 
&  1 7.  pieds  de  morte-eau.  Outre  cela ,  en  faifant 
retenue  ,  fit  en  y  conduifant  la  rivière  de  Sairt ,  qui 
tombe  dans  l'anfe  de  Saint-Waaft,  &  qui  ferait  fa- 
cile à  détourner  par  le  moyen  des  ruiftèaux  qui  tom- 
bent dans  la  baye  de  la  Hogue,  ce  port  fe  ferait 
creufé  davantage  ,  le  fond  étant  aifé  à  emporter.  On 
croit  que  par  le  moyen  des  machines,  on  l'aurait 
creufé  de  manière  à  y  faire  entreries  plus  gros  vaii- 
feaux.  En  ce  cas ,  il  aurait  mérité  le  nom  de  Port- 
Royal ,  de  l'on  auroit  évité  la  dépenfe  que  l'on  fe 
propofoit  de  faire  fur  la  petite  rade  près  de  l'ifle  de 
Tathiou.  Il  y  a,  au  N.  E.  du  port,  un  rocher  nommé 
le  Manque: ,  fur  lequel  on  avoitpropofé  de  faire  une 
batterie ,  qui  auroit  croifé  aveccclle  de  la  tête  de  la 
jettée  ,  n'en  étant  éloignée  que  de  400.  toifes  ,  dt 
entre  lefquclles  les  plus  gros  vaiffeaux  fe  feraient 
mis  hors  d'infutte. 

La  rade  eft  la  meilleure  qu'il  y  ait  dans  la  Man- 
che. On  y  mouille  à  $.  6. 7.  8.  dé  9.  brafles  d'eau  de 
baffe-mer,  fuivant  que  l'on  eft  éloigné  de  terre.  Le 
fond  eft  de  fable  &  de  terre  à  potier  ,  de  manière 
que  les  vaiffeaux  n'y  peuvent  chaffèr.  On  y  eft  à  l'a- 
bri des  vents  de  N.  de  N.  O.  d'O.  de  S.  O.  de  S.  &  de 
S.  S.  E.  La  mer  n'y  eft  jamais  fi  grofle,  que  les  vaif- 
feaux n'y  tiennent  bien  à  l'ancre  fans  danger  ,  ayant 
de  bons  cables.  Les  jufïàns  portent  au  N.  de  au  N.  N. 
O.  de  les  flots  à  leur  oppofite.  On  y  peut  appareiller 
de  tous  vents  ,  même  de  nuit.  Pour  ne  rien  crain- 
dre ,  il  faut  un  fanal  fur  la  tour  de  l'iftc  de  Tathiou, 
&  un  autre  fur  la  pointe  de  Barfleur. 

Outre  les  projets  du  Port-Royal  de  du  port  de  la 
Hogue ,  dont  on  vient  de  parler ,  il  a  été  auffi  quef- 
tion  de  former  une  ville  du  village  de  Saint-Waaft , 
de  on  vouloit  la  fituer  derrière  le  port  de  la  Hogue. 
Elle  fe  ferait  formée  d'elle-même  ,  fi  l'on  avoit 
exempté  ce  heu  de  la  taille,  en  la  réduifant  à  un 
abonnement,*  en  y  joignant  quelques  privilèges;  ce 
qui  n'aurait,  dit-on ,  porté  aucun  préjudice  au  Roi, 
puifqu'au-contraire  cela  aurait  attiré  une  infinité 
de  peuples  dt  de  commerçans ,  qui  auraient  contri- 
bué à  la  perfection  du  port  de  du  commerce.  11  en 
ferait  par  conféquent  revenu  dans  la  fuite  au  Roi  un 
produit  fort  confidérable.  Il  n'en  ferait  pas  de  même, 
ajoute-t'on ,  par  rapport  aux  fonds  que  le  Roi  four- 
nirait pour  l'exécution  d'un  pareil  projet,  puifqu'il 
ne  faudrait  que  60.  ou  80.  mille  livres  par  an,  à  quoi 
on  fait  monter  la  fomme  de  dépenfe  pour  chaque 
année  que  dureroient  les  travaux.  En  prenant  cette 
fomme  fur  le  royaume  ,  ou  même  for  la  province  , 
cela  ne  ferait  nullement  à  charge ,  dt  infenfiblement 
ce  port  fe  trouverait  formé.  U  ferait  la  fûreté  de  la 
navigation  dans  la  Manche ,  &  tiendrait  en  temps 
de  guerre  les  ennemis  en  refpeft. 

Depuis  le  Vay  ,  qui  eft  dans  la  partie  du  fud  , 
jufqu'à  la  Hogue ,  le  rivage  eft  de  fable  ,  facile  à 
deicendre  ,  quoiqu'il  foit  plat ,  &  que  la  mer  fe  re- 
tire à  plus  de  600.  toifes  de  la  laiffe  de  haute- mer. 
On  a  fait  le  long  du  rivage  douze  redoutes  en  terre  6c 
en  gazon ,  avec  des  corps-de-garde  &  des  magafins  , 
pour  s'oppofer  aux  descentes  ;  de  despons  avec  des 
éclufes,  pour  inonder  les  marais  ,  en  cas  de  befoin. 

La  rivière  de  Sinope  ,  qui  fe  forme  aux  environs 
de  Montaigu  ,  à  deux  lieues  de  demie  de  la  Hogue , 
par  plufieurs  fources  dont  les  eaux  fe  raffemblent, 
&  qui  fait  moudre  environ  »  8.  moulins ,  va  fe  rendre 
a  Quineville ,  qui  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E. 
de  la  Hogue  ;  elle  y  forme  nn  petit;  havre  ,  dans 
lequel  il  monte  de  pleine-mer  7.  à  8.  pieds  d'eau ,  & 
où  fe  mettent  les  bateaux  pêcheurs.  U  y  a  quelques 
iraifons  autour  de  ce  havre ,  &  l'églife  eft  fituée  fur 
la  côte  vers  le  fud.  Dans  ce  havre ,  eft  aufli  un  pont 
avec  des  éclufes  ,  pour  retenir  l'eau  au  befoin  ,  de 
les  marais  ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  , 
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s'ils  entrepren oient  une  defeente  ,  de  fe  rendre  maî- 
tres de  la  ville  de  Carcntan  ,  qui  n'en  eft  qu'à  cinq 
lieues  ,  de  d'où  l'on  prétend  que  l'on  pourrait  faire 
contribuer  plus  de  trente  lieues  de  pays  ,  de  afin  de 
pouvoir  garder  ce  pofte  avec  trois  ou  quatre  mille 
hommes  ;  ce  qu'une  armée  de  30.  mille  ne  pourrait 
empêcher  ,  à  caufe  des  eaux  de  des  marais  qui  envi- 
ronnent cette  place. 

Le  village  de  la  Pernellc  eft  au  N.  O.  de  la  Hogue  , 
éloigné  d'une  lieue.  L'églife  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne très-élevée ,  d'où  l'on  découvre  toute  la  côte 
&  très-loin  dans  la  mer.  C'eft-là  que  fe  font  les 
fignaux  ,  pour  la  découverte  des  1 
de  guerre. 

La  côte  des  environs  de  la  Hogue  eft  un  des 
beaux  terroirs  du  Côtentin ,  de  qui  abonde  en  pâtu- 
rages exceliens  pour  le  gros  de  le  menu  bétail ,  en 
bleds ,  pois ,  fèves ,  farazin  ou  bled-noir,  chanvres  , 
lins  ,  dec.  U  n'y  a ,  pour  ainfi  dire ,  pas  un  pouce  de 
terre  de  cette  côte  qui  ne  produife  quelque  chofe. 

Ce  pays  eft  couvert  de  fix  petits  bois  ;  fçavoir  , 
de  Boitreron,  BcrnevastLarabé,  Bofqaenel ,  Montaigit 
de  Mantbourf.  11  y  en  a  ,  mais  en  petite  quantité  , 
qui  font  propres  pour  la  conftruétion  Les  trois 
premiers  appartiennent  au  Roi ,  &  les  autres  à  des 
Seigneurs  particuliers.  Il  n'eft  pas  moins  planté 
d'arbres  fruitiers  ,  fur-tout  de  pomiers  de  de  poi- 
riers ,  à  faire  du  cidre  de  du  poiré  ;  de  il  eft  arrofé 
de  plufieurs  ruifleaux  ,  qui  forment  de  petites  ri- 
vières. 

HOGUES  (les) ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen ,  élection  de  fergen- 
terie  de  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégiés ,  mais  feulement  104.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Lihons. 

HOGUETTE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  de  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  heue  S.  E. 
de  Falaife. 

HOGUETTE  Ckamouiilat  (la)  ,en  Saintonge, 
diocefe  de  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  vignobles. 

H  O  H 

HOHENATZENHEIM  ,  dans  la  Baflë-AIface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Atface,  bailliage  de  recette  de  Bouxweiller* 
On  y  compte  »$.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  N. 

0.  de  Strasbourg. 
HOHENFRANCKENHEIM ,  dans  la  Bafle-Al- 

face  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Boux- 
weiller.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce  village  eft  à 

1.  1.  dt  tiers  N.  N.  O.  de  Strasbourg. 
HOHENHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 

de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AU 
face  ,  bailliage  dt  recette  de  Marcltolsheim.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Blind  ,  entre  celle  d'111  de  le  Rhin  , 
à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Scheleftadt ,  de  à  6. 1. 
S.  S.  O  de  Strasbourg. 

HOHENROTH ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  Munfter.  On  y  com- 
pte «7.  ieux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  O.S.  O.  de  Colmar. 

HOI 

HOINERKERCKE ,  dans  la  Frandre-Maritîme  , 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  de  recette  de  Caflel.On  y 
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compte  t4î-  feux.  Cette  paroiffe  eft  lituéeen  pays 
de  grains  ôt  de  pâturages. 

HOIRICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôt  in* 
tendance  de  Cbâlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  1,7.  feu». 
Cette  communauté  eft  fitnée  à  quelque  diftance  de 
la  Marne. 

HOL 

HOLBACH ,  village  uni  à  la  cure  de  ta  Chambre- 
Lorraine ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurifdtftton  0c  recette  de 
Vie ,  fubdélégation  de  Saarlouis.  On  n'y  compte 
que  {.feux.  Ce  village  eft  à  7.  I.  de  Saarlouis. 

HOLENGEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  confeil-fouverain  ôt  intendance  de 
Lorraine  ,  diftrift  de  la  paroiffe  de  Valmunfter.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fîtué  en  pays 
de  montagnes. 

HOLGUES  ù  fa  comté  ,  dans  la  Flandre  -  Ma- 
ritime, diocefe  de  Saint-Omer,  parlement  de  Douay, 
Intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  ôt  recette  de 
Bourbourg.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Saint-Omer. 

HOLLACOURT  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  jurifdi&ion,  fubdélégation 
Ôt  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Ce  village  eft  Crue  fur  le  ruiflèau  de  la  Rotte  ,  qui 
Je  jette  dans  la  Nied. 

HOLNON,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris, intendance  d'Amiens ,  élection  de 
Saint- Quentin.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
«oiffe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Saint  -  Quentin. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

HOLTZB  ACH .  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil  fupérieur  ôt  intendance  d'Al- 
face ,  prévôté  du  Ban-de-la-Rocbe.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOLTZEM ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  ôt  recette  de  Thiooville.  On 
V  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  $.  1.  de  Longwy. 
11  coniifte  en  huit  voueries ,  dont  quatre  dépen- 
dent de  la  mairie  de  Krautem  ,  ôt  le  refte  du  Lu- 
xembourg. 

HOLTZHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieurôt  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  ot  recette  de  Dachftein.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  1  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Strasbourg. 

HOLTZWEYR  &  Wiekerfweir,  daoslaHaute- 
Alface ,  diocefe  de  Bâte  ,  confeil-fupérieur  ôt  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  ôt  recette  d'Enfisheira. 
On  y  compte  48.  feux.  Ce  font  deux  paroifles  dif- 
tinctes  ,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  ôt  qui  ne 
forment  qu'une  feule  ôt  même  communauté,  muées 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ill ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Colmar ,  ôt  j.N.  d'Enfisheim. 
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HOM  ou  les  Hommes  de  las  Tours ,  bourg  «  efl 
Limofin  ,  diocefe  ,  intendance  ôc  élection  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Bordeaux.  On  y  compte  1 50. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  c.  I.  S.  O.  de  Limoges.  Son 
terroir  eft  affèz  fertile. 

HOMBLEUX  O  Baqnencourt .  en  Picardie ,  dio- 
cefe ôt  élection  de  Noyoo , parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Soiifons.  On  y  compte  73.  feux.  Hom- 
bleux  eft  à  une  lieue  O.  de  Hara,  ôt  3.  N.  O.  de 
iJoyon. 

HOMBLIERES ,  Humblari*  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soifioas ,  élection  de  Guiic.  On  y  compte  91.  feux. 
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Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Somme 
ôt  d'Oife ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Saint-Quentin  , 
3.  ôt  demie  S.  O.  de  Guife  ,  ôt  6.  ôt  deux  tiers  N« 
E.  de  Noyon.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît  ,  ôt  dont  la  fondation  fe  perd 
dans  les  temps  les  plus  reculés.  On  fçait  feulement 
que  Sainte- Hunegonde  y  mourut  l'an  690.  ôt  que 
c'étoit  alors  un  monaftere  de  filles ,  auxquelles ,  vert 
le  milieu  du  neuvième  fiecle  ,  fuccéderent  des  Reli- 
gieux non-réformés  del'ordre  de  Saint-Benoit.  Cette 
cbbaye  vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  10. 
mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rom* 
eft  de  400.  florins. 

HOMBOURG  ,  dans  te  Sundtgav  ,  en  Alfacé  * 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  ôt  intendance: 
d'Alface  ,  bailliage  ôt  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  t  a.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  dif- 
tance de  là  rive  gauche  du  Rhin ,  à  ».  1.  ôt  deux  lier* 
N.  d'Huningue  ,  ôt  autant  E.  N.  E.  de  Mulhaufem 

HOMBOURG,  ville  fort  ancienne,  avec  un  cou- 
vent de  Récollets ,  ôtc.  dans  le  duché  de  Lorraine  t 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  ôt  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  ôt  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  380.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Roffclle ,  à  une  lieue 
ôt  tiers  N.  £.  de  Saint- Avold  ,  3.  O.  N.  O.  de 
Zarguemines  ,  &  j.  ôt  deux  tiers  E  S.  E.  de  Bon* 
lay.  On  la  divife  en  deux  parties  qu'on  appelle 
Homboorg  haut  ôt  Hombourg  bas.  La  première 
eft  la  partie  la  plus  ancienne  ,  ôt  c'eft  ce  qu'on 
nomme  particulièrement  Hombourg-l'Evèque  :  elle 
eft  bâtie  fur  une  montagne  environnée  de  toutes 
parts  de  montagnes  encore  plus  hautes.  La  partie 
nommée  Hombourg  bas  eft  au  pied  de  cette  mon* 
tagne  !  les  deux  parties  font  communauté  enfem- 
ble.  Jacques  de  Lorraine ,  Evêque  de  Metz  ,  dans 
le  treizième  fiecle  ,  y  avoit  fondé  une  collégiale 
pour  treize  Chanoines  ;  mais  elle  a  été  réunie 
depuis  quelques  années  au  petit  fémtnaire  de  Metz. 
On  voit  encore  dans  cette  ville  quelques  veftige* 
d'un  ancien  château. 

La  ville  ôt  châtellenie  de  Hambourg  fat  donnée 
par  Folmar  IV.  Comte  de  Metz  ,  a  fon  fils  Albert 
ou  Hugues ,  qui  mourut  fans  laiffer  de  poftérité  maf- 
culine  ;  ce  qui  donna  occafion  aux  Seigneurs  voi« 
fins  de  s'en  faifir.  Mais  Etienne  de  Bar ,  Evêque  de 
Metz ,  foutint  qu'elle  devoit  lui  revenir  au  défaut 
d'héritiers  du  dernier  propriétaire.  Ce  Prélat  fe 
voyant  alors  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur? 
Frédéric Barberouffèj  affèmbla  des  troupes,  ôtprit 
Hombourg ,  qu'il  réunit  au  domaine  de  fon  églife 
de  Metz.  Les  Comtes  de  Saarbrouck  furent  établis 
Avoués  héréditaires  de  la  ville  de  Hombourg ,  aiofi 
que  de  la  ville  ôt  abbaye  de  St.  N  abord ,  appelléa 
depuis  St.  Avold. 

Les  Evêques  de  Metz  établirent  dans  la  fuite  & 
Hombourg  Ôt  &  St.  Avold  une  cour  compofée  de 
vingt-quatre  Confeillers  ,  qui  avoieot  le  titre  d'E- 
chevins,  ôt  étoient  tirés  de  tous  les  villages  de  la 
châtellenie.  On  appelloit  ce  tribunal  la  Grande  Cour 
ou  VAvautrie  ,  dont  les  Chefs  étoient  le  Comte  de 
Saarbrouck  Avoué  héréditaire,  ôt  le  Comte  deCrcan- 
g?  arrière- A  voué.  Outre  cela,  les  Evêques  de  Metz 
accordèrent  plufieurs  autres  privilèges  aux  habitants 
de  Hombourg  Ôt  de  St.  Avold.  Mais  en  1  {9$.  l'Eve* 
cjue  Raoul  de  Coucy  céda  la  moitié  de  Hombourg  t 
de  St.  Avold  ôt  de  leurs  dépendances,  àCharleS', 
Duc  de  Lorraine,  pour  s'acquitter  envers  lut  de  qua- 
tre mille  francs  d'or  ,  fe  réfervant  cependant  les 
droits  de  rachat  ôt  d'hommage.  Cet  engagement  du- 
ra jufqu'en  1470.  que  les  Evêques  de  Metz  rentrè- 
rent en  poffeffion  des  villes  de  Hombourg  ôt  de  St« 
Avold. 

fia        le  Cardinal  de  Ltaoncourt,  Evêque  de 
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Metz ,  engagea ,  du  coofentement  de  Ton  chapitre , 
le  domaine  de  Hombourg  de  de  St.  Avold  à  Philippe , 
Comte  de  Naffau-Saarbruch ,  à  laréfervcdes  aides 
ordinaires  &  extraordinaires ,  des  droits  de  régale 
&  de  fouveraincté  ,  moyennant  i  $.  mille  florins 
d'or  ,  avec  permiffion  de  faire  des  réparations  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  3000.  florins  d'or ,  qui  fe- 
raient rendus  par  l'Evêque  avec  le  prix  de  l'engage- 
roent. Quelques  années  après,  l'églife  de  Metzfe  trou- 
vant dans  une  grande  néceffiré,  le  chapitre  donna  fon 
confentementi l'an  1  $67.  pourun  engagement  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  ,  Evêque  de  Metz  ,  préten- 
doit  faire  des  revenus  de  l'évèché ,  &  même  des  fa- 
lines  ,  jufqu'à  la  femme  de  trente  mille  écus.  En 
vertu  ,  ou  fous  le  prétexte  de  cet  aâe  ,  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  Adminiftraieur  perpétuel ,  de.  fon  frère 
le  Cardinal  de  Guife  ,  titulaire  de  l'évéebé  ,  en  con- 
fédération de  ce  que  leur  neveu  ,  Henri  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  Guifc  ,  avoir  fourni  vingt  mille  florins 
pour  éteindre  une  rente  de  pareille  fomme  hypo- 
théquée fur  les  deuxchâtellenies  de  Vie  de  de  Mar- 
fal ,  de  constituée  par  le  Cardinal  de  Lenoncourt 
l'an  !$$'•  au  profit  du  Comte  deNaifau  Saarbruck, 
de  parce  que  le  Duc  avoit  fourni  dix-huit  mille  flo- 
rins pour  retirer  le  domaine  de  Hombourg  &  Saint- 
Avold  ,  engagé  pour  céite  fomme  au  Comte  de 
Naflau ,  ces  Cardinaux  donnèrent  en  fief  à  perpé- 
tuité au  Duc  &  à  fes  defeendans  miles  de  femelles 
Gombourg  dt  St.  Avold ,  avec  tonte  la  voue  rie  de  les 
dépendances  ,  faos  rien  referver  que  les  aides  impé- 
riaux, à  la  charge  de  faire  foi  de  bommage  aux 
Evêques  de  Metz.  Enfuite  le  Duc  de  Guife  donna 
des  actes  ,  l'an  157a.  de  1576.  pour  reconnoitre 
l'Evêque  de  Metz  &  lui  faire  hommage.  Après  quoi 
il  prit  poflclu  >n  de  cette  châtellenie  de  de  fes  dépen- 
dances ,  à  la  requilition  du  Chancelier  de  l'évèché. 
Les  habitants  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Duc 
l'an  i$t6.  après  avoir  été  délivrés  par  l'Evêque  de 
celui  qu'ils  lui  avoient  fuit.  Le  Duc  ne  jouit  que 
cinq  ou  fix  ans  de  cette  acquilîtion  ;  car  du  confen- 
tementdc  Catherine  de  CUves  ,  fon  époufe  ,  il  ven- 
dit la  feigneurie  ou  châtellenie  de  Hombourg  &  de 
St.  Avold  à  Charles  ,  Duc  de  Lorraine  ,  moyennant 
96.  mille  cens  d'or,  qui  furent  payés  comptant  au 
Duc  de  Guife ,  tequel  renonça  pour  lui  de  fes  eofanis 
à  la  fublliiutionlinéalc  de  perpétuelle  mife  dansl'in- 
féodation  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  les  Cardinaux 
de  Lorraiue  &  de  Guife.  Après  cela  ,  le  Procureur 
du  Duc  de  Lorraine  prit  poilêfiîoa  de  Hombourg  d( 
de  St.  Avold  te  17.  Octobre  t  $8i.  Ce  contrat  fut  ap- 
prouvé de  ratifié  l'an  t  $86.  par  le  Cardinal ,  Evêque 
de  Metz  de  de  Strasbourg  :  il  en  donna  fes  lettres  le 
13.  Septembre  1599. 

L'an  1648.  par  le  traité  de  Weftphalie ,  le  fief 
impérial  de  l'évèché  de  Metz  fut  cédé  dt  incorporé 
à  la  couronne  de  France  ,  de  Hombourg  tomba  en 
conféquenec  fous  la  fouveraincté  du  Roi. 

En  16. ..  N.de  Brifacier,  Gouverneurde  Scierck, 
fit  l'acquifition  de  Hombourg.  11  avoit  époufé  une 
Demoifelle  de  la  maifon  de  Monhy ,  de  laquelle  il 
eut  une  fille  unique  ,qui  fut  mariée  à  Jacques-Guf- 
tave  de  Malortie  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Boude- 
ville,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Infpcéteur- 
généralde  Cavalerie  de  Dragons  ,  en  faveur  duquel 
là  feigneurie  de  Hombourg  fut  confirmée ,  dt  en 
tant  quebefoinferoit,  érigée  en  titre  de  dignité  de 
comté  de  Hombourg,  par  lettres  données  à  Verfail- 
les  en  Janvier  17x5.  rentrées  au  parlement  de  Metz 
le  6.  Avril  fuivaar.  Ce  comté  paflà  à  leur  fils  ,  Fran- 
çois de  Malortie  ,  dit  le  Marquis  de  Boudeville , 
mort  Maréchal  de  Camp  en  1747-  fans  poftérité.  Il 
avoit  époufé  en  Avril  17*9.  Françoife-Charlotte  de 
!cnm  terre  (  ou  St.  Ne  flaire  )  ,  veuve  de  François- 
Gabriel  Tiiibault.dc Ja.Cantt(k  fille  de  Henri-Fran- 
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çoisdeSennererre  ,  Duc  de  la  Ferté ,  Pair  de  Fran-, 
ce  ,  de  de  Marie  de  la  Motte-Houdancoun.  11  avoit. 
une  feeur  unique  mariée  àN.  Goide\-de-Mattenna- 
ville  ,  Vicomte.  d'Omar  près  d'Abbeville  ,  Meflre- 
de-Camp  de  Cavalerie.  Ils  n'ont  eu  qu'une  fille  uni-, 
que  ,  riche  héritière,  qui  a  époufé  en  17. .  .  N. 
de  Hunoljtcin  ,  frère  de  la  ComteiTe  le  Bègue. 

HOMBOURG,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurifdi&ion,  fub- 
délégation  de  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
*8.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  parohTe  de  Kay- 
dange ,  cft  fitué  dans  un  fond  ,  fur  le  ruiflêau  de  la 
Canner  ,  à  droite  de  la  route  de  Thionville  à  Saar- 
louis ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Thionville,  4.  N.  R.  E.. 
de  Metz ,  de  3.  de  tiers  S.  de  Scierck.  Il  y  a  fur  la 
hauteur  un  château  également  beau  de  fort ,  de  très^ 
en-état  de  réfilier  à  toutes  fortes  d'attaques. 

HOMMAGES  des  Souverains  au  Roi.  On  a  vu 
pendant  fort  long-temps  des  Rois  de  autres  Souve- 
rains rendre  hommage  aux  Rois  de  France  pour  des 
terres  qn'ils  poflcdoicnt  dans  le  royaume.  Les  Rois, 
d'Angleterre  ont  rendu  à  nos  Rois  plufieurs  hom- 
mages-liges pour  les  duchés  de  Normandie  de  de 
Guienne  de  pour  le  comté  de  Ponthieu.  Les  Rots. 
d'Efpagne  pour  les  comtés  de  Flandres  de  d'Artois, 
&  les  Ducs  de  Lorraine  pour  le  duché  de  Bar.  Ces 
hommages  font  liges ,  c'ell-à-dire ,  plus  étendus  que 
les  autres:  les  vatîaux  les  rendent  non-feulement 
pour  leurs  terres  ,  mais  encore  pour  leurs  perlon- 
nes  i  enforte  que  les  Seigneurs  pourraient  tes  em- 
ployer envers  de  contre  tous  ,  au  dehors  de  au  de- 
dans du  territoire.  Cet  hommage  fe  fait  tête  nue, 
les  mains  jointes  fur  les  évangiles  ,  un  genouil, 
à  terre  ,  fans  épée  ,  (ans  ceinture  de  fans  éperon. 
Le  vaflal  mettoit  ordinairement  les  mains  join- 
tes entre  celles  du  Roi ,  de  lui  promettoit  foi  de 
loyauté. 

Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Guienne, 
fit  hommage  au  Roi  Philippe  de  Valois  à  Amiens 
en  t  330.  de  bouche  O  de  parole  feulement ,  fans  le» 
mains  mettre  entre  telles  du  Roi  de  France.  Ce  Prince 
n'en  voulut  pas  faire  davantage  ,  parce  qu'il  ne 
croyoit  pas  y  être  obligé;  mais  étant  retourné  en 
Angleterre  ,  de  ayant  examiné  de  quelle  nature  étoit 
l'hommage  qu'il  devoit  au  Roi  de  France  ,  il  écri- 
vit des  lettres  comme  patentes  ,fctllées  de  fon  grand 
fçcl,  par  lefqnelles  il  reconnoiifoit  que  cet  hommage 
étoit  lige.  Voici  comme  il  s'exprime  : 

«Et  afin  qu'au  temps  à  venir  de  ce  ne  foit  jamais 
«difeorde  ,  nous  promettons  pour  nous, de  nos  fuc- 
«cefleors  Ducs  d'Aquitaine ,  que  ledit  hommage  fe 
«fera  en  cette  manière  :  le  Roi  d'Angleterre  ,  Duc 
•d'Aquitaine ,  tiendra  fes  mains  ès  mains  du  Roi  de 
»  France ,  de  celui  qui  adrclfera  fes  paroles  au  Roi 
«d'Angleterre  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  de  qui  parlera 
«pour  le  Roi  de  France ,  dira  ainfi  :  vous  devenez 
a  homme-lige  au  Roi  Monfeigncur,  qu'ici  cil,  com- 
»  me  Duc  de  Guienne ,  de  Pair  de  France  ,  de  lut 
«promettez  foi  de  loyauté  porter.  Dites  voire ,  de  le 
«Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Guienne  ,  de  fes  fuccef- 
«feurs  dirons  voire  ;  de  lors  ledit  Roi  de  France  re- 
«cevra  ledit  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Guienne,  au- 
»  dit  hommage-lige ,  à  la  foi  de  5  la  bouche ,  faut"  fon 
«droit,  de  l'autrui,  dtc.  »  Voye\  Froiflârd: 

On  commença  principalement  fous  le  règne  de 
Philippe-le-Bel  en  1 30  t.  à  faire  hommage  pour  le 
Barrais ,  de  depuis  ce  temps ,  les  Ducs  de  Lorraine , 
qui  ont  poiTcdé  le  Barrois  ,  ont  régulièrement  rendu 
ce  devoirà  nos  Rois.  Mais ,  fans  fuivretous  ces  hom- 
mages ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  ce- 
lui que  le  Duc  Léopold  rendit  au  Roi  Louis  XIV. 
de  celui  qae  François- Etienne  ,  fon  fils  (  aujour- 
d'hui Empereur),  étant  Duc  dé  Lorraine  de  de  Bar, 
tendit  au  Roi  Louis  XV. 

U 


Digitized  by  G 


H  0  M 

Le  Duc  Léopold  vint  en  France  pour  faire  hom- 
mage au  Rot  pour  le  duché  de  Bar  &  autres  mouvans 
de  la  couronne  de  France  ,  eo  exécution  do  traité 
de  paix  conclu  à  Ryfwick.  La  cérémonie  fe  fit  à  Ver-, 
(ailles  ,  le  z$.  Novembre  1699.  Le  Roiétoit  cou-, 
vert  de  aflis  dans  un  fauteuil.  Le  Duc  fit  trois  pro- 
fondes révérences  en  s'approchant  de  Sa  Majefté  , 
qui  ne  fe  leva ,  ni  ne  fe  découvrit.  Enfuite  le  Duc 
quitta  fon  épée ,  fon  chapeau  &  fes  gants .  que  reçut 
le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre ,  dt  les  donna 
à  un  valet-de-chambre  du  Roi.  Le  Duc  fe  mit  à  ge- 
noux fur  un  carreau  qui  étoit  aux  pieds  du  Roi ,  de 
Sa  Majefté  lui  prit  les  mains  jointes  entre  les  fiennes , 
pendant  que  le  Chancelier  lut  le  ferment  à  haute  voix. 
M-  de  Torcy ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'état  pour  les 
affaires  étrangères  ,  &  M.  de  Pontchartrain  .Secré- 
taire d'état  pour  la  maifon  du  Roi,  étoient  préfens. 
Le  Duc  promit  d'obfèrver  le  contenu  du  ferment. 
Le  Roi  le  leva ,  fe  découvrit  de  fe  recouvrit  aufli-tôt, 
&  fit  couvrir  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  M.  le  Duc  d'Anjou ,  M.  le  Duc  de  Ber- 
ry  Monfieur  (  fon  frère  ) ,  M.  le  Duc  de  Chartres, 
M.  le  Prince  de  Condé  ,  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  M. 
le  Prince  de  Conti ,  M.  le  Duc  du  Maine ,  de  M.  le 
Comte  de  Touloufe.- 

Le  Prince  François-Etienne  étant  devenu  Duc  de 
Lorraine  &  de  B<ir ,  par  la  mort  du  Duc  Léopold  , 
fon  pere ,  fe  rendit  au  château  de  Verfailles  le  1 .  du 
mois  de  Février  1730.  à  trois  heures  après-midi ,  de 
rendit  foi  dt  horomage  au  Roi ,  du  duché  de  Bar ,  de 
autres  domaines  mouvans  de  la  couronne  de  France , 
en  exécution  du  traité  de  Ryfwick ,  fit  voici  ce  qui 
s'y  oblerva.  Le  Roi  étoit  dans  fa  chambre  ,  aflis  dans 
un  fauteuil  de  couvert.  Le  Duc  de  Lorraine  y  étant 
entré, fit  une  profonde  révérence  :  il  en  fit  une  autre 
quand  il  fut  au  milieu  de  la  chambre  ,  &  une  troi- 
ficme  lorfqu'il  fut  auprès  du  Roi  ,  fans  que  Sa  Ma- 
jefté fe  levât  ni  fe  découvrit.  Alors  le  Roi  dit  au 
Prince  de  Tonnay-Charente ,  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre ,  reçu  en  furvivance  du  Duc  de 
IVlortemart ,  fon  pere ,  de  prendre  le  chapeau ,  les 
gants  de  l'épée  du  Duc  de  Bar. 

Ce  Prince  s'étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  qui 
étoit  aux  pieds  du  Roi  ,  &  ayant  fes  mains  jointes 
entre  celles  de  Sa  Majefté,  le  Chancelier  de  France 
lut  à  haute  voix  le  ferment  qui  fuit ,  de  le  Duc  de  Bar 
promit  de  l'obferver. 

»  Monfieur  ,  vous  rendez  au  Roi  la  foi  &  l'hom- 
«mage-lige  que  vous  lui  devez  comme  à  votre  fou- 
»  verain  Seigneur ,  à  caufe  du  duché  de  Bar,  pour  les 
«terres  dudit  duché  mouvantes  de  fa  couronne  ,  & 
«pour  les  autres  terres  qui  vous  appartiennent  en 
«propriété  dans  l'étendue  du  chemin  depuis  Metz 
«jufqu'en  Alface  ,  dont  la  fouveraineté  appartient  à 
«Sa  Majeflé ,  en  conféquence  du  traité  de  paix ,  fait 
«dt  conclu  à  Ryfwick,  dtc.  Vous  jurez  ,  promettez 
«à  Sa  Majeflé  de  lui  rendre  la  fidélité ,  fervice  6c 
«obéiflanec  que  vous  êtes  tenu  de  lui  rendre  à  caufe 
«defdites  terres,  &  de  le  fervir  de  votre  perfonne  Si 
«de  vos  biens  envers  tous  ,  ck  contre  tous ,  fans  nul 
«excepter ,  en  toutes  les  guerres  que  lui ,  &  fes  fuc- 
«ccflèurs  Rois ,  pourraient  ci-après  avoir  contre  les 
«ennemis  de  fa  couronne  ,  pour  quelque  caufe  que 
«ce  foit ,  ainfi  que  vous  y  êtes  obligé  pour  raifon  def- 
«dites  terres  ,  dt  ne  permettrez  qu'en  icelles  il  foit 
«fait  aucune  chofe  au  préjudice  de  Sa  Majefté  &  de 
«fon  état.  Vous  le  jurez  &  promettez  »?  Et  le  Duc 
de  Lorraine  le  promit  6e  le  jura. 

Enfuite  le  Roi  fe  leva  ,  fe  découvrit  &  fe  recou- 
vrit auffi-tôt ,  de  fit  couvrir  le  Duc  de  Lorraine.  Le 
Duc  d'Orléans,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de 
Charolois ,  le  Comte  de  Clermont ,  le  Prince  de 
Conti ,  le  Prince  de  Dombes ,  le  Comte  d'Eu ,  dt  le 
Comte  de  Tc.ulou.fc  ,  qui  ctuicct  auprès  du  Roi,  fé 
Tome  M. 


H  O  M  7n 

couvrirent  auffi  un  moment  après  ,  ainfi  que  le  Car- 
dinal de  Fleury. 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  couvrir  ce  dernier ,  fit 
femblant  de  vouloir  fe  couvrir  aulïi ,  mais  il  ne  fe 
couvrit  pas.  Au  fujet  de  quoi  on  remarque  que  les 
Seigneurs  à  qui  le  Roi  a  bien  voulu  accorder  laper- 
mifïïon  de  fe  couvrir  aux  audiences  publiques  des 
Ambafladeurs  ,  ne  l'ont  point  obtenue  pour  la  prêt 
tation  du  ferment  de  foi  de  hommage  ,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  s'y  trouvent  point ,  &  on  ne  fçait  pas  pour- 
quoi le  Prince  de  Rohan  fe  trouva  à  celle-ci. 

Ce  devoit  être  le  Duc  de  Mortemartqui  devoit 
prendre  le  chapeau ,  les  gants  dt  l'épée  du  Duc  de 
Lorraine i  mais  croyant  par-là  faire  tort  à  fa  pairie, 
il  réfuta  nettement  au  Cardinal- Miniftre  de  faire 
cette  fonction  ,  ce  qui  fît  trouver  l'expédient  de  la 
faire  faire  par  le  Prince  de  Tonnay-Charente ,  fon 
fils  ,  qui  n'étoit  pas  encore  Pair  de  France. 

Le  Garde  des  fecaux  de  France ,  le  Secrétaire  d'é- 
tat pour  les  affaires  étrangères ,  de  le  Comte  de  Mau- 
repas,  Secrétaire  d'état,  ayant  le  département  de  la 
maifon  du  Roi ,  de  qui  avoient  été  préfens  à  la  pref- 
tation  de  cet  hommage ,  en  dreflerent  un  procès- 
verbal  ,  dont  ils  donnèrent  une  copie  au  Duc  de 
Lorraine ,  d:  une  au  Roi.  Au  bas  de  celle  defiinée 
pour  Sa  Majeflé ,  ils  firent  mettre  un  certificat  figné 
du  Duc  de  Lorraine, par  lequel  il  reconnoifloit  que 
tout  ce  qui  y  étoit  contenu ,  étoit  véritable. 

H0MMART1NG ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  dt 
îubdélégation  de  Saarebourg ,  recette  de  Vie.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  cil  fitué  daus  les  mon- 
tagnes. 

HOMME  (  l'  )  ù  le  Cenfier  du  Temple ,  dans  la 
Flandre- Wallooe  ,  diocefe  de  Tournay ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Lille.  On  y  compte  si  t.  feux.  Cette  paroi  fie  eft  à 
3.  quarts  de  lieue  0.  de  Lille. 

HOMME  (  1*  )  t  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Loir ,  dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
dt  en  pâturages ,  à  1. 1.  &  quart  E.  N.  E.  de  Château- 
du-I-oir. 

HOMME  (le  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élcâion  de  Valognes ,  fergenterie  de  Pont-1'Abbc. 
On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

HOMMEAU  (le  ) ,  bourg ,  dans  le  pays  d'Aunis , 
diocefe ,  intendance  de  éieâioo  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  l'Océan,  à  une  lieue  N.  O.  de  la 
Rochelle. 

HOMMELou  St.  Germain  de  l'Hommel ,  bourg, 
en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Châtcau-Goutier.  • 
On  y  compte  34.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  dt  quart 
N.  de  Château-Gontier. 

HOMMEL  (  le  ) ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Blanle.  On  y  compte  6{. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de 
Coûtances. 

HOMMERANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confcil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Briey.  On  y  com- 
pte 41.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

HOMMERY  Us  Gaux  ,  en  Nivernois,  diocefe  de 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier .  à  1. 1.  S.  O.  de  Nevers. 
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HOMMES  (  les  ) ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Cbâtcau-du-  Loir.  On  y  compte  218. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Loir. 

HOMMES  d'Aubcfterre  (  les) ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  6. 1.  &  tiers  N .  N.  O. 
de  Gueret 

HOMMES  de  la  Chapelle  (les) ,  dans  la  Marche^ 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  éleaion  de  Gueret.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  communauté  ut  à  8. 1.  N.  O.  de  Gueret. 

HOMMES  du  Dougnon  (les)  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleaion  de  Gueret.  On  y  compte  st. 
feux.  Cette  communauté  eft  Ctuée  en  pays  de  me- 
nus grains. 

HOMMES  de  la  Feuillade  (les) ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  &  demie 
S.  O.  d'Aubufton. 

HOMMES ieFre/Tînierei  (les),  en  Dauphiné  , 
diocefe  fit  élection  de  Gap ,  parlement  fit  intendance 
de  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  par- 
ticulier ,  cette  communauté  étant  jointe  à  celle  de 
Chancela. 

HOMMES  de  Gabriel-de-Raymondt  en  Dauphiné, 
diocefe  fie  élection  de  Gap ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  de  un  demi  un  douzième  & 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. 

HOMMES  de Cenouillat ,  dans  la  Marche, dio- 
cefe de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  <o. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  lieues  N.  N.E.  de 
Gueret. 

HOMMES  de  Maifonniffc  ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulbs ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu 
fertile. 

HOMMES  £0\e  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  élec 
tion  de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  quart  de  un  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  ôt  deux  tiers  un  quart  fit 
un  trente-deuxieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

HOMMES  de  Loge ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  aiTcz 
montagneufe. 

HOMMESie  la  Roche-Montelu^,  en  Dauphiné, 
diocefe  fie  éleaion  de  Gap ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  quart  fie  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  & 
un  feu  un  quart  fie  un  feizicme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

HOMMES  de  Saint-Laurent  de  Pradoux  ,  en  Pé- 
rigord ,  diocefe  fit  éleétion  de  Périgucux  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  1 86. 
feux.  Cette  communauté  eft  U  7.  lieues  O.  S.  O.  de 
Péri  gueux. 

HOMMES  de  Saint-Maixant',  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleétion  de  Gueret.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  communauté  elt  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

HO  M  MET  (le)  ou  le  Houmet ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Cofinances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen ,  éleaion  de  Saiot-Lo.  On  n'y  corn- 
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pte  que  14.  feux.  Cette  paroiffè  ,  chef-lien  d'une 
fergenterie  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  an  ruiffeau ,  à 
deux  lieues  fit  tiers  N.  O.  de  Saint-Lo  ,  autant  S.  de 
Carentan,  4.  fit  demie  N.  E.  de  Coûtances,  fit  10.  fit 
demie  O.  de  Caen.  Son  terroir  eft  également  fertile 
fit  agréable. 

La  terre  fie  feigneurie  du  Hommet  eft  une  ancienne 
baronnie ,  qui  avoit  paflè  avec  celle  de  Varenguebec, 
dans  les  maifons  de  Harcourtfit  de  Longuevillc  ,  fie 
qui  eft  à  préfent  unie  au  marquifat  de  Canify.  Voye\ 
Canify. 

HOMPS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloule  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte ao.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  le  Canal- 
Royal  fie  la  rivière  d'Aude ,  à  qnatre  lieues  fie  de- 
mie O.  N.  O.  de  Narbonne.  Il  y  a  unecommanderie 
de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  Provence  fit  du 
grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Elle  vaut  environ 
7000.  livres,  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

HOMPS,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Leidoure  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch ,  éleaion  fit  vicomté  de  Loma- 
gne. On  y  compte  a.  feux  fit  71.  beliugues  de  feu: 
Cette  paroi  lie  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l'Arroz ,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Leiaourc, 
fit  $.  fie  deux  tiers  N.  E.  d'Aufch. 
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HON  (le),  en  Bretagne  ,  diocefe  ôt  recette  de 
Saint-Malo  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 7.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  f  .u. 
Cette  paroilTe  eft  à  $.  lieues  fie  demie  S.  E.  de  St. 
Malo. 

HONCE  (la)  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontré,  au  pays  de  Labourd  fit  au  diocefe  de 
Bayonne  ,  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  l'Adour, 
à  une  lieue  E.  de  Bayonoe.  Elle  vaut  environ  1000. 
livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  n'eft  point  marquée. 

HONDEGHEM ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  fie  recette  de  Caflcl.  On  y  com- 
pte 1 1 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Cartel. 

HONDEVILLIERS  .dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  fie  intendance  de  Pa- 
ris, éleaion  de  Coulomiers.  On  y  compte  jx.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  Marne  ,  a 
J .  lieues  S.  O.  de  Château-Thierry. 

HONDOUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  fie 
éleaion  d'Evreux ,  parlement  fie  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  fit  106.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'iton ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  S.  O.  de  Louviers  , 
fie  1.  N.  N.  O.  d'Evreux. 

HONFLEUR  ,  Hjnefiotum  ,  ville  conGdérable  , 
chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  avec  une 
vicomté  ,  un  grenier  à  fel ,  une  amirauté  ,  des  bu- 
reaux des  traites  foraines  fit  des  cinq  groflrs  fermes  , 
un  bureau  de  tabac  ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un 
autre  de  Filles  de  la  Congrégation  ,  fit  untroifieme 
de  Filles  Hofpttalieres ,  ckc.  en  Normandie ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
éleaion  de  Pont-l'Evcque.  On  y  compte  j~.  feux 
privilégiés  fit  mille  feux  taillables.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée entre  la  Côte  Vjjfal  fie  la  Côiedt  Grâce  .fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  près  de  fon  embouchure  dens 
l'Océan  ,  où  elle  a  un  bon  port ,  à  ».  I.  fie  demie  S. 
E.  du  Havre-de-Grace  ,  autant  N.  N.  E.  de  Pont- 
l'ETèque,  4.  fie  tiers  0.  N.  0.  de  Ponteaudemer, 
N.  un  quart  à  PO.  de  Lizieux. ,  4.  fie  tien  0.  S,  0. 
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de  Quillebeuf ,  &  it.  O.  ud  quart  au  S.  de  Rouen 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  17.  $3.  17. 
ùt.  49.  »S-  Sa  figure  eft  irréguJiere.  ramaffée 
dans  fon  centre  vers  le  port ,  ôc  ea  pointe  vers  les 
extrémités. 

Elle  a  pris  fon  nom  de  Flot ,  dont  on  a  fait  Fie- 
nt ;ôcde  Fient ,  on  a  fait  FUur.  La  preuve  de 
cette  origine  ,  dit  le  fçavaot  M.Huet ,  eft  que  les 
noms  terminés  en  Fleur  ,  Ce  trouvent  terminés  en 
Flot  dans  les  vieux  titres.  Ainfi  Bar  fleur  eft  appelle 
Barbe  flot  t  Har fleur  Ôt  Hou  fleur,  Hareflot  ÔC  tiantflot, 
tous  lieux  expofés  aux  flots  de  la  mer. 

On  prétend  que  cette  ville  eft  du  temps  de  Jules- 
Céfar ,  &  qu'elle  étoit  frontière  ,  avant  que  le  Ha- 
vre-de-Grace  fut  bâti  (bus  François  1.  Elle  étoit 
alors  fermée  de  murailles  ôt  fortifiée,  ainfi  qu'il  pa- 
roît  par  les  veltiges  qui  y  font  encore.  Elle  avoit 
aufli  deux  belles  portes,  la  porte  de  Rouen  &  celle 
de  Caen  :  la  première  avoit  deux  basions  ,  ôc  celle 
de  Caen  en  avoit  un.  La  porte  de  Rouen  fut  dé- 
molie vers  l'an  1684.  pour  augmenter  le  baflin  du 
port ,  de  pour  faire  des  folfés  de  la  ville  une  rete- 
nue pour  les  eaux.  Il  ne  refte  donc  plus  à  cette  ville 
du  côté  du  port ,  que  la  porte  de  Caen  avec  fon  baf- 
tion ,  &  deux  tours ,  l'une  ronde  &  l'autre  quarrée  ; 
ôc  elle  n'ell  plus  fermée  que  par  huit  barrières ,  dont 
cinq  principales  ôt  trois  petites.  La  tour  ronde  fert 
à  mettre  les  poudres. 

Il  n'y  a  à  Honfleur  rien  de  remarquable  en  édifi- 
ces ,  fi  l'on  en  excepte  ces  deux  tours ,  la  porte  de 
Caen  avec  fon  baftion  Ôt  quelques  autres.  Au-deilus 
de  cette  porte  ,  eft  le  logement  du  Lieuteuant.de- 
Roi.  Le  gouvernement  eft  bâti  entre  les  deux  tours, 
le  long  de  la  rivière  de  Seine.  On  y  remarque  enfuite 
les  trois  dépôts  ou  magafins  que  le  Roi  a  fait  conf- 
truire  en  cette  ville  en  1671.  pour  l'entrepôt  des 
Tels  ,  ôt  lefquels  peuvent  contenir  environ  7000. 
tnuids  de  fel. 

Selon  l'eftimation  des  habitants  de  la  ville  ,  on 
compte  à  Honfleur ,  ôt  dans  fes  deux  fauxbourgs  , 
Ste.  Catherine  &  St.  Léonard  ,  environ  14.  mille 
perfonnes,  dont  les  deux  tiers  de  femmes  ou  de  filles. 
Cela  feroit  bien  fingulier.  Voye\  à  la  tin  de  ce  volu- 
me ce  que  nous  difons  de  la  population  de  la  gé- 
néralité de  Rouen. 

Il  y  a  dans  cette  ville  quatre  paronTcs  ,  qui  font 
celle  de  Notre-Dame ,  celle  de  St.  Léonard  ,  celle 
de  St.  Etienne  Ôt  celle  de  Ste.  Catherine  :  elles  n'ont 
cependant  que  deux  Curés.  Les  deux  premières 
font  deflervies  par  un ,  ôt  les  deux  autres  par  l'au- 
tre ,  quoique  chaque  églife  ait  fa  fabrique  6c  fes 
confrairics.  Notre-Dame  ôt  St.  Etienne  font  dans  la 
ville  ;  St.  Léonard  ôt  Ste.  Catherine  dans  les  faux- 
bourgs. 

L'hôpital  ôt  l'hôtel-Dieu  ont  été  réunis  en  1687. 
par  arrêt  du  coofeil ,  lequel  a  fixé  le  nombre  des  Ad- 
tniniftrateurs  à  douze  ,  outre  les  Adminiftrateurs- 
nés ,  qui  font  l'Evêque  diocéfain,  les  deux  Curés  de 
la  ville  ,  le  Gouverneur ,  le  Lieutenant-de-Roi ,  les 
Maire  ÔC  Echevins  ,  le  Vicomte  ôt  le  Procureur  du 
Roi.  Les  douze  Adminiftratcurs  ne  jouillcnt  d'au- 
cun privilège ,  autre  que  l'exemption  du  guet  & 
garde,  Ôt  de  tutelle  ,  pendant  les  deux  années  qu'ils 
font  en  exercice.  Ces  Adminiitratcurs  font  choifis 
parmi  les  plus  notables  Bourgeois  de  la  ville ,  ôt  élus 
tous  les  ans  le  1  j.  du  mois  d'Août  au  nombre  de 
fix  ,  à  la  place  de  pareil  nombre  de  fix  qui  fartent 
de  fonction.  Les  Rcligieufes  Hofpitalieres  fervent 
les  pauvres  ôt  les  malades  de  cet  hôpital ,  qui  a  un 
très-petit  revenu ,  Ôt  ne  fubfilte  que  par  les  aumô- 
nes. On  y  fait  travailler  les  pauvres  à  la  dentelle  Ôc 
à  d'autres  ouvrages ,  ôt  ils  contribuent  par-là  à  leur 
nourriture  ôt  à  leur  entretien. 

Les  places  publiques  fout  au  nombre  de  cinq ,  y 
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compris  les  carrefours.  La  place  d'armes  eft  la  plus 
grande  ôt  la  plus  belle.  Elle  eft  devant  le  gouver- 
ment  ôt  devant  la  maifon-de-ville  ,  ôt  fur  le  baffin 
en  partie.  La  place  du  port ,  ou  le  carrefour  de  la 
grande  fontaine  ,  eft  celle  où  fe  vendent  le  poiftoa 
ôt  les  légumes.  La  veote  des  fruits  fe  fait  dans  le 
carrefour  de  Ste.  Catherine.  Le  grand  carrefour  de 
St.  Léonard  eft  proche  du  pont  de  la  porte  de 
Rouen.  Le  carrefour  de  l'églifê  de  St.  Léonard  cil 
celui  où  fe  vend  la  volaille. 

Outre  les  fontaines  particulières ,  il  y  en  a  fix 
publiques  ,  dont  trois  ou  quatre  jettent  beaucoup 
d'eau.  Celle  de  la  place  de  la  poiflônnerie  eft  la 
plus  belle.  Les  autres  ne  laiflent  pas  que  d'avoir  aufli 
des  beautés. 

Nulle  fondation  pour  des  écoles  publiques.  Les 
Religieufcs  de  la  Congrégation  y  tiennent  gratuite- 
ment une  école  pour  les  filles.  D'autres  particuliers 
en  tiennent  pour  les  garçons ,  ôt  il  leur  eft  payé  en 
conicquence  une  rétribution  par  mois.  11  y  a  une 
autre  école  pour  les  filles.  Celle-ci  eft  tenue  par  une 
Soeur  de  la  Providence  de  Lizieux  ,  du  confente- 
ment  de  l'Evêque  ,  fous  la  direction  du  Curé  de  St. 
Léonard  ,  ôt  en  vertu  de  lettres- patentes  regiftrées 
au  parlement.  La  Sœur  de  la  Providence  qui  y  eft 
employée ,  demeure  dans  une  maifoo  qui  lui  eft 
fournie  par  la  ville ,  ôt  où  elle  enfeigne  gratuitement 
aux  filles,  ôt  à  travailler  à  la  dentelle  ,  fans  aucuns 
gages  de  la  ville. 

Sur  la  côte  de  Grâce ,  a  l'O.  de  Honfleur  fur  la 
rivière  de  Seine  ,  eft  une  chapelle  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  de  Grâce  :  elle  eft  deffervie  par  les 
Capucins  du  couvent  de  Honfleur.  La  grande  dévo- 
tion qu'ont  à  cette  chapelle  les  habitants  de  la  ville 
&  des  environs  ,  aide  beaucoup  à  la  fubliftance  du 
couvent  des  Capucins. 

L*hôtel-de-villc  de  Honfleur  appartient  a  la  com- 
munauté. Le  corps-de-ville  eft  compofé d'un  Maire, 
de  quatre  Echevins  Ôt  de  quatre  Coofeillers.  Le 
Maire  eft  en  exercice  deux  ou  trois  ans ,  Ôc  les  Eche- 
vins quatre  ans.  11  fort  tous  les  ans  un  Echevio  qui 
devient  Confeillcr.  L 'élection  fe  fait  au  commen- 
cement de  l'année.  La  ville  choifit  trois  fujets  pour 
remplir  la  place  de  Maire,  Ôt  trois  autres  pour  rem- 
plir celle  d'Echcvin.  Elle  les  propofe  au  Duc  d'Or- 
léans (  Seigneur  de  Honfleur  )  ,  qui  choifit  celui 
qui  lui  plaît  pour  Maire  ôc  pour  Echevin ,  ôt  il  leur 
donne  un  brevet  de  nomination.  Mais  cela  n'eft  d'u- 
fage  que  depuis  un  certain  nombre  d'années  ;  aupa- 
ravant il  n'y  avoit  point  de  Maire,  ôt  l'élection  de 
l'Echevin  n'étoit  point  portée  au  coofeil  de  ce 
Prince. 

Les  Maire  ÔC  Echevins  n'ont  que  l'admiuiftration 
des  affaires  de  la  ville  ,  Ôc  ils  n'ont  aucune  jurifdic- 
tion  contentieufe.  Ils  avoient  prétendu  avoir  la  po- 
lice ;  mais  le  Vicomte  obtint  un  arrêt  qui  la  lut 
donne  ôt  la  leur  ôte ,  en  même-  temps  qu'il  lui  donne 
aufli  voix  délibérative  dans  les  aiTemblécs  du  corps- 
de-ville,  ôt  la  préfeance  fur  les  Maire  Ôc  Echevins. 

Cette  ville  avoit  autrefois  huit  ou  dix  mille  livres 
de  revenu  ,  parce  que  les  droits  d'octroi  lui  appar- 
tenoient  en  entier  ;  mais  depuis  quatre-vingts  ans 
ou  environ ,  on  lui  en  a  ôté  la  plus  grande  de  la 
meilleure  partie  ;  ôc  comme  les  autres  fermes  ont 
diminuéconfidérablemcnt.le  tout  ne  fe  monte  pas  à 
plus  de  1400.  liv.  ou  environ.  Cependant  les  char- 

!>es  de  la  ville  vont  a  plus  de  4000.  liv.  ce  qui  occa- 
ionne  fou  vent  des  retards  dans  les  payements. 

Elle  avoit  aufli  anciennement  de  beaux  privilèges, 
que  les  habitants  ont  laiflé  perJre,  faute  d'attention, 
dit-ontde  la  part  de  ceux  qui  avoient  le  gouvernement 
desaffaires  publiques. On  croit  quec'eft  vers  l'an  16  59. 
que  les  titres  furent  produits,  ôt  que  c'eft  depuis  ce 
temps  qu'ils  ont  été  égarés.  Elle  jouifloit  du  franc- 
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falé  &  de  l'exemption  de  taille ,  comme  les  antres 
ports  de  mer ,  par  conceffion  du  Roi  Louis  XI.  con- 
firmée fucceffivement  jufqu'à  Henri  IV.  que  cette 
ville  commença  d'être  impofée  pour  la  Comme  de 
lojo.  liv-  Cette  charge,  d'abord  fi  modique  ,  s'cft 
accrue  iafenfiblement  au  point  que  le  feul  impôt 
du  tabac ,  qui  lui  tient  lieu  de  taille ,  eft  aujourd'hui 
à  plus  de  4$.  mille  livres  ..avec  les  deux  fols  pour 
livre  en  dehors  de  en  dedans  ,  fans  compter  les  frais 
de  la  régie  ,  la  capitation  de  les  autres  impofitions 
qui  y  font  établies,  fit  qui  fe  montent  à  plu»  de  10. 
mille  livres. 

Le  tarif  eft  établi  à  Honfleur  depuis  l'arrêt  da 
confeildu  18.  Novembre  1684.  Il  fe  perçoit  géné- 
ralement fur  toutes  les  marchandifes  de  denrées  qui 
entrent  &  fe  confomment  dans  la  ville ,  même  pour 
l'habillement ,  conformément  au  tarif ,  enfuite  de 
cet  arrêt  :  c'eft  la  ville  qui  le  fait  régir.  Les  Officiers 
&  les  Employés  en  font  exempts.  On  prétend  ce- 
pendant que  le«  privilégiés  de  les  Gentilshommes 
n'ont  d'exemption  que  pour  ce  qui  vient  de  leurs 
terres. 

Les  Marchands  de  Honfleur  jouiffent  feulement 
de  la  liberté  d'envoyer  à  Brouage  prendre  les  fels 
néceflaires  pour  la  falaifon  du  poiflbn  de  leur 
pèche. 

Il  n'a  jamais  été  queflion  de  milice  dans  cette 
ville.  Lors  de  l'établiflement ,  Honfleur  ne  four- 
nit aucun  Milicien.  Mais  en  1719.  lors  du  rempla- 
cement qui  fut  fait  dans  les  milices ,  elle  fut  obligée 
à  fournir  deux  hommes  ,  objet  peu  confldérable 
pour  une  ville  qui  Peft  elle-même  beaucoup. 

L'article  10.  du  titre  $.  du  règlement  du  18.  Jan- 
vier 1716.  pour  lefervice  de  la  garde-côte  ,difpenfe 
les  paroifles  fujettes  au  guet  de  garde  de  fournir  des 
hommes  pour  les  milices  de  terre  ;  &  l'article  4.  de 
l'ordonnance  du  *$.  Février  1726.  pour  la  levée  de 
do.  mille  hommes  de  milice,  exempte  de  la  milice 
de  terre  les  paroifles  fujettes  au  guet  de  à  la  garde 
des  côtes  maritimes.  Honfleur  (  efi-il  dit  dans  le 
mémoire  des  habitants  de  cette  ville)  elt  précifément 
dans  ce  cas.  C'eft  un  port  dans  lequel  il  y  a  plus  de 
mille  gens  de  mer  ,  ou  ouvriers  fujets  au  fervice  de 
la  marine  ;  &  il  y  a  d'ailleurs  une  milice  bourgeoife, 
fu jette  au  guet  de  à  la  garde  des  côtes,fous  le  comman- 
dement du  Gouverneur  ou  du  Lieutenant-de-Roi. 

Cette  mille  bourgeoife  eft  divifée  en  cinq  com- 
pagnies ,dont  le  nombre  d'hommes  n'eft  point  fixé. 
Chaque  compagnie  a  un  Capitaine ,  un  Lieutenant 
fit  un  Enfeigne,  qu'on  appelle  Officiers  quarteniers  , 
fie  outre  cela  il  y  a  d'autres  Officiers  fubalternes.  Ces 
troupes  bourgeoife  s  prennent  les  armes  quand  elles 
font  commandées  pour  le  fervice.  En  temps  de  guerre 
ou  dans  d'autres  occaftons, elles  reçoivent  le  mot  ou 
l'ordre  du  Gouverneur  delà  place  ou  du  Lieutenant- 
de-Roi  ;  de ,  en  leur  abfence  ,  du  Vicomte ,  ou  du 
premier  Officier  de  ville.  C'eft  au  Gouverneur  de 
pourvoir  au  remplacement  des  Officiers  de  cette 
troupe  ,  quand  ils  viennent  à  manquer. 

11  n'y  a  à  Honfleur  aucune  foire  franche  ,  mais 
feulement  la  foire  de  Ste.  Catherine,  le  1$.  No- 
vembre. Elle  ne  dure  qu'un  feul  jour,  de  il  s'y  fait 
peu  d'affaires  confidérables. 

On  n'y  connoit  point  le  droit  de  vicomté  ;  mais 
il  y  a  le  droit  de  coutume  ou  de  prévôté ,  qui  ap- 
partient au  Duc  d'Orléans ,  comme  Baron  de  Ron- 
cbevillc.  On  prétend  que  ce  droit  eft  très-ancien. 

Les  droits  du  poids  du  Roi  appartiennent  auffi 
au  Duc  d'Orléans.  Mais  le  Prince  de  Condé  eft  en 
pofleflîon  des  droits  du  contrôle  du  poids  du  Roi. 

Les  armoiries  de  la  ville  foot  un  écuflbn  chargé 
d'une  tour  eccortée  de  fleurs-de-lys ,  fans  qu'on 
puiflè  voir  les  métaux  ni  les  couleurs;  de  cet  écuftoo 
eft  couronné  d'une  couronne  royale  fermée  avec  des 
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fleurs-de-lys.  Les  habitants  eux-mêmes  ignorent  de 
qui  ils  les  tiennent ,  de  les  raifons  pour  lefquclles 
on  les  leur  a  données. 

Il  y  a  daos  cette  ville  deux  jurifdiftions  de  Vi- 
comte ,  l'une  nommée  la  vicomté  i'Auge ,  fle  l'autre 
la  vicomté  de  Ronekeville.  Cette  dernière ,  dont  dé- 
pend prefque  tout  Honfleur ,  eft  enclavée  dans  la . 
vicomte  d'Auge.  Le  Duc  d'Orléans ,  à  qui  elles  ap- 
partiennent l'une  de  l'antre ,  les  a  fait  réunir  par 
lettres- patentes  du  mois  de  Septembre  171$.  Cette 
jurifdiâion  eft  compofée  du  Vicomte ,  d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  Procureur  de  d'un  Avocat  du  Roi.  Les 
appellations  en  font  relevées  devant  le  Bailli  de 
Rouen ,  ou  fon  Lieutenant  ;  de  la  vicomté  d'Auge, 
au  fiege  de  Ponteaudemer. 

Outre  cette  jurifdiâion  ,  il  y  a  auffi  la  juftice  de 
Bhxngy  &  celle  de  Grtflaiiu  Elles  fe  tiennent  de 
même  l'une  &  l'autre  à  Honfleur.  La  première  eft 
un  démembrement  du  bailliage  de  Longueville ,  de 
appartient  au  Duc  d'Orléans.  L'autre  eft  à  l'Abbé 
de  GreJLiin.  L'une  de  l'autre  font  très-bornées.  La 
jurifdiâion  de  Blangy  eft  compofée  d'un  Lieutenant 
du  Bailli ,  d'un  Lieutenant  de  d'un  Procureur-Fif- 
cal ,  dont  les  appellations  des  fentences  font  por- 
tées au  parlement  de  Rouen.  La  juftice  de  Greftain 
eft  haute  de  baflè ,  de  eft  compofée  d'un  Juge  de  d'un 
Procureur-Fifcal.  Les  appellations  vont  devant  le 
Bailli  de  Ponteaudemer. 

Les  jurifdiftioos  de  Honfleur  font  dépendantes 
du  parlement  de  Rouen  ,  de  on  y  fuit  la  coutume  gé-> 
nérale  de  la  province  ,  à  l'exception  de  quelques 
ufages  locaux ,  qui  font  en  petit  nombre.  11  n'y  a  , 
par  exemple,  que  fix  femaines  pour  le  retrait  des 
maifons  vendues  dans  la  ville  ;  de  il  y  a  un  an  fie 
jour  pour  les  héritages  de  la  campagne.  Les  audien- 
ces fe  tiennent  à  la  maifon-de-ville. 

Les  autres  jurifliétions  font  l'amirauté ,  le  gre- 
nier-à-fel ,  les  dépôts  de  mefurages ,  de  les  traites- 
foraines  Il  n'y  a  aucun  titulaire  pour  cette  dernière 
jurif Jiélion ,  mais  feulement  un  Juge  par  com- 
miffion. 

L'crat-m?jor  eft  compofé  du  Gouverneur ,  da 
Lieutenant-de-Roi ,  d'un  Capitaine  des  portes,  de 
d'un  Porte-Clefs.  V.  Normandie.  C'eft  le  Duc  d'Or- 
léans qui  nomme  à  ces  charges  de  l'ctat-major,  dont 
le  Gouverneur  a  3180.  liv. d'appointements  de  300. 
liv.  d'émoluments;  le  Lieutenant-de-Roi  600.  liv. 
d'appointements  de  1  jo.  liv.  d'émoluments  ;  le  Ca- 
pitaine des  portes  600.  liv.  de  le  Porte-Clefs  300. 1. 
fur  l'état  du  Roi.  Il  y  avoit  autrefois  un  Mjjor  à 
600.  liv.  d'appointements  ;  mais  la  place  ayant  été 
long-temps  vacante  ,  elle  a  été  tirée  de  l'état  du 
Roi ,  fit  celui  qui  l'exerce  ,  le  fait  fans  appointe- 
ments. 

Outre  la  ville  de  Honfleur ,  le  gouvernement  de 
ce  nom  comprend  auffi  (fuivant  les  provilîons  de 
fes  Officiers)  Pont-l'Evèque  de  le  pays  d'Auge;  ce  qui 
fait  une  étendue  de  15.  ou  30.  lieues  de  circuit.  Ce 
gouvernement  étoit  autrefois  undes  plus  importans, 
de  il  a  été  rempli  par  des  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Une  marque  de  fon  ancienneté  eft  que  les  ga- 
ges ou  appointements  du  Gouverneur  de  des  autres 
Officiers  de  l'état  -  major  ,  font  payés  au  tréfor 
royal.On  lui  avoit  annexé  autrefois  un  droit  de  guet 
fur  les  paroifles  qui  en  dépendent,  de  qui  font  en 
grand  nombre;  fit  une  compagnie  de  morte-paye  , 
qui  produisit  beaucoup  ;  mais  il  y  a  long -temps 
que  l'un  de  l'autre  ont  été  abolis. 

Pour  la  direction  des  ouvrages ,  il  y  a  à  Honfleur 
un  Ingénieur  en  chef,  un  fécond  Ingénieur  de  un 
Ecluficr. 

La  grande  forêt  de  Touques ,  au-delà  de  laquelle 
eft  le  pays  d'Auge ,  appartient  au  Duc  d'Orléans  s 
jointe  au  domaine  de  la  ville  de  Honfleur,  de  à 

celui 
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relui  du  pays  d'Auge  &  de  la  baronnîe  de  Son- 
cheville,  elle  rapporte  à  ce  Prince  environ  80. mille 
livres  par  an. 

Le  petit  ruiffeau  ,  qu'on  nomme  la  petite  ri- 
viere  de  fihtellc ,  tombe  à  Honfleurdans  la  retenue 
d'eau  ,  &  fert ,  avec  les  eaux  de  la  mer  qu'on  y 
conduit  par  les  éclufes  ,  à  nettoyer  le  baffia  ,  l'a- 
vant-port  &  le  havre-neuf. 

Le  port  de  Honfleur  eftfituc  à -peu-près  nord  Si 
fud.il  monte  dans  l'avant-port  18.  pieds  d'eau  de 
grande-mer,  &  8.  de  morte-eau  ;  dans  le  baffin 
jo.  à  11.  pieds  de  grande-mer,  &  9.  à  10.  pieds  de 
morte-eau.  Il  y  a  a  ce  baffin  deux  portes  d'ebe,  pour 
y  retenir  les  eaux  de  la  mer  à  toutes  les  marées.  Il 
peut  contenir  3  o.  à  j  J.  vaifleaux.  L'avant- port  eft 
très-petit ,  &  ne  fert  que  pour  lacarene  des  navires. 
Dès  l'année  1718.  il  y  avoir  à  Honfleur  plus  de  cent 
bâtiments ,  tant  dans  le  baffin  ,  que  dans  le  nouveau 
baffin  du  havre- neuf.  Ce  dernier  eft  à  découvert  6i 
imparfait.  On  aflure  que  s'il  étoit  achevé  ,  il  con- 
tiendrait lui  feul  un  plus  grand  nombre  de  bâti- 
ments. 

Les  abords  de  ce  port  font  très-faciles.  Les  vents 
propres  &  favorables  pour  y  entrer,  fervent  égale- 
ment à  en  fortir  ,  &  a  conduire  les  vaifleaux  à 
Rouen.  Cette  làiuation  avantageufe  pour  le  com- 
merce de  Rouen  ,  dont  Honfleur  eft  un  des  entre- 
pôts ,  jointe  au  peu  d'étendue  de  Ion  port ,  pourla 
quantité  de  vaifleaux  qui  y  arrivent ,  tant  pour  les 
commerçant  ,  que  pour  le  dépôt  des  fels ,  avoit 
donné  lieu  à  commencer  la  conftruction  du  havre- 
neuf  ,  mais  il  a  été  négligé  depuis  quelque  temps  , 
quoiqu'il  ait  coûté  cooudérableroent.  Cependant 
Honfleur  donne  un  revenu  confidérable  ,  &  il  n'y  a 
point  d'année  qu'il  ne  produife  plus  de  ïoo.  mille 
livres ,  fans  compter  le  produit  de  la  romaine ,  non- 
plus  que  celui  des  aides,  du  tabac  ,  &  antres.  Si  ce 
havre-neuf  étoit  achevé,  il  produirait  un  bien  infini 
au  commerce.  Ce  feroit  un  afyle  alTuré  pour  tous 
les  vaifleaux  qui  entrent  dans  la  rivière  de  Seine. 
Tel  eft  en  fubltancc  le  mémoire  que  nous  fuivous , 
&  il  fc  pourrait  bien  que  depuis  fa  confection  ,  ce 
havre-neuf  fi  defiré  eût  été  porté  à  fa  perfection. 

11  y  a  à  ce  port  deux  grandes  éclufes ,  &  cbq 
autres  de  la  grandeur  ordinaire ,  pour  nettoyer 
l'avant-port,  le  baflïn&  le  havre-neuf. 

Quoique  prcfque  tous  les  ports  aient  une  rade  , 
on  remarque  que  celui  de  Honfleur  n'en  a  point. 
Les  vaifleaux  mouillent  devant  le  port.  Ce  mouillage 
eft  fort  cafuel ,  àcaufe  du  changement  des  bancs 
qu'occafionnent  les  marées.  Malgré  cela,  les  vaif- 
feaux  y  tiennent  bien  fur  leurs  ancres,  le  fond  étant 
très-bon  &  les  fables  emportés.  Ce  port ,  au  refte  , 
avoit  été  fort  endommagé  par  les  vafes  que  la  mer 
y  avoit  jettées  ;  mais  il  a  été  nettoyé,  &  un  vailléau 
tirant  jufqu'à  1 6.  pieds  d'eau,  peut  facilement  y  en- 
trer ôi  en  fortir,  fans  courir  aucun  rifque. 

Dans  l'amirauté  de  Touques ,  par  le  travers  du 
village  de  Villerville ,  à  une  portée  de  fufil  de  terre  , 
&  a  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Honfleur  ,  eft 
une  Mouliere ,  appellée  la  chauffée  de  Villerville, 
d'un  demi-quart  de  lieue  de  longueur  du  nord  aufud , 
&  de  100.  braflês  de  largeur  ou  environ.  Elle  décou- 
vre prcfque  tout-à-fait  dans  les  grandes  marées  ,  tu 
à  moitié  dans  la  morte-eau  ,  de  manière  a  pouvoir 
prendre  alors  les  moules  à  1  j  longueur  du  bras.  Cette 
mouliere  s'étend  fur  le  diftrift  de  la  paroifle  de 
Henncqueville  qui  en  eft  peu  éloignée.  Il  y  a  auffi 
entre  cette  paroifle  Ci  le  Havre-de-Grace,  qui 
eft  à  deux  grandes  lieues  de  traverfe  de  Villerville  , 
«n  banc  remarquable  ,  appetlék  Rjricr.  Il  eft  d'une 
grande  lieue  de  long ,  fittié  E.  &  S.  O.  &  d'ua  quart 
de  lieue  de  large  ;  au-defl'us  eft  auffi  une  mouliere 
très-abondante.  Les  pêcheurs ,  depuis  Fiquefleur 
Tome  M. 
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jufqu'à  Trouville  ,  vont  avec  leurs  bateaux  pêcher 
des  moules.  Ils  portent  fur  le  ratier  un  grand  nom- 
bre  de  femmes  Ci  d'enfants  pour  y  pêcher ,  achètent 
d'eux  les  moules ,  &  les  vont  vendre  au  Havre  ,  à 
Caudebec,  à  Roueu ,  Honfleur,  Lizicux  ,  Pont- 
l'Evêque  ,  &c. 

Il  fe  preud  fur  lesgreves  de  Villerville  une  grande 
quantité  de  vers  de  mer,  qui  fc  trouvent  dans  les  fa- 
bles à  la  bafle-eaa.  On  y  voit  dans  certaines  marées 
jufqu'à  100.  femmes  ou  enfants.  Les  pilotes-  lama- 
ncurs  du  Havre  viennent  exprès  à  Villerville  pour 
acheter  ces  vers  ,  dont  ils  font  ufage  pour  leurs  pè- 
ches à  la  ligne.  Ils  payent  à  chaque  perfonne  4.  ou 
J.  fols  par  marée.  On  prétend  que  la  vente  de  ces 
vers  produit  à  Villerville  plus  de  600.  liv.  par  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  ,  nous  remar- 
querons que  les  Marchands  Ci  Armateurs  de  Hon- 
neur embrafleot  toutes  les  branches  de  celui  qui  fe 
peut  faire  par  mer.  Le  commerce  de  morues  vertes 
eft  un  des  principaux  auquel  ils  s'adonnent  :  cet  ar- 
ticle eft  très-confidérab'c  à  Honfleur  ,  où  il  fe  fait 
beaucoup  d'armements  pour  le  grand  -  banc  de 
Terre-Neuve.  Viennent  vnfuîte  Je  commerce  des 
denrées  de  l'Amérique  ,  celui  des  toiles  q-.ii  eft  un 
objet  d'importance  ,  &c.  Outre  cela ,  il  fe  fabrique 
à  Honfleur  beaucoup  de  dentelles  ;  ce  qui  forme 
une  autre  branche  de  commerce  affez  étendue. 

HONGLES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Silleron , 
viguerie  &  recette  de  Forcalquier ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  3.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  Ci  quart  S.O.  de  Siftcron, 
&  1.  N.      O.  de  Forcalquier. 

HONGS  (la)  ,  au  pays  Mantois.dans  le  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
rres  ,  parlement  &  intendance  de  Paiis ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diflar.ee  de  la  rivière  d'Eure,  dans 
une  contrée  abonddnte  en  grains  &  en  pâturages. 

HONGUEMARE  ,  en  Normandie  ,  élection  de 
Pontcaudemer.  V<>yc\  Houguemare. 

HONHERGIES  ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Donay ,  intendance  de  ftlau- 
beuge  ,  prévôté  &  recette  de  Bavny.  On  y  compte 
7j.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Bavay. 

HONNAWEIR,  dans  la  Haute- Alface,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupértcur  &  intendance  d'Alface  , 
comté  Ci  recette  de  Horbourg.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble Si  fertile. 

HONNE ,  village  delà  paroifTe  de  Frizange.dans 
le  paysMeffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  Ci 
intendance  de  Metz  ,  juridiction,  f,;b;lc!égnion  <fe 
recette  de  Thionvilîe.  On  y  compte  l'A  feux.  Ce 
village  eft  à  j.l.  de  Scicrck,&4.  de  Thiouviiie.  Son 
terroir  eft  aride  ,  Ci  il  n'y  a  que  la  cendre  convertie 
en  potaflê  qui  puifle  faire  produire  des  grains. 

HONNEAU  (le)  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Guienne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux,  jurifdictinn  de  Bifcarofle.  On  y 
comptî  4*- feux.  Cette  paroifle  eft  firuée  dans  les 
grandes  Landes. 

HONNECHY,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflons  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  firuée  fur  les  confias  du  Crambrefîs  ,  à  4.  1.  N. 
O.  de  Guife. 

HONNECOURT,  bourg,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Cnmbray  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte 
m.  feux.  Ce  bourg  eft  iitué  fur  i'Efcaut  ,  à  una 
lieue  N.  N.  O.  du  Câteiet ,  ».  &  tiers  S.  de  Cambray, 
&  4.  N.  N.  O.  de  Saiut-Qucntin.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint- Benoît.  Cette  ab- 
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baye  vant  environ  9000.  liv.  de  rente  à  l'Abbe  com- 
mendatairc.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de 
3  3.  florins. 

HONOR  de  Cos  (T) ,  Quercy ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Mautauban ,  parlement  de 
Touloufc.  On  y  compte  37.  feux  7.bellugues  de  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  elt 
fituée  à  quelque  diflance  de  l'Aveyrou ,  à  a.  1.  dt 
demie  M.N.  £.  de  Montauban. 

HONOR  vieille  de  Revel  ù  Vaiffac ,  bourg  , 
en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de 
Montauban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
a8.  feux  3$.  hellugucs  de  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Aveyrou ,  à  4.  I.  E.  N. 
£.  de  Montauban. 

HONSCOTLATEN  ,  paroiffe  de  Hillevralf- 
cappel ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe  d'Y- 
pres,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  de  recette  de  Caffcl.On  y  compte  41. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  pâturages. 

HONSCOTTE  ou  Hondfcotte  ,  ville  ,  chef  lieu 
d'une  fubdélégation  fie  d'une  recette  de  fon  nom  , 
dans  la  Flandre  -  Maritime  ,  diocefe  d'Ypres ,  par- 
lement de  Douay  .intendance  de  Lille.  On  y  compte 
539.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  à  quelque  diflance 
du  canal  qui  va  de  Bcrgues  à  Furnes,  à  3.  1.  &  de- 
mie N.  N.  E.  de  Caffel,  1.  E.  de  Bergues  ,  autant  S. 
S.  O.  de  Furnes  ,  j.O.N.O.  d'Ypres  ,  &  9.  de  tiers 
N.O.  de  Lille. 

HONTAN  (la),  au  pays  des  Landes,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroiiTé  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  Gave  de  Pau  ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Peyre- 
hourade  ,  de  $.  S.  E.  de  Dax. 

HONTAMS  ,  dans  le  pays  de  Marfan ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  On  y  com- 
pte 9  J .  feux.  Cette  paroiffe  cfl  fituée  fur  une  petite 
rivière ,  à  une  lieue  de  demie  de  la  rive  droite  de  l'A- 
dour ,  deux  de  tiers  N.  N.  O.  d'Aire ,  de  4.  de  trois 
quarts  S.  E.  du  Mont-de-Marfan. 

HONTSKERCRE  ù  fa  comté  ,  dans  la  Flandre- 
Maritime  ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Bcrgues.  On  y  compte  90.  feux.  Cutte  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  très-fertile. 
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HOPITAL  (1')  ,  en  Sologne ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Romoren- 
tin.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  ell  fituée 
à  une  petite  dillance  de  Villefranche  de  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  S.  de  Romorcntin ,  7. 
&  demie  S.  E.  de  Blois  ,  fie  la.  S.  S.  O.  d'Orléans. 
On  y  trouve  marquée  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte  ,  qui  feroit  par  conféquent  de  la  langue  de 
du  grand-prieuré  de  France. 

HOPITAL  (1') ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
,  cefe  de  Metz  ,  confeil  fouverain  de  intendance  de 

a  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  y  com- 

pte 11.  feux.  Ce  village  eft  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Hombourg ,  de  j.E.  S.  E.  de  Boulay. 

HOP1T  AL ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  éledion,  bailliage 
de  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Montdidicr. 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  N- 
E.de  Bourg. 

HOPITAL,  enBugey ,  diocefe  de  Genève,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage 
de  recette  de  Bellcy  ,  mandement  de  Seyffel.  On  y 


HOP 

compte  11.  fetn.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  N.  N.  O. 
de  Seyffel. 

HOPITAL  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment dt  intendance  de  Befançon, bailliage  de  recette 
de  Baume.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  en  pays  de  montagnes  ,  à  1. 1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Baume. 

HOPITAL  de  Bauillé,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  Ou  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  le  ruiffeau  d'Artife  ,  à  huit  lieues  N.  O. 
d'Angers. 

HOPITAL  de  Fiée ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
110.  feux -Cette  paroiffe  eft  à  3.  L  &  quart  S.  O.  de 
Château-Gontier. 

HOPITAL  de  Frefne,  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte,  en  Berry,  auprès  de  dans  l'étendue  de 
la  feigneurie  de  Blancfort.  Elle  eft  très-ancienne, 
puifqu'clle  étoit  fondée  dès  avant  l'an  1 176.  Les 
Seigneurs  de  Blancaforti  en  ont  été  les  principaux 
bienfaiteurs.  Elle  a  d'abord  appartenu  aux  Tem- 
pliers. 

HOPITAL  le  Grand ,  en  Foreft,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Monrbrifon.  On  y  compte  3  J.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe de  la  paroiffe  d'Unias,  eft  à  a.  1.  S.  E.  dcMont- 
brifon. 

HOPITAL  de  la  Grand-Vaux  ,  en  Saintonge  , 
diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Pons. 

HOPITAL  de  Grayan ,  dans  le  Bourdelois,  en 
Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  intendance  de  élec- 
tion de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Benon.  On  y  com- 
pte 31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  13. 1.  de  quart  N. 
N.  O.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  de  Grasbois,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement,  intendance,  bailliage  &  recette 
de  Befançon.  On  y  compte  t  a.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  contrée  montagneu  fe ,  à  3 . 1.  S.  E.  de 
Befançon. 

HOPITAL  Guibert ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  4. 
feux  9.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  à  7.  1.  E.  de  Vabres. 

HOPITAL  le  Mercier ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage dt  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  com- 
pte 48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  j .  1.  N.  O.  de 
Semur-en-Brionnois.  Son  terroir  eft  fablonneux  de 
peu  fertile.  La  cure  eft  à  la  collation  du  Grand-Vi- 
caire d'Autun  de  du  Prévôt  de  Sus.  Ce  village  cfl  un 
arriere-fief  de  la  baronnie  de  Semur.  Il  en  dépend 
plufieurs  hameaux,  tous  fitués  aux  environs,  à  quel- 
que diftance  delà  Loire. 

HOPITAL  du  Puy ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc, diocefe  de  recette  du  Puy,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft 
peu  éloigné  du  Fuy. 

HOPITAL  de Rochefort ,  petite  ville  murée,  & 
prieuré ,  annexe  de  la  paroiffe  de  St.  Laurent-en- 
Solore,  en  Foreft,  diocefe  de  intendance  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris ,  élection  de  Roanne.  On  y  com- 
pte 86. feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  l'ancien  che- 
min d'Auvergne  ,  fur  la  petite  rivière  de  Lignon  ,  à 
trois  grandes  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
une  de  tiers  O.  N.  O.  de  Boen  ,  de  7.  S.  S.  O.  de 
Roanne. 
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HOPITAL  St.  Fortunat ,  gros  hameau  de  la 
paroifle  de  St.  Cyr-de-Favieres  ,  en  Beaujolois , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éle&ionde  Roanne.  On  y  compte  j8.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  fur  le  ruifleau  d'Us ,  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Loire ,  fit  une  fie  deux  tiers  S.  £. 
de  Roanne. 

HOPITAL  St.  Germain,  dans  le  Me  doc  ,  en 
Guyenne ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux ,  jurifdiAion  de  Beoon.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  dam  une 
contrée  abondante  en  bon  vin  fie  en  pâturages  , 
à  14.  I.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  du  Temple  ,  en  Foreft  .diocefe  du 
Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte  $0.  feux.  Ce 
village ,  annexe  de  la  paroifle  de  Marines ,  eft  fitué 
près  des  contins  du  Velay ,  à  3.  1.  fit  tiers  E.  de  Mo- 
niftrol ,  fit  3.  fit  demie  S.  de  St.  Etienne. 

H0SP1TALLET  (!')  ,  en  Quercy  ,  diocefe  fie 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  ».  feux  84. 
bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu. 

H  O  Q 

HOQUINCOURT  ,  en  Picardie,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection.  d'Amiens  j  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  78.  feux,  y  com- 
pris ceux  du  hameau  d'Eftaménil.  Cette  paroifle  eft 
muée  à  une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme  ,  1.  fit  quart  S.  S.E.  d'Abbeville  ,  fit  $.  fil 
quart  O.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  très* fertile. 

HOQUINHEN,  en  Boulonnois ,  diocefe  de  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paru  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Boulogue.  Il  en  dépend  le 
village  d'tierbinghen. 

H  O  R 

HORBOURG  ,  bourg  avec  titre  de  comté,  chef- 
lieu  d'un  diflriâ  de  fon  nom  ,  dans  la  Haute- Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupéricur  &  intendance 
d'Alfaee.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  bourg  eft 
fii oc  près  de  la  rive  droite  del'Ill,  à  une  demi-licue 
M.  E.  de  Colmar,  fit  une  &  tiers  S.  S.  O.  de  Rich- 
vreyr.  Long.  15.  3.  45.  lat.  48.  5.  10.  Le  domaine 
utile  de  ce  bourg  appartient  au  Duc  de  Wirtemberg. 

C  onfidére  comme  diflrict  particulier  de  la  pro- 
vince d'Alfaee ,  le  comté  de  Horbourg  comprend  16. 
paroiftes  ou  communautés  affouagees  ,  dans  lcf- 
quellcs  on  compte  774.  feux  ;  mais  dans  ce  nombre 
font  auffi  comprifes  les  4.  communautés  de  la  fei- 
gneurie  de  Behhweyr  ,  fit  les  deux  communautés 
à'AlnveyrStd'Ojih.eim,  qui  forment  chacune  une 
feigneurie  particulière.  Ces  feize  paroiftes  font  cel- 
les qui  fuivent.  La  double  étoile  diftingue  les  deux 
communautés  particulières,  fit  l'étoile  fîmple  fert 
à  faire  connoître  les  quatre 
feigneurie  de  Reychweir. 
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HORDAING ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefe 
de  Cambray ,  parlement  de  Oouay ,  intendance  de 
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Lille  ,  fubdélégation  fit  recette  de  Bouchaîn.  On  y 
compte  $  9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droit* 
de  l'Efcaut ,  à  une  petite  dïftance  S.  de  Bouchain , 
fit  à  deux  bonnes  lieues  N.  E.  de  Cambray. 

HORGNE  à  An  (la)  ,  dans  le  pays  Meffin,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  juridiction  ,  fubdé- 
.  gationfit  recette  de  Metz.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  fit  demie  S.  O.  de  Metz. 

HORGNE  à  Peine  (la),  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  juridiction  ,  fubdé- 
légation fit  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu,  fit  ce  n'eft  qu'une  {impie  cenfe  à  une  lieue 
de  Metz. 

HORGNE  au  Cheval-Rouge  ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe ,  parlement ,  intendance ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  fit  recette  de  Metz.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  C'eft  une  pofte  à  ».  1.  de  Metz. 

HORGNE  au  Sablon  (la)  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  fit  recette  de  Metz.  On  n'y  compte 
que  3.  feux.  C'eft  une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roifle de  St.  Privât,  dans  la  plaine  du  Sablon, a  une 
demi-lieue  de  Metz.  On  lit  dans  les  preuves  de  l'hif- 
toire  de  Lorraioe,  tom.  3.  ces  vers  au  fujet  de  la 
Horgne-du-Sablon. 

Mil  trois  cents  Joixante  Cr  dou\c  , 
Ainfi  que  la  malhcutcje  houche, 
tinrent  ceux  de  Pierre-Fort ,  bien  long 
Brûler  la  Horgne-au-Sablon. 

HORGNE  les  Trois-Maifons  ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  N.  E.  de  Rcthel. 

H0R1S  ù  Curbigny ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  une  1.  fit  tiers  S.  S.  0.  de  Vervins  ,  &  $.  N.  N. 
E.  de  Laon. 

HORISSON ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon ,  par- 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns,  élection 
de  Guifc.  On  y  compte  t8.  feus.  Ce  village  eftlîtué 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains  fit  fur- 
tout  en  pâturages. 

H0RNA1N  ,  dans  la  Flandre- Wallone  .diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  , 
fubdélégation  fit  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.  1.  N.  N.  E.  de  Bou- 
chain. 

H0RNENS1S  Locus  ,  pofition  delà  Gaule-Tran- 
falpine  fie  de  la  Belgique-Seconde.  On  conjecture 
que  c'eft  la  même  que  celle  de  Irljrchiennes ,  au  con- 
fluent des  rivières  d'Heure  fit  de  Sambre ,  à  une  lieue 

0.  S.  O.  de  Charlcroy ,  au  comté  de  Namur,  fie  6. 
fie  demie  N.  E.  de  Maubcoge. 

HORNOY  .bourg,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance fie  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  *68 .  feux.  Ce  bourg 
eft  litué  en  pays  de  bois  ,  à  4.  1.  fit  demie  O.  S.  O. 
d'Amiens. 

HORP  (  le  )  ,  bourg ,  dans  le  Ma  ine ,  diocefe  fie 
éleétion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  14  t.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1 . 

1.  fit  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Mayenne  ,  fie  1*.  N.  O. 
du  Mans. 

HORREA  (ad).  C'eft  te  nom  de  plufieurs  pofi- 
tions  de  la  Gaule-Tranfalpine,  fit  qui  délîgnoit  des 
magafins  de  grains.  Une  de  ces  pofitions  dont  il  eft 
le  plus  fouvent  fait  mention  ,  eft  celle  de  la  Province- 
Romaine  fur  le  bord  de  la  Méditerranée  ,  fit  que 
l'oo  reconnoit  être  la  même  que  Cannes ,  en  Pro- 
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vcnee  ,  entre  Fréjuls ,  Graffe  &  Antibes. 

HORSA  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  d'Offez.  On  y  compte  87.  habitations.  Ce  vil- 
lage eû  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Nive ,  à  1. 1.  N.  O.  de  St.  Jean-pied-de-Port ,  &  4. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  St.  Palais. 

HORSAR1EU  ,  au  pays  des  Landes.cn  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  1 50. 
feux.  Cette  paroille  ell  à  6.  1.  &  quart  E.  S.  E.  de 
Dax. 

HORT-DIEU  (I'),  Hortus  Dtt.  On  appelle  de 
ce  nom  un  canton  des  Ccvcnnes,  vers  l'Aigoual  & 
l'Eperon ,  qui  en  font  les  plus  hautes  montagnes.  Il 
y  croit  naturellement  toutes  fortes  de  plantes  fit  de 
fleurs  ,  même  des  plus  belles  fie  des  plus  curieufus. 

HORTES ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châtons.  On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroiile  cil 
fituée  dans  les  montagnes  ,  à  2.  1.  &  tiers  E.  S.  E. 
de  Langres. 

HORTS  ,  en  RoufTillon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupérieur&  intendance  de  Rouifillon,  vigue- 
rie  de  recette  de  Confient.  On  n'y  compte  que  7. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
de  Teth. 

HO R VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  la  Marche ,  diitrict  de  Gondrecd\irt.  On 
y  compte  1  $.  feux.  C'étoit  autrefois  une  annexe  de 
la  patoiffe  de  Bonnet. 

H  O  S 

H0SP1TAUX  Neufs ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançoti  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Pontarlicr.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  elt  limée  près  des  confins  de  la 
Suiffe,  à  1. 1.  fit  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Pontarlier. 

HOSPITAUX  Vieux  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage ôt  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  {8.  feux. 
Ce  village  cft  à  un  quart  de  lieue  N.  des  Hofpitaux- 
Neufs. 

HOSSE  (  la  )  O  Baitz  ,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  com- 
pte 143.  feux.  La  Hoffe  eft  lituée  fur  la  rive  gauche 
du  Lous ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Baitz , 
fie  à  3. 1.  fit  demie  E.  un  quart  au  S.  de  Dax. 

HOST.  On  appelle  de  ce  nom  ,  dans  les  ancien- 
nes hilloires  fit  coutumes ,  Aide  de  i'tiojl ,  Service 
de  VHuJl ,  une  cfpece  de  fervice  militaire  qui  étoit 
dû  parles  Seigneurs  de  h'jfs.  V»ye\  Fiefs. 

HOST  A ,  dans  la  Baffe  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  d'Oftabarcz.  On  y  compte  11.  habitations. 
Ce  village  ell  à  a.  1.5c  trois  quarts  E.  de  St.  Jean- 
Pied-de-Port. 

HOSTELANS  ,  en  Franche -Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  Ou  y  compte  11.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Doubs  ,  à  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Dole. 

HOSTENS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guier.ne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ôt  élection  de  Bor- 
deaux ,  juridiction  de  Caflelnau.  On  y  compte  112. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  grandes  Lan- 
des ,  fur  la  route  de  Bordeaux  à  Dax ,  à  6.  1.  S.  de 
Bordeaux.  Son  terroir,  quoique  fablonneux,  cft  allez 
fertile. 

HOSTIAZ  ,  en  Bu^ey  ,  diocefe  ,  élection  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Beiley  ,  parlement  &  intendance 
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de  Dijon  ,  mandement  de  Rofltllon.  On  y  compte 
86.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Beiley. 

HOSTONNE  ,  dans  le  Val-Romey  ,  en  Bugey , 
diocefe  de  Genève ,  parlement  fit  intendance  de  Di- 
jon ,  élection ,  bailliage  fit  recette  de  Beiley.  On  y 
compte  146.  feux.  Cette  paroiffe  ellk  6. 1.  N.  N.  O. 
de  Beiley. 

HOSTUN  ,  en  Dauphiné.  Vaye\  la  Baume 
.d'Hoftun. 

H  O  T 

HOTELLERIE  (l*),  en  Normandie, diocefe  fit 
élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  I.  fit  tiers  E. 
de  Lizieux  ,  fit  à  une  demi-lieue  feulement  N.  O.  de 
Thiberville. 

HOTELLERIE  de  Fiée,  bourg ,  en  Anjou ,  dio- 
cefe d'Angers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
110.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  I.  S.  O.  de  Château- 
Gontier. 

HOTELS  d'Airaines  (les),  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  fit  recette  d'Arras,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  8.  feux  fit  36.  perfonnes. 

HOTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élection  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen, intendance  de  Caen, 
fergenterie  de  Briquefart.  On  y  compte  1 3 1.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  fie  demie  S.  de  Bayeux. 

HOTOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élection  de  l'ont- 
l'Evèque  ,  fergenterie  de  Beuvron.  On  y  compte  6. 
feux  privilégiés  fit  91.  feux  taillables.  Cette  paroitle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Eeuvron  ,  fit  à  4. 1.  S.  O.  de  Pont- 
l'Evêque. 

HOTTOT ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués ,  fergen- 
terie d'Offranville.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fie 
34.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Dieppe. 
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HOUARDIES  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dio- 
cefe de  Touroay ,  parlement  de  Douay  .intendance , 
fubdélégation  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  fit  de  pâ- 
turages. 

HOUAT  ,  ifle  près  de  la  côte  de  Bretagne,  au 
diocefe  de  Vannes.  Voye\  Hoedic. 

HOUAVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fie  recette  de  Bricy  ,  diilriél  de  la  Chauffée. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  pl. 
turages,  à  2. 1.  S.  de  Briey,  &  3.  fit  demie  O.  N.O. 
de  Metz. 

HOUBLONIERE  (  la  ) , en  Normandie ,  diocefe 
de  Lizieux ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
élection  fit  fergenterie  de  Pont- l'Evèque.  On  y  com- 
pte 4.  feux  privilégiés  fit  56.  feux  taillables.  Ce:te 
paroiffe  eft  h  1.  I.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Lizieux  ,  fie 
3.  fie  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-l'Evêque.  Son  terroir 
abonde  en  grains  fit  en  fruits. 

HOUCH1N,  en  Artois,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  Se  recette  d'Arras ,  confcil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  24.  feux  fit  1 17.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
ell  fituée  en  pays  de  plaines  fit  très  abondant  rn 
grains ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Bethune  ,  fie  4.  fit  demie 
N.  N.  O.  d'Arras. 

HOUDAIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  fie  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, 
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toi»  .  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  toi.  feux  ck  $07.  per  fonces.  Cette  paroùTe 
eft  fituée  fur  un  ruiffeau  ,  qui  bientôt  après  fe  joint 
à  la  petite  rivière  de  Lave,  à  4.  1.  *  demie  N.  O. 
d'Arras. 

HOUDAIN  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeugc ,  pré- 
vôté &  recette  de  Bavay.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  demi- lieue  N.  de  Bavay ,  de 
à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Maubeuge.  C'efl  une  feigneurie 
fimple  qui  appartient  au  chapitre  de  Chanoincffes 
de  Maubeuge.  Il  y  a  dans  fon  territoire  certaines 
pierres  bleues  dont  on  pourroit  faire  de  la  chaux. 

HOUDA1NVII.LE ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou. 
vernement  général  de  l'IUe-dc- France  ,  diocefe  de 
Bcauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Clermont  On  y  compte  4».  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Ter- 
rain ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Clermont  ,  &  3.  S.  O.  de 
Beau  vais. 

HOUDAN ,  Hodanum ,  ville  affez  ancienne ,  avec 
une  prévôté  &  une  manufacture  de  bas  de  laine,  &c. 
dans  le  Mantois ,  an  gouvernement  général  de  l'ifle- 
de-France  ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris  ,  élection  de  Montfort  l'Arnaury. 
On  y  compte  3  a  t .  feux.  Cette  ville  eft  fituée  au  con- 
fluent des  rivières  de  Vefgre  de  d'Obton,  à  ».  1.  de 
deux  tiers  O.  de  Montfort,  j.  &  tiers  E.  N.  E.  de 
Dreux ,  fit  4.  de  demie  S.  S.  O.  de  Mantes.  Long. 
19.  1  $.  38.  lat.  48'.  47. 1 1.  Il  y  a  un  prieuré ,  fous  le 
titre  de  St.  Jean ,  dont  le  revenu  eft  de  mille  livres , 
&  qni  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  Colombe.  On  trouve 
dans  l'hiftoire  que  le  Roi  Robert  fit  bâtir  deux  égli- 
fes  à  Houdan.  Le  pays  des  environs  eft  agréable  de 
fertile. 

HOUDAN  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Aoxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  la  Charité  fur-Loire.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  N.  E.  de  la  Charité ,  de 
3.  S.  O.  de  Clameey. 

HOUDANCOURT  .dans  le  Beauvoifis.au  gou- 
vernement général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Coif- 
fons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  58. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  J.  I.  S.  O.  de  Compiegne, 
de  3.  dt  quart  E.  S.  E.  de  Clermont. 

HOUDELMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tout  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  .bailliage  de  recette  de  Vezelife.  On 
y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de 
Ueue  N.  N.  E.  de  Vezelife. 

HOUDEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  3$.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  de 
Nancy. 

HOUDEN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  bail- 
liage d'AbbevIllc.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  a.  I.  S.  O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft  des 
plu»  fertiles. 

HOUDETOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen  ,  élection  d-'Arques  , 
diflriet  de  l'Accroiffement.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  86.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  St.  Vallery-en- 
Caux ,  4.  de  tiers  O.  S.  0.  d'Arqués ,  oc  8.  de  demie 
N.  N.  O.  de  Rouen. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Houdetot  a  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  maifyn  ,  dont  étoit  Robert , 
Sire  de  Houdeiot ,  créé  en  1  jso.  Grand-Maître  des 
Arbalétriers  de  France.  Elle  fut  érigée  en  ma  r  qui  fat 

£ar  lettres  de  Juin  1714.  regittréesau  parlement  de 
la  chambre  des  comptes  de  Normandie  les  t.  Août 
Tome  Ut. 
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de  19.  Novembre  fuivans  ,  en  faveur  de  Charles  d< 
Houdetot ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Gran  bouville  , 
Saint-Laurent ,  die.  Lieutenant-général  i'cs  armées 
do  Roi ,  dt  an  gouvernement  de  l'ifl.-de- France  , 
mort  en  1748.  11  avoit  époufé  Catherine- Magde- 
leine-Thérefe  Cartel,  morte  le  4.  Janvier  1749» 
fille  de  Louis ,  Préfident  en  la  chambre  des  compte* 
de  Rouen ,  de  de  Jeanne-Thérefe  de  Bee-de-Lievre- 
de-Cany,dont  i°.  Charles-Louis,  Marquis  de  Hou* 
detot,  né  le  14.  Août  1718.  »°.  Claude  -  Confiant* 
Céfar ,  Comte  de  Houdetot,  Capitaine-Lieutenant 
des  Gendarmes  de  Berry,  &c.  marié  le  16.  Février 
1748.  avec  Elifabeth-Sophie-Franqoife  de  LAtvt- 
de-Belltgarde,  dont  (a)  un  fils,  né  le  11.  Juillet  1749» 
de  (A)  Françoife-Charlotte  de  Houdetot ,  née  le 
tj.  Mars  1 75 1.3°.  Anne-Charlotte  Siraonette,  né* 
le  jt.  Août  1711. 

Le  Marquis  de  Houdetot  avoit  pour  frère  puîné  , 
Louis- Pierre  de  Houdeiot ,  Meftrc-de-Camp  du  ré- 
giment d'Artois  ,  Lieutenant-de-Roi  en  Picardie  , 
mort  le  n.  Août  1716  qni  de  Warie-Louife  F/Z/on- 
dc-l/tllcmur  ,  mariée  a  A tj-honfe  -  Marie  -  Louis  t 
Comte  de  Saint-Severin.d'Arragott ,  mort  Miniftre 
d'état  de  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  a  eu  Char- 
lotte-Marie de  Houdetot ,  femme  de  N.  de  M^ieflai, 
Marquis  de  Cfcj^rrerr ,  Lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  du  1.  Mai  1744. 

HOUD1LC0URT ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôt 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  f  hâtons.  On  y  compte  49  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fiiuée  fur  la  rivière  de  Retourne,  à  4. 1.  N. 
N.  E.  de  Rheims. 

HO.UDIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  & 
recette  d'Arras.  Voye\  HouHain. 

HOUDIZY ,  en  Champagne, diocefe  de  Rheimi, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  RhctcL  On  y  compte  3*.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Maizieres. 

HOUD  t  AUCOURT ,  dans  le  Duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Merz,  confeil-fouverain  dt  inrendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Briey.On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  4-  !•  O.  N  0.  de  Metz. 

HOUDLEMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Trêves,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  dt  recette  de  Villcrs.U- Mon- 
tagne. On  y  compte  »t.  feux.  Ce  village  eft  un  de 
ceux  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine ,  par  le 
traité  de  Parts  de  171 8. 

H0UDREV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage dt  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  f»o.  feux» 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  ,  â  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  Vezelife. 

Par  lettres  du  4.  Novembre  t  ?»o.  la  terre  dt  fei- 
gneurie de  Houdreviïle  ,  au  bailliage  de  Vezelife  , 
fut  érigée  en  baroonie  en  faveur  de  Marc  ,  Marquis 
de  Bcauvau ,  créé  depuis  Prince  de  Craon.  V.  Craon , 
Beauvau ,  &c 

HOUECOURT  ,  dans  le  dnché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Ncufchâtcao. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans 
une  vallée  .  fur  la  petite  rivière  de  Verre,  à  j.  I.  E. 
S.  E.  de  NeufchSteau  ,  &  autant  O.  de  Mirecourt. 

Par  lettres  du  10.  Janv:cr  1719-  la  terre  dt  fei- 
gneurie d'/foueeourr  fut  érigée  en  comté,  en  faveur 
de  Melchior ,  Comte  de  LigniviUe  dt  de  l'Empire  f 
Confeiller  d'état  .Maréchal  de  Lorraine  &  Barrois, 
&  Grand-Bailli  de  Vô«;es ,  dont  la  maifon  ,  l'une 
des  quatre  de  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine  . 
portoit  anciennement  le  nom  de  Rofieus  ,  auquel 
fuccéda  dans  le  quatorzième  fiecle  celui  de  LtgnU 
ville.  Elle  a  pour  Auteur  Bruno  ,  Seigneur  de  &o- 
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fieres  ,qoî  vivent  en  x  197.  fit  qui  étorcfils  de  Simon , 
Seigneur  de  Hauflbn  ville  fit  de  Rofieres  ,  l'un  des 
fils  de  Drogon  de  Nancy,  Seigneur  de  Lenoncourt , 
HauCTonville  fit  Rofieres ,  iffu  d'Odelric,  frère  puîné 
de  Gérard  d'Alface  ,  Duc  de  Lorraine. 

Bruno  de  Rofieres  fut  père  d'Albéric,  fit  ayeul 
de  Geoffroi,  pere  de  Jean ,  qui  en  1191.  céda  à 
Ferry  ,  Duc  de  Lorraioe  ,  les  château  &  châtelle- 
nie  de  Rofieres  ,  fit  en  reçut  en  échange  Vitel  , 
Domjulien  ,  Girovillier,  fit  le  feizieme  dans  la  terre 
de  Lenoncourt.  Son  fils  ,  Liebaut,  mort  en  1  j  17. 
époufa  lfabeau  d'E/rrepy.qui  fut  mere  de  Geoffroi  IL 
du  nom,  lequel  fut  allié  en  13*7.  à  Marguerite  de 
Hans ,  Dame  de  Ligniville  &  de  Tantonville ,  ar- 
riere-petite-fille  de  Henri  de  Hans,  fie  de  Marguerite 
de  Vaudémont ,  fille  de  Hugues ,  Comte  de  Vaudé- 
mont,  &  de  Helvide  de  Saarebruck.  11  en  eut  Jean  IL 
du  nom,  Seigneur  de  Ligniville,  dont  il  prit  le  nom  , 
&  que  Jeanne  de  Parroy  rendit  pere  de  Ferry  ,  Sei- 
gneur de  Ligniville  ,  Tantonville  fit  Tumejus,  Sou- 
verain de  Puzcvel  fit  de  Gezaineourt ,  marié  à  la 
Comtefle  de  Graux.  De  ce  mariage  fortit  Jean ,  Sei- 
gneur de  Ligniville  ,  Confeiller  fit  Chambellan  de 
René  ,  Duc  de  Lorraine  ,  qui  eut  de  Marguerite  de 
Bayer- de-Boppart ,  Ferry ,  Seigneur  de  Ligniville  fit 
Tantonville  ,  pere  par  Ifabelle  de  Blamont ,  de  Jean, 
Seigneur  de  Ligniville ,  Gouverneur  d'Arches ,  marié 
en  1  J 17.  à  Jeanne  d'O  fdtt,  dont  vinrent  i*.  Ferry , 
qui  continua  la  branche  aince  éteinte  en  1640.  en  la 
perfonne  de  Ferry  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Ligni- 
ville &  de  l'Empire ,  Seigneur  de  Tantonville ,  Con- 
feiller d'état  du  Ducde  Lorraine,  &  Grand-Bailli  de 
Nancy ,  qui  de  fa  femme  ,  Marie  de  Cboifcul-Meufe , 
n'eut  qu'Anne-Claude-Renée  de  Ligniville  .mariée 
en  1648.  à  Edme  de  S  mtane  ,  Comte  de  Moncha  , 
Maréchal  des  camps  fit  armées  du  Roi ,  Gouverneur 
de  Valence  ,  &  Sénéchal  du  Valentinois  ;  »°.  Jac- 
ques de  Ligniville  ,  Seigneur  de  Tumejus  fit  de  Van- 
nes ,  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine ,  Grand-Bailli 
de  Vôgrs  en  i$6  j.  fit  1  apitaine  -  Commandant  41. 
Enfeigncs  de  Lanfqueneis.  11  époufa  i°.  en  »  $  14- 
Sîgifmonde  de  Maij*nvaux  ;  »°.  Gillette  du  PUjJis- 
Châtillon,  fit  fut  pere  par  celle-ci  de  Jean- Jacques 
de  Ligniville  ,  Comte  de  l'Empire  ,  Baron  de  Van- 
nes ,  Souverain  des  Charmes-de-la-Côtc ,  Chef  de 
la  branche  de  Vannes ,  qui  fera  rapportée  ;  &  du 
premier  lit  vint  Chriftophe  de  Ligniville  ,  Seigneur 
de  Tumejus ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  fit  Grand- 
JMaître  de  l'artillerie  de  Lorraine.  Il  époufa  le  »o. 
Février  1 $  $0.  Catherine  de  Sandrccourt  ,  fit  en  eut 
Gafpard  ,  Comte  de  Ligniville  fit  de  l'Empire ,  dit 
le  Comte  de  Tumejus  ,  Confeiller  d'état  fit  Grand- 
Sénéchal  de  Barrois  ,  premier  Gentilhomme  du 
Duc  François  U.  Gouverneur  de  Bitfche,  fit  nommé 
en  1610.  Général  de  l'artillerie  pour  les  Princes  ca- 
tholiques d'Allemagne.  II  époufa  i9.  le  17-  Février 
1 S 9 1-  Renée  d'Anglurc  ,  Dame  de  Ligniville,  terre 
portée  par  Renée  leur  fille  aînée  à  fon  mari  Ma- 
xiroilien  de  Galléan  ,  de  la  même  maifon  que  le 
Prince  de  GalUan  ,  actuellement  vivant  ;  a".  Phili- 
berte- Angélique  Garvror  ,  dite  Houécourt ,  dont  le 
fils  aîné,  Philippe-Emmanuel,  Comte  de  Ligniville 
&  de  l'Empire,  Lieutenant-général  des  armées  Lor- 
raines ,  puis  de  celles  de  l'Empereur ,  mourut  en 
1664.  fie  fut  inhumé  à  Vienne  en  Autriche.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  10.  Mai  163  3.  Françoife- 
AHx  de  1^ Concourt,  fille  de  François,  Minilire  d'état 
en  Lorraine  ;  il  n'en  eut  point  d'enfants.  Son  frère 
puîné  ,  Henri-Gafpard  ,  Comte  de  Ligniville  fit  de 
l'Empire  ,  Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagne ,  époufa 
Fetrontlle  ,  fille  d'Armont  de  Boé'mer  ,  AmbaiTa- 
deur  de  l'Empereur  en  Efpagne  ,  fit  de  Catherine 
de  Spleiittr.  Leur  fils  puîné  ,  Melchior  ,  Comte  de 
Ligniville ,  ci-deffùs  mentionné ,  en  faveur  duquel 
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la  terre  de  Houécourt  a  été  érigée  en  comté ,  avoit 
époufé  parcontrat  du  13.  Janvier  1686.  Marguerite- 
Antoinette  de  Bou^ey  ,  morte  veuve  en  17J4.  fit 
mere  de  Léopold-Marc  ,  Comte  de  Ligniville  fit  de 
l'Empire, dit  le  marquis  de  Ligniville  ,  Colonel  d'uo 
régiment  d'Infanterie,  fit  Général  -  Major  des  armées 
de  l'Empereur ,  tué  à  Colorno  en  Italie  le  premier 
Juin  17)4.  laiffaotde  fon  époufe.Béatrix  de  Ca pou», 
fille  unique  de  Scipion  ,  Prince  de  Venafco  fit  Duc 
de  Mugnano  au  royaume  de  Naples ,  fit  d*Olimpi« 
Sforcc-Ci'farini ,  i°.  Eugène-François,  Comte  de 
Ligniville  fit  de  l'Empire  ,  Marquis  de  Houécourt  ; 
fit  a".  N.  née  à  Lunéville  le  4.  Avril  173  j.  mariée 
en  1 749.  à  Naples  à  François  d'Eftouteville  ,  Duc 
de  Calabritto. 

Léopold-Marc  ,  Comte  de  Ligniville ,  avoit  pour 
foeurs ,  1  °.  Anne -Marguerite  de  Ligniville,  veuve 
du  1 1.  Mars  1 7  s  4  -  de  Marc  de  Beauvau  ,  Prince  de 
l'Empire,  dit  le  Prince  de  Craon,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  ,  fit  Grand  d'Efpagne  de  la  première 
claflê.  a°.  Elifabeth  de  Ligniville  ,  morte  veuve  en 
1754.  de  Nicolas-François  ,  Marquis  de  Lambtrtye% 
Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  Capitaine 
des  Gardes-du-Corps  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine.  )°.  Therefe  -  Angélique  de  Ligniville  , 
Grande- M aitreffe  de  la  Princefle  Charlotte,  faeur 
de  l'Empereur,  fit  veuve  du  i$.  Juin  173$.  de  Char- 
les-Louis ,  Marquis  de  Itnoncouri  fit  de  Blaioville, 
Chambellan  de  l'Empereur,  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Duc  de  Lorraine.  4*.  Marie-Char- 
lotte de  Ligniville,  veuve  de  Jean-Claude  Lopèt, 
Comte  de  Gallo  ,  Chambellan  fit  premier  Ecuyer  dis 
Duc  Léopold.  5".  Louife-Pctronille  de  Lignivi  le  , 
mariée  le  19.  Août  173J.  à  Gabriel  deMe^y, 
Comte  de  Biel. 

Jean-Jacques  de  Ligniville,  fils  de  Jacques ,  Sei- 
gneur de  Tumejus  &  de  Vannes  ,  fit  de  fa  féconde 
femme  Gillette  du  PleJfu.Chdtilkn  ,  fille  de  René  , 
fit  de  Françoife  à'Anglurc  ,  fut  Baron  de  Vannes  fie 
de  Villars-en-Auxois ,  Souverain  de  Charmes-la- 
Côte  .Colonel  de  $00.  hommes  de  pied  fit  de  1000. 
chevaux  pour  le  fervice  du  Roi ,  Chevalier  de  fon 
ordre ,  Confeiller  d'état ,  Gentilhomme  de  fa  cham- 
bre. Capitaine  de  $0.  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  fit  Gouverneur  de  Tout  fit  du  pays  Tou- 
lois.  Il  époufa  Catherine  du  Châieltt ,  fille  de  Phi- 
libert, Baron  de  St.  Amand,  fit  de  Françoife  de  Lc- 
noncourt  ,  fit  en  eut ,  entr'autres  enfants ,  Jacques- 
René  fit  Henri  ,  qui  laifT'crent  pollérité. 

Jacques-René  de  Ligniville,  Baron  de  Vannes  , 
Gouverneur  de  Toul  ,  &  Capitaine  de  $0.  hommes 
d'armes,  marié  le  4.  Mai  1619.4  Louife  Ckenu-d'Au- 
try,  fille  de  Charles,  Baron  d'Autry-la-Ville ,  ÔC 
d'Anne  de  Prie ,  fut  pere  de  Nicolas  de  Ligniville  , 
Baron  de  Vannes ,  Colonel  de  Cavalerie  au  fervice 
du  Duc  Charles  IV.  allié  le  s  t.  Juillet  1643.  à  Cathe- 
rine de  Pouilly  ,  fille  de  Daniel ,  Gouverneur  de 
Confians-en-BaOïgny,  fit  de  Jeanne  -  Baptifle  de 
Jatquilin,  Dame  de  Janay.  Leur  fils,  Georges, 
Comte  de  Ligniville ,  Baron  de  Vannes ,  Capitaine 
de  Cavalerie  au  régiment  de  Mortal  pour  le  fervice 
du  Duc  Charles  IV.  époufa  en  1 684.  Barbe  de  lobai 
fille  de  François,  Seigneur  de  Pagny  fit  Villé ,  Doyen 
des  Confeillers  du  parlement  de  Metz  ,  fit  de  Barbe 
de  Phrfbcrt.  De  ce  mariage  vinrent  François ,  Comte 
de  Ligniville  ,  Baron  de  Vannes ,  fit  An  tome 
Comte  de  Ligniville ,  tous  deux  morts  fànspoftérité. 

Henri ,  Comte  de  Ligniville  ,  quatrième  fils  de 
Jean- Jacques ,  fut  Baron  de  Villars-en-Auxois,  Gou- 
verneur de  Haton-Châtel ,  fit  Commandant  de  deux 
régiments  de  Cavalerie  en  Hollande  pour  le  fervice 
de  France ,  fit  pere  ,  par  Catherine  de  Savigny ,  de 
Daniel ,  Comte  de  Ligniville  ,  Baron  de  Villars  , 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  1'Elcéteur  de  Ba- 
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viere  ,  &  Colonel  de  Cavalerie  pour  foo  service , 
ai3rié  à  Charlotte  du  Châteltt,  veuve  de  Jean  i'An- 
glebcrmer ,  Seigneur  de  Lagny ,  &  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  Moyencourt  en  Picardie ,  <Tc  de  Marie 
de  Proijfy ,  6e  en  eut  Jean  -  Jacques  II.  du  nom  , 
Comte  de  Ligniville  ,  Seigneur  d'Autricourt ,  qui 
epoufa  iv.  N.  Rampont  ;  »°.  Anne.Magdeleioe  de 
Faxyot ,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  Holling ,  & 
d'Erneltine-Thérefe  de  tJoffau.  Il  a  eu  de  celle-ci 
Jacques ,  Comte  de  Ligniville,  ne  le  14.  Décembre 
1703.  actuellement  Grand-Veneur  de  Lorraine  de 
Barrois ,  de  N.  de  Ligniville  ,  Chanoineffe  de  l'ab- 
baye de  St.  Pierre  à  Mets ,  puis  mariée  à  N.  d'Er- 
necourt  ,  Baron  de  Montreuil ,  morte  fans  enfants. 
Du  premier  lit  eft  iflu  N.  Comte  de  Ligniville  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  &  Lieutenant-Co- 
lonel pourfon  fervice  du  régiment  de  Duhan,  6e 
marié  à  Charlotte-Elifabeth  décrier,  fille  de  N. 
Baron  de  Houdemont,  premier  Maître- d'Hôtel  du 
Duc  Léopold  ,  &  de  N.  DubuiJfon-de-Happoncourt , 
dont  deux  fils  Chanoines  de  l'églife  primatiale  de 
Nancy,  un  troifieme  dans  les  Gardes- Lorraines  au 
fervice  de  France ,  un  quatrième  Officier  d*ns  le 
même  régiment ,  de  deux  tilles  ;  i".  Elifabeth  de  Li- 
gniville, mariée  le  }.  Juin  1-751.  à  Nicolas  Otit- 
lay.dt-îa-Garde ,  frère  du  Maître  des  requêtes  de 
ce  nom  ;  &  s°.  Anne-Catherine  de  Ligniville,  alliée 
le  1 7.  Août  17  j  i .  à  Claude  Htlveiius ,  Seigneur  de 
Lomigny  en  Brie ,  &  de  Rcgmalard  au  Perche  , 
Maître-d'Hôtel  de  la  Reine  ,  &c. 

HOUEILLES  ,  paroiflé  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Condomois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de 
Condom ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  10 1.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  4.  1. 
&  tiers  N.  O.  de  Ncrac. 

HOUESVIl.LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan,  fergenterie  de  Sainte- 
Marie-du-Mont.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiffe à  1. 1.  N.  O.  de  Carentan. 

HOUETTE ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Rbeims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiilè  eft 
firuée  en  pays  de  plaines  de  aflez  abondant  en  grains 
ôt  en  pâturages. 

H OUETTE VI LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bouen ,  fergenterie  de  Bonneville.  On  y  compte  ». 
feux  privilégies  &  60.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  deux  lieues  N.  N.  O.  d'Evreux. 

H0UEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  6c  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâteau.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  1. 1.  &  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Neufchâteau. 

HOUGUE  (la),  en  Normandie.foye^  la  Hogue. 

HOL'GUEMARE,  en  Normandie, diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
tea~demer,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte 
t.  Lux  privilégiés  fie  86.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe rft  à  quelque dîilance  de  la  Seine,  à  4.  LE. 
de  Pnnteaudcmcr. 

HOUGUES  ,  bois ,  d^ns  le  pays  de  Caux  ôt  à 
t.  1.  de  Fefcamp ,  en  Normandie.il  a  environ  a.  1. 
de  tour. 

HOUILLES  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y 
compte  7?.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fituée  dans  une 
plaine  de  fon  nom ,  où  le  Roi  fait  quelquefois  la 
revue  des  troupes  de  fa  maifon,  fit  où  l'on  cultive 
particulièrement  drs  melons  ,  qui  fe  débitent  à  Paris 
&  ailleurs  ,à  quelque  dîilance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  une  lieue  de  demie  N.  E.  de  St.  Germain- 
cn-Laye ,  deux  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Verfailles , 
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&  deux  &  dent  tiers  N.  O.  de  Paris. 

HOULDEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On  y 
compte  15.  feux.  Ce  village  eilà  une  bonne  demi* 
lieue  N.  N.  E.  de  Vezelife. 

HOULETTE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlementde  Paris ,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Cognac.  On  y  compte  5*.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  I.  &  demie  N.  N.  £.  de  Cognac  , 
&  4.  E.  de  Saintes. 

HOULLE  ,  en  Artois ,  diocefe ,  bailliage  fie  re- 
cette de  St.  Orner,  confcil-provincisl  d'Artois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 4 a.  feux  &  110.  perfonnes.  Cette  paroiifeelt  à 
une  lieue  fie  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Orner. 

HOULLEBEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compta 
*.  feux  privilégiés  fie  63.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  J .  lieues  S.  S.  O.  de  Rouen. 

HOULLEBEC  &  Cocherel  ,  en  Normandie , 
diocefe  &  élection  d'Evreux  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Rouen ,  fergenterie  de  Paffy.  On  y  com- 
pte 9.  feux  privilégiés  de  9a.  feux  taillables.  Ce  font 
deux  paroifles  diilinctes  ,  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'une  demi-lieue.  Celle  de  Cocherel  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  d'Eure  ,  dans  une  eontréo 
très-fertile  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Paffy ,  &  1.  fie 
demie  E.  d'Evreux. 

HOULLEFORT ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
fit  recette  dfc  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  à  1.  lieues  N.  E.  de  Boulogne ,  ôt  a.  fit  deux 
tiers  S.  O.  d'Ardres. 

HOULME  ,  pays  de  la  Baffe-Normandie ,  fitué 
entre  le  feizicme  degré  47.  minutes  de  le  dix-fep- 
tieme  degré  49.  minutes  de  longitude  ,  fit  entre  le 
quarante-huitième  degré  2 7.  minutes  fit  le  quarante- 
huitième  degré  Jj.  minutes  de  latitude;  borné  ait 
N.  par  le  Bocage ,  la  campagne  de  Caen ,  &  le  pays 
d'Auge  ;  au  S.  par  le  Maine;  à  l'E.  parla  campa- 
gne d'Alençon ,  de  à  l'O.  par  l'Avranchin.  Il  a  14. 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  66.  lieues  quarrees.  Il  eft  arrofé  de 
l'Orne  fie  de  plufieurs  autres  petites  rivières.  Le  ter- 
rein  y  eft  mauvais  pour  le  labourage ,  de  on  n'y  re- 
cueille gueres  que  du  bled-farrafîn.  11  y  a  quelques 
pâtur?ges.  Le  meilleure  de  la  principale  récolte 
confifte  en  pomme  ,  dont  il  fe  fait  de  bon  cidre.  Il 
y  a  des  bois  de  des  mines  de  fer ,  qui  font  d'un  grand 
avantage  aux  habitants  du  pays.  Les  villes  d'Argen- 
tan fie  de  Domfront  font  les  deux  principaux  lieux 
qu'on  y  remarque.  Mais  le  bourg  de  Brioiqccft 
regardé  comme  le  chef- lieu  du  véritable  pays 
d'Houlme. 

HOUME  f»,  «n  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y  com- 
pte 3.  feux  privilégies  de  59.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cailly ,  à  1. 1.  Ôt 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Rouen. 

HOUMET  (le),  en  Normandie  ,  élection  de  St. 
Lo.  Voyt\  le  Hommet. 

HOUNOUX  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  Se  tiers 
N.  O.  de  Limoux. 

HOU  F  LIN ,  dans  la  Flandre-Waltone  ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  de  recette  de  Lille.  On  y  compte  t}8. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  deux  tiers  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Deule ,  à  une  demi  -  lieue 
O.  N.  O.  de  Seclia  ,  de  à  ».  1.  S.  S.  O.  de  Lille. 
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HOUPLINES,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay,  intendance, 
fubdélégition  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  joj. 
feus.  Cette  paroiffe  cil  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Lys  ,  à  une  demi  lieue  N.  E.  d'Armentieres  ,  à  J. 
lieues  S.  S.  E.  d'Yprcs ,  fil  ».  fit  tiers  N.  O.  de 
Lille. 

HOUPPEVIl.LE  ,en  Normandie ,  dioccfe,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  98.  feus  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Rouen. 

HOUQUETOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Mon- 
tivilliers ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  fie  80.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  j.  lieues  fit  quart  N.  E.  de  Montivilliers  ,  fie 
5.  O.  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  abonde  en 
grains ,  en  fruits  fit  en  pâturages. 

HOURGES ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  $4.  feus.  Cette  paroiffe  eft 
eft  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Rheims  ,  fit  une  fit  tiers 
E.  S.  E.  de  Fifmes. 

HOURGES  ,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
didier.  On  n'y  compte  que  8.  feus.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Luce  ,  à  3.  lieues  fit 
demie  N.  N.  O.  de  Montdidier. 

HOURS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment ,  fénéchauflée  fie  recette  de  Pau ,  intendance 
d'Aufcb.  On  y  compte  t  t.  feus.  Ce  village  eft  fi- 
tué  dans  une  contrée  aflez  abondantc.i«n  grains  & 
en  vins. 

HOUSSAY  .bourg,  en  Anjou , diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Cliâuau-Gontier.  Un  y  compte  176.  feux.  Ce 
bourg  clt  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Mayenne  ,  à  ».  lieues  N.  un  quart  à  l'O.  de 
Château-Gontier ,  fit  3.  fit  demie  N.  E.de  Craon. 

HOUSSAY  ,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouver- 
nement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  .élection 
de\  hiteaudun.  On  y  compte  7».  feus.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Loir ,  à  c.  lieues  S.  S.  O.  de  Chartres  ,  fit  3.  & 
quart  N.  N.  E.  de  Châteaudun. 

HOUSSAY,  dans  leVendômois,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  87.  feus.  Cette  paroiffe 
eft  à  1.  lieues  S.  O.  de  Vendôme. 

Par  lettres  de  Juin  1678.  regiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  ij.  Décembre  «'679.  fit  en  la  chambre 
des  comptes  le  s  {  Janvier  1680.  la  terre  fit  feigneu- 
rie  du  Hovjfjy  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de 
Claude  Minuter,  qui  de  Geneviève  de  Houdetot ,  fa 
femme,  eut  pour  fille  unique  Louife-Marie  Matllier, 
alliée  au  mois  de  Février  1691.  à  Louifë-Jofeph  de 
Matlli ,  Baron  de  Coulonce ,  Seigneur  de  Siquéville , 
Enfeigne  des  Gendarmes-F  lamands ,  mort  en  1698. 
&  perede  Marie- Anne-Gene  vie  ve  de  Maillé, Dame 
du  Kouffay ,  mariée  en  1 7 1 1 .  à  Philippe  Claude  de 
MontbùtjQier ,  dont  le  fils  aîné  a  vendu  la  terre  du 
Houffay  au  Vicomte  de  Montboiffier ,  fon  frère. 
Voyi  \  Lyon  fit  Lyonnois. 

HOUSSAYE  ,en  Picardie,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Taris  ,  élection  de  Dour- 
lens  ,  doyenne  de  Linons.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Somme  ,  à  1.  lieues  fit  tiers  E.  N.  E. 
d'Amiens. 

HOUSSAYE  (la)  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe  fit 
éleftioD  de  ficauvais ,  parlement  fit  intendance  de 
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Paris.  On  y  compte  68.  feus.  Cette  paroiffe  eftfî. 
tuée  fur  la  route  de  Beauvais  à  Gifors,  à  1.  lieues 
fit  quart  S.  O-  de  Beauvais ,  fit  3.  N.  E.  de  Gifors. 

HOUSSAYE  (la) ,  dans  la  Brie- Françoifc  .dio- 
cefe de  Meaus,  parlement  fit  intendance  de  Paris, 
élection  de  Rofoy.  On  y  compte  68.  feus.  Cette 
paroiiïc  eft  à  a.  lieues  N.  O.  de  Rofoy,  fit  autant  H. 
de  l'abbaye  de  Chaumes. 

HOUSSAYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreus  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Couches  ,  fergenterie  de  la  Fer- 
riere.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Rille  , 
à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  la  Ferriere  ,  fit  à  ».  L 
fit  tiers  N.  O.  de  Conches. 

HOUSSAYE  Bcrtngtr  (la),  en  Normandie,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  fie  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  fit  90.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  quatre  lieues  N.  N.  O.  de 
Rouen. 

HOUSSE  AU  (le) ,  en  Normandie ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
élection  de  Domfront.  On  y  compte  78.  feus.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  lieues  fit  demie  S.  E.de  Domfront, 
fit  8.  fit  quart  O.  d'Alençon. 

HOUSSEL(le),en  Picardie, diocefe  fit  élection) 
de  Laon ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  9s.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  3. 
lieues  S.  O.  de  Vervins  ,  fit  3.  fit  deux  tiers  N.  un 
quart  à  l'E.  de  Laon. 

HOUSSEL  (le)  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  fit  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  $4.  feus.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  affez  fertile ,  principalement  en 
pâturages. 

HOUSSELLEMONT ,  dans  leToulois ,  au  pays 
Mcffin ,  diocefe  ,  juridiction  ,  fubuclégation  fie  re- 
cette deToul ,  parlement  fit  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roiffe d'Alamps  ,  eft  fitué  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  1  >.  lieues  fit  demie  S.  un  quart  à  l'O. 
de  Tout. 

HOUSSER  AS ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tout  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  »$.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  lieues  fit  tiers 
S.  E.  de  Lunéville. 

HOUSSEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine; 
mais  département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage fit  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  $4.  feux. 
Ce  village  .annexe  de  la  paroiffe  de  Diarville,  eft 
à  a.  lieues  S.  S.  E.  de  Lunéville ,  fit  2.  fit  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Charmes. 

HOUSTEAUD  .  en  Franche-Comté  .diocefe. 
parlement  fit  intendance  de  Bcfancon  ,  bailliage  0C 
recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  31.  feus.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  demi- lieue  O.  N.  O.  de  Pontar- 
lier. 

HOUSTEVILLE  ou  Houtteville ,  en  Normandie, 
diocefe  de  CoAranres ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen ,  élection  de  Carentan ,  fergente- 
rie de  St.  Eny.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiftè 
eft  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Carentan. 

HOUSTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte 
3 1 .  feus.  Cette  pareille  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  l'Océan  ,  fit  à  1.  I.  oc  quart  N.  O.de  Bayeus. 

HOUVELIN  ,en  Artois  .diocefe, gouvernance, 
bailliage  fit  recette  d'Arras  ,  confeiî  -  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  14.  feux  fit  70.  perfonnes.  Ce  village 
eft  fitué  eu  pays  de  grains. 

HOUV1GNEUIL, 
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H0UVIGNEU1L ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bon. 
lognc  t  confeil-provinctal  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  $4.  feux  de  «68.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de 
Cercamps ,  «.  S.  de  St.  Pol,  &  j.  O,  un  quart  au  S. 
d'Arras. 

HOUVILLE  ,  dans  le  pays  Chartrain,  au  gou- 
yernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eftà  1.  L 
E.  de  Chartres. 

HOUVILLE,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Andely  , 
fergenterie  de  Heuqueville.  Onn'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  40.  feux  taillables» 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Seine  ,  à  1 . 1.  de  deux  tiers  M.  O.  du 
Grand-Aodely. 

HOUV1N ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne ,  con- 
fëil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Saint-Pol. 
On  y  compte  44.  feux  de  «19.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  Muée  en  pays  de  plaines  de  très-abondant 
en  grains ,  â  deux  lieues  S.  un  quart  à  l'E.  de  Saint- 
Pol. 

HOUX ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  élection  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  lieues  de  quart  S.  O.  de  Chartres  ,  de  $.  E. 
N.  E.  de  Nogeot-le-Rotrou. 

H  O  Y 

HOYM1LLE ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  dio- 
cefe d'Ypres ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  de  recette  de  Berg.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
très.abondant. 

HUA 

HUANNE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  recette 
deVefoul,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
1  j.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruiflèau ,  à  une 
lieue  de  deux  tiers  S.  E.  de  Montbozon. 

HUANIERE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çoo ,  élection  de  fergenterie  de  Conches.  On  y  com- 
pte 69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  de  quart  N.  N. 
O.  de  Conches. 

H  U  B 

HUB  AN ,  enNivernois ,  diocefe  de  Nevers,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  élection  de  Veze- 
lay.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  4. 
S.  O.  de  Vezelay^  de  trois  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Corbigoy. 

HUB  AYE ,  petite  rivière  de  Provence ,  qui  a  fon 
cours  dans  la  vallée  de  Barcelonnette ,  de  fe  jette 
dans  la  Durance  à  la  Bréoule  ,  à  4.  I.  au-deflbus 
d'Embrun.  Voyt\  Ubaye. 

HUBERFOLIE ,  diocefe  de  Bayeux ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  élection  de  Caen ,  fergen- 
terie d' Agences.  On  y  compte  1  s.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de  Caen,  de  a.  de  demie 
O.  S»  O.  d'Argences. 

HUBERSOM,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  de 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  1 1  o.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Mtetreuil,  de  3.  de  quart 
S.  S.  E.  de  Boulogne. 

HUBERT  (le),  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
Toae  IVU 
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cefe  de  Toul  ,  confëil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Damey.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mon- 
tagneux. 

HUBERVILLE,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tantes ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  fergenterie  de  Valognes.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroifle  eftà  une  demi-lieue  E.  N.  E. 
de  Valognes. 

HUBY  Saint-Leu ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
Hcfdin.  On  y  compte  19.  feux  de  9}.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  Temoife ,  à  une  petite  diftance  N.  N. 
O.  de  Hcfdin. 

H  U  C 

HUCH  ,  dans  le  Medoc ,  en  Guyenne ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Bordeaux ,  ju- 
rifdiétion  de  l'Efparre.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  N.E.  de  l'Efparre, 
à  ».  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  de  1 1 .  N.  O. 
de  Bordeaux. 

HUCHENEVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paru  ,  élection 
de  bailliage  d' Abbeville.  On  y  compte  Jo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  Somme ,  de  une  de 
demie  S.  S.  E.  d' Abbeville. 

HUCHEX  ou  Huclux,  en  Picardie,  diocefe  ,  in- 
tendance de  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Gamaches.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu, 
de  ce  n'eft  qu'une  fimplc  grange. 

HUCHEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châloo  , 
parlement,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  $6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Tille  ,  à  deux  lieues  de  trois  quarts  S.  E. 
de  Dijon. 

HUCHISY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 13.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône ,  à  une 
lieue  S.  de  Tournus  ,  de  4.  N.  N.  E.  kde  Mâcon. 

H  U  D 

HUDISMESNIL ,  bourg, en  Normandie,  dio- 
cefe de  élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen ,  fergenterie  de  Ferrieres.  On 
y  compte  391.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie E.  N.E.  de  Grandville  ,  de  4.  de  quart  S.S.O. 
de  Coûtances.  Son  terroir  eft  extrêmement  abon- 
dant en  pommes  de  en  poires.  11  y  a  auffï  quelques 
bois  taillis.  , 

HUDIVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  confëil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Darney.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie N.  N.  E.  de  Darney. 

HUE 

HUELGOET  &  fes  dépendances ,  en  Bretagne , 
diocefe  de  recette  de  Quimper ,  parlement  de  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  J7.  feux  &  un  tiers 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aflez 
fertile. 

HUEST,  en  Normandie,  diocefe  de  élection  d'E- 
vreux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  fergen- 
terie d'Aurilly.  On  y  compte  ».  feux  privilégiés  de 
38.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les 
rivières  d'Iton  de  d'Eure. 

HUESTRE ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe , 
Nonononoa 
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intendance  fit  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  <6.  feux.  Cette  paroifle  ett 
fituée  eo  pays  très-abondant  en  grains  ,  à  trois 
lieues  N.  O.  d'Orléans. 

H  U  G 

i 

HUGESHOFFEN  ou  Honcoor ,  Ablatia  Sanfii 
Micfiaclts  Hugonis  Cuti*.  On  appelloit  de  ce  nom 
une  ancienne  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  au  diocefe  de  Strasbourg  ,  fie  qui  a  été  réu- 
nie à  l'abbaye  de  filles  d'Andela*',  au  même  diocefe, 
en  Alface.  Voye^  Andelaw. 

HUG1ER,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment  fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Gray.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 
lieues  fit  quart  S.  E.  de  Gray  ,  fie  4.  fit  demie  O.  N. 
O.  de  Befançon. 

HUGLAS  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
îoufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  70.  bellugues  de 
feu. 

HUGLEVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués  , 
fergenterie  d'Auffay.  On  y  compte  9.  feux  privilé- 
giés fit  1  »6.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L 
fie  quart  S.  d'Arqués. 

HUGN1ERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
élection  d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  fit  }o.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Vernon  fie  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine ,  fit  à  quatre  lieues  E.  N.  E. 
d'Evreux. 

HUGONS  (les),  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux. 
Ce  village  eft  à  3. 1. 0.  N.  O.  de  Touloufe,  fie  autant 
S.  de  Grenade. 

HUGUELERS  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  fit 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  1*4.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  fit  en  pâturages. 

H  U  I 

HUIGNE  (P) ,  rivière  du  Perche  &  du  Maine  , 
qui  prend  fa  fource  dans  le  diftrict  de  la  paroifle  de 
Saint-Hilaire-de-Soifay  ,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de 
Bellème  ;  parte  à  Mauves,  Remalard,  Nogent-le- 
Rotrou,  la  Fcrté-Bernard,  Conncrré  ;  fit  fe  jette 
dans  la  Sarthe,  à  une  detni-lieue  au-deflbus  du  Mans. 
Son  cours  eft  de  20.  lieues  ou  environ.  Elle  n'eft 
point  navigable  ;  mais  on  ne  doute  nullement  qu'on 
ne  pût  facilement  la  rendre  telle  ,  au  moyen  des 
lufes  ,  depuis  la  Ferté-Bernard  ,  fit  même  depuis 
Nogent-le-Rotrou  ;  ce  qui  feroit  d'un  grand  avantage 
pour  le  pays. 

HUILLÈ  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  1 56.  feur.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  vallée ,  fur  la  rive  droite  du  Loir  ,  à 
3.  lieues  O.  S.  O.  de  la  Flèche ,  fie  c.  N.  N.  E.  d'An- 
gers. Son  terroir  eft  également  fertile  6c  agréable. 

HUILLECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliape  fie  recette  de  la  Marche.  On  n'y 
corrpte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque 
dift.mce  d*?  la  rive  gauciie  de  la  Meufe  ,  h  une  lieue 
S.  O.  de  Bourmont.  C'eft  une  annexe  de  la  paroifle 
de  I.evécourt. 

HLiLLY,  en  Bourgognt,  diocefe  ,  bailliage  fie 
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recette  de  Châion  ,  parlement  fit  intendance  de  Di- 
jon ,  reflbrt  de  Saint.Laurent.  On  y  compte  «i.feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  laScille  ,  à  $.  lieues  S.  £.  de 
Châlon. 

HU1LLV,  on  Bourgogne, diocefe d'Autun,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  recette 
d*Arnay-le-Duc.  Ony  compte  1 1.  feux.  Ce  villageeft 
fitué  au  pied  d'une  montagne ,  en  pays  do  pleines. 

HUILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langnos , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage  fie  re- 
cette d'Auxonne.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  (ituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  à  3.  lieues  N.N.  E.  d'Auxonne.  Son 
terroir  abonde  en  grains  fie  en  pâturages  ;  il  y  a  suffi 
quelques  bois  taillis. 

HUINCOURT  ,  en  Normandie,  éledion  d'Au- 
de ly.  Voye\  Hincourt. 

HUINES,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élection 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan ,  vis-à-vis 
do  Mont-Saint-Michel ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que 
d'une  demi-lieue ,  à  deux  lieues  &  quart  S.  O.  d'A- 
vranches. 

HUIRON ,  en  Champagne ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-le-Francois.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne ,  à  une  petite  lieoe  S.  O.  de  Vury- 
le- François.  11  y  a  auprès  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit  fie  de  la  congrégation  de 
Saint-Vannes.  Elle  a  été  bâtie  en  1078.  par  Roger, 
Evêque  de  Châlons,  qui  y  mit  d'abord  des  Prêtres 
îeculiers.  Godefroy  ,  auffi  Evêque  de  Châlons  , 
leur  fubttitua  des  Religieux  de  Saint  -  Benoit. 
Cette  abbaye  vaut  à  l'Abbé  commenditaire  envi- 
ron 4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  3  )<.  florins. 

HU1SMES ,  en  Touraine ,  diocefe  fit  intendance 
de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chi- 
non.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  quelque  dif- 
tance de  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à  une 
bonne  lieue  N.  de  Chinon.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles  fie  des  plus  agréables. 

HU15SE AU  ,  bourg  ,  dans  l'Orleanois-propre  , 
diocefe  ,  intendance  fie  élection  d'Orléans,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  135.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  «e  j. 
O.  d'Orléans. 

HU1SSEAU  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
nement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  fie  élection  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  1 36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  CouiTon  ,  à  quelque  diftance  O. 
du  parc  de  Chambord  ,  fit  à  1. 1.  E.  de  Blois. 

HUISSE  AU  ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  8 1.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Vendôme  ,  fie  une  fie  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Lavardin.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

HUISSERIE  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  \  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Mayenne,  dans  une  contrée  abondante  principale- 
ment en  pâturages ,  à  une  lieue  S.  de  Laval. 

HUISTRE  ,  bourg,  en  Champagne,  diocefe  fie 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  l'aris  ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  18  <.  feux.  Ce 
bourg  eft  lituéà  unelsVue  de  la  rive  droite  de  l'Aube  , 
c.  fie  demie  N.  R  E.de  Troyes  ,  fie  8.  fie  demie  N. 
O.  de  Bar- fur- Aube. 
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HULEUX,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'Me-de-France  ,  diocefe  &  intendance 
de  SoifloDS  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Cré- 
py.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

HULLUCQ ,  en  Anois ,  diocefe  d'Arras  ,  con- 
fcil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On 
y  compte  16.  feux  &  1  a 8.  perfoones.  Cette  paroifle 
eli  fituée  en  pays  de  plaines  ôx  très-abondant  en  bled, 
entre  les  villes  de  Lens  de  de  la  Baflee. 

La  terre  &  feigneurie  de  Hullutq  appartient  à  la 
rnaifoo  de  Br  'ms,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
vince d'Artois.  Vvyt\  Angrcs. 

HULTENHAUSEN  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  parlement  ôc  intendance  de 
Metz ,  jurifdiction  dt  fubdélégation  de  Phaltzbourg, 
recette  de  Vie.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  , 
l'un  de  ceux  de  la  demi-lieue  du  grand  chemin 
royal  de  Metz  en  Alfàce ,  eft  bâti  fur  une  haute 
montagne ,  d'où  fortoit  autrefois  la  fource  de  la 
fontaine  qui  couloit  fur  la  place  d'armes  à  Phaltz- 
bourg ,  dans  un  bafEn  de  pierre  de  taille,  à  une  lieue 
&  demie  de  Phaltzbourg.  Les  eaux  de  cette  fource 
fê  rendoientdans  le  baron  de  Phaltzbourg,  par  des 
canaux  de  fer  &  de  fonte  ,  &  traverfoient  la  pe- 
tite rivière  deSorne.Dans  les  forêts  de  Hultenhau- 
fen ,  on  a  trouvé  différentes  idoles  &  ftatucs  de 
pierre.  On  y  voit  auffi  quantité  de  pierres  ramalfées , 
qui ,  félon  la  tradition  ,  lëroient  des  veftiges  d'an- 
ciens camps  des  Romains. 

HULTZHEIM,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Benfeld.  On  y  compte 
6  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque diftance  de  1*111. 

HUM 

HUMBAUV1LLE,  en  Champagne,  diocefe  6c 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le- François.  On  y  compte  48.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  &  tiers  0.  S.  0.  de  Vitry-le- 
Franqois. 

HUMBECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3. 1.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Joinville ,  & 
a.  S.  O.  de  Saint-Dizier. 

HUMBEPAIRE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  com- 
pte 9.  feux.  C'eft  un  hameau  fitué  fur  la  rivière  de 
Meurthe ,  traverfé  par  la  route  de  Lunéville  à 
Saint-Diez  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Baccarat. 

HUMBERCAMP  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance, bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial ,  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  3$.  feux  &  17$.  perfoones. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  grains ,  à  1.  I.  N.  N.E.  de  Pas  ,613. 
ôc  demie  S.  O.  d'Arras. 

HUMBERCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Peronne.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  enclave ,  fur  les  confins  de  l'Ar- 
tois ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Pas  ,  de  ».  N.  E.  de  Dourtens. 
11  y  pafle  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans 
l'Authie. 

HUMBERSIN  ,  hameau  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Blameré ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chi- 
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Ions,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  13. 
feux. 

HUMBERT,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne , 
confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  j  j.  feux  &  175.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  furies  confins  du  B  ou  Ion  nuis  ,  à  3. 
1.  N.  O.  de  Hefdin  ,  &  1.  N.  E.  de  Montreuil. 

HUMBERT  Tourné  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Bcfançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Pontarlier.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu ,  de  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe. 

HUMBERVILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris,  intendauce  de  Châlons, 
élection  de  Cbaumont.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  &  trois  quarts  N.  E.  de  Chau- 
mont. 

HUMBLIERES ,  en  Picardie ,  élcftion  de  Guife. 
Voye\  Homblieres. 

HUMBL1GNY  ,  bourg  ,  en  Bcrry ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  ,  de  Bourges  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Ce  bourg  efl  litué 
près  des  fources  des  rivières  de  Saudre  &dc  Collin, 
à  $.  I.  de  demie  N.  E.  de  Bourges.  On  y  fait  de  la 
brique  ,  de  la  chaux  ck  des  pots  de  terre. 

HUMEREUL  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  17.  feux  &  1 54.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très-fertile, 
à  t.  1.  0.  N.  O.  de  Saint-Pol  ,  &  une  &  trois  quarts 
N.E. de  Hefdin. 

HUMES,  en  Champagne,  diocefe  &  élection  de 
Langrcs,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons. On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Langrcs. 

HUM1ERES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  4.7.  feux  &  a  j  J.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  route  de  Hefdin  à  Saint-Pol  , 
à  1 . 1.  de  deux  tiers  ,  E.  N.  E.  de  la  première  de  ces 
deux  villes. 

HUMIERES  ou  Mouchy-te-Pierreux  ,  dans  le 
Beauvoifis,  au  gouvernement  général  de  l'lfle-de- 
France,  diocefe  de  Beauvais  .parlement  &  in- 
tendance de  Paris ,  élection  de  Compiegne.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Aronde  ,  à  une  lieue  de  demie  N. 
O.  de  Compiegne. 

Les  terres  de  feigneuriesde  Mouchy,Coudunt8(c. 
furent  érigées  en  duché  ,  fous  le  nom  A'Humicra  , 
par  lettres  regiftrées  le  16.  Avril  1690.cn  faveur  de 
Louis  de  Crévant-d'Humitrts ,  Maréchal  de  France  , 
avec  extenfion  au  mari  de  fa  fille  de  de  fes  enfans  mâ- 
les. 11  mourut  le  30.  Août  1 694.  Julie  de  Crevant ,  fa 
fille  5c  fon  héritière  ,  époufa  le  15.  Mai  1690. 
Louis-François  à'Aumoni ,  né  le  30.  Mars  1671, 
dont  la  fille  unique,  Louife-Françoife  d'Aumont  , 
née  en  1691.  &  morte  le  9.  Septembre  1741.  époufa 
en  1710.  Louis-Antoine- Armand  ,  Duc  de  Gram- 
mont  ,  mort  en  1741. 

HUN 

HUNDSBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  ' 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  .bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte s  a.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  buis  &  de 
montagnes  .  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Altkirck. 

HUNET  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe 
de  élection  d'Agen ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Tonneins-deflus.  On  y 
compte  a  a  S.  feux.  Cette  parouTe  eft  fituée  à  quelque 
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diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  dans  une 
contrée  Également  fertile  &  agréable. 

HUNGUNUERRO  ,  pofition  de  la  Gaule-Tran- 
fàlpine  &  de  la  Novempopulanie.  On  la  retrouve  à 
Gifcaro  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en  Gafcogne, 
à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Gimont ,  J.  &  trois 
quarts  E.  S.  E.  d'Aufch  ,  6t  j.  0.  N.  O.  de  l'iûe- 
Jourdain. 

HUNINGUE  ,  vilte  petite  mais  très-forte  ,  dans 
le  Sundtgavr  ,  en  Alface  ,  dioccfc  de  Bâle ,  confeil- 
fupérieur  &  intendance  d* Alface, bailliage  &  recette 
de  Ferrette.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  à  une  demi-lieue 
N.  N.  0.  de  Bâle  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Fer- 
rette, autant  E.  d'Altkirck  ,  3.  6c  deux  tiers  S.  E. 
de  Mulhaufen  ,  &  8.  S.  S.  E.  de  Colmar.  Elle  n'eft 
rien  moins  qu'ancienne.  Depuis  la  paix  de  Munfter 
jufqu'à  celle  de  Nimegue,  ce  ne  fut  qu'une  redoute 
de  maçonnerie  où  l'on  tenoit  un  Sergent  &  quinze 
hommes  ,  uniquement  pour  avoir  des  nouvelles  de 
ce  qui  fe  pafloit  en  SuiiTe.  Mais  après  le  traité  de 
paix  de  l'an  1679.  le  Roi  en  fit  une  ville  frontière. 
Elle  cft  de  la  conftru&ion  du  Maréchal  de  Vauban. 
Elle  n'a  que  deux  portes.  Sa  figure  eft  un  pentagone 
régulier  ,  formé  de  cinq  baftions  bien  revêtus  ,  deux 
defqucls  font  charges  de  deux  cavaliers.  Les  autres 
font  retranchés  ;  &  ces  retranchements  couvrent  un 
magafin  à  poudre.  Les  quatre  fronts  du  côté  de  la 
campagne  font  couverts  d'autant  de  grandes  demi- 
lunes  ;  le  tout  entouré  d'un  folTé  plein  d'eau  &  d'un 
chemin  couvert.  Au  -  delà  de  ce  premier  chemin- 
couvert  ,  on  a  avancé  ,  du  côté  de  la  plaine  ,  deux 
grands  ouvrages  -  à  -  corne  ,  dont  ta  gorge  eft  con- 
tournée en  arc  rentrant  dans  l'ouvrage.  Leurs  fronts 
font  couverts  chacun  d'une  petite  demi-lune.  Tous 
ces  ouvrages  font  coupés  de  traverfes  ,  pour  empê- 
cher l'enfilade  des  commandements  qui  font  autour. 
Toute  la  place  &  ces  ouvrages  extérieurs  font  entou- 
rés d'un  avant- forte  &  d'un  chemin-couvert.  Le 
front  de  la  place  qui  cft  fur  le  bord  du  Rhin ,  eft  cou- 
vert par  un  grand  front  de  fortification  ,  lequel  con- 
fifte  en  une  grande  courtine  ,  qui  couvre  les  deux 
baftions  qui  font  fur  le  bord  du  Rhin ,  &  au  milieu  de 
laquelle  cft  un  grand  baftion-plat.  Tout  cet  ouvrage 
a  un  parapet  de  maçonnerie  percé  d'embrafurcs.  A 
l'angle  fl  inqué  de  ce  baltion  ,  eft  le  pont  de  bois 
qui  traverse  le  Rhin  ,  ck  dont  la  tête ,  qui  eft  du 
côté  de  la  Suifle  ,  étoit  couverte  de  deux  grands  ou- 
vrages- à-corne  ,  l'un  conftrutt  dans  une  ifle  du  Rhin , 
ck  l'autre  fur  la  tcrrc-fcrme  ,  au-delà  du  Rhin.  Ce 
dernier  ouvrage  étoit  entouré  de  fon  foiTc  &  de  fon 
chemin-couvert  :  il  fut  rétabli  après  la  bataille  de 
Fridlinguen,  gagnée  par  M.  de  Viîlars  ,  depuis  Ma- 
réchal de  France ,  en  1 70 ».  Mais ,  par  l'article  VIII. 
du  traité  de  Bade  ,  le  Roi  promit  de  faire  rafer  les 
fortifications  conftruites  vis-à-vis  d'Huningue  ,  fur 
la  rive  droite  &  dans  Pifle  du  Rhin  ,  de  même  que 
le  pont  confirait  en  cet  endroit  fur  le  Rhin. 

HUNOLSTEIN  ,  ancienne  baronnie  au  pays  de 
Trêves  (  en  Allemagne  ) ,  à  ».  1.  de  la  rive  droite  de 
la  Mofelle ,  fie  ».  S.  de  Traerbach  ,  à  préfent  l'une 
des  prévôtés  du  chapitre  de  Trêves  ,  auquel  elle  a 
été  engagée  par  la  maifon  d'Huiirfjlein  ,  répandue 
en  Allemagne  &  en  Lorraine  ,  &  qui  tire  fo:i  nom 
du  château  rie  cette  baronnie.  La  maifon  d'Hunolf- 
tein  tenant  un  rang  diltingué  parmi  la  principale  no- 
blcflc  du  duché  de  Lorraine  ,  il  eit  de  notre  atten- 
tion de  lui  donner  ici  une  place. 

Dès  l'an  io2o.  ta  baronnie  d'HunolJîein  étoit  pnf- 
fédéc  par  Jean,  pere  de  Georges  ,  &  ayeul  de  Hu- 
gues ,  qui  vivoit  en  1 19S.  &  eut  pour  fils  Erneft  , 
pere  de  Hugues  II.  du  nom ,  vivant  en  1 145.  Celui-ci 
eut  pour  enfants  Béntrix  d'Hunolltein  ,  femme  de 
Conrad  Wildcpiff  di  Dhaun  ,  &  Jean,  Baron  de 
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Hunolftein  ,  II.  du  nom  ,  marié  vers  l'an  1 190.  à 
N.  de  Schoneck  ,  mere  de  Jeau  III.  Baron  de  Hu- 
nolftein ,  qui  époufa  en  1 3  37.  Ide  de  Steincalftlr^ , 
de  laquelle  il  eut  Jean  IV.  du  nom ,  allié  en  1 360.  à 
Elifabeth  CammtTtn-At-Worms  ,  fille  de  Jean  ,  fit 
d'Elifabeth  de  Rodenjiein ,  qui  le  fit  pere  de  Nicolas 
qui  fuit ,  de  Jean ,  Chanoine  &  Ecolâtre  de  la  Métro- 
pole de  Trêves ,  &  d'Anne  ,  femme  de  Henri,  Ba- 
ron de  Soctcrn. 

Nicolas  ,  Baron  de  Hunolftein,  époufa  en  1390. 
Lucie ,  fille  de  Silman ,  Baron  de  Hagen,  &  d'Eli- 
fabeth Bayer-dc-Boppart ,  &  en  eut  Jean  V.  du  nom. 
Baron  de  Hunolftein ,  qui  s'allia  en  1410.  à  Eliu- 
bnhVet\CTin-dt-Gtifpikshcim ,  laquelle  fut  mere  de 
Nicolas ,  Chanoine  &  Grand-Chantre  de  l'églife  de 
Trêves  ,  &  de  Jean  VI.  du  nom ,  qui ,  après  avoir 
été  Chanoine  &  Grand-Chantre  de  la  même  églife  , 
époufa  Agnès  ,  fille  d'Adam  de  Pirmont ,  &  de  Ca- 
therine ,  Baronne  d'E/rç  ,  qui  le  fit  pere  d'Adam , 
Baron  de  Hunolftein  ,  Seigneur  de  Zuch ,  marié  en 
i486,  à  Elifabeth,  fille  d'Egenoff,  Baron  de  Rir- 
\emhaujen  ,  &  de  Marguerite  de  Lenoncourt ,  dont 
vint  Adam  II.  du  nom,  Seigneur  de  Zuch,  allié  en 
1  $  10.  à  Marie  ,  fille  de  Jean  Hilchin  ,  Seigneur  de 
Lorch ,  &  de  Dorothée  de  Rudesheim ,  dont  naquit 
Jean ,  Baron  de  Hunolftein  VII.  du  nom ,  marié  en 
i$$6.  à  Elifabeth  ,  fille  de  Gafpard  ,  Baron  de  Ha- 
gen ,  &  de  Marie ,  Baronne  de  Steincalfclt\ ,  de  la- 
quelle il  eut  i°.  Jean-Schweicart ,  Baron  de  Hunolf- 
tein ,  qui  a  continué  la  branche  aînée  reftée  en  Alle- 
magne .  i°.  Jean-Adam ,  tige  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs de  Sue  ce:  n  ,  éteinte  à  la  troifieme  généra- 
tion ;  &  3Q.  Guillaume,  Baron  de  Hunolftein ,  Sei- 
gneur de  Châteauvoël  en  Lorraine,  Confeiller  d'é- 
tat du  grand  Duc  Charles ,  Bailli  de  Siesberg  &  de 
Schawembonrg ,  &  en  161$.  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Duc  Charles  IV.  Il  époufa  en  1589. 
Anne-Marie,  fille  de  Mertzloft Ru  h  ard  ,  Baron  de 
Landsberg ,  &  de  Suzanne  ,  Comtefle  de  Reinack  , 
&  en  eut  i".  Jean-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Jean- 
Mertzloff,  Seigneur  d'IderfdorfF,  marié  à  Anne-Ca- 
therine de  Lut^elbourg ,  fille  d'Erneft-Chriftophe  de 
Lutzelhourg,  &  de  Sophie  ,  Baronne  de  Braubact\t 
qui  fut  mere  d'Otto-Guillaume  ,  Baron  de  Hunolf- 
tein ,  Seigneur  de  Zuch  ,  d'IderfdorfF ,  Confeiller 
d'état  du  Duc  de  Wirtemberg ,  pere  ,  par  Louifede 
Beaujeu ,  qu'il  avoit  époufée  en  16$  1.  d'Otto- Louis , 
Comte  de  Hunolftein  ,  Seigneur  d'IderfdorfF  &  de 
Gremcey  ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
St.  Louis  ,  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie  au 
fervice  de  France ,  puis  premier  Ecuyer  d'Elifabeth- 
Charlotte  d'Orléans ,  Duchelïe  de  Lorraine ,  &  Bailli 
d'Eftain  ,  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Marie- 
Adélaïde  du  Bcuchtt ,  Gouvernante  des  filles  d'hon- 
neur de  la  même  Ducheffe  de  Lorraine ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1684.  Elle  eft  morte  en  175  3.  âgée  de  90. 
ans  ;  elle  avoit  été  tille  d'honneur  d' Adélaïde-Hen- 
riette de  Savoie  ,  Eleârice  de  Bavière ,  &  étoit  fille 
de  Chrilfophc  du  Bouchet,  Seigneur  d'Ajoncourt  , 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Eleéteur  de  Ba- 
vière ,  &  d'Adélaïde  ,  Baronne  de  Manmont. 

Jean-Guillaume,  Baron  de  Hunolftein,  Seigneur 
de  Châteauvoël  &  de  Zuch  ,  fils  ainé  de  Guillaume  , 
&  de  Mertz'uff  Richard,  fut  d'abord  Chanoine  de 
Trêves,  puis  Confeiller  de  guerre  ,  Chambellan  Se 
Généra!  de  bataille  des  armées  de  l'Empereur ,  de 
auparavant  Colonel  au  fervice  du  Duc  Charles  IV. 
qui  le  fit  Gouverneur  de  Bouquenom  &  de  Saarwer- 
rten  en  1636.  &  de  Marfal  en  1640.  Il  avoit  époufé 
en  16 «8.  Mario-Elifabeth ,  fille  d'Otto-Nicolas,  Ba- 
ron de  Stcincalfclt\ ,  &  de  Lhriftine-Catherine ,  hé- 
ritière de  Heltc-  ,  de  laquelle  il  eut  i°.  l'hilippe- 
Chriftophe,  Chanoine  de  Mayence  &  de  ^'irtzbourg; 
i°.  François-Charles-Felix ,  qui  fuit  ;  j °.  Fer dinantl- 

François  , 
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François,  Chanoine  de  Wirtzboorg ;  4*.N.  Abbeflè 

d'Efpinal  >  J  B.  N.  Chanoineffe  d'Efpinal. 

François-Charles-Felix  ,  Baron  de  Hunolftein  , 
Seigneur  de  Cbâtcauvoël ,  Capitaine  de  Chevaux- 
Légers  pour  le  fervice  du  Duc  Charles  IV.  époula 
Elifabcth ,  fille  de  Herman  ,  Baron  de  Hattfeldt , 
&  de  Marie-Catherine  ,  Baronne  A'Alberg,  de  fut 
père  de  François  -  Herman  ,  Comte  de  Hunolf- 
tein ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St. 
Louis ,  Meftre-de-Carnp  de  Cavalerie  au  fervice  de 
France,  puis  Chambellan  de  premier Ecuyer  du  Duc 
Le'opold ,  enfin  Coofeiller  d'état  ,  de  Maréchal  de 
Lorraine  de  Barrois ,  mort  le  >  a.  Juin  1748.  Il  avoit 
été  allié  i°.  à  N.  Baronne  VOberjlt in  ;  »«.  le  13. 
Mars  1706.  à  Marguerite  le  Begut  ,  morte  en  1711. 
fille  de  Charles  ,  Baron  de  Vitrey,  Colonel-Com- 
mandant.un  régiment  de  Cuirafiiers  au  fervice  de 
l'Empereur  ,  Grand-Bailli  de  Gouverneur  du  comté 
de  Vaudémoot ,  de  de  Magdeleine  le  Preudhomme- 
dc-Vùnmont  \  j°.  à  Jeanne-Barbe-Charlotte  ,  Ba- 
ronne d'£/r{ ,  Chanoineffe  de  Bouxieres ,  morte  en 
174 {.fille  de  Charles-Henri,  Baron  d'EItz,  Seigneur 
d'Ottanges ,  &  de  Marie-Reine  de  Rejftlfladt.  Du 
premier  lit  eft  venu  un  fils  ,  mort  en  bas  Sge  ;  du  fé- 
cond deux  filles ,  fçavoir ,  Gabrielle ,  mariée  en  1716. 
^  Jean-Pierre-Nicolas ,  Baron  de  Canon  de  de  l'Em- 
pire, Marquis  de  Villc-fur-lllon,  &  Gabriele- Agnès, 
veuve  du  14.  Septembre  17)8.  de  fon  oncle  à  la  mode 
àt  Bretagne  ,  Leopold-jofeph ,  Comte  le  Bègue  , 
de  l'Empire  de  de  Germiny,  Baron  de  Torfchweil- 
ler  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  &  de  l'Empe- 
reur aujourd'hui  régnant  ;  de  du  troifieme  lit  font 
iflûs  Reine-Magdeleine,  Chanoineffe  de  Bouxieres  , 

Suis  mariée  le  ij.  Février  1744-  à  Charles- Ad  rien, 
larquis  de  Ligny ,  Enfeigne  des  Gendarmes  de  Bcr- 
ry  ,  ôjc.  morte  fans  enfants  en  de  Philippe- 

Charles  ,  Comte  de  Hunolftein  ,  Seigneur  de  Châ- 
teauvoè'l,  d'Ottanges  ,  Boulange,  Voîmerange  ,  d'I- 
derfdorff,  Baron  de  Fontenay ,  Chambellan  du  Duc 
Léopold  6t  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine , 
allié  par  contrat  du  ij.  Juillet  1749.  à  Merie-Thé- 
refe,  fille  unique  de  Gaude> ,  dit  le  Comte  de  Mar- 
tainneville  ,  Vicomte  d'Omar  ,  près  d'Abbeville  , 
Baron  de  Cottigny  ,  Seigneur  de  Martainneville  , 
Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis, 
6e  Meitre-dc-Camp  de  Cavalerie,  dtc.  de  de  Marie- 
Thércfe  de  Malortie ,  Dame  de  Boudeville ,  Com- 
telié  de  Hombourg,  dont  entr*autres  deux  fils,  l'un 
né  en  Mat  17(0.  de  l'autre  en  Mars  17J1. 

HUNS  ,  Hunni ,  nation  fameufe ,  originaire  en 
premier  lieu  de  la  Scythie  Européenne  ,  qui  s'éten- 
doit  au-deffus  de  aux  environs  des  Palus- Mceorides, 
aujourd'hui  la  petite  Tartarie ,  la  Beffarabie ,  la  Bul- 
garie ,  &c. 

Les  Huns  fe  tranfplanterent  ou  plutôt  s'étendi- 
rent vers  le  couchant,  de  occupèrent  la  Pannonie, 
aujourd'hui  la  Servie  ,  l'Efclavonie  ,  la  Hongrie , 
la  Styrie  ,  la  Carniole ,  la  Croacie ,  dtc. 

Du  temps  de  l'Empereur  Valentinien  III.  (mort 
en4S$  )  une  armée  innombrable  de  Huns ,  que  l'on 
fait  monter  à  plus  de  {00.  mille  hommes ,  ayant 
à  leur  tète  Attila  ,  traverfa  la  Pannonie  &  la  Ger- 
manie ,  de  entra  dans  les  Gaules  en  4J0.  Mais ,  après 
bien  des  ravages  de  divers  fuccès ,  Attila  ayant 
perdu  dans  les  Gaules  plus  de  la  moitié  de  fon 
monde ,  paffa  en  Italie  en  4 st.  &  y  ruina  pluficurs 
villes.  Saint  -  Léon  ,  Pape  (  mort  en  461.  )  vint 
au-devant  de  ce  Roi  barbare  ,  de  l'empêcha  par 
ion  éloquence,  autant  que  par  fes  prières  ,de  pouffer 
jufqu'à  Rome. 

Attila  s'en  retourna  en  Pannonie  avec  fon  armée 
vi&orieufe  de  chargée  de  richeffes.  Il  mourut  l'an 
4 S 4.  la  nuit  de  fes  noces  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  âgé 
de  134.  ans.  Il  avoit  donc  110.  ans  quand  il  vint 
Tome  lll.  , 


dans  les  Gaules;  c'étoit  ^mmeac„  bien  tard  un 
très-grand  projet ,  de  il  faut  qw  pon  fuppofc  ^  ce 
Conquérant  des  forces  du  corps  c^e  rft  bien 
au-deilus  de  celles  dont  font  tournis  o^nairerngiit 
les  hommes  d'un  âge  avancé. 

Les  Hiftoriens  Allemands  qui  nous  ont  fait  cou 
noître  plus  particulièrement  Attila  ,  difent  qu'il  na- 
quit l'an  J30.  de  Bendeguz  :  qu'il  fut  Roi  des  Huns 
en  40 1 .  de  qu'il  laiffa ,  tant  d'Herriche  ,  fille  de  la 
troifieme  femme  de  l'Empereur  Honorius ,  que  de 
fes  autres  femmes  ,  foixante  enfants  :  que  Chaba  , 
l'un  de  fes  fils ,  lui  fuccéda  dans  le  royaume  des 
Huns  :  qu'Almm ,  fils  d'Elendus  ,  arriere-petit-fils 
de  Chaba ,  s'établit  l'an  744.  en  Pannonie ,  appellée 
depuis  Hongrie  :  que  Saint -Etienne  I.  né  en  969. 
JJoi  de  Hongrie  en  1001.  ou  1010.  de  mort  en  io}8. 
defeendoit  au  huitième  degré  ,  en  ligne  mafeuline  , 
d'Almus ,  Roi  des  Huns ,  de  au  dixième  degré  d'Attila. 

H  U  P 

HUPPIN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  une  petite  diilance  de  l'Océan 
de  de  Port-eo-Bcflîn ,  à  1. 1.  dt  tiers  N.  O.  de  Bayeux, 
de  3.  de  deux  tiers  E.  N.  E.d'Ifigny. 

HUPPY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 


HUPPY  £>  le  Poultier,  en  Picardie  ,  diocefe  .in- 
tendance de  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  du  village  qui  a  donné  lien 
à  l'article  précédent.  Le  terroir  des  environs  abonde 
en  bled-froment ,  en  chanvres  de  autres  grains. 

H  U  Q 

HUQUELIERS ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne; 
confeil- provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Saiot-PoL 
On  n'y  compte  que  fix  feux  de  19.  perfonnes.  Ce 
village  cil  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Saint-Pol. 

H  U  R 

HURBACHE,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouveraio  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diez.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Saint-Diez. 

HUREP01X ,  pays  du  gouvernement  général  de 
l'Ifle-de-France  ,  de  dont  la  ville  de  Dourdun  eft 
le  chef-lieu  ;  fitué  entre  le  dix-neuvieme  degré  t8« 
minutes  de  le  vingtième  degré  8.  minutes  de  lon- 
gitude ,  de  entre  le  quarante-huitième  degré  16. 
minutes  de  le  quarante- huitième  degré  (o.  minu- 
tes de  latitude  ;  borné  au  N.  par  la  Seine  ,  qui  le 
féparc  de  l'ifle- de-France  propre  ,  au  S.  par  le 
pays  Chartrain  dt  le  Gâtinois-Orléanois  ;  à  l'E.  pac 
la  Seine ,  qui  le  fépare  encore  de  la  Brie ,  au  S. 
E.  par  le  Gâtinois-  François ,  de  à  l'O.  par  le  Man- 
tois.  Il  a  9.  lieues  de  longueur  dt  environ  autant 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  70.  lieues 
quarrées.  U  eft  arrofé  des  rivières  d'Orge ,  de  Juioe  , 
d'Eftampes ,  de  Remarde  .d'ivette  de  de  Bievre.  Le 
climat  y  eft  affez  tempéré  ,  mais  plutôt  froid  que 
chaud.  Le  fol  y  eft  fertile  en  bleds  &  en  pâtura- 
ges. Les  habitants  de  ce  pays  font  quantité  de 
beurre  ,  de  il  eft  fort  bon. 

Quant  à  l'hiftoire  ,  nous  nous  bornerons  à  re- 
marquer que  la  ville  de  Dourdan  avec  fes  dépen- 
dances étoit  du  domaine  de  Hugues-Capet.  Hugues 
le  Grand  ,  pere  de  Hugues-Capet,  y  finit  même  fes 
Elle  n'a  point  été  démembrée  de  la  Cou. 


jours. 
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renne  ;  maïs  elle  a  donnée  pour  doua.re  à  des 
Reines  ;  fit  elle  -c  entrée  quelquefois  dans  1  appa- 
na«e  de»  fil»  "e  France-  E,le  a  au*  été  engagée  à 
différen*  seigneurs ,  &  elle  n*a  été  réunie  finale- 
mefr-*  «a  Couronne  qu'en 

HURES  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
vefe  de  Bazas ,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom,  jurifdi&ion  de  la  Réo- 
le.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
quelque  diltance  de  la  Garonne. 

HÙK1EL ,  ville  avec  une  châtellcnie  royale ,  &c. 
en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bourges  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Mont- 
luçon.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  petite  ville 
cil  fituée  fur  une  hauteur,  à  a.  I.  O.  N.  O.  de  la 
rive  gauche  du  Cher  6c  de  Montluçon.  11  s'y  tient 
deux  marchés  dans  la  femaine  ,  &  fix  foires  dans 
l'année.  Son  terroir  produit  allez  de  feigle ,  mais 
peu  de  froment.  11  y  a  quelques  vigoes  ,  dont  le 
vin  eft  d'une  très-petite  qualité.  U  y  a  aulfi  quel- 
ques pâturages  ;  & ,  outre  cela ,  on  y  recueille  du 
chanvre  &  de  menus  fruits.  Le  climat  y  eft  d'ail- 
leurs un  peu  froid. 

HURIEL,  paroiflè, en  Bourbonnois , diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montluçon  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroiflè  elt  contigue  à  la  ville  d'Huriel. 

HURIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  élection, 
bailliage  fit  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  143.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  une  lieue  M. 

0.  de  Mâcon. 

HURLUS ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  élection 
de  Rheimt ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft  à 
7.  I.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhcims.fic  3.  N.  O.  de 
Sainte- Menehoult. 

HURS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Commin- 
ges  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc ,  recette  de  Valentine.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  I  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à  1. 

1.  O.  S.  O.  de  Valentine ,  et  une  fit  demie  N.  E. 
de  Saint-Bcrtrand-de-Comtninges. 

HURT1ERES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  fit  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  fit  un  quatre-vingt-fei- 
zieroe  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  fit  un  feu  un 
quart  fit  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens 
taillables ,  y  compris  néanmoins  un  feizieme  un 
vingt-quatrième  fit  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

HURTIGHEIM,  dans  U  Baflè-Alfare,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Al- 
sace ,  diftrict  des  terres  de  la  Noblefle.  On  y  compte 
té.  feux.  Ce  village  eftfituéen  pays  très-fertile. 

H  U  S 

HUSSEAUX  ,  en  Saintonge ,  diocefe  fit  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Sevigne ,  à  1. 1.  fit 
demie  S.  E.  de  Pons. 

HUSSON ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avranches, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Mortain ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y  compte 
178.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  fit  trois  quarts  S. 
E.  de  Mortain. 

H  U  T 

HUTTENHKIM,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasboug  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d' A U 
iâce ,  bailliage  fit  recette  de  Benfcld.  On  y  compte 


H  Y  P 

63.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'ill ,  à  une  derni-licue  S.  O.  de  Benfeld ,  fie  à  4.L 
fit  demie  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HUTOT  ou  Eftot  ,  en  Normandie.  Voyt\  U» 
Haye-d'Eaot. 

H  U  V 

HUVERS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Aucun  j 
parlement  de  Paris ,  intendance  fit  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  fit  7.  S. 
£.  de  Moulins.  Son  terroir  produit  peu  de  fro- 
ment ,  mais  aflez  de  feigle.  Il  y  a  quelques  vignes  , 
fit  des  étangs  confidérables.  Les  pâturages  y  font 
aflez  abondan» ,  fit  fervent  à  nourrir  quaotité  de 
bétail. 

HUV1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Tout ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  j  1.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiflè 
de  Lunéville,  eft  peu  éloigné  de  la  ville  de  ce  nom. 

H  U  Y 

HUY  (P)  fous  le  Mont-Notre-Dame  ,  dans  le 
Soiflbnnois,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de- 
France ,  diocefe ,  intendance  fit  élection  de  Soif- 
fons,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  {3.  feux* 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  un  ruifleau,  à  1. 1.  fie  de- 
mie S.  E.  de  Soiflbns ,  fit  à  une  petite  lieue  N.  O.  de 
l'abbaye  de  Chartreuve. 

HUYRION  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe  de 
Châlons.  Voye\  Huiroru 

H  U  Z 

HUZANGE ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe,  par» 
lement  fie  intendance  de  Metz,  jurifdi&ion,  fubdé- 
légation  fit  recette  de  Thionvillc.  C'eft  une  églife 
paroiflîale,  fituée  fur  le  banc  de  Koekin,  fit  de  la- 
quelle dépendent  les  villages  de  Garfch ,  Saftricb  , 
Hettange-la-Grande ,  les  deux  Ham  fit  Koekin. 

H  Y  E 

HYEMONDANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ; 
parlement  fie  intendance  de  Befançon,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  y  compte  13.  feux.  Cette pa- 
roiflè  eft  à  s.  1.  fie  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Blamont , 
fit  4.  E.  N.  E.  de  Baume. 

HYEST  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette fie  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  ao.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  de  Fondremant ,  fit  j. 
fie  quart  S.  S.  O.  de  Vefoul. 

H  Y  N 

HYNDERWALDT  ouKyndervaldt,  foret  fituee 
aux  confins  de  la  Lorraine  fie  de  l'Allace.  La  partie 
rendue  au  Duc  de  Lorraine ,  par  le  traité  de  Paris  , 
de  1718.  efteomprife  depuis  le  confluent  des  deux 
ruiflèaux  de  Bollinbach ,  jufqu'à  un  rocher  marqué 
d'une  croix ,  au  confluent  des  deux  ruiflèaux  de 
Wattenbach  ,  fit ,  en  remontant  fur  la  droite,  le 
long  du  ruifleau  nommé  le  grand  Wattcnbach ,  juf- 
qu'à la  rencontre  du  gros  rocher  nommé  Ramelftein, 
au  haut  de  la  montagne  nommée  Denkelt.  Cette 
partie  de  la  forêt  rendue  au  Duc  de  Lorraine ,  fut 
réunie  au  banc  du  Lièvre. 

H  Y  P 

HYP^EA.  C'eft  de  ce  nom  que ,  do  temps  de» 
Romains ,  étoit  appellée  la  plus  reculée  des  trois 
ifles  Sroeckaies  ;  fie  c'eft  aujourd'hui  l'ifle  du  Levant 
ou  du  Titan ,  l'une  des  ifles  d'Hieres ,  près  de  la  côte 
de  Provence.  Voye\  Hieres. 
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JABLAINES,  dans  la  Brie-Champenoifc  dio- 
ccfe  &  élection  de  Mcaux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  }  i .  feux.  Ce  village, 
rft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  S  '  deuxr 
lieues  S.  O.  de  Meaux.  On  l'appelle  auffi  Javelines. 

JABREILLES  bourg ,  dans  la  Marche',  diocefe  „ 
Intendance  de  élection  de  Limoges,  parlement  de 
Taris.  On  y  compte  191:  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux 
lieues  fit  trois  quarts  N.  O.  de  Bourganeuf ,  &  7.  N. 
E.  de  Limoges. 

JABRON.  C'eft  de  ce  nom  qu'on  appelle  une  pe- 
tite rivière  ou  ruiffeau  ,  en  Provence  ,  qoi  prend  fa 
iourcedans  le  diftrift  de  la  paroiffe  de  Saint-Vin- 
Cent ,  fit  fe  jette  dans  la  Duxance  à  quelque  diftance 
au-deffous  de  Sifteron.  Nous  trouvons  que  ce  r-.uû 
feau  etl  appelle  la  Bron  fit  non  Jabron. 

J  A  BRUN  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fit  éleôion  "dé 
Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Ricin.  On  y.  compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
otie  lieue  O.  S.  O.  de  Chaudes-Aigucs ,  de  7.  de"  de- 

mie  S.  S.  O.  de  Saint-Flour. 

;  .  •  .  ...  .  • 

J  A  C 

JACOU ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  recette  &  gé- 
néralité de  Montpellier ,  parlement  de  TouJoufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10, 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O. 

*W        J  A  G 

JAGNY,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte J4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Luzarches  ,  &  à  4. 1.  fit  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Paris. 

J AGON AS ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe fit  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
luuée  dans  les  montagnes. 

J  A  I 

JAIGNES,  dans  la  Brie-Champenoife,  diocefe 
&  élection  de  Meaux ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
•uée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  N. 
O.  de  la  Ferté-fous-Jouarre  ,  &  ».  de  tiers  N.  E.  de 
Meaux. 

J  AIL  LE  Tvon  (la)  ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe 
d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
éleftion  de  Château-Gontier.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la  rive  droite  de  la 
Mayenne,  a  deux  lieues  01  tiers  S.  S.  E.  de  Chi- 
teau-Gontier.  Il  y  a  tout  proche  une  carrière  d'ar- 
doifes. 

JAILLON,  dans  le  Toulois,  au  pays  Meffin  , 
diocefe ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Toul ,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y  com- 
pte t  o.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur , 
au  pied  de  laquelle  coule  le  ruiffeau  de  Tenouin, 
qui  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle,  à  une  demi-lieue 
de-là  ,  à  une  lieue  &  trois  quarts  N.  N.  E.  de  Toul. 
On  y  remarque  les  velliges  d'un  camp  des  Romains, 
&  on  y  a  même  trouvé  beaucoup  de  médailles,  pres- 
que toutes  au  coin  de  l'Empereur  Pofthume. 

JAILLY ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élection  de 
Revers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 


lin*. On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  1  5. 1. 
N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft'abondant  eu  fcigle  , 
en  orge  de  en.  avoine.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  buis, 
taillis,  fit  quelques  étangs fort poiflonneux. 
*  JAILLY, .en  Bourgogne  t 'dioçe/e  d'Autun,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  .  biiïliage  fie  recette 
de  Semur-çn-Auxois.  On.  y  .compte  47.  feux.  Ce- 
village  cl:  fitué  en  pays  mêlé  dé  plaines  fit  de  mon- 
tagnes ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N  ■  £.  :de  Montbard  K 
de  à  4.  lieues  de  quart  N.  N.  E.  dç  Semur. 
■  JAILLY  ù  Fremécourt ,  dans  le  duché  de  Bar;, 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y 
compte  que  t. feux. 

JA1NV1LL0TTE  .  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Neufchâteau.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieuei 
S.  de  Neufchâteau. 
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JALANGES,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befan- 
çon,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  36.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  petite  diftauce  E.  de  Seurc,  en  pays 
de  plaines  ,  &  ou  il  y  a  cinq  journaux  de  vignes. 

JALASSET  ,  dans  le  Velay  ,cn  Languedoc,  dio- 
cefe de  recette  du  Puy ,  parlemente  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  iitué  en 
pays  de  montagnes. 

JALENQUES ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  8. 
feux  t  3.  bellugues  fie  trots  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  1  4.  lieues  fie  demie  S.  E.  de 
Villefranche ,  fit  autant  S.  O.  de  Rhodes.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile. 

JALESNES ,  fief  de  la  paroiffe  de  Ventantes ,  en 
Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours,  élection  de  Baugé.  On  n'y  com- 
pte point  de  feux.  Ce  fiefeft  à  J.  lieues  fit  tiers  S.  E. 
de  Baugé. 

Par  lettres  de  Décembre  1634.  regifirées  le  6.  Fé- 
vrier 1635.  la  terre,  feigneurie  de  châtellenie  de 
Jalefnes  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Char- 
les ,  Seigneur  de  lalefnes ,  qui  d'Eléonor  de  Maille- 
Bre\i,  tante  de  Claire-Clémence,  mariée  au  Prince 
de  Condé ,  eut  pour  héritière  Eléonor  de  Jalefnes , 
alliée  en  1634.  a  Louis  de  Maillé  ,  dit  de  la  Tour. 
Landry ,  du  chef  de  fa  trifayeule ,  principale  héri- 
tière de  cette  maifon.  De  cette  alliance  ,  vint  Char- 
les, Marquis  de  Jalefnes  ,  pere  de  Georgcs-Henri, 
chef  du  nom  fit  des  armes  de  Maillé ,  allie  a  Marie- 
LouifeFre^eaudelaFrezeliere.  Leur  fils,  Charles, 
Marquis  de  Jalefnes,  époufa  en  1 718.  N.  Â'Avoïfne- 
dc-la-Jaille  ,  fille  du  Marquis  de  la  Jaille ,  fit  de  N. 
Bigot -de-Liniere  ,  dont  eft  né  en  1730.  N.  appellé 
le  Marquis  de  Maillé ,  Sous-Lieutenant  dans  le  ré- 
giment du  Roi  en  1750.&C 

Charles  de  Maillé ,  troificme  fils  d'Eléonor  de  Ja- 
lefnes, fut  pere  de  N.de  Maillé,  Seigneur  d'Entra- 
mes  près  de  Laval, appellé  le  Comte  de  U  Tour-Lan- 
dry ,  marié  en  1 7  30.  à  Frauçuife  de  Savonieres ,  fille 
de  Henri-François  ,  Seigneur  de  Meaunc  ,  dont , 
entr'autres  enfants ,  Marie-Henriette  de  Maillé-la- 
Tout-Landry ,  qui  a  époufé  le  premier  Février  17$  j. 
fon  coufin  Charles-François  de Maillê-la-Tour-Lan- 
dry,  Colonel  d'Infanterie,  du.  fils  de  Cbarlcs-Hcori, 
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Marquis  de  Jalefnes  ,  chef  du  nom  &  des  armes  de 
la  maifon.  .  _  . 

JALEZ  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  diocefc 
fit  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendancede  Languedoc.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  Il  y  a  une  commanderie  de 
d:  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  Provence  ,  & 
du  grand-prieuré  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  environ 
8oco.  livres  de  rente  au  fuiet  qui  en  e&'fovna.  ":" 

JALIGUY,  ville  ,ren  Bourbonnois  ,  diocefc  de 
Ctermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roifle-eft  fituée  fur  la-' rivière  de  Besbre' ,  entre  les 


a  âuffi  dé  bons  pâturages  ,  fit  beaucoup  de  bois. 

JAUGNY ,  paroifle  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c 
éltrétion  de  Moulins.  On  y  compte  1 6.'  feux.  Cette 
paroifle  efl  contigue  a  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'arti- 
cle précédent. 

J ALLAJS  ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  fit  élection 
d'Angers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  400.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire ,  fit  6.  fit  quart  S.  S.  O. 
d'Angers. 

JALLANS,  dnns  le  Dunois ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  ci.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à, 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Châteaudun. 

JALLAUCOU8T  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  1  oui ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Château-Salin.  On 
y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  N. 
E.  de  Nancy. 

JALLElHES  &  Aigu-Marcillat ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  40.  feux.  Jalleches  eft  à  1.  1.  N.  E.  de 
Gueret. 

JALLERANGE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befanc,on  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole,  prévôté  d'Orchamp.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  &  deux  tiers  N. 
E.  de  Dole. 

JALLEYRAT ,  en  Auvergne ,  diocefe  fit  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  E.  de  Mauriac  ,  &  13.  &  demie  O.  N.  O. 
de  St.  Flour. 

J  ALLIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
n'y  compte  point  de  feux ,  ce  village  étant  joint  à  la 
paroiffe  de  Bnurgoin  pour  l'aftouagement. 

JALL1EUX  ,  en  Breffe  ,  diocefe  rfe  Lyon  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Montluel.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Lyon. 

J ALLOGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1 .  1.  O.  S.  O.  de  Clugny  ,  &  4.  fit  trois 
quarts  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

JALOGNES  ,  en  Berry,  diocefe  ,  intendance  ôt 
élection  de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 60.  feux  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  E.  d'Aix-Dam- 
Gillon ,  fit  j.  &  quart  N.  E.  de  Bourges. 

JALON  ,  en  Champagne  ,  diocefe,  intendance 
&  eleftion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  a.  1.  fie 
demie  O.  N.  O.  de  Châlons. 
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JAM  A  G  NE ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Liège ,  par- 
lement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge ,  gou- 
vernement fit  recette  de  Phjlippeville.  On  y  compte 
3"o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  les  confins  du 
pays  de  Liège,  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  Philip» 
peville.. 

'•  JÀMAJS1EU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  .Vienne,  parlementât  intendance  de  Grenoble* 
On  y  compte  trois  quarts  ex  un  fixieme  de  feu  pouf 
les  fonds  nobles  ,  fit  un  fixieme  un  vingt-quatrième 
&  un  quatre-vingt-feiziemé  de  feu  pour  les  tien» 
taillablcs.    ' 

JAMBES  t>  Chamailles ,  en  Bourgogne ,  diocefe, 
bailliage  fie  recette  de  Châlon  ,  parlement  fit  inten- 
dance'dc  Dijon.  On  y  compte  1 3  3.  feux.  La  paroiffe 
de  Jambes  ou  Jambles  efl  à  3.  I.  O.  S.  O.  de  Cha.00, 

JAMBET  ou  St.  Chriftophe  du  Jambe t,  bourg, 
dans  le  Maine ,  diocefe  fit  élection  du  Mans,  par» 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
fi.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  a  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  à  une 
lieue  fie  demie  O.N  O.  de  Beaumont  ,  fi;  j.  fit  qaart 
N.  N.  O.  du  Mans. 

JAMBLUSSE ,  en  Quercy ,  diocefe,  intendance 
fit  élection  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  un  feu  60.  bellugues  fit  un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  9. 1.  N.  E.de 
Montauban. 

J  A  MB  VILLE  ,  bourg  ,  dans  le  Vexin-François  f 
diocefe1  de  Rouen  ,  parlement  fit  intendance  de  Pa, 
ris,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  63.  feux. Ce 
bourg  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Meulan ,  fit  1.  N.  E.  de 
Mantes. 

JAMERICOURT,  dans  le  Vexin-Françoîs,  élec- 
tion de  Cbaumont  fiiMagny.  Voyt\  Gamcricourt. 

JAMETZ  ,  Gcmmatium  ,  ville ,  dans  le  Verdu- 
nois ,  au  pays  Meffin ,  diocefe  de  Verdun ,  parlement 
de  Paris,  intenda  nce  de  Metz.  On  y  compte  coo» 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Loifon,à 
».  1.  dit  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Duo ,  t.  fit  quart  S. 
S.  E.  de  Montmédy,  «t  $.  fit  tiers  N.  N.  O.  de  Ver- 
dun. C'étoit  autrefois  une  place  forte  ,  mais  toutes 
les  fortifications  en  ont  été  rafées.  Elle  appartenoit 
aux  Comtes  d'Ardennes ,  qui  la  donnèrent  aux  Evc- 
ques  de  Verdun.  Ceux-ci  la  donnèrent  en  fief  a  des 
Chevaliers ,  d'où  elle  vint  à  la  maifon  de  la  Marck, 
Ôt  enfuite  aux  Ducs  de  Lorraine ,  qui  la  cédèrent  à 
la  France  par  plufieurs  traités.  Enfin  le  Roi  Louis 
XIV.  la  donna  à  la  maifon  de  Condé ,  ne  s'en  réfer- 
vant  que  l'hommage ,  fie  l'appel  de  la  juftice  au  par- 
lement de  Paris. 

J  A  N 

JAN ,  en  Rouffillon  ,  viguerie  de  Confient ,  con- 
feit-fupérieur  fit  intendance  de  Rouffillon ,  diocefe 
de  Perpignan.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  CIteaux  ,  fituée  dans  la  monta- 
gne de  Mouffet.  Mais  il  n'y  refte  ni  Moines ,  ni  verti- 
ges de  monaftere-  Elle  vaut  cependant  encore  800* 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  poflede  le  titre  fur  la  no- 
mination du  Roi. 

JANA1LLAT  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  }.  1.  fit  quart  O.  S.  O.  d'Ahun, 
fit  autant  S.  S.  O.  de  Gueret.  Son  terroir  eft  très- 
montagneux  ,  fit  fort  abondant  en  pâturages  fit  en 


châtaignes. 
JANAL, 


JANALAT  ou  Janaillac  ,  en  Limofin,  diocefe  , 
intendance  fie  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  n$.  feux.  Cette  paroifle 


# 
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eft  à  4.  L  fit  tiers  S.  on  quart  à  l'O.  de  Limoges.  Son 
terroir  eft  affez  fertile. 

JANCIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fit  recette  de  Dijon. 
,  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiile  eft  fituée  à 

quelque  diftanee  de  la  rive  droite  de  la  Saône ,  à  $. 
1.  E.  N.  E.  de  Dijon. 

JANDELAINCOURT.dans  le  pays  Meffin,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  , 
jurifeliétion  ,  fubdélcgation  fie  recette  de  Vie.  On  y 
compte  43.  feux.  Ce  village  eft  enclavé  entre  les 
bailliages  de  Nomeny  fie  de  Pont-à-Mouflon,  à  quel- 
que  dulance  de  la  rive  gauche  de  la  Seille  ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Nomeny. 

JANDUN  ù  fes  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châloos,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  loi. 
.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Rethel  , 
&  3.  S.  O.  de  Maizieres. 

JANEYRIAS  &  Malatrait,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble ,  élection  de  Vienne.  On  y  compte  3.  feux  &  un 

Suarre-vingt-feiziemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  fie 
eux  tiers  un  vingt-quatrième  fie  un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  cornu, 
nauté  eft  à  6.  I.  &  demie  N.  E.  de  Vienne. 

JANIERE  (la) ,  feigneuric  unie  à  celle  de  la  Co- 
gnarâene ,  fit  érigée  en  vicomte,  par  lettres  de  Jan- 
vier 1644.  regiftrées  à  Nantes  ,  en  Bretagoe,  le  14. 
Février  1 64$.  en  faveur  de  Jacques  Barin  ,  Seigneur 
de  la  Galiffbnniere ,  Maître  des  Requêtes  ,  fie  Pre- 
mier- Préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes. 

JANITZ  ,  dans  la  Baffe  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  de  Cize.  On  y  compte  19.  habitations.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  k  quelque  diftanee  de  la  rivière  de  Nive. 

JANLIS ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlon ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  fit  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Tille ,  entre  Dijon  fit  Auxonne. 

JANON,  en  Lyonnois ,  diocefe  ôt  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  1 1  j  -  feux.  C'eft  un  hameau  de  la  pa- 
roiffe de  St.  Jcan-dc-Bonnefonts  ,  fitué  entre  St. 
Chaumont  &  St.  Etienne.  Son  terroir  eft  monta- 
gneux ,  mais  affez  fertile. 

JANS ,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  grains ,  de  qui  l'eft  encore  plus  en 
pâturages. 

JANS1GNY,  en  Bourgogne.  Voye\  Jancigny. 

JANSON ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  viguerie  fit  recette  d'Aix.  On  n'y  com- 
pte point  de  feux ,  fit  ce  n'eft  plus  qu'un  château 
Etué  fur  la  rive  gauche  de  la  Durance ,  prefque  vis- 
à-vis  de  Cadenct,  entre  la  Roque  fie  Permis, a  2.  1. 
N.  E.  de  Lambefc  ,  fit  4.  N.  N.  O.  d'Aix. 

Jean  de  la  Terre  ,  Seigneur  de  Janfon  ,  donna  la 
fùic  de  Janfon  à  fa  nièce  Antoinette  de  la  Terre, 
mariée  en  1504.  à  Jean  de  Forbin  ,  Seigneur  de  la 
Enrben ,  père  de  Gafpard  fit  ayeul  de  Melchior ,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Villaure  ,  fit  les  fei- 
gneuries  de  Janfon  ,  des  Trois-Emines  ,  fit  de  St. 
L'ileve  ,  furent  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de 
Janfin  ,  par  lettres  de  Mai  1616.  Gafpard  ,  fon  fils, 
fi:t  pere  de  Touffàint  de  Forbin  ,  créé  Cardinal  en 
1690.  Commandeur  du  St.  Efprit  en  1689.  Grand- 
Aumônier  de  France  en  1706.  fie  de  Laurent  de  For- 
bin, Marquis  de  Janfon  ,  Gouverneur  d'Aotibes  , 
Sous  -  Lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
Moufquetaires ,  fie  Maréchal-dc-Camp  ,  dont  le  fils 
TVlichel  de  Forbin  ,  Marquis  de  Janfon  ,  Gouverneur 
d'Aotibes ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
Tome  III. 
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a  eu  de  Françoife-Chnitine  de  Uicolat ,  morte  le  17. 
Juillet  1740.  Jofeph- Palamede  de  Forbin,  né  eu 
Juillet  1717.  Guidon  de  Gendarmerie  ,  fite  marié  le 
9.  Janvier  1746.  à  Magdeleine-Louife  Auberi,  fille 
de  Félix ,  Marquis  de  Vâtan ,  Confeillcr  d'état ,  ÔC 
de  Marie-Renée  de  Mairat ,  dont  i*.  Michel. Pala- 
mede de  Forbin,  né  en  1746.  t°.  fit  J*.  Achille  fit 
Alexandre ,  Chevaliers  de  Malte.  Voyt\ la  Barbcn  , 
Gardane ,  Oppede ,  Ste.  Croix ,  fitc. 

JANTES ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  éleétion  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiffons. 
On  y  compte  t  ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  E.S. 
E.  de  Vervins ,  fit  6.  fie  deux  tiers  N.  E.  de  Laou. 

JANVAL  ,  en  Normandie.  Voye\  les  Hameaux. 
de-Janval. 

JANVILLE ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l*lfle-de-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élection  de 
Compiegne.  On  y  compte  4s.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Compiegne. 

JANVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  éleétion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  E.  de  Caen ,  fie  une  S. 
de  Trouard. 

JANV1LLIERS  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  fie  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleétion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village  eft  à  $.  L  S.  fi.  de  Château- 
Thierry. 

JAN  VRY  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouvernement 
général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  fie  éleétion  de  Paris.  On  y  compte  $$. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1 . 1.  fit  demie  O.  N.  O.  de 
Monthlery ,  fie  4.  fie  trois  quarts  S.  S.  O.  de  Paris. 

JANVRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  éleétion 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  petite  diftance  de  Germigny ,  fit  à  x.  L  O.  N.  O. 
de  Rbcims. 

JANZAT  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleétion  de  Gannat.  On  y  compte  1 1 8.  feux.  Ce 
bourg  eft  litué  fur  la  rive  droite  de  la  Scioule ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  d'Ebreuil,  fie  à  x.  1.  N.  O.  de 
Gannat.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  froment ,  en  orge  ,  en  avoine  fit 
en  méteil.  11  y  croît  auffi  beaucoup  de  vin ,  du  chan- 
vre fit  de  poix. 

JANZE  ,  en  Bretagoe ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  3 1. 
feux  fit  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  ,  fie  où  les  pâturages  font  bons  fie  aflex 
abondans. 
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JAQUE  ,  en  Bigorre ,  diocefe  fit  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
vallée ,  entourée  de  hautes  montagnes  fit  peu  fertile. 

JAQUEVILE  ,  dans  le  Gâtinois-Fraoçois,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris , 
éleétion  de  Nemours.  On  y  compte  st.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  a  1. 1.  fie  quart  O.  N.  O.  de  Nemours ,  fie  j.  fit 
tiers  S.  O.  de  Fontainebleau. 
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JARCIEU,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  ,  éleétion  de 
Romans.  On  y  compte  deux  tiers  fie  un  feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fie  x.  feux  un  quart  fit  un 
quatre-vingt-feiziemede  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  parouTc  cil  à  $•  1.  S.  S.  E.  de  Vienne. 
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(ARC  Y  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  au  diocefe  de  Paris ,  &  dont  le  revenu  eft  de 
7.  à  8000.  livres. 

JARD  (la) ,  en  Saiotonge,  diocefe  oc'élection  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  compte  77.  feu».  Cette  paroifle  eft 
à  1.  1..S.  E.  de  Saintes,  &  une  &  demie  N.  O.  de 
Pons. 

JARD  (le  Petit)  ,  dans  la  Brie-Franqoife,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  flt  intendance  de  Paris , 
éleôion  de  Melun.  On  y  compte  »  J.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fitoé  fur  un  ruifleau  ,  à  deux  tiers  de  lieue  N. 
N.  O.  de  Melun. 

JARD  (le),  Sancli  Joannu  de  Jario  Abbatia  , 
abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin,  dans 
la  Brie-Champenoifc  ,  au  diocefe  de  Sens,  à  t.  I. 
14.  de  Melun,  fondée  en  1 194.  ou  ,  félon  d'autres, 
en  1 1  }4-  ou  en  1171.  Elle  vaut  à  l'Abbé  commenda- 
taine  environ  {000.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  xx$.  florins.  On  voit  dans  Ion  églife 
plufieurs  tombeaux  des  Vicomtes  de  Melun  ;  &  de- 
rant  le  grand  autel ,  celui  de  Jean  de  Melun  ,  Evê- 
que  de  Poitiers» 

JARD  (le)  ou  Ste.  Radcgonde  de  Jard  ,  en  Poi- 
tou, diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Poitiers  ,  élection  des  Sables-d'Olon- 
ne.  On  y  compte  J91.  feux.  Cette  paroifle  eft  lïtuée 
fur  l'Océan  ,  à  a.  I.  &  demie  S.  E.  des  Sables  d'O- 
lonne.  Il  y  a  un  petit  port  qui  n'eft  propre  que  pour 
les  bâtiments  qui  tirent  peu  d'eau. 

JARDIN  (le)  ou  le  Jardinet ,  prieuré  de  filles , 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  de  la  filiation  de  Poutigny , 
en  Champagne  ,  près  de  Pleurs ,  au  diocefe  t!c 
Troyes  ,  élection  de  Sezanne.  C'éioit  autrefois  une 
abbaye  conlidérable  ;  mais  ayant  été  détruite  par  les 
Calviniftes  en  1567.  elle  a  été  réduite  en  prieuré, 
de  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Jouy. 

JARDIN  (le)  ,en  Limolin ,  diocefe  &  élection  de 
Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  x8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  menus  grains  &  où  il  y  a  quelques 
pâturages. 

JAKDRES  ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance, 
élection  <Sc  arror.diflcment  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  rompu  90.  feux.  Cette  paroifle  efl  à 
1. 1.  N.  0..de  ChauvigDy  ,  &  3.  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

JARDZ,  en  Berry ,  diocefe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
1 1  o.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  dans  une  contrée 
aflez  fertile  ,  &où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail , 
fiir  la  rivière  de  Saudre ,  à  quelque  diftanec  S.  E.  de 
Ville,  i  n  ,  a  4.I.  Si  demie  >  .  N.  E.des  Aix-Dam- 
Gillon ,  &  8.  N.  N  .  E.  de  Bourges.  C'eft  une  châtcl- 
lenie  qui  a  été  long-temps  poflédée  par  une  branche 
cadette  de  la  maifon  de  Sully  ,  d'où  elle  pafla  dans 
celle  de  Rochechouart. 

JARGEAU  ou  Gergeau  ,  ville  avec  une  églife 
collégiale  ,  &c.  dans  l'Orléanois  -  propre  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  418.  feux.  Cette  ville 
eft  fltuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  que  l'on 
pâlie  en  cet  endroit  fur  un  beau  pont.  Sa  paroifle  eft 
fous  le  titre  de  St.  Etienne  ,  &  la  collégiale  fous  ce- 
lui de  St.  Vrain.  Le  chapitre  de  cette  eglife  cil  com- 
poféde  deux  dignités  ,  le  Doyen  ôi  le  Chantie  qui 
prennent  double  ,  &  de  dix  Chanoines  capitulans  , 
dont  un  eft  Curé  de  la  paroifle  de  St.  Etienne  dans 
la  même  églife.  L'Evèquc  d'Orléans  ,  Seigueur  de 
Jargeau  ,  nomme  à  tous  ces  bénéfices. 

Ce  fut  dans  la  ville  de  Jargeau ,  &  dans  la  maifon 
de  GutlLumc  Gucrct  ,  qu'en  14 11.  Charles,  Duc  de 
d'Orléans,  &  Philippe  d'Orléans ,  Comte  de  Ver- 
tus ,  fon  frère  ,  firent  une  ligue  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs leurs  parents,  ou  leurs  amis ,  pour  venger  la 
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mort  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  leur  pè- 
re ,  aflaflïné  à  Paris  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ;  &  c'eft  cette  ligue  qui  fut  dans  la  fuite  fi  con- 
nue fous  le  nom  d'Armagnac. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  prife  par  les  Anglois  , 
lorfqu'ils  afitégerent  Orléans  en  14x8.  mais  elle 
fut  reprife  le  1  x.  Juin  de  l'année  fuivante  1419. 
par  Jean  ,  Duc  d'Alençon ,  accompagné  de  Jeanne 
d'Arc  ,  furnommée  la  rucelle,  &c.  Le  Roi  Charles 
VII.  tint  fes  grands- jours  à  Jargeau,  au  mois  de 
Mars  del'an  1 4  30.&  le  contrat  de  mariage  à*  Anne  de 
France  ,  fille  de  Louis  XI.  avec  Pierre  de  Bourbon  , 
Comte  de  Beaujeu,  y  fut  ligné  le  J.  Novembre  147}. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  trois  frères  du  nom 
de  Guigne  ,  qui ,  dans  le  dernier  fiecle  ,  s'élevèrent 
tous  trois  par  leur  mérite  aux  premiers  honneurs 
de  la  guerre.  Ils  étoient  Éïsd'un  boucher;  mais  leur 
courage  &  leurs  autres  grandes  qualités  auraient 
ajoute  de  l'éclat  à  la  plus  illuitre  origine.  Ils  me  ri-  ' 
terent  l'eflime  du  Comte  d'Harcourt  ,  du  grand 
Prince  de  Condé,  de  Mr.  de  Turenne  ,  &  eurent 
grande  part  à  leurs  victoires.  L'aîné  ,  appelle  le 
Comte  de  Souvigny  ,  fut  Gouverneur  de  Monaco  , 
puis  de  Turin ,  &  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi.  Le  fécond ,  appelle  Cbamlfoit ,  fut  aufli  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi.  Le  ttoilieme  , 
nommé  Belmont ,  fut  Maréchal  dei  camps  &  armées 
du  Roi,  &  Général  d'armée  du  Duc  de  Savoie.  Ils 
étoient  fi  peu  énorgueillis  de  leurs  emplois  &  de 
leur  fortune  ,  que  ,  quand  ils  ver.oient  à  Jargeau  , 
ils  ramairoient  tous  leurs  parents  ,  &  les  failuienc 
manger  avec  eux ,  &  avec  la  noblcflé  la  plus  diftin- 
guée  du  pays  ,  qui  venoit  rendre  hommage  à  leur 
valeur  &  à  leur  vertu. 

JARJAYE,  en  Provence,  diocefe,  viguerx-  & 
recette  de  Sifleron,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  demi-feu  de  cadaftre  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  le  ruifleau  de  Bron ,  à  1. 1.  S.  O. 
de  Sifleron. 

JARJAYE,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  élection  Se 
recette  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  x.  feux  &  un  feizieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ,  &  a.  feux  un  quart  c*  un  quatre» 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillaMes  ,  y 
compris  néanmoins  un  feizieme  de  feu  pour  lesfonds 
affranchis.  Ce  village  efl  à  une  lieue  S.  de  Gap. 

JARIE-AU-DOUIN(la)  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle,  élection  de  St.  Jcan-d'Andc- 
ly.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à  1 . 1.  & 
demie  N.  N.  E.  de  St.  Jean-d'Acdely ,  &  6.  S.  de 
Niort.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  &  ca 
pâturages. 

JARNAC,  Jarnacum ,  bourg,  en  Angoumois, 
diocefe  d'Angoulème,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  la  Rochelle,  élection  de  Cognac.  On  y 
compte  3x0.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  iur  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  à  x.  1.  E.  de  Cognac  ,  4.  <5c 
trois  quarts  0.  N.  O.  d'Angoulème  ,  &  6.  &  tiers 
E.  S.  E.  de  Saintes.  11  eft  céiebre  par  la  victoire  que 
Henri,  Duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX.  &  de- 
puis Roi  de  France  lui-même,  fous  le  nom  de 
Henri  III.  y  remporta  fur  les  Calviniftes ,  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1$  69.  Le  Prince  de  Conde  ,  qu'il  les 
commundoir,  y  fut  fait  priionnier,  6c  tue  après  la 
bataille  par  Montefquiuu.  Au  refte  ,  il  fe  fait  à  J.-.r- 
uac  un  allez  bon  commerce  de  vins  &  d'eaux- de-vie  . 

Un  quint  de  la  belle  terre  &feigneurie  deJunuc  , 
en  Angoumois  .appartient  depuis  100.  ans  ou  en- 
viron ,  à  une  des  branches  de  l'ancienne  maifon  rie 
GjUrd  ,  reprefer.tée  par  le  C'o.rre  de  Bîjni.  Ce 
quint  de  feigneurie  lui  eft  Vi-nu  par  N.  de  Châtie  t 
aycul  du  Comte  de  Béarn.  Voye\  Braflac,  la  Ro- 
chebcaucourt ,  Taraubc ,  Sic. 
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JABUAC  Champagne  .bourg,  <a  Sainlonge ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux . 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  i$o.  feus. 
Ce  bourg  eft  à  4. 1.  de  tiers  S.  O.  de  Jarnac  en  Au- 
goumois ,  une  de  demie  E.  de  Pons  ,  de  j.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable, 

JARNAGE ,  ville  avec  une  châtellenie  roya- 
le ,  fiec.  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élection 
de  Gucret.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiftèeU 
firuée  fur  une  hauteur  ,  au  milieu  d'une  plaine ,  à 
s.  l.E.de  Gueret,  fie  6.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Moct- 
luçon.  U  s'y  tient  toutes  les  femaioes  un  marché 
qui  eft  fort  fréquenté  ,  de  où  il  fe  vend  quantité  de 
beurre  &  de  fromage  du  pays ,  que  l'on  tranfporte 
en  Berry  fie  en  Limofin.  Son  terroir  produit  dufei- 
gle  ,  du  bled-noir  ,  de  l'avoine ,  de  l'orge  ,  du 
millet  de  des  raves.  Les  pâturages  y  (ont  très-bons , 
&  les  foins  fuffi  fans  pour  la  nourriture  &  l'engrais  des 
beftiaux  qu'on  y  élevé,  de  dont  il  fe  fait  quelque 
commerce. 

JAliNE  (la)  ,  bourg  ,  dans  le  pays  d'Aunis , 
diocefe  ,  intendance  fie  élection  de  la  Ro- 
chelle ,  prévôté  de  Paris.  On  y  compte  176-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  tiers  S.E.  de  la  Ro- 
chelle ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Rochefort. 

JARNIOST,  en  Lyonnois,  diocefe, intendance 
&  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  161.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fit  tiers 
O.  d'Alice,  fit  une  de  deux  tiers  S.  O.  de  Villefranche. 
Il  y  a  des  halles ,  &  il  s'y  tient  des  foires  le  1  {.  Avril , 
le  »6.  Juillet,  le  18.  Oétohre  de  le  11.  Décembre. 

JARNUSSE  ,  bourg,  parohTc  &  feigneurie  ,  fur 
les  confins  du  Lyonnois  de  du  Beaujolois  ,  dioeele 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  69.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  E.de  Charlicu  , 
&  }.  fie  quart  N.  E.  de  Roanne.  Il  s'y  tient  deux 
foires,  le  18. Octobre  de  le  11. Décembre.  La  i°«i- 
gneurie  appartient  à  M.  de  Sau^y ,  Capitaine  aux 
Gardes- trançoifes. 

JARNOSSE  t>  Boyé  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  de 
Mâcon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1  (4.  feux. 
Cette  communauté  fait  partie  de  celle  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent.  Elle  eft  iîtuéc  fur  la 
petite  rivière  de  Jam^ittc ,  à  8. 1.  fie  deux  tiers  O. 
O.de  Vjllcfranchc. 

JARNY  ,  dans  le  duché  de  Bar, diocefe  de  Metz, 
confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Briey.  Ou  y  compte  }3.  feux.  Le 
village  eft  à  *»l.ût  tiers  S.  S.  O.  de  Briey. 

JARRIE,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement  , 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
a.  feux  un  fixieme  de  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  fie  $.  feux  deux  tiers  &  un  vingt- qua- 
trième de  feu  pour  les  biens  taillables,  y  compris 
néanmoins  un  Lu  un  huitième  fie  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Ce  village  eft 
fîrué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ro- 
manche, à  1. 1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

JARRIE  (la)  ,  bourg,  dans  le  pays  d'Aunis  , 
diocefe ,  intendance  fie  élection  de  la  Rochelle , 
parle  meotde  Paris.  On  y  compte  1 1 8.  feux.  Ccbourg 
eft  à  t.  LE.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  fie  4.fiequart 
N.  N.  O.  de  Rochefort. 

JARRIGES  de  Cu^o»  ,  en  Berry ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  17t.  feux.  Cette 
parouTe  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  de  de  bons 
pâturages. 

JARS  ,  paroiffe  de  châtellenie ,  en  Berry.  V°yt\ 
Jards. 

JARS  (le)  ,  belle  promenade  à  Chilons  t 
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en  Champagne.  Voye\  Châlorw. 

JARS ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît ,  au  diocefe  de  Luçon.foyef  Lieu- Dieu. 

JARSAILLON,  en  Bourgogne,  diocefe.bailhage 
&  recette  d"  Autun.parlement  fie  intendance  de  Dijon. 
Nous  ignorons  combien  on  y  compte  de  feux.  C'eft 
une  feigneurie ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de 
Villars.  Par  lettres-patentes  du  mois  de  Mars  1769. 
enrégiftrées  le  ic.  Décembre  fuivant.ce  nom  de 
Vtllars ,  que  portoit  la  baronnie  dont  il  eft  queftion, 
fut  commué  en  celui  de  Jarfaillon,  en  faveur  de* 
Denis  de  Jarfailkn.  Elle  eft  pofledée  aujourd'hui 
par  N.  de  Jarfaillon. 

JARVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Naucy.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  eft  dtué  a  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Meurthe  ,  à  une  de- 
mi-lieue  S.  E.  de  Nancy.  Il  dépend  de  la  paroùTe 
d'Heillecour. 

JARZÉ  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  ycompte  170.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  d'un  étang  de  fon  nom  ,  à  une  lieue  fie 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Baugé  ,  fie  4.  fie  tiers  N.  E. 
d'Angers.  Il  y  aune  églife  collégiale  ,  fondée  l'an 

IJCO. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Jar\é  fut  porté  en  ma- 
riage ,  l'an  1 57t.  par  Renée  B*W  à  René  du  PUjfif 
Seigneur  de  la  Rochc-Pichcmer ,  de  Villicrs ,  dé 
Touches,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  fils  de  Louis 
duPleflïs,  Scigneurdela  Roche- l'ichrmer.  René  fut 
pere  de  François  ,  Comte  de  Jarzc'  ,  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  Seigneur  du  Plcflis-Bouré  ,  qui 
époufaen  1611.  Catherine  de  Bdumancit-dcLavar- 
din.  De  ce  mariage  naquit  René  du  ricflîs,  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  keinc-Mcre  ,  marie  en  1654. 
à  Catherine  A<t>y  %  mere  de  François,  allié  à  N. 
Saiiii.Offjnge-di-lii-JuilU.  Elle  fut  mere  d'Urbain 
du  Pleins  ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Jarzé 
fut  érigée  en  marquiiat ,  avec  union  de  la  châtelle- 
nie de  Chemiré,  fie  du  fît f  &  feigneurie  de  Pins 
fitué  dans  la  ville  de  Bourges  ,  par  lettres  d'Avril 
1694.  regiftiees  le  16.  Mars  1696.  |.e  Marquis 
de  Jarzé  fut  nommé  en  1708.  Ambaifrdeur  du  Koi 
en  Suifle.inn  fils,  René  111.  Marquis  de  Jarzé 
étdnt  mort  fans  lignée  en  1713.  le  marquifat  de  Jarzé 
a  paflé  à  l'aul-Louis-Jcan-Baprifte-CamilleSjvary 
Comte  de  Brèves  ,  du  chef  de  fa  b  fayeule  ,  Ca- 
therine du  PkfhVjarzé  ,  tille  de  François  du  pîeffis 
Comte  de  Jarze  ,  fie  de  Catherine  de  Beaumanoir*. 

JARZLY  ou  (ierfcy.  C'eft  le  nom  d'une  des  ifles 
voifînes  de  la  côte  de  Normandie  ,  fie  qui  appartien- 
nent aux  Anglois  depuis  trois  ou  quatre  fiecles. 

J  A  S 

• 

JAS ,  en  Foreft,  diocefe  fit  intendance  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris,  élection  de  .Yîunibrifon.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroitïe  e(l  à  6.  I.  E.  de 
Montbrifon.  On  y  remarque  le  château  de  Pigny. 

JASNEY  ,  eu  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  pa- 
iement fie  intendance  de  Befanton  ,  bailïiage  'fit  re- 
cette de  Vefoul ,  prévôté  de  Julll-y.  On  y  compte  j4. 
feux.  Ce  village  elt  fitué  daus  les  montagnes  eu  pays 
de  pâturages. 

J  ASSEiNS ,  dans  la  principauté  de  Dombes  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  fie  intendance  de  Dombes 
châtellenie  de  Beauregurd.  On  y  compte  4».  feux.' 
Cette  paroillé  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  0.  de 
Trévoux. 

J  ASSEINE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Troyes 
parlement  de  Paris ,  inteuddncc  de  Châlons  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  j  5.  feux.'Cette 
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paroifle  eft  fi  tuée  a  une  lieue  de  la  rive  droite  d« 
l'Aube,  J.  de  demie  N.  E.  de  Troyes ,  &  6.  &  quart 
N.  O.  de  Bar-fur-Aube.  Son  terroir  eft  fertile  de 
agréable. 

JASSERON,  paroiflê.chef-lieud'un  mandement 
de  Ton  nom ,  en  Breflè ,  diocefc  de  Lyon  i  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bailliage 
de  recette  de  Bourg.  On  y  compte  $o.  feus.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages ,  à  une  lieue      £.  de  Bourg. 

JASSES,  eoBéarn,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauffée  & 
recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  10.  feus.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftanee  S.  E.  de  Navarreins. 

I  A  T 

IATINUM  ou  Mtldl  ou  Fixtuinum  ,  pofition  de 
la  Gaule-Tranfalpine  de  de  la  Lyonuoife-quatriemc. 
C'étoit  la  capitale  des  Mcldi  ,  de  on  reconnoit  que 
c'eft  la  même  que  celle  de  Meaux  en  Brie. 

J  A  U 

JAU ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guienne ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Bordeaux  , 
jurifdiction  dcl'Efparre.  On  y  compte  1 1.  feus.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  marécageux  ,  à  quelque 
diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  a  4. 
1.  de  tiers  S.  E.  de  la  Tour  de  Cordouan  ,  ».  N.  de 
l'ETparre  ,  de  u.  oc  tiers  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

JAVAJAN  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élection  de  Condom ,  parlement  oc  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  vi- 
gnobles. 

JAVAUGUES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riotn  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  E.  de  Brioude.  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  en  pâturages. 

JAUCOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  ta  rive  gauche  de  l'Aube, 
au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Landion  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

JAUDES ,  fontaine  d'eau  minérale ,  fituée  a  100. 
pas  de  Clermont  en  Auvergne.  Son  eau  eft  limpide , 
de  un  peu  aigre.  On  s'en  fert  avec  fuccès  pour  la  gué- 
rifbn  de  diverfes  maladies. 

JAUDES,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  d'An- 
goulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  ijo. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  i.l.  de  tiers  N.  N.  E.  d'Angou- 
leme. 

JAUDONIERE  (la),  en  Poitou  ,  diocefe- de 
Luqon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  O.  de  Fonte- 
nay ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Luqon. 

JAVENÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe,  recette  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  1  ? . 
feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  une. petite  diftanee  S.  de  Fougères ,  &  à  7.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Rennes. 

JAVERDAC,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, éleftion  de  Confolens.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  I.  de  deux  tiers  S.  E.  de 
Confolens. 

JAVERDAT ,  en  Limofin  ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  4).  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
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dans  une  contrée  aflêz  fertile  en  menus  grains  dt 
fur-tout  en  pâturages. 

JAVERLHAT ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  de  l' Angoumois ,  à  3.  U 
N.  N.  O.  de  Périgueux. 

JAVERNANT ,  en  Champagne,  diocefe  «c élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  j.  1.  de  tiers  S.  S.  O.  de  Troyes ,  «t  4.  de 
tiers  N.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGENAY,  en  Kivernois  ,  diocefe  ,  de  élec- 
tion de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  Loire ,  dans  une 
contrée  abondante  en  menus  graine  de  en  pâtu- 
rages ,  ou  l'on  nourrit  allez  de  bétail ,  dont  il  fe  fait 
quelque  commerce. 

JAULDRAIS,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rouen , 
élection  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la  Fertc.  On 
y  compte  8j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  de 
demie  S.  E.  de  Verneuil. 

JAULGER ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Saint- Florentin.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  l'Armançon  ,  à  cinq 
quarts  de  1.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGONNE  .dans  la  Brie -Champenoife .dio- 
cefe de  intendance  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Marne  ,  à  ».  I.  de  tiers  N.  E.  de  Château- 
Tbicry  11  y  a  une  mairie  royale. 

JAULNAC  ou  Jaujac.dans  le  Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe  .généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  pa- 
roifle elt  à  j.  1.  O.  N.  O.  d'Aubenas  ,  de  7.  O.  N. 
O.  de  Viviers.  Son  terroir  abonde  en  pâturages 
excellcns. 

JAULNA Y  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  élection  de  arrondiflement  de  Poitiers ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  «4$.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Clain  ,  à  ».  1.  N.  N. 
E.  de  Poitiers. 

JAULNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  de  deux  tiers 
N.  O.  de  Sens. 

JAULNET  (le) ,  en  Auvergne .  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  élection 
de  Riom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  montagnes  de  de  plaines , 
de  d'ailleurs  aflez  fertile. 

JAULNY  ou  Jauny ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-  fouverain  de  intendance  de 

Lorraine,  bailliage  de  recette  de  On  y  compte 

j  ».  feux.  Son  Jgîife  paroiffiale  eft  dédiée  à  Saint- 
Jean-Baptiftc ,  oc  la  cure  eft  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  Metz,  qui  a  les  deux  tiers  des  groffes  dixmes. 

JAVON,  dans  le  Comté- Venaiffin ,  diocefe  de  ju- 
dicaure  de  Carpcntras.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  de  néanmoins 
agréable  de  aflèz  fertile  ,  à  quelque  diftanee  de  la 
rive  gauche  de  la  Nafque  ,  près  des  confins  de  la . 
Provence  ,  à  ».  1.  de  demie  S.  O.  de  Sault ,  ».  N. 
E.  de  Gordes  ,  de  4.  S.  E.  de  Carpcntras.  C'eft  un 
fief  avec  haute  ,  moyenne  de  baffe  juftice  ;  il  fut 
inféodé  par  le  Pape  Léon  X'.  à  noble  François  de 
Bdroncelti ,  dont  la  poftérité  le  poflede  encore  ac- 
tuellement ,  tk  jouit  auffi  de  la  feigneurie  de 

Saie, 
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ta^t  ,  en  Languedoc.  Voyt\  Saze.  Autrefois  la 
commuoe  do  lieu  de  Javon  payoit  tous  les  ans  un 
▼eau  gras  à  la  chambre  apoftolique  de  Carpentras  j 
mais  cette  efpece  d'hommage  a  été  commuée  ,  par 
les  Papes  Jules  III.  de  Paul  IV.  en  une  cenfe  de 
fix  florins. 

JAVOULX  ou  Javols,  AnJtritum  ,  bourg,  dans 
le  Gévaudan ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Mende  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
189.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur,  à  quel- 
que diftance  des  fources  de  la  Trueyre  ,  a  4. 1.  de 
trois  quarts  N.  O.  dç  Mende.  C'étoit  autrefois  une 
ville confîderable,  de  le  fiege  de  l'Evêque  de  Gévau- 
dan. On  y  découvre  tous  les  jours  des  marques  d'an- 
tiquité ,  telles  que  des  médailles  ,  dtc. 

JAUR  ,  petite  rivière  de  Languedoc  qui  arrofe 
le  diocefe  de  Saint -Pons ,  pafTe  par  la  ville  de  ce 
nom  ,  fit  va  fe  jetter  dans  l'Orbe.  Son  cours  n'eft 
que  de  4.  ou  j.  lieues. 

JAURE  ,  en  Périgord  ,  dioceTe  de  éleétion  de 
Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  iji.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  le  ruùTeaude  fon  nom  ,à  4. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

JAVRON  ,  bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  .intendance 
de  Tours.  On  y  compte  168.  feux.  Ce  bourg  eft 
a  4-  I.  &  demie  N.  £.  de  Mayenne  ,  &  11.  N.  O. 
du  Mans. 

JAUSSELS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dt  recette 
de  Beziers,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 

£tc  118.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  1.  1.  N.  O.  de 
podeve. 

JAUTRAN  ,  paroiffe  de  jurifdiftion  ,  dans  le 
Condomois ,  en  Gafcogoe  ,  diocefe  0c  élection  de 
Condom ,  parlement  «  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  3  1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1. 
&  quart  N.  O.  de  Condom. 

JAUVARD  ,  dans  la  Marche,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  6  s.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
î  3.  L  S.  E.  du  Blanc  ,  &  4.  O.  S.  O.  d'Argenton- 

JAUX  ,  dans  le  Beauvoilîs  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Beaurais , 
parlement  dt  intendance  de  Paris ,  élection  de  Com- 
piegne. On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Oife ,  prefque  vis-à-vis  de  Royaulieu,  à  1.  1.  S.  O. 
de  Cpmpiegne. 

JAVY  (la),  en  Provence  ,  diocefe  ,  vîguerie  de 
recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  de  demi  de  cadaflre ,  y  com- 
pris l'afiouagemcnt  de  Sainte-Colombe.  La  paroiffe 
de  la  Javy  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Bleaune  ,  à  a.  I.  N.  E.  de  Digne. 

JAUZE  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  oc  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  {4.  feux.  Ce  bourg  eft  peu 
éloigné  de  Bonnétable  ,  &  il  eft  à  $.  1.  N.  E.  du 
Mans. 

JAUZIERS  ou  Giauzier  ,  en  Provence  ,  diocefe 
d'Embrun  ,  parlement  de  intendance  d'Aix,  diftrift 
&.  recette  de  Barcelonnctte.  On  y  compte  300.  mai- 
forts  ,  11 16.  ames ,  dt  117.  écus  d'or  pour  l'afioua- 
gemcnt. Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  un  vallée  , 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Ubaye  ,  à  1. 1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Barcelonnette.  Bouche  croit  que  c'eft 
aux  environs  qu'étoient  placés  les  Ebufiani  qui  font 
nommés  à  l'occafion  du  Trophée  des  Alpes. 

JAUZY,dans  le  Soiffonnois  ,  au  gouvernement 
général  du  l'Iflc-de-France ,  diocefe ,  intendance  & 
cli-ftion  de  Suidons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
•compte  64.  feux.  Cette  parouTc  eft  fituée  à  quel. 
Tome  i/i. 
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que  diftance  de  la  rive  gauche  de  PAifae ,  entra 
Compiegne  6c  Soiffons ,  à  3. 1.  dt  quart  O.  N.  O.  de 
Soiffons ,  &  autant  E.  de  Compiegne. 

J  A  X 

JAX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont ,  par* 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleétion  de 
Brioude.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  4. 1.  S.  E.  de  Brioude.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages excelle  ns. 

JAXU,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  dif- 
trift du  Pays  de  Cize.  On  y  compte  63.  habitations. 
Cette  paroiffe  eft  à  i.  I.  &  demie  N.  N.  E.  de  St. 
Jean-Pied-de-Port. 

J  A  Y 

JAYAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  éleaion  de 
Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  Oa 
y  compte  113.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  s.  I.  de 
demie  N.  M.  E.  de  Sarlat ,  de  1.  de  demie  S.  S.  E» 
de  Terraffon. 

JAYAT  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bailliage 
de  recette  de  Bourg,  mandement  de  Montrevcl.  On 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  3. 1.  de  deux 
tiers  N.  O.  de  Bourg. 

JAYET ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
dépend  de  la  paroiffe  de  Saint-Geneft  en  Auvergne  , 
à  une  lieue  de  Gannat. 

J  A  Z 

JAZENEUIL  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  arrondiffement  de  Luzignan.  On  y  compte . 
au.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  très- fertile  , 
à  4. 1.  ôt  demie  S.  O.  de  Poitiers. 

JAZENNES ,  bourg  ,  en  Saintonge ,  diocefe  dt 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  1.  1.  O.  de  Pons  ,  &  3.  &  quart 
S.  S.  E.  de  Saintes. 

I  B  A 

ÎBARRE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
diftrift  du  pays  d'Oftabarès.  On  y  compte  30.  ha- 
bitations. Ce  village  eft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

IBARROLE ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
diftrift  du  pays  d'Oftabarès.  On  y  compte  13.  mi  " 
fons.  Ce  village  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de  Sais 
Jean-Pied-de-Port. 

IBI 

IBIGNY  ,  dans  le  pays-Meffin ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz,  jurifdiftioo de  recette 
de  Vie ,  fubdélégation  de  Saarebourg.  On  y  com- 
pte 1 3.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  lieues  S.  Q.  de 
Saarebourg. 

I  BL 

1BLIODURUM,  pofitiondela  Gaule-Tnwfal- 
pine  &  de  la  Belgique-Première.  On  croit  la  re- 
trouver au  Pajjdge  de  la  rivière  d'Iron  ,  à  cinq  lieues 
O.  de  Metz ,  de  cinq  de  demie  E.  S.  E.  de  Verdun. 

I  B  O 

IBOS,  enBigorre,  diocefe  &  recette  de  Tai- 
Qqqqqqqqq 


Digitized  by  Google 


;9S  J  E  A 

bes,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  a  une  lieue  0. 
un  quart  auN.  de  Tarbes  ,  fit  ».  N.  E.  de  Lourdes. 

1 B OUVILLER  ,  dans  le  Vexin-  François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  &  1 14.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  trèj-fertile  ,  à  deux  lieues  & 
quart  E.  de  Chaumont,  &  4.  N.  E.  de  Magny. 

I  C  A 

ICAUNA  FUviui.  C'efl  de  ce  nom  que  la  rivière 
d'Tonne  étoit  appcllée  du  temps  des  Romains  , 
ainfi  que  le  prouve  en  particulier  cette  inferiptton  3 
DtAE  Icauni  (Fkvti). 

I  C  H 

ICHTRATZHEIM ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  die 
cefe  de  Strasbourg ,  confeiUfupérieur  fit  intendance 
d'Alface  ,  directoire  de  la  Nobleffc  immatriculée. 
On  n'y  compte  que  1 8 .  feux. 

ICI 

ICIDMAGUS  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine 
&  de  la  Viennoife-Premiere.  On  ne  doute  nullement 
que  ce  ne  foit  la  même  que  celle  à'ijjignaux  ,  en 
Velay ,  à  3.1. fit  deux  tiers  N.  E.  du  Puy. 

I  C  O 

ICONlI  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tranfal- 
pinc&de  la  Viennoife-Premiere.  On  les  place  en- 
tre les  Vocomii  fil  les  Trucrii ,  au  diocefe  de  Gap  , 
en  Dzuphiné. 

ICT 

ICTODURUM ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  fit  de  la  Narbonnoife-Seconde.  On  conjecture 
que  c'eft  la  même  que  celle  û'Avançon  ,  en  Dau- 
pbiné,  entre  Gap  fit  Chorges. 

I  CU 

ICULISN  A ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpjne  fie 
de  l'Aquitanique-Seconde.  On  la  retrouve  à  Angou- 
lême  même,  capitale  de  l'Angoumois.  Aufonc  en 
fait  mention  (Epir.  XV.) 

IDE 

IDERNES,  enBéarn,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauffée 
fit  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  J.  feux. 
Ce  village  eft  à  $.  I.  N.  E.  de  Morlas. 

IDES ,  en  Auvergne ,  diocefe  fit  élection  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  1 7 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux 
lieues  N.  de  Mauriac ,  &  13.  O.  N.  O.  de  Saiot- 
Flour. 

ID  R 

IDRAC,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogoe  ,  diocefe 
fit  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe, 
éleaion  d'Aftarac.  On  y  compte  $.  feux  fit  94.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  deux 
petites  rivières ,  à  une  lieue  N.  E.de  Mirande,  &  3. 
fie  demie  N.  O.de  Maffeoube. 

IDRON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment, fénéchauflee  fil  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  j  9.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  fur  la  petite  rivière  de  Gourgucs,à  1.  l.E.de  Pau. 

J  E  A 

"    JEAN  d'Auriac ,  ca  Roucrgue  ,  diocefe  fit  «lec 
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tion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe ,  in 
daoce  de  Montauban.  On  y  compte  81.  bellugues  fie 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  fruits  fit  de  pâ- 
turages. 

JEAN  de  Fo\ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Lodevc ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  E. 
de  Lodeve. 

JEAN  Petiot ,  en  Rouergue ,  diocefe  fit  éle&ion 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  37.  bellugues  fie 
une  demi-bellugue  de  feu. 

JEANCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  » .  I.  N.  O.  de  Saint-Quentin ,  &  3.  E.  S.  E. 
de  Peronne. 

JEAUMENIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fil  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  lieues  S.  E.  de 
Lunéville. 

JE  B 

JEBSHEIM ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeiUfupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  diftria  du  direftoire  de  la  Nobleffe.  On  y 
compte  49.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  très- 
fertile. 

JE  D 

JEDERSWEILLER ,  dans  la  Baffe-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeiUfupérieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  fil  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  quatre  lieues  fie 
tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

J  E  G 

JEGUN  ou  Iegun,  ville  avec  une  églife collégiale 
fit  une  juftiee  royale , chef-lieu  d'une  collecte  de  fou 
nom ,  fitc.  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne ,  diocefe  g 
intendance  fie  élection  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  xo.  feux  8  3.  bellugues  fil  3.  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ou  ruiflèau  ,  à  trois  lieues  fit  quart  E.  N.  E. 
de  Vic-Fczenfac  ,  4.  fie  tiers  S.  O.  de  Lciétoure  _ 
fil  trois  N.  O.  d'Aufch. 

JE  H 

• 

JEHY ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Nemours.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  deux  lieues  fit  demie  S.  O.  de  Nemours  ,  fit  4. 
E.  N.  E.  de  Pethiviers. 

J  E  L 

JELVE ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  fit  recette 
de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  fi  tué 
dans  une  contrée  afféz  abondante  en  grains  fil  ea 


J  E  N 

JENDURE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Ce  village,  dépendant  de  la  paroiffe  de 
l'Iile-en-Rigault ,  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Saux ,  à  deux  lieues  fie  demie  S.  O.  de  Bar- 
le-Duc.  11  y  «  uoe  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
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oeFrémontré,  fie  dont  le  revenu  annuel  eft  Je  6.  à 
*ooo.  livres. 

JENLAIN ,  enHainault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  fie  recette  da  Quefnoy.On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.  E.  du  Quefnoy. 

J  E  S 

JESONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  flr  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Se  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  parotffe  eft  àune  lieue  6c 
deux  tiers  S.  O.de  Pont-a- Mouflon. 

J  E  T 

JETTINGEN ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
d'Alface,  bailliage  fie  recette  d'Ahkirck.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes. 

J  E  U 

JEU  le\  Bois ,  en  Bcrry  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  ditiance  de  la  rive  gauche  de  lTu- 
dre ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  Chîteauroux, 
■  fie  4.  fie  tiers  N.  E.  d'Argentan.  Son  terroir  eft  aflea 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

JEU  Malocbcs,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
h  cinq  lieues  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Châteauroux  , 
fit  deux  fit  demie  N.  de  Bufançois.  On  y  recueille 
affez  de  grains ,  fie  on  y  nourrit  quantité  de  menu 
bétail. 

JEVAMCOURT  oh  Jevaincourt ,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Mi- 
recourt.  On  y  compte  j  1.  feux.  Ce  village  eft  à  \.  1. 
N.  E.  de  Mirecourt. 

JEUFFOSSE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Mantes.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche(  de  la  Seine  ,  à  deux 
lieues  E.  N.  E.  de  Palfy  ,  fit'  deux  fit  demie  O.  N.  O. 
de  Mantes. 

JEURRE  &  Grand-Châtel  ,en  Franche- Comté, 
diocefe  ,  terre  fit  recette  de  Saint-Claude  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  47. 
feux.  Jeurre  eft  à  deux  lieues  fie  deux  tiers  S.  O.  de 
Saint-Claude. 

JEUSSEY,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  40. 
feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
■6.  1.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

JEUZAIN VILLE,  dans  lo  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul, confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Pont-à-MoulTon. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O. 
de  Pont-à-Mouffon. 

J  E  Z 

JEZAU ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en  Gaf- 
coene  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  13.  habitations.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  E. 
de  Sarrancoliu. 

I  F 

•    IF  ,  Iffi  ou  Taxi  Injula.  On  appelle  de  ce  nom 
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une  des  ifles ,  la  plus  petite  des  trois  >  qui  font  fituées 
&  quelque  diltance  de  la  ville  de  Marfeille  en  Pro- 
vence. Voye\  Château-d'lf. 

IFS  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux ,  parle* 
ment  de  Rouen ,  intendance  fit  éleâion  de  Caen , 
fergenterie  d'Argence.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Caen, 

IFS  (les),  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  fie  fergenterie  de 
Çaudebeç.  On  y  compte  ».  feux  privilégiés  fit  3*. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  1.  L  fit  quart  E. 
N.  E.  de  Caudcbec. 

IFS  (les)  ou  St.  Brîeve  des  Ifs  ,  en  Bretagne, 
diocefe  fie  recette  de  St.  Malo ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  fie 
un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  à  8.  1.  S.  S.  E.  de  St. 
MjIo. 

IFS  (  les  )  ou  St.  Denis  des  Ifs ,  en  Normandie  * 
diocefe  de  Séer  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d*  Alencon ,  éleâion  d'Argentan,  fergenteric  d'Hier* 
mes.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  L  fie 
tiers  N.-  N.  E.  d'Argentan. 

IFS  (les)  ou  St.  Pierre  des  Ifs ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizicux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen  ,  éleâion  de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  de 
Montfort.  On  y  compte  3 .  feux  privilégiés  fit  143* 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  fit  tiers  S.  S» 
E.  de  Ponteaudemer,  fie  $.  E.  N.  E.  de  Lieieux. 

I  G  E 

ÎGE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons  ,  éleâion 
de  Rcthel.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Sedan. 

IGÉ  ù  Domangé ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  élec- 
tion ,  bailliage  fit  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  171.  feux. 
La  paroifle  d'Igc  ou  Igey  eft  lituée  entre  deux  monta- 
gnes fort  élevées  ,  à  1. 1.  fie  tiers  N.  O.  de  Mâcon.  Il 
y  a  une  châtellenie  royale. 

IGEAUX.bois  de  arpents  ,  delà  maitrifii 
d'Autun ,  en  Bourgogne. 

1  G  N 

IGN  AC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  la  Canau.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  1.  fit  demie  O.  un  quart 
au  N.de  Bordeaux. 

1GNAUCOURT,  en  Picardie ,  dioce/e  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  près  de  la  petite  rivière  de  Luce  ,  à  3. 1.  fit  de- 
mie N.  de  Montdidier. 

IGNAUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Monti- 
villicrs ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fie  40-  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de  l'Océan ,  a  trois 
quarts  de  lieoe  S.  S.  O.  de  Fécamp ,  fie  à  4. 1.  N.  N. 
E.  de  Montivilliers.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  fruits  fit  en  pâturages  de  la  meilleure  qualité. 

1GNEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  fie  recette  d'Epinal.  On  y  compte  j  1 .  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  far  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle  ,  a  1.  lit  ues  fit  quart  N.  N.  O. 
d'Epinal ,  fit  une  S.  de  Chatté. 

1GNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  fit  recette  de  Blamont.  On  y  compte  1  J." 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  N.de  Blamont. 
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IGNOUX  ,  en  Bourbounois,  diocefe  4t  inren- 
dance  de  Bonrges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
St.  Amand.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eftà  6. 1. N.  E.  de  St.  Amand,  de  7.  S.  E.' de  Bourges. 

IGNY ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  éleaion  de  Paris.  On  y  com- 
pte 8i.  feux. 

IGNY ,  en  Franche-Comte" ,  diocefe  ,  parlement 
de  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  de  recette  de 
Gray.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieue» 
de  tien  E.  N.E.  de  Gray ,  de  6.  N.  O.  de  Befançon. 

IGNY,  en  Champagne,  diocefe  *  élection  de 
Bheims  ,  parlement  de  Pari» ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  1  j.  feux.  C'eft  une  abbaye  d'hom- 
mes,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fituée  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages  .  entre  Fifmes  &  Oormans  ,à  a.  1. 
&  demie  S.  de  Fifmes ,  autant  N.  de  Dormans  ,  de 
4-  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Rheims.  Elle  a  été  fon- 
dée en  iiï6.  par  Renaud,  Archevêque  de  Rheims. 
Elle  eft  en  eommende,  de  vaut  environ  ao.  mille 
livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  500.  florins. 

IGNY  le  Jard  t>  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne, diocefo  de  Rheims,  parlement  de  Pari»,  in- 
tendance de  Châlons ,  éleftioo  d'Epernay.  On  y 
compte 97. feux.  Cette  paroifle  eftà  ].  L  de  demie 
O.  S.  O.  d'Epernay. 

I  G  O 

I?0N  •  en  E**rn .  diocefe  de  Lefcar ,  parlement , 
fenechauflee  de  recette  de  Pau,  intendance d'Aufch. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
le  Gave  ,  à  {.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Pau. 

1GORNAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
oc  recette  d'Autun ,  parlementai  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée au  confluent  des  deux  petites  rivières  de  Von- 
denay  de  de  Lilly  ,  à  a.  l.N.  N.  E.  d'Autun.  Son 
terroir  eft  également  fertile  de  agréable. 


I  L  L 

rive  droite  de  la  Loire ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de 
en  dépend  plufieurs  hameaux. 

I  H  O 

IHOLDY,  dan»  la  Baffe  -  Navarre ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch 
vallée  d'Iriflary.  On  y  compte  ji.  habitations.  Ce 
village  eft  à  ».  I.  &  quart  S.  O.  de  St.  Palai»    de  4. 
N.  N.  E.  de  St.  Jean-Pied-de-Port.  '  4 

I  L  A. 

ILANO  Menande.en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
«t  recette  d'Avalon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  font 
deux  hameaux  fitués  en  pays  allez  fertile. 

ILARTEN  ,  dans  le  Conferans  ,  en  Gafcogne 
diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch ,  élection  de  Comminges ,  châtel- 
Jcnie  de  Caftillon.  On  y  compte  un  feu  oc  5  j.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village ,  oh  il  y  a  une  iuftice 
royale ,  eft  à  3. 1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Lizier.  &  1. 
de  tiers  O.  de  Caftillon.  ' 

I  L  H 

ILHAN ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefede-Comminge» ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Loron.  On  y 
compte  $0.  bellugoe»  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  à  4.1.  S.  O.  de  St.  Bcrtrand-dc-  ' 
Comminges. 

ILHARRE  ,  dans  la  Baflë-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  pays 
de  Mixe.  Son  affouagement  eft  de  1  ».  livres.  Cette 

Pa'ais  ^  Bidouflfe»  *  *' 1  V'  de  St- 

1LHEN  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en  Gaf- 
copne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou- 


«ou« .  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barouflè.  Oo 
lOUi   au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  ,  dio-    y  compte  1 7.  habitations.  Ce  village  eft  fitue  à  nuel 
le  «te  Dax  .parlement  de  Bordeaux ,  intendance    <?"  d^nec  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  à  une 

lieue  S.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comminges.  ' 

ILHET  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en  Gafco- 
gne diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou- 
Ioure,  intendance  d'Aufch,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  19.  habitations.  Ce  village  eft  à  un  ouart 
de  lieue.S.  E.  de  Sarrancolin.  * 


d'Aufch  ,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte  lag 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  &  deux  tiers  N.  O* 
du  Mont-de-Marfan. 

IGOVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux . 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Freneufe.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  Ot  73.  feux  taillablcs.  Cette 


paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  des  rivière, 
d'Eure  de  de  Seine,  en pay,  très-fertile. 

I  G  R 

IGRANDE,  bourg,  en  Bourbonnois , diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance  et  élec- 
tion de  Moulins.  Ony  compte  »»o.feux.  Ce  boure 
eft  à  1 . 1.  *t  demie  S.  O.  de  Bourbon-l'Archambaut 
«  6.  O.  S.  O.  de  Moulin».  La  cure  vaut  environ 
mille  livres ,  de  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Prieur 
de  Sauvigny.  Outre  cela ,  il  y  a  un  petit  prieuré  à  la 
nomination  des  Fondateurs  de  de  leurs  héritier». Le 
terroir  produit  en  abondance  de  toutes  forte»' de 
grains.  Il  y  a  peu  de  vignes  ,  de  on  y  cueille  peu  de 
fruits  ;  mais  les  pâturages  y  font  fort  étendus  de  de 
tres-bonne  qualité  pour  la  nourriture  de  l'engrais 
du  gros  de  du  menu  bétail ,  dont  les  habitants  font 
un  commerce  confidérable  aux  foires  qui  fe  tiennent 
dans  leur  bourg,  à  la  St.  Antoine  le  ^.Janvier  à 
la  St.  Urbain  le  1  $.  Mai ,  de  à  la  Ste.  Catherine'le 
a  j.  Novembre. 

IGRANDE ,  en  Bourgogne.diocefe  de  Lyon,  par- 
lement dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  recette 
de  Semur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compte  44.  feux 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la 


I  L  I 

ILIFAU,  en  Bretagne,  diocefe  dé  recette  de  Dof 
parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y  compté 

'k'r  "  W  ,iers  *  m  1uart  *  feu-  Cette  paroiiTe 
ett  tituee  à  quelque  diftance  de  l'Océan ,  en  pays  fort 
abondant.  ' 

ILINS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  éleftion  de  Vien- 
ne ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feufle  unquatre.vingt-feizieraedefeupour 
les  fonds  nobles,  de  4.  feux  deux  tiers  de  txn  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y  corn- 
pris  néanmoins  un  douzième  de  uafeizieme  de  feu 


I  L  L 

ILL  Htllelus ,  rivière  d'Alface ,  qui  a  fa  fonree 
dans  le  Sundtgaw ,  à  une  I.  S.  O.  de  Ferrette ,  de  une 
ot  demie  de  la  frontière  de»  Suiffe».  L'Ul  pafte  à  Alt- 
kirck  ,a  Mulbaufeo.Enfisheim ,  Colmar,  Scbeleftadt. 
Btnfeld  de  Strasbourg  ,  où  elle  reçoit  la  Brufch  de 
fe  jette  dans  le  Rhin  à  une  lieue  plus  bas.  Elle  eft 
navigable  dès  Scheleftadt ,  mais  non  pa,  pour  de 
grand»  bateaux,  à  caufe  qu'en  plufieurs  endroits  elle 
elt  relîerrec  par  des  ifles  qu'elle  forme.  Ses  déborde, 
>    "^fontprefque  anfil  auifibles  que  ceux  du  Rhin 

Soi 
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Son  cours  eft  de  vingt-cinq  lieues  on  environ» 

ILLANGE ,  dans  le  pays  Mefltn  ,  dioccfc ,  par» 
lement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdi&ion  ,  fubdé- 
Jégation  &  recette  de  Thion ville.  On  y  comptent, 
feux.  Ce  village,  annexe  de  Bettrange,  eft  fitué  fur 
une  petite  montagne  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Mofclle,  à  i.  1.  N.  £.  de  Thionville.  Il 
y  avoit  autrefois  dans  les  bois ,  qui  font  auprès  ,  un 
château  qui  eft  tombé  en  ruine  :  on  le  nommoit  le 
Château  de  Malbroug. 

1LLE ,  ville,  en  Rouftîllon,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur ,  intendance ,  viguerie  fie  recette  de 
Rouftîllon.  On  y  compte  443.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  au  bout  de  la  plaine  de  RouiEllon,  fur  la  rive 
droite  de  la  Tetb ,  vis-à-vis  de  hautes  montagnes  qui 
font  à  la  gauche  de  cette  rivière ,  à  quelque  diftance 
M.  O.  de  l'abbaye  de  St.  Michel ,  &  à  4. 1.  O.  S.  O. 
de  Perpignan.  Elle  eft  fort  jolie ,  bien  bâtie ,  &  peu- 
plée de  beaucoup  d'honnêtes  gens.  Son  églife  eft 
belle  ,  large  fit  fans  piliers.  Autrefois  les  murs  de 
cette  églife  étoient  garais  en-dehors  de  belles  palif- 
lades  d'orangers ,  auifi  hautes  que  les  plus  belles  pa- 
liflâdes  de  charmille ,  fit  une  partie  des  murs  de  la 
ville  étoit  garnie  de  même  ;  mais  l'hiver  de  l'année 
1709.  les  ht  mourir,  fie  on  fut  obligé  de  les  couper. 
On  en  a  replanté  depuis ,  mais  non  pas  en  fi  grand 
nombre,&  qui  ne  présentent  pas  encore  le  même  effet. 
A  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  en  allant  vers  le  Con. 
fient ,  eft  un  couvent  de  Cordeliers  fort  agréable , 
fur-tout  à  caufe  de  fon  jardin ,  qui  eft  traverfé  fit 
arrofé  de  deux  canaux  tirés  de  la  rivière  de  Teth. 

ILLEFURTH ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bile ,  confeil  -  fupérieur  fie  intendance 
d'Alface ,  bailliage  fie  recette  d'Altkick-  On  y  com- 
pte s 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l.N.N.E.d'Alt- 
kirck. 

1LLEU  ou  Uleu,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Senlis ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soldons ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Crepy ,  &  ».  & 
tiers  N.  E.  de  Senlis.  Il  y  a  auprès  un  gouffre  de 
dix  pieds  de  diamètre ,  dans  lequel  tombent  en  bouil- 
lonnant toutes  les  eaux  des  torreos  occafionnés  par 
les  plus  violentes  pluies ,  fans  que  jamais  il  fe  rem- 
plilfe.  Vrai  femblable  ment  ce  gouffre  a  quelque  com- 
munication fouterreine  avec  les  rivières  voifines , 
de  peut-être  même  avec  celle  d'Oife  ,  qui  n'en  eft 
pas  fort  éloignée.  Ce  n'eft  pas ,  au  refte ,  le  feul 
exemple  de  cette  efpece. 

ILLEV1LLE  fur  Montfort ,  bourg ,  en  Norman- 
die, diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Ponteaudemer,  fergenterie  de  la  Londe. 
On  y  compte  6.  feux  privilégiés  fit  167.  feux  tailla- 
blcs.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  de  quart  S.  E.  de  Pontcau- 
demer ,  fie  <.  &  demie  S.  O.  de  Rouen. 

II.LHEISEREN,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  1*111 , 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Scheleftadt ,  fie  à  a.  L  fit 
quart  N.  de  Colmar. 

ILLIAT ,  dans  la  principauté  de  Dombes  ,  dio- 
cefe de  Lyon  .parlement  fit  intendance  de  Dombes , 
châtellenie  deToiflèy.Onycompte  1 11.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  quelque  diftance  S.  E.  du  château  de 
Jffontefan  ,  près  des  confins  de  la  Brcffe ,  à  J.  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Toùlèy ,  fit  à  J.  I.  fit  tiers  N.  N.  E. 
de  Trévoux. 

1LLIBERIS  fie  enfuite  Helena. ,  pofition  de  la 
Gaute-Tranfalpine  fie  de  la  Narbonnoifc- Première. 
11  ne  paroît  pas  que  l'on  puiffe  douter  que  ce  ne 
feit  la  même  que  celle  de  la  petite  ville  A'Elne  ,  à 
quelque  diftance  de  la  mer  Méditerranée,  à  ».  L 
Tume  lll. 
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deux  Henes  8c  demie  S.  S.  E.  de  Perpignan. 

ILLlERSo»  St.  Hilaire  d'Illieres ,  dans  le  payi 
Chartrain ,  au  gouvernement  général  d'Oriéanois  , 
diocefe  fit  éleftion  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  106.  feux. 

1LLIERS  ou  St.  Jacques  d'illiers , bourg  t  au  pays 
Chartrain /dans  le  gouvernement  général  d'Orléa- 
nois ,  diocefe  fie  élection  de  Chartres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  416. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Loir ,  à  4. 
I.  S.  O.  de  Chartres.  11  yaune  châtellenie ,  qui  relevé 
du  bailliage  de  Chartres. 

1LLIERS  ,  bourg,  chef- Heu  d'une  fergenterie  de 
fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  éleétion  d'E- 
vreux ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  fie  1 1 9.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  à  a.  1.  fit  quart  N.  O.  de  Dreux ,  une  N.  E. 
de  Nonancourt ,  fit  ç .  S.  S.  E.  d'Evreux. 

ILLIES ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance,  fubdéléga- 
tion  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  117.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  la  Baffée  ,  fie  3.  fie 
quart  S.  O.  de  Lille. 

ILLINS,  en  Dauphiné.  Vaye\  Ilins. 

ILLKIRCK  O  fes  dépendances,  paroifle ,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  de  fdn  nom,  dans  laBafle-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d'Alface.  On  y  compte  1J3.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  1*111 ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  fie  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 
C'eft  un  des  bailliages  qui  appartiennent  à  la  ville 
de  Strasbourg.  Il  comprend  8.  paroifles  ou  commu- 
nautés affouagées ,  où  l'on  compte  73 1.  feux,  fie  ce 
font  celles  qui  fuivent  t 
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ILLOIX  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  5t 
intendance  de  Rouen  ,  élection  deNeufchâtel ,  fer- 
genterie d'Aumale.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
fie  48.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  d'Aumale  ,  &  1.  fie  deux  tiers  E.  de 
Neufchâtel. 

I L  LOUD ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioccfc  de  Toul. 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage fit  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Meufe ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Bour- 
mont,  fie  $.  N.  O.  de  la  Marche. 

ILLY ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  Sens.  On  y  compta 
18.  feux  fie  87.  perfonnes. 

ILLY ,  dans  la  principauté  de  Sedan ,  diocefe  de 
Rheims,  parlement  fie  intendance  de  Metz,  jurif- 
diélion  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Sedan.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trou  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Sedan. 

I  L  S 

ILS,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon  ,  éleétion  de  Fa- 
laife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  compte  3 3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Lai- 
fon ,  a  3. 1.  fit  quart  N.  E.  de  Falaife,  fie  4.  fie  demie 
S.  E.  de  Caen. 
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I  L  U 


ILURO  ,  pofition  de  U  Gaule-Tranfalpine  Se  de 
la  Novempopulani».  On  la  retrouve  à  OUron  ,  ville 
épifcopale  de  la  province  de  Béarn ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Pau. 

I  L  W 

IL WYC KERSHEIM  ou  Ofvald  ,  dans  la  Baffc- 
Airace ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  d'Illkirck.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
abondante  en  légumes  &  en  pâturages. 

I  M  B 

IM8LEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement ôt  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqucs  , 
fergenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié ôt  81.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eà  à  3. 1. 
S.  O.  de  Dieppe. 

1MBSHE1M  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  ôt  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Bouxveillcr.  On  y  com- 
1 46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  L  N.O.  de  Straf- 


pte46. 
bourg. 
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IMECOURT  &  Aillepont.en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y 
compte  161.  feux.  Imécourt  eft  à  une  lieue  &  tiers 
E.  N.  E.  de  Grandpré,  &  6.  N.  N-  E.  de  Sainte- 
Menehoult. 

IMELDANGE  ,  dans  le  pays-Meffin,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
3*.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E. 
N.  E.  de  Thionville. 

I  M  M 

IMMADRA,  pofition  de  la  Gaule-Tranfatpine  & 
de  la  Viennoife-Premiere.  C'eil  la  même  que  la  pe- 
tite ifle  de  Maire ,  fituée  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  du  cap  de  la 
Croiféttc  ,  &  à  deux  lieues  &  tiers  S.  de  Marfeillc. 

1  M. M  A  LA' il  LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  10.  feux  taillables. 

IMMON  VILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz ,  confeil-fouverain  ôt  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôt  recette  de  Bricy.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  I.  O.  N.  O.  de  Briey. 

IMF 

IMPEIRE  ,  bois  de  1(6.  arpents  6c  trois  quarts  , 
dans  la  maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de 
St.  Pons  ,  en  Languedoc.  1 

IMPHY  ,  en  Ntvernois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  39.  feux.  Ce  village ,  ainti  que  !e 
fùîvant,  eft  fitué  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Nevers.  On  le  diftingue 
en  l'appellant  îmyhy-en-Bourbonnois  ,  au  lieu  que 
l'autre  eft  appelle  rmp/iy-en.N'ivernot'r.  Le  fol  y  eft 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  Il  y  a  auffi  beau» 
coup  de  vignes ,  des  pâturages ,  des  bois  &  une  forge 
de  fer. 

IMPHY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  16.  feux. 

IMPOSITIONS  6  Impôts,  VtÛigalia  Regia. 
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Voici  quelques  règles  qui  fervent  à  faire  connoître 
de  quelle  manière  font  faites  les  importions. 

1  °.  Lorfqu'il  s'agit  de  lever  un  impôt  pour  les 
affaires  du  Roi ,  les  habitants  du  lieu  font  impofés 
à  raifon  de  ce  qu'ils  poffedent ,  tant  au  lieu  de  la 
province ,  qu'ailleurs.  Mais  quand  l'impôt  fe  fait 
pour  la  ville ,  on  l'on  demeure  ,  il  ne  peut  être  fait 
que  par  rapport  aux  biens  que  l'on  y  poflede.  Tel 
eft  le  fentimentde  Papon ,  liv.  j.  tit.  10.  n.  a.  &  ce- 
lui de  Guy. Paye ,  queft.  c.  Mais  il  ne  paroît  pas  que 
cette  règle  foit  fuivie  dans  tout  le  royaume ,  fur- 
tout  dans  les  provinces  où  la  taille  eft  réelle  ,  ôt  où 
les  biens  font  impofés  tu  non  les  perfonnes. 

»".  Il  y  a  des  particuliers ,  qui ,  par  privitege  fpé- 
cial ,  font  exempts  de  certaines  impofirions  ;  mais 
il  fe  rencontre  quelquefois  des  néceffités  publiques 
fi  preffantes  &  fi  intéreffantes  pour  tous  les  habi- 
tants, d'une  ville,  que  la  levée  de  certains  impôts  s'y 
fait  tant  fur  les  privilégiés ,  que  fur  ceux  qui  ne  le 
font  pas  ;  par  exemple  ,  quand  il  s'agit  de  réparer  , 
de  fortifier  &  de  munir  une  ville.  Voye\  la  Roche- 
fi  in  ,  liv.  6.  tit.  71.  ôc  la  bibliothèque  de  Bouche), 
lettre  L ,  verbo  levées  de  deniers. 

3°.  On  excepte  quelquefoisHesgcns  d'églife  .mais 
ce  n'eft  feulement  que  pour  ce  qui  concerne  les 
biens  dépendans  de  leurs  bénéfices.  Cela  a  été  ainfi 
jugé*  par  arrêt  du  a.  Mars  i$$8.  un  Prêtre  ayant  été 
alors  valablement  cottifé  pour  la  folde  de  jo.  mille 
hommes  dont  il  étoit  queftion.  Voye\  du  Fail,  liv.  1. 
chap.  99. 

4°.  Les  Forains  font  même  tenus ,  en  temps  de 
guerre  ,  de  contribuer  aux  frais  des  réparations  des 
portes  &  murailles ,  ôc  aux  frais  de  la  garde  &  de  la 
garnifon  des  lieux. 

S0.  Par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  du 
16.  Avril  1681.  il  fut  jugé  qu'un  habitant  privilégié 
étoit  tenu  de  contribuer  aux  deniers  levés  pour  la  ré- 
demption de  la  ville  où  il  demeurait ,  pour  la  garder 
&  pour  l'entretien  de  fes  fortifications.  Mémorial 
Alphabét.  verbo  privilégié. 

6°.  Les  Foraius  font  contribuables  auxfurtaux  ôt 
impofitions  pour  le  logement  des  gens  de  guerre; 
mais  non  pas  les  Nobles  ,  les  Ecciéliaftiques  ni  les 
Officiers  des  cours  fouveraincs.  Baffet ,  tom.  i.liv. 
3.  tit-  3.  chap.  8. 

70.  A  l'égard  des  anciennes  dettes  d'une  paroiffe  , 
les  nouveaux  habitants  y  peuvent  être  impofés  pour 
leur  quote-part.  Fapon,  liv. 7.  tit.  î.n.  ».  M.  te  Brett 
aft.  43.  ôcc. 

8°.  Pour  ce  qui  concerne  les  impofitipns  qui  fe 
font  fur  une  communauté  d'habitants,  voyt^ce  qu> 
en  eft  dit  dans  le  dictionnaire  des  arrêts,  ver6o  com- 
munauté &  verbo  communaux. 

L'Impost  eft  une  charge  établie  par  le  Souverain, 
fur  le  peuple  Ôt  fur  les  denrées  ,  pour  fubvenir  aux 
néceffités  de  l'état.  Nous  difons  établie  par  le  Sou- 
verain ;  autrement  ce  ne  ferait  point  un  impôt  , 
mais  une  maltote  ,  c'eft-à-dirc  ,  une  exaction  il  - 
légitime. 

Autrefois  les  Seigneurs ,  ayant  ufurpé  ,  dans  des 
temps  fâcheux  ,  plufieurs  des  droits  du  Souverain  , 
s'étoient  auffi  attribué  celui  de  pouvoir  impofer  fur 
leurs  fujets  ,  &  fur  les  denrées  qui  fe  vendoieot  ou 
achetoient  dans  leurs  terres.  Mais  ces  abus  ont  été 
réprimés  depuis  plufieurs  fiecles  ;  enforte  que  nul 
d'eux  ne  prétend  aujourd'hui  contre  la  règle  qui  veut 
qu'il  n'y  ait  que  le  Roi  feul  qui  ait  le  droit  d'impo- 
fer  ces  fortes  de  charges.  Cette  loi  eft  marquée  dans 
l'Evangile  par  Jefus-Chrift  même  en  ces  termes  : 
Reddite  ergo  qu<e  funt  Cxfaris  ,  C*f<iri  ,  ôcc. 
Matthtti,  cap.  it.  verf.  ai.  Nous  la  trouvons  au  il» 
dans  le  digefte,  Ôt  dans  le  code ,  où  il  eft  dit  :  Vetli- 
galia  conjtituere  fallut  ejl  Prinetpi<t  Ôt  hujus  folius  eft 
ta  reformate  tu  m  addere,  veldimmuere.  L.  iQ.ff.  de 
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public,  vtcligalib.  &  commijf.  L.  j.  coi.  nov.  vcflig. 
infl.  non  pof.  Nous  avons  plufieurs  édits  qui  font 
conformes  à  cette  règle ,  &  qui  font  défenfes  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  faire  aucunes  impofitions 
ni  levées  de  deniers  fans  le  commandement  exprès 
du  Roi  ;  d'autant  qu'il  n'y  a  que  lui  feul  qui  ait  le 
droit  d'en  impofcr  dans  fon  royaume ,  fit  d'en  de. 
charger  qui  bon  lui  femble.  Nullus  poteft  in  regno 
Francis  fubjidia  imponen  nifiRex ,  quâcumque  pr*-. 
rogativâ  ,  vtl  digouat» ,  velpotentiâ  fulciatur ,  abf. 
que  con/c*/u  Régit ,  qui  omnium  cft  fuperior  in  fuo. 
regno  ;  &  koç  tentas  ,  me  unquam  tontrarium.  iicas  , 
ne  crimint  facriUgii  aceuferis ,  fir  reus  Majefiatis, 
Joann.  Gall.  quxli.  60. .  .  -V°y<\  Fantanon ,  tom, 
a.  pag.  »e»».  de  866.  Papon ,  livl  $.  tit.  1 1.  n.  1.  fie 
do  Fail.liv.  \.  chap.  4}  J. 

Les  importions  établies  fur  les  fujets  du  Roi  font 
de  plufieurs  fortes ,  mais  elles  fe  rapportent  toutes 
au  même  objet ,  à  fubvenir  aux  befoins  de  l'état.  11 
feroit  trop  long  d'entrer  ici  dans  des  détails  particu- 
liers fur  ebacune  de  ces  importions ,  00  voudra  bien 
par  conféquent  fe  contenter  de  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  à  l'article  des  Fermes-Générales-Unies.  Il 
eft  vrai  qu'elles  n'y  font  pas  toutes  comprimes  ;  par 
exemple  ,  il  n'y  eft  point  fait  mention  de  la  Capita- 
tion,  non-plus  que  des  Tailles,  qui  forment  deux  ar- 
ticles principaux  &  des  plus  considérables,  qui  n'en» 
trent  point  dans  les  fermes-générales  ;  mais  il  n'eft 
pas  non-plus  de  notre  objet  de  traiter  à  fond  une 
matière  fi  délicate ,  fur-tout  depuis  que  le  miniftere 
■  jugé  à  propos  de  s'en  réferver  la  connoiflance  fpé- 
ciale  de  privative- 

Depuis  un  lie  de  ou  environ ,  de  fur-tout  dans  ces 
derniers  temps  ,  il  a  paru  une  infinité  d'écrits,  dont 
les  Auteurs ,  animés  fans-douie  d'un  zele  de  patrio- 
tifme  ,  avoient  en  vue  de  faire  adopter  de  nouveaux 
principes  tant  fur  la  nature  des  importions  elles-mê- 
mes ,  que  fur  la  manière  de  les  afleoirde  d'en  perce- 
voir le  produit.  Mais,  au  jugement  des  connoifleurs, 
ces  écrits ,  fi  l'on  en  excepte  un  très-petit  nombre  , 
o'avoient  d'autre  fource  que  la  Dixme-Royale imagi- 
née par  le  Maréchal  de  Vauban ,  digne  fruit  de  la 
reconnolflance  d'un  grand  homme  ,  d'un  homme 
de  bien  ,  qui  avoit  fervi  l'état  avec  diftinc\ion  de  en 
avoit  reçu  la  récompenfe  qu'il  avoit  méritée. 

Cebeau  projet,  cette  Dixme-Roya/«,  ce  beaurêve, 
fi  l'on  veut,  imprimé  pour  la  dernière  fois ,  à  ce  que 
nous  croyons  en  1 708.  l'année  d'après  la  mort  de  fon 
Auteur,  ne  fe  trouve  plus  que  très-difficilement: 
cependant  que  d'idées  qu'un  pareil  livre  pourrait 
faire  naître  à  des  perfonnes  intelligentes  qui  auraient 
le  loifir  de  t'en  nourrir  !  Voulant  le  bien  autant  que 
qui  ce  foit,  nous  nous  fo trimes  perfuadés  volontiers 
que  nous  prouverions  ce  fenriment ,  en  publiant  ici 
de  nouveau  ce  livre  tel  qu'il  parut  autrefois.  D'ail- 
leurs, le  nôtre  eft  fait  pour  fervir  en  quelque  façon 
de  dépôt  aux  idées  qui  peuvent  tendre  au  bien  du 
royaume  &  à  la  gloire  du  Roi. 

De  la  Dixmb-Rotalb  ,  par  Mr.  le  Maréchal  de 
Vauban,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  Commi£ di- 
re-général dei  fortifications  ,  &  Gouverneur  de  la 
citadelle  de  Lille. 

«  Quoique  le  fyftême  que  j'ai  à  propofer  ,  ren- 
ferme a-peu-près  ce  que  l'on  peut  dire  de  mieux  fur 
le  fujet  qui  y  eft  contenu ,  je  me  fens  cependant 
obligé  d'y  ajouter  certains  éclairciflêments  qui  ne  fe- 
ront pas  inutiles,  vu  la  prévention  où  l'on  elt  contre 
tout  ce  qui  a  l'air  de  nouveauté  ». 

a  Je  dis  donc  de  la  meilleure  foi  du  monde ,  que 
ce  n'a  point  été  l'envie  de  m'en  faire  accroire,  ni 
de  tn'attirer  quelque  nouvelle  confédération ,  qui 
m'a  fait  entreprendre  cet  ouvrage.  Je  oe  fuis  ai  let- 
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tré ,  ni  homme  de  finances  ,  de  j'aurois  mauvaife 

§race  de  chercher  de  la  gloire  de  des  avantages  ,  pat 
es  chofes  qui  ne  font  pas  de  ma  profeffion.  Mai»  je 
fuis  François  très-affeôionné  à  ma  patrie ,  de  très- 
reconnoiflknt  des  grâces  de  des  bontés,  dont  U  a  plu 
au  Roi  de  me  diftinguer  depuis  fi  long-temps.  Recon- 
noiflànce  d'autant  mieux  fondée,  que  c'eft  à  lui. 
après  Dieu ,  que  je  dois  tout  l'honneur  que  je  me 
fuis  acquis  par  les  emplois  dont  il  lui  a  plu  de  m'ho- 
norer ,  de  par  les  bienfaits  que  j'ai  tant  de  fois  reçu 
de  fa  libéralité.  C'eft  donc  cet  efprit  de  devoir  &  de 
reconnoiflànce  qui  m'anime .  de  me  porte  à  donner 
une  attention  tris-vive  à  tout  ce  qui  peut  avoir  rap- 

iiortau  Roi  &  au  bien  de  fon  état.  Et  comme  il  y  a 
ong-temps  que  je  fuis  enfituation  dereflentir  cette 
obligation  ,  je  puis  dire  qu'elle  m'a  donné  lieu  de 
faire  une  infinité  d'obfervations  fur  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  fûreté  de  fon  royaume ,  à  l'aug- 
mentation de  la  gloire  &  des  revenus  de  ce  grand 
Prince ,  &  au  bonheur  de  fes  peuples,  qui  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher ,  que  plus  ils  auront  de  bien, 
plus  auffi  il  en  aura  lui-même  ». 

«  La  vie  ambulante  que  je  mené  depuis  quarante 
ans  &  plus  (cette  préface  de  le  gros  de  l'ouvrage 
ont  été  faits  en  l'année  1698.  immédiatement  après 
le  traité  de  Ryfwick)  ,  m'ayant  donné  occafion  de 
voir  de  de  vifiter  plufieurs  fois ,  de  de  plufieurs  fa- 
çons ,  la  plus  grande  partie  des  provinces  de  ce 
royaume,  tantôt  feul  a  vec  mes  domeftiques,  fit  tan- 
tôt en  compagnie  de  quelques  Ingénieurs  ;  j'ai  fou* 
vent  eu  occafion  de  donner  carrière  à  mes  réflexions 
&  de  remarquer  le  bon  de  le  mauvais  des  pays  ;  d'en 
examiner  l'état  de  la  fituation  ,  de  celle  des  peuples  f 
dont  la  pauvreté  ayant  fouvent  excité  ma  coropaf- 
fion,  m'a  donné  lieu  d'en  rechercher  la  caufe. ... 
Etant  connue ,  il  importe  infiniment  de  la  faire 
cefler  ,  pendant  que  nous  jouiflbns  d'une  paix  ,  dont 
les  apparences  nous  promettent  une  longue  durée. 
(C'étoit  la  paix  de  Ryfwick  de  1697.  La  guerre  re» 
commença  en  1701.)» 

a  Quoique  je  n'aie  aucune  miffion  pour  cher- 
cher ce  moyen ,  de  que  je  fois  pe\it-être  l'homme 
du  monde  le  moins  pourvu  des  qualités  néceftaires 
pour  le  trouver ,  je  n'ai  pas  laifle  que  d'y  travailler, 
perfuadé  qu'il  n'eft  rien  dont  00  ne  puifle  venir  à 
bout  par  une  application  vive  de  longue  ». 

«  J'ai  donc  premièrement  examiné  la  taille  dans 
fon  principe  de  dans  fon  origine.  Je  l'ai  fuivie  dans 
fa  pratique,  dans  fon  état  d'innocence  de  dans  fes 
défauts  ;  de  après  en  avoir  dérouvert  les  défeéhio- 
fités ,  j'ai  cherché  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  la  re> 
mettre  dans  la  pureté  de  fon  ancien  établiflement , 
en  lui  ôtant  tout  ce  qui  peut  s'y  être  introduit  de 
défavantageux  aux  peuples.  J'ai  trouvé  que  dès  le 
temps  de  Charles  VII.  on  avoit  pris  toutes  les  pré- 
cautions qui  avoient  paru  néceifaires  pour  prévenir 
les  abus  qui  pourraient  s'y  gliffer  dans  la  fuite....  de 
que  cependant  cela  n'avoit  pas  empêché  qu'elle  ne 
devînt  fort  oncreufe.  (  Mr.de  Vauban  parle  ici  de 
la  taille  arbitraire)  ». 

a  La  Taille  réelle ,  fondée  fur  les  arpentages  de 
fur  les  eftimations  des  revenus  des  héritages ,  eft 
beaucoup  moins  fujette  aux  défauts  dont  l'autre  eft 
fi  fofceptible  ;  mais  elle  n'en  eft  pas  exempte ,  prin- 
cipalement à  caufe  que  l'on  peut  eftimer  un  hérita- 
ge ce  qu'il  vaut  &  le  taxer  en  confequence  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  dans  la  fuite  l'eftimation  ne  fe 
puiffe  trouver  defeftueufe.  C'eft  ce  que  l'exemple 
foivant  rendra  manifefte  ». 

«  Un  bon  Ménager  poflede  un  héritage ,  dans  le- 
quel il  fait  toute  la  dépenfe  néceflaire  à  une  bonne 
culture.  Cet  héritage  répond  au  foin  de  fon  maître  , 
&  rend  à  proportion.  Si  dans  ce  temps-là  on  fait  le 
tarif  ou  cadaitre  du  pays ,  ou  fi  on  le  renouvelle ,  l'hé. 
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ritage  fera  taxé  fur  le  pied  de  fon  revenu  pre'fent. 
Maif  ,  fi  ,  dans  la  fuite  ,  cet  héritage  tombe  entre 
les  mains  d'un  mauvais  Ménager  ,  ou  d'un  homme 
ruiné ,  qui  n'ait  pas  le  moyen  d'y  faire  de  la  dépenfe , 
«m  qu'il  foit  décrété  ,  ou  qu'il  tombe  à  des  mineurs, 
(tout  cela  arrive  fouvent  &  fort  naturellement)  ;  en 
un  mot  s'il  eft  négligé  par  importance  ou  autre- 
ment, alors  il  déchcoira  de  fa  bonté,  &  ne  rappor- 
tera plus  tant.  Dans  ce  cas  ,  le  propriétaire  ne  man- 
quera pas  de  Ce  plaindre  ,  &  de  dire  que  fon  champ 
a  été  trop  taxé.  Il  aura  raifon  par  rapport  au  revenu 
préfent  ;  ce  qui  cependant  n'empêcherait  pas  que 
les  premiers  eftimateurs  euftent  fait  leur  devoir.  Qui 
donc  auroittort?  Ceferoitbienfûrementlefyftême, 
qui  eft  défectueux  en  cela  précifément  qu'il  ne  fçau- 
roit  foutenir  à  perpétuité  la  juftefTe  de  l'eftima- 
tion  »  

«  Il  arrive  la  même  chofe  dans  le  fyftême  des 
Vingtièmes  St  Centièmes ,  q  ni  réuffifTcnt  allez  bien 
dans  les  Pays-Bas;  parce  que  le  pays  étant  plat  Se 
uni,  il  ne  s'y  trouve  au  plus  que  trois  ou  quatre  dif- 
férences dans  les  eftimations.  Mais  dans  les  pays 
boflîllcs,  dans  le  mien,  par  exemple  ,  frontière  de 
Morvant,  pays  montagneux,  faifant  partie  de  la 
Bourgogne  fit  du  Nivernois ,  prefque  par  tout  mau- 
vais, quand  j'en  ai  voulu  faire  un  c-ffai,  il  s'eft  trou- 
vé que  dans  une  terre ,  qui  ne  contient  pas  plus  d'o- 
ne  demi-lieue  quarrée ,  il  a  fallu  la  divifer  en  qua- 
torze ou  quinze  cantons  ,  pour  en  faire  autant  d'ef- 
timations  différentes  ,  &  que  ,  dans  chacun  de  ces 
cantons  ,  il  y  avoit  prefqu'autant  de  différences 
que  de  pièces  de  terre.  Cela  prouve  ,  qu'outre  les 
erreurs  auxquelles  la  taille  réelle  eft  fu jette  ,  auffi- 
bien  que  les  vingtièmes  &  les  centièmes  ,  elle  feroit 
encore  d'une  difeuffion  dont  on  ne  verrait  jamais  la 
fin  ,  s'il  f.dloit  l'étendre  par  toute  la  France  ». 

«  11  en  eft  de  même  des  répartitions  quife  font  par 
feux  ou  fouages ,  comme  en  Bretagne  ,  en  Pro- 
vence &  en  Dauphiné  ,  où  quelque  foin  qu'on  ait 
pris  de  les  bien  égalifer ,  la  fuite  des  temps  les  a  dé- 
rangés St  difproportionnés  comme  les  autres». 

«  II  eft  des  pays  où  l'on  met  les  impofitions  fur  tou- 
tes les  denrées  qui  s'y  confomment ,  même  fur  le 
pain ,  le  vin  &  les  viandes  ;  mais  cela  en  rend  les 
confommations  plus  chères  St  par  conféquent  plus 
rares.  En  un  mot  .cette  méthode  nuit  à  la  fubfîftance 
&  à  la  nourriture  des  hommes  ,  de  même  qu'au 
commerce,  &  ne  peut fatisfaire aux befoins extraor- 
dinaires d'un  état ,  parce  qu'on  ne  pent  pas  la  pouf- 
fer aflêz  loin.  Quelques-uns  ont  penfé  à  tout  met- 
tre fur  le  Sel  ;  mais  cela  le  rendrait  fi  cher  ,  qu'il 
faudrait  tout  forcer  pour  obliger  le  menu  peuple  à 
s'en  fervir.  Outre  cela  ,  ce  que  l'on  en  tirerait ,  ne 
pourrait  jamais  fatisfaire  aux  deux  tiers  des  befoins 
communs  de  l'état ,  loin  de  pouvoir  fuftire  aux  ex- 
traordinaires. Sur  quoi  U  eft  encore  à  remarquer, 
que  les  gens  qui  ont  fait  de  telles  propofitions  ,  fe 
font  fort  trompés  fur  le  nombre  des  peuples ,  qu'ils 
ont  eftimé  de  moitié  plus  grand  qu'il  n'eft  en  effet  ». 

«Tous  ces  moyens  étant  défectueux  ,  il  en  faut 
chercher  d'autres  qui  foient  exempts  des  défauts 
qui  leur  font  imputés ,  &  qui  puifléut  en  avoir  tou- 
tes les  bonnes  qualités,  &  même  celles  qui  leur  man- 
quent. Ces  moyens  font  tout  trouvés  :  ce  fera  la 
Dixme-Rov  ale  ,  fi  le  Roi  l'a  pour  agréable ,  prife 
.  proportionnellement  fur  tout  ce  qui  porte  revenu. 
Ce  fyllème  n'eft  pas  nouveau:  il  y  a  plus  de  trois 
mille  ans  que  l'ecriture-fainte  en  a  parlé  ;  &  l'hif- 
toirc  profone  nous  apprend  que  les  plus  grands 
états  s'en  font  heureufement  fervi.  Les  Empereurs 
Grecs  St  Romains  l'ont  employé  ;  nos  Rois,  de  la 
première  &  de  la  féconde  race  l'ont  auffi  adopté  , 
&  beaucoup  d'autres  s'en  fervent  encore  en  plufieurs 
parties  de  la  terre  ,  au  grand  bien  de  leur  pays.  On 


I  M  P 

allure  que  le  Roi  d'Efpagne  s'en  fert  en  Amérique* 
St  dans  les  ifles  de  fa  domination  ;  fit  que  le  Graod- 
Mogol  St  l'Empereur  de  la  Chine  s'en  fervent  auffi 
dans  l'étendue  de  leurs  empires. 

«En  effet.l'établiflement  de  la  Dixme-Rov ale  im- 
pofée  fur  tous  les  fruits  de  la  terre  d'une  part ,  fit 
fur  tout  ce  qui  fait  du  revenu  aux  hommes  ,  de  l'au- 
tre ,  me  paroit  de  tous  les  moyens  le  mieux  propor- 
tionné. L'une  fuit  toujours  fon  héritage,  Si  rend  à 
proportion  de  fa  fertilité;  ôc  l'autre  fe  conforme  aa 
revenu  notoire  &  non  contefté.  C'eft  de  tous  les  fyf. 
têmes  le  moins  fufceptible  d'altération ,  parce  qu'il 
n'eft  fournis  qu'à  fon  tarif,  &  nullement  à  l'atbU 
trage  des  hommes  ». 

«  La  Dixme-Ecclesi astique  ,  que  nonsconfidé- 
rons  comme  le  modèle  de  celle-ci ,  ne  fait  aucun 
procès  ;  elle  n'excite  aucune  plainte  ;  0c  ,  depuis 
qu'elle  eft  établie  ,  nous  n'apprenons  pas  qu'il  s'y 
(oit  fait  aucune  altération  ;  auffi  n'a-t'clle  pas  eu 
befoin  d'être  corrigée  ». 

«  C'eft  de  tous  les  revenus  celui  qui  emploie  le 
moins  de  gens  à  fa  perception  ,  qui  caufe  le  moins 
de  frais ,  fit  qui  s'exécute  avec  le  plus  de  facilité  fit 
de  douceur.  C'eft  celui  qui  fait  le  moins  de  non-va- 
leur ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  il  n'en  fait  point  du  tout. 
Les  Décimateurs  fe  payent  toujours  comptant  de 
tout  ce  qui  fe  trouve  fur  le  champ  ,  &  dont  on  ne 
peut  rien  lever  qu'ils  n'aient  pris  leur  droit.  Et  pour 
ce  qui  eft  des  autres  revenus  différens  des  fruits  de 
la  terre  ,  dont  on  propofe  auffi  la  dixme  ,  le  Roi 
pourra  fe  payer  de  la  plus  grande  partie  par  fes  Re- 
ceveurs ;  &  le  refte ,  une  fois  réglé  ,  ne  fouffrira  au- 
cune difficulté.  C'eft  la  plus  fimple  fit  la  moins  in- 
commode de  toutes  les  impofitions  ;  parce  que  quand 
fon  tarif  fera  une  fois  arrêté ,  il  n'y  aura  qu'à  le  faire 
publier  au  prône  des  paroiflës  ,  fil  le  faire  afficher 
aux  portes  des  églifes  :  chacun  fçaura  à  quoi  s'en 
tenir ,  fans  qu'il  puiffe  avoir  Heu  de  fe  plaindre  que 
fon  voifin  l'a  trop  chargé.  C'eft  la  manière  de  lever 
les  deniers  royaux  la  plus  pacifique  de  toutes  ,  6c 
qui  excitera  le  mobs  de  bruit  &  de  haine  parmi  les 
peuples  ;  perfonne  ne  pouvant  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  de  ce  qu'il  aura  ou  devra  payer ,  parce 
que  fa  charge  fera  toujours  proportionnée  à  fon 
revenu  ». 

«  Elle  ne  mettrait  aucune  borne  à  l'autorité" 
royale  ,  qui  feroit  toujours  la  même;  au-contraire 
elle  rendrait  le  Roi  tout-a-fait  indépendant ,  non- 
feulement  de  fon  clergé,  mais  encore  de  tous  les 
pays  d'états  ,  à  qui  il  ne  feroit  plus  obligé  de  faire 
aucune  demande.  La  dixme-royale  dixmant  par 
préférence  fur  tous  les  revenus  ,  fuppléeroit  à  tou- 
tes ces  demandes  ;  St  le  Roi  n'aurait  qu'à  en  hauf- 
fer  on  bailler  le  tarif,  félon  les  befoins  de  l'état. 
C'eft  encore  un  avantage  incomparable  de  cette 
dixme  ,  de  pouvoir  être  hauffée  0c  baiffée  fans  peine 
ôc  fans  le  moindre  embarras  ;  car  il  n'y  aurait  qu'à 
faire  un  tarif  nouveau  pour  l'année  fuivante  ou 
courante ,  St  le  faire  afficher  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant.  Le  Roi  ne  dépendrait  plus  des  traitants  , 
&  n'aurait  plus  befoin  d'eux,  ni  d'établir  aucun  im- 
pôt extraordinaire  de  quelque  nature ,  qu'il  pflt 
être ,  parce  qu'il  trouverait  dans  l'établiflement  de 
cette  dixme  fit  des  deux  autres  fonds ,  qui  lui  fe- 
raient joints ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  de  quoi 
fubvenir  à  toutes  les  néceffités  extraordinaires  qui 
pourraient  arriver  à  l'état  ». 

«  Elle  ne  feroit  aucun  tort  à  ceux  qui  ont  des  char- 
ges d'ancienne  ou  de  nouvelle  création ,  &  dont 
l'état  n'aurait  plus  befoin ,  puifqu'en  payant  les  ga- 
ges &  les  intérêts  jufqu'à  remboursement  de  fi- 
nances ,  les  propriétaires  qni  n'auraient  rien  ou  que 
peu  de  chofe  à  faire ,  n'auraient  aucun  fujet  de  fe 
plaindre  ». 

«  Ajoutons  " 
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'  «  Ajoutons  à  cela^ue  la  d Lime-royale  jointe  aux 
deux  autres  fonds  que  nous  prétendons  lai  affocier , 
forait  le  plus  alTuré ,  comme  le  plus  abondant  moyen 
qu'ont  pût  imaginer  pour  acquitter  les  dettes  de  la 
Couronne  p. 

«  L'établiffoment  de  la  dixme-royale  afTureroit 
les  revenus  du  Roi  furdes  biens  certains  &  réels  qui 
oe  pourroient  jamais  lui  manquer.  Ce  feroit  une 
rente  foncière  fu  infante  fur  tous  les  biens  du  royau- 
me, la  plus  belle ,  1a  plus  noble  fit  la  plus  affurée  qui 
fût  jamais  ». 

«  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  vrai  que  tous  ces 
attribues  de  la  dixme-royale  ,  ni  rien  de  plus  cer- 
tain que  tous  les  défauts  qui  font  imputés  aux 
autres  fyftêmes ,  je  ne  vois  point  de  raifon  qui  puiffo 
détourner  Sa  Majefté  d'employer  celui-ci  par  pré- 
férence à  tous  autres ,  puifqu'il  les  furpaffe  infini- 
ment par  fon  abondance ,  par  fa  fimplicité  ,  par  la 
jutlelle  de  fa  proportion,  fit  par  fon  incorruptibilité». 

«  Je  ne  dis  rien  des  deux  autres  fonds ,  dont  l'un 
eftleJef.fie  l'autre  le  Rcvenu-Fixe  ,  compofé  du 
domaine, des  parties  cafaelles,  ficc.  parce  que  je  fuis 
perfuadé  qu'on  entrera  facilement  dans  les  expé- 
diens  que  je  propofcraià  l'égard  du  premier  ,fie  que 
l'autre  comprend  des  revenus  ,  dont  l'établiffemeut 
cil  déjà  fait  &  légitimé  à  très  -  peu  de  chofe  près  ». 

«  Quant  aux  difficultés  qui  pourroient  s'oppofer 
à  l'établiflcmcnt  de  cette  dixme ,  elles  feraient  peut- 
être  confidérables  ,  fi  Ton  entreprenoit  de  le  faire 
tout-d'un-coup  ,  principalement  à  caufe  que  les 
peuples  font  extrêmement  prévenus  contre  tout  ce 
qui  a  l'air  de  nouvelle  impofition.  Mais  on  les  laif- 
feroit crier ,  ôe  bientôt  certainement  ils  fe  tairaient, 
puifque  le  fyftème  ne  tend  qu'à  adoucir  leur  fort  Ôe 
même  a  l'améliorer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eftque 
ne  mettant  du  nouveau  fyftème  que  peu  à  exécution 
en  même-temps  ,  comme  il  eft  propofé  à  la  fin  de 
ces  mémoires  ,  peu  de  gens  fe  plaindraient ,  fit  ce 
peu-là  s'appaiferoit bientôt,  qujnd il  aurait  démêlé 
«  ce  de  quoi  il  s'agit.  Au  relie  ,  il  ne  faudrait  point 
s'embarralïër  des  clameurs  ;  mais  il  faudrait  s'ar- 
mer de  formeté  fit  aller  fon  chemin.  Les  fuites  fe- 
roient  bientôt  voir  que  tout  le  monde  fe  trouverait 
bien  du  nouveau  fyftème  ». 

«L'établiffemcnt  de  la  dixme-royale  me  paraît  en- 
fin le  foui  moyen  capable  de  procurer  an  vrai  repos 
au  royaume  ,  fit  celui  qui  peut  le  plus  ajouter  à  la 
gloire  du  Roi ,  &  augmenter  avec  plus  de  facilité 
fes  revenus  ;  parce  qu'il  eft  évident  qu'à  mefure 
qu'elle  s'affermira,  ils  s'accroîtront  de  jour  en  jour , 
ainfi  que  ceux  des  peuples  ,  car  l'un  ne  feauroit  faire 
chemin  fans  l'autre  »• 

«  Plus  on  examinera  ce  fyftème ,  plus  on  le  trou- 
vera excellent.  Outre  les  belles  qualités  que  j'y 
ai  déjà  fait  remarquer  ,  ou  y  en  découvrira  tous 
les  jours  de  nouvelles.  Par  exemple ,  il  en  a  une  in- 
comparable ,  qui  lui  cil  propre  ,  c'eft  qu'il  feroit 
également  mile  au  Prince  6e  à  fes  fujets.  Mais.comme 
ce  même  fyftème  elt  fondé  fur  des  maximes  qui  ne 
conviennent  qu'à  lui  feul ,  quoiqu'elles  foienttrès- 
julles  fie  très-naturelles  ,  par-là  même  il  eft  incom- 
patible avec  tout  autre.  C'cft  pourquoi ,  ce  feroit 
tout  gâter  que  d'en  vouloir  prendre  une  partie  pour 
l'inférer  dans  une  autre  ,  fie  laiffer  le  refte  :  par 
exemple  ,  la  dixtne  des  fruits  de  la  terre  ,  avec  la 
taille  ou  avec  les  aides.  La  dixme-royale  étant 
poulTée  dans  ces  mémoires  auftt  loin  qu'elle  peut 
aller,  on  ne  pourrait  la  mêler  avec  d'autres  impor- 
tions de  la  nature  de  celles  qui  fe  lèvent  aujourd'hui , 
fans  toutdéraoger  ,  &  la  rendre  abfolument  infup- 
portable.  11  faut  dons  pren  )re  ce  fyftème  tout  en- 
tier ,  ou  le  rejetter  tout  à-fait  ». 

«  Je  voudrais  bien  Hoir ,  mais  je  me  fens  encore 
obligé  de  prendre  la  liberté  de  représenter  à  Sa  Ma- 

r*««  m. 
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jclté,  que  cet  ouvrage  étant  uniquement  fait  pour 
Elle  fit  pour  fon  royaume  ,  fans  aucune  autre  con- 
fédération,il  eft  néceffaire  qu'EUe  ait  la  bonté  d'en 
commettre  l'examen  à  de  véritables  gens  de  bien  fit 
abfolument  déiïntércffJs. . . .  Outre  cela  ,  ys  me  fens 
auftl  obligé  d'honneur  &  de  confcience  ,  de  repré- 
fenteràSa  Majefté ,  qu'il  m'a  paru  que  de  tout  temps 
on  n'avoit  pas  eu  en  France  affez  d'égard  pour  le 
menu  peuple,  &  qu'on  en  a  toujours  fait  trop  peu 
de  cas.  Au  Ai  c'cft  la  partie  la  plus  ruinée  Se  la  plus 
miférable  du  royaume.  C'eft  cependant  celle  qui 
eft  la  plus  confidérable  par  fon  nombre  ,  «Se  par  les 
fervices  réels  &  effectifs  qu'elle  rend.  Car  c'cft  elle 

qui  porte  toutes  les  charges  C'eft  fur  elle  aufft 

que  tombe  toute  la  diminutiondes  hommes  qui  arrive 
dans  le  royaume.  Voici  ce  que  j'en  ai  découvert  au 
moyen  de  l'application  que  j'ai  apportée  à  ce  fujet  ■» . 

«  Par  un  msfurage  fait  fur  les  meilleures  cartes 
de  ce  royaume ,  je  trouve  que  la  France  ,  de  l'éten- 
due qu'elle  eft  aujourd'hui ,  contient  trente  mille 
lieues  quarrées  ou  environ,  de  1$.  au  degré,  la 
lieue  de  118 1.  toifes  trois  pieds.  Que  chacune  de  ces 
lieues  contient  4688.  arpents  82.  perches  fie  demie 
de  terre  de  toutes  efpeccs  ;  l'arpent  de  cent  perches 
quarrées ,  fit  la  perche  de  vingt  pieds.de  long  oc  de 
4000.  pieds  quarrés.  Ces  468'd.  arpents  8».  perches 
fie  demie ,  divifés  proportionnellement  en  terres  va- 
gues fie  vaines ,  places  à  bâtir  ,  chemins ,  hayes  fie 
fofles,  étangs ,  rivières  fit  ruiffeaux ,  en  terres  labou- 
rables ,  près  ,  jardins  ,  vignes  ,  bois  ,  fie  en  toutes 
les  parties  qui  peuvent  compofer  un  petit  pays  ha- 
bitable de  cette  étendue  ,  la  fertilité  de  ce  même 
pays  fuppofée  un  peu  au-deffous  du  médiocre  :  ces 
terres  enfin  cultivées  ,  enfemeucées ,  fit  la  récolte 
faite  ,  doivent  produire  année  commune  de  quoi 
nourrir  fept  ou  huit  cents  perfonnes  de  tout  âge  fit 
de  tout  fexe  ,  fur  le  pied  de  trois  feptiers  de  bled , 
mefure  de  Paris  ,  par  tête  ,  le  feptier  pefant  net 
cent  foixante-dix  livres ,  le  poids  du  fac  défalqué. 
C  Cela  donnerait  par  tête  cinq  cents  dix  livres  de 
bled  ;  or  il  eft  autant  que  démontré  que  cette  quan- 
tité eft  trop  forte  de  moitié  ou  environ  :  d'ailleurs 
le  feptier  de  bled-froment ,  mefure  de  Paris  ,  pefe 
deux  cents  quarante  livres  poids  de  marc ,  fit  non 
cent  foixante-dix  livres  ). 

«De  forte  que  fi  la  France  étoit  peuplée  d'autant 
d'habitants  qu'elle  en  pourrait  nourrir  de  fon  crû  , 
elle  en  contiendrait ,  à  raifon  de  700.  par  lieue  quar- 
rée  ,  vingt-un  millions  ;  fit  fur  le  pied  de  800.  vingt- 
quatre  millions.  (  Ceci  fuppofe  toujours  la  coufotn- 
mation  de  J 1  o.  livres  de  bled  pour  chaque  perfonne  ). 
Par  les  dénombrements  que  j'ai  faits  de  quelques 
provinces  du  royaume  ,  &  de  plufieurs  autres  pe- 
tites parties ,  il  fe  trouve  que  la  lieue  quarrée  com- 
mune de  ces  provinces  ne  revient  qu'à  617.  perfon- 
nes fit  demie  ,  de  tout  âge  fie  de  tout  fexe  ;  encore 
ai-je  lieu  de  me  défier  que  cette  quantité  puiffe  fe 
foutenir  dans  toute  l'étendue  du  royaume  ;  car  il  y 
a  bien  de  mauvais  pays  dont  je  n'ai  pas  les  dénom- 
brements. Je  trouve  donc  au  premier  cas ,  c'eft-à- 
dire ,  de  fept  cents  perfonnes  à  la  lieue  quarrée , 
qu'il  manque  71.  perfonnes  fie  demie  par  lieue  quar- 
rée ;  fie  au  fécond ,  de  huit  cents  à  la  même  lieue  , 
qu'il  en  manque  171.  fit  demie  ;  ce  qui  revient  au 
premier,  à  deux  millions  cent  foixante- quinze  mille 
ames  de  différence  pour  tout  le  royaume  ;  fie  dans 
l'autre  ,  à  cinq  millions  cent  foixante-quinze  mille, 
qui  eft  à-peu-près  autant  qu'il  peut  y  en  avoir  dans 
l'Angleterre ,  l'Ecofle  fie  l'Irlande  (  erreur  ,  ces 
trois  royaumes  font  peuplés  de  neuf  millions  d'ames 
ou  environ)  ;  fie  tout  cela  en  diminution  de  la  par- 
tie baffe  du  peuple  ,  qui  remplit  encore  à  fes  dé- 
pens les  vuides  qui  fe  font  dans  la  haute  ,  par  les 
gens  qui  s'élèvent  fie  font  fortune  ».  (  M.  de  Vaû« 
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ban  ajoute  par  apoftille  ce  qui  fuit  :  des igen»  fort 
éclairés,  &  d'emploi  à  le  fçavoir ,  m'ont  afluré  qu'a- 
vant la  dernière  guerre  il  y  avoit  dans  le  royaume 
quinze  millions  d'ames  &  plus  ;  &  que  préfente- 
ment  il  n'y  en  a  pas  plus  de  treize  millions  ;  ce  qui 
ne  reviendrait  qu'à  430.  perfonnes  par  lieue  quar- 
rée  :  cependant  il  s'en  eft  trouvé  plus  de  fept  cents 
en  Bretagne  ,  en  Normandie ,  en  Picardie  ,  en  Ar- 
tois ,  &  dans  la  généralité  de  Tours  ;  mais  non  pas 
en  Alface ,  en  Dauphiné  ôc  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne ou  Franche-Comté.  Et  m'étant  mieux  éclairci 
depuis  par  les  dénombrements  que  j'ai  ramafies  de 
toutes  les  provinces  du  royaume ,  dont  nous  avons 
rapporté  le  détail  à  l'article  général  de  la  France  , 
page  i$6.  j'ai  trouvé  qu'après  la  dernière  guerre 
la  France  contenoit  dix-neuf  millions  94.  mille  146. 
perfonnes  ;  ce  qui  fe  rapporte ,  à  peu  de  chofç  près , 
à  l'eftimation  énoncée  ci-deflus,  qui  donne  617. 
perfonnes  ôt  demie  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  par 
lieue  quarrée  ;  ce  qui  eft  cependant  fort  au-deffaus 
de  ce  qu'elle  enpourroitnourrir.fi  elle  étoitbien 
cultivée  ). 

«  C'eft  encore  la  partie  baffe  du  peuple ,  qui  par 
lbn  travail  &  fon  commerce  ,  ck  par  ce  qu'elle  paye 
au  Roi,  l'enrichit  lui  &  tout  fon  royaume.  C'elt 
elle  qui  fournit  tous  les  Soldats  &  Matelots  de  fes 
armées  de  terre  &  de  mer  ;  tous  les  Marchands  ,  & 
les  petits  Officiers  de  judicature.  C'eft  elle  qui  exerce 
&  qui  remplit  tous  les  arts  &  métiers  :  c'eft  elle  qui 
fait  tout  le  commerce  &  les  manufactures  de  ce 
royaume  ;  qui  fournit  tous  les  laboureurs  ,  vigne- 
rons &  manœuvriers  de  la  campagne  ;  qui  garde  & 
nourrit  les  beftiaux  ;  qui  feme  les  bleds  &  les  re- 
cueille ;  qui  façonne  les  vignes  &  fait  le  vin  ;  &  , 
pour  achever  de  le  dire  en  peu  de  mots  ,  c'eft  elle 
qui  fait  tous  les  gros  &  menus  ouvrages  de  la  cam- 
pagne &  des  villes  ». 

a  Voilà  en  quoi  confifte  cette  partie  du  peuple  fi 

utile  &  fi  méprifée  Il  y  a  lien  d'efpérer  que  la 

dixmc-royale  pourra  en  moins  de  quinze  années  de 
temps  le  tirer  de  la  miferc  où  il  languit,  oc  remet- 
tre le  royaume  dans  une  abondance  parfaite  d'hom- 
mes &  de  biens.  Car ,  quand  les  peuples  ne  feront 
plus  fi  mifcrables ,  ils  fe  marieront  plus  volontiers  ; 
ils  fe  vêtiront  &  fe  nourriront  mieux  ;  leurs  enfants 
feront  plus  robuftes  ôc  mieux  élevés  ;  ils  prendront 
an  plus  grand  foin  de  leurs  affaires.  Enfin  ils  travail- 
leront avec  plus  de  force  &  de  courage ,  quand  ils 
verront  que  la  principale  partie  du  profit  qu'ils  fe- 
ront ,  leur  demeurera. 

«  11  eft  conftant  que  la  grandeur  &  la  puîfTance 
des  Rois  fe  mefure  par  le  nombre  de  leurs  fujets. 
C'eft  en  cela  que  confident  leur  bien  ,  leur  bonheur, 
leurs  richeffes ,  leurs  forces ,  leur  fortune ,  &  toute 
la  confédération  qu'ils  ont  dans  le  monde.  On  ne 
fçauroit  donc  rien  faire  de  mieux  pour  leur  fervice 
&  pour  leur  gloire  ,  que  de  leur  remettre  fouvent 
cette  maxime  devant  les  yeux:  car,  puifque  c'eft  en 
cela  que  confifte  tout  leur  bonheur ,  ils  ne  fçauroient 
trop  fe  donner  de  foin  pour  la  conférvation  Si  l'aug- 
mentation de  ce  peuple  qui  leur  doit  être  fi  cher  ». 

«  Quelque  long  que  je  fois  dans  ce  préambule,  je 
ce  puis  cependant  me  réfoudre  à  le  finir ,  que  je 
n'aie  encore  dit  ce  que  je  penfe  fur  les  bornes  qu'on 
peut  donner  à  la  Dixmc-RoyaU,  laquelle  je  crois  avoir 
îuffifamment  étudiée,  pour  en  pouvoir  dire  mon  fen- 
timent  ». 

«  II  m'a  donc  paru  qu'on  ue  devrait  jamais  la 
pouffer  plus  haut  que  le  dixième  ,  ni  la  mettre 
plus  bas  que  le  vingtième  ;  l'excès  du  premier  char- 
gerait trop ,  &  la  médiocrité  du  dernier  ne  four- 
nirait pas  aftèz  pour  fatisfaire  au  courant.  On  peut 
donc  s'exercer  entre  les  deux  termes,  par  rapport 
aux  befoins  de  l'état ,  &  jamais  autrement  ;  parce- 
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qn*il  eft  conftant  que  plus  on  tire  des  peuples  ' 
plus  on  ôte  d'argent  du  commerce  ;  &  que  celui 
du  royaume  le  mieux  employé  ,  eft  celui  qui  de- 
meure entre  leurs  mains,  où  il  n'eft  jamais  inutile 
ni  oifif. 

Maximes  fondamentales  de  ce  Jyflime.  )  «  Il  eft 
d'une  évidence  certaine  &  connue  i°.  que  tout  ce 
ce  qu'il  y  a  de  peuples  policés  dans  le  monde ,  que 
tous  les  fujets  d'un  état  ont  befoin  de  fa  protetlion  , 
fans  laquelle  ils  n'y  fçauroient  fubfifter.  >°.  Que  le 
Prince ,  Chef  &  Souverain  de  cet  état ,  ne  peut 
donner  cette  protection ,  fi  les  fujets  ne  lui  en  four- 
nirent les  moyens.  Il  fuit  de-là  qu'un  état  ne  fe 
peut  foutenir ,  fi  les  fujets  ne  le  foutiennent.  Or 
ce  foutien  comprend  tous  les  befoins  de  l'état  , 
auxquels  par  conséquent  tous  les  fujets  font  obligés 
de  contribuer.  Il  réfulte  de  cette  nécefttté  i°.  une 
obligation  naturelle  aux  fujets  de  toutes  conditions , 
de  contribuer  à  proportion  de  leur  revenu  ou  de 
leur  induftrie  ,  fans  qu'aucun  d'eux  puiffe  raifon- 
nablement  s'en  difpenfer.  iQ.  Qu'il  fuffit  pour  au- 
torifer  ce  droit, d'être  fujet  de  cet  état.  j".  Que 
tout  privilège  qui  tend  à  l'exemption  de  cette  con- 
tribution ,  eft  injufte  &  abufif ,  fit  ne  peut  ni  ne 
doit  prévaloir  au  préjudice  du  public  ». 

Développement  du  Jyflème  ).  «  je  réduis  à  quatre 
différens  fonds  la  contribution  générale  que  je 
penfe  devoir  être  exigée  de  tous  les  fujets  du  Roi , 
fans  nulle  diftinftion  ni  exception. 

I'»  •:•  !•.  Fonds  ,  qui  comprend  la  dixme  de  tous 
Us  fruits  de  la  terre  fans  exception  ).  «  Ce  premier 
fonds  eft  une  perception  réelle  des  fruits  de  la  terre 
en  efpece  à  une  certaine  proportion  ,  pour  tenir 
lieu  de  la  taille  ,  des  aides  ,  des  douanes  établies 
d'une  province  à  l'autre,  des  décimes  &  autres  im- 
impofitions  quelconques.  Perception  que  j'appel- 
lerai DiXMt-RoY .'.  l  l  ,  qui  fera  levée  généralement 
fur  tous  les  fruits  de  la  terre  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  puiffènt  être  ;  c'eft-à-dire  ,  des  bleds  ,  des 
vins ,  des  bois ,  prés ,  pâturages  ,  &c.  » 

«  Je  me  fuis  rendu  à  ce  fyftême  après  l'avoir  long- 
temps balancé  avec  les  vingtièmes  &  la  taille  réelle, 
parce  que  tous  les  autres  ont  des  incertitudes  fit  des 
difficutés  infurmontabies  ....  11  m'a  paru  que  l'on 
remédierait  à  tous  les  inconvéniens  par  la  percep- 
tion de  la  dixme  des  fruits  de  la  terre  en  efpece.  C'é- 
tait autrefois  le  revenu  de  nos  premiers  Rois ,  Ot, 
c'eft  encore  le  tribut  le  plus  naturel  &  le  moins  à 
charge  au  laboureur ,  &  au  payfan.  Cet  impôt  a 
toujours  une  proportion  fi  naturelle  &  fi  précife 
avec  la  valeur  préfente  de  la  terre  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'Expert  ni  de  Géomètre  qui  en  puiffe  approcher 
par  fon  eftime  &  par  fon  calcul.  Si  la  terre  eft  bonne 
&  bien  cultivée , elle  rendra  beaucoup  :  au-contraire, 
fi  elle  eft  négligée ,  mauvaife ,  médiocre  fit  faos  cul- 
ture, elle  rendra  peu  ,  mais  toujours  avec  une  pro- 
portion naturelle  à  fon  degré  de  valeur. . . .  Les  fa- 
cilités que  le  cultivateur  trouverpit  à  acquitter  l'im- 
pofition  ,  le  porteraient  infailliblement  à  redoubler 
d'efforts  &  d'activité  pour  procurer  l'amélioration 
&  par  conféquent  l'augmentation  de  fes  biens  fonds  ; 
&  les  revenus  du  Roi  augmenteraient  auffi  à  pro- 
portion ....  Voilà  déjà  le  premier  défaut  de  la  dif- 
proportion  heureufement  prévenu  ,  d'une  manière 
qui  n'eft  point  fujette  au  changement  de  la  part  des 
hommes.  Le  ferond  comprend  les  difficultés  d'exac- 
tion qui  ne  feroient  plus  les  mêmes  dans  le  nouveau 
fyftême...  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  voir  quel 
revenu  ce  fonds  rendrait,  &  à  quelle  quotité  il  fau- 
drait fixer  cette  dixme  ». 

«  Pour  m'en  affurer  ,  j'ai  cru  qu'il  falloit  opérer 
fur  un  province  en  particulier  &  en  faire  l'effai;  j'ai 
choifi  celle  de  Normandie  dans  laquelle  il  y  a  de 
foute  forte  de  terrain ,  du  bon ,  du  médiocre  &  du 
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mauvais  ;  &  je  m'y  fais  arrêté  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  j'y  «vois  un  homme  de  mes  amis  de  l'e- 
x^rtitude  duquel  j'étots  pleinement  affùré.  Après 
avoir  fait  mefurer  l'étendue  de  cette  province  fur  les 
meilleures  cartes ,  on  a  trouvé  que  les  trois  généra- 
lités dont  elle  eftcompofée ,  fçavoir ,  de  Rouen ,  de 
Caen ,  d'Alençon  (  cette  dernière  comprend  une 
partie' confidérable  du  Perche  )  contenotent  1740. 
lieues  quarrées,  roefure  du  châtclet  de  Paris,  qui  fait 
la  lieue  de  »  181.  toifes  &  demie  ;  ce  qui  donne  pour 
la  lieue  quarrée  cinq  millions  109.  mille  806.  toifes  un 
quart  .lefquelles  réduites  en  arpents  de  cent  perches 
quarrées  chacun ,  ck  la  perche  de  vingt  pieds  quarrés 
comme  ci-devant  ,1e  pied  étant  de  douze  pouces , 
donnent 4688.  arpents 8 ».  perches flt  demie». 

«  La  me  fore  de  la  province  de  Normandie  eft 
l'acre.  Cet  acre  eft  compofé  de  »6o.  perches  quar- 
rées ,  &  la  perche  de  vingt  -  deux  pieds  quarrés  ; 
mats  les  pieds  font  différens.  La  mefure  la  plus  corn- 
«nune  &  qu'on  a  fuivic ,  fait  ces  pieds  de  onze  pou- 
ces ,  &  le  pouce  de  douze  lignes.  Pour  faire  la  lieue 
du  châtclet  de  Paris,  il  faut  de  cette  me  fur*  679. 
perches  &  demie  en  long  ;  ce  qui  fait  qu'elle  con- 
tient en  quarré  *88j.  acres  &  demi.  Il  fuit  de-li 
que  les  4740.  lieues  quarrées  doivent  contenir  cinq 
millions  *  « .  mille  640.  acres.  Otcz-en  un  cinquième 
pour  les  rivières  ,  ruiffeaux  &  chemins  ,  maifons 
nobles ,  bruyères ,  landes ,  &  mauvais  terroir ,  le 
montant  à  un  million  quatre  mille  }*8.  acres.il 
reftera  quatre  millions  17.  mille  ji  t. acres,  fur  quoi 
on  pourra  opérer  ». 

s  On  a  enfuite  examiné  ce  que  pouvoit  rendre 
l'acre ,  année  commune  de  dix  une  ,  dans  toute  la 
province ,  le  fort  portant  le  foible.  Et  quoique  des 
perfonnes  très  -  expérimentées  aient  foutenu  que  le 
plus  grand  nombre  des  terres  rendoit  au-deffus  de 
1  $0.  gerbes  à  l'acre  ,  &  que  par  conféquent  la  pro- 
portion géométrique  ctoit  de  mettre  l'acre  à  1 10. 
gerbes,  une  année  portant  l'autre;  cependant  comme 
ce  fait  a  été  contefté  par  d'autres  perfonnes  auffi 
fort  intelligentes  .qui  ont  tenu  que  la  jufte  propor- 
tion feroit  de  ne  mettre  les  terres  qu'à  90.  gerbes 
par  acre  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  culture  où  elles 
font  la  plupart  ;  on  s'eft  réduit  à  cet  avis,  parce  que 
dans  un  fynême  tel  que  celui-ci,on  ne  doit  rien  avan- 
cer qui  ne  foit  communément  reçu  pour  véritable  ». 

«  Après  quoi  il  a  fallu  examiner  ce  qu'il  fàlloit 
de  ces  gerbes  ordinaires  pour  faire ,  année  commu- 
ne ,  un  boiffeau  de  bled.  Mais  ,  comme  le  boifleau 
eft  une  mefure  fort  inégale  en  Normandie ,  on  l'a  ré- 
duite au  poids ,  qui  eft  égal  par  toute  la  province  , 
&  on  a  trouvé  d'un  confentement  unanime ,  qu'an- 
née commune  ,  de  dix  années  l'une  ,  cinq  gerbes 
donneroient  au  moins  un  boifleau  pefant  cinquante 
livres 

«  Année  commune  ,  une  livre  de  bled  vaut  un 
fol  à  Rouen  <k  dans  le  reftede  la  province.  Donc  la 
dixme  de  90.  gerbes  rendra  90.  fols  ». 

«  Mais,  attendu  que  les  terres  ne  fe  chargent  pas 
toutes  les  années ,  fit  que  dans  plufieurs  cantons  de 
la  province ,  elles  ne  portent  du  bled  que  de  trois 
années  l'une ,  on  a  jugé  que  dans  cette  fupputation 
on  ne  devoit  compter  de  trois  années  que  deux.  Cela 
a  été  ainfi  eftimé ,  à  caufe  que  la  dixroe  des  menus 
grains  de  la  féconde  année ,  jointe  à  la  dixme  verte- 
des  trois  années  mifes  enfemble  ck  à  celle  de  L'hu- 
mes ,  peuvent  valoir  l'année  de  bled.  Ces  deux  an- 
nées feront  donc  9.  livres  lefquelles  divifecs  en  trois , 
donneront  pour  chaque  année  trois  livres  par  acre  , 
ce  qui  fait  environ  40.  fols  par  arpent  ». 

«  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  en  Normandie  quantité  de 
bois ,  ck  que  ce  feroit  fe  tromper  d'en  mettre  l'acre 
fur  le  pied  des  terres  labourables  v  mais ,  comme  il  y 
a  auffi  une  grande  quantité  de  prairies  &  de  pâiu- 
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rages ,  qui  rendent  bien  plus  que  les  terres  laboura- 
bles ,  l'un  peut  compenfer  l'autre  ». 

«Il  fuit  de  ce  détail  que  ces  quatre  millions  dix- 
fept  mille  trois  cents  douze  acres  dixmables  ren- 
draient douze  millions  cinquante  -  un  mille  neuf 
cents  trente  -  fix  livres,  à  les  compter  fur  le  pied  du 
dixième,  ci  noj  1936.  liv.» 


«  Or ,  le  Roi  ne  tire  de  la  province  de  Normandie 
que  quatre  millions  pour  les  tailles,  ck  environ  deux 
millions  fept  cents  mille  livres  pour  les  aides  de  les 
traites-foraines  ;  fans  compter  ce  qu'il  en  coûte  au 
peuple  pour  la  levée  de  la  perception  de  ces  droits. 
Donc  la  dixme  excéderait  ce  que  le  Roi  tire  de  la 
taille  ,  des  aides ,  &  cet  excédent  feroit  de  la  fomme 
de  cinq  millions  trois  cents  cinquante-un  mille  neuf 
cents  trente-fix  livres  ». 

«  J'avois  trouvé  ce  calcul  bien  jufte.  Cependant 
je  jugeai  que  dans  une  affaire  de  cette  importance 
il  etoit  à  propos  de  fe  bien  affiner ,  &  de  voir  lî  ce 
que  l'on  croyoit  vrai  dans  lafpéculation ,  l'étoit  atifli 
dans  la  pratique.  J'écrivis  en  conféquence  qu'il  fàl- 
loit mefurer  une  lieue  quarréc  en  tout  fens ,  dam  un 
terrein  qui  ne  fût  ni  bon  ni  mauvais  ,  &  qu'il  falloir 
fçavoir  ce  que  cette  lieue  rendoit  actuellement  de 
dixme-eccléfiaftique.  Cette  opération  fut  faite  le  14. 
Septembre  1698.  à  quatre  lieues  au-deflus de  Roueu, 
par  mon  ami  acccompagnc  de  gens  habiles  &  enten- 
dus dans  l'arpentage.  On  ne  put  faire  une  lieue  en. 
tout  fens,  parce  que  le  pays  étoit  trop  coupé  de 
bots';  mais  on  fit  exactement  une  demi-lieue  ,  qui 
enferma  les  deux  villages  ck  paroifles  de  Rtninville 
ck  de  Cantelaup  ,  c*eft-à-dire  ,721.  acres  ck  fept 
huitièmes  de  la  mefure  ci-deffus ,  qui  font  1 1 7*.  ar- 
pents quatorze  perches  &  quart ,  à  ao.  pieds  quar- 
rés la  perche ,  comme  il  a  été  remarqué ,  ce  qui  eft 
précifément  le  quart  de  la  lieue  quarrée  ». 

«  On  trouva  qu'il  y  avoit  environ  un  quart  de  très- 
mauvais  terrein  ;  ck  ,  outre  cela ,  eo  bois  de  en  com- 
munes ,  cinquante  acres  qu'on  ne  dixmoit  point , 
non-plus  que  les  deux  maifons  des  Seigneurs  avec 
leurs  parcs  &  enclos.  Cependant  la  groffe  dixme  de 
ces  deux  paroiffes ,  qui  appartient  aux  Chartreux 
de  Gailloo,  comme  Abbés  de  Ste.  Catherine,  cil  ac- 
tuellement affermée  600.  liv.  &  la  dixme  des  Curés 
a  été  eftiméeà  800.  liv.  ce  qui  fait  1400.  liv.  On 
peut  fur  cela  faire  ce  raifonnement.  Si  un  quart  de 
lieue  quarrée  dans  un  terrein  médiocre ,  y  compris 
l'étendue  de  deux  maifons noblesckleurs  appartenan- 
ces qui  ne  payent  rieu,  porte  1400.  livres  dçdixme- 
eccléfiaftique,  la  lieue  quarrée  portera  5600.  livres; 
donc  les  1 740.  lieues  qui  font  l'étendue  des  trois  gé- 
néralités qui  compofent  la  province  de  Normandie ,  * 
porteront  neuf  millions  fept  cents  quarante-quatre 
mille  livres ,  ci  9744000.  liv.  » 


«  Ce  qui  eft  moins  que  le  calcul  ci-deffus  de  la 
fomme  de  deux  mill  ions  trois  cents  fept  mille  trente- 
fix  livres  ;  ck  cela  doit  être  ainfi.  Car  la  dixme-ecclé- 
fiaftique  ,  fur  laquelle  on  a  fait  ce  calcul ,  ne  dixme 
ni  les  bois,  ni  les  prés,  ni  les  pâturages,  &  ne  prend 
que  la  onzième  gerbe  ;  au  lieu  que  l'on  fuppofe  la 
dixme-royale  dixmant  les  prés ,  les  bois  ,  les  pâtu- 
rages, même  les  légumes  au  dixième.  D'où  il  fuit 
que  cette  dixme  doit  excéder  l'eccléfîaiiique  au 
moins  d'un  quart;  elle  l'excédera  de  plus  d'un  tiers 
dans  les  lieux  où  la  dixmc-eccléfiaftique  ne  fe  levé 
qu'à  la  treizième  gerbe  ;  &  beaucoup  davantage  où 
l'on  ne  dixme  qu'à  la  quinzième  ck  à  la  vingtième  , 
comme  en  Provence ,  en  Dauphiné  ck  ailleurs  ;  car 
la  quotité  de  la  dixme  ccclénallique  varie  beaucoup 
ck  eft  fort  différente  félon  les  pays  &  les  ufages.  Ce 
n'eftpasque  je  prétende  que  la  dixme-royale  le  doive 
lever  à  la  dixième  gerbe;  je  donnerai  bientôt  les  rai- 
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fous  qui  doivent  empêcher  de  la  porter  fi  haut , 
mais  ce  qui  eft  dit  ici  n'eft  que  pour  prouver  la  pro- 
portion entre  les  tailles ,  la  dixmc-eccléGaftique  & 
1j  di:.me-royale  ». 

«  Cette  expérience  eft  convaincante  ,  cependant 
j'eftiroai  qu'il  f<illoit  la  pouffer  jufqu'à  la  démonf- 
tion.  Pour  cet  effet ,  je  donnai  ordre  qu'on  fît  com- 
paraifon  du  produit  de  la  taille  &  de  la  dixme-ecclé- 
fiaftique  ,  dans  une  cinquantaine  de  paroiffes  prifes 
de  fuite  dans  le  même  canton  de  pays.  Cela  fut  fait 
dans  cinquante  trois ,  y  compris  les  deux  que  j'ai 
nommées  ci-deffus  ,  &  il  fe  trouva  que  la  dixme- 
cccléfiaftique  excédoit  la  taille  dans  toutes  ces  pa- 
roiffes priles  enfcmble  ,  du  tiers  en-fus  de  plus  ;car 
ces  cinquante-trois  paroiflès  ne  payent  de  taille  que 
quarante-fix  mille  trois  cents  foixante-dix  livres  ,  & 
elles  rendent  de  dixme-cccléfiaftique ,  fur  le  pied  des 
baux  ,  foixante-trei^e  mille  quatre-vingt  livres.  Ainfi 
les  dixmes  excédent  les  taules  de  la  fomme  de  vingt- 
Jix  mille  feyt  cents  dix  livres ,  ce  qui  eft  plus  du  tiers 
cn-fus.  Et  fi  la  dixme  fe  prenoit  au  dixième ,  au  lieu 
que  l'eccléfiaftique  ne  fe  prend  qu'à  la  onzième  ,  & 
qu'on  dixmât  les  bois  ,  les  pâturages  &  les  prés,  il 
eft  certain  que  ces  cinquante-trois  paroiffes  ren- 
draient le  double  des  taitles.  Cela  prouve  que  la  dix- 
me-royale  au  vingtième  peut  fuffirc  aux  be  foins  de 
l'état, avec  les  autres  fonds  qu'on  prétend  y  joindre». 

m  II  eft  donc  démontré  que  non-feulement  cette 
dixme  -  royale  eft  fuffiïante  pour  fournir  aux  fonds 
des  tailles  &  des  aides  ,  mais  encore  à  celui  deplu- 
fieurs  autres  impôts  ». 

«  Objiflicn  ).  On  nous  dira  peut-être  que  cette 
dixme-royale  ,  ou  cette  perception  des  fruits  en  ef- 
pece ,  n'eft  pas  un  fonds  préfent  comme  celui  de 
la  taille  &  des  aides  ,  &  que  le  Roi ,  pour  les  nécef- 
fircs  de  l'état,  a  befoin  d'un  fonds  fur  lequel  il  puiflè 
compter  fûrement,  comme  il  fait  fur  les  tailles,  les 
aides,  &  les  douanes  qu'on  paye  d'une  province 
en  un  antre». 

«  R^ponfe).  Je  conviens  que  le  Roi  a  befoin  d'un 
fonds  préfent  de  affuré  pour  pourvoir  aux  néceflîtés 
de  l'état;  mais  je  foutiens  que  le  fonds  de  la  dixme- 
royale  eft  pour  le  moins  auffi  préfent  que  celui  de  la 
taille ,  &  qu'il  fera  toujours  très-fur  :  en  voici  ta 
preuve.  La  taille  ne  fe  paye  ordinairement  qu'en 
îeize  mois  ,  encore  y  a-t'il  prefque  toujours  des 
non-valeurs.  L'expérience  de  ce  qui  fe  paffe  entre 
les  gros  Déeimateurs ,  tels  que  les  Evêques ,  les  Ab- 
bés de  les  Chapitres  ,dt  leurs  Fermiers-généraux,  eft 
une  conviction  manifefte  que  le  Roi  pourroit  faire 
remettre  ce  fonds,  dans  fes  coffres  en  douze  ou  qua- 
torze mois  fans  aucune  non-valeur.  Car  ordinaire- 
ment le  premier  terme  de  payement  de  ces  fermes 
*cft  à  Noë'l ,  &  le  fécond  à  la  Pentecôte,  ou  tout  au 
plûtard  à  h  St.  Jean.  Il  y  en  a  même  qu'on  paye 
tous  les  mois  par  avance,  tel  étoit  feu  M.  l'Archevê- 
que de  Paris,  à  qui  fes  Fermiers  portoient  le  premier 
jour  de  chaque  mois  mille  piftoles.  Plufieurs  autres 
Prélats  font  la  même  chofe,  ou  approchant,  félon 
les  conditions  des  baux  qu'ils  panent  de  leurs  dix- 
mes avec  ceux  qui  tes  afferment.  Or,  le  Roi  n'eft  pas 
de  pire  condition  que  les  gros  Déeimateurs  de  fou 
royaume.  11  fera  donc  paye  dans  dix  mois  comme 
eux ,  ou  au  plûtard  dans  douze  ou  quatorze.  On 
peut  ajouter  qu'il  fera  mieux  payé ,  parce  qu'il  eft 
notoire  qu'on  fraude  très-fouvent  la  dixme-ecclé- 
fiaftique ,  &  il  n'eft  pas  à  préfumer  qu'on  fraude  la 
dixme  du  Roi ,  pour  peu  que  fes  Officiers  y  veuil- 
lent tenir  ta  main  ». 

«  Je  fuppofe  que  cette  dixme-royale  fera  affermée 
comme  ou  fait  par  rapport  à  la  dixme-cccléfiaftique, 
pour  trois ,  fix  ou  neuf  ans  :  de  cela  même  eft  nc- 
celïàire ,  atin  que  les  Fermiers  ne  puiffent  demander 
aucune  diminution  pour  tous  les  accidents  qui  pour. 
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roient  arriver  de  gelée  ,  de  grêle  ,  d'enmielleure 
&  autres  fcmblables  ;  de  pour  que  le  revenu  foit 
fixe  &  affuré  ,  comme  il  l'eft  aux  Eccléfiaftiques». 

«  La  dixme  eft  le  meilleur  de  le  plus  aifé  de  tous 
les  revenus. Le  Décimateur  n'eft  obligé  à  faire  aucune 
avance  autre  que  celle  de  la  levée  ,  de  cette  avance 
eft  toujours  très-médiocre  par  rapport  au  revenu  } 
car  trois  ou  quatre  hommes  de  deux  chevaux  ,  dans 
un  pays  médiocrement  bon  de  uni ,  lèveront  deux 
mille  gerbes  de  bled  fans  les  menus  grains  ,  de  il  ne 
faut  pour  cela  que  fix  femaines  de  temps  au  plus.  On 
bat  les  grains  à  fa  commodité  pendant  l'hiver  ;  de 
ceux  qui  ne  font  pas  preffës  de  leurs  affaires  ,  at- 
tendent pour  les  débiter,  que  la  vente  en  (bit  bonne». 

«  C'eft  pourquoi  le  Roi  trouvera  facilement 
des  Fermiers  -  généraux  pour  faire  le  recouvre- 
ment de  ce  fonds.  Outre  cela  ,  il  fe  trouvera  en- 
core un  grand  nombre  de  Sous-Fermiers,  parce  que 
le  laboureur  de  lepayfan  qui  n'auront  pasàappréhen- 
der  d'être  furchafgés  de  la  taille  à  caufe  de  cette  fer- 
me ,  la  prendront  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle 
ne  les  occuperait  que  dans  le  temps  où  la  terre  n'a 
pas  befoin  de  culture.  Et  s'ilplaifoit  au  Roi  de  per- 
mettre aux  Gentilshommes  de  pouvoir  affermer  ce» 
dixmes  fans  déroger ,  comme  ils  ont  ordinairement 
befoin  de  fourrage  ,  on  peut  s'affiircr  que  les  dixmes 
feraient  extrêmement  recherchées ,  de  qu'au  lieu 
d'un  Fermier  on  en  trouverait  dix». 

«  LesCurés  mêmes  les  prendraient  d'autant  plus 
volontiers  (cela  s'entend  comme  Sous- Fermiers  de 
la  dixme-royale  de  leurs  paroiffes  feulement) ,  qu'ils 
acquéreroient  par-là  une  protection  pour  la  percep- 
tion de  leur  propre  dixme ,  de  qu'ils  y  trouveraient 
un  profit  tout  clair ,  en  ce  qu'ils  épargneraient  les 
frais  de  levée ,  excepté  que  peut-être  il  leur  fau- 
drait un  homme  de  un  cheval  de  plus,  félon  l'étendue 
de  la  paroiffe ,  pour  lever  cette  dixme  avec  la  leur  ». 

«  Quand  même  il  faudrait  une  graoga  dans  chaque 
paroiffe,  pour  enfermer  les  dixmes  qui  font  dans 
les  provinces  au  nord  de  la  Loire ,  car  au-delà  on  ne 
s'en  fett  point  ,  le  dépenfe  n  en  ferait  pas  confi- 
dérable  ,  vu  que  pour  mille  ou  douze  cents  livres  00 
peut  bâtir  une  grange  capable  de  renfermer  une 
dixme  de  deux  mille  livres  au  moins. . .  Les  avan- 
tages infinis  que  les  peuples  trouveraient  dans  cette 
nouvelle  forme  d'impofition ,  compenfe raient  abon- 
damment la  dépenfe  de  la  grange ,  qui  pourrait 
être  avancée  par  les  Fermiers  ,  de  reprife  fur  les 

Earoiffes  pendant  les  fix  on  neuf  années  du  premier 
ail  ;  ce  qui  irait  à  très-peu  de  chofe  ». 
«  Au  refte,  l'exécution  de  ce  fyftcme  furprendroit 
d'autant  moins  ,  qu'il  eft  déjà  connu  par  la  dixme- 
eccléfiaftique.  Quelque  greffier  que  foit  un  pay  fan ,  il 
comprendra  d'abord  avec  facilite  que  c'eft  pour  lui  un 
bien  qu'il  ne  (çauroit  aflèz  eftimer.  Il  concevra  aifé- 
ment  de  avec  joie  qu'ayant  une  fois  payé  cette  dixme- 
royale,commc  il  paye  ta  dixme-cccléiïaiiique,il  ne  lui 
reliera  plus  rien  à  payer  le  refte  de  l'année  ;  ce  qui  le 
portera  non-feulement  à  bien  cultiver  fes  poflëffîons» 
&  à  les  mettre  en  état  de  rendre  tout  ce  que  l'on  peut 
en  attendre ,  quand  elles  ont  eu  toutes  le  façons  né- 
ce  ffa  ire  s  ,  mais  encore  à  fe  fervir  de  toute  fon  induf1 
trie  pour  fe  metttre  à  fon  aife  de  bien  élever  fa 
famille  ». 

«  Faifant  à  préfent  l'application  de  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  de  la  dixme-royale ,  fur  l'expérience 
faite  en  Normandie  ,  à  tout  le  royaume  en  général  t 
voici  comme  je  raifonne  ». 

«  La  France  de  l'étendue  qu'elle  eft  aujourd'hui , 
bien  mefurée  ,  contient  trente  mille  lieues  quarries% 
mefuredu  châteletde  Paris.  Otons-en  un  cinquième 
pour  les  rivières ,  les  chemins,  les  haies ,  les  maifons 
nobles  ,  les  landes  de  bruyères ,  de  les  autres  pays 
qui  ne  rendent  rien  ou  que  peu  de  chofes  ,  il  refte  ra 
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vingt-quatre  mille  lieues  dixmables,!cfquelle;,fur  le 
pied  de  l'efTai  ci-dcflus,  qui  cft  de  S  600.  liv.par  lieue 
quarrée  pour  la  dixme-eccléfiaftique  feulement ,  fur 
le  pied  de  la  onzième  gerbe ,  doivent  rendre  cent 
trente  -  quatre  millions  quatre  cents  mille  livres, 
fie  beaucoup  plus  en  dixmant  les  bois  ,  les  prés  & 
les  pâturages.  Je  réduis  cette  Comme  à  cent  vingt 
millions  ;  fie ,  au  lieu  de  la  dixme  entière  ,  je  ne 
donne  à  ce  premier  fonds  qu'une  dimi  -  dixme , 
c*eft-à-dire  ,  le  vingtième  ;  fauf  à  en  augmenter 
la  quantité  dans  les  befoins  de  l'état ,  comme  il  a  été 
dit ,  fie  ainfi  qu'il  fera  remarqué  ci-après.  Parconfé- 
quent  cet  article  paflèra  pour  foixante  millions  de 
livres  pour  le  premier  fonds ,  ci . .  60000000.  liv.  » . 


«(La  foufiraftion  du  cinquième  n'a  point  été  faite 
dans  l'eflai  de  la  lieue  quarrée  dont  il  a  été  parlé ,  fit 
l'on  n'y  a  compté  que  fur  le  produit  effeftif  de  la 
dixme-eccléfiaftique  ;  mais  cette  fouftraction  s'y  cft 
faite  naturellement ,  tant  par  le  mauvais  terrein  , 
les  bois  fit  les  communes  qui  fe  font  rencontrés  dans 
cet  efpace  de  terre  ,  que  par  les  deux  maifons  no. 
blcs ,  fit  leurs  parcs  ou  enclos  qu'elle  a  enfermé  ;  & 
c'eft  ce  qui  fe  fera  toujours  par-tout.  11  fuit  de-li 
qu'il  n'étoit  point  abfolumeut  nécedairede  faire  au- 
cune Ibuftraction.  On  l'afaite  néanmoins,  pour  mèt- 
re le  fydème  de  la  Dixme-Royale  à  couvert  de  toute 
critique  à  cet  égard ,  fie  pour  en  rendre  fon  utilité 
d'autant  plus  fcnfiblcfie  évidente)  ». 

Second  Fonds  ,  qui  comprend  la  dixme  du  revenu 
des  maifons  des  villes  ù  gros  bourgs  du  royaume  ; 
celle  de/ moulins  de  toutes  efpeces  ;  celle  de  l'induf- 
trie,des  rentes  fur  le  Roi ,  des  gages,  penfions,  ap- 
pointements ,  £>  de  toute  autre  forte  de  revenu  non- 
compris  dans  le  premier  fonds,  «  Les  tailles  &  les 
aides ,  dans  lefquellcs  je  comprends  les  douanes 
provinciales  ou  de  l'intérieur  du  .royaume  ,  étant 
ainfi  converties  en  dixme  du  vingtième  des  fruits  de 
la  terre  à  percevoir  en  efpece  ,  il  fe  trouvera  en- 
core plus  de  la  moitié  du  revenu  des  habitants  du 
royaume  qui  n'aura  rien  payé.  Mais  ce  feroit  faire  une 
injuftice  manifefte  aux  autres  ,  puifqu'étant  tous 
également  fujets  fie  fous  la  protection  du  Roi  fie  de 
l'état ,  chacun  d'eux  a  une  obligation  efpéciale  de 
contribuer  à  fes  befoins  à  proportion  de  fon  revenu  ; 
ce  qui  eft  le  fondement  de  ce  fyftème.  Car  plus  une 
perfonne  eft  élevée  au-deflus  des  autres  par  fa  naif- 
iance  ou  par  fa  dignité  ,  plus  elle  poffede  de  grands 
biens ,  plus  auffi  elle  a  befoin  de  la  protection  de 
l'état  ;  il  importe  auffi  davantage  à  cette  même 
perfonne  que  l'état  fubfifte  en  honneur  fit  en  autorité: 
or  cela  ne  fe  peut  faire  fans  de  grandes  dépenfes.  Il 
n'y  a  donc  qu'à  débrouiller  le  revenu  de  chacun ,  fie 
le  mettre  en  évidence ,  afin  de  voir  comment  il 
doit  être  taxé  ». 

«  Ce  que  je  dois  dire  à  ce  fujet  fuppofe  un  dénom- 
brement exact  de  toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le 
royaume.  Ce  n'eft  pas  une  chofe  bien  difficile  ;  elle  fe 
trouverait  même  toute  faite ,  Il  tous  les  Curés  avoient 
un  état  desames  de  leurs  parouTes,  comme  il  leur 
eft  ordonné  par  tous  les  bons  rituels;  mais  au  dé- 
faut ,  je  pourrai  joindre  à  ces  mémoires  un  modèle 
de  dénombrement,  dontla  pratique  fera  très-aifée  ». 
(Ces  modèles  fe  trouvent  pag.  jj9.0tc.  de  ce  tom.  $ .) 

a  Toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le  royaume 
font  ou  gens  d'épée ,  ou  de  robe  longue  ou  courte , 
ou  roturiers  ». 

«  Les  gens  d'épée  font  les  Princes,  les  Ducs  fie 
Pairsjcs  Maréchaux  de  France  Se  Grands-Officiersde 
la  Couronne;  les  Gouverneurs  fie  Lieutenant-gé- 
néraux des  provinces  ;  les  Gouverneurs  &  Etats- 
Majors  des  villes  fit  places  de  guerre  ;  tous  les  Of- 
ficiers fie  gens  de  guerre ,  tant  de  terre ,  que  de  mer  ; 
fie  tous  les  Gentilshonunç  du  royaume  ». 
Tome  UI. 
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«  Les  gens  de  robe  font  ou  Eccléfîafiiques ,  00 
Officiers  de  juftice ,  de  finances  fit  de  police  ». 

«  Les  roturiers  font  ou  bourgeois  vivans  de' 
leurs  biens  fit  de  leurs  charges ,  quand  ils  en  ont  ; 
ou  marchands  ;  ou  artifans  ;  ou  enfin  manœuvriers 
&  gens  de  journée  ». 

«  Toutes  ces  perfonnes ,  dans  leurs  différentes 
conditions  ,  ont  du  revenu  dont  elles  fubfiftent ,  fie 
font  fubfifter  leurs  familles.  Ce  revenu  confifte  ou  en 
terres  fit  domaines ,  en  maifons ,  moulins  ,  pêche- 
ries ,  vaiffeaux  ou  barques  ;  ou  en  penfions  ,  gages  , 
appointements  fie  gratifications  qu'elles  tirent  du 
Roi ,  ou  de  ceux  à  qui  elles  font  attachées  par  un 
fervice  perfonnel  ou  autrement  ;  ou  dans  les  émolu- 
ments de  leurs  charges  fie  emplois  ;  ou  dans  leur 
négoce  ;  ou  enfin  dans  leurs  bras ,  fi  ce  font  des 
artifans  ou  gens  de  journée  ». 

m  H  n'eft  donc  queftion  que  de  découvrir  quels 
font  ces  revenus.pour  en  fixer  fit  percevoir  la  Dixme- 
Royale.  Et  c'eft  en  quoi  je  ne  pcnfe  pas  qu'on  trouve 
bien  de  la  difficulté,  fi  l'on  veut  s'y  appliquer,  fit  fup- 
pofé  que  le  Roi  veuille  bien  s'en  expliquer  par  une 
ordonnance  févere  qui  foit  rigidement  obfervée  , 
portant  confifeation  des  revenus  recelés  fit  cachés, 
fit  la  peine  d'être  icnpofé  au  double  pour  ne  les  avoir 
pas  fidèlement  rapportés.  Moyennant  quoi  fit  le  châ- 
timent exemplaire  fur  quiconque  ofera  éluder  l'or- 
donnance  fie  ne  s'y  pas  conformer  ,  on  viendra  à 
bout  de  tout.  Il  n'y  aura  qu'à  nommer  des  gens  de 
bien  fie  capables ,  bien  inftruits  des  intentions  du 
Roi ,  fie  fuffifamment  autorifés  pour  examiner  tous 
cesdifférens  revenus ,  enfetranfportantpar  tout  où 
befoin  fera  ». 

«  Le  détail  fuivant  ne  fera  pas  inutile  à  l'cclair- 
ciftement  de  cette  propofition  ». 

«  1  °.  Il  n'eft  pas  nécelfaire  de  faire  un  article 
feparé  pour  les  Eccléfiaftiques.  Car  ou  les  biens 
qu'ils  poftedent  fil  dont  ils  jouhTent ,  confident  en 
dixme* ,  en  terres ,  en  maifons  ,  en  moulins  ,  en 
charges ,  ou  en  penfions.  S'ils  confident  en  dixmes  , 
la  dixme-royale  qui  fait  le  premier  fonds  ,  ayant 
dixroé  la  dixme-ccclcfiaftique  ,  ils  auront  fatisfait 
par-là  à  la  contribution  que  les  dixmes  doivent  à 
l'état.  11  en  eft  de  même  fi  leurs  biens  confident  en 
terres.  Que  s'ils  confident  dans  les  autres  choies 
ci-après  mentionnées  ,  ils  font  au  même  rang  que 
les  autres  perfonnes  du  royaume  qui  ont  de  pareils 
biens,  fie  ils  contribueront  aux  charges  de  l'état  en 
la  manière  ci- après  exprimée». 

«  %a.  Comme  il  y  a  des  rôles  fit  des  états  de  tous 
ceux  qui  tirent  des  penfions  ,  gages  ,  appointements 
fie  dons  du  Roi ,  de  quelque  nom  qu'on  puhTe  les 
appeller,  fie  de  quelque  nature  qu'ils  puiflent  être  » 
comme  auffi  de  quelque  qualité  fie  condition  que 
foit  le  donataire ,  penlionnaire  ,  gagifte  ,  fitc.  il  ne 
fera  pas  difficile  d'en  feavoir  le  montant  pour  cha- 
que année  ». 

«  j°.  Les  maifons  des  villes  fie  bourgs  du  royaume, 
les  moulins ,  non-plus  que  les  pêcheries  des  rivières 
fie  des  étangs  ne  peuvent  pas  fe  cacher.  Et  ce  que  je 
dirai  ci-après ,  fera  voir  qu'il  n'eft  pas  impoffible  de  • 
fçavoirce  que  peuvent  rapporter  les  arts  fie  métiers  ». 

«  40.  Les  gages  de  tous  les  domeftiques  de  l'un  . 
fie  de  l'autre  fexe  fervant  dans  le  royaume ,  font 
auffi  faciles  à  découvrir  ». 

«  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  un  mot 
des  Rentes ,  pour  montrer  ce  qu'il  en  peut  entrée 
dans  ce  fonds.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  \esfeigneu- 
riales  fit  les conjlitue'es  ». 

«  Des  rentes  feigneuriales ,  les  unes  font  fixées  en 
argent ,  en  grain ,  en  volaille  ,  fiec.  Et  c'eft ,  à  pro- 
prement parler,  ce  qu'on  appelle  rentes  feigneuriales. 
Les  autres  fe  lèvent  en  efpece  lors  de  la  récolte  à  une 
certaine  quotité  ,pUis  ou  moins ,  félon  la  quantité  de, 
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gerbes  que  la  terre  donne  ;  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Champart  ou  Agriet  » . 

«  Comme  on  fuppofe  que  la  dixme-royale  fe  levé 
Il  première ,  &  qu'elle  dixme  tout  ce  que  la  terre 
produit ,  il  s'enfuit  qu'elle  aura  dixmé  les  rentes 
feigneuriales ,  qui  ne  font  dues ,  fur-tout  en  France , 
où  il  n'y  a  point  de  ferfs  &  d'efclaves,  qu'à  caufe  des 
fruits  de  la  terre  ,  laquelle  n'a  été  donnée  aux  vaf- 
fàux  qu'à  cette  condition.  Cela  eft  clair  à  l'égard 
<Jes  rentes  feigneuriales  de  la  première  efpece  ;  un 
exemple  rendra  le  fait  évident  pour  celles  de  la  fé- 
conde efpece  ». 

«  Suppofons  que  le  Seigneur  ait  le  droit  decham. 
part  au  cinquième ,  de  Gx- vingts  gerbes ,  11  aura  le 
droit  d'en  prendre  vingt  -  quatre.  Mais  comme  la 
dixme-royale  a  dixmé  la  première  ,  tSe  que  des  fix- 
vingts  gerbes ,  félon  notre  fyftême ,  elle  en  aura  pris 
fix,  il  eft  manifefte  qu'il  n'en  réitéra  que  cent  qua- 
torze ,  defqueiles  le  droit  de  champart  ne  fera  plus 
que  de  vingt  -  deux  gerbes  &  quatre  cinquièmes  ; 
ce  qui  démontre  qu'il  aura  payé  le  vingtième  du 
champart;  ainG  des  autres,  tant  du  côté  de  la  dixme, 
que  du  champart.  De  forte  que ,  comme  une  des 

Îtrincipales  maximes  fur  lefquelles  ce  fyftême  eft 
bndé  ,  eft  qu'un  même  revenu  ne  paye  point  deux 
fois  ,  il  s'enfuit  que  ces  rentes  ayant  payé  dans  le 
premier  fonds  ,  ne  doivent  rien  payer  dans  le 
fécond  ». 

«  11  en  eft  à-peu-près  de  même  des  rentes  conf- 
tituées  à  prix  d'argent ,  ou  par  dons  &  legs ,  qui  ne 
doivent  entrer  dans  ce  fécond  fonds ,  que  pour  au- 
tant qu'il  en  doit  revenir  au  Roi  de  celles  qu'il  a 
conftituées  fur  lui  -  même  ,  par  les  rentes  qu'il  a 
créées  fur  l'hôtel-de-ville  de  Paris ,  fur  les  tontines  , 
fur  les  poftes ,  fur  le  fel ,  &  fur  d'autres  fonds  fem- 
blables.  Car  ,  comme  ces  rentes  font  toutes  hypo- 
théquées fur  des  fonds ,  ou  fur  des  chofes  qui  tien- 
nent nature  de  fonds  ,  telles  que  font  tes  charges 
bu  offices  de  judicature  &  de  finances ,  de  que  tous 
ces  fonds  doivent  être  fujets  à  la  dixme-royale  ;  il 
s'enfuit  que  quand  elle  a  été  payée  fur  le  fonds  en 
général ,  on  n'a  plus  rien  à  demander  aux  rentiers 
en  particulier». 

«  Un  exemple  éclaircira  pareillement  ce  fait.  Mr. 
Dubois  poflede  une  terre  de  fix  mille  livres  de  re- 
venu ;  fuppofons  que  cette  année  le  tarif  de  la  dix- 
me-royale foit  à  la  quinzième  gerbe ,  &  le  refte  à 
proportion  -,  cette  terre  devra  au  Roi  ou  à  Ton  Fer- 
mier 400.  liv.  qui  font  la  quinzième  partie  du  to- 
tal de  fon  revenu  ;  ce  qui  fera  levé  par  la  dixme  des 
fruits ,  fans  avoir  égard  fi  elle  eft  chargée  ou  non. 
Cependant  Mr.  Dubois  doit  à  M.  Desjardins  trente 
mille  livres  à  conititution  de  rente ,  pour  lefquelles 
il  lui  paye  annuellement  1 500.  liv.  qui  font  le  quart 
du  revenu  de  certe  terre.  11  cil  donc  évident  que 
cette  rente  de  1  $00.  liv.  ayant  payé  la  dixme-royale 
par  la  perception  de  la  dixme  entière  des  fruits  de 
la  terre  qui  lui  eft  hypothéquée  ,  a  fatisfait  pour  ce 

Su'elle  devoir  à  l'état ,  &  qu'on  ne  fera  pas  en  droit 
e  la  demander  à  Mr.  Desjardins  ». 
«  H  en  fera  de  même  des  rentes  conftituées  eo 
ions  St.  legs,  comme  auflî  de  celles  qui  font  confti- 
tuées fur  les  charges  de  judicature  &  de  finances  , 
&  fur  tous  les  autres  fonds  qui  lôntcenfés  propres 
&  patrimoniaux  ». 

«  Mais ,  comme  ces  rentes  font  à  ceux  qui  en 
font  les  propriétaires,  un  revenu  d'autant  plus  ex- 
quis &  conndérable  ,  qu'il  eft  aifé  de  facile  à  perce- 
voir ,  &  que  la  contribution  qu'ils  doivent  aux  be- 
foins  de  l'état  ,  a  été  avancée  par  le  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  la  rente  eft  hypothéquée  ;  il  eft  jufte 
que  le  Roi ,  par  une  déclaration ,  donne  un  recours 
aux  propriétaites  des  fonds  contre  ceux  des  rentes, 
four  la  dixme-royale  qu'ils  auront  payée  à  leur  dé- 
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charge;  ce  qui  ne  pourra  faire  aucune  difficulté  en- 
tr'eux ,  puifque  le  propriétaire  du  fonds  n'aura  qu'à 
retenir  par  les  mains  ce  qu'il  aura  avancé  pour  la 
dixme  de  cette  rente.  AinG  Mr.  Dubois  fera  en  droit 
de  retenir  à  Mr.  Desjardins  les  avances  qu'il  aura 
faites  pour  fa  part  de  la  dixme  -  royale ,  &  de  s'en 
rembourfer  par  fes  mains  ;  ce  qui  ne  donne  aucun 
lieu  d'entrer  dans  Us  intérêts  particuliers  des  fa- 
milles». 

«Après  quoi ,  pour  venir  à  l'eftimation  de  cha- 
cune des  parties  de  ce  fécond  fonds ,  &  fçavoir  a- 
peu-près  ce  qu'il  pourroit  rendre ,  voici  comme  je 
m'y  prends  ». 

«  maifons).  Je  commencerai  parles  maifonsdes 
villes  &  gros  bourgs  du  royaume.  Soit  qu'elles  foient 
habitées  par  ceux  à  qui  elles  appartiennent,  ou 
qu'elles  (oient  louées  ,  il  eft  jufte  qu'on  paye  la 
dixme-royale,  ou  vingtième  du  louage  ;  ou  de  {'in- 
térêts pris  fur  le  pied  de  leur  valeur  ,  le  cinquième 
de  l'intérêt  ou  du  louage  déduit  pour  les  répara- 
tions ». 

«  Un  propriétaire  ,  par  exemple,  loue  une  mai- 
fon  400.  livres  ;  le  cinquième ,  qui  eft  80.  liv.  lui  fera 
laiffe  pour  les  réparations  &  entretiens ,  ainfi  il  ne 
fera  fait  compte  que  de  }»o.  liv.  pour  la  dixme  au 
vingtième  ,  qui  portera  par  couféquent  16.  liv. 

«  Si  le  propriétaire  occupe  lui-même  fa  msifon  , 
il  fera  aifé  d'en  fçavoir  la  valeur ,  ou  par  fes  loua- 
ges précédens ,  ou  par  le  contrat  d'achat  qui  en  a 
été  fait ,  ou  par  l'eftimation  qu'on  en  fera  par  rap- 
port à  (à  fituation ,  au  nombre  de  fes  étages  ,  à  la 
foliditéde  fa  ftru&ure,  de  au  prix  des  maifons  voi- 
fines  qui  font  dans  la  même  fituation  ,  de  qui  ont 
même  front  à  la  rue.  Cette  eiiimatton  réglée  ,  on 
fçaura  en  même  -  temps  quel  doit  être  l'intérêt , 
dont  on  ôtera  le  cinquième  pour  les  réparations,  & 
le  furplus  payera  la  dixme  ». 

«  Pour  venir  maintenant  à  la  connohTance  de  ce 
que  toutes  les  maifons  des  villes  de  bourgs  du  royau- 
me pourroient  rendre ,  je  fuppofe  qu'on  peut  faire 
compte  au  moins  de  huit  cents  villes  ou  gros  bourgs , 
dont  les  maifons  peuvent  être  eftimées  ;  &  on  peut 
encore ,  fuppofer  fans  crabte  de  fc  tromper ,  qu'il  y 
a  dans  chacune  de  ces  villes  ou  bourgs ,  le  fort  por- 
tant le  foible,  quatre  cents  maifons  ,  ce  qui  fait  en 
tout  trois  cents  vingt  mille  maifons  ». 

«  Comme  je  prends  dans  ce  nombre  les  maifons 
de  toutes  les  grandes  villes ,  même  celles  de  Paris , 
on  peut  hardiment  fuppofer  qu'elles  pourront  être 
louées  cents  livres  chacune  ,  l'une  portant  l'autre  , 
déduction  faite  du  cinquième  pour  les  entretiens  Se 
les  réparations.  AinG  cet  article  feroit  une  forame 
de  trente-deux  millions ,  dont  la  dixme  au  vingtième 
donnerait  fti\e  cents  mille  livres  ;  qui  eft  afturé- 
roent  le  moins  que  l'on  puifle  eftimer  toutes  les 
maifons  des  villes  de  gros  bourgs  du  royaume ,  pri- 
fcs  enfèmble  ,  ci  1600000.  liv.  » 

«  (  S'il  eft  vrai ,  comme  on  l'aflure  ,  qu'il  y 
ait  dans  Paris  feul  vingt  -  quatre  mille  maifons  à 
front  de  rue ,  fans  celles  qui  font  fur  les  derrières  , 
dont  on  ne  fera  aucun  compte  ;  que  de  ce  nombre  il 
y  en  ait  au  moins  quatre  mille  à  portes  corheres  , 
qui, l'une  portant  l'autre  ,  ne  peuvent  être  eftimées 
de  louage  ,  moins  de  deux  mille  livres  ,  déduction 
faite  du  cinquième  pour  les  entretiens  de  les  répa- 
rations, de  les  vingt  mille  autres  à  600.  liv.  Il  s'en- 
fuit que  les  maifons  de  Paris  feul  rendraient  à  la 
dixme-royale ,  au  vingtième  ,  un  million  de  livres 
au  moins)». 

«  Moulins").  Il  a  été  dit  que  la  fuperficiedu  royau- 
me eonteooit  trente  mille  lieues  quarrées ,  &  cha- 
que lieue  $<o.  perfonnes  au  moins.  On  ne  peut  don- 
ner moins  de  dei»  moulins  à  chaque  lieue  quarrée. 
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Chacun  de  ces  moulins  pourra  ,  l'on  portant  l'au- 
tre ,  rendre  d'affermage ,  pour  le  maître  &  pour  les 
valets ,  330.  liv.  Mais,  atteodu  que  de  pareils  biens 
font  fujets  à  de  grandes  réparations  ,  de  qu'ils  ne 
font  eftimés  pour  l'ordinaire  qu'au  denier  dix  ou 
douze ,  je  fuppofe  qu'on  doive  laitier  le  quart  pour 
les  réparations  ,  ainiî  les  60.  mille  moulins  feront 
eftimés  rendre  annuellement  quatorze  millions  huit 
cents  cinquante  mille  livres ,  dont  la  dixme  au  ving- 
tième portera  fept  cents  quarante-deux  mille  cinq 
cents  livres ,  ci  74*500.  liv.  » 

«  Il  eft  à  remarquer  que  cet  article  n'eft  formé 

3ue  des  moulins  à  bled,  6t  qu'il  refte  encore  ceux 
es  forges ,  martinets  de  fenderies  ;  les  moulins  à 
huile  ,  les  battoirs  à  chanvre  &  àécorces  ;  les  fciries 
&  eau  ;  les  moulins  à  papier ,  les  éraouloirs,  les  fou- 
leries  de  draps  ,  les  poudreries ,  de  telles  autres 
ufines  dont  le  revenu  payerait  la  dixme-royale  au 
vingtième  comme  les  moulins  à  bled;  ce  qui  ren- 
drait encore  une  Comme  affez  confidérable  ,  que 
nous  laiftbns  pour  fupplément  de  l'article  précé- 
dent ». 

«  Bâtiments  de  met  Ode  rivières  ).  Il  eft  jufte  que 
les  bâtiments  de  mer  de  de  rivières  de  toutes  efpeces 
payent  auffi  la  dixme-royale  ,  qui  étant  impofée  à 
cinq  fols  par  tonneau ,  pourra  monter  à  la  fomme 
de  trois  cents  mille  livres ,  ci  .  .  .  300000.  liv.  » 


«  Pêcheries  &  Etangs').  On  peut  faire  état  que  les 
pêcheries  de  étangs  du  royaume  pourront  auffi  mon- 
ter à  cinquante  mille  livres  ,  ci .  .  .  $0000.  liv.  » 

«  Une  des  principales  maximes  qui  fait  le  fonde- 
ment de  ce  fyftême ,  eft  que  tout  revenu  doit  con- 
tribuer proportionnellement  aux  befoins  de  l'état. 
Perfonne  ne  doute  que  les  Rentes  eonjlituéesae  foient 
un  excellent  revenu  qui  ne  coûte  qu'à  prendre  ;  il 
n'y  a  donc  nulle  difficulté  qu'elles  ne  doivent  contri- 
buer aux  befoins  de  l'état  » . 

«  Rentes  confiituéts  ).  Et  c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle ,  après  avoir  montré  ci-devant  que  ces  rentes 
avoient  payé  la  dixme-royale  avec  les  fonds  fur  lef- 
quels  elles  étoient  hypothéquées ,  nous  avons  établi 
la  juftice  qu'il  y  avoit  de  donner  un  recours  aux  pro- 
priétaires de  ces  fonds ,  fur  ceux  à  qui  ils  payent  des 
rentes  conftituées  pour  la  dixme-royale  de  ces  mê- 
mes rentes  qu'ils  avoient  avancée  en  payant  la  dix- 
me de  leurs  fruits.  Le  Roi  ne  doit  pas  être  à  cet 
égard  de  pire  condition  que  fes  fujets  ;  de  comme  la 
néceffité  des  affaires  de  l'état  l'a  obligé  à  conftituer 
diverfes  rentes  fur  l'hôtel-de-ville  de  Paris  ,  fur  les 
poftes ,  fur  les  tontines  ,  fur  le  fel ,  de  fur  d'autres 
fonds,  qu'il  paye  fort  exactement  ;  comme  auffi  quan- 
tité d'augmentations  de  gages  en  faveur  de  la  plû- 
part  des  Officiers  de  judicature  ,  lefquelles  font  à- 
peu-près  de  même  nature  que  les  rentes,  il  eft  jufte 
qu'il  ait  la  même  faculté  que  fes  fujets ,  de  qu'il  en 
retienne  par  fes  mains  la  dixme-royale ,  même  celle 
des  penfions  perpétuelles  que  Sa  Majefté  s'eft  im- 
pofée en  faveur  de  fes  ordres  de  chevalerie  ». 

■  Leur  grand  nombre  fait  que  ce  fonds  ne  laiifera 
pis  que  d'être  confidérable  ;  ck  comme  on  fait  état 
que  ces  rentes  de  les  augmentations  de  gages  peu- 
vent monter  toutes  les  années  à  vingt  millions, nous 
mettons  ici  pour  la  dixme-royale  au  vingtième ,  un 
million  ,  ce  qui  fera  pour  la  féconde  partie  de  ce 
fonds, ci  .    .  1 000000.  liv.» 

«Cil  eft  des  perfonnes  fort  habiles  qui  craignent 
que  fi  l'on  impofoit  la  dixme  fur  les  rentes  de  l'hô- 
tel-de-ville de  Paris ,  de  autres  pareilles,  cela  pour- 
rait les  décréditer  de  leur  faire  du  tort  ;  mais  c'eft 
une  erreur ,  attendu  que  cej  rentes ,  qui  fe  payent 
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en  argent  comptant  de  à  point  nommé  ,  au  terme 
préfix,  font  un  revenu  beaucoup  plus  commode  de, 
plus  agréable  que  celui  des  fonds  de  terre ,  qui  ne  fe 
recueillant  qu'en  denrées  fur  un  pied  bien  plus  bas  t 
font  encore  fujettes  à  plufieurs  accidents,  de  à  beau, 
coup  de  réparations  ;  ce  qui  en  rend  la  jouillance 
moins  avantageufe  en  toute  manière.  Ainli ,  loin 
de  leur  nuire ,  je  ne  fçai  pas  fi  l'on  ne  devrait  pas 
craindre  que  la  trop  grande  abondance  &  la  com- 
modité de  ces  rentes  ne  nuife  à  la  valeur  des  fonds 
de  terre  ,  de  qu'elle  n'en  faflè  encore  biifler  le  prix 
au-deflbus  de  ce  qu'il  eft.  On  fuppofe  avec  raifon 
que  toutes  les  rentes  font  conftituées  fur  des  fuuds. 
Cependant  il  m'eft  revenu  qu'il  y  a  plufieurs  com- 
munautés eccléfiaftiques  ou  religieufes  qui  em- 
pruntent de  l'argent  à  conftitution  ,  fans  avoir  d'au- 
tre fonds  que  le  cafuel  de  leur  facriftie  de  les  aumô- 
nes qui  leur  font  faites.  Tout  cela ,  au  refte ,  eft  bien 
difficile  à  démêler>.  * 

«  Penfions,  Gages, Gratifications,  tic.  ).  La  troi- 
fieme  partie  de  ce  fonds  doit  être  faite  de  la  dixme 
au  vingtième  de  toutes  les  penfions ,  gages,  dons  , 
gratifications ,  de  généralement  de  tout  ce  que  le 
Roi  paye  à  fes  fujets  ,  de  quelque  rang ,  qualité  de 
conditions  qu'ils  foient.  Eccléfiaftiques  ou  laïques, 
nobles  ou  roturiers ,  tous  ont  la  même  obligation 
envers  le  Roi  de  l'état  ;  c'eft  pourquoi  tous  doivent 
contribuer  à  proportion  de  toutes  les  fortes  de  biens 
qu'ib  reçoivent ,  à  fbn  entretien  de  à  fa  conferva- 
tion  j  ils  doivent ,  difons-nous,  contribuer  à  l'entre- 
tien de  à  la  confervation  de  l'état ,  de  particulière- 
ment à  la  confervation  des  biens  qu'ils  reçoivent  s 
cela  eft  très-naturel  ». 

«  Ainfi  cet  article  comprend  les  Princes  du  fang , 
de  les  Princes  étrangers  ,  établis  en  France  ;  les 
Ducs  de  Pairs  ,  de  les  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne ;  les  Miniftres  de  Secrétaires  d'état  ;  les  In- 
tendants des  finances  ;  les  Gouverneurs  de  Lieute- 
nants-généraux de  particuliers  des  provinces  ;  les 
Gouverneurs ,  Lieutcnants-de-Roi ,  de  les  Etats- 
Majors  des  villes  de  des  places  ;  les  Confeillers  d'é- 
tat ;  les  Maîtres  des  requêtes  ;  les  Intendants  ou 
Commiflaires  départis  dans  les  provinces  ;  tous  ceux 
qui  cornpofent  les  cours  fupérieurcs  &  fabakernes 
du  royaume  ;  de  généralement  tous  les  Officiers  de 
robe  longue  ou  courte ,  de  juftice  ,  de  police  de  de 
finances.  Les  nobles  de  les  roturiers  ,  les  grands  de 
les  petits  ;  en  un  mot ,  tous  ceux  qui  tirent  des  ga- 
ges ou  appointements  du  Roi ,  des  penfions  ou  quel- 
que bienfait ,  tous  doivent  contribuer ,  de  ils  doivent 
le  faire  d'autant  plus  volontiers ,  que  tous  doivent 
fe  faire  honneur  de  plaifir  de  contribuer  aux  befoins 
de  l'état,  à  fa  confervation ,  à  fon  agrandiffement, 
de  à  tout  ce  qui  peut  l'honorer  de  le  maintenir  ». 

«  J'eftime  que  ce  que  le  Roi  paye  chaque  année, 
au  titre  ci-deflus  exprimé ,  de  penfions  ,  de  gages  , 
d'appointements,  dcc.  le  monte  à  quarante  millions  ; 
c'eft  une  chofe  aifée  a  Ravoir.  Donc  la  dixme  de  cet 
article  eftimée  fur  le  pied  du  vingtième ,  rendrait 
deux  millions  ,  ci  1000000.  liv.  » 


«  Gages  &  Appointements  des  domefiiques').  Je  com- 
poferai  la  quatrième  partie  de  ce  fonds ,  des  nages  de 
appointements  de  tous  les  ferviteurs  de  fervantes  qui 
font  dans  le  royaume  ,  a  compter  depuis  les  plus 
vils ,  de  remontant  jofqu'aux  Intendants  des  plus 
grandes  maifons,  même  des  Princes  du  fang  de  des 
Enfants  de  France  ,  lefquels  ne  fubfiftans  tous  que 
fous  la  proteftion  de  l'état ,  doivent  comme  leurs 
maîtres  contribuera  fon  entretien,  ainfi  qu'il  fe  pra- 
tique dans  les  états  voifins.  Je  fuis  même  perfuadé 
qu'on  doit  obliger  les  maîtres  qui  ne  donnent  point 
de  gages  à  leurs  domeftiques  ,  de  payer  pour  eux  h 
proportion  des  gages  qu'ils  devraient  leox  donner  »« 
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«  Or  je  fuppofe  qu'il  y  a  certainement  dans  le 
royaume  quinze  cents  mille  domeftiques  de  l'un  ôc 
de  l'autre  fexe ,  dont  les  gages  eftimés  à  vingt  livres , 
les  uns  portant  les  autres ,  ce  qui  eft  peu ,  car  il  n'y 
en  a  gueres  au-deffous  de  ce  pied  ,  feraient  trente 
millions  de  livres  ,  dont  le  vingtième  porterait  un 
million  cinq  cents  mille  livres ,  ci .  .  i  $00000.  liv.  ». 


«  Il  y  a  auffi  des  gens  qui  ont  de  la  répugnance 
pour  cet  article  ;  mais ,  à  mon  avis  ,  mal-a-propos  , 

Sirce  que  c'eft ,  à  proprement  parler,  l'une  des  con- 
tions du  bas  peuple  la  plus  heureufe.  Les  domef- 
tiques  ne  font  jamais  en  peine  de  leur  boire  &  de 
leur  manger ,  non-plus  que  de  leurs  habits ,  de  leur 
coucher  &  de  leur  lever  :  ce  font  les  maîtres  qui  en 
font  chargés  :  auffi  voit-on  toujours  plus  de  gaieté 
dans  les  valets  que  dans  les  maîtres  En  Hol- 
lande ,  non-feulement  ^es  valets  de  les  fervantes 
payent ,  mais  même  les  chiens  ,  pour  chacun  def- 
quels  le  maître  payoit,  en  1679.  après  la  paix  de  Ni- 
megne  ,  un  efealin  par  an ,  faifant  en  ce  temps-là 
7.  f.  6.  d.  de  notre  monnoic)  ». 

«  Emoluments  des  Officiers  de  jufliee ,  &-■.)  Com- 
me on  fqait  ce  que  les  charges  du  royaume  donnent 
de  gages  &  d'appointemenss  ,  il  eft  de  même  aifé  de 
fçavoir  ce  qu'elles  produifent  d'émoluments  ,  fur- 
tout  dans  toutes  les  compagnies  fupérieures  5c  fubal- 
ternes  du  royaume  ,  où  il  y  a  des  Receveurs  des  épi- 
ces  ,  &  où  ce  que  les  Juges  ou  Commiffaires  tirent 
des  parties  ,  eft  enrégiftré  ;  ce  qui  donnera  une 
dixme  conGdérable  fur  le  même  pied  du  ving- 
tième ». 

a  Mais  il  y  aura  plus  de  difficulté  à  découvrir  ce 
que  l'induftrie  de  la  plume  rend  à  ceux  qui  ne  tirent 
aucuns  émoluments  fujets  à  être  enrégiiirés  ;  tels 
que  font  les  Procureurs  &  les  Avocats  des  parle- 
ments de  autres  cours  fupérieures ,  &  de  toutes  les 
jurifdiôions  &  lièges  inférieurs  de  fubalternes ,  qui  ne 
laiffënt  pas',  que  de  gagner  be  aucoup.  Il  faudrait 
procéder  par  eftimation  fondée  fur  la  quantité  d'af- 
faires que  les  uns  font  plus  que  les  autres  ,  &  abon- 
ner avec  eux  pour  la  Dixme-Royale  ,  après  qu'on 
en  ferait  convenu.  Cet  objet  parait  difficile  à  rem- 
plir ,  mais  on  en  viendrait  à  bout  en  impofant  la 
peine  au  double  ,  même  l'interdiction  de  la  prati- 
que à  ceux  qu'on  convaincrait  de  n'avoir  pas  dé- 
claré jufte  ». 

«  (Ne  pourrait-on  pas  régler  la  taxe  de  ceux-ci 
fur  la  quantité  de  papier  marqué  qu'ils  employent  à 
leurs  expéditions?  11  meparoîtdu  moins  que  c'eft  un 
moyen  fur  pour  avoir  connoiffancede  leur  pratique 
&  des  affaires  qui  leur  paffent  parles  mains  ;  ou  en 
telle  autre  manière  que  le  Preinier-Préfident  de  cha- 
que cour  fouveraine  ,  avec  deux  ou  quatre  Confeil- 
lers  députés  du  corps  ,  de  l'Intendant  avec  le  Chef 
des  fieges  fubalternes,  jugeraient  à  propos ,  comme 
il  fe  pratique  préfentement  pour  la  capitation  de 
1701.)  ». 

a  A  l'égard  des  Procureurs  des  cours  fupérieures 
de  fubalternes  ,  qui  font  corps  ,  il  ferait  plus  à  pro- 
pos d'eftimer  en  gros  le  revenant-bon  de  leur  prati- 
que ,  fur  un  pied  modique  fit  raifonnable ,  pour  être 
réparti  enfuitc  par  eux-mêmes  ,  fuivant  les  connoif- 
fances  particulières  qu'ils  ont  des  pratiques  de  cha- 
cun. Par  exemple,  je  fuppofe  qu'il  y  ait  dans  un 
parlement  cent  Procureurs:  leur  pratique  ferait  bien 
petite ,  fi  l'on  ne  pouvoit  les  mettre  ,  les  uns  por- 
tant les  autres  a  cent  écus.  La  Dixme-Royale  au 
vingtième  ne  laifferoit  pas  de  porter  quinze  livres 
pour  chacun ,  8c  quin\c  cents  livres  pour  tous  ;  ainfi 
des  autres.  (J'eftimc  que  cet  article  fera  le  plus  dif- 
ficile de  tous-,  mais ,  après  tout,  ils  ne  pourront  évi- 
ter de  s'abonner;  &  cela  fera  moins  difficile  qu'on 
*  ye  croit ,  en  ufant  d'un  peu  d'autorité ,  ou  en  pra- 
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tiquant  ce  qu'on  a  fait  par  rapport  à  la  capita- 
tion) » . 

«  Les  Notaires  feront  impofés ,  de  même  que  les 
Procureurs ,  chacun  à  proportion  de  ce  que  fon  em- 
ploi peut  lui  rendre.  C'eft  ce  qu'il  faut  eftimer  ju- 
dicieufement ,  avec  un  efprit  de  charité,  en  prenant 
les  chofes  fur  le  plus  bas  pied,  vu  qu'il  y  a  toujours 
beaucoup  d'inégalité  dans  le  fçavoir-faire  des  hom- 
mes. C'eft  la  règle  générale  qu'il  fautobferver  dans 
toutes  ces  eftimations ,  mais  principalement  par  rap- 
port aux  Avocats ,  dont  les  talents  font  fi  différens, 
&  généralement  par  rapporta  tous  les  gens  de  robe 
de  déplume  ». 

«  De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  fur  cet  article  , 
je  compte  que  l'on  peut  faire  état  que  les  épices  de. 
honoraires  que  prennent  les  gens  de  juftice ,  de  po- 
lice de  de  finances  ;  fit  ce  que  les  Avocats ,  Procu- 
reurs ,  Notaires  de  tous  autres  gens  de  plume  de  de 
pratique  ,  retirent  de  leurs  emplois  ,  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume,  peut  aller  à  dix  millions  de  li- 
vres ,  dont  la  dixme-royale ,  au  vingtième ,  fera  de 
cinq  cents  mille  livres ,  ci  s°°°°°-  liv.  ». 


o  Commerce').  Je  laiffe  en  furféance  l'article  do 
commerce ,  fur  lequel  je  ferais  d'avis  de  n'impofer 
que  très-peu ,  de  feulement  pour  favorifer  celui  qui 
nous  eft  utile  ,  &  pour  exclure  l'inutile  ,  qui  ne 
caufe  que  de  la  perte.  Le  premier  eft  defirable  en 
tout  de  par-tout  dedans  de  dehors  le  royaume  ;  & 
l'autre  eft  dommageable  dt  ruineux  par-tout  où  il 
s'exerce.  11  faudrait  donc  exciter  l'un  par  la  protec- 
tion qu'on  lui  donnerait,  l'accroitre  de  l'augmenter  ; 
&  interdire  l'autre  autant  que  la  bonne  correfpon- 
dance  avec  les  voifins  le  pourrait  permettre.  C'eft 
pourquoi  je  ne  •  .  > ferai  rien  de  déterminé  fur  le 
fait  du  commerce,  pour  la  confervation  duquel  il 
ferait  à  fouhaiter  qu'il  plut  au  Roi  de  créer  une 
chambre  corapofée  de  quelques  anciens  Confeillers 
d'état,  de  de  deux  fois  autant  de  Maîtres  des  requê- 
tes ,  choifis  ,  avec  tous  les  fubalternes  néceffaires , 
qui  auraient  leurs  correfpondances  établies  dans  les 
provinces  de  grandes  villes  du  royaume ,  avec  les 
principaux  Négociants  de  les  plus  entendus:  même 
dans  les  pays  étrangers,  autant  que  befoin  ferait, 
pour  veiller  6c  entrer  en  connnoiilànce  de  ce  qui  fe- 
rait bon  ou  mauvais  au  commerce  ,  afin  d'en  rendre 
compte  au  Roi  ;  de  propoferenfuite  à  Sa  Majefté  ce 
qui  pourrait  le  maintenir ,  l'augmenter  fie  l'amé- 
liorer ». 

«  (Depuis  que  ceci  eft  écrit ,  il  a  été  établi  des 
chambres  de  commerce  dans  les  grandes  villes  da 
royaume  qui  en  font  le  plus  ;  de  une  chambre  royale 
à  Paris,  où  il  y  a  un  Député  de  chacune  de  ces  vil- 
les. Mais,  afin  que  ces  chambres  puilfent  produire 
le  bon  effet  que  l'on  s'en  eft  promis  ,  il  ferait  à 
fouhaiter  qu'il  ne  fe  fit  aucune  innovation  un  peu 
confidérable  ,  foit  dans  les  manufactures ,  foit  dans 
le  commerce,  fans  avoir  demandé  leurs  avis)  ». 

«  C'eftàceconfeilbien  inftruitdu  mérite  oc  de 
l'importance  du  commerce ,  que  j'eftime  qu'il  fe  fau- 
drait adreffer  pour  faire  une  impofition  fur  les  Mar- 
chands de  Négociants ,  ou  plutôt  fur  les  marchandi- 
fes  ,  telle  que  le  commerce  la  pourrait  fupporter  , 
fans  en  être  altéré  ou  détérioré.  Car  il  eft  bon  defe 
faire  une  loi  de  ne  jamais  rien  faire  qui  puiftè  lui 
préjudicier.  Les  Anglois  Je  les  Hollandois,  qui  ont 
de  pareilles  chambres  établies  chez  eux ,  s'en  trou- 
vent très-bien  ». 

«  Commerce  de  billets  à  abolir).  Mais  je  ne  dois 
pas  oublier  de  repréfenter  ici  qu'il  fe  fait  un  négoce 
de  billets,  qui  eft  très-préjudiciable  au  véritable  com- 
merce ,  de  qu'il  faudrait  par  conféquent  abolir.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes ,  les  uns  avec  les  noms  du  débi- 
teur de  du  créancier,  de  les  autres  fans  nom  du 

créancier, 
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créancier.  Les  premiers  font  des  billets  ou  promettes 
fous  fimple  fignature  ,  daos  lefqueli  les  intérêts  font 
payés  par  avance ,  ou  précomptés  avec  la  fomme 
principale.  On  les  renouvelle  de  temps  en  temps , 
ce  qui  fait  on  commerce  illicite  contre  les  loix  de 
l'évangile  fit  celles  du  royaume.  C'eft  pourtant  un 
commerce  que  font  quantité  de  perfonnes  ,  tant 
pour  ne  rien  hazarder  dans  le  négoce  avec  les  Mar- 
chands ,  que  pour  être  toujours  maîtres  de  leurs  de- 
niers ». 

»  L'autre  forte  de  billets  dont  l'ufage  devient  fort 
commun ,  fit  dont  il  ferait  important  d'arrêter  le 
cours  ,  parce  qu'ils  font  tous  pernicieux  au  Roi  &  à 
la  fociété  civile,  font  des  billets  payables  au  porteur 
fans  autre  addition,  Icfquels  enferment  d'ordinaire 
l'intérêt  par  avance  ,  comme  les  précédens.  Ces  bil- 
lets ont  été  mis  en  vogue  par  les  gens  d'affaire  pen- 
dant la  dernière  guerre ,  pour  mettre  leurs  effets  à 
couvert  des  recherches  qu'on  pourrait  faire  con- 
tr'eux.  Un  homme  qui  s'eft  mis  en  crédit ,  aura 
amaffé  de  grands  biens ,  peur-être  aux  dépens  du  Roi 
&  do  public,  fit  mourra  riche  de  deux  millions  en 
pareils  billets.  Ses  héritiers  ,  après  s'en  être  faifîs, 
renonceront  à  fa  fucceffion.  S'il  a  mal-verfé  dans  te 
maniement  des  deniers  du  Rot,  nu  s'il  a  pris  ceux 
des  particuliers ,  il  n'y  aura  point  de  recours  contre 
lui ,  parce  que  ces  billets  ne  le  manifeftent  point , 
fit  que  l'argent  donné  en  conféqueuce  n'a  point  de 
fuite  ». 

«  L'ufage  des  billets  de  la  première  forte  rie  peut 
être  toléré  qu'entre  Marchands  &  pour  fait  de  mar- 
chandifés  feulement ,  fit  doit  être  interdit  à  toutes 
autres  perfonnes  ;  ce  qui  ferait  très-aifé  à  faire  ob- 
ferver ,  puifqu'il  n'y  aurait  qu'à  déclarer  qu'ils  ne  fe- 
raient exigibles»:  n'auraient  d'exécution  quedeMar- 
chanrfa  Marchand,  &  félon  les  loix  du  commerce  ». 

«  Mais  ,  je  crois  qu'il  eft  néceffaire  d'aboJtr  ab- 
folument  l'ufage  des  billets  de  la  féconde  forte.  Un 
moyen  court  fie  facile  pour  en  venir  à  bout ,  ferait 
non.  feulement  de  leur  ôter  toute  exécution  ;  mais 
encore  de  condamner  ceux  qui  les  figneroient  à  de 
greffes  amendes. 

«  Revenons  an  commerce.  Je  fuis  perfuadé  que 
l'abonnement  qu'on  en  pourrait  faire  pour  tout  le 
royaume  ,  en  la  manière  qui  ferait  jugée  la  plus 
convenable  ,  rendrait  à  ce  fécond  fonds ,  fans  com- 
pter les  douanes  des  frontières ,  qui  entreraient 
dans  le  quatrième ,  une  fomme  de /eux  millions  de 
livres.  Car  il  (e  fera  bien  peu  de  commerce  dans  le 
royaume ,  s'il  ne  s'en  fait  pas  pour  quarante  millions 
chaque  année ,  dont  la  dixme-royale  fera  de  deux 
millions  de  livres ,  ci   ....    xecoooo.  liv.  » 

«  Ans  ti  Métiers')  11  refte  encore  la  moitié 
du  peuple  &  plus  ,  qui  exerce  les  arts  &  mé- 
tiers ,  &  qiiig  jgne  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains». 

«  Nous  fuppofons  que  la  lu-ue  quarréc  contient 
p!us  de  cinq  cents  cinquante  perfonnes  ;  mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  faille  étendre  ce  nombre  au- 
delà  quant  à  préfent ,  à  caufe  des  mortalités  fie  des 
grandes  déferrions  arrivées  dans  le  royaume,  notam- 
ment dans  ces  dernières  guerres  qui  ont  beaucoup 
confoinmé  de  peuple.  Sur  ce  pied  je  compte  que 
cette  moitié  va  à  huit  millions  deux  cents  cinquante 
rr.ille  ames.  Il  en  faut  ôter  les  deux  tiers  pour  les 
vieillards,  les  femmes  ôc  les  petits  enfants,  qui 
ne  travaillent  que  peu  ou  point.  Il  ne  rtfteradonc 
que  dru*  millions  fer.  t  cents  cinquante  mille  perfon- 
nes, dont  il  faut  encore  ôrcr  les  fept  cents  cinquante 
mille  ,  pour  tenir  lieu  de  laboureurs  ,  de  vignerons  , 
&  antres  gens  de  pareille  ét«;ffe  ,  qui  payent  pour  la 
dixme  de  leurlabourag-r.  Il  refte  a  faire  état  de  deux 
millions  d'hommes ,  que  je  fuppofe  tous  manoeu- 
vriers ou  lîmples  artifans  répandus  daos  toutes  (et 
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villes,  bourgs  &  villages  du  royaume  ». 

«  Ce  que  je  vais  dire  de  tous  ces  manoeuvriers  , 
tant  en  général  qu'en  particulier,  mérite  une  atten- 
tion férieufe  ;  car  ,  quoique  cette  partie  foit  com- 
pofée  de  ce  qu'on  appelle  mal-à-propos  la  lie  du  peu- 
ple ,  elle  eft  néanmoins  très-confidérable  oc  par  le 
nombre  &  par  les  fervices  qu'elle  rend  à  l'état.  C'eft 
elle  qui  fait  tous  les  gros  ouvrages  des  villes  de  de  la 
campagne  ,  fans  quoi  ni  eux  ni  les  autres  ne  pour- 
raient vivre.  C'eft  elle  qui  fournit  tous  les  foldats  fie 
matelots,  d(  tous  les  valets  de  fervantes;enunmot. 
fans  elle  l'état  ne  pourrait  fubfîfter.  C'eft  pourquoi 
on  doit  la  beaucoup  ménager  dans  les  importions, 
pour  ne  la  pas  charger  au-delà  de  fes  forces  ». 

«  Artifans).  Commençons  par  ceux  des  villes. 
La  première  chofe  qu'il  eft  à  propos  de  faire  ,  eft 
d'entrer  en  connoinance  de  ce  qu'un  artifan  peut 
gagner;  & ,  pour  cet  effet ,  examiner  la  qualité  du 
métier ,  dt  voir  s'il  eft  continu  ,c*eft-à-dire ,  s'il  peut 
peut  être  exercé  pendant  toute  l'année  ,  ou  feule- 
ment une  partie  ». 

«  i°.  A  quoi  peuvent  aller  les  journées  des  ou- 
vriers quand  ils  travaillent;  ôt  les  frais  qu'ils  font 
obligés  de  faire  ,  fi  ce  font  des  maîtres  ». 

«  j9.  Combien  les  maitres  emploient  de  compa- 
gnons &  d'apprentifs  ». 

«  4°.  Le  temps  qu'ils  perdent  ordinairement  par 
rapport  à  leur  métier ,  &  aux  autres  ouvrages ,  à 
quoi  ils  font  employés  ». 

«  Et  enrin  ce  qui  peut  leur  revenir  de  net  à  la  fin 
de  l'année  ». 

«  Pour  mieux  faire  entendre  ceci ,  je  prendrai 
pour  exemple  un  Tifferand». 

«  Il  peut  faire  communément  Gx  aunes  de  toile 

Î»àrjour,qunnd  le  temps  eft  propre  au  travail,  pour 
a  façon  dcfquelles  on  lui  paye  deux  fols  par  aune  , 
ce  qui  fait  douze  fols.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer 
qu'il  ne  travaille  pas  les  dimanches  ,  ni  les  fêtes,  ni 
les  jours  de  gelée ,  ni  ceux  qu'il  eft  abfent  pour  aller 
rendre  la  toile  à  ceux  qui  la  font  faire  >  non  plus  que 
les  jours  qu'il  eft  obligé  d'aller  aux  foires  &  aux  mar- 
chés chercher  les  cbofesnéceffaircsfit  convenablesà 
fon  métier ,  ou  à  fa  fubrlftance  ,  pendant  Icfquels  il 
regagne  rien  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter -quelques 
jours  d'infirmité  dans  le  cours  d'une  année  qui  l'em- 
pêcbent  de  travailler.  Il  lut  faut  faire  unedéduftion 
équivalente  à  tout  cela  comme  d'un  temps  perdu  , 
fit  le  lui  rabatre  ;  en  quoi  il  faut  ufer  d'une  grande 
droiture.  C'eft  pourquoi ,  je  compterai  pour  les  di- 
manches d'une  année  ,  cinquante-deux  jours  ,  pour 
les  fêtes  trente-huit ,  parce  qu'il  y  en  a  à- peu- près 
ce  nombre;  cinquante  jours  pour  la  gelée  ,  parce 
qu'il  peut  y  en  avoir  autant  ;  pour  les  foires  ck  les 
marchés ,  fie  autres  affaires  qui  peuvent  l'obliger  à 
fortir  de  chez  lui ,  vingt  jours  ;  pour  ceux  qu'il  em- 
ploie à  ourdir  fa  toile ,  comme  aufii  pour  le  temps 
qu'il  pourroit  être  malade  ou  incommodé,  encore 
vingt-cinq  jours  ». 

«  Ainfi  toute  fon  année  fe  réduira  à  cent  quatre- 
vingt  jonrs  de  vrai  travail  ,  qui  eftimés  à  fept  de- 
niers fit  demi  par  jour,  parce  qu'on  fuppofe  qu'il  ga- 
gnera douze  fols,  reviendront  à  cinq  livres  dou^e 
fol>  fis  deniers  de  dixme  par  an  ;  ce  qui  me  paraît 
trop  fort  pour  un  pauvre  artifan  qui  n'a  que  cela  , 
principalement  à  caufe  des  augmentations  qui  pour- 
raient porter  cette  contribution  au  double  dans  les 
grandes  néceffités  de  l'état.  C'eft  pourquoi  j'eftime 
qu'il  fe  faudrait  contenter  de  régler  la  dixme  des 
arts  fit  métiers  fur  le  pied  du  trentième  ». 

«  (Quoique  la  plflpart  des  artifans ,  dans  les  bon- 
nes villes,  comme  Paris  ,  Lyon  ,  Rouen  ,  &c.  ga- 
gnent pour  l'ordinaire  plus  de  douze  fols  par  jour; 
tels  que  font  les  Drapiers ,  les  Tondeurs ,  les  Tireurs 
de  laine ,  les  Garçons-Chapeliers  ,  Serruriers  ,  t% 
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autres  pareils  gens  qui  gagnent  depuis  quinze  fols 
jufqu'à  trente  ;  cependant ,  comme  il  y  en  a  qui  ne 
gagnent  pas  douze  fols ,  l'exemple  du  Tiflèrand  ,  fit 
l'application  qu'on  en  doit  faire  aux  autres  arts  & 
métiers ,  a  paru  un  milieu  affez  proportionné}». 

«  Ainfice  Tiflèrand  payeroit  pour  le  trentième 
de  fon  métier  trois  livres  quinze  fols  ,  fit  en 
doublant  ,  comme  cela  pourroit  quelquefois  ar- 
river ,  fept  livres  dix  fols ,  à  quoi  ajoutant  huit  liv. 
feize  fols  pour  le  fel ,  dans  les  temps  les  plus  char- 
gés ,  fie  quand  le  minot  ferait  à  trente  livres  ,  eu 
fuppofant  auffi  fa  famille  compofée  de  quatre  per- 
fonnes ,  cela  ne  lairtèroit  pas  que  de  monter  à  fêize 
livres  fix  fols  ,  qu'il  ferait  obligé  de  payer  au  Roi  , 
paran,  dans  les  plus  preffans  befoins  de  l'état;  ce 
qui ,  à  mon  avis ,  eft  une  allez  greffe  charge  pour  ua 
artifan  qui  n'a  que  les  bras ,  fit  qui  eft  obligé  de  payer 
un  loyer  de  mai  fon ,  de  fc  vêtir  lui  &  fa  famille ,  fit 
de  nourrir  une  femme  fit  des  enfants ,  lefquels  fou- 
vent  ne  font  pas  capables  de  gagner  grand'chofe  ». 

«  Il  faut  auffi  bien  prendre  garde  qu'il  y  a  des  ar- 
tifans bien  plus  achalandés  les  uns  que  les  autres , 
plus  forts  fit  plus  adroits ,  fie  qui  gagnent  par  confé- 
quent  davantage  ;  &  d'autres,  qui  ne  font  pas  fi 
bons  ouvriers  ,  qui  gagnent  moins ,  Se  dont  les  qua- 
lités font  cependant  égales.  C'eft  dans  toutes  ces 
confidérations  qu'il  faudrait  entrer  le  plus  avant 
qu'il  ferait  pofublc,  avec  beaucoup  d'égard  fit  de 
circonfpection  ,  fie  toujours  avec  ua  efprit  de 
charité  ». 

«  C'eft  pourquoi ,  il  femble  qu'après  avoir  fak 
dans  chaque  ville  du  royaume  ,  où  il  y  a  rnaîtrife,le 
dénombrement  des  artifans  de  même  profeflion  ,  fit 
vu  à-peu-pres  ce  qu'ils  peuvent  payer  les  uns  por- 
tant les  autres ,  pour  leur  contribution  aux  befoins 
de  l'état,  on  pourrait  cnlaiflèr  la  répartition  aux  ju- 
rés fit  gardes  de  chaque  art  fit  métier ,  pour  qu'ils 
lafirtent  avec  la  proportion  requife  au  travail  fit  au 
gain  de  chacun.  Car ,  ce  qui  eft  ici  propofé  pour  un 
Tiflèrand  ,  peut-être  appliqué  au  Cordonnier,  au 
Marchand ,  au  Chapelier ,  à  l'Orfèvre  ,  &c.  fit  gé- 
néralement à  tous  les  artifans  des  villes  fie  de  la 
campagne,  de  quelque  efpece  qu'ils  puiilcnt  être, 
exerçant  les  arts  &  métiers  qui  leur  tiennent  lieu 
de  rentes  fie  de  revenus». 

«On  doit  comprendre  dans  ce  dénombrement  les 
compagnons  qui  travaillent  fous  les  maîtres ,  fie  mê- 
me les apprentifs ,  &  eftimer  leur  travail,  pour  en 
fixer  la  dixme  comme  ci-deflùs  ». 

«  Manœuvriers').  Parmi  le  menu  peuple ,  notam- 
ment celui  de  la  campagne ,  il  y  a  un  très-grand 
nombre  de  gens  qui  ne  faifant  profeflion  d'aucun 
métier  en  particulier  ,  ne  laiffent  pas  que  d'en  faire 
plufieurs  très-néceflàires ,  fie  dont  on  ne  fçauroit  fe 
paiïer.  Tels  font  ceux  que  nous  appelions  Manœu- 
vriers ,  dont  la  plupart  n'ayant  que  leurs  bras ,  ou 
fort  peu  de  chofe  au-delà  ,  travaillent  à  la  journée, 
ou  par  entreprife,  pour  qui  veut  les  employer.  Ce 
font  eux  qui  font  toutes  les  grortes  befognes ,  comme 
de  faucher  ,  moiffonner ,  battre  à  la  grange ,  cou- 
perles  bois,  labourer  la  terre  filles  vignes,  défricher, 
boucheries  héritages ,  faire  ou  relever  les  fortes, 
porter  de  la  terre  dans  les  vignes  &  ailleurs ,  fervir 
les  Maçons ,  fit  faire  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
font  tous  rudes  fit  pénibles.  Ces  gens  peuvent  bien 
trouver  à  s'employer  de  la  forte  une  partie  de  l'an- 
née ;  il  efl  vrai  que  pendant  la  fauchaifon  ,  la  moif- 
fon  &  les  vendanges  ,  ils  gagnent  pour  l'ordinaire 
d'allez  bonnes  journées  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me le  relie  de  l'année.  Et  c'eft  encore  ce  qu'il  faut 
examiner  avec  beaucoup  de  foin  fit  de  patience  ,  afin 
de  bien  diflinguer  les  forts  des  foibles ,  fit  toujours 
avec  cet  efprit  de  juiticc  &  de  charité  fi  néceflaireen 
pareil  cas ,  pour  ne  pas  achever  la  ruine  de  tant  de 
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pauvres  gens  ,  qui  font  déjà  fi  miférabtes ,  que  fa 
moindre  furcharge  au-delà  de  ce  qu'ils  peuvent  por- 
ter ,  achèverait  de  les  accabler  ». 

«  Or ,  la  dixme  de  ceux-ci  ne  fera  pas  plus  dif- 
ficile à  régler  que  celle  du  Tiflèrand  ,  pourvu  que 
l'ou  veuille  bien  s'en  donner  la  peine,  en  obtenant 
de  ne  les  quotifer  qu'au  trentième  ,  tant  pour  le* 
raifons  déduites  en  parlant  du  Tiflèrand  ,  qui  con- 
viennent à  ceux-ci,  qu'à  caufe  duchautnage  fréquent 
auquel  ces  pauvres  manœuvriers  font  fujets ,  fit  des 
grandes  peines  qu'ils  ont  à  fupporter.  Car  on  doit , 
fur  toutes  chofe  s,  prendre  gardé  à  ménager  le  mena 
peuple ,  afin  qu'il  s'accroifle,  de  qu'il  puiflè  trouver 
dans  fon  travail  de  quoi  foutenir  fa  vie ,  fie  fe  vêtir 
avec  quelque  commodité.  Comme  il  eft  beaucoup 
diminué  dans  ces  derniers  temps  par  la  guerre,  les 
maladies  ,  &  par  la  mifere  des  chères  années  ,  qui 
en  a  fait  mourir  de  faim  un  grand  nombre ,  fit  réduit 
beaucoup  d'autres  à  la  mendicité ,  il  eft  bon  de  taire 
tout  ce  qu'on  pourra  pour  le  rétablir,  d'autant  plu» 
que  la  plupart  n'ayant  que  leurs  bras  affoiblis  par 
la  mauvaife  nourriture  ,  la  moindre  maladie  ou  le 
moindre  accident  qui  leur  arrive ,  les  fait  manquer 
de  pain ,  fi  la  charité  des  Seigneurs  des  lieux  fie  de» 
Curés  ne  les  foutient  ». 

«  C'eft  pourquoi ,  comme  j'ai  fait  un  détail  de  ce 
que  peut  gagner  un  Tiflèrand  ,  fie  de  ce  qu'il  peut 
payer  de  Dixme-Royale  fie  de  Sel ,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'en  faire  autant  pour  le  manœuvrier 
de  la  campagne  ». 

«  Je  fuppofe  que  de  trois  cents  foixaote-cinq  jours, 
qui  font  l'année  ,il  en  puiflè  travailler  utilement  cent 
quatre -vingt,  fie  qu'il  puiflè  gagner  neuf  fols  par  jour. 
C'eft  beaucoup  ;  car  il  eft  certain ,  qu'excepté  le 
temps  de  la  moiflbn  fie  des  vendanges ,  la  plupart 
ne  gagnent  pas  plus  de  huit  fols  par  jour,  l'un  por- 
tant l'autre ,  mais  partons  neuf  fols.  Ce  ferait  donc 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fols  par  an  ;  partons  qua- 
tre-vingt-dix livres.  Il  faut  ôter  de  cette  fomme  ce 
ce  qu'il  doit  payer,  fuivant  la  dernière  ou  plus  forte 
augmentation ,  dans  les  temps  que  l'état  fora  dans 
un  grand  befoin  ,  c'eft-à-dire  ,  le  trentième  de  foa 
gain ,  qni  eft  trois  livres  ;  ce  qui  étant  doublé  fera 
fix  livres  ;  fie  pour  le  fel  de  quatre  perfonnes,  dont 
je  fuppofe  fa  famille  compofée ,  comme  celle  du  Tif- 
ferand  T  fur  le  pied  de  trente  livres  le  minot ,  huit 
livres  feize  fols.  Ces  deux  fommes  en/emble  donne- 
ront celle  de  quatorze  livres  feize  fols ,  laquelle 
ôtée  de  quatre-vingt-dix  livres ,  il  reliera  foixante- 
quinze  livres  quatre  fols  ». 

■  Comme  je  fuppofe  cette  famille ,  ainfique  celle 
du  Tiflèrand ,  compofée  de  quatre  perfonnes ,  il  ne 
faut  pas  moins  de  dix  fcp tiers  de  bled ,  mefure  de 
Paris ,  pour  leur  nourritue  (  c'eft-à-dire ,  dix-fept 
cents  livres,  fc  Ion  M.  de  Vauban  ).  Ce  bled,  moitié 
froment ,  moitié  feigle ,  le  froment  eftimé  à  fept 
livres ,  fie  le  feigle  à  cinq  livres,  année  commune  , 
il  reviendra  pour  prix  commun  à  fix  livres  le  feptier 
mêlé  de  l'un  fit  de  l'autre,  lequel  multiplié  par  dix, 
fera  foixante  livres ,  lefquelles  étant  ôtées  de  foi- 
xante-quinze  livres  quatre  fols ,  il  reliera  quinze  liv. 
quatre  fols;  fur  quoi  il  faut  que  ce  manœuvrier  paye 
le  loyer  ou  les  réparations  de  fa  maifon ,  l'achat  de 
quelques  meubles ,  quand  même  ce  ne  ferait  que  de 
quelques  écuelles  de  terre  ;  des  habits  fie  du  linge  ; 
fie  qu'il  fourniffe  à  tous  les  befoins  de  fa  famille  pen- 
dait t  une  année  ». 

«  Mais  ces  quinze  livres  quatre  fols  ne  le  mène- 
ront pas  fort  loin ,  à  moins  que  fon  indnftrie  ou  quel- 
que commerce  particulier  ne  remplirtè  le  vuide  du 
temps  qu'il  ne  travaillera  pas  ;  fie  que  fa  femme  ne 
contribue  de  quelque  chofe  à  la  dépenfc  ,  par  le  tra- 
vail de  fa  quenouille ,  par  la  couture ,  fit  par  le  tri- 
cotage de  quelques  paires  de  bas ,  ou  par  la  façon, 
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d'an  peu  de  dentelles,  félon  le  pays; par  la  cuttare 
suffi  d'un  petit  jardin  ;  par  la  nourriture  de  quelques 
volailles  ,  de  peut-être  d'une  vache ,  d'un  cochon , 
ou  d'une  chèvre  pour  les  plus  accommodés,  qui  don- 
neront un  peu  de  lait,  au  moyen  de  quoiilpuùTe 
acheter  quelque  morceau  de  lard  ,  &  un  peu  de 
beurre  ou  d'huile  pour  faire  du  potage.  Et  fi  l'on  n'y 
•joute  la  culture  de  quelque  petite  pièce  de  terre  , 
il  fera  difficile  qu'il  puiffe  fubfifter  ;  on  du  moins  il 
fera  réduit  lui  de  fa  famille  à  faire  une  tres-raiféra- 
ble  chère.  Et  fi  au  lieu  de  deux  enfants,  il  en  a  quatre, 
ce  fera  encore  pis  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de 
gagner  leur  vie.  Ainfi  de  quelque  façon  qu'on  prenne 
la  chofe ,  il  cft  certain  qu'il  aura  toujours  bien  de 
la  peine  à  atteindre  le  bout  de  fon  année.  D'où  il 
cft  manifefte  que  ,  pour  peu  qu'il  fou  furchargé ,  il 
faut  qu'il  fuccombe  :  ce  qui  fait  voir  combien  il  eft 
important  de  le  ménager  ». 

«  (Il  y  a  environ  trente  fêtes  dans  l'année ,  outre 
les  dimanches ,  de  même  je  crois  qu'il  y  en  a  davan- 
tage. On  en  pourrait  fupprirner  la  moitié  en  faveur 
des  artifans  des  villes  &  des  payfans  de  la  campagne, 
<jui  par  ces  quinze  ou  vingt  jours  de  travail ,  pour- 
voient gagner  de  quoi  payer  leurs  contributions  de 
plus  :  ce  qui  leur  ferait  un  bien  inconcevable  s'ils  en 
ïçavoient  profiter  )  »  • 

«  Pour  revenir  donc  au  compte  de  ce  que  la  dixme 
des  arts  dt  métiers  pourrait  donner,  fans  rien  forcer, 
nous  avons  vu  que  nous  ne  pouvons  faire  état  que 
de  deux  millions  d'hommes ,  dont  je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  eflimer  la  dixme  au-delà  de  trois  livres 
pour  chacun ,  le  fort  portant  le  foible ,  y  compris 
même  lefillage  des  femmes,  de  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent faire  d'eflimable  de  prix.  Ainfi ,  je  compte  que 
cet  article  pourra  monter  à  la  fbmme  de  fix  millions 
délivres, ci  6000000.  liv.  » 


«  De  forte  que  tout  ce  fécond  fonds  réuni  enfera- 
ble  ,  fera  la  fomme  de  quin\e  millions  quatre  cents 
vingt-deux  mille  cinq  cents  liv.  ci . .  t  $41 1  $00.  liv.  » 

«  Troisième  Fokds  ,  le  Sel  ).  Le  troifieme  fonds 
fera  compofé  de  VImfdt  fur  le  Sel,  que  je  crois  devoir 
être  beaucoup  modéré  i  mais  étendu  par-tout  peu-à- 
peu ,  enforte  que  tous  les  François  foient  égaux  a 
cet  égard ,  comme  dans  tout  le  refte ,  de  qu'il  n'y  ait 
point  de  diftioétion  de  pays  de  franc-falé,  d'avec 
celui  qui  ne  l'cft  pas  ». 

a  (  La  cherté  du  fel  le  rend  fi  rare  dans  le  royaume, 
qu'elle  y  caufe  une  efpece  de  famine ,  très-fenfiblé 
su  menu  peuple ,  qui ,  faute  de  fel ,  ne  peut  faire 
aucune  falaifon  de  viande  pour  fon  ufage.  Il  n'y  a 
point  de  ménage  qui  ne  pût  nourrir  un  cochon ,  ce 
ce  qu'il  ne  fait  pas ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  quoi  fe 
procurer  du  fel.  Plufieurs  oe  falent  même  leur  pot 
qu'à  demi ,  de  fouvept  point  du  tout  )  ». 

«  Voici  quels  font  dans  le  royaume  ces  pays  qu'on 
appelle  de  franc-falé  ,  c'eft-à-dire ,  non-fujets  à  la 
grade  gabelle  ». 

«  La  plupart  des  côtes  de  Normandie ,  la  Bre- 
tagne, le  Poitou,  l'Auvergne  ,  le  pays  d'Aunis,  la 
Saintonge  ,  l'Angoumois ,  le  Périgord  ,  le  haut  de 
bas  Limofin  ,  la  haute  de  baffe  Marche  ;  les  états  de 
la  couronne  de  Navarre  ;  le  Rouffillon ,  le  Pays-con- 
quis ,  l'Artois  dt  le  Cambrefis  ;  ce  que  nous  tenons 
de  la  Flandre  ,  du  Hainault ,  dt  du  Luxembourg  ; 
les  Trois-Evêchés  ;  les  comtés  de  Clermont ,  de 
Dun ,  de  Stenay  de  Jamets  1  les  fouverainetés  de 
Sedan  de  de  Raucourt  ,  d'Arche  de  de  Châteaure- 
nault  ;  les  duchés  de  Bouillon  de  de  Rethclois  ;  le 
comté  de  Bourgogne  ,  l'Alface  ,  les  prévôtés  de 
Longwy  ,  dt  le  gouvernement  de  Saarlouis  ». 

«  Ce  n'eft  pas  que  le  Roi  ne  tire  du  profit  des  fels 
qui  fe  confoœœcEt  dans  tous  ces  pays  j  mais  ce  n'eft 
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que  fur  le  pied  qu'il  l'a  trouvé  établi ,  quand  il  s'en 
eft  repdu  maître ,  lequel  eft  bien  au-Ceflous  de  celui 
de  la  gabelle.  Cependant  ,  comme  les  au:res  inipo- 
fitions  font  pour  l'ordinaire  un  peu  plus  fortes  dans 
ces  pays  de  franc-falé  ,  ce  que  les  habitants  croient 
gagner  d'un  côté  ,  ils  le  perdent  de  l'autre  ». 

«  Le  Sel  eft  une  manne  dont  Dieu  a  gratifié  le 
genre  humain  ,  de  fur  laquelle  par  conféquent  il  no 
paraît  pas  que  l'on  aurait  dû  mettre  des  impofirions. 
Mais ,  comme  il  a  été  néceflàire  de  faire  dis  levées 
fur  les  peuples  ,  pour  les  néceffités  preffantes  des 
états ,  on  n'a  point  trouvé  d'expédient  plus  com- 
mode pour  le  faire  avec  proportion ,  que  celui  d'im- 
pofer  fur  le  fel.  Chaque  ménage  en  confomme  ordU 
nairement  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  accommodé  t 
les  riches,  qui  ont  beaucoup  de domefliques,  défont 
bonne  chère  ,  en  ufent  beaucoup  plus  que  les  pauvres 
qui  la  font  mauvaifé.  C'eft  ce  qui  établit  la  propor- 
tion dans  l'impôt.  Auffi  il  eft  très-peu  d'états  où  il  n'y 
ait  des  impofirions  fur  le  fel  ».  ' 

M.  de  Vauban  fe  plaint  enfulte  t9.  de  ce  que 
les  falines  n'appartiennent  pas  au  Roi  ;  i°.  de  ce 
qu'elles  font  toutes  ouvertes  dt  fans  aucune  clôture» 
de  par  conféquent  très-expofées  aux  voleurs  dt  aux 
faux*fauniers  ;  3'.  de  ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  par- 
ticuliers qui  ont  des  rentes  de  des  engagements  fur. 
le  fel  ;  ce  qui ,  félon  lui ,  caufe  de  la  diminution  à 
fes  revenus;  4*.  de  ce  qu'il  y  a  un  très-grand  nom- 
bre de  communautés  dt  d'autres  particuliers  qui  ont 
leur  franc-falé ,  ce  qui  caufe  encore  une  diminution 
confidérable  aux  mêmes  revenus,  outre  qu'en  ayant 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  confommer ,  ils  en 
vendent  aux  autres;  $°.  de  ce  que  les  pays  exempts 
de  la  gabelle  obligent  le  Roi  à  avoir  fur  leurs  frontiè- 
res un  grand  nombre  de  Gardes  ,  dont  l'entretien 
lui  coûte  beaucoup  ,  de  qu'on  pourrait  employer 
utilement  ailleurs  ;  6°.  de  ce  que  le  bon  marché  du 
fel  dans  une  province  ,  de  fa  rherté  à  l'excès  dans 
une  autre  ,  y  cauftnt  deux  maux  considérables  , 
dont  l'un  eft  le  faux- faunage ,  qui  envoie  quantité 
de  gens  aux  galères  ;  de  l'autre  l'impofirion  forcée 
du  fel ,  qui  contraint  les  particuliers  d'en  prendre 
une  certaine  quantité  ,  le  plus  fouvent  au-delà  de 
leurs  forces ,  fans  que  celui  qui  pourrait  leur  relier 
d'une  année ,  puiffe  leur  fervir  pour  l'autre  ;  ce  qui 
les  expofe  à  de  très-fachcux  inconvéniens. 

«  (  Je  crois ,  continue  M.  de  Vauban ,  que  le  plus 
fûr  moyen  de  prévenir  le  faox-faunage ,  feroit  d'im- 
pofer  le  fel  par-tout  fur  le  pied  de  douze  ou  qua- 
torze perfonnes  au  minot  ;  ceux  qui  en  voudraient 
davantage ,  Tiraient  prendre  au  grenier,  où  on  pour- 
rait leur  en  fournir  au  même  prix  que  celui  de  la 
diftribution  )  d. 

A  ce  détail  de  plaintes  ,  M.  de  Vauban  en  fait 
fuccéderun  autre  affez  étendu  fur  la  geftion  de  tout 
ce  qui  concerne  le  fel.  Il  remarque  enfuite  que  cetts 
denrée  étant  à  un  prix  fort  haut,  le  menu  peuple  , 
fur-tout  dans  le  pays  où  le  fel  n'eft  pas  forcé  ,  en 
confomme  peu  ,  de  n'en  donne  jamais  à  fesbuiiiaux. 
Il  s'enfuit  de-là ,  dit-il ,  que  les  uns  dt  les  autres  font 
lâches  de  mal  fains.  «  La  condition  du  Roi  n'en  eft 
pas  meilleure  ,  puifqu'il  s'en  débite  moins ,  que  fi 
on  le  vendoit  à  un  prix  plus  bas.  Quoiqu'il  paroifl» 
très-difficile  de  remédier  à  ce  défordre ,  à  caufe  qu'il 
a  pris  de  profondes  racines ,  cela  ne  feroit  cepen- 
dant rien  moins  qu'impoflible,  fur-tout  dès-lors  qu'on 
s'aiderait  de  l'autorité  du  Roi ,  à  laquelle  rien  ne 
réiîfteroit,  principalement  quand  elle  feroit  em- 
ployée avec  juftice  ». 

«  La  première  chofe  qui  me  paraît  ftéceffaire , 
ferait  d'ôter  cette  diftinâîon  de  province  ou  de  pays 
à  l'égard  du  fel.  Je  fuis  perfuadé  que  TétabluTemcnt 
de  la  Diurne-Royale,  de  ta  manière  propofée  dans  ces 
mémoires  ,  dam  let  dix-huit  généralités  des  pays 
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taillables  &  fujets  à  la  grotTe  gabelle ,  joint  à  lafup- 
prcffion  de  tous  les  autres  impôts  quelconques  ,  en 
ouvrirait  un  chemin  facile.  Car  on  doit  fuppofer, 
comme  une  vérité  confiante  ,  que  le  bien-être  où 
bientôt  ces  généralités  fe  trouveraient,  ne  manque- 
rait pas  de  le  faire  dcGrer  des  pays  les  plus  voifins  , 
qui  demanderaient  le  même  traitement  ;  ce  qui  ferait 
fuivi  des  autres  provinces,  &  enfuite  de  tout  le  royau- 
me. Or,  en  accordant  ce  même  traitement  aux  pays 
où  la  gabelle  n'cft  pas  établie ,  on  pourrait  le  faire  à 
condition  de  la  recevoir;  fit  même  y  ajouter  d'autres 
moyens  pour  les  en  dédommager ,  comme  de  les  dé- 
charger  de  quelques  vieux  droits  onéreux ,  ou  de 
payer  leurs  dettes  ;  ou  enfin  par  tel  autre  moyen 

qu'on  pourrait  avifer  Le  Roi  eft  plus  en  état 

de  le  faire  qu'aucun  de  fes  prédéceffeurs  ;  &  il  n'eft 
pas  jufte  que  tout  un  corps  fouffre ,  &  que  fon  éco- 
nomie foit  troublée ,  pour  mettre  quelqu'un  de  fes 
membres  plus  à  l'aife  que  les  autres  ». 

«  La  féconde  chofe  à  faire ,  ferait  que  le  Roi  ache- 
tât &  s'appropriât  toutes  les  falines  de  fon  royaume. 
Après  quoi  il  les  faudroit  réduire  à  la  quantité  né- 
ceffàire  la  plus  précité  qu'il  feroit  poffible ,  eu  égard 
aux  confommations  des  peuples  ,  &  à  ce  qu'on  peut 
débiter  de  fel  aux  étrangers  ,  8c  fupprimer  toutes  les 
autres.  11  faudroit  enfuite  fermer  ces  falines  de  mu- 
railles ,  ou  de  remparts  de  terre  avec  de  bons  &  lar- 
ges fortes  tout  autour  ;  &  y  faire  après  une  garde 
réglée  comme  dans  une  place  de  guerre.  De  très-mé- 
diocres garnifons  furriroient  pour  cela  >. 

«  La  troiù'eme ,  d'y  faire  bâtir  tous  les  greniers  & 
roagafins  néceU'aires ,  &  y  établir  des  bureaux  où  le 
fel  fe  débiterait  à  dix-huit  livres  le  minot  à  tous 
ceux  qui  voudraient  y  en  aller  acheter  pour  en  faire 
marchand ife  ,  &  le  faire  enfuite  débiter  par  tout  le 
royaume  comme  les  autres  denrées.  On  pourrait 
auffî  ,  fi  on  le  trouvoit  plus  à  propos ,  &  afin  d'ôter 
toute  occafion  de  monopole  ,  en  faire  voiturer  aux 
dépens  du  fel  même  (  un  minot  fur  vingt  fuffiroit 
pour  cela  ) ,  darr.  la  principale  ville  de  chaque  pro- 
vince ,  ou  dans  deux  ,  félon  fon  étendue ,  où  il  feroit 
vendu  aux  bureaux  que  le  Roi  y  a  déjà  ,  au  même 
prix  qu'aux  falines.  Cela  en  rendrait  encore  le  débit 
non- feulement  plus  facile  &  plus  avantageux  aa 
peuple  ,  mais  auffi  plus  abondant  pour  le  Roi  ». 

«  On  fuppofe  que  la  vente  du  fel  aux  étrangers 
payerait  largement  tant  la  façon  du  fel  &  le  cha- 
riage  ou  portage  qu'il  en  faudrait  faire  dans  les  gre- 
niers &  magafins,  que  les  frais  du  débit  qui  fe  feroit 
dans  les  bureaux  ,  de  même  que  les  frais  des  gar- 
nifons » . 

«  Continuant  donc  à  faire  mon  calcul  fur  la  lieue 
quarrée ,  que  je  me  fuis  propofée  pour  bafe  de  ce 
jyftéme  ,  je  fuppofe  ,  comme  j'ai  déjà  dit,  qu'il  y  a 
dans  chaque  lieue  quarrée  cinq  cents  cinquante  per- 
fonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ,  &  que  quatorze 
ftrfonnes  confommeront  par  an  un  minot  de  fel  ; 
c'eft  ce  que  l'ordonnance  leur  donne.  Il  leur  faudra 
donc ,  par  an ,  pour  le  pot  flt  la  faliere  feulement , 
quarante  minots  de  fel ,  qui ,  à  dix-huit  livres  le  mi- 
not ,  donneront  fept  cents  vingt  livres.  Or  ,  il  y  a 
trente  mille  lieues  quarrée  s  dans  le  royaume.  11  y  faut 
donc  tous  les  ans  dou\e  cents  mille  minots  de /e/.On 
y  peut  encore  ajouter  hardiment  cent  mille  minots , 
tant  pour  les  falaifons  des  beurres  &  viandes ,  que 
pour  les  beftiaux.  Ce  qui  fera  au  moins  un  total  de 
trei\e  cents  mille  minots  ». 

«  Je  fuppofe  que  le  Roi  tirera  de  chaque  minot  ces 
dix-  huit  livres  quittes  de  tous  frais  ,  pour  les  raifons 
ci-devant  exprimées.  Donc  les  treize  cents  mille  mi- 
not? feront ,  tous  les  ans  ,  un  fonds  net  de  vingt, 
troit  m. liions  quatre  cents  mille  livres  au  moins  ». 

«  (  Pour  faire  jufte  quarante  minots ,  il  faudroit 
cinq  cents  foutante  pexfonnes  à  la  lieue  quarrée  , 
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an  Heu  de  cinq  cents  cinquante  ;  mais  on  a  cm  de- 
voir faire  un  compte  rond  ;  car  certainement  oo 
parviendra  bientôt  à  ce  nombre  &  davantage  )  ». 

•  Dans  le  temps  de  guerre  ,  &  quand  on  ferait 
preffé  ,  on  pourrait  augmenter  le  prix  du  mitiot  de 
vingt  fols  ,  de  quarante  fols ,  ou  de  quatre  livres  à 
la  fois,  enforte  néanmoins  qu'il  ne  partit  jamais 
trente  livres ,  parce  que  dès-lors  qu'on  le  vendrait 
plus  cher ,  les  payfans  n'en  donneraient  plus  aux 
beftiaux ,  fit  beaucoup  de  gens  s'en  laiiTcroient  man- 
quer. Outre  cela ,  il  faudroit  toujours  avoir  égard  à 
la  DixmC'Royalc  des  deux  premiers  fonds ,  le  ("quels 
chargeant  de  leur  côté  ,  comme  le  fel  du  fien,  fe- 
raient bientôt  trop  fentir  leur  pefanteur. 

«  Il  y  a  fur  cet  article  une  chofe  de  grande  impor- 
tance à,  obferver.  C'eft  que ,  comme  il  fe  confomme 
beaucoup  de  fel  pour  les  falaifons  des  morues  ,  ha- 
rengs tx  autres  poiffons  à  Dieppe  &  dans  d'autres 
ports  de  mer ,  s'il  falloir  que  ceux  qui  font  ces  falai- 
fons ,  achetaffent  le  fel  à  dix-buit  livres  le  minot, 
on  ruinerait  le  commerce  du  poiffon  falé  qui  fe  fait 
dans  le  royaume ,  &  il  paffèroit  tout  entier  aux  An» 
glois  &  aux  Hollandois  ,  lefquels  font  pour  l'ordi- 
naire ces  falaifons  du  fel  de  Setubal  en  Portugal  , 
qui  ne  leur  coûte  prefque  rien  ». 

«  C'eft  pourquoi ,  il  feroit  du  bien  de  l'état  de 
continuer  de  donner  à  ceux  de  Dieppe  &  autres  villes 
maritimes  qui  font  un  pareil  commerce  ,  le  fel  au 
prix  accoutumé  pour  ces  falaifons ,  en  prenant  néan- 
moins les  mêmes  précautions  qu'on  prend  aujour- 
d'hui pour  empêcher  que  les  habitants  de  ces  villes 
&  lieux  n'en  méfufent ,  ou  telles  autres  qu'on  jugera 
les  plus  convenables  ». 

«  En  fuppofant  donc  que  tout  le  royaume  fepoirtë 
à-peu-près  réduire  à  ce  prix ,  je  mettrai  ici  le  troi- 
fieme  fonds  .pour  le  premier  &  plus  bas  pied  ,  à  la 
fomme  ct-deffus  calculée  de  ving-trois  millions  qua- 
tre cents  mille  livres  ;  laquelle  augmentera  bien  plu- 
tôt qu'elle  ne  diminuera ,  à  caufe  de  la  plus  grande 
contamination  qui  s'en  fera.  Mais  on  peut  compter 
sûrement  que  le  peuple  y  gagnera  le  double,  non- 
feulement  par  le  rabais  du  fel  ,  mais  pour  d'autres 
confédérations  bien  plus  fortes  encore  ».  ' 

■  Une  confédération  importante  qu'on  doit  tou- 
jours avoir  devant  les  yeux ,  eft  que  le  fel  eft  nécef- 
faire  à  la  nourriture  des  hommes  6t  des  beftiaux ,  6t 
qu'il  faut  toujouts  l'aider  &  la  faciliter  ,fans  jamais 
y  nuire ,  pour  quelque  raifon  que  ce  puiffe  être  ». 

■  Total  de  cetroifiemefonds ,  vingt-trots  millions 
quatre  cents  mille  livres ,  ci ....  *  1400000.  liv.  ». 

«  Quatrième  Fonds,  Rrvertu-Fixe  ).  Je  compote 
ce  quatrième  fonds  d'un  Revenu  que  j'appellerai 
Fixe  ,  parce  que  je  fuppofe  que  les  parties  qui  le 
doivent  former ,  feront  ou  doivent  être  toujours  fur 
le  même  pied  ». 

Domaines,  Parties-cafuelles,  Franes.fiefs,  Amen- 
des ,  (se.  )  La  première  comprendra  les  domaines, 
les  partics-cafuelles ,  les  droits  de  franc-fief  <St  d'a- 
tnortiffement,  les  amendes  ,  épaves  ,  confifeations  , 
le  convoi  de  Bordeaux  ,  la  coutume  de  Bayonne , 
la  ferme  de  Brouagc ,  celle  du  fer ,  la  vente  annuelle 
des  bois  appartenans  au  Roi ,  le  papier-timbré  ,  le 
contrôle  des  contrats  (  qu'il  feroit  très  -  utile  d'en- 
régiftrer  tout  entiers ,  au  lieu  qu'on  n'en  fait  qu'une 
note  qui  deviendra  inutile  avec  le  temps  J  ;  le  droit 
de  ce  contrôle  modéré  le  contrôle  des  ex- 
ploits ,  les  poftes  ou  les  ports  des  lettres  » 

«  Douanes  ).  Dans  la  féconde  entreront  les  doua- 
nes mifes  fur  les  frontières ,  tant  de  terre  que  de 
mer ,  pour  le  payement  des  droits  d'entrée  &  de  for- 
tic  des  marehandifes  ,  tarifés  par  le  confeil  du  com- 
merce lui-même  » 

L»f  tu  volontaires  ).  La  troifieme  fera  formée  de 
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certain*  impôts ,  qui  ne  feront  payé»  que  par  ceint 
qui  le  voudront  bien  ,&  qui  feront,  à  proprement 
parler  ,la  peine  de  leur  luxe  ,  de  leur  intempérance 
<fc  de  leur  vanité.  Tels  font  les  impôts  qu'on  a  mis 
fur  le  tabac  ,  les  eaux-de-vie ,  le  thé,  le  caffé ,  le 
chocolat ,  à  quoi  on  pourrait  utilement  en  ajouter 
d'autres  fur  le  luxe  &  la  dorure  des  habits,  dont  l'éclat 
furpalfe  la  qualité  &  tfop  fouvent  les  moyens  de 
ceux  qui  les  portent*  fur  ceux  qui  remplirent  les 
rues  de  carroiTes ,  de  façon  à  n'y  pouvoir  plus  mar- 
cher, lefquels  n'étant  point  de  condition  à  avoir  de 
tels  équipages  ,  méiiteroient  bien  d'en  acheter  la 
permifiîon  un  peu  chèrement  :  ainfi  que  celle  de 
porter  l'épée  à  ceux  qui  n'étant  ni  gentilshom- 
mes ,  ni  gens  de  guerre  ,  n'ont  aucun  droit  de  la 
porter;  Air  la  magnificence  outrée  des  meubles ... 
&  une  inimité  d'outrés  droits  de  cette  efpcce  ,  qui , 
juduicufcmrnt  impofés,  peuvent  faire  beaucoup  de 
bien  cîc  peu  de  mal  a. 

«  En  voici  un  autre  que  je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte ,  mais  qui  pourrait  auffi  être  prati- 
qué avec  une  très  -  grande  utilité.  Il  y  a  dans  le 
royaume  environ  treme-ftx  mille  panifies.  Dans  ce 
nombre  ,  il  n'y  a  certainement  pas  moins  de  «i/a- 
rame  mille  cabarets ,  dans  chacun  dcfquels  ilfe  débi- 
terait année  commune  ,  quinze  mutds  de  vin ,  de  ci- 
dre ou  de  bure  ,  félon  les  pays ,  à  ceux  qui  y  iraient 
boire ,  s'il  arrivoit  un  temps  plus  favorable  au  peu- 
ple. En  fuppolnnt  donc  les  aides  fupprimées ,  ce  ne 
ferait  pas  les  traiter  durement  que  d'impofer  trois 
livres  dix  fols  fut  chaque  muid  devin  bù  dans  le  eaba- 
ret ,  b  non  autrement  ;  fie  fur  le  cidre  &  la  bière  à 
proportion.  Cela  ne  reviendrait  qu'à  un  liard  la 
pinte  ,  tk  pourrait,  en  produifdnt  un  revenu  confi- 
dérable,  qui  irait  à  plus  de  deux  millions  de  livres , 
contenir  un  peu  les  payfans,  qui  les  jours  de  diman- 
ches fit  de  fêtes  ne  défempliflent  point  les  cabarets  : 
peut-être  qu'alors  les  plus  fenîës  demeureraient 
chez  eux.  Mais  il  faudrait  toujours  diitinguer  ce 
qui  ferait  bîl  au  cabaret ,  de  ce  qui  ferait  livré  au- 
dehors  à  pot  de  à  pinte ,  qui  doit  être  exempt  de  cet 
impôt. 

«  J'eftime  que  les  trois  premières  parties  ci-def- 
fus .  bien  recherchées  &  jointes  enfemble ,  produi- 
ront annuellement,  à  les  beaucoup  modérer,  au 
moins  dix-huit  millions  de  livres ,  que  je  conlîdere 
comme  un  revenu-fixe  qu'on  laiiTeroit  toujours  à- 
peu-près  au  même  état ,  pour  ne  rien  déranger  dans 
le  commerce ,  ni  dans  les  affaires  publiques ,  pour 
lefquelles  il  faut  toujours  avoir  de  grands  égards ,  par 
préférence  à  toutes  autres  chofes,  ci  1 8000000.  liv.  » 

«  Produits  des  Quatiu  Fonds  ).  De  forte  que 
Ces  quatre  fonds  généraux  joints  enfemble ,  ren- 
dront ,  année  commune ,  la  fomme  de  cent  fti\e 
millions  huit  cents  vingt^deux  mille  ttna  cents  livres. 
Cette  fomme  pourra  être  augmentée  lui  van  t  les  be- 
foins  de  l'état ,  par  degrés  ,  clans  une  proportion 
jufle  &  toujours  fui  vie  ,  qui  ne  fouffrira  aucune  con- 

fufion ,  ainli  qu'il  fera  prouvé  ci-après  Sur 

Cela  il  eft  à  remarquer  que  les  trois  premiers  fonds 
étant  fufceptibles  d'augmentation  ,  pourront  être 
augmentés  proportionnellement ,  mais  non  pas  le 
qunrrieme  ,  vu  qu'il  contient  des  parties  qui ,  ayant 
rapport  au  commerce  ,  pourrait  les  troubler,  <V 
eaufer  de  l'empêchi-mcct  aux  confommations  ,  ce 
qu'il  faut  éviter.  C'cit  pourquoi ,  dam  le*  tables  fui- 
vantes ,  nous  propoferons  chaque  augmentation  du 
premier  dixième  des  trois  premiers  fonds  ,  le  qua- 
trième demeurant  toujours  au  même  état ,  par  la 
raifon  que  nous  en  avon*  donnée  ri-deffus  ». 

«  P.euves  Je  U  bonté' du  fyjtéine  de  la  Dixxe- 
ItWr.e.cV  rranlercde  h  mettrait  pratique  ». 

«Après  avoir  établi  les  fonds  qui  doivent  formée 
Tome  m. 
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«lui  de  la  Dixmb-Royale  ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  mettre  ici  une  Table  ,  comme  je  l'ai  pro- 
mire ,  qui  ferve  à  fixer  avec  facilité  la  quotité  de 
cette  .Dixme,  félon  les  befoins  de  l'état ,  depuis  le 
vingtième  jufqu'au  dixième.  Il  m'a  paru  qu'il  ferait 
d'un  très-grand  avantage  pour  la  levée  des  deniers 
publics,  qu'on  pAr  fçavoir  avec  quelque  précifion 
ce  que  chaque  fonds  doit  produire». 

«  11  faut  obferver  trois  chofes  fur  cette  table.  La 
première  que  nous  appelions  Primur  Fonds  ,  la. 
groffe  Dixme  ;  Second  Fonds,  Ylndxjiric  ,  Troisiè- 
me Fonds  le  Sel;  &  Quatrième  Fonds  le  Revenu* 
Fixe.  La  féconde  ,  qu'après  que  le  revenu-fimpte 
aura  été  expofé  une  fois,  tous  les  fonds  feront  ré- 
duits en  un,  auquel  fera  ajouté  le  premier  dixième 
des  trois  premiers ,  dans  les  dix  articles  fuivans.  Et 
la  troifieroe ,  que  fi  au  lieu  du  dixième  ,  on  vooloit 
feulement  les  augmenter  d'une  vingtième  partie, 
ou  d'une  trentième ,  cela  fe  pourra  avec  la  même 
facilité  ,  en  fuivant  la  même  méthode  ». 

•  PREMIERE  TABLE 

Contenant  les  Retenus  des  QUATRE  FONDS  GENERAUX, 
fêpuément ,  puis  joints  enfemble  ,  G-  augmentés  enfuite  du 
Dixième  de  chitun  des  tr$is  premiers  fundi  dms  les  dix  Ar* 
tkiet  fuiyint  i  le  tout  juint  au  Revenu-Fixe  >  qui  ne  > 
ni  ne  laiffe ,  pour fiire  »m>  jufju'ou  peuvent  aller  les 
mentirions  ,  fins  furcharger  les  peuples. 

Addition  ftmple  des  Quatre  Fonds. 


La  groflVDixMt  ,  an 

vlnirtletne  6coeoooo  uV. 

L'i  N  I>  u  s  T  R  I  ■  ,  U 

vingtième   15411500 

Le  Se-  ,  1  18.  livres  le 

minoc   ijjoocoo 

Le  Rxvt  nu  -  Fixa.  .  18, 00c 00 

TVj/  du  RerenwSim-   

pte  116811500  liv. 

aller  de  18.  4  to"  liv. 
feront  chacune  de 
14.  foli. 

PREMIERE  AUGMENTATION 

Du  Dixième  des  trois  premiers  fonds ,  le  Revenu  -  Fixa 
au  mime  étu. 


!•»  /rxoflê  Dixme 
OtVIndjfrie  3a  dix- 
neuvieme.  Le  Sri  l 
>  to.  liv.  4.Cle  aùtiot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
demeurant  toujours 
le  même. 


fonl» 

98811500.  liv.  _ 
la  dixième  partie  eft 
9881150.  liv.  qoj  eft 
celle  qui  feraci-apre* 
jointe  t  tout  et  lea 
augmentation!  fui- 
vante». 

Le  délit  du  Set. 
el)  riHuit  à  1 1 1 1 1 1 1. 
minot»  4  un  neuviè- 
me,dont  leadixaug. 


Tutti  précédent  .  .  .  1 16811500  tlv 


Le  Dixième  dei  troii 
premier»  fonda.  .  . 

Tcul  de  la  première, 
augmentation. 


988*1)0 
1167047)0  liv- 


SECONDE  AUGMENTATION 
Du  Dixième ,  comme  tu  précédent  Article. 


Totil  précédent  16704740  liv.  ' 


La  (noue  Dixme 
Se  Vlntuflrie  au  dix. 
huitième.  Le  Sel  à 
no. liv. 8. f  le  mtoot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
toujran  le  même. 


TROISIEME  AUGMENTATION 


Le  Uixirme  de*  trois 
premier»  fonda  .  .  .  9881150 

Total  de  la  féconde  _  

...  1 16587000  !iv. 


Du 


ci-devant ,  le  Revema-Fixe  demeurant 
toujours  au  même  eut. 

Tetal  précédent. .  .  .  156587000  liv.')     La  erofle  Dixme 

CeVtniuflrie  «sii*. 


Le  Dixième  de»  trol» 

premier»  fond».  .  .  9881150 

Total  de  la  troàSeme 


.  .  .  146469»»° Uv. 


feptieme.  Le  Seî  » 
►  ai.  liv.  i«.  f  le  ml- 
not.  Et  le  rteyrnu- 
Frxe    aonjoQ.»  le 


Xxxxxxxxx 
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QUATRIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  ,  le  Revenu  -  Fixe  toujours  le 
Total  précédent.  .  .  .  146469(50  liv. 


Le  Dixième  des  trois 


IWI  de  la 


988.150 


■  {<I(i$oolir. 


La  grofle  Dixme 
*  Vlndujlrit  au  fel- 
sterne.  Le  SW  à  11. 
•H»-  16.  f.  le  minot. 
Et  le  Revenu -Fixe 
toBjouriie  même. 


CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  ,  comnr  ci-iennt. 

Total  précédent  is<)5t<coliv.^     La  grofle  Dixme 

Le  LWr  de»  trou  I  ^me.  Le  S,/  à  ,4. 

premier»  fonda.  .  .  988*150  S liv.  le  minet.  Et  le 
Total  de  la  cinquième  _    Revenu  ■  Fixe  tan- 

augmentation.  .  .  .  iffouysoli*  J  J0ur,,e  mlm*- 

SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième ,  comme  ci.  devant. 
Total  précédent  «6o»JJ7joiiv.>     La  greffe  Dixme 

Le  Dixième  de»  trois  tonûmt'u'sTi 
premier*  fond».  .  .     9881  »  jo     J> ,  5.  H».  4.  f.  |e  miflot 
Tora/  de    la  fixieme  |  Et  Ie  "t^mu  -  h ïxe 


^  s  5-lnr.  4 

_  Et  le  R, 
£j  -iours 


.  .  .  170110000  liv. 
SEPTIEME  AUGMENTATION 

Tatal  précédent  176116000110     L,  greffe  Dixme 

flr  l'Indu/irii  an  trei- 


zième. Le  Seli  16. 
>  liv.  8.  £  le  minot.  Et 
I  le  Revenu-Fixe  ton- 


Le  Dixième  de»  troia 
premier»  fond»  ..  .  9881150 

Total  de  la  huitième 


•  >8j998»So«t  )     L»  grofle  Dix** 
I  de  Vlndujtrie  an  don 


Le  Dixième  des  troi» 

premiers  fonda  .  .  .  98812(0 

Totai  de  la  feptieme   1  •»  ■•«■rrnjf.ruK 

mgmentation.  .  .  .  185998150  liv.  kmftne. 

HUITIEME  AUGMENTATION 
Cm  mime  Dixième. 

Total  précédent.  .  . 

(xieme.  LcStïi  17. 
H».  11.  £  le  minot. 
Et  le  Revenu 'Fixe 
toujours  Je  même. 

NEUVIEME  AUGMENTATION 

Du  même  Dixième. 

Total  précédent  .  .  .  19588050011».")     La  grofle  Dixme 

• — —  7  &  l'indujlrie  an  on- 

Le  Dixième  de»  trois  xieme.  Le  Sel  a  18 

premiers  fond».  .  .     9881150      Slir.  16.  f.  le  minot. 

Total  de  la  neuvième    Et  !e  Rtvenu-Fixe 

...  105761750  liv. 


DIXIEME  AUGMENTATION 


Total  précédent  .  .  .  10576*750  liv.-)  La 

fie  Vlndujtrie  an  di. 


Le  Dixième  des  troi» 
premiers  fonds  •  .  •  9881150 

TctaZ  de  la  dixième  « 

augmentation.  .  .  .  115645000  liv 


xieme.  Le  Set  a  jo. 
>  liv.  le  minot.  Et  le 
Revenu  -  Fixe  tou- 
jours le  même. 


«t  Conféquencc  à  tirer  de  cette  table  ;  &  raiforts 
four  le/quelles  on  ne  doit  point  pouffer  les  augmenta- 
tions plus  loin  ». 

«  Que  l'cftimation  des  revenus  de  l'état ,  fclon  ce 
-n  fyftême,  telle  qu'elle  vient  d'être  calcu- 
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Ice  ,  fort  trop  forte  ou  trop  foible  à  pluGeors  mê- 
lions près  cela  n'eft  d'aucune  conféqueoce .parce 
que  tous  les  calculs  que  l'on  en  a  faits,  ne  font  a 
proprement  parler ,  que  des  modèles  fie  des  effài* 
pour  faire  connoître  le  fyftême  en  lui-même  fie 
que  la  quotité  de  cette  Dixme- Royale  fe  n'eut 
haufler ou  baiflèr, félon  les  befoins  de  l'état» 

Plus  loin  pour  trois  raifons.  La  première ,  que  tous 
les  revenus  du  Roi,  avec  tous  les  extraordinaires 
qu  on  a  pu  y  ajouter  pendant  cette  dernière  guerre 
Ç  tcnninée  par  le  traité  de  Ryfwick) ,  n'ont  point 
ete  à  plus  de  ctntfoixante  millions  de  livret  ■  fonds 
qui  a  cependant  été  fufSfant  pour  fournir  à  la  dé* 
P«feprodigieufe  que  le  Roi  étoit  obligé  de  foi» 
pour  défendre  l'état  contre  toutes  les  forces  de  l'Eu 
rope  reunies  ». 

«  La  féconde,  que  cette  fomme  fait  prefque  le 
tiers  de  1  argent  monnoyé  du  royaume  •  «c  par  con. 
foquent qu'il  n'eft  pas  poffible  qu'elle  entre  plufieurs 
années  de  fuite  dans  les  coffres  du  Roi ,  fans  altérer 
le  commerce ,  qui  ne  peut  fobfifter ,  fi  l'argent  „ 
roule  inceffammenr  ».  ^   1  Be 

.  «  La  troifieme  ,  qu'il  eft  évident  par  tout  ceque 
jaid.t,  que  cette  quotité  de  fobfides  ,  quoiane 
«pâme  avec  une  grande  proportion,  ne  pourrit 
être  poufféc  plus  loin  fans  ruiner  les  peuples  Dr° 

cela,  de  leur  induftne  &  du  travail  de  leurs  mains 
lefquels  forcent  accablés  &  réduits  à  la  mendicité 
qmeft  le  plus  grand  malheur  qui  puiffe  arrivé,  à 

«  C'eft  pourquoi ,  je  crois  devoir  encore  répéter 
ici ,  qu  au  cas  que  ce  fyftême  fort  agréé  ,  il  faudra 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  pouffer  la  Dixme  p]u, 
haut  que  le  Dixième ,  fit  même  n'en  approcher  que 
le  moms  qu',1  fera  poffible.  Je  me  fondVpnncipaîe! 
ment  force  que  la  Dixme-Royale  levée  au  dixième 
emporterort  deux  fols  pour  livre  .  en  même  rem™ 
que  la dixme-eeelelîaftique  ficles iifcCSS 
en  enleveroient  autant  ;  Ôc  que  le  Sel  de  fon  côte  en 
tireroit  à  foi  pour  le  moins  deux  autres  fols  ce 
qui  joint  enfemble  reviendroit  à  fix  fols  Aour 
livre.  Des-lors  le  Roi  profitant  de  quatre  de  ce!  fi, 
fols,  pour  la  OtxmeÔt.  |e  Sel,  fit  le  Clergé  fit  jes 
Seigneur,  de  deux  ,  il  ne  refteroitplus  que  q^,0«e 
lois  pour  a  part  du  propriétaire  fit  de  fon  fermier 
iur  quoi  il  faudroit  faire  tous  les  frais  du  laboura*»' 

?'  1™  T,1*  dixme  "ant  «'««jufqu'au  dixième" 
des  fruits  de  la  terre  ,  on  doit  compter  que  le  pro 
Fieraire  ne  jouiroit  que  du  tiers  du  revenu  de  fa 
terre    fon  fermier  de  l'autre ,  &  le  Roi ,  l'éRUfo 
&  les  Seigneurs  du  troifieme  tiers  ;  ce  qûi  feroit 
un  joug  bien  pefant,  qu'on  dort  éviter  d'impofer 
tant  qu'on  pourra.  Il  faut  par  conféquent  foutenir 
toujours  la  Dtxme-Royale  ieplus  près  du  vingtième 
qu  il  fera  poffible.  On  peut  même  fe  flatter   tme  fï 
jamais  l'état  eft  débarraflé  de  toutes  Te  ItZ» 
«unies  dont  il  eft  forchargé  ,  fit  acquit Jd^eî 
dettes  ,  que  des-lors  la  dixme  des  fruits  de  la  terre 
au  vingtième,  jointe  aux  trois  autres  fonds  fora 
plus  que  fuffifante  pour  fournir  à  toutes  les  dcp'enfcs 
neceflaires  de  l'état,  tant  qu'il  ne  fera  pas  queftioa 
de  guerre  ».  ^ 

«  Utilité  de  la  Dixme-Royale.  Preuve  qu'elle  four, 
nira  des  fonds  fuffifans  dans  Us  plus  grande s  nicefRtis 
de  l  état,  fans  qu'on  fait  obligé  d'avoir  recours  â  au, 
cune  taxe  ou  moyen  extraordinaire  ;  qu'elle  fournira 
de  quoi  acquitter  les  dettes  de  l'àat  ;  qu'elle  remettra 
les  terres  en  valeur,  Ù  donnera  les  moyens  de  les 
mieux  cultiver  ». 

«  Pour  peu  que  l'on  veuille  s'appliquer  à  bien 
examiner  ce  fyftême ,  il  fera  facile  de  fe  convaincre 
qu  il  ett  le  meilleur ,  le  mieux  proportionné ,  &  le 
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moins  fojet  à  être  altéré  qu'aucun  antre  dont  on 
veuille  faire  ufage  ». 

«  C'eft  un  moyen  fur  de  fubvenir  aux  oéceflîtés 
de  l'état,  quelque  grandes  qu'elles  foient ,  fans  que 
le  Roi  foit  jamais  obligé  de  créer  aucune  rente  far 
lui  ;  ni  qu'il  aitbefoin  du  fecours  de  la  taille  ,  ni  des 
aides  ,  ni  de  douanes  provinciales  ,  ni  d'aucunes 
affaires  extraordinaires,  telles  qu'elles  puiflent  être; 
pas  même  de  la  part  qu'il  prend  des  oftrois  des  villes 
du  royaume  ,  dont  les  deniers  font  abfolument 
nécetTaires  à  leur  entretien  ».. 

■  Ce  moyen  cil  également  fttr  pour  l'acquit  des 
dettes  de  Sa  Majefté  -,  pour  le  rachat  des  engage- 
ments de  la  Couronne  ,  ôc  pour  le  remboursement 
des  charges  de  l'état ,  même  des  rentes  créées  fur 
rhôteUde-ville  de  Paris ,  qu'il  cil  bon  de  diminuer 
le  plus  qu'il  fera  poflible  ». 

«  Enfin  ,  il  remettra  en  valeur  les  terres  dont  la 
plûpart  font  venues  à  un  très-bas  prix.  On  doit  s'at- 
tendre que  fon  exaéte  obfervation  ramènera  l'abon- 
dance dans  le  royaume  ,  parce  que  les  peuples  fc 
trouvant  moins  charges,  travailleront  de  leur  mieux 
à  procurer  l'accomplifleinent  de  cet  objet  fi  defiré. 
De-làil  s'enfuivra  néceflairement  qu'avant  qu'il  foit 
peu  les  revenusdu  Roi  ôc  ceux  des  particuliers  s'aug- 
menteront confidérablement  ;  Ôc  que  le  royaume  , 
dont  le  peuple  eft  fort  diminué,  fe  repeuplera  bien- 
tôt ,  attendu  qu'il  s'y  fera  beaucoup  de  mariages  ; 
que  les  enfants  y  feront  mieux  nourris  par  rapport 
à  la  foibleffè  de  leur  âge  ,  ôc  les  payfans  mieux  vêtus. 
Les  étrangers  même  viendront  s'y  établir ,  quand 
ils  s'appercevront  du  bonheur  de  nos  peuples  ,  ôc 
qu'ils  y  verront  de  la  fiabilité.  La  pauvreté  fera  ban- 
nie du  royaume  . . .  Chaque  paroifle  fe  trouvera 
bientôt  en  état  de  pouvoir  nourrir  fes  pauvres , 
même  de  les  occuper.  Le  commerce  de  province 
à  province ,  &  de  ville  à  ville  ,  fe  remettra  en  vi- 
gueur, dès-lors  qu'il  ne  fera  plus  gêné  parles  doua- 
nes provinciales  ;  ce  qui  fera  que  la  confommation 
deviendra  beaucoup  plus  confidérable.  De-là  naitra 
l'abondance  des  denrées  de  toutes  efpeces ,  laquelle 
venant  à  fe  répandre  par  tout  le  royaume  ,  fe  fera 
bientôt  fentir  jufques  fur  les  côtes  ,  où  elle  facili- 
tera encore  le  commerce  étranger.  Les  peuples  de- 
venus plusaifés,  il  fera  bien  plus  facile  d'en  tirer 
les  fecours  nécefiaires  ,  tant  pour  les  fortifications 
de  la  frontière  ,  que  pour  les  ouvrages  des  ports  de 
mer,  pour  lafurêté  des  côtes  ,  ôc  pour  les  entre- 
prifes  de  rendre  navigable  quantité  de  rivières  ,  au 
très -grand  bien  des  pays  qui  en  font  traverfés. . .  » 

«  A  joutons  que  rien  ne  prouve  tant  la  bonté  de 
-ce  fyfième  que  la  dixme-eccléfiaftique  ,  qui  eft  or- 
dinairement plus ,  ou  du  moins  auftt  forte  que  la 
taille.  Elle  fe  levé  par-tout  fans  plainte  ,  fans  frais, 
fans  bruit ,  &c.  Il  n'y  a  donc  qu'à  prier  Dieu  qu'il 
béntflecet  ouvrage,  Ôc  qu'il  lui  plaife  d'infpirer  au 
Roi  d'en  faire  l'expérience,  pour  être  afluré  d'un 
fuccès  très-heureux  pour  luiôc  pour  fes  peuples  ». 

«  Au  furplus  ,  ce  projet  peut  être  la  règle  d'une 
capitation  générale  ,  la  mieux  proportionnée  qui 
fut  jamais ,  Ôc  dont  les  payements  fe  feraient  de 
la  manière  la  plus  commode  &  la  moins  fujette  aux 
contraintes.  C'eft  ,  à  mon  avis  ,  l'unique  ôc  le  feul 
moyen  qu'on  puifle  employer  à  la  levée  des  revenus 
du  Roi ,  pour  empêcher  la  ruine  de  fes  peuples ,  qui 
eft  la  principale  fin  que  je  me  fuis  propofée  dans  ces 
mémoires. 

«  Quoique  l'utilité  de  ce  fyftême  (è  puifle  prouver 
auifi  démonftrativement  qu'une  propofition  de  géo- 
métrie ,  ôc  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  de  douter  de  la 
pofttbilité  de  fon  exécution ,  je  ne  laiiTe  pas  d'être 
perfuadé ,  que  fi  l'on  entreprenoit  de  l'établir  tout- 
a-la- fois,  &  en  même-temps ,  dans  tous  les  pays  où 
la  taille  eft  pcrfonnelle,  on  pourroit  naturellement 
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y  trouver  bien  des  difficultés  par  la  quantité  d'oppo- 
fitions  qu'on  y  feroit.  C'eft  pourquoi  mon  avis 
eft  de  le  conduire  pied-à-pied ,  jufqu'à  ce  que  l'uti- 
lité en  foit  développée,  ôc  reconnue  du  peuple,  d'une 
manière  qui  lui  en  faiïè  voir  tout  le  mérite.  Alors, 
loin  que  perfonne  s'y  oppofe  ,  on  le  recherchera 
avec  empreflement.  Mais ,  il  eft  vrai  qu'avant  cela 
il  eft  néceflàire  de  faire  connoître  cette  utilité  » . 

«  Pour  y  parvenir ,  je  ferois  d'avis  que  l'on  pro- 
cédât parla  voie  de  l'expérience  -,  ôc  qu'à  cet  effet 
on  fit  choix  de  deux  ou  trois  élections  du  royaume* 
Enfuite ,  après  une  expérience  de  deux  ou  trois  ans, 
pendant  lequel  temps  on  aurait  réduit  les  tailles  de 
ces  élections  ,  de  même  que  leurs  autres  fubfides  en 
dixme-royale  ,  fi  les  peuples  ne  s'en  trouvoient  pas 
contens ,  ou  s'il  étoit  reconnu  que  le  nouveau  lyf- 
tême  feroit  moins  avantageux  pour  le  Roi ,  que  les 
précédons,  on  pourrait  remettre  les  tailles  ainfi  que 
les  autres  fubfides, ôc  revenir  aux  anciens  fyftêmes  ». 

«  Cela  étant  difpofé,  Mrs.  les  Intendants  propres 
à  cette  commiffion  ,  choifis  &  inftruits  à  fond  des 
intentions  du  Rci ,  voici  ce  qu'il  me  paroît  qu'ils 
auront  à  faire.  En  premier  lieu  ils  devront  s'aflem- 
bler  .pour  concerter  entr'eux  la  manière  dont  ils 
s'y  pourront  prendre  pour  établir  cette  dixme  com- 
me elle  eft  propofée  avec  l'uniformité  requife.  Après 
qu'ils  feront  convenu  de  ce  qu'ils  auront  à  faire ,  ils 
fe  rendront  chacun  à  leur  département  refpeétif , 
pour  y  travailler  conformément  à  ce  qu'ils  auront 
réfolu». 

«Mais,  attendu  que  cet  effai  ne  pourra  mettre  le 
fyftême  en  pratique  dans  toute  fon  étendue ,  parce 
qu'on  le  fuppofe  reftreint  à  des  élections  féparées  , 
ifolées  ôc  enclavées  dans  des  pays  où  la  dixme-royale 
ne  fera  pas  encore  établie ,  ôc  qu'il  eft  d'ailleurs  né- 
ceffaire  que  le  Roi  ne  perde  rien  de  ce  qu'il  avoit  ac- 
coutumé d'en  tirer ,  il  faudra  commencer  d'abord 
par  examiner  à  quoi  pourront  fe  monter  les  reve- 
nus que  Sa  Majefté  en  tire ,  pour  les  convertir  en 
dixme  ,  ôc  diftribuer  le  fel  par  imposition.  Quant  au 
relie,  oo  pratiquera  ce  qui  eft  expliqué  ci-après  au 
chapitre  de  l'éleftion  de  Vezelay.  Cela  donnera  oc- 
cafion  de  porter  la  quotité  de  la  dixme ,  dans  ces 
élections  ,  d'un  tiers  au-defliis  de  ce  qu'elle  feroit , 
il  le  fyftême  étoit  pratiqué  par-tout  généralement  ». 

«  La  féconde  application  de  ces  Mefiieurs  doit 
être  i°.  d'examiner  avec  foin  combien  il  y  aura  de 
perfonnes  dans  ces  ële&ions  qui  tirent  des  penfions  , 
gages  ou  appointements  du  Roi  ;  qui  ont  des  rentes 
conftitnéesfur  l'hôtel-de-ville  de  Paris  ,  fur  les  ton- 
tines ,  fur  le  fel ,  fur  les  poftes ,  ou  fur  d'autres 
foods  qui  (oient  à  la  charge  du  Roi  ;  quels  peuvent 
être  les  émoluments  des  Officiers  de  juftice  Ôc  de  tons 
les  gens  de  plume  ;  le  gain  des  Marchands,  des  Arti- 
fans  ôc  desManceuvriers;  ôc  quel  nombre  il  y  a  de  fer- 
viteurs,  pour  les  faire  tous  contribuer  proportionnel- 
lement ,  ôc  toujours  en  bons  pères  de  familles ,  com- 
me il  eft  dit  dans  l'expofition  du  fécond  fonds  de  ce 
fyftême.  Car  c'eft  cette  contribution  qui  doit  réglée 
la  quotité  des  fruits  de  la  terre  de  ces  élections  dans 

nus  ». 

«  i°.  De  prendre  auifi  une  grande  connoiflànce 
ôt  la  plus  étendue  qu'ils  pourront ,  de  la  quantité 
des  terres  à  labour  ,  de  vignes  ,  de  prés ,  de  pâ- 
turages ,  bois ,  étangs ,  pêcheries ,  moulins ,  ôc  de 
tous  autres  biens  fujets  à  la  Dixmc-Royalt  ci-devant 
fpecifiés ,  que  contiendront  ces  élections  ;  ôc  de  ce 
que  ces  terres ,  vignes ,  prés  ,  bois  ,  ôtc.  peuvent 
rendre  ,  année  commune ,  afin  de  fixer  avec  plus  de 
proportion  la  quotité  de  la  Dixme.RoyaU  des  fruits, 
fur  ce  qu'ils  jugeront  qu'elle  pourra  être  affermée  , 
le  montant  de  l'article  précédent  en  étant  déduit , 
par  rapport  à  la  fomme  que  ces  élections  ont  coutu- 
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me  de  rendre  an  Rot  la  taille  ,  les  aides ,  de 
tous  autres  fubfides  quelconques  ;  même  pour  la 
plus-value  du  Tel ,  s'il  y  en  a  ;  à  quoi  le  produit  de 
ki  dixax-eccléfiaftSque  leur  fervira  de  beaucoup  ». 

•  Il  y  a  ici  une  observation  importante  à  faire. 
C'eft  que  la  dixme  des  vignes  &  des  prés  peut  bien 
fe  lever  en  efpece,  ou  par  abonnement  ;  mais  il  n'en 
fera  pas  de  même  pour  la  dixme  des  bois  ,  de  il  y 
aura  infailliblement  des  difficultés  à  cet  égard.  Il 
faudra  attendre  les  coupes  qui  n'arrivent  qne  de  neuf 
ans  en  neuf  ans ,  ou  de  quinze  en  quinze ,  ou  de 
vingt  en  vingt ,  comme  dans  mon  pays.  Ou  bien , 
parce  que  ce  feront  des  futaies  qui  n'ont  point  de 
coupes  réglées  qui  ne  foieot  très-éloignées  l'une  de 
l'autre.  Il  n'eft  pas  poffibled'en  percevoir  la  dixme 
en  efpece,  chaque  année  ,  fans  troubler  tout  l'or- 
dre des  coupes.  Il  faut  donc  néceftâirement  l'abon- 
ner ;  ce  qui  fc  doit  faire  comme  une  taxe  fur  chaque 
arpent  de  bois ,  proportionnée  au  prix  de  ce  que  la 
coupe  vaut  par  arpent  dans  chaque  pays  ;  car  cela 
eft  fort  différent  fie  varie  beaucoup.  Mais  l'âge  de  la 
coupe  de  le  prix  des  ventes  étant  connus ,  il  fera 
aifé  de  régler  celui  de  la  dixme.  Car  fuppofé  que  le 
prix  de  la  vente  la  plus  commune  d'une  coupe  de 
vingt  ans  ,  foit  de  quarante  livres ,  cela  reviendra  à 
quarante  fols  de  rente  par  an ,  dont  ôtant  le  quart 
pour  l'intérêt  des  avances  ,  les  gardes  de  les  hazards 
«lu  feu  de  des  voleurs  ,  pendant  vingt  ans ,  le  reliant 
fera  de  trente  fols  ,  dont  la  dixme  au  vingtième  fera 
de  dix-huit  deniers  ;  ce  qui  donnera  pour  dix  arpents 
1 1.  fols  ,  pour  cinquante  arpents  trois  liv.  i  j.  fols 
pour  cent  arpents  7.  livres  to.  fols,  fit  pour  mille  7$. 
livres  de  dixme  ,  de  ainfi  des  autres  de  même  prix  6c 
qualité.  Obfcrvation ,  au  relie  ,  qui  peut  fervirpour 
toutes  les  autres  efpeces  qui  y  ont  du  rapport  » . 

«  Je  joindrai  ci-après  une  efpece  de  modelé  de 
cette  converfion  de  1»  taille  ,  des  aides  ,  etc.  en 
Dixme-Royale,  comme  je  crois  qu'elle  pourrait  être 
faite  ,  feulement  pour  en  donner  une  idée  ,  ne  dou- 
tant point  que  ceux  que  le  Roi  employera  pour  l'eiïâi 
de  ce  fyftème,  counoiffànt  l'importance  du  fujet , 
ne  s'y  appliquent  avec  toute  l'attention,  toute  la  juf- 
teflè  fie  la  précifion  nécclfaires,  félon  lafituation  des 
lieux ,  de  qu'ils  n'entretiennent  une  correspondance 
continuelle  les  uns  avec  les  autres  ,  pour  garder  une 
parfaite  uniformité ,  qui  eft  abfolument  néceffaire 
dans  de  pareils  établiffemeots  ». 

«  Au  refte,  comme  la  quotité  de  la  Dixme-Royale, 
tant  à  l' égard  des  fruits  de  la  terre ,  que  des  maifons 
fit  de  toutes'  les  autres  chofes  fur  lesquelles  elle  s'é- 
tend ,  doit  être  certaine  de  fçue  de  tous  les  contri- 
buables ,  il  eft  important  qu'elle  foit  déclarée  par 
un  tarif  public  qui  fera  renouvelle  tous  les  ans ,  à 
caufe  des  augmentations  &  des  diminutions  qui  pour- 
raient arriver  d'une  année  à  l'autre ,  fuivant  que  les 
affaires  du  Roi  le  réquéreront.  Ce  tarif  fera  enfuite 
affiché  à  la  porte  de  l'églife  paroifSale  de  chaque 
lieu ,  afin  que  chacun  y  puiflTe  voir  clairement  &  dif- 
tin&ement  ce  à  quoi  il  eft  obligé  ». 

«  Outre  cela ,  il  y  aura  encore  trois  choies  à  ob- 
ferver  à  l'égard  de  la  dixme  des  fruits  de  la  terre , 
dont  i)  eftbon  que  Mrs.  les  Intendants  choifis  foient 
avertis.  La  première  eft  de  faire  défenfes  très-expref- 
fes  ,  à  peine  de  conûTcation ,  d'enlever  les  débleures 
de  défias  la  terre,  ni  de  mettre  les  gerbes  en  tréfeaux, 
jufqu'àce  que  le  Dixmeur-Royal  y  ait  pafle  de  levé 
fa  dixme.  Celafe  pratique  ainfi  par  rapport  à  la  dix- 
me-ecrléfiaflique ,  dans  plulîeurspays.  II  fera  même 
néceffaire  d'obliger  les  propriétaires  d'avertir  le  Dix- 
meur- Royal  avant  que  de  lier ,  afin  que  cette  levée 
fe  fane  de  concert ,  &  que  les  fruits  de  la  terre  ne 
fouffreat  point  de  dérhet  parle  retardement  du  Dix- 
meur  ;  ce  qu'il  eft  très-important  d'empêcher,  tant 
pour  ne  pas  donner  au  peuple  une  juile  occafionde 
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fe  plaindre  ,  que  pour  ne  le  pas  mettre  à  la  merci  do 
Dixmeur.  La  féconde ,  de  régler  comment  le  Dis- 
meur  en  doitufer  ,  quand  ,  après  avoir  compté  les 
gerbes  d'un  champ  ,  il  en  reliera  4.  $.6.  7.  ou  8.  plus 
ou  moins  que  le  compte  rond.  La  troifieme  ,  de 
faire  défenfes  ,  fous  de  grottes  peines  ,  de  frauder  la 
dixme,  foit  par  vol ,  dégât  des  beftiaux,  glanages  „ 
ou  de  telle  autre  manière  de  friponnerie  que  ce  paille 
être.  Et  c'eft  fur  quoi  il  faudra  garder  une  grande 
fe  vente  ». 

«  A  l'égard  du  Selt  il  en  faudra  proportionner  la 
diitribution  au  nombre  d'habitants  qui  fe  trouveront 
dans  l'étendue  de  ces  élections ,  leur  en  fdifant  don- 
ner ,  fuivant  l'ordonnance ,  un  minot  pour  douze  ou 
quatorze  perfonnes,  grands  fie  petits,  à  18  ai  »6. 
ou  30.  livres  le  minot,  félon  que  les  affaires  du  Roi 
le  réquéreront.  Comme  c'eft  le  moins  que  quatorze 
perfonnes  en  puiffent  confommer  dans  une  année  t 
il  n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  qu'elles  en  raéfu- 
fent.  11  fera  néceffaire ,  pour  éviter  les  fraudes ,  que 
cette  diftribution  de  fcl  fe  faffe  aux  familles  félon  le 
nombre  de  têtes  de  chacune ,  par  un  tarif  exprès  , 
qui  marquera  précisément  la  quantité  de  livres  ,  de 
demi-livres  ,  d'onces  ,  de  quarterons,  &c. que  cha- 
cun en  doit  avoir.  Tout  cela  fe  peut  réduire  facile- 
ment à  la  petite  roefure;  fit  on  pourrait  même  char- 
ger le  Fermier  de  la  Dixme-Rjyjle  de  cette  diftri- 
bution ,  lequel  en  ferait  les  deniers-bons ,  à  moins 
que  les  Sauniers  ordinaires  ne  préféraflènt  de  la  faire 
eux-mêmes  ». 

«  Je  ne  puis  m'empècher  fur  cela  de  faire  obfer- 
wt  encore  une  fois  qu'il  y  va  de  la  confeience  du 
Roi  que  jufticc  foit  faite  à  fes  peuples  dans  toutes 
les  diitributions  quelconques ,  fitc.  » 

«  Il  n'ett  pas  douteux  que  cet  établiftement  ne 
faffe  quelque  peine  la  première  année;  mais  à  la 
deuxième,  il  fera  certainement  béni  de  defiré.  L'ar- 
rangement de  cette  dixme  étant  achevé  dans  quel- 
ques élections  ,  on  s'appereevra  bientôt  du  boa 
effet  qu'elle  produira  ,  principalement  en  ce  que  le» 
peuples  des  élections  voifines,  qui  en  reconnoîtront 
le  mérite ,  ne  manqueront  pas  de  demander  le  même 
traitement.  C'eft  pourquoi  il  fera  bon  de  les  atten- 
dre ,  de  on  peut  s'affiner  que  les  premières  épine* 
une  fois  arrachées,  tout  deviendra  facile.  On  nefçaa- 
roit  donc  dans  les  commencements  trop  s'attacher  à 
la  perfection  de  cet  établiftement  ;  de  on  ne  doit 
point  fcjaffer  de  corriger  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  ré- 
duit à  toute  la  fimplicité  poflible  car  c'eft  en  cela 
même  que  doit  confifter  fa  plus  grande  perfection  ». 

«DEUX  COMPARAISONS 

Faites  de  la  Dixme  ■  Ecctéfiiftiqne  avec  U  Ttitle  ,  Vune  tn 
Normandie  dans  l'éleflion  de  Routn  ,  &.  l'autre  dont  I  cltc- 
thn  de  Veitlij  tn  Bourgogne  ,  pourfenir  de  preuves  à  la 
ionti  de  ce  Jjjliine. 

v  PREMIERE  COMPARAISON. 

«  C'eft  ici  la  comparai fon  de  la  Dixme-Eccli. 
Jiaftique  avec  1a  Taille ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant, 
dans  les  $j.  paroiffes  ci-après  nommées  ,  prifes  de 
fuite  dans  un  même  canton  .dont  le  fol  eft  de  médio- 
cre qualité,  fituées  au-deffûs  de  la  ville  de  Rouen,  pour 
prouver  que  la  Dixme-Royale  au  vingtième  eft  plus 
que  fuffi&Qte  pour  égaler  le  montant  de  la  Taille  ». 

Quotité  de  la 

Dixme.  Paroifes.  Tailles.  Dîxmet. 

LaDiimcàls 

easiemeGcrbe.  Boot   iBooliv.  .  .  »<oo  Kr. 

iéenu  Fnnqvevillette  .  .  .    800  ....  1000 

idem  Frcfoe  1400  ....  tooe 

....  Melail-Kaocut.  ...  ijeo  ....  .800 

La 
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Quotité  de  la 
Dixmt.         Paroifes.  Tailles. 

LaDixmeàla 

.......    800  ....  fOOO 


Dixmet. 
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Qwtitf  ie  U 
Dixme.  Taroiffes. 

La  Dixne  lia 


5«I 


idem  Radepont   810  ....  "00 

idem.  .  .-.  •••  Vandrimare   100  ....  800 

Hem.  .  .  .  r  .  Fe'rie»   .  t8oo  ....  «oc* 

idem.  .  -  •  -  ••  L*  Neuville  .  1500  .  j  .  .  1600 

idem   .1*  Boircz-Bindown.   9«o  .  .  .  .  iow» 

idem  Tranfiere.  ......    1  ço  .  .  .  .  600 

idem  Grainville  800  .  .  .  .  1100 

idem  Fleury  410  ...  .  7«> 

idem.  Charleval. ......  1100  .  .  .  .  900 

.....  Aaéé   .  .  .   710  .  »  •  *  Boq 

......  Herqaçrillr.   «   ijo  .  «  .  .  700 

.....  Coooejle*  .........  460  ....  .809 

.....  WuteriUe.  ......  460' .  «. .  .  iooq 

.  .  .  , -Hoo  [.  ...  .  1POQ 

....  .....  S*|0  .....  IgOQ 

La  Roquette.  ....  l$o  .  .  .  »  icoo 

idem.  .  ...  .  La  Thuit>  4)0   800. 

idem  Heuqneville  1140  ....  1000 

idem.  .  .  .  .  •  Anfievillc  ......  900  .  .  .  .  1  joo 

idem   Dourille   jio  ....  800 

idem   Hourltle.  ......  8to  .  .  .  .  1600 

idem.  .  ....  Cadouvilie  1040  ....  ijoo 

idem.  Marcoaville   »jo  .  .  .  .  800 

idem.  .....  Baquevjlle  1400  ....  1600 

idem  Villereft  .......   «00  ...  .  itoo 

idem.   Frefoe-1' Archevêque.  1980  ....  3.800 

idem  Mufle-Gro*  ,  ,  .  .  .  440  ....  uoo 

idem  Corn?   710  ....  ijoo 

idem  Ecoujr 1100  ....  »$oo 

....    600  ...  .  1100 
e.  .  .  .  .    450  ....  480 


....   «40  ...  . 

Arqueafv   .    $80  ...  .  1600 

idem.  .....  Le  Metnil  1190  ....  1600 

idem.  .  .  »  .  .  Boifemont  t]oo  ....  4000 

>  .  .  .  .  Sué  760  ....  Il 00 

......   400  ... 


idem.  .  .  «  .  .  Lilonde  4»°  .... 

idem  Traaffieville  730  ....  100» 

idem.  .....  Hoaciîès   .  tooo  .... 

idem.  •,  •  .  ...  Qpifinlen  1000  ...  : 

idem.  ......  Flamelnil   170  ....  600 

idem.  .....  Qrgerille   $10  .... 

.  idem-  «.*..-  Phlipou  . 

.  idem  Vesilloa . 

.  idem.  Bonaafle. 

...  fReninvile 

idem.  1  Cr 

.    ■    ■  C,Cant«loop. 

.  Totaux  ji.  Paroiges, 

Total  de  la 
Dixme  

Total  de  la 

Taille  ....... 


Donc  U  Dixme  eicede  la  Taille, 
de  là  iommede  .... 
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»  Nota.  La  dixme  eft  ici  plus  forte  que  dans  l'é- 
lection de  Vezelay. 

»  On  voit  par  ce  détail ,  que  la  dixme-cccléfîaf- 
tique ,  à  la  onzième  gerbe  ,  comme  elle  le  levé , 
excède  la  taille  dans  ces  $3.  paroùTcs ,  de  la 
fommede   1671»  liv. 

»  Et  fi  l'on  dixmoit  les  bois ,  les  pâturages  &  les 
prés  ,  cela  feroit  plus  fort  de  moitié  que  les  tailles  ; 
c'eft- à-dire  ,  que  ces  $,3.  paroiiTes  rendraient  à  la 
Dixme-Royalt ,  a 
mille  livres. 


•  SECONDE  COMPARAISON 

De  la  Taille  avec  U  Dixme-Ecdéfnfiique  ,  tellei  qu'elles  ont  êrè  levées  en  Vannée  1699.  dans  VéleSion  de  Ve\elajten 
Bourgogne  ,  qui  eft  un  des  plus  mutvais  pays  in  royaume.  Cette  comparai/on  prouve  que  la  Dixme.RovaJe  des  fruits 
ie  U  terre  efi  encore  fuffifante  pour  ègiler  le  montant  de  la  Taille. 


Qualité  de  U  Dixme. 

La  (eizicme  Gerbe  for  tout  oe  qoi  le  1ère ,  de  même  que  foi  le  via. 

L  a  vingtième  Gerbe.  Point  de  rigne  

La  treizième  Gerbe  ,  fit  de  même  fat  le  vin  

La  treizième  Gerbe.  Rica  fur  le*  vigne*  

idem  

La  feizicme  Gerbe  ,  9e  ie  même  far  le  vin  

La  feiziene  Gerbe  for  tout  ce  qui  fe  levé  ,  de  retire  que  lar  le  v 

La  vingtième  Gerbe.  Idem  for  le  vin  

La  vingt-unième  Gerbe.  Rien  fnr  les  vigne*  1 


Parùijfts. 

Vezelay 
Ampnry  . 


Tailles. 
.  t)}8  Ut. 


Dix-nrs. 

.  .  .    516  . 
...    joo  ....  )>7 
.  .  .  184$  1. 10.  f.  1740 

Arme*   »6<  .  .  .  .  j$x 

Afaan   jio  .  .  .  .  144s 

Afruere   541  ...  .  J09 

Aquiil   .  iiBj  ....  ifio 

Blaoav   ji6  .  .  .  .  119 

Basoche*  6oj  ....  <n 


La  treizième  Gerbe  ,  8c  de  mime  fur  le  vin  Bonne  (Ton  . 

La  Dixme  au  vingt-unième.  Point  de  vigne  Brafly  .  .  . 

La  Dixme  au  vingt-deuxième  

La  quatorz  ieme  Gerbe  ,  fie  de  même  for  le  vin  


.  JÎ9  .  •  .  .  jet 

.  78  ...  .  $48 

.  $60  ...  .  68] 

.  188  ...  .  ijo 


La  quinzième  Gerbe  .  fit  de 
Tome  11U 


le  via. 


•»•»•••  '957  •  •  • 
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Quanti  ât  It  Dîxme. 


1.  viogr-iuuenie  ocrue.  «mc»  un  «.  «g»».  

La  uciaieme  Getba ,  fie  le  vlngtlecM  Ur  le  vjn.  

La  tnisieme  Geit» ,  fit  de  mfatt  Ssi  le  via, .  ,  .  *  »  

La  vingt-unleme Gtibc  Point de  vigne»   • 

La  qoMorzieme  Geebe ,  &  de  mené  te  il  via  

La  quatorzième  Gezbe ,  fit  de  m?mt  fi»  le  vin.  , 

Laiiciïione  Geibe.,&  de  mêjne  i«ta  tù».  .  t 


Getbe ,  fie  de 


foi  le  »in. 


T  M  P 

Dixmtt.  Tailler. 

•   74  •  •  •  •    J41  !»»• 

  ....  tio 

Corbigny. ......  1(17  ...  .  477» 

Chltrjr.la.Mlne  ...  640*  09* 

Chon  G..Çomeçy .  .  177  .  .  .  .  4r$ 

Civry.  .   *8o  .  .. ...  tdt 

VittPgj  .   }88  .  .  .  .  jo8 

Flet-Cofy   ,7,  ,    .  . 

çFontenay  ,  .  "> 
<>i>ooilly,  0.    S-,  . 
ifierrepertuis.  J 


991 


817 


La  vingt-unieme  Gerbe.  Point  de  yiflD**.  . 

La  trerzienie  Gerbe  ,  fit  de  même  1er  le  via. 


idem  ..■>«.. 

La  quinzième-  Gerbe  ,  &  de  mime  far  le  vie*  .... 
La  (èizfcme  Gerbe ,  fit  le  vinge-rrofeon  fat  le-  via.  . 

La  feizieme  Gerbe  Point  de  viorne*  

La  feizieme  Gerbe  ,  fit  de  mtee  far  te  vin.   ...  . 

La  feiaicme  Gerbe.  Bien  fur  le  via  

La  vingtième  Gerbe.  Bien  fur  le  vin.  ....... 

La  vingtième  Gerbe.  Rien  far  le  vin  

La  vingtième  Getbe.  Rien  far  le  vin.  

La  vingtième  Gerbe.  Point  de  vignes  

La  treizième  Gerbe.  Rien  fur  le  vin  

idem  

hltlB  


JOI   .  .  .  . 

109 

GJvry.  ........ 

190  .... 

404 

-  Gteooii 

67»  .  •  •  • 

878 

Hufeao  

480  ...  . 

8  jo- 

L"Iflo- fooj.Menréul. 

9*58  ■  .  .  • 

int 

1174 

»4»o 

Laer-le-Bob  

1188  ,  .  .  , 

784 

Lucy-Lichere  .... 

m  •  •  •  • 

9,6 

*5oo  •  •  •  • 

111S 

*9$  .  *  •  • 

8i| 

Le  Buiflbo.  ..... 

dfOO  •  •  •  • 

afOO    •    •    •  • 

i*9 
477 

Ko  

m 

6c4  . .  .  . 

Kenfootiioe  800  ....  1094 

  J  *  >  ....  148 


idem  

La  treizième  Gerbe  ,  8e  de  même  for  le  via. 
La  vingtième  Gerbe  ,  fie  de  même  fur  le  vin. 
La  treizième  Gerbe  ,  fit  de  même  far  k  vin. 

Gerbe.  Rien  fur  1er  vigne».  . 
Gerbe.  Point  de  vignei.  .  . 
La  vingtième  Gerbe  ,  fit  de  même  Car  le  vin. 
La  vingt-unième  Gerbe.  Poljt  de  vignei.  . 
La  treizième  Gerbe  ,  fit  le  même  far  le  vin. 


Poaqoe*  

Prêcy-le-Sec  

Provency  

Roaiges  .....■* 

Saify  

St.  André  

Ste.  Colombe  .... 
St.  Martin-da-Poiti. 

St.  Pere  

Teigny.  :  


■  160  .  .  . 


.  91° 

.  87» 

•  4!? 

.  6jo 


La  Tingt-nnieme  Gerbe.  Rien  for  le*  vignei. 
La  treizième  Gerbe.  Rien  for  le  vin.  .  .  . 

iiem  

idem  


.  .  .  VenloI .  .  . 
.    .   .   Vooteray.  . 

.  .  .  Monceau*  • 
Totau*  $4.  Paroiffet. 


666  .  . 

77»  •  • 
•76  .  . 

S7°  •  • 
714  •  • 
$49  •  • 
*SI$  •  • 
97»  •  • 
176  .  . 
.    >8o  .  . 

•   $$4  •  • 
.    187  .  . 
!74<ftl.io  £  4(015  li v. 


.  .  lit 

•  «  990 

•  •  7«ï 

•  •  «784 
.  .  100 

•  •  }8S 
.  .  *8t 
.  .  416 

•  •  41$ 


«1  Nota.  On  remarquera  (ans  doute  que  la  moyen- 
ne proportionnelle  de  toute*  ces  différentes  quoti- 
tés de  la  dizme  ,  eft  la  feizieme  gerbe  &,  un  quart 
de  gerbe. 

II  fuir  donc  de  ces  détails  que  la  Taille  a  ex- 
cédé la  Dixme.Et  cU'ftafliqje ,  de  7566.  liv.  10.  f.  ce 
qui  pourrait  donner  quelque  (bupçon  contre  la  bonté 
du  fyftcme  de  la  Dtxme-RoyaU ,  11  l'on  n'avoit  autre 
choie  a  dire.  Mais  il  cil  à  remarquer  t°.  qu'il  y  a 
dans  cette  élection  beaucoup  de  paroifles  ou  le  Dix. 
meur-Ercléfiaftique  ne  perçoit  point  la  dizme  des 
vins.  »°.  Que  les  bleds  ne  font  ici  eftimés  qu'à  huit 
deuers  la  Uvrc > les  feigles,  les  orges  &  les 


à  proportion ,  fie  les  vins  à  dix-huit  livres  le  muid  ;  au 
lieu  que  dans  les  paroilTes  doot  il  a  été  fait  mention, 
de  la  province  de  Normandie ,  dont  la  fertilité,  quoi- 
que médiocre ,  eft  fort  au-deftus  de  celle  de  l'élection 
de  Vezelay ,  les  bleds  font  eftimés  à  un  fol  la  livre  , 
&  la  dizme  levée  au  onzième.  Outre  cela,  on  doit 
faire  attention ,  que  l'année  1699.  fur  laquelle  nous 
nous  réglons ,  eft  une  de  celles  qui  ont  le  moins 
produit  de  grains,  fie  par  conféquent  de  dizme  ;  ce 
qui  fe  prouve  par  leur  cherté  ,  le  froment  s'étant 
vendu  fur  le  pied  de  douze  deniers  la  livre.  Il  eft  do 
plus  à  confidérer  que  l'élection  de  Vczelay  eft  un 
des  pays  du  royaume  où  il  y  a  le  moins  de  terres  la* 
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botirables  ;  que  près  des  deux  tiers  de  fon  étendue 
font  remplis  d«  bois  ou  de  terres  vagues  &  vaines  ; 
que  les  terres  eu  culture  étant  d'une  fertilité  bien 
au  -  dcflbus  de  la  médiocre ,  ne  produifent  que  des 
feigles ,  des  orges  de  des  avoines ,  ou ,  tout-au-plus , 
le  tiers  de  froment  ;  6c  que  l'année  1699.  étant 
celle  qui  a  fuivi  immédiatement  la  paix ,  les  reve- 
nus du  Roi  étoieot  encore  dans  un  excès  toutenable  ; 
défaut  qui  ne  fe  peut  continuer,  fans  réduire  lespcu- 
ples  à  l'imporTible.  Au-contraire  ,  la  dixme  étant 
proportionnée  au  rapport  des  pays,  fe  peut  foute- 
nir  à  perpétuité  ,  avec  certitude  d'une  augmenta- 
tion continuelle  des  revenus  du  Roi ,  dans  la  fuite. 
Le  pays  fe  repeuplant ,  le  labourage  des  terres  aug- 
mentera ,  la  culture  eu  fera  beaucoup  meilleure  j 
beaucoup  de  terres  qui  font  abandonnées  par  im- 
puilfance  ,  fe  défricheront  \  les  beftiaux  ,  de  même 
que  les  hommes  s'augmenteront ,  &  la  Dixme-Royale 
deviendra  parcooféquent  d'un  plus  gros  produit.  Au 
furplus  ,  comme  celle-ci  n'excepte  rien  ,  qu'on  pré- 
tend y  alTujettir  tout  ce  qui  porte  revenu ,  elle  fur- 
patTera  de  beaucoup  la  dixme-eccléfîaftique  ,  vu 
qu'une  partie  des  vignes  &  beaucoup  d'héritages  par- 
ticuliers qui  font  exempts  de  la  dixmc-eccléftaftique, 
feront  aflujettis  à  la  Uixme-Royale  ,  de  même  que 
les  près,  les  bois  fit  les  beftiaux  ». 

«  On  featt  d'ailleurs  que  les  divers  pays  quicom- 
pofent  ce  royaume ,  ont  des  propriétés  très-diffé- 
rentes les  unes  des  autres  ,  &  qu'ils  produifent  tous 
des  revenus  différens.  Tel  abonde  en  bled  ,  qui  n'a 
que  peu  ou  point  de  vin ,  ou  qui  n'eu  a  que  de  mé- 
diocre qualité.  Tel  aboude  en  vin,  qui  n'a  que  très- 
peu  de  bled.  D'autres  manquent  de  bois ,  d'autres 
île  prés  &  d'autres  de  beftiaux.  D'autres  n'onr  pref- 
que  rien  de  tout  cela  ,  mais  ils  ont  des  fruits  ,  des 
manufactures  &  du  commerce.  D'autres  enfin  ont 
de  tout ,  quoique  peu  de  chaque  chofe.  Qu'il  en  foit 
tout  ce  que  l'on  voudra  ,  dès  que  la  Dixme-Ruyale 
fera  établie  fur  tout  ce  qui  porte  revenu  ,  rien  ne 
lui  échappera ,  &  tout  payera  à  proportion  de  fon 
revenu  :  îeul  &  unique  moyen  de  tirer  beaucoup 
d'un  pays  fans  le  ruiner.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  rien  de  plus  clair ,  de  plus  fenfible  que  ce  que 
j'avance  ». 

a  Etat  de  ce  qu'aurait  f  rodait  la  DlXME-RorALt 
dans  Viletlion  de  Ve\tlay  ,  fi  elle  y  avoir  iii  levit 
en  1699.  fclon  ce  fyjlimc  ). 

«  Rien  ne  peut  prouver  avec  plus  d'évidence 
combien  le  fyftême  (te  la  Dixmc-Royale  feroit  avan- 
tageux au  Roi  <k  à  fes  peuples ,  s'il  étoit  établi  par 
tout  le  royaume  ,  que  de  faire  voir  ,  par  exemple , 
combien  il  auroit  été  profitable  aux  habitants  de  l'é- 
leftion  de  Vezclay  (  qui  eit ,  comme  il  a  été  dit , 
un  des  plus  mauvais  pays  du  royaume  ),  files  levées 
de  l'année  1699.  y  cullent  été  fûtes  feloncefyitêmei 
année  que  nous  nous  fo:nmes  propofee  pour  exem- 
ple ,  comme  une  des  plus  chargées  de  tailles  fit  au- 
tres fubfides  ». 

»  Nous  avons  trouvé  que  la  taille  pcrfonnelle  de 
l'élection  de  Vezclay  de  cette  annnée  (1699.)  a 
monté  à  4S°7$ 

Le  débit  du  fcl ,  h  raifon 
de  4<.  liv.  le  minot ,  déduc- 
tion faite  des  frais  de  régie.  61000 

Les  aides,  à    .    .    .    .  9671 

Les  j.m^esà.  courtages,  à.  1144 

Les  octrois ,   à    .    .    .  1540 

Et  les  décimes  du  Clergé, 
environ  à   6000 


Total  des  levées  qui  fe 
font  faite*  ilans  ladite  élec- 
tion de  Vezclay  ,  pendant 
l'année  1699.  aou-compti» 
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ce  qui  peut  être  du  domaine, 

à  quoi  on  ne  touche  pas.    .    1 1  $  J }  o  Hv. 

Suppofons  à  préfent  , 
qu'au  lieu  d'impofer  la  taille 
pcrfonnelle  ,  comme  on  le 
fait  dans  l'ufage  ordinaire , 
elle  eût  été  convertie  en 
Dixmk  -  Royalf.  ,  compre- 
nant les  aides,  les  jauges  de 
courtages  ,  les  octrois  &  les 
décimes  du  Clergé ,  à  raifon 
du  douzième  fol  à  la  livre  des 
revenus ,  ou  de  la  douzième 
Gerbe. 

La  greffe  dixme  ,  à  pro- 
portion de  ce  que  la  dixme- 
cccléJïaftiquc  a  produit ,  au- 
roit rendu  la  fomme  de  .    .     46811  UV» 

La  dixme  verte ,  compre- 
nant les  bois  ,  partie  des  vi- 
gnes ,  de  les  prairies,  1  joo8. 
liv.  1 7.  f.  fçavoir ,  les  bois 
contenant  37J&J.  arpents  , 
eftimés  à  deux  livres  de  re- 
venu par  arpent  ,  faifant 
74766.  liv.  dont  la  dixme  au 
douzième  eft  de  .    .    .    .       <»jo  liv.  to  f» 

La  partie  des  vignes  qui 
ne  paye  point  de  dixmc-ec- 
cléfiaitique ,  par  eftimation.  1000 

Les  prairies ,  contenant 
J754.  arpents  ,  eftimés  à 
deux  chariots  de  foin  par  ar- 
pent ,  à  c.  liv.  le  chariot , 
S7}4o.  liv.  dont  la  dixme 
au  douzième,  monte  à  .    .       4778  liv.  7  G 

Les  terres  vagues ,  vaines 
&  en  communes  ,  occupant 
une  étendue  confidérable  de 
pays,  &  fourniflant  à  la  plus 
grande  partie  de  la  nourri- 
ture des  beftiaux ,  dont  cette 
élection  fait  commerce ,  raé* 
riteroient  qu'on  y  fît  atten- 
tion ,  &  qu'on  les  employât 
ici  pour  leur  contingent  ; 
mais  ,  comme  on  ne  fçau- 
roit  connoître  le  revenu  de 
ces  fortes  de  terres ,  ni  en 
fixer  la  dixme  ,  autrement 
que  par  les  beftiaux  qui  en 
confomment  les  pâturages  , 
j'eftime ,  fans  que  cela  tire 
à  conféquence  pour  les  au* 
très  pays  .qu'on  peut  alTeoif 
un  droit  modique  fur  cha- 
que efpece  de  ces  beftiaux , 
équivalant  à  la  dixme  de  la 
nourriture  qu'ils  en  retirent, 
pour  tenir  lieu  de  celle  de 
ces  fortes  de  terres  vagues , 
Vaines  de  en  communes. 

On  a  compté  dans  ladite 
élection  deVezelay  ,un  peu 
avant  l'année  1699. 

1794  Bêtes  chevalines, 
que  nous  eftimons  à  10.  fols 
de  dixme ,  par  an ,  pour  cha- 
cune  1 794 

781$  Vaches,  ou  fuivans, 

à  dix  fols   Î907HV.  toC 

480  Bourriques ,  à  fept 
lois  .......   .         i68liv.  10C 
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401  Chèvres,  à  $.  fols.        100  H».  lof. 
1C870  Brebis,  à  cinq  fols.       3967  liv.  iof. 

1467  Porcs  ,  à  fept  fols.        S  »  3  »*• 1 4  «  • 

47»  7  Bêtes  de  labeur  , 
néant  ,  parce  qu'elles  ne 
portent  aucun  profit.   .   .  o 

Si  l'on  eût  réduit  le  Su  à 
30.  liv.  le  minot ,  pour  fui- 
vre  à-peu-près  la  propor- 
tion du  tarif,  les  1440.  mi- 
oots ,  qui  ont  été  débités , 
auraient  produit  la  fomnae 
de   .••«••••  43*°* 

Les  quatre  petites  villes 
de  l'élection  de  Vezelay, 
contenant  964.  rnaifons,  ef- 
timées  à  raifon  du  douzième 
de  leur  louage,  déduction 
faite  de  lenrs  réparations.  .  1600 

Le  douzième  du  gain  des 
gens  de  pratique  de  la  même 
élc&ion ,  eftiraé  à  .    .    .  ttoo 

Les  Artilâns  &  Manœu- 
vriers de  la  même  élection, 
divifés  en  trois  claflesj  la  pre- 
mière ,  de  mille  bonnes  fa- 
milles ,  qui  auraient  pu 
payer  chacune  4.  liv.  ci .  . 

La  féconde  elaffe ,  de  mille 
Familles ,  à  3.  liv.  chacune , 
ci   jooo 

La  troifieme ,  contenant 
mille  autres  familles, à  ». 
liv.  chacune   2000 

Il  y  a ,  dans  cette  élec- 
tion, 80.  moulins  de  1)3. 
étangs  ,  dont  le  douzième 
fe  monterait ,  au  moins  à.       1 800 

1 148  Domeftiques  ,  efti- 
més  à  1.  liv.  l'un  portant 
l'autre  .......  1148 

Officiers  royaux  tirans  ga- 
ges de  appointements  du 
Soi,  pour  4000.  liv.  dont  la 
dizme  ,  au  douzième  ,  cil.        3  jj  liv.  3  f.  4.  d. 

Total  de  la  1>xme-Roya- 
ie  ,  au  douzième  ,  cent 
vingt-huit  mille  cinq  cents 
foixante  -  trois  livres  qua- 
torze fols  quatre  deniers,  ci.    118(63  liv.  14A  4d. 

La  taille  ordinaire  ,  le  fel 
les  aides ,  les  jaugeages  t  les 
décimes  ,  de  les  octrois  de 
l'année  1699.  n'ont  porté 
que  la  fomme  de.    .    .    .  itcçjoliv. 

Donc  la  Dixme-Royale, 
au  douzième ,  aurait  excédé 
d  


I  M  P 

«  Quoique  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  des  paw 
roûTes  de  Normandie  de  de  l'élection  de  Vezelay  , 
fuffife  pour  faire  connoître  lé  grand  bien  qui  peut 
revenir  an  Boi  de  à  fes  peuples ,  du  bon  ulàge  qa'on 
peut  faire  de  la  Dixme-Royale ,  je  me  fens  encore 
obligé  d'avertir ,  qu'attendu  la  diverfité  du  terrein 
dont  font  compofées  les  diverfes  provinces  du  royau- 
me (  n'y  en  ayant  pas  une  feule  qui  fe  reilcmble  ) , 
il  n'eft  pas  poffible  que  les  eftimations  ci-deflus  , 
quoique  faites  avec  la  plus  grande  préciGon ,  foient 
parfaitement  convenables  à  tontes.  Il  y  aura  fans 
doute  du  plus  ou  du  moins  ;  mais  fi  ce  fyftême  eft 
agréé ,  il  fera  du  foin  &  du  bon  efprit  de  ceux  qui 
feront  chargés  de  fon  établiflemcnt ,  de  fuppléer  aux 
défauts  qui  s'y  trouveront ,  le  plus  judicieufement 
qu'ils  pourront ,  de  toujours  relativement  à  l'inté- 
grité du  projet,  qui  n'ayant  pour  objet  que  le  fervice 
du  Boi ,  le  repos  de  le  bonheur  de  fes  peuples ,  ne 
fçauroit  être  défaprouvé  des  sens  de  bien  ». 

M.  de  Vauban  adrefle  eniuite  une  relpcetueiife 
requête  à  Sa  Majefté  pour  la  fupplier  de  vouloir  bien 
donner  fes  ordres  à  des  perfonnes  intelligentes  de  de 
probité  pour  qu'elles  l'informent  à  fond  de  l'état 
actuel  du  royaume ,  qui  lui  parait  tel  qu'il  n'eft  pas 
poffible  que  les  peuples  fe  foutiennent  plus  long- 
temps dans  leur  utuation.  Nous  ne  fuivrans  pas  ici 
cet  homme  de  bien ,  cet  homme  fage  de  éclairé ,  ce 
bon  de  vertueux  citoyen  :  les  plaintes  qu'il  fait  font 
connues ,  de ,  dans  ces  derniers  temps ,  d'autres  ci- 
toyens animés  du  même  efprit  les  ont  portées  aux 
pieds  du  meilleur  des  maîtres ,  qui  les  a  entendues , 
de  y  a  été  fenfible. 

»  DEUX  NOUVELLES  TABLES 

Peur  finir  de  preuve  funboniante  à  la  borné  du  Mime  de 
la  Dixmi-Royal*. 

»  Si  quelqu'un  doutoit  de  la  bonté  de  ce  fyftê- 
me ,  en  prétendant  que  les  eftimations  précédentes 
en  feraient  trop  fortes ,  il  ne  fera  pas  difficile  de 
lui  en  prouver  le  mérite  ,  en  fuppofant  même  que 
je  me  fuffe  trompé  de  vingt  millions  huit  cents  vingt- 
deux  mille  cinq  cents  livret ,  dans  la  première  cfti- 
mation  ;  ce  qui  certainement  n'eft  pas.  Et  c'elt  ce 
qui  paraîtra  évident  par  la  Table  fuivante. 

»  Suppofons  donc  les  Quatre  Fonds  feulement 
comme  ci-après. 

La  grotte  Dixm?  fie 

La  grofle  Dixmk  &.  .  jjcoooooliv. 
L'Indu  «mit  1  .  .  .  nocoooo 

Le  S«l  a   i8cocooo 

Le  Revenu-Fixe.  a.  ijeococo 
Tou/ 


çôoocof  o  liv. 


Vtniujiiie  an  vujl|* 


Le  Se!  i 
liv.  le  minot.  Le  dé- 
bit  ea  c(l  réduit  a 
044444  rainoti  qua- 
tre neuvième» ,  dont 
Ici  dix  augmenta- 
tion! pour  aller  de 
1 8.  à  je.  liv.  feront 
chacune  de  14.  fol*. 


PREMIERE  AUGMENTATION 
Du  Dixième  des  trois  premiers  fonds  fuppojïs. 


30  JJ  liv.  1 4  f.  4  d.     Total  du  fonds  (impie.   36000000  liv. 


«  On  ne  doutera  pas  maintenant  que  fi  cet  éta- 
bliffement  eût  été  fait  dans  l'élection  de  Vezelay  , 
il  n'en  fût  réfulté  un  très-grand  bien  pour  les  habi- 
tants du  pays  de  pour  les  revenus  du  Roi.  Ce  pays  y 
aurait  gagné  d'antant  plus ,  qu'il  eft  extrêmement 
pauvre,  de  qu'il  n'a  prefque  pas  d'autre  commerce 
que  celui  des  bois  à  Botter  de  d'un  peu  de  bétail  ». 

«  Au  refte,  ce  que  j'en  dis,  n'eft  point  pris  fur  des 
obfervations  fabuleufes  ou  h.izardces  ,  mais  faites  à 
vue  de  pays  ,  fur  des  vifites  de  des  dénombrement* 
exacts  Ôe  bien  recherchés  ,  auxquels  j'ai  fait  travail- 
ler deux  ou  trois  années  de  fuite  ;  c'eft  pourquoi  je 
les  donne  ici  pour  très- véritables  ». 


Le  Dixième  âet  troii 
premier»  foadi.  .  . 

Tôt  il  de  la 


8ioooao 


La  groflë  Dixir.t 
fit  Vlr.âufirit  an  dis- 
neuvième.  Le  Sel  k 
.19.  liv.  4.  f.  le  mi- 
not. Et  le  Krvfflu- 
Fixe  demeurant  tern- 
ie 1 


1.  .  .  .  1&410C000  liv. 

SECONDE  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  det  mil  premiers  fenis. 
Toril  précèdent  .  .  .  104100000  liv, 


Le  Dixième  dei  troii 
ptemieif  fonda.  .  . 

Tout  de  la  léconde  . 


8100000 


.  .  .  nncocooliv 


La  groCTe  Dixm» 
fit  i'indujlri'  au  dix- 
huitieme.  Le  Sel  à 
>  10.  liv.  8.  f.  Je  mi- 
not. Et  le  rUvenu- 
Fixe  to» jour»  le 
même. 

TROISIEME 
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TROISIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Durit  me  des  mis  premiers  fonds. 


Total  précédent  .  .  .  ntaoocooliv. 

le  Dixième  des  troi. 

premier»  fonds.  .  .  Siooooo 

Total  de  la  troificme 

augmentation.  .  .  .  i  10300000  liv. 


La  groffe  Dixme 
fil  \  lndujtrn  an  dix- 
feptieme.  Le  Sel  » 
>i.  Ihr.  ii.  f.  le  mU 
not.  Et  le  Revenu- 
fixe  toujours  le 
mime. 


QUATRIEME  AUGMENTATIOH 

ne  ci-devant. 


Du  premier  Dixième  , 
Total  précédent.  .  .  .  ijojoocoo  lir. 


Le  Uixtemt  de»  trois 
premiers  fond».  .  . 

IV.-/  de  la  . 


8>oaooo 


1 18400000  liv. 


-J 


La  grotte  Dixmt 
fit  Vlnûuflrie  an  fei- 
zicme  Le  Sri  1  it, 
liv.  16.  f.  le  tninot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
coq  jours  le  m?rae. 


C  I  N  QU  IEMB  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devant. 


Total  précédent. 

Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds.  .  . 

Total  de  h  cinquième 


n  8400000  lir. 


116500000  liv. 


La  grade  Dixme 
fit  l'inûujlrie  au  quin- 
zième, l.e  Sel  k  14. 
Uv.  le  minot.  Et  le 
Revenu  -  l  ue 
joors  le  : 


SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième ,  comme  ci-devant. 


Total  précédent. 


1  {(jooooo  tir/ 


Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds.  .  .  B100000 

Tor.-i  de    la  fiiiemc   

augmentation.  .  .  .  1446  oeoev li». 


L*  groffe  Dixme 
&  Vln£*\uie  an  qua- 
torzième. Le  àel  à 
■  1$.  lîv,  4  f.  le  mi- 
not. Et  le  Revenu- 
Fixe  toujours  le 
mrmt. 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième , 

Toul  précèdent.  .  . 


liv.ï 


Le  Dixième  it 
premiers  fonds. 


810000 


Tetj/  de  la  feptieme.  

augmentation.  .  .  .  1 51700000  II». 


La  groffé  Dùrme 
fit  l'f  Kdafirie  au  trei. 
zleme.  Le  Sel  a  16. 
>liv  8.  f.  le  mioot. 
Et  le  Revenu-  tue 
toujours  le  ment. 


Total  précédent.  .  .  .  15 1700000  Iiv. 


HUITIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devant. 


l  a  groflè  Dixme 
fit  Vtndujtiie  au  dou- 
zième Le  Sel  417. 
'Iiv.  iz-  f.  le  minot. 
Et  le  Revenu  -  fixe 
toujours  te  mime. 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds.  .  . 

Total  de  la  huitième 


810c 000 


.  lôaiJoooooliv 


NEUVIEME  AUGMENTATION 

Du  premier  DixL-me ,  cjmm;  d-ievant. 

Total  précédent.  .  .  .  160800000  Iiv, 


Le  D  xir.w»  des  trois 
premier*  fonds.  .  . 

Tûfj/  de  h  neuvième 


El 00000 


i'>Stj",ooo  liv, 


La  grotte  Dixme 

6t  l'jnilujirtf  an  on. 
zi.  me.  Le  Sel  a  «8 
»lîv  16.  f.  le  mioot. 
Et  le  R'ver,.  -  rixe 
toujours  le  même. 


DIXIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devant. 

i68q-:ooco  liv. 


Tfi'al  précédent 

Le  Dtxiea.*  de»  trois 

piemici»  fonds  .  .  8100000 

Ta./  de  la  dixkme   

augmentation  tjtocooo  lir 

Tome  lU." 


La  grotte  Dixme 
industrie  m  di- 
lit  Sel  à  |o. 
minot  Et  le 
Rneru  -  fixe  tou- 
jours le  mCme, 


•1     l»  K 

«t  l'ini 

I  xiem*. 
>  liv.  le 
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«  On  voit  par  cette  Table  que  Ai  p  pôle  l'cftima- 
tioa  de  la  première  trop  forte  de  vingt  millions  huit 
cents  vingt-deux  mtUt  cinq  cents  livra  ,  le  fyftême 
feroit  encore  excellent ,  puifque  dès  la  troificme  & 
la  quatrième  augmentation  le  revenu  feroit  fuififant  ». 

»  Mai»  ,  pouffoos  ceci  plus  loin  ,  &  achevons 
de  convaincre  les  plus  difficiles  ,  en  prouvant,  pac 
une  troilïemeTABLt ,  que  dans  la  fuppoGtion  même 
où  la  première  ellimation  feroit  trop  forte  de  trcire 
militons  ,  «5t  plus  ,  le  fyltème  feroit  encore  bon.  Pouc 
cet  effet ,  mettons  la  groffe  Dtxn-.c  à  quarante- 
huit  millions  feulement ,  Ylniufirit  à  dix ,  le  Sel  à 
feize ,  &  le  Revenu-Fixe  à  douze  ;  ce  qui  fait  un 
total  de  quatre-vingt-Jix  millions  -t  &  pour  les  troU 
premiers  fonds,  foixante-quator\e  million*  de  liv. 
dont  le  Dixième  elt  fept  md'.iont  quatre  cents  mille 
livres ,  qui  feront  répétés  à  chaque  augmentation  î 
le  tout  ordonné  comme  il  fuit. 

TROISIEME  TABLE. 


L»  grotte  Dixmx  L,  . 

L'iNDUSTRUà.  .  .  . 

Le  Sur.  à  

Le  RzvtNt'-FixE  ». 

To.-4i 


48000000  lir. 
10000000 
16000000 
1  iroceeo 
86000000  liv. 


La  grotte  Dixme 
fit  ytndujiiie  auving- 
ticme.  Le  iel  a  18. 
liv  le  minot.  Le  dé- 
bit  en  eft  réduit  à 
8ujHminotsfic  on 
tiers,  dont  les  dis 
augmentations  de  18 
a  jo.  liv.  feront  cha- 
cune de  14.  f  Le  Re- 
venu ■  Fixe  demeure 
.toujourscomaieileft. 


PREMIERE  AUGMENTATION 

Du  Dixième  des  treis  premier!  fonds  ,  lequel  fera  répété 
à  wui  les  fiiiints  futvans. 


Totil  précédent 


Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds.  .  .  7400000 

Total  de  la  première   .  _ 

augmentation.  .  .  .  91400000  liv.  I 


8«oocoooliv.1     La  grotte  Dixme 
fit  IV 


'l'ii.-lttif  an  dix- 
I  neuvième.  Le  Sel  k 
y  ii).  liv  4.flcminot- 
[  Et  le  tievenu  -  Fixe 
lei 


S  E  C  O 


Total  précédent. 


D  E  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds  .  .  . 

Total  de  la  féconde 


9J40ooooliv." 


7400000 


.  .  .  I0i8<X>30O  liv. 


La  grotte  Dixmt 

fit  l'Indupie  au  dix. 
huitième.  Le  Sel  a 
>  ic.  liv.  8  f  le  minot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
toujours  le  même. 


TROISIEME  AUGMENTATION 


Du  Dixième. 

Total  précédent. .  .  .  100800000  lir.' 

Le  Dute ne  des  trois 

premiers  fonds.  .  .  7400000 

Toul  de  la  trollieme   

augmentation.  .  .  .  looiooocoliv. 


La  grotte  Dixme 
fit  l'Indifjirir  au  dix- 
feptieme.  Le  Sel  à 
s  si.  liv.  11.  f.  le  mi- 
not. Et  le  Revenu- 
hix'  toujours  le 
même. 


QUATRIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Torji  précédent.  .  .  .  toSjoooooUv.' 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds  .  .  . 

Te     de  la 


74CO000 


1156c 


>^  lu- 


La  grotte  Dixmt 

fit  y'.rdujhie  sa  fei- 
zicmc  Le  Sel  a  11. 
liv  16.  (.  le  minot. 
Et  le  Heverv-  fixe 
toujours  le  mime. 


Zzzzzzzzz 


i 
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CINQUIEME  AUGMENTATION 


Du 

,  .  .  ir  5600000  liv. 


T«af  précédi 


Le  Dixième  des  troit 

premiers  fond*.  .  .  7400000 

Total  de  la  cinquième  _ 


Itiooooooliv. 


La  greffe  Dixme 
fit  r/'iiujlrieauqcin. 
zieroe.  Le  SW  a  14. 
•  liv.  le  minot.  Et  le 
Revenu  •  Fixe  tou- 
jours le  même* 


SIXIEME  AUGMENTATION 
Du 


TWil  précédent. .  .  .  11,000000  liv.' 


74000C0 
1  iC4oo-~oo  lïir. 


Le  Dixième  des  .. 
premiers  fonds»  •  • 

Total  d*    la  fixieme 
augmentation.  .  .  . 


La  groffe  Dixme 
fit  Vtniujlrie  an  qua- 
torzième. Le  Sel  i 
.15.  H».  4-f.le  minot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
toujours  le  même. 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 
Total  précédent.  .  .  .  1  jc4co000.lv.'' 


Le  Dixième  des  troit 
premiers  fonds  .  .  . 

Totxl  de  la  feptieme   

.  .  i  $7«orooo  liv, 


La  greffe  Dixme 
fit  Vlnauftrie  au  trei- 
zième. Le  Sel  1  16. 
7400000  ^liv.  8.  f.  leminot.  Et 
le  Revenu-Fixe  r  — 
jouis  le  m&W. 


HUITIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


TomI  précédent.  .  .  .  117800000  liv. 


Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds  .  .  .  7400000 

.45'^  liv.  jto°io»nl««*" 


La  groffe  Dixme 
fit  l'Indujtne  au  don» 
zieme.  Le  Set  a  17. 
V  liv.  i>.  f.  le  minot. 
j  Et  le  Ri 


NEUVIEME  AUGMENTATION 


Du  Dixième. 

Total  précédent  .  .  .  I4$i3cocoliv. 

Le  Dixième  des  trois 

.  743<->t-^'5 


Total  de  la 
augmentation.  .  .  .  1  y.Czcow  liv. 


La  groffe  Diarme 
fit  Vlniuj'.rie  au  on- 
zième. Le  Set  à  18. 
►  liv.  16  f.  le  minot. 
Et  le  Revnu  -  Fixe 

•  An  ÎAtirt  1*»  m.'.» 


DIXIEME  AUGMENTATION 


Du  Dixième. 

Total  précédent  .  .  .  i,:6soooo  liv. 

Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds  .  .  .  74:10000 

Tcral  de  la  dixième 


liv. 


Li  groffe  Dixme 
fit  l'indujttie  an  di- 
xième. Le  Sri  à  to. 
>liv.  le  minot.  Et  le 
Revenu  -  Fixe 
jour»  le 


«11  eft  prouvé  par  cette  troifïemc  Tabll  ,  que  dès 
la  cinquième  augmentation  ,  on  commence  d'avoir 
un  très-bon  revenu  ;  &  que  les  fuivautes  le  pouffent 
jufqu'à  cent  foixante  millions ,  fans  outrepaffer  le 
Dixième  ,  qui  eft  une  fomme  dont  on  n'aura  j  .mais 
befoin,  quelque  aft.iire  qui  puiffe  arriver ,  en  fuppo- 
fant  toutefois  que  l'état  tut  une  fois  acquitte  de  fes 
dettes.  Or  ,  c'cft-là  certainement  une  preuve  évi- 
dente de  l'infaillibilité  oc  de  l'excellence  de  ce  fyf- 
téme  ». 

a  On  remarquera ,  nu  furplus ,  que  dans  la  féconde 
Tabi  ,  ,  le  débit  du  ici  cft  réduit  à  neuf  cents  q.u- 
ranse-quatre  mille  quatre  cents  quarante-quatre  mi- 
ncis feulement  ;  &  dans  la  Taoïsi:  »t  à  Wi  cents 
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trenîf-froîf  mille  trois  cents  trente-trois  minots  ;  ce 
qui  eft  certainement  un  tiers  de  moins  qu'il  ne  s'en 
débite  à  raifon  de  quatorze  perfonnes  pour  chaque 
minot ,  air  li  qu'il  a  été  dit  6c  prouve  ci-devant.  Ce 
tiers  de  moins  diminue  d'autant  le  produit  du  fonds 
établi  fur  le  fel ,  &  démontre  d'une  manière  en- 
core plus  évidente  la  bonté  de  ce  fyftèrae  a. 

«  Mais  fuppofé  qu'il  arrivât  une  guerre  au(E  fa- 
cheufe  que  celle  que  nous  foutenons  aujourd'hui 
(  en  1704.  )  pour  laquelle  il  fallut  des  fonds  plus 
coniîdérables  que  ceux  de  la  Dixmf-Royali  ,  fur  le 
pied  de  la  troiiieme  Table  ,  qui  eft  de  cenr  foixante 
millions  ,  il  eft  certain  que  pourvu  qu'on  obfcrvit 
dans  les  rentes  de  l'hotel-de-ville  de  Paris,  autant 
d'intégrité  fit  de  bonne  foi  ,  qu'on  en  a  gardé  juf- 
qu'à préfent ,  on  y  trouveroit  toujours  des  fonds 
pour  fuppléer  pendant  plulieurs  années  ,  à  ce  qui 
pourrait  manquer  au  produit  delà  Dixme-Royale. 
Ces  fonds  d'emprunt  feroient  enfuite  rembourféi 
après  la  paix  ,  fans  que  l'on  fût  obligé  de  mettre  au- 
cun impôt  onéreux  ,  ni  d'avoir  recours  à  des  affai- 
res extraordinaires  ,  qui  font  toujours  très-défavan- 
tageufes  au  public  oc  aux  particuliers  ». 

uTroifieme  preuve  de  li  bonté  fa  de  l'excellence 
de  la  Dixme-kotALE  ,  tirée  de  l'eftimation  des  fruits 
d'une  Lieue  quatrée  ,  (f  de  ce  qu'elle  pourrait  nourrit 
de  perfonnes  de  fon  crû}  a. 

a  Nous  avons  une  troifieme  preuve  non  moins 
fenfîble  que  les  précédentes  de  l'excellence  de  ce 
fyftème  ;  c'eft  celle  qui  réfulte  de  l'cftimation  des 
fruits  d'une  lieue  quarrée.  Mais ,  comme  cette  cfti- 
mation  doit  être  appliquée  à  tout  le  royaume  en  gé- 
néral 6c  en  particulier  ,  il  fera  fans  doute  rrès-à- 
propos  que  ,  pour  plus  d'intelligence ,  elle  foit  pré- 
cédée du  contenu  de  la  France  en  lieues  qu3rrées  , 
6c  du  dénombrement  des  peuples  dont  elle  eft  ha- 
bitée ». 

M.  de  Vauban  place  enfuite  deux  Tables ,  l'one  du 
Dénombrement  dts  habitants  de  la  France  ,  c'eft  le 
même  que  nous  avons  employé  dans  ce  tome  troi- 
fieme ,  page  ?c6.  col.  i.  &  l'autre  des  Provinces  de 
France  avec  leur  valeur  en  lieues  quarrées  :  nous  l'a- 
vons auffi  employé  d3ns  ce  même  tome  troiiieme  , 
page  j?9-c«l.  i. 

A  ces  deux  dénombrements  M.  de  Vauban  fait 
fuccéder  le  Détail  d'une  tieuc  quarrée  d'un  pays  de 
médiocre  qualité,  m  f:  en  culture  commune;  6c  c'eft 
auffi  le  même  détail  que  nous  avons  rapporté  dans 
ce  tome  troiiieme  ,  pug.  4^1.  col.  1. 

Ces  trois  opérations  étant  faites ,  M.  de  Vauban 
dit  :  «  fi  nous  fuppofons  préfentement  que  la  France 
contienne  trente  mille  lieues  quarrees,  comme  cela 
eft  vrai,  fie  que  pour  tout  revenu  des  fonds  de  terre  , 
le  Roi  fe  contente  d'exiger  le  v.n^rieme  de  chaque 
lieue  quarrée  par  la  Dixme-Royale  ,  il  fc  trouvera 
que  le  contenu  dans  cet  article  feul ,  lui  vaudra  cin- 
quante-deux millions  cinq  cents  mille  livres  Ç  actuel- 
lement cent  millions  de  livres  ou  environ  )  ,  qui  eft 
le  moins  qu'on  puiffe  raifonnablcment  fc  propofer. 
Si  l'on  ajoute  à  cela  la  dixme  de  Ylnàteffrit ,  6c  les 
autres  parties  du  fécond  fonds  ,  le  Sel  réduit  à  1 8. 
liv.  le  minot,  qui  eft  le  troiiieme  fonds, fie  le  Revenu- 
Fixe  ,  qui  eft  le  quatrième  ,  compofé  des  parties  cn- 
fuclles  (  des  douanes  reculées  fur  la  frontière  ,  des 
anciens  domaines  de  la  Couronne ,  de  la  vente  an- 
nuelle des  bois  fit  forêts  du  Roi ,  du  tabac ,  du  cafté , 
du  thé  ,  du  chocolat  ;  du  papier  timbré  ;  des  pofks  ; 
des  amendes ,  épaves ,  confifeatious  ,  6cc.  )  il  fe 
trouvera  que  le  Roi  pourra  ail émrnt  fe  f  jire  un  fonds 
de  cent  millions  ,  fie  plus,  qui  fera  prefque  infenfî- 
ble ,  6c  n'incommodera  perfonoe.  S'il  furvenoit  à  Sa 
Majefté  des  affaires  qui  l'obligeaficnt  i  de  plus  gran- 
des dépenfes  ,  elle  pourrait  rehauffer  la  Dixmi* 
Royale  ,  le  fel  tk  la  dixme  de  l'induftric,  mais  non 
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lt  revenu-fixe  ,  qui  devroit  toujours  demeurer  le 
même  ;  par  exemple,  du-  to.  au  18.  du  18.  au  16. 
du  16.  au  14.  du  14.  au  11.  &  du  ta.au  10.  qui  fe- 
rait le  ternie  le  plus  fort ,  &  qu'il  ne  faudroit  jamais 
outrepaflèr.  On  répète  cela  fouvent ,  parce  qu'on 
ne  fçauroit  trop  le  repeter  ;  car  jufques-là  tout  le 
monde  peut  vivre  ;  mais  pafle  cela  le  bas  peuple 
fouffiriroit  trop  ». 

«  Tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici ,  fert  à  démontrer 
que  la  DixMK-Rovau; ,  telle  que  nous  la  propo- 
sons ,  eft  un  moyen  fur  d'enrichir  le  Roi  &  l'état , 
fans  ruiner  perfonne  ». 

»  11  relie  à  calculer  ce  que  la  lieue  quarréc  peut 
nourrir  de  monde,  de  fun  crû  ,  &  par  rapport  à  elle 
tout  le  royaume ,  fans  être  obligé  d'avoir  recours  aux 
étrangers  ». 

«  Mous  avons  trouvé  que  la  lieue  q narrée  pouvoit 
produire  1104.  feptiers  de  bon  bled  C  pag-  3$  1.  col. 
a.  6c  pag.  349.  col.  i.  )  Ajoutons-y  un  quart  d'orge 
aux  dépens  du  cours  des  petits  bleds  ,  il  viendra 
36)0.  feptiers.  Nous  e fumons  que  chaque  perfonue 
peut  confommer  environ  trois  feptiers  de  bled  par 
an  (  environ  $10.  livres  pefant ,  félon  le  calcul  de 
BI.  de  Vauban  )  :  il  cil  vrai  que  les  vieillards  au- 
deûus  de  cinquante  ans  ,  les  enfants  au-deflous  de 
dix,  Ôc  ceux  qui  mangent  de  la  viande  6c  boivent  du 
vin,  en  mangeront  moins.  Mais  à  l'exception  de 
ceux-là ,  il  s'en  trouvera  peu  qui  ne  confomment 
leurs  trois  feptiers  de  bled  mefure  de  Paris,  6i  mê- 
me au-delà,  année  commune» .  (  Voye $dans  ce  tome 
troilîeme  la  page  {40-  "»1.  1.  &  ».  ) 

■  Si  nous  divifons  donc  1610.  feptiers  par  trois  , 
il  viendra  876.  perfonnes.  Laiflons  de  ce  nombre 
a6.  pour  la  part  que  prcndrontlcs  oifeaux,  les  chiens, 
les  rats  ,  les  chats ,  &  autres  animaux  domelliques 
&  fauvages  ,  de  réduifons-nous  à  850.  perfonnes 
par  lieue  quarrée  ;  il  fe  trouvera  que  fi  la  France 
contient  trente  mille  lieues  quarrées ,  comme  elle 
les  contient  en  effet ,  elle  pourrra  aife'ment  fournir 
de  fon  crû  à  la  nourriture  de  vingt-cinq  militons  cinq 

cents  mille  perfonnes  »  En  fuppofant  la  con- 

fommation  de  bled  pour  chaque  perfonne  ,  non  de 
g  to.  pefant ,  par  année,  ce  qui  eft  trop  fort,  mais 
de  410.  livres ,  on  trouvera  que  la  France  peut 
nourrir  de  fon  crû  environ  rrenrt-un  millions  de  per- 
fonnes ,  6c  par  conféquent  beaucoup  exporter  à  l'é- 
tranger. Voye\  la  page  340.  col.  ».  &  la  page  341. 
col.  i.&c. 

Après  avoir  expofé  amplement  l'utilité  &  les  avan- 
tages de  fon  fyftème  de  la  Dixvir-RoYAi.r  ,  M.  de 
Vauban  fe  fait  les  objections  de  toutes  les  efpeces 
qu'on  peut  lui  oppofer ,  &  il  y  répond  &  les  réfout 
avec  cette  force  6c  ce  zele  qui  lui  étoient  propres. 
Il  fait  enfuite  l'état  &  le  rôle  des  Exempt t ,  article 
qui  n'apprend  rien  de  nouveau.  Viennent  après  cela 
des  projets  de  dénombrement  des  peuples  ,  dcc.  Ce 
font  les  mêmes  que  nous  avons  employés  dans  ce 
tome  troifieme ,  pag.  356.  Si  fuivantes.  Il  termine 
enfin  fon  ouvrage  par  des  réflexions  fur  l'état  actuel 
des  peuples  :  nous  n:  le  fuivrons  point  dans  ces  dé- 
tails ,  parce  qu'ils  ne  contiennent  rien  non-plus  qui 
ne  foit  connu  de  tout  le  monde.  Ces  réflexions  ont, 
d'ailleurs ,  été  reproduites  dans  ces  derniers  temps , 
ÔC  on  fçait  avec  quel  fucecs. 

Nous  terminerons  au  Ai  ce  que  nous  avions  à  dire 
fur  le  fyftème  de  la  Dixmc-Royalc  ,  par  M.  te  Ma- 
récbal  de  Vauban  ,  en  rapportant  ici  un  article  rela- 
tif à  cet  objet ,  inféré  dans  le  Journal- Hiltoriquc 
fur  les  matières  du  temps  ,  année  1719-  tom.  $.  pa- 
ges 335.  6c  336.  «  On  a  reconnu ,  eft-il  dit  dans  cet 
»  écrit  ,  un  fi  grand  avantage  pour  les  peuples 
»(  fans  diminuer  les  revenus  du  Roi  )  ,  dans  l'éta- 
«bliflement  de  la  nouvelle  taille  ,  en  forme  de  Dix- 
une,  payable  en  denrées  par  les  cottifes  ;  qu'à  la 
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«fequifîtion  des  peuples,  les  Commiffaires  de  Sa 
«Majefté  ont  adjugé  les  baux  à  des  Fermiers ,  pour 
«recevoir  cette  taille  dans  toutes  les  paroiftes  de 
»  l'élection  de  More  C  en  Poitou  ).  Le  même  éta- 
ablùTement  fe  fait  avec  fuccès  dans  la  généralité  de 
nia  Rochelle ,  6c  s'étendra  bientôt  dans  la  plflpart 
«des  autres  généralités  du  royaume ,  à  mefure  qu'on 
ay  en  connoîtra  l'utilité.  Déjà  la  ville  de  Meaavoijin 
»&  quarante-huit  paroiflès  de  la  généralité  à'Aufch, 
a  de  même  que  la  ville  d'Oriec^  en  Normandie ,  ont 
«préfenté  des  requêtes  au  Roi ,  pour  fupplier  Sa 
«Majefté  de  leur  accorder  la  même  grâce  qu'Elle  a 
a  accordé  à  fes  autres  fujets  taillables  de  l'élection  de 
«Niort,  pour  l'établuTement  de  cette  nouvelle  taille  ; 
»&i!s  ont  obtenu  des  arrêts  du  Confeil  qui  leur  ac- 
«cordent  leurs  demandes.  Parmi  les  avantages  que 
«cet  établiflement  produit ,  c'eft  que  la  taille  s'e- 
axigeant  lors  de  la  récolte  en  fruits ,  par  rapport  au 
«produit  des  terres  des  cottifes ,  il  n'y  en  a  aucun 
«qui  foit  furchargé ,  comme  lorfqu'on  tes  taxoit  en 
a  argent  d'une  manière  arbitraire ,  ôt  fouvent  pac 
«vexation  ou  par  jaloufie  de  la  part  des  Aûeeurs* 
«En  fécond  lieu ,  il  eft  plus  aifé  de  payer  fa  cotte 
«fur  le  Champ,  lors  de  la  récolte  ,  que  de  porter  les 
a  gerbes  chez  foi ,  les  battre  ,  porter  le  grain  au  mar- 
«ché  ,  le  vendre ,  &  en  donner  la  valeur  en  argent 
«aux  Collecteurs.  En  troifieme  lieu  ,  on  évite  aux 
«cottifés  les  droits  de  recette.  Enfin ,  ils  font  à  cou- 
svert  des  autres  frais  qui  font  inévitables  pour  ceux 
«qui  ne  font  pas  exacts  à  payer.  Dans  les  lieux  oit 
«ce  nouvel  établiflement  eft  déjà  fait ,  on  ne  voit 
«point  des  Collecteurs  ni  principaux  habitants  cm- 
«ptifonnés  :  les  Fermiers  royaux  des  denrées  des 
«cottifés  portent  fans  frais  les  deniers  du  Roi  dans 
«ta  caille  générale  de  leur  département ,  avec  au- 
«tant  de  facilité  6c  d'exactitude  ,  que  le  font  &  le 
«doivent  faire  les  Fermiers  des  dixmes-eccléfiafti- 
«ques.  Comme  jufqu'à  préfent  le  Roi  n'a  refufé 
«d'accorder  de  pareilles  grâces  à  aucune  province 
«ou  ville  de  fon  royaume,  Ôt  que  cet  établiflement 
«n'eit  point  forcé  -,  il  ne  tiendra  qu'aux  autres  villes 
«&  provinces  de  profiter  des  mêmes  avantages  ;  elles 
«pourront,  fur  les  exemples  qu'elles  ont  déjà  ,  de- 
vra inder  à  la  cour  un  traitement  femblable  à  celui 
«dont  jouiflentavec  profit  les  peuples  des  lieux  on 
«cette  nouvelle  taille  clt  établie.,  En  ce  cas  ,  il  y 
«aura  lieu  d'efpérer  que  Sa  Majetté  ,  en  les  traitant 
«auffi  favorablement  que  les  autres,  leur  accordera 
«l'effet  de  leur  demande  ».  Nous  ignorons ,  au  relie  . 
quelles  furent  en  détail  les  fuites  de  cet  eflai  :  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  projet  fut  abandonné  , 
de  que  l'on  en  revint  à  l'ancien  fyftème,  le  même 
qui  fubfifte  encore  actuellement. 

Après  le  fyftème  de  la  DtxmcRzyale  par  M.  de 
Vauban,  vint  celui  dont  eft  l'auteur  M.  de  la  Jonche- 
re ,  intitulé  :  Syfième  d'un  nouveau  Gouvernement  en 
France,  imprimé  en  1710.  en  deux  volumes  in-ii. 
Il  a  depuis  été  imaginé  un  grand  nombre  d'autres  fyf- 
tèmes  tant  fur  les  finances  que  fur  les  impolitioos  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  ait  procuré  un 
changement  eflentiel  à  ce  qui  étoit  déj^  établi  ;  nous 
n'en  fommes  pas  furpris  ,c'eil  que  le  gouvernement; 
fcul  en  droit  d'inftruire  6c  de  réformer ,  n'a  pas  jugé 
que  l'adoption  d'aucun  de  ces  fyftèmes  pût  procurée 
le  bien  public.  Mais  ce  qui  nous  fur  prend,  c'eft  que 
parmi  le  grand  nombre  de  ces  productions  -,  il  ne 
s'en  trouve  aucune  qui  ait  abrégé  le  fujetôt  Amplifié 
les  chofes  au  point  de  réduire  toutes  les  impofitions 
quelconques  en  une  feule  .celle  des  Oc  trois  que  l'on 
auroit  étendue  fur  toutes  les  paroiffes  ôt  communau- 
tés du  royaume,  commeelle  eft  déjàétablie  dansquel- 
ques-unes  pourunc  partie  de  l'impofition.  Une  com- 
munauté ,  par  exemple  ,  des  plus  petites ,  qui  ac- 
tuellement paye  tous  les  ans  deux  mille  livres  de 
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charges  en  diverfes  fortes  d'impofitions ,  auroit  été 
tmée  à.  pareille  Comme  de  deux  mille  livres ,  qu'elle 
îè  ferait  impofée  elle-même  ou  par  voie  de  dixme 
ou  par  telle  autre  qui  lui  auroit  mieux  convenu  ;  fie 
elle  adroit  été  chargée  de  remettre  à  Tes  frais  cette 
fomme  a  la  caifle  générale  de  la  province  ou  géné- 
ralité dont  elle  dépend ,  &c.  &c.  &c. 

I  M  U 

IMUS  Pyrerutus.  C'eft  le  pied  du  Summus  Fytt- 
nxu.s ,  que  l'itinéraire  d'Antonio  place  entre  Pom- 
ftlo  fit  Aquje  Tarbelltc* ,  dans  la  Novempopulanie, 
c'eft-àdire,  entre  Pamptlune  fit  Dax.  Cette  pofi- 
tion  eft  la  même  que  celle  de  Saint Jcan-Piei-àt- 
Port,  dans  la  Baflë-1 
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INAUMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroiflè  elt  fituée  dans  une  contrée  aflez  abon- 
dante en  grains ,  fit  où  il  y  a  aflez  de  pâturages  pour 
la  nourriture  des  beftiaux. 

I  N  C 

INCARVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  dT- 
vreux,  parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche,  fergenterie  de  Vaudreuil. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés  fil  66.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiflè  eft  à  une  petite  diftance  N.  N.  E. 
de  Louviers. 

INC  A  RUS  ,  poGtion  de  la  Gaule-Tranfalpine  fie 
de  la  Viennoife-'i'remicre.  On  la  retrouve  à  Carry  , 
en  Provence  ,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée,  à 

4.  lieues  fit  quart  O.  N.  0.  de  Marfeille. 
INCHY,  en  Artoii,  diocefe,  gouvernance, bail- 
liage fit  recette  d'Arras,  confcil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  i*ï.  feux  fie  607.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  dans  une  contrée  marécageufe ,  à  ■»' 
lieues  fit  quart  O.N.  O.de  Cambray,  fit  4.  fit  quart 

5.  E.  d'Arras. 

INCHY,  enCambrefis,  diocefe,  fubdélégation 
fit  recette  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  %f,  feux.  Il  y  a  ap- 
parence que  cette  communauté  fait  partie  du  village 
précédent. 

INCOURT,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  St.  Pol. 
Ou  y  compte  »$.  feux  fit  perfonnes. 

I  N  D 

INDEVILLARDS,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Bcfançon  ,  confeil-fupérieur  fit  in- 
tendance d'AIface  ,  bailliage  de  Délie,  recette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  montagnes. 

INDOIS  0') ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  éleftion 
d'Angoulème,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  194.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Poitou ,  à  7.  lieues  E. 
d'Angoulème. 

INDRE  %A  iit\f%a  ,/tnger , rivière  qui  a  fa  fource 
en  Bcrry.près  du  village  de  Saint-Prieft-de-la-Mar- 
che ,  à  1. 1.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Culant ,  fit  4.  S.  E. 
de  la  Châtre.  Elle  arrofe  une  partie  du  Berry,  on 
elle  palk-  3  f'hâteauroux  ,  qu'elle  fépare  de  Bourg- 
Dcols.  De-là  elle  entre  en  Tourainc  ,  où  elle  ar- 
rofe les  villes  de  Bufançois ,  de  Châtillon  fit  de  Lo- 
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ches.  Elle  fe  jette  dans  la  Loire  ,  au  port  d'Able- 
vois ,  à  trois  grandes  lieues  au-deflus  de  Saumur. 
Elle  commence  d'être  navigable  pour  les  bateaux  3. 
Châtillon  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu'elle  le  fût  au 
moins  jufqu'à  Lhiteauroux  ,  parce  que  dès-lors 
elle  procurerait  de  grands  avantages  à  une  partie 
du  Berry.  Son  cours  eft  en  tout  de  36.  lieues  ou  en- 
viron. 

1NDR0IS  ,  petite  rivière  de  la  Touraine.  Elle 
a  fa  fource  au-deflus  du  Bourg- Preau.  Après  un 
cours  de  fix  lieues  ou  environ ,  elle  fe  rend  dans 
l'Indre  ,  à  une  lieue  au-deflbus  de  Loches. 

1NDULT,  liidultum.  On  appelle  de  ce  nom  une 
efpece  de  grâce  accordée  aux  lndultaires ,  par  le 
Pape  Eugène  IV.  fit  par  le  Pape  Paul  III.  en  vertu 
de  laquelle  ils  peuvent  être  pourvus  chacun  une  lois 
en  fa  vie ,  d'un  bénéfice ,  fur  la  nomination  du  Roi, 
par  le  Collateur,  auquel  la  nomination  du  Rot  elt 
adreflec.  Les  lndultaires  font  ,  le  Chancelier  de 
France ,  les  Préfidents  du  parlement ,  les  Maîtres 
des  requêtes  ,  les  Confeillers  fit  les  Secrétaires  du 
parlement.  Mais  ceux  qui  ont  le  droit  d'induit  , 
peuvent  nommer  une  autre  perfonne  pour  être 
pourvue  du  bénéfice  qui  leur  eft  dû.  Voyt\ le  traité 
de  l'Induit ,  qu'a  fait  le  Préfident  Coche t-de-Saint- 
Vallier. 

IN  F 

INFORNAS  (les),  en  Daaphiné,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  fit  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  fie 
un  tiers  un  douzième  fit  un  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  biens  taillables. 

1NF0URNET  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  Crue 
en  pays  de  menus  grains ,  fit  où  il  y  a  quelques  pâ- 
turages. 

1NFREVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Ponteau- 
demer  ,  fergenterie  de  Londe.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  ot  10$.  feux  taillables.  Cette  paroiife  eft 
fituée  à  une  petite  dittance  N.  de  Bourgtheroude  , 
à  4, 1.  S.  O.  de  Rouen ,  fit  $.  S.  E.  de  Ponteaudemer. 

I  N  G 

INGAN  ou  Ingen  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village 
eft  finie  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

1NGENA  ,  enfuitc  Abr'mcatui  ,  pofition  de  la 
Gaule-Tranfalpine  fit  de  la  Lyonnoife- Seconde, 
C'ctoit  la  capitale  des  Abrincatui ,  fit  c'eft  aujour- 
d'hui la  ville  d'/iVrancfiej  en  Normandie. 

INGENHE1M ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  fit  recette  de  PfarTenhoffen.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Soorfit  de  Mottern.enpays  aflez  fertile, 
principalement  en  pâturages. 

INGENHE1M  ,  dans  la  BafTe-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face,  prévoté  de  Schoneck.  On  y  compte  t"j.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  auN.  delà  Mottern. 

1NGERSHE1M  ,  dans  la  Haute-Alfacc  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  for  un  ravin  ,  à  deux 
tiers  de  lieue  O.  N.  O.  d'Enfisheim  ,  fit  à  3.  1.  fit 
quart  S.  un  quart  à  l'O.  de  Colmar. 

INGIEU,  dans  le  Bugey,  diocefe  de  Genève, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Sciflèl. 
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v)n  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  du  Rhône. 

IN GL ANGE,  dans  le  pays  Mcffio ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion ,  fubdé- 
légation  &  recette  de  Thion  vil  le.  On  y  compte  a», 
feus.  Ce  village  eft  fituc  fur  le  ruiflêau  de  la  Canner , 
à  t.  1.  de  Thiooville. 

INCNEAUV1LLE  ,  en  Normandie ,  diocefc , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  40.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roi ffc  eft  fituée  à  cinq  quarts  de  lieue  de  l'Océan  , 
autant  S.  S.  E.  de  Fefcamp  ,  &  a  4. 1.  &  tiers  N.  E. 
de  Montivilliers. 

1NGOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Caude- 
btc,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  7.  feux  pri- 
vilégiés &  1 10.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  O.  deSaint-Vallery. 

1NGOUV1LLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleftion  &  fergen- 
terie de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  81.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  iîtuée  à 
quelque  diftance  N.  £.  du  Havre-de-Grace,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  Montivilliers. 

INGRANDE  ,  Igomndis ,  ville  avec  un  grenier  à 
fel ,  un  bureau  des  traites-foraines,  6cc.  en  Anjou  , 
diocefe  &  éleftion  d'Angers,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette 
ville  eft  iîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  fur  les 
confins  de  la  province  de  Bretagne  (il  y  en  a  même 
une  partie  dans  cette  province  6c  du  diocefe  de 
Nantes),  à  trois  lieues  &  quart  E.  N.  E.  d'Ancenis, 
&  j.  O.  S.  O.  d'Angers.  C'eftune  feigneurie  avec 
titre  de  baronnie,  qui  relevé  du  château  d'Angers. 
Lite  tomba  dans  la  rnaifon  de  Chantaucé  ou  Cban- 
tocé  ,  &  pafla  par  alliance  dans  celle  de  Craon, 
quoiqu'on  prétende  que  le  Comte  d'Anjou  l'ait 
donnée  à  Maurice  de  Craon  ,  qui  époufa  Tipbaine 
de  Chantaucé  l'an  1 100.  Elle  vint  depuis  à  la  rnai- 
fon de  Laval.  Le  Maréchal  de  Retz  la  vendit  au 
Duc  de  Bretagne.  François  II.  dernier  Duc  de  ce 
pays ,  en  rendit  aveu  à  René  ,  Roi  de  Sicile  &  Duc 
d'Anjou,  le  a$.  Juin  1470.  &  la  laiffa  à  fes  en- 
fants naturels ,  d'un  defquels  étoit  iflu  le  Comte 
d'Avaugour,  qui  la  poffédoit  il  y  a  environ  40.  ans. 

INGRANDE ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Châ- 
tetlerault.  On  y  compte  21  a.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  Châtellcrault. 
Vt>yt\  la  Groye. 

INGRANDE,  en  Touraine ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chinon.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Ce  bourg  eft  finie 
\  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à 
deux  lieues  ôc  demie  N.  de  Chinon  ,  &  7.  O.  S.  O. 
de  Tours.  Son  terroir  eft  trè<-fcrtilc  oc  agréable. 

IN  GRANDE ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe , 
intendance  &  élection  d'Orléjns,  parlemsnt  de  Paris. 
Onyrompte89.  feux.  Cette  paroifle  eft  Iîtuée  dans  la 
forêt  d'Orléans,  à  quelque  diltance  de  l'abbaye  de  la 
Cour-Dieu, à 4. 1.  &  tiers  N.  E.  d'Orléans.  On  l'ap- 
pelle aufli  Infants.  Son  terroir  ne  produit  guercs 
que  des  pâturages. 

iNGRANDli*.  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Anglin ,  à  1. 1. 0.  S.O. 
du  Blanc, 

1NGKÉ,  bourg,  dans  l'Orlcanois-propre ,  dio- 
cefe ,  intendance  oc  élection  d'Orléans  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  $8».  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
bonne  lieue  O.  N.  O.  d'Orléans ,  &  1.  &  demie  N.  E. 
dcMchun. 
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INGUEHEM  ,en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer , 
confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  oc  recette  d'Aire.  On  y 
compte  ai.  feux  ôc  ioj.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  lituée  en  pays  très-abondant  en  grains ,  à  une 
lieue  de  deux  tiers  S.  de  St.  Orner ,  &  deux  O.  N.  O. 
d'Aire. 

1NGWEILLER,  ville,  dans  la  Bafle-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  recette  de  Bouxv/eillcr.  On  y  compte  800. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Mottern ,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Bouxwciller ,  &  7.  de  quart  N.  O.  de 
Strasbourg.  Elle  n'eft  fermée  que  d'une  fimple  mu- 
raille &  d'un  fofle ,  &  eft  commandée  par  les  hau- 
teurs voilines.  La  partie  de  fon  terroir,  qui  s'étend 
vers  le  midi ,  eft  fort  abondante  :  il  n'en  eft  pas  de 
même  du  refte  qui  ne  confifte  qu'en  montagnes  fort 
hautes,  couvertes  des  bois  ;  il  y  a  cependant  d'aflez 
bons  pâturages. 

INGU1N1EL,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2 1 .  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  huit  lieues  &  tiers  N.  O.  de 
Vannes. 

IN  N 

INNENHEIM,  dans  la  Baffe- Alfàce ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  Ôc  intendance  d'Al- 
face ,  diftrift  des  terres  de  laNobleffe.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  Ôc.quart  S.  O. 
de  Strasbourg. 

INNOCENTS  (les)  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bcllencombre.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  45.  feux 
tailln'olcs.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diltance  S. 
de  Bellencombre  ,  à  4.  lieues  &  quart  S.  S.  E.  d'Ar- 
qués,  ÔC  3.  0.  S.  O.  de  Neufchâtel.  Son  terroir  eft 
arrofé  de  la  petite  rivière  d'Arqués  ,  &  il  eft  aflirz 
fertile  en  diverfes  denrées. 

I  N  S 

INSCURWARTZBACH  ou  Schvartzbach ,  au- 
trefois Anuffj.ugia.  C'étoit  le  nom  d'une  abbaye 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Straf- 
bourg ,  en  Alface.  Elle  fut  fupprimée  au  mois  de 
Mai  1  $8s- 3t  convertie  ea  un  féminaire  de  Clercs 
féculiers. 

1NSMING ,  dans  te  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz,  confeil-fouverain  Ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôc  recette  de  Dieuze.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

INSOS ,  en  Gafcogne.  Vcyt\  Inzos. 

INSPECTEURS.  11  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  les 
Infpcfteurs  des  troupes ,  les  Infpcfteurs  du  com- 
merce ,  &c.  Nous  avons  parlé  à  l'article  des  Forces 
de  la  France ,  deslnfpefteurs  des  troupes.  De  tou- 
tes les  autres  efpcces  d'Infpcfteurs  ,  il  n'en  eft 
prefqu'aucune  qui  entre  dans  notre  plan ,  fi  l'on 
excepte  les  lnfpefteurs  des  manufactures ,  ôc  ceux 
des  toiles. 

Les  Infpefleurs  des  Manufaftures ,  qu'on  nomme 
aufli  dans  quelques  provinces  Commijfuitet  ou  Coni- 
mis ,  font  des  perfonnes  prépofées  de  la  part  du  Roi 
pour  avoir  infpeftion  fur  les  Ouvriers  qui  travail- 
lent en  étoffes  ou  en  toiles  ,  foit  fur  les  métiers 
des  Manufacturiers ,  foit  fur  ceux  des  particuliers. 

L'établiflément  des  lnfpefteurs  de  cette  efpcce  eft 
dû  à  Mr.  Colbert ,  Surintendant  des  arts  ôc  manu- 
faftures de  France.  Ce  grand  Minillre  dont  les  vues 
étoient  fi  étendue;  ôc  il  fflres  pour  faire  fleurir  le 
commerce  dans  le  royaume ,  nomma  quelques  Inf- 
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pefteursen  1680.  &  leur  fit  dreffer  les  inftructions 
qui  la  plupart  s'obfervent  encore  aujourd'hui. 

M.  de  Louvois  qui  lui  fuccéda  dans  la  furînten- 
dance  des  arts  de  manufactures,  en  augmenta  de 
beaucoup  le  nombre.  C'cft  lui  qui  établit  l'infpec- 
tion  de  la  douane  de  Paris  ,  qu'il  coolia  au  fameux 
M.  Savary.  Depuis  on  en  a  établi  à  Calais  fit  à 
Saint-Vallery  pour  les  draperies  fie  manufactures 
étrangères. 

Les  lnfpecteurs  des  manufactures  de  France  doi- 
vent ,  entr'autres  chofes  ,  veiller  exactement  à  ce 
que  tes  Ouvriers  fe  conforment  aux  arrêts  fie  renie- 
ments concernant  les  largeur  &  longueur  des  étoffes 
qu'ils  fabriquent ,  fit  qu'ils  n'y  emploient  que  les 
matières ordon nées  &  permilés. 

Ils  doivent ,  autant  qu'ils  le  peuvent ,  être  préfens 
aux  vifites  fie  marques  qui  fe  font,  ou  fe  mettent  par 
les  Maîtres  fit  Gardes,  ou  Jurés  fit  Efgards  des 
Marchands  fie  Ouvriers,  fuit  fous  les  halles  fie  les 
marchés ,  foit  dans  les  maifons  des  Manufacturiers. 

L'article  6 1 .  de  la  grande  inftrudtion  pour  les  dra- 
peries ,  étoffes  de  bine  fie  teintures,  &  l'arrêt  du 
confeildu  19.  Mars  1691.  donnent  aux  lnfpecteurs 
dans  les  provinces  féance  &  voix  délibérative  lors 
des  jugements  qui  fe  rendent  contre  les  contraven- 
tions; fie  celui  du  »  Juin  1687.  leur  permet  d'aller 
en  viGte  chez  les  Marchands  ,  toutes  les  fois  que 
bon  leur  fembtera  ,  fans  qu'ils  foient  obligés  d'aver- 
tir les  Gardes  fit  Jurés  des  lieux  ;  les  Teinturiers , 
Façonniers  &  Ouvriers  étant  tenus  de  foufirir  leur 
viGte  dans  leurs  maifons,  boutiques  fie  magafins  ;  ce 
qui  cil  aufli  un  droit  des  lnfpecteurs  des  toiles ,  qui 
jouiflent  en  tout  des  mêmes  facultés  fie  privilèges 
que  ceux  des  draperies  &  étoffes  de  laine. 

Enfin,  le  Roi  l  ouis  XV.  ne  voulant  pas  que  les 
lnfpecteurs  fuiTent  diftraits  de  leurs  fonctions ,  fie 
fouhaitant  qu'ils  fe  pulTent  donner  tout  entiers  au 
bien  des  manufactures  fie  du  commerce  ,  a  fait  en 
Jeur  faveur  une  déclaration  le  j.  Novembre  1715. 
qui  les  exempte  de  collecte,  tutelle,  curatelle, 
garde  ,  guet  fie  autres  charges  publiques.  Il  a  encore 
depuis  été  rendu  un  arrêt  da  coufeil  d'état  le  7.  Août 
1718.  qui ,  en  interprétant  cette  déclartion ,  ordon* 
ne  que  les  lnfpecteurs  des  manufactures ,  tant  de 
laine  que  de  toile» ,  établis  par  Sa  Majellé,  dans  les 
différentes  provinces  &  généralités  du  royaume ,  fe- 
roient  pareillement  exempts  de  toute  taille,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  ne  pollédallent  aucun  bien  im- 
meuble ;  qu'ils  n'aient  point  été  impofés  a  la  taille 
auparavant  dans  la  province  où  ils  exercent  leur  em- 
ploi ,  fit  qu'ils  ne  faflent  aucun  commerce. 

Il  y  a  préfentement  dans  le  royaume  foixante  lnf- 
pecteurs ou  Sous-Infpcctenrs ,  dont  les  uns  pour  les 
manufactures  étrangères  ,  les  autres  pour  les  dra- 

E cries  &  toileries  ,  les  papeteries ,  la  bonneterie, 
3  manufactures  royales  de  velours-dc-coton,  Ûec. 
INSUKiÀES,  nition  ou  peuple  dépendant  des 
JEiui  fie  de  la  Lyonnoifc-Premicre ,  dont  Mcdivla- 
num  aujourd'hui  Mcys ,  en  Lyonnois  ,  étoit  le  chef- 
Jieu.  Ce  peuple  s'étendoit  entre  la  Loire  ôt  la  Saône, 
&  occupoit  une  bonne  partie  du  Beaujolois  avec  par- 
tie du  Lyonnois. 

I  N  T 

INTENDANTS.  On  appelle  Intendant  celui  qui 
a  l'infpection  ,  la  conduite  ,  la  direction  de  certai- 
nes affaires  :  tels  étoient  les  Intendants  des  finan- 
ces ,  qui  curent  pendant  tout  le  re!»nc,  de  Louis 
XIV.  la  direction  des  finances  ,  d'abord  tous  le 
Surintendant-général,  fie  enfuite  fous  le  Contrôleur- 
général  des  finances  :  tels  les  Intendants  de  juteice, 
police  fit  finances  ,  nommés  autrement  Commijfaires 
départis  dans  toutes  les  (.-énéralirés  du  royaume  ,  qui 
ontl'infpeaion  fur  les  Receveurs-généraux  &  par- 
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ticuliers  des  tailles ,  qui  veillent  à  PimpoGtion  fie 
réception  defdites  tailles ,  fit  autres  droits  fit  im- 
pôts ,  fitc.  {\Voye\  Commiffaires-départis  ,  Généra- 
lités ,  ficc.)  Tels  les  Intendants  des  armées  du  Roi  , 
à  qui  il  appartient  de  régler  tout  ce  qui  concerne  la 
police  fit  la  fubfillance  des  troupes  ,  fiec.  tels  les  In- 
tendants de  marine  ,  qui  ont  l'infpection  fur  la  conf- 
tru  et  ion  fit  l'armement  des  vaiffeaux  ,  la  police  fit  la 
fubfiitance  des  troupes  de  mer ,  fitc.  tels  les  Inten- 
dants du  commerce,  créés  en  1708.  enfuite  fuppri- 
més ,  fit  rétablis  en  1714.  pour  avoir  infpection  fur 
le  commerce  tant  intérieur  du  royaume  ,  qu'avec 
l'étranger ,  &c. 

Nous  n«  parlerons  ici  que  des  Intendants  des  pro- 
vinces ,  fit  nous  n'ajouterons  que  peu  de  chofe  à  ce 
que  nous  en  avons  déjà  dit  aux  articles  Commijfaires. 
di'partis  fit  Généralités. 

Ces  Intendants  font  des  Magiftrats ,  pris  pour 
l'ordinaire  parmi  les  Maîtres  des  requêtes,  fit  en- 
voyés par  le  Roi  dans  les  provinces  pour  y  avoir 
l'infpection  fit  la  direction  de  la  juftice  ,  de  la  po- 
lice fit  des  finances ,  fit  pour  y  donner  ordre  aux  af- 
faires extraordinaires.  En  un  mot,  dans  une  pro- 
vince ,  l'Intendant  eli  proprement  l'homme  du  Roi , 
chargé  de  veiller  à  fes  intérêts ,  ôc  d'avoir  foin  de 
ceux  du  peuple.  Voye\  Maîtres  des  requêtes  ,  dans 
ce  dictionnaire  ;  voye\  aufli  les  Obfervations  fur 
Henrys  ,  tom.  I.  liv.  1.  chap.  \.  quelf.  1.  fit  le  Mé- 
morial alphabétique ,  verio,  Intendants. 

INTERNONCES.  Voye^  Entrée  fie  Audience 
des  Ambaffadcurs. 

INTEVILLE,  en  Champagne,  diorefe  de Lao- 
gres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fiuéc  dans  une  vallée  ,  près  de  la 
rive  droite  de  l'Aube  ,  à  une  lieue  fie  demie  O.  de 
Châteauvillain  ,  fie  4.  S.  de  Bar- Sur-Aube.  Son  ter- 
roir eft  également  fertile  fie  agréable. 

Par  lettres  de  Février  1647.  regiftrées  au  parle- 
fic  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  les  16.  Mars 
fie  1 1.  Mai  fuivans ,  la  terre  fie  feigneurie  A'IntevilU 
fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Pierre  le  Gouxt 
Seigneur  de  la  Berchere  ,  Premier  -  PréGdent  du 
parlement  de  Grenoble  ,  frère  de  Denis  qui  lui  fuc- 
céda ,  fit  fils  de  Jean-Baptifteie  Goux,  Premier-Pré- 
fident  du  parlement  de  Bourgogne. 

Par  autres  lettres  de  Mai  1703.  regiftrées  le  ic. 
Juin  fuivant ,  les  feigneuries  àîlnteville  fit  de  Juven- 
coure,  au  bailliage  de  Bar- fur- Aube,  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'une  lieue  fit  demie  ,  furent  uniesfie  éri- 
gées en  marquifat ,  en  faveur  de  Guillaume  le  Brun. 

JNTRAVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lementât intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués, 
fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  75.  feux  taillables. 
Cette  paroillê  ell  a  une  lieue  N.N.  E.  d'Envermeuil, 
fie  3.  fié  quart  E.  de  Dieppe. 

1NTREVILLE  ,  dans  lepaysChartrain,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion deDourd.m.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  elt  fituée  en  pays  de  plaines  fit  très-abondant 
en  grains ,  à  5. 1.  S.  S.  O.  deDourdan. 

INTRODUCTEURS  des  Ambaffaâeurs.  Leurs 
fonctions  font  de  mener  les  Ambafladeurs  fit  les  au- 
tres Miniftres  étrangers  à  l'audience  du  Roi.  Cette 
charge  eff  allez  moderne  en  France  ,  puifqa'elle 
n'eft  que  de  la  fin  du  dernier  ficelé.  Ils  font  au  nom- 
bre de  deux,  fie  ferventpar  femeftre.Us  prêtent  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  duGrand-Maitrede 
la  maifon  du  Roi;  mais  pour  les  audiences  ,  fie  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  fonctions  de  leur  charge  ,  ils 
ne  prennent  l'ordre  que  du  Roi.  Il  y  a  auffi  un  Secré- 
taire a  la  conduite  des  Ambafladeurs ,  qui  fert  toute 
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l'année.  L'Inrrodu&eur  d«  Ambaffâdeurs,  qui  eft  de 
femeftrc  ,  introduit  auffi  les  Ambaffâdeurs  chez  la 
Reine,  chez  le  Dauphin,  chez  la  Dauphine,  de  gêné* 
ralement  chez  tous  les  Princes  du  fang  &  chez  les 
Princes  légitimés.  C'elt  lui  auffi  qui  introduit  chez  la 
Seine,  chez  la  Dauphine ,  chez  Madame,  &  chez 
toutes  les  Frinceffes  du  fang,  les  Ambaflâdrices  ck  les 
femmes  de  tous  les  Minières  étrangers ,  qui  reçoi- 
vent audience  de  Sa  Majefté. 

I  N  V 

INVALIDES.  Voye\  Forces  de  la  France. 

INVILLE ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Pethiviers.  Ony  compte  27.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Pethiviers. 

I  N  X 

1NXENS ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  de  recette 
de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  iutendance  d'A- 
miens. On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  cft  fi- 
tuée  fur  nn  ruifleau  abondant  en  truittes ,  à  une  de- 
mi-lieue de  l'abbaye  de  Loogviliicrs ,  de  à  4. 1.  S.  S. 
E.  de  Boulogne. 

I  N  Z 

INZINZAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  ï  $.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Hcnnebon. 

1NZOS ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiétion  de  Caze- 
neuve.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituce  en  pays  aflez  fertile. 

J  O  A 

JOANNAS ,  dans  le  Vivrais ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroitTe 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Argentiere  ,  & 
à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  d'Aubcnas. 

J  O  B 

JOBERLS(les) ,  hameau  de  la  principauté  de 
Dombes ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dombes  ,  châteilenie  de  Toifley.  On  n'y 
compte  que  1 3.  feux. 

JOBOURG  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coûtan- 
tes ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Tollevaft.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  cft  firuée  près  de 
l'Océan  ,  à  une  lieue  S.  du  Cap  de  la  Hapue,  3.  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Cherbourg,  de  6.  N.  O.  de  Valognes. 

J  O  C 

JOCAVIEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'Alby  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la  rive  giuche  d'une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  l'Aveyrou  ,  à 
6.  1.  N.  N.  O.  d'Alby  ,  de  3.  de  deux  tiers  N.  E. 
de  Cordes. 

JOCELIN  ville  ,  en  Bretagne ,  au  diocefe  de 
Saint-Malo.  Voyt\  Joflèlin. 

JOCH ,  en  Rouflttlon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupérienrdc  intendance  de  Rouflillon,  vigue- 
rie  de  recette  de  Contient.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  de  demie  S.  0.  de  Perpignan. 
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JOCKENUM,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe  de 
Spire ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  d'Alface  . 
bailliage  de  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  du  Rhin. 

J  O  E 

TOERS ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oleron ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Afpe.  On  y 
compte  31.  habitations.  Ce  village  eft  firué  à  la 
rive  droite  du  Gave  ,  à  3. 1.  &  tiers  S.  d'Oleron. 

JOEUS ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz  , 
confeil-fouvcrain  de  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  recette  de  Briey.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Briey. 

J  O  G 

JOGNANVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  &  fergenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.  I.  &  demie 
de  l'Océan,  &  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Valognes. 

J  O  I 

JOIGNY  ,  Joviniacum  ,  ville  ,  chef- lieu  d'une 
élection  de  fon  nom,  avec  une  prévoté,  un  bailliage , 
un  grenier  à  fel.une  maréchauflee , trois  paroiflês. 
St.  André ,  St.  Jean  ,  St.  Thibault ,  dcc.  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  959.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée 
fur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  que  l'on  paffe  en  cet 
endroit  fur  un  beau  pont  de  pierre,  fur  le  penchant 
d'un  côteau  couvert  de  vignes ,  à  4. 1.  &  demie  S.  un 
quart  à  TE.  de  Sens ,  t8.  de  tiers  S.  E.  de  Paris  , 
4. 0.  de  Saint-Florentin ,  4.  de  demie  N.  N.  O.  d'Au- 
xerre,  10.  de  demie  S.  O.  de  Troyes  ,  &  34.  O.  S. 
O.  de  Joinville.  Long.  ai.  t.  ig.lat.  47.  <8.  5  j.  C'é- 
tait autrefois  une  place  forte  oc  un  pofte  impor- 
tant. Les  murailles  dont  elle  eft  fermée  ,  font  très- 
épaifliss  de  flanquées  de  grofles  tours  rondes  très- 
bien  bâties.  On  y  voit  un  beau  château ,  une  grande 
de  belle  place  ,  de  quantité  de  belles  maifons.  Hors 
de  la  ville  eft  un  couvent  de  Capucins ,  fourni  d'une 
bibliothèque  très  -  propre  &  affèz  nombreufe,  quï 
leur  a  été  donnée  par  le  Cardinal  de  Gondi. 

On  ne  doute  pas  dans  le  pays ,  que  la  ville  de 
Joigny  n'ait  été  bâtie  par  Flave  Jovin ,  Général  de 
la  Cavalerie ,  le  même  dont  on  montre  le  tombeau 
dans  l'églife  de  Saint-Nicaife  de  Rheims.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  cft  confiant  que  cette  ville  conferve  en- 
core des  marques  d'ancienneté. 

Confîdérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Paris ,  l'élection  de  Joiguy  , 
toute  fîtuée  en  Champagne  ,  eft  bornée  au  N.  pac 
celle  de  Sens ,  au  S.  par  l' Aoxerrois  de  la  généralité 
de  Dijon  ,  à  l'E.  par  l'élection  de  Saint-Florentin  , 
à  l'O.  par  celle  de  Nemours  de  par  celle  de  Mon- 
targis.  Elle  a  9.  lieues  de  longueur  fur  8.  de  lar- 
geur; ce  qui  peut  être  évalué  à  $5.  lieues  quarrées. 
Elle  cft  traverse  de  la  rivière  d'Yonne,  de  eft  d'ail- 
leurs arrofée  des  rivières  d'Armençnn  ,  de  Seraia 
de  d'Ouainc.  Le  fol  y  eft  très-fertile  en  grains  ; 
il  y  croît  beaucoup  de  vin  ,  dont  le  prix  va  Souvent 
jufqu'à  40.  liv.  le  muid  ,  de  il  s'en  fait  un  grand 
commerce  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  la  première 
qualité.  Il  y  a  auffi  de  bonnes  Oc  belles  prairies  le 
long  de  l'Yonne  &  des  autres  rivières  de  ruifleaux 
qui  coupent  cette  élection.  On  y  compte  91.  pa- 
roifles  ou  communautés  affouagëes ,  qui  contien- 
nent onze  mille  444.  feux.  L'impolition  de  la  taille 
fur  la  généralité  de  Paris  ,  fe  trouvant  monter  à  la 
fomzne  de  trois  millions  16$.  mille  837.  liv.  l'élec-, 
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non  de  Joigny  en  paye  pour  fa  quote-part  la 
de  93.  mille  718.  liv. 
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La  ville  de  Joigny  a  eu  des  Comtes  particuliers 
dès  le  dixième  fiecie.  C'eit  Renaud  I.  Comte  de  Sens 
qui  bâtit  le  châteaude  Joigny.  11  mourut  en  996. 

Fromond ,  troifieme  Comte  de  Joigny ,  petit-fils 
de  Renaud  1.  laiffa  fon  comté  à  fa  fille  M  an f ride  , 
époufa  Etienne  ,  dit  de  Vaux ,  Fondateur  de 
Joinville.  D'  eux  defeendoit ,  au  neuvième  degré , 
Jean  11.  feizieme  Comte  de  Joigny  ,  qui  vivoit  en 
1 314.  ck  dont  Jeanne,  fa  fille  de  fon  héritière ,  morte 
en  1 336.  fut  alliée  à  Charles  de  Valois,  Comte  d'A- 
lcnçon,  mort  après  fa  femme.  En  13^8.  celui-ci 
échangea  le  comté  de  Joigny,  pour  plufieurs  terres 

Su'avoit  en  Bourgogne  Jean  de  Noyers  ,  Seigneur 
e  Vaodceuvre  ,  qui  fut  par  conféquent  le  dix-hui- 
tieme  Comte  de  Joigny.  Louis  de  Noyers  ,  vingt- 
deuxième  Comte  de  Joigny  ,  fon  arrierc-petit-fils  , 
mourut  en  1.41  «.  &  hilTa  le  comté  de  Joigny  à  Mar- 
guerite fa  foeur  ,  alliée  à  Guy  de  la  Trimoudle ,  Sei- 
gneur d'Huchon  ,  qui  meurt  avant  1438.  &  dont 
le  fils  Louis  II.  mourut  en  1467.  Jeanne  de  la  Tri- 
mouille  ,  foeur  &  héritière  de  Louis  II.  étoit  morte 
dès  14*4.  ayant  été  alliée  à  Jean  de  ChJlon,  Baron 
deViteaux,  dont  le  fils,  Charles  deChâlon,  fut 
le  vbgt-cinquieme  Comte  de  Joigny.  Celui-ci  eut 
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pour  héritière  fa  foeur,  Charlotte  ,  mariée  a  Adrien 
de  Sainte-Maure  ,  Marquis  de  Nèfle.  Leur  arrière- 
petit- fils,  Charles  de  Saint-Maure,  vingt-neuvième 
Comte  de  Joigny,  mourut  fans  poftérité  en  1576. 
Jl  eut  pour  héritière  fa  tante  ,  Louife  de  Sainte- 
Maure  ,  foeur  de  fon  pere ,  laquelle  époufa  Gilles  II. 
de  Laval  ,  ilonr  le  petit-fils,  Guy  de  Laval  ,  qui 
meurt  en  1  $90.  fut  le  trente-unième  Comte  de  Joi- 
gny. 11  eut  pour  héritière  Anne  de  Laval ,  fa  tante, 
foeur  de  fon  pere  ,  alliée  à  Claude  de  Chandio ,  Sei* 
gneur  de  Bull'y.  René  de  Chandio  ,  leur  fils  ,  eut 
de  la  fuccefJfion  de  Laval ,  le  comté  de  Joigny  ,  qui 
fut  vendu  fur  lui,  par  décret,  &  acquis  par  Phi- 
libert-Emmanuel de  Gonii ,  Marquis  de  Belle-Ifle  , 
qui  meurt  en  166 1.  Son  fils,  Pierre  ,  Duc  de  Retz, 
mourut  en  1676.  dt  eut  pour  héritière  fa  fille,  Paule- 
Marguerite-Françoife  de  Gondi ,  morte  le  ai.  Jan- 
vier 1716. Elle  avoitété  alliée  à  François-Emmanuel 
de  Blanche fart-Crcquy  ,  Duc  de  Leldiguieres.  Leur 
fils  unique  étant  mort  en  1703.  Paule-Marguerite- 
Françoife  fit  donation  des  duchés  de  Lefdiguieres 
&  de  vRetz  ,  &  du  comté  de  Joigny ,  à  Nicolas 
de  Neuville ,  Duc  de  Villeroy  ,  qui  fut  le  trente- 
fixieme  Comte  de  Joigny  ,  &  mourut  le  it.  Avril 
1734.  Au  relte,  il  eft  bonde  remarquer  que  la  terre 
de  Joigny  vaut  au  moins  60.  mille  livres  de  rente. 

JOIGNY  ,  dans  la  principauté  de  Chiteau-Re- 
gnault,  diocefe  de  Rheims,  parlement  &  intendanco 
de  Metz,  jurifiliftion  de  Châteauregnault ,  fubdé- 
légation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte  45.  feux. 
Ce  village ,  annexe  de  Nouzon ,  elt  fîtué  fur  la 
Mcufe  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Sedan. 

JOINTURES  (les) ,  Juntlur*.  On  appelle  de  ce 
nom  la  contrée  où  tft  limée  la  ville  de  Saint-Diez  , 
au  duché  de  Lorraine.  C'étoit,  avant  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Saint-Diez  ,  un  défert  prcfque  imprati- 
quable ,  mais  il  a  été  défriché  depuis,  &  aujourd'hui 
il  fait  partie  du  Val-de-Galilée. 

J01NVILLE  ,  Joanvilla  ,  Jovijxilla  ,  ville  an- 
cienne &  allez  confidérable,  avec  titre  de  principau- 
té &  un  grand  &  magnifique  château,  chef- lieu 
d'une  élection  de  fon  nom ,  d'un  bailliage ,  d'un 
grenier  à  fel ,  d'une  maréchauffée  ,  &c.  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  84 j.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  au  pied 
d'une  haute  montagne  fur  laquelle  eft  le  château  , 
à  13.  I.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Châlons ,  6.  N.  de 
Chaumont,  6.  Ot  tiers  N.  E.  de  Bar- fur-Aube,  7.  S. 
O.  de  Vaucouleurs ,  &  4.  &  demie  S.  S.  E.  de  Satnt- 
Dizier.  Long.  ai.  j  j.  o.  lat.  48.  ai.  5.  Selon  quel- 
ques-uns ,  qui  la  font  extrêmement  ancienne ,  elle 
auroit  pris  fon  nom  ou  du  Dieu  Jupiter,  ou  de  Janus, 
ou  de  la  Déeffe  Junon  ,  à  qui  elle  auroit  été  comm- 
erce. D'autres  rapportent  fa  fondation  &  fon  nom  à 
un  des  premiers  Seigneurs  de  Champagne ,  nommé 
Jean  de  Troycs  ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
onzième  fiecle  ,  &  d'autres  à  Etienne  de  Vaux  , 
quatrième  Comte  de  Joigny.  11  en  eft  qui  veulent 
que  Jovin ,  ce  Général  des  armées  Romaines ,  dont 
il  a  été  fait  mention  à  l'article  de  Joigny,  &  doot 
nous  parlerons  plus  au  long  à  l'article  de  Rheims  , 
ait  fait  bâtir  une  tour ,  en  l'année  369.  préciCmcnt 
au  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Joinville.  Ils 
ajoutent  qu'ayant  donné  fon  nom  &  la  tour  qu'il 
venoit  de  faire  conftruire ,  ck  dont  on  voit  encore 
quelques  reftes  ,  la  ville  qui  fe  forma  auprès ,  le 
prit  auffi ,  &  qu'infcnfîblement  elle  fut  appelle* 
Joinville.  Le  fameux  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui 
étoit  né  à  Joinville  ,  appelloit  toujours  cette  ville 
Joannis  Villa  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  pré- 
féroit  l'opinion  des  premiers  qui  lui  donnent  pour 
Fondateur  Jean  de  Troyes.  L'Empereur  Chirlcs- 
Quiat  la  prit  &  la  brûla  ;  mais  François  I.  la  fit 

rebâtir 
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rebâtir  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine  ,  Dne  de 
Guife,  &  le  Roi  Henri  JL  Pcrigea  en  principauté 
l'an  i  ç  S  *  - 

L'eglîf-  paroiffiale  de  Joinviile  eft  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  àt  a  été  foulée  parles  anciens 
Sdgoeurs  de  Joinviile.  Thibaud  le  Grand  .  Comte 
de  Champagne  ,  &  Mathildc  fa  femme  ,  la  firent  ré- 
parer dans  la  fuite  ,  &  firent  conliruire  le  portai] 
qui  fubGfte  encore  ,  fit  où  l'on  avoir  leurs  liâmes  , 
avec  les  marques  de  Bienfaiteurs  de  cette  églife. 

Le  château  eft  bâti ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  fur  la 
crête*  d'un'  rocher  efearpé.  On  y  voit  deux  tours , 
l'une  nommée  la  Tour-Quarrée  ,  ancienne  demeure 
des  Seigneurs,  &  l'autre  miraracc  la  Tout-Blanc  Se. 

Proche  de  ce  château  eft-  uns  églife  collégiale  , 
fous  le1  titre  de  Sr.  Laurent.  Elle  fut  fondée  par 
Geoffroi  IU.  du  nom.  Seigneur  de  Joinviile.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  cik  compofé  d'un  Doyen  oc  de 
neuf  Chanoines.  Les  canonicats  font  à  la  collation 
du  chapitre  ,  &  valent  environ  600.  liv.  de  rente. 
Cette  églife  conGftc  en  un  choeur ,  une  nef,  &  deux 
bas  cotes  ou  colla-oraux.  Au  milieu  du  choeur  ,  cil 
le  tombeau  de  Ferry  de  Lorraine ,  fécond  Comte  de 
Vaudémont ,  &  d'Yolande  d'Anjou  fa  femme.  L  eurs 
ftitues  font  de  cuivre,  de  grandeur  naturelle,  &  cou- 
chées Air  une  grande  tombe  de  marbre  noir  ,  élevée 
2  la  hauteur  de  trois  pieds.  C'eft  Henri  de  Lorraine , 
Evêquede  Metz,  qui  le-  leur  fit  ériger.  Au  cotédroit 
du  grand  autel ,  fous  une  arcade ,  eft  le  tombeau  de 
Jean  ,  Seigneur  de  Joinviile;  ce  tombeau,  eft  aulS 
celui  dé  l'époufe  duilit  Jean  ,  de  Henri  leur  fils  ,  & 
des  deux  femmes  de  ce  dernier.  Il  eft  de  rojrbre 
noir  ,  avec  les  deux  côtés  de  marbre  blanc.  Au  bas  , 
eft  écrit  :  *  Jean  ,  Seigneur  de  Joinviile  ,  &  fils  ;!e 
»  Simon  de  Joinviile ,  qui  fut  aufii  outre  -  mer  au 
w  fervke  de  M.  St.  Louis  ,  Roi  de  France  ,  Pefpace 
de  fix  ans ,  &  en  rapporta  l'écu  de  Geoffroi  fon 
»  oncle. 

Au  bas  de  l'aîle  droite  de  Péglife  ,  eft  la  chapelle 
de  Henri  de  Lorraine  ,  Evèque  de  Mers,  ainfi  num- 
tnée  ,  parce  qu'il  la  fit  bâtir  ,  fie  la  choiftt  pour  y 
être  inhumé.  Son  tombesn  eft  contre  la  muraille 
vis-à-vis  de  l'autel ,  du  coté  de  Pévangile.  Il  eft  de 
cuivre ,  &  élevé  de  cinq  pieds.  La  ftatne  de  Henri 
eft  au-deffus.  Il  eft  repréfentéà  genoux  de  en  hahits 
épifeopaux.  Ce  tombeau  eft  orné  au  -  pourtour  de 
figures  de  Saints  ,  &  eft  entouré  de  cartouches,  où 
Ibnt  les  armoiries  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Entre  l'aile  gauche  &  la  chapelle  des  Princes  ,  on 
voit  fous  l'arcade  la  plus  proche  de  Pautel  de  Notre- 
Dame  ,  le  tombeau  de  Marguerite  ,  Comteflc  de 
Vaudcmont,  fur  lequel  font  fa  ftatue  &  celle  de 
Ferry  de  Lorraine  ,  Seigneur  de  Rumigny  ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azinrourt ,  le  »$.  Octobre  141-. 

Sous  la  féconde  arcade  ,  eft  le  tombeau  d'Anfelme, 
fur  lequel  font  couchées  les  ftatucs  au  naturel  de  ce 
Seigneur ,  de  de  fes  deux  femmes  ,  Laure  de  Saarc- 
brouek  ,  À  Marguerite  de  Vaudémont. 

Dans  la  chapelle  qu'on  nomme  la  chapelle  des  Prin- 
ces, eft  un  magnifique  maulolée,  qu'Antoinette  de 
Bourbon  fit  élever  pour  Charles  de  Lorraine,  Duc  de 
Guifc  fon  mari.  C'eft  un  des  plus  beaux  du  royaume. 
Le  marbre  ,1e  jafpe,  l'albître  Oc  le  porphyrey  om  é;c 
prodigués.  Le  devant  eftfipporté  par  les  quatre  ver- 
tus cardinales.  Au-deftus  eft  une  table  de  marbre  noir, 
élevée  de  terre,  de  dix  pieds ,  &  fur  laquelle  font  ca- 
chées deux  ftatucs  de  marbre  bbnc  ,  repréfentant  !c 
Prince  &  la  Princeffeque  nous  venons  de  nommer. 
Sous  ce  tombeau  eft  le  caveau  oh  repofent  les  corps 
des  mêmes  Prince  &  Princcffc  ;  de  ceux  du  Duc 
François,  leur  fils  aîné,  tué  devant  Orléans  ;  du 
Duc  Charles  &  de  fes  enfants  ;  de  François ,  Pri  icc 
de  Joinviile;  de  Charles-Louis  ,  Duc  de  Juyeuié  ; 
de  Louis ,  Duc  de  Joyeufe  &  d'Augou'ême  ;  de  Ro- 
Tomt  111. 
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rçer  ,  Chevalier  de  Guife  ;  de  Henri  .Duc  deGuife , 
morten  1664.  &  de  Louis- Jofcph  ,  mort  le  jo.  JuiU 
let  1671. 

D9ns  le  tréfor  de  cette  églife ,  on  fait  remarquer 
une  ceinture  ,  qu'on  dit  avoir  fcrvi  à  St.  Jofcph. 
Elle  fut  apportée  d'outre-mer ,  par  Jean  de  Join- 
viile", a  fon  retour  de  la  Terre-Sainte ,  en  1 154.  Se 
donnée  par  le  même  au  chapitre  de  cette  églife.  Ou 
lit  fite  cette  ceinture  l'iufcription  que  voici  :  Hic  ejl 
ehif  ulut  quo  cingebatur  Joftph  ,  fptnfus  Mari*.  Elle 
eft  formée  d'un  tijju  de  foie  blanche  ,  &  avait  trois 
aunes  de  long  avant  que  M.  Vialart  ,  Evêque  de 
Châlons ,  en  eût  pris  un  morceau  pour  enrichir  fa 
cathédrale.  Aurefte,  la  feulecirconftancedela  ma- 
tière de  cette  relique  fait  douter  qu'elle  ait  fervi  à 
St.  Jofeph.  Outre  la  fainte  ceinture  ,  on  y  fait  re- 
marquer un  reliquaire  qu'on  nomme  la  Sainte-Cha- 
pelle,  parce  qu'il  renferme  des  morceaux  de  toutes 
les  reliques  qui  font  à  la  fainte  chapelle  de  Paris» 
C'eft  le  Roi  Charles  IX.  qui  fit  donner  ces  reliques 
à  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine,  qui  affeétionnoit 
fort  cette  églife  ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  été  baptifé  le 
17.  de  Février  1  $14.  ... 

Outre  les  églifes  que  nous  venons  de  nommer,  il 
y  a  à  Joinviile  un  roonaftere  de  Religieufes ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Piété  :  elles  font  elles-mêmes  l'élecjtion  de  leur 
Prieure,  qui  eft  enfuite  confirmée  par TAbbefTe  de 
St.  Pierre  de  Rheims.  II  y  a  auffi  un  couvent  d'An- 
nonciades  ,  fitué  dans  le  fauvbourg  d'Ecureuil;  un 
autre  d'Urfulines ,  d<ins  le  fauxbourg  de  Ruaux  ;  ua 
couvent  de  Capucins  ;  un  hôpital  dédie  à  St.  Jean , 
&  un  autre  fous  le  titre  de  Ste.  Croix.  A  un  quart  de 
lieue  de  la  ville ,  eft  le  couvent  de  Cordeliers,  dédié 
a  Ste.  Anne.  C'étoit  autrefois  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Urbain , 
qui  eft  a  une  lieue  S.  E.  de  Joinviile. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  ville  au  château 
de  Joinviile  ,  eft  une  chapelle  fous  l'invocation  de 
St.  Michel ,  bâtie  &  fondée  par  Ferry  de  Lorraine, 
premier  du  nom,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  cette int 
cription  ,  qui  eft  en  lettres  gothiques. 

Cette  chapelle  fit  faire  haut  t>  puiffant  Prince 
Ferrt  de  Lorraise  ,  Seigneur  de  Rumigny  , 
Comte  de  yauicmont ,  £r  Seigneur  de  Joinviile  ; 
&  Madame  Marguerite  db  Jojuville, 
fa  femme ,  Dante  défiai  lieux  ,  l'an  de  grâce 
1403. 

L'élection  de  Joinviile  comprend  10t.  paroiffés 
ou  communautés  aftouagées  ,  dans  lefquclles  on 
compte  8 119. feux,  qui  portent  enfcmbleôc  en  com- 
mun 6 $.  mille  800.  I iv.  de  taille , quand  l'impofition 
totale  ,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  généra- 
lité de  Châlons  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de 
treize  cents  31.  mille  liv.  Le  pays  quicompofe 
cette  élection  eft  fort  montagneux  6c  difficile  pour 
les  voitures  ,  ce  qui  fait  que  le  commerce  n'eft  pas 
à  beaucoup  près  auffi  conli.lérsbie  qu'il  pouroit  être. 
On  fouhuiteroit  puur  cet  etïet  que  la  Marne  fflt 
rendue  navigable  au  moins  jufqu'à  Saint  -  Dizier  , 
comme  on  prétend  qu'elle  l'a  été  autrefois.  Le  pays, 
au  refte  ,  abonde  en  vins  :  on  y  cueille  auffi  ailes 
de  bied  ,  &  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  la  nour- 
riture &  l'engrais  des  bciliaux. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE  JottiVILLE. 
Pitrvijfts.  frax. 
C-"s^O  1/vJ 

Ainponliincourt  ....1$ 

AlUnimp  48 

Aiîiionville  0-  Landeville  46 
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Vamffet.  Fe\ 

Attaircourt  fi»  le  fief  de  la  Motte   45 

Aogcvalle.  V.  Fouine. 

Aurigny-.'Abbe   17 

Auti^ny-  le  -  Petit   il 

Bailly-aux  l  orges   36 

Baudrecourt.   69 

Bttoiicouit   43 

Blaift-Ie  Ch3tel   86 

BU'court  G-  Fcrriercs ,  le  hame;j  de  la  Folie  ,  Se  la 

cenlc  des  Hautsboi   lot 

Bou*:.icourt   88 

Bradiay  &  la  cenfe  de  Malaffife   $« 

Brcuil   «4 

Bjootierei   10 

Brouzeval  fi.  la  maifoQ  de  Charapbouin.   4° 

Bmei  •   {S 

Ccft\.nd« ,  le  fief  do  C  hénois,  fie  les  hameaux  de  Jaget , 

de  la  Crève  fie  Flancourt  -  1 34 

(tetic  paroiife  a  encore  une  annexe  nomme'e 

Tii/ifu  ,  qui  eft  de  l*élcftion  de  Bat  -  fur- Aube  ,  fit 

dont  dépendent  Ici  cenfes  de  BoilliiTu  ,  Charmant 

Tlreebnthctte  &  1  orcheloup  ). 

Charmes  ,  grande  fit  petite  •  «o* 

Charonrupt  fi.  la  ferme  de  la  Grar.ge-aux-Bois  ...  s  s 
Chevillon  ,  le  hameau  de  la  Landre  ,  &  la  ferme  de 

Beaulieu   '!? 

Cirefontaine   4$ 

Cir?y.!e-Chîtel  &  la  ferme  de  la  Tmic   116 

Courcellei   60 

Courzon.  V-  Goarzon. 

Corel   77 

Paillancoort   67 

liomblain   4° 

Dom)eux ,  la  batterie  de  Domjeux  ,  8t  la  ferme  de  Bon- 

cheromont   74 

Domrmartin-le-Franc  «  71 

Dompnv.rtis-le-Salut'Pere   97 

Doutaincourt  t-  la  batterie  de  Doulaincourt.    ...  131 

Dor.lcvarit-le-CiiaVel  fi.  la  ferme  de  Momionïal.    .    .  ti4 

Doulcvant.  le -Petit   11 

Effjconrt   *° 

E'inefval  V,  Tioi'-Fontaines. 

Efcbeneo  C-  le  6tf  Bayancoi.rt  (  celni-ci  fansmaifons).  33 

Efcl.uon  ,  vuit   11 7 



Ferrieres.  V.  BU'conrt. 

FlatTrrc'tcconrt  >  la  cenfe  de»  Barres   71 

Fïomoy   JO 

Fonuire  fi-  la  ferme  de  la  Grange   $ 

Fiomille  fi.  le  moulin  de  Sombicuil   97 

Cil.mmé   19 

Goniirn  ,  la  commanderie  de  Ruels  ,  &  le  hameau  de 

la  NetmMe-i- Bâtard   80 

Gudmond   6a 

Guindieconrt   46 

Farmc'ville   37 

Humbécoort,  les  fiefs  de  la  Marthehay  fit  de  la  Motte, 

fit  la  cenfe  de  la  Grange- aux- Bois   71 

JOINVILCE  ,  ville   84$ 

Landeville.  V.  Ancontille 

leftherei   99 

Loovemont  ,  les  forges  du  Btiflon  fie  du  Chitelier  ,  fit 
le*  hameaux  du  Champ-Gerbaut  ,  fie  de  la  Hauee- 

Maifon   77 

Macconcourc   31 

'  Magneox   44 

Maiziere.   ,6 

Mandre   66 

Mertrud   93 

Montrer- en- Der ,  le  fief  des  Salles  ,  les  hameaux  des 
Malots  ,  des  Rupt  d'OJnes  fit  de  la  Bouierie  ,  fie 
les  fermes  de  Ftify  ,  de  Couil  ,  de  TremUiy  ,  de 
Bcrnchault  ,  de  la  Borde  ,  de  Quitiquamroix  ,  de 
Champeigna  ,  fit  de  la  petite  Neutillc,fie  le  moulin 

de  Poinlot   168 

Montrcurl  fur-BUife   16 

Montreuil  fur-Tonnante   40 

Moramourt.    ■•■.•■■*■■•••.  66 

Mnfley   106 

N  rcy  C-  la  ferme  de  Ste.  Glolliiide                          .  74 

K-vvi'le  aux  Forges   la(    17 

Ner.viUe  i-Mathon  (h  ,  le  prieuré  des  Bonshommes,  fit 

h  cenfe  de  la  Perdue    .47 

7Voroéco"rt  t>  la  cenfe  de  Malnuict   6g 

Nt*f>eotiR   81 

Ofre-îe  Val  f-  I*  forme  dn  Val  d'Ofne   175 

fin  fi  &  la  le' me  •'e*  Ecrues     ........  ji 

Pirroy  :"-  la  fifH»*  du  Haut-  h?re   39 

Fliuiupt,  les  hameaux  de  Miuiupt,  fie  1»  ferme»  de 
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Vïtùiflcs.  ■  •  Feux: 

la  Folrelle  ,  du  haut  Verger  ,  du  Pont-Regîn,  fie  do 

champ  du  Ratel  »a 

Pontons  

Fouine  fi.  Angcville  de  Chaumont  ,  fon  *nr.exe  .  .  jç 
Ragecourt.fur-Blailc  fi.  la  Cenfe  de  MalalSife.    ...  te 

Bageiourt  fur  Marne  jj 

Robert.Migny  ,  U-  hameaux  de  Billory,  de  Gaye-Chau- 
mont  fie  de  la  Courdei-Prugniaux  ,  fit  les  termes  de 
Grignard  ,  de  la  1  ont  aine -aux- Bois  fit  de  la  Forge.  6) 

RouÉLOUit  

Rouvroy.  3c 

ÈR:  ::::::::::::  ::::\t 

Saucourt  fi.  la  for?e  de  Saucourt.   61 

Saudron  g.  U  ferme  de  Valouxé   }B 

Sommacourt    *■■•■••••...    a   ,  |^ 

Sommermont  1^ 

Somméville   jj 

Sommevoir  fi.  les  cenres  de  Piflevachet ,  de  la  Forft  , 
de  la  Butinicie  ,  de  la  Buzenieie  ,  fie  le  moulin  de 

la  Fcge   17$ 

(  te  lie  1  de  la  F  rge  ,  éieciion  de  Bar- fur- Aube  , 
depend  aullî  de  la  piroille  de  Sommevoir ,  avec  les 
feimes  de  Taillcmadin  fie  de  Pootabsof  y. 

SooUincourt  

Suz^nnecourt    «ç 

Suzémoiit  , 

St.  Urbain  ,  r»i//e  ,  fit  le  moulin  de  Vantr^nerille  .    .  ,J7 

Tenmce-le  -Moulins  C  la  cenfe  de  la  Hafelle  .    .    .  37 

Thonnance.les-Joinvilte  

Trois- Fontaines. la.  Ville  fi.  l'abbaye  d'Epinefral  .    .  A\ 

Valleraye   ,c 

Vaux  fur  Blaife   (y 

Vaux- fur  Saint-Crb->in   f(f 

Vec  .ueville  fi-  la  ferme  de  Saufa   5ç 

Ville  Ambefoi»   54 

Viliers-aux  Bols   85 

Vilters-aux  Chéries  fi.  le  fief  du  petit  Serain.    .  .  . 

Voile-  Compte  

WalTy ,  s-iiie,  les  hsmciux  de  Pont-'  arin.de  la  Gra  ge. 

au-Rupt ,  fit  le  prieuré  des  Hennîtes   t-x> 

101  Pur.  Ton,  8tro 

La  terre  de  Joinville  a  eu  autrefois  des  Seigneurs 
qui  portaient  Ton  nom,  &  qui  ont  très-bien  tiguré 
dans  l'hiltoire-  On  pre'tend  qu'ils  defeendoient 
A'Euftjckc  de  Boulogne  ,  qui  donna  la  baronnie  de 
Joinville  à  Guillaume  ,  (on  troiiïeme  fils.  Celui  -  ci 
eut  pour  lils  Etienne  ,  dit  de  Vaux  ,  le  même  qui 
époufa  Marie,  ComteiTe  de  Joigny.  De  cette  alliance 
vint  GcofTroi  I.  du  nom,  Comte  de  Joigny  de  Baron 
de  Joinville  ,  qui  en  1  c6o.  fonda  le  prieuré  de  Joi- 
gny ,  Si  mourut  le  15.  Janvier  de  l'an  to8t.  Geof- 
froi  II.  mourut  l'an  tioo.  &  eut  pour  fucceflcuc 
Roger  ,  mort  en  it  jo.  GeotTroi  111.  lui  fuccéda,  & 
fut  Sénéchal  de  Champagne.  C'ell  lui  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Janvillxrs ,  lVglife  collégiale  de  St.  Lau- 
rent de  Joinville  ,  &  pli.  autres  églifes.  Geof- 
froi  IV.  fon  fiiccefleur  ,  Sénéchal  de  Champagne  , 
mourut  en  1191.  &  laifla  Simon,  Sénéchal  de  Cham- 
pagne ,  qui  mourut  l'an  1133.  après  avoir  accordé 
au  chapitre  de  St.  Laurent  le  droit  de  nommer  aux 
prébendes  dont  il  eft  compofé.  Jean  de  Joinville  , 
Sénéchal  de  Champagne  ,  naquit  en  1114.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  au  Roi  St.  Louis  ,  qu'il  fervit 
également  à  la  cour  &  3  l'armée  ;  car  il  l'accompa- 
gna dans  fes  expéditions  militaires,  dont  il  a  écrit 
l'hiftoire  avec  beaucoup  de  fidélité.  Ce  faint  Roi  fe 
fervit  fouventde  lui  pour  rendre  jufticc  à  fes  fujets. 
Ce  Jean,  Sire  de  Joinville  ,  époufa  en  premières 
noces  Alix  de  Grarirfprtf ,  &  en  fécondes  noces  Alix; 
de  Rmel.  11  mourut  l'an  1(19.  Si  laifTa  pour  fuc- 
celTeur  Anceau  ou  Anfelme  de  Joinville  &  de  RU 
nel,  Sénéchal  de  Ch  impa^ne,  qui  époufa  Laurc  de 
Saarebrouck  ,  tSt  en  féconde  noces  Marguerite  de 
Vaudlmont.  Henri  V.  Comte  de  Vaudémont ,  Séné- 
chal de  Champagne  ,  époufa  Marie  de  Luxemhourg. 
De  cette  alliance  vint  Marguerite  ,  Corrttefle  de 
Vaudémont ,  Dame  de  Joinville  ,  qui  fut  mariée  en 
premières  noces  à  Jean  de  Bourgogne ,  Seigneur  de 
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Montagu  ;  en  fécondes  noces ,  à  Pierre ,  Comte  de 
Genève  ;  fit  entroifiemes  noces,  à  Ferry  de  Lorraine , 
Seigneur  de  Rumigny  ,  fils  puîné  do  Duc  Jean  de 
Lorraine.  Elle  mourut  en  1416.  mere  d'Antoine  de 
Lorraine ,  Comte  de  Vaudcmoot ,  Seigneur  de  Ru- 
migny fit  de  Joinville  ,  alliée  à  Marie  de  Harcaurt. 
Ferry  de  Lorraine ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Vaudé- 
mont  fit  de  Rumigny  ,  Sénéchal  de  Champagne  , 
epoufa  Yolande  d'Anjou.  René  ,  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar  ,  Baron  de  Joinville ,  epoufa  Philippottc 
de  Gutldret.  Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife , 
fut  le  dernier  Baron  de  Joinville.  Il  s'allia  à  Antoi- 
nette de  Bourbon  ,  fie  mourut  le  1».  Avril  i$$o. 
François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ,  eft  celui  en 
faveur  duquel  le  Roi  Henri  II.  érigea  la  baronniede 
Joinville  en  principauté,  en  155*.  11  avoit  époufé 
Anned'/v/f ,  fie  fut  tué  devant  Orléans  par  Po/iror 
le  19.  Février  156t.  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife ,  Prince  de  Joinville  ,  fut  rué  aux  états  de 
Blots.le  i).  Décembre  15  88.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine de  Cieves.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife , 
Prince  de  Joinville ,  époufa  en  161 1.  Henriette-Ca- 
therine de  Joyeufe ,  de  laquelle  il  eut  plufieors  en- 
fants ;  il  mourut  le  30.  Septembre  1640.  François 
de  Lorraine  ,  Prince  de  Joinville ,  mourut  fans  avoir 
été  marié  ,  le  7.  Novembre  1639.  âgé  de  »3.  ans. 
Louis  de  Lorraine ,  Duc  de  Joyeufe ,  Prince  de  Join- 
ville,frère  du  précédent, étoit né  le  il.  Janvier  i6»i. 
Il  époufa  à  Toulon  ,  le  3.  Novembre  1649.  Fran- 
çoitc-Marie  de  Valois  ,  fille  unique  de  Louis-Em- 
manuel de  Valois  ,  Duc  d'Angoulème  ,  fit  de  Hen- 
riette de  la  Guiche.  Il  mourut  le  17.  Septembre 
1654.  Louis-Jofeph ,  Duc  de  Guife  &  de  Joyeufe, 
Pnnce  de  Joinville  ,  naquit  en  1650.  &  époufa  en 
1667.  Ehiabcth  d'Ôiu'jns ,  tille  puînée  de  Gafton 
de  France  ,  Duc  d'Orléaus  ,  6c  de  Marguerite  de 
Lorraine.  Il  mourut  de  la  petite  vérole  le  30.  Juil- 
let 1671.  François  -  Jofeph  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife  ,  fie  l'rince  de  Joinville  ,  lui  fuccéda.  Il  étoit 
né  le  18.  Août  1670.  &  mourut  le  16.  Mars  1675. 
Par  fa  mort,  la  principauté  de  Joinville  pafla  à  Ma- 
rie de  Lorraioe,  connue  fous  le  nom  de  Madenooi- 
fellede  Guife,  fit  fa  tante  maternelle.  Celle-ci  mou- 
rut en  1688.  fie  Joinville  paiTa  à  Mademoiftlle ,  fille^ 
de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans.  Elle  hérita' 
de  Joinville ,  du  chef  de  Henriette-Catherine  de 
Joyeufe  ,  Duchcflè  de  Guife  ,  fa  grand'mere  ma- 
ternelle. Madcmoifelle  donna  ,  par  fon  teitament, 
la  principauté  de  Joinville  ,  à  Philippe  de  France , 
Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
&.  coufin-germain  de  cette  Princeffe. 

On  voit  par  cette  lifte  des  Seigneurs  qui  ont  pof- 
fédé  fucceffivement  la  feigneurie  de  Joinville  ,  que 
cette  principauté  eft  Patrimoniale  à  la  maifon  d'Or- 
léans ,  fit  qu'elle  ne  fait  point  partie  des  diverfes  fei- 
gneuries  qui  furent  données  en  appanage  à  Philippe 
de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  fit  frerc  unique  de 
Louis  le  Grand. 

JOISEL  Ù  fes  dépendances  ,  en  Champagne  , 
diorefe  de  Troyes ,  parlement  Je  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte  59. 
feux,  le  village  eft  à  deux  lieues  fie  trois  quarts 
U.  0.  de  Sezanne. 

JOL 

JOLIMETZ ,  en  Hainnult,  diocefe  de  Cambray, 
j>ariemr-nt  de  Douay,  intendance  de  Maubeii^.e, 
gouvernement  fit  recette  du  Qi-cfnoy.  On  y  compte 
65.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S. 
E.  d'i  Ouefnoy. 

JOLY  (le)  ,  dans  le  duché  de  f  orraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouvrrain  fie  intendance  de  Lor- 
aine ,  bailliage  fit  recette  de  Miiccourt.  On  y  com- 
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pte  1 8.  feux.  Ce  village  dépend  delà  paroifle  de  Mi- 

recourt. 

J  O  M 

JOMMONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Briey.  On  y  com- 
pte 1 5.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
atfcz  fertile. 

J  O  N 

JONAGE  ,  en  Dauphîné ,  diocefe  de  Lyon  ,  par» 
lement  fil  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  pour  les  fond» 
nobles  ,  fit  1.  feux  un  do-izieme  fit  un  quatre-vingt- 
feizicme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  Ctuée  fur  une  hauteur ,  aune  petite  diftan- 
ce  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  à  1. 1.  fit  quart  0.  N. 

0.  de  Lyon. 

JONcHERE  ,  en  Danpbiné,  diocefe  de  Die. 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  1.  feux  un  quart  fie  un 
huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  fit  un  feu  trois 
quarts  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables. 

JONCHEKE(la)  .enPoitou,  diocefede  Lnçoo, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  fie  où  les  pâtura- 
ges font  fort  bons. 

JONCHERE  (la),  dans  la  Marche,  diocefe, 
intendance  fit  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eftà  J. 

1.  fit  tiers  N.  E.  de  Limoges  ,  fit  3.  fie  quart  O.  ds 
Bour^aneuf. 

JONCHERE(la)  ,  en  Bourgogne.  Voye\  l'Hô- 
pital-le-Mercier. 

JONCHEREY,  dans  leSundtgaw  ,  enAlf»ce, 
diocefe  de  Befançon  ,  confeiUfupérieur  fie  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedt- 
fort.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  tiers 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Dclle. 

JONCHERY  , en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle 
coule  un  ruiflèau. 

JONCHERY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  4  j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Chaumont. 

JONCHERY,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vefle ,  à  j.  1. 0.  N.  O.  de  % 
Rheims. 

JONCHERY  ,  en  Champagne ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Suippe ,  à  fix  lieues  S.  E.  de 
Rheims. 

JONCHIERES,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
diocefe  fie  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  { ».  feux.  Ce  village  eft  a  J.  J.  fit 
demie  S.  S.  O.  du  Puy. 

JONCOURT,  en  Picardie,  diocefe  deNoyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  de  St.  Quentin.  On  l'appelle 
aufli  Toncourt. 

JONCREUIL,  en  Champagne ,  diocefe  fit  in- 
tendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  $0.  feux. 
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Gette  paroifle  eft  i  j.  Lflt  deux  trer*.  S.  de  Vîfry. 

JONC  Y,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Mâcon  ,  par- 
lement 5c  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
de  Charolles.  On  y  compte  lot.  feus.  Cette  paroifle 
#ft  à  deux  lieues  O.  de  St.  Gengoui  ,  fit'J.  fit  quart 
ii.  E.  de  Charolles. 

JONCY  (s  fes  dépendances ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  fit  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte 
que  to.feux.  Ce  village  eft  fur  la  route  de  Châlon  à 
Paris. 

JONQUE  R  ES  (lés)  ,  et»  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen.  On  y  compte  i  »6.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains ,  en 
fruits  fie  en  pâturages. 

JONQUERETES,  dans  le  Comté-  Venaiffin,  dio- 
cefe d'Avignon  ,  judicature  de  l'Ifle.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fnr  une  des  bran- 
ches cfe  la  Sorgue  ,  dans  une  contrée  agréable  fie  fer- 
tile ,  entre  St.  Savornin  fie  Châtcauneuf-de-Gada- 
gne ,  à  une  lieue  fie  tiers  O.  S.  O.  de  Velleron  .deux 
O.  N.  O.  de  l'Ifle,  fit  autant  S.  6.  d'Avignon.  Son 
églife  eft  fonsle  titre  de  St.  André,  Apôtre.  Lafei- 
gueurie  appartenait  autrefois  au  prieur  du  lieu , 
qui  en  vendit  les  droits  feigneuriaux  à  la  mai  Ton 
d'Honorati ,  il  y  a  environ  cent  ans  ,  fitc. 

JONQUERETS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon,  élection  deBcrnay  ,  fer^eriterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  fie  demie  S.  de  Bercay ,  fie  $.  fit  deux  tiers  S. 
£.  de  Lizieux. 

JONQUEUSE  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  do  Soiiïbns  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  aflez  fertile,  principalement  en  pâ- 
turages. 

JONQUIERE  (la)  ou  St.  Pierre  de  Jonquicrc ,  en 
Normandie ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  élection  d'Eu.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégies  ,  mais  feulement  1  S- feux  taillables. 

JONQUIERES,  dans  la  principauté  d'Orange, 
diocefe  fit  recette  d'Orange,  parlement  fie  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  POuefe  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  E.  d'Orange. 

JONQUIERES,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-Frar.ce  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Compicgne.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  bonne  demi-litue  de  la  rive 
droite  de  l'Oife  ,  à  une  lieue  fit  tiers  O.  S.  O.  de 
Compiegnc. 

JONQUIERES,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne ,  parlement  de  Toulnufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1 5.  feux.  Cette  paroifle  ell  à  6.  1.  S. 
O.  de  Narbonne. 

JONQUIERES,  en  Languedoc,  diocefe  fit  re- 
cette de  Lodcvc ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  6c 
demie  S.  E.  de  Lodcve. 

JONQUIERES,  en  Languedoc,  diocefe  d'Arles, 
recette  de  Nifmes ,  parlement  de  Touloui»  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languci'oc. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  fit  demie  O.  S. 
O.  de  Beaucaire  ,  fit  ».  fit  deux  tiers  N.  N.  O. 
d'Arles. 

JONQUIERES  ,  ville  ,  en  Provence  ,  diocefe 
d'Arles,  parlement,  intendance  ,  vipuric  &  re- 
cette d'Aix.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  p<irticu- 
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Ker ,  cette  ville  draot  affouagée  avec  ;  le  Martigue*. 
Vcye\  le  Martigues. 

JONS  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon, parle- 
ment fit  intendance  de.  Grenoble  ,  élection  de  V  ien- 
ne.  On  y  compte  3.  feux  un  quart  hb  douzième  fit  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fie 
3.  feux  un  tiers  5:  un  huitième  de  feu  pour  les  biens 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Rhône  ,  a  3. 1.  fit  tiers  N.  £.  de  Lyon. 

JONVAL,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Chilons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3.  l.fit  demie  N.  E.  de  Rethel ,  fit  1.  N» 
N.  E.  d'Attigny. 

JONVELLE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  fit  recet- 
te de  Vefoul.  On  y  compte  1  o'i.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  montagnes. 

JONV1LLE ,  dans  le  pays  Meffin  fit  de  la  terre 
de  Gorze  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  fub- 
délégation  Ôi  recette  de  Meta.  On  y  compte  j». 
feux.  Ce  village  eft  à  J.  I.  fit  quart  S.  O.  de  Metz.  Il 
eft  du  nombre  de  ceux  dont  la  plaine  fouveraineté 
fut  cédée  à  la  France  parle  traité  de  Paris.de  1718. 

JONVILLIEKSoaJanvilliers  ou  Jouillé,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  &  de  la  Ré- 
forme, fituée  dans  le  diftrift  de  la  paroifle  de  S lam- 
ville  ,  au  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  1  oui ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
fit  recette  de  Bar-le-l)uc  ,  5  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Saux, à  j.  1.  S.  S.  E.  de 
Bar-lc-Duc.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  nfco.  par 
GeotfroilH.  Sénéchal  de  Champagne  ,  fit  Seigneur 
de  Joinville.  Son  revenu  annuel  fe  monte  en  tout  à 
8000.  livres  ou  environ.  Le  pays  des  environs ,  quoi- 
que montagneux,  eft  afléz  fertile. 

JONZAC  ,  ville ,  en  Saintonge ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux ,  intendan- 
ce de  la  Rochelle.  On  y  compte  610.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  réunir 
à  celle  de  Scvigne  ,  à  3.  I.S.  S.  E.  de  Pons  ,  fit  6.  de 
demie  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  eft  très. fertile. 

JONZA1S  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
éleélion  de  Montluçon.  On  y  compte  54.feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.I.  fie  demie  E.  N.  E-  de  Montluçon. 
Son  terroir  e'\  arrofé  des  deux  petites  rivières 
d*(Eoil  fie  d'Autrive ,  qui  fouvent  l'i-.inoni'.cnt. 

JONZEY  ou  Jonzée ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Mâcon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  com- 
pte iï.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituet  fur  un  ro^au  , 
fur  les  confins  du  Beaujolais ,  .\  cinq  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.de  Semur.  On  l'appelle  aufli  ]oj\y. 

JONZ1E  ou  Jongy ,  en  Lyonnois ,  diocefede  M5- 
con,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Roanne.  On  n'y  compte  que  j.  ou  4. 
inaifons.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précèdent.  Son  terroir  abonde  en 
bled  fit  en  vin  ;  il  y  a  aufli  quantité  de  bois. 

JONZ1EUX  ,  en  Foreit,  diocefe  du  Puy  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  électinn  de 
St.  Etienne.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilie  eft 
fituée  près  des  contins  du  Velay,  à  1.  1.  fit  tiers  S. 
O.  de  St.  Etienne.  Son  terroir  eft  trèî-fcrtile.  On  y 
fabrique  des  rubans.  L'égliîe  elî  fous  le  titre  de  St. 
Romain  :  une  croix  c'e  nacre,  q-.ii  guérit,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  des  maux  d'yeux  ,  y  attire  beaucoup  d'é- 
trangers. Le  Prieur  de  Firmiuy  nommoit  à  la  cure  ; 
maïs  il  a  perdu  ce  droit,  qui  eft  paflé  à  PEvèque 
du  l'uy. 

J  O  P 

JOPPECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
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ée  Trêves ,  confeil-fouveraio  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Villers-la-Mc 
On  y  compte  j8.  feux.  Ce  vUlage  eft  à  3.  Lfit 
N.  O.de  Briey ,  &  une  &  deux  tien  S.  S.  E.  de 
Villers-la-Montagne. 

J  O  R 

JORCEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Tool ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
rain* ,  bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y  compte 
s  60.  feus.  Cette  paroifle  eft  à  uoe  lieue  fie  demie  S. 
S.  O.  de  Charmes ,  fie  j.  &  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Darney.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Elle  eft 
le  chef  lieu  d'un  doyenné  ,  qui  a  7.  lieues  de  lon- 
gueur fur  trois  quarts  de  lieue  de  largeur. 

JORDANS  ou  la  Baftide  de  Jordans  ,  en  Pro- 
vence ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  d'Aix , 
viguerie  fie  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  3. 
feux  de  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
eft  Gtuée  près  des  confias  de  la  viguerie d'Apt ,  à  3. 
1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Forcalquier. 

JORD  ANE  (la) ,  petite  rivière  d'Auvergne ,  qui 
ne  mérite  pas  que  nous  en  faffions  une  delcription 
particulière. 

J  A  RQUEN AY  ,  annexe  d'Humés ,  dans  le  Baf- 
Cpoy  ,  en  Champagne,  diocefe  de  élection  de  Lan- 
gres  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Châloos. 
On  y  compte  »6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

JORT  ,  en  Normandie,  diocefe  deSéez  ,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montpinçon.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Dive  ,  a  1. 1.  fie  tiers  N.  £.  de  Falaife , 
de  j.  N.  N.  O.  d'Argentan. 

J  O  S 

JOSAPHAT  ,  Abbatia  Beat*  Mari*  de  Jofa- 
fhat ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
au  diocefe  de  Chartres  ,  fie  à  une  petite  lieue  N.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  pris  le  lien  de  la  reflem- 
blance  que  les  anciens  Croifés  trouvèrent  entre  fa  fi- 
tuation  fie  celle  de  la  véritable  vallée  de  Jofaphat 
près  de  Jérufalem.  Elle  a  été  fondée  l'an  1 1 10.  par 
GeofFroideLieu ,  Evèque  de  Chartres ,  de  Gauflin 
de  Lieu  fou  frère.  Le  Pape  Calixte  11.  fit  le  Koi 
Louis  le  Gros  donnèrent  leur  contentement  à  cet 
ctabliftèment.  Six  tvêques  de  Chartres  ont  été  en- 
terrés dans  l'églife  de  ce  monaflere.  Cette  abbaye 
vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  J.j°0-  'ivres 
détente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  too.  flo- 
rins. Au  relie,  la  rivière  d'Eure  coule  tout  proche 
de  cette  maifon. 

JOSNES  ,  dans  le  Bléfois ,  an  gouvernement  gé- 
néral d'Orleanois  .diocefe  fie  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Beaugency.  On  y 
compte  157.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  liirue  de 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Beaugency ,  fit  5 .  fit  demie  N. 
E.  de  Btois.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains. 

JOSSAIN  ,  dans  la  principauté  de  Salmcs  ,  en- 
clave de  Lorraine , diocefe  de  Toul.  On  n'y  compte 
que  1 1 .  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  monta- 
gnes ,  fie  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

JOSSE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  .dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  .intendance 
d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Adour  ,  dans  une  contrée  un  peu  fablonneufe ,  de 
cependant  aflèz  fertile  fie  agréable ,  à  ».  I.  fie  deux 
tiers  S.  de  Dax. 

JOSSELIN  ou  St.  Nicolas  fie  St.  Martin  de  Jofle- 
lin  ,  ville ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de  St. 
{Halo .  parlement  fie  intendance  de  Rennes,  On  n'y 
TomellL 


JOU  8Î7 
compte  point  de  feux,  mais  feulement  ijo.maifons. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouft  ,  qui  fé- 
parele  diocefe  de  St.  Malo  de  celui  de  Vannes,  à 
a.  1.  N.  O.  de  Ploermel,  fit  16.  S.  O.de  St.  Malo.  Il 
y  a  un  ancien  château.  L'abbaye  de  St.  Jean-des- 
Prés  n'en  eft  éloignée  que  d'une  demi-lieue  vers  le 
S.E.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  , 
fie  en  commende.  Elle  vaut  à  l'Abbé  commenda- 
taire Jtoo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  100.  florins. 

JOSSER AND ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  . 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  celle  d'Aigueperce. 

JOSS1GNY,  dans  la  Brie  -  Françoife ,  diocefe. 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Paris.  On  y 
compte  8j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1  fit  tiers 
E.  de  Paris ,  fie  3.  S.  S.  O.  de  Meaux.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

J  O  T 

JOT ,  bourg  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d*Ifloire.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  fie  de 
montagnes. 

JOU 

JOUAC ,  dans  la  Marche ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  du  Blanc 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  menus  grains ,  fil  où  il  y  a  d'aflez  bons  pâ- , 
turages. 

JOUAGNE  &  Virly ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gou- 
vernement général  de  l*lfle-de-France  ,  diocefe  , 
intendance  fit  élection  de  Soiflbns ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  %o.  feux.  Jouagne  eft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Soiflbns. 

JOU  AILLAT,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  médiocre  rapport. 

JÙUANCEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailli.ige 
de  Noyers,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  }.  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Noyers. 

JOUANÇON  ,  en  Bourgogne.  Voyt\  Hameau  de 
Jouançon. 

JOU  A  NIES  (  les  )  ,  en  Quercy ,  diocefe  fit  élec- 
tion He  Cahors ,  parlement  de  Touloule ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  J.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Cahors. 

JOUA  &  RE  ,Jot rum ,  dans  la  Brie-Champenoîïè, 
diocefe  fie  élection  de  Meaux  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Belleau.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  petit  Morin ,  à  une  demi-lieue  S.  de  In 
ville  de  la  Ferté  fie  de  la  rivière  de  Marne,  fie  à  3. 
1.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Meaux.  Il  y  a  une  fameufe 
abbaye  de  filles  de  Tordre  de  St.  Benoît  ,  fondée 
d'abord  fous  la  règle  de  St.  Colombau  ,  par  Adon  , 
frère  aîné  d'Audoeou»,  communément  St.  Ouen,  Ré- 
férendaire ou  Chancelier  du  Roi  Dagobert.  Cette 
maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  livres  de  rente. 
Elle  relevé  immédiatement  du  St.  Siège ,  aufli-bien 
que  le  chapitre  qui  eft  fondé  en  ce  lieu,  &  dont  la 
Dame  Abbeflé  eft  Supérieure ,  Chef  fie  Patrone.  Ce 
chapitre  eft  compofé  de  treize  Chanoines ,  qui  ont 
chacun  400.  liv.  de  rente ,  fie  de  deux  offices ,  l'un 
de  Diacre  fie  l'autre  de  Sous-Diaere  ,  qui  ont  déplus 
chacun  un  muid  de  bled.  L'abbaye  de  Jouarre  eft 
coniidérable  tant  pour  fes  revenus  fit  bâtiments  , 
que  pour  les  bénéfices  importans  qui  font  à  fa  1 
nmjauon. 
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JOUARS  Fontchartrsin ,  dans  le  Mantoit  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Iflc-de- France ,  dioceie  de 
Chartres ,  parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montfort-PAmaury.  Ou  y  compte  1 8$.  feux. 
Ce  font  demi  villages  diftinéts  ;  celui  de  Jouars  ou 
Jooarre  eft  à  nn  quart  de  lieue  S.  £.  de  Pootchar- 
train  ,  à  $.  quarts  de  lieue  £.  N.  £.  de  Montforr- 
i'Amaury  ,  fit  à  a.  1.  S.  O.  de  Villepreux. 

JOUCAS ,  comm&ndcrie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  &  du  graod-Prieuré  de  St. 
Cilles.  Elle  eft  affec~bée  aux  Chapelains  0e  Serrans 
dinars ,  fit  elle  vaut  environ  }ooo.  liv.  de  rente. 

JOUCHE,  en  Franche-Comté,  au  bailliage  de 
Dole.  Voye\  Jouhe. 

JOUCOU.en  Languedoc,  diocefe  fie  recette  d'A- 
lerh,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifte  cil  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Rabenti,  a 
4. 1.  &  demie  S.  O.  d'Aleth  ,  de  a.  &  deux  tiers  S. 
O.  de  Quillan.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

JOUDES  tV  fcs  dépendances  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon ,  reffbrt  de  St.  Laurent,  bailliage  de  Châlon. 
On  y  compte  sj.  fenx.  Cette  paroiffe  es\  à  j.  I.  de 
demie  S.  E.  de  Loufaans. 

JOUDREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dioceie 
de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  d'Etain.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  j.  L  N.  E.  d'Etain ,  de  7.  N.  O. 
de  Mets. 

JOUÉ ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  dincefe  ,  inten- 
dance de  éle&ion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  à  3.  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Tours. 

JOUE  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  dioceie  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  »  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  1  $*.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  S .  lieues  de  demie  O.  du  Mans,  de  6.  de  deux  tiers 
».  N.  O.  de  la  Flèche. 

JOUÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  de  élection  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  com- 
pte $ 1  x.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée  tout  proche 
de  celle  de  Gonnor ,  à  4. 1.  de  deux  tiers  S.  d'Angers. 

JOUÉ ,  dans  'e  Saumurrois  ,  en  Poitou,  diocefe 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  c  ».  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Richelieu. 

JOUÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 49.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ardre,  à  $.  I.  fie  quart 
N.  N.  E.  de  Nantes. 

JOUÉ  l'Abbé,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  fie 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  6t.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , 
à  1.  I.  fie  quart  N.  N.  E.  du  Mans.  Son  terroir  eft 
atTez  abondant  en  grains  ,  fit  il  l'eft  encore  plus  en 
pâturages. 

JOUÉ  du  Bois ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y  com- 
pte 110.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.1.  N.  O.  d'A- 
lençon. 

JOUÉ  du  Plaid ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Sccz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  d'Argentan ,  fergenterie  d'E couché. 
On  y  compte  »6j.  fenx.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  O. 
d'Argentan. 

JOVEM  (Ai),  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pme  fit  de  la  Narbonnoife-Premiere.  On  la  déter- 
mine au  lieu  du  Cucrin  ou  de  Guevm  ,  à  deux 
grandes  lieues  O.  de  Touloufe ,  es  Languedoc. 


J  O  u 

JOUFFROY ,  en  Franche-Comté.  Par  lettres  da 
i.  Août  17)6.  regiftrées  à  Dole ,  les  terres  fie  Sei- 
gneuries de  tiwiUart ,  d'/Jmagné,  de  Longeait,  de 
la  Malmaifon  &  dépendances ,  furent  unies  fit  éri- 
gées en  marquifat  ,  fous  le  nom  de  Jouffroy ,  en  fa- 
veur de  Thomas  de  loaffnyttdt  fes  descendant  mâ- 
les ,  iflu  de  Paris  Joufiroy ,  Seigneur  de  Marchaux  . 
A  magné  fie  Villemoz ,  frère  da  Cardinal  Joufiroy  \ 
mort  en  147).  De  Paris  Joufiroy  eft  au  (fi  fortie  la 
branche  d'uxeUes  ,  dont  il  y  a  un  Comte  de  Lyon. 

JOUFFROY  d'Abans ,  en  Franche-Comté.  La 
terre  d'Abans  fut  portée  en  mariage  par  Anne  dm 
Joux  à  fon  mari  Jacques  Joufftoy ,  his  puîné  de  Per- 
rin  Joufiroy ,  Ecuyer  fit  frère  de  Jean  Joufiroy,  que 
le  Pape  Pie  II.  fit  Cardinal  du  titre  de  St.  Martin  , 
pour  récompenfe  du  fervice  qu'il  lui  avoir  rendu  . 
d'obtenir  du  Roi  Louis  XI.  l'abolition  de  la  Prag- 
matique-Sanction. De  Jacques  Joufiroy  fit  d'Anne 
de  Joux  ,  defeeodoit  Claude-François  Joufiroy  . 
Seigneur  de  Villers-St.-Georges  ,  en  faveur  duquel 
les  terres  fie  fetgneuries  d'Abans ,  Bians ,  Villers- 
St.-Georges  fit  Pallantine  furent  unies  fie  érigées  en 
marquifat ,  fous  le  nom  de  J  ou ffroy -d'Abans  ,  par 
lettres  de  Mars  1707.  regiftrées  à  Befancpn  de  à 
Dole.  Le  Marquis  d'Abans  époofa  N.  de  Bar- 
tefort. 

JOUG-DŒU,  Abbatia  Beat*  MarutdeJugeDtî, 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dani 
le  diftrict  de  la  paroiffe  d'Ouilly  ,  en  Beaujolois ,  à 
quelque  diftance  0»  N.  O.  de  Villefranche ,  au  dio- 
cefe fit  de  l'intendance  de  Lyon ,  fondée  l'an  1 1 1,7. 
par  Guicbard  de  Beaujeu.  Elle  a  été  fécularifée  fie 
réunie  en  17J0.  au  chapitre  de  N.  D.  de»  Marets  de 
Villefranche. 

JOUGNE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Betançon ,  bailliage  fie  recette 
de  Pontarlier.  On  y  compte  111.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  hériffe  de  hautes  montagnes  ,  tout 
proche  de  la  frontière  du  canton  de  Berne  aux  Suif- 
fes,  à  j.  I.  S.  de  Pontarlier  ,  fie  4.  fie  demie  S.  O. 
d'Yverdun  en  Suiflë.  Il  eft  le  chef-lieu  d'une  feigneu* 
rie  de  fon  nom ,  compofée  de  quatre  villages  ,  fça- 
voir ,  Jougne,  les  Hofpitaux-neufs ,  les  Uoipi taux- 
vieux  fie  Meftabier.  Voye\  Pontarlier. 

JOUHAUD,  en  Limofin,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  ea 
pays  de  menus  grains  fit  de  pâturages. 

JOUHE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  fie  recette 
de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  lieue  N.  de  Dole.  Sou  terroir  eft  fertile  fie 
agréable. 

JOUHEL  oa  St.  Denis  de  Jouhel ,  en  Bcrry ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  la  Châtre.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  la  Châtre. 

JOUHET ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  fit 
élection  de  Portiers,  parlement  de  Paris,  arrondiffè- 
mentde  Montmorillon.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Gartempe , 
à  une  lieue  fie  tiers  N.  de  Montmorillon ,  fit  9.  S.  E. 
de  Poitiers.  Son  terroir  eft  atTez  abondant. 

JOUI ,  en  Champagne  ,  dioceie  fie  élection  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
luos.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fie  de  pâturages,  fie  où  il  y  a  auffi 
quelques  vignobles  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O. 
de  Rbeims. 

JOUILLAC,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  » 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  r 
fertile. 
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JOUILLÊ ,  dans  le  duché  de  Bar ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bar-le-Duc.  Voyt\  Jonvilliers. 

JOUNAY  ,  dani  le  Saumurrois  ,  en  Poitou,  dio- 
cefe de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroiflè  cil  à  t.  I.  S.  E.  de  Richelieu, &  4. 
N.  O.  de  Chitellerault. 

JOUQUAS,  en  Provence,  diocefe,  vigoerie  de  hût 
cette  d'Apt ,  parlement  dt  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  un  feu  ck  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroiflè  eft  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  d'Apt.  V.  Joucas. 

JOUQUES  ,  Juillette  ù  TaulùTon ,  en  Provence , 
diocefe ,  parlement ,  intendance,  viguerie  ck  recette 
d'Aix.  On  y  compte  9.  feux  de  cadaftre.  La  paroiflè 
de  Jouques  eft  Gtuée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance,  a  4.  1.  N.  E.  d'Aix  ,  ck  1. 
&  demie  S.  E.  de  Pertuis.  Son  terroir  eft  fort 
agréable. 

JOURDANT  ou  Saint  -  Cirgucs  de  Jourdant ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac. 
On  y  compte  »6o.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  I.  & 
quart  E.  d'Aurillac. 

JOURDRES  ou  Saint -Laurent  de  Joordres,  en 
Poitou ,  diocefe ,  intendance  ck  éleftion  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  arrondiflement  de  Mortemer. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  ck 
demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNAC  ,  en  Limofin  ,  diocefe ,  intendance 
&  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1. 
S.  S.  O.  de  Limoges.  On  l'appelle  auffi  hurniac 
ou  hurgnae. 

JOURN  ANS ,  en  Breflè ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement ck  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Poot  -  d'Ains. 
On  y  compte  ]$.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
deux  tiers  S.  E.  de  Bourg. 

JOURNAY,  dans  le  Saumurrois,  en  Poitou  .dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  8  3.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  également  fertile  ck 
agréable. 

JOURNET ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  de 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arrondifle- 
ment de  Montmorillon.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  N.  E.  de  Montmorillon, 
&  10.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNIAT,  en  Périgord,  diocefe  de  éleftion 
de  Périgueux ,  parlement  ck  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  aoo.  feox.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  doite  de  la  Vesere  ,  à  4. 
1.  ck  demie  S.  E.  de  Périgueux. 

JOURNY  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille,  bailliage  ck  recette  d'Aire.  On  y 
compte  34.  feux  ck  169.  perfonn.es. 

JOURS  (les)  ,  en  Nivernois,  diocefe  ck  éleftion 
de  Ne  vers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  15.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en 
pays  de  plaines  ck  de  côteaux ,  de  d'ailleurs  aflèz 
abondant. 

JOURS  ù  la  Grange  de  Ceffey  ,  en  Bourgogne , 
diocefe  d'Autun ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon, 
bailliage  ck  recette  de  ChStillon.  On  y  compte  43. 
feux.  La  paroiflè  de  Jours  eft  à  4. 1.  ck  quart  S.  de 
ChStillon. 

JOURSAC  ,  bourg ,  en  Auvergne ,  diocefe  de 
éleftion  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg 
eft  fituc  fur  la  rivière  d'Alaignon ,  à  j.  L  N.  N.  0. 
de  Saint-Flour. 

JOU  RS  AN  VAUX ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
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recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 
Ce  village  eft  à  4.I.  O.  de  Beaune.  On  l'appelle  aulfi 
Jours-cn-Paux. 

J0URV1ELLE ,  au  pays  de  Rivière-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  éleAiou  de  Rivière- 
Verdun  ,  vallée  de  l'Arboufte.  On  y  compte  un  feu 
dt  $0.  bclbgues  de  feu.  Ce  village  eft  mué  à  une 
petite  diftance  de  la  frontière  d'Efpagnc  ,  à  5.  I.  de 
trois  quarts  S.  de  Saint-Bertrand. 

JOUS/aw  Monjoux  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleftion  d'Aurillac.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  d'Aurillac  ,  ck  9. 
O.  de  Saint-Flour. 

JOUSSÉ.en  Poitou,  diocefe, intendance  de  élec- 
tion de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , arrondiflement 
de  Civray.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Clain ,  à  1.  L  de  deux  tiers  E. 
N.  £.  de  Civray. 

JOUSSEAU  le  grand  de  le  petit  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  ck  intendance  de  Be- 
sançon ,  bailliage  de  recette  de  Lons-le-Saulnier.  Oa 
y  compte  74.  feus.  Cette  communauté  eft  fituée  eo 
pays  de  montagnes. 

JOUSiEROTS  (les),  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ck  recette  de  Dole.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  afiez  fertile  en  grains  ck  en 
pâturages.  Il  y  croit  auffi  du  vin. 

JOUVAL ,  en  Normandie,  Voye^ti  Hameaux 
de  Jouval. 

JOUVE  AUX,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lisicux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Tolleville.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Touques  ck  de  Rille. 

J0UV1LLIÉ,  dans  le  duché  de  Bar,  au  bailliage 
de  Bar-leDuc.  yoye\  Jonvilliers. 

JOUX ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Aorun ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Paris  ,  éleftion  de  Vezelay. 
On  y  compte  1 1 7.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  1.  de 
demieS.  E.  de  Vermanton,  de  3.  de  demie  N.  N.  E. 
de  Vezelay. 

JOUX,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
ment de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  a. 
L  ck  demie  E.  S.  E.  d'Avalon ,  de  3.  de  quart  N.  N.  O. 
de  Saulieu. 

J  O  U  X ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  parlement 
de  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  Noyers,  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  6s.  feux.  Ce  village  .  dis- 
tingué parle  furnom  de /jux-/c-CMre<,  eft  fitué  tout 
proche  de  la  paroiflè  de  Joux  de  l'éleftionde  Vezelay, 
à  1. 1.  de  demie  N.  N.  O.  d'Avalon. 

JOUX  ou  le  Château  de  Joux,  en  Franche-Comté, 
sa  bailliage  de  Pontarlier ,  à  une  lieue  S.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  une  ck  demie  de  la  frontière  des  Suiflès  , 
de  a.  ck  quart  N.  de  Jougne.  C'eft  un  des  plus  forts 
châteaux  de  la  province  de  Franche  -  Comté.  Il  eft 
bâti  fur  la  pointe  d'un  haut  rocher,  de  repréfente  avec 
lui  une  pyramide  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière de  Doubs.  Le  Duc  de  Saxe-Weymar  fut  étonné 
de  l'avoir  pris  en  quinze  jours  ou  trois  femaines.  Son 
importance  furpalle  encore  fa  force.  C'eft- là  ck  à  Jou- 
gnes  ou  Jougues  ,  qu'eft  le  paflàgr  célèbre  ,  taillé 
par  Jules-Céfar  dans  les  Alpes,  pour  aller  en  Alle- 
magne. C'eft  par-là  qu'on  vient  de  Suiflè  en  Fran- 
che-Comté tek  c'eft-la  enfin  qu'on  levé  les  droits  île 
iortie  de  d'entrée  fur  les  marebandifes. 

JOUX  fous  Tarare ,  village,  paroiflè ,  château  de 
baronnie ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ck  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Villefran- 
cho.  On  y  compte  aoo.  feux.  Ce  village  eft  fitué  au. 
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pied  de  la  montagne  de  Tarare ,  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  la  ville  de  ce  nom ,  &  près  des  fources  de  la  rivière 
de  Tardine.  Il  y  a  des  mines  de  plomb.  M.  HW/or , 
dans  fon  traité  de  la  fonte  des  mines  ,  dit  qu'il  en  a 
fait  l'cfëii ,  &  qu'elles  ne  produifent  par  quintal  de 
matière,  que  8.  livres  déplombât  jo.  grains  d'argent. 
Il  faut  cependant  remarquer  qu'on  n'a  jamais  fait 
des  fouilles  bien  profondes.  On  afïùre  qu'il  y  a  auffi 
dans  le  même  canton  des  mines  de  charbon. 

JOUY  ,  Abbatia  Noftr*  Dominx  de  Joïaco  ,  ab- 
baye d'hommes,  de  l'ordre  de  Ctteaux  fit  de  l'étroite 
obfervance  ,  (huée  dans  la  forêt  de  fon  nom ,  dans 
la  Bric-Champenoife.audiocefe  de  Sens, parlement 
&  intendance  de  Paris,  éleftion  de  Provins,  à  t.L 
fit  tiers  E.  S.  E.  de  Rozoi ,  fie  1.  N.  N.  O.  de  Pro- 
vins ;  fondée  le  4.  Août  1 1 24.  par  Pierre  de  Châtel , 
de  Cafltlle ,  &  Milon  de  Naudé, tous  deux  Gentils- 
hommes de  ce  canton  ,  &  augmentée  depuis  des  li- 
béralités de  Thibaud  le  Grand ,  Comte  de  Champa- 
gne. Elle  vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  1 5. 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  <oo.  florins.  Tous  les  lieux  ré- 
guliers en  font  beaux ,  de  même  la  bibliothèque ,  mais 
on  aflure  qu'elle  n'eft  pas  compofée  ni  fournie  com- 
me elle  devroit  être.  Cependant  Dom  Martenne  y 
remarqua  environ  cent  manuferits  bien  confervés , 
&  qui  font  la  plupart  des  ouvrages  des  Pères.  Il  y 
trouva  auffi  une  vie  de  Saint-François ,  écrite  par  un 
de  fes  Religieux  qui  l'avoit  connu ,  &  qui  vivoit  avant 
Saint  -  Bonaventure ,  auteur  de  la  vie  de  St.  François 
que  nous  avons. 

Dans  l'églife  de  ce  monaftere ,  U  n'y  a  de  monu- 
ments remarquables  que  le  tombeau  de  Simon  de  Beau- 
lieu  ,  iilu  d'une  noble  &  ancienne  maifon  de  Brie  , 
&  fils  de  Jean  de  Beaulieu ,  &  d'Agnès  fa  femme. 
Simon  fut  d'abord  Archidiacre  de  Chartres  &  de 
Poitiers  ,  Chanoine  de  l'églife  de  Bourges  fie  de  St. 
Martin  de  Tours.  C'eft  dans  cette  dernière  qu'il  s'ac- 
quit l'amitié  de  Simon  de  Brie  ,  qui  en  étoit  Tréfc- 
rier  ,  fie  qui  dans  la  fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV.  fie  conferva  toujours  beaucoup  d'eflime 
pour  Simon  de  Beaulieu  ,  qu'il  fit  Archevêque  de 
Bourges.  Il  fe  rendit  flrecommandable,que  le  Pape 
Célcftin  V.  le  fit  Cardinal  fit  E  vêque  de  Prenefle.  U 
fut  envoyé  Légat  en  France  par  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  pour  pacifier  les  différends  qu'il  y  avoit 
entre  le  Roi  Philippc-lc-Bcl ,  &  Edouard  II.  Roi 
d'Angleterre ,  l'an  119$.  Mais,  n'y  ayant  pas  réuffi, 
il  retourna  en  Italie,  oh  il  mourut  en  1297.  Les 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  l'inhumation  de  Simon  de 
Beaulieu ,  ne  s'accordent  point.  Les  uns  difent  qu'il 
fut  inhumé  à  Orviettc ,  fie  les  autres  qu'il  le  fut  dans 
l'Abbaye  de  Jouy.  L'épitaphe  que  nous  allons  rap- 
porter ,  ne  lève  point  la  difficulté ,  ne  l'effleure  pas 
:  :  la  voici. 


Quem  lapis  tegit ,  StMOir  virtute  fubegit  t 

Juftus  perfidiam  ,  largus  avarit'iam. 
De  bello  fuit  ifte  loco  Primas  Aquitanus  , 
Ex  dono  meriti  Prxlatus  Bituricanus. 
Fit  Carnotenfis  prias  Archidi  Bituricenfis , 

Pojl  fuit  Prxlatus  :  Cardinefine  datur. 
Très  annos  demas  tantùm  de  mille  treeentit , 
Et  pojl  quindenam  matris  Domini  morientis , 

Lun*  qu«ert  diem  ,  tune  habuit  requiem. 
Qui  legis  hic  flores ,  fir  Chriflum  dulciut  ores, 

Tranfeat  examen ,  &  requitfcat. 
Amen. 

Une  lettre  qui  fut  inférée  dans  le  mercure  de 
France  ,  du  mois  de  Décembre  1718.  nous  parott 
lever  toute  la  difficulté.  Elle  elt  de  M.  ttivot ,  Mé- 
decin ,  fit  eft  datée  de  Provins ,  du  jo.  Août  de  la 
même  année  1718.  Voici  comme  ce  Médecin  s'en 
explique. 
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«  Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  dernier  ,  étant  à 
l'abbaye  de  Jouy  pour  voir  le  révérend  Pere  Ppeuf 
de  cette  maifon ,  qui  étoit  malade  ,  j'appris  qu'en 
relevant  les  tombes  de  l'églife ,  dans  le  deilein  d'y 
faire  quelque  décoration ,  on  avoit  découvert  le 
tombeau  du  fameux  Cardinal  Simon  de  Beaulieu, 
Archevêque  de  Bourges ,  mort  l'an  1197.  qui  étoit 
dans  le  fanétuaire.  Ma  curiofité  me  porta  à  aller 
voir  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce  tombeau.  J'y  trouvai 
une  efpece  de  cercueil  creufé  dans  une  feule  pierre  , 
fur  lequel  étoit  pofée  immédiatement  la  tombe  de 
cuivre  de  ce  Cardinal.  Je  vis  dans  le  cercueil  des 
os  entièrement  delTéchés  ,  fans  être  défigurés.  Ils 
étaient  couverts  d'un  fel  de  nitre  naturel ,  de  l'é- 
paiffeur d'une  demi-ligne,  fit  les  plus  gros  ,  c'eft- 
à-dire,  tous  ceux  qui  pouvoient  renfermer  lamoé'IJe, 
ctoientpercés  d'outre-en-outre,  tant  dansles  parties 
latérales  fupérieurcs  fit  intérieures.quedans  les  lon- 
gitudinales. Ayant  mefuré  ces  os ,  je  jugeai  que  le 
corps  pouvoit  avoir  cinq  pieds  huit  pouces  environ 
de  hauteur  ;  fie  j'obfervai  en  même  temps  que  la 
pierre  qui  les  renfennoit,  n'en  avoit  pas  plus  de  qua- 
tre fit  demi  ». 

«  Ces  diverfes  cireonftances  me  firent  juger  d'a- 
bord que  ce  devoit  être  un  corps  tranfére  de  quel- 
que pays  lointain  :  cette  première  réflexion  m'en- 
gagea à  confulter  ce  que  les  Hifloriens  ont  dit  au 
fujet  de  la  fépulture  du  Cardinal  de  Beaulieu.  Mais , 
après  bien  des  recherches  ,  je  n'ai  rien  trouvé  d'exact 
fur  cet  article.  L'Abbé  Ughel  (Italix  Sacrx  ,  tom.  t. 
de  Epifcop.  Prxnefl.')  veut  que  notre  illuflre  Prélat 
foit  décédé  fit  enterré  à  Orviettc  en  Italie,  fondé  fur 
une  ancienne  infeription  qui  s'y  voit  dans  l'églife  de 
Saint-François.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  (GslUx 
Chriji.  tom.  t.  édit.  16 $6.)  rapportent  les  deux  épi— 
taphes  de  ce  Cardinal  ;  je  veux  dire  celle  d'Orviette, 
fie  celle  qui  efl  dans  l'églife  de  Jouy  ;  mais  fans  pren- 
dre aucun  parti.  Le  dictionnaire  de  Moreri  ne  décide 
rien  ,  non-plus  que  le  révérend  Pere  Martenne  dans 
fon  voyage  littéraire.  Enfin  ,les  nouveaux  Editeur* 
du  Galba  Chrtftiana  ,  plus  hardis  que  Meilleurs  de 
Sainte-Marthe  ,  prétendent  que  le  maufolée  que  l'on 
voit  dans  le  choeur  de  l'églife  de  Jouy  ,  n'eft  qu'un 
cénotaphe  ,  fie  que  la  reconnoiilànce  des  Religieux 
de  cette  maifon  a  feule  érigé  ce  monument  à  la 
gloire  du  Cardinal  de  Beaulieu,  leur  Bienfaiteur. 
Ce  que  je  viens  de  vous  marquer ,  fervira  à  deux 
chofes:  i°.  il  prouvera  aux  Italiens  ,  qu'ils  n'ont 
tout-au-plus  que  la  cendre  de  notre  illuflre  Cardinal. 
a°. Il  fera  connoitreaux  nouveaux  Auteurs  àuGal- 
lia  Chrijliana  ,  qu'ils  n'ont  pasréuffi  dans  leur  con- 
jecture ,  fie  que  le  tombeau  qui  eft  à  Jouy  ,  eft  autre 
chofe  que  vacuum  f>  timbrante  fejulckrum  ,  tic . 

Dans  le  croître  de  ce  même  monaftere  ,  on  voit 
le  tombeau  avec  l'épitaphe  d'Agnès  ,  mère  du  Car- 
dinal Simon  de  Beaulieu.  Cette  épitaphe  eft  conçue 


Nobilibus  nata  ,  miferis  put ,  prolt  bcata , 
Tota  Deo  gratajacet  hic  Aavls  tamulata. 

Anno  milleno  ducentofeptuageno , 
Tranfiit  &  rerno ,  vivat  cum  Rege  fuperno. 

Obiit  autemll.  calendasMattii. 
Qui  legis  hxc  recogito  pro  me ,  bona  fac ,  mah  vita  j 

Sed  femper  cogita  quàd  morteris  ità. 

Dans  ce  même  cloître  a  auffi  été  inhumé  Raoul 
de  Beaulieu,  frère  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  l'épitaphe.  Oa  Ut  fur  l'a 
tombe  l'infeription  qui  fuit  : 

Cy  gifl  Mejfire  Raoul  db  Beaulieu  ,  Cfte- 
valut ,  qui  trépajj:  en  l'un  de  grâce  1186.  au 
mois  dt  Novembre. Priez  Dunvour  l'orne  de  lui. 

JOUY  „ 
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JOUY,  dans  le  Gâtinois-François »  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élection  de 
Nemours.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  S.  E.  de  Nemours ,  ck  4.  ck  trois  quarts  N.  E. 
de  Montargis. 

JOUY  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement  de 
l'IAc-de-France ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement 
ck  intendance  de  Paris,  élection  de  Mantes. On  y  com- 
pte 17.  feus.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  très-fertile , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Mantes. 

JOUY  ,  dans  le  SohToonois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ille-de-France ,  diocefe ,  intendance 
ck  élection  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  ck  deux 
tiers  N.  E.  de  Soiflons. 

JOUY,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe  Se  in- 
tendance d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  électionde 
Fethiviers.  On  y  compte  $4.  feux. Cette  paroifle  eft 
à  x.  1.  S.  O.  de  Pethiviers,  &  6.  N.  N.  E.  d'Orléans. 

JOUY ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe  ck  in- 
tendance d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
de  Beaugency.Ony  compte  96.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  j.  1.  S.  E.  de  Beaugency.  Elle  eft  furnommée 
Jouy-lt-Potitr. 

JOUY  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois ,  diocefe  &  eleftion  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  1  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  , 
à  une  lieue  ck  demie  N.  N.  E.  de  Chartres.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

JOUY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  ,  intendance 
ck  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  so.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S. 
O.  de  Sancoins,  8.  &  quart  S.  E.  de  Bourges ,  ck  8. 
N.O.  de  Moulins. 

JOUY  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  ck 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  ck  Magny.  On  y  compte  t.  feux 
privilégiés  &  ta.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  1.  N.  E.  de  Chaumont ,  près  de  la  route  de  B cau- 
sais. Oa  la  dift  Ligue  par  te  fur  no  m  de  Jouy-tn-Ttlle. 

JOUY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ck  éleftion  d'E- 
vreux,  parlement  ck  intendance  de  Rouen,  fergen- 
terie  d'Aurilly.  On  y  compte  4.  feux  privilégies  ck 
87.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eure ,  à  ».  I.  ck  deux  tiers  E.  N.  E. 
d'Evreux  ,  ck  ».  ck  quart  O.  S.  O.  de  Vernon. 

JOUY  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Meftin  , 
diocefe ,  jurifdiftion ,  fubdélégation  ck  recette  de 
Verdun ,  parlement  ck  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
gorge  ,  fur  un  ruifleau ,  à  1. 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de 
Verdun.  Les  vins  blancs  que  produit  fon  terroir ,  ont 
de  la  réputation. 

JOUY  aux  Arches ,  dans  le  pays  Meftin,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance ,  fubdélégation  ck  recette 
de  Metz.  On  y  compte  1)7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mo- 
felle  ,  à  ».  1.  &  quart  S.  O.  de  Metz.  Elle  a  près 
d'un  quart  de  lieue  de  longueur.  Voyt\  Gorze. 

JOUY  U  Châul ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  1 J  j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  i.l.  O.N.  O.  de  l'abbaye  de  Jouy  ,  ck 
a.  ck  quart  E.  S.  E.  de  Rozoy. 

JOUYfc  Comte ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen,  parlement  &  Liteudauce  de  Paris  ,  élec- 
tionde Pontoifc.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituee  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Oife ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  l'ifle-  Adam  ,  &  à 
».  1.  &  quart  N.  E.  de  Pontoifc.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

JOUY  la  Fontaine ,  dans  le  Maotois ,  diocefe , 
Tome  1/7. 
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parlement ,  intendance  ckélecTionde  Pari?.  On  n'y 
compte  point  de  feux  particuliers ,  ce  hameau  étant 
affouage  avec  la  paroifle  de  Jouy-le-Montier ,  dont 
il  dépànd  ,  ck  qui  en  eft  peu  éloignée  vers  le  S.  E. 

JOUY  enhfut,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ck  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Bievrc ,  à  1.  I.  S.E.  de  Verfailles ,  &  ».  & 
deux  tiers  S.  O.  de  Paris.  Elle  a  donné  le  00m  à  un 
des  archidiaconés  du  diocefe  de  Paris. 

Par  lettres  de  Décembre  1654.  regiftrées  au  par- 
lement le  17.  Février  16$  5.  &  en  ta  chambre  de» 
comptes  le  j.  Décembre  1657.  la  terre  &  feigneurie 
ieJouy.en.tofiat  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Charles  d'Efcoubleau  ,  Marquis  de  Sourdis  &  d'Al- 
luye,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  16}}.  Meftre- 
de-Camp  de  la  Cavalerie- Légère ,  Maréchal-de- 
Campck  Gouverneur  de  l'Orléaoois,  du  pays  Char- 
train  ck  du  Bléfois ,  frère  de  François ,  dit  le  Car- 
dinal de  Sourdis,  &  de  Henri,  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  ck  fils  de  François  d'Efcoubleau ,  Marquis 
d'Alluye  ,  Seigneur  de  Jouy  ,  de  Launay  ck  de 
Montdoubleau  ,  Gouverneur  de  Chartres,  premier 
Kcuyer  de  la  grande  écurie.  Chevalier  desordres  du 
Roi, en  1  j8j.  ck  d'Ilâbelle  Babon ,  Dame  d'Alluye  , 
ck  petit-fils  de  Jean  d'Efcoubleau  ,  Seigneur  de  la 
Chapelle-Bellouin ,  de  Jouy ,  ck  du  Court  ray-Mont- 
penfier.Maître  4e  lagarderobedu  Roi  François  1.  fle 
Chevalier  de  fon  ordre ,  ck  d'Antoinette  de  Brives. 

Charles  d'Efcoubleau  ,  Comte  de  Jouy  ,  mort 
à  78. ans  le  »t.  Décembre  1666. avoit  cpou'.e  Jeanne 
de  Monluc  ck  de  Foix  ,  Comteffi:  de  C  arma  in,  Prin- 
ceflè  de  Chabanois ,  ckc.  décédée  le  ».  Mai  16  $7. 
dont  il  refta  ,  entr'autres  enfants , François ,  Comte 
puis  Marquis  de  Sourdis  ,  Lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  en  1681.  Chevalier  de  fes  ordres  en 
1689.  Gouverneur  de  l'Orléaoois  ck  du  pays  Char- 
train  ,  Capitaine  du  château  ck  des  chalfes  d'Atn- 
boife ,  ck  Commandant  en  Guyenne ,  mort  en  1 707. 
laiflant  de  fa  femme  ,  Marie-Charlotte  de  Be\iadc- 
d'Avarty  ,  Angélique  d'Efcoubleau  de-Sourdis  . 
mariée  le  14.  Mars  170  ».  à  François-Gilbert  Colbert, 
Marquis  de  Saiat-Pouange  ,  Maréchal  des  camps  ck 
armées  du  Roi ,  ck  Meftre-dc-Camp  de  Cavalerie. 

La  maifon  d'Efcoubleau  ,  qui  eft  connue  dès  le 
treizième  fiede ,  &  qui  tire  fon  nom  du  fief  d'Efcou- 
bleau ,  en  Poitou ,  près  de  la  ville  de  Châtillon-fur- 
Sevre,  fubfifte  encore  dans  la  branche  aînée  ,  ifliie 
de  François  d'Efcoubleau  .Seigneur  de  Sourdis ,  6c 
de  Marguerite  de  Mtlun ,  Dame  de  Cou  rte  ry  ck  de 
la  Chapelle-Bertrand,  fa  femme.  Elle  a  pour  chef 
actuel  René-Louis  d'Efcoubleau,  Marquis  de  Sour- 
dis.Seigneur  de  Courtcry  près  de  Melun.dc  d'Efcou- 
bleau. Ha  eu  un  fils  ck  une  fille  de  fon  alliance  avec 
Magdeleine  Potiers  ,  morte  le  j.  Octobre  17)$. 

Le  comté  de  Jouy  (que  le  Roi  déclara  par  fes  let- 
tres-patentes de  Février  169».  regiftrées  le  j.  Mars 
fuivant ,  qu'il  ne  feroit  plus  mouvant  du  duché  de 
Chevreufe  ,  mais  de  Sa  Majefté,  ck  que  les  appel- 
Iations  des  jugements  des  Officiers  dudit  comté  fe- 
raient portées  devant  le  Prévôt  de  Paris) ,  fut  acquis 
par  Antoine  d'Afuin ,  Confeiller  d'état ,  premiec 
Médecin  du  Roi ,  qui  fe  qualifia  Comte  de  Jouy  . 
ck  dont  la  fille  unique ,  Marie-Angélique  porta  ce 
comté  à  Ion  premier  mari  Louis-Kollin  Rcuillé 
Chevalier ,  Seigneur  des  Loges ,  Villeras  ,  Fontaine- 
Guerin,  Maître  des  requêtes,  mort  en  171*.  Elle 
fe  remaria  à  Jacques  Thibault,  Comte  de  la  Carte  , 
&  mourut  en  Août  17J 1.  ayant  eu  de  fon  premiec 
mari ,  t*.  Antoine-Louis  Rouillé ,  Comte  de  Jouy  , 
Baron  de  Fontaine-Guerin ,  Châtelain  de  Brion  , 
Seigneur  de  Clefs.en-Grézigné,  Miniftre  ck  Secré- 
taire d'état ,  allié  le  8.  Février  1750.  à  Marie-Cathe- 
rine Bail* ,  foeut  du  Confeiller  d'état  de  ce  nom  ,  & 
Dddddddddd 


Digirized  by 


84*  IOY 
inere  de  Marie-Catherioe  Rouillé,  mariée  le  i». 
Janvier  1749-  à  Anne-Fraoçois  de  Harcoun  ,  Mar- 
quis de  Biuvron  ,  &c.  2°.  Louis-Antoine  Rouillé- 
de-Koifly  ;  i".  Marie-Anne ,  alliée  en  premières  no- 
ces le  8.  Février  1710.  à  François-Henri  Tiercelin  , 
Marquis  de  Brode ,  fie  en  fécondes  noces  à  Jean-Bap- 
tille  de  Cafl  elUne-Sorante  14".  Angclique-Elifabeth 
Rouillé  .mariée  le  15.  Juillet  1710.  à  Claude  Bêcha- 
nt il ,  Marquis  de  Nointcl. 

JOUY  le  Monftier  fie  JouyJa-Fontaine ,  dans  le 
JWnntois  ,  au  gouvernement  général  de  l*Ifle-de- 
France,  diocefe,  parlement,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  166.  feus.  La  paroùTe  de 
Jouy-le-Monfticr  eft  Située  fur  la  rive  droite  de 
l'Oife ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Pontoife. 

JOUY/urMori/i.dans  la  Brie-Chancpenoife,  dio- 
cefe de  éle&ion  de  Meaux,  parlement  dt  intendance 
de  Parts.  On  y  compte  174.  fenx.  Cette  parohTc  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Morin ,  à  6. 1.  S.  E.  de  Meaux. 

JOUZEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan  , 
parlementât  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Srmur-en-Brionnois.  Oo  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  aftex  mon- 


JOYE  fJa)  Pr^s  Hennebont,  Gaudium  Beat* 
Maria,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordjc  de  Cîteaux  , 
au  diocefe  de  Vannes ,  en  Bretagne ,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Blavet ,  à  quelque  diiiance  au-deflus  de 
Hennebont ,  &  à  6.  lieues  de  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Vannes.  Elle  a  été  fondée  l'an  nco.  par  Blan- 
che, fille  de  Thibault ,  Roi  de  Navarre  ,  de  femme 
de  Jean  1.  Duc  de  Bretagne.  Son  revenu  eft  de  10. 
mille  livres. 

JOYE  (la)  les  Nemours,  abbaye  de  filles,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  au  diocefe  de  Sens  ,  dans  le  Gâti- 
nois-François ,  fituée  fur  la  rivière  de  Loing ,  au  S. 
de  près  de  Nemours.  Elle  a  été  fondée  l'an  1 1 8 1 .  par 
Gauthier ,  Seigneur  de  Nemours ,  de  elle  jouit  de 
8000.  livres  de  rente  ou  environ. 

JOYENVAL  ou  U  Joye-en-Val ,  abbaye  d'hoir»- 
mes ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  au  diocefe  de  Char- 
tres ,  dans  le  Manrois ,  au  gouvernement  général 
de  l'Iflc-de-France,  parlement,  intendance  ex.  élec- 
tion de  Paris  ;  Située  dans  la  forêt  de  Cruye ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.deSainr-Germain-en-Laye.  Lamenfe 
abbatiale  ,  qui  cil  de  1  o.  mille  livres  ou  environ,  eft 
réunie  àl'évèché  de  Chartres ,  depuis  1690.  en  con- 
fidéraiiondu  démembrement  qui  fut  fait  de  ce  dio- 
cefe pour  compofer  celui  de  l'cvcché  de  Blois ,  que 
l'on  venoit  de  créer.  Les  Religieux  de  cette  abbaye 
prétendent  qu'elle  a  été  fondée  par  Philippe-Auguite 
de  cependant  ils  n'en  ont  point  le  titre  de  fon- 
dation. Uss'appuyent  fur  des  lettres  de  Phi!ippe-le- 
Bel ,  &  d'autres  Rois,  qui  confirment  leurs  privilè- 
ges, comme  leur  ayant  été  accordés  parles  Rois  leurs 
prédéce fleurs.  On  voit  néanmoins  au  milieu  de  l'é- 
glife ,  une  tombe  de  cuivre ,  où  eft  cetto  inscription 
a  l'entour  de  la  figure  d'un  Cavalier  : 

Hujjs  Bjjîl'tedt  Fundator  Bartholomteus 
De  Royâ  jactt  hic  ,  eui  plus  tjio  Dtus. 

Régis  confdium  ;  vegni  Camerarius  ;  imtr 
Btgni  Majores  maximus  ijle  fjit. 

Ut  tuntus  fieret  ,  meruit  difentio,  feufus  , 
Mores,  viia  ,  manus  lar^a  ,  prebuta  fides. 

A  côté  de  cette  tombe  ,  on  en  voit  une  autre  , 
aufli  de  cuivre  ,  fur  laquelle  eft  la  figute  d'un  Evé- 
que  ,  avec  cette  infeription  autour  : 
Anna  milleno  bis  centeno  duodeno 
Ter  nono  ,  mundofuhlatus  ,  menfe  fecundo  , 
In  medio  mcnjis ,  Sicbolaus  Noviomenfis 
Pneful  obit  patrui  junUut  ai  ojfa  /ai. 
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Les  Religieux  de  Joyenval  foutiennent  que  ce 
Barthélemi  île  Roye  n'a  été  leur  Fondateur  qu'en 
partie,  &  que  Philippe-Augufle  eft  leur  premier  & 
leur  véritable  Fondateur. 

A  l'entour  de  ces  deux  tombes ,  il  en  eft  plofieurs 
autres  de  pierre ,  fur  lesquelles  on  voit  des  fleurs- 
de-lys  ,  des  figures  de  Cavaliers ,  de  des  dictions  , 
fans  marquer  ni  les  noms  ni  les  années. 

Dans  la  facriftie,  on  garde  une  lettre  de  Gaultier, 
Evêque  de  Chartres ,  datée  de  l'an  1360.  dans  la- 
quelle ce  Prélat  dit  qu'il  a  fait  dans  cette  églife  , 
qu'il  a  depuis  peu  dédiée,  la  tranflation  des  reliques 
de  Saint-Barthélemi ,  qu'avoit  données  le  Comte  de 
Montfbrt. 

JOYEUSE ,  ville ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  1  ji.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  Bas-Balbiat.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied 
des  Ccvennes ,  Sur  la  petite  rivière  de  Beaune ,  qui 
peu  après  fe  jette  dans  l'Ardefche ,  à  une  lieue  de  t. 
tiers  S.  O.  de  l'Argenticre ,  4.  S.  O.  d'Aubenas ,  7. 
N.  O.  du  Pont-du-Saint-ESprit,  de  6.  de  quart  O.  $'.  O. 
de  Viviers. 

La  terre  de  Seigneurie  de  Joyeufe  eft  une  baronnie 
dont  Randone  c\'Andu\e  devint  héritière  en  1 148. 
du  chef  de  fa  mère  Kirr/ir-Wu- Luc,  fie  après  la  mort 
de  fon  frère  Bernard  d'Anduze.  Elle  avoit  épouie 
Guigon  de  Châteauneuf ,  fils  de  Guy  ,  de  petit-fils 
de  Guillaume  11.  Sa  poftérité,  de  laquelle  font  Sor- 
tis un  Cardinal-Archevêque  de  Narbonne  ,  puis  de 
Toutoufe ,  trois  Maréchaux ,  un  Amiral ,  un  Grand- 
Louvetier  de  France ,  trois  Ducs  de  Pairs ,  de  qua- 
tre Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  prit  le 
furnom  de  hyeufe.  Guigon  fut  le  cinquième  ayeul 
de  Louis  II.  Baron  de  Joyeufe  ,  en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  vicomte  en  Juillet  1431. 
puis  en  duché-pairie  ,  par  lettres  d'Août  i$8 1.  re- 
giflrées  le  7.  Septembre  Suivant  en  faveur  d'Anne  , 
Vicomte  de  Joyeufe  ,  auquel  fuccéderent  tes  frères 
Georges  fie  Henri.  Celui-ci, qui  fc  fit  Capucin  après 
la  mort  de  fa  femme  ,  eut  pour  fille  unique  Hen- 
riette-Catherine, Duchefle  de  Joyeufe,  qui  porta 
ce  duché  a  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Guije ,  dont 
le  petit-fils  ,  François,  mourut  en  167$.  fans  pof- 
térité. Les  terres  qui  compofoient  ce  duché ,  ayant 
été  acquifes  par  Louis  de  melun,  Prince  d'Epinay  , 
le  titre  de  duché  fut  renouvelle  en  fa  faveur  par  let- 
tres d'Octobre  1714.  regiifrées  le  18.  Décembre  Sui- 
vant. Par  fa  mort,  arrivée  en  1714.  ce  duché  a  paiTé 
au  Prince  de  Soubife.  Voyez  Grandfii ,  fit  ajoutez 
que  Jean-Armand  ,  Marquis  de  Joyeufe,  eut  pour 
frère  Thomas  de  Joyeufe  ,  Chevalier  de  Malte,  de 
Abbé  de  St.  Symphorien  de  Metz  depuis  1741.  Il 
eft  né  le  1.  Mars  171$. 

JOYEUX,  en  BreiTe,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment*; intendance  de  Dijon  ,  éteaion,  bailliagedt 
recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Villars.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  lieues 
N.  È.  de  Lyon  ,  de  ciuq  de  demie  S.  S.  O.  de 
Bourg.  • 

JOYEUX-AVENEMENT  à  la  Couronne.  Suivant 
la  loi  de  l'état ,  le  Roi  ne  meurt  pas  en  France  ;  de 
le  même  inftant  qui  ferme  les  yeux  au  dernier  Roi  » 
met  fur  le  trône  Son  fucceffrur.  La  maxime.  Se  mort 
Jj'fn  le  vif,  a  lieu  auflï  bien  dans  la  fucceûion  a  la 
Couronne  ,  que  dans  celles  des  particuliers  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  du  conSèntementdes  Sujets,  du  Sacre» 
ni  du  couronnement.  Cet  inftant  efl  marqué  parle 
Roi  d'armes  de  France  dt  par  les  Hérauts  ,  en  ces 
termes  :  le  Roi  ejt  mort,  qu'ils  répètent  par  trois  fois» 
dt  immédiatement  après ,  ils  crient  par  trois  autres 
fois  :  vive  le  Roi. 

Le  nouveau  Roi  a  fur  fes  Sujets  un  droit  qu'oa  àp. 
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pelle  Joyeux-  Avènement  à  la  Couronne  :  il  confîfte  et» 
de  nouvelles  maitrifes  qui  fe  créent  alors  dans  cha- 
que corps  de  métier ,  &  en  la  première  prébende  qui 
vient  à  vacquer  dans  chaque  cathédrale  du  royaume. 
Ce  droit  eft  fort  ancien ,  &  appartient  au  Roi  jure 
regr.i  &  non  pas  conceffione  Summi  Pontificis:  c'ettà 
caufe  que  toutes  les  églifes  de  France  font  fous  la 
protection  du  Roi.  V^alfinghttm  fait  à  ce  fujet  une 
remarque  fort  judicieufe ,  qui  prouve  que  dès  le 
temps  du  Roi  Louis  le  Jeune  ,  ce  d  roit  étoit  parfai- 
cément  bien  établi  en  France ,  ôc  tel  qu'on  le  recon- 
noit  actuellement. 

Voilà  ce  que  les  fujets  font  pour  le  nouveau  Roi  ; 
&  voici  ce  que  le  Roi  fait  pour  eux.  Il  fait  délivrer 
des  prifonniers,  &  c'eft  le  Grand- Aumônier  qui  eft 
chargé  de  ce  foin  ;  il  fait  au  peuple  des  largefles  de 
pièces  d'or  6c  d'argent  ;  ôt  ce  font  le  Roi  d'armes  ôt 
les  Hérauts  qui  font  cette  diftribution. 

Le  Roi  Louis  XII.  enrr'autres ,  ufa  de  ce  droit 
en  i$o}.  par  fes  lettres  adreffées  à  l'Evèque  Ôt  au 
chapitre  de  Limoges ,  en  faveur  de  Germain  Châ- 
telier  ,  fils  d'un  Conseiller  au  parlement  de  Paru. 
Henri  111.  fit  mettre  ce  droit  au  nombre  de  ceux  de 
la  Couronne  ,  par  fes  lettres-patentes  du  9.  Mars 
t$77.  Par  fa  déclaration  de  l'an  16 10.  Louis  XIII. 
ajouta  que  l'on  mettrait  la  claufe  irritante  dans  les 
brevets  de  joyeux-avénements  ;  ce  qui  cependant 
n'eft  pas  fuivi  au  grand-confeit ,  auquel  eit  attri- 
buée la  connoiffauce  du  droit  de  joyeux-avénement. 
Les  Collateurs  peuvent  donc  difpofer  valablement 
des  prébendes  en  faveur  d'autres  perfonnes  que  des 
Brévetaires ,  nonobftant  la  Ggnincation  des  brevets 
de  grâces ,  à  moins  que  tes  Collateurs  n'euSênt  les 
mains  liées  par  des  «quittions  précédentes.  Les 
Brévetaires  peuvent  néanmoins ,  fans  avoir  fait  des 
requilhions ,  faire  condamner  les  Collateurs  à  leur 
conférer  la  première  prébende  qui  viendra  à  vacquer; 
8c  fi  les  Collateurs  ,  au  préjudice  de  cela  ,  eonfé- 
roient  la  première  prébende  vacante  à  un  autre  qu'au 
Brévetaire  ,  celui-ci  peut  une  féconde  fois  le  faire 
condamner  à  conférer  la  première  prébende  vacante, 
&  en  outre  à  lui  payer  une  penGon  conforme  à  la 
prébende  qui  auroit  vacqué  la  première  fois,  jufqu'à 
ce  qu'il  en  ait  conféré  une  autre. 

A  l'occaGon  du  joyeux-avénement  à  la  Couron- 
ne ,  tous  les  corps  de  métiers  payent  au  Roi  le  droit 
qui  lui  revient  en  conféquence  ;  Ôt  plufieurs  com- 
munautés font  renouveller  leurs  privilèges  au  Roi. 
Tous  les  Seigneurs  ôc  valTaux  font  alors  tenus  de 
rendre  à  Sa  Majefté  la  foi  Ôt  l'hommage  pourraifon 
des  fiefs  &  feigneuries  qui  font  dans  la  mouvance  , 
&  cela  dans  le  temps  qui  leur  eft  marqué  par  des 
lettres-patentes  que  Sa  Majefté  fait  expédier  à  cet 
effet.  Le  Roi  les  fait  enrégiltrer,  ces  lettres,  dans 
les  chambres  des  comptes  ,  qui  en  envoient  des  co- 
pies cotlationnées  aux  bureaux  des  finances  des  gé- 
néralités de  leur  reffort ,  pour  y  être  pareillement 
lues ,  publiées  &  enrégiftrées. 

J  0  Z 

JOZAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermoot , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
de  Briou'ie.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  {.  I.  &  demie  E.  S.  E.  de  Brioude. 

JOZERANT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  s.  1.  S.  d'Ebreuil ,  ôc  autant  O.  S.  O. 
de  Gannat. 

IRA 

IRANCY ,  bourg ,  en  Champagne ,  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  174»  {eux»  Ce  bourg  eft 
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fitué  fur  la  route  d'Auxerre  à  Dijon ,  à  ».  I.  ôt  de- 
mie S.  E.  d'Auxerre ,  &  J.  &  demie  S.  O.  de 
Tonnerre. 

IRAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
&  vicomte  de  Verneuil.  On  y  compte  19».  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aure  ,  à  j.  1. 
ck  demie  S.  O.  de  Verneuil. 

IR AZEN ,  dans  le  Conférons ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe de  St.  Lizier  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  de  Comminges  ,  châtelle- 
nie  de  Caftillon.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  71.  bellugues  ôt  une  demi-bellugue  de  feu. 
Ce  village  eft  à  $.  I.  &  demie  S.  O.  de  St.  Lizier. 

IRC 

IRCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôc  recette  de  la  Marche.  On  y  com- 
pte 107.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

I  R  E 

IREVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux. 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Pont-dq^' Arche  ,  fergenterie  d'Aquigny.  On  y  com- 
pte *.  feux  privilégiés  ck  41.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  E.  d'Evreux. 

IREY  U\  Préi ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction ,  fubdelégatiou  6c  recette  de  Montmédy. 
On  n'y  compte  que  17.  feux. 

I  RI 

IRIBERRY  ,  dans  ta  Baffe-Navarre ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
vallée  d'Oflt-z.  On  y  compte  73.  habitations.  Ce 
village  eft  iîtué  dans  une  vallée  ,  à  une  demi-lieue 
de  la  rivière  de  Nive ,  6c  à  4.  lieues  ôc  demie  €.  O. 
de  St.  Palais. 

IRIGNY  ,  bourg ,  en  Lyonnois ,  diocefe ,  inten- 
dance 6c  élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  an.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  petite 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône ,  à  1 . 1.  &  demie 
S.  de  Lyon.  Son  terroir  produit  de  fort  bon  vin.  Il 
y  a  plufieurs  jolies  mailons  de  campagne ,  Ôc  entre 
autres  celle  de  Damttte. 

IRISSARRY ,  bourg ,  chef-lieu  d'un  diftrict  de 
fon  nom ,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  61.  habitations.  Ce  bourg  eft  fitué  à  1. 1.  ôt 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Nive,  }.  6c  demie  S. 
O.  de  St.  Palais  ,  6t  }.  N.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 
Le  pays  6t  diftrict  diriffarry  comprend  fix  villages 
ou  paroiffes ,  6t  ce  font  celles  quiîuivent  : 


Piroijfes  oo  Feuxan 
villigei.  htiu  nions. 

Arm-ndiritz  (O 

Afcombegny  90 

Baftide  de  CUiraoce  (la)  ,  ville   15  j 

Bchinoe  51 

Iholdy  j« 

IRISSARRY  6x 


6.  Par.  Tarai  44» 
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IRLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  ôt  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Peronne. 
On  y  compte  ôj.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fut 
les  confins  de  l'Artois ,  à  4. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Peroane. 
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IRMESTET,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confcil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face,  diitricrk  &  dircaoire  de  la  Nobleffe-immatricu- 
lée.  On  n'y  compte  que  19.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  la  rivière  de  Multzig  ,à  une  demi-licue  E.  S.  E. 
de  Wefthoffen,  &  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

I  R  O 

IRON ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  SoifTons ,  élection  de  Guife. 
On  y  compte  91 .  feus.  Cette  paroiffe  eft  à  {.quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Guife ,  &  à  j.  1.  ât  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  la  Capellc. 

1RONDE  ù  Buron  ,  en  Auvergne ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  170.  feux.  Ironde  eft 
à  une  lieue  E.  N.  E.  d'iffoire ,  &  6.  S.  E.  de  Cler- 
mont. 

IROUER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  a  ».  1.  &  tiers  N.  de  Noyers,  & 
x.  &  tiers  S.  O.  de  Tonnerre. 

I  R  R  * 

IRREVPT  ,  au  pays  de  Labourd ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fit  recette  de  Bayonne  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Auich.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 

giuche  de  l'Adour ,  à  une  lieue  fit  deux  tiers  E.  de 
ayonne. 

1RR1BI ,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  vallée 
de  Cize.  On  y  compte  70.  feux  ou  habitations.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  St.  Jean-Pied-de- 
Port.  On  l'appelle  aoffi  lrribery  ,  &  le  village  de  la 
vallée  d'Offez  ,  connu  fous  le  même  nom ,  prend 
alors  celui  d'Ertéery ,  ce  quifuffit  pour  les  diftin- 
guer  l'un  de  l'autre. 

I  S 

IS  ,  dans  le  Baflîgny  ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Ch&lons.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3. 1.  &  quart  N.  N.  E.  de  Langres. 

IS  fur  Tille ,  en  Bourgogne ,  au  bailliage  de 
Dijon.  Veye\  Iffurtille. 

I  S  A 

ISAOURT  ,au  pays  des  Quarre-Vallées,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  de  Commioges ,  parlement  deTou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufcb,  vallée  de  BaroulTe.  On 
y  compte  40.  feûx  ou  habitations.  Ce  village  eft  à 
uue  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Bertrand-de-Com- 
mioges. 

1SARA.  C'eft  de  ce  nom  que  du  temps  des  Ro- 
mains ,  étoit  appellée  la  rivière  à'Oife.  Outre  cela  , 
il  y  avoit  deux  autres  rivières  qui  étoient  aufïi  con- 
nues fous  le  nom  d'i/ura  ,  fçavoir ,  Vljere ,  quitra- 
verfe  le  Dauphioé  ,  &  une  autre  qui  tomboit  dans 
la  Seine ,  fit  que  quelques-uns  croient  n'être  pas  la 
même  que  celle  d'Oi/e  ;  mais  quelle  autre  feroit- 
elle? 

I  S  D 

ISDES  ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  1. 
t  oc  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  a.  1.  S. 
S.  E.  de  Jully ,  &  8.  fit  deux  tiers  S.  E.  d'Orléans. 


I  S  E 
1  S  E 

ISEBERGUE  ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On 
y  compte  166.  feux  fit  $17.  perfonaes.  Cette  parouTe 
eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  d'Aire. 

ISEL  le\  Avejnes  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  fie  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  $$.  feux  fit  174.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  fit  quart  O.  un  quart  au  N. 
d'Arras. 

ISEL  le\  EJquerchin ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras, confeil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Lens! 
On  compte  40.  feux  &  1 98.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  E.  de  Lens ,  &  2.  O.  S.  O.  de 
Douay.  Ou  l'appelle  auftî  l\i ,  ainfi  que  la  pré- 
cédente. 

ISEN  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne.  V.  Is. 

ISENGHIEN,  dans  la  Flandre  -  Autrichienne  , 
fur  la  rivière  de  Mandele ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Courtray. 
autaot  N.  N.  E.  de  Menin ,  &  $.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Lille  en  Flandres. 

La  terre  &  feigneurie  d'ifenghien  fut  portée 
en  mariage  ,  avec  celles  d'Emelghem  ,  Haverf- 
kercke  ,  d'Eftaires  fit  autres  ,  par  Marguerite  de 
Stjvele  à  Adrien  de  Gand ,  dit  Vdlain ,  Seigneur  de 
Raffenghien  ,  Vice-Amiral  de  Flandres ,  mort  eu 
l  J  3 1.  U  avoit  pour  dixième  ayeul  Gauthier  de  Gand  , 
dit  Villain ,  Seigneur  de  Saint-  Jean-Stéene ,  fécond 
fils  de  Hugues  1.  Châtelain  de  Gand ,  iffu  de  Wick- 
mann ,  établi  Comte  de  Gand  par  Othon  I.  &  qui 
defeendoit  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe. 

Marguerite  de  Stavele  fut  merede  Maxt'milien  de 
Gand,  Souverain-Bailli  des  villes  d'Aloft  fit  de  Gram- 
mont ,  Gouverneur  de  Douay  fit  d'Orchies  ,  Con- 
feiller  d'état ,  Chef  des  finances  du  Roi  catholique 
aux  Pays-Bas ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Philippe  IL 
érigea  la  feigneurie  d'ifenghien  en  comté ,  par  lettres 
du  19.  Mai  t  s8i.  regiftrecs  en  la  chambre  des  com- 
tes de  Lille  le  30.  Mars  1583.  Maximilien  époufa 
Philippe  de  Jaujfe  ,  dite  Maftaing ,  dont  naquit 
Jacques-Philippe  de  Gand ,  Comte  d'ifenghien,  mort 
le  S-  Janvier  1618.  père,  par  fa  première  femme 
Odille  de  Glaërhout ,  de  Philippe-Lamoral,  Comté 
d'ifenghien  ,  Souverain  -  Bailli  du  pays  fie  comté 
d'Aloft ,  Gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay  fit  d'Or- 
chies ,  mort  le  8.  Janvier  16  ji.  Il  avoit  époufé  eu 
161 1.  Elifabeth  de  Me  rode  t  mere  de  Balthazar-Pht- 
lippe  de  Gand  ,  en  faveur  duquel  les  feigneuries  de 
Mjfminei  fit  d'ifenghien  furent  érigées  en  titre  de 
Principauté  de  Mafnines.  Il  mourut  Doyen  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  -  général  du 
duché  de  Gueldres  fit  du  comté  de  Zutphen.  11  avoit 
époufé  Louife  Henriquis- de-Sarmiento  -de-  Salva- 
tierra  ,  de  laquelle  il  eut  Jean-Alphonfe  de  Gand  , 
Prince  d'ifenghien  At  de  Mafmines ,  Comte  du  Saint- 
Empire  ,  mort  le  6.  Mai  1687.  laiffant  de  fa  femme  , 
Marie-Therefe  de  Crévant  -  d'Humieres  ,  deux  fils 
fçavoir ,  Louis  de  Gand ,  &  Alexandrc-Maximilicn 
de  Gand. 

Louis  de  Gand  ,  Prince  d'Ifenghiem  &  de  Maf- 
mines ,  né  le  16.  Juillet  1678.  a. d'abord  été  Colonel 
du  régiment  de  Saint-Maurice ,  incorporé  dans  Poi- 
tou ,  Brigadier  en  1703.  Maréchal  de  camp  en  1709. 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  en  1718.  Che- 
valier defes  ordres  en  (714.  Lieutenant-général  au 
pays  d'Artois,  même  année,  Gouverneur  d'Arras  en 
171$.  Maréchal  de  France  en  1741.  allié  i*.à  Anne- 
Marie-Louife  ,  Princeffe  de  Furftemberg ,  morte  en 
1706.  »°.  à  Maric-Louifc-CharlottcPot-df.JttotfM. 
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morte  en  171$.  }ç.  en  1720.  à  Marguerite-Camille 
Gnmaldi-dc-Monaco  ,  née  le  premier  Mai  1700. 

Alexaudre-Maximilien  de  Gand  ,  Comte  de  Mi- 
delbourg  ,  a  été  allie  en  1 7  J  j.  à  Eiifabeth- Pauline  , 
fille  unique  de  Barthélemi  de  Roye ,  dit  le  Mardis 
de  la  Rochcfoucaxlt. 

1SENHEIM ,  dans  le  Sundtgaw  ,  eu  Alface ,  dio- 
cefe  de  Bâte  ,  confeil-fupéricur  6c  intendance  d'Al- 
lace ,  bailliage  ôc  recette  de  Thann.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituce  dans  une  vallée  allez 
fertile. 

ISERE ,  Jfara  ,  rivière  ,  qui  prend  fa  fource  dans 
les  Alpes  ,  à  4.  ou  $.  1.  N.  du  grand  Mont-Cenis  ; 
traverfe  la  Savoie, ôt  entre  dans  le  Dauphiné  entre 
lMontmcillan  &  le  Fort-Barraux.  Elle  traverfe  cette 
province  du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  y  reçoit  le  Drac ,  de 
plufieurs  autres  rivières  moins  confidérablcs.  Elle 
pafle  à  Grenoble ,  Saint-Marcellin  de  Romans.  Enfin , 
après  un  cours  de  40.  ou  4$.  lieues  ,  dont  la  moitié 
en  Dauphiné ,  elle  fe  jette  dans  le  Rhône  à  une  lieue 
au-deflus  de  Valence.  Elle  porte  d'aflez  grands  ba- 
teaux depuis  fa  jonction  avec  le  Drac ,  à  une  petite 
diftance  au-delTbus  de  Grenoble.  Mais  elle  eft  prin- 
cipalement utile  pour  faire  flotter  les  bots  que  l'on  y 
fait  defeendre  en  radeaux.  C'eft  d'ailleurs  une  rivière 
fort  rapide  ,  de  dont  les  débordements  caufent  beau- 
coup de  ravages,  fur-tout  lors  de  ia  fonte  des  neiges. 

1SEURE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Chaion ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  s.  I.  0e 
demie  N.  E.  de  Nuits  ,  de  j.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

I  S  I 

ISIGNY  ,  Ifiniacum  ,  gros  bourg ,  avec  un  port , 
une  amirauté  ,  chef- lieu  d'une  fergenterie  de  fon 
nom ,  dcc.  en  Normandie  ,  diocefe  de  élection  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen. 
On  y  compte  1 79.  feux,  non-compris  149.  feux  que 
donnent  les  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg 
eft  fitué  au  fond  d'une  anee  ou  golfe  ,  oh  fe  jette  la 
rivière  de  Vire, à  2. 1.  E.N.  E.  de  Carentan,6.  S.E. 
de  Valognes,  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bayeux,  de  au- 
tant N.un  quart  àl'E. de  Saint-Lo.  La  rivière  d' Au re 
le  fépare  de  la  parouTe  d'Ofmanvilte  ,  à  laquelle  il 
eft  cependant  uni  par  un  pont  de  bois ,  appelle  le 
grand-pont.  La  rivière  de  Vire  ou  de  Saint-Fremont 
y  forme  le  Petit-Vny  ,  que  l'on  paflë  en  allant  d'ifi- 
gny à  Carentan.  Quant  au  Grand-Vay ,  il  comprend 
toute  l'étendue  de  la  baye  d'ifigny  .daqs  faplus grande 
largeur ,  qui  eft  d'une  bonne  lieue  de  demie ,  même 
en  ligne  droite. 

On  ne  fixait  point  pofitivement  l'origine  de  ce 
bourg  ;  mais  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit  très-an- 
cien ,  &  qu'il  ne  foit  confidérable  ,  même  depuis 
plufieurs  fiecles ,  puifqu'on  ignore  l'origine  du  droit 
de  bourgeoifie  dont  jouifient  les  habitants ,  de  dont 
fait  mention  la  coutume  de  la  province  de  Nor- 
mandie, dans  l'article  VI.  des  ufages  locaux  de  la 
vicomté  de  Bayeux. 

Ce  droit  de  bourgeoifie  donne  aux  femmes ,  en 
propriété ,  la  moitié  des  acquittions  faites  par  leurs 
maris ,  pour  les  mai  font  £r  héritages  bornés  d'anciens 
pitres ,  (f  divifes  ,  autrement  appellés  les  fanglcs  , 
pourvu  toutefois  qu'il  confie  de  leurs  mariages  ;  en- 
forte  qu'elles  peuvent  en  difpofer  à  leur  gré  après 
le  décès  de  leurs  maris. 

La  fituation  d'ifigny  eft  très-gracieufe  ,  princi- 
palement à  caufe  de  la  vue  de  la  mer ,  que  l'on  dé- 
couvre au  N.  jufqu'à  la  Hogue  ,  de  vers  les  côtes 
d'Angleterre  ;  c<  a  l'E.  par  la  vue  d'une  très-belle 
prairie.  Le  château  d'ifigny  en  fait  un  des  principaux 
ornements ,  par  la  beauté  de  fes  jardins  ,  de  fes  bof- 
quets  &  de  fes  avenues ,  dont  la  principale ,  formée 
Tome  III. 
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de  quatre  rangées  d'arbres,  a  $00.  pas  de  longueur, 
&  de  l'extrémité  de  laquelle  on  découvre  la  baye  de 
la  pleine-mer  ;  ce  qui  produit  un  coup  d'osil  char- 
mant. Autrefois  ce  château  étoit  fortifié  d'une  demi- 
lune  ,  Ôt  de  doubles  fortes  que  l'on  pouvoit  remplie 
de  l'eau  de  la  mer ,  quand  elle  eft  dans  fon  plein , 
de  les  vuider  de  balle- eau.  La  plus  grande  partie  de 
ces  fortifications  a  été  détruite  à  l'occafion  d'un  nou- 
veau bâtiment  qui  a  été  élevé  ck  jobt  au  château 
depuis  environ  io{.  ans  (  en  1764.  )  Il  n'y  relie,  plus 
de  doubles  fofles  que  du  côté  de  la  mer  ,  avec  cinq 
pavillons  écartés  à-peu-près  également  du  château  , 
ck  qui  y  fervoient  de  fortifications.  Il  y  a  encore 
quelques  petites  pièces  de  canon. 

Ce  château  appartient  au  Marquis  de  la  Luzerne. 
Il  paroit  par  les  anciennes  chartes  de  l'abbaye  de 
Leflày  ,  ou  eft  inhumé  un  des  ancêtres  de  ce  Mar- 
quis ,  que  fa  maifon ,  du  nom  de  Briqueville ,  étoit 
des  plus  illuftres  de  Normandie  dès  l'an  1213. 

Le  bourg  d'ifigny  eft  compofé  d'environ  300. 
maifons ,  qui  contiennent  enfemble  environ  1 S 00.  ha- 
bitants ,  y  compris  le  quartier  des  Houfues,  confif- 
tant  en  une  petite  ifle  habitée  par  les  Matelots  -  Pê- 
cheurs ,  de  qui  eft  féparée  du  bourg  par  la  rivière 
d'Aure ,  fur  laquelle  eft  un  pont  de  communication 
conftruit  de  pierres  ,  &  nommé  le  Pont-au-Douet. 

Ce  bourg  s'étend  jufqu'aux  bornes  que  l'on  appelle 
Sangles  bourgeoifes  ,  lefquclles  font  marquées  pat 
d'anciennes  devifes  ,  &  qui  font  éloignées  du  bourg 
de  700.  toifes  ou  environ. 

Les  habitants  n'ont  point  d'autre  privilège  que  le 
droit  de  bourgeoifie, de  frane-aleu  Ode franc~faU.Ott 
leur  a  même  reftreint  ce  dernier  droit ,  ainfi  que  nous 
le  remarquerons  dans  la  fuite ,  (bit  que  les  titres  aient 
été  perdus  par  le  laps  de  temps.ou  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  d'autres  que  la  prefeription  (  prétendue  )  qu'une 
pofleffion  immémoriale  leur  a  acquife.  Les  proprié- 
taires des  falines  n'ont.pas  plus  de  titres  de  leurs  privi- 
lèges. Cepeudant  il  eft  confiant  qu'il  y  en  a  eu  autre- 
fois ,  puifque  les  règlements  faits  en  difterens  temps 
en  font  mention ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  l'ordonnance 
de  1680.  touchant  les  gabelles ,  ou  il  eft  parlé  des 
Salines  d'ifigny  ;  de  que  ces  règlements  &  ordon- 
nances n'ont  fans  doute  été  faits  que  fur  des  titres 
repréfentés,  qui  apparemment  font  reftés  au  confeil. 
C  C'eft  ainfi  que  s'expriment  les  habitants  d'ifigny  ). 
Ils  continuent.  Tout  ce  que  l'on  enfçait  de  certain, 
difent-ils ,  eft  que  ces  iâlines  font  très-anciennes  , 
&  qu'elles  n'ont  pas  toujours  été  fituées  au  même  lien 
où  elles  font  préfentement.  Elles  étolent  autrefois 
dans  la  prairie,  qui  eft  arrofée  de  la  rivière  d'Aure  , 
à  un  quart  de  lieue  d'ifigny ,  du  côté  de  l'eft  ;  parce 
qu'alors  le  flux  de  le  reflux  s'étendoient  jufqu'aa 
bourg  de  Trevieres ,  c'eft-à-dire  ,  à  quatre  lieues  de 
la  mer.  Auffi  la  plûpart  de  ces  prairies  ,  qui  font  aux 
environs  d'ifigny  de  d'Ofmanville  ,  doivent  avoir  eu 
des  rentes  feigneurialcs  de  fel  blanc,  eftimées  à  trente 
deniers  la  ruche  ,  ou  boiiTeau  pefant  $0.  livres  ;  de 
même  à  18.  deniers  feulement  pour  quelques-unes. 
11  y  a  même  encore  des  hommes  vivans ,  qui  en  creu- 
faut  dans  ces  endroits ,  cinq  à  fix  pieds  dans  la  terre  , 
pour  faire  des  folles  ou  tranchées  pour  les  écoule- 
ments ou  égours  de  ces  prairies,  y  ont  trouvé  des  ton- 
neaux Ôe  des  plombs  qui  fervoient  à  la  fabrication 
du  fel. 

Les  falines  qui  fubfiftent  encore  actuellement , 
font  des  fiefs  de  portions  de  terres  qui  apparte- 
noient  autrefois  à  l'Evèque  de  Bayeux  ,  à  caufe  de 
la  bironnte  de  Neuilly ,  de  au  chapitre  de  ladite 
égîilede  Bayeux  :  mais  ,  par  tranfaction  parlée  en- 
tr'vux  ,  elles  font  reliées  à  l'Evèque. 

Le  chapitre  6c  l'Evèque  avoient  le  droit  d'ufer 
de  fel  blanc  :  mais, par  une  autre  tranfaction,  les  Fer- 
mien  des  gabelles  leur  fournissent  préfentement  leur 
Eeececeeee 
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franc-falé  en  fel  gril  t  &  il  n'y  a  que  f*Evêqut  qui 
n'airpas  voulu  s'y  afTujettrr.  On  ne  Cçait  point  poG- 
t ;  .-Tient  l'origine  de  ce  droit  ou  privilège  ;  mais  il 
eft  aifé  d'en  reconnofcre  l'ancienneté  par  te  prix  qui 
i  v  i .  paye  aujourd'hui  à  l'Evêque  t  puifque  le  fcl  cil 
apprécié  à  trois  (bis  le  boiffeau ,  &  que  dans  les  an- 
née* les  plus  abondantes ,  il  vaut  toujours  je.  fols; 
*  que  dans  d'autres  ,  où  ce  qu'on  appelle  la  cueil- 
lette a  été  de  mauvaifc  récolte  ,  le  prix  du  fel  a  été 
jufqu'à  c.  ou  10.  livres  le  boiffcau.  (Cela  ne  prouve 
tien  en  faveur  de  l'ancienneté  du  privilège ,  puifque 
da  r  s  une  tranfaâion  il  eitalTce  ordinaire  d'établir  un 
|>rix  de  convention  &  non  de  valeur  intrinféque). 
C'eft  pourquoi  l'on  ne  fçauroit  donner  un  prix  fixe 
au  Sel  blanc,  il  te  régie  fui  vaut  la  quantité  des  fables 
•que  l'on  cueille  tous  les  ans, plus  ou  moins  grande, 
feloo  la  beauté  des  faifons,  qui  facilitent  ou  empê- 
chent de  faire  le  travail.  Car  Couvent  les  fables  étant 
ce  qu'ils  appellent  havtlis ,  c'eft-à-dire  ,  prêts  à 
saler  fuffifamment  l'eau  dont  on  fait  le  fel ,  en  la  fai- 
sant bouillir  dans  les  plombs ,  il  ne  faut  qu'une  heure 
de  pluie  forte ,  pour  détruire  &  ruiner  tout  le  tra- 
vail des  Saulniers. 

Outre  les  rentes  en  fcl  que  tes  Câlines  doivent  à 
l'Evèque  de  Bayeux  ,  comme  étant  aux  droits  des 
anciens  Ducs  de  Normandie ,  qui  aumônerentà  l'E- 
vèque de  Bayeux  la  baronnie  de  Neuilly  ,  Ifigny 
Crt/pin  Aircl ,  les  Saulniers  font  encore  obligés 
rie  payer  aux  Fermiers  des  gabelles  les  droits  de 
Quan.Bouillon ,  c'eft-à-dire,  le  prix  du  quatrième 
— I  de  fel  qu'ils  font ,  avec  les  quatre  fols  pour 
,  quatrième  parifis  fols  *  deniers.  Ainfi,  fi 
i  que  le  fcl  vaut  j.  livres  la  Ruche  ou 
Boiffeau  pefant  $0.  livres,  un  Saulnier  fabriquoit 
pendant  un  jour  fit  une  nuit ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les 
vingt-quatre  heures,  neuf  Bviffeaux  de  fel  pour  trois 
plombs,  il  feroit  tenu  de  payer  10.  livres  17.  fols 
so.  deniers  au  Roi ,  pour  le  Quart-Bouillon.  Mais 
comme  on  ne  feait  point  au  jufte  ce  qu'un  Saulnier 
peot  fabriquer  de  fel ,  ecladépendant  non  feulement 
de  la  qualité  des  fables  plus  ou  moins  falés  ,  mais 
encore  des  degrés  de  feu  que  les  Saulniers  fçavent 
donner ,  comme  ils  le  jugent  à  propos  ;  les  règle- 
ments ont  lixé  les  droits  à  quatre  bonfeaux  &  demi 
par  jour compofé  de  «4.  heures  ,  pour  trois  plombs- 
ce  qui  ne  fait  de  revenu  parjour  au  Roi  que  5.  livres 
9.  fols  it.  deniers,  quand  le  fcl  eft ,  comme  ils 
appellent ,  gabelle  ,  par  exemple,  à  j.  liv.  le  boif- 
fcau. Les  droits  fe  tirent  ainfi  ,  dans  la  fuppofition 
ci-deflus  :  les  quatre  boiffcaux  &  demi  font  la  Com- 
me de   1 
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fariiii  ,  qui  ett  le  qtmt  c'a  quart  , 

fiifant  

Sol  pour  liïTs  ,  qui  eft  le  qturt  in 


Quatre  fol»  pour  line  du 


Nous  trouvons  dans  le  mémoire 
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7-  f  t  d. 

—ire  que  nous  fui- 
rons, que  ce  total  eft  de  $.  livres  8.  fols  n.den. 
&  nous  ne  voyons  pas  pourquoi. 

Les  falines  n'ont  pas  toutes  le  droit  d'avoir  au- 
tant de  plombs  1rs  unes  que  les  autres.  II  y  a  18.  fa- 
lines de  la  dépendance  du  bureau  des  gabelles  d'i- 
figny: fcavoir,  10.  à  Ifigny,  fituées à  une  derm- 
ique fur  le  rivage  du  Petit-Vay  ,  ou  de  la  rivière 
dT  V' F"m.onl  ;  S"  au  ""^  A*  Neuilly,  du  même 
cote  du  Petit- Vay  :  de  j.  au  village  de  Montmarw, 
de  l'dutre  côté  du  Petit- Vay  ,  à  cent  pas  de  diftan- 
çc.  Les  dix  premières  falines  fit  les  cinq  fuivaatej 
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ont  chacune  trois  plombs  ou  fourneaux  ;  mais  les 

trois  dernières  n'ont  chacune  que  deux  plombs ,  par 
un  ancien  privilège  ;  ce  qui  fait  une  différence  d'un 
tiers  -,  attendu  qu'il  ne  faut  pas  plus  de  monde  pou» 
fervir  trois  plombs ,  que  pour  en  fervir  deux. 

Il  feroit  aifé  de  voir  ,  dans  l'exemple  qui  vient 
d'être  propofé,  le  profit  ou  la  perte  que  peuvent 
faire  les  propriétaires  des  falines.  Le  fel  à  3.  livres 
le  boiffeau,  en  fuppofant  même  que  chaque  plomb 
puiflë  bouillir  trois  boiffcaux  de  tel  eu  14.  heures, 
ce  qui  eft  rare  ;  il  faut  d'abord  déduire  la  partie  du 
Roi,  enfuite  le  prix  du  bois ,  car  il  faut  40.  fagots 
pour  faire  bouillir  trois  plombs  pendant  1 4.  heures  j 
les  fagots  valent ,  année  commune  ,  t».  livres  10. 
fols  le  cent.  Les  Saulniers  ont  pour  leurs  salaires 
le  feptieme  boiffeau  de  fel  qu'ils  fabriquent ,  fans 
être  obligés  à  la  fourniture  des  plombs ,  ni  des 
autres  ultenfiles  qui  fervent  à  la  fabrication  des 
fels ,  ni  au  travail  des  ouvriers  &  des  chevaux 
charrues,  charettes  fit  tomberaux ,  pour  la  cuillettte 
des  fables ,  &  la  fabrication  des  fels.  Enforte  que-  ' 
lorfque  le  fel  ne  vaut  que  so.  ou  a  s.  fols  ,  comme  il 
arrive  dans  certaines  années  favorables  pour  la  cueit» 
lette  ,  U  y  a  une  perte  confidérable  pour  les  proprié- 
taires, &  même  pour  les  ouvriers  qui  fabriquent 
ces  fels. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Ifigny  un  plus  grand  nombre 
de  falines  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  ;  mais  on  pré- 
tend (félon  les  habitants  de  ce  bourg>queles  Com- 


mis  des  Fermiers  des  gabelles  ne  négligent  rien  pour 
les  diminuer  tous  les  jours,  pour  deux  raifons.  La 
première  ,  parce  que  plus  le  fel  blanc  eft  commun  * 
à  vil  prix ,  plus  auffi  il  fe  commet  de  fraude  ,  en  le 
faifantpafler  dans  le  pays  des  gabelles  ;  ce  qui  fait 
un  tort  confidérable  à  la  ferme.  La  féconde  ,  parce 
que  plus  le  fel  eft  rare ,  moins  les  pauvres  gensde  la 
campagne  font  en  état  de  lever  leur  provifion ,  qui 
eft  d'une  demi-niche  ,  ou  demi-boiffeau  pefant  ic. 
livres,  pour  chaque  perfonne  ay  ant  atteint  l'âge  de 
huit  ans.  Alors  ,  ils  font  obligés  de  l'acheter  à  la 
petite  revente ,  où  il  coûte  la  moitié  fit  le  cinquième 
en- fus  plus  qu'aux  falines ,  au  bénéfice  des  Fermiers, 
Les  falines  d'ifigny  ne  font  point  aujourd'hui  fuf. 
fifantrs  pour  fournir  aux  provisions  des  paroifies  qui 
jouiflent  du  privilège  de  fe]  blanc  ,  de  la  dépen- 
dance du  bureau  d'ifigny ,  ni  aux  grandes  Calai  fous 
qui  fe  font  dans  le  bourg.  On  eft  obligé  de  foire 
venir  une  grande  quantitéde  fel  de  Port-Bail  &  de 
Leffay. 

Il  n'eft  pas  permis  aux  ufagersde  fel  blanc ,  d'eu 
lever  pour  leur  prov.fion  phis  d'un  demi-boilTeau  par 
perfonne ,  ni  d'augmenter  ,  dans  Us  rôles  qui  te 
font  tous  les  ans  dans  chaque  paroiffe  à  cet  effet,  le 
nombre  de  perfonnes  de  chaque  famille.  11  y  a  dix  li- 
vres d'amende  pour  chaque  perfonne  qui  fc  trouve, 
dans  les  vifites  fit  recenfcments ,  d'excédant  dans 
chaque  famille.  On  excepte  cependant  les  cabar»- 
tiers ,  faleurs  de  chairs ,  de  beurres ,  fit  autres  gens  de 
profeffion  à  faire  une  plus  grande  consommation  à 

ri,  outre  leur  provifion  ordinaire ,  on  en  accorde 
furcroit. 

Les  EccIéGaftiques  fit,  les  Gentilshommes ,  qni 
ont  befoin  d'une  plus  grande  quantité  de  fcl ,  en 
peuvent  prendre  à  la  petite  revente.  Les  fraudes  qui 
fe  commettoient,  ont  donné  lieu  à  ce  règlement. 

Il  eft  confiant  que  les  CalaiCons  faites  avec  le  fel 
blanc,  n'ont  pas  la  même  qualité  que  fi  elles  étoient 
faites  avec  le  fel  gris.  Il  y  a  pourtant  deux  raifons 
de  préférer  dans  ces  falaifons  ,  fur-tout  des  beurres, 
le  fcl  blanc  au  fel  gris.  La  première  ,  à  canfe  de  la 
liberté  que  donnoit  le  franc-Calé  aux  Marchands, 
qui  faifbient  leurs  proviGons  de  fel  dans  le  temps  <3c 
pour  la  quantité  qu'ils  vouloient  :  mais  cette  li- 
berté leur  a  été  ôtee  par  l'arrêt  du  confcU , 
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par  les  Fermiers-généraux  en  1717.  lia  fdli  citation 
du  fieur  d'Armenon ,  Contrôleur  des  gabelles  dans 
la  généralité  de  Caen  ;  ce  qui  (  ajoutent  les  habi- 
tants d'Higny  )  a  détruit  un  privilège  immémorial , 
de  fait  un  tort  confidérable  an  commerce  des  beur- 
res ,  comme  il  eft  prouvé  plus  bas.  La  féconde  rai- 
Ion  qu'ont  les  Marchands  de  Rouen  ,  de  St.  Denis , 
de  Paris,  de  St.-Vallery-en-Somme  ,  de  faire  faler 
leurs  beurres  avec  du  fcl  blanc  ,  fe  conclut  du  bé- 
néfice qu'ils  en  retirent  ;  dt  voici  comment.  Pour 
faler  cent  livres  pefant  de  certains  beurres  ,  il  faut 
jufqu'à  quinze  livres  pefant  de  fel  :  les  beurres  coû- 
tent quelquefois  6.  7.  8.  9.  10.  de  is.fols  la  livre» 
Le  fel  blanc  au-contraire  ne  coûte  ordinairement 
que  6.  7.  8.  9.  10.  1 1.  ou  1  $.  deniers  la  livre*.  Or , 
ce  fel  étant  incorporé  avec  le  beurre  ,  de  vendu  le 
même  prix  que  le  beurre ,  e'eft  ce  qui  fait  le  profit 
des  Marchands ,  lefquels,  quand  même  ils  ne  reven- 
draient leurs  beurres  à  Paris  &  ailleurs ,  qu'au  même 
prix  qu'ils  les  ont  achetés  I  Ifigny ,  n'y  perdroient 
encore  rien,  lorfqu'ils  ont  été  falés  dans  un  bon 
temps ,  de  à  propos.  Nous  difons  dans  un  bon  temps: 
car  il  y  a  des  beurres  qu'il  faut  mélanger ,  de  laif- 
fer  plufieurs  jours  en  monceaux  enfemble  ,  5e  pren- 
dre pour  les  faler  les  jours  que  les  vents  ne  foientni 
au  nord  ni  à  l'eft  :  car  étant  falés  durant  ces  vents  , 
ils  ne  s'imbibent  pas  fi  bien  d'eau  de  de  fcl ,  font  fu- 
jets  à  s'engraifler  ,  de  pefent  environ  trois  livres 
pour  cent  moins  que  s'ils  étoient  falés  durant  les 
vents  de  fud  de  d'oueft.  Cette  expérience  eft  très- 
conitante. 

Anciennement  les  Marchands  ,  les  Commiffion- 
oaires ,  les  Faéteurs  4k  Saleurs  de  beurre  d'ifigny 
avoient  la  liberté  de  prendre  telle  quantité  de  fel 
blanc  qu'ils  vouloient  ,  pour  faler  leurs  beurres. 
Mais  un  arrêt  du  coofeil  du  19.  Mai  171 1.  fervant 
de  règlement  pour  le  quart-bouillon  de  la  province 
de  Normandie,  fixa  la  quantité  de  fel  à  10.  livres 
pefant  pour  chaque  cent  pefant  de  beurre.  Les  Com- 
miffionnaires  ayant  repréfenté  que  les  beurres  ne  fe 
comportoient  pas  avec  cette  quantité  de  fel ,  il  fut 
rendu  un  arrêt ,  le  14.  OAobre  1714.  par  lequel  la 
quantité  de  fcl  blanc  pour  la  falaifon  de  chaque  cent 

Eefant  de  beurre,  fut  fixée  à  18.  livres.  Cependant 
:s  Fermiers  des  gabelles ,  à  la  follicitation  du  fieur 
d'Armenon  ,  le  même  que  nous  avons  nommé  ci- 
devant,  obtinrent  en  1717.  un  autre  arrêt  du  con- 
feil  qui  fixe  la  quantité  des  fcls  qui  doivent  être  em- 
ployés aux  falarfons  des  beurres ,  à  1  j.  liv.  pour  cent 
pefant.  Ainfi  les  beurres  qui  fe  falent ,  ont  perdu 
de  leur  bonne  qualité  :  en  voici  la  raifon. 

Les  Marchands-CommirEonnaires  étant  obligés 
de  rendre  compte  aux  Commis  des  Fermiers  ,  des 
fcls  qui  ont  été  employés  de  de  ceux  qui  leur  ref- 
tent ,  ces  Commis  en  font  le  recenfement  dans  le 
mois  de  Février  ,  en  faifant  mefurer  tous  les  fels , 
Ce  qui  les  diminue  considérablement;  c'eft  pourquoi 
les  Marchands  n'ont  plus  la  liberté ,  comme  ils 
avoient  avant  cet  arrêt,  de  lever  leurs  provtfions  de 
fels  au  temps  qu'ils  avoient  accoutumé ,  c'eft.  à -dire , 
dans  les  mois  d'Août ,  de  Septembre  de  d'Oâobre  , 
afin  de  donner  aux  fels  le  temps  convenable  de  fe 
purifier.  Or  les  Marchands  étant  obl^és  de  ne  le- 
ver leurs  fels  que  dans  les  mois  de  'Mars  fit  d'Avril , 
de  de  les  employer  prefque  auftt-tôt  qu'ils  ont  été 
fabriqués ,  l'acreté  reliante  dans  les  tels  fe  trouve 
incorporée  avec  les  beurres ,  de  les  rend  moins 
agréables  au  goût ,  &  moins  fains  ;  ce  qui  n'arrive- 
loit  pas  fi  les  Marchands  jouifloient  de  la  même  li- 
berté qu'ils  avoient  auparavant ,  &  qui  ne  leur  a  été 
6tée  que  fur  les  follicitations  dudit  Armenon  ,  fans 
fondement  (  ajoutent  les  Marchands  d'ifif.ny  )  ; 
rjuifqut  depuis  plufieurs  fiecles  que  l'on  fait  des  fa- 
laifons  à  Ifigny  ,  on  n'a  jamais  furpris  aucun  Mar- 
f  band  en  fraude. 
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Voici  de  (joelle  manière  on  fait  les  fcls  blancs 
dans  ces  falmes.  Le  fcl  étant  nne  matière  ou  ua 
corps  qui  fe  trouve  dans  la  mixtion  de  tous  les  corps 
compofës  ou  mixtes  ,  celui  des  eaux  de  la  mer  en 
eft  de  tous  le  plus  charge  :  ce  qui  fait  que  les  ma- 
rais du  port  d'ifigny  (  terres  roarécageufes  de  fpon- 
gieufes  )  font  très-propres  pour  la  formation  du  feL 

Le  mois  de  Juillet  étant  venu ,  on  brife  cette 
terre  ,  comme  une  terre  à  labour,  «tétant  enfuite 
arrofée  des  eaux  de  la  mer ,  les  parties  du  tel  s'at- 
tachent à  celles  de  cette  terre,  qui  étant  dreflee, 
ou  unie  par  les  Haveaux  (  qui  font  des  machines  de 
bois  faites  en  manière  de  râteau  )  de  enfuite  fechée 

!>ar  le  foleil ,  produit  une  efpece  de  fable  qu'on  raf> 
émble  par  le  moyen  des  mêmes  haveaux  qu'on  ne 
fait  que  traîner  deflus  :  après  quoi  on  cueille  ce  fa- 
ble ,  de  on  le  charge  dans  des  tombereaux ,  pour  être 
mis  en  gros  monceaux  ,  d'où  on  le  prend  pour  le 
mettre  dans  des  fofles  ou  creux  ronds,  qui  font  dans 
les  falines  ,  de  dont  le  deflous  eft  un  réceptacle  en 
forme  de  baquet ,  qui ,  par  le  moyen  d'un  tuyau  , 
a  correfpondance  avec  un  tonneau  enfoncé  dans  la 
terre.au  lieu  même  où  l'on  doit  faire  bouillir  l'eau. 
Au- deflus  de  ce  réceptacle ,  font  des  planches  qui 
fouriennent  (  avec  quelques  poignées  de  gleu  ou 
paille  de  feigle  )  les  tables  dont  les  fofles  ou  creux 
font  remplis ,  afin  que ,  par  ce  moyen ,  l'eau  falée 
de  la  mer  que  l'on  répand  fur  ce  fable  ,  qui  eft  dans 
les  fofles ,  emporte  avec  foi  les  parties  de  fel  qui  fe 
trouvent  dans  le  fable  qui  a  été  lavé  ,  jufques  dans  le 
tonneau  qui  eft  dans  la  faline ,  fie  cela  par  le  moyen 
des  tuyaux. 

On  prend  enfuite  de  cette  eau  ,  dont  on  fait 
l'épreuve  par  le  moyen  d'une  boulette  de  cire  :  cette 
eau  fe  trouve  aflez  forte  en  fels  ,lorfque  la  boulette 
nage  deflus.  On  met  après  cela  l'eau  dans  des  plombs 
de  deux  pieds  &  demi  de  long,  deux  pieds  de  lar- 
ge,de  de  trois  ponces  de  profondeur,  qui  font  por- 
tés fur  des  fourneaux  de  terre  ,  fous  lefquels  on  fait 
un  feu  uni,  &  allez  violent  pour  faire  évaporer  les 
parties  de  l'eau  ;  enforte  qu'au  bout  de  deux  heu- 
res ,  il  ne  refte  plus  que  les  parties  du  fel ,  que  l'on 
tire  promptement,  pour  remettre  l'autre  eau  ,  afin 
que  les  plombs  ne  fondent  point.  Cela  peut  produire, 
par  chaque  évaporation  ,  félon  la  force  de  l'ean  t 
demi-boifleau  ,  ou  trois  quarts  de  boifll-au  de  fel , 
lequel ,  au  fortir  des  plombs ,  eft  mis  dans  des  pa- 
niers ,  ou  corbeilles  ,  pour  l'égoutter.  Les  gouttes 
qui  s'en  écoulent ,  forment  des  pierres  très  •  dures  , 
lefquellet  par  la  longueur  du  temps  ,  en  y  ajoutant 
un  peu  de  cumin  &  d'huile  d'afpic  ,  deviennent  par- 
faitement bonnes  peur  fervir  d'attrait  aux  pigeons. 
On  les  emploie  auffi  à  chauffer  les  terres  fades  de  à 
labeur.  On  prétend  que  l'eau  qui  en  fort  (  qu'on 
appelle  du  Berron  )  eft  un  poifon  fi  violent  ,  qu'il 
procureroit  la  mort  fur  le  champ ,  fi  l'on  en  avaloit 
un  demi-verre. 

Il  n'y  a  à  Ifigny  qu'une  feule  paroiflè-  L'églife  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Georges.  On  ignore  eoquel 
temps  elle  a  été  bâtie.  Ses  voûtes  fit  plufieurs  cha- 
pelles furent  détruites  par  les  Anglois  ,  lorfqu'Us 
parlèrent  en  Normandie ,  de  qu'ils  furent  défaits  il 
la  bataille  de  Formi^ny ,  oui  eft  à  trois  lieues  dt  de- 
mie d'tfiguy.  Elles  ont  été  en  partie  rétablies  par  les 
Habitants,  qui  y  ont  fait  faire  un  lambris.  Cette  eglife 
eft  aflez  propre  de  bien  éclairée. 

11  y  avoir  anciennement  deux  paroifles ,  de  en 
1)14.  il  y  svoit  encore  deux  Curés.  On  ne  fçait 
point  d'où  eft  venu  ce  changement.  Il  y  a  encore 
deux  communautés  féparées  ,  celle  du  bourg ,  & 
celte  des  hameaux  :  leurs  intérêts  font  difTérens. 

L'églife  du  bourg  eft  deflervie  par  un  Curé  ,  un 
Vicaire  de  quatre  Chapelains:  ces  derniers  font  obli- 
gés ,  par  leur  inflitution ,  de  faire  toutes  les  fonc- 
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tions  de  Vicaire*  ,  à  la  requifition  do  Curé  ôc  de» 
piroiffiens.  Le  fervice  fe  fait  tous  les  jours  avec  édi- 
fication ,  par  le  Cure  &  les  Chapelains.  Les  diman- 
ches  ôc  fêtes ,  il  s'y  trouve  d'autres  Eccléfiaftiques 
de  la  paroiffe ,  ôc  huit  Enfans-de-Choeur.  11  y  a  daus 
cette  églife  une  fondation  qui  a  été  faite  par  les 
maîtres  de  navires  &  autres  bâtiments  qui  font  le 
commerce  d'Ifigny  &  Rouen ,  au  Havre-de-Grace , 
ôc  autres  lieui.  Par  tranfaaioo  paffée  entr'eux ,  & 
les  Curés ,  Prêtres ,  Chapelains  &  Choriftes  de  cette 
églife ,  ces  maîtres  de  navires  font  obligés  de  payer 
chacun  10.  fols  pour  chaque  voyage  qu'ils  font;  ces 
10.  fols  font  au  profit  du  Curé  &  des  Chapelains , 
qui ,  de  leur  côté  ,  fe  font  obligés  de  dire  une  méfie- 
baffe  tous  les  dimanches  ,  à  l'intention  de  ces  maî- 
tres préfens  ou  abfens.  Lorfqueces  maîtres  font  obli- 
gés de  partir  le  dimanche  ,  &  que  la  marée  eft  de 
grand  matin  ,  la  méfie  fe  dit  à  leur  commodité ,  afin 
qu'ils  puiflêut  y  affilier.  Par  le  même  afte,  ces  maî- 
tres fe  font  encore  obligés  de  payer  chacun  dix  fols 
par  an  au  Tréforier  de  cette  églife ,  pour  avoir  droit 
de  féance  dans  une  grande  tribune  qui  cil  placée  au 
bas  de  l'églife ,  à  la  conftruaion  de  laquelle  ils  ont 
contribué  de  leurs  deniers  ,  ô:  pour  avoir  droit  de 
fépulture  dans  l'églife ,  fous  la  tribune.  Cette  tran- 
faftion  ,  ou  acte ,  fut  faite  &  homologuée  au  lie^e 
de  l'amirauté  vers  l'an  1706. 

Le  revenu  de  la  cure  eft  très-modique ,  le  chapi- 
tre de  Bayera  poffédant  toutes  les  dixmes  ,  fur  les- 
quelles il  ne  paye  au  Curé  que  4$o.  liv.  de  portion 
canonique.  Les  Chapelains  partagent  égalementavec 
le  Curé  le  modique  revenu  des  chapelles ,  obits , 
fondations  ,  ôcc.  de  quoiqu'ils  aient  tous  leurs  inté- 
rêts confondus  cnfemblc,  ils  n'ont  eu  aucun  procès 
depuis  l'année  1609. 

Quelque  grande  oc  fpacieufe  que  foit  l'églife  d'I- 
figny, elle  ne  ferait  rien  moins  que  fuffildote,  s'il 
n'y  avoit  trois  chapelles  fuccurfales  ,  où  l'on  dit  la 
mefle  les  dimanches  ôt  les  fêtes  pour  la  commodité 
des  hameaux  de  écarts  ,  qui  comprennent  plus  d'ha- 
bitants que  le  bourg-même.  La  première  de  ces  cha- 
pelles eu  fous  l'invocation  de  Ste.  Anne  ,  ôt  eft  éloi- 
gnée de  plus  d'une  demi-licue  de  l'églife.  Cette  cha- 
pelle eft  très-ancienne  :  on  prétend  même  qu'elle 
eft  à  la  place  d'une  des  églifes  paroiffiales.  Elle  eft 
dotée  de  200.  liv.  de  rente  par  M.  le  Marquis  de  la 
Luzerne  ;  il  y  a  un  Chapelain  titulaire  qui  y  réfute , 
0c  qui  vient  les  dimanches  ôt  les  fêtes  à  l'églife  pa- 
roiftute  ,  pour  y  faire  les  fondions  de  Sous-Diacre. 
Autrefois  douze  Chanoines  de  la  cathédrale  de 
Bayera  étoient  obliges  de  venir  chanter 'l'office  à 
cette  chapelle  ,  le  jour  de  Ste.  Anne ,  &  de  payer 
au  Seigneur-Patron  mille  bottes  de  paille ,  en  confé- 
dération de  ce  que  le  Seigneur  de  cette  terre  a  au- 
xnôné  la  dixme  au  chapitre.  Mais  cela  ne  fe  pratique 
plus. 

La  féconde  chapelle  eft  celle  èeSte.  Mafdeîeine, 
a  un  quart  de  lieue  du  bourg.  C'étoit  autrefois  un 
hôpital ,  ou  léproferie ,  qui  a  été  réunie  à  l'hôpital 
de  Bayeux  ,  où  le  Curé  d'Ifigny  a  pour  cette  confi- 
dérarion  deux  lits  pour  les  pauvres  malades  de  fa 
paroiffe.  Cette  chapelle  eft  très-ancienne ,  de  a  des 
aveux  de  plus  de  400.  ans.  Le  Chapelain  prenolt  le 
titre  de  Curé  de  la  Magdeleine.  Elle  n'eft  point  do- 
tée; ôc  c'eft  le  Seigneur  du  fief  de  la  Magdclcine  qui 
Ja  fait  deffervir  par  un  Prêtre ,  qui  y  dit  la  méfie  les 
dimanches  de  les  fêtes ,  moyennant  100.  liv.  de  pen- 
fion  annuelle. 

Il  y  a  à  la  Magdeleine  une  foire  franche  ,  qui  fe 
tient  le  ta.  de  juillet,  ôc  qui  eft  principalement 
pour  y  louer  des  domefliques  de  l'un  de  de  l'autre 
fcxe. 

La  troifieme  chapelle  eft  celle  de  St.  Rcch,  fituée 
£  une  lieue  du  bourg  d'Ifigny.  Elle  fut  fondée  l'an 
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-1 1 14.  par  Guilmin  Verdery ,  Gentilhomme  du  pays 
Beffin ,  en  allions  de  grâces  d'avoir  été  lui  &  GutL. 
min,  fon  père ,  préfervés  de  la  pefte  ,  qui  fit  dans 
ce  temps-là  un  grand  ravage  à  lfigny  ôc  aux  envi- 
rons. Guilmin  Verdery  dota  cette  chapelle  de  60. 
liv.  de  rente ,  pour  y  dire  la  méfie  tous  les  dimatv» 
ches ,  excepté  ceux  de  Piques  ôc  de  la  Pentecôte. 
Après  avoir  été  célèbre  par  les  pèlerinages ,  cette 
chapelle  fut  détruite  par  les  defeendans  de  ce  Ver- 
dery ,  qui  étoient  Caiviniftes ,  &  en  avoient  fouftrait 
les  titres.  Ils  furent  retrouvés ,  de  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Rouen  de  l'an  1 664.  elle  fut  rétablie.  On 
enterrait  même  dans  le  cimetière  qui  eft  autour  de 
cette  chapelle ,  dont  le  Curé  d'Ifigny  ôc  fes  Chape» 
lains  font  les  titulaires. 

11  y  a  deux  chapelles  domefliques ,  l'one  dans  le 
fief  de  Rupalley ,  à  un  quart  de  lieue  d'Ifigny  ,  la* 
quelle  eft  dotée  de  1  jo.  liv.  de  rente  ;  mais  ou  l'on 
ne  fait  aucun  exercice  ,  à  caufe  que  la  chapelle  c'eft 
pas  bénite  :  on  la  nomme  la  chapelle  de  Notre-Da- 
me de  bon  fecours.  L'autre  chapelle  domeftique  eft 
dans  le  château  d'Ifigny.  Elle  a  été  fondée  par  Mar- 
guerite de  Bonroux  ,  Marquife  de  la  Luzerne,  qui  la, 
dota  de  300.  liv.  de  rente,  dont  j  $0.  liv.  pour  le  Cha- 
pelain ,  ôc  co.  liv.  pour  l'entretien  de  la  chapelle  de 
des  ornements.  On  n'y  dit  la  méfié  que  lorfque  le 
Seigneur,  ou  quelqu'un  de  fa  famille,  eft  au  château* 
Elle  fut  bénite  en  1 66 3.  fous  le  titre  de  Sainte-Mar- 
guerite. 

La  cure  d'Ifigny  eft  à  la  nomination  du  chapitre 
de  l'églife  cathédrale  de  Bayeux. 

L'Evêque  de  Bayeux  eft  Seigneur  de  ce  bourg,  à 
caufe  de  la  baronnie  de  Neuilly.  11  perçoit ,  ou  fes 
Fermiers  pour  lui ,  fix  fortes  de  droits  dans  le  bourg 
d'Ifigny.  Les  habitants  prétendent  que  plufieurs  de 
ces  droits  ne  lui  font  pas  dus.  Le  premier  eft  le  droit 
qu'il  levé  pour  le  naffage  du  grand  pont  de  bois  qui 
fepare  lfigny  d'Oimanville ,  confinant  pour  chaque 
cheval  fortant  de  foire ,  en  fix  deniers  ;  pour  chaque 
bœuf,  4.  deniers  ;  pour  chaque  porc ,  deux  deniers  ; 
pour  chaque  brebis ,  un  denier  ;  pour  chaque  fac 
de  bled ,  4.  deniers  ;  pour  la  charge  de  plufieurs  for- 
tes de  denrées ,  4.  deniers  ;  pour  le  millier  d'anguil- 
les ,  4.  deniers  ;  pour  chaque  greffe  anguille  un  de- 
nier. Ce  droit  eft  deftiné  à  l'entretien  du  pont;  mais 
il  excède  de  plus  des  deux  tiers  le  prix  qu'il  en  coûte. 
Le  fécond  droit  qu'il  prétend  lever  ,cft  pour  le  paflage 
du  pont  au  Douer  :  mais  il  n'a  pu  encore  le  faire  éta- 
blir ,  &  on  ne  croit  pas  qu'il  y  réuffifie ,  attendu  qu'il 
n'y  a  point  d'entretien  à  ce  pont ,  &  que  ce  qu'il 
en  peut  coûter  pour  les  portes  ,  fe  levé  par  iœpofi- 
tioo  de  l'Intendant  fur  tous  ceux  qui  poftedent  des 
prairies  le  long  de  la  rivière  d'Aure.  Le  troifieme 
droit  qu'il  levé ,  eft  celui  de  la  halle  au  bled ,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  fortic ,  à  raifon  de 4.  deniers  par  boif- 
feau ,  de  de  deux  deniers  pour  le  mefurage.  Le  qua- 
trième eft  pour  le  poids  du  Roi ,  fur  tous  ceux  qui 
font  pefer  leurs  denrées  de  marchandifes  ,à  raifon  de 
6.  deniers  par  cent  pefant.  Ce  droit  n'eft  pas  con- 
tefté  ;  mais  on  contefte  que  tout  le  monde  foit  obligé 
d'yallerpeferfesbeurres^ariln'yaque  lesMarchands 
forains  qui  y  foient  fujets.  C'eft  un  ufage  immémo- 
rial ,  oc  ce  n'eft  que  depuis  peu  que  l'on  a  voulu  éta- 
blir cette  nouveauté ,  qui  éloigne  les  Marchands  de 
venir  au  marché  d'Ifigny ,  où  ils  ne  trouvent  plus  la 
même  liberté.  Ils  ont  fait  établir  un  marché  au  bourg 
de  Mai/y  ,  à  deux  lieues  ôc  demie  d'Ifigny ,  ce  qui 
fait  un  tort  confidérable  à  ce  dernier  bourg.  Le  cin- 
quième eft  pour  ta  pofée  ou  amarrage  de  chaque 
heux ,  barque  ou  bateau ,  qui  entre  à  quai,  à  raifon 
de  quatre  deniers ,  entre  deux  marées ,  de  de  cinq 
fols  s'il  y  rcltc  plus  long-temps.  Le  fitieme  eft  fur 
tous  les  beurres  qu'on  embarque  à  lfigny.  Le  Fer- 
mier de  l'Evêqoc  fait  payer  tu  denier  par  pot ,  pré- 
tendant 


Digitized  by  Google 


1  S  I 

tendant  qu'il  lui  eft  dû  :  cependant  en  i6]i.  Jac- 
ques d'Angennes  ,  alors  Evcque  de  Bayeux  ,  ayant 
voulu  exiger  trois  fols  par  tonneau  de  cidre ,  beurre 
fit  autres  denrées  qu'on  embarque ,  tant  fut  la  rivière 
de  Vire  ou  de  St.  Frctnont ,  qu'à  IGgny  ,  les  Mar- 
chands de  Rouen  s'y  oppoferent,  &  firent  voir  com- 
bien peu  étoit  fondée  cette  exaction.  L'Bvêque  au- 
contraire  foutint  fon  droit  par  la  poiTeffion ,  6t  par 
une  pancarte  qu'il  produifit.  Mais  le  parlement  n'eut 
point  d'égard  aux  allégations  de  l'Evêque  ,fic  le  con- 
damna à  reftituer  ce  que  fon  Fermier  avoit  perçu  , 
avec  défcnfe  de  rien  exiger  a  l'avenir  fur  les  cidres , 
beurres  ôc  autres  marchandifes  de  denrées  qui  fe- 
raient embarquées  ou  tranfportées  fur  les  rivières  de 
Vire  ou  de  St.  Fremont  fit  d'îfigny  ,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende.  Cet  arrêt  a  eu  fon  exécution  juf- 
qu'en  1710. 

Cependant ,  comme  depuis  long-temps  le  Fer- 
mier de  l'Evêque  ferarnifloit  des  planches  ,  pour 
aller  aux  bâtiments  fur  lefqucls  on  embarquoit  les 
beurres  dit  autres  marchandifes  ,  il  s'étoit  introduit 
un  ufage  de  lui  payer  a.  f.  6.  deniers  pour  chaque 
refit  dê  grands  pots  de  beurre  qu'on  embarquoit , 
pour  droit,  qu'ils  nomment  de  Ranfage.  Mais  comme 
ce  droit  étoit  fans  titre ,  fit  même  contraire  à  l'ar- 
rêt du  parlement  de  i6ji.  fie  qu'outre  cela  le  Fer- 
mier ne  prétend  plus  être  obligé  à  fournir, comme  au- 
paravant ,  les  planches  pour  l'embarquement  ;  fit 
que  ,  fuivant  ladite  pancarte ,  il  a  voulu  exiger  8. 
fols  pour  chaque  cent  de  pots  de  beurre ,  pour  ce 
droit  de  Ranfa^t;  qu'il  a  même  fait  defenfes  aux  maî- 
tres de  heux  ,  barques  ou  bateaux  ,  flec.  d'embar- 
quer ,  ni  enlever  aucuns  beurres  ,  qu'auparavant 
ils  ne  lui  aient  payé  les  8.  fols  pour  chaque  cent  de 
pou  ;  les  Gardes-Epiciers  de  Paris  ont  préfenté  re- 
quête au  parlement ,  qui  a  rendu  uo  arrêt  (  au  mois 
de  Mai  17)0.  )  qui  confirme  celui  de  1611.  Oc  fait 
defenfes  par  provifion  d'exiger  aucun  droit  fur  la 
rivière  d'îfigny,  &  accorde  mandement  pour  ali- 
gner le  Fermier  &  le  Sénéchal  de  l'Evêque  de 
.Bayeux. 

.  Tous  les  droits  de  l'Evêque  font  affermés  ordi- 
nairement *  j$o.  livres  par  an.  Ce  qui  a  donné  lieu 
aux  entreprifes  des  Fermiers  de  ce  Prélat ,  a  été  la 
négligence  des  habitants.  D'ailleurs  In  communauté 
n'ayant  aucuns  fonds,  revenus,  ni  patrimoine,  per- 
sonne ne  s'emprefle  de  fuivre  les  intérêts  publics  , 
fit  l'on  aime  mieux  payer  tout  ce  qui  eft  demandé. 

Outre  cela  ,  il  eft  à  remarquer  qu'à  lfigny  il  n'y  a 
plus  d'hôtel-de-ville.  Autrefois ,  quand  il  fubliftoit., 
il  étoit  compofé  d'un  Maire  alternatif ,  d'un  Lieu- 
tenant ,  de  deux  Echevins  ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
fit  d'un  Huiffier ,  qui  tous  ont  été  fupprimés.  Il  n'elt 
refté  que  le  Lieutenant  de  Maire ,  qui  exerce  par 
commiflioo  à  lui  adrefice  ,  chaque  année  ,  par  l'In- 
tendant de  la  généralité  de  Caen.  II  n'a  aucun  droit 
de  police  ,  ni  de  jurildi&ion  dans  le  lieu  ;  6c  u\i\ 
feulement  établi  que  pour  l'ordre  fit  le  logement  des 
gens  de  guerre ,  fit  pour  fuivre  les  affaires  de  la 
communauté. 

11  n'y  a  point  de  milice  bourgeoife  à  lfigny  ,  à 
caufe  que  les  habitants  font  fujets  à  la  garde-côte. 

Depuis  environ  jj.ans  (en  1764.)  le  bourg  d'î- 
figny &  fes  hameaux  dépendent  de  la  juftice  d'Of- 
manville ,  attenante  à  ce  bourg ,  & ,  par  appel ,  du 
Bailli  de  Caen ,  ou  fon  Lieutenant  à  Bayeux ,  en  tout 
ce  qui  regarde  la  juftice  ordinaire. 

11  y  a  dans  le  bourg  d'îfigny  un  tribunal  d'ami- 
rauté ,  compofé  d'un  Lieutenant ,  d'un  Procureur- 
du  Roi  fil  d'un  Greffier.  Ce  fiege  avoit  été  de  tout 
temps  joint  à  celui  de  l'amirauté  de  Grand-Camp, 
parce  qu'ils  font  à  portée  l'un  de  l'autre.  Cependant 
en  l'année  1711.  il  fut  uni  à  celui  de  Carentan. 
Ce  changement ,  difeot  les  habitants  d'îfigny  ,  a 
Tome  lll. 
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porté  une  grande  incommodité ,  fit  eft  à  charge  au* 
particuliers  qui  ont  des  affaires  à  ce  fiege ,  étant 
obligée  d'aller  d'îfigny ,  où  eft  tout  le  commerce  , 
chercher  le  Juge  fort  loin ,  fit  d'expofer  même ,  dans 
plufieurs  cas ,  leur  vie ,  en  partant  l'un  ou  l'antre 
des  Vaji  dans  de  mauvais  temps ,  fit  dans  d«s  ma- 
rées daogereufes.  Car  la  rivière  de  Vire ,  qui  forme 
le  Pctit-fay ,  fépare  lfigny  de  Carentan.  Grand- 
Camp  fit  lfigny  font  dans  le  pays  Beffin ,  &  Caren- 
tan dans  le  Côtentin.  Ces  deux  pays  étant  feparés 
par  la  rivière  de  Vire ,  il  eft  incontcfiable  que  la  réu- 
nion d'îfigny  avec  Grand-Camp  efl  plus  convenable 
qu'avec  Carentan.  D'ailleurs  la  rivière  d'Aure  ,  qui 
fépare  lfigny  ,  d'avec  Ofmanville  ,  cil  proprement 
le  port  d'îfigny  ;  un  côté  de  cette  rivière  eft  de  l'a- 
mirauté de  Grand-Camp ,  fit  l'autre  côté  de  l'ami- 
rauté de  Carentan  fie  d'îfigny  ;  ce  qui  peut  caufer 
fouvent  des  conteftations  entre  ces  deux  jurifdic- 
tions ,  fur  les  incidens,  qui  peuvent  arriver  à  l'oc- 
cafion  des  bâtiments  qui  viennent  dans  ce  port,  qui 
eft  fort  étroit. 

La  police  du  bourg ,  des  foires  fie  marchés  qui  fe 
tiennent  à  lfigny ,  eft  adminiftrée  par  le  Sénéchal  de 
l'Evêque  de  Bayeux. 

Les  appellations  de  l'amirauté  de  Carentan  fe  re- 
lèvent au  fiege  général  de  la  table  de  marbre  du  pa- 
lais à  Rouen ,  £c  celles  du  Bailli  fit  du  Sénéchal , 
au  bailliage  de  Bayeux  ,  fie  de-li  au  parlement  de 
Rouen. 

Il  fe  levé  à  lfigny  fept  fortes  de  droits  pour  le  Rois 
Ravoir ,  les  tailles ,  la  capitatioo,  l'entrée  fur  les 
boiflbns ,  l'entrée  fur  les  boucheries ,  le  papier-tim- 
bré ,  le  contrôle  des  actes ,  le  quatrième  jaugeage  fie 
courtage  ,  les  droits  de  romaine  ôt  de  quart-bouil- 
lon. Année  commune  ,  ces  droits  produifent  tous 
enfemble  $4.  mille  livres  ,  far  quoi  il  y  a  4000. 
livres  à  payer  pour  les  Employés  au  recouvrement. 

Il  y  a  à  lfigny  une  foire  franche  ,  qu'on  appelle  la 
foire  de  Saint-Martin.  Elle  dure  depuis  le  1 1 .  de  No- 
vembre jufqu'au  14.  du  même  mois.  Dans  ces  trois 
jours ,  il  fe  vend  à  cette  foire  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes. Le  Fermier  de  l'Evêque  prend  double 
droit  pendant  la  tenue  de  cette  foire  ;  c'eft-à-dire , 
10.  deniers  par  cheval;  10.  deniers  pour  chaque 
boeuf  ou  vache  ;  10.  deniers  pour  chaque  porc  ;  16. 
deniers  par  charge  de  fuif,  grahTe  ou  cire  ;  fit  4  de- 
niers pour  chaque  grand  pot  de  miel.  "Ce  double 
droit  de  coutume  fur  toutes  les  marchandifes  fit  den- 
rées qui  entrent  à  la  foire ,  ou  en  forteat ,  n'eft  ap- 
puyé que  fur  la  pancarte  dont  il  a  été  fait  mention. 

11  y  a  auffi  un  marché-franc ,  qui  fe  tient  le  jeudi 
de  chaque  femaine.  Outre  ce  marché  ,  il  s'en  tient 
un  tous  les  jours  ouvrables,  depuis  lesKogations  jufc 
qu'à  la  ToulTaint  ;  fit  il  s'y  vend  une  grande  quan- 
tité de  beurres  qui  font  pefés  au  poids  du  Roi ,  où  , 
fuivant  un  ancien  ufage,  on  paye  16.  deniers  par 
cent  pefant,  pour  droit  de  poids.  On  a  voulu  allu- 
jettir  tous  les  Fermiers  fit  Laboureurs  des  lieux  cir- 
convoifins,  qui  viennent  vendre  leurs  beurres  frais 
en  grofles  mottes,  ou  en  pains ,  à  les  porter  au  poids 
du  Roi ,  afin  de  leur  faire  payer  ce  droit,  qui  eft  de 
nouvelle  création  cela  fur  une  équivoque  qui  fe 
trouve  dans  ladite  pancarte  ,  où  il  cil  dit  que  toutes 
les  marchandifes  qui  feront  apportées  dans  le  bourg, 
&  qui  doivent  être  portées  au  poids  de  l'Evêque  , 
payeront  1 6.  deniers  pour  cent  pefant. 

On  voit  à  lfigny  une  balle  au  blei.  C'eft  un  bâti- 
ment couvert ,  qui  appartient  à  l'Evêque  de  Bayeux, 
Si  où  l'on  paye  le  droit  de  coutume  ,  qu'on  nomme 
Tripot Jgc  ,  lequel  contiile  en  trois  deniers  par  boif- 
feau,  contenant  18.  pots  ou  ;6.  pintes  de  Paris; 

Le  paifage  du  Grand-y 'ay  cit  dans  le  diftriét  de  la 
pareille  ou  village  de  Saint-Clément ,  à  trois  quarts 
de  lieue  d'îfigny.  On  le  pafle  à  cheval  ou  en  voiture 
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ans  heures  de  la  marée,  il  a  dent  grandes  lieues  de 
trajet.  V«yt\  ce  que  nous  avons  dit  de  l'un  fit  de 
l'autre  Vty  ,  à  l'article  de  Corentan ,  tom.  a.  pag. 

7«-&79-  ... 
Lts  «  avirons  d'ifigny  confinent  principalement 

en  prairies ,  en  pâturages ,  *  en  terres  laboura- 
bies  plantées  de  pommiers.  Les  «barrages  y  font  éga- 
lement abondansdt  excellens,  depuis  environ  t<. 
ans  («764.)  que  l'on  a  fait  faire  hait  portes ,  qua- 
tre fous  le  pont  au  Douet ,  de  quatre  fous  le  petit 
pont   (qui  eft  far  un  bras  de  la  rivière  d'Aure  )  , 
que  la  mer  terme  à  fon  flux  ,  de  que  la  rivière 
d'Aure  ouvre  à  ion  reflux.  Par  le  moyen  de  ces 
portes ,  on  a  empêché  la  mer  d'innonderles  prairies, 
qui  auparavant  n'étoieut  que  des  marais ,  où  fou- 
vest  Ton  «toit  obligé  de  faucher  l'herbe  dans  l'eau, 
&  de  la  tranfporter  ailleurs  pour  la  faire  fécher  dt 
faner,  pour  en  faire  du  foin  qui  ne  pou  voit  être  que 
très-mauvais.  Les  pâturages  y  font  auffi  excellens. 
Ils  fervent  à  en  graill  er  toutes  fortes  de  beftiaux  , 
de  à  nourrir  quantité  de  vaches  à  lait  ,  qui  produi- 
sent une  grande  partie  des  beurres  qui  fe  talent  à 
lfieriy ,  de  qui  s'y  embarquent.  Ces  pâturages  s'y 
afferment  jufqu'à  100.  liv.  l'acre  ,  compofée  de  qua- 
tre vergées  ,  qui  contienne  ut  chacune  40.  perches 
de  40.  picds-dc-Roi.  Les  cidres  des  environs  dlii^ny 
patient  pour  être  les  pins  délkats^es  plus  légers  de  les 
plus  faias  que  l'en  connouTe ,  du  moins  en  France. 

La  rade  d'ifigny  eft  foraine  ,  de  éloignée  du  port 
d'environ  trois  lieues.  Elle  eft  fituée  par  le  travers 
(mais  un  peu  plus  a  la  mer)  de  la  pointe  de  la  Ma^- 
dekine ,  qui  refte  à  l'oueft ,  &  de  la  pointe  de  la 
percée  ,  qui  eft  au  fud-cft  de  la  rade.  On  y  mouille 
de  8.  à.  9.  brafles  d'eau  de  mer-haute ,  dt  à  $.  brades 
de  mer-bafle.  Son  fond  eft  de  fable  blanc ,  dfeonne 
tenue. 

La  baye  d'Iligny ,  ou  Grand-Vay  ,  eft  fituée 
nord  de  fud  ,  tirant  un  peu  à  l'eft  :  on  y  entre  vent- 
arrierre  du  vent  de  nord ,  de  elle  reçoit  des  navires 
tirans  8.  à  9.  pieds  d'eau. 

Quoique  la  rivière  qui  forme  le  port  d'ifigny ,  ne 
foit  pas  eonfidérable ,  il  s'y  fait  cependant  un  allez 
grand  commerce  pour  mériter  une  attention  parti- 
culière ,  puifqu'il  y  entre  environ  cent  navires  par 
an  ,  dont  quelques-uns  font  de  90.  à  100.  tonneaux. 
Cette  rivière  eft  fituée  au  fond  de  la  baye , 
laquelle  eft  remplie  de  bancs  de  fable  qui  découvrent 
à  toutes  les  marées  ,  plus  de  trois  lieues  à  la  mer , 
&  qui  en  rendent  l'entrée  difficile  de  dangereufe , 
de  gros  temps  ,  fur-tout  lorfqoe  les  vents  font  à 
l'eft,  au  nord-eft  ,  de  au  nord-oueft.  Il  n'y  a  que  ceux 
qui  en  ont  un  grand  uiàge ,  qui  ofent  fe  hafarder 
d'y  entrer  par  ces  temps-la.  Il  ne  s'agirait  cependant, 
pour  rendre  cette  entrée  facile  ,  Ck  pour  faire  une 
afyle  pour  les  vaifleaux  battus  du  gros  temps  à  la 
mer ,  que  l'on  voit  Couvent  fe  perdre  le  long  de  ces 
côtes  ;  il  suffirait  pour  cela ,  difons-nous ,  de  placer 
une  Bouée  ou  Bnli\e  fur  la  pointe  dn  banc  qui  porte 
le  plus  à  la  mer  ,  nommé  Us  Rouelles  ;  de  une  autre 
fur  la  pointe  du  banc  nommé  la  Pointe  à  Folins,  qui 
eft  plus  en  dedans  de  la  baye  :  car ,  ces  deux  écucils 
ne  changent  jamais  ;  de  quand  ils  font  une  fois  pafles , 
on  eft  à  l'abri  de  hors  de  tout  danger  ;  quand 
même  on  échouerait  fur  les  bancs  qui  font  encore 
plus  en  dedans  de  la  baye  ,  de  qui  varient  fouvent. 
Les  maîtres  des  bâtiments  qui  viennent  communé- 
ment à  Ifigny  ,  avoient  tenté  par  des  mémoires  en- 
voyés à  M.  de  l^almcourt,  d'obtenir  ce  petit  fecours. 
Ils  auraient  même  trouvé  des  gens  qui  auraient  eu 
foin  de  ces  B<ili\es,  moyennant  10.  (ois  par  voyage: 
&  ils  (ont  encore  dans  te  même  fentiment.On  entre- 
tient une  ballze  dans  la  rivière  de  Caen  ,  qui  n'eft 
pas  plus  fréquentée  que  celle  d'ifigny.  Cette  dernière 
fournit  des  beurres  à  Paris  ,  dt  des  cidres  à  Rouen  , 
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dont  ces  villes  ne  pourraient  fe  paflér.  Par  ce  petit 
fecours ,  non- feulement  ce  commerce  ferait  affitré  , 
mais  encore  celui  des  autres  ports. 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  du  commerce  qui 
fe  fait  à  lligny,  vvye\  Caen  ,  tome  1.  pag.  1$. 
col.  ». 

N'oublions  pas  au  refte  ,  de  remarquer  que  ; 
félon  l'opinion  commune  ,  le  bourg  d'ifigny  eflf 
la  patrie  du  fameux  Pere  Tellier ,  Jéfuite ,  lequel 
devint  Confefieur  du  Roi  Louis  XIV.  après  la  mort 
du  P.  de  la  Chaize  en  1 709.  Après  la  mort  de  ce  Mo- 
narque ,  en  171 J.  il  fut  envoyé  à  Amiens  ,  puis  à 
la  Flèche,  où  il  mourut  le  1.  Septembre  1719.  3 
76.  ans.  On  a  de  loi  un  grand  nombre  d'ouvrages» 

ISIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avranches; 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Mortain  ,  fergenterie  de  Corbolain.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  I.  de  deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Mortain. 
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ISL  AN  &  Lavaolt ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Ats* 
ton,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  it. 
feux.  Ce  font  deux  villages  fitués  près  des  confins 
du  Nivernois ,  de  qui  dépendent  des  paroifles  de 
Saint- Martin  de  Saulieu  ,  de  Saint-Martin  de  Fou. 
gère,  dcc. 

1SLAN  (  le  Grand  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autuo ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Ôc  recette  d'Avalon.  On  y  compte  »6.  feux» 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Avalon.  U  y 
a  une  commanderie  de  Malte,  de  la  langue  de  du 
grand-prieuré  de  France.  Son  revenu  eft  de  jooo.Ht. 

1SLAY  f  rit  Bcnlieu ,  en  FrancbdComté ,  dio- 
cefe de  Saint-Claude  ,  parlement  de  intendance  de 
Bcfançon ,  bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  it.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les 
montagnes. 

1SLE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Amand.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  bols  ,  à  4.  I.  E.  S.  E.  de  Saint- 
Amand. 

1SLE  ,  en  Llmofin ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  174.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Vienne ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Limoges. 

1SLE,  en  Champagne,  diocefe  de  élection  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chî- 
lons.  On  y  compte  5 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  petite  Ifle  que  forme  la  rivière  de  Suippe  , 
à  j.  1.  N.  E.  de  Rheims  ,  de  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Retbel-Mazarin. 

1SLE  Ù  Armentieres ,  dans  la  Brie-Champe- 
noife ,  diocefe  de  élection  de  Meaux  ,  parlement 
de  intendance  de  Paris.  On  y  compte  70.  feux.  Ce 
font  deux  paroiflès  diftinftes  ,  éloignées  l'une  de 
l'autre  d'une  demi-lieue ,  de  qui  ne  forment  qu'une 
feule  dt  même  communauté  :  celle  de  l'ifle  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Meaux.  Armentieres  eft  suffi  fur  la  Marne. 

1SLE  ou  l'ille  ,  rivière  ,  qui  traverfe  le  Périgord 
du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  a  fa  fource  en  Limofin  , 
dans  le  diftriét  de  la  paroiffe  de  Lameife ,  à  j.  1.  S. 
S.  O.  de  Limoges.  Elle  pafle  à  Périgueux, ,  dt  mêle 
fes  eaux  avec  celle  de  la  Drame ,  à  une  petite  dif- 
tance  au-deflbus  de  Contras.  Son  cours  eft  de  se. 
lieues  on  environ.  Elle  n'eft  navigable  que  par  le 
fecours  des  éclufes. 

ISLE  (Cenfe  de  I'),  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Tout ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
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"Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  j9.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  pâturages. 

1SLE  (I*),  ville  avec  une  jufticc  royale,  diocefe 
fit  recette  d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  374. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Tarn  ,  à  $.  I.  S.  O. 
d'Alby. 

ISLE  (1*) ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
«nent général  d'Orléanois, diocefe  de  Blois.parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleftion  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifîe  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Loir ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Ven- 
dôme ,  &  6.  N.  O.  de  Blois. 

ISLE  (F)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Périgueux ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  *3t.  feux.  CctteparohTe  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Drome ,  à  1.  I.  &  demie  N.  O.  de 
Périgueux. 

ISLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  éleftion  d'Aodely ,  fergenterie 
de  Vernon.  On  y  compte  t.  feux  privilégiés  fit  1  $$. 
feux  taillables.  Cette  parouTe  eft  fituée  fur  la  Seine, 
ai.  L  &  demie  N.  O.  de  Vernon,  fit  i.S-  S.  E.  d'An- 
dely.  Son  terroir  eft  également  fertile  fit  agréable. 

ISLE  (1'} ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne , 
diocefe ,  intendance  fit  éleftion  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collefte  de  Vie.  On  y  compte 
90.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  quart 
N.  E.  de  Nogaro ,  t.  N-  O.  de  Vic-Feozenfac  ,  fit 
6.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  d'Aufch. 

La  terre  fit  feigneurie  de  \'IJle  ,  en  Armagnac , 
eft  une  des  quatre  premières  baronnies  de  cette 
province.  Elle  eftpofledée  depuis  plus  de  100.  ans, 
par  la  maifon  de  Noé ,  laquelle  tire  fon  nom  de  ta 
terre  de  Noé ,  en  Languedoc.  Jean  I.  qui  vivoit  en 
1 }  <6.  eut  de  fa  femme ,  Andriotc  de  Pallès ,  Jean  II. 
allié  en  1 398.  à  Brayde  d'OrbcJfan ,  de  laquelle 
vinrent  ,  entr'autres  enfants  ,  Bernard  ,  Seigneur 
•de  Noé  ,  fie  Hugues  de  Noé.  Celui-ci  fut  fait 
Chevalier  ,  0c  Capitaine  de  Roquemaure  en  Lan- 
guedoc ,  en  confîdération  des  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Boi  Charles  Vil.  fit  fut  enfuite  pre- 
mier Ecuycr  du  corps  ,  6c  maître  de  l'écurie  de  Char- 
les ,  Dauphin  de  Viennois ,  fils  du  Roi  de  France. 
Son  frère  ainé  ,  qui  continua  la  lignée  ,  époufa  en 
144).  Mifcne  Ifalguier ,  laquelle  inftitua  pour  fon 
héritier  ,  par  fon  teftament  du  3.  Juillet  1483. 
fon  fils  aîné  ,  Manaud ,  Seigneur  de  Noé  ,  de  Sa- 
veres,  d'Audars,  de  Fauga  ou Hauga  ,  de  Mon- 
tefquieu.de  Samathan,  fixe.  Celui-ci ,  quitefta  le 
17.  Janvier  1504.  avoit  été  allié  en  1480.  à  Jeanne  de 
Voiftns-dc-Blagnac ,  mere  de  Jean ,  Seigneur  de 
Noé  III.  du  nom  ,  qui  fe  maria  à  Eléonor  de 
MauIJon.  Leur  fécond  fils,  Roger,  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  devint,  parla  mort  de  Gaillard  , 
fon  frère  aîné  ,  Seigneur  de  Noé  fit  de  Vljle ,  fit 
époufa  le  16.  Janvier  1541.  Françoifc  de  Btn que. 
Elle  fut  merc  de  Gcraud  ,  Seigneur  de  Noé  &  de 
l'ifle  ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  allié  le  11.  Juin 
1584. 1  Catherine  de  Narbomie,  de  laquelle  naquit 
Urbain,  Chevalier,  Seigneur  de  Noé ,  de  l'ifle,  otc. 
Sénéchal  &  Gouverneur  dcsQuatre-Vallées  (d'Aure, 
de  Magnoac ,  de  Nèfles  ÔC  de  Barouflé)  ,  Meftre- 
de-Camp  d'un  régiment  d'Infanterie  ,  ôf  Capitaine 
de  <o.  hommes  d'armes.  Ce  dernier  tefta  en  1643. 
&  laifla  de  .Marie  de  M1M011 ,  entr'autres  enfants, 
Louis  ,  Seigneur  de  Noé  ,  Baron  de  l'ifle  ,  allié 
le  8.  Octobre  1615.  à  Gabrielle  de  Ruade  ,  dontil 
eut  pour  fils  aîné  ,  Roger ,  qu'il  inftitua  fon  héritier. 
Roger  époufa  en  1666.  Marguerite  du  Pouy-dc- 
Ithri°nac ,  qui  le  rendit  pere  de  Marc-Roger  de 
Noé,  Baron  de  l'ifle  ,  Sénéchal  &  Gouverneur  du 
pays  des  Quatre-Vallécs ,  Brigadier  des  armées  du 
Eoi  en  1719.  fit  décédé  le  1  j.Oftobrc  17».  laiffaot 


I  S  L  8Jt 

de  fa  femme  ,  Charlotte  Colbert-lc-Sûînt-MaTs , 
ï*.  Jacques-Roger,  Marquis  de  Noé,  Baron  de 
l'ifle,  Meftre- de-Camp  de  Cavalerie ,  Ôtc.  allié  en 
1746.  à  Jacquctte  de  la  Jonquitre  ;  i".  Louis  ,  Vi- 
comte de  Noé,  Officier  dans  la  marine  ,  ôc  Cham- 
bellan du  Duc  d'Orléans ,  marié  le  *.  Oftobre  175». 
à  Magde'eine-Elifabeth-Flavie  ,  de  Cokorn-de-L- 
Palun  ,  fille  d'Alexandre- Louis  de  Cohom,  ÔC  do 
Jeanne  -  Lucrèce  de  Silvecane  -  de  -  Camaret  ;  30. 
Marc  -  Antoine  ,  Grand  -  Vicaire  de  l'archevêché 
d'Alby ,  ôtc.  4'.  Dominique ,  Officier  dans  la  marine; 
fie  trois  filles  ,  dont  une  Retigieufe  ,  6c  une  mariée  à 
Jacob  de  Labas  ,  Marquis  de  VitlU.  Leur  oncle  , 
Louis,  Comtede  Noé ,  avoir  époufé  Anne-Elifabeth 
de  Brerfj.dont  il  a  laiffé  un  fils.dit  le  Comte  de  Noé, 
fie  une  fille  nommée  Anne-Cbarlotte. 

ISLE  (F),  bourg,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  .parlement  fit  intendance  de  Paris  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  16c.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Serab,  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  fie  au-deflbus  de  Montréal ,  fit  à  4. 1. 
fie  demie  E.  N.  E.  de  Vezelay. 

ISLE  (F)  ,  ïnfuhe,  ville ,  chef-lieu  d'une  judica- 
ture  de  fon  nom ,  ôtc.  dans  le  Comté-Venaiflin  , 
diocefe  de  Cavaillon.  On  y  compte  uoo.  feux  ou 
chefs  de  familles  chrétiennes ,  100.  chefs  de  famil- 
les juifvcs,  900.  maifuns  ,  &  environ  5600.  ames, 
y  compris  les  habitants  de  la  campagne.  Cette  ville 
eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  fit 
agréable  ,  fur  la  rivière  de  Sorgue  ,  qui  la  contourne 
fie  la  traverfe,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  un  quart  au 
S.  de  la  fameute  fontaine  de  Vauclufe  ,  à  une  lieue 
fit  trois  quarts  N.un  quart  à  FE.  de  Cavaillon  ,  fis 
3.  fit  trois  quarts  E.  un  quart  au  S.  d'Avignon.  Long. 
x>.  41. 30.  Iat.43.  $j.  $0. 

L'emplacement  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  n'étot'C 
autrefois  qu'un  marécage.  Quelques  l'ëcheurs  y 
avoient  confinait  leurs  cabanes.  Il  s'y  forma  infen- 
fiblement  un  bourg ,  qui  porta  le  nom  de  St.  Lau- 
rent,fit  qu'onnomtne  aujourd'hui  \zV tllevicill<\Tiim& 
la  fuite ,  on  travailla  à  deflécher  les  marais ,  en  créa* 
fant  des  canaux  à  la  rivière  de  Sorgue.  Le  nombre 
d'habitants  augmenta  dès-lors  confidérablcment.On 
forma  de  nouvelles  habitations,  qu'on  mit  hors 
d'infulte  par  des  murailles  qui  les  renfermèrent  ea 
corps,  fie  par  un  nouveau  canal  de  la  Sorgue  qu'on 
fit  patTer  le  long  de  ces  murailles.  Mais  ce  qui  acheva 
de  rendre  le  lieu  confidérable ,  ce  furent  les  habitants 
des  bourgs  de  Vdorguet  fie  de  St.  Antoine,  qui,  ne 
fe  voyant  pas  en  état  de  réfitter  aux  compagnies, 
qui  pilloient  fit  défoloient  les  villages  du  Comté- Ve- 
naiflin  ,  prirent  le  parti  d'abandonner  les  leurs  ,  qui 
étoient  fans  défenfes  ,  ÔC  fe  retirèrent  dans  le  bourg 
de  Flfle  qui  étoient  hors  d'infulte.  C'cft  alors  que 
ce  bourg  prit  le  nom  des  Ifles  ,  Inful*  ;  dans  la  fuite 
00  lui  donna  celui  de  l'ijh  ,  foit  par  abréviation  , 
ou  parce  que  les  deux  ou  trois  Ifles  dont  le  bourg 
étoit  compofé,  fe  trouvoient  réunies  en  une  feule 
au  moyen  des  communications  qui  avoient  été 
établies.  On  ajoute  que  dans  ces  premiers  temps  , 
les  armoiries  de  Flfle  étoient  repréfcntëes  par  trois 
truites  ,  fie  que  depuis  la  réunion  des  habitants 
de  Vclorgucs  Ôt  de  St.  Antoine  ,  on  leur  fubftitua 
l'eau  de  celles  de  Velorgues  ,&  le  feu  de  celles  de  St. 
Antoine,  auxquelles  on  donna  pour fupport deux 
hérons ,  oifeaux  aquatiques. 

11  n'y  a  à  l'ifle  qu'une  feule  paroifle  ,  qui  eft  en 
même  temps  collégiale.  Le  Prévôt  du  chapitre  eft 
Collateur  de  la  cure ,  dont  le  revenu  eft  de  mille  liv. 
ou  environ.  Cette  égtifecft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  Anges  ou  de  l'Aflomptiott.  Le  chapitre 
de  la  collégiale  a  été  fondé  au  mois  de  Mat  tnx.  Il 
eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Sacriftain,  d'un  Ca- 
pifcol ,  de  huit  Chanoines  ,  fit  de  treize  autres  . 
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Prêtres  agrégés  ,  doDt  deux  'font  Curé*  perpé- 
tuels. Le  revenu  du  Prévôt  eft  de  fîx  ou  fept  mille 
Unes ,  &  confiite  en  dixmes  d'un  prieuré  qui  lui  a 
été  aftefté. 

Outre  le  prieuré  Frivètal ,  il  y  a  encore  plufieurs 
autres  prieurés  dans  le  territoire  de  Plfle  ;  fçavoir  , 
le  prieuré  de  St.  Pierre  de  Menemene  ,  poflédé  par 
les  Céleftins  de  Gentily  .proche  d'Avignon  ,  fie  dont 
le  revenu  eft  de  trois  ou  quatre  mille  livres.  Le 
prieuré  de  St.  Andéol  de  Vclorgues ,  poflëdc  par 
indivis  par  l'évêché  fie  par  le  chapitre  de  Cavaillon, 
&  dont  le  revenu  eft  de  1800.  à  ïooo.  livres.  Le 
prieuré  de  Notre-Dame  de  Sorguette  ,  poflédé  par 
l'évêché  de  Cavaillon,  fie  qui  vaut  de  1400.  à  1  $00. 1. 
de  rente.  Le  prieuré  de  la  Ste.  Trinité  &  de  St.  Jean, 
réuni  au  féminairc  de  Cavaillon ,  auquel  il  rapporte 
environ  400.  livres  par  au.  Le  prieuré  de  St.  Veran  , 
affeâé  à  un  caoonicat  de  Cavailton  ,  pour  f<i  pré- 
bende fie  dont  le  revenu  eft  de  800.  à  900.  livres. 
Le  prieuré  de  St.  Pancrace ,  réuni  à  la  facriftie  de  la 
collégiale  de  l'iflc ,  à  laquelle  il  vaut  environ  to. 
livres  par  an.  Tous  ces  prieurés  ont  leurs  revenus  en 
dixmes  dans  le  territoire  de  l'Ifle.  Le  prieuré  de  St. 
Julien  de  Saumaneaaufli  pour  environ  }co.  livres  de 
rente  dans  le  même  territoire  de  l'Ifle.  Ces  divers 
articles  forment  un  total  de  1 61  $0.  livres  de  reve- 
nus en  dixmes  dans  ce  territoire  ,  non-compris  le 
revenu  des  Chanoines  de  la  collégiale,  qui  eu  d'en- 
viron 4  $0.  livres  pour  chacun.  Les  chapeilenies  qui 
font  tant  dans  la  ville ,  que  dans  le  territoire  de  Plflc, 
fc  montent  en  nombre  à  plus  de  50.  dont  le  reveuu 
.eft  depuis  400.  livres  jufqu'à  trente  fols. 

Les  Cordeliers-conventuels  ont  été  établis  à  l'iflc 
du  vivant  même  de  St.  François  leur  Patriarche.  La 
maifon  des  P.  P.  de  la  Doctrine-Chrétienne  de  cette 
ville  a  été  le  berceau  de  cette  congrégation  -,  c'eft-)à 
que  le  Perc  Jean-Baprifte  Roumilton  ,  alors  Cha- 
noine de  l'églife  collégialtede  l'Ifle ,  avant  qu'il  s'af- 
fociât  au  vénérable  Pcre  CéfardcBus,  qui  devint 
après  l'Inflituteur  de  la  Doftrine-Chrétienne,  avoit 
aflèmblé  quelques  Prêtres,  qui  les  dimanches©:  les 
fêtes  faifoient  la  doélrine  ou  le  catéchifmc  aux  en- 
fants. Les  P.  P.  Minimes ,  établis  à  l'Ifle  ,  y  ont  une 
maifon  fort  commode.  Les  Capucins  font  logés  hors 
de  la  ville. 

Les  maifons  de  filles  font  celles  qui  fuivent.  Les 
Religicufes  de  Sainte  -  Elizabeih  ,  fous  la  règle  du 
Tiers-Ordre  de  Saint -François  ,  fondées  par  la  vé- 
nérable Mcre  Françoifc  de  Barthelier  ,  dite  Soeur 
de  Sainte  -  Marie  ,  Inftitutrice  d'une  congréga- 
tion ,  dont  cette  maifon  eft  la  première.  Les  Uriu- 
lines  ,  établies  parles  foins  du  Pere  Jcan-Baptille  de 
Roumilton ,  fit  du  même  inllitut  que  les  Urfuliues  de 
Milan  ,  établies  par  Saint-Charles  Borroméc.  Les 
Religieufes  hofpitalieres  de  Saint  -  Jofeph ,  qui  y  def- 
fervent  l'hôpital  des  pauvres  malades  ,  lequel  eft 
bien  bâti  fit  bien  adminiftré. 

L'hôpital  des  pauvres  orphelins  &  vieillards  eft 
adminiftré  par  les  Confuls ,  qui  ne  font  point  comp- 
tables de  leur  adminiftration  ni  à  PEvêque  ,  ni  a  au- 
cun autre  Supérieur. 

Il  y  a  outre  cela  un  mont-de-piété ,  où  l'on  prête 
fur  gages  à  un  très-bas  prix,  fit  une  oeuvre-de-mife» 
ricorde  pour  les  pauvres  honteux. 

La  ville  de  l'Ifle  ne  reconnoît  point  d'autre  Sei- 
gneur que  le  Pape.  Elle  a  toujours  joui  du  droit  de 
commune  immédiate  à  fes  Souverains.  Les  Rois  de 
France  ,  les  Comtes  de  Provence  ,  les  Comtes  du 
Venaiflïn ,  5c  enfin  les  Souverains  Pontifes  ont  re- 
connu fie  confirmé  les  droits ,  les  ufages  fit  les  loix 
municipales  de  cette  ville.  Elle  u'a  jamais  eu ,  à  ce 
que  prétendent  fes  habitants,  d'autre  milice,  ni  d'au- 
tre garnifon ,  que  fes  propres  citoyens  ,  qui  l'ont 
conitamœcnt  coafervée  à  fes  légitimes  Souverains  1 


ï  S  L 

même  dans  les  temps  les  plus  critiques.  Le  Chef  de 
cette  milice  prend  le  titre  de  Capitaine  :  il  eft  choifi 
annuellement  par  le  confeil  de  la  ville  parmi  les  ha- 
bitants les  plus  nobles  fit  les  plus  expérimentés  dans 
l'art  militaire ,  conformément  à  une  bulle  du  Pape 
Grégoire  XV.  en  date  du  30.  Avril  16  ji. 

La  juftice  y  eft  adminiftrée  par  un  Juge-Majeur, 
que  nomme  annuellement  le  Pape.oule  Vice-Légat. 
La  ville  de  Cavaillon ,  celles  de  Bonieux  ,du  Thor, 
fie  quinze  autres  bourgs  ou  villages  font  du  reflbrt  de 
fa  jurifdiAion.  (  Voyt\ Comté-Venaiflin  ).  Les  Ma- 
giltrats  municipaux  adminiftrent  la  juftice  en  ma- 
tière de  police,  auflî-bien  qu'en  matière  civile  pour 
les  eau  fes  de  faits.  Ces  Magiftrats ,  appelles  Confuls , 
{ont  au  nombre  de  quatre ,  dont  deux  font  élus  an- 
nuellement par  le  confeil  de  la  ville ,  qui  eft  compote 
de  vingt-fix  Coofeillers.  Le  premier  eft  choifi  dans 
l'ordre  de  la  nobleffc  ,  fit  le  fécond  parmi  les  princi- 
paux bourgeois.  Au  refte ,  cette  ville ,  ainfi  que  tous 
les  autres  lieux  du  Comté  -  Venaiflïn  ,  ne  paye  ni 
taille ,  ni  capitation  ,  ni  aucune  autre  forte  d'impôt , 
à  l'exception  toutefois  des  taxes  qui  font  impofées 
par  le  confeil  de  la  ville  pour  le  befoin  fie  l'intérêt 
commun. 

Il  fe  tient  à  l'Ifle  plufieurs  foires  franches,  dont  deux 
durent  chacune  trois  jours  :  la  première  le  1 1.  de  Mai, 
jour  de  la  fête  de  Saint-Pancrace  ;  fie  l'autre  le  18. 
Octobre ,  jour  de  la  fête  de  Saint-Simon  fie  de  Saint- 
Jude.  Il  fe  vend  à  ces  foires  des  grains  de  toute  forte, 
des  légumes  ,  des  étoffes  de  laine  ,  des  merceries  , 
des  pelleteris ,  du  chanvre  fie  du  bétail.  Il  s'y  tient 
auflï  deux  marchés  chjque  femaine ,  le  jeudi  fit  le  fa- 
medi  :  le  premier  eit  fort  fréquenté. 

Il  fe  fabrique  dans  cette  ville  quantité  d'étoffes 
de  laine ,  des  couvertures  de  lit  fit  des  couvertures  de 
mulets  de  la  même  matière  ,  fltc.  mais  le  com- 
merce de  la  foie  fit  celui  des  cuirs  tannés  font  les 
deux  articles  qui  favorifent  le  plus  l'induftrie  des  ha- 
bitants de  l'ide. 

Les  Juifs  ont  dans  cette  ville  une  fort  belle  Syna- 
gogue ;  fit  ils  s'y  appliquent ,  comme  font  ailleurs 
leurs  confrères  ,  à  tirer  de  leur  argent  le  parti  le  plus 
avantageux.  11  clt  étonnant  que ,  depuis  trente  ans 
au  plus ,  cette  nation  ait  fait  dans  la  voie  de  la  for- 
tune des  progrès  que  nulle  autre  n'a  jamais  fait 
pas  même  dans  un  lieclc.  Ce  n'eft  pas  que  les  Juifs 
du  Comté- Venaiflia  fuient  plus  intelligeus  ,  plus  iu- 
duftrieux  qu'on  ne  l'eft  aillcurs;ils  y  font  au-contraire 
fort  groftlcrs  fie  pefans  ;  mais  ils  y  abufent  d'une  ma- 
nière indigne  fit  criante  du  befoin  que  peuvent  avoir 
de  leur  bourfc  certaines  perfonnes  ,  tes  gens  de  la 
campagne  fur-tout.  Le  moindre  mal  qui  puùTe  arri- 
ver de-là ,  c'eft  qu'en  moins  de  cinquante  ans ,  les 
Juifs  feront  tes  maîtres  de  tout  l'argent  du  pays  ;  fit 
de  qui  alors  ne  feront-ils  pas  aufli  le  maîtres  ? 

Le  terroir  de  l'Ifle  eft  tfès-bon  fie  très-bien  cultivé. 
Il  produit  abondamment  des  grains  ,  des  vins,  de 
l'huile  fie  des  fruits.  La  plupart  des  terres  y  font 
plantées  ou  du  moins  bordées  de  mûriers.  Le  canton 
qui  eft  arrofé  de  la  Sorgue,  abonde  en  pâturages  fit 
en  légumes  de  jardin. 

De  quelque  lieu  de  France,  ou  d'autres  pays  que 
l'on  écrive  à  l'Ifle  ,  on  adreffe  les  lettres  à  Avignon 
pour  l'Ifle  au  Comté-Venaiflin.  11  y  a  à  l'Ifle  une  Met 
fagerie  réglée  ,  avec  un  carrolle  à  quatre  places ,  qui 
part  pour  Avignon  fie  revient  le  même  jour  ,  tous 
les  jours  de  la  semaine  ,  excepté  le  dimanche  fit  le 
mercredi.  Cette  meflagerie  correfpond  avec  toutes 
celles  des  provinces  voifines. 

La  ville  de  l'Ifle  a  produit  un  grand  nombre  de 
perfonnes  illuflrcs ,  fie ,  eotr'autres,  André  de  Bran- 
cas  ,  Amiral  de  France. 

On  ne  connoît  gueres  de  fituations  plus  agréables 
que  celle  de  l'Ifle ,  ni  de  climat  plus  tempéré  fie  plus 
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faîn.  Il  y  eft  fur- tout  excellent  pour  les  perfonnes 
qui  font  attaquées  de  la  poitrine.  La  Sorgue  qui  tra- 
verfe  cette  ville  ,  &  fait  le  tour  de  fes  murailles  , 
cil  fort  poiflbnneufe.  On  y  pêche  des  écrevirTcs,  des 
anguilles  ,des  truites,  des  ombres,  des  brochets,  6tc. 
Tout  autour  de  la  ville  règne  un  beau  cours  ,  qui 
forme  une  promeoade  délicieufe. 

ISLE  Adam  (]')  bourg  avec  titre  de  baroooie , 
&  avec  un  beau  6c  vafte  château  ,  dans  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  de  Bcauvais  ,  doyenne  de  Beau- 
mont,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Pontoife.  On  y  compte  58.  feux.  Ce  bourg  cil 
lîtué  au  pied  d'un  coteau  ,  fur  deux  ides  que  for- 
me la  rivière  d'Oife  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
Beaumont ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Pontoife ,  &  $.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Paris  (  par  la  ligne  droite  ).  11  y  a  une 
châtellenie  ,  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  &  une  communauté  Je  Prêtres- Millionnai- 
res de  Saint- Jofeph ,  qui  deiTervent  la  paroilTe  ,  qui 
y  a  été  établie  par  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Coati.  Il  a  pris  fon  furnotn  d' 'Adam  ,  qui  en  étoit 
Seigneur  avant  l'an  1 100.  6*c  qui  l'étoit  au  Ci  de  Vil- 
licrs ,  village  éloigne  d'une  lieue  de  l' Ifle- A  dam  : 
c*eft  de  lui  qu'étoit  iflu  Philippe  de  Villiers-de-l'liîe- 
Adam  ,  fameux  Grand- Maître  de  Rhodes.  La  bran- 
che aiuée  des  premiers  Seigneurs  étant  tombée  en 
quenouille  ,  la  terre  de  l'Ifle-Adam  paffa  par  acqui- 
fnion  dans  la  maifon  de  l'tiLers  en  t  J64.  (  félon  le 
fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Grand- 
Maître  que  nous  avons  nommé  ,  ne  defeendoit  pas 
directement  A' Adam  qui  vivoit  avant  l'an  1 100.  ) 
&  elle  en  fortitdansle  feizieme  fiecle,  pour  entrer 
dans  la  maifoo  de  Marumorcn  y.  De  celle-ci  elle 
pafta  dans  la  maifon  de  Bourbon  -  Coude  ,  ÔC  puis 
dans  celle  de  Bourbon-Conti ,  à  qui  elle  fut  donnée 
en  partage  ,  6c  qui  la  poflede  encore  actuellement. 

ISLE  d'Aixj.exiic  ifle  de  la  côte  du  Pays  d'Aunis, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  1 50.  toifes  on  envi- 
ron. Voyc\  Aix  ,  tom.  1.  pag.  81.  col.  2. 

ISLE  d'A  non»,  près  de  la  côte  de  Normandie. 
Vcyc\  ci-après  les  lues  de  Saine- Marcou. 

ISLE  d'Antroi.  C'cft  de  ce  nom  qu'on  appelle  la 
petite  ifle  ,  fituée  à  l'embouchure  de  la  Garonne  ,  Se 
où  l'on  a  bâti  la  fameufe  Tour  de  Coidouan ,  qui 
fert  de. phare  aux  vaifleaux.  Voye\  Bordeaux  dans  le 
tom.  1.  6c  Cordouan  dans  le  tom.  1. 

ISLE  d'Arbechdm  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogoe  ,  diocefe  ÔC  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
9.  feux  6c  76.  beïlugues  de  feu.  Ce  bourg  cft  fitué  au 
confluent  de  deux  rivières,  à  une  lieue  £.  S,  E.  de 
Montefquiou ,  <,.  6c  derme  S.  E.  de  l'Ifle-en-Fczen- 
fac  ,  &  5.  6t  tiers  S.  O.  d'Aufch.  On  l'appelle  auffi 
l'IJÏe-dcKoé ,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  préfumer 
que  c'ell  à  cebourg  que  conviennent  le  titre  6c  la  qua- 
lité de  baronnie  de  l'Armagnac  (  l'une  des  quatre  pre- 
mières de  cette  province  ) ,  6ç  non  au  village  de  l'Ifle 
que  nous  avons  employé  ci  -  devant ,  6c  que  nous 
avons  dit  appartenir  à  l'ancienne  6c  illuftre  maifon 
de  Noé. 

ISLE  iPArmotte  ,  petite  ifle  près  de  la  côte  de 
Saintooge.  Voye\  Armotte. 

ISLE  d'Arias ,  en  Dauphiné  .diocefe  6:  élection 
'de  Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  t.  feux  deux  tiers  6c  un  trente  -  deu- 
xième de  feu  pour  tes  fouds  noble*  ,  6c  4.  feux  trois 
quarts  ua  tiers  6c  un  foixantc-feizîf  me  de  feu  pour 
les  biens  taillabîcs  ,  y  comprïs.;n««ninoius  uu  hui- 
tième &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  cft  à  4.  1.  6t 
trois  quarts  E.  N.  E.  de  Vienne  ,  6c  1.  6c  demie  S. 
O.  de  Bourgoin. 

■    ISLE  d'Ans  ou  Djrr ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Tome  III. 
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Rennes.  On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Ceïte  ifle  eit  fituée  dans  le  golfe  de  Morbi- 
han, à  une  lieue  S.  O.  de  Vannes.  Elle  eft  fjite  en 
forme  de  croix  ,  dont  la  longueur  eft  nord  ûc  fud  ; 
6c  les  bras  eft  6r  oueft.  Le  terreiu  qui  refte  à  décou- 
vert de  mer-haute  .peut  avoir  environ  une  lieue  de 
tour ,  6c  de  balfe-mer  il  y  a  de  grandes  plages  de 
vafes  qui  font  a  découvert.  Le  bourg  ,  où  cft  lapa- 
roitfe  ,  eft  compofé  de  80.  maifuns  ou  environ.  11 
y  a  ,  outre  cela ,  onze  autres  petits  villages ,  qui 
tous  enfemble  ,  y  compris  le  bourg  ,  contiennent  de 
800.  à  900.  habitants.  Cette  ifle  produit  de  beau 
froment, environ  cent  tonneau  de  vin, 6c une  bonne 
quantité  de  fel.  Elle  appartient  par  indivis ,  à  l'ab- 
befle  de  St.  Georges  de  Rennes,  6c  à  l'Abbé  de  St. 
Gildas  de  Rhuys.  La  partie  du  nord  reconnoît  l'Ab- 
beflé ,  6c  c'eft  la  plus  coufidér^ble.  Ces  deux  abbayes 
ont  chacune  leur  jurifdiftion  dans  cette  ifle,  qui  cft 
éloignée  d'une  demùlieue  de  la  côte  d'Arradon  et» 
terre-ferme. 

ISLE  d'Arvtrt  ,  bourg  ,  en  Saintooge  ,  dio- 
cefe de  Saintes  ,  parlement  de  Bor.leaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  élection  de  la  Marennes.  On 
y  compte  650.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Scudre6c  de  Garonne,  à  quelque  diitance 
de  l'Océan  ,  à  une  lieue  6c  trois  quarts  S.  S.  O.  de 
Marennes. 

ISLE  d'Aval ,  près  de  la  côté  de  Normandie. 
Voye\  les  Mes  de  St.  Marcou. 

ISLE  d'Aumont ,  en  Champagne  ,  diocefe  8C 
élection  de  Troycs ,  parlement  de  Paris, intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  parti- 
culier. Ce  village  eft  à  a.  I.  de  Troyes.  L'étoit  ua 
marquifat ,  que  le  Maréchal  d'Aumont  ,  lorfqu'il 
pafla  en  Italie  ,  avoit  acheté  de  Charles  de  Gonza- 
gue  ,  Duc  de  Mantoue.  Louis  XiV.  l'érigea  en  du- 
ché-pairie ,  fous  le  nom  û'Ajmortt  ,  en  faveur  de 
ce  Seigneur,  l'an  t66%. Voyc\  Aumont.  On  y  remar- 
que des  ruines  d'un  aucien  château,  que  l'on  croit 
être  du  temps  des  Romains. 

ISLE  d'Aurigny  ,  petite  ifle  près  de  la  côte  de 
Normandie  ,  &  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  dç  Barbap  ,  eu  Provence  ,  diocefe  d'Avi- 
gnon ,  parlement  6c  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c 
recette  de  Taraicon.  On  y  compte  un  demi-feu  de 
cadaltre.  Cette  ifle  fait  partie  du  territoire  de  Bar- 
bantanne. 

ISLE  Carie.  On  appelle  de  ce  nom  un  ifle  for- 
mée par  la  Saône  ,  dans  la  paroifle  de  St.  Rambert. 
à.  une  demi-lieue  au-deflu*  de  Lyon  ,  dans  le  Lyon- 
nois  ,  diocefe,  intendance  Ck  élection  de  Lyon  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  56.  feux.  Cette  ifle 
fervit  anciennement  de  retraite  aux  Chrétiens  qui 
fuyoient  la  pcrfécutîon  de  l'Empereur  Severe.  Lon- 
gin  ,  Gentilhomme  du  pays ,  y  bâtit  un  monaftere  , 
dans  la  partie  feptcntrionnale  ,  vers  l'au  140.  Ce 
monaftere  fubfùia  jufqu'au  temps  des  Wifig  iths. 
Ce  peuple  barbare  le  ruina  entièrement.  L'Empe- 
reur Cfur'cmagnc  en  fit  bâtir  un  nouveau  ,  6c  y 
aflèmbla  quatre-vingt-dix  Religieux  ,  qu'il  tir  venic 
du  Mont-CarEn ,  6c  des  plus  fjmeux  monafteres  de 
fon  royaume.  Cette  abbaye  fut  fécubrifée  en  1  ce  t. 
6c  elle  a  été  réunie  depuis  quelques  années  au  cha- 
pitre de  l'églife  de  Lyon.  On  y  voit  encore  plufieurs 
monuments  précieux ,  dont  le  Laboureur  a  fut  la 
deferipeion  dans  un  ouvrage  intitulé,  Us  Mafurcsde 
l'Ijl. -Barbe..  Le  chapitre  de  l'Ille-Barbe  ayant  été 
réuni  à  l'églife  de  Lyon  ,  le  Cardinal  de  Tencia 
transféra  dans  cette  ifle  le  féminaire  de  St.  Pothin  , 
où  il  eft  encore  actuellement.  Cet  établiiremeuteft 
defliné  à  fervir  de  retraite  aux  Curés  du  diocefe  de 
Lyon  infirmes  ou  caducs.  Les  places  font  à  la  nomi- 
nation de  l'Archevêque  de  Lyon. 

Outre  Pifle-Barbe ,  il  y  a  auprès  de  Lyon.l'I/îf 
Gggggggggg 
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ou  Broteau  de  la  Chèvre  ,  VI fie  ou  Breteau  de  M/an  , 

6c  Ylfle  fit  Broteau  -  Mogniat ,  toutes  trois  formées 
par  le  Rhône ,  fit  qui  fout  autant  de  feigneuries  dif- 
tinctes. 

1SLE  en  Barrcit ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citcaux ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Bar-le-Duc.  Cette  abbaye  eft  à 
3. I.fit  quart  N.  O.  de  Bar-le-Duc.  La  menfe  abba- 
tiale eft  réunie  à  Péglife  primatiale  de  Nancy ,  de- 
puis l'an  1661. 

1SLE  de  ta  Barthalafe,  en  Languedoc ,  diocefe 
d'Avignon ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1  jo.  habitants.  Cette  ifle  eft  formée  par  le  Rhône, 
entre  Avignon  fit  Villeneuve.  Elle  eft  extrêmement 
pleine  fit  unie  ,  fit  d'une  fertilité  admirable ,  princi- 
palement en  bled-froment  de  la  meilleure  qualité. 
Outre  cela ,  elle  eft  plantée  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  de  mûriers ,  qui  fervent  à  nourrir  les  vers-a- 
foie  qu'on  y  élevé  dans  la  faifon.  11  y  a  dans  cette 
ifle  une  églife  paroiftlale  ,  deffervie  par  un  curé  , 
chargé  d'adminiftrer  les  facrements  aux  habitants  de 
fon  diftriA ,  qui ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire  , 
font  au  nombre  de  cent  trente ,  diftribués  en  plu- 
fieurs  granges  ,  dont  quelques-unes  font  fort  belles 
fit  très-bien  bâties.  La  plupart  de  ces  grarges  ap- 
partiennent à  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon. 

ISLE  de  Bas  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Bennes.  On  y  compte  4.  feux  fit  deux  tiers  de  feu  , 
fit  environ  <o.  habitants.  Cette  ifle  eft  fituée  près 
de  la  côte,  à  une  lieue  fit  demie  N.  de  St.  Pol-de- 
Léon.  On  y  a  bâti  un  petit  fort ,  pour  défendre  la 
rade  de  Rofcoff.à  l'entrée  de  la  baye  de  Morlaix. 

ISLE  Belle.  On  appelle  de  ce  nom  une  ifle  avec 
une  belle  maifon  de  campagne,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois  ôt  dans  l'éleftion  de  Mantes.  Cette  ifle, qui  a 
environ  une  demi-  lieue  de  longueur ,  eft  formée 
par  la  rivière  de  Seine.  Elle  s'étend  au-deflbus  des 
ponts  de  Meulan,  jufqu'au-delà  du  village  de  Mezy. 
Feu  M.  l'Abbé  Bignon  y  fit  bâtir  la  belle  maifon  de 
campagne  dont  nous  venons  de  faire  mention ,  à 
l'endroit  même  où  étoit  autrefois  ra  chapelle  du 
prieuré  de  St.  Cofme ,  fit  affez  près  du  pont  de  la 
ville  de  Meulan.  La  propreté  fit  le  goût  qui  régnent 
dans  ce  bâtiment  &  dans  les  jardins  qui  l'accom- 
pagnent ,  égalent  la  beauté  de  les  charmes  de  la  fi- 
tuation.  Cette  maifon  fjit  face  vers  le  nord  à  des 
collines  qui  s'élèvent  infeofiblement ,  fit  qui  font 
toutes  couvertes  de  vignes,  ou  d'arbres  fruitiers,  de 
ornées  de  quantité  d'autres  belles  maifons  de  cam- 
pagnes 6c  de  villages.  Le  grand  chemin  de  Rouen, 
qui  eft  entre  la  Seine  fit  ces  fertiles  coteaux  ,  offre 
aufli  un  fpeftacle  fort  amufant.  Des  trois  autres 
côtés  de  la  rivière ,  elle  jouit  d'une  vue  encore  plus 
étendue  fit  également  variée.  Meulan  eft  à  l'orient 
d'été  de  cette  ifle  ,  fit  comme  cette  petite  ville  eft 
bâtie  en  forme  d'amphitéatre.cela  fait  qu'elles  ne  fe 
dérobent  point  la  vue  les  unes  aux  autres ,  fie  qu'on 
peut  les  voir  prefque  toutes  fort  diflinftement  de 
celle  de  M.  l'Abbé  Bignon.  Cette  maifon  eft 
pofée  de  trois  pavillons  ,  fit  fa  façade  a  deux  cents 
pieds  de  long.  La  décoration  extérieure  en  eft  aufli 
régulière  que  fi  Ton  n'avoit  penfé  a  la  distribution 
du  dedans ,  fie  les  dedans  font  diftribués  d'une  ma- 
nière auffi  commode  que  fi  l'on  n'avoit* point  penfé 
a  la  régularité  &  à  l'ornement  des  faces  extérieu- 
res. Crtaque  appartement  a  fon  nom  particulier  , 
pris  du  fujet  qui  y  eft  repréfente  dans  les  peintures 
qu'on  y  voit.  La  juftiec  ,  la  tempérance  ,  la  force, 
la  prudence  ,  les  mufes  ,  l'éloquence  ,  Phiftoire , 
la  poéfie  ,  la  fable,  ôte.  font  les  noms  d'autant  d'ap- 
partements. Dans  celui  de  la  force ,  on  voit  Saœfon 
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&  Hercule  qui  terraflent  des  tions  ;  Judith  qui  coup* 
la  tête  à  Holopherne  ;  Milon  Crotoniate ,  qui  porte 
un  taureau  fur  les  épaules  ;  ôcc.  La  chapelle  eft 
belle  &  bien  ornée.  Le  parterre  ,  le  quinquonce , 
les  bofquets ,  les  charmilles  fit  les  avenues  ont  cha- 
cun leur  point  de  vue  admirable  .dont  le  beau  canal 
de  la  Seine  augmente  fouvent  la  beauté.  Le  parterre 
vu  à  vold'oifcau ,  eft  dans  le  temps  des  fleurs  ,  ua 
coup  d'oeil  charmaot  fit  digne  d'une  maifon  royale , 
fit  il  en  eft  de  même  dn  quinquonce. 

Le  terrein  dont  il  s'agit ,  compofé  de  plufienrs 
fiefs  fit  portions  d'ifles  acquifes  fie  réunies  par  feu 
Jean-Paul  Bignon ,  Abbé  de  St.  Quentin  ,  ConfeiU 
1er  d'état  ordinaire  ,  fie  Bibliothécaire  du  Roi ,  fut 
érigé,  fous  la  dénomination  de  VI fie- Belle  t  en 
fief.châtel  6c  châtcllenie  ,  avec  haute ,  moyenne 
fit  bafle-juftice  ,  conformément  i  la  coutume  de 
Mantes  tjt  de  Meulan,  en  faveur  dudit  Abbé  Bignon 
fie  de  fes  fucceffeurs  ,  par  letttres-patentes  du  mois 
d'Août  17*4. flic . 

ISLE  Bouchard  ,  Infula  Becardi,  ville  avec  titre 
de  baronnie  ,  ôtc.  en  Touraine  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleétion  de 
Richelieu.  On  y  compte  311.  feux, dont  146.  pour 
la  paroiûe  de  St.  Gilles,  fit  17$.  pour  celle  de  St. 
Maurice.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vienne, 
fur  la  route  de  Richelieu  à  Tours ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Chinon ,  1.  fit  tiers  M.  E.  de  Richelieu ,  &  7.  S.  O. 
de  Tours.  Elle  a  pris  fon  furnom  de  Bouchard  qui 
en  étoit  Seigneur  dans  le  dixième  fiecle  ,  &  qui  fit 
bâtir  fon  château.  Cette  maifon  de  Vlfle-Bouchard 
a  fubfifté  pendant  plus  de  400.  ans.  Sa  fucceffioo  , 
ou  du  moins  la  baronnie  de  Plfle  -  Bouchard  pafla 
depuis  par  alliance  dans  la  maifon  de  la  Trimouille  . 
&  par  acquifition  au  Cardinal  de  Richelieu.  C'eft  en 
faveur  de  ce  Miniflre  qu'elle  fut  unie  au  duché  de 
Richelieu  ,  par  lettres- patentes  du  Roi  Louis  XIII. 
données  au  mois  d'Août  1 6  3 1.  Il  y  a  un  couvent  de 
Religieux  réformés  de  l'ordre  de  St.  François ,  un 
autre  d'Urfulines ,  fit  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte  de  la  langue  de  France  ôt  du  grand-prieuré 
d'Aquitaine.  Cette  commanderie  ,  fituée  au  fom- 
met  de  la  montagne ,  jouit  de  $000.  liv.  de  rente. 
Le  château  eft  défendu  d'un  côté  par  la  rivière  de 
par  une  petite  fauffaye  ,  6c  de  l'autre  pat  un  aflez 
large  fofle ,  à  l'un  des  bouts  duquel  font  les  prifons. 
Les  fauxbourgs  font  plus  longs  fie  plus  peuplés  que 
la  ville.  Un  de  ces  fauxbourgs  porte  le  nom  de  St. 
Gilles.  Au  bout  de  ce  fauxbourg  6c  hors  de  l'enceinte 
des  murs,  eft  une  des  paroiflës  de  cette  ville ,  avec 
un  prieuré.  Outre  cela  ,  il  y  a  une  chapelle  fous  le 
titre  de  St.  Nazairc ,  dite  communément  de  Saint- 
Lazare  ,  auprès  de  laquelle  fe  tient  tous  les  ans  une 
foire  au  mois  de  Septembre.  Il  y  a  une  feconde 
chapelle ,  du  titre  de  St.  Maurice ,  Patron  de  l'autre 
p.iroifle  ,  à  laquelle  eft  annexée  la  cure  de  St.  Pierre, 
joignant  le  rivage  de  la  rivière  du  côté  de  l'orient. 
Dans  cette  ville  font  auffi  deux  autres  prieurés  ,  l'un 
fous  le  titre  de  St.  Ambroife  ,  fit  l'autre  fous  celui 
de  St.  Léonard. 

On  remarque  à  l'Ifle-Bouchard  une  halle  fort  fpa- 
cieufe  ,  où  fe  tiennent  tous  les  ans  quatre  foires,  fit 
un  marché  le  famedi  de  chaque  femaine.  Il  fefait 
dans  cette  ville  un  commerce  confidérable  de  fruits 
&  fur- tout  de  prunes ,  dont  on  en  envoie  jufqu'a1 
Paris. 

André"  du  Ckcfne  ,  Pun  des  plus  célèbres  Hifloriens 
fit  des  plus  grands  hommes  du  dix-feptieme  fiecle  , 
naquit  à  l'Ifle-Bouchard  en  1 584.  C'eft  un  des  Ecri- 
vains qui  a  le  plus  me'rité  de  notre  nation  par  les 
fçavantes  fit  curieufes  découvertes  qu'il  a  faites  dans 
l'hifioire  de  France.  Il  fut  écrafi*  par  une  charette  , 
en  allant  de  Paris  à  fa  maifon  de  campagne  à  Ver- 
rière ,  le  30.  Mars  1640.  à  ^ 4.  ans.  On  a  de  lui  no 
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grand  nombre  d'ouvrages ,  tous  très-inréreflans. 

1SLE  Bouin  ,  ifle  près  des  côtes  de  Bretagne  &  de 
Poitou.  Voyc\  Boin. 

1SLE  Bougon  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lei&oure ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch  .élection  fit  vicomte  de  Loma- 
gne. On  y  compte  3.  feux  fit  78.  bcllugues  de  feu. 
Cette  paroifie  eu  fituc'e  fur  la  petite  rivière  de  Grooe, 
a  1.  1.  S.  E.  de  Leiaoure  ,  fie  6.  N.  N.  E.  d'Aufch. 

1SLE  Brehat ,  petite  ifle  près  de  la  côte  du  dio- 
cefe  de  St.  Brieux ,  en  Bretagne ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de 
Treguier ,  fit  à  un  tiers  de  lieue  feulement  de  la 
terre-ferme.  Il  n'y  a  que  quelques  cabanes  de  Pê- 
cheurs. 

1SLE  duCamier,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 1.  feux.  Elle  eft  formée  par 
la  Dordogne  ,  à  j.  I.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

ISLE  de  Cers  ou  Chers,  petite  ifle  de  deux  lieues 
de  tour  ou  environ ,  fituée  dans  l'Océan ,  près  de  l'ifle 
de  Garnefay  ,  fit  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  de  Champion,  petite  ifle  formée  par  la  Seine, 
près  de  Mantes  ,  au  pays  Maatois.  Elle  eft  ornée 
par  les  foins  de  la  ville  de  Mantes  d'un  plant  d'or- 
mes ,  qui  forme  une  avenue  d'une  beauté  finguliere. 

ISLE  de  Chantemerle  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
ça  roi  (Te  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  fort  abon- 
dant en  grains  fit  en  pâturées  de  très-bonne  qualité.  ■ 

ISLE  de  Chaufey ,  près  de  la  côte  de  Norman- 
die, fit  à  3.  l.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Grandville. 
Voye\  Chaufey  ,  dans  le  tom.  ».  pag.  jo$.  col.  ». 

ISLE  Ckuuvet ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion des  Sables-d'O'onne.  On  y  compte  31.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  près  des  contins  de  la  Bretagne  , 
t  6. 1.  S  O.  de  Nactes,  fie  9.  oc  tiers  N.  N.  O.  des 
Sables-d'blonne.  11  y  a  nne  abbaye  d'hommes  ,  de 
J'ordre  de  St.  Bencît ,  de  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion.  Elle  eft  en  commende ,  de  vaut  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  environ  4J00.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  $0.  florins.  On  attribue  la  fon- 
dation de  «e  monaftere  aux  Moines  de  l'abbaye  d*  Ab- 
.fie  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  fondèrent  vers  l'an 
1 1  30.  fit  l'on  nomme  pour  fes  principaux  Bienfai- 
teurs les  Seigneurs  de  la  Garnacbe.  Cette  maifon 
fouffrit  beaucoup  d'un  incendie  en  1588.  Le  10.  Jan- 
vier 1680.  les  Religieux  Camaldulesy  furent  intro- 
duits par  l'Abbé  Henri  de  Maupas  -,  ils  relevèrent 
fes  ruines  à  l'aide  du  pieux  Evêque  de  Luçon ,  Henri 
de  Barrilloo ,  &  du  confentement  de  Do  m  Vincent 
Marfolle ,  Général  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 

ISLE  Dieu  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Gafcogne,  à 
3.I.  des  côtes  delà  province  de  Poitou.  Voye\ 

ISLE  Dieu ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  dans  la  vallée  &  fur  la  rivière  d'Andelle  , 
en  Normandie  ,  au  diocefe  de  Rouen,  de  à  3.  I.  fit 
demie  E.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  Elle  vaut  à 
l'Abbé  commendaraire  environ  <3$oo.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1  »6.  florins.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  vers  l'an  1 1.87.  par  Renaud  & 
Gautier  de  Pavilly,  père  fit  fils,&  enfuite  augmen- 
tée par  les  Seigneurs-Châtelains  de  Beauvais ,  ainfi 
qu«  cala  fc  prouve  par  leurs  tombeaux.  Elle  a  de 
fort  beaux  droits  de  nomme  à  douze  bénéfices.  Son 
églife  eft  bâtie  en  forme  de  croix.  Le  fauétuaire , 
"  qui  eft  très-grand  ,  eft  tout  lambrifle  de  menuiferic. 
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lenie  royale,  &c.  dans  le  comté  de Comminges ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  3c  élection  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte 1  o.  feux  fie  76.  bcllugues  de  feu.  Certe  ville  elt 
fituée  fur  la  rivière  de  Save,  à  1. 1.  &  deux  tiers  S. 
O.  de  Lombès ,  fit  9.  fit  demie  N.  E.  de  St.  Bertrand 
de  Comminges. 

ISLE  fur  le  Doubs ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Doubs,  à  3.  1.  fit  demie  N.  E.  de 


•La  maifon  des  Religieux  elt  bâtie  depi.is  40.  ans  ou 
environ;  elle  eft  placée  fort  agréablement,  à  l'une 
des  extrémités  de  la  foret  de  Linons,  dans  une  val- 
lée riante  fit  très-abondante  en  grains. 
ISLE  Dedan,  ville  avec  une  jufticc  &  ur 


ISLE  Dumet,  petite  ifle ,  près  de  la  côte  de  Bre- 
tagne ,  à  3.I.  S.  O.  de  l'embouchure  de  la  Villaine  , 
&  autant  N.  O.  du  Croific.  Il  y  a  une  tour  fortifiée , 
avec  quelques  pièces  de  canon. 

ISLE  d'Efpagnat  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  fie 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiûe  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Angoulême. 

ISLE  de  la  Fornigue ,  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence. Uoye\  Ifles  de  Lcrins. 

iSLE-DE-FRANCE ,  Frauda  ,  province  fie  gou- 
vernement général  militaire  ,  dont  la  ville  de  Soif, 
forts  eft  la  capitale ,  quand  le  gouvernement  de  Paris 
forme ,  comme  actuellement ,  un  gouvernement  gé- 
néral militaire  (  mais  Paris  eft  toujours  la  capitale 
de  la  province  de  l'ifle-de-France  ).  Ce  gouverne- 
ment général  comprend  douze  pays;  fçavoir,  i°. 
Plfle  -  de  -  France  proprement  dite ,  ou  le  pays  de 
France  pris  en  particulier  ;  »°.  le  Laonnois;  j9.  le 
Noyonnois  ou  le  quartier  de  Noyon  ;  40.  le  Soiflbn- 
nois  ;  $p.  le  Valois  ;  6».  le  Beauvoifis  (  ces  cinq 
derniers  pays  ont  été  détachés  de  la  province  de  Pi- 
cardie )  ;  7".  le  Vcxin-François  ;  8".  le  pays  de  Thi- 
merais  ,  qui  fait  partie  de  la  province  de  Perche  ; 
9°.  le  Maatois  ;  10*.  le  Hurepoix  (  ces  deux  der- 
niers faifoient  partie  de  l'ancienne  Beauce  )  ;  1 1  °. 
le  Gâtinois-François  ;  fie  1  »°.  la  Brie-Françoife. 
Voyt\  chacun  de  ces  douze  articles. 

L'ifle-de-France ,  y  compris  les  douze  pays  qui 
compofent  cette  province  fie  gouvernement,  eft  fituée 
entre  le  dix-huirieme  degré  $7.  minutes  fit  le  vingt- 
unième  degré  44.  minutes  de  longitude ,  fie  entre  le 
quarante  -  huitième  degré  00.  minutes  fie  le  qua- 
rante-neuvième degré  46.  minutes  de  latitude.  Elle 
eft  bornée  au  N.  par  la  Picardie ,  au  S.  par  la  Beauce 
fie  l'Orléanois ,  à  l'E.  par  la  Champagne  fie  la  Brie- 
Champenoife ,  fit  à  PO.  par  la  Normandie  fie  le  Per- 
che. (  Vcye\  Gouvernements  généraux  ).  Elle  a  38. 
lieues  de  longueur  fur  31.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  $  30.  lieues  quarrées. 

Rivières  ).  La  Seine  ,  la  Marne ,  l'Oife  ,  l'Ait 
ne,  le  Terrain  ,  l'Orge  ,  fitc. 

La  rivière  de  Seine,  la  principale  des  rivières  qui 
arrofent  le  gouvernement  dont  il  eft  queftion ,  entre 
dans  cette  province  entre  Montereau  fie  Bray-en- 
Brie.  Elle  la  traverfe ,  dans  toute  fon  étendue  ,  de 
l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  O.  Elle  y  reçoit  la  Marne  au- 
deftus  de  Paris ,  ck  l'0//e  aa-deflous  de  cette  capitale* 

'La  Marne  entre  dans  l'Iflc-de-France  tout  pro- 
che de  Lagny.  L'Oife  arrofe  la  partie  feptentrionale 
de  cette  province.  L'Aifne  coule  auffi  dans  la  même 
partie,  fit  fe  joint  à  l'Oife  à  quelque  diftance  au- 
deftus  de  Compiegne.  Le  Terrain  arrofe  le  Beau» 
voifis  ,  fie  vient  tomber  dans  l'Oife  au-deftous  de 
Creil.  L'Orge  traverfe  le  Hurepoix ,  fit  mêle  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Seine,  à  quelque  diftance  au-deflus 
de  Villeneuve-Saint-Georges,  fiec. 

Climat  8t  qualité  du  fol).  Leclimzt  y  eft  fainfleaflez 
tempéré ,  mais  plutôt  froid  que  chaud  j  il  y  eft  auftt 
plutôt  humide  que  fec.  Il  y  a  dans  cette  province 
de  fort  belles  plaines  ,  des  collines  ,  fie  quelques 
petites  montagnes  qui  à  peine  1 
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Pour  ce  qui  concerne  la  qualité  du  fol ,  nous  (a  fuffira  préfentement  de  remarquer  que  l'Ifle- dé- 
livrons ici  par  éieclio:«  ,  puifqu'ailleurs  nous  en  France  cifc  en  général  un  pays  fort  abondant  en  vins 
parions  par  pays  &  autres  diftricts.  ÔC  en  fruits  ;qjt  parmi  les  vins, on  en  recueille  de  très- 

Le  terroir  de  VEUfi'on  de  Paru  cft  de  qualité  fort  bons  dans  certains  cantons  ;  qu'il  y  a  beaucoup  de 

inégale.  Les  terres  à  bled  ,  firuées  à  l'orient  de  la  bois  &  de  furt  belles  plaines  très- fertiles  en  bled  ; 

Seine  ,  font  trèï-bonnes.  Année  commune  ,  on  re-  que  le  gibier  U  le  poillon  y  fout  abondans  ,•  qu'il  y  a 

cueille  dans  cette  élection  environ  quatorze  mille  des  eaux  minérales  à  Abbccourt ,  auprès  de  Sair.t- 

rnuids  de  vin.  Les  terres  légères  &  fablooneufes  font  Germ<un>en-Laye ,  à  Vcrberie  piès  de  Compiegne. 

occupées  par  des  plants  d'arbres  Ot  par  des  légumes.  à  Bruyères  ,  à  une  lieue  de  Laon ,  6tc.  qu'il  y  a  auffi 

Il  y  a  beaucoup  de  prairies  oc  de  bons  pâturages  le  des  carrières  de  belle  pierre  ,  &  d'autres  carrières 

long  des  rivières  de  Seine  &  de  Marne.  L'Elciïtonde  de  plâtre  :  ces  dernières  fe  trouvent  auprès  de  Pa- 

Stntis  eft  plus  froide  que  celle  de  Paris ,  &  les  terres  ris ,  &  elles  font  comptées  avec  raifon  parmi  les  rt- 

à  b'.ed  y  font  beaucoup  moins  bonnes.  On  y  recueille  cheilés  fouterreines  du  royaume, 

jufqu'à  quinze  mille  muids  de  vin  ;  mais  il  n'eft  pas  L'Ifle-de-France  eft  le  fejour  de  la  cour.  Il  y  a 

de  bonne  qualité,  h'EUthon  de  Compiegne  eft  encore  dans  cette  province  plufieurs  belles  maifoos  royales 

plus  froide  que  celle  de  Senlis  ,  oc  il  y  a  beaucoup  6t  quantité  d'autres  maifons  de  plaifancc  de  Princes 

plus  de  bois.  Tout  ce  qui  n'eft  point  occupé  par  la  ôede  divers  particuliers  opulens.  Tout  cela  contri- 

forèt  de  Compiegne ,  ôc  qui  conlitte  en  terres  à  bled ,  bue  à  rendre  cette  province  l'une  des  plus  belles  St. 

eft  un  terreiu  allez  ingrat.  L'Eleflton  de  Beauvah  eft  des  plus  délicieufes  de  l'Europe, 

d'un  terrein  aflez  inégal  :  on  y  recueille  beaucoup  Commerce').  Les  bleds,  les  helliaux ,  1«  vins,  les 

de  bled  ;  mais  le  vin  qu'on  y  fait ,  eft  d'une  qualité  bois ,  les  étoffes  ,  les  toiles  ,  tkc. 

très-médiocre.  Dans  i'E letlian  de  Mantes  ,  on  rc-  Génie  ,  moeurs  àc  caratlere  des  peuples").  Ils  y  font 

cueille  du  feigle  &  de  l'avoine  ,  mais  peu  de  fro-  fpirituels ,  doux  &  polis ,  laborieux  ,  aftifs  &  bons 

ment  :  il  y  a  quantié  de  vignes  :  on  y  faifoit  autre-  Soldats.  On  les  aceufe  de  trop  aimer  le  plaifir  oc  la 

fois  jufqu'à  60.  mille  muids  de  vin-,  mais  aujourd'hui  bonne  chère;  mais  en  cela  même  les  peuples  de 

cette  récolte  cil  diminuée  d'un  tiers  ou  environ,  cette  province  font  d'autant  plus  cxcufiblcs,  que  les 

L'Eletlion  de  Montfort  cft  beaucoup  mieux  cultivée  exemples  qui  les  entraînent ,  font  plus  fréquens  ôt 

que  la  précédente  :  on  y  recueille  aflez  de  bled  ,  &  plus  frappans. 

environ  lix  mille  muids  de  vin  de  qualité  très-mé-  Gouvernement  EccWfwflique).  La  province  de 

diocre.  Le  terrein  de  VEleflion  de  Dreux  eft  prefque  l'IAe-de-Franee  ayant  été  formée  de  plufieurs  pays 

par-tout  mauvais  :  il  eft  dur  ôt  pierreux  ;  il  y  a  ce-  démembrés  d'autres  provinces  ,  il  s'enfuit  qu'outre 

pendant  de  bons  pâturages:  les  fruits  y  font  excel-  lediocefe  de  Paris,  qui  occupe  en  quelque  façon  le 

lens  :  on  y  fait  environ  huit  mille  muids  de  vin  ,  milieu  de  celle  dont  il  s'agit ,  elle  comprend  auffi 

mais  il  eft  fort  dur.  Dans  Vêle  (lion  d'Ejiampes  il  y  a  plufieurs  autres  diocefes ,  mais  la  plupart  en  partie 

peu  de  bonnes  terres  ;  mais  les  pâturages  y  abondent,  feulement  &  non  en  totalité.  Ces  diocefes  font  après 

h'EUfhon  de  Melun  eft  beaucoup  plus  fertile  que  la  celui  de  Paris  ,  ceux  de  Chartres  ,  de  Beauvais ,  de 

précédente  :  00  y  recueille  du  bled  ,  du  vin  fie  des  Senlis ,  de  Soiffons ,  de  Laon  ,  de  Noyon ,  de  Sens  t 

fruits  :  les  pâturages  y  font  abondans  &  de  bonne  de  Meaux ,  de  Rouen,  été. 

qualité.  L'Eleilion  de  Nemours  n'eft  guère  s  compo-  Gouvernement  Civil).  Il  y  a  dans  cette  province 

fëe  que  de  terres  fablooneufes  ou  remplies  de  rochers:  un  grand  nombre  de  bailliages  ,&  d'autres  jurif- 

on  y  fait  environ  deux  mille  muids  de  vin,  fk  il  y  a  diétions  &  juftices  ,  qui  toutes  reffortiifent  aux 

de  bons  pâturages.  cours  fupéricurcs  féantes  dan:  la  ville  de  Pa- 

II  refteroit  encore  à  parler  de  plufieurs  élections  ris ,  &c. 

des  généralités  de  Paris  &  de  Soiflons ,  qui  font  par-  Gouvernement  Militaire).  Ses  bornes  êc  fon  éten- 

tie  du  gouvernement  général  de  l'Iflc-dc- France  ;  due  font  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  indi- 

mais ,  pour  abréger ,  nous  préférons  de  renvoyer  ces  quées  au  commencement  de  cet  article ,  &  au  mot 

détails  aux  articles  mêmes  de  ces  généralités.  Il  nous  Gouvernements  généraux. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERN EMENT '- G ÉN ÉRAL  MILITAIRE 

DE    LA    P  R  0  V  l  H  C  B    D  S  L'IsLE.DS-FRAUCS. 

Un  Gouverneur  général. 

Appointements  itc^liv.O 

Pour  les  Secrétaires   3600      >  30000  liv. 

Emoluments  4807  j 

■■ —  i 

Lieutenants-généraux  pour  le  Roi  (ordinairement  au  nombre  de 
quatre  ,  &  en  1764.  trois  feulement  ). 

Un  pour  l'Ifle-de- France  proprement  dite  a 800  liv.*) 

Un  pour  le  Beauvoifis  1 800  / 

Un  pour  le  SoifTonnoU  ,800      Ç 1 1 100  lm 

Un  pour  le  Vexin-Francois  4800  J 

41  *oo  liv. 

Trois  on  quatre  Lieutenants-de-Rot  de  la  Province. 

Dix  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ;  feavoir ,  un  dans  chacune  des  villes  qui  fuivent  .s 
Paris  ,  Vcrnouillet ,  Eftampes ,  Provins  ,  Meaux ,  Dreux  ,  Senlis  ,  Clennont-en-BeauvoiGs  , 
Soiffons  (&  Noyon }  ,  &  Château-Thierry. 
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Sommes  totales  des  appointements  ,  y  compris  les  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur- général  de  la  Province.   .   .   30000  lhr. 

Four  les  quatre  Lieutenants-généraux   1 1 100 

Four  les  Gouverneurs-particuliers   <  > -96 

Four  les  Lieutenants-de-Roi  des  villes  ,  fitc.   1100 

Total  75  096  Iiv. 


Nota.  i°.  Dans  le  dénombrement  général  que 
nous  venons  de  donner,  n'eft  point  Comprife  la  ville 
deParii,  non-plus  que  quelques  places  des  envi- 
ions ,  parce  que  cette  ville  forme  avec  'fes  dépen- 
dances un  gouvernement  général  militaire.  Voye\ 
Paris. 

a".  En  fommant  les  divers  articles  qui  forment 
les  appointements  &  les  émoluments  des  diverfes 
places  de  ce  gouvernement  général ,  on  ne  comprend 
que  ceux  des  Gouverneurs ,  Lieutenants-de-Roi ,  ficc. 
11  reftepar  conféquentà  ajouter  les  appointements 
&  les  émoluments  des  Majors,  ceux  des  Aides-Ma- 
jors ,  des  Capitaines  des  portes ,  &c.  pour  les  pla- 
ces où  il  y  en  a.  Outre  cela  ,  il  feroit  à  propos  d'y 
ajouter  auffi  les  appointements  fie  les  émoluments 
de  plufieurs  Gouverneurs  particuliers ,  qui  ne  font 
point  rapportés  dans  le  dénombrement  général ,  tels 
font,  par  exemple  ,  ceux  du  Gouverneur  de  Fontai- 
nebleau, qui  fe  montent  à  40.  mille  livres  ou  envi- 
ron. Les  appointements  des  Gouverneurs  de  Ver- 
failles  fit  de  Saint-Germain-eo-Laye  font  aufli  fort 
confidérables.  Nous  aurons  occafioo  d'en  parler  ail- 
leurs en  détail ,  &  de  fuppléer  à  ce  qui  manque  à 
cet  égard  dans  cette  partie  du  dénorabreraentgénéral. 

30.  Quoique  les  places  de  Cojne  fie  de  Venins 
foient  de  la  dépendance  du  gouvernement  général 
de  l'IDe-de-France ,  on  les  chercheroit  en  vain  dans 
l'étendue  que  nous  avons  donnée  .icc  gouvernement. 
La  ville  de  Cofne  eft  enclavée  daps  le  Nivernois  ,  & 
celle  de  Venins  dans  la  province  de  Picardie. 

4°.  Une  compagnie  de  trente  Gardes  à  cheval , 
commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  6c 
un  Cornette ,  fert  de  garde  ordinaire  au  Gouver- 
neur-général de  la  province  de  PIflc-de- France. 

$°.  Pour  ce  qui  concerne  les  milices  fie  la  maré- 
chaulTée  ,  ce  gouvernementeft  divifé  en  plufieurs 
départements  :  fçavoir ,  la  milice  en  deux ,  celle  de 
la  généralité  de  Paris  ,  &  celle  de  la  généralité  de 
Soiflons  ,  delà  maréchaïuTue  en  trois  départements 
ou  compagnies ,  celle  du  Prévôt-général  de  l'Jfle- 
de-France  ,  celle  de  la  généralité  de  Paris  (dont  le 
Prévôt-général  réfide  à  Meluu) ,  fit  celle  de  la  géné- 
ralité de  SoilTons.  V.  ces  deux  Généralités.  Quant 
à  la  compagnie  du  Prévôt-général  de  l'Iile-de- France 
(qui  réfide  à  Paris) ,  elle  fit  compofée  de  46.  Ca- 
valiers, y  compris  deux  Trompettes ,  divifés  en  dix 
brigades ,  non-compris  un  Prévôt-général ,  un  pre- 
mier Lieutenant  fie  Infpefteur  de  la  troupe,  quatre 
autres  Lieutenants  ,  un  Guidon  &  neuf  Exempts. 
Paris ,  Vlllefuif  ,  Seve  ,  Saint-Denis  ,  Charcnton 
&  le  Bourg-la-Reine  ,  font  les  lieux  de  réfiJcncc 
des  dix  brigades  de  cette  compagnie.  Voyt\  Con- 
nétablie. 

6".  La  ville  de  Sens  Se  le  pays  de  Scnonnois  ayant 
été  réunis  depuis  quelque  temps  au  gouvernancut 
général  de  l'Ille-dc-Francc ,  nous  aurions  dû ,  ce  fera- 
ble,  déterminer  en  conféquenec  l'étendue  fit  les  bor- 
nes de  ce  gouvernement ,  fit  ajouter  cette  treizième 
partie  aux  douze  autres  que  nous  avons  nommées. 
Mais  l'ufage  étant  de  nommer  en  Champagne  la 
ville  de  Sens  &  le  Seuoonois.uous  avons  cru  pour  évi- 
ter la  conftifion,  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  ne  pas 
cous  écarter  pour  Je  préléct  de  ce  qui  eft  général* 
aient  reçu  dans  le  pays. 


70.  Le  Gouverneur  de  Beauvais  eft  auffi  Grand- 
Bailli  de  la  ville  &  do  pays  de  Bcauvoiiis  ;  &  il  en  eft 
de  même  du  Gouverneur  de  Mantes,  qui  eft  égale- 
ment Grand-Bailli  du  pays  Mantois.  La  ville  de  Sen- 
tis n'a  point  de  Lieutenant-de-Roi ,  mais  feulement 
un  Major.  Outre  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Ne- 
mours ,  il  y  a  un  Capitaine  pour  le  château  de  ce 
nom ,  &c. 

Hijloire).  Voye\  auffi  chacun  des  douze  articles 
ou  pays  qui  compofent  cette  province. 

ISLE-DE-FRANCE  proprement  dire ,  pays  com- 
pris entre  les  rivières  de  Seine  ,  de  Marne ,  d'Oi/e 
fie  d'Ailhe.  Ce  pays  forme  une  efpece  d'ifle  ou  plu- 
tôt de  prefqu'ifle  ,  qui  a  dix  lieues  de  longueur  fur 
fix  fie  deux  tiers  de  largeur,  ce  qui  peut  être  évalué 
à  Jo.  lieues  quarrées.  11  eft  borné  auN.  par  le  Beau- 
voifîs  fit  le  Valois  ;  au  S.  par  le  Mantois  ,  le  Hure- 
poix  fit  la  Brie-Françoife  ;  à  l'E.  par  la  Brie-Cham- 
penoife ,  5c  à  l'O.  par  le  Vexin-Francois.  Après  Pa- 
ris ,  on  y  remarque  Saint-Denis  ,  Montmorency  . 
Gonefle ,  Dammartin  ,  ficc.  C'étoit ,  du  temps  de 
Céfar,  le  pays  à-peu-près  qu'habitoient  les  Pariju. 
Ce  peuple  avoit  pour  voifins  au  S.  fie  S.  O.  les  Car. 
nuies  i  au  S.  fit  S.  E.  les  Scnones  ;  à  l'E.  encore  les  Se. 
noncsivetu  le  N.  E.  lesMtW*  ;  au  N.  les  Bellovaei 
fie  les  Sylvaneilcs  ;  à  l'O.  encore  les  Carnutes  ;  fie 
vers  l'O.  N.  O.  les  Vdocajfes.  Sous  Honorius ,  les 
Parijii  étoient  compris  dans  la  Lyonnoifc- Qua- 
trième. 

De  la  domination  des  Romains ,  ce  pays  paftà 
fous  celle  des  François  :  on  dit  que  Chilperic,  pere 
de  Clovis  ,  le  leur  enleva.  Il  a  toujours  appartenu 
depuis  auxRoisde  France.  Voye\  France,  pag.  339. 
ficpag.449. 

1SLE  de  Glenan,  ptès  des  côtes  de  Bretagne. 
Voye\  Glenan. 

ISLE  iV  Grâce  ,  petite  contrée  de  Normandie, 
qui  s'étend  depuis  Pacy  6c  Vernon  jufqu'au  Pont- 
de-PArche  ,  entre  les  rivières  de  Seine  6c  d'Eure. 

ISLE  Grenillc,  près  dç  la  côte  de  Provence.  Voye\ 
les  Mes  de  Lerins. 

ISLE  de  Groays ,  près  de  la  côte  de  Bretagne. 
Voyc\  Groays. 

ISLE  d'Herms  ,  petite  ifle  près  de  celle  de  Gar- 
nefey  ,  fie  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  d'Houac,  près  de  la  côte  de  Bretagne.  Voye\ 
Hoac. 

troupe ,  quatre  ISLE  d'If ,  près  de  la  côte  de  Provence.  Voye^ 
neuf  Exempts.  Châtcau-d'lf. 

ISLE  fur  Imonde  ou  Saurimonde  ,  dans  l'Arma- 
gnac ,  en  Gafcogne,  diocefe  ,  intendance  ,  élection 
fie  collecte  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  un  feu  67.  bclluguesfic  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  pareille  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  piai- 
nés  fie  de  collines ,  fit  d'ailleurs  alfez  fertile. 

ISLEy»ar<taifi  .  ville,  *n  Poitou  ,  diocefe  fit  in. 
tendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Confolans.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  limée  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  a  4.  L  fie 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Confolans,  fie  9.  fie  deux 
tiers  S.  S.  E.de  Poitiers.  Son  terroirabonde  en  grains 
fie  en  pâturages. 

ISLE  Jourdain ,  ville  chef-lieu  d'un  comté  fit  d'u- 
ne coileac  de  fou  nom  ,  d'une  fénéchauflée,  d'une 
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maîtrife  particulière  des  eaux  &  forées  ,  avec 
une  églife  collégiale  ,  fitc.  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  fit  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch ,  éleétfon  de  l.omagne.  On  y  com- 
pte  39.  feux  &  6.  bcllugucs  de  feu.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Save ,  à  }.  1.  N.  N.  E.  de  Lom- 
bès ,  $.  fit  demie  O.  de  Touloufe ,  &  8.  E.  S.  E. 
d'Aufch.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  fruits  de 
en  vins.  C'étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  mais 
elle  a  été  démantelée ,  fit  en  même  temps  fon  châ- 
teau a  été  rafé.  Entre  l'Ifle- Jourdain  fie  Touloufe  eft 
la  forêt  de  Boucone  ou  Bacone  ,  que  du  Chefne  dit 
avoir  été  couverte  ,  avant  qu'on  l'eût  éclaircie , 
d'une  fenilléc  fi  epaiflè  fie  ii  touffue,,  que  non-feule- 
ment le  foleil  dans  fa  plus  grande  chaleur ,  mais  le 
jour  même  ne  la  pouvoient  pénétrer.  Les  peuples 
voifins  la  regardoient  moins  comme  uoe  forêt ,  que 
comme  un  nid  de  tyrans ,  un  camp  de  voleurs,  une 
citadelle  de  brigans,  élevée  au  milieu  d'eux  pour  les 
troubler ,  de  à  fon  abri  exercer  toutes  forces  de  fu- 
reurs fur  leurs  vies  de  for  leurs  biens. 

La  feigneurie  de  Yljle-hutdain ,  en  Armagnac , 
étoit  autrefois  une  baronoie  dont  les  Seigneurs 
etoient  de  puiflans  vaflàux  des  Comtes  de  Tou- 
loufe. Elle  tut  érigée  en  comté  l'an  1 34t.  par  Phi- 
lippe de  Valois  ,  qui ,  à  cette  marque  de  diftinction 
en  faveur  de  Bertrand  I.  Seigneur  de  Vlfle-Jourdain, 
joignit  pluficurs  dons  fie  gratifications.  Ce  Seigneur 
fut  perc  de  Jean  I.  Comte  de  l'Ifle- Jourdain  ,  dont 
le  fils,  Bertrand  H.  du  nom  ,  étant  mort  en  1369. 
fans  poftérité  ,  eut  pour  héritier  fon  grand-oncle , 
Jean- Jourdain  de  l'Ifle  ,  Seigneur  de  Clermont-Sou- 
biran ,  pere  de  Jean- Jourdain  II.  qui  mourut  en 
1411.  fans  poilérité ,  ayant  vendu  en  140$.  fon 
comté  à  Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont ,  qui 
le  revendit  à  Bernard  ,  Comte  d'Armagnac,  pour  la 
fomme  de  ;8.  mille  écus  d'or.  Voye\  Armagnac. 

ISLEJ'jjjruri,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  j  Jeux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fitué  en  pays  de  grains  de  de  pâtu- 
rages. 

ISLE  de  Levant ,  l'une  des  ifles d'Hiercs ,  près  de 
la  côte  de  Provence.  Vojc\  Hieres. 

ISLE  Madame  ,  petite  ifle ,  firuée  près  des  côtes 
du  pays  d'Aunis ,  à  l'embouchure  de  la  Charente  , 
a  x.  I.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Kochefort.  11  y  a  une 
bonne  redoute  garnie  de  canons.  Long.  16.  3a.  59. 

lat.  4$-  S  7-  3  S- 

ISLE  Marie  ou  Château  de  rifle-Marie,  en  Kor- 
mandie.  Voye\  Ste.  Mere-E^life 

ISLE  fur  Marne,  en  Champagne,  diocefe  6e  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  ».  I. 
fit  quart  S.  E.  de  Vitry ,  ôc  à  une  demi-lieue  feule- 
ment O.  S.  O.  de  Larzicourt. 

ISLE  Marteau ,  petite  ifle  formée  par  la  rivière 
de  Charente,  à  une  lieue  de  Saintes  en  Saintonge, 
&  dont  le  circuit  eft  de  deux  lieues.  Elle  renferme 
deux  hameaux. 

ISLE  de  Aitloe  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Auguflin  ,  dans  le  Mcdoc  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  fituée  à  une  petite  .diflance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  à  4.  I.  oc  demie  S.  S.  E.  de  'J'al- 
mow,  autant  N.  N.  O.du  Fort-de-Médoc,  de  10.  N. 
N.  O.  de  Bortleaux.  tlle  ell  connue  depuis  fort  long- 
temps,  puifque  l'an  1C79.  le  Pape  Grégoire  VU. 
écrivit  à  l'Abbé  Fulcard,  qui  en  étoit  le  Supérieur, 
fie  à  tous  les  autres  Chanoines  réguliers  de  cette  mai- 
fon  .  pour  leur  recommander  d'en  agir  bien  avec  un 
Chanoine  de  cette  abbaye ,  nomme  Lambert ,  envers 
lequel ,  malgré  les  ordres  de  ce  Pape ,  Fulcard  en 


I  S  L  8(9 

avoît  mal-ufé.  Celte  abbaye  vaut  à  l'Abbé  commen- 
dataire  environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  400.  florins. 

ISLE  de  Molennes  ,  en  Bretagne,  diocefe  fie  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  fie  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Son  ter- 
roir eft  peu  fertile ,  fie  l'on  n'y  recueille  que  très- 
peu  de  bled. 

ISLE  ou  Mouton  ,  en  Bretagne ,  petite  ifle  fituée 
entre  les  ifles  de  Glenan  fit  la  terre-ferme. 

ISLE  Neuve ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte  7t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  également  fertile  fit 
agréable. 

ISLE  Je  Noé,  dans  l'Aftarac, en  Gafcogne.  Voye\ 
ci-devant  l'Ifle  d'Arbechan. 

ISLE  de  Neirmoùtier  (Infula  nigri  Monaflerii)  , 
ifle  fituée  près  de  la  côte  de  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
çon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers , 
éleftion  des  Sables  d'Olonnc ,  à  9. 1.  S.  O.  de  Nan- 
tes ,  de  autant  N.  N.  O.  des  Sables  d'Olonne.  Elle 
a  environ  trois  lieues  de  longueur  de  fept  de  tour. 
Elle  eft  fort  étroite  depuis  la  barre  de  Mont  jufqu'a 
Barbaftre  -,  mais  enfuite  elle  s'élargit  en  approchant 
de  la  ville  de  Noirmoùtier.  11  y  a  deux  paroiiles , 
l'une  nommée  Sr.  Philibert ,  en  la  ville  de  Noirmoù- 
tier dans  laquelle  on  compte  deux  mille  cinq  cents 
perfonnes  ;  de  l'autre  dans  le  bourg  de  Barbaftre  , 
nommée  Sr.  Nicolas  ,  dans  laquelle  on  compte  dix. 
huit  cents  perfonnes;  ce  qui  fait  en  tout  quatre  mille 
trois  cents  habitants.  En  allant  de  Barbaftre  à  la  ville 
de  Noirmoùtier ,  on  trouve  beaucoup  de  marais  Ca- 
laos ,  des  terres  labourables,  dont  la  plupart  font 
cultivées ,  fit  qu'on  feme  alternativement  de  fro- 
ment ,  d'orge  6e  de  fèves ,  fans  les  laifler  repofér. 
11  y  a  auffi  des  vignes  .dont  le  vin  eft  très-médiocre  i 
peu  de  pâturages ,  fie  par  conféquent  peu  de  beftiaux. 
C'eft  uncefpece  d'ifle  fortunée.  Ses  habitants  ne 
payent  ni  taille,  ni  capitation  ,  ni  aucun  autre  fubfi- 
dc,  à  l'exception  du  papier-timbré  ,  fit  des  droits 
de  contrôle  fie  d'inflnuation.  Mais  00  aflure  que  ce 
trop  d'aifance  rend  les  habitants  de  cette  ifle  fi  har- 
gneux fie  fi  inquiets ,  qu'ils  font  toujours  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres  :  tant  il  eft  vrai  que  tout  fe 
trouve  compenfé.'  Il  y  a  un  paflage  réglé  de  la  barre 
de  Mont  en  Bas-Poitou  ;  à  la  folle  de  ï'ifle  de  Noir- 
moùtier ;  fit  ce  partage  eft  d'environ  un  quart  de 
lieue  de  large.  On  l'appelle  l'Entrée  de  Fromen. 
une. 

Cette  ifle  a  appartenu  long-temps  à  une  branche 
de  la  maifon  de  la  Trimouille  ;  mais,  au  commence- 
ment de  l'an  1 710.  la  PrincciTe  des  Urfins ,  qui  étoit 
de  cette  maifon  ,1a  vendit  au  Duc  de  Bourbon,  inx 
héritiers  duquel  elle  vaut  environ  1 6.  mille  livres  de 
rente. 

L'ifle  de  NoirmoÛtier  a  pris  fon  nom  de  la  cou- 
leur dont  étoient  vêtus  les  moines  de  fon  abbaye  ;  car 
avant  l'établiffement  de  ce  monaftere  ,  elle  s'appet- 
loit  lierius,  Heis.  Elle  fut  faccagéepar  les  Normands 
en  813.  fit  en  84c.  L'an  1674.  les  Hollandois  s'en 
emparèrent. 

À  l'extrémité  feptentrionale  de  cette  ifle  ,  eft 
une  abbaye  de  Religieux  ,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
fous  le  titre  de  Notre- Darae-la-Blanchc.  Cette  ab- 
baye vaut  a  l'Abbé  commendataire  $$co.  livres  de 
rente,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  fbit  que 
de  (33.  florins.  Elle  fut  d'abord  fondée  pour  des  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  feptieme  fic- 
elé, par  St.  Philibert, Abbé  deJumieges,  qui  fut  attiré 
en  ce  lieu  par  Ebroïn,  Maire  du  palais.  Anfould, 
alors  Evêque  de  Poiriers  ,  l'aida  beaucoup  dans  ce 
defTein.  L'abbaye  fubfifta  dans  un  état  ftoriflant  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fut  détruite  parles  Normands.  Les 
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Moines  paffèrent  au  monaftere  de  Tournas  ,  dans 
le  Mâconnois  ,  en  Bourgogne  ,  au  diocefe  de  Cbâ- 
lon.  L'abbaye  de  Hoirrnoûtier  fut  re'tablie  dans  le 
neuvième  fiecle ,  par  Louis  le  Pieux  ou  le  Débon- 
naire ,  &  .-'ci:  alors  qu'on  y  mit  des  Religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

ISLE  d'Oleron  (UUrius  ou  Olano  )  ,  ifle  confi- 
dérable  du  gouvernement  général  de  la  Rochelle  & 
paysd'Aunis,  firuée  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la 
Seudrc,  &  de  celle  de  la  rivière  de  Charente,  au 
diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  élection  de  Marennes.  Elle 
a  fix  lieues  de  loogueurfur  deux  de  largeur,  &  douze 
de  circuit.  On  y  compte  p7».feuxùc  environ  îj. 
mille  ames  en  cinq  bourgs  &  une  ville,  (l/oyei  Ma- 
rennes). Son  terroir  eft  très-fertile  ,  &  produit  du 
bled  ,  du  vin,  du  fel ,  &c.  El'.e  eft  défendue  par  un 
château,  fit  ué  dans  la  partie  orientale  ,  qui  eft  bien 
fortifié  ,  ôt  dont  la  garnifon  eft  ordinairement  com- 
pofée  d'un  bataillon.  Les  habitants  de  cette  ifle  ont 
toujours  été  fî  expérimentés  dans  la  navigation ,  que 
les  François  les  ont  dans  tous  les  temps  regardés 
comme  les  Romains  regardoient  ceux  de  Rhodes. 
C'eft  fur  leurs  ufages  que  la  Reine  Eléonor  ,  Du- 
cheffe  de  Guyenne,  fît  fur  la  police  de  la  mer  ,  des 
règlements  qu'on  appelle  Jugements  d'Oleron  ,  & 
qu'elle  nomma  Rolles  d'Oleron.  Ils  ont  fervi  de  mo- 
dèle pour  les  premières  ordonnances  de  la  marine  de 
France.  Il  y  a  dans  cette  ifle  fix  paroiffes,  un  couvent 
de  Récoilcts  &  plufieurs  bénéfices  fimples.  Le  Ckâ. 
teau  du  bourg ,  qui  eft  le  chef-lieu  de  l'aie  ,  forme 
une  villede4oo.  feux  ou  maifons,  dans  laquelle  font 
deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  Soldats  de  la  garnifon  , 
&  l'autre  pour  les  Ouvriers  &  les  Matelots.  Ce  der- 
nicreft  gouverne  par  dcsSoeurs-Grifes.qui  inftruifent 
aufli  les  jeunes  filles  de  la  ville  Si  celles  des  environs. 
La  Tour  de  Cùajjiron  elt  un  fanal  litué  à  l'une  des  poin- 
tes la  plus  avancée  &  la  plus  feptentrionale  de  l'ifle. 
Long.  16.  14.  47.  Iat.46.  ».  50.  Ce  fanal  fert  prin- 
cipalement pour  faire  connoitre  aux  vaiffeaux  l'en- 
trée du  pertuis  d'Antioche.  On  y  entretient  toutes 
les  nuits  un  feu  considérable  avec  du  bois.  Il  y  a  deux 
réchauds ,  l'un  plus  élevé  que  l'autre  ,  pour  diftin- 
guer  ce  feu  de  celui  de  la  Tour  de  Cordouan  ,  qui 
eft  à  l'entrée  de  la  Garonne.  Au  refte  ,  le  climat  de 
l'ifle  d'Oleron  elt  des  plus  tempérés  que  l'on  con- 
noiiïè.  Cette  ifle  n'eft  éloignée  du  Fort-Chapus  en 
terre-ferme  que  de  1500.  toifes  ou  environ.  Elle  eft 
à  6<co.  toifes  S.  de  l'ifle  de  Rhc  ,  dix  mille  700. 
(toifes)  S.  O.  de  la  Rochelle  ,  &  environ  autant  O. 
de  Rochefort.  On  appelle  le  Venais  d'Antioche  le 
paflagequieft entre  l'ifle  d'Olcronôc  celle  de  Rhé.Au 
relie,  les  fix  paroiffes  de  l'ifle  d'Oleron  font  celles 
qui  fuivent  : 


Par  ci  Je  t.  Foi*. 
i^ysJ  UvsJ 
Chatcan  d'Oleron,  ville.  4«> 

Dolu*  i  bourg  too 

St.  Denii ,  bourg  ....  $70 
St,  George» ,  bourg.  .  .  950 


Paroijfts.  Frux. 

St.  Piene  ,  bourg  ....  ,00 
SrTrojon,  bourg.  .  .  .  i5„ 

6.  Par.  Tout  ji-jo 


ISLE  d'Olonne  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables -d'Olonne.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroifle  efl  à  une  bonne  lieue  N.  des  Sjbles- 
d'OIonne. 

ISLErf'Or.pfèsde  la  côte  de  Provence.  f.Hieres. 
^  ISLE  d'OueiTant  (  Uxantus  ,  Uxantifina  ) ,  ifle  de 
l'Océan ,  dépendante  de  la  province  de  Bretagne  , 
du  diocefe  &  de  la  recette  de  Sainr-Poi-de-Lcon 
du  parlement  de  de  l'intendance  de  Rcunes.  On  y 
compte  18.  feux  un  tiers  oc  un  quart  de  feu.  Cette 
ifle  elt  à  4. 1.O.  de  la  rôre  de  Bretagne ,& 4.  &  tiers 
h".  0.  du  Cor.quèt.  Elie  efl  très-efearpec  du  côte  de 
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la  terre-ferme,  &  à  peine  deux  hommes  peuvent-ik 
y  monter  ae  front.  Du  côté  de  la  mer ,  le  rivage  eft 
allez  uni  ;  mais  l'abord  en  eit  très-dangereux  \  caufe 
de  plufieurs  chaînes  de  rochers  qui  fe  fuccedent  les 
unes  aux  autres.  La  plus  confidérablc  de  ces  chaînes 
de  rochers  eft  nommée  la  Grande-Jument.  On  fe  fie 
entièrement  à  la  fituation  de  cette  ifle  pour  fa  dé- 
fenfe.  11  n'y  a  aucun  fort  d'importance ,  ni  aucun 
retranchement  :  la  defeente  y  eft  impoflible.  On  * 
voit  feulement  une  efpece  de  château  &  quelques 
hameaux.  Elle  donne  fon  nom  à  quelques  autres 
beaucoup  moins  grandes  qui  l'environnent ,  &  que 
l'on  confond  fous  le  nom  d'IJlet  d'OueJfant. 

On  ne  voit  dans  cette  ifle ,  pour  tout  ouvrage  pu- 
blic ,  qu'un  fanal  qui  a  été  conftruit  par  l'ordre  de 
Louis  XIV.  &  exécuté  par  le  Maréchal  de  Vauban. 
Ce  fanal  eft  long.  1  ».  3  j.  17.  lat.  48.  18.  10.  On  y  1 
depuis  retouche  à  diverfes  fois  ;  &  c'elt  M.  de  Ra- 
belin  ,  Directeur  des  fortifications  de  Bretagne ,  qui 
a  été  chargé  de  ces  travaux.  Le  fommet  de  ce  phare 
fe  termine  en  une  efpece  de  réchaud.  On  yporre  du 
charbon  de  terre  ,  qu'on  y  allume  pendant  les  fix 
mois  d'hiver  :  ce  qui  fert  de  reconnoiflance  aux  vaif- 
feaux qui  viennent  de  long  cours.  Par  d'anciens  trai- 
tés faits  avec  l'Angleterre ,  les  Rois  de  France  fe 
font  engagés  à  entretenir  ce  fanal ,  foit  en  paix,  foit 
en  guerre.  On  y  confomme  environ  80.  barriques  de 
charbon. 

Cette  ifle  a  environ  fept  lieues  de  tour,  en  fuivant 
toutes  les  pointes  de  rochers  qui  s'avancent  dans  la 
mer.  Elle  a  près  d'une  lieue  &  demie  dans  fa  plus 
grande  longueur  ,  &  une  lieue  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Le  fol  en  eft  affez  fertile  ,  &  produit  abon- 
damment à  la  nourriture  &  aux  bc foins  de  fes  habi- 
tants ,  dont  le  nombre  fe  monte  à  fept  cents  ou  en- 
viron. Ils  ne  tirent  prefque  rien  de  la  terre-ferme , 
contens  de  ce  que  la  nature  leur  offre  chez  eux  fans 
beaucoup  de  peine  &  de  contrainte. 

Une  des  branches  de  la  maifon  de  Rieux ,  du  nom 
de  Sourdêac ,  poffede  cette  ville  à  titre  de  marqui- 
fat.  Les  lettres  d'érection  en  font  très-flatteufes  pour 
la  maifon  de  Rieux,  à  laquelle  cependant  ce  mar- 
quifat  ne  rapporte  que  huit  à  neuf  cents  livres  par 
an.  Il  y  a  un  moulin  bannal ,  qui  appartient  à  un 
Gentilhomme  de  Bretagne  ;  on  ne  feait  point  de- 
puis quel  temps  il  pofléde  ce  moulin  ,  ni  s'il  l'a 
acheté  de  la  maifon  de  Rieux. 

Il  y  a  actuellement  en  Baffe-Bretagne  une  famille 
noble  &  ancienne ,  mais  très-pauvre ,  qui  porte  le 
fur  nom  d'OueJfant ,  &  qui  prétend  avoir  poilê'dé  au- 
trefois le  domaine  utile  &  feigneurial  de  cette  ifle. 
Mais  nous  ignorons  fi  cela  eft  appuyé  fur  des  titres 
ou  fur  des  actes  juridiques. 

On  trouve  dans  cette  ifle  de  bonnes  eaux,  &  quel- 
ques prairies  ,  mais  fans  aucun  arbre  ,  a  l'exception 
de  quelques  arbres  fruitiers  qui  font  dans  le  jardin 
du  Gouverneur  &  dans  celui  du  Vicaire.  Cependant, 
quand  il  règne  de  grandi  vents ,  &  lors  des  grandes 
marées ,  on  découvre  fur  le  rivage  ,  du  côté  de  la 
terre-ferme ,  des  troncs  d'arbres  &  des  débris  de 
m:.ifons  ;  ce  qui  feroit  préfumer  que  cette  ifle  a  tenu 
autrefois  à  la  terre-ferme  :  c'elt  auffi  la  tradition 
du  pays. 

Les  moutons  d'Oucflânt  font  excellens ,  mais  très- 
petits.  Il  y  a  auffi  de  bons  chevaux  ,  mais  qui  font 
également  très-petits.  On  en  tranfporte  dans  les  mai- 
fons de  la  nob'eilé  ,  pour  apprendre  aux  enfants  à 
monter  à  cheval.  En  général  tous  les  animaux  decette 
ifle  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  terre- 
ferme  ,  &  n'y  produifent  point  leurs  femblables. 

L'ancienne  langue  Celtique  s'eft  particulièrement 
confervée  à  Ouellantdans  toute  fa  pureté.  C'eft  fans 
contredit  une  des  plus  anciennes  du  monde.  Les 
mœurs  y  font  moins  corrompus  qu'ailleurs  ,  &  à 
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peine  y  connoir-on  la  fraude ,  l'injuftice ,  le  vol ,  l'a- 
dultère ,  fie  les  autres  crimes  malheureufement  trop 
répandus  dans  les  pays  voifins.  Les  habitants  font 
d'une  grande  ingénuité ,  fit  d'une  candeur  qui  étonne 
ceux  qui  connoiftent  un  peu  le  monde. 

Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  qu'il  y  a  un 
Notaire  dans  cette  ifle.  Le  papier-timbré  ,  les  de- 
voirs fil  les  autres  impôts  s'y  font  introduits  en  même 
temps ,  avec  toute  la  fuite  qui  a  coutume  de  les  ac- 
compagner. 

11  y  a  deux  églifes  aflez  grandes,  fit  trois  ou  qua- 
tre petites  chapelles  répandues  dans  l'ifle.  On  croit 
que  Saint-Pol ,  premier  Evêque  du  diocefe  de  ce 
nom*,  y  aborda  en  venant  d'Angleterre ,  &  qu'il  y 
bâtit  un  monaftere  ,  dont  il  ne  fubGfte  plus  qu'un 
fouvenir  confus.  La  paroifle  porte  le  titre  de  prieuré, 
qui  eft  annexé  au  féminaire  de  Léon.  Le  Vicaire 
étant  payé  de  fa  portion  congrue  ,  ce  prieuré  peut 
rapporter  environ  j$o.  livres  en  décimes. 

Les  habitants  d'Oueflant  viennent  quelquefois  en 
terre-ferme ,  pour  y  vendre  leurs  denrées  fuperflues , 
fit  fur-tout  leurs  moutons.  Il  n'y  a  rien  dans  leur  ha- 
billement de  fingulier ,  qu'une  grande  lîmplicité.  Les 
femmes  ont  une  coé'fture  particulière  ;  &  fur  leur 
coeffe  elles  portent  un  bonnet  rouge  ,  qu'elles  ne 
quittent  jamais  qu'à  l'églife  lorfqu'elles  communient, 
ou  quand  elles  fe  marient. 

Ces  habitants  ont  encore  beaucoup  d'ufages  qui  fe 
reflènteot  de  l'antiquité  la  plus  reculée  :  par  exem- 
ples ,  il  enifent ,  à  la  manière  des  anciens  Hébreux , 
leur  pain  fous  la  cendre.  Quoiqu'ils  foient  inftruits 
dans  la  religion  chrétienne,  de  qu'ils  aient  des  Prê- 
tres fit  des  églifes  ,on  peut  dire  qu'ils  vivent  dans  une 
ignorance  -  ftupide.  Il  n'y  a  pas  encore  long-temps 
qu'ils  avoient  plufieurs  ftatucs  de  pierre  repréfen- 
tant  les  anciennes  divinités  du  paganifme.  Sur  les  re- 
montrances d'un  des  derniers  Evêques  de  Léon  , 
Mademoifelle  de  Sourdéac  fit  tranfportercesftatues 
dans  une  des  terres  du  Comte  de  lUeux ,  où  les  cu- 
rieux peuvent  les  voir. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  tous  les  habi- 
tants d'Oueflant  font  fort  hauts  fie  bien  proportion- 
nés. Les  enfants  y  tettent  jufqu'à  quatre  ans ,  ce  qui 
n'eft  pas  d'ufage  en  terre-fermé.  Les  mariages  ont 
cela  de  particulier,  que  ce  font  les  filles  qui  vont  de- 
mander les  garçons ,  fit  que  ce  font  elles  auffi  qui  font 
toutes  les  avances.  Voici  de  quelle  matière  fe  fait 
la  proposition  de  mariage  :  l'homme  le  couche  , 
&  la  fille  accompagnée  de  fes  parents  va  le  trouver. 
Elle  porte  avec  elle  du  vin ,  du  pain ,  un  morceau  de 
Jard  fit  quelques  friandifes.  Si  le  jeune-homme  con- 
fent  à  l'époufcr ,  il  mange  un  morceau  fit  boit  un 
coup  :  le  mariage  fe  termine  peu  après.  Si  la  fille  lui 
déplaît ,  il  le  témoigne  en  refufant  ce  qu'elle  lui 
apporte. 

Les  Matelots  difent  en  proverbe  :  celui  qui  voit 
Belle- lfle  ,  voitfon  ifle  ;  celui  qui  voit  Groye  ,  voit 
ù  joye  ,  celui  qui  voitOucflant ,  voit  fon  fang. 

ISLE  d*  Pilier,  dans  le  gouvernement  de  Bret  agne, 
au  diocefe  de  Nantes.  Elle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  l'ifle  de  Noirmoûtier ,  entre  l'abbaye  de  la  Blanche 
fit  la  pointe  de  Saint  -  Herbaudiere.  Ce  n'eft  qu'un 
rocher  qui  a  un  quart  de  lieue  de  long  fie  environ 
soixante  toifes  de  large.  Lafuperficiede  cette  ifle  eft 
fort  unie  ,  fie  la  côte  très-efearpée.  Elle  n'eft  point 
cultivée  ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  pas  affèz  de  terre.  On  y 
avoit  commencé  une  batterie ,  près  de  laquelle  on 
devoit  bâtir  nne  tour  ;  cet  ouvrage  a  été  non  feule- 
ment abandonné ,  mais  même  entièrement  détruit , 
ainfi  que  le  peu  de  logement  qu'il  y  avoit.  En  temps 
de  guerre ,  les  Corfaircs  ennemis  fe  font  fou  vent 
fervide  cette  ifle ,  comme  d'une  croifiere  qui  les  met- 
toit  à  portée  de  prendre  les  barques  de  Noirmoû- 
tier ,  de  l'lfle-Dieu ,  fie  autres  qui  aaviguoieut  dep  uu 
Xojbc  m. 
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le  pertuis  de  la  Rochelle ,  jufqu'à  la  rivière  de  Loire  , 
n'y  ayant  aucune  retraite  dans  ce  parage. 

ISLE  de  Pomegué ,  près  de  la  côte  de  Provence. 
Voye \  Château-d'lf. 

ISLE  dePorj««roUeï,prèsde  la  côte  de  Provence. 
Voye\  Hieres. 

ISLE  fous  Ramerup ,  en  Champagne ,  diocefe  fit 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  6{.  feux.  Cette  paroifle 
eft  firuée  à  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  dans  une  con- 
trée fertile  fie  agréable ,  à  4. 1.  fit  trois  quarts  N.  N. 
E-  de  Troyes ,  fit  1.  E.  S.  E.  d'Arcis. 

ISLE  de  Rhé  ou  plutôt  de  Ri  (  Infula  Rea  ,  R<a- 
cus  )  ,  ifle  de  l'Océan ,  du  gouvernement  d'Aunis  , 
intendance  ,  élection  fie  diocefe  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris.  Elle  a  été  ainfi  nommée ,  à  caufe 
qu'autrefois  on  y  reléguoit  les  criminels.  Elle  eft  à 
1400.  toifes  de  la  terre-ferme,  41 50.  toifes  O.  de  la 
Rochelle ,  fit  ojoo.  N.  de  l'ifle  d'Oleron.  Elle  a 
1 3000.  toifes  de  longueur  fur  3400.  dans  fa  plus 
grande  largeur ,  fie  environ  30.  mille  toifes  de  cir- 
cuit. Elle  produit  abondamment  du  vin  fie  du  fel. 
Le  vin  eft  de  qualité  médiocre  ,  mais  on  en  fait  de 
Peau-de-vie  fie  de  la  fenouitlette  excellente.  11  n'y 
croît  ni  bled  ni  foin  ,  fit  il  n'y  a  prefque  point  d'ar- 
bres. Elle  eft  très-commode  pour  le  commerce  fie 
très-peuplée.  Cette  ifle  ne  paye  point  de  taille , 
parce  qu'elle  eft  réputée  terre  étrangère ,  fie  qu'elle 
jouit  d'ailleurs  de  privilèges  qui  l'en  exemptent.  Mais 
il  y  a  un  bureau  pour  recevoir  les  droits  fur  le  fel. 
A  l'extrémité  la  plus  occidentale  de  l'ifle ,  on  entre- 
tient fur  une  haute  tour  ,  nommée  la  Tour  des  balei- 
nes ,  un  feu  confidérable  avec  de  l'huile  ,  qui  dure 
toute  la  nuit ,  fit  fert  de  reconnoiflance  aux  vaifteaux 
qui  fe  trouvent  fur  ces  paffiges.  Cette  tour  ell  long. 
16.  J.  31.  lat.  46.  14.  48.  Outre  la  ville  de  St.  Mar- 
tin ,  qui  eft  le  chef-lieu ,  il  y  a  dans  l'ifle  fept  autres 
paroilïts  fie  plufieurs  bonnes  forterefll-s ,  qui  la  met- 
tent à  l'abri  de  tout  événement.  Ces  paxoùTes  font 
celles  qui  fuivent  : 


Panifier.  Frax. 
0-v>J  1/vO 
St.  WUrtin,  ville  ....  560 

Ar. ,  awrf  ««o 

Boi.de),  tout  180 

Couarde  Ja)  ,  bourg  .  .  180 
Floue U»),*<wrj».  ...  $00 


Pureijfet.  Feux. 

Loix.   .150 

Porte»  (k»ï ,  bourg.  .  .  160 
Ste  Marie,  bourg.  .  ■  ■  400 

»■  Par.  Total  }o;o 


La  ville  de  St.  Martin  étoit  peu  de  chofe  en  elle- 
même  ;  mais  le  Roi  l'a  fait  aggrandir ,  fit  fortifier 
d'une  nouvelle  enceinte  ,  félon  la  méthode  du  Ma- 
réchal de  Vauban.  Elle  eft  compofée  de  fix  grands 
battions  ,  fie  de  cinq  demi-lunes.  Le  fofle  eft  bon  fie 
fec  ,  fie  le  chemin-couvert  eft  revêtu.  Les  flancs  de 
la  place  ont  cela  de  remarquable  ,  qu'ils  font  dou- 
bles ,  ayant  au-devant  une  efpece  de  flanc  élevé  au- 
deilus  du  fond  du  fofle.  La  citadelle  commande  la 
ville  ,  le  port  de  la  campagne.  C'eft  un  quarré  très- 
régulier  ,  défendu  par  quatre  battions ,  trois  demi- 
lunes  fie  une  demi-contregarde  ;  le  tout  entouré  , 
excepté  du  côté  de  la  mer  ,  d'un  fofle  fec  &  d'un, 
chemin-couvert ,  revêtu  comme  tout  le  refte.  Dans 
le  fofle  de  cette  citadelle  ,  on  remarque  un  ouvrage 
fingulier  ;  c'eft  une  cuvette  ou  petit  fotfé  plein  d'eau, 
bien  entretenue  fit  bien  régulière.  Le  devant  de  trois 
des  courtines  delà  citadelle  eft  occupé  par  une  efpece 
de  faufle-braye  ,  ouvrage  fingulier  en  ce  genre,  fit 
qui  ne  fe  trouve  qu'en  cette  feule  citadelle.  Le  qua- 
trième côté  fait  face  à  la  mer  ,  fie  eft  occupé  par  un 

J»etit  port  fie  un  grand  quai  qui  règne  le  long  des 
aces  des  battions.  L'entrée  de  ce  port  eft  couverte 
par  un  éperon  en  forme  de  demi-tune. 

Le  Fort  de  la  Pre'e,  fitué  dans  la  partie  orientale 
de  l'ifle  ,  a  été  conftruit  pour  défendre  l'entrée  d« 

IilMUllI 


8£i  I  S  L 

Pertuis-Breton  (  on  appelle  de  ce  nom  le  grand 
paHàge  entre  la  terre-ferme  &  l'ifle  ).  C'eft  un 
quarré- parfait  fort  régulier  ,  compofé  de  quatre 
battions  ,  dont  les  courtines  qui  les  joignent,  font 
tournées  en  arc  du  côté  de  la  place.  Les  trois  fronts 

3 ai  font  du  côté  de  la  terre  ,  (ont  couverts  d'autant 
e  demi-lunes  ,  dont  l'une  couvre  la  porte.  Le  baf- 
tion  qui  eft  du  côté  de  la  terre ,  eft  couvert  d'une 
grande  contre-garde.  Tous  ces  ouvragesfont  revêtus 
d'une  bonne  muraille,  entourée  d'un  bon  fofle,  de 
fon  chemin-couvert  &  de  fon  glacis.  Le  front  du  côté 
du  port ,  eft  enfermé  d'un  petit  foffé ,  au-delà  duquel 
eft  une  petite  demi- lune  ,  qui  a  un  (impie  parapet 
de  maçonnerie.  Elle  fert  non-feulement  à  défendre 
le  port ,  mais  aufli  à  couvrir  une- petite  éclufe,  qui 
donne  ,  quand  on  veut ,  de  l'eau  au  fofle ,  ôc  fur  la- 
quelle eft  un  pont. 

Le  Fort  de  Samblanceau  défend  le  paflage  appelle 
le  Penuis  d'Antioche.  Il  eft  fitué  fur  un  rocher  pref- 
qus  à  la  pointe  ta  plus  orientale  de  l'ifle.  C'eft  un 
quarté  régulier  &  bien  bâti,  dont  le  parapet  elt  percé 
de  plufieurs  embrafures.  La  porte  du  côté  de  terre 
eft  couverte  d'une  demi-lune,  d'un  folié  6c  d'un  che- 
min-couvert. A  l'extrémité  de  fon  glacis,  eft  on  grand 
fofle  taillé  dans  le  roc  ,  &  qui  détache  entièrement 
le  fort  de  l'ifle.  Le  front  qui  eft  vis-à-vis  de  celui-ci, 
eft  couvert  d'un  fofle,  d'un  chemin-couvert  &  d'un 
glacis.  Les  deux  autres  cô.és  font  fur  le  bord  du 
rocher.  Pour  joindre  la  pointe  de  l'ifle  ,  on  a  avancé 
une  redoute  quarrée  de  terre  ,  entourée  d'un  petit 
fofle  f.c  v  <k  cette  redoute  eft  défendue  par  une 
communication  ou  gros  retranchement  de  terre  , 
qui  prend  aux  deux  angles  flanqués  des  battions  du 
fort.  Ces  retranchements  régnent  le  long  du  rocher 
fur  k-  bord  de  la  mer. 

Le  Fct  du  Martray  eft  fur  la  côte  méridionale  de 
dans  la  partie  occidentale.  C'eft  un  quarré  long  aifez 
régulier  ,  dont  chacun  des  longs-côrés  eft  fortifié 
d'un  angle  faillsnt  en  forme  d'une  demi-lune.  Ces 
demi- lunes  font  autant  de  batteries.  Les  deux  petits 
côtés  (ont  fortifiés  chacun  de  deux  demi-baftions  de 
d'une  courtine.  La  porte  eft  couverte  d'une  aflèz 
grande  demi-lune  ;  Ôt  ces  deux  fronts- là  font  entou- 
rés d'un  fofle  ôt  d'un  chemin-couvert  avec  leurs 
glacis.  Au-delà  de  ces  g' ans,  fur  le  front  du  côté 
de  la  porte  ,  eft  un  grand  retranchement  de  terre  , 
fortifié  de  deux  redoutes  antagonales  revêtues  de 
maçonnerie  ,  &  entourées  d'un  fofle  fec.  Au  centre 
de  ce  fort  eft  une  grande  redoute  quarrée  de  maçon- 
nerie ,  entourée  d'un  fofle  ,  ayant  des  communica- 
tions fous  terre  pour  aller  au  fofle  de  la  place. 

1SLE  en  M^ault,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Tout ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Ôt  recette  de  Bar-  le-Duc.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Ville-  fur-Saux, 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Saux ,  à  t. 
1.  de  demie  S.  O.  de  Bar-le-Duc.  11  en  dépend  l'abbaye 
de  Jondeure. 

ISLE  des  Saints  ,  près  de  la  côte  du  diocefe  de 
Quimpcr  ,  en  Bretagne.  Cette  ifle  a  un  quart  de 
Ik  uc  de  longueur  ,  Ôc  environ  cinquante  toifes  de 
largeur.  Elle  eft  très-bafle  &  prcfque  fubmergée. 
Elle  eft  habitée  par  louante-dix  familles ,  faifant  en 
tout  eoviron  trois  cents  cinquante  perfonnes  de  tout 
âge  &  de  tout  fexe.  Les  hommes  s'y  occupent  uni- 
quement à  la  pèche:  en  Carême,  ils  portent  leur 
poiflbn  à  Brcft  ci  à  Landernau.  Depuis  Pâques  juf- 
qu'à  la  fin  de  Juin,  ils  s'occupent  à  la  pêche  du  Lien , 
qu'ils  talent  4:  font  fécher  en  guife  de  morue,  ôcqu'ils 
envoent  à  Bordeaux  ,  à  la  Rochelle  &  à  Nantes:  de- 
puis le  mois  de  Juin  jufqu'à  ta  fin  de  celui  de  Septem- 
bre, ils  s'employent  à  la  pêche  du  Congre,  qu'ils  font 
férher  fans  le  faler,  ôc  qu'ils  envoient  en  Efpagne. 
ISLE  Saurimonde ,  en  Gaicogne.  Voye\  lllc-fux- 
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ISLE  de  St.  Brievre ,  en  Bretagne ,  an  diocefe  de 
St.  Malo.  Voye\  les  Ifs. 

ISLE  St.CoJme,  en  Tooraine.  Elle  eft  fituée  tout 
proche  de  la  ville  de  Tours ,  ôt  eft  formée  par  deux 
bras  de  la  rivière  de  Cher.  Bcrenger  ôt  Ronfard  y 
ont  été  inhumés.  Le  premier ,  qui  étoir  natif  de 
Tours,  fut  Tréforier  ôt  Ecolâtrc  de  St.  Martin ,  pu» 
Archidiacre.  d'Angers ,  où  il  commença  à  dogma- 
tifer.  11  palfa  depuis  le  relie  de  fes  jours  dans  l'ifle 
de  St.  Cofme  ,  oh  il  mourut  le  6.  ou  le  8.  Janvier  de 
l'an  to38.  Voyt\  Tours  ôt  Angers. 

ISLE  St.  dans  l'Ifle-de-Franee,  diocefe, 

parlement ,  intendance  Ôc  élection  de  Paris.  On  y 
compte  10  t.  feux.  C'eft  une  petite  ifle  que  forme  la 
Seine,  tout  proche  de  la  ville  de  St.  Denis -en- 
France  ,  ôc  oh  il  y  a  une  églife  paroifltalc  ôt  plufieurs 
belles  maifons  de  campagne. 

ISLE  St.  Georges,  paroifle  &  jurifdiftion ,  dans 
le  Bourdelois  ,  en  Guyenne ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  ôt  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1 37.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  ,  à  1. 1.  ôt  deux  tiers  S  E.  de  Bor- 
deaux. Son  terroir  eft  également  fertile  ôc  agréable. 

ISLE  Samt-Honorat  Ôt  Ijle-Sainic-Marguente. 
Voyt\  !  tics  de  Lerins. 

ISLE  de  Tjthiou  ,  près  de  la  côte  de  Normandie. 
Voy\  la  Hogue. 

ISLE  de  Tombelaine  ,  rocher  ou  efpecc  d'ifle ,  an 
milieu  de  la  grève  du  Mont-St.-Michel ,  en  Norman- 
die ,  à  trois  quarts  de  Heue  de  cette  abbaye  ,  Ôt  à  t. 
I.  S.  O.  d'Avranchcs.  Il  y  avoit  un  château ,  que  l'on 
rafaen  1669.  quand  on  eot  reconnu  qu'A  étoit  inu~ 
tile.  Voye\  Mont-St.-Michel 

ISLE  les  Vtllenois  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  ôt  élection  de  Meaux  ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  4  t.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  Meaux  ,  ôt  à  a.  I.  E.  N.  £.  de  Crécy. 

ISLES  (les)  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Ci. 
teaux,  au  diocefe  d'Auxerre  ,  en  Bourgogne.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  ganche  de  l'Yonne  ,  ou  plutôt 
dans  une  petite  ifle  que  forme  cette  rivière ,  à  quel- 
que diftance  N.  N.  E.  d'Auxerrc.  Son  revenu  eft 
de  cinq  à  fix  mille  livres. 

ISLES  Bardel,  en  Normandie,  diocefe  de  Séer, 
parlement.de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  .élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  l.ôt  deux  tiers  S.  O. 
de  Falaife. 

ISLES  Flottantes ,  près  de  St.  Orner,  en  Artois. 
Voye\  Artois ,  province. 

ISLES  d'Htetes  ,  près  des  côtes  de  Provence. 
Voy,%  Hieres. 

ISLES  de  Lerins  (  lnful*  Lerinx  ),  On  comprend] 
fous  ce  nom  l'ifle  deSre.  Marguerite  ,  celle  de  Sr. 
Honorât,  ôc  quelques  iflots,  tels  que  ceux  de  la  For- 
nigue  ôc  de  Grenille  ,  fitués  près  de  la  côte  de 
Provence ,  entre  le  cap  Roux  ôt  celui  de  la  Gua- 
roupe  ,  ôc  outre  la  ville  de  Cannes  ôt  celle  d'An- 
tibes.  Ces  ides  font  du  diocefe  de  G  rafle.  Les  an- 
ciens les  diftinguerent  l'une  par  le  nom  àeLerinus 
ôc  l'autre  par  celui  de  Lero.  Strabon  femble  dire 
qu'elles  auroient  pris  leur  nom  d'un  nommé  Leron, 
qui  y  auroit  été  enfeveli  Ôc  y  étoit  honoré  d'un 
culte  public.  Sur  ce  témoignage  de  Strabon,  M. 
de  Valois  a  cru  que  Lerinus  ôt  Lero  ont  été 
aiofi  nommées  parles  Grecs  de  Marfeille,  comme 
pour  défigner  deux  petites  ifles  inutiles  ôt  meprifa- 
bles ,  car  telle  eft  leur  défignatton  par  les  noms  grecs 
qui  leur  ont  été  donnés. 

Celle  de  ces  ifles  qu'on  nommoit  Lerinus ,  quitta 
fon  nom  pour  prendre  celui  d'un  monaftere  qui  f 
avoit  été  bâti  fous  l'invocation  de  Su.  Marguerite, 
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Vierge  fit  martyre-  Ceft  la  plus  grande  des  deux  , 
il  elle  a  deux  tiers  de  lieue  de  longueur  fur  une  pe- 
tite demi-lieue  de  largeur.  Cette  ifle  eut  quelques 
folitaires,  parmi  lefquels  on  compte  St.  Eucbcr. 
Les  Efpagnols  s'en  emparèrent  en  i6]c.  ainfi  que 
nous  le  dirons  ptos  bas,  de  s'y  fortifièrent  autant 
que  put  le  leur  permettre  le  féjour  qu'ils  y  firent. 
On  y  voit  encore  les  ruines  du  Forf  d'Arragon  ,  de 
de  quelques  autres  ouvrages  qu'ils  y  avoient  élevés. 
Ils  avoient  même  commencé  la  citadelle  qu'on  y 
voit  aujourd'hui,  &  que  les  François  ont  continuée 
de  perfectionnée.  Le  ficur  de  St.  Marc ,  qui  en  fut 
Gouverneur  avant  que  de  l'être  de  la  BaJUlle,  ob- 
tint la  permiflîon  d'y  faire  bâtir  des  prifons  pour  les 
criminels  d'état ,  de  l'on  prétend  qu'il  n'y  a  point 
en  France  de  prifons  plus  fures  que  celles-la.  La 
garnifon  de  cette  citadelle  ne  conlifte  en  temps  de 
paix  qu'en  quelques  compagnies  d'Invalides.  Cette 
ifle  ctt  inculte ,  à  la  réferve  du  jardin  du  Gou- 
verneur qui  eft  très-cultivé  de  très-fertile  en  oranges , 
citrons ,  figues ,  de  grenades.  Les  côtes  n'en  font  or- 
dinairement fréquentées  que  par  quelques  bateaux 
pêcheurs,  principalement  à  caufe  de  certains  iflots 
&  crueils  qui  en  rendent  l'abord  difficile  tV  même 
dangereux.  Cependant  dans  la  plus  grande  élévation 
de  l'ille  de  Ste.  Marguerite ,  du  côté  du  nord  de 
(bus  la  citadelle ,  des  galères  y  peuvent  mouiller 
du  côté  de  l'eft  ,  tk  v  être  à  couvert  des  vents  de 
fud-fud-oueft  ôt  de  l'oueft.  Cette  tfle  n'eft  féparée 
de  la  terre- ferme  que  par  un  petit  canal  de  mille 
à  douze  cents  toifes.  Elle  eft  à  une  grande»  lieue  S. 
E.de  Cannes,  de  une  de  demie  S.  O.  d'Amibes. 

L'iflc  de  St.  Honorât ,  ou  de  St.  Honoré  ,  ou  de 
Lerin* ,  n'eft  féparée  de  celle  de  Ste.  Marguerite 
que  par  un  bras  de  mer  on  petit  canal  d'un  quart  de 
lieue.  Elle  cil  plus  petite  que  cette  dernière  ,  de 
n'a  gueres  que  mille  toifes  de  longueur  fur  une  lar- 
geur moindre  de  plus  de  moitié.  Elle  eft  unie  ,  de 
la  forme  eft  prefqoe  ovale.  Ses  deux  pointes  font 
face  l'une  à  l'orient  de  l'autre  à  l'occident ,  de  fes 
deux  côtés  font  tournes  l'un  au  midi  de  l'autre  au 
feptentrion.  L'air  y  eft  fort  faio ,  de  les  vues  en  font 
très-agréables,  autant  par  les  villes  de  les  monta- 
gnes qu'elles  préfentent  en  terre-ferme  ,  que  par  les 
belles  allées  plantées  d'arbres  de  haute  -  ftltaic  ,  par 
les  jardins  ,les  vignobles,  de  fur- tout  par  la  grande 
quantité  de  fleurs  les  plus  exquifèsdi  les  plus  odori- 
ferentes  qui  charment  également  l'odorat  de  la  vue, 
de  dont  l'ille  eft  remplie-  Elle  eft  prefque  toute 
cultivée,  &  elle  eft  très  -  fertile  ,  foit  en  grains  , 
foit  en  légumes.  La  mer  dont  elle  eft  environnée 
abonde  en  poiftbn  de  en  corail. 

St.  Honorât  venant  de  Hongrie ,  fon  pays  natal , 
fe  rendit  d'Italie  en  Provence ,  &  fc  retira  dans  l'ille 
de  I.erins,  où  il  devint  le  premier  Inftituteur  de  la 
vie  cénobitique  en  occident.  Par  le  bruit  de  fes  mi- 
racles ou  de  fes  vertus ,  il  fit  de  cette  ifle  une  fé- 
conde T  hcbrïde.  Ce  fut  vers  l'an  410.  qu'il  entra 
dans  l'ille  de  Lerins.  Il  y  attira  tant  de  folitaires  , 
qui  y  venoient  pour  vivre  fous  fa  conduite ,  que  du 
temps  de  St.  Arnaud  ,  Abbé  de  Lerins  ,  on  y  com- 
ptoir plus  de  trois  mille  Anachorètes  ;  ne  pouvant 
tous  fe  loger  dars  l'iflc  de  Lerins  ,  une  partie  alla 
habiter  celle  qu'on  nomma  depuis  l'ifle  de  Ste.  Mar- 
guerite. H  s'en  établit  aufli  dans  d'autres  petites 
ifles  d'alentnur ,  dont  l'une  fc  nomm  >it  St.  Ferriol , 
du  nom  dn  Saint  qui  l'habitoit ,  de  dont  on  voit  en- 
core la  cellule,  qui  contient  à  peine  un  homme. 

Après  avoir  établi  cette  abbaye  ,  qui  eft  la  pre- 
mière de  tout  l'occident ,  St.  Honorât  en  fut  tiré 
pour  être  placé  fur  le  fiege  épifcopal  d'Arles ,  fous 
le  confulat  de  Thcodofe  de  de  Vaientinien,  de  fous 
le  Pontificat  de  Céleltin  111.  c'eft-à-dire,  vers  l'an 
4»  6.  St.  Honorât  ne  gouverna  pas  long  -  temps 
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l'églile  d'Arles  ,  car  il  mourut  en  419. 

Ce  fut  St.  Maxime  qui  fuccéda  à  St.  Honorât  en 
l'abbaye  de  Lerins.  Pour  éviter  d'être  fait  Evèque 
de  Fréjuls  ,  ce  nouvel  Abbé  alla  fe  cacher  au  cap 
Roux ,  à  une  lieue  de  demie  S.  O.  de  l'ifle  de  Lerins  ; 
mais  quelque  temps  après  il  fut  élu  Evèque  de 
Riès,  fans  qu'il  pût  s'en  défendre.  Il  y  mourut  fain- 
tement  comme  il  avoit  vécu. 

Le  détail  de  tous  les  Saints  que  l'ifle  de  Lerins 
a  produits  ,  ferait  trop  long.  11  fuffira  de  remarquer 
ici  qu'elle  a  fourni  des  Evèques  à  prefque  tous  les 
fieges  de  France ,  de  qu'elle  a  été  arrofée  du  fàng 
de  cinq  cents  Martyrs  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire II.  de  fous  le  règne  de  Charles- Martel. 

L'églifede  St.  Honorât,  ainfi  que  l'ancienne  ha- 
bitation des  Moines ,  eft  au  milieu  de  cette  petite 
ifle.  On  voit  au- tour  diverfes  chapelles  ,  que  les  per- 
fonnes  de  piété  vifitent  depuis  l'Afcenfion  jufqu'à 
la  Pentecôte ,  pour  gagner  les  indulgences  accor- 
dées par  les  Souverains  Pontifes ,  de  la  même  ma- 
nière qu'on  les  gagnerait  à  Rome  en  vifitant  les  fept 
églifes  Bafiliques.  On  voit  ici  un  Puirr  creufé  dans 
le  roc  ,  dont  l'eau  eft  très- limpide  de  excellente  à 
boire.  Ce  puits  n'a  jamais  plus  de  trois  féaux  d'eau  , 
de  quelque  quantité  qu'on  y  en  puife  ,  il  n'en  a  ja- 
mais moins.  Il  eft  d'ailleurs  bien  étonnant  qu'à  une 
fi  petite  diftance  de  la  mer,  l'eau  puifle  en  être  fi 
bonne.  C'cft  le  fujet  d'une  ioferiprion  très  •  an- 
cienne ,  en  vers  latins,  par  laquelle  on  compare  St. 
Honorât  à  Moîfe  ,  pour  avoir  fait  fortir  de  l'eau 
d'une  pierre ,  de  rendu  potables  des  eaux  ameres» 
Ces  vers  font  gravés  fur  un  marbre  qui  eft  au  plus 
haut  d'une  muraille  proche  du  puits  ,  de  fur  le- 
quel ils  font  tels  que  les  voici  : 

Jfacidâm  duflor  lymphas  medicavît  amaras  , 

Et  virgâ  fontes  cxtudtt  è  f.lict. 
Afpice  ,  ut  hic  trgido  furguttt  £  marmore  rivi. 

Et  J->lfo  dulets  gurgite  vtna  fluit. 
PulJ.it  Honoratus  rupem  LiticefijuC  redundantt 

Et  fudis  ad  virgar  Mofit  ad*a  jat  opus. 

Du  côté  du  midi  eft  une  haute  &  grofte  tour  ,  bâ- 
tie fur  le  rocher ,  ôt  dont  les  pierres  font  taillées  en 
pointe  de  diamant.  La  porte  eft  du  côté  du  nord  , 
où  il  y  a  un  corps-dc-garde  ,  qu'on  relevé  tous  les 
mois  par  un  détachement  de  la  garnifon  de  l'ifle  de 
Ste.  Marguerite  ,  qui  veille  a  la  confervation  de  l'ifle 
de  St.  Honorât  de  à  celle  des  Moines  qui  l'habitent. 
Après  avoir  pafle  deux  portes,  on  trouve  un  cfca- 
lier  au  bout  duquel  eft  un  pont-levis  qui  meae 
à  la  grande  porte  de  la  tour.  Là  fe  préfente  une  fi- 3- 
lier  étroit  de  obfcur,  au  haut  duquel  eft  un  pallier  , 
qni  a  à  gauche  l'entrée  pour  aller  au  logement  des 
Soldats  ,  de  à  droite  eft  une  porte  qui  aboutit  au  lo- 
gement des  Religieux.  On  trouve  enfuite  l'églife, 
qui  porte  le  nom  de  Stt.  Croix;  mais  avant  que  d'y 
entrer,  on  remarque  une  horloge  aflèz  curieufe  qui 
eft  tout  proche-  La  principale  figure  de  cette  ma- 
chine eft  un  Jacquemart ,  qui  tient  une  hache  à  la 
main ,  avec  laquelle  il  bat  l'heure ,  dans  l'attitude 
de  vouloir  donner  de  cette  hache  à  la  tête  d'une 
femme  qui  eft  fous  la  cloche,  de  qui  eft  environnée 
d'autres  figures  qui  danfent  en  portant  des  drapeaux 
à  la  main.  Ceft  dans  cette  églife  que  les  Religieux 
font  l'office,  de  où  repofent  les  corps  de  des  reliques 
de  plufieurs  Saints.  Celui  de  St.  Honorât ,  Inftitu- 
teur de  ce  mooaftere ,  eft  dans  une  grande  de  magni- 
fique charte  de  vermeil ,  enrichie  de  pierreries ,  de 
fculptée  avec  beaucoup  d'art,  repréfentant  une  par- 
tie des  miracles  que  Dieu  a  opérés  par  l'intercef- 
fion  de  ce  Saiot.  Son  chef  eft  féparément  dans  un 
bufte  d'argent  aflez  grand.  Le  chef  de  St.  Aigulfe 
eft  aufE  dans  un  bufte  d'argent.  Outre  cela ,  il  y  a 
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les  os  des  bras  du  premier  de  ces  Saiots,  dans  deux 
bras  d'argent ,  fil  une  de  Tes  mâchoires  avec  quel- 
ques dents  ,  qui  paroilTent  teintes  de  fang  &  fort 
fraîches  au  travers  du  cryft  al.  11  faut  donc  que  lors 
du  maffacre  général  des  Moines  ,  dans  le  huitième 
ficelé  ,  ces  reliques  ayant  échappé  à  la  fureur  fil  à 
la  voracité  des  Sarrafins  :  oh  les  avoit-on  cachées  , 
dans  l'ifle  ou  en  terre-ferme  ?  Peut-être  qu'elles  n'y 
ont  été  tranfportées  que  depuiscet  événement:  cela 
feroit  plus  dans  l'ordre. 

Parmi  la  grande  quantité  de  reliques  qu'on  con- 
ferve  dans  cette  églife  ,  on  remarque  trois  flours- 
de-lys  d'argent  ,  dans  lefqucllcs  font  des  oflëments 
de  Saint-Pierre  ,  de  Saint-Paul ,  de  Saint- Jacques 
le  Majeur,  de  Saint  -  Jacques  le  Mineur  ,  fit  de 
prefquc  tous  les  A  pôtres.  On  y  voit  auftt  une  épine  de 
la  couronne  de  Jéfus-Chrift,  du  bois  de  la  vraie  croix, 
&  plufieurs  autres  reliques  infignes  ,  fur-tout  une 
caille  dorée  où  font  les  offéments  de  cinq  cents 
Religieux  martyrifés  par  les  Sarrafins ,  du  temps 
que  Saint-Porcaire  étoit  Abbé  de  ce  monafterc;  fit 
dins  une  autre  caiffe ,  il  y  a  ceux  de  trente  Religieux 
martyrifés  avecSaint-Aigulfe. 

Sous  le  maître-autel  ,  font  le  corps  de  Saint- Ve- 
nant frere  de  Saint-Honorat ,  celui  de  Saint- Vin- 
cent de  Lerins  ,  fi  célèbre  par  fa  doctrine  fit  par  fa 
fainteté  ;  celui  de  Saint-Antoine ,  Religieux  de  ce 
roonaftere  ,  fit  celui  de  Saint-Capraife  qui  habita 
des  premiers  avec  St.  Honorât  dans  l'ifle  de  Lerins. 

On  monte  enfuite,  par  un  fécond  efcalier,  dans 
on  feconddortoir  où  il  y  a  plufieurs  chambres ,  avec 
leurs  cabinets  pris  dans  l'épaiffëurde  la  muraille  ,  fit 
a  l'extrémité  de  ce  dortoir  eft  la  bibliothèque.  Elle 
eft  très-célebre  par  le  grand  nombre  de  manuferits 
qu'cHc  poffede.  On  remarque  fur-tout  une  Bible  ma- 
nuj 'cri te, qui  a  été  portée  h  plufieurs  conciles, &  entre 
autres  à  ceux  de  Confiance  5c  d:  Bâle.  On  y  trouve , 
dit-on ,  dans  le  plus  bel  ordre ,  tous  les  faints  Pères 
Grecs  fit  Latins,  plufieurs  Interprètes  ,  Cafuiltes  fit 
Théologiens  ,  les  décretales  des  Papes  ,  les  con- 
ciles fit  tout  ce  qui  regarde  le  droit-canon.  Enfin , 
on  y  voit  une  infinité  de  livres  anciens  fit  modernes  , 
des  plus  utiles  fil  des  plus  curieux. 

Nous  aurons  plutôt  fini  la  difeription  de  cette 
tour  ,  en  difant  qu'on  y  compte  jufqu'à  quatre- 
vingts  chambres ,  la  plûpart  ayant  leurs  cabinets  , 
fans  comprendre  dans  ce  nombre  les  caves,  lescut- 
fines  fit  les  bas-offices  ,  non- plus  que  les  greniers , 
l'appartement  des  Soldats  où  il  y  a  plufieurs  cham- 
bres ,  fit  plus  haut  une  platte-forme  munie  de  plu- 
fieurs pièces  de  canon.  Ces  appartements  n'ont  nulle 
communication  les  uns  avec  les  autres ,  enforte  que 
les  Soldats  n'incommodent  point  les  Religieux  , 
ni  les  Religieux  les  Soldats. 

Ce  fut  AldcbertII.  du  nom,  qui  jetta  les  fonde- 
ments de  cette  tour  en  l'année  1088.  Il  forma  ce 
deftéin  pour  fe  garantir  des  pillages  fit  des  meurtres 
que  les  Corfaires  fit  les  Barbares  commettoient  dans 
l'iflc.ayant  devant  les  yeux  le  martyre  de  St.  Aigulfe, 
roartyrifé  avec  trente  Religieux  ,  fit  celui  de  Saint- 
Porcairc ,  matyrifé  avec  cinq  cents. 

Quelque  petite  que  foit  cette  ifle ,  on  y  trouve 
plufieurs  petits  ports  affurés  pour  des  chaloupes  fie 
de  petits  bâtiments  de  mer.  Le  principal  eft  tout 
proche  de  la  tour  ,  du  côté  du  couchant.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  ,  c'eft  la  Calanque  de  Saint-Co- 
lomb:! n,  qui  con fille  en  une  caverne  au  pied  de 
laquelle  la  mer  bat  continuellement.  C'eft  en  cet 
endroit  que  fe  cachèrent  Saint-Eleuthere  fit  Saint- 
Colomban  ,  lorfque  les  Sarrafins  maffacrerent  les 
cinq  cents  Religieux  dont  nous  avons  parlé.  On 
ajoute  que  Saint- Colomban  ayant  vu  monter  au  Ciel 
les  ames  de  ces  faints  Religieux ,  en  forme  d'étoiles 
brillantes ,  fortit  de  cette  caverne  ,  fit  fut  aflocié  à 
leur  martyre. 
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Cette  tour  fut  furprife  en  1400.  par  un  Corfaire 
Génois ,  qui  la  pilla  fit  faccagea  ;  mais  bientôt  après 
elle  fut  rcprifeparlanobleffedu  pays-  L'hiftoire  de 
Provence  fie  la  chronique  de  Lerins  ont  confervé  les 
noms  deceux  qui  châtièrent  les  Génois  de  cette  ifie. 

En  l'année  i6}t.  les  Efpagnols  Ce  rendirent  maî- 
tres de  ces  deux  ifles ,  fie  y  cauferent  beaucoup  de 
dommages.  Ils  ruinèrent  les  chapelles, les  jardins.les 
champs ,  les  vignes  ,  fit  enlevèrent  ce  qu'ils  trou- 
vèrent de  plus  précieux.  Cette  armée  étoit  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Sainte-Croix.  Deux  ans  après  , 
en  1637.  l'armée  du  Roi ,  commandée  par  le  Comte 
de  Harcourt  fit  par  M.  de  Sourdis ,  Archevêque  de 
Bordeaux  ,  reprit  ces  deux  ifles.  M.  de  l'Hôpital- 
Vitry  ,  Maréchal  de  France  ,  alors  Gouverneur  de 
Provence  ,  fe  trouvant  au  confeil  de  guerre  qui  fe 
tint  au  château  de  Cannes  ,  parmi  les  différente 
opinions  qu'on  propofa  ,  foutint  la  fienne  avec 
beaucoup  (".'opiniâtreté.  L'Archevêque  d,e  Bordeaux 
ne  fut  pas  moins  attaché  à  fon  fentimentifit  dans  cette 
contrariété  M.  de  Vitry  donna  quelques  coups  de 
canne  à  l'Archevêque.  Celui-ci  en  ayant  fait  fa 
plainte  au  Roi ,  M.  de  Vitry  fut  dépofé  de  fon  gou- 
vernement fii  mis  à  la  Baftille,  où  il  demeura  jufqu'à- 
près  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  fâcheux 
accident  n'empêcha  cependant  pas  les  Généraux 
de  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prife  de  ces  deux  ifles. 
Ayant  convoqué  tous  les  ordres  des  villes  voifioes 
dans  l'ifle  de  Lerins  ,  on  y  chanta  le  Te-Dtum ,  fie 
on  y  fit  une  proceffion  générale  où  officia  l'Arche- 
vêque de  Bordeaux ,  étant  affifté  d'un  Chanoine  de 
Graffe  fie  d'un  Religieuxde  Lerins. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  l'abbaye  de  Le- 
rins eft  en  commende ,  fit  qu'elle  vaut  au  moins  1  s. 
mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  1 00. 
florins.  On  juge  aiftment  que  ce  n'eft  point  l'ifle  de 
Lerins  qui  fournit  ce  revenu  ,  non-plus  que  celui 
deftiné  à  la  fubftftance  fit  à  l'entretien  des  Religieux 
de  ce  monaftere.  Ces  biens  font  en  terre-ferme ,  où 
l'Abbé  a  une  afTez  belle  maifonde  campagne  a  V*U 
laurii ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Cannes,  fit  ».  N.  de 
Lerins. 

La  Fornigue  fit  la  Grenille  font  deux  petites  ifles 
ou  iflots  inhabités ,  fitués  près  de  l'ifle  de  Ste.  Mar- 
guerite. 

En  1746.  l'armée  de  la  Reine  de  Hongrie,  com- 
mandée par  le  Général  Brown ,  s'empara  des  ifles 
de  Lerins  ,  le  t  $.  de  Décembre.  (  foyeç  Antibes  , 
tom.  1.  pag.  to6.  col.  1.  )  Mais ,  dès  le  printemps  de 
l'année  fuivante  ,  elles  furent  reprifes  par  les  Fran- 
çois. Voici  quelques  détails  de  cette  expédition. 
Tout  étant  prêt ,  la  defeente  fe  fit  dans  l'ifle  de  St. 
Honorât ,  le  1$.  Mai  (  1747-  )  depuis  fept  heures 
du  matin  jufqu'à  neuf.  Le  fort  de  St.  Honorât,  gardé 
par  faixante  hommes,  que  commandoit  un  Officier 
Hongrois ,  fe  rendit ,  fit  ceux  qui  le  gardoient  furent 
faits  prifonr.i'  :■■  de  guerre  fur  les  quatre  heures  après 
midi.  Le  fort  de  Ste.  Marguerite  ,  défendu  par  un 
Officier  Autrichien  ,  fit  par  quatre  cents  cinquante 
hommes  de  la  même  nation ,  ou  Piémontois ,  capi- 
tula auffi  aux  mêmes  conditions  le  16. 11  y  a  des  rela- 
tions qui  aflurent  que  cette  expédition  ne  coûta  aux 
François  que  vingt  hommes  ,  tant  tués  que  blcfles* 
Elle  avoit  été  projettée  fit  concertée  par  le  Cheva- 
lier de  Belle-Ifle  ,  Lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  ,  fit  fut  exécutée  par  M.  de  Chevcrt  actuel- 
lement Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  qui 
y  commandoit  les  troupes  de  débarquement,  fit  pac 
M.  le  Chevalier  de  Pilles ,  Chef  d'efeadre  fil  comman- 
dant les  galères  de  Sa  Majefté  ,  qui  ferment  très- 
utilement  à  ce  fiege. 

1SLES  de  Mi, ledit  y  près  de  la  côte  de  Provence. 
Vcyci  Cbâteau-d'If  &  Marfcillc. 

ISLES 
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1SLES  d'Or,  près  de  la  côte  de  Provence.  Voyt\ 
Hieres. 

1SLES  (  lesfeft  ),près  de  la  côte  dudioccfe  de 
Treguier ,  en  Bretagne  ,  &  à  4.  I.  N.  O.  de  Tre- 
guier.  On  appelle  de  ce  nom  fept  petites  ides  ,  en- 
tourées de  roebers  &  d'écucils.  Ces  ifles  font  celles 
de  Riouzic ,  de  Melhan ,  l'I  (le- Bonne  ,  l'ifle- Verte  , 
Hfle-aux-Moines ,  l'IAe-Platte  ,  &  l'Ifle-du-Cerf. 
Elles  ne  font  point  habitées  ,  à  l'exception  de  quel- 
ques cabanes  de  Pécheurs. 

1SLES  dtSt.Mjrcou.  Ce  font  deux  petites  ifles  près 
de  la  côte  du  Côtentin ,  eu  Balle-Normandie ,  à  une 
bonne  lieue  &  demie  de  la  terre-ferme,  &  ài.l.  & 
demie  S.  E.  de  la  Hogue.  La  plus  grande  de  ces  ifles 
eft  appellée  l'ifle  d' 'Amont,  &  u'a  pas  un  quart  de 
lieue  de  tour.  L'autre  eft  nommée  l'ifle  A' Aval.  11 
y  avoit  autrefois  dans  celle  d'Amont  un  monaftere  , 
ou  du  moins  un  hermitage  dédie  à  St.  Mar cou, dont 
on  voit  encore  une  partie  de  la  chapelle.  Le  pâturage 
de  ces  ifles  eft  fort  bon ,  &  l'on  y  tranfporte  du  bé- 
tail qui  s'y  engraiflè. 

I  S  N 

ISNE  AUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance,  élection  &  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  bonne 
lieue  N.  N.  E.  de  Rouen  ,  fur  l'une  des  routes  qui 
mènent  de  cette  ville  à  Dieppe. 

I  S  O 

ISOMES  ,  dans  le  Baflïgny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette 
daroiflè  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  de  Langres. 

ISP 

ISPAGNAC  ,  ville  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  418.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tarn ,  à  x.  lieues 
de  demie  S.  S.  E.  de  Mcnde. 

ISPOURRE  ,  dans  la  Baflc-Navarre ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
vallée  de  Cize.  On  y  compte  quatre-vingt-deux 
habitations.  Ce  village  eft  à  une  demi  -  heue  N. 
de  Saint- Jean-Pied-de-Port. 

I  S  Q 

ISQUES  ,  en  Bonlonnois  ,  diocefe  &  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  y],  feux.  Cette  parohTe  cil  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Liane  ,  à  une  bonne  lieue 
S.  E.  de  Boulogne. 

Par  lettres  d'Août  1675.  regiftrées  au  parlement 
le  6.  Juillet  fuivant ,  &  en  la  chambre  des  comptes 
le  5.  Avril  1678.  la  terre  &  feigneurie  à'Ifquet 
fut  érigée  eo  vicomte ,  en  faveur  de  René  Cbouct. 

ISS 

1SSAMOULENNE  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  61.  feux. 

ISSANCOURT  ou  Izancourt,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Metz,  jurifdi&ion  de  Rethel-Mazarin , 
fubdcléj;ation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte 
x$.  feux.  Cette  paroillê  eft  fituée  à  une  lieue  de 
Tome  Ul. 
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demie  de  la  rive  droite  delà  Meufe ,  &  a.  &  demie 
N.  O.  de  Sedan. 

ISSARDS  (les) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dt  re- 
cette de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Tour 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  x  ). 
feux.  Ce  village  eft  à  ».  lieues  O.  S.  O.  de  Mire- 
poix. 

ISSARLES ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  vallée ,  fur  la  Loire ,  à  j.  lieues 
S.  S.  E.  du  Puy ,  &  1 1.  &  tiers  N.  O.  de  Vivien. 

ISS  ARTS  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiftion  de  Landiras.  On  y  compte 
toc.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  nne  lieue  de 
demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  6.  lieues 
S.  E.  de  Bordeaux.  On  l'appelle  auftt  Us  Iflats. 

ISSARTS  (les),  en  Languedoc  ,  diocefe  d'A- 
vignon ,  recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  «j.  feux.  Ce  village  eft  fituéfut 
la  rive  droite  du  Rhône ,  à  quelque  diftance  de  la 
paroiflè  des  Angles ,  &  à  une  lieue  ou  environ  au- 
deflbus  d'Avignon.  Il  y  a  un  château  fort  ancien  ÔC 
aflez  vafte.  Voyt\  les  Yftarts. 

ISS ATZOU ,  au  pays  de  Laboord ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  recette  de  Bayonne,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 68.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  Nive  ,  à  a.  lieues  S. 
S.  E.  de  Bayonne. 

1SSÉ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes, parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte «7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  ,7.  lieues 
&  demie  N.  N.  E.  de  Nantes. 

ISSEL ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de  St. 
Papoul ,  parlement  ôt  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  tai.  feux. 
Cette  paroiflè  elt  à  une  lieue  N.  O.  de  St.  Papoul. 

ISSENHAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  et  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweiller.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  lieues 
N.  O.  de  Strasbourg. 

1SSEPS  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors ,  parle- 
ment de. Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux  70.  bella- 
gues  (Si  un  quart  de  bcltugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  aflez  fertile  ,  à  t.  lieues  N. 
N.  O.  de  Figeac  ,  ôc  9.  N.  E.  de  Cahors. 

ISSER  ,  rivière  de  la  Flandre-Maritime ,  quia 
fa  fource,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  Saint- 
Omer ,  0t  va  fe  jetter  dans  la  rivière  d'Ypres ,  h 
quelque  dillance  au-deflous  de  Dixmude.  On  en  a 
tiré  plufieurs  canaux  de  navigation ,  qui  font  d'une 
grande  utilité  dans  le  pays. 

ISSERPANT  Ù  Frctay  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
&  élection  de  Moulins.  On  y  compte  feux,  dont 
neuf  feulement  à  Frctay.  Ces  deux  villages  forment 
une  paroiflè  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâ- 
turages ,  &  où  il  y  a  aufiî  des  bois. 

ISSERTAUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  Ot  élection 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
7.  lieues  dt  demie  E.  d'iiloire,  &  6.  de  demie  S. 
E.  de  Clermont. 

1SSES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Ckâlons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  n'y  compte  que  14.  feux.  Ce 
village  eft  à  $.  lieues  &  quart  E.  N.  E.  d'Eper- 
nay. On  l'appelle  auffi  les  IJles. 
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1SSEURS ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Vannes. 
Foj  q  l'ifle  d'IlTeurs. 

1SSIGEAC  ,  bourg ,  &  Monmarvès ,  en  Périgord , 
diocefe  6t  clcétion  de  Sarlat ,  parlement  ck  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  »<t.  feux.  Ifli- 
geac  eft  fitué  fur  une  hauteur,  à  }.  lieues  S.  E.  de 
Bergerac,  &  10.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  eft 
fertile  eo  grains  ,  en  fruits  ck  en  vins. 

ISSlGNEAUX  oj  Ifîigeaux  .ville  ,  dans  le  Vclay, 
en  Languedoc  ,  diocefe  ck  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  849.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  &  3.  ck  deux  tiers  N.  E.  du  Puy. 

1SSIGNY  ,  bourg  ,  dans  la  Baffe  -  Normandie  , 
diocefe  fit  éleâion  de  Bayeux.  Voye\  Ilîgny. 

ISS1RAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ck  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 38.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  lieues  O.  N.  O.  du 
Pont-  du-Saint-  Efprit  - 

ISSOIRE  ,  Icaodurum  ,  ville  ancienne  ,  avec  une 
prévoté  de  une  fameufe  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  ,  chef  -  lieu  d'une  clcétion  de  Ion 
nom ,  ckc.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Kiom.  On  y 
compte  7*9.  feux.  Cette  ville  cit  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Couze  ,  à  une  petite  diftanec  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier  ,  à  $.  lieues  &  trois  quarts  N.  de 
Brioudc  ,  J.  &  demie  S.  S.  E.  de  Clermont ,  ck  7. 
&  tiers  S.  S.  E.  de  Riom.  Long.  10.  $$-  11.  lat.4S- 
$  3.  {6.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains  ,  en 
vins,  en  fruits  &  en  pâturages.  L'abbaye  d'ilToire 
eft  fous  le  titre  de  St.  Autlrcmoine,  fun  Fondateur, 
premier  Evèque  de  premier  Apôtre  d'Auvergne. 
D'autres.prétendent  que  ce  monaftere  n'ett  point  à 
beaucoup  près  aufli  ancien.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  on 
fçait  qu'il  fut  détruit  ck  rétabli  par  un  Moine  de 
l'abbaye  de  Charroux.  Voici  ce  que  nous  trouvons 
fur  ce  fujet  dans  l'hiltoire  de  la  tranflation  de  Saint- 
Auftremoine.  Pour  n'être  pas  expofés  au  pillage 
des  Barbares  ,  les  Moines  de  l'abbaye  de  Charroux 
fe  réfugièrent  à  St.  \voine  ou  Pierre-cn-Cife  ,  en 
Auvergne  ,  ck  y  tranfporterent  le  Chef  de  St.  Auf- 
tremoine  avec  tous  leurs  trefors.  Gillebert ,  l'unique 
qui  reliât  de  tous  ces  moines  de  Charroux  ,  délibé- 
ra avec  plufieurs  enfants  des  environs  d'iflôire ,  qu'il 
avoit  attirés  à  la  vie  monaftique  ,  do  moyen;  de  fe 
iouftraire  à  la  jurifdiclion  de  l'Abbé  de  Charroux. 
Ils  prirent  en  conférence  la  rélolution  de  détruire 
le  château  de  St.  \voine  &  d'y  bâtir  le  monaftere 
d'ilToire  ,  qui  avoit  été  bâti  autrefois  au  rr.ème  lieu 
par  St.  Auftrerooine.  Ils  y  apporteront  le  Ch-.f  de 
ce  faint  Prélat.  Gillebert  étant  î'.cvcuu  Abbé  de  ce 
nouveau  monaftere  ,  y  bâtit  une  é;y.ife  magnifique  , 
dont  Bernard  ,  alors  Evèque  d'Auvergne  ,  lit  la  dé- 
dicace l'an  9$9-fou5  l'invocation  de  Sr.  Auitrcmoinc 
&  de  Sr.  Pierre.  L'abbaye  dont  il  eft  queition ,  fut 
unie  a  la  congrégation  de  St.  Maur,  l'an  166;.  Elle 
«ft  en  comrocnde  ,  &  vaut  environ  3000.  liv.  de 
rente  au  fu  jet  qui  en  eft  pourvu.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  cil  de  10a.  florins.  L'Abbé  eft  Seigneur, 
de  la  ville  ,  &  la  juftice  lui  appartient.  Il  eft  aulli 
Seigneur  de  plulieurs  autres  paroilfes  des  environs. 

Il  n'y  a  nul  lieu  de  douter  que.  la  ville  d'ilToire  ne 
foit  ancienne ,  puifque ,  félon  St.  Grégoire  de  Toprs, 
St.  Auftremoiise  y  a  été  enterre.  Elle  étoit  autre- 
fois du  domaine  de1;  Dauphins  d'Auvergne  ;  mais 
elle  leur  fut  ùrée  parle  Koi  Philippe-Augufte  ,  dans 
le  même  temps  qu'il  dépouilla  le  Comte  Guy  de 
I'Auver«;ue.  On  ne  doute  pas  non-plus  qu'hfoire 
n'ait  été  une  place  de  quelque  importance  ,  puif- 
qn'el;e  a  foureou  deux  riches ,  l'un  en  1 $77.  ck  l'au- 
tre en  i$go.  Elle  cil  la  patrie  du  Cardinal  Antoine 
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Soycr  ,  qui  y  fit  conftruire  l'hôtel-de-villc  &  l'hor- 
loge. Le  fameux  Cardinal  du  Prat ,  Chancelier  de 
France  ,  ck  fils  d'une  feeur  du  Cardinal  Boyer ,  en 
étoit  auffi  originaire. 

Ce  Chancelier s'appelloit  Antoine  ,8t  defeendoit 
de  Pierre  du  Prat ,  Marchand  de  la  ville  d'iflbire  , 
qui  fut  invefti  d'un  pré  qu'il  avoit  acquis  ,  par  le 
Fermier  de  l'abbaye  de  cette  ville,  l'an  14  j$.  Selon 
certains  mémoires,  qui  font  fort  connus ,  Antoine 
du  Prat  étoit  ne  à  1  Moire,  le  17.  Janvier  1463.  Après 
avoir  fuivi  le  barreau  au  parlement  de  Paris  ,  il  fut 
fait  Lieutenant- général  au  bailliage  de  Montferrand 
en  1490.  Avocat  -  général  au  parlement  de  Tou- 
loufe en  149$.  puis  Maître  des  requêtes  ,  Préudent 
à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  enfuite  Premier- 
Prélident  en  1S07.  &  enfin  Chancelier  de  France 
au  commencement  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1  $  14* 
Françoife  de  Veny  -  d'Arboj^c  ,  fa  femme  ,  étant 
morte  le  19.  Août  1J07.  il  embrafta  l'état  ecclé- 
fiaftique  ,  &  fut  pourvu  de  plnfieurs  abbayes ,  6k  fuc- 
cellivement  des  tvéehés  de  Meaux  de  d'Alby  ,  &  de 
l'archevêché  de  Sens.  Le  Pape  Clément  VII.  le  fit 
Cardinal  le  3.  Mai  1517.  ck  fon  Légat  à  hterc  en 
1530.  H  mourut  le  9.  Juillet  i<3$.  â;.:é  de  71.  ans. 
Il  laiiTa  de  Françnife  de  Veny  ,  fa  femme,  Antoine 
&  Guillaume  du  Prat.  Antoine  fut  Prévôt  de  Paris, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  U  avoit  epoufe  le  30. 
Novembre  1517.  Anne  d'Alerte ,  de  laquelle  il  eut 
piulieurs  enfants,  qui  laifierent  poftérité.  Après 
la  mort  d'Antoine  du  Prat  ,  Anne  d'Alegrc  fe  ma- 
ria en  fécondes  noces  à  Georges  de  Clermont , 
Seigneur  de  Gallerande  ,  &  lui  donna  tout  fon  bien 
au  préjudice  de  fes  enfants  du  premier  lit.  Uue 
libéralité  fi  déplacée  vint  à  la  cnnuoiiTanrc  du 
Roi  François  11.  Ce  Prince ,  voulant  donner  un  frein 
au  fol  entêtement  des  hommes.  &  des  femmrs  qui 
fe  remarient ,  fit ,  l'an  1S60.  l'édit  des  fécondes-no- 
ces. Chopin  ,  dans  le  commentaire  qu'ai  a  fait  fur 
I3  coutume  d'Anjou  ,  dit  que  ce  fut  ce  mariage  qui 
donna  lieu  à  l'édit  que  nous  venons  de  citer  ;  mais 
ce  fçavant  Jurifconfalte  fe  trompe  en  ce  qu'il  attri- 
bue cet  édit  à  Henri  IL  au  lieu  qu'il  eft  de  Fran- 
çois IL  comme  la  circonftance  de  la  date  le  prouve 
visiblement. 

Guillaume  du  Prat  ,  Evèque  de  Clermont ,  étoit 
fils  du  Chancelier  du  Prat  ôc  de  Françoife  de  Veny  : 
cela  eft  prouve  par  un  fi  grand  nombre  d'aftes  ,  qu'il 
eft  étonnant  que  Pafquierait  ofé  avancer  dans  une 
de  fes  lettres  (liv.  it.  lettre  t.)  qu'il  n'etoit  qiie  le 
fils  naturel  de  ce  Chancelier.  Ce  fut  un  Prélat  d'une 
grande  vertu.  De  retour  du  concile  de  Trente  ,  il 
fonda  en  France  trois  collèges  pour  les  Jéfuitvs, 
l'un  à  Paris ,  qui  fat  nommé  le  colline  de  f.".1er:r,intt 
(c'eft  aujourd'hui  le  collège  de  Louis-le-Grau  I  )  , 
un  autre  dans  la  ville  de  Bil!om  en  Auvergne  ,  &  le 
troilieme  dans  celle  de  Mauriac  également  en  Au- 
vergne. 

La  ville  d'iflôire  -fe  g'orîfie  auffi  d'avoir  produit 
Jean  Barillon  ,  homme  de  beaucoup  d'efprit.qui  fut 
Secrétaire  du  Chance  ier  du  Prat,  ck  duquel  font 
defeendus  de  grands  fujets ,  qui  ont  fervi  utilement 
nos  Rois  dans  l'eglife  ,  dans  le  parlement  de  Paris  , 
dans  le  confeil  &  dans  les  ambaflâdtrs. 

Le  pays  qui  forme  l'élection  d'ilToire,  eft  divifé 
en  deux  parties  par  l'Allier  ,  l'une  orientale  de  l'au- 
tre occidentale.  On  ycompte  i  i<).  paroiil'i  son  com- 
munautés nfïouagées  &  10.  mille  joo.  feux.  {Voyti 
Clermont  en  Auvergne).  Ce  pays  conliitc  en  terres 
qui  ont  moins  de  force  que  celles  d$  la  vallée  de  Lo- 
magne  ou  plutôt  de  Limagne.  Elles  ont  befoin  de 
repus  tous  les  ans  ;  ck  fi  l'on  recueille  ,  il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  travailler.  Les  noyers  y  font  fort 
communs,  ck  l'huile  qu'on  en  tire  ,  eft  une  mar- 
chandife  d'un  grand  débit.  Le  payfan  s'en  fert  pour 


*  Digitized  by  Google 


1  s  s 

fon  potage ,  qui  fait  prefquc  fa  feule  nourriture  ; 
ce  qui  cil  étonnant  dans  un  pays  d'ailleurs  très- 
abondant- 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
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Paroifès. 


Feux. 
.  80 


Aix-cn-la.Fayelle. 

Ambcrt ,  »uu   8ao 

Amberc  (villjgei  d')  .  .  40} 

Antoing   117 

Arlattt  ,  »  j/;-   tv<) 

Arlan,,^   ji9 

Aotliat   5H 

Aom  ,  bourg   1:9 

Auïm  &.  le  Lugoet.  .  .  165 

Auzon,vi7/;   196 

Azerat   1 J4 

BarEe  4 

Beaolieu   85 

Kf-r/OQiie   71 

Bertignat ,  bcurg  .  .  .  .  J77 

Bonnaval   (4 

  116 


ut 

Brcnat   m 

Brcuil  (le)   1)1 

Broc  (le)   ioj 

Borierea   17c 

Buffat  ou  Eauflat  ....  80 

Chadelenf.   94 

Chambon   166 

Chanterai   8] 

Champagnat-Ie-  Jcone.  .  84 

Cliampagnat-!g-Vicux.  .  1  57 

Champetierei    17} 

Chapelle,  fur  Gentûe.  .  94 

Chapelle-fur  Uflon  ...  '» 

Charbonnière   4' 

Chargniac   91 

Charlos   >o8 

ChatTagnotle*   109 

Chaceauiieuf-  du-Frcffe.  71 

Chidrac   94 

Chomond   'fi 

Ciftricrci   M* 

Colangcs   54 

Ciapone   J7 

Dorarge»   »7» 


Pore-l'Eglife  ,  bcurg  . 
F.glirc.Ncnve  , 
EfcharHeli»  .  . 
Elpinchal  .  . 
Fayet  .... 
Hat  


»79 

168 
61 


Foornol  >  1  ' 


bourg. 


ici 
11R 
150 

m; 

148 
$5 
if. 

7Î 
11.} 
m 


Gignat.  , 
Glifotlet 
Grindr.il 
Graudrif.  ... 
Jot ,  bourg.  .  .  . 
1SSOIRE,  fille. 
Julhianget.  .  .  '. 

Lâchai  

J-ameyrond 
Laval-fooi 
Leaotoing. 
Lcmpde.  . 

Lor.gchamp   58 

Maire»  1 16 

Malhat  »n 

Mairie  rct  , 
Manglicti  , 
Marettghol 
Marfac  ,  bcurg 
Maariac  .... 
MaJ'-W  .... 
Me  îcyioUei  .  . 
Meilland.  .  .  . 
Monter  (le). 
Nauvafetle*  .  . 


Nonette,  bcurg.  .  . 

Orbeil  

Orfouvelle  

Parantigoat  

Fatdiiici  ou  Pradioea 


bcurg . 


80 

•  «17 
.  118 
.  6r>j 
.  ijr 

•  M 

•  'M 

•  iti 

•  M  7 

•  I7Î 


Feux. 

Wv) 
.  ait 

•  109 

•  'T 

•  78 
.  «9 

Pefiierc»  ]' 

Fradau*Jes)  106 

Quartier-des-Baux  ...  15 
Quartier-de-Chadcrnolles  11 
Qoartier-de.RabouiTe.  .  i> 
Quartier  -  de  -  la-Tour- 

Goyon   jç 

Quanicr-de-la-Vaienoe.  15 

Kouheyrcnt   ji 

Kounsyea  .   ta 

Saillant  190 

Sanvagnat  t  :8 

Saovafling» ,  bourg.  .  ■  itf 
Sauxillange»  ,  ville  .  .  .  148 

Solignat  1 j6 

St.  AlIire-forn-Aoïon.  .  114 
St.  Allire  piè»  la  Chaife- 

Dieu  141 

St.  Allice  prètMontbolf. 

lier   87 

St.  Amant ,  bnurg ....  401 
H.  Antelme  ,  bourg.  .  .  411 
St.  flonnet-le  -  Boorg.  .  1 16 
St.  Bor.net-le-Chatel  .  161 

St.  Ciigue»   55 

St.  Cirgue».foo»-Mon- 

ceitet   80 

St.  Clément.  1  jfi 

St.  Etienne- foo<-U ffon  .  14» 
St.  FernJol-de«-Cotte»  .  187 
St.  Geneis  -  prêt.  Saint- 

Germain  116 

St.  Germain  -  Chcrot  , 

trille  

St.  Germai»  -  Larabron  , 

trille  j6» 

St.  Germain  fom-Uffon.  $« 
St.  Geimiin  .village»  de)  $7 

St.  Gerrafy  1  (o 

St.  Herem   71 

St.  Jean  Daabrigonx  .  .  159 

St.  Je»n- en-Val   76 

St  Jean-Saint-Gerraii  .  80 
St.  Juli-de- Baflie  .  .  .  .  J?* 
St.  Mjrtin-DifpWDS  .  .  8: 
St  Martin-de  Solicre*  .  98 
St-  Martin- de-Solnut.  .  Jio 

St.  Privât   $0 

St  Romain  15 

St  Sanreur   74 

St  Vairl  T»7 

St  Vi<3or  1:^ 

St.  Yroine   88 

Sie.  Florine  116 

Tiolieres  91 

V.il-foi;».Chatea«meuf  .  }H 
Varerr.e  (*UURe  de  la).  16 

Vaudiblei  0{ 

Vergonghon  i-1 

Wttr.oDX   6$ 

Villeneuve  icj 

Vivciols  80 

Vivcro!»  Tillage»  de).  .119 

Vollivicres  160 

tTfTon ,  ville  141 

L'iTou-Côtc  d'Auvergne.  199 

i~P,-j.         Total  »;t99 


ISSOLE  ,  petite  rivùre  de  Provence  ,  fort  abon- 
dante en  truites.  Elle  fe  jVttc  dans  le  Verdon  ,  au- 
près de  la  Mure,  dans  lediocefe  de  Senès.  Son  cours 
n'eft  que  de  4.  ou  $.  lieues. 
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ISSOLET,  petite  rivière  de  Provence.  Ellear- 
rofe  la  viguerie  de  Brignolle ,  &  fe  jette  dans  l'Ar- 
gent ,  au-deflus  de  Lorgues.  Son  cours  eft  de  8.  1. 
ou  environ.  Cette  rivière  ne  manque  pas  non-plus 
de  bonnes  truites.  Elle  coule  à  quelque  diftance  au 
S.  de  Brignolle. 

1SSON ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  intendance 
de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Yri- 
try-le-François.  On  y  compte  t  $ .  feux.  Ce  village 
eft  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Vitry-le-François. 

ISSONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  *  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  eftfitué  à  une  bonne 
lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aire ,  4.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Bar-le-Duc  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Verdun.  Son  ter- 
roir eft  aflèz  fertile. 

Le  Duc  Lcopold  de  Lorraine  ayant  cédé  a  Ale- 
xandre Moti/fn-Jf-fiomecourr  les  droits  utiles  &  ho- 
norifiques qui  lui  appartenoient  dans  les  feigneuries 
d'ifloncourt,  Montrecoun  &  Vignaucourt,  moyen- 
nant un  cens  annocl  de  300.  livres  Barroifes ,  par 
contrat  du  5.  Avril  171  j.  continué  par  lettres-pa- 
tentes du  1  j.  du  même  mois  ,  &  en  outre  l'exercice 
de  la  haute ,  moyenne  &  bafle  juftice  ,  réunit  en  un 
feul  corps  ces  trois  feigneuries  avec  le  fitf  de  nom 
&  d'armes  ,  6t  autres  terres  qui  appartenoient  au- 
dit Alexandre  Moufin-de-Romécourt  dans  1  (Ton- 
court,  fie  les  érigea  en  baronnie  par  lettres-paten- 
tesdu  11.  Octobre  1713.  regiftrées  en  la  chambre 
des  comptes  de  Bar  le  17.  Novembre  fuivant,  en  fa- 
veur dudit  Alexandre  Moufin-de-Romécourt ,  Con- 
fciller  d'état,  CommifTaire  en  la  direction  des  Fer- 
mes-générales ,  Voyer  de  Lorraine  &  Barrois ,  fie 
Confeiller-Maître-Auditcuren  la  chambre  des  com- 
ptes de  Bar,  fit  actuellement  Préfidcnt  de  la  même 
chambre  ,  «  en  confidération  ,  difent  les  lettres  t 
»  des  bons  fie  agréables  fervices  qu'il  nous  a  rendus 
v  dans  les  fonctions  de  fon  emploi,  &  d.ins  les  dif- 
»  ferentes  commiffions  dont  nous  l'avons  honore  , 
»  tant  au-dedans  qu'au-dehors  de  nos  états  ,  def- 
»  quelles  il  s'eft  acquitté  avec  toute  la  capacité ,  Pex- 
»  périencefit  la  prudence  que  nous  pouvions  attec- 
»  dre  de  fon  mérite  &  de  fou  zele. 

1SSOR  &  le  Barlanès  ,  en  Béarn,  diocefe ,  féné- 
chauflee  fit  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch,  vallée  de  Barétons.  On  y  com- 
pte 90.  habitations.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  bons  pâturanes. 

ISSOU  ,  dans  le  Vcxin-François  ,  diocefe  de 
Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  une  lieue  E.  de  Mantes  ,  ÔC  une  fie 
deux  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Meulan. 

ISSOUDUN,  AuxtliJunum  ,  IJfMunum  ,  f>c. 
ville  aflez  eonfidéraMe  ,  chef-lieu  d'une  élection  de 
fon  nom,  avec  un  bailliage  royal ,  une  prévôté  roya- 
le ,  un  grenier  a  fcl ,  une  marà  hauiïl'e ,  une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  fit  forêts  ,  quatre  paroif- 
fes'deux  églifes  collégiales ,  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  fit  plufieurs  autres  mai- 
fons  religkufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc .  &c.  en 
Berry,  diocefe  fit  intendance  de  Bourges,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  1050.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  partie  dans  une  belle  plaine  ,  en  partie  fur  une 
éminence,  far  la  petite  rivière  de  Théols,  qui  va  fe 
jctterdansl'Arnon,  à  deux  lieuesO.de  Charroft, 
4.  &  trois  quarts  N.  E.  deChàteauroux,  8.  N.  delà 
Châtre,  &  J.  fit  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Bourges. 
Long.  19.  59.  t.lat.  46.  <6.  ${•  Elle  eft  divtfee  en 
deux  parties ,  féparées  l'une  de  l'autre  par  des  mu- 
railles ,  fit  par  la  rivière  de  Théoîs  qui  eft  fi  p-tite, 
qu'à  peine  eft-elle  connue  hors  de  cette  province. 
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Le  château  eft  comme  la  haute  ville ,  féparée  de  la 
baftèpardes  murailles,  des  tours  fie  des  foflés.  C'elt 
dans  l'enceinte  de  ce  château  que  font  l'auditoire 
royal ,  la  maifon  du  Roi ,  une  tour  antique  bâtie  en 
coeur  ,flt  l'abbaye  de  Notre-Dame ,  dont  ilfcra  parlé 
plus  bas.  Les  Officiers  de  jutticeft  les  perfonnes  les 
plus  diftinguées  de  la  ville  ont  auffi  leur  demeure 
dans  cette  enceinte. 

La  ville-baïïë  eil  fermée  par  de  bonnes  murailles 
fit  de  bons  foflcs ,  fit  vft  principalement  habitée  par 
les  Marchands  fie  les  Artifans.  On  y  voit  l'églife  de 
Saint-Cyr ,  qui  eft  collégiale ,  dont  les  canonicats 
ne  valent  que  100.  livres  ou  environ  ,  fit  celle  de  St. 
Jean  qui  eil  paroiffialc.  Cette  partie  eft  entourée  de 
quatre  fauxbourgs.  Celui  de  Rome  eft  du  côté  du 
feptentrion ,  &  renferme l'églife  de  Saint-Denis ,  qui 
eft  collégiale  6c  paroiffiale.  Celui  de  Saint-Jean  eft 
h  l'orient  ;  les  Cordclicrs  y  ont  un  couvent,  aufli- 
bien  que  les  Filles  de  la  Viûtation.  Celui  de  Villatte 
eft  du  coté  du  midi ,  &  celui  de  Saint-Paticr  ou  Pa- 
terne du  côté  de  l'occident.  Ce  dernier  a  pris  Ton 
nom  ,à  ce  qu'on  prétend ,  d'un  monafterc  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  qui  y  fut  d'abord  fondé 
vers  l'an  947.  par  les  anciens  Princes  d'Ufoudun.  Il 
fe  nommoit  auparavant  de  Saint-Martin.  Cette  ab- 
baye ayant  été  ruinée  par  les  Anglois ,  fous  le  règne  , 
de  Charles  VII.  elle  fut  transférée  dans  la  ville ,  puis 
dans  le  château  ,  où  elle  eft  encore  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  d'Itîoudun.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Marie  de  Luxembourg  ,  Reine  de  France.  L'Abbé , 
qui  eft  commendataire,  jouit  de  1  $00.  liv.  de  rente  ; 
fie,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome,  il  paye  50.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  cil  Doyen- né  du 
chapitre  de  Saint-Denis  d'ilïoudun.  Cette  ville  a 
fouffert  trois  incendies  ,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de 
tort  en  1 1  is-  '$04.  &  i6$i. 

Outre  l'abbaye ,  les  Cordclicrs  &  les  Filles  de  la 
Vifitation  ,  il  y  a  à  Iflôudun  ,  des  Capucins ,  des  Mi- 
nimes ,  des  Utfulines,  deux  hôpitaux  ,  l'un  pour  les 
incurables ,  l'autre  pour  les  maladies  paflageres  :  ce- 
lui-ci reconnoit  pour  un  de  fes  principaux  Bienfai- 
teurs, Raoul ,  le  dernier  des  anciens  Seigneurs  d'if- 
foudun.  Les  quatre  paroifles  font  celles  de  Saint-Cyr, 
de  Saint-Jean ,  de  Saint-Denis  ,  fit  de  St.  Paterne. 

Les  habitautsd'iifoudun  font  un  grand  commerce 
de  bois ,  dont  une  grande  partie  de  l'élection  eft 
remplie  ,  fie  qui  à  caufe  de  cela  eft  moins  fertile  fit 
moins  cultivée  que  celle  de  Bourges  qui  y  confine. 
Le  vin  qu'on  y  recueille ,  eft  d'une  très-petite  qua- 
lité fie  ne  mérite  pas  d'être  tranfpotté.  Le  commerce 
des  beftiaux  ,  les  manufactures  de  draps,  de  ferges 
drapées ,  de  bas  tricottés  à  l'c'guille  fie  au  métier  ,  a 
auffi  beaucoup  de  fuccès  dans  cette  éledion.  Les 
chapeaux  de  la  manufacture  d'iftbudun  font  d'un 
très-bon  ufage  pour  les  Soldats  fit  les  Cavaliers.  Mais 
le  commerce  du  bois  eft  le  plus  considérable.  Les 
Marchands  de  cette  ville  achètent  celui  qui- eft  aux 
environs  de  la  rivière  de  Cher;  ils  le  font  façonner  en 
merrein  ,  le  jettent  dans  la  rivière  à  bois-perdu  ,  le 
ramaflentàVicrzoïi,  où  le  Cher  commence  d'être 
navigable  ;  ôt  là  ils  le  mettent  en  trains  pour  être 
conduit  fit  débité  dans  les  cantons  voiiins. 

Il  fe  tient  à  lilbudun  huit  foires  tous  les  ans  ;  Ra- 
voir ,  à  la  mi-Carcme ,  au  premier  de  Mai ,  à  la  St. 
Jeao-Baptifle ,  à  la  Magdeleine,  le  8.  de  Septembre, 
h  la  Saint-Denis  ,  à  la  Sainte-Catherine,  fit  a  la  St. 
Paul.  On  y  tient  auffi  tous  les  famedis  un  marché  , 
qui  eft  fott  fréquenté. 

Quant  à  l'hiftoire,  nous  remarquerons  que  cette 
ville  eft  particulièrement  rccomman<!ablepar  le  zele 
fit  l'attachement  qu'elle  a  toujours  fait  paroître  pour 
le  fervice  de  nos  Mois  ,  qui  en  confequence  lui  ont 
accordé  pluneurs  beaux  privilèges ,  avec  la  franchife 
de  toutes  fervitudes.  Parmi  ces  privilèges,  il  eu  eft 
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pluficurs  antérieurs ,  à  ceux  que  le  Roi  Charles  VIL 
lui  donna  en  141$.  Ils  ont  tous  été  maintenus  fit  con« 
fervés  par  les  Rois  fucceflèurs  de  Charles  VIL  mémo 
par  Sa  Majefté  actuellement  régnante.  Us  confinent 
en  l'exemption  du  ban  fit  de  Parrierc-ban ,  de  tailles, 
uftenfiles  ,  dont  on  prétend  qu'elle  fut  la  feule 
exempte  pendant  les  dernières  guerres  du  règne  de 
Louis  XIV.  en  l'exemption  de  fourrages,  logements 
de  gens  de  guerre  ,  fit  francs-fiefs  ;  fans  parler  des 
octrois  fie  autres  droits  que  les  Rois  lui  ont  ac- 
cordés. 

Une  des  principales  actions  de  vigueur  que  cette 
ville  a  fait  paroître  pour  le  fervice  du  Roi,  fut  en 
l'année  1  $89.  le  14.  Juillet ,  durant  les  guerres  civi- 
les de  la  ligue.  Le  Sieur  de  la  Châtre  commandoit 
alors  pour  le  parti  de  cette  ligue  dans  la  province. 
Ayant  tenté  inutilement  de  fè  rendre  maître  d'iftbu- 
dun par  la  force ,  il  pratiqua  quelque  intelligence 
dans  la  ville  ,  par  le  moyen  de  quelques  nouveaux 
venus ,  à  la  faveur  defquels  il  y  fit  entrer  des  troupes , 
y  établit  une  forte  garnifon  ,  fie  fit  conduire  prison- 
niers en  la  ville  de  Bourges  ,  ceux  qu'il  crut  plus  af- 
fectionnés aux  intérêts  du  Roi ,  fit  dont  le  crédit  fie 
l'autorité  pouvoient  être  contraires  à  fes  deffeins  : 
de  ce  nombre  étoient  les  Sieurs  Prévôt ,  Thoreau , 
Jouin  fie  de  Leftang  fils.  Non  content  de  cette  ex- 
pédition ,  fie  craignant  que  les  fidèles  ferviteurs  du 
Roi ,  qui  reiloient  en  grand  nombre  ,  ne  donnaftent 
lieu  à  des  mouvements ,  il  drefla  un  rôle  de  plufieurs 
perfonnes  ,  dont  il  demanda  l'exil  aux  habitants  i 
ce  qu'ils  lui  accordèrent  ;  en  confequence  de  quoi 
furent  chafles  de  la  ville  Claude  d'Ortânne ,  Lieute- 
nant-général de  la  ville ,  François  Arthuis,  Procu- 
reur du  Roi ,  Guillaume  de  Leftang  pere  ,  François 
Boi ,  Claude  Arthus ,  Mathurin  Chapus,  fie  Claude 
Foucheret ,  qui  ,  avant  que  de  forrir  ,  voulurent 
avoir  le  confentement  du  Roi  ,  qui  étoit  a  Tours. 
L'ayant  obtenu ,  lesprifonniers  fe  retirèrent  à  Argen- 
ton  fit  à  la  Châtre.  Ceux  qui  étoient  détenus  à  Bour- 
ges ,  furent  délivrés'  par  rançon ,  fit  exilés  comme  les 
autres. 

Nonobftant  les  foins  du  Sieur  de  la  Châtre ,  il  de- 
meura toujours  dans  la  ville  quelques  ferviteurs  du 
Roi  cachés  à  ceux  de  la  ligue ,  fit,  entr'autres  ,  Jac- 
ques-Bernard ,  Sieur  de  Marandé  ,  alors  Echevin  , 
qui  ne  pouvant  fjufl'rir  cette  nouvelle  tyrannie  , 
complotta  avec  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Roi, 
pour  s'en  délivrer.  11  donna  avis  de  cette  réfolu- 
tion  au  Procureur  du  Roi ,  fie  à  Guillaume  de  Lef- 
tang ,  qui  étoient  à  Argcnton  ,  fie  du  jour  pris  fie  fixé 
pour  l'exécution  deieurdeflein,au  14.  Juillet  1589. 
En  effet ,  au  jour  marqué  ,  fur  les  trois  heures  après 
minuit  ,  les  Royaux  s'emparèrent  des  principales 
avenues  ,  fie  allèrent  droit  au  logis  du  Roi ,  où  lo- 
geoit  le  nommé  Marflon ,  qui  en  étoit  Gouverneur 
fie  commandoit  iluos  la  place.  Celui-ci  étant  averti 
de  l'entreprife,  voulut  fe  mettre  en  défenfe,  fie  pour 
cela  s'éraot  armé  d'une  hallebarde  ,  il  en  porta  un 
coup  h  Bernard  dont  il  le  bleffa  ;  auffi- tôt  un  des 
Royaux  lui  tira  un  coup  de  piftolct,  qui  le  fit  tom- 
ber mort  fur  la  place.  Il  fut  tiré  quelques  coups  de 
part  fit  d'autre  ;  mais  le  Capitaine  du  château  étant 
mort ,  le  refte  de  la  garnifon  fit  peu  de  réfiftanee. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paftoient  au  logis  du  Roi 
le  corps-de-garde  mis  à  la  porte  du  château,  donna 
entrée  au  Procureur  du  Roi  Arthuis,  fie  à  Guillaume 
de  Leftang  ,  qui  avoient  marché  toute  la  nuit ,  avec 
les  amis  qu'ils  avoient  pu  raffembler ,  pour  fe  trou- 
ver à  la  fête  ;  ils  s'avancèrent  du  côté  de  la  place 
publique  ,  où  les  Ligueurs  fit  le  refte  de  la  garnifon 
s'étoientaflemblés  ;on  efearmoucha  de  part  fie  d'au- 
tre alfrz  long-temps  fie  avec  affez  de  vigueur.  Mais 
enfin  les  Royaux  curent  l'avantage  ,  fie  chafterent 
à  leur  tout  les  Ligueurs  de  la  ville ,  qui  par  ce 
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moyen  fat  remife  à  l'obéiflaocc  du  Roi. 


en  mémoire  d'une  fi  célèbre  action  ,  que 


tous  les  ans  le  14.  de  Juillet ,  les  habitants  font  une 
réjouiflance  publique  ,  qui  commence  par  un  Te- 
Dtum ,  chanté  dans  l'églife  collégiale  de  Saint-Cyr , 
en  fuite  duquel  fe  fait  un  feu  de  joie  dans  une  place 
hors  de  la  ville,  &  où  affiftent  le  corps-de- ville  en 
habit  de  cérémonie,  &  tous  les  corps  de  la  juftiee. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  cette  ville  fit 
encore  éclater  fon  zelepourle  fervicede  ce  Prince, 
en  l'année  1651.  N'ayant  pas  voulu  fe  rendre  à  ceux 
qui  tenoient  le  parti  oppofé  ,  elle  fut  prefqu'eotié- 
rement  ruinée  par  l'incendie  de  plus  de  douze  cents 
maifons  ,dans  lefquellcs  plufieurs  perfonnes  périrent 
avec  leurs  biens  ;.ck  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  dans  le  temps  que  les  flammes  cau- 
foient  le  plus  de  ravage  ,  les  ennemis  ayant  fait  une 
attaque  ,  &  fe  préfentaot  devant  leurs  murailles  , 
les  habitants  abandonnèrent  le  fecours  de  leurs 
maifons  ,  pour  défendre  leurs  murs  &  repoufler 
les  ennemis ,  qui  ne  leur  cauferent  d'autre  mal  que 
celui  de  l'incendie.  Louis  XIV.  qui  paffa  quelques 
jours  après  dans  leur  ville  ,  en  vit  encore  les  maifons 
fumantes.  Le  Comte  de  Saint- Aignan  ,  qui  alors  en 
avoit  le  gouverneroent.rendit  à  Sa  Majcfte  un  compte 
exaft  de  tout  ce  que  leur  zele  leur  avoit  fait  faire 
pour  Elle.  Ce  grand  Monarque  ne  l'oublia  jamais , 
&  en  conféquence  il  donna  dans  toutes  les  occafions 
des  marques  de  fa  bienveillance  aux  habitants  de 
cette  ville.  Outre  les  exemptions  dont  il  a  été  parlé  , 
il  leur  avoit  été  accordé  le  droit  d'élire  un  Maire 
tous  les  ans ,  auquel  Sa  Majefté  accordoit  en  même 
temps  l'honneur  d'être  annobli  •■,  mais  les  bourgeois 
ont  laiffé  cette  faveur  fans  exécution ,  à  caufe  qu'ils 
avoient  reconnu  que  cette  faveur  pourrait  d'un  au- 
tre côté  nuire  à  leur  commerce. 

Iflnudun  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  ,  fort  fa- 
meux dès  le  douzième  necle.  Ils  étoient  cadets  de 
l'illuitre  maifon  des  Princes  de  Déols  ,  &  vafTaux 
des  Comtes  de  Poitiers.  Enfuitc  cette  ville  fut  fort 
long-temps  fous  la  domination  des  Anglois  ,  après 
qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  d'une  partie  du  royau- 
me. Philippe-  Augufte  la  reprit  fur  eux  ,  la  confif- 
qua  fur  le  Seigneur  utile  ,  qui  étoit  de  la  maifon  de 
Chauvigny,&  la  réunit  au  domaine  de  la  Couronne. 
Néanmoins  la  Thaumaflîere  veut  qu'elle  n'ait  point 
été  confifquée,  mais  acquife  par  ce  Prince  des  hé- 
ritiers de  Mahand  d'UToudun,  vers  l'an  1210.  ou 
1111. 

Confédérée  comme  diftriA  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Bourges ,  l'élection  d'UTou- 
dun comprend  107.  paroiflVs  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  où  l'on  compte  10.  mille  17  s.  feux. 
Voyt\  Bourges  dans  le  tom.  t.  &  Feux  dans  ce 
tome  j. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
d'Issovdvx. 


Aile.  .  .  . 
Ambrent.  . 
Ayneoil  , 


Feux. 
OvJ 
....  19 

  4» 

  S« 

Bcllrfaye   45 

Berthenoox  (la).  ....  ije 

Bctefte  .  .  ;  93 

Bouges  .  .  .*   73 

Eoumicn  6{ 

Boailic-le-ChSteao  ...  86 

Bouffie  l'Eglifc  110 

Brinay  *  .  61 

Brion  47 

Brivei   }i 

Unifiera  Saint  Georgei  .  56 

Celle  H»)   60 

Cerboy  . 


III. 


Feux. 
UvO 

Chambon   jj 

Champenoife  (la) ,  bourg.  74 

Charroft ,  v'Mt  90 

Chaftîletdel  140 

ChîteaomeUlant ,  villt.  160 

Chateanneuf  180 

ChiSry   41 

Chezal-Benoît  4] 

Chouday   6» 

Civray.  .  ^  11S 

Clognac  164 

Clois  Oe(ton<   17 

Cloit-Deuai ,  bourg .  .  .  175 
Commnnaotéi  Religieu- 
fe«  d'hommes  de  la 
ville  d'iffondua.  ...  j 
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Paroipt.  Feux. 

Coin.nauaotcï  Relifrteu- 
fc«  de  rîllej  de  la  ville 
d'idondun   1 

Condé-en-  Bomtniert  .  .  4$ 

Condé-en-Linitr».  ...  11 

Coulons  1)7 

Dtmefilntt   10 

Dampierre.cn  Graçay.  . 

Dampierrecn-  luoodun. 

Dion  

Dioo  

Domerot  

Genouilly  ,  bourg.  .  .  . 

GirocLX   , 

Gooeri  

Gnilly  

ISSOUDUN ,  wilU 

Laienay  

Leuroa*,  ville.  .  . 
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Preuiliy  . 
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Revilly  ,  bourg   190 

Rcxay  .  ■  •  .  1 1  j 

Sarzay   76 

««'V   60 

Selle  la)   tfo 

Sellei-fur-Naon   a  7 

Serroelle  >.  11 

St.  Ambroife 
St.  Aubin  .  . 
St.  Baodelle. 
St.  Faofte  .  . 

St.  Flotentin   ci 


8s 

i  > 


96 
116 
4$ 


St.  Georges-fur-Arvon 
St  Georgei.fnr-la-Prée. 
St  Hllaire-de-Cour.  .  . 
St.  Hllaire  en  Linierei , 

faurg  118 

St.  Jcan-dea-Chaome»  .  14 
St.  Martin-de-Conr.  .  .  tt 

St  Outrille   jo 

St.  Ouft  110 

St.  Phalier   i5 

St.  PicTTC.les-Boii  ...  74 
St  Pierre  de- Jardz  ...  44 

St  Rofz  110 

St  Valentin  18 

St.  Vincent-de-Gy  ...  80 

Ste.  Colombe  40 

Ste  Liz  aigrie  108 

Tercillic 
Thizay  . 
Touchay 
Tranfault 
V  i*  n  c  fm  e . 
Ville  telin 
Vonillon 

107.  Par. 


Linlerei.  ....... 

Unie*  

Li».Saint  Georgei  (la) 

Lizetiy   

Lucty.le-Che'tif  .  .  . 

Lenery  

rviareoll   m 

Maron   6a 

Maffay   i|6 

Menetreol   40 

nu  ri  on   70 

Mîgny    tt 

Montechanma   88 

Montlooi».   $0 

Mnnet   $4 

NeQvy-Paillanx   100 

Neury.  Saint-  Sepolchre, 

bfurg   io| 

Konxerine   61 

îandy  .  .   91 

Planche?   to 

Pion   70 

Poifieux   46 

ISSOUDUN ,  bourg  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.eleftioo  de  Gueret.  On  y  compte  aoo.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  montagnes  3c  de 
plaines,  de  d'ailleurs  allez  abondant  en  menus  grains, 
&  principalement  en  pâturages  ;  ce  qui  elt  caufe 
qu'on  y  nourrit  quantité  de  bétail ,  dont  il  fe  fait  un 
commerce  confidérablc. 

ISSURTILLE  ,  bourg  avec  une  mairie  rjuia  la 
police  ,  un  grenier  h  fel  ,  un  bureau  des  traites-fo- 
raines ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  hôpital ,  &C. 
en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  , 
bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y  compte  1 57. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Ougne  ou 
Ignon,  près  de  celle  de  Tille,  dans  une  plaine  ,  à  ). 
1.  &  tiers  N.N.E.  de  Dijon.  On  trouve  dans  fon  ter- 
ritoire des  carrières  de  pierres  blanches  qui  fe  feient 
&  ne  font  point  fujettes  a  la  gelée. 

ISSY,  IJJUcum  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  Or»  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroilte  eft  fituée  à  quelque 
diitance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  petite 
lieue  S.  O.  de  Paris.  Il  y  a  de  belles  maifons  de  cam- 
pagne ,  même  des  premiers  Seigneurs  de  la  cour.  La 
plus  conGdérable  eft  celle  de  Madame  la  Princeffe 
douairière  de  Conti.  C'eft  une  des  plus  magnifiques 
des  environs  de  Paris.  Outre  l'églife  paroiftiale  ,  il  y 
a  une  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  réu- 
nie à  celle  de  Jarcy ,  6*c  dont  le  revenu  annuel  eft 
de  8.  à  10.  mille  livres.  Le  férainaire  de  St.  Su'pice 
de  Paris  y  a  auffi  une  maifon  fort  fpacienfe  ,  dans 
laquelle  eft  une  chapelle  bâtie  furie  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Au  refte ,  ou  croit  com- 
munément que  ce  village  d'Iffy  eft  très-ancien  ,  & 
cru'il  a  pris  fon  nom  d'un  temple  confacré  à  la  Déeffc 
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ISSY  l'Evtque ,  bourg  avec  titre  de  baroonte  ,  en 
Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
i  $7.  feus.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  plaines  & 
de  montagnes  ,  à  a.  1.0.  N.  O.  de  Toulon  ,  trou 
&  demie  £.  N.  £.  de  Bourbon-l'Ancy ,  &  7.  S.  O. 
d'Autun. 

I  S  T 

ISTRES,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles,  parle- 
ment ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Ail.  On  y 
compte  1 1.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  le  bord  occidental  de  l'étang  de  Berre  ,  à  a.  I.  & 
deux  tiers  N.  N.  0.  du  Martigues  ,  une  &  demie  0. 
S.  0.  de  S.  Chamas ,  &  7. 0.  d'Aix. 

ISTRES  (les)  &  les  hameaux,  en  Champagne  , 
diocefe  &  intendance  de  Châtons ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  d'Epernayl  On  y  compte  ji.  feux. 
Ce  village  tir  à  1. 1.  &  quart  S.  E.  d'Epernay. 

ISTUR1TS  ,  dans  la  Baffe-Navarre ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
vallée  d'Arberoue.  On  y  compte  9J.  habitations. 
Ce  village  eft  à  a.  1.  &  demie  0.  N.  O.  de  St.  Palais. 

I  T  E 

ITÉ  ou  le  bourg  d'Itc ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  14s .  feux.  Ce  bourg  eft  à  7. 1.  N. 
O.  d'Angers  ,  tk  j.  &  deux  tiers  S.  de  Craon. 

ITEUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
élection  &  arrondiffement  de  Poitiers ,  parlement 
de  Fans.  On  y  compte  1  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  Vienne  ,  à  *.  1.  S.  de  Poitiers. 

ITEV1LLE  ,  dans  le  Hureppix.au  gouvernement 
général  de  l'ifle- de- France  ,  diocefe  de  Sens ,  par- 
lement tk  intendance  de  Paris ,  éleflion  d'Eftampes. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près 
du  confluent  des  rivières  de  Juipne  fit  d'Eftampes  , 
à  a.  1.  &  deux  tiers  S.  0.  de  CorbeU. 

I  T  H 

ITHES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  ijj. 
feux.  Ce  viilage  eft  fitué  fur  un  ruiffeau  ,  à  une  lieue 
&  tiers  S.  E.  de  la  Marche.  On  l'appelle  encore 
mieux  Iche. 

I  T  I  . 

ITIUM  Promonroriam.  C'eft  de  ce  nom  que  Pto- 
roée  appelle  nn  cap  ou  une  pointe  de  la  Belgique- 
Seconde  ,  ck  que  l'on  reconnoit  être  la  même  que 
le  Cris-Nefs  ,  dans  le  Bouloonois  ,  à  une  lieue  & 
demie  N.  O.  d'Ambleteufc,  ).  &  tiers  S.  0.  de  Ca- 
lais ,  Se  autant  N.N.  O.  de  Boulogne. 

1T1US  Pottus.  C'eft  encore  un  port  fameux  ,  où 
Céfar  s'embarqua  pour  paffer  dans  la  Grande- Breta-. 
gne.  Adrien  de  Valois  l'a  placé  fous  Etaples ,  a  l'em- 
bouchure de  la  Canche.  D'autres ,  tels ,  entr'autres, 
queCluvier ,  Sanfon  ,  &  le  P.  le  Quicn  veulent  que 
cefoit  Boulogne.  Quelques-uns  l'ont  placé  dans  les 
terres,  même  jufqu'à Sithiu  ou  St.  Orner,  jufqu'où 
ils  ont  prétendu  que  la  mer  avoit  pénétré  autrefois. 
Plufieurs ,  auxquels  a  fouferit  volontiers  l'illuftre  Mr. 
A'AnvilU  ,  ont  reconnu  que  la  véritable  pofition  de 
ce  fameux  port  devoit  être  à  Wtfltn  ,  en  Boulon- 
nois  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  l'hium  Promontonum ,  & 
a.  N.  d'Ambleteufc. 

I  T  O 

1T0N  ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa 
fourec  dans  desmarais ,  près  de  l'abbayede  laTrap- 
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e  ,  au  Perche.  Elle  paffe  à  Evreux ,  &  fe  joint 
la  rivière  d'Eure ,  auprès  d'Acquigoy  ,  à  une  lieue 
ou  environ  au-deffus  de  Louviers.  Son  cours  eft  de 
16.  lieues  ou  environ.  On  ne  doute  pas  qu'il  ne  fût 
pofEble  de  la  rendre  navigable, au  moyen  des  éclulés. 

I  T  T 

ITTENHEIM  &  Handsbucbheim ,  dans  la  Baffe 
Alface,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  ck 
intendance  d'Alface,  bailliage  d'IUkirck.  On  y  com- 
pte 8  j.  feux.  Cette  communauté  eft  une  de  cellea 
qui  dépendent  de  la  ville  de  Strasbourg ,  dont  elle 
n'eft  pas  fort  éloignée. 

ITTEKS  VEILLER  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio. 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Benfeld.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  d'Andelaw ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de 
Baar  ,  à  une  lieue  ck  tiers  O.  de  Benfeld. 

1TTERSWE1LLER  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fapérieur  flt  intendance 
d'Alface  ,  directoire  de  la  Nobleffe-immatriculce. 
On  y  compte  1 3.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quart* 
de  lieue  de  Baar. 

ITT  LE  N  H  El  M  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  flt  intendance  d* AL 
face ,  bailliage  ck  recette  de  Kockersberg.  On  y  com- 
pte 7.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  0.  de  Strasbourg. 

'    I  T  Z 

ITZAC  les  Cordts ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  jparoifle  eft  à  4. 1.  N.  0.  d'Alby.  Sou 
terroir  eft  allez  fertile  en  grains  Si  en  pâturages. 

J  u 

JU ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogae  ,  diocefe  de 
Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  6( 
éledion  d'Aufch  ,  collefte  de  Riviere-Baffe.  On  y 
compte  un  feu  9s.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bet- 
lugue  de  feu. 

JU  A 

JUAIS  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élection  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
fergenterie  de  Briquefart.  On  y  compte  14a.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  de  Bayeux. 

J  U  B 

JUBAINVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil  -  fouverain  ck  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâtcau. 
On  y  compte  a 7.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  pa- 
roiffe de  Rupes ,  eft  fitué  à  une  bonne  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Meufe , ck  à  a.  L  N.  N.  E.  de 
Neufchâteau. 

Jl  K  AL  DIE  RE  (la) ,  en  Anjou ,  diocefe  ck  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3. 1.  &  demie  de  la  Loire  ,  &  7.  S.  O.  d* Angers. 

JUBLA1NS  ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du. 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  aja.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  a.  L  ck  quart  S.  E.  de  Mayenne. 

I  V  E 

1VELINE ,  Ivelina  Sylva ,  forêt  &  petit  pays  du 
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Hurepoïx  ,  dans  la  Beauce ,  fitué  aux  environs  du 
Bourg-Sai»t-Arnoul ,  à  6. 1.  de  demie  N.  E.  de  Chai' 
très  ,  de  à  une  lieue  6c  demie  N.  O.  de  Doordao.  Il 
ne  fèroit  pas  aifé  de  déterminer  les  bornes  de  ce 

PeiVERNAUMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims,  parlement  de  Paris  ,  intendance  deChâ- 
lons,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  ïï.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  4.  1.  ot  demie  N.  E.  de  Rethel. 

IVERNE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte {8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes. 

1VERNEAUX,  Abbatia  de  Hibernait  ,  abbaye 
d'hommes ,  de  Tordre  de  St.  Auguilin  ,  fituée  dans 
la  Brie  ,  fur  une  petite  rivière  qui  va  mêler  Tes  eaux 
avec  relie  d'Yerres  ,  à  4. 1.  dt  quart  S.  E.  de  Paris. 
Elle  eft  du  diocefe ,  de  l'intendance ,  du  parlement 
de  de  l'élection  de  Paris,  ot  elle  vaut  à  l'Abbé  com- 
mendatairc  environ  1  ico.  livres  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  66.  florins. 

IVERNYo»  Juvcrny  ,  dans  laBrie-Ctampenoife , 
diocefe  de  élection  de  Meaux ,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  a  une  lieue  oc  demie  N.  E.  de  Meaux. 

IVETTE  ,  /verra  ,  petite  rivière  de  Tlfle-de- 
Francc ,  qui  pafle  à  Dampierre ,  St.  Forgel ,  la  Cha- 
eelle-Milon ,  Chevreufe  ,  Ors  ,  Gif ,  Bures ,  Orray , 
Palaifeau ,  Villebon  ,  Longjumeau ,  fit  au  Grand- 
Vaux.  Elle  tombe  dans  l'Orge  à  Savigny ,  à  J..L  & 
demie  S.  de  Paris. 

J  U  G 

,  JUGAZANT ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom ,  jurifdiétion  de  Rau- 
can.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
entre  la  Dordogne  ÔC  la  Garonne  ,  en  pays  très- 
fertile. 

JUGNAC,  bourg,  en  Angoumois,  diocefe  de 
élection  d'Angoulème,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  joo.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  6. 1.  oc  quart  S.  S.E.  d'Angoulème. 

JUGON  ,  ville  avec  une  maîtrife  particulière  des 
eaux  6c  forets ,  dte.  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  100. 
maifons  ou  environ.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Arquenon  ,  à  6.  1.  de  quart  S.  E.  de  St. 
Brieux.  Elle  fait  partie  du  duché  de  Penthievre  , 
depuis  Tacquifition  qu'en  fit  le  Comte  de  Touloufe. 
Le  pays  des  environs  abonde  en  bled ,  en  lins  oc  en 
chanvres. 

JUGON  ou  St.  Malo  de  Jupon ,  ville  exempte , 
avec  une  fénéchaufTée ,  au  diocefe  de  St.  Brieux  ,  en 
Bretagne.  Elle  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précédent. 

JUGY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Châlon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  98. 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  de  demie  N.  N.  O.  de 
Tournus. 

J  U  I 

JUIERS  &  CuiflV ,  en  Picardie ,  diocefe  ot  élec- 
tion de  I.aon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiflbn's.  On  y  compte  141.  feux.  Ce  font  deux  pa- 
roifles  diftinétes,  qui  ne  forment  qu'uue  feule  &  mè- 
ne communauté. 

JUIF ,  en  Bourgogne , diocefe  oc  bailliage  de  Châ- 
lon ,  parlement  de  intendance  de  DijoD ,  rcflbrt  de 
St.  Laurent.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  bois  ,  à  une  lieue  N.  de  Louhans. 

JUIF  eu  Juii ,  dans  la  principauté  de  Dombcs , 
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diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de  Dora- 
bes ,  châtellenie  d'Amberieu.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  s.  1.  N.  E.  de  Trévoux. 

JU1GNÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  167.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Sarthe ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Sablé , 
de  à  4.  I.  oc  quart  N.  O.  de  la  Flèche. 

La  terre  OC  feigneurie  de  Jai^né ,  au  Maine ,  fut 
portée  en  mariage ,  dans  le  quatorzième  fiecle ,  par 
N.  Poujfm  &  Roland  le  Clerc ,  iflu  d'une  ancienne 
nobleife  d'Anjou.  René  le  Clerc ,  Seigneur  de  Jui- 
gné ,  un  de  leurs  defeendans ,  acquit  en  1600.  de 
la  roaifon  de  Maillé- Benbard  ,  la  châtellenie  de 
Champagne  ,  qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  baron- 
nie ,  avec  union  de  la  feigneurie  de  Juigné  ,  de  éta- 
bliftèmcnt  de  trois  foires  par  an  ,  par  lettres  de  Dé- 
cembre 161  j.  Son  fils ,  Georges  le  Clerc ,  obtint  la 
confirmation  du  titre  de  baronnie ,  que  le  Roi  tranf- 
féra  fur  la  terre  de  Juigné  ,  par  lettres-patentes  de 
1 647.  regifirées  au  bureau  des  finances  de  Tours  , 
ot  à  la  fénéchaufTée  d'Anjou ,  les  18.  Juin  ôc  »«. 
Novembre  1680.  Le  Baron  de  Juigné  avoir  époufé 
le  ta.  Septembre  1633.  Elilabeth  des  Noues,  qui 
lui  apporta  en  dot  la  baronnie  de  la  Lande  en  Poi- 
tou. Leur  petit-fils,  Samuel- Jacques  le  Clerc,  Mar- 
quis de  Juigné ,  Colonel  du  répiment  d'Orléans,  In- 
fanterie ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Guaftaila  le  19. 
Septembre  1734.  Il  avoit  époufé  en  Juillet  171$. 
Marie-Gabrielle  le  Cirier-de-Neuebelles  ,  dont  il  a 
laiflé  cinq  enfants  ,  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  , 
Gabriel-René- Louis  le  Clerc  ,  Comte  de  Juigné  ; 
fçavoir  ,  1  Jacques-Gabriel-Louis  le  Clerc ,  Mar- 
quis de  Juigné  ,  né  en  Mai  1717-  Colonel  dans  les 
Grenadiers  de  France  ,  etc.  t".  Antoine-Eléonor- 
Léon  ,  né  le  ».  Novembre  1719.  Agent-général  du 
clergé  de  France  en  176».  fiée.  3°.  Armand-Louis  , 
né  le  6.  Mai  173t.  reçu  Chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité ,  dcc.  4°.  Léon-Marguerite,  né  en  Mars  1733. 
Officier  dans  la  Marine,  dcc.  $°.  Louife-Léoo-Ga- 
brielle  de  Juigné. 

JUIGNÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  3.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  de  grains  de  de  pâturages  aflèz  eltimés. 

JUIGNÉ  Bené,  en  Anjou ,  diocefe  de  élection 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  71.  feux.  Ce  font  deux  paroùTes  dif- 
tinétes de  féparées  l'une  de  l'autre  par  la  Mayenne. 
Celle  de  Juigné  eft  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière, 
à  1. 1.  &  demie  N.  O.  d'Angers. 

JUIGNÉ  fur  Loire  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  a  10.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué 
fur  la  riveganche  de  la  Loire,  à  1. 1.  S.  E.  d'Angers. 

JU1GNETTE ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay  ,  fergenterie  de  Glos  Ot  la  Ferté. 
On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  I.  S. 
S.  E.  de  Bernay. 

JUILH  AC  , bourg,  en  Limofin  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  630.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  en  pays  de  bois ,  à  6. 1.  0.  N.  O.  de  Brives. 

JU1LLAC  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  intendance  d'Aulch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  de  19. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  aflez  fertile. 

JU1LLAC  ou  St.  Pierre  du  petit  Juitlac ,  en  Sain- 
tonge,  diocefe  de  élection  de  Saintes ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  dt,  trois  quarts  S. 
E.  de  Saintes. 
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JUILLAC  U  Coq  ,  bourg ,  en  Angoutnois,  dio- 
cefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle  /  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
968.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ».  1.  S.  S.  E.  de  Cognac. 

JU1LLACQ ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aulch  ,  féuéchautfee 
de  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Ce  vilLige  eft  fitué  en  pays  de  grains  fie  de  vignobles. 

JUILL AT ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefc  de  Bazas ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdidlion  de  Gen- 
fac.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroiilë  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne ,  vis-à-vis  de  Caf- 
tillon  ,  à  4. 1.  fie  tiers  E.  S.  E.  de  Libourne. 

JU1LLAT  ou  Juillac,  en  Angoutnois ,  diocefe  fie 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  6c.  feux.  Cette 
paroitTe  eft  à  5.  I-  &  tiers  S.  d'Angoulême. 

JUILLÉ ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  85.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  S  jrthe  ,  à  quelque  diftance 
N.  de  Beaumont- le- Vicomte  ,  Si  à  j.  1.'  &  tiers  N. 
N.  O.  du  Mans. 

JUILLÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St.  Mai- 
xant.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  très  -  abondante  en  grains  fit  en 
fruits. 

JUILLÉ  ,  en  Kormandie  ,  diocefe  8c  élection 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenteric  de  St.  James.  On  y  compte  1  to. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  fie  tiers  S.  S.  E.  d'A- 
vranches. 

JUILLÉ  &  Vilteforbier ,  en  Aogoumois ,  dio- 
cefe fit  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1  »o.  feux. 
Cette  communauté  eit  à  6. 1.  de  quart  N.  N.  E.  d'An- 
goulême. 

JUiLLENAY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlements:  intendance  de  Dijon,bailliage  fie  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  »8.  feux.  Ce 
village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.de  Saulieu. 

JU1LLES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ule-de- France  ,  diocefe  fit  élection  de 
Senlis ,  parlement  fit  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  j».  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
grains- 

JUiLLIÉ,  b  ourg  ,  dans  le  Beaujolois  ,  diocefe 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lyon,  éltftion  de  Villefranche.  On  y  compte  130. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  contins  du  Mâco- 
nois ,  à  1.  1-  fie  tiers  N.  E.  de  Beaojeu.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  quatre  foires  ,  le  j.  Février ,  te  10. 
Mars,  le  1  J.  Avril  fie  le  1  s.  Mai.  Il  y  avoit  autre- 
fois dans  fon  diftrict  une  mine  de  cuivre. 

JUILL1ENES  ,  dans  le  Beaujolois ,  diocefe  de 
Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diftance  E.  N.  E.  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent.  Son  châ- 
teau eft  remarquable  :  on  y  voit  un  cuvier  immenfe. 

JUILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  fit 
recette  de  Châlon,  parlement  fit  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  éft  à  1. 1. 
fie  deux  tiers  S  O.  do  Châlon.  11  y  a  une  comman- 
de rie  de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  France 
&  du  grand  -  prieuré  de  Champagne.  Son  revenu  éft 
de  ?oo>o.  liv. 

JUILLY ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement fi:  intendance  de  Dijon,  bailliage  fit  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce 
village  cil  fitué  au  pied  d'une  montagne  ,  à  une  lieue 
E.  S.  £.  de  Semur-cn-  Auxois.  U  y  a  des  vignes  d'ailcz 
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gros  plant  le  dont  le  vin  eft  peu  eftime. 

JUILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrer  , 
parlement  de  Parts,  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Troyes,  recette  de  Bar- fur-Seine.  On  y  compte 
86.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue  O.  S. 
O.  de  Bar.fur-Seine.  On  la  diftingue  par  le  furnom 
de  Juilly-le-Châtel.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Juilly-lt-Châtel  eft  une 
ancienne  châtellenie ,  qui  fut  unie  à  la  terre  de 
Vaux  ,  fie  érigée  en  comté  par  lettres  de  Mai  171c. 
regiftrées  au  parlement  fie  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Paris  ,  les  *.  Juillet  fie  27.  Août  fuivans  ,en 
faveur  de  Jacques  d'Aubeterre  ,  Seigneur  de  Vaux  , 
Capitaine  de  Cavalerie,  qui,  de  Gabrielle-Félicité 
Henncquin-de-Charmont  ,  a  eu  t*.  Jean  -  Jacques  , 
dit  le  Comte  d'Aubeterre ,  né  le  19.  Janvier  171 3.  »°. 
Marie- Louife  d'Aubeterre  ,  mariée  à  N.  de  Marcil- 
Uf,  Gentilhomme  Champenois.  V°yt\  Aubeterre. 

JUILLY  ou  Jully ,  Julliacum ,  bourg ,  dans  la  Brie- 
Champenoife ,  diocefe  fie  éleaion  de  Meaux  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  p  4ys  de  bois  fie  de  pâtu- 
rages ,  fur  les  confins  de  l'îfle-  de  -France,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Dammartin ,  a.  fie  deux  tien  N.  O. 
de  Meaux ,  fit  j.  fit  demie  N.  E.  de  Paris.  Vers  l'an 
1184.  un  Seigneur,  nommé  Foua.ud-de-Saiut.De~ 
nis ,  y  fonda  une  abbaye  pour  des  Chanoines  régu- 
liers ,  à  condition  qu'ils  fuivroient  les  ufages  reçus 
dans  l'abbaye  de  St.  Viftor  de  Paris.  Dans  la  fuite 
les  Chanoines  réguliers  s'érant  la  plupart  relâchés , 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  appuyé  par  des 
lettres -patentes  du  Roi  de  l'an  1635..  entreprit  de 
les  réformer.  Pour  cet  effet  ,  il  réunit  le  monaftere 
de  Juilly  à  celui  de  Ste.  Geneviève  de  Paris  ,  qui 
étoit  le  chef-lieu  de  cette  réforme.  Cette  Eminence 
défendit  même  de  recevoir  à  Juilly  d'autres  Reli- 
gieux que  ceux  qu'il  y  enverrait  lui-même.  Cepen- 
dant les  Pères  de  l'Oratoire  prenoient  dans  ces 
conjonctures,  desmefures  pour  faire  unir  ce  même 
monaftere  d-  Juilly  à  leurmaifon  de  Paris ,  qui  eft 
dans  la  rue  de  St.  Honoré  ,  fit  ils  y  réuflirent  ayant 
obtenu  des  lettres,  patentes  en  1639. 

Sur  les  defirs  du  Roi  Louis  XII 1.  fie  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour,  le  Pere  de  Co.-tdren ,  fécond 
Général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  établit  à 
Juilly  une  accadémie  royale  pour  y  former  de  jeu- 
nes gens  de  condition  aux  belles-lettres  fit  à  la  piété. 
Les  bâtiments  fie  les  jardins  de  cette  maifon  font 
vaftes  ,  commodes  fit  d'une  grande  propreté.  Outre 
les  Profefléurs  ordinaires  pour  les  belles-lettres  fie  la 
philofophie ,  il  y  en  a  pour  les  mathématiques  fie 
pour  l'hiftoire  ,  deux  autres  pour  la  rhétorique  , 
un  pour  l'éloquence  fie  un  pour  la  poéfie  :  en  un 
mot ,  ils  y  font  près  de  trente  maîtres  occupés  à 
inftruire  fit  à  diriger  les  penfionnaires.  Ils  y  ont  eu 
d'illuftres  difciplcs  qui  leur  ont  fait  honneur  à  tous 
égards.  Le  feu  Maréchal  de  Beiivick  parloit  toujours 
avec  comphifance  d'y  avoir  été  élevé.  Plufieurs 
Princes  fil  grands  Seigneurs  d'Allemagne  fie  de  Lor- 
raine ,  tels  entr'aatres  que  les  Princes  de  Salme  fie 
les  Comtes  de  Zintz  n  Jorff ,  pour  ne  rien  dire  des 
François ,  fe  louent  encore  tous  les  jours  de  la  bonne 
éducation  qu'ils  y  ont  reçue. 

Ou  trouve  dans  le  teftament  de  la  Hoquette  ,  par- 
tie 3.  ch.  pag.  171.  delà  neuvième-  édition ,  un  bil 
éloge  de  la  maifon  de  Juil'y.  Ce  pere  tendre  fie  ver- 
tueux parle  ainfi  à  Hardouin(  celui  qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Sens  )  fie  à  Charlîs  de  la  Hoguette 
fes  deux  fils  cadets.  «  J'ai  encore  acquis  fur  vous 
»  cette  obligation ,  qu'étant  feptuagénaire  ,  je  vous 
»  ai  menés  à  Juilly  ,  qui  eft  une  académie  que  tien- 
»  nent  Mrs.  de  l'Oratoire ,  à  plus  de  1 10.  lieues  de 
»  ma  maifon.  Je  m'y  fuis  enferroeavre  vous-mêmes 
»  onze  jours  entiers  pour  eue  l'cfpiou  de  votre 
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•  éducation  &  de  fes  formes  ;  &  j'ai  TO  que  toatfe 
»  faifoit-lù  avec  un  fi  bel  ordre  pour  les  lettres  , 
»  pour  la  piété ,  pour  les  moeurs  ,  pour  la  netteté  & 

•  pour  les  heures  de  recréation  ,  fans  faire  violence 
s  ni  au  corps  ni  àl'amc  ;  que  fi  vous  ne  devenez  «n 
»  ce  lieu-là  f<,avans  ,  gens  de  bien  ck  fociables  ,  je 
»  n'aurai  aucun  fujet  de  me  plaindre  cjue  de  vous. 

L'églife  du  bourg  eft  fous  l'invocation  de  Saint. 
Etienne  ,  &  c'eft  le  Pere  Général  de  l'Oratoire  qui 
nomme  à  la  cure  ,  comme  repréfentaot  l'Abbé  de 

Juillv-  r  „. 

JUILLY  Us  Amay ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d  An- 

tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 

ck  recette  d'Arnsy-lc-Duc.  On  y  compte  10.  feux. 

Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  d'Arnay-le- 

Duc. 

JUILLY  Us  Chcnant ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  villdge  eft  fitué  au  pied  d'une  montagne. 

JUINE  ,  petite  rivière  du  GStinois  &  du  Hure, 
poix  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-FraUce. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  d'Orléans  ;  paflè  à  la 
Ferté-Macé  &àEiTbnne.  Vcyc\  rivière  d'Eftampes 
&  d'Effonne. 

JUIOLS  &  Fîafl'a  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance  de 
Ronffillon,  viguerie  de  recette  de  Confient.  On  y 
compte  1  }•  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
une  vallée. 
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JUL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ck  recette  de  La- 
vaur,  parlement  c<  généralité  deTouloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  peu  fertile  .fit  montagneux. 

JULAS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  .  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1$. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages  ck  de 
vignobles. 

JULHIANGES,  en  Auvergne  ,  diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Iflbire.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitnée  à  quelque  dilljnce  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  près  des  confins  du  Velay  ,  à  3.  1.  N.  E.  du 
Puy, ce  10. S.  E.  d'Iflbire.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

JÙLIACUM  ,  polition  de  la  Gaule  -  Tranfalpine 
&de  la  Germanie-Seconde.  On  reconnoît  que  c'eft 
la  même  que  celle  de  Julien  ,  capitale  du  duché 
de  ce  nom ,  en  Allemagne. 

JULIOBONA  ,  pofiùon  de  la  Gaule -Tranfal- 
pine &  de  la  Lyonnoifc-Stcoode.  On  la  retrouve  à 
Lt!L  bonne  ,  au  pays  de  C.uix ,  en  Nofttandie  ,  entre 
Rouen  fit  le  Havre-de-Gr:ice. 

JULIOMAGUS,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine&dela  Lyonr.o  fe-Troificme.  C'eft  la  même 
que  celle  de  la  ville  d'Alors  ,  capitale  de  la  pro- 
vince d'Anjou. 

JULLIAM  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ôt  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  9$. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  petite  rivière,  à 
trois  quarts  de  l.  O.  S.  O.  de  Tarbes. 

JULLIANS  ,  en  Provence,  diocefe  de  Marfcillc , 
parlement ,  intendance ,  viguerie  ck  recette  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  ck  un  lixieme  de  feu  de  eadaf- 
tre.  Cette  paroifle  eft  ficuec  dans  le  bois  de  Conils , 
a  ». 1.  N.  E.  de  la  Ciotat. 

JULLY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  eleelton  de  1  on- 
oerre.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  ift  a 
4. 1.  E.  S.  E.  de  Tonnerre.  Od  l'appelle  aufiGJui/y- 
aux-Noaains. 
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JULLY ,  dans  la  Brie  9t  dans  d'autres  provinces. 
V oyt\  Juilly. 

JULSY,  en  Berry  .diocefe  &  élection  de  Bourges. 
Voyt\  Juffy. 
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JUMEAUVILLE,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle  -  de  -  France ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris, élection 
de  Mantes.  On  y  compte  91.  feux-  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines ,  à  ».  I.  S.  E.  de  Mantes. 

JUMEAUX  Villache ,  en  Poitou  ,  diocefe  ck  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftioti 
de  Thouars.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3. 1.  fie  tiers  S.  S.  E.  de  Thouars,  &  6.  ck  deux 
tiers  N.  O.  de  Poitiers. 

JUMELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ck  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
fergenteriede  St.  André.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié fie  3  3.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L 
S.  S.  E.  d'Evreux. 

JUMELLES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Bauge.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  mêle  de  plaines  &  de  collines  ,  fit 
d'ailleurs  très-fertile. 

JUMELLES  ù  le  petit  Bofquet ,  en  Picardie  . 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  doyenné  de  Moroeuil.  On  y  compte 
174.  feux.  Jumelles  eft  fur  la  rivière  deNoyc.à  j« 
1.  S.  S.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  Février  1 678.  regiftrées  le  »  1 .  Mars 
1681.  la  terre  fie  feigneurie  de  Jumelles  fut  érigée 
en  marquif,it , en  faveur  de  Henri  le  Rot ,  Seigneur 
de  Jumelles  ,  Coquelet ,  Foreftel  &  Eftombi-s  ,  fils 
de  Jean  le  Roi ,  Seigneur  de  Jumelles ,  Maitre  d'hô- 
tel ordinaire  du  Roi  en  1640.  ck  petit-fils  de  Nico- 
las le  Roi  ,  Seigneur  de  Jumelles  ,  Lieutenant  -  gé- 
néral au  bailliage  Ci  fiege  préfidial  d'Amiens  ,  puis 
Confeiller  d'état  ck  du  confeil-privé  ,  par  lettres  du 
30.  Août  1640.  Vincent  le  Roi ,  pere  de  Nicolas  , 
avoit  été  fait  Confeiller  d'état  fie  du  confeil  -  privé 
en  1  $  94.  &  avoir  pour  ayeul  Vincent  le  Roi.Ecuyer, 
Seigneur  d'Argillers,  Lieutenant-général  à  Amiens 
en  !$*$•  Le  Marquis  de  Jumelles  avoit  epoufé  i°. 
en  1669.  Efpérance  Gui'riv  ;  »°.  en  1680.  Marie- 
Anne  de  Sain,  &  laifla  pour  enfants,  i°.  Henri- 
Louii-Maximilien  le  Roi,  né  du  premisrlir,  &  marié 
àN.  Coufin  ,  dont  des  enfants;  »°.  Jean-Nicolas  le- 
Roi-de-Jumelles,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Tanville  ,né 
du  fécond  lit  le  18.  Juin  1681.  marié  le  3.  Mai  1710.  à 
Magdcleine-Louife  CAj/r  s/dm,  dont  i".Louifc-Char- 
Iotte,néele  so.Oftobre  1713.*'.  Elifabet-hChriftine, 
née  le  10.  Mai  1717.  reçue  à  St.  Cyren  1719.  3*. 
Marguerite-Thérefc ,  née  eh  Septembre  17*1. 

JUMELLIEKE  (la) ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  »oo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4. 1.  de  quart  S.  S.  O.  d'Angers ,  fit  à  une  bonne  lieue 
de  la  Loire. 

JUMIAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Saint-FIour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  cle&ion 
d'Aurillac.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  oc  où  les  pâturages 
font  très-bons. 

JUMIEGES,  Jumiacum,  Gemmcticum  ,  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît ,  en  Normandie ,  diocefe,  parlement, 
intendance  6c  élection  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  &  387.  feux  taillables.  Ce  bourgclt 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  deux  lieues  Ôc 
trois  quarts  S.  E.  de  Caudebec ,  &  4.  O.  un  quart  au 
S.  de  Rouen.  L'abbaye  de  Jumiegcs  fut  fondée  vers 
l'an  6$o.  par  Saint-Philhcrt ,  fous  le  règne  de  Clcw 
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vis  II.  quî  en  fat  le  principal  Bienfaiteur ,  avec  Ste. 
Bathilde  fa  femme.  Les  lieu»  réguliers  furent  pref- 
qo'entiérement  détruits  par  les  Normands ,  qui  en- 
trèrent dans  la  Neuflrie  vers  le  milieu  du  neuvième 
fiecle.  Guillaume  Longue-Epée  ,  Duc  de  Norman- 
die, rebâtit  ce  monafierc ,  ck  y  mit  vers  l'an  914. 
douze  Moines  avec  Martin  leur  Abbé ,  que  fa  four , 
Comteffe  de  Poitiers  ,  avoit  tirés  de  l'abbaye  de  St. 
Cyprien.  Cette  maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  li- 
vres de  rente  ,  dont  13.  mille  ou  environ  pour 
l'Abbé  commendataire ,  qui ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome ,  paye  1 300.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles.  On  voit  dans  l'églife  de  ce  monafterc  un  tom- 
beau élevé  d'environ  deux  pieds  au-deffus  du  pavé. 
Sur  ce  monument  font  repréfentésdeux  jeunes  hom- 
mes couchés  fur  le  dot ,  avec  de  longues  robes  ;  leur 
tunique  intérieure  fermée  fur  la  poitrine  avec  une 
boucle  ou  agraffe  de  pierreries,  laiffe  leur  col  entiè- 
rement découvert  :  ils  ont  la  tète  nue  ,  ceinte  d'un 
bandeau  en  forme  de  diadème  fémé  par  intervalles 
de  pierres  précieufes  ;  leur  chevelure  frifée  &  bou- 
clée ne  leur  defeend  gueres  au-deffous  des  oreilles  ; 
enfin  leur  chauffur*  étoit  liée  vers  la  cheville  du  pied 
simplement;  mais  l'extrémité  de  cette  efpece  de  bro- 
dequin ne  paroit  plus  ,  parce  que  les  pieds  ont  été 
brifés.  Le  P.  Dom  Touffaint  du  Fleflis  (dans  fa  def- 
cription  delà  haute  Normandie ,  tom.  1.  pag.  260.} 
dit  que  ce  tombeau  a  donné  bien  de  la  torture  aux 
Sçavants.  La  tradition  populaire  fait  ces  deux  jeu- 
nes Princes  fils  aînés  de  Clovis  II.  &  porte  que  s'étant 
révoltés  contre  leur  pere  ,  ils  eurent  les  jarrets  cou- 
pés ou  brûlés  (d'où  dans  la  fuite  ils  furent  nommés 
Enervé,)  -,  qu'après  cette  opération  ,  ils  furent  mis 
dans  un  bateau  fur  la  Seine  ,  fans  avirons ,  ni  ra- 
meurs ,  &  abandonnés  au  fil  de  l'eau  ,  qui  les  porta 
jufqu'à  Jumieges  ,  où  Saint-Philbcrt,  qui  alors  en 
étoit  Abbé,  les  fécourut  &  les  reçut  même  au  nom- 
bre de  fes  Religieux.  Cette  hiftoire  parut  tres-fabu- 
leufé  au  Pere  Mablllon  ,  malgré  l'apologie  de  Dom 
Adrien  Langlois ,  qui  le  fonde  principalement  fur 
le  témoignage  d'Antoine  Yepez  ,  Ecrivain  qui  c'a 
vécu  que  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois. 
Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Viévillc,  dans  fa  biblio- 
thèque hiftorique  des  Auteurs  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  (  pag.  198.)  ne  peut  fc  ré  foudre  à  re- 
garder comme  fauffe  une  hiftoire  qui  eft  écrite  tout 
au  long  fur  le  mur  d'une  des  allées  du  cloître  de  Ju- 
mieges. Cependant,  comment  accorder  cette  hif- 
toire ,  ou  pour  mieux  dire  ,  ce  roman  avec  le  con- 
tentement unanime  de  tous  les  Hiftoriens,  qui  fe 
réunifient  pour  ne  donner  à  Clovis  II.  que  trois  fils  , 
qui  tous  ont  régné  après  lui  ;  &  qui  d'ailleurs  , 
Comme l'obferve  très-judicieufement  Dom  Touffaint 
du  Pleflïs,  étoient  trop  jeunes,  pour  avoir  pu,  avant 
la  mort  de  leur  pere,  entreprendre  aucune  révolte  , 
ni  commettre  aucun  crime  qui  méritât  une  punition 
fi  cruelle. 

Le  P.  Mabillon  ck  le  P.  duPlciïs  ont  donné  cha- 
cun des  conjectures  fur  ce  monument.  Le  premier 
croit  que  les  deux  figures  dont  il  s'agit ,  repréfentent 
Taifillon  ,  Duc  de  Bavière  ck  fou  fils.  Le  fécond 
penfe  ,  peut-être  avec  plus  de  fondement ,  qu'elle» 
repréfentent  les  enfants  de  Carloman ,  fils  aîné  de 
Charles-Martel ,  fle  frère  de  Pépin  le  Bref  :  on  peut 
voir  dans  fon  livre  même  les  raifons  qu'il  donne  de 
fon  fentiment.  (De/cription  de  la  Haute-Normandie, 
tom.  t.  pag.  »6$.  &  fuiv.) 

L'églife  de  l'abbaye  de  Jumieges  fut  dédiée  à  la 
Sainte- Vierge,  le  premier  Juin  1067.  Maurice,  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  ck  Baudouin,  Evèque  d'Evrcux, 
en  firent  la  cérémonie  à  laquelle  fut  préfent  Guil- 
laume 11.  Duc  de  Normandie  ck  Roi  d'Angleterre. 
Cette  églife  eft  vafte  ck  bien  ornée.  La  bibliothè- 
que de  cette  maifon  eft  fort  nombreofe  de  riche 
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en  manuferits.  L'Abbé  commendataire  préfente  & 
trente-huit  cures ,  parmi  lefquelles  eft  celle  de 
Quillcbcuf. 

JUMIGNY ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  élection  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  i*  Aifnc ,  a  trou 
lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  Laon  ,  &  j.  &  quart 
E.  N.  E.  de  Soiffons. 

JUMILLAC  ,  en  Pcrigord ,  diocefe  &  élection 
de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  480.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Cha- 
luffé.  Cette  paroiffe  eft  fituce  près  des  confins  du 
Limofin ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Jlle,  à  7. 1.  N.E.de  Périgueux. 

Par  lettres  de  1655.  regiftrées  au  parlement  de 
Bordeaux  le  16.  Avril  i6$6.  ck  en  la  chambre  des 
comptes  de  .Paris  le  18.  Mai  1657.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Jumiilac  fut  érigée  en  marquifât ,  en  fa- 
veur de  François  de  Jumiilac  ,  Seigneur  dudit  lieu 
&  éc  Saint-Jean  ,  Baron  d'Arfeuillc,  fils  de  Jacques 
Chapelle ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Jumiilac,  ck  de  Mag- 
deleinc  de  Douter.  Le  Marquis  de  Jumiilac,  qui  dé- 
céda le  {.Avril  1 67$.  avoit  époufé  le  11.  Septembre 
1644.  Marie  d'Afis,  qui  fut  merede  Jean,  Marquis 
de  Jumiilac,  Lieutenant-de-Roi  en  Guyenne  au  dé- 
partement de  Sarlat,  allié  le  s;.  Juillet  1 68*.  à  Ma. 
rie  d'Efparbèf-de-LuJfjn-d'slubeterre.  Leur  fils, 
Pierre-Jofeph  ,  Marquis  de  Jumiilac  ,  Lieutenant- 
de-Roi  en  Guyenne,  Lieutenant- général  des  armées 
de  Sa  Majellé  du  premier  Mai  1 74c.  Capitaine-Lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  Moufqnetaires 
en  Mai  1718.  a  époufé  le  ît.Mai  1711.  Françoife- 
Armande  de  Menou~Je-Charni\é ,  née  le  6.  Décem- 
bre 1708.  ck  mere  de  Pierre-Marie  de  Jumiilac,  né 
le  premier  Janvier  173$.  Colonel  dans  les  Grenadiers 
de  France  en  17$  t.  &c. 

JUMILLAC  (le  petit) ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  «6.  feux.  Ce  village  eft 
à  4.  lieues  ck  demie  N.  de  Périgueux. 

JUMONT  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay ,  intendance  ck  gouverne- 
ment de  Maubeuge.  On  y  compte  3  1.  feux.  Ce 
village  eft  à  1.  lieue  ck  demie  E.  N.  E.  de  Maubeuge. 

J  U  N 

JUNAC  ,  au  pays  de  Foîx  ,  diocefe  de  Pamiers, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Rouffillon  , 
recette  du  pays  deFoix.  On  y  compte  3.  feux  de 
compoids  &  40.  feux  allumans.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  ck  tiers  s9o.  de  Tarafcon. 

JUNAS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmes,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1 10.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3. 1.  &  deux  tiers 
O.  S.  O.  de  Nifmes. 

JUNAY,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  ck  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
quelque  diftance  de  l'Armançon,  à  une  lieue  N.O. 
de  Tonnerre. 

JUNCALAS ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  ck  demie  S.  S.  O.  de 
Tarbes, 

JUNCELS  ou  Joncels ,  funcellum  ou  Abbatia. 
Sancli  Pétri  de  Juncellu ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  en  Lauguedoc  ,  au  diocefe  de 
Bcziers,  fituée  fur  une  colline,  à  ».  I.  N.O.deLo- 
deve,&  9.  N.  un  quart  à  l'E.dc  Beziers.  Elle  vaut  à 
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l'Abbé  comraendatairc  tcoo.  liv.de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome eft  dej  cco.  florins.  Foye^Jaucds 

JUNEMONT  ou  plutôt  Jujlonont ,  dans  le  du- 
ché de  Bar  ,  diocefc  de  Toul ,  confeil-fouverain  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de 
Briey.  On  n'y  compte  <[oe  j.  feux. 

JUNIAT  ou  Jugn.it ,  en  Auvergne ,  diocefc  de 
Saint-Four ,  parlement  de  Taris  ,  intendance  de 
Riom ,  élection  d'Aorillac.  On  y  compte  190.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  5-1.  S.  S.  O.  d'Aurillac. 

JUNIVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châtons.  On  y  compte  »  »  : .  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  en  pays  mêle  de  plaines  &  de  collines. 

JUNQUERY,  en  Champagne ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3. 1.  ôc  deux  tiers  S.  O.  de  Rheims. 

I  V  O 

IVOR  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement  géné- 
ral de  l'Ifie-de-France ,  diocefe  ôc  intendance  de 
Soiffons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Crépy. 
On  y  compte  1 1 1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  la  Forêt  de  Villers-Cotterets ,  à  2.  1.  E.  S.  E. 
de  Crépy. 

IVOY  le  Pre ,  bourg ,  en  Berry ,  diocefe  ,  inten- 
dance ôc  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  buurg  eft  fitué  près  de  la 
rivière  de  petite  Sandre,  à  une  lieue  Ôc  demie  S.  E.de 
la  Chapelle-Dara-Gillon ,  j.  S.  S.  E.  d'Aubigny  ,ôc 
6.  N.  N.  E.  de  Bourges.  On  y  commerce  en  draps 
&  en  cuirs  qui  s'y  fabriquent.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  pâturages  &  en  bois.  11  y  a  auffi  de  bon- 
nes mines  de  fer  Ôc  des  fourneaux.  Le  climat  y  eft 
humide  6c  froid. 

J  U  P 

JUPOY ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fituée  en  pays  de  pâtu- 
rages &  de  vignobles. 

JUPP1LLES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Chàteau-du-Loir.  On  y  compte  147. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  I.  &  quart  N.  N.  E.  de  Châ- 
teau-du-Loir. 

J  U  R 

JURA  Mont.  C'eft  de  ce  nom  que  Céfar  (  dans 
les  commentaires ,  liv.  1.  )  appelle  la  chaîne  de  mon- 
tagnes quifépare  les  Helvetit  d'avec  les  Stquani,  6c 
qui  eft  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  mon- 
tagne de  Saint-Claude.  Elle  fépare  actuellement  la 
Suiffe  de  la  Franche-Comté. 

JURANÇON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement ,  fénéchauffée  ôc  recette  de  Pau.  On  y 
compte  9».  feux.  Ce  village  eft  fitué  au  S.  6c  tout 
proche  de  Pau.  C'eft  dans  fon  territoire  qu'on  re- 
cueille les  meilleurs  vins  du  pays  :  leur  réputation 
eft  très-bien  établie  ÔC  à  bon  titre. 

JURANVILLE,  dans  le  Gatinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens, parlement  6t  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  14c.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  I.  &  demie  O.  N.  O.  de  Montargis, 
&  c.  S.  O.de  Nemours.  Son  terroir  eft  plain  &  uni, 
ôc  d'ailleurs  très-fertile  principalement  en  bled. 

JURÉ  le  Bourg  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  $*.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les 
montagnes  qui  féparent  la  foret  de  l'Auvergne  ,  à 
4. 1.  S.  0.  de  Roanne ,  6c  à  a.  1.  ôc  deux  tiers  de  la 
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rive  gauche  de  la  Loire.  Son  terroir  eft  affez  fertile 
en  grains. 

JURÉ  en  SaintJufî  ,  en  Foreft ,  diocefe  Ôc  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  ) }.  feux.  Ce  village  fait  partie 
de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

JUREGNY  ty  Gennes ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  6c  recette  de 
Hcfdio.  On  y  compte  si.  feux  6c  105.  perfonnes. 
Ce  font  deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  , 
fitués  fur  la  rivière  d'Authie ,  à  s.  1. 6t  quart  S.  S.  E. 
de  Hefdin. 

JUREGNY  ou  Ivregny-les-Hucheux,  en  Artois, 
diocefe  d'Amiens,  confeil-provincial  d'Artois,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  6t 
recette  de  Saint- Pol.  On  y  compte  46.  feux  6c  txj. 
perfonnes.  Ce  village  eft  à  1. 1.  6t  demie  N.  N.  E. 
de  Dourlens  ,  6t  }.  S.  de  Saint- Pol. 

JUREN  Efperneville  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  s.  I.  6c  quart  N.  E. 
d'Abbeville. 

JURENS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
6s.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  8. 1.  S.  E.  de  Dax. 

JUREZ  ù  Combclle  ,  en  Fraoche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Salins.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Salins. 

JUR1EU  ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Pavcfin ,  en 
Lyonnois.  Voyt\  Pavcfin. 

JUR1GNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Angoulème,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg  eit 
à  3.  1.  ôt  demie  S.  O.  d'Angoulème. 

JUR1GNY,  en  Bourbonnois ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Saint- Amand.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fituée  en  pays  de  menus  grains ,  de  pâturages  6c 
de  Bois. 

JURISDICTION  ,  JuTifiiiïio.  C'eft  le  pouvoir 
ou  l'autorité  publique  accordée  à  celui  qui  en  eit 
pourvu  ,  pour  conuoïtre  6c  juger  les  différends  des 
particuliers  :  ou  ,  fi  l'on  veut ,  la  jurifdiction  eft  cette 
émanation  du  pouvoir  fouverain  ,  communiqué  aux 
Magiftrats  pour  rendre  la  jufticc  au  nom  du  Prince. 

Le  pouvoir  de  conuoïtre  des  différends  des  par- 
ticuliers n'appartient  qu'au  Souverain.  Mais,  comme 
il  ne  peut  pas  décider  lui-même  toutes  les  contefta- 
tiont  qui  Surviennent  entre  fes  fujets  ,  il  eft  obligé 
de  communiquer  cette  puiffànce  à  d'autres ,  pour 
l'exercer  fous  fon  nom  6c  fous  fon  autorité. 

Celui  qui  n'a  point  de  jurifdiction  ,  ne  peut  être 
Juge ,  même  du  confentement  des  parties.  C'eft 
parce  que  la  fonction  de  Juge  eft  de  droit  public, 
6c  que  par  conféquent  elle  ne  dépend  pas  des  par- 
ticuliers. L.  3.  quod  de  jurijdifl.  omnium  Judic. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Arbitres.  Car,  dans 
les  affaires  pour  lefquelles  il  eft  permis  de  compro- 
mettre ,  on  peut  être  nommé  Arbitre  ,  quoiqu'on 
n'ait  point  de  jurifdiction. 

Il  y  a  deux  fortes  de  jurifdictions  ;  fçavoir  ,  la 
jurifdiction  eccléfiaftique  6c  la  jurifdiction  féculiere. 
Ces  deux  jurifdictions  ont  la  même  origine  ,  puis- 
qu'elles font  émanées  de  Dieu.  Mais  elles  font  dif- 
tinctes  6c  féparées  en  ce  qu'elles  ont  différens  objets  ; 
c'eft  pourquoi  chacune  doit  fe  renfermer  dans  les  bor- 
nes qui  lui  font  preferites,  6c  ne  pas  s'étendre  au-delà. 
D'où  il  s'enfuit  qu'il  y  a  abus  toutes  les  fois  que  le 
Juge  d'églife  fait  quelque  entreprife  fur  la  jurifdic- 
tion féculiere  ,  ou  que  les  Juges  féculiers  entre- 
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:  fur  la  jurifdiélion  ecciéfiaftique.  Et  c'eft  le 
où  l'incompétence  de  jurifdiélion  rationt  matt- 
riéf,  peut  être  alléguée  en  tout  état  de  caufe  ;  parce 
qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  des  parties  de  donner  ju- 
rifdiélion à  celui  qui  n'en  a  point.  L.  j.  cod.  dejurtjd. 
omnium  Judicum.  Or  le  Juge  ecciéfiaftique  n'a  point 
de  jurifdiélion  fur  les  choies  temporelles  ;  de  le  Juge 
féculier  n'en  a  point  aura"  fur  les  ebofes  fpirituelles. 

La  Jurifdiflion  ecciéfiaftique  ell  celle  qui  appar- 
tient aux  Evêques  ,  aux  Archevêques  ,  aux  Primats 
6e  au  Pape.  Cette  jurifdiélion  fe  divife  en  jurif- 
diélion au  for  interne  ,  &  en  jurifdiélion  au  for 
externe.  La  jurifdiélion  eccléiiallique  au  for  inter- 
ne eft  la  jurifdiélion  fur  les  ames  de  fur  les  chofes 
purement  fpirituelles  ,  à  laquelle  tous  ceux  d'un 
diocefe ,  eccléfiaftiques  ou  laïques ,  font  fujets.  Elle 
vient  de  Dieu ,  de  eft  attachée  i  la  diguiié  ec- 
cléfiaftique.  Cette  jurifdiélion  eft  exercée  par  les 
Evêques  de  par  les  Archevêques  ,  par  leurs  Péni- 
tenciers ,  par  les  Curés  ,  de  par  les  Confeflcurs. 
La  jurifdiélion  eccléfîaftique  au  for  externe  eft  de 
deux  fortes  ;  l'une  eft  volontaire  de  dépend  de  la 
puiflànce  d'adminiftration  ;  l'autre  eft  contentieufe, 
de  dépend  de  la  puùTance  judiciaire.  La  volontaire 
&  gracieufe  eft  établie  pour  les  affaires  fpirituel. 
les  ,  ou  quafi-fpiriv-ieUes ,  qui  dépendent  de  la  vo- 
lonté de  celui  qui  a  le  droit  d'exercer  cette  ju- 
rifdiélion. Ainli  elle  eft  exercée  par  l'Evéque  lui- 
même  ,  ou  par  le  Prêtre  qu'il  commet  à  cet  effet , 
qui  eft  appellé  fon  Grand-Vicaire.  La  jurifdiélion 
contentieufe  confifte  a  vuider  par  la  voie  judiciaire, 
les  procès  des  Eccléfialliques  de  ceux  des  Laïques  , 
en  certains  cas  feulement.  Aujourd'hui  cette  ju- 
rifdiélion ne  peut  être  exercée  en  France  que  par 
un  Prêtre  gradué  ,  commis  par  l'Evéque  ,  de  que 
l'on  nomme  fou  Officiai  ;  enforte  que  les  Evê- 
ques en  France  ne  peuvent  point  à  préfent  re- 
tenir à  eux  la  connoiflance  d'une  caufe  ou  d'un 
procès ,  mi  pour  le  juger  ,  ni  pour  commettre  à 
cet  effet  une  autre  perfonne  que  fon  Officiai. 

La  jurifdiélion  ecciéfiaftique  contentieufe  a  pour 
cbefl'Official  ,qui  en  eft  le  Juge.  Le  Promoteur  eft 
la  partie  publique  de  cette  jurifdiélion.  Elle  a  pour 
Lieutenant  de  l'Offitial  un  Vice-Gérent.  Elle  vient 
du  Prince  ,  de  c'eft  de  lui  &  de  fa  grâce  que  les  Ec- 
cléfialliques la  tiennent ,  parce  qu'il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  rendre  juftice  à  tous  fes  fujets  ,  de 
quelque  qualité  de  condition  qu'ils  foient.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  font  fujets  du  Roi  de  fes  jufticiablcs  ; 
&  comme  la  jurifdiélion  eccléfiaftique  a  été  établie 
par  les  Princes  louverains  ,  elle  leur  eft  foumife  pour 
être  renfermée  dans  fes  bornes  i  enforte  qu'elle  ne 
peut  conuoître  des  chofes  temporelles.  Voye\  le 
Bret  ,  dans  fon  traité  de  la  Souveraineté,  liv.  1. 
chap.  1 1.  11  eft  vrai  que  ,  pendant  un  temps ,  les  Ju- 
ges d'églifes  ont  connu  ,  même  en  France,  de  la 
plupart  des  affaires  qui  n'étoient  pas  de  leur  compé- 
tence ;  mais  cela  n'eft  arrivé  que  contre  les  règles  , 
en  partie  à  caufe  que  dans  ce  temps-là  il  nefe  trou- 
voit  pas  de  Juges  laïcs  capables ,  de  en  partie  à 
caufe  de  la  condefeendance  qu'eurent  les  Princes 
chrétiens  pour  la  jurifdiélion  ecciéfiaftique.  Voici 
comme  cela  arriva  en  France.  Vers  le  dixième  fie- 
cle  ,  les  Ducs  de  les  Comtes  mirent  tout  en  ufage 
pourufurper  une  partie  des  droits  de  la  fouverai- 
neté,  fur  les  provinces  &  fur  les  villes  dont  ils  étoient 
les  Gouverneurs.  Dans  cette  vue  ,  ils  s'en  fervirent 
comme  de  leur  propre  domaine  ,  y  firent  des  ftatuts 
particuliers  ,  de  y  introduilirent  des  ufages  ,  qui  , 
quoique  très-difFérens  les  uns  des  autres  ,  étoient 
néanmoins  également  bizarres.  Ce  changement  in- 
terrompit l'ordre  des  jugements  ;  de  cette  nouvelle 
jurifprudencc  abolit  celle  qui  jufqu'alors  avoit  été 
fuivie  ,  de  dont  le  droit  Romain  ,  la  loi  falique  de  les 
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capitulatres  étoient  les  fourecs  ordinaires. 

Les  troubles ,  qui  s'augmentèrent  de  jour  en  jour, 
rendirent  impraticjuables  les  aflémblées  des  états  \ 
où  auparavant  l'on  faifoit  des  loix ,  félon  la  diver- 
fité  des  matières  qu'on  y  traitoit.  Cette  confufion 
fut  caufe  que  la  France  fut  pendant  trois  cents  ans 
on  environ  ,  fans  aucune  loi  certaine.  Comme  on  ne 
fe  fervoit  que  de  coutumes  de  d'un  droit  incertain  t 
les  Juges  féculiers  ne  fçachant  dans  quelles  fources 
on  pouvait  puifer  les  principes  de  la  jurifprudence, 
négligèrent  entièrement  l'étude ,  de  tombèrent  dans 
une  ignorance  affreufe.  C'cft-là  ce  qui  obligea  les 
Laïques  à  recourir  aux  Juges  eccléfialliques  ,  &  à  fe 
foumettre  volontairement  à  leur  jurifdiélion  ,  dans 
les  chofes  qui  n'étoient  pas  de  leur  compétence* 
Mais ,  grâces  au  ciel ,  il  y  a  long-temps  que  ces  trou- 
bles font  diffipés  ,  de  que  les  caufes  qui  avoient  fi  fort 
augmenté  la  jurifdiélion  ecciéfiaftique ,  n'ont  plus 
lieu  ;  c'eft  pourquoi  il  s'en  faut  tenir  à  la  règle  qui 
dit  que  fua  eut  que  ftrvari  débet  Jurifdiilio. 

Le  Roi  ne  reconnoit  en  terre  aucun  Supérieur.  La 
puiflànce  temporelle  eft  entièrement  diftinéle  de  in- 
dépendante de  la  fpirituelle  ,  ayant  l'une  de  l'autre 
diffèrens  objets  ,  comme  le  marque  l'Empereur  Juf. 
tiniendans  la  préface  de  fa  Novelle  VI.  Maxim* 
quidem  (inquitj  in  hominibuj  funtdona  Dei,  à  fuper- 
nâ  collata  clemeiuiâ  ,  Sacerdotium  &  imperium  ;  & 
illud  quidem  divims  minijlrans  ,hoc  autem  humants 
prxfidens  ac  dtUgeutiam  exhibent. 

Si  la  puiflànce  temporelle  n'eft  point  dépendante 
de  la  puiflànce  ecciéfiaftique,  la  jurifdiélion  féculiere 
n'eft  pas  plus  dépendante  de  la  jurifdiélion  ecciéfiaf- 
tique :  d'où  il  fuit ,  i".  que  les  Officiers  royaux  ne 
font  point  fujets  aux  interdits  de  l'églife ,  pour  le  fait 
de  leur  charge  de  l'exercice  de  la  juftice.  Voye\ 
Fcrraut ,  en  fon  traité  de  jur.  de  privtleg.  tegni 
Francor.  privileg.  6.  de  laRochefljvin.liv.  6.  tit.  56. 
art.  14.  19.  Qu'un  Juge  d'églife  ne  peut  prononcée 
par  défenfes  à  fes  juiliciables  de  comparoir  parde- 
vant  le  Juge  féculier,  de  de  répondre  aux  affignations 
qui  leur  font  données  ,  fous  peine  d'interdiétion  ; 
mais  il  les  doit  feulement  revendiquer  par  fon  Pro- 
moteur ;  de  cela  a  été  ainfi  jugé  par  arrêt  du  1 8.  Juil- 
let 1691.  rapporté  dans  le  journal  des  audiences  j 
j°.  que  le  Juge  d'églife  ne  peut  adrefler  fes  lettres 
ni  fes  mandements  à  un  Officier  royal ,  ni  le  com- 
mettre. La  raifon  de  cela  eft  ,  qu'il  ne  ferait  pas 
convenable  que  le  Juge  d'églife  regardât  le  Juge 
royal  comme  fon  inférieur  :  il  n'a  que  la  voie  d'im- 
plorer le  fecours  du  bras  féculier.  Foye^Baflèt,  ton* 
1.  liv.  *.tit.  1.  chap.  <. 

Les  Evêques  ou  autres  Juges  eccléfiaftiques  n'ont 
point  de  territoire,  ni  autre  droit  de  fujétion  tem- 
porelle. 

La  jurifdiélion  ecciéfiaftique  n'eft  accordée  par 
nos  Rois ,  que  pour  connoitre  ic.  des  matières  pu- 
res perfonnclles  entre  Eccléfiaftiques  ,  ou  quand  le 
Défendeur  eft  ecciéfiaftique.  i°.  Pour  connoitre  de 
certaines  matières ,  même  entre  Laïcs  ;  feavoir,  de 
celles  qui  font  fpirituelles  ,  de  qui  ne  concernent  en 
rien  le  temporel.  Pour  connoitre  ,  même  entre 
Laïcs,  du  crime  d'hérélie  de  de  celui  de  fimonie. 

Tout  ce  qui  regarde  le  temporel ,  doit  être  jugé 
par  le  Juge  féculier ,  de  n'eft  point  de  la  jurifdiélion 
ecciéfiaftique.  Il  fuit  de-là  1°.  qu'en  fait  des  chofes 
fpirituelles  ,  la  connoiflànce  du  pétitoire  appartient 
aux  Juges  d'églife ,  de  celle  du  pofleiToireaux  Juges 
laïcs.  Ainfi,  c'eft  au  Juge  laïc  qu'appartient  la  con- 
noilTance des  dixmcs  eccléfiaftiques ,  des  bénéfices 
même ,  de  du  droit  de  patronage  ,  quant  au  pofléf- 
foire,  a".  Que  le  Juge  d'églife  ne  peut  connoitre  que 
de  la  validité  ou  invalidité  du  mariage ,  mais  non  pas 
des  conventions  matrimoniales  ,  ni  des  dommages 
de  intérêts.  Robcrtus  ,  terun  judicat.  lib.  ^.eap.  e. 
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Mornariui  ad  legem  VI.  %.  ult.ff.  de  Minoribus.Ex- 
pilly,  arrêt  6t. Filleau ,  partie  4.  queflion 8.  j*.  Que 
le  Juge  d'églife  ne  peut  pas  coaooitre  de  l'accufation 
d'adultère ,  ni  d'une  caufe  de  réparation  entre  con- 
joints. 4°.  Que  le  Juge  d'églife  peut  bien  connoître 
d'une  promette  de  mariage  ,  mais  non  pas  d'une  de- 
mande en  dommages  &  intérêt*. ,  intentée  par  une 
iille  contre  un  garçon  pour  l'avoir  abufée.  Papon, 
liv.  1.  tit.  j.  nombre  59.  j°.  Que  la  connoilTance  du 
fervice  divin  dans  Péglife  appartient  au  Jugeecclé- 
fiaftique  ;  mais  non  pas  la  connoilTance  des  contef- 
tations  qui  concernent  le  falaire  du  Prédicateur ,  le 
luminaire  de  la  lampe ,  le  payement  des  mefles ,  ou 
autres  chofes  femblables.  Car  alors  il  n'eftpas  quef- 
tion du  fpiritucl ,  mais  du  temporel  qui  lui  eft  an- 
nexé ,  ôc  qui ,  en  fait  de  jurifdiétion  ,  doit  toujours 
être  féparc  du  fpirituel.  A  ptus  forte  raifon  le  Juge 
4'églife  ne  peut  pas  connoître  des  conteftations  qui 
peuvent  être  intentées  3U  fnjet  des  réparations  des 
églifes ,  ni  ponr  raifon  de  la  cooftruction  d'une  nou- 
velle. Boniface,  tom.  1.  liv.  1.  titre  t.  nombre  18. 
6°.  Que  le  Juge  eccléfîaftique  ne  peut  ordonner  le 
fequcftre  des  fruits  d'un  bénéfice.  C'eft  parce  qu'il 
eft  incompétent  pour  tout  ce  qui  regarde  la  réalité 
&le  poffeffoire.  Baffët,  tom.  i.liv.  a.  tit.  ».  chap.  4. 

Autrefois  la  jurifdiétion  eccléfîaftique  avoit  voulu 
s'attribuer  le  droit  de  menacer  d'anatbême  ceux 
qui  n'obéiroient  pas  à  ce  qui  feroit  par  elle  ordonné, 
comptant  être  en  droit  de  le  faire  ;  mais  divers  arrêts 
des  cours  fupérieures  ont  mis  ce  droit  à  néant. 

Aurefte  ,  l'appel  d'une  fentence  de  l'Official  d'un 
Evêque  reffbrtit  devant  le  tribunal  du  Métropolitain, 
de  l'Official  du  Métropolitain  à  celui  du  Primat ,  Ôc 
de-làauPape,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  pas 
trois fentences  conformes;  car  alors  il  n'y  a  plus 
d'appel  dans  la  jultice  eccléfîaftique.  Teleft  auffi  le 
droit  eccléfîaftique- françois. 

La  Jumsoiction  Su  i  i-utiteft  celle  qui  appar- 
tient au  Roi  ,  Ôc  aux  Seigneurs  Jufticiers.  Ce- 
pendant on  ne  dit  pas  proprement  la  jurifdiétion 
d'un  Seigneur,  mais  la  jultice. 

Il  y  a  deux  fortes  de  juridictions  féculieres  fit 
temporelles  ;  fi,avoir,  les  juridictions  royales  ôc  les 
jurifdiâions  des  Seigneurs,  vulgairement  appellécs 
fubalternes  ;  ce  qui  n'emp êche  pas  que  les  jurif- 
dictions  royales  ne  puillént  auffi  être  appellées  jurif- 
diétions  fubalternes  par  rapport  aux  cours  fouvs- 
raines.  Voyc \  Juftices. 

Juhisdiction  de  la  Maçonnerie.  C'eft  à  Paris 
une  jurifdiétion  particulière  ,  établie  pour  connoî- 
tre des  conteftations  entre  les  Entrepreneurs  fit  les 
Ouvriers ,  employés  à  la  conftruétion  des  bâtiments. 
Le  Juge  de  cette  juridiction  connoît  auffi  i°.  de 
tous  les  différends  de  Maçon  à  Maçon ,  d'Ouvrier 
à  Ouvrier  ,  de  Marchands  à  Ouvriers  ,  pour  maté- 
riaux fournis  ,  comme  pierres ,  moëions ,  plâtres  , 
&  autres  chofes  nécelfâires  pour  la  conftruétion  des 
bâtiments-,  »°.  des  différends  qui  naiffent  pour  voitu- 
res oc  chariages  endépendans.  En  qualité  de  Maître- 
général  des  bâtiments  ôc  des  oeuvres  de  tmçonne- 
rie  ,  ce  Juge  eft  le  Chef  de  toutes  ces  perlonnes. 
D'ailleurs  la  parfaite  connoilTance  qu'il  a  de  ces 
fortes  d'affaires  ,  eft  caufe  que  nos  Rois  l'en  ont 
fait  le  Juge  naturel.  Le  Bourgeois  peut  y  traduire 
les  Entrepreneurs  ÔC  Maçons  .  pour  railon  d'ouvra- 
ges de  maçonnerie  ,  fur  lefqucls  ils  ont  l'un  ôc  l'au- 
tre quelque  conteilation.  Mais  ni  l'Entrepreneur,  ni 
le  Maçon  ne  peut  affi^ner  pour  un  pareil  fujet  le 
Bourgeois  pour  lequel  il  aurott  fait  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie  ,  &  le  Bourgeois  feroit  toujours  en 
droit  de  décliner  cette  jurifdiétion.  La  procédure  qui 
s'y  obfcrve  ,  eft  femblable  à  celle  des  autres  jorif- 
dictions  réglées  ,  ôc  les  Procureurs  de  la  cour  de 
parlement  ont  le  droit  d'y  poilukr ,  quoiqu'il  y  ait 
Tome  Ui. 
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huit  Procureurs  créés  en  titre  d'office,  fpécialc- 
ment  pour  cette  jurifdiétion.  Elle  fe  rient  dans  la 
cour  du  palais ,  à  côté  de  la  conciergerie.  C'eft  le 
lundi  fit  le  vendredi  qu'on  y  donne  audience.  Il  y  a 
deux  Maîtres  -  généraux  des  bâtiments  qui  font  les 
Juges  de  cette  jurifdiétion ,  ôc  qui  l'exercent  d'an- 
née en  année ,  alternativement.  L'appel  de  leurs  fen- 
tences fe  relevé  au  parlement  à  l'ordinaire ,  com- 
me de  bailliages  ôt  fénéchauflees  ou  autres  Juges  qui 
y  reflbrtiftènt  nuement.  Cela  prouve  que  cette  jurit 
diction  eft  commife  fit  d'attribution  ,  puifquc  dans 
le  cas  contraire  il  n'y  a  point  de  premier  Juge  ordi- 
naire qui  ne  relevé  au  bailliage  ou  à  laféaéchauf- 
fée ,  avant  que  de  venir  au  parlement.  Outre  la  con- 
noiflànce des  conteftations  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  cette  jurifdiétion  a  la  police  de  la  maçonnerie, 
laquelle  confifte  dans  la  vifite  des  bâtiments  qui  fe 
conftruifent  dans  la  ville  de  dans  les  fauxbourgs  de 
Paris  ,  à  l'effet  d'empêcher  que  les  Ouvriers  y  em- 
ploient de  mauvais  matériaux.  Cette  police  fe  fait 
par  des  Jurés  qui ,  quand  ils  trouvent  de  la  malfaçon 
dans  les  ouvrages  de  maçounerie'qui  fefont,  don- 
nent affignation à  l'Entrepreneur  du  bâtiment,  pont 
fe  voir  condamner  à  réparer  le  dommage  ,  félon 
l'exigeanec  des  cas ,  même  à  démolir ,  s'il  en  eft 
befoin ,  jusqu'aux  fondements ,  ou  à  redrefter  la 
ligne  ,  fi  l'alignement  n'avoit  pas  été  bien  pris  ;  le 
tout  aux  frais  &  dépens  de  celui  qui  conduit  le 
bâtiment. 

JuRtsDtCTiOM  de  la  Marie.  C'eft  une  jurifdié- 
tion exercée  par  des  Confeillers-Commiflaires  du  » 
parlement  de  Paris ,  où  doivent  être  portées  toutes 
les  affaires ,  tant  civiles  que  criminelles  ,  qui  con- 
cernent le  commerce  des  poiffons  de  mer.  Depuis 
1678.  toutes  les  infiances,  foit  civiles  (bit  criminel- 
les ,  font  pourfuivies  dans  cette  jurifdiétion  par  le 
Procureur-général  de  la  marée  ,  Ôt  portées  en  pre- 
mière inftance  devant  Meilleurs  les  Commiftaires  . 
fans  diltinétion  de  celtes  que  les  édits  de  nos  Rois  , 
ôt  les  arrêts  de  la  cour  de  parlement  avoient  con- 
fervées  au  Prévôt  de  Paris  ;  de  forte  qu'il  n'eft  retté 
de  certain  auchâtelet,  que  les  réceptions  des  Jurés- 
Compteurs  ôt  Déchargeurs  ,  ôc  des  Jurés- Vendeurs 
de  marée.  Voye\  le  traité  de  la  police ,  par  de  la 
Marre. 

Outre  les  jurifdtétions  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  en  cil  en  France  une  infinité  d'autres  fur  les- 
quelles de  très-habiles  Ecrivains  ont  donné  tous  les 
détails  néeeffaircs  :  on  peut  les  confulter. 

JURQUES,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôc  élection  de 
Caen ,  fl-rgenterie  de  Vitlcrs.  On  y  compte  118.  feux. 
Cette  paràiflë  eft  à  6. 1.  S.  O.  de  Caen. 

JURULEGUY  ,  dans  la  Baffe- Navarre ,  diocefe 
de  Bayonne ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
vallée  de  Baygorry.  On  y  compte  94.  habitations. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  ôt  demie  N.  0.  de  St. 
Jean-Pied-de-Port,  ôc  6.  S.  S.  E.  de  Bayonne.  Son 
terroir  ne  produit  guercs  que  des  pâturages. 

IV RY  ,  Ivtiacum  ,  bourg  avec  titre  de  comté  , 
avec  un  château,  un  marché ,  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Benoît,  chef-lieu  d'uue  fergenterie 
de  fon  nom  ,  Ôcc.  en  Normandie  ,  diocefe  ÔC  élec- 
tion d'Evreux ,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen. 
On  y  compte  6.  feux  privilégiés  fit  140.  feux  tailla- 
blés.  Ce  bourg  eft  fitué  au  pied  d'un  coteau ,  fur 
lequel  étoit  bâti  un  château  ,  qui  eft  ruiné  ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Mantes  ,  j. 
ôc  quart  N.  N.  E.  de  Dreux,  ôc  5.  S.  E.  d'Evreux. 
Il  eft  fort  connu  principalement  depuis  la  victoire 
que  le  Roi  Henri  IV.  remporta  auprès  fur  le  Duc 
de  Mayenne  ,  en  1(90.  Ôc  où  la  nobleffe  de  Nor- 
mandie fediftingua  beaucoup.  L'abbaye  d'Ivry  a  été 
fondée  l'an  1077.  par  Roger  d'Ivry  ,  ôc  bâtie  l'ao 


878  JUS 

108$.  Eo  1669.  elle  embrafta  la  réforme  de  la 
congrégation  de  St.Maur.  Cette  abbaye  vaut  à  l'Abbé 
commendataire  environ  4joo.  Ht.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  A  une  lieue  du 
bourg  d'Ivry ,  eft  la  forêt  de  ce  nom  ,  compofée  de 
taillis  Ôt  de  haute-futaie. 

IVRY  ou  Jury  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, élec- 
tion de  Chaumont  ôc  Magny.  On  y  compte  3.  feus 
privilégiés  ôc  80.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Trouefne ,  à  une  lieue 
ôt  tiers  E.  S.  E.  de  Chaumont ,  de  3.  N.  E.  de  Ma- 
gny. Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  ôc  du  grand-prieuré  de  France ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  9180.  liv.  On  l'appelle  lvry.lt- 
Temple. 

IVRY ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 178.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  &  très-agréable ,  a  une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  fur  le  chemin  de  Paris  à 
Choify-le-Roi ,  à  une  petite  lieue  S.  E.  de  Paris. 

JURY ,  village  de  la  paroifte  d'Ars-le-Qutnnexy , 
dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe ,  parlement ,  inten- 
dance ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  ôc  recette  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  18.  feux. 

JUS 

JUSCORPS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Niort. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  a.  L  ôt 
3.  quarts  S.  S.  E.  de  Niort.  On  l'appelle  auffi 
Jufcottt. 

JUSIS  ,  dans  le  Bazadoîs,  en  Guyenne  ,  diocefe 
de  Bazas ,  parlement  ôt  intendance  de  Bordeaux  , 
élection  de  Condom ,  jurifdiétion  de  Meillon.  On  y 
compte  116.  feux.  Cette  paroifte  eft  fîtuée  fur  la 
Garonne ,  dans  une  contrée  également  agréable  ôe 
fertile  ,  à  6.  L  ôt  quart  N.  E.  de  Basas  ,  6c  a.  E.  de 
la  Réolle. 

JUSSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,  éleétion 
d'Aurillac.  On  y  compté  1)0.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  d'Aurillac. 

JUSSANS  ,  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  au  diocefe  de  Befançon ,  en  Franche-Comté. 
11  dépend  de  l'abbaye  de  Baurae-les-Moines ,  ôc  le 
Pape  y  nomme  en  commeode. 

JUSSARUPT,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouveraio  ôt  intendance  de 
Lorraioe  ,  bailliage  ôc  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  *4.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  E.  de 
Bruyères. 

JUSSAS ,  en  Saintonge  ,  diocefe  ôc  élection  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  10. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Saintes ,  ôt  5.  N.  E.  de 
Blayc. 

JUSSAT  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  éleétion  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1. 1.  S. 
un  quart  à  l'E.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

JUSSAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  &  éleétion  de  Riom. 
On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en 
pays  mêlé  de  montagnes  ôc  de  plaines  &  abondant 
en  pâturages. 

JUSSAY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement  gé- 
néral d'Ortcaoois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleétion  de  Château, 
dun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
«n  pays  de  grains. 
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JUSSECOURT ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôt  in- 
tendance deChâlons,  parlement  de  Paris,  éleaioo 
de  Vitry-Ie-François.  Onycompte  4$.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  3. 1.  E.  N. 
E.  de  Vitry. 

JUSSEY ,  ville  avec  une  prieuré  en  commende  Se 
à  la  nomination  du  Pape ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom ,  ôcc.  en  Franche-Comté ,  diocefe,  par- 
iement  ôc  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  Ve- 
foul.  On  y  compte  a  60.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  les  montagnes  ,  fur  la  rivière  d'Amancc  ,  qui 
va  fe  jetter  dans  la  Saône  à  une  demi-lieue  plus  bas 
à  6.  1.  ôc  demie  N.  O.  de  Vefoul.ôt  ta.  N.  N.  O.  de 
Befançon.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  grains  ,  ôc 
il  l'eft  encore  plus  en  pâturages. 

JUSSUS  ou  Mac ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  par- 
Iement ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  t.  L  S.  O.  de  Montgifcard  ,  Ôt  4.  S. 
S.  E.  de  Touloufe. 

JUSSY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  ôt  intendance  de  Paris ,  éleétion  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  à  1. 1.  &  tiers  S. 
d'Auxerre. 

JUSSY ,  dans  le  pays  Meffin, diocefe, parlement, 
intendance,  jurifdiétion,  fubdélégation  ôc  recette 
de' Metz.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  fur  un  hauteur,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle ,  a  une  lieue  ôe  demie  S.  O. 
de  Metz.  Suivant  une  charte  de  Charles-le-Chauve , 
Roi  de  Lorraine  ,  dn  9.  Septembre  de  l'an  869.  ce 
Prince  donna  la  cure  de  Jufly  à  l'abbaye  de  Sainr- 
Arnoul  de  Metz ,  ôt  le  même  jour  il  fut  couronné 
dans  la  cathédrale  de  Metz. 

JUSSY  Camas ,  en  Picardie,  diocefe  ôc  éleétion 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  7$.  feux.  La  paroifte  de  Juffy  eft 
fituée  fur  la  route  de  Chauny  à  Saint-Quentin ,  a  }. 
L  Ôc  demie  N.  E.  de  Noyon  ,  ôr  1.  0.  N.  O.  de  la 
Fere.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

JUSSY  ou  Julfy-en-Champagne  ,  enBerry,  dio- 
cefe ,  intendance  ôc  éleétion  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  co.feux.  Cette  paroifte 
eft  à  4.  1.  ôc  tiers  S.  E.  de  Bourges.  Il  y  paflà  un 
ruiffêau ,  qui  fort  de  l'étang  appelle  Craon  ou  Cran. 
Il  y  a  un  beau  château  ,  entouré  de  foffés  pleins 
d'eau. 

JUSSY  le  Chantay  ou  le  Chaudrier  ,  bourg  ,  et» 
Berry ,  diocefe ,  intendance  ôc  éleétion  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris  ,  éleétion  de  la  Charité.  On  y 
compte  75.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ».  I.  ôt  demie  S.  O. 
de  la  Charité  ,  ôt  7.  E.  un  quart  au  N.  de  Bourges. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  ,  en  pâturages  ôc  en 
bois.  H  y  a  dans  fon  dillrift  la  commanderie  des 
Bordes  ,  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  vaut  environ 
6000.  liv.  de  rente. 

JUSTIAN  ,  dans  l'Arma;nac,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  ôc  éleétion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleéte  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  9ï.bellu<-ue5  ôt  un  quart  debellugue  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Loffe  à  ».  L  N. 
de  Vie  ,  &  $.  Ôt  demie  N.  O.  d'Aufch. 

JUSTICE ,  JuJUtia.  C'eft  une  ferme  ôt  confiante 
volonté  de  rendre  à  chacun  le  fien.  Elle  fc  divife  en 
jufticediftributive-,  ôt  juftice  commutative.  La  dif- 
tributive  eft  celle  qui  nous  apprend  à  diiiribuer  les 
récompenfes  ôc  les  châtiments  ,  à  proportion  du 
mérite  ôc  de  la  qualité  des  perfonnes  ;  en  gardant 
la  proportion  géométrique.  La  commutative  eft 
celle  qui  nous  apprend  a  garder  une  entière  égalité 
dans  les  contrats  ,en  obfervant  la  proportion  arith- 
métique. V oye\  le  commencement  du  tit.  1 .  du  pre- 
mier liv.  deslûiiitutes  de  Ferriere.  Nous  remarque- 
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root  que  t  félon  Aulu-Gclle  ,  on  repréfentoit  au- 
trefois la  juftice  avec  des  yeux  vifs  &  perçans ,  pour 
fignirlerque  le  Juges  doivent  examiner  avec  la  der- 
nière exactitude  les  chofes  fur  lefquelles  ils  doivent 
prononcer.  Mais  aujourd'hui  on  la  repréfence  avec 
un  bandeau  fur  les  yeux,  pour  marquer  qu'elle  rend 
à  chacun  le  fien  fans  acception  de  perfonne ,  fie  fans 
rien  envifager  que  la  raifon.  On  la  peint  auffi  tenant 
une  épée  d'une  main  ,  fie  une  balance  de  l'autre.  La 
balance  marque  qu'elle  n'agit  qu'avec  difeernement, 
&  après  avoir  bien  examine  de  pcfé  le  droit  des  par- 
ties. L'épée  fignifie  quç  la  force  eft  néccflàire  pour 
faire  régner  la  juftice ,  &  que  c'eft  par  le  glaive  que 
la  juftice  punit  les  malfaiteurs. 

Au  refte ,  la  juftice  eft  fondée  fur  un  ordre  conf- 
iant de  la  raifon  ;  elle  eft  la  bafe  fit  le  fondement  du 
trône  des  Rois  ;  elle  eft  l'âme  de  toutes  le  autres  ver- 
tus ,  qui ,  fans  fbn  fecours ,  font  languiffantes  ou 
imparfaites;  en  un  mot  ,  elle  eft  cette  confiante 
re£litude  de  coeur ,  mefurée  fur  la  loi  fit  fur  l'équité, 
qui  nous  fait  rendre  à  chacun  le  fien  ,  fans  qu'au- 
cune confédération  de  haine  ,  d'amitié,  ni  intérêt 
nous  en  puiffe  détourner. 

C'eft  donc  la  juftice  qui  fait  que  l'homme  jufte  fe 
porte,  par  fa  feule  volonté,  à  faire  des  a  étions  jufte  s, 
•Se  à  s'éloigner  de  celles  qui  ne  le  font  pas  ;  au  lieu 
«que  la  force ,  la  tempérance  fie  les  autres  vertus , 
quand  elles  ne  font  pas  accompagnées  de  la  juftice, 
reçoivent  fouvent  des  mouvements  étrangers,  de 
l'amour  ou  de  lahaine.de  l'appréhenfion  de  quelque 
pt-ine  ,  ou  de  l'attente  de  quelque  récompenfe. 
C«:lui-là  fèul ,  au-contraire ,  eft  véritablement  jufte, 
qnuTeft  parle  feul  mouvement  de  fa  volonté  ,  fans 
attendre  aucune  récompenfe  ,  fit  fans  appréhender 
aucune  peine. 

Juftice  fie  JurifdiÛion  lignifient  ordinairement  la 
même  chofe.  Néanmoins,  Juftice  fe  dit  des  Juges  des 
Seigneurs,  fit  elle  eft  appellée  fubalteroe  ;  fit  la  Jurif. 
didion  fe  dit  des  Juges  eccttfiaftiqucs  fie  des  Juges 


11  eft  des  Ecrivains  qui  mettent  encore  une  autre 
différence  entre  la  juftice  ôc  la  jurifdiétion.  Par  le 
nom  de  juftice  ils  entendent  la  propriété  de  la  juftice 
qui  appartient  à  un  Seigneur  ,  fie  eft  attachée  à  fa 
feigne urie  ;  c'eft  à  caufe  de  cette  juftice  que  ceux 
à  qui  elle  appartient ,  font  appelles  Bas ,  Moyens  , 
fie  Hauti-Jufticicrs.  Far  le  mot  de  jurifdiétion  ,  ils 
entendent,au-contraire,l'adminiftratiou  fie  l'exercice 
de  la  juftice,  qui  fe  font  par  les  Officiers  du  Seigneur. 

Le  droit  de  juftice  renferme  effentiellemcnt  le 
devoir  de  la  faire  rendre  par  des  perfonnes  capables, 
&  outre  cela  tous  les  autres  devoirs  particuliers , 
qui  font  les  fuites  de  ce  premier. 

Fief  fie  Juftice  n'ont  rien  de  commun ,  ainG  que 
nous  l'avons  remarqué  au  mot  Fief,  &  comme 
Ferriere  le  remarque  plus  au  long  fie  fort  à  propos  t 
verbo ,  Droit  de  Juftice. 

Si  les  hommes  avoient  pu  ou  euftent  voulu  prati- 
quer le  précepte  qui  défend  de  faire  à  autrui  ce 
qu'on  neveut  pas  qui  foit  fait  à  foi-même  ;  conduits 
par  la  lumière  naturelle  ,  ils  auraient  été  unique- 
ment occupés  du  foin  defe  foulager  réciproquement, 
fit  ils  mèneraient  une  vie  heureufe  fie  tranquille ,  fans 
avoir  befoin  de  connoître  la  haute  ,  la  moyenne  Si 
la  baflè-juftice ,  non  plus  que  les  Juges-Royaux  &  Us 
Cours-fouveraines.  Mais  le  dérèglement  du  cœur 
humain ,  l'ingratitude ,  la  fierté  ,  l'amour-propre 
ont  enfanté  l'envie  ,  l'avarice  fie  l'injuftice ,  qui  ont 
fait  naître  la  néceûué  des  Souverains  ,  des  juliices 
fie  des  loix ,  pour  tout  contenir  dans  l'ordre  par 
l'autorité. 

Le  premier  fit  le  principal  droit  des  Souverains , 
le  plus  eflèntiel  fleuron  de  leurs  couronnes ,  oc  le 
devoir  auquel  ils  fout  le  plus  étroitement  engagés , 
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eft  celui  de  rendre  la  juftice  à  leurs  fujets ,  ou  de 
charger  de  cet  emploi  fi  important  des  perfonnes 
qui  en  foient  capables.  Auffi  l'on  tient  en  France 
pour  maxime  certaine  fie  indubitable ,  que  le  Roi 
feul  eft  fondé  de  droit  commun ,  en  toute  juftice  , 
haute  ,  moyenne  fie  baffe  ,  dans  toute  l'étendue  de 
fon  royaume. 

La  juftice  appartient' donc  au  Roi  feul  en  pro- 
priété ;  il  la  tient  uniquement  de  Dieu  à  quoomnis 
potejias,  &  fer  quem  Rcges  régnant.  C'eft  pourquoi 
perfonne  ne  peut  prendre  le  droit  de  juftice ,  fans 
un  titre  particulier,  foit  poffeffion  ouconceflBonc, 
prouvée  par  aveus  fie  dénombrements  fuivis. 

A  principe  tanquàm  à  fonte  omnes  jurifdiciionum 
rivuli  ,five  jura,  manant ,  0  in  Galliâ  jurij diilionem 
habere  nemo  potefl ,  nifi  ex  conctjjione  vel  permiffione 
Principis.  La  juftice  appartenant  au  Roi  feul  eo 
propriété ,  il  eft  reçu  fit  établi  en  France  que  le 
droit  de  juftice  ne  peut  être  tenu  en  franc-aleu, 
atteudu  qu'il  eft  néceffaire,  pour  raifon  de  ce  droit, 
dereconnoitre  le  Roi  de  qui  il  procede,fic  lui  en  faire 
la  foi  fie  l'hommage.  On  peut  cependant  y  tenir  des 
fiefs  fie  des  héritages  roturiers  ,  aiofi  que  des  droits 
immobiliers  en  franc-aleu ,  fans  reconnoitre  au- 
cun Seigneur.  Voye\  Dumoulin ,  fur  l'article  46. 
de  la  Coutume  de  Paris. 

Plufieurs  de  nos  Rois  ont  anciennement  rendu 
eux-mêmes  la  juftice.  Mais ,  comme  il  leur  étoit 
impofitblc  de  la  rendre  en  perfonne  à  tous  leurs 
fujets ,  ils  eommettoient ,  principalement  dans  les 
provinces,  ceux  qu'ils  jugeoient  les  plus  capables 
d'un  emploi  fi  important. 

Ce  foin  fut  d'abord  confié  aux  Comtes,  qui  avoient 
fous  eux  des  Lieutenants  ,  qu'on  appelloit ,  félon 
la  différence  des  provinces ,  ou  Vicomtes,  eud/î  Co- 
mitum  vicem  gerentes  ,  ou  Prévôts  ,  quafi  prâtpofiti 
juridicundo,  ou  Viguiers,  quafi  l/icarii  Comitum ,  ou 
enfin  Châtelains  ,  quafi  cajirorum  Cuftodet. 

Ces  Juges  n'étoient  point  perpétuels:  ils  n'étoîent 
revêtus  de  cette  dignité  ,  qu'autant  qu'il  plaifoit  au 
Prince  ,  fit  ils  étoient  révocables  ad  nutum  :  on  voit 
même  encore  dans  les  vieilles  patentes  de  leors  con- 
cefuons  cette  claufe  ,  pour  en  jouir  tant  qu'il  noua 
plaira. 

Mais  infenfiblement ,  de  même  que  les  Maires  do 
palais ,  les  grands  Seigneurs  ufurperent  la  royauté. 
Les  Comtes  fe  rendirent  pareillement  maîtres  des 
villes  fie  des  provinces  ,  dont  ils  n'avoient  eu  juiqu'a- 
lors  que  le  gouvernement ,  fie  ils  s'arrogèrent  dans 
leurs  domaines  le  droit  de  juftice ,  qu'ils  firent  exer- 
cer en  leur  nom  par  des  Officiers ,  qu'ils  créèrent  è 
l'exemple  des  Rois  leurs  maîtres. 

Cette  ufurpation  donna  occafion  à  ceux  qui 
avoient  de  grandes  terres,  d'en  faire  de  mèmecbea 
eux.  Ils  accordèrent  aux  petits  Seigneurs ,  qui  rele- 
voient  d'eux,  la  faculté  de  créer  des  Juges  dans  leurs 
villages  ,  pour  y  juger  les  caufes  de  peu  d'il 


tance  ,  à  la  charge  de  l'appel  devant  les  Juges  de 
leurs  feigneuhes. 

Voilà  de  quelle  manière  les  jultices  fe  font  intro- 
duites fie  multipliées  en  France ,  fie  comment  elles  y 
font  devenues  patrimoniales. 

Au  refte ,  quoique  par  le  nom  de  juftice ,  on  en- 
tende ordinairement  la  juftice  feigneuriale  ,  cela 
cependant  n'empêche  pas  que  l'on  ne  comprenne 
auffi  fouvent  fous  ce  nom ,  la  juftice  royale ,  fur-tout 
quand  ce  terme  eft  pris  généralement  pour  défigner 
le  droit  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Ainfi ,  on  diftingue  deux  fortes  de  juftices  ;  fçavoir , 
celle  que  le  Roi  fait  exercer  en  fon  nom ,  fit  celle 
des  Seigneurs.  V oye^  Loifeau  ,  dans  fon  traité  des 
feigneuries  ;  Chopin ,  fur  la  coutume  d'Anjou  ,  au 
titre  des  jurifdiétions ,  fie  dans  fon  traité  du  domaine 
de  la  Couronne  i  le  Bret ,  dao>  fou  livre  de  la  fou- 
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veraineté  ;  &  Bacquet ,  en  fon  traité  des  droits  de 

juftice,  chap.  4.  &  J. 

La  Justice  Royale  eft  celle  que  le  Roi  fait 
exercer  en  fon  nom ,  par  des  Officiers  de  judicature , 
&  qu'il  pourroit  exercer  lui  -  même  en  perfonne  , 
s'il  y  pouvoit  donner  le  temps.  Il  y  a  trois  degrés  de 
jurifdiétion  royale.  Le  premier  eft  celui  des  Châte- 
lains ,  Prévôts- Royaux ,  ou  Viguiers.  Le  fécond  eft 
celui  des  Baillis ,  Sénéchaux  ou  Préfidiaux.  Le  troi- 
fieme  eft  celui  des  parlements  oc  autres  cours  fuu- 
veraines. 

La  Justice  Seigneuriale  eft  celle  dont  la 
propriété  appartient  à  quelque  Seigneur  ,  qui  la  fait 
rendre  en  fon  nom ,  par  des  Officiers  par  lui  nommés 
à  cet  effet. 

Pour  qu'un  Seigneur  ait  droit  de  juftice  dans  fes 
terres  ,  il  faut  que  ce  droit  lui  ait  été  accordé  par 
conceffion  particulière  de  quelqu'un  de  nos  Rois  , 
ou  qu'il  fe  trouve  établi  fur  une  longue  pofleffion  , 
prouvée  par  aveux  &  dénombrements  fuivis.  La  rai- 
son de  cela  eft ,  que  la  juftice  appartient  au  Roi  feul 
en  propriété.  Celle  des  Seigneurs  ,  au-contraire  ,  ne 
leur  appartient  pas  jure  pmprio ,  mais  feulement  par 
conceffion  du  Prince ,  ou  par  une  longue  pofleffion , 
qui  la  fait  préfumer  fit  qui  en  tient  lieu.  V oye\  Bac- 
quet, des  droits  de  juftice ,  tit.  4.  Si  $. 

Mais  on  demande  fi ,  quand  le  Roi  a  donné ,  vendu, 
on  échangé  un  fief,  une  terre  ou  une  feigneuric  , 
dont  la  propriété  &  le  droit  de  juftice  appartiennent 
su  Roi ,  fi ,  difons-nous ,  le  droit  de  juftice  eft  com- 
pris dans  cette  donation ,  vente  ou  échange  ? 

Si  l'acte  contient  ces  mots ,  avec  fes  appartenan- 
ces &  dépendances  ,  droits  ,  noms  ,  raiforts  tf  afliont  ; 
&  fi  de  tout  temps  la  juftice  a  fait  partie  du  fief,  le 
droit  de  juftice  eft  alors  certainement  compris  dans 
l'aliénation.  Mais  fi  l'une  de  ces  conditions  manque, 
le  droit  de  juftice  n'eft  point  compris  dans  cet 
acte.  Bacquet ,  des  droits  de  juftice  ,  chap.  6. 

Nul  Sei  gneur  n'a  droit  de  rendre  la  juftice  en 
perfonne  ,  mais  par  un  Juge  par  lui  commis.  Ainfi  , 
quand  on  parle  de  Haut-Jufticier ,  par  rapport  à 
l'exercice  de  la  juftice  ,  on  entend  parler  du  Juge  , 
qui  eft  par  lui  prépofé  pour  la  rendre. 

Les  Seigneurs  laïcs  ou  eccléfiaftiques ,  même  les 
Princes  &  Ducs  &  Pairs  de  France  ,  ne  peuvent 
créer  ni  concéder  le  droit  de  juftice  à  leurs  vaflaux 
dans  leurs  fiefs  ,  ni  démembrer  les  juftices  ,  fans  la 
permiffionôc  l'autorité  du  Roi.  Mais  un  Hommager 
du  Seigneur  peut  être  fon  Prévôt  ou  fon  Procureur- 
Fifcal.  t/aye\  la  Peyrere,  lettre  H,  nombre  jo.  oc 
fuivaos. 

L'établiflêment ,  ou  plutôt  l'érection  des  terres 
en  fiefs ,  femblc  avoir  donné  lieu  à  la  juftice  feigneu- 
riale  ;  Se  la  dittinétion  de  ladite  juftice  en  haute  , 
moyenne  &  bafle  ,  vient  fans  doute  de  la  dittinétion 
des  fiefs ,  &  de  la  nobleflc  différente  ,  qui  leur  a  été 
communiquée  dès  le  commencement.  On  place  cette 
origine  au  temps  que  les  Goths  &  autres  nations 
baroares  furent  enfin  chattes  entièrement  du  royau- 
me. Les  terres  fc  trouvèrent  alors  prefque  vu  ides 
d'habitants  ;  on  s'aflembloit  rarement  pour  rendre 
la  juftice ,  principalement  3  caufe  que  les  vaflaux 
qui  étoient  reftés  pour  la  culture  des  terres ,  ne 
pouvoient  être  tirés  que  difficilement  du  lieu  de  leur 
habitation.  11  fut  donc  de  l'intérêt  de  l'état  que  le 
Roi  concédât  le  droit  de  juftice  aux  Seigneurs,  aux- 
quels il  avoir  accordé  quelque  fief  de  diguité.  Voye\ 
Boulainvillicrs  &  le  Préfident  Hénault.  On  trouve 
dans  le  premier  des  chofes  très-curieufes  fur  cette 
matière,  mais  un  peu  trop  de  conjectures. 

Il  feroit  difficile  de  Ravoir ,  fi, dans  l'origine  ,  la 
juftice  moyenne  &  bafle  a  été  concédée  par  le  Roi, 
ou  par  les  Seigneurs  Hauts-Jufticicrs. 

Cette  diftinction  de  la.  haute ,  moyenne  &  bafle. 
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juftice ,  paraît  venir  de  la  différeace  de  la  dignité  , 
qui  étoit  entre  ceux  qui  pofledoient  les  fiefs.  Cha- 
cun avoit  ufurpé  plus  ou  moins  d'autorité  ,  félon  le 
rang  qu'il  tenoit.  Enfuite  les  Rois  fe  trouvèrent  en- 
gagés à  confirmer  ce  que  les  Seigneurs  s'étoient  attri- 
bué eux-mêmes. 

Quoi  qu'il  en  foit  d'une  origine  fi  obfcure  ,  il  eft 
certain  qu'on  ne  peut  aujourd'hui  créer  ni  concéder 
le  droit  de  juftice  à  aucun  fief ,  fans  la  permiffionôc 
l'autorité  du  Roi. 

Le  droit  de  conceffion  de  juftice  n'appartient 
donc  qu'au  Roi ,  &  cela  a  été  ainfi  jugé  pat  arrêt 
du  parlement  de  Paris  du  1 1 .  Janvier  1 674.  rapporte 
dans  le  journal  des  audiences  ,  tom.  j.  liv.  8. 
chap.  t. 

Mais ,  quoique  les  Seigneurs  particuliers  ne  tien- 
nent leur  juftice  que  du  Roi ,  néanmoins ,  quand  le 
droit  leur  en  a  été  accordé  par  Sa  Ma  je  lté  ,  cette 
juftice  ne  s'exerce  pas  au  nom  du  Roi ,  mais  au  nom 
des  Seigneurs ,  par  des  Officiers  qu'ils  commettent, 
à  qui  ils  donnent  des  provifions  à.  cet  effet. 

Quand  le  Roi  a  portion  dans  une  juftice  ,  foit 
haute  ,  moyenne  ou  bafle  ,  elle  doit  être  entière- 
ment exercée  par  les  Officiers,  qui  feront  créés  par 
Sa  Majefté  1  mais  le  profit  de  la  juftice  fe  doit  par- 
tager entre  les  Cofcigneors ,  s'il  n'y  a  titre  ou  con- 
vention contraire ,  faite  avec  Sa  Majefté. 

Aujourd'hui  le  Seigneur  de  fief  ne  peut  plus  faire 
lui-même  la  fonction  de  Juge,  dans  les  caufes  de  fe» 
vaflaux  ;  il  faut  qu'il  ait  des  Officiers  capables  de 
faire  ces  fonctions.  Boniface  ,  tom.  1.  liv.  j.  tit.  «. 
chap.  1. 

Suivant  l'art.  17.  de  l'ordonnance  de  Rouftillon  , 
de  l'année  1564.  les  Seigneurs  font  refpoofables  du 
mal-jugé  des  Officiers  par  eux  établis  dans  leurs  juf- 
tices. Mais  les  inconvéniens  qui  pourroient  réfulter 
d'une  telle  garantie  ,  en  ont  fait  décharger  les  Sei- 
gneurs ,  à  quoi  il  parait  que  l'on  s'eft  déterminé 
pour  de  très-bonnes  raifons  ;  car  il  eft  à  préfumer 
qu'un  Seigneur  a  toujours  eu  deflèin  de  faire  bon 
choix  ,  &  que  fi  l'Officier  qu'il  a  commis ,  fe  com- 
porte mal,  c'eft  contre  fon  intention. 

Quand  il  y  a  de  juftes  plaintes  contre  les  Juges  Se 
Officiers  établis  &  pourvus  par  les  Seigneurs  ,  on  les 
condamne  feulement  à  faire  exercer  la  juftice  par 
des  perfonnes  intègres  &  capables.  Voye\  Louet  , 
lettre  0 ,  fommaire  4.  &  Bacquet  des  droits  de  juf- 
tice ,  chap.  18.  nomb.  t. 

Mais  le  Seigneur  qui  abufede  fa  juftice  contre  fon 
vaflal ,  en  doit  être  privé  à  fon  égard.  Il  eft  reçu 
que  le  vaflal  qui  maltraite  fon  Seigneur ,  perde  fon 
nef,  qui  eft  confifqué  au  profit  de  celui-ci  ;  ôc  par 
la  loi  de  réciprocité,  il  eft  julte  que  le  Seigneur  qui 
maltraite  fon  vaflal ,  ÔC  qui  devient  fon  tyran ,  perde 
auffi  fes  droits  par  rapport  à  lui.  Papon ,  liv.  ij. 
tit.  $.  nomb.  1.  &  1.  Charondas  ,  liv.  i.réponf.  17. 
Guy-Pape  ,  queft.  61.  Boyer,  quefl.  {04.  Chopin  , 
liv.  t.  du  domaine  de  France  ,  tit.  8.  arr.  10.  Bac- 
quet ,  des  droits  de  juftice  ,  chap.  1 8.  DefpeuTes  , 
tom.  3.  des  droits  feigneuriaux  ,  tit.  6.  art.  6. 

Les  Seigneurs  Jutticiers  ne  peuvent  donner  l'état 
de  Prévôt ,  ou  de  Procureur  de  la  feigneurie  ,  à  celui 
qui  en  fera  le  Fermier  ;  autrement  ce  feroit  établfr 
un  même  homme  agent  ôc  patient  ;  outre  l'indé- 
cence qu'il  y  aurait  que  le  Juge  de  la  feigneurie  en 
fût  auffi  le  Fermier. 

Les  Juges  fubaltcrnes  ne  peuvent  point  être  Rece- 
veurs des  Seigneurs ,  dont  ils  font  Juges. 

Les  Juges  des  Seigneurs  doivent  agir  en  tout  , 
dans  la  vue  de  rendre  la  juftice ,  &  non  pas  dans  le 
deflèin  de  plaire  à  leurs  Seigneurs. 

Le  Lieutenant  d'un  Juge  feigneurial  doit  être 
créé  parle  Seigneur,  &  non  par  le  Juge.  Papon. 
Jiv.  4.  tit.  11.  nombre  10. 
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Un  loge  fubalterne  eft  compétent  pour  corriger 
&  punir  les  Officiers  d'uo  autre  juftice  fubalterne  , 
qui  lui  eft  inférieure. 

Quand  les  Seigneurs  ont  la  propriété  de  la  juQice 
de  leurs  terres  ,  elle  leur  eft  patrimoniale,  de  même 
que  les  fiefs  auxquels  elle  eft  annexée.  S'ils  font  alors 
troublés  en  la  poflèffion  de  leur  juftice ,  foit  haute , 
moyenne  ou  bafle  ,  ils  peuvent  former  complainte 
contre  ceux  qui  fe  prétendent  pofleflèurs  légitimes 
de  la  même  juftice. 

De  ce  que  les  juftices  font  patrimoniales  en  France, 
Il  s'enfuit  que  le  Roi  même  n'en  peut  pas  difpofer,  au 
préjudice  des  Seigneurs.  Papon.liv.  4.  tit.  i.nomb.  1. 

Pour  ce  qui  concerne  les  grands  fiefs ,  la  juftice 
eft  annexée  au  château  ,  comme  chef  du  fief  de 
dignité  ;  car ,  quoique  par  rapport  à  la  fubftance  in- 
terne ,  te  fief  «  la  juftice  n'aient  rien  de  commun  , 
néanmoins  à  caufe  de  l'union ,  la  juftice  eft  cenfée 
une  dépendance  de  un  aeceffbire  du  château ,  en 
qualité  de  manoir  fie  partie  principale  du  fief.  De 
forte  que  le  château  étant  vendu  avec  fes  apparte- 
nances fie  dépendances ,  la  juftice  paffe  à  l'acquéreur. 
Cela  n'anroit  certainement  pas  lieu ,  fi  elle  n'étoit 
unie  fit  annexée  au  château  ,  comme  chef  du  fief  de 
dignité.  Molin.  §-  i.g/o/J.  5.  n.  44.  45.46. fit  47. 

Les  juftice»  étant  patrimoniales  en  France  ,  on  a 
a  pris  foin  de  les  confcrvcr  aui  Seigneurs,  à  qui  elles 
appartiennent.  L'art.  1.  du  tit.  61  de  l'ordonnance 
de  1667.  défend  à  tons  Juges  de  retenir  aucune 
caufe ,  inftance ,  ou  procès  ,  dont  la  connoiflance 
Ce  leur  appartient  pas  ,  fit  leur  enjoint  de  renvoyer 
les  parties,  ou  d'ordonner  qu'elles  fe  pourvoiront. 
JMais  cela  ne  s'obferve  pas  exactement ,  à  moins  que 
les  Seigneurs  ne  révendiquent  leurs  jufticùblet. 

Le  droit  de  juftice  étant  efpécialement  inhérent 
a  la  terre ,  à  laquelle  il  a  été  attaché  au  temps  de 
laconceffion  ,  qui  en  a  été  faite  par  quelqu'un  de 
nos  Rois ,  ce  droit  ne  peut  être  vendu  ou  aliéné  fans 
que  la  terre  à  laquelle  il  eft  attaché ,  foit  auffi  rendue 
ou  aliénée.  Voyt\  Soëfve,  tom.  1.  centurie  j.  ch.  7. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  la  juftice 
feigncuriale  ou  fubalterne  fe  divife  en  haute,  moyen- 
ne fit  bafle  ,  félon  qu'elle  eft  accordée  par  le  Roi 
aux  Seigneurs ,  par  rapport  à  leur  qualité  fie  à  la 
dignité  de  leurs  feigneuries. 

La  haute-juftice  comprend  les  deux  autres  ,  fit  la 
moyenne  comprend  la  baffe-  C'eft  de-la  que  l'on  dit 
du  Haut-Jufticier,  il  a  haute,  moyenne  Ù  bajfe  ju/t/«t 
fit  du  Moyen-  Jufticier ,  il  a  moyenne  ù  baffe  juftice. 
Cela  eft  ainfi ,  parce  qu'ordinairement  celui  qui 
peut  le  plus,  peut  auffi  le  moins. 

On  n'appelle  point  delabaffc-juftice  à  la  moyenne; 
nais  on  va  droit  à  lahiute;  ce  qui  eft  une  exception 
de  la  règle  ,  qui  veut  que  tout  appel  foit  porté  grd- 
datim  au  Juge  fupérieur ,  non  omijfo  medio. 

Quant  aux  appellations  interjettées  des  fentences 
du  Moyen-Jutticier  ,  elles  vont ,  conformément  à  la 
règle  ordinaire,  a  la  haute-joftlce. 

Les  Hauts  fit  Moycns-Jufticiersontun Procureur* 
Fifcal  imais  leBas-Jufticier  n'en  a  point,  parce  qu'il 
ne  juge  aucune  caufe  où  le  Roi  fit  le  public  aient 
intérêt. 

Lorfque  la  nouvelle  coutume  de  Parts  fut  rédigée 
par  écrit,  certains  articles  furent  dreffés  à  l'aiTem- 
blée  des  trois  états  de  la  prévôté  de  Paris ,  conte* 
nant  tous  les  droits  de  juftice  hante  ,  moyenne  fit 
bafle  ,  préfentés  aux  Comrrtiffjires  de  cette  alTem- 
blée.  Mais ,  comme  dans  l'ancienne  coutume ,  il 
n'étoit  fait  aucune  mention  des  droits  de  juftice  ,  on 
ne  trouva  pas  à  propos  de  les  inférer  dans  la  nouvelle. 

Bacquet ,  dans  fontraité  du  droit  de  juftice ,  cha- 
pitre ».  les  rapporte  fit  les  propofe  pour  relies  , 
comme  étant  très  juftes  fit  ayaut  été  dreflés  par  des 
perfonnes  très-fçavantes.  C'eft  a  caufe  de  cela  que 
Tome  111. 
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nous  cous  fommes  fait  une  obligation  de  le  fuivre 
ici  par  rapport  aux  explications  que  nous  avions  à 
donner  fur  cette  matière. 

Le  Lieutenant-civil ,  le  Camus ,  dans  l'acte  de 
notoriété  qu'il  donna  le  19.  Avril  1701.  fur  les  ma- 
tières dont  connoiflènt  les  Hauts, Moyens  fit  Bas-Juf- 
ticiers ,  dit ,  après  en  avoir  fait  le  détail  ,  que  ces 
mémoires,  qui  furent  donnés  ,  lors  de  la  reforma- 
tion de  1a  coutume ,  étoient  conformes  à  ce  qu'il  en 
e  voit  dit;  fit  que,  quoique  ceux  qui  ont  travaillé  à 
la  réformation  de  cette  coutume,  n'aient  pas  jugé 
à  propos  d'en  faire  un  nouveau  titre  ,  néanmoins 
i'afage  a  toujours  été  d'en  fuivre  les  décifions. 

Dr  (a  Baffe-Juftice  ).  Le  Bas- Jufticier  eft  on  Sei- 
gneur qui  a  droit  de  baffe-juftice ,  que  l'on  appelle 
juftice-fonciere  ou  cenfuelle,  à  caufe  du  cens  fit  des 
redevances  annuelles  qui  lui  font  dues.  Le  Juge 
prépofé  à  une  telle  juftice ,  connoît  des  droits  dûs 
au  Seigneur,  des  cens  fit  rentes ,  des  exhibitions  de 
contrats ,  pour  raifon  des  héritages  fitués  dans  fon 
territoire.  Outre  cela  ,  il  connoit  de  toutes  matières 
perfonneltes ,  entre  les  fujets  ou  vaiTaux  du  Seigneur , 
jufqu'à  la  fomme  de  foixante  fols  parifis.  Enfin  il 
connoit  de  la  police  ,  d'un  dégât  fait  par  les  bêtes  , 
d'injures  légères ,  fit  autres  délits ,  dont  l'amende  ne 
pourrait  être  que  de  dix  fols  parifis,  fit  au-deflbus. 
Lorfque  le  délit  requiert  une  plus  grande  amende, 
il  en  doit  avertir  le  Haut-Jufticier ,  fit  alors  le  Bas- 
Jufticier  prend  fur  l'amende  adjugée  jufqu'à  fix  fols 
parifis.  Il  peut  prendre  en  fa  terre  tous  les  délin- 
quans  ;  fit ,  pour  cet  effet,  avoir  Maire  ,  Sergent  fie 
prifon ,  à  la  charge  de  faire  toutefois  ,  incontinent 
«près  la  capture  ,  mener  le  prifonnier  au  Haut-Juf- 
ticier ,  avec  l'information ,  fans  pouvoir  décréter.  11 
peut  auffi  ,  ce  Bas-Jufticier ,  meiurer  fit  mettre  des 
bornes  entre  fes  vaflaux  ,de  leur  confenteraent;  con- 
noit re  de  la  cenfive  ,  fie  condamner  fes  vaiTaux  ea 
amende ,  par  faute  de  cens  non-payé.  Il  peut  de- 
mander renvoi  au  Haut-Jufticier  jtdes  caufesfit  ma- 
tières qui  fontde  fa  compétence. 

De  la  Moyeme-Jujlice  ).  Le  Moyen- Jufticier , 
eft  un  Seigneur  qui  a  le  droit  de  moyenne-juftice  , 
a  caufe  de  la  foi  fit  de  l'hommage  ,fit  des  droits  qui 
lui  font  dûs  par  fes  vaiTtux.  Voici  les  articles  qui 
expliquent  le  pouvoir  du  Moyen  -  Jufticier ,  fit  de 
quelles  caufes  connoit  le  Juge  qui  eft  prépofé  à  une 
moyenne-juftice. 

Il  connott  en  première  inftance  de  toutes  actions 
civiles,  réelles ,  perfonnelles  fit  mixtes.  Il  a  auffi  la 
connoiflance  des  droits  fit  devoirs  dûs  au  Seigneur  , 
avec  le  pouvoir  de  condamner  fes  vaiTaux  en  l'a- 
mende de  la  coutume.  En  matière  criminelle  ,  il 
peut  connottre  des  délits  ou  crimes  légers  ,  dont  la 
peine  ne  puifle  être  tout-au-plus ,  qu'une  condamna- 
tion de  foixante-quinze  fols  d'amende  envers  la  juf- 
tice. Si  le  crime  commis  en  la  terre  du  Moyen  Jufti- 
cier méritoit  une  peine  plus  grieve  ,  le  Procurcur- 
Fifcal ,  appellé  auffi  Procureur  d'office ,  doit  dé- 
noncer le  coupable  au  Haut-Jufticier, pour  qu'il  ait 
à  en  coonoître. 

Pour  l'exercice  de  la  moyenne-juftice ,  le  Seigneur 
Moyen- Jufticier  doit  avoir  fit  ge ,  Juge  ,  Procureur 
d'office  ,  Greffier  ,  Sergent ,  prifon  au  rez-de-chauf- 
fée  fûre  fit  bien  fermée.  11  peut  prendre  ou  faire 
srendre  tous  les  délinquans,  qu'il  trouve  en  fa  terre,, 
es  emprifonner  ,  informer  ,  tenir  le  prifonnier  l'et 
pace  de  vingt-quatre  heures.  A  l'inftant  des  vingt- 
quatre  heures  paflées  ,  fi  le  crime  mérite  une  puni, 
tion  plus  grieve  que  de  foirante  fols  parifis  envers  la 
juftice ,  il  eft  tenu  de  faire  conduire  le  prifonnier  au 
Haut-Jufticier ,  fit  y  faire  porter  le  procès ,  pour  y 
être  pourvu. 

Ainfi ,  la  connoiflance  des  crimes ,  dont  la  peine 
donne  atteine  à  l'honneur  ,  n'appartient  point  au 
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Seigneur ,  qui  n'a  qoe  moyenne  &  baiTe-juftke;  mais 
feulement  au  Juge  du  Seigneur  quia  la  haute-juftice  , 
auquel  le  vaflal  eft  oblige  d'envoyer  les  délinquans , 
dans  les  vingt-quatre  beures  qu'ils  auront  été  conf- 
tiiuJs  prifonniers. 

Le  Juge  du  Moyen- Jnfticier  peut  donc  informer , 
même  décréter  les  prévenus  de  crimes  qui  méri- 
tent une  punition  plus  grieve  que  de  foixante  fols 
parifis  envers  la  jullice  ,  ck  faire  dans  les  vingt- 
quatre  heures  l'iultruétion  ,  jufqu'à  fentence  défi- 
nitive exclufîvement,  &  enfuite  il  doit  transférer  les 
prifonniers  dans  les  prifons  du  Haut-Jufticier.  Mais, 
après  les  vingt-quatre  heures,  Une  peut  plus  en  pren- 
dre connoiflance  ,  ni  faire  aucune  ioftruftion. 

Si  le  Haut  -  Jufticier  donné  fentence  contre  ua 
vaflal  du  Moyen-Jufticier,  ou  autre  dont  il  aura  fait  la 
capture ,  &  le' fait  mener  aux  prifons  du  Moyen-Juf- 
ticier,  celui-ci  prendra  préalablement  fur  l'amende  , 
ou  confifeation ,  foixante  fols  parifis ,  avec  les  frais 
de  la  capture  ôc  autres  fcmblables. 

Celui  qui  a  la  moyenne- juftice  peuteréer  &  bailler 
tuteurs  &  curateurs  ,  &  pour  cet  effet  faire  appo- 
fer  fcellé  ,  faire  inventaire  des  biens  des  mineurs 
an* quels  il  aura  fait  pourvoir  de  tuteurs ,  &  non  au- 
trement. 

Le  Moyen-Jufticier  peut  faire  mefurer  ,  arpenter 
&  borner  ,  entre  fes  vaflaux  ,  les  chemins  &  voye- 
ries  publiques  ;  élire  Meflieurs  dans  la  faifon  ,  aux- 
quels il  fera  taxes  raifonnables  ;  &  condamner  fes 
va  (Taux  en  l'amende  par  faute  de  etnsnon-payé  aux 
juftices  où  l'amende  eft  dÛe. 

Les  appellations  des  Bas  &  Moyens-Jufticiers  fe 
relèvent  devant  le  Haut-Jufticier. 

Les  Moyens ,  non-plus  que  les  Bas-Juftiriers,  ne 
peuvent  faire  d'adjudications  par  décrets.  Mais  les 
Moyens  -Jufticicrs  ont  la  connoiflance  ,  ou  pour 
mieux  dire ,  l'infpeétion  des  mefures  pour  l'étendue 
de  leur  juftice. 

Comme  le  Bas- Jufticier  peut  demander  renvoi  au 
Haut-Jufticier  ,  des  caufes  &  matières  qui  font  de 
fa  compétence  ,  ce  même  droit  appartient  à  plus 
forte  raifon  au  Moyen-Jufticier. 

De  la  Haiitc-Jujiice  ).  Le  Haut-Jufticier  eft  un 
Seigneur  qui  a  haute-juftice  ,  moyenne  &  bafle  ; 
c*eft-à-dire  ,  le  droit  de  connoitre  de  toutes  les  cau- 
fes réelles  ,  perfonnelles  &  mixtes  ,  entre  fes  vaf- 
faux  ,  &  qui  a  droit  de  puiftance  de  glaive  fur  eux. 

La  juftice  haute  ,  moyenne  &  baflè  eft  appellée 
par  Chopin  :  Jus  Jummx  ,  medtdt ,  ac  infime  çoerci- 
tionis.  Les  Seigneurs  qui  l'ont,  habem  jus  gladii 
ad  animadvettendum  in  facinorofas  hommes.  C'eft 
pourquoi  ils  ont  le  droit  d'avoir  des  fourches  pa- 
tibulaires, des  piloris,  échelles  &  poteaux  à  mettre 
carcan. 

Le  Juge  de  la  haute-juftice  peut  faire  des  criées 
&  proclamations  publiques ,  &  connoitre  de  tous 
Jes  crimes  qui  fe  commettent  dans  l'étendue  de  fa 
jurifdiétion ,  pour  lefquels  il  y  a  peine  afflidive. 
Mais  le  Bas  ,  non-plus  que  le  Moyen-Jufticier  ne 
peut  connnoître  des  crimes  où  il  y  a  eftufion  de  fang. 

Poor  l'exécution  de  fa  juftice,  le  Seigneur  Haut- 
Jufticier  doit  avoir  des  Juges  &  des  Officiers  ,  par 
Je  moyen  defquels  il  l'exerce.  Il  doit  auflî  avoir  des 
Geôliers  ,  de  des  prifons  fûres  &  raifonnables  ,  fui- 
van  t  l'ordonnance.  Car  le  droit  de  juftice  renferme 
cflentiellemcnt  le  devoir  de  la  faire  rendre ,  &  les 
autres  devoirs  particuliers ,  qui  (ont  les  fuites  de  ce 
premier. 

Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts- Jufticicrs  ne  peu- 
vent toutefois  connoître  des  cas  royaux  ,  tels  que 
le  crime  de  leze-Majefté  ,  ceux  de  faufle-monnoie, 
d'iilicmblccs  illicites ,  volsot  aiîaflinats  furies  grands 
chemins  ,  &  autres  qui  font  marqués  dans  l'ordon- 
nance de  1 6  70.  y.  Bacquc  t,  des  droits  de  juitke,ch.  6. 
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Mais,  à  l'exception  de  ces  cas  (  dont  la  connoif- 
fance  appartient  aux  Juges-royaux  ,  privativi  ment 
aux  Juges  des  Seigneurs  )  ,  les  Hauts-Jufticiers  peu. 
vent  connoître  de  tous  les  autres  crimes  ,  qui  font 
commis  dans  l'étendue  de  leur  jurifdiction  ,  &  ter- 
ritoire de  leur  feigneurie.  Ils  connoiflent  donc  des 
vols  faits  dans  les  maifons  ,  jardins  &  héritages  ,  des 
aflaflfinats  &  homicides  volontaires  commis  hors  des 
grands  chemins  ,  de  l'homicide  de  foi  -  même  ,  de 
la  fupprefGon  &  latitation  de  part ,  &  de  l'incen- 
die ,  pourvu  néanmoins  que  les  crimes  que  nous 
venons  de  rapporter ,  aient  été  commis  par  gens 
domiciliés  fit  non  vagabonds. 

Dans  les  cas  qui  font  de  leur  compétence  ,  les 
Juges  des  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  peuvent  con- 
damner les  coupables  au  foilet ,  au  carcan ,  à  faire 
amende  honorable ,  à  être  marqués  d'un  fer  rouge , 
au  banniflèment  de  la  jurifdiftion  ou  détroit,&  même 
à  la  mort.  Mais  ,ces  condamnations  ne  fe  peuvent 
mettre  à  exécution  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  été  con- 
firmées par  les  Juges  fupérieurs  ,  foit  que  l'accu fé 
s'en  plaigne  ou  non,  fuivant  l'article  6.  du  titre  16. 
de  l'ordonnance  de  1670.  Cet  article  veut  que  fi  la 
fentence  rendue  par  le  Juge  des  lieux ,  porte  coo- 
damnation  de  peine  corporelle ,  de  galères ,  &c-  foit 
qu'il  y  ait  appel  ou  non ,  l'aceufé  &  fon  procès  fe- 
ront envoyés  eniêmble  aux  prifons  des  cours  fupé- 
rieures.  Ainfi  ,  iorfque  le  condamné  ne  fe  plaint 
point  du  jugement  de  condamnation ,  le  Procureur» 
Fifcal  eft  tenu  de  ic  rendre  appellant  pour  lui. 

Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  doivent 
tenir  la  main  à  ce  que  la  police  (bit  obfervée.  Il  s'en- 
fuit de-là  qu'ils  doivent  empêcher  les  débauches  pu- 
bliques ,  &  les  commerces  infâmes  de  proititution. 
Outre  la  connoiflance  qui  leur  eft  attribuée  en  ma- 
tière criminelle  ,  pour  la  punition  des  délits  &  cri- 
mes dans  l'étendue  de  leur  détroit ,  ils  connoiflent 
encore  au  civil ,  1  s.de  toutes  caufes  réelles ,  perfon- 
nelles &  mixtes.  x°.  Us  ont  le  droit  de  créer  ck  bail. 
1er  des  tuteurs  &  curateurs ,  6t  d'appofer  les  fcellés» 
3*.  Us  ont  le  droit  de  faire  inventaire  des  biens  des 
mineurs  ,  auxquels  ils  ont  fait  pouvoir  de  tuteurs  ôt 
curateurs,  &  non  autrement.  4".  Ils  peuvent  faire 
les  décrets  des  biens  fitués  dans  leur  détroit,  pourvu 
que  les  criées  aient  été  faites  ôc  publiées  dans  ls 
lieu  de  leur  jurifdiftion.  t°.IIs  connoiflent  des  cau- 
fes entre  le  Seigneur  Haut-Jufticier  Ôt  fes  vaflaux  , 
pour  ce  qui  concerne  les  domaines ,  droits  &  reve- 
nus ordinaires  &  cafuels  de  la  feigneurie ,  même 
des  baux  concernans  lefditsdroits. 

Mais  ils  ne  peuvent  connoître  des  autres  caufes 
où  le  Seigneur  a  intérêt  ,  comme  pour  promettes, 
ou  obligations ,  ou  réparations  d'injures.  Qai  juiif. 
dttliom  prttjl,  ntqutjibi jufiieere  débet ,  nt que  uxotit 
neque  liberis. 

Si  le  Juge  du  Seigneur  Haut- Jufticier  pouvoir 
connoître  des  caufes,  où  fon  Seigneur  auroit  inté-» 
rêt,pour  raifon  de  telles  chofes  ,1e  Seigneur  lui- 
même  ferait  Juge  dans  fa  propre  caufe  par  rapport 
aux  égards  que  fon  Juge  pourroit  avoir ,  dans  la 
crainte  d'être  par  lui  deftitué.au  cas  qu'il  fit  quelque 
chofe  qui  pût  lui  déplaire. 

.  11  y  a  d'autres  caufes  dont  la  connoifTance  eft  in- 
terdite aux  Juges  des  Seigneurs  Hauts-Jufticiers ,  en 
matière  civile.  Ils  ne  peuvent  connoitre  d'aucune  des 
caufes  qui  font  réfervées  au  Juge-royal ,  privative- 
ment  aux  Juges  fubalternes  ;  fçavoir ,  de  celles  qui 
concernent  le  domaine  du  Roi ,  &  où  te  Roi  a  inté- 
rêt ;  de  celles  qui  regardent  les  Officiers-royaux  ; 
de  celles  des  églifes  cathédrales  &  autres  privilégiées 
&  de  fondation  royale  ;  des  caufes  des  Officiers  du 
Roi ,  ck  de  ceux  qui  ont  leurs  caufes  commifes  , 
quand  ils  veulent  fe  fervir  de  ce  privilège.  Ils  ne  peu- 
vent non-plus  connoitre  des  dixmes ,  à  moins  qn'eU 
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les  ne  foieot  inféodées ,  fit  tenues  en  fief  do  Seigneur 
Haut-Jufticier  ;  &  encore  dans  ce  cas  la  prévention 
en  appartient  aux  Juges-royaux.  Outre  cela ,  ils  ne 
peuvent  counoitre  des  actions  qui  naiiTent  à  raifon 
des  fiefs  nobles ,  foit  entre  Gentilshommes  ,  ou  ro- 
turiers. Il  ne  leur  appartient  pas  non-plus  de  donner 
des  tuteurs  ni  des  curateurs  aux  nobles ,  de  procéder 
à  leur  émancipation ,  ni  de  faire  aucun  acte  qui 
concerne  cette  efoece  de  tutelle  ou  de  curatelle. 

Pour  ce  qui  en  des  caufes  des  nobles  ,  quelques- 
uns  prétendent  que  les  Hauts- Jufticiers  n'en  peu- 
vent connoitre ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  ;  parce 
que  les  Juges-royaux  ayant  feuls  le  droit  d'appofer 
les  fcellés  ,  fit  de  faire  les  inventaires  des  biens  des 
Nobles  ,  aux  termes  du  règlement  de  la  cour  du 
10.  Décembre  166t.  ils  doivent  pour  la  même  raifon 
connoître  des  autres  matières  contentieufes ,  qui 
raillent  entre  les  Nobles  ,  à  l'excluGon  des  Juges 
des  Seigneurs.  Mais  cette  opinion  cil  entièrement 
contraire  à  la  déclaration  de  1547.  fur  l'édit  de  Cré- 
mieu ,  qui  porte  que  tous  les  Seigneurs  de  fief,  qui 
ont  juftice  ,  pourront  la  faire  exercer  entre  perfon- 
nes  nobles  fit  plébéiennes,  tout  ainfi  qu'ils  ont  fait 
avant  l'édit  de  Crémieu. 

Depuis  cette  déclaration ,  il  n'y  a  rien  eu  à  cet 
égard  ;  car  le  règlement  de  166$.  ne  parlant  que  des 
fcellés  &  inventaires  des  biens  des  Nobles  ,  ne  doit 
point  être  entendu  au  préjudice  de  la  déclaration  de 
1 547.  qui  fubfiftc  ,  &  à  laquelle  la  cour  de  parlement 
s'eft  toujours  conformée.  Uy  afurce  fujet  un  ancien 
arrêt  du  t.  Mars  1  $68.  cité  dans  Néron,  fur  l'article 
5.  de  l'édit  de  Crémieu.  La  même  chofe  a  été  jugée 
en  1701.  pour  le  Sieur  de  Liquieville-Dautricourt , 
contre  la  Dame  de  Pons-de-Vareuil. 

Cette  jurifprudcnce  ell  maintenant  certaine  au 
palais  ,  où  il  eft  reçu  &  établi  que  dès-que  le  Sei- 
gneur Haut- Jufticier  revendique  la  caufe,  les  Juges- 
royaux  doivent  renvoyer  les  parties  devant  le  Juge- 
ordinaire  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  18. 
Avril  1713.  pour  le  Sieur  Gucry-de-la-Goupiliere  , 
contre  la  Dame  de  Concife,  fur  l'appel  d'une  fen- 
tence  de  la  fénécbauflee  de  Poitiers,  du  1.  Mai  171 1. 
Outre  cet  arrêt ,  il  y  en  a  un  autre  du  6.  Avril  1716. 
qui  maintient  les  Officiers  de  la  juftice  de  Salfongue 
dans  le  droit  de  juftice  haute ,  moyenne  de  bafle  , 
fur  tous  les  fujets  de  cette  juftice ,  nobles  fit  rotu- 
riers ,  avec  défenfcs  aux  Officiers  du  bailliage  de 
Soiflbns  de  les  y  troubler. 

Les  Juges  des  Hauts-Jufticicrs  ne  peuvent  con- 
noitre des  complaintes  pour  des  bénéfices,  qui  font 
au-delà  de  leur? hautes  juftices.  Ils  ne  peuvent  point 
non-plus  ufer  d'arrêt  ou  d'emprifonnement  fur  au- 
cuns Officiers-royaux,  comme  Notaires  ou  Sergents, 
qui  inftrumentent  ou  exploitent  dans  le  détroit  de 
leurs  hautes-juftices.  Mais  ceux  qui  prétendent  qu'ils 
ont  failli,  peuvent  en  porter  leurs  plaintes  au  pro- 
chain Juge-royal,  pour  en  avoir  juftice.  Bacquet, 
des  droitsde  juftice ,  chap.  7.  nombre  36. 

Dans  toutes  les  matières  fommaires  ,  qui  lont  de 
la  compétence  des  Hauts-Jufticiers,  leurs  fentenecs 
font  exécutoires  par  provifion  ,  &  nonobftant  l'ap- 
pel ,  jufqu'à  la  fomme  de  mille  livres ,  en  baillant 
caution  ,  fuivant  l'article  14.  du  titre  7.  de  l'ordon- 
nance de  1667. 

L'article  1  j.  du  même  titre  porte  que  danslcs  ma- 
tières fommaires  ,  les  Juges  des  pairies  &  autres  juf- 
tices  fubalternes  ,  qui  reftortiftent  immédiatement 
au  parlement ,  peuvent  juper  lîéniiitivtmeut ,  non- 
obftant  l'appel ,  julqu'à  la  fomme  de  quarante  liv. 
&  que  les  Juges  des  autres  jurifdictions  fubalternes, 
con-relTortiflantes  fans  moyen  au  parlement ,  juge- 
ront définitivement  jufqu'à  la  fomme  de  ving-cinq 
livres ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  contrat ,  obligation , 
ni  proraeffe  reconnue. 
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Il  y  a  un  règlement  de  la  cour,  du  7,  Décembre 
1689.  qui  fait  défenfes  à  tous  Juges  de  reflort ,  d'or- 
donner l'exécution  provifoire  de  leurs  fentences  pen- 
dant l'appel,  excepte  dans  les  cas  portés  par  l'or- 
donnance. 

Les  appellations  interjettées  des  Juges  Hauts- 
Jufticiers  ,  fe  relèvent  par-devant  les  Baillis  &  Sé- 
néchaux des  provinces ,  quand  les  Se-gneurs  Hauts- 
Jufticiers  relèvent  immédiatement  du  Roi.  Mais  , 
s'ils  relèvent  d'un  Seigneur  (uzerain  ,  qui  ait  droit 
de  reflort  ,  elles  fe  relèvent  devant  le  Juge  de  ce 
Seigneur  fuzerain  ;  excepté  toutefois  en  matière  cri- 
minelle ,  où  les  appellations  des  Hauts-Jufticiers 
font  portées  directement  au  parlement ,  quand  il  y 
a  peine  afflictive. 

Les  Comtes  ,  les  Barons  &  les  Châtelains  ont  le 
droit  de  pilori  ,  d'échelles ,  fit  fourches  patibulaires 
à  quatre  piliers.  Les  Hauts-Jufticiers  ,  fondés  en  ti- 
tre on  pofleffion  immémoriale ,  ont  auffi  le  même 
droit 

Le  Haot- Jufticier  a  le  droit  de  confifeatioo  de 
biens ,  meubles  fit  héritages ,  qui  font  dans  fa  juftice. 
excepté  pour  les  crimes  de  leze-Ma  jefté  fit  de  faufle- 
rnonnoie  ;  auxquels  cas  les  biens  confifqués  appar- 
tiennent toujours  au  Roi  feul. 

Les  déshérences  de  bien  vacans ,  qui  font  dans  la 
juftice  du  Seigneur  Haut-Jufticier ,  lui  appartien- 
nent ,  auffi-bien  que  les  épaves  trouvées  dans  cette 
juftice.  Ces  épaves  fe  doivent  dénoncer  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  par  celui  qui  les  aura  trouvées  ; 
&  à  faute  de  le  faire  dans  Jedit  temps ,  celui  qui  les 
aura  trouvées ,  fera  amendable  à  l'arbitrage  du  Juge  , 
excepté  qu'il  y  eût  jufte  caufe  pour  procéder  autre- 
ment. 

Les  épaves  trouvées  dans  la  juftice  du  Seigneur 
Haut-Jufticier,  lui  ayant  été  dénoncées  par  celui 
qui  les  aura  trouvées ,  fera  tenu  ledit  Seigneur  Haut- 
Jufticier  de  faire  publier  &  dénoncer  lefdites  épa- 
ves ,  sux  lieux  accoutumés ,  p^r  trois  dimanches 
confécutifs  ,  à  l'iHue  des  méfiés  de  paroifles.  Si , 
dans  quarante  jours  après  la  première  publication  , 
celui  auquel  elles  appartiennent ,  les  vient  deman- 
der ,  elles  lui  doivent  être  rendues  ,  en  payant  la 
nourriture ,  garde  fit  frais  de  juftice  ;  de  ledit  temps 
pafle ,  elles  font  acquifes  &  appartiennent  au  Haut- 
Jufticier  ,  qui  fe  les  fait  adjuger. 

Le  Seigneur  Haut-Jufticier  fuccede  auflî  aux  b3- 
tards,  mais  feulement  fous  trois  conditions  ,  dont 
parlent  les  Auteurs  en  traitant  du  droit  de  bâtardife. 

Un  tréfor  caché  d'ancienneté  fie  de  temps  immé- 
morial ,  appartient  par  moitié  à  celui  qui  le  trouve 
dans  fon  propre  héritage  ,  fit  l'autre  moitié  au  Sei- 
gneur Haut-Jufticier.  Mais,  quand  il  eft  trouvé  dans 
le  fonds  d'autrui  par  un  étranger ,  c'eft-à-dire ,  par 
un  autre  que  le  propriétaire  du  fonds ,  il  en  appar- 
tient un  tiers  à  celui  qui  l'a  trouvé  ,  l'autre  tiers 
appartenant  au  propriétaire  de  l'héritage  ,  fit  l'autre 
au  Seigneur  Haut-Jufticier.  Et  de  ce  fait ,  le  Juge 
de  la  haute- juftice  en  connoît,  à  l'exclufion  du  Juge 
de  la  moyenne  fit  bafte- juftice. 

Lorfque  le  Seigneur  n'a  que  la  propriété  de  la 
haute-juftice ,  fit  qu'un  autre  en  a  l'ufufruit ,  tous 
les  droits  de  confifeation  ,  de  bâtardife  ,  de  déshé- 
rence ,  fie  autres  annexés  à  la  haute-juftice  ,  appar- 
tiennent fans  contredit  à  l'ufufruitier  de  la  haute- 
juftice  ,  fie  non  à  celui  qui  en  eft  le  propriétaire. 

Le  Seigneur  Haut-Jufticier  qui  abufe  de  fa  juftice, 
fie  qui  par  fon  moyen  commet  des  exactions  ,  con- 
cufuons  ou  vexations  envers  fes  habitants  ôt  jufti- 
ciablcs  ,  eft  pendant  fa  vie  privé  du  droit  de  juftice 
fur  fes  jufticiables;  fie  alors  fa  juftice  eftréunie  &  con- 
folidée  à  la  ]urifdiction  royale  la  plus  prochaine ,  on 
à  celle  de  fon  Seigneur  fuzerain  ,  fi  elle  eft  à  portée 
de  la  commodité  des  habitants.  Et  fi  le  fait  ne  md- 


884  JUS 

rite  pas  qu'il  foit  privé  de  fa  juftice  ,  le  jufticiable 
envers  lequel  il  en  a  mal-ofé ,  eft  déclaré  exempt  de 
fou  obéilîjnce  6c  de  fa  jurifdiclion.  Bacquet ,  des 
droits  de  juftice,  chap.  n.  &  18. 

Comme  le  droit  de  juftice  &  de  jurifdi&ion  con- 
tentieufe  n'a  rien  tic  commun  avec  la  jurifdiltion 
Volontaire  ,  telle  qu'eft  celle  des  Notaires  ÔC  Tabel- 
lions ,  les  limplcs  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  ,  qui 
ne  font  pas  Chîtebius  ,  n'ont  pas  droit  de  notariat 
ou  de  tabellionage ,  aii.fi  que  le  remarque  fort  ju- 
dicieufement  Ferriere ,  ôcc. 

De  la  Jafl:cc  fonciae  ou  cenfiert  ).  C'eft  une  juf- 
tice particulière,  qui  a  lieu  dans  quelques  coutu- 
mes ,  6c  dont  tout  le  pouvoir  confine  à  condamner 
les  redevables  5  payer  aux  Seigneurs  cenfiers  &  fon- 
ciers les  cens  6c  rentes  foncières. 

Dans  ces  coutumes,  par  juftice-fonciere  l'on  en- 
tend la  bafle-juftice  ,  qui  appartient  au  Seigneur 
foncier ,  à  caufe  de  fa  feigneurie  ,  6c  qui  concerne 
la  défaifine  6c  la  (ïdlr.c  des  héritages  de  lui  tenus  6c 
mouvans.  Jujiitia  fundi  terne  ejt  bijfa  jurifdielio, 
y: .  domino  foli  vill*  vcl  vici  comjtut ,  ai  tutanda 
tantummodo  jura  quœ  à  fukditii  annuatim  pendun- 
tur,  quam  foncertam  confuttuiints  provinciarum  plc- 
rumque  dénommant. 

L* Auteur  du  grand  Courumier  ,  liv.  4.  ch.  5.  de  la 
juftice  foncière,  dit  que  juftice-fonciere  eft  avoir  cens 
îurfesfujets,  cequieftditchef-cens.Ôcc.  Maiscelui- 
là  n'a  pas  la  juftice  des  caufes  civiles  6c  criminelles. 

Les  juftices.foncieres  viennent  de  l'ufurpation  qui 
en  a  été  faite  anciennement  par  les  Seigneurs  cen- 
fiers ,  appuyés  de  la  faune  opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  tous  fiefs  ayant  vaflàux  ou  cenfives  .em- 
portent ipf->  jure  le  droit  de  juftice  fur  les  vaflaux  ou 
cenfitaires.  Ces  Seigneurs  fe  font  fi  bien  maintenus 
dans  cette  ufurpation  que ,  dans  quelques  coutumes , 
comme  dans  celle  de  Sens ,  il  en  a  été  fait  un  qua- 
trième degré  de  juftice  ,  qui  fe  trouve  confondu  avec 
la  b.iïlè-juftire. 

Les  Juges  des  juftices- foncières  ont  fouvent  tenté 
d'augmenter  leur  pouvoir.  Non  contens  de  connoi- 
tre  des  droits  de  leurs  Seigneurs  ,  ils  ont  voulu  con- 
noître des  caufes  foncières  6c  mixtes  ,  de  partie  à 
partie  ,  même  tenir  les  affiliés.  Mais ,  on  s'eft  tou- 
jours oppofé  à  l'établiftcment  de  cet  abus  ;  6c  quand 
ia  queftion  s'eft  préfentée  ,  le  parlement  a  toujours 
jugé  que ,  dans  les  coutumes  ,  qui  ne  la  décident 
point ,  une  juftice-fonciere  étoit  limitée  6c  bornée  à 
connoître  des  droits  utiles  dûs  au  Seigneur ,  &  que 
le  Juge  de  la  feigneurie  ne  peut  connoître  des  caufes, 
de  partie  à  partie.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Lieutenant- 
civil  ,  le  Camus ,  dans  l'aétc  de  notoriété  qu'il  donna 
au  mois  d'Avril  1701.  au  fujet  des  matie.es  dont 
connoiflènt  les  Hauts  ,  Moyens  6c  Bas- Jufticiers. 

11  dit  que  ,  dans  l'étendue  du  reffort  du  châtelet 
de  Paris ,  l'on  ne  reconnoît  que  trois  fortes  de  ju- 
rifdiAions  feigneuriales;  fçavoir,  la  haute,  la  moyenne 
6c  la  baffe-juftice  ;  6c  que  I  on  n'y  admet  point ,  com- 
me font  plufieurs  coutumes ,  une  jurifdtftion  atta- 
chée au  fief,  pour  appeller  les  cenfitaires  devant  le 
Juge  du  fief,  pour  payer  les  droits  6t  les  cens  ,  parce 
que  l'on  tient  pour  maxime  que  la  juftice  6c  le  fief 
n'ont  rien  de  commun:  on  peut ,  en  effet,  avoir  la 
juftice  fans  fiefs  ,  6c  l'on  peut  pofteder  des  fîefs  mis 
juftice  ;  ce  qui  eft  fondé  fur  le  principe  certain  que 
toutes  les  juftices  dérivent  du  Roi ,  6c  qu'elles  font 
telles  qu'il  les  a  concédées  :  lorfque  celui  qui  la 
prend  ,  n'a  pas  de  titre ,  la  longue  pofleffion  lui  en 
lert  ,  pour  en  jouir  ,  ainfi  qu'il  l'a  polTédée. 

Dans  la  prévôté  6c  vicomté  de  Paris  ,  il  n'y  a  au- 
cune juftice-fonciere  ni  cenfiere  ,  dit  Bacquet ,  dans 
fon  traité  des  droits  de  Juftice  ,  chap.  \.  nombre  1  j. 

La  juftice-fonciere  a  principalement  lieu  dans  les 
pays  de  nantiftemeut ,  où  pour  acquérir  droit  de 
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propriété  ou  d'hypothèque  ,  il  faut  être  nanti  par 
les  Officiers  de  la  juftice-fonciere  des  lieux.  Voyt\ 
Bacquet ,  à  l'endroit  cité. 

Tels  font  les  détails  que  nous  avions  à  donner  fur 
les  différentes  juftices  6t  jurifdiAtons  établies  en 
France  \  détails  qui  n'entroient  nullement  dans  le 
plan  de  notre  ouvrage  ,  que  nous  avons  été  obligés 
d'emprunter  des  Ecrivains  qui  les  avoient  publié» 
avant  nous ,  6c  que  nous  n'avons  pu  refufer  à  quel- 
ques étrangers  du  premier  ordre  qui  nous  les  avoient 
demandés.  Voje\  Cours-fouverames  ,  Parlements  , 
Sénéchaufiees  ,  Préfidiaux ,  6cc. 

JUST1GNAC  ,  dans  le  pays  de  Fois ,  diocefe  6c 
recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Perpignan.  On  y  compte  7.  feux  6c  un 
tiers  de  feu  de  compoix ,  &  3  j.  feux  allumans.  Cette 
paroifte  eft  (îtuée  en  pays  de  montagnes  6c  d'ailleurs 
aflez  abondant  en  bons  pâturages. 

JUSTINE  S  t  en  Champagne, diocefe  &  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  lieue  6c  tiers  N.  N.  E.  de  Château-Porcien. 
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JUVAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  dépend  d'Oilleville. 

JUVANCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chaînas, 
élcAion  de  Bar-fur-Aube  On  y  compte  $<•  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Aube  ,  à  1 . 1. 6c  tiers  S.  de  Bar-fur-Aube , 
6c  j.  E.  N.  E.  de  Bar-fur-Seine. 

JUVANZÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Aube,  vis-à-vis  de  l'abbaye  deBeaulieu, 
à  ».  1.  6t  tiers  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

JUVARDEIL,  bourg ,  en  Anjou,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Angers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  18  J.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  à  quelque  diftance 
au-deffous  de  Châteauneuf ,  6c  à  4. 1.  N.  d'Angers. 
Son  terroir  eft  fertile  6c  agréable. 

JUVEGN1E  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Bcauvais.  parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fuf 
la  route  de  Beauvais  à  Amiens  ,  à  1.  1.  6c  demie  N. 
de  Beauvais.  On  l'appelle  auffi  Juvigny. 

JUVEL1ZE  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,  par- 
lement ôt  intendance  de  Metz,  jurifdiAion  de  Saar- 
louis  ,  fudélégation  6c  recette  de  Vie.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1.  L  E.  N.  E.  de  Vie. 

JUV1GNAC  ,  en  Languedoc,  diocefe  recette  ÔC 
généralité  de  Montpellier, parlement  de  Touloufe,in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  en  pays  affèz  fertile  6t  agréable. 

JUVIGNAS  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  114.  feux. 

JUVIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  dit 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  s .  1. 6c  demie  N.  O.  de  Laval. 

JUVIGNY  ,  dans  le  Soiffbnnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  Plfte-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  élection  de  SoilTons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1. 1.  6c 
tiers  N.  O.  de  Suidons. 

JUVIGNY  , 
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IUV1GNY,  bourg  ,  avec  un  marché ,  en  Norman* 
die,  diocefe  du  Mans,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d' Alençon ,  éleftion  de  Domfront.  On  y  com- 
pte 4§6  feus.  Ce  bourg  cft  à  ».  I.S.  E.  de  Domfront. 

JUVIGNY  ,  bourg  <k  marché  ,  en  Normandie , 
diocefe  d'Avranrhes  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Rouflêl  ,  élection 
de  Mortain.  On  y  compte  16$.  feux.  Ce  bourg  ett 
fitué  fur  la  route  de  Mortain  à  Avranches  ,à  1. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Mortain. 

JUVIGNY , en  Normandie , diocefe  de  Séez  .par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  cleftion 
d'Argentan,  fergenterie  de  Boefley.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne  ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E. 
d'Argentan  ,  &  à  5.  I.  Ôt  tiers  N.  0.  de  Séez. 

JUVIGNY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éli-ftion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Cheux  On  y  compte  19.  feux. 
Ce  village  eft  à  j.  1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Caen. 

JUVIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleftion  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  147.  feux.  Cette  paroiflè  eft  (nuée  en  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  bled  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  & 
deux  tiers  N.O.  de  Châlons. 

JUVIGNY,  hviniacum,  abbaye  de  Elles,  de  l'ordre 
de  Liteaux  ,  dans  le  pays  Mcflin  ,  au  diocefe  de  Trê- 
ves, fituée  fur  une  petite  rivière  ,  entre  Montmédy 
&  Jamctz,  à  1. 1.  S.  E.de  Steuay ,  &  7.  N.  de  Verdun. 
Elle  jouit  de  10.  à  11.  mille  livres  de  rente.  Lite  a 
été  fondée  l'an  874.  par  l'Impératrice  Richil Je , 
femme  de  Charlcs-le-Chauve. 

JUVIGNY  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Tout  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroi  lie  cft  à  4. 1.  S.  de  Bar-le-Duc. 

JUVU.LK  ,  dans  le  pays  Me  (Tin  ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  ,  recette  &  jurifdiftion  de  Merz, 
fubdélégation  de  Vie.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroiflè  elt  h  5.  I.  S.  E.  de  Metz. 

JUVINCOUKT  Ù  f  s  dépendances  ,  dans  le 
Laonnois  ,  au  gouvernement  général  de  1*1  Île-de- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  l.aon  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soifton.  On  y  compte  tio. 
feux.  Cette paroUîè  eil  à  4. 1.  &  quart  S.  E.  de  Laon. 
Son  terroir  eil  aiTcz  fertile  en  grains. 

JUViZY  ,  dans  l'iTe-de-France ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ôt  éieelion  de  Paris.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  grande 
&  belle  plaine,  très-ybond,  nte  en  grains ,  connue 
fous  le  nom  de  plaine  de  Longboyau  ,  fur  la  rivière 
d'Orge ,  à  quelque  dift.-ince  de  fon  embouchure  dans 
la  Seine  ,  à  j.  I.  S.  rie  Paris ,  &  fur  la  route  de  cette 
capitale  à  Fontainebleau. 

JUVRECOUKT  £>  Riouville  .dans  le  pays  Mer- 
fin  ,  diocefe ,  parlement  Se  intendance  de  Metz  , 
jurifdiftion ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On 
y  compte  je.  feux.  Juvreeourt  ,  annexe  de  la  pa- 
roiiïé  d'Arracourt  ,  au  bailliage  de  Luuéville  ,  eft  à 
une  lieue  S.  E.  de  Vie. 

Jofcph- Claude  de  Juvreeourt  ,  Chambellan  de 
l'Empereur,  Colonel  du  régiment  de  fes  Gardes, 
&  Chevalier  de  fon  or  !re  de  Saint-Etienne  en  Tof- 
canc  ,  fut  élevé  à  In  dignité  de  Comte  pour  lui  &  fes 
defcendans,  par  lettres  du  18  Décembre  1714.  re- 
giilrces  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  & 
au  parlement  de  Nancy,  les  9.  &  1$.  Février  17  {<• 
Il  eft  mort  à  Florence  le  18.  Oftobre  1750.  fans  en- 
fants ,  &  le  dernier  de  fon  nom.  Il  avoir  pour  cin- 
quième ayeul  ,  Jean  ,  Seigneur  de  Juvreeourt ,  Ma- 
réchal des  logis  d'Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  , 
qui  époufa  Jeanne  de  Raville  ,  d'une  des  plus  il- 
luftres  tnaifons  du  duché  de  Luxembourg,  qui  fut 
Tome  III. 
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mere  de  Jean  II.  do  nom ,  Seigneur  de  Juvreeourt , 
de  Raville  &  Hénamefnil,  Gouverneur  de  Moyenvic, 
mort  en  a  S^9*  Celui-ci  avoit  été  allié  a  Françoife 
de  Puthcgncy  ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Pucheg- 
ney ,  de  laquelle  il  eut  Jean  III.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Juvreeourt ,  Raville  ,  &c.  Gouverneur  de  Vie, 
qu'il  défendit  en  157e.  mort  en  1611.  perc  ,  par 
la  femme  ,  Alix  le  G  Al  and. ,  de  Simeon  ,  Seigneur 
de  Juvreeourt,  Pair  de  l'évêché  de  Metz.  Celui-ci 
eut  de  fa  femme  ,  Anne  de  Pnillon  ,  i°.  Elifabeth 
de  Juvreeourt,  mariée  en  16 1 1.  à  Gabriel  de  Net- 
tancourt ,  Baron  de  Châtillon  ;  1*.  Anne  ,  alliée  en 
1 6 14.  à  Louis  ,  Seigneur  de  Silly ,  Colonel  d'un 
régiment  d'Infanterie  au  fervice  du  Duc  Charles  IV. 
&  Gouverneur  d'Arches  ;  $°.  Jacques  ,  Seigneur  de 
Juvreeourt  ,  Pair  de  l'éveché  de  Metz  ,  Confeiller 
d'état  du  Duc  Charles  IV.  Sergent-général  de  ba- 
taille de  fes  armées  ,  Colonel  de  deux  régiments  , 
l'un  d'Infanterie  &  l'autre  de  Cavalerie  pour  fon  fer- 
vice  ,  Bailli  &  Gouverneur  du  marquifat  de  Nome- 
ny  ,  tué  à  I.4  bataille  de  Cens.  Il  avoit  époufé  le  »<• 
Juin  1618.  Marie-DieuJonnée  Rtvitel,  fille  unique  de 
Simon  ,  Seigneur  d'Aft-fur-Meurthre  .  frere  confan- 
guio  de  Balrtnzard  du  Rennel ,  l'réGdent  de  Lor- 
raine, de  laquelle  il  eut  Charles  Henri  de  Juvreeourt, 
commandant  les  Monfquetaires  rie  la  garde  du  Duc 
Charles  IV.  allié  en  1691.  avec  Marie-Françoife  de 
Riiin<lt  mere  de  Claude- Jofeph ,  créé  Comte  de  Ju- 
vreeourt. 

J  U  X 

JUXCY  ou  Jeuxey  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil- fonverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliige  or.  recette  d'Epinat.  On  y 
compte      feux.  Ce  village  cft  a  t.  1.  N.  E.  d'Epinal. 

JUXUC  ,  d»ns  la  BalTê  -  Navarre  .diocefe  de 
Bayonne  ,  par",  ment  de  Tju  ,  intendance  d'Aufch  , 
valléï  d'Oftabarèt.  On  y  compte  $4.  habitations. 
Cette  paroiiTe  cft  à  1.  I.  &  tiers  S.  de  Saiut-  Palais* 

J  U  Z 

JUZANCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Kheims ,  parlement  Je  Paris, intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pjroifle 
eft  limée  à  quelque  diftunce  Je  la  rive  droite  de 
l'Aifne.à  {.  I.  C*  tiers  O.  S.  O.  de  Rethel  ,  &  J.  N. 
un  juart  ^  t'E.  de  Khcim*. 

JUZANVIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleclionde  Bar-fiir-Auhc.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  j.  I.  N.O.  de  Bar-fu^.  Aube. 

JUZENNtCOU  KT  ou  Suzanncco  art ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langues  ,  parlcrn  ne  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  cleftion  de  Chaumonr.  Oa 
y  compte  57.  feux.  Cette  paroitTe  cft  à  ».  1.  &  demie 
N.  O.  de  Chaumont ,  &  à  une  lieue  de  la  fourcede 
la  Bbife.Soo  terroir  cil  allez  fertile. 

JUZESo-*  Julfery  ,  en  Lansr.jedoc  ,  diocefe  ,  par- 
I  ment,  intenJ<nce,  gé  îéra'içé  &  recette de  Tou- 
loiife,  intend  <nce  <!■•  Languedoc.  On  y  compte  }o. 
f.-ux.  Cette  paroitïe  eft  fituée  far  la  Garonne  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Touloufe.  On  l'appelle  en- 
core mieux  Jujl.iret. 

JUZET  d'i^jjt ,  dnns  le  comté  de  Comminges, 
en  Gairogne  ,  diorefe  &  éîeftion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  ehâ- 
relkniede  Frouzac.  On  y  compte  t.  feux  bellugues 
&  uue  demi-bellu<;ue  de  iVn.  Cette  p  irtiiffe  eft  :)  .}.  1. 
&  deux  tiers  S.  E.  de  St.  Bertrao  J-rie-  Comminges. 

JUZET  de  Luthon ,  dnns  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtelleuie  de  Fronz.ia.  On  y  compte  un  feu  6t  18. 
bellugues  de  feu.  Ce  villape  eft  fituée  fur  la  Nefte  ,i 
Pppppppppp 
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4.I.  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  Bcrtrand-de-Comminges. 

JUZIERS  ,  bourg  ,  dans  le  Vcxin-Fran- 
çois  ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  174. 
feux.  Ce  bourg  eft  finie  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Meulan  ,  ck  à  1. 
LE.  de  Mantes.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

JUZURIEU  ou  Infurieux ,  dans  le  Bugey  ,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
élection,  bailliage  &  re  cette  de  Belley ,  mande- 
ment de  Saint-Germain.  On  y  compte  118.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fîtucc  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Abs ,  à  7. 1.  N.  O.  de  Belley. 

I  W 

IWY  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille ,  fùbdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Ef- 
caut ,  à  1. 1.  &  demie  S.  O.  de  Bouchain. 

I  Z 

IZ  Bonne-Combe  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  36.  bellu- 
gues  &  une  demi-bclulgue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  à  3. 1.  ck  quart  S.  S.  E.  de  Rhodes,  &  8. 
&  deux  tiers  O.  K.  O.  de  Milhaud. 

I  Z  A 

IZAAT ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  fit  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  la  Sauvetat-de-Cau- 
mont.  Onycompte  57.  feux.  Ce  village  eft  fuué  en 
pays  fertile  &  agréable. 

IZABEAU  Marnais  ,  en  Dauphine' ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ck  élection  de  Grenoble,  lî 
n'y  a  point  de  fonds  nobles,  de  l'on  y  compte  feu- 
lement un  feu  un  vingt-quatrième  ck  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

IZARNORE ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement Ci  intendance  de  Dijrm  ,  élection  ,  bailliaqe 
&  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Mattafelon. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
un  ruiffeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  d'Ains  ,  à 
4.  L  ck  deux  tiers  K.  E.  de  Bour^-en-Brcffs. 

IZAUT  ,  dans  le  comte  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocete  ck  élection  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  chi:el- 
lenie  de  Fronzac.  On  y  crJmptC  1.  feux  ck  4.  bellu- 
guesde  feu.  Ce  village  eft  à  3.  I.  ck  deux  tiers  E.  de 
Saint-Bertrand-de-Com  mitigés. 

IZAUT  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun,  en  cafeo- 
gne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu  de  compoix. 

I  Z  E 

IZÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  49.  feux 
ck  demi.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  pâturages  fort  eftimés. 

IZE  ou  Saint-Pierre  d'ize,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  ', 
intendance  de  Tours.  Onycompte  184.  feux.  Ce* 
bourg  eft  à  4.  1.  &  quart  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

1ZKAU  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  un  feu  un  douzième  ck  un 
feizieme  de  feu  pour  le  foruîs  nobles  ,  ck  4.  feux  un 
tiers  ck  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  bicus 
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taillables ,  y  compris  néanmoins  trois  quarts  un  hui- 
tième ck  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

IZEAUX  ou  Saint-Paul-d'Izeaux  ,  en  Dauphiné 
diocefe  de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoblc.électionde  Romans.  On  y  compte  un  quart 
ck  un  huitième  de  fcu  pour  les  fonds  nobles ,  ck  un 
feu  trois  quarts  un  fixiemeck  un  trente  -deuxième 
de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  un  qua- 
tre-vingt-feizieme de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

1ZEN  AVE ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  & 
recette  de  Belley,  mandement  de  St.  Rambert.  On 
y  compte  96.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  6.  lieue  & 
tiers  N.  O.  de  Belley. 

IZENAYE ,  en  Niveraois ,  diocefe  ck  élection  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Auron  ,  à  7. 1.  ck  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  peu  fertile  en 
froment ,  mais  il  l'eft  beaucoup  en  pâturages. 

IZERAN  ù Sccheran ,  dans  le  Vivarais,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  ck  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  150.  feux. 

1ZERON  ou  Yzeron  ,  bourg  ,  en  Lyonnois ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  bour-;  cft  fitué 
fur  une  montagne  trcs-élevéc ,  fur  le  chemin  de 
Montbrifon ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Lyon.  Il  s'y  rient  des 
foires  le  17.  Janvier,  le  9.  Mai,  ck  le  je.  Novem- 
bre. A  quelque  diftance  d'Izeron ,  nait  une  rivière 
de  même  nom  ,  qui  pane  enfuitc  à  Franchevillc , 
où  elle  fait  aller  deux  moulins  &  des  battoirs  poi:r 
le  chanvre.  A  près  un  cours  de  fix  lieues  ou  environ 
cette  rivière  fc  jette  dans  le  Rhône  ,  un  peu  au-drf- 
fous  d'Oulins  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Lyon.  Elle  eft  très-rapide ,  &  caufe  fouvent  de 
grands  dommages. 

IZERON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  3.  feux  trois  quarts  ck  un  treiite- 
deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  ck  8.  feux 
deux  tiers  ck  un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables ,  y  compris  néanmoins  un  douzième  ck  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

1ZESTE ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Oleron ,  parlement 
de  Tau,  intendance  d'Aufch,  vallée  d'Offau.  On  y 
compte  6».  habitations.  Ce  village  cft  fitué  furie 
Gave  ,  à  2.  L  ck  demie  S.  E.  d'Oleron. 

1ZEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 
3.  L  S.  S.  E.  de  Dijon ,  &  autant  E.N.  E.  de  Nuyts. 

1  Z  I 

1ZIERS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement 
intendance  ,  bailliage  ck  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  eit  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tille  ,  à  1. 1.  ck  tiers  E.  S.  E.dc  Dijon. 

IZlEU.en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  330.  feux.  Ce  bourg  eft  annexe  de  h 
paroilfe  de  Notre-Dame  de  St.  Chaumond. 

IZ1EU,  en  Bugey,  diocefe  ,  élection,  bailliage 
Si  recette  de  Belley,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  mandement  de  Roffillon.  On  y  compte  cX 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N. 
L.  dcEclley. 

I  Z  O 

IZON  ù  Chabrcil,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  SiC 
teron  ,  parlement  ck  intendance  de  Grenoble  élec- 
tion de  Montcliinart.  On  n'y  compte  point  de 
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feux  pour  les  fonds  nobles ,  mais  feulement  trois 
quarts  &  un  quatrc-viogt-fcizicmc  de  feu  pour  les 
biens  taillables  ,  y  compris  ceux  qui  font  affranchis. 
Cette  communauté  eft  Ittucc  dans  les  montagnes , 
à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Silteron.  Son  terroir  abonde  en 
bons  pâturages. 

1ZONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Ban  Voye\ 
Iffoncourt. 

1ZOTGE ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  .dio- 
cefe ,  intendance  &  cle&ion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  collecte  de  Nogaro.  On  y  compte  un 
feux  &  91.  bcllugues  de  feux.  Ce  village  cft  à  une 
lieue  O.  de  Nogaro.dc  j.  &  quart  N.  E.  d'Aire.  Son 
terroir  eft  fertile  ck  agréable. 


I  Z  Y 
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IZY  ,  dans  l'Orléanots-propre ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Pethiviers.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifleeft 
fîtuée  en  pays  de  plaines  ck  très-abondant  en  grains  , 
à  i.l.  N.  de  la  forêt  d'Orléans  ,  1.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Pethiviers ,  ck  $.  ck  demie  N.  N.E.  d'Orléans. 

IZY  ,  en  Nivernois,  diocefe  d'Autun  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Ne- 
vers.  On  y  compte  <  t.  feux.  Cette  paroiiTl-  elt  fituée 
en  pays  de  bois  ck  de  pâturages ,  à  j.  I.  U.  S.  0.  de 
Luzy.ôc  10.  S.E.  dcNevers. 
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RAINDANGE,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  par- 
ment  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion ,  fub- 
délégationck  recette  de  Thionville.  On  n'y  compte 
que  1 2.  feux.  Ce  village  cil  fitué  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  KodenvalJ  fur  la  route  de  Thionville  à 
Saarlouis ,  qui  lctr»verfe,  à  1.  E.  S.  E.  de  Thion- 
ville ,  ck  c.  N.  N.  E.  de  Metz.  Il  y  a  dans  fon  dif- 
triâdes  étangs  ck  de  belles  fontaines.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

K  A  L 

KALEMBOURG  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves,  parlemente*  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diftion  de  Scicrck  ,  fubdé!égatioo  &  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  9.  feux.  Ce  village ,  an- 
nexe de  la  paroille  de  Laumcsfeldt ,  cft  fitué  fur  la 
droite  du  chemin  de  Thionville  a  Scierk  ,  à  quelque 
diftance  de  laMofelle,  ck  dans  une  contrée  allez 
abondante. 

KALSENHAN  ,  foret  de  deux  mille  arpents  , 
dans  la  maitrife  particulière  des  eaux  ck  forêts  de 
Metz. 

KALTTEWILLERS  ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  parlement  ck  intendance  de  Me»:t  , 
jurifdiftion  de  Scicrck  ,  fubdelégation  ck  recette  de 
Thionville.  On  u'y  compte  que  2.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  Kircknaumcn  ,  au  bailliage  de  Bouzou- 
ville  ,  en  Lorraine, elt  à  1. 1.  S.  E.  de  Scicrck. 

K  A  M 

HAMBOURG  ou  Kcmmbourg,  terre  &  châtelle- 
nie  confidérable  en  BaflcErctagne ,  ck  qui  fut  éri- 
gée en  vicomte,  par  lettres  de  Février  i<<i.  con- 
firmées avec  celles  de  l'érection  de  la  rhâtcllcnic 
de  Kaër  en  baronnie  ,  du  mois  de  Septembre  155». 
par  autres  lettres  du  4.  Décembre  «$$?•  enré^if- 
trées  dans  la  jurifdidtion  de  Ploërmel,  en  faveur  c  - 
Claude  de  MaL-jlroir  .Seigneur  defdits  lieux.  Cette 
vicomte  fut  acquife ,  avec  la  chîtelleuie  de  L;iv.U- 
Tancarville  ck  pluficurs  autres  terres  ,  par  Jean  do 
Root  en  ,  Maître  en  !/  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne ,  fécond  fils  de  Criiiophe  de  Rubien  ,  Vicomte 
de  PUintal,  <kc.  ck  de  Catherine  de  Ronr^ncui-di- 
Cucc.  Son  petit-fils,  Thomas  de  Robien-de-Keram- 
bour|», ,  Préfident  au  parlement  de  Bretagne  ,  a  eu 
pour  fille  unique  Juliennc-Andrée-Fronçoite  de  Ro- 
bien  ,  qui  a  porté  les  vicomtés  de  Kerambourg  ,  la 
baronnie  de  Lamvaur  ,  la  châtellenie  de  Laval- 
Tancarville  ,  ôtc.  dans  la  branche- aînée  de  fa  mai- 
fon,  en  époufant  Chriftophe-Paul  de  Robien  ,  Pré- 
fident au  parlement  de  Bretagne ,  fou  coufin  au 
quatrième  degré.  Voyt\ Plaintcl. 
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KANFEN  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parle* 
ment  4k  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion  ,  fubdélé- 
gation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  revers  d'une  monta- 
gne ,  à  gauche  de  la  route  de  Thionville  à  Luxem- 
bourg ,  a  1.  1.  ck  demie  N.  N.  0.  de  Thionville  ,  ck 
i.  O.  N.  0.  de  Rodemackcr. 

K  A  P 

KAPELK1GNER  .dans  le  pays  Meffin,  diocefe, 

parlement  ck  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétioo  , 
fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  8. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  celui  d'Ubcrkigoer , 
dont  il  n'eft  feparé  que  par  l.i  rivière  de  Kigner  ,  à  5. 
I.  N.  E.  de  Dieuze  ,  autant  S.  E.  de  St.  Avold ,  ck 
j.  S.  O.  de  Saralbc. 

KAPPELLEN  ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle ,  confeil  fupérieur  ck  intendance 
d'AHace  ,  bailliage  ck  recette  de  Landfer.  On  y  com- 
pte >c.  feu.  Ce  village-  cft  à  une  lieue  ck  deux  tiers 
O.  d'Huuingue ,  ck  une  ck  tiers  S.  E.  de  Landfer. 

K  A  R 

KARTZB ACH ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfjce , 
diocefe  de  Bâle  ,  cookil  -  fupérieur  ck  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte j  ».  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  l'ill  ,  à  une  demi-lieue  S.S.O.  d'Altkirck. 

K  A  T 

KATZENTAL ,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
dr  Bâle  ,  confeil-fupéricur  ck  intendance  d'Alface 
b.iilliage  ck  recette  d'Enfishcim ,  feigneurie  de 
Hohenlansberg.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  fituec  entre  Amcrfucyr  ck  Turckeitn,* 
une  bonne  lieue  N.  O.  de  Colrnar. 

K  A  U 

KAUFFENHE1M  ,  dans  la  Baffc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  dk  intendance 
d'Alface,  baronnie  de  Flekcnftein.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  de  Lau- 
tera  ck  de  Mottern  ,  en  pay  de  montagnes,  &  qui 
ne  produit  gueres  que  des  pâturages. 

K  E  I 

KEÎNTENBACH,  dans  la  Baffe- Alface, diocefe 
de  Spire  ,  confL-il-fupéricur  ck  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Weiflcmbourg.  On  y  compte 
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i  $.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
VeifTembourg. 

K  £  L 

KELLEM ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d'Y  près ,  parlement  de  Douay  .intendance  de  Lille  , 
fubdélégation  &  recette  de  Berg-Saint-Winox.  On 
y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiiTc  eil  fituée  en  pays 
de  plaines  &  très-abondant  en  grains  &  en  pâtura- 
ges ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Berg-Saint- 
Winox. 

K  E.M 

KEMBS ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface ,  diocefe 
de  Spire,  confeil-fupérieur  ik  intendance  d'Alface, 
bailliage  èk  recette  de  Landfer.  On  y  compte  jj. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  du 
Fhin  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  d'Huningue  , 
&  1.  E.  N.  E.  de  Landfer. 

KEMPERLAY  ,  ou  Quimperlay  ,  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  de  Quim- 
per  ,  en  Bretagne.  Elle  vaut  6500.  liv.  à  l'Abbé 
commendataire ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  111.  florins.  Vcye\  Quimpcrlay. 

KEMPLICH ,  dans  le  pays  Mcftin ,  diocefe  ,  par- 
lement  ck  intendance  de  Metz,  jurifdidion  deScierck, 
fubdélégation  ck  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
9.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  E.  de  Thiouville. 

K  E  R 

KERCADO,  en  Bretagne.  Vaye\  Carcado. 

KERJAN ,  châteller.ic  confidérable  ,  dans  l'Evè- 
ché  ou  diocefe  de  St.  Pol-de-Léon  ,  en  Bretagne  , 
avec  uu  château  des  plus  beaux  de  cette  province , 
&  fitué  dans  une  contrée  des  plus  agréables. 

Par  lettres  de  Juillet  1618.  la  terre  ,  feigneuric  & 
châtellenie  de  Kerjan  fut  unie  aux  cbâtellenies  de 
Languen  ,  Rodalvez ,  Kerbiguet  &  Ttocurum  ,  ék 
érigée  en  marquifat,  eu  faveur  de  René  Barbier , 
Seigneur  de  Kerjan  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  ck  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chair.bre  du 
Koi.tant  en  confîdération  de  fou  ancienne  nobleiTe  , 
qu'eu  récompenfe  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes 
ayeux.  Le  Marquis  de  Kerjan  avoit  époufe  Fran- 
çoife  de  Parccvaux  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine. 
Jrranqois,  leur  lils  aîné,  fat  élu  à  la  pluralité  des 
voix  de  la  nohlelTe  du  diocefe  de  St.  Pol-de-Léon  , 
affemblée  pour  le  fervicc  du  Roi ,  en  temps  de 
guerre  ,  pour  en  être  le  Colonel  &  le  Commandant 
en  chef.  Sebafiïen  Barbier  ,  l'un  de  fes  Juvcigncurs, 
fut  élu  par  le  même  corps  de  noblefîc  ,  pour  eu 
être  le  Major.  François  avoit  époufé  en  Novem- 
bre 1619.  Catherine  de  Goc'ibriand ,  foçur  du  bifayeul 
du  Comte  de  Goc'sbriaut,  Chevalier  de  l'ordre  du 
St.  Efprit.  Leur  fille  ,  Marie  Barbier- de-Kerjan  , 
s'allia  1*.  a  Jean  ,  Seigneur  de  Pçnkvïdic  ;  &  à 
Vincent  du  ï.ouet ,  Seigneur  de  Coëtjar.val  ,  dont 
elle  fut  la  troifieme  femme.  Cette  maifon  a  produit 
un  Amiral  de  l'efcadrc  de  Bretagne  ,  des  Colonels 
&  autres  Officiers  fupéricurs  dans  les  troupes  de 
terre  ,  des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  des  Cheva- 
liers de  Malte ,  &c.  Elle  eft  aujourd'hui  réduire  à 
une  feule  branche  ,  dont  le  chef  eft  Claude-Alain 
Barbier  ,  Comte  de  Lefcoét.  11  a  quitté  le  fervicc  à 
la  paix  de  1748.  &  s'ell  retiré  dans  foa  château  de 
Kerno  ,  près  de  Breft.  De  fon  mariage  av--c  Yr?.n- 
çoifc-Perrine  le  Borgne.de.Lcfquifi.nu  ,  il  lui  refte 
fix  fils,  dont  le  dernier  eft  eecléfiaftiquc  &  a  fait 
fes  preuves  pour  les  Comtes  de  Lyon.  Dc-s  cinq 
autres ,  qui  font  tous  au  fervice  ,  il  y  en  a  trois  Che- 
valiers de  Malte. 

KERLING.dans  le  pays  Meffin,  diocefe  de  Tre- 
ves  ,  parlement  ck  intendance  de  Metz  ,  juridic- 
tion ,  fubdélégation  ck  recette  de  Thionville.  On 
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y  compte  1 3.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur ,  à  droite  du  chemin  de  Thionville  à  Scierck  , 
à  3.  lieues  de  Thionville. 

KERLOT  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  au  diocefe  de  Quimper,  en  Bretagne  ,  0c 
dont  le  revenu  annuel  eft  de  fept  à  huit  mille  livres. 

KERTZFELD  ,  dans  la  BafTë- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ck  intendance  d'Alfa- 
ce, bailliage  &  recette  de  Benfeld.On  y  compte  43. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d'JJl.en  pays  degraios  ck  de  pâturages  ,  à  une 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Benfeld. 

KERWEILLER, dans  la  Baflè-Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ck  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweiller.On  y  com- 
pte 1  j.  feux.  Ce  village  eft  à  un  quart  de  lieue  S.  E. 
de  Bouxweiller. 

R  E  S 

KESTLACH ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  ck  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y  com- 
pte $8.  feux. Cette  paroiiTe  eft  fituéedansune  vallée, 
fur  un  ruiflêau,  à  une  bonne  demi-licuc  O.N.  O.de 
Ferrette. 

K  E  T 

KETTNHOFFEN,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiction  ,  fub- 
délégation ck  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  p3roiiTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofcllc  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Thionville. 

KETZIKG  ,  dans  le  paysMeffin,  diocefe,  par- 
lement ôc  intendance  de  Metz  ,  jurifdiiftion  èk  re- 
cette de  Vie,  fubdélégation  de  Saarebourg.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplegran- 
gc ,  fituée  entre  Gondrcxange  ck  Réchieourt-  le- 
Château. 

KETZINGEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  ck 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  ck  recette  de  Land- 
fer. On  y  compte  }  1.  feux.  Ce  village  eft  à  une  de- 
mi-lieue S.  S.  E.  de  Landfer,  ck  à  deux  lieues  & 
quart  O.  N.  O.  d'Huningue. 

K  E  Y 

K.EYSERSBERG,  c'eft-à-dire,  montagne  de  Cé- 
far  ou  de  l'Empereur,  jolie  ville,  dans  la  Haute- 
Aliaee,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  ck  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Colmar.  On 
y  compte  133.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une 
hauteur,  au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière 
ou  torrent  .dans  la  contrée  d'AHV.ce  la  plus  abon- 
dante en  bon  vin,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  Colmar  , 
ck  10.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long.  24.54.  jc.lat.  48. 
8.0.  C'étoit  autrefois  une  ville  impériale.  Elle  fnt 
cédée  à  la  Franrcpar  les  traités  d;  XC'eftphaiie  de 
1648.  L'Empereur  Frédéric  IL  la  fit  entourer  de  mu- 
railles. Elle  fut  pillée  par  les  troupes  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  l'an  1651.  &  elle  fouflrit  encore  beaucoup 
pendant  la  guerre  ds  1674.  &  1675. 

K  1  E 

KIEB  ,  dans  la  Hatite-Alface  ,  diocefe  de  Bâle  , 
eoijfeil-fupérienr  &  intendance  d'Alface  ,  diflriddc 
la  val'ée  de  St.  Amario.  On  y  compte  ;6.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  à  une  lieue  & 
deux  tiers  N.  O.  de  St.  Amarin,  &  6.  ck  deux  tiers 
S.  O.  de  Colmar. 

K1ENHE1M,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  intendance  d'Alface. 

bailliage 
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bailliage  &  recette  de  Kockersberg.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  de 
Multzig  de  de  Soor ,  en  pays  de  grains  *  de  pâ- 


lENSHEIM,  dans  la  Haute- Alface ,  diocefe  de 
: ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Alface ,  bail- 
liage &  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  11 5.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  N.  E. 
de  Kcyfcrsberg ,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Colmar,  de 
deux  de  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Scheleftadr. 

KIERCKE  ou  Kircke,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Mets  ,  confeil-fouveraio  de  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Bouzon- 
villc.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  elt  fitué  en 
pays  de  montagnes ,  de  cependant  affez  fertile ,  prin- 
cipalement en  pâturages. 

K1ERPRIETZ ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  tiers  de 
lieue  N.  O.de  Dieuze.  On  l'appelle  auffi  KirprUk. 

K  I  G 

KIGNER ,  dans  le  pays 
gner&Ubexkigner. 
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KILCHEN  ,  dans  la  Baflè-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alfa- 
ce  ,  bailliage  de  Weûhoffeu.  On  y  coopte  17.  feux. 
Ce  village  eft  à  j.  I.  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

K1LLSTETT  ou  Kœnigftet,  dans  la  Baftc- Alfa- 
ce, diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  in- 
tendance d' Alface ,  bailliage  de  recette  de  la  Want- 
eenav.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiffe  eft  G- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
\  une  demi-licue  N.  E.  de  la  Wantzenaw ,  de  à  deux 
bouues  lieues  K.  M.  E.  de  Strasbourg. 

K  I  M 

Bretagne.  Voye\  ComouaUles  de 
K  1  N 
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feux.  Ceft  UOe  des  dépendances  de  la  ville  de  Straf- 
bourg ,  dont  elle  eft  à  s.  1.  de  deux  tiers  vert 
l'O.  N.  O. 

KIRCHNAUMEN,  dans  le  duché  de  Lorraine,  > 
diocefe  de  Trêves ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bouzooville.  Ou 
y  compte  }6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  I.  de  deua 
tiers  N.  O.  de  Bouzonville ,  de  a.  de  tien  S.  E.  de 
Scicrck. 

K1RCHWEYLLER  ou  Kirfweiller ,  dan;  la  Baffe- 
Alface ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur 
de  intendance  d' Alface  ,  bail  iage  de  recette  de 
Bouxweiller.  On  y  compte  4$.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  vallée,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Bouxweiller. 

KIRCHWEYR,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  d'Enfisheim  de  Ste.  Croix.  On  y  compte 
*$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières 
d'il!  de  du  Rhin ,  dans  une  contrée  tres-fertUe ,  à 
a.l.N.E  de  Colmar. 

KIR  VIL  LE,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Metz,  jurifdiction ,  fubdé- 
légation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte  1  J.  feux* 
Ce  village  eft  à  1. 1.  de  demie  S.  S.  O.  de  Saralbc. 

K  I  T 

KITTELSHEIM ,  dans  la  Baflè-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AL 
face ,  bailliage  de  Haguenau ,  prévôté  de  Wingcr- 
sheîm.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Mottera ,  à}.  L 
N.  O.  de  Strasbourg. 


KIMPER, 
Quimper. 


R1NDWEILLER ,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe 
«e  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Al- 
sace ,  bailliage  de  recette  de  Haguenau ,  prévôté  de 
Wiogersbeim.  On  y  compte  )t.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  un  ruiffeau ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
-gauche  delà  Mottern  ,  aune  lieue  de  demie  E.N.E. 
de  Bouxweiller,  de  deux  de  demie  N.  O.  de  Haguenau. 

KINGERSHEIM,  dans  leSundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  recette  de  Thann.  On  y  compte 
«o.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  1*111 ,  entre  les  villes  de  Mulhau- 
•en  de  d'Enfisheim. 

K1NSBACH,  dans  la  Haote-Alface  ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil  - fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  recette  de  Ribauweiller.  On  y  compte 
4$. feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  fier- 
tile. 
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KIRCHE  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  ,  fubdelé- 
gation de  recette  de  Tbiooville.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruiffeau  de  la  Bibufche  ,  à 
une  lieue  de  demie  de  Thionville.  Ceft  une  annexe 
de  Luttange. 

KIRCHHEIM  ,  dans  ta  Baffe- Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de.  intendance  d'Al- 
sace ,  bailliage  d^Waftelonue,  On  y  compte  ij. 
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KLANG, 
ves ,  parlement  de  iotenc 


Meffin  ,  diocefe  de  Tre- 
de  Metz ,  jurifdiction  , 


fubdelégation  de  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe  de  celui  de 
Kemplich. 

K  L  E 

KLEINFRANCKEHHEIM  cm  le  petit  Franc* 
kenheim  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de  Strat 
bourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  1 3.  feux.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  de  tiers  N.  O.  de  Strasbourg  ,  de  1. 
S.  S.  E.  de  Kockersberg. 

KLEINGORFFT ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
fece ,  bailliage  de  recette  de  Saverne.  On  y  compte 
1  a.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de 
Saverne. 

K  L  I 

KLINGEN ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trew 
ves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction 
de  fubdelégation  de  Scierck,  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  1.  S.  E.de 
Stierck. 

K  N  E 

KNERINGEN,  dans  le  Sundrgav,  en  Alface; 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  recette  de  Fcrrette.  On  f 
:  14.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  de  quart  N.E. 

K  N  O 

KNORSHEIM,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AL 
face,  bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  de  tiers  N.  O.  de  Kockenbcrg, 
ftqqqqqqqqq 
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KNUTANGE  ,  dans  le  pays  Meffio  ,  diocefe , 
parlement  et  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion ,  ful>- 
dé!cgation  ck  recette  de  Thiooville.  On  y  compte 
a 7.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  paroiffe  d'Hayange, 
eft  firué  fur  une  colline ,  entre  Fontoy  &  Hayange, 
à  ».  I.  &  quart  S.  O.  de  Thionville.  11  y  a  dans  fon 
diftrift  des  mines  de  fer,  qui  font  d'un  rapport 
aiTez  avantageux. 

K  O  C 

KOCHENHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieor  &  intendance d'AU 
face  ,  bailliage  ôt  recette  de  Benfeld.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Ill ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Benfeld , 
&  à  $.  I.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

KOCKERSBERG,  château,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage  de  fon  nom,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg, confeil-fupéricur  &  intendance d' Al- 
face.  On  y  compte  4}.  feux,  y  compris  ceux  de  Dur- 
ninghem  qui  en  eft  tout  proche.  Ce  village  eft  fitué 
Air  une  hauteur ,  fur  la  route  de  Saverne  à  Straf- 
bourg,  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Saverne ,  &  j. 
N.  O.  de  Strasbourg.  Long.  »<.  17.  o.  lat.  48.  40. 
jo.  Confidéré  comme  diftrift  particulier  de  l'inten- 
dance d'Alface  ,  le  bailliage  de  Kockersbergcft  com- 
pofé  de  «7.  paroiftes  on  communautés  affouagées 
où  l'on  compre  6 19.  feux,  &  ce  font  celles  qui  fuivent: 

Paroiftt.  Feux,  j  Paroifet.  Feux. 

Arcnh.eim                       '4    Lnpftein   44 

Lotirnheim   14 

MenoMieim   14 

Ncu(ça«thelm  ......  30 

Offcnheim   9 

Pfcwhsim   ti 

Rangen  &■  Mittelknrtz  .  16 

Rohr   17 

Sefoltïheim   44 

Trtichter>heim   41 

Wcfthaofcn   ji 

Wiltheim   jo 

Zeinzheim   14 


Diagtheim  

Doflcnhtim  

Dnrninghem   (  pour  la 

moitié  '  

l-'rie^oltzhfira  (  ponr  la 

moiiit1  

Geigeoheim  

Gintxheim   .  13 

Giiesheim    to 

Jederfwciller   16 

IitlepKrini.   7 

Kiroheim   17 

Kleint'ranckcnheim  ...  i| 

Knoiihtim   16 

Kr^ftat   18 


17  Par. 


Total  6:9 


KOCHWE1LLER ,  dans  le  Baffe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil.fupérieurck  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Baar.  On  y  compre  70.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

KO  E 

KOEKIN  ou  Kakin ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe , 
parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  J7. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  difianre  de  la 
rive  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Thionville. 

K(KN1GSBRUCK  ,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  au  diocefe  de  Strasbourg ,  en  Alface. 
Elle  eft  fituée  dans  la  forêt  de  Hagucnau  ,  &  jouit 
de  16.  à  18.  mille  livres  de  rente. 

KŒURS  la  grande  4>  la  petite ,  dans  le  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Tonl ,  parle  ment  de  Paris,  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bar- 
le-Duc.  On  y  compre  1 8.  feux  pour  la  grande  Kceurs 
&  40.  pour  la  petite.  Ce  font  deux  villages  ,  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'une  demi-lieue  ,  fitués  fur  la  rive 
gauche  de  la  Meufc  ,  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Bar- 
le-Duc. 

La  terre  &  feigneurie  de  Kceurs  eft  une  ancienne 
châiellenic  ,  qiji  fut  donnée  en  appanage  par  le  Duc 
à  fon  fils  puîné,  Nicolas  d«  Lorraine, 


K  O  U 

Comte  de  Vaudémont.  Son  petit-fils,  Henri  de  Lor- 
raine ,  Marquis  de  Mouy ,  légua  fes  biens  à  Charles- 
Larooral  de  Ligne ,  fécond  fils  de  Louifc  de  Lor- 
raine ,  fa  fœur  ,  &  de  Florent  de  Ligne.  Ce  léga- 
taire vendit,  vers  l'an  1707.1a  terre  &  châtellenie 
de  Kceurs  3  François  de  Barrais ,  Baron  de  Manon- 
ville ,  Confeiller  d'état  du  Duc  Lépold ,  &  fon  En-, 
voyé-extraordinaire  à  la  cour  de  France ,  en  faveur 
duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
du  14.  Août  1717.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
Rofieres ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Champigny 
&  de  Marguerite  de  Bloiffe ,  Dame  de  la  Croix- fur- 
Meufe.  De  ce  mariage ,  il  eut  1 B.  François  de  Bar- 
rois  ,  Comte  de  Kceurs  ,  Baron  de  Manonville 
Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  qui  de  fon  alliance 
avec  Aune  Moreau  ,  remariée  en  1750.  à  Gceury  Su* 
blet ,  Marquis  de  Heudicourt ,  a  laiffe  (a)  N.  de 
Barrois ,  Baron  de  Manonville ,  Capitaine  de  Cava- 
lerie au  régiment  de  Clermont- Prince,  &c  (b)  N. 
de  Barrois ,  Seigneur  de  Domepure  ;  iw.  Cathcrine- 
Rofe  de  Barrois ,  veuve  de  Georges-Gabriel ,  Comte 
de  Franqutmont ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ; 
39.  Marguerite-Françoife ,  veuve  du  14.  Mars  17  ji. 
de  Louis,  Comte  de Éouratr-dc-Montureux ,  Baron 
de  Monturrox  &  du  Menrant ,  Confeiller  d'état,  de 
Procureur-général  du  parlement  de  Nancy  ;  4«.'n. 
de  Barrois ,  veuve  de  N.  de  Collijuct ,  Seigneur  de 
Rofne. 

Le  comté  de  Kceurs  a  été  rétrai  au  domaine 
à  la  mort  du  Baron  de  Manonville,  &  le  Duc  Fran- 
çois l'a  en  fuite  engagé  aux  fieurs  Paris ,  qui  en 
jouuTcnt  actuellement ,  ainfi  que  de  Samp-gny,  qui 
a  été  érigé  pour  eux  en  comté.  V«yt\  Sampigny. 

K  O  L 

KOLBSHEIM  ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d* AL 
face ,  directoire  de  la  nobleffè.  On  y  compte  51. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Multzig,  à  1.  L 
O.  de  Strasbourg ,  &  une  N.  E.  de  Moltzheim. 

KO  N 

KONISBERG,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocef;  c?e 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diétion de  Scierck,  fubdelégation  &  recette  de  Thion- 
ville.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft 
u'une  fimple  cenfe  ,  fituée  fur  le  bord  du  chemins 
e  Thionville  à  Montenack,  à  j.  1.  N.  E.  de  Thion- 
ville. En  170J.  l'armée  de  France  ,  commandée 
par  M.  de  Villars,  étoit  campée  fur  la  hauteur  de 
cette  cenfe ,  &  s'étendoit  jufques  fur  les  bans  ou 
diftrifts  de  Kaltevillers  &  de  Freifchingen.  On  voit 
encore  les  veftiges  des  lignes  &  des  retranchements 
de  ce  camp. 

KONISMACKER  ouKoeoigsmacker.dansIepays 
Meffin,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Me«, 
jurifdiclion,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fut 
la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  près  du  confluent  du 
ruifleau  de  la  Canner ,  qui  fait  tourner  un  moulin 
appartenant  à  l'Abbaye  de  Saint-Mathias-les-Tre- 
ves ,  laquelle  a  la  haute-juftice  de  Konifmacker  . 
à  1.  I.  N.  E.  de  Thionville.  C'étoit  autrefois  une 
ville  ;  mais  elle  a  été  détruite  plufieurs  fois  par 
des  incendies  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  elle  eft  ré- 
duite a  la  qualité  de  fimple  village. 

KONT2  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dans  la  prévôté 
de  Thionville.  Voye\  haute  ôi  baffe  Konte. 

K  O  U 

KOUNACKRE,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ; 
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K  U  H 

parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdi&ion  ; 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu  ,  de  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe 
dépendante  de  la  paroiifc  de  Marfpick.. 

K  R  A 

KRAFFTEL  ,  cenfe ,  dans  la  paroiifc  de  Gelu- 
court  ,  dans  le  pays  McfRn  ,  diocefe  ,  parlement 
de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  de  Saarlouis  , 
fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  Voyt\  Gelucourt. 

KRAGSTATT.dans  la  Haute- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  ronfeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
vallée  de  diltrift  de  Muniter.On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Fecht ,  à 
un  quart  de  lieue  S.  0.  de  Munfler,  de  à  3. 1.  de 
tiers  O.  S.  O.  de  Colmar. 

KRAGSTATT ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confcil-fupérieurdc  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  18. 
feux  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  tiers  O.  de  Koc- 
kersberg ,  de  j.  S.  S.  E.  de  Saverne. 

KRAUTEM,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
Tifdiftioo  ,  fubdélégation  de  recette  de  Thionville. 
On  n'y  compte  que  3.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroiiTe  de  Kcefcr-Empire  ,  eft  à  4. 1. 
de  demie  H.  de  Thionville. 

KRAUTERGERSHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  ,  directoire  de  la  Nobleffe.  On  y 
compte  116.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Ergers ,  à  1.  I.  &  demie  S.  0.  de 
Strasbourg. 

KRAUTWE1LLER,  dans  la  Bafle-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte  15. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Soor,  à  ».  bonnes  lieues  S.  O.  de  Hagucuau. 

K  R  E 

KREMSWE1LLER  ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz,  jurifdiction  de  fubdélégation  de  Phaltzbourg, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  Se 
ce  n'eft  qu'une  cenfe  dépendante  de  la  paroiiTe  de 
Brouviller. 

K  R  I 

KRIESEN  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Multzig.  On  y  compte  36.  feux. 
Ce  village  eft  à  *.  1.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Stras- 
bourg ,  de  à  une  lieue  S.  E.  de  Multzig.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

K  U  F 

KUFFIS  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  diocefe 
de  Bile  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  recette  de  Ferrette.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  extrê- 
mement montagneufe  de  remplie  de  bois. 

K  U  H 

KUHLENDORFF ,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face, bailliage  de  Hatten.  On  y  compte  1$.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  de  Seltz  de  de 
Sur,  à  1.  L  de  demie  N.  N.  E.  de  Haguenau. 


K  U  T  891 
K  U  I 

KU1SSE  (la haute)  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Dieuzc. 
On  n'y  compte  que  1.  feux. 

K  U  N 

KUNGERS  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface.  Voye\ 
Kingersheim. 

KUNHE1M,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  directoire  de  la  Noble flc-immatriculée.  On  7 
compte  1 7.  feux. 

KUNTZEMIM,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  du  Fort-Louis.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  à  1. 1. 0.  S.  O.  du  Fort-Louis. 

KUNTZIuK ,  dans  le  pays  Meffin  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion , -fubdé- 
légation de  recette  de  Thionville.  On  y  compte  1 a. 
feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroiflè  de  la  BaiTc- 
Yutz  ,  eft  fitué  à  gauche  de  la  route  de  Thionville  à 
Saarlouis  ,  à  une  lieue  E.  de  Thionville.  Son  ter* 
roir  eft  abondant,  principalement  en  pâturages. 

K  U  R 

KURTENHUSEN,  dans  la  Baffe -Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Haguenau.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  de  Haguenau. 

KURTS  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  de  Stras- 
bourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Wefthoffen.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  à  1.  I.  de  tiers  S.  E.  de  Saverne. 

KURTZENHE1M  ,dans  la  Bafle-Alface, diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupéricurde  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Soor  6t 
de  Mottern ,  dans  une  contrée  abondante  en  grains  , 
en  légumes  de  en  pâturages. 

K  U  T 

KUTZENHAUSEN  .bourg  .chef-lieu  d'un  bail- 
liage de  fon  nom ,  dans  la  Baiïè-  Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alfa- 
ce. On  y  compte  47.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
de  tiers  S.  de  Haguenau  ,  de  \.  N.  N.  E.  de  Straf- 
bourg.  Long,  s  J.  16.  o.  lat.  48.  44. 10.  Les  paroifles 
ou  communautés  affouagées ,  qui  compofent  le  bail- 
liage de  Kutzcnhaufcn  ,  font  au  nombre  de  cinq  , 
&  ce  font  celles  qui  fuivent  : 


PirriJJet.  Ftux. 

O^z-sJ  t/vO 

Helfchloch  11 

Knticnhaofeo  (Nlder-)  ,  y  compris  Lacan  ,  qni  en 

dépend  •••»...*.«  47 

KatzenhaaCen  (Ober-)  1 1 

Mattftm  14 

Mcrckweiller   ti 


5.  Par.  Toui  1  iS 


KUTZENH  AUSEN  (Ober)  ou  1e  Haut-Katzen- 
haufen ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg, 
confeil-  fupérieur  de  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
de  recette  de  Kutzcnhaufcn.  On  y  compte  a  j.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  diftance  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 


Fin  du  Tome  troifieme. 
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\ADDITIONS    ET  CORRECTIONS. 

A  V    TOME  I. 


L  AGE  8$.  col.  ».  lig.  »6.  au  lien  de  ces  mots  r 
de  la  famille  de  Pelet-Narbonne  ,  lifez  ,  de  la  mai- 
fon  de  Pelet-Narbonne.  Voye\  Narbonne,  &c. 

AU   TOME  IL 

Pag.  $9.  col.  ».  immédiatement  après  la  ligne  j  3. 
qui  termine  l'article  du  Canal  de  communication  des 
deux  mer*  ,  en  Languedoc  ,  ajoutez  ce  qui  fuit. 

Ce  canal  ,  l'un  des  plus  utiles ,  des  plus  magni- 
fiques tk  des  plus  curieux  ouvrages  du  royaume  ,  fie 
qui  fait  l'admiration  de  l'Europe  ,  a  été  invente  , 
imngioé  &  conftruit ,  ainfl  que  nous  avons  dit ,  en 
1666.  par  ricrre-Paul  Riq uet ,  Seigneur  de  Bonre- 
pos  ,  arrière- petit-fils  de  noble  Reynicr  Riquet  , 
d'une  branche  de  la  maifon  de  Riquet-Mirabeau, 
originaire  de  Provence,  où  elle  vint  s'établir  de  Tof- 
cane ,  dans  le  quatorzième  iïecle.  L'auteur  du  canal 
dont  il  eft  queftion ,  étoit  un  de  ces  hommes  d'un 
génie  rare  fie  également  étendu. 

Par  fon  édit  du  mois  d'Octobre  1 666.  fie  par  fes 
lettres-patentes  du  7.  du  même  mois  &  de  la  même 
année ,  duement  enrégiftrées  ,  le  Roi  Louis  XIV. 
créa  fie  érigea  le  Canal-Royal  de  communication  des 
deux  mers ,  avec  fes  bords  fit  rigoles  de  dérivation , 
en  fief  relevant  immédiatement  de  la  Couronne ,  avec 
droit  de  haute  ,  moyenne  fie  baffe  juftice  dans  toute 
fon  étendue ,  for  quarante  lieues  de  Languedoc ,  qui 
font  environ  cinquante  lieues  communes  des  envi- 
rons de  Paris.  La  juftice  y  eft  adminiftrée  par  un 
premier  Juge  -  Châtelain ,  fîx  Lieutenants  princi- 
paux, &  fix  Procureurs  juridictionnels.  L'appel  de» 
Sentences  de  cette  jurifdiétion  va  directement  à  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Touloufe.  Les  pro- 
priétaires du  canal  ont  le  droit  de  bâtir  un  château 
avec  des  tours  crénelées ,  pour  y  placer  le  chef-lieu 
de  leur  juftice.  Le  propriétaire  oc  fes  héritiers  de 
ayans  caufe  en  doivent  jouir  en  toute  propriété  , 
incommutablement  &  à  perpétuité  ;  fans  que  cet 
effet  puifTe  jamais  être  réputé  domanial ,  ni  fujet  à 
rachat ,  le  Roi  ne  l'ayant  pas  poiïedé,  fie  la  conf- 
truction  ,  ainfi  que  la  propriété  incommutable  , 
étant  inféparables  :  c'cft-là  la  première  condition 
de  l'entreprife  ,  ainfi  que  le  Roi  Louis  XIV.  le  dé- 
clare par  l'édit  du  7.  Octobre  1 666. 

Pierre- Paul  Riquet  de  Bonrepos  ,  propriétaire 
incommutable  de  ce  canal ,  le  lama  à  Jean-Mathias 
fie  à  Pierre-Paul  fes  enfants.  Il  appartient  préfente- 
tement  à  Victor-Maurice  Riquet ,  Comte  de  Cara- 
man ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  ;  à  Ma- 
rie-Jean-Louis Riquet ,  marquis  de  Caraman ,  Mef- 
tre-de-Camp  ,  commandant  le  régiment  Colonel- 
général  des  Dragons,  l'un  fit  l'autre  arriere-petit-fils, 
de  Pierre-Paul  I.du  nom;  fit  à  Jean-GabrieUAmable- 
Alexandre  Riquet,  Baron  de  Bonrepos,  fon  petit-fils. 

Pag.  7  j.  col.  1.  placez  l'article  de  Caraman  entre 
ceux  de  Caraibat  fie  de  Caramiès. 

CARAMAN  ou  Carmaing,  petite  ville ,  chef-lieu 
du  pays  Caramanois,  fie  d'un  comté  de  fon  nom,  fitc. 
en  Languedoc ,  diocefc  &  parlement  de  Touloufe , 
nais  de  la  généralité  d'Aufch  pour  " 
&  les  impoluions. 

Le  comté  de  Caraman ,  duquel  font 
plus  de  trente  fiefs  ,  a  le  droit  de  haute  , 


la  province  de  Languedoc  ,  qui  ont  le  droit  de  Juge 
d'appeaux.  Ce  droit  a  été  confirmé  à  la  terre  de  Ca. 
raman  depuis  i?4».  jufqu'à  préfent. 

En  130$.  Philippe  le  Bel  donna  la  terre  &  feigneu- 
rie  dont  il  s'agit ,  en  échange  ,  à  Bertrand  de  Lju- 
trec  ,  contre  la  vicomte  de  Lautrec.  Charles  V1IL 
l'érigea  en  comté  ,  fous  le  titre  de  Comté  de  Car- 
maing,  fie  confirma  tous  fes  droits  de  privilège»  eo 
faveur  de  Jean  de  Foix  ,  fon  coufio ,  pour  lui  fie  fei 
fucccfTcurs  ,  fuivant  les  lettres- patentes  du  mois  de 
Janvier  1483.  En  1670.  Pierre-Paul  Riquet ,  Lieu- 
tenant-général  des  armées  du  Roi ,  Grand-Croix  de 
l'ordre  royal  fie  militaire  de  St.  Louis ,  en  fit  J'acqul» 
fition  de  Paul  d'EJcoubleau  ,  Marquis  de  Sourdis.  Il 
la  donna  en  171».  à  Victor-Pierre- François  Riquet, 
fon  neveu  ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi. 
dont  le  fils ,  Viaor-Maurice  Riquet ,  Comte  de  Ca- 
raman ,  Maréchal  des  camps  fie  armées  du  Roi, la 
poflede  actuellement.  11  eft  iitu  de  Pierre  àcRiq uetit 
que  Robert  d'Anjou  ,  Roi  de  Naples  fit  de  Sicile, 
amena  de  Tofcane  en  Provence ,  fie  qu'il  fit  Capi- 
taine &  Châtelain  du  château  de  la  ville  de  Seine, 
où  il  fonda  un  hôpital.  Voyc\  Mirabeau. 

Pag.  640.  coL  ».  immédiatement  après  la  ligne 

14.  en  remontant ,  employez  ce  qui  fuit  Le 

diocefe  de  Dijon  eft  divifé  en  deux  archidiaconés 
&  en  neuf  doyennés  ruraux.  On  y  compte  1 7  $ .  ou 
176.  paroiilës  ,  non-compris  les  fept  parouTes  qui 
font  dans  la  ville  chef-lieu  du  diocefc;  fçavoir. 


Notre-Dame. 

St.  Jean-Baprllle ,  qui  eû 

autli  collégiale. 
St.  Michel. 
St.  Médard. 
St.Nleol». 
St.  Pierre. 


ParoiJTt,  ie  la  fSU  1$ 


Des  autres  17$.  ou  176.  paroifles  du  diocefe; 
les  unes  font  de  fimples  cures,  les  autres  des  prieu- 
res-cures ,  &  les  autres  de  fimples  vicariats.  Le» 
cures  marquées  par  un  P.  font  des  prieurés-cures  » 
celles  diftinguées  par  un  P.  *  font  des  paroillcs  ,oùt 
avec  la  cure  il  y  a  un  prieuré  détaché ,  qui  a  ua 
titulaire  particulier.  Les  fimples  vicariats  font  dif- 
tinguéspar  un  V.  Pour  la  diftinction  des  provinces, 
le  C.  figoifie  le  comté  de  Bourgogne  on  Franche- 
Comté  ,  &  le  Ch.  la  Champagne.  Toutes  les  autres 
cures  ou  vicariats ,  qui  ne  font  point  marqués ,  (bat 
du  duché  de  Bourgogne. 

Nom,  de,  Cure,  fi.  Vicariats  du  diocefe  ie  Dijon. 


Abergement  (1*),  V. 
Achey.  C. 
Ahais.  P. 
Alaerey. 

Ancey  ru  Aoecy.  V. 
Arc-foos.Gray.  C, 
Arceaux. 
Autrcy  P.  C. 
V. 


de  St.  Félix.  C'eft  une  des  trois  terres  de 


Barge. 
Barjoo. 

Bcjome-la  Roche.  P.  * 
Be.un.ont.  P.  • 
Bei/e. 

Bellefont.  C. 
Bcllei'.cuve. 


Bexe.  Ch. 
Bezouotte. 

Binge. 

Blagny-rur-Vinge»ane.  V. 

BUify-le-B». 
Blaify-le-Haut.  V. 
Bouhans.  C. 
Bourberain.  V. 
BouffeiioiJ. 
Brazey. 
Brochoo. 
Bro/rnoD. 
Bore. 

Bufly.la-P*Ie. 

Ccûey. 

Chalguay.' 

Champifroe. 

Champiguy. 

Champlitte.  C. 


Nemtiu  Qntt  G-  Victritti  du  dioctje  de  Dijon. 


Champlitte.  C. 

Champlitie-U-Ville.  V. 

Charincey. 

Chfrgey. 

Chavaney. 

Cheuge- 

Chevîgr.y-Saint.Sauvcux. 

Clenay  V. 

Concbey.  V. 

Courchamp.  V. 

Coortexou  C. 

Courtivron. 

Coucetnoo. 

Crefley. 

Curtil. 

Dampierre. 

Parapierrc-far-Siloa.  C. 

Dcneavic.  C. 

Prcc 

Echalot. 

Echanay. 

Echirey. 

Effaiols. 

Eflcrtaine.  C. 


V. 

Fenay. 

Feari.  C* 

Fixey. 

Ffcin.  V. 

Flieey. 

Fleorey. 

Fontaine. 

FraigoOt. 

Francheville. 


Finnois.  C. 


Gevrey. 

Giflcy. 

Crcnan. 

Hautet  C. 

Hantcrllle. 

Heulley  l').V. 

Jandgny. 

1..  fat -Tille.  Ch. 


C. 
lery. 

longchamp.  V. 

ic. 


Noiion-lei.CUeaux. 

Norge». 

Oiriere.  V. 

Oifilly. 

Orgeux. 

Pellerey. 

Percey.  C. 

Pichange.  V. 

Pierre.  Cour.  C. 

Plombieret. 

Poifca-U  Grange. 

Poyam.  C. 

Prîlon. 

Prénoi». 

Quetlgny.  P. 

Remilly. 

Senîve. 

Klgny.  Ch. 

Saltvei. 

Sarigny-fous-Malain. 

Saulon- la-Chapelle.  V. 

Saulx-le-Doc. 

S  ar  oyeux. 

Selongey.  C. 

Som  btlilOIl. 

Spoy 

St.  Anthot. 
St.  Apollinaire. 
Se  Broin.  P.  • 
St.  Jean  <le  Lêne ,  ville. 
St.  Jean  de -Poulailler. 
St.  Julien. 
St.  Léger.  P.* 
St.  Martin-de  Mont. 
St.  Meïmn  P  • 
St.  Sauveur.  P  • 
St 


Ch. 
Tanay. 

Tart-le-Hant.  P. 
Tréchlteau.  P. 
Troetiete. 
Trouhaut.  P.  * 
Tuieey. 
Val  de  Suxon. 
Varange.  V. 
Vaioy  C. 
Vars.C. 
Vaux.  V. 
Velari. 
Véreux.  C. 
Vennot. 
Veronne. 
Viérigne. 
Villeeomte. 
Vlley.V. 
Uffy. 


de  la  rille  it 


Parcilfrt 

Dijon  

Prteirrtr-C«re»  .  •  • 
Pjruitftf  où  il  y  a 
Prieurés  détaihét 
Curer  


iei 
des 


Parcifet    en  Franche- 

Comté  

Paroifei  en 


7 
a« 

"48 

•! 
I 


Autres  Paroijer  en 


Total 


104 

Tel 


M^ny-Saint-Médirt. 
Wagny-lur-TiUe.  V. 
Malain. 
Ittautocbe  C. 
Marcennay.le-Bois. 
Warcennay  en-Mool  . 
Marcilly  for-TUle.  V. 
Marcy.  V. 
JMaicy  far-Tille. 
Margelle  (la). 
Maxilly. 
Mefmont.  V. 
ïtteffigny. 
Minet. 
IMirebeiu  P. 
IrTommanfon. 
Mont.  C. 
Montarlot.  C. 
lYlontevreux.  C. 
Montmoyea. 

Wontot  C. 
Mornay.  Ch. 
Nautilly  V. 
Neoilly.  P. 
Neurclie  . 
Notion- fout  Bere, 

Pju.  664.  &  f"iv.  article  de  DOMBES,  employez 
les  additions  de  corre&ions  qui  fùiveot. 

i°.  Le  climat  de  la  province  de  principauté  de 
Dombes  eft  fain  dans  la  partie  fitue'e  le  long  de  la 
Saonc  ;  mais ,  dans  celle  qui  eft  enclavée  par  la 
Brefle  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  d'étangs  , 


l'air  eft ,  comme  en  Brefle  ,  mal-fain  pendant  les 
chaleurs.  Les  fièvres  d'Automne  y  font  fort  ordinai- 
res, &  y  font,  comme  dans  la  province  que  nous 
venons  de  nommer,  occafionnées  par  les  mauvaifes 
eaux  ,  &  principalement  par  une  certaine  herbe  qui 
paroît  dans  les  feigles  auffi-tôt  qu'ils  font  coupés. 
Cette  herbe  eft  d'un  verd  tirant  fur  le  jaune ,  de  a  en 
tout  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur ,  dont  l'épi 
qui  la  termine ,  occupe  deux  pouces  ou  environ. 
Cet  épi ,  qui  renferme  une  petite  graine  noire  ,  n'eft 
en  maturité  qu'au  mois  d'Oôobrc  ,  de  exhale  juf- 
qu'alors  une  odeur  infeéte  &  tnfupportable  ,  dont 
fe  chargent  &  que  confervent  même  pendant  plu» 
ficurs  jours  ,  les  bas  oc  les  fouliers  de  ceux  qui  tra- 
verfent  les  chaumes.- Elle  eft  connue,  dans  le  patois 
du  pays ,  fous  le  nom  de  Flora  ou  F/ora  ou  Ftonta. 
ou  Fiorttta.  On  ignore  fon  nom  françois. 

Cette  féconde  partie  de  la  Dombes  n'a  point  de 
vignes  1  le  fol  y  eft  médiocrement  fertile  en  grains, 
&  nullement  propre  aux  fruits  ,  à  caufe  de  la  trop 
grande  humidité. 

11  y  a  en  Dombes  aflez  de  bois  taillis ,  mais  très- 
peu  &  de  très-petites  forêts. 

La  feule  partie  de  cette  province ,  qui  s'étend  le 
long  de  la  Saône,  forme  un  beau  pays,  qui  eft  paf- 
fablement  bon.  On  n'cngraiiTc  pas  afles  de  volailles, 
pour  que  cet  engrais  puille  être  confidéré  ,  ainfi  que 
dans  la  Brcftc ,  comme  un  objet  de  commerce. 

La  ville  de  Trévoux  fait  un  commerce  en  traits 
d'argent ,  qui  mérite  que  l'on  en  rafle  mention* 
C'eft  avec  des  traits  d'argent  fabriqués  de  filés  à  Tré- 
voux ,  que  fe  font  prefque  tous  les  galons  dt  les  filés 
d'argent  de  Lyon  ,  qui  font  fi  connus  de  fi  eftimés 
dans  toute  l'Europe. 

ia.  On  ne  compte  dans  la  province  de  Dombes 
que  cinq  villes;  fçavoir ,  Trévoux ,  ThoiiTey  ,  Cha- 
lamont ,  LeDt,  de  St.  Trivier.  Montmerle  de  Mar- 
lieux  font  les  deux  bourgs. 

}°.  Le  revenu  que  les  Princes  de  Dombes  rerf- 
roient  du  pays  de  ce  nom ,  avant  qu'il  fût  réuni  à  la 
Couronne,  comprenoit  trois  articles.  i°.  La  ferme- 
générale  ,  où  étoient  contenus  les  gabelles  ,  les  ai- 
des de  les  domaines,  de  qui  fe  montoientà  17 1000. L 
a°.  La  taille  ,qui  étoit  de  joooo.  liv.  de  30.  quelques 
petites  réferves ,  dont  le  produit  étoit  de  }  000. 1.  ou 
environ.  Ce  qui  faifoit  un  total  de  2  2  $000. 1.  par  an. 

Le  don-gratuit  de  fept  ans  en  fept  ans  a  été  fup- 
primé  par  l'édit  de  1739.  qui  a  impofé  la  taille  an- 
nuelle. Le  greffe  de  la  chambre  des  requêtes  eft 
compris  dans  la  ferme-générale  tkfausfermi  1750.L 
Le  produit  de  celui  du  parlement  appartient  au 
Greffier  en  chef,  de  eft  de  beaucoup  moins  confi- 
dérable. 

Actuellement  (en  1764.)  la  ferme  -  générale 
de  la  province  &  principauté  de  Dombes  eft  de 
172400.  liv.  Cette  ferme  comprend  les  fonds  doma- 
niaux  ,  les  gabelles,  les  aides,  les  péages ,  tant  par 
eau  que  par  terre ,  les  droits  de  rongé  des  vins ,  les 
contrôle  de  fcellé ,  de  le  greffe  de  la  chambre  des 
requêtes. 

Produit  ntt  de  la  Principauté. 

Taille  joooo  liv. 

Ferme-générale.    .    .  .171400 


Total  11*400  liv. 


En- fus  delà  ferme-générale,  les  Fermiers  font 
tenus  de  payer  une  partie  des  gages  du  Parlement, 
ceux  de  la  Maréchauftee  ,  ceux  des  Officiers  fu- 
balternes  ,  de  les  frais  d'exécution  des  jugements 
portant  peines  affliftives  ;  lcfquelles  dépeafes  fe 
Rrrrrrrrrr 
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à  feize  mille  livres  ou  envi- 
ron  à  la  décharge  du  Koi ,  ci.    .    .      16000  liv. 

qui  étant  ajoutées  à  la  fomme  de 

172400  liv.  donnent  le  total  de  .    188400  liv. 

donc  la  taille  &  la  ferme* générale 

forment  le  total  de.    .    .    .    .    138400  liv. 

40.  Les  affemblées  du  tiers  -  état  ont  été  fuppri- 
mées-  par  le  même  édit  de  1759.  que  nous  avons 
cité  ;  &  il  n'y  a  eu  depuis  aucune  convocation  m 
affemblée. 

50.  C'eft  en  1522.  que  François  I.  après  la  fé- 
lonie du  Connétable  de  Bourbon  ,  s'empara  de  la 
principauté  de  Dombes  ,  dont  Louife  de  Savoie 
jouit  jufqu'àfamort,  arrivée  en  1  $31.  Ce  n'eft  pas 
en  i$S7-  mais  en  1527.  que  mourut  le  Connétable, 
ayant  été  tué  en  donnant  aflaut  à  la  ville  de  Rome. 

Ce  n'eft  pas  non-plus  Charles  IX.  en  i$6i.  mais 
François  il.  qui  rémit  ,  le  27.  Novembre  1560. 
par  tranfaction  ,  la  principauté  de  Dombes  à  Louis 
de  Bourbon ,  neveu  par  fa  mere  du  Connétable  de 
ce  nom. 

6V  Le  parlement  de  Dombes  ayant  été  créé  en 
1J2J.  par  François  I.  Roi  de  France  ,  &  ayant  été 
reconnu  par  tous  les  fucceffeurs  de  ce  Prince  ,  qui 
tous  en  ont  confirmé  les  privilèges ,  il  n'a  pas  été 
néceflaire  que  le  Roi  l'ait  créé  de  nouveau  eo  1762. 
ainfi  qu'il  a  été  dit  par  erreur. 

Le  Connétable  de  Bourbon  ayant  paffé  au  fervice 
de  l'Empereur,  François  1.  s'empara  de  la  princi- 
pauté de  Dombes ,  et  ,  par  fes  lettres  -  patentes  de 
1  $23.  fupprima  le  confêil  -  fouverain  des  Ducs  de 
Bourbon  ,  féant  à  Moulins  en  Bourbonnois.  Ce 
Prince  (  François  I.  )  ordonna  que  les  appellations 
feraient  relevées  &  jugées  fouverainement  &  en  der- 
nier reflort ,  en  la  ville  de  Lyon  ,  par  territoire 
emprunté  ,  &  pour  la  commodité  des  habitants  de 
la  principauté  de  Dombes  ,  pardevant  le  Gouver- 
neur &  le  Sénéchal  (  quand  ils  voudraient  s'y  trou- 
ver )  ,  le  Lieutenant  -  général  &  particulier  de  la 
fenéchauffée  ,  deux  Docteurs  qui  auraient  lettres 
de  provifions  ,  &  le  Procureur  du  Roi  en  ladite  fé- 
néchauffée ,  affiliés  d'un  Greffier  &  de  deux  Huif- 
fiers  ,  &  que  les  habitants  de  Dombes  ne  pourraient 
ttre  traduits  pour  quelque  caufe  que  ce  fût ,  en  autres 
cours,  que  pardevant  les  gens  du  coofcil  établi  à  Lyon. 

Par  lettres-patentes  du  6.  Novembre  1  <  24.  Louife 
de  Savoie,  mere  du  Roi ,  alors  Régente  du  royaume, 
créa  deux  offices  de  Coufcillers  en  cette  chambre. 

En  i$27.  M.  du  Bourg,  depuis  Chancelier  de 
France  ,  fut  nommé  Premier- Préfident  de  ce  tribu- 
nal. A  cette  époque,  il  fut  auffi  créé  un  office  d'A- 
vucat-général. 

Par  lettres-patentes  de  François  II.  du  mois  de 
Mars  1559.  portant  confirmation  des  offices  du  par- 
lement Ôc  de  leurs  privilèges  ,  il  paraît  que  ce  par- 
lement étoit  alors  compofe  d'un  Préfident ,  de  huit 
Confeillers ,  d'un  Procureur- général ,  d'un  Avocat- 
général,  d'un  Greffier  &  de  deux  Huiffiers. 

Par  le  traité  de  ic6o.  fous  François  IL  confirme' 
par  Charles  IX.  la  principauté  de  Dombes  ayant  été 
rendue  à  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier 
ce  Prince  confirma  les  privilèges  du  parlement ,  de 
la  même  manière  &  en  l'état  que  François  I.  & 
Henri  II.  les  avoient  établis.  Il  augmenta  le  parle- 
ment d'un  office  de  fécond  Préfident.  Dans  la  fuite , 
il  fut  créé  deux  Confeillers-Maîtres  des  requêtes  , 
deux  Chcvnlicrs  d'honneur  &  deux  Secrétaires. 

En  i6c8.  Anne-Marie-Louife,  Ducheffc  de  Mont- 
penfier ,  Souveraine  de  Dombes ,  créa  plufieurs  offi- 
ces dans  ce  parlement  ;  fçavoir ,  un  de  troifieme 
Préfident ,  un  de  Mt'ître  des  requêtes ,  trois  de  Con- 
feillers ,  un  d'Avocat- géocril,  deux  de  Subttituts  du 


Procureur-général ,  deux  de  Secrétaires ,  &  «lui  de 
premier  Huiffier. 

C'eft  cette  dernière  création  qui  a  fixé  l'état  &Ie 
nombre  actuel  des  offices  qui  compofent  le  parle- 
ment. Ce  nombre  eft  en  tout  de  trente-un  ;  fçavoir 
le  Premier-Préfident,  deux  autres  Préfidents,  trois 
Confeillers-Maîtres  des  requêtes  ,  deux  Chevaliers 
d'honneur,  do  uze  Confeillers  dont  deux  Clercs  le 
Procureur-général ,  deux  Avocats-généraux  ,  deux 
Subftituts  du  Procureur-général ,  quatre  Sécrétai- 
res  ,  le  Greffier  en  chef,  &  un  premier  Huiffier. 

Le  Doyen  du  chapitre  de  Trévoux  eft  Concilier 
d'honneur  au  parlement ,  &  Gege  à  fon  rang  de  ré- 
ception, îl  ne  fait  pas  nombre  parmi  les  Officiers  que 
nous  venons  de  nommer. 

En  1696.  S.  A.  R.  M.  le  Duc  du  Maine  ,  dona- 
taire de  la  principauté  de  Dombes ,  transféra  le  par- 
lement ,  de  Lyon  où  il  fiegeoit  par  territoire  em- 
prunté ,  à  Trévoux ,  où  depuis  il  a  tenu  &  tient  en- 
core fes  féances. 

Jufqu'au  |o.  Août  1761.  époque  de  l'échange  de 
la  principauté  de  Dombes  ,  la  juftice  s'eft  toujours 
rendue  dans  ce  parlement  au  nom  des  Princes  de 
Bourbon  et  de  leurs  fucceffeurs.  11  a  toujours  été 
reconnu  tribunal  fouverain  &  en  dernier  reflort 
pour  les  procès  du  pays  de  Dombes,  &  affimilé  et» 
tout  aux  autres  cours  fouveraiues  du  royaume  de 
France.  Ses  Officiers  ont  le  droit  de  Committimus 
&  y  ont  été  confirmés  par  différens  arrêts  du  confciî 
d'état.  Parmi  les  privilèges  qui  ont  été  accordés  aux 
Officiers  de  ce  parlement  .celui  de  la  noblelTè  au  pre- 
mier degré  eft  un  des  pluséminens.Hsy  ont  été  con- 
firmés ,  pour  en  jouir  dans  le  royaume  ,  par  lettres 
de  Henri  III.  en  1557.  de  Henri  IV.  en  1  «9$.  de 
Louis  XIII.  en  1 61 1.  de  Louis  XIV.  en  1644. 
&  1714.  &  de  Louis  XV.en  1716. 

II  n'y  a  aucune  finance  réglée  pour  les  offices  da 
parlement  dont  il  eft  queftjon.  Les  gages  des  Offi- 
ciers font  peu  confidérables.  Quant  aux  émoluments 
cafuels  de  ces  offices ,  ils  ne  peuvent  être  évalués  , 
&  varient  comme  par-tout  ailleurs  dans  les  tribunaux 
de  même  efpecc. 

La  chambre  des  requêtes ,  remplie  par  trois  OfK- 
ciers  du  parlement ,  qui  font  détachés  de  fix  en  fix 
mois  ,  &  remplacés  fucceffivement ,  tient  lieu  de 
bailliage  ,  fait  l'inftruction  qui  concerne  les  Juges- 
royaux  ,  et  juge  en  première  mftance  les  caufes  qui 
ne  font  pas  portées  aux  jurifdiftions  particulières  des 
Seigneurs.  L'office  d'Avocat-général  de  cette  cham- 
bre a  été  uni  aux  offices  d'Avocats-généraux  du  par- 
lement ,  enforte  qu'ils  roulent  de  fcmcftre  en  femef- 
tre  pour  faire  fondrions  en  cette  chambre. 

Le  greffe  de  la  chambre  des  requêtes  appartient 
au  Roi.  11  eft  affermé,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  »  7C0.  liv. 
&  eft  compris  dans  la  ferme-générale. 

Outre  la  chambre  des  requêtes,  il  y  a  encore  deux 
bailliages ,  l'un  à  Toiffëy ,  &  l'autre  à  Chalatnont  5 
mais  ils  font  fans  aftivité ,  les  offices  de  Lieutenants- 
généraux  de  ces  deux  bailliages  étant  tombés  aux 
parties  cafuelles.  Le  greffe  de  l'un  &  de  l'autre  bail- 
liage appartient  au  RoL 

Le  parlement  de  Dombes  fuit  le  droit  écrit ,  tel 
qu'il  s'obferve  dans  les  pays  du  reflort  du  parlement 
de  Paris ,  qui  y  font  fujers. 

7V.  La  principauré  de  Dombes  fe  divife  en  douze 
châtellenies  ,  dont  cinq  font  royales ,  &  1«  autres 
feigneuriales. 

Ces  douze  châtellenies  font, 


Tréve-nx. 

TlioilTey  ou  Toifley. 

Chilamoot. 

Lent. 

Monrmerle. 
Ambcrieux. 


Viltenenve. 
BeMlie.-  ird. 
il  Trivkr. 
r  hâielUrd. 
Eineim. 
Ligneux. 
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Cinquante-huit  clochers  on  paroilTes  compofent 
Ces  douze  châtelleoies  ;  &  dans  ce  nombre  de  $8. 
font  compris  les  cinq  villes  Se  les  deux  bourgs  que 
nous  avons  nommés  ci-devant ,  n°.  i. 

Chaque  châtellenie  comprend  dans  Ton  étendue 
an  certain  nombre  de  paroùTes ,  qui  toutes  enfem- 
ble  forment  un  total  de  41.  communautés  en  41. 
rôles  de  taille,  où  elles  font  rapportées  dans  l'ordre 
qui  fuit.  , 


Ck&tellenie  de  TreW. 


Fétan  ,  point  de  docker. 

St.  Diiitx*nFranc-Ljonnois. 

Rcyrieux 

Thoullienx. 

Pouillieox. 

Parcteii. 


de  Toiffej. 


ChalxmoDt. 
St 
Do 


Chitemy. 
St.  Nixier. 
VetfiillcDX. 
Le  PI  an  te  y. 
Rignieux. 
Crans. 
Samans. 
11. 


Ltt  thehtrt  ie 
cet fix  paroif- 
res  font  en 


Châtellenie  de  St.  Trmer. 


St.  Trivier. 
Montapncuic. 
Perrieux. 
St.  Chriftophe 
St.  Cjrre. 


Les  clochers 
en  Brefe. 


Châtellenie  <f  Ambitieux. 
Amberieux. 


St.  Oli»e. 
Joi«  ou  Juif. 
Savigneux. 
5- 


Frati». 
JalTaoï. 
Pare  in». 
Meffimy. 
S- 


Châtellenie  dt  Lent. 

Lent. 
Setva*. 

Longchamp.O  Lit  deux  clc 
St.  Paul  de>  chertfonten 

VaraX.      J  Brejj 

4- 


Châtellenie  de  Mentmtrle. 

Montmerie. 

Lurcy. 

Amaieina. 

Guerreint. 

nlonceaux. 

Cefléias. 
Vateina. 
GcDOoillenx. 
Peizicax. 


11. 


Chitellenie  de  Villtneim. 

Villeneuve. 
Chantelns. 
Mixeriea. 
Ste.  Eupherale. 
Art. 

Agnerein». 
Chalelni. 
7- 
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rlwfrri7riiir|fa  Ch&telLri. 

Le  Châtellard  ,fins  clocher. 
La  Chapelle. 


Marlienx. 
St.  Gerraiin. 
St.  George» 

Bon]igneux.'?LM  dothtrt  tt 
Viilart.       >  cru.  par. fint 
La  Pcroufe.J  enbrtfe. 
0. 


Chitellenie  it  Btntint. 

Baneini ,  le  cUher  en  Brtffe. 
Dompierre  de  Ch  ' 


Châtellenie  de  Ligneux. 

Lignent, fins  clocher. 
Rancé. 

St.  Jean  de  Thurigneux,  le 
clocher  en  FrancLjonnait. 
i- 


Le  nombre  des  paroilTes  contenues  dans  les  douze 
châtellenies .  fe  monte  ,  comme  it  parott ,  à  foixante- 
feize  ;  mais  il  en  faut  diltraire  dix-huit ,  dont  les 
clochers  font  les  uns  en  Franc-Lyonnois ,  &  les  au- 
tres dans  la  province  de  BreiTe  ,  &  dont  une  partie 
du  territoire  eft  enclavée  dans  la  Dombes.  Il  faut 
auffi  faire  état  de  trois  terres  ou  feigneuries  qui 
r/ont  point  de  clochers ,  it  qui  font  notées  comme 
telles  dans  le  détail  que  nous  venons  de  donner. 

8°.  Quant  à  la  population  ,  toute  conCdérable 
qu'elle  a  paru  à  quelques-uns  ,  elle  eft  encore  plus 
forte  (  de  8669.  personnes  )  que  nous  ne  l'avons 
faite  dans  ce  même  tome  t.  pas;.  666.  col.  1.  C'eft 
ce  qui  fe  prouvera  par  les  deux  dénombrements  qui 
fuivent ,  où  ,  au  refte  ,  l'on  n'a  employé  que  les  pa- 
roùTes dont  les  clochers  fe  trouvent  en  Dombes. 


896 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages ,  des  Naijfances  tj  des  Morts  des  Panijfet  de  U 
de  Dombcs ,  depuis  1690.  jufyu'en  1701 


Châtell.  de 
Trévoux. 


Châttlltnits.  Panifies. 

'Trévoux  &  Féran. 
St.  Didier  de 

Rtyrieux  

Thooffieux  ù  Fouillirax 
Parcieu. 
Macieu. 
ÏBcta 
Châtell.  de  Frans  . 
Beaure-  £  Jaflâos  . 


gard. 


Cbateïl.  de 
Mootmer-4 
le. 


Châtell.  de 
TotiTey. 


Cbâtellenie 
d'Ambc  < 


Farcins. 
Meflimy  . 
f  Montmerlc. 
Lurcy  .  . 
Amarcios  . 
Gacrreios  . 
Monceaux . 
Franche  lias 
Cefleins.  . 
Valeios.  . 
Genouilleux 
Peizicax  . 
Chaneins  . 
Toifley .  . 
St.  Didier  de 
Mogneneins 
St.  Etienne  de 
Garnerans 
Illiat  . 
*  Amberieux 
Monthica 
St.  Olive 
Juis  .  . 


Châtell.  de 
VMeneu- 


Villeneuve . 
Chantcins  . 
Mizerieu  . 
Ste.  Eupbemie 
Ars  .  .  . 
Agnereins  . 
,ChaIeins  . 
St.  Trivier . 


Chalaroooe 


Cbalaronne. 


ungneux . 


Châtell.  du 
ChâteUard. 


ChStelL  de 
St.Trivier-i  Percicux 

St.  Chriftoph. 

Châtell.  dejJ(^0X 
Ligneux.  lSt,SezâicTh 

Le  Ghâtellard  la  Chapelle  7 
CrBeaumont.   .    .  5 

Marlieu  

St.  Germain  de  Renon  . 
St.  Georges  de  Renon  . 

Châtell.  deçBaneins  

Bancins.  ^Dompierre  de  Chalaronne 

iChalamont  
St.  Martin 
Châtenay 
Rooxuel. 
Dompierre  de  Cbalamont. 

dry  Lent.  

2,Servas  ...... 

Totaux 


Mariages. 

•\l 

79 

H 

3» 
18 

»7 
14 
»9 
8$ 
61 

7» 
44 
i$ 
66 

43 
si 

*9 
•3 
$6 
48 
1 10 
109 
»49 

«79 

ÏSO 

67 
$6 
4$ 

47 
îs 

16 
48 
40 
8 

17 
18 

«S 

68 

78 
107 

43 
as 

8 


Châtell 
Lent. 


1 1 


$8.  Clochers. 


16 

»? 

43 
43 
18 
ao 
*4 

47 
is9 

•9 

•I 

19 
68 

M 

}oSo 


Naiflànces. 
Mâles.  Femelles. 


Morts.  Nombre 
L/VO  d'habitants 
Mâle i.  Femelles,  en  1701.  Feux. 


•*  a  é 

34$ 

•  34°  • 

*  3»$ 

.  319 

A  > 

aX 
•    40  . 

♦  43 

.  30 

161 
■  0 1 

.   IJO  . 

f  t?  A 

.  i{9 

•  '75 

3° 

•  T 

.         Al  . 

•  37 

•  a7 

AU 
•        4«  . 

•  $3 

•  77 

J9 

•    3$  • 

•  3* 

•  36 

3° 

r    *9  • 

•  10 

.  ao 

"7 

.    ai  , 

.  19 

.     1 B 

A  4t 

49 

•    54  • 

.  41 

•  J3 

I&4 

.  i}|  . 

•  fin 
•  109 

I  ce 
•Si 

•  *4»  • 

1  SA 
.  1 00 

"  l$,8* 

•    I  lO 

170 

.  i$7  . 

•  ce 
.  100 

m  mât 

84 

•   7J  • 

.  116 

•  98 

*9 

•    33  • 

•  33 

•  3° 

■  I J 

•  '39  • 

•  '$7 

•  ,63 

73 

8* 

.        O  9  m 

•  91 

•  97 

4$ 

ao  . 

oa 

•  39 

4o 

•    37  « 

«  43 

•  « 

•    *>  • 

•  33 

•  10 

97 

•    99  • 

•  '31 

.  07 

70 

a* 
.   0$  . 

•  1  ao 

.  114 

•    t  1 1  * 

•  *4a 

.  aas 

SOJ 

.  17$  . 

.  ai4 

.  aïs 

473 

.  4J6  . 

.  (08 

'  ife 

'93 

.  asj  . 

Aie 
•  4»$ 

•  469 

JI5 

*  »7*  • 

♦  318 

.  JSO 

•  »*4  « 

•     I  20 

•  100 

f  «  e 

•  IOO 

•  I  19 

»»4 

.  110  . 

.  léO 

.  I}I 

«$ 

.    94  . 

•  84 

.  lit 

3' 

.    36  . 

•  «9 

.  19 

18 

•    M  • 

.  a4 

.  14 

81 

.    69  . 

•  9$ 

.  6t 

*  3  ' 

.  119 

.  117 

A  A 

44 

U  * 

•  39 

•  If 

99 

•    7*  • 

'  4$ 

•  3* 

•  j°  • 

if. 
•  7° 

0  a 

•  0 

•    3*  • 

•  SI 

•  ao 

7» 

»      OO  . 

•  1*7 

.  10» 

I  JO 

■  t  » 

.  i$a  . 

•    ■  DO 

•  139 

1  »  » 

E  J  S 

•  »3I  • 

•  101 

.  839 

66 

cet 

•  93 

.  100 

59 

.    40  . 

'  3* 

9  • 

*  • 

m  11 

•  Kl 

38 

J 

80 

.  106  . 

•  94 

■  74 

IIO 

.    90  . 

.  ijl 

.  ia8 

69 

.    60  . 

.  100 

.  77 

a8 

•    a4  . 

•  47 

•  '7 

$4 

.    $6  . 

.  la 

•  «S 

4« 

•    47  • 

.  68 

.  6a 

196 

.  169  . 

.  asi 

.  ai( 

80 

.    60  . 

.  140 

.  ia4 

69 

.    $6  . 

•  47 

•  37 

a8 

.    4»  • 

.  4a 

.  a4 

«3 

.    J6  . 

•  4$ 

.  37 

«6* 

.  147  . 

•  «7S 

.  141 

î8 

.    $0  . 

•  44 

•  4J 

04$ 

S}'4 

677a 

6103 

aa8i8  $071 


Total  1 091.9 


Total  1*87  J 


t 
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DÉNOMBREMENT  des  Mariaget ,  des  Naiffances  ù  des  Mont  des  Paroiffet  de  la  Principauté 
deDombes,  depuis  1751.  jufau'cn  1763.  inclufivement. 


ÇhâtelUnies.  Paroiffet. 

Trévoux  .... 
St.  Didier  de  Formant 
Reyricux  .  . 
Thouffieux  &  pouillicux 
annexe  .    .  . 


Châtell.  de 
Trévoux. 


Châtell.  de 
Beaure-  , 
gard. 


Parcieu. 


Fraos. 
JaiTaos  .  . 
Farcins .  . 
Meffimy  . 
-Montmcrle. 
Lurry  .  . 
Atnareins  . 
Guerrcins. . 
Monceaux  . 
Franchelins 
CciTcias  . 


Châtell.  de 
Montiner-< 
le. 


Genouilli 
Peizieux. 
Chaneios 
Toiflèy . 

St.  Didier  de  Cbalaronne. 
Châtell.  de  J  Mogneneins 
Toiflcy.    |  St.  Etienne  de  Cbalaronne 
I  Garnerans .  . 
lllliat.    .    .  . 

{Amberieux.  . 
Monthteu  .  . 
St.  Olive.  .  . 
luis  .... 
Savignenx  .  . 
•Villeneuve .  . 
Cbanteins  .  . 
Châtell.  de    Mizcrieu  .  . 
Villeneu-  <  Ste.  Euphemie 


viueneu-  <  atc.  J 
»e.  I  Ars  . 

1  ABne 


Mariages. 
f^-v-\J 

11 

80 


fon 


Châtell.  du 


creins  .... 
iChaleins  .... 
ÇSt.  Trivicr .... 
Châtell.  de  J  Montagneux  .  .  . 
St.Trivier.  jPercieux  .... 

£St.  Chriftophe.    .  . 

Châtell.  de5^oe,M 
Li  ^Rancc  

6         CSt.  JeandeThurigneuxi 

'Châtellard  la  Chapelle  &? 

Beaumont  fon  annexe.  S 

;  Marlieu  

|  St.  Germain  de  Renon 

St.  Georges  de  Renon 

Châtell.  deCBaneins  

Baneins.  cDompierre  de  Cbalaronne. 

iChalamont.  ... 
St.  Martin  .... 
Dompierre  de  Chalamont. 
Châtenay  .... 
Ronzuel  .... 

Châtell.  deCLcnt  

iServas  


»S 
*9 
«S 

«7 
84 

76 
108 

49 
ai 

SS 
$» 

11 
«4 

43 
3$ 
S6 

161 

i'7 
iS6 

7» 

44 

71 
60 

3$ 
9 
Si 
44 
«7 
4» 

3S 
11 

4i 
61 
m 

n 
10 
10 

30 

4i 

70 

33 
10 

3* 

II 

47 
43 
43 
■  1 

78 
38 


Naiflances. 

Mâles.  Femelles. 

819    .  814 
60   .  44 
161    .  160 


18 
64 
44 

7$ 
34 
$6 
148 

M7 
310 

67 
38 

«S' 

90 

18 
33 

3° 
116 

67 
116 
»9* 
479 
181 

3*9 
169 
103 
i$9 


16 

7' 
77 
48 
84 
$6 
40 
61 

»3S 
111 

ss 

3» 
«S 

6i 


104 

74 
40 
70 
81 

»37 
78 
8$ 
88 

»$ 
19» 
61 


33 
7« 
«4 
74 
»$ 
40 

i>  1 

1  to 

33< 
to9 

40 
161 
m 
37 
3* 
33 
93 
77 
ii3 
189 
416 

»4$ 
*9$ 
1»$ 
106 

«33 


107  .  109 
$9    •  44 


*9 
68 
69 

3» 
83 
S* 
M 
$8 
i«3 
"S 
«3 
38 
"3 

$9 


71    .  70 


111 

8$ 
33 
84 
61 
loi 

J9 
88 
88 
16 
176 
7i 


Morts. 
1AN) 


Nombre 
d'habitants 


11 


S  8.  Clochers. 


Tome  UI, 


Totaux  }  m 


5«» 
37 
»S7 

*4 
73 
at 

47 
18 

4* 

167 
118 
189 
78 
48 
16$ 
8$ 

«5 
48 

48 

87 
68 
«6$ 
107 
j  60 

»IS 
149 

9* 
97 
14$ 
83 
4$ 
'7 
61 
73 

S6 
40 

3» 
61 

69 
«89 
6t 
47 
ti 

3' 


96 
66 

$7 
48 

<S 
149 

81 
7* 
7* 
34 
104 

s; 


416 
44 
166 

»9 
70 

*3 
48 
11 

3$ 
149 

9* 
*S7 
60 

4» 
140 
84 
3« 
38 
4S 
70 
66 
109 

«99 
,67 

«97 
*3S 
81 
88 

«13 
87 
40 

«7 
«3 
64 
18 
60 
36 

«9 
69 
66 
163 

79 
46 

«4 
S3 

79 

94 
66 

34 
44 
53 

'93 
84 
79 
9» 
11 

178 
$4 


6988  66$4 


5911  5*10 


*4SS 

•  $4$ 

1 10 

.  14 

1117 

■ 

.  148 

4«7 

•  9« 

390 

.  86 

176 

.  61 

47o 

.  104 

180 

é  40 

110 

•  48 

990 

.  110 

8{o 

.  184 

1000 

.  111 

410 

•  93 

410 

•  91 

7jo 

.  161 

490 

.  108 

«3$ 

.  30 

«3$ 

•  3° 

160 

•  3$ 

$10 

•  "3 

340 

•  7$ 

4$o 

.  100 

1340 

.  197 

me 

•  47* 

1650 

.  366 

1876 

.  416 

1040 

•  *?1 

S$o 

.  111 

6ij 

.  .38 

47* 

.  104 

33» 

•  74 

101 

•  11 

4J0 

.  100 

$70 

.  116 

85 

.  18 

600 

•  lit 

3$o 

•  77 

3S° 

•  77 

190 

.  64 

700 

•  «SS 

370 

•  7i 

110 

.  14 

87 

.  19 

7* 

.  16 

460 

.  101 

380 

.  8, 

>4S 

•  3» 

6$ 

•  «4 

35 

•  7 

190 

.  4» 

160 

•  $7 

>n$ 

•  17» 

300 

.  66 

360 

.  80 

440 

•  97 

100 

•  4* 

900 

.  100 

160 

•  3$ 

3'S" 

69S6 

Total  1 3641         Torai  1 1 1 3 1 
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SUITE   DES   ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 

AU   TOME  III. 


Fjg.  140.  col.  ».  immédiatement  aprèi  la  ligue 
ai.  ajoutez ,  que  depuis  l'impreflion  de  l'article  con- 
cernant l'Infanterie  Suiffe  &  Griïonne  an  fervice  du 
Roi  ,  ii  a  été  rendu  une  ordonnance  de  Sa  Majetté 
qui  donne  à  cette  troupe  une  forme  nouvelle  ,  & 
l'affimile  en  quelque  forte  à  l'Infanterie  Franeoife , 
principalement  en  ce  qui  a  rapport  à  la  foldc  &  aux 
appointements.  Nous  rapporterons  en  entier  cette 
ordonnance  dans  le  tome  fui»ant ,  ainfi  que  celle 
qui  a  été  donnée  en  dernier  lieu  au  fujet  de  la  Ma- 
rie de  France,  &c. 

Pag.  3jî.  col.  1.  faites  fuccéder  à  l'article  des 
Forêts  le  dénombrement  qui  fait. 

DÉNOMBREMENT  des  Boit  &  Forer*  du 
Royaume  de  France  ,  avec  leur  valeur  ou  étendue 
en  nombre  d'argents. 

MiHrifet 

Bois  9t  Forêts,  particulière!.  Arpents. 

Agoville   1  rayes   IJ49 

AguK   Villeei-Coitettts  .  .  .  i}% 

AJgoey-le-Dac   ChâtUlcn   }}i 

Aligne   AbiepilU   14 

Aire   Pamiert   5605 

Alburej   St.  Pons.  .......  1014 

Alïend   Pamitrs   i»8 

AmboiTe   Amboife.  .......  itfooo 

Aiwenit   Nîmes   4000 

Andaîne   Dom  front   4900 


Andely 

Ancien  

AiJ.clot  

A'deraues  { France) 

Argentin  

Argilly  

ArgoDae»  

Arques  

Artiguei  

At.ijt  

Annule  •  •  Aumile  

Bagnolet   Muulins  

Baibotterc   Moulint.  ...... 

Bardiaolondc   Vilsigne  

Barmrjft   Vjlogne  

Biffe-Foréc  £11  

Biitgy   Biyeux  

B-izoches  FiUtfe  

Bjauquefaay  •  V aligne  

Beclo:ijrue  C.:uif JfC  ...... 

Bflfivh  C'oiOTÎn/ff  ..... 

Bclltlme.   Bfllime  

Bers   Pawsrs. 

Ballon  ... 
Bedere.  .  . 
Bienwald.  . 
aiincpttié. 
Blanqueville 
Bleittuge.  . 
Bleu  .... 
Bloi*  .... 
Boiflicux.  . 
Bollebcc.  .  . 
Bonccrons  • 


... 
.  .  . 


Aniely   i4jo 

Chinvn  .......  .  48 

Biuisgne   11  ix 

Stiin  ,  6-c  6000a 

Argentin  .......  iioo 

Chîlen   5449 

Sre.  MtntrwJ:,  6-c  8?od 

Arjurt   jooo 

QuilUn   155 

Autun   151 

l8l6 

57 1 

T 
980 

15  DO 

900 

*8oo 
1000 
907 
|8oo 
414 

5»$ 
(W4 

110 
610 
600 
4000 
Sfoo 
114 


■    •    ■    •  • 


Vire 

Pimiers.  . 
Higuenttu. 
Argentin  . 
Vilogne.  . 
Mfrç  .  .  . 
Gifars.  .  . 

Blm  

AngrAimt 

Ciuiebec   800 


St.  Pins. 


Bondi»  Pirif 


Boni .  Moulim 
Bord  .  .  . 
Borne  .  . 
Borron  .  . 
Bouchot  . 
Boulogne. 
Boulogne. 
Bonrce .  . 
Bnores  .  . 
Boozille  . 


..... 
.  ■  . 





Breienil 
Brkuiltt 


Jî.iol  St.  Pont . 

Bria  Y*lW*< 


Aien'in  

Part  de-f  Arche.  .  . 
Dijnn ........ 

M:uiins  

Senur  ....... 

Pîrir  

B/*ii  

Ai'nçon.  ...... 

Tiff  

Mwtmarautt  .... 

Axg'iulèm*  

Ctmmngtt  

Brtieuil  

Stf.  Menihouit.  •  . 


11 
1178 
1400 
4000 
«714 
"9 
47$ 
X8-J7 
75<K> 

ICOO 

5500 

•74 
10179 

5< 
4600 
J04 

780a 


Boit  St  Fort'tt. 

BrolTe   

Brotonoe.  .  .  . 

Bure  

Buftt  

Bu({f  

Bur.itiC  ..... 

Bovieri  

CalttDhoreo  .  . 
Chimbort  .  .  . 
Chantilly,  .  .  . 
Chltcaochlnon. 
ChJtCaorouJt  .  . 

Chloon  

Chintré  

ClAmoni  en-BcinvoUit 
Compicgne.  .  . 
Coochet  .... 
Crccy  

Cr<!py  

DampvilUet» .  . 
Deperce  .... 

Divilet  

Dourdan  .... 

Eftercl   

En  

Fiulio  ..... 
Fayet.  ..... 

Ferc  

Ferron  

FoctiaJnebleau  • 
Font  ainei- Pan  lioet. 
Fronçiy  .  .  . 
Gidel  .... 

Gai  « 

Ginim.  .  .  . 
Gairigue».  .  . 


Gincrfit  .  .  . 
Gironde  .  .  . 
GlapioQ.  .  .  . 
Goufay  .... 
Gonlard  .  .  . 
Gouhde  .  .  . 

Goufc  

Goottemol .  . 
Gradée  .  .  .  . 
Griniraoi .  .  . 
Grllonlade  .  . 
Groiboii .  .  . 
Groûce.  .  .  . 
Gncûei.  .  .  . 
Goilleberville 
Guillemen».  . 
Gniolle  la).  . 
GolG|^niert.  ■ 
Ua^foen-ia.  .  » 
Halilte  .... 
Halatce  .  .  .  . 


Harfe  os 
Hautebrone.  .  . 
Hauteoiboole.  . 
Hayange  .... 
Haye  de  Vaîopnc 
Haye  d'itvill. 
Haye  (la).  . 
Haye  .la).  . 
Hefdin  .  .  . 
Hca£-nei  .  . 
Hez  


Hougues  .  .  .  • 

IgeainK  

Jmpeire.  .  .  •  • 

Jooy  

Kalfenhao.  .  .  • 
Labac.  .  .  •  .  . 
Ladré  .  .  .  •  • 

taRré  

Lande  (la)  .  .  • 
Landemine.  .  • 


MaUrifes 
particulières.  Arpentt, 

Cériltj   }  |9 

Pentt-iudemer   tfftf 

Pamitrs    548 

Touhufe   1666 

tfoh  7500 

St.  Pont.   156 

Oneret   an 

ThhruriUc   Jooo 

Chambort  8900 

CkinùUy  7609 

CMrraucU/ion  ....  1800 

Chi-.e  lut  oust   9000 

CKtnon   1680 

MScon   .  7000 

Cletmim  49001 

Cùir.pitgnt   29003 

Conthtt   4000 

ASbwlle  1600» 

Viller t-Cotterets  .  .  .  11400 

Seian   .  1505; 

Vajfy   loo 

Sedin   1000 

Pouriirl  500 

af/ar  loooa 

Et   6000) 

Autun   674 

MjTtmariuh   6-j 

Li  Ftre  •  7000 

Vtlenàenntt  800 

Fontainehleiu.  ....  16414 

M  ont  minuit   810 

Cérilly   1851J 

St.  Pons   109 

Alençen   1000 

VierfM   i}9 

Montpellier.   it8« 

Vilogne   aooo> 

Umttnuriult   1184 

Ckittllerault   141 

Atençm   %l 

Argentin .......  {800 

A^ifuUrne  ......  i|8 

St  Pons   44» 

Argentan   $8oo 

Mnniiruua.ult   19, 

CeriUy   i«4 

Li^ieux   600 

hhoih  1 

Cérilly   Jilï 

Oijon   7»ï 

Abbe  ville   160 

Biyeux   }>4 

Poitiers   a  70 

St.  Pons   60 

ViUnciennes   iot> 

Higuennu   jtooo 

Ciuittte   1800 

Sentit  

Domfront  Se  Riyeux  . 

H:^enaiu   ioooo- 

Vierfon   190S 

Ctfelniuiary   164S 

Metr   aooo) 

Vahgne  «88 

Vliognt   819 

Conrminges   87 

Verntuil   «5J 

tteflin   59* 

Chiteiurtux. .....  fco 

Lihent   100» 

Arquet   1830 

Autun   15» 

St.  Pont   '57 

Tnytt   i^oo 

Mer:   aooo 

P,imert   168 

Comminges   1 1 

Montpellier.   41'» 

Aigiuline  •  54 

AJWiiu   '55 

P*   «88 
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8o/'i  &  Forttt. 

LaUilUdcr 
Lave  an.  . 
Laydc .  . 
Linons.  . 
Lipinet  . 
Liiîtlir»  . 
Lordac.  . 
Lac  (le)  . 
Logeât.  . 


«Msgniel  . 
JWain  -Fcrtr.e 
Malcp»ire. 
JVlalct  .  . 
Malczat  . 
Malicoine. 
Majpioc  ou  Malcpine 
MaJujm.  . 
Mj:icaan  . 
JMaiar.ge  . 
filircenat. 

Mircoïifc 
fllarlon  . 
Marly  .  • 
War  langue 
MarVé .  . 
MaalcTtier 
aMauvei.  . 
Weaiïlea  . 
IWercoIre- 
IKerovard, 
lYteiTjrgs  . 
Wctiite.  . 
Moiadar  . 
IHondry  . 
Monsoer-iiTi 


Mont  St. 
Montagne 
IHontagn  .  . 
Montnrgis  . 
Montavbt'uf . 
-Wontchainpt- 
Mont-de-Here 
Montgaillard. 
Montpinçon 
Morcon  . 
Wormal  . 
Mnr.lins.  . 
JMou:ate  . 
Mouniere. 
'Monflans  . 
Mouflons. 
lHooxon  • 
Monet .  • 
Morat .  . 
Manteau 


IS'ayac  .  . 

Nid.  .  . 
Nleppt»  . 
Or  dan  .  . 
Oiltiai  . 
Oobrets.  . 
Ooliiere  . 
Falangei  . 
Paj-nnati . 
FaiT.varit  . 

Peg*  (.le). 
Pcr.tot.  . 
Perche.  . 
Ferolgne  . 
Perfiigne. 
Phalvïbonrg 
Filmongin 
Plainbon  . 
Piano  ne  . 
Plugnoor. 
Poignac  . 
Pommereau 
Pottere!  . 
Poothoille 
Puidvefon 
«iiwrqnïfallc. 


Mattriftt 
partica'ieres. 

Si  Pons. 
Comminger 
Moulins  . 
Lihons.  . 
St.  Pons  • 
Mculint  • 
Pamiers  . 
Fumiers  . 
Pamiers  . 
Vierfon  . 
Alencon  . 
Cirilly  . 
Vierfon  . 


Laon  . 
Autan.  . 
Argentan. 
Le  Laie  . 
St.  Pont  . 
Vergy  . 
Angealime 
Mmtmarault 
Bloit  .  . 
Mtnie  . 
Grenoble. 
St.  Germain 
Montmaraalt 
Montpellier. 
Cauiebec  . 
St.  Pont  .  . 
Ait  .  .  • 
Mcntbrifon  . 
Bayeux  .  . 
Moulins  .  • 
Moulins  •  . 
Moulins  .  . 
Mor.tmaraale 
Moulins  .  . 
St.  Pons  .  . 
Grenoble.  . 
Se.  Pans  .  . 
Taries  .  . 
Mintarfit  . 
Bayeux  .  > 
Vire  .  .  . 
Falaife  •  • 
Pamiers  .  . 
Argentan.  . 
Autun.  .  . 
Le  Quefnoj. 
Moulins  .  . 
Paniers  .  . 
St.  Pons  .  . 
St.  Pons .  . 
St.  Pons  .  . 
Ste.  MenehouU 
Moulins  .  . 
Lyon  .  .  • 
moatmatault 
Quillan  .  . 
St.  Pons  .  . 
Maies  .  . 
ChJlon  .  • 
St.  Orner.  . 
L'Ifie-Joariain 
Orlians  .  . 
Montpellier . 
Poitiers  .  . 
Rhoiit  .  . 
Moulins .  . 
Trtyes  .  . 
Pomiers  .  . 
Ckîhn  .  . 
Bellime  .  . 
Montmaraalt 
CUrrau.rfu-Loir 
Met?.  • 
Gueret  . 
Moulins  i 
Autun.  . 
Angoalirnt 
Gueret  . 
VillerfCctterett 
drzmran 
Ahbeville. 
Dijon. 
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Rejaumont  .  . 
Reno  .... 
Rivan  .... 
Rommave.  .  . 
Rondot  .  .  . 
Roquefort.  .  . 
RouiTel  .  .  . 
Rnnvray  .  .  . 
Ruau  .  •  •  • 
Rois  .... 
Rninilty  ... 
Rofljr 


Saxenne 
Sivamjae .  . 
Sautée  d'Aigne 
Sedan .  .  . 
Sclve  .  .  . 
Selre  ... 
Senior .  .  . 
Senonchei  . 
Serre  (la).  . 
Serrea .  .  . 
Servit .  .  . 
Seube  .  .  . 
Seve-de-Cor . 
Severac  .  . 
SlgeviQ  .  . 
Siveni.  .  ■ 
So»  (L'ndei). 
St.  André.  . 
St.  Arnoul  . 
St.  Aubin.  . 
St.  Ciftetreve 
St  Eure  .  . 

St.  Germain.eD.Lave 
La  Fotît 
Le  Parc  . 
Forit  de  Marly 
La  Garenne 
Le  BoilTon 
Antre  Bùl  (Tonde  Laye 
Bois  de  IVIery 
Mantes  &.  Mealan 


St.  Lancent 

St.  Pé .   .  .  . 

St.  Remy.  .  . 

St  Remy .  .  . 

St.  Sauveur  .  , 

St.  Sevire.  .  . 

St.  Thomas  .  . 

St.  Vivant  .  . 

Ste.  Eulalie  .  . 
Ste.  Mcnchonlt. 

Tiltre .    .  .  . 

Vatengien  .  . 

Vaudan    .  .  . 


Vernon  ... 
Vefinei  .  .  • 
Vefore.  .  •  • 
Vijçard.  .  .  • 
Villers-Cotterets 
Villiers-le-Duc  . 
Voolaine  .    .  . 
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St  G'rr.aia. 
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Autun    .  . 

Rouen.   .  . 

Chalart   .  . 

QuilUn  .  . 

Trojres  .  . 

Rcuen.    .  ■ 

Vierfon  .  . 

Vannes  •  . 

Tror«»    .  . 

Bajreux  .  . 

St.  Po/IJ  .  . 

St.  Pons .  . 

JwciïnjfTIf,  « 

Cafielnauiary 

Setnur    .  . 

Sedan.  .  . 
Ciftelnaudarjr 

St.  Pont  .  . 

Semur.   .  . 

Caftres  .  . 

^uilfoa  .  . 

Pamiers  .  . 
TartVer 


Vabres  . 
St.  Ports. 
Ttulùufe. 
Pamiers  .  . 
Commirge; 
Uourian.  . 
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Nevers  .  . 

Trojes  . 
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Ger-  .  . 

main- .  . 

en-  .  , 

Laye  .  . 
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Vierfon  .  . 
Montmaraalt 

Vaffy.    .  . 
CMttlUrault 
Poitiers  .  . 
Bayeux  .  . 
L  tfU-Joariain, 
Touloufe. 
Rhoiit   .  , 
Ste.  Menehoult. 
Abbevillt.  . 
Valogr.e.  , 
Alençm  .  . 
Trajet   .  . 
Vernon  .  . 
St.  Germain. 
Chilon  .  . 
Touloufe .  . 
Villers'Cotterett 
Chârillon  . 
Châlon  .  . 


.  J0J0< 


J«4« 
4Î 
400 
168 

1800 
800 

!li 
100 

4JI7 
41 
191 
07 

70 
Î9jt 

«009 

4)4 
1669 
14861: 
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Total  9677 


Il  t'en  faut  bien  ,  au  refte  ,  que  dans 
tité  de  967.  mille  701.  arpents  de  bois ,  foient  conv 
pris  tous  les  bois  &  forêts  du  Royaume  de  France. 
Voyt\  France  dans  ce  toro.  j.  pag.  {47.  col.  1. 
Bourgogne  ,  dans  le  tom.  1.  Eaux  &  forets  dans  le 
tom.  2.  &c. 

Pag.  499.  col.  i.  entre  l'article  de  F»  ancf  ,  pays , 
&  celui  de  Franciscas  ,  paroiffe  &  jurifdi&ion , 
employez  l'article  qui  fuit. 

FRANCE  (  Langue  de  ).  On  appelle  de  ce  nom 
une  des  trois  Langues  de  l'ordre  de  Malte  en  France, 


U19111Z6SJ  Dy  VjOC 


(  Voyt\  Ordre  de  Malte  ou  de  Saint- Jean  de  Jérufa. 
Jem  ).EIle  ertfubdiviféeentroisGrj/nit-Prirur/i.de 
France ,  d'Aquitaine  &  de  Champagne.  Nous  avons 
donné  l'état  &  le  dénombrement  de  ces  deux  derniers 
(  tom.  t.  pag.  tn.  &  tom.  i.  pag.  19t.  J  II  ne  nous 
rcfte ,  par  confëquent ,  en  fuivant  toujours  la  même 
méthode ,  qu'à  faire  connoître  les  commanderies  du 
grand-prieuré  de  France.  Ce  font  celles  qu^fuivent  : 

Commanderies.  Provinces.  Revenus. 

Bailliage  delà  Morée ,  ou  tic 

Se  Jean  de  Lauan  .  .  .  A  Paris .  .  .  .  16757  liv. 
La  Tréfoierie  ,:plès  de  Cor- 

beil.  Brie  ...  .   .  10000 

56750  Mr. 

Abbevllle   Picardie.   .   .    .  14000UV. 

Aoxcrre   Bourgogne  .    .    .  6000 

Eaillenl  (le)   Normandie.   ■   .  74'7 

Ee  jurai»   Beauvoifis  .    .    .  H155 

Boccourt   Picardie,    .    .  .111)6 

Bouxey    .......  Champagne.    .    .  16571 

Braque  (la)   Flandres    .    •    .  icoo 

Caftie»   Foudres    .    .    .  19010 

Chaneereine   Flandres    .   .    .  joioo 

Chanu   Orléanais    .    .    .  $610 

Chelippe   Flandres.   .    .    .  «1031 

Coulonmler»   Brie  Mojj 

Coulours   Soiflbr.nois  .   .   .  9560 

Croix  (ta)   Brie  17" M 

Etrepigny   Picardie.    .    .   •  17°°° 

Fief   Artois    ...    .  14000 

Fontaine   Picardie.    .    .    .  15490 

Haute-Avefnes   Fhnires.    .   .  .11715 

Ivry.le-Temple .   ....  Vexin-Francois    .  9180 

Lagny   Valois    ....  19674 

Laon  Cr  Charillon  .    ...  Picardie.    .    •    •  11800 

Loifon  ou  l'Oifon  .   .   •   •  Normandie .   .    .  7540 

Louvier   Normandie .    .   .  9465 

Maapas   Soifonnoit  .    .    .  «05 1| 

Moify   Brie  101 15 

Orléans   Orlèanois    .    .    •  7974 

Oyfcmont   Picardie  09°» 

Fieeon  (le)  «5U4 

Renneville   Normandie  .    .  .19158 

Sommercux   Bourgogne  .    .    .  i)ico 

Sour»  6V  Arrlllé   Biéfiis  ....  9900 

St.  Maoris   Picardie.   .    .  .18159 

St.  Vaubourg   Normandie .   .   .  8000 

Temple  de  Troyei  (le)  .   .  Cmmpagne.    .  .  14186 

Vitledien   P'rcfce  ....  8000 

  Normandie.   .  .  7691 

  Flandres    .   .   .  19000 

7^7  48»  «46  Hv. 


Co«uiwnJrTi«  ajfeSces  aux  Chapelains  e>  Serytns  firmes. 

Commanderies.  Provinces. 

.  .  .  Normandie . 
.  .  .  Normandie. 
.   .   .   Normandie . 


BesMb 
Bertheville  , 
Boargoult 
Chevren  .  , 
Eflampes  .  1 
Fert-G.  (la) , 

LeignevUle  Normandie . 

Rhelms  Champagne. 

Saufliy  IRe-de-Franze 

Valcanville  N01 


i/Je-derFrance  . 
fjie-de.Fra/ior  1 
Pi 


Récapitulation 

du  Grand- 
Prieuié  de 
France  ■> 


'Un  Grand-Prieuré  de  France. 
Bailliage  de  la  Morée  ... 
57.  Commanderies  pou  les 

Chevaliers  

10.  Commanderies  pour  les 

Chapelains  f  " 


•  iooolivt 
.  1500 
.  4000 

.  47CO 

•  5500 
.  5600 
1  }ooo 
.  7181 

ÎJOO 

•  j>°° 
4»8i  liv. 

$59.8  lir. 
»«7$7 

4«ii4« 
41181 


do  Gr.  Prienré 

d'Aqoiuine 


4c  dn  Grand 

prient  é  de> 


(i.Gra 
taine 
»$.  Coi 
Gian 
'  I   t.  Coi 


Total 

Grand -Prieuré  d'Aqui. 

de  ce 


manderie» 
d-Prieuré  .... 
5.  Commanderies  pour  les 
Chapelains  &  Serrans  d'ar- 


1.  Grand-Prteoré  de  Cham- 
pagne   

15.  Commanderies    de  ce 
Grand- Prieuré  .... 
5.  Commanderies  pour  les 
Chapelains  &  Serran»  d'ar- 


61011»  HRj 

15070 
15964e 

1298$ 
»*IM7 

"><s7 


948976  Ihr. 


Pag.  681.  co!.  j.lig.  to.lifez:  Goeidanou  Guey- 
dan  ,  terre,  feigneurie  &  paroiiTe  ,  en  Provence  , 
diocefe  de  Glandeves  ,  parlement  &  intendance 
d'Ak,  viguerie  &  recette  d'Annot ,  (ci-devant  de 
Guillcaumes  ).  On  y  compte  3  58-  perfonnes  de  tout 
âge  &  de  tout  fexe.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Var ,  &  à  1$.  1.  N# 
£.  d'Aix.  Elle  a  donné  fon  nom  à  l'aocieoac  &  il. 
luitre  malfon  de  Gueidaa ,  ckc. 
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DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE- 


IL  entroit  néceffalrcment  dans  le  plan  de  notre 
ouvrage  ,  de  faire  connoitre  le  nombre  d'habi- 
tants dont  eft  peuplée  actuellement  la  France ,  & 
c'étoit-là  un  des  principaux  objets  que  nous  nous 
étions  propofés.  Pour  le  remplir,  nous  nous  Tommes 
fervi  jufqa'à  préfent  des  détails  d'affouagement  ck 
«drs  cotes  de  capitatton  des  diverfes  généralités  ck 
intendances  du  Royaume.  Mais  ,  dès  le  commen- 
cement de  notre  travail  ,  nous  avions  reconnu 
combien  étoit  infufhfante  cette  méthode  ,  la  feule 
cependant  qui  fût  en  notre  pouvoir.  Kous  fou- 
liaitions  de  mieux  faire  ;  un  bon  fit  véritable  ci- 
toyen eft  venu  à  notre  fecours  ;  tachez ,  nous 
a  t'il  dit ,  de  vous  procurer  le  Relevé  des  Mariages , 
des  N-ufinnces  ù  des  Sépultures  de  toutes  les  pa- 
roiffes  du  Royaume,  ck  vous  pourrez  en  inférer  la 
population  la  plus  exalte  qui  fut  jamais  rédigée. 
Nous  avons  adopté  cette  idée  ,  qui  nous  a  paru 
excellente  v  nous  avons  effayé  de  la  faire  valoir  ; 
elle  a  été  bien  reçue  ;  ck  en  moins  d'une  année 
de  temps ,  elle  nous  a  valu  le  dénombrement  de 
plus  de  fept  mille  paroiffes  du  royaume.  Cet  eflai 
ne  pouvoit  être  plus  heureux.  Nous  nous  en  fé- 
licitons ,  ck  nous  oIods  préfumer  que  le  public 
voudra  bien  partager  auffi  avec  nous  notre  fatif- 
.  faction  .  puifque  tout  le  monde  convient  aujour- 
d'hui qu'un  dénombrement  exact  de  la  popula- 
tion importe  infiniment  à  l'adminiftration  écono- 
mique du  Royaume. 

Pour  l'intelligence  des  dénombrernsnts  que  nous 
allons  employer  ,  nous  répéterons  ici  fommaire- 
ment  ce  qae  nous  avons  dit  ailleurs  à  ce  fujet. 

On  aura  une  connoilfancc  exacte  de  la  popu- 
lation d'une  paroiilé  ,  d'une  ville  ,  d'une  pro- 
vince ,  &c.  en  prenant  de  dix  ou  douze  années  , 
l'année  commune  des  nailVances  ,  que  l'on  mul- 
tipliera par  vingt-cinq  pour  les  pa'oilles  de  la  cam- 
pagne ,  &  par  vingt-huit  pour  celles  des  villes. 
Le  produit  donnera  le  nombre  que  l'on  cherche. 
Cette  opération  a  été  vérifiée  par  des  dénombre- 
ments très -exacts  ,  qui  ont  été  fiits  daas  un 
très-grand  nombre  de  paroiffes  du  Royaume ,  par 
des  perfonaes  très-inte'ligeutes  ck  fur  Pexnftitude 
defqucllcs  on  pouvoit  compter.  On  a  toujours 
trouvé  que  ,  par  rapport  aux  paroiffes  de  la  cam- 
pagne ,  la  multiplication  par  vingt-cinq  de  l'an- 
née commune  des  naiiïinces  étoit  celle  qui  ap- 
prochent le  plus  de  la  vérité  :  ce  forte  que  l'an- 
née commune  des  nailTances  d'une  parot'Te  étant 
de  14.  le  nombre  d'hjbitants  de  cette  paroitTe 
a  toujours  été  de  600  ou  tlu  mains  à  très.peu 
de  chofe  près.  Ce  nombre  de  ic.  eft  trop  foible 
pour  les  villes  un  peu  confiJérables  ,  où  il  y  a  un 
Clergé  nombreux  ,  des  communautés  religieufes  , 
des  collèges  &  autres  établiifements  publics,  ainlî 
qu'un  concours  de  perfetnmes  riches  qui  fe  font 
fervir  par  un  domeitique  nombreux.  Il  a  été  dé- 
montré par  l'expérience  qu'alors  il  fal'.oit  em- 
ployer le  nombre  de  t3.  par  la  mu'tiplication  des 
naiffances  ,  ou  de  30.  ans  au  plus  par  rapport 
aux  villes  où  le  commerce  eft  brillant.  Il  a  auffi 
été  vérifié  par  des  dénombrements  particuliers ,  que 
les  feux  ou  familles  des  p-.iroiifesde  la  c*mpague  ou 
des  petites  villes  ,  produ'foient  les  uns  dans  les 
autres  quatre  &  demi  ;  enforte  qu'une  paroilTe 
compofée  de  too.  feux  ,  contenoit  exactement  , 
ou  du  moins  à  très-peu  de  chofe  près,  4Ç0.  ha- 
bitants. Mais  dans  les  villes  confMérables  le  nom- 
bre de  quatre  &  demi  eft  trop  foible ,  &  celui  de 
Iwt  IU. 


cinq  eft  le  plus  approchaut  de  la  vérité. 

Au  refte ,  il  eft  à  propos  que  nous  répondions 
ici  à  une  queition  que  l'on  pourroit  nous  faire 
en  forme  d'objcAioo.  On  voudra  peut  être  bien 
convenir  que  l'état  de  population  foit  Je  produit 
de  l'année  commune  des  naiflances  multipliées 
par  »c.  ou  par  »8.  Mais  qu'en  fera-t'il  de  cette 
opération  ,  nous  dira-t'on  ,  fi  le  relevé  des  naif. 
fances  n'a  pas  été  extrait  exadement  ?  Nous  ré- 
pondrons à  cela  qu'il  eft  très-poffible  qu'il  y  ait 
même  plus  que  de  la  négligence  dms  le  travail 
de  quelques-uns  des  mémoires  qui  nom  ont  été 
fournis  ,  mais  il  n'eft  nullement  à  prélumcr  que 
cette  défeftuofité  fe  trouve  clans  un  grand  nom- 
bre de  ces  mémoires.  Ils  ont  tous  été  faits  fuc 
l'invitation  de  perfoouesen  place,  recommaadables 
par  leur  rang ,  par  leur  crédit  ck  par  lenr  intelli- 
gence. Ce  font  les  Curés  eux-mêmes  de  chaque 
paroitTe  qui  les  ont  rédigés  ,  année  par  année  fut 
les  regtftres  dont  ils  font  les  dépofitaires  ;  & ,  pout 
un  très-grand  nombre  de  paroilles  ,  ce  travail  3 
enfuité  été  vérifié  par  des  perfonnes  autorifées  à 
cet  effet ,  fur  les  regiftres  qui  font  en  dépôt  au 
greffe  des  bailliages  ck  autres  jurildi&ions.  Les  di- 
vers mémoires  nous  étant  revenus  ,  nous  avons 
pris  les  fommes  totales  de  chacun  ,  ck  c'eft  fuc 
cela  que  nous  avons  établi  nos  opérations. 

Nous  avons  rapporté  le  relevé  des  mariages  t 
des  nailTances  ck  des  fepultures  des  dix  ou  douze 
dernières  années  du  fiecle  paffé  ,  parce  que  notre 
intention  auroit  été  de  mettre  nos  Lecteurs  en 
état  de  juger  enfio  la  grande  qutftion  ,  fi  la  po- 
pulations gagné  ou  perdu  depuis  cette  époque. 
Ce  que  nous  pouvous  dire  quanr  à  préfent ,  c'eft 
qu'elle  a  perdu  dans  certaini  dift.'ifts  ou  arron- 
diirements  ,  ck  gaené  dans  d'autres.  Cela  eft  une 
fuite  neceflaire  de  l'inftabilité  des  chofes.  Telle 
ville  ,  telle  province  fe  peuple  ou  fe  dépeuple  en 
raifon  des  améliorations  en  divers  genres  qu'on  y 
fait  ou  de  celles  qu'on  y  néglige.  Telle  autre 
éprouve  les  mêmes  variations  par  d'autres  caufes. 
Celle-ci  s'accroît  de  fon  propre  fonds  5  une  autre 
fe  procure  cet  avantage  aux  dépens  de  fa  voiline» 
Mais  la  France  eft-elle  plus  peuplée  préfentement 
qu'elle  ne  l'étoit  il  y  a  foixante  ans  ,  nu  l'eft  -  elle 
moins  ?  C'eft  ce  qu'il  ne  fera  pas  poflibie  de  dé- 
cider avec  certitude  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  re- 
cueilli les  mémoires  de  toutes  les  paroilTes  du 
Royaume  ,  qui  doivent  compléter  notre  travail  , 
&  que  nous  nous  promettons  autant  de  notie  xele 
que  de  notre  bonne  fortune.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
nous  pouvons  dès-a-préfent  aiTurer.  que  la  France 
eft  de  beaucoup  plus  peuplée  qu'on  ne  le  penfe  com- 
munément. Ce  n'eft  point  ici  une  {impie  &  pure 
aftertioa  ;  mais  c'eft  un  fait  prouvé  Oc  démontré 
par  des  opérations  faites  récemment  avec  la  plus 
grande  exactitude. 

II  y  a  plus  de  foixante  ans  que  M.  de  Vauban 
avoit  reconnu,  d'après  des  recherches  immenfes  , 
que  la  France  étoit  peuplée  de  pitiî  de  vingt  mil- 
lions d'habitants.  Des  Ecrivains  qui  font  venus  de- 
puis ,  &  fur-tout  dans  ces  decr.itrs  temps  ,  ont  fait 
naître  des  foupçons  fur  le  travail  de  ce  grand  h>tm- 
me;  ik  il  s'en  eft  même  trouvé  qui  n'ont  pas  héfïté 
à  le  proferire  totalement-  Comment  a-t'on  juititié* 
de  pareils  procédé*  ?  Jjmais  autrement  que  par  des 
raisonnements  vagues ,  fpécieux ,  fondés  fur  de  (im- 
pies conjeéturcs ,  ck  non  fur  de  nouvelles  opérations 
qui  euflttot  été  faites  avec  plus  de  foin  ou  avec  plus 
Tttttttttt 
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d'iotelligence.  On  vouloit  trouver  Ja  France  pauvre 
d'habitants  j  il  falloit  dire  par  eooféquentque  M.  de 
Vauban  n'avoit  pas  été  fondé  à  lui  en  donner  vingt 
millions ,  ou  que  fi  ce  nombre  exiftoit  il  y  a  foixante 
ans  ,  il  cil  aujourd'hui  fort  diminué.  M.  de  Vauban 
ne  comptoir  quetroir  «ar»  quarantt mille  fcpt  cents 
vinft  habitants  dans  le  comté  de  Bourgogne  ou 
Francbe-Comté  ,  &  rroir  eenrt  foigante-trois  mille 
la  généralité  de  Lyon.  Mais  il  a  été  reconnu 


qu'en  17^1.  la  Franche  -  Comté  ctoit  peuplée  de 
plus  de  fix  cents  cinquante  mille  ames ,  &  qu'en 
1757.  la  généralité  de  Lyon  en  contenoit  plus  de 
cinq  cents  vingt  mille.  En  1757.  on  comptoit  plus 
de  fix  cents  trente-huit  mille  habitants  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne  ,  oh  M.  de  Vauban  n'en  avoit 
trouvé  que  cinq  cents  cinquante-fept  mille  foixante- 
huit.  Ce  font  -  là  des  faits  :  que  peut  -  on  leuc 
oppofer  ? 


N°.  I. 


D  ÊN OMB RE MENT    des  Mariages  ,    des   Naiffancet   ù  des 

de  la  Province  ù  Intendance  de  Bourgogne. 


de  411.  Paroijfci 


bre 
la  L 

eouféqucnt ,  les  Totaux  des  cinq 
neot  que  neuf  années. 

i°.  L'étoile  qui  accompagne  les  poms  des  paroiflès ,  fert  à  diftinguer  celles  qui  n'cziftoieot  point 
fous  ce  titre  en  1701.  &  qui  ont  été  créées ,  érigées  &  établies  depuis  cette  année  1701. 

j».  Cette  marque  (t)  diftingue  les  paroifle»  ,  dont  les  regiftres  des  cinq  premières  colonnes 
n'ont  pas  été  trouvés  parfaitement  exafts  ,  ni  en  bon  ordre  ,  foit  pour  les  cinq  colonnes,  ou  pour 
quelques-unes  feulement  ;  c'eft-à-dire ,  les  paroifle  s  oh  les  regiftres  ont  manque  en  partie  dans  une 
ou  dans  plufieurs  colonnes. 

Ces  trois  notes ,  au  refte ,  ferviront  &  feront  les  mêmes  pour  tous  les  dénombrements  qui  doivent 
fuivre  celui  de  la  Province  de  Bourgogne. 
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roifles que  nous  venons  de  rapporter  ,  fe  fuiTent  trou- 
vés exacts  &  complets  ,  depuis  1690.  jufqu'en  1701. 
Cela  n'étant  point ,  nous  différerons  ces  cornparaifoos 
jufqu'à  ce  que  nous  ayons  complété  le  dénombrement 
de  toute  la  province  &  intendance  de  Bourgogne,  ou 
du  moins  d'un  certain  nombre  d'arrondiflemcnts ,  tels 
que  celui  de  quelques  bailliages  ou  autres  diitrifts. 

On  remarquera  fans-doute  avec  nous  que  parmi  les . 
paroifles  du  premier  dénombrement  ,  dont  les  regif- 
tres  fe  trouvent  complets  (depuis  1690.  jufqu'en , 
1701O  il  en  eft  plufienrs  dont  la  population  a  gagoé , 
&  d'autres  où  elle  a  perdu. 
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Vaillances.  Morts. 

Mariages.Mâles.Femelles.Mâles.yenetteu 
l/VO  l/VO  C/VO  C/Y\J  UV\J 


.  16$ 
.  36 

.  t02 
6142 


.  168 

.  41 

.  I08 


n6 


*4 

66 


IIO 

66 


4473  4'7& 
86Si 


25881    64829  60976  4812$  44736 
2364     6142     $78$     4473  4178 


2824J   70971    66761    $2598  48914 
117^32  101512 


Nsiffonces.    .  137732 

MartS    .     .     .     ÎOI  $  12 


Les  Noijfances 

excédent  de .  36220 
Oefi-à-dite  de  plus  d'un  quart: 

Naiffances  de 

Mâles    .  .  70931 

NaUfanees  de 

femelles.  .  66761 

V  excédent  pour 
les  Mâles  eft  de  4170 
Ceft-à-dire  d'un  iix-Jeptiemei 

Vaillances  des  12.  an- 
nées   ,I77J> 

Annéecommune  deces 

Naiflances   .    .    .  "477? 

Cette  année  commune 

multipliée  par  .    .  2  $ 

donne  (en  1764)  286941 

Lequel  nombre  de  iSS.  mille  041.  doit  ttre,  à  trtwt 
peu  de  chofe  prêt ,  le  même  <fuc  cr-luiJt  U  pojiuLttiuB 
3e»  476".  pwifot  dont  nom  venon»  de  dou«tr  le  dénoro- 
btement. 

Nom  «von»  compté  dant  le  tome  i.  de  ce  diflion- 
nairr  (  pu.  7SS.  col.  2.  )  270 j.  parorflei  dont  ta» 
.  piovirtc*  K  intendance  de  Bourgogne.  Par  coiuî. 
quent .  nous  ne  donnons  ici  Je  ucnombrcJiCTic  que  dm 
I»  cinquième  partie  ou  environ  de  ce  nombre  de  27^1. 
Djhi  ce  qui  relie  à  dénombrer ,  (bot  eofliprife»  les 
villct.ie  D110V  ,  de  Chai  on  .Je  MacoN,  d'Ab'XElUtz. 
de  BotRG-er>-8Hll«r. ,  tic.  Cela  nou»  donne  tcu  de 
prefutner  ?  dct-l-ptéûrot ,  que  le  nombre  de  It7ir7t» 
i  quoi  nom  avons  porté  la  population  actuelle  de  m 
province  de  Bourgogne  (  tout,  f.  pag.  7S7.  )  n'efl  rien 
moins  qu'exage'ré.  Nout  efféronp,  ni  refte  ,qu'im  vou- 
dra bien  nout  continuer  La  nivrae  faveur  qu'on  nous  a 
marquée  ,  H  noui  mettre  en  état  Je  compléter  dans 
le  diurne  fuirant,  le*  de  nombre  menn  de  route  U  pro- 
vince de  Bourgogne  H  de»  i>.»yj  qui  y  font  annexe?* 
Kom  rédigeront  Jo:>  pirbaillugetcti  dcnomtkrcmeaa, 
aiirfi  quêta  population. 

Ajoutons  aux  renuiqurt  que  nom  avont  fartei  ct-def- 
fut ,  que  le  nombre  total  det  nur  lajtr<  ,  depuit  1752- 
juluuj  176t.  fe  montant!  îSî^s.  il  t'ciifurt  t*.  que 
l'année  commune  eft  de  «m.  St  plut  trou  osnrt»  > 
&  1°.  que  chaque  mariage  (  lit  uonuVcue  en  popula- 
tion fuppleint  1  ceue  qui  ne  l'ont  pat  été  )  a  donné 
plu»  de  r.oitre  enfant»  &  ttoi»  quarw  i  c'eft  -  «  -  dire-  , 
que  quatre  maruvgc»  ont  donné  de  19.  *  ao.  enfant».  Saur 
quoi  nous  remarqueront  encore  >  que  ,  dan»  plulieun 
autre»  province»  du  rojr..ume  ,  ht  popiOatioii  f»rt  de» 
piojrrc»  moint  rapide»  i  puifque  rtovi»  «von»  reconnu  qoa 
It  deux  tturûgo  n'y  donnent  que  mrwf 
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de  la  Province  ù  Intendance  de  Provence. 

(Voye\  les  trois  Notes  du  Dénombrement  de  la  Province  de  Bourgogne). 
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Paroijfes.  Mariages, 
</VO 

Abros  ......  6 

Adrès  de  Monfanroux 

(les). 
Aiglun  de  Digne 
Aiglun  de  GralTe  (4) 
Ai^uioes'  .    .  '. 
Albiofc.  ... 

Allemagne    .  « 
Allons  (3).    «  • 
Aœirat  (^")  •  • 
A  m  pus .    .    •  « 
Andoan  *  .   •  • 
Anfbnis'  .    .  « 
Antrages  .   .  • 
Apt.  .... 

Archail  -  . 
Arcs  (les).  .  • 
Artignofc  .  •  • 
Artigues  (t)  •  • 
Aubagne  .  •  '• 
Aubenas  ... 
Aubignofc  (1)  • 

Aups  

Auribeau  d'Apt  . 
Anribeau  de  Graflê 
Anribeau  de  Digne 
Aurons.    •    •  • 
Aurrent   .   .  • 
Auihon  C1)  •  • 
Auzet  .   .   •  • 
Aynac  00  *  • 
Ba&aols   .   •  • 
Bandol  * .    •  . 
Banon  .    •    •  • 
Bar  (le)  .    •  • 
Barbantane    ■  • 
Barbeo  00  (t)- 
Bargeme(z).  • 
Bargemoo  Gf  Favas 
Barjols.    .    .  . 
Barles  ...» 
Barras  .... 
Barrcmc  ... 
Baftide  deCaftellan 
Baitide  de  Jourdans 
Baftidonoe  de  Saveric 

00(0  • 
Baflidonoe  de  St.  Crif- 

tophe(3)  .  . 
Bauduen  ... 
Baujeu.  .  •  . 
Baume4et»Sifteron 
Bauflet.  .  .  . 
Beaudinar.  .  . 
Bcaumont .  .  . 
Bédcjun  .  .  . 
JBcujts(ii)  .  . 
Tome  in. 
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Mâles.  Femelles, 
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6$ 
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117 
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44 

il 

o 
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o 

209 
339 
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43 
90 

$0$ 
601 
118 

40 
190 

13 
133 

66 
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110 

69 

46 
7*$ 

64 
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20 
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73 

$7 

3$ 
160 

12 
130 
47 
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164 
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.87 

44 
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10 

43$ 
88 

$0 
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4i 
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27 
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34 
13 
66 

73 
o 
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o 
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396 
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$9$ 
117 
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167 
21 

"$ 

80 
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74 
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61 

44 
20 

$9 
1 2 
179 

19 
»4 

106 
o 

100 

»4 
348 

10 
338 

49 

o 

1191 
3« 
*3 

18 
49 

3» 
3* 
12 

4« 

33 
o 

»33 
o 

177 
162 

399 
21 

3$ 
33o 
300 

6» 

19 
67 

7 
74 

$1 

3 
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33 
3$ 
$76 
40 

1 10 
18 
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,    1 1 

70 
49 
»$ 
79 
14 
172 
21 
20 

97 
o 

«17 
*9 
3S» 
7 
296 

49 
o 

10J2 
21 

âl 

$0 

36 
21 
1 1 

$* 

3$ 

o 
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o 

*39 
21 1 

376 
17 
4J 

3$° 
290 
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*4 
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.  180 
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.  16 
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•  139 
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.  127 
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.  129 
.  16 
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3 
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S° 
47 
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19 
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.  $0 

•  45 
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.  104 
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3* 
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Faroijfet.  Mariages, 

Bellaffaire  36 

Berre  ......  a$o 

Bevons (2)  ....  14 

Bczaudun  de  Barjols  .  3 
ttezaudun  de  Su  Paul  .  19 

Biot(î)  138 

Blegiers  38 

Blioux  ......  88 

Borraes  67 

Bouc  (2)  90 

Boulbon  62 

Eourguet&  Robion.  .  14 
Boyoo  •    •    »    •    .    .  4' 

Bras  133 

Brasd'Afle  ....  49 
Bretton  (2)  .    .    .    .  11 

Brigoolles  450 

Brillance  (la}    .    •    .  16 
Broc  (le")  .... 
Brue (4)  ... 
Brunet.  ... 
Bnifquet  .    .  . 
Buons  .    »   .    .  . 
Cabanes  .... 
Cabaffe.    .    .  . 
Cabrieres  d'Aiguës  . 
Cabris  (11)    .    .  . 
Caclenet  .... 
Cadiere  (la)  .   •  . 
Caille  ....  1 
Calas  .... 
Camps  (2)  . 
Caoet  de  Draguignan 

(!e)(a)    .    .  • 
Canet  de  Gratte  (le) 
Cannes  .... 
Carces  (a)   .   .  . 
Caraiol  (10) .    .  . 
Carnoulles    .   .  . 
Carros  (2)   .   .  . 
Carry  (1).    .    .  . 
Caffis  ..... 
Caftelar  (le) .    .  . 
Caftelet  de  Digne  (le). 
Caftellei  d'Apt  . 
Caflellet  d'Aix  . 
Cartilloo  .    .  . 


Kaiffancev 
Mâles.Femell 


M.Ues.Fcmelles 


Ce  relie.  .  . 
Ceyrefte  .  . 
Cbaffaut  (le). 
Champtercier. 
Chaotemcrlc  . 
Charce(la)  . 


Charleval  *  •  .  . 
Cha&euil  (2).  .  . 
Châteaudouble  .  . 
Châteaufort  .  .  . 
Châteauneuf-  le  -  Marti 

gu«  

Châteauoeuf  -  Miravail 

(12)  

Cbâteauneuf-  dc-Mouf- 

tiers.  .... 
Cbâteauneuf-d'Opio. 
Châteauoeuf-le  -  Rouge 

(2)  ...... 
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Morts. 
Mâlcs.Femellest 
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«9 
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9  ■ 
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31 
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96 
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88 

77 
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110 
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70 

.  12 

.  16 

.    13  • 

»» 

8  . 

»9 

.    20  . 

.  to8o 

.1050 

.1062  . 

108 1 

34»  . 

1091  . 

li$6 

.  928  . 

981 

•  39 

.  j6 

•    ao  • 

19 

»d  . 

4» 

•  3$ 

•    3*  • 

37 

.  219 

.  212 

.  206  • 

173 

H  • 

184 

164 

.  i$7  . 

106 

•  ï  c 

•  5) 

.  21 

.    26  . 

20 

42  < 

14^  . 

•    I  26  • 

9Î 

.  67 

.  90 

•   73  • 

97 

3Î  < 

i'9 

102 

•    7$  • 

.  I02 

•  «9 

.    67  . 

97 

'  3°  < 

66 

'  6$ 

.    $6  . 

6i 

.  78 

.  62 

•    3»  « 

4» 

14  < 

3« 

.  40 

.    28  . 

li 

.  i$o 

•  «39 

.  11$  . 

12$ 

9*  • 

23* 

276 

'.  179  • 

.  304 

.  300 

.  131  . 

I4Î 

«3S  • 

3S9  • 

34* 

.  242  • 

*74 

.  101 

.  68 

.  113  . 

80 

i  ' 

9  • 

9 

•     ?  ' 

1 

•  0 

.  0 

0  . 

0 

108 

289 

.  260 

.  203  « 

19S 

.  48  c 

.  440 

•  433  • 

$13 

1$$  • 

î& 

.  4$i 

•  375  • 

44J 

.  648 

.  623 

-  $73  • 

$«7 

joi 

667 

.  640 

.  49$  • 

llf 

.  94 

•  73 

•    $«  • 

40 

24  . 

41 

'  6i 

.   4t  . 

3» 

•  49$ 

•  SH 

.  262 

»$9 

169 

507  . 

44S 

.  400  . 

4" 

.  20c, 

.   67  . 

.  67 

78  . 

2$l  . 

,44 

.  xi9  • 

16» 

.  .  <> 

•   I  2  0 

•  *7 

0  a 

103 

* 

$4 

.  l8l 

.  I$6 

•    99  . 

7$ 

.  28j 

.  283 

*    77  • 

80 

97 

.  296 

>  "$ 

•  >99  • 

2oj 

.  873 

.  632  . 

690 

J77 

67$ 

634 

•  $*9  • 

46s 

.  292 

.  J©2 

.    87  . 

*7. 

148 

398 

'  4Î9 
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3* 
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62 
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•  3« 
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12 
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46 
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•  184  . 
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•  33 
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17 
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11 

.  26  . 

20 
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.  ti 

r  9 

•  f 

<8S22  107927  101 107  85839  8*447 


2090^4 


169286 


Digitized  by  Google 


'92  î 


des  Mariages .   .   .  .  5484  rr 


Chaque  mariage  aurait  donc  donné 
enfants  &  demi ,  ce  qui  revient 
Mariages. 


quatre 


Comparaison. 
Ve  175»  à  1763 


Naiffànees.  Morts. 

Mariages.  Mâiet.Femellet.  Mile  s. Femelle  s. 
(✓VSJ   tvVvJ  UVnJ  L/V\) 


3287 


plus. 
1 1301 


plu;. 
99CÎ 


plu*. 
«7313 


plus. 
15389 


De  Carte  qu'il  paroit  d'abord  que  depuis  17$ a.  jufqu'en 
1763.  il  y  aurait  eu  3187.  mariages  de  moins,  1 1301.  naif- 
fànees de  mâles  de  plus,  dcc.  que  depuis  1690.  jufqu'en  1701 . 
Mais  cette  eomparaifonne  fçauroit  être  jufte ,  attendu  i°.  que 
les  régi  (1res  de  douze  dernières  années  du  fiée  le  patte  man- 
quent totalement  pour  plufienrs  paroifles  ;  20.  qu'ils  ne  font 
pas  complets  pour  plufieurs  antres  ;  de  30.  qu'il  y  a  eu  de  nou- 
velles paroifles  érigées  6t  établies  depuis  cette  époque.  Ce  qui 
paraît  certain,  c'en  qu'en  général  la  population  n'a  pas  gagné 
dan*  les  {04.  paroifles  dont  le  dénombrement  eftei-deflas  , 
&  qu'au-contraire  elle  a  même  beaucoup  perdu  dans  quelques- 
unes.  Cette  dépopulation  feroit-elle  encore  une  fuite  de  la 
contagion  qui,  aux  années  171t.  &  17*1.  ravagea  une  partie 
confidérable  de  la  Provence ,  de  entr'autres  les  villes  d'Air, 
de  Marfïille  &.  de  Toulon ,  dont  les  remplacements  fc  font 
«raifembbblcroent  faits  depuis  en  .partie  aux  dépens  du  «fie 
de  la  province  i 


Kdijfanees. 
Morii  .  , 


1090,4 
169186 


Les  Naiffànees 

excédent  de .  39748 
Ceft-à'dire  d'un     ou  environ. 


Naiffances  de 

Mâles  .  .  107917 
Naiffances  ie 

Femelles.   .    1 01 107 


L'excédent  pour 
les  Mâles  ejide       68  ao 
Pcfl-â-dire  d'un  16'.  ou  environ. 


Mariages  des  12. 


des 


Année 

Mariages.   .   .   .  31101 
Ceft-à-dire ,  que  chaque  mariage  a 
donné  plus  de  j.  enfants ,  &  que 
deux  mariages  ont  donné  environ 
1 1  enfants. 


Naiffànees  des  11.  an- 
nées ..... 

Année  commune  de  ces 


Cette  année  commune 
multipliée  par  .  . 


17419  v 


donne  (en  1 764.)  435.487 

Lequel  nombre  de  455.  mille  4S7.  doit  ftrr  (  i  l'auge 
nenutiou  prêt  qur  produit  U  tnultipllc.*ii<>it  p.ir  )X. 
Mil  kl  villei  )  le  niflme  que  «lui  le  b  p<>f  jlaiio.-i 
dci  104.  pa'oitfcj  dgat  tout  rendu  de  donner  Ut 


Dénombrement  its  quatre  Paroiffet  de  la  ville  ÏAix ,  en  Provence. 

1 

Depuis  1690.  jujqi'en  1701.  hidufivemcnt. 


Taroiffes. 

Saint-Sauveur  .  « 
La  Mapdcleine  .  . 
Le  Saint-Efprit.  . 
Saint-Jean-Baptifie 

T 


Morts. 

Mariages.  Mâles.FemeUes.  Mâlct.Ftmellet. 

ixwJ  t/vo  tyv\J  uvo  tyvsJ 


"74 
1 109 
198 
o 


177» 
1866 
841 
o 


1*1$ 
1656 
7$8 


1143 

863 

40$ 
o 


J030 
819 

437 

ô 


1681      6479      5619      341 I  3186 


Totaux  11108 


des  Mariages  . 
Chaque  Mariage  a  produit    .  . 

es  Naiffances. 


"97 
4* 


par 


.  1009 
.  18 


donnott  (en  1701O  •  •  *3i<i 


Hat*  i*.  Ko*t  avoiii  (■leeridd  le  nombra  de  lin,  1  W  dernière  rdloeiaw  (do 
danf  la  <l«oiiiid>r<iMat  ifai  aowi  a  *r*  luumi  ,  il  nMnqaim  una  annde. 

t*mêi  170». 

Tome  LU. 


•s  litre  de 


Depuis  i7ji./«/f«Vn  1763.  inclufivement: 

Naiffances.  Morts. 
Irlariages.Mâlcs.Femelles.Males.FemeUes. 

s6si  .  1195  .  2141  .  sus 

1797  •  >79*  •  1339  •  «J7S 

467  .   443  .  $92  •  SJr 

19'  '_j9«  •  373  •  39C 
1193     5176  4821 


1 196 
711 
230 
146 


10098 


444$  4S4& 
8991 


Année  commune  des 

Mariages    .   .   .    191  -h 

Armée  commune  des 

.   .   .    841  i 
par  .    .   .  18 


donne  (en  1764.)    23561  perf. 

Chaque  Mariage  a 

produit.   ...  4$ 


Dénombrement  des  cinq  Paroijfes  de  U  ville  de  Mars  eu     ,  en  Provence. 


Depuis  1690.  juf qu'en  1701.  inclufivetnent. 


Naiflances.  Morts. 

Marwgrj.  Mâles.Femellet.  Mâles.Fcmelles. 

l/VU   UVO  (✓VSJ  O'VN)  UVO 

.  1776  .  4163  .  ]6ç8  .  2274  .  »iaj 

.  1890  .  $104  .  4847  .  3830  .  3883 

St.  Martin.    ....  3380  .  7$  28  .  66 %6  .  $353  .  4764 

St.  Laurent  ....  1371  .  1086  .  1958  .  1397  .  1483 

St.  Ferréol    .    .    .    .    581  .  ii>9  •  1147  •  7*6  .  716 


Pareijfes. 

La  Cathédrale  . 
Les  Accoules.  . 


Totaux  38616 


S-  Totaux  8999   20210   18406   13580  1198' 

»6$6t 

.  749-.: 

*  «"* 
.  3218 
28 

.  90104  perf. 


1  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit.   .  . 

des  Naiflances. 
par  . 

doncoit  (en  1701.).    .  . 


Nota.  iQ.  Les  années  1690.  &  1691.  manquant  dans  les 
regiftres  de  la  Cathédrale  ,  nous  tes  avons  iupplcécs  ,  en  tri- 
plant le  produit  de  l'année  1692. 

*9.  Aux  rcg:ûres  de  ta  paroifle  de  St.  Martin. ,  il  manquoit 
les  années  1690.  1691.  1694.de  1695.  &  aux  années  1692. & 
169;.  les  regiitres  ne  commençoient  qu'au  mois  de  Mars,  de 
finilïoieot  quelques  mois  après.  Nous  avons  fuppléé  à  ce  dé- 
faut ,  en  quadruplant  le  produit  de  l'année  1701. 

30.  Dans  les  regiftres  de  la  paroifle  de  St.  Laurent  t  il  man- 
quent les  années  1690.  &  1691.  Nous  les  avons  fuppléées  en 
quadruplant  auffi  le  produit  de  l'année  170t. 
i   4°.  La  paroillè  de  <r.  f  créol  n'a  été  érigée  &  établie  qu'en 
date  du  17.  Septembre  1693. 

Dénombrement  des  deux  Paroiffes  de  la  ville  de  Touiotr ,  en  Provence. 


Depuis  17JÏ.  jufyu'en  1763.  inehfivement. 

Naiflances.  Morts. 

Miriages.  MAlts.Fe3.eHet.  Mdles.Femelles. 
0"V0  i^vo  (yvo  UVsJ 

1778  .  4000  .  4008  .  3118  .  ]{94 
t$8$  .  $176  .  J147  .  2758  .  275.1 
2824  .  $544  .  $320  .  4333  .  4410 
642  .  1691  .  1630  .  1189  .  145a 
itoi  .  ,  a<97  .  1859  .  1818 

8030    t_9îP-j    i8-o»  ijlltjjTlJ 

379«S 

Année  commune  des 

Mariages.    .    .    .     669  i 

Chaque  Mariage  a  pro- 
duit   4  \ 

Année  commune  des 

Naiflances    .    .    .  Ji6$ïV 
par    .  28 


(en  1764)  1*î\xpct$. 


Paroiffes. 

La  Cathédrale 
St.  Louis  *  . 


Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  indufivement. 

Naiflances.  Morts. 

CV>0  fvNj 
Mariages.  HUles.Femeltes.  MâUs.Ferrtlles. 
(✓VO  IA\3  t/VO  lA\J  (/VN) 
.    .    .  3617  .  8899  .  8277  .  2382  .  218$ 
...       o.       o.       o.       o.  o 

Totaux  3617     8899     8277     2382  at8$ 


Totaux  I71T6 


Depuis  17 $2.  jufqu'en  176*.  inclufivemtnti 

Naiflances.  Morts. 
C^VSJ  t/vo 
Mariages.  Mâles.Fcmelles.Mâles.Femcllet. 
V/VNJ    OVO  t/VO  O^TO  L/YO 
i$79  •  39*7  •  4*9i  •  i«>23  .  3168 
70$  .  1776  .  1788  .  1481  .  1J03 

4jo$  4671 


12^4      570  s  6o?9 
t  «782 


9176 


Aonée  commune  des  Mariages. 
Chaque  Mariage  a  produit  .  . 


donne  (en  1764). 


'9Q  7 

 i± 

9B1  i 
>8 

«7489  Ftrf- 


DJtttmt-rtmtin  dtt  NAlff****'  dt  BStsnO  ra  U  rittt  ttt  Tovl«vv 
fwrtar/ar  Utrtgijfrti.it  U  r**w^tAt  St.  Lrmét  dt  ttm  viiit. 


Nota.  i°.  C'eft  à  la  mortalité  des  années  1721.  dt  1722. 
qu'il  faut  attribuer  la  diminution  de  population  de  la  ville  de 
Toulon  ;  *  peut-être  ,  avec  autant  de  raifoo  encore  ,  à  la  ré- 
duétion  de  la  marine  dans  ce  département. 

2°.  La  paroifle  de  St.  Louis  de  la  ville  de  Toulon  n'a  été 
érigée  dt  établie  que  le  14.  Aoflt  1708.  jufqu'alnrs  il  n'y  avoit 
eu  qu'une  ieulc  paroifle  dans  cette  ville ,  celle  de  la  Cathédrale. 


r  de  cet  NauTincts  \ 


■Mat  .»»cn.  . 
itt  4n«  ?«rt..i 

«Il       m*  b- 


,  t%  mmbit  i*  r**t\  NailTuicci  it  Mttrt,  rf\\U. 
— i.  t\ttit  u  prrmtrr  ncn.fcre  l\t%  N.iii^vrct  IcAiitaiM 
>Ut  *t  It  Tilli  deTsBbs.dvat  la  t-niim  iitrtK) 


Digitized  by  Google 


Récapitulation  des  quatre  dénombrements  concernant  la  Province  &  Intendance  de  Provence. 


Depuis  1690.  jufau'en  1701.  inclufivement. 

Naiffances.  Morts. 
LANJ  L/VO 
Paroijfes.  Mariages.  Mâlcs.Ftmcllcs.  Mâles.  Femelles. 
UVO  L/"VO  <>Y\J     UVO    L/VO  L/"VO 
Du  i"- article.  504.  .  41809  .  96626  .  9120$  .  68506  .  68058 
De  la  ville 

d'Aix  .  .  4  .  .2681  .  6479  .  $639  .  3411  .  3186 
De  la  ville  de 

Marfeille  .  $  .  8999  .  10210  .  18406  .  13580  .  12981 
De  la  ville  de  1  1 

Toulon.    .     2  .    3617  •    8899  .    8277  •    2382  .  2185 

Totaux.  515     $7106    132214  «23517    87879  86510 


Totaux  155741 


174389 


Année  commune  des  Mariages . 

Chaque  Mariage  a  produit  .    .  . 

Année  commune  des  Naiflânces  . 

par  


.  .  .  47S*  i 
...        4  • 


.  2131 1  i 


auroit  donne  (en  1701). 


532793  perf. 


On  voudra  bien ,  an  relie  ,  fe  rappel  1er  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  ci-devant ,  que  dans  le  dénombrement  des  douze  der- 
nières années  du  fiéele  pafitë,  il  s'eft  trouve  quantité  de  paroifles 
où  les  regiftres  ont  totalement  manqué ,  fie  plufieurs  antres  où 
il  n'eaiite  plus  que  des  regiftres  imparfaits.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
en  des  paroifles  de  nouvelle  création ,  mais  il  paroît  que  leur 
population  ne  fcaoroit  fupplcer  à  celle  qu'auraient  donné  les 
regiftres  qui  manquent. 

On  n'oubliera  pas  non-plus  l'autre  remarque  que  nous  avons  . 
faite ,  qui  eft  que  -Ton  ne  fçauroit  calculer  la  population ,  ni 
établir  des  comparaifons  par  les  morts  ou  les  fépultures  depuis 
1690.  jufqu'en  1701.  attendu  qu'autrefois ,  principalement  dans 
les  paroifles  de  la  campagne ,  on  ne  porto it  point  fur  les  regif-  ' 
très  les  morts  des  enfants»  Ce  n'e-ft  gaeres  que  depuis  la  dé- . 
çlaration  de  1736.  que  Ton  a  commencé  d'être  exact  à  cet  égard. 


Depuis  1752.  jufqu'en  1763.  incîujîvement. 

Naiffances.  Morts. 

Mariages.  Mâles.  Ftmelles.    Mâles  J'cmclUt. 
O^VNJ     UWJ    I^VO  C/VO 
38521  .  107927  .  101107  .  85839  .  83447 

1293  •     S276  •     48«  •    444J  •  4S4* 

8030  .    19283  .    18702  .  13337  ■  1 J7* $ 

2284  .     5703  .     6079  .   4505  .  4671 
51129     158189     130710  108126  106:89 
268899  214515 


Année  commune  des  Mariages . 
Chaque  Mariage  a  produit  .  • 


4160  i 


Année  commune  des  Naiffances.  12408  i 


par 


donnerait  (601764).   .  5  60  2  o  6  per/. 


Naiffances  de  Mâles.  . 
Naiffances  de  Ftmtlles . 

Le  i"- nombre  excède  de. 


.  138189 
.  130710 


7479 


Total  des  Naiffances .  .  .168899 
Total  des  Mont  .    .    .  .21451$ 


Le  i**-  nombre  excède  de  .  .  54384 
Cefi-à-dne ,  «l'un  5'-  ou  environ. 


Récapitulation  de  la  population ,  félon  Us  cal» 
culs  qui  ont  été  faits  à  la  fuite  dt  chafua 
article. 

P.erfonner. 

Pour  les  504.  paroifles  .  .  .435487 
Pour  la  ville  d'Aix  ....  2456* 
Pour  la  ville  de  Marfeille  .  .  88531 
Pour  la  ville  de  Toulon.    .    .  27489 


Total  575069 


Il  refte  à  ajouter  le  dénombrement  de 
la  ville  Arles ,  &  celui  de  200.  paroifles 
ou  environ  ,  la  plupart  peu  confidérables. 
Ces  dénombrements  ne  nous  ayant  pas  en- 
core été  fournis ,  nous  fororaes  obligés  do 
renvoyer  au  tome  fuivant,  la  divifion  de 
la  population  de  la  province  de  Provence  , 
par  vigueries.  Nous  fuppléérons  alors  ce 
qui  manque  à  la  population  des  villes  dont 
nous  avons  fait  le  dénombrement ,  &  donc 
l'année  commune  des  naiffances ,  multipliée 
par  15.  aurait  du  l'être  par  18. 


oi4 


N*.    1 1  L 


DÉNOMBREMENT    des  Mariages  ,    des   Naijfanees   &  des    Marti  dt   ajj.  Paroiffet 
du  Diccefe  de  Vax  ,  du  Département  &  de  l'Intendance  d'Avscs  &  de  Pav. 

(Voye\  les  trois  Notes  dn  Dénombrement  de  !•  Province  de  Bourgogne), 

Nota.  4°.  Dans  ce  Dénombrement ,  les  ParohTes  accompagnées  d'une  a.  font  (nuées  dans  la  Batte-Navarre, 

r'arn.  Prcfquc  toutes  les  autres  dépendent  de  l'élection  des  Landes  eu 


Le  b.  diftingue  celles  qui  font  eu  Béarn 

Gafcogne.  L'arrondifferoent  eft  ,  par  conféquent ,  autant  que  complet. 


Depuis  1690.  jufau'en  vjtjt.  incfafivemtnt. 


Paniffes. 

Aicirits  ou  Ayfirits 
Amenduix ,  tu  CO 
Amorots ,  a.  (3) 
Anjou  (i).  .  • 
AngTelTè  •  .  • 
Arancou  .  .  • 
Arberats  ,  a»  '• 
Arbouet  ,  tu  • 
Arengoflc.  .  • 
Arhaufus  ,  a.  (9) 
Arjuzaui  (1).  • 
Arraute  ,  n»  (  1  a) 
Arros  Ù  Chapelle 


St.- 


Engrace  ,  tu  £9) 
,  nT(j 


Mariages, 
UVO 
2 
il 
S 

ici 

1Z 
if 
14 
il 

22 
o 

Z° 
o 


0 


Afcotnbegny 
Audoo.     .    •  • 
Azcur  .... 
Baigu  ,  *•    •  • 
Baftenoes .    .  . 
Baflide  (la)  ,  ». 
Bata  .... 
Begaa  .    .   .  . 
Bcguios  ,  tu 
Bchafquen,  tu  (t) 
Ëihsune  ,  tu  • 
Bellocq  >  b.  (^1  •  • 
Belus  .... 
Bcnefle  en  Marenne 
Beoeflè  de  S.  Pendclon* 
Bcrenx  &  Salles-Mont 

gifeard ,  b.  (i"J 
Bergouey ,  ».  ■ 
fieylongue.  .  < 
Beyrié ,  o.  (t)  ■ 
Bczaudun.  .  • 
Biaffolle  .  .  . 
Biandos  .  •  « 
Bidacbe  .  .  . 
Biganon,  b.  .  . 
Bilcay  ,  ttj.  (1)  . 
Bonnegarde  .  . 
Boucan,  vieux  • 
Bouheyre  (la)  . 

BoU  :  il  u  5  (  1  z)  . 

Bunus  ,  tu  (t)  • 
Cambran  .  .  . 
Came 


Cm  mou  .  tu  00  • 
Cap-Breton  &  la  Benne 

Carcarès(t)-  • 
Carrelle ,  b.  (10) 
Caifen(i)   •  ■ 


1 
o 

u 

i! 
ii 
«s 

LL4 

12 
i& 
1 

$4 

il 

SS 

o 

4' 

il 

u 
u 

LA 

*Z 
o 

y 

5« 
428 

fi 

o 

1° 

il 

xJt 

LZi 
u 

Î4 
i1 


NauTanees. 
Mâles-Femelles, 
*2  .  u 


14 
li 
170 


4» 

il 

1Z 

166 

12 
l86 
O 

I 

0 

LL9 
lot 

9» 

2! 

Z2 
170 

L23 

'-S 

LO. 
10$ 

u 

Ui 


ZI 
S0 

iil 

71 
4S 

111 
]M 

4? 

12 
LU 
$.6 

o 
i1 

11 
•22 

il 
,$8 

$« 

fa 


16 

Lé 

?2 
il 
L? 

lit 
1 

111 
O 

1 

O 

22 
le  S 

9» 

ZÉ 

•*$ 
184 

ici 
1 

«S 

ton 

zz 

ZI 
o 

S» 

4i 

L14 
n 
il 
ai 

109 

12 

11» 
$09 
11 
o 

1* 
il 

Li 
138 

il 
1 
S1 


Morts. 
L/-VO 
Mâles.Femelles. 

OorO  errs) 

20.     .  I_S 


1 1 

u 

'94 

s 

<2 

ii 
5 
B 

fil 

e 

S 

o 

70 


104 

1«2 
189 

41 

2 
6s 

fi 


il 

4? 

113 
S 

ÎÉ 
12 
L°J 
o 

u 
2$ 

ZI 
600 

1 

o 

11 
12 

LU 
S 

d 

il 
1 
ii 


u. 
L2 
121 
21 
il 
18 


& 
7» 

o 

I 

B 

2& 
$4 
LU 

?2 
41 
«S« 
164 

Sa 
1 1 

& 
di 

il 
il 
o 

il 
S° 
il? 
6. 

iSL 

i°i 

o 

il 
il 

Zi 

o 
o 

1J 
52 

m 

L4 
îli 
1° 

i6 


Depuis  175 1.  jufqu'cn  iji}.  ihelufivement. 

Naiffances.  Morts. 

LOTO  O^TN) 
Mariages.  MâlesSemelles.Mâles.FemeUts. 

UvO  t^rO  «✓NrO  UvsJ  uvO 

*4i 
LZ 

US 
s» 

17 
18 
4° 
107 

H 

20 

•I 

1* 

$8 
6i 
165 
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Taroijfes. 
L/VO 
St.  Bo«t  ,6.    .    .  • 
St.  Cricq-du-Gave  .  . 
St.  Etienne-d'Arribela- 

bourd  .  .  .  .  ■ 
St.  Etienne-en  -  Canta- 

bat , o.  fia)  .  •  • 
St.  Etienne  de  Narrofle 
St.  Etienne  d'Ortbe.  . 
St.Geoursd'Auribat(ix) 
St.  Geours  de  Dax  (11) 
St.  Girons  do  Camp  &. 

rEft(n).  .  .  . 
St.  Jean  de  Liers.  .  . 
St.  Jean  de  Marfacq.  . 
St.  Jean  de  Prechac.  . 
St.  Jutt ,  a.  .  •  .  • 
St.  Laurent  .   •    •  • 

St.  Lon  

St.  Martin  ,  EL  .  .  • 
St.  Martin  de  Bonnut(i) 
St.  Martin  de  Hinx  Cl2 
St.  Martin  d'Oney  .  . 
St.  Martin  d'Ozourtfi  2) 
St.  Martin  de  Sugnans. 
St.  Michel  &EfcaJos(ii) 
St.  Palais  ,  a,  .  .  . 
St.  Pandelon  (t)  •  • 
St.  Paul  (10^.  .  .  • 
St.  Pée  dè  Vicq  &  Izone 
St.  Pierre  &  St.  André 

de  Hinx  (1)  .  .  . 
St.  Pierre  de  Leren.  • 
St.  Pierre  de  Liera  .  . 
St.  Saturnin  .  <  •  • 
St.SeyerdcVillenavc(i) 
St.  Vincent  Ù  Saubion. 
S.VincentdeBelbade(n; 
St.  Vincent  de  Saintes. 
Ste.  Eugénie  de  Can- 

dreiTe  (2)  .  .  .  . 
Ste.  Marie  de  Bonut.  . 
Ste.  Marie  de  Go  tte.  . 
Taller  &  Bott  (5)  .  . 
Taroos  «.  .  • 

Tartas.  .  •  •  .  • 
Tcrcu»         .    .   .  . 

Tetieu  

ToOe  (f).    .    .    .  . 

Ubart,  tu  Càl    •    •  • 
Vicq  t>  CaiTen   .    .  . 
Vielle  .    .    .    .    .  . 

Vielleneuye ,  a.  •  •  • 
Ulciat,  n.    .   .   .  . 
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121.       Totaux  12238    1.3781   2276$    19177  18358 
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Année  commune  dc>  Mariage*. 

Chaque  Mariage  a  produit  .  . 

Annie  commune  de*  Nîiflancct 
par  . 

donnerait  (en  1764.)  • 


4  j  &C. 


5119 


L17931  ferf. 
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oi8 

Dénombrement  de        Panifies  du  Diocefe  de  Lomts  ,  du  Département  0  de  l'Intendance  ifAusca  &  Pau. 


Paroijfcs, 

UYO 
Adetlhac  .  • 
A  gaffa c  .  . 
Amadvs  ù  St.  Loubey 
Atnbas-Lamozan 
Ambon.  .  .  . 
Ardizas  .  .  . 
Auban  (î^  •  • 
Aveozac  (i)  .  . 
Auradé  (4*)  .  . 
Baftide  de  Paumes 
Baftide  de  Savès. 
Beaupuy  .  .  . 
Bezcril  &  la  Birtht 
Boubées  (4)  .  . 
Bragayrac(io)  . 
Brie  on  mont  .  . 
CaoeiJhan  (2)  . 
Cadourj  ... 
Caftelgaillard.  . 
Caltilbon  .  .  • 
Cazac  .  .  .  . 
Cazcaux-futvSave 
Cologne  ... 
Concilhes  (6±  à 
Cox.  .  .  .  . 
E  m  peaux  &  le  Peiriguii 
EncauiTe  .  .  . 
Emicuffielle  . 
Efcotncbebf  (1). 
Efpaon  .  .  . 
Forgues  Ù  la  Haye 
Fregouville  (t^  • 
Garbit  .    .   .  . 

Geofac-Savès  (  O 
Gimont  ... 
Gifcaro.  >  •  • 
Has(la)  .  .  • 
Hillcre(la)  .  • 
Lajnbès  &  Azimont. 
Laurac.  .  •  • 
Lautignac  (10)  • 
Laymoot  •  •  • 
Lombès  •  •  • 
LuiTan.  .  •  • 
Luffan-Fullignac 
Luiîan-Labraode 
Marellaog.  .  • 
MartùTcrre  .  . 
Maubec  (O  •  • 
Mauvefio  (Q.  . 
Mauve  fio-Savès  . 
Mauviette  .  .  . 
Mirembeau  •  • 
IWonès  ("î")  •  • 
Moufcrrand  -  Cogolois 
Mongras  ... 
Moopczat.  •  . 
Montadet  (4) 
Montagn-Boujac. 
Mootaignac  .  « 
Montaroat.  .  . 
Mourait  ruc-Savès 
Moniblanc.  .  . 
Montbruo.  .  • 
Montiroo  .  .  • 
Hizas  .... 


Depuis  1690.  jufgu'en  1701.  inclufivement. 

Naiffaoces.  Morts. 
O'VsJ  UVO 
Mj nages.  Mâles. Femelles.  Mâles.Femelles. 
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SI 
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• 
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3° 
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7S34 

Année  commune  des  Mariages   ....  j8o  4 

Chaque  Mariage  a  produit  ......  4  >'• 

Année  commune  des  NaiiTances  ....  j  ;  n  i 

par   ....  sf 

auroit  donne  (en  170 1.)  }8$79  per/. 

Naijfances  de  Mâlet   «K}6 

Kaijfanees  de  Ftmcllit   898» 

le  premier  nombre  excède  de    ...    .  c.ç.4 
Ceji-à.dire  ,  d'un  dix-feft'umc  ou  environ. 

Poye{  les  Notes  rapporte  es  ci-devant. 


NailTances.  Morts. 

onrsj  o-vo 

Mariages.  Mâles  J?cmellcs.MMes.FemeUes, 
OYn)  WO  */V\J   0^v*0  UVn) 


Année  commune  des 
Mariages.     •    *  • 

Chaque    Mariage  a 

produit.  .... 


|8o 


Année   commune  des 
Naiflancet    .    .'  .    1^69  i 
pat  ...  15 

donne  roi  t  (en  1764.)  ?9H7  per/, 


Naijfances  de  Mâles  . 
Naijfancet  de  Femelles. 


97»3 
91 1 1 


Le  premier  nombre  excède  de  611 
Cefl-â-dirc  d'un  16I.  ou  environ. 


Tbrni  der  Naiffancts. 
Total  des  Morts.  . 
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Le  premier  nombre  excède  de  ijoo 
Cefi^due ,  d'un  14*.  ou  environ. 


TJc'nomJrTtmept 


d  by  Googl 


Dénombrement  de  46.  Panifies  de  VEletTun  de  Mortagvb  ,  au 

d'ALEXÇOlT. 


Perche 


de  U  Généralité  Ù  Intendance 


Depuis  1690.  jufiu'en  1701.  inclufivemcnt.  1  Depuis  17J1.  jufyu'en  176$.  incUftvemenU 


Paroijjcf- 

Âppenay  4» 
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Bcllavilliers  ....  il- 
Bellcme  (S.  Sauveur  de)  us. 
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Naiflances.  Morts. 
Mariages.Mjlei.f'emelUi  Mâlcs.Femellei. 
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Briere  (la)  •  • 
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fs  U  Perrière  •  •  •  • 
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Année  commuât  de*  Mariag   ^  j_ 

Chaque  Mariage  a  produit   1  .'7 

Année  commune  dei  Naiflancet   §26  7 

par   il 


avoir  donné  (en  1701.)     •   •    •    .    11916  perf. 
Voyr\  les  Noter  rapportées  ci-devant. 
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Année  commune  des  Mariages. 

Chaque  Mariage  a  produit  .  . 

Année  commune  des  NaifTincet 
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Dénombrement  de  t\.  Paroiffes  de  VEleîlion  de  MonTASVS  ,  au  Perche,  de  ta  Généralité  ù  Intendance 
tPAiEHçoH,  0  qui  compofent  la  Subdélégation  de  Nogent-le-Rotrou ce  qui  forme  un  Anendtiïemeat 
complet. 

Depuis  1690.  juf qu'en  1701.  inclujivemcnt.    Depuis  1751.  jufqu'en  «763.  inclufivemenu 
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Mariages  .... 
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duit.   
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Naijfances  de  Mâles,  ;  .4434 
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Total  des  Morts  .  . 
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Le  premier  nombre  excède  de  19x8 
C'eji.à-4iret  d'un  quart  un  peu  moins. 
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Dénombrement  de  6j.  Paroijfcs  de  l'EUâion  de  Ltzizvx  de  la  Généralité  b  Intendance  d'Aiivcov  t 

en  Normandie. 


Depuis  1(90.  jufôa'e*  1701.  inclufivemtnt. 
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V&roiffts. 

Tichevitle  (2)    .    .    .  29  .  S° 

Tilleul  (N.  Dame  du)  2  • 

Tordouct   8a.  •  ISS 

Trinité  des  Lcttiers(i).  &  •  £t 
Trinité  du  Ménil-  Vi- 
comte (la).    •    •    .  1;  ■ 
Vcpiere  (la)  ....  1$  •  4$ 
Villers-cn-Ouche.    .    .  34  .  loi 


Défait  1690.  jufeu'en  170t.  inclujivemer.r. 
tfaiflànces.  Morts. 

Mariages.  Mâles, Femelles.  Mâles.Femelles. 
(✓VN3  «✓VvJ  OTO  ly-VO  UVO 


«Z 


Totaux   1924  4»7S 


Ll? 

32 

_£ 

Î9*7 


3$ 
S 

ti 

72 


12 
4 

»73 
18 

ri 


Depuis  1752.  jufqu'en  176}.  incUfvmtml 
Naiflances.  Morts. 

Mariages.Mâles.Femelles.Mâtes.FemeUet* 
(✓VO  UVO  O^TO  UYO  UvO 


Totaux  8102 


3<*6  3436 
6961 


Année  commuât  dei  Mariages.  lio  7 

Chjque  Mariage  a  produit  


à  \  Sic. 


Année  commune  Jti  NaiAâncec  68} 

par   »J 


auroic  donné  (en  170t.)  17087  per/I 


NéiflîmetS  it  MMti  

foijJUncts  it  Femelles  ........ 

Le  premier  nombre  excède  it  

Ctjl-i-ine ,  d'un  iou\itme  un  peu  moins. 

Vfn  1«  Nom  r»pportiti  cMrrut. 
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47 
71 


si 
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II 
81 


252$     4733     4S7S     3S4S  iil3 


9308 


I2l± 


112 
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Année  commune  dci  Mariages 

Chaque  Mariage  a  produit.  . 

Année  commune  des  Naiflincei  .  JJJ  | 
par  .    .   .   •  tf 

donnerait  (en  1764.) 


Jj.wjp.rw  rf»    Cil 


Ji»t»f  <fr  Ftmtliti 


Lr  Mwr>  «lUr»  Mi» Jr  ■<»  -  .  .  .  •  Ul 
TmUl  Att  Na'iTJMt/  

Tm.i1  iti  Mvn  


i>  frrmttr  Hvmkrt  rmrtltg  (U  1104 


Dinom&rtment  Jc4j.  Paroijfesde  fEleaientVALEyçov,  de  la  Généralité'  fir  Intendance  de  mime  nom,  en  Normandiei 


FaroîJJ'es. 

(✓VNJ 
Alençon  (N.  D.  dl ,  y 
compris  fes  deux  fuc- 
curfalesde  St.Leonard 
&  de  St.  Roch de  Cour- 
teilles)   9S8 


Depuis  jSrjo.  jufau'en  1701.  inclufivtmtnt. 
Naiflances.  Morts. 

Mariages.  MâlesSemellet.  Miles.Femellet. 
OVO  UYS)  ISYsJ   UVO  t/WJ 


Beaumctnil  (11). 
Bnrfard.  .  1  - 
Cerifcy.  .  .  • 
Colombie res  .  . 
Condé-fur-Sarthe 
Congé  .... 
Cuiflèy  £2}  .  • 
Cyral  .  .  .  . 
Damigny 
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•  11 
.  46 

•  ii 

•  3° 

•  Î4 
.  104 

•  S7 

Echuflé   li 

Ferriere-Bouchard  .    .  65 

Feugcret   1 1 

Fontenay-le-Lonvet    .  <_i 

Forges  (N.D.de)    .    .  j£ 

Frouft  (le)    .    .    .    .  Lî 

Gandelain   8a 


Hauterive(i). 
Hellou  £jj 


li 
14 


Lacacelle  .    .    «   .    .  49 

Larey  ( Q.    .    ,    .    .  2$ 

Livayes   31 

Longoencë    .   .    .    .  i_$ 

Lonré   $$ 

MenilerreuxQi^   •    .  o 

Mieuxcé   43 

Monfort   148 

1 S 
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L& 

47 
SS 
26 

i> 


Uully  -  .  .  . 
Pacé(i)  .  .  . 
Perron  (le)  .  . 
Radon  .... 
Roche- Mabille  . 
Rouperoux  ■  - 
St.  Ccnevy-Legerc 
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Depuis  1690.  juf qu'en  1701.  inclufivement. 

Naiflances.  Morts. 

Paroijfes.      Mariages.  Mâles. Femelles.  MâlesS cmtlles. 
t>V\J         l/VO   VYO  UVS)  (✓VO  l^V-O 
5«.  DeeU-fur-Sartoa.   .  £7   .  lil    •  LÎ4  •  '57   -  l67 


St.  Didier   sa 

St.  Ellier   ia 

S.  Hilairc  de  Semallé  Q  )  1$ 

St.. Nicolas  des  Bois.    .  }2 

Ste.  ScoiaiTe  £9).   .   .  u 

Vajframbert  »    •   «•    •  a9 

Vîtedes.  ii 

.Viogthanapt  ....  14 
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Année  commune  des  Mariages  .... 

Chaque  Mariage  a  produit  •.   .  .  '••  . 

Année  commune  des  Naiflances    .   »  . 

par   .   .  • 

aurait  donné  (  en  1701.)    •  • 


ion  'A 


964  i 
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Ifaijfancet  de  Mâles  .'  «  * 

Natfiaaces  de  F 1  malles  .    .    .    -    •  • 

le  premier  nombre  excède  de  .  .  .  • 
CfjU^dire ,        femjeme  un  peu  moins. 


24120  per/. 
$97$  • 


Foyeç  les  Hôtes'  rapportées  d-derant. 
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Depuis  1752.  jufquUn  176).  inclu/tvemcnr. 

Naiflances.  Morts. 

Mariages.  Mâles.Fcmelles.Mâles.Femtlles. 
C/ynJ   (/A)  OVO 
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21 

LU 

7_6_ 

170 
65 


si 

4J 
59 
S* 

il 
91 
il 
lS 


«49 

21 
'79 

$6 

$1 


»4$ 

il 

if 

$9 

il 

45 


104, 
96 

ZI 

il 
il 

$° 

il 
il 
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10141 


Année  commune  des  Mariages .    ijj  f 

Chaque  Mariage  a  produit  .    .      4  î 

Année  commune  des  Naiflances  1078  f 
par  .    .    .    •  aj 


donnerait  (en  1764.}    .  26966  pe*/. 


Naig'anccs  Ae  Mâles  ... 
Naijfances  de  Femelles ... 

te  premier  nombri  excède  de 
Ceft-a-dire ,  4"'«n  27*. 

Total  des  Naijfancts  . 
Total  dej  Mort*  .   .  . 


6350 
144 


.  1*944 
.  10141 


Lcftemiet  nombre-  excède  de  1803 
C'eft-i-dke  t  d'un  quart  un  peu  moins. 


tUcap'uulation  des  fix  Dinombttmentt  concernant  la.  Généralité  fj  Inttndance  d'ALSHçotf. 


Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  inclufivement. 

Naiflances.  Morts. 
t^v*0  1/YsJ 
EleQioitn  Panifies.  Mariages.  Mâles.Femetles.  Mâles.  Femelles. 
«^VSJ      t/WJ    V>N>   WN)  t/W)    C<Y\)  OfVNj 
De  Yalaife".   .  ici  .  68oj  .  14102  .  mil 
De  Verneuil 


Verneuil  ,  10$  •  4$*7  -  9Sl$  •  898' 
Worta&.e.£  ^     ^  #    449,  .  4191 


De 

De  Lizieux. 
D'Alcnçon  . 

Totaux  432 
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'9S4 
19*4 

.itiL 


4121 
$97$ 


20327  43**7 


39»7 

S603 

41028 


8048  .  8399 
8jo»  ^  8141 
4267  .  4400 
39$S  •  4109 
35*6  .  }4}6 
4604  .  48c? 


Totaux  8465$ 


Année  commune  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit  .   .  • 

Année  commune  des  Naiflances  . 

par  . 


auroit  donné  (  en  1701.) 


3*9oi  33S44 
66445 

.    1695  H 

'  ^ 

.  7«$4r.' 
•  ^5 

176371  T*rf. 


43627 
41028 


Naijfances  de  Mâlet  

Naijfances  de  Femelles  .... 

Le  premier  nomire  excède  da  *599 

Ceji-à-dire  ,  d'un  dix-fentieme  ou  environ. 


Veje\  les  Notes  rapportées  ci-devani. 
Tome  IXT, 


Depuis  1 7 j  2.  jufqu'en  1 763 .  inclufivement^ 
Naiflances.  Morts. 

Zttan'ag«j.MJll<i.F«me/iei.  Mile*.  Femelles. 

UvO  ivnrO  ixvnJ  u^vsJ  O-vo 


7968 
4560 


189$ 

*$»$ 
2922 


22522 


1714s  .  16468  .  1209$  .  12401 

.9723  .  9111  .  9004  .  &$jo 

.6456  .  6117  .  4810  .  4627 

4414  •  4UQ  .  33*4  ♦  3*8* 

4731  -  4$7$  •  3$4$  •  3*59 

6s94„  6}co  .  499?  .  $148 

4908$  46780 


95865 


37831  37646 
75477 


Année* commune  des  Mariages  .  1 876  i 

Chaque  Mariage  a  produit   .   .      4  î 

Année  commune  des  Naiflances  7988  i 
par   .  .  ij 


donnerait  (en  1 764.^  1 9  97 1 8  p crf, 

N ai  fiances  de  Mâles  .  .  .  4908$ 
Naijfances  de  Femelles.    .    .  46780 

Le  premier  nombre  excède  de  230J 
C'eft-i.dire ,  d'ua  1 2'.  un  peu  moins. 


Total  des  Uaiffances.  .  .  .95865 
Total  du  Morts  75477 

Le  premier  nombre  excède  de  20388 
C'cfl~à~dite ,  d'un  $•.  un  peu  plus. 

Ffffffffffï 
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N°.  V. 


COMPARAISON  des  Mariages  ,  Naiffances  ù  Morts  d'an  grand  nombre  de  Tartuffes  te  VEUSîon 
dt  Lron ,  depuis  1689.  jttfqu,'en  1700.  avec  Us  Mariages ,  Naiffances  ù  Morts  deptis  1748.  jufyu'en  1745», 
exclufivemcnt. 

Mariages. 
OVNJ 

d*  1689    de 1748 

4  17J9  à  1700 


d  1700 


Li 
2m 

3- 
4- 
S- 


La  Guillotiere.     .  . 

Ste.  Foi  

Oullios  

St.  Geais-Laval. 
Irigny  ..... 

6.  Vourles  

7.  Charly. 
SI  Vernaifon. 
5.  Briguais. 

10.  Mootagoy  &  Sourzy  . 

1 1.  Frontigny. 
■t  1.  Miilery. 

1 3.  Grigny  .... 

14.  Chaflagny  .  .  . 
i$.  Taffias  .... 
16-  Francheville. 

17.  Cbaponoft  .    ♦  . 

18.  Brindas  .... 

1 9.  Meffimieux. 
ip»  Thurins  .... 
21.  Orliennas    .    .  . 
ai.  St.  Laureot  d'Agny 
25.  Soucieu-en-Jarrefts 
»4.  St.  Jean  de  Cbauflan. 
aj.  St.  Jean  a  Tous>Las. 
iÂ±  St.  Martin  de  Cornas. 

37.  St.  Romain  de  Giers. 

Pays  de  Montagnes. 

a8.  St.  Genis-lez-Olliews    .   .  • 
aq.  Charbonnières. 

30.  Pollionnay  

Grézieu-la-Vareooe  .... 
Ste.  Cooibrce  &  Marcy-le-Loup 

Vaugneray   8jr 

Izeron  

Château- Vieux. 
La  Chapelle-bors-Foreft. 
Vaux. 

38.  Rontallon   ........  jjj 

39.  Rochefort. 

40.  St.  André-la-Côte. 

41.  St.  Sorlin. 

42.  Pittaval. 

4;.  Grëzîeu-Ie-Marché  z& 

44~-  Pomeys  48 

,4j.  Aveyzes  4_i 

46.  Duerac  

47.  La  Menue. 

48.  La  Chenevatiere. 

49.  -  La  Forcft  des  Halles, 
jo.  Montromant. 
Si.  St.  Genis-l'Argentiere  . 
jz^_  Souzy-l'Argentiere. 


Naiffances. 

de  1689    de  1748 
<*  »7S9 


Morts, 
ie  1689     de  174» 


d  1700 


d  17J9 


11- 
!«- 
îi- 
M- 
ÎS- 

12- 


S 4.-  La  Rajazze  &  Coize  .  .  . 
$$.  Le  Mazet. 

$6.  St.  Synophorien-le-ChSteau  . 


5- 
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.  m  . 
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•  ss  ; 
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.  iM  . 

»  iii  • 
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Paroijfet. 

Courzieux  ........ 

52»  Brumeux. 

$9.  St.  Laurent  de  Chamouflet 
6n*  St.  Clement-les-Places. 
6i»  Ancy. 

6t.  BrallîoUes  

6t.  Montrottier. 
Longeffaigoei. 
St.  Forjeux. 

66.  St.  Loup. 

67.  Tance.  '.  . 
611  Dareizé. 

69.  St.  C lemeot-de-ValfonDe. 

70.  Vallonné. 

71.  St.  Appollinard. 

Panifies  de  Montagnes  oit  il  y  a 
'   Quelques  vignobles. 

Chevignay. 
St.  Pierre-la-Pallud. 
Sorcieax-fur-Satat-Bel. 

ssr  •  •  • 

St.  Julien  de  Biboft. 
St.  Bel. 

Bcfleuay   ■  . 

EfcuÛy 

Dardilly   .  . 

Salvagny. 

Dommartin  ....... 

Lentilly. 
Flcuricu-Efveux. 
Ville  de  l'Arbrefle. 
Nuelie*. 

St.  Germain-fur-I'Arbrelle. 
Bolly. 

St.  Romain- de-Fopex. 
Les  Olmet. 

Sarcey. 

St.  André  du  Coing  &  Limonelt. 

Pollémieux  

Civrieux .  

Chazey  

MarcLily  d'Azergue»  .  .  .  , 
Châtillon  d'Azcrgucs  .    .    .  , 

Charnay  

Lozane    . 

St.  Jean-des- Vignes. 
Balmont. 
Le  Brœuil. 
Bagnols. 
Liffieux. 
ChafTelay. 
Moiré. 
Les  Chères. 
Liergues. 
Morancé. 
St.  Cypricn. 
Allii. 
Frontcnas. 
Cheffieux. 
Leigny. 

Marcy-fur-Aore. 
Pouilly-le-Moinal* 
Thaizc. 
Le  Bois-Doing. 
St.  Laurent-Doiag. 
La  Ville-Doing.   •   »   .  « 
m.  St.  Vérand. 
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Mariages.  Naiflânees.  Morts.' 

<le  1689    de  1748  ie  16&9    de  1748         4*1689  de 

taroijfes.  A 1700      <Ji7$9  4  1700     i  1759         à  1700      i  17J9 

113.  Teraaad.    .   .  ■  34    -    •    ii   •   •   -  »6*.  *  «  i<8   .   .   .  -i  73   .   .  a»< 

H4»  Jaraioft  .........   26    ..   6j    •    •    •  366    .    .  354   •    •   ♦  3*S   •    •  J  '<> 

ijj.  Ste.  Pauk.  -  • 

1  16-  Lueenay. 
117.  LaChaflàgoc. 

Rivage      Ja  Saône, 

îiiu  Vaize  «22    •    .  nj    .    .    .  378    .    .  {87    .    «   •  363    .    .  >n 

i »9-  St.  Cire   1 39   .    .    50    .   .    .  $14    .   .  jo8    .    .    .  533    .    •  |H 

.  St.  Didier  $j    .    ,    8$    .    .    .  Jjo    .    .48?    .    .    .457    .    .  493 

131.  Collonges  ia    .   •    Si    •   •    •  îi?   -    •  *77    •   •    •  *iï    •   •  *»9 

iji.  L'Ifle-Barbe. 

133.  St.  Romain-de-Couzon. 

134.  Couzon. 
13$.  Albigoy. 

1 36.  Curis. 

137.  St.  Germaia-aa-Mont-d'Or  .  .  .  44  .  .  «4  .  .  .  202  .  .  iiq  «  .  .  a£a  .  .  144 
ij8.  Qoiocieux  6a   .   .   76   .    .    .  a£â    .    .  rz8_   •    •    ■  349   .   .  «f* 

139.  Ambcrieux. 

140.  Ville  d'Aoce. 

CwjParoi/ireiiluFrancLyonœis.     lil   .   .  i9_i    .   .   .  228   »   .  &u>   .   .  .70g  ,'.€** 

Ld  ville  de  Lyon ,  non.com  pris  les 
Faubourgs  de  Vaize  &  de  la 
Guillotiere  ,  employés  aux  nu- 
méros hJt  1  »8.  de  cet  article.   799;   .    999a   .  «   }<»t    .  40156   .   .  54794  .  |i86o 

*  Tjraia    113»       13439   .    '  <HIÀ   .  46568  49669  45685 

•  .    •  Biariages.  NaiffanctSm  ......... 

S*  ^i8'  î   »3439  •  •  S6j68 

**  l689-  à  1700  113,,  ,  .  J1H4 

Les  premiers  nombres  excédent  de    21 17  J4J4 

Morts. 

De  1689.  à  1700  49669 

De  1748.  à  i7S9  ....    .  4568$ 

Le  premier  nombre  excède  de       3984  •  • 

rie^Mor^ft  5"  —T*  ^ainfi-  qUC  ",ui  d-"  Naifi&oc«.  donc  augmenté  confiderabUmeot,  &  cerci 
doinï  e reLî ^mrn„1,lSd0raZ1CfBC  °U  e°,WOn  •.daDÎ  ta  c^Q«t-c?nq  articles  don,  non,  venons  de 
PaxouTcs  de  î'Elêc^on  de"  "  '  °"  *  P™  »  ^  dac,  le  uornbr.  total  des 
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94* 

Dénombrement  des  Mariages , des  Naîjfances  &  des  Morts  des  Paro;jfet  de  la  Ville  0  des  Tauxbourgs  de  Lïon  t 

depuis  1679.  jufqu'en  1758. 


Mariages. 

Depuis  «679.  jufqu'en  1688.  t/WJ 

incluGvement   .  .10030 

Depuis  1689.  jufqu'en  1698.    .  .  •  8806 

Depuis  1699.  jufqu'en  1708.   .  •  .  8552 

Depuis  1709.  jufqu'en  1718.    .  .  .  8264 

Depuis  1719.  jufqu'en  1728.    .  .  .    91  $3 

Depuis  1*7*9.  jufqu'en  1738.    .  .  .  9S99 

Depuis  1739.  jufqu'en  1748.    .  .  .  9501 

Depuis  1749.  jufqu'en  1758.    .  .  .  10297 


Totaux  74*02 


Naiffxnces. 

.  39071  . 

.  38109  . 

.  41362  . 

•  *<<»7  • 
.  35498  . 
.  3869$  . 

•  4»«9Î  • 
.  42023 

341478 


Morts. 

•  »74*J 

•  «7394 
.  22411 

•  2*481 

•  »3?47 
.  23381 
.  23928 
.  23786 

194151 


Nombre 
d'Habitants, 

.  117213 

.  1I4?*7 
.  124086 

.  106581 

.  106494 

.  11608$ 

•  i*3S79 
.  1 26069 


Suivant  ce  Dénombrement,  l'année  commune  des  Mariages  eft  augmentée  de  i£u  ou  d'un  trente-huitième , 
dans  l'efpace  de  Sa.  ans.  Celle  des  Nailfances ,  de  295.  ou  environ  d'un  quatorzième.  Celle  des  Morts  eit  diminuée 
de  363.  ou  d'un  huitième  ;  6c  le  nombre  des  habitants  eil  augmenté  de  85 56.  ou  d'un  quatorzième. 

On  remarque  que  l'année  1709.  femble  avoir  enlevé  à  la  ville  de  Lyon  plus  de  dix-huit  mille  ames. 

Ici  l'année  commune  des  Naiflances  eft  multipliée  par  30.  à  caufe  du  commerce  prodigieux  qui  fe  fait 
dans  la  ville  de  Lyon.  Cette  multiplication  par  30.  pourrait  également  avoir  lieu  par  rapport  aux  villes  de 
Marfeille  ,  de  Bordeaux ,  de  Rouen  ,  de  Mantes  ,  fltc. 

Dénombrement  des  Naiffanccs  de  la  Ville ,  Généralité ù  Intendance  de  Lroy,  depuis  i-j^.juffu'en  1758. 
inclufivement. 

Paroiffes. 
& 

"ElctTions.  Communautés.  Kaijfanees. 

Lyon  ,   ;  .   .  .  tj2  ....  28395 

Villefranche   133  ....  35469 

Roanne   141  ....  34406 

Saint-Etienne   Lu  •   •    •  .41494 

Montbrifon   203  ....  37647 

Le  Franc-Lyonnois   ld  .    .    .    .  234$ 

La  Ville  de  Lyon  ôt  fesFauxbourgs.  14.  .    .    .  .4202; 

Totaux  £6*  2*  1780 


II  y  a  lieu  de  douter  qu'il  n'y  ait  erreur  de  deux  ou  trois  Paroiffes  au  nombre  de  1 39.  que  nom  donnons  à 
l'Election  de  Lyon ,  à  caufe  qu'il  nous  parait  que  dans  ce  nombre  font  auffi  compriieTles  Paroifles  de  la  Guil- 
lotitre  fit  de  Vaiye ,  deux  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lyon.  11  fe  pourrait  auffi  qu'il  y  eût  une  autre  erreur  de 
65  U  Naiflances  ,  ou  à  l'article  de  la  ville  de  Lyoo ,  ou  à  celui  de  l'Election  de  ce  nom ,  puifque  dans  le  Mé- 
moire qui,  nous  a  été  fourni ,  nous  ne  trouvons  que  4 137*.  Naiflances  pour  la  ville  de  Lyon  :  vraifemblablement 
les  deux  fauxbourgs  de  Vaixje  &  de  la  Guillotiere  ne  font  pas  compris  dans  ce  nombre.  En  les  y  comprenant 
félon  l'état  ci -devant  (dç  l'Election  de  Lyon)  on  trouverait  41 148.  Naiflances  pour  la  ville  &  les  fauxbourgs 
de  Lyon. 

Année  commune  des  Naiflances  22178 

.   .  feulement  par   »j 

donnoit(en  1759)  $$44$of«/. 

Déduction  faite  pour  les  651.  Naiflances,  dont  il  nous  paraît  qu'il  a  été  fait  un  double  emploi ,  U  relierai» 
encore  pour  le  total  de  la  population  ,55*.  mille  in*  perionnes ,  en  n'employant  que  la  multiplication  par  j^. 
Autre  dénombrement  de  la  population  de  la  Généralité  de  Lro»  (tel  qu'il  nous  a  été  fourni). 

EecUfiaftiques  engagés  dans  les 
Ordres  ,  ou  par  des  Voeux. 

Habitants 

EU  (lions,  en  1 7S9_i  Mâles.  Femelles. 

Lyon   71100  ....  184  .  .  43 

Villefranche    .......  80475  ...   :  art.  .  .  ixn 

Roanne   78625  ....  iM  .  .  189 

Saint-Etienne   90700  ....  343  .  .  395 

Montbrifon   86575  ....  355  .  .  438 

Franc-Lyonnois   5915  ....  12  .  .  o 

Ville  de  Lyon   110880  ....  1368  .  .  8-jjj 

Totaux  524280  17.;  ;  1995 

Total  des  Eacléfiajiiques  4738 
Tome  /II,  GgggggBSgBB 
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N°.  VI. 


DÉNOMBREMENT  des  Mariages  ,  des  Naiffances  ù  des  Morts  de  44. 
d'AuriUac  ,  de  la  Généralité  &  Intendance  d'AuvtRGHE.  ,  depuis  1690.  jufyu'en 
juffu'tn  ij$6.  inelufivement. 

Mariages.  Naîflànces. 


Paroiffes  de  VEleQio* 
1699.  Ù  depuis  1747. 


Mortï. 


de  1690 

Paroiffes.  ^1699 

Arpajoa   2£ 

Vezac   41 

Gioademamon   H 

Yrtllet   il 

Polmignac   3$ 

Vie  •   •  «il 

Tbiezac   21 

St.  Clément   il 

Jou-fous-Monjou.   1  $ 

Cariât   J9_ 

Nieudan   i_s 

La  Roquefroo.    ......  63 

Mootvert  .    .  13 

Rouffiat.   $6 

A  mac   1 

St.  Martin  

St.  Cernin   $4 

Xeillac  ...    ;   24 

Juffac   62 

La  Roquevieille   4_i 

Lacelles  ...»  105 

St.  Simon   8$ 

Maurs   oj 

St.  Julien  de  Touiflàt   ....  27 

Parlan   $7 

Rouziers   j» 

Ronmegoux   24 

Pers   41 

Oiiijis  «là 

Boiffct   «04 

Vitrac   V? 

La  Salvetat   '& 

Leignac   tti. 

Mourjou  «  7a 

Caflaniouze   zl 

Vicllerie   z$ 

*  Senezergues   $6 

Monfalvy   42 

Sanfac-Veinazès   *8 

La  Capellc  dcl  Fraifle.    .    .   .  24 

Leucam   17 

Tcilleries-lez-Boliés  

BroulTe   24 

Kouffy   »2 
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Mariages. 

.  2629  . 
•    '957  • 

_i71_ 
Morts. 
t>VNj 

17e  1690  à  1699  ...  9190 
De  1747  à  17J6   .    .    .  8950 

Le  premier  nombre  excède  de  440 

Ici  ,  comme  à  l'article  de  l'Eleftion  de  Lyon  ,  les  Paroiffes  dont  on  a  employé  le  relevé,  font  prîtes  an 
bazard  dans  le  nombre  de  9_i.  qui  donne  le  total  de  l'Ete&ion  d'Aurillac.  Il  eft  donc  confiant  que  la  popu- 
lation efi  augmentée  dans  ceue  Election,  &  que  le  nombre  des  Morts  y  efi  diminué. 


947 

Dénombrement  des  Naiffances  de  la  Province ,  Généralité  ù  Intendance  PAuvergxe  ,  depuis  1747. 


jufou'à  1756.  inclufivemcnt. 

Paroijfes 
ou 

Ele&ions.  Commnautés.  Naiffances. 

Riom  '137   ...  .  35918 

Clermoot  151    ...  .  791$$ 

Moire.   .  •  139    ...  .  37851 

Brioude  136    ...  .  15133 

Saint- Flour  114    ...  .  13691 

Mauriac  60    ...  .  17191 

AuriUac  9$    .   .   .  .  16794 


7  Totaux  943  446344 


Année  commune  des  tfaiflànces ....    34604  t 
feulement  par    ....        1  $ 

donnoit  (en  1757.)  iijnoptr/. 


Autre  dénombrement  de  la  population  de  la  Province ,  Généralité  ù  Intendance  d'AavsRCvs  (tel  fu'il  nos* 

a  été  fourni  ,  fit  rédigé  par  les  Naiffances'). 


Eccléfiaftiques  engagés  dans  les 
Ordres ,  ou  par  des  Voeux. 
Habitants  C^V^J 
ElcEliontê  en  1757.  Mâles.  Femelles. 

Riom   96000  ....  479  .  .  194 

Clermont   106515  ....  1177  .  .  613 

Iffoire   94$oo  ....  314  ..  150 

Bnoude.    .......  At8*o  ....  371  -  • 

Saint-Four   7'499  •   •   •   •  4*°  •  •  «4<> 

Mauriac   4*ÎS°  ....  187  .  .  68 

Aurillac   66100  ....  471-  .  .159 

7  Totaux  638813  3419  1775 

Torai  des  Eccléfiafitjues  5 104 


La  population  de  la  Province 

d' Auvergne  638813 


Par  Us  Naiffances  ,  dont 
l'année  commune  ejt  mul- 
tipliée par  15.    .    .    .    61 5  t  10 

Le  1".  nomire  excède  de  13703 


Cet  excédent  de  13703.  vient  de  ce  que  l'année  commune  des  Naiffances  a  été  multipliée  par  16.  ou  paq 
18.  pour  les  villes. 

Aurcfte,  dans  le  nombre  total ,  de  638813.  pcrfonnes,  font  compris  les  5104.  Eccléfiafliques  ;  &  il  en 
a  été  de  même  à  l'article  précédent  de  la  population  de  la  Ville,  Généralité  &  Intendance  de  Lyoo. 


Digitized  by  Google 
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94» 


Np.  VII. 


DÉ  NO  MBREMEWT  des  Mariages  ,  Naijfances  ù 
Généralité  ù  Intendance  de  Roue  H  (en  Normandie) , 


Eleflions. 

Magny.    .  . 
Gifors  .    .  • 
Linons    •  • 
Neufchâtel  . 
Arques    .  • 
Eu  .   •    •  • 
Montivilliers 
Caudebec.  . 
Ponteaudemer 
Pont-l'Evêque 
Evreux    .  • 
Andely    .  . 
Pont-de-l'Arcbe 


Morts  de  toutes  les  Villes  ù  "Panifies  de  h 
depuis  1752.  j'u/ju'en  1761.  inclufivemcnt. 


14. 


La  Banlieue  de  Rouen 


La  ville  de  Rouen  (y  compris 
les  accouchements  de  les  morts 

de  l'Hôtel-Dieu)  ....  37 

La  ville  du  Havre-de-Grace.    .  ï 

La  ville  de  Honneur.    ...  4 

La  principauté  d'Yvetot-        .  t 


Totaux  1925 


579JQ 


.  619a 
.  119* 
.  478 

66ÏÏÏâ 


La  ville  de  Dieppe 


Totaux  1917 


Naijfances. 

Morts. 

.   7167  . 

•    •  8120 

.    9641  . 

.    .  9387 

.   7870  . 

.    .  7862 

.  12188  . 

.    .  13712 

.  22823  . 

.    .  21199 

.    9861  . 

.     .  IOCII 

.  2025,7  • 

•    .1  où  5  s 

.  27080  . 

.    .  20819 

.   2J26î  . 

.    .  20188 

.    IOO49  . 

.    .  7187 

.   18961  . 

.  .22152 

.    I467O  . 

.    .  I 5226 

.  16091  . 

•    .  14491 

.    22$$8  . 

.    .  18211 

224480 

*°S93$ 

._7j26  . 

.    .  623» 

231806 

212168 

.  25720  . 

;  .  11947 

.    $368  . 

.   .  4»8S 

.    1761  • 

.  .  1803 

-     1*17-  • 

•    •  «37$ 

266492 

241476 

272988 

Vaijfancts   ......  272988 

Morts   242476 

Le  vremier  nombre  excède  de    3051  2 
CeJU.dire  ,  de  [lus  d'un  8*.  

Nous  ignorons  s'il  faudrait  ajouter  aux  totaux  des  Mariages  &  des  Morts  ;  pour  la  ville  de  Ditfve  en 
particulier,  comme  on  a  fait  par  rapport  aux  NauTances.  Mais,  nous  ne  croyons  pas  que  cela  foit  néceftaire, 
vû  que  la  perfonne  géuéreufe  &  éclairée  de  qui  nous  tenons  ce  Dénombrement ,  n'a  pas  jugé  à  propos 
d'y  faire  ces  additions. 


6628 


4  i&C 


Année  commune  des 

Chaque  Mariage  a  produit. 

Année  commune  des  Naiffances    27198  f 

.    .  25 

1762.)    .    .  681470  per/. 

Selon  ce  calcul,  la  ville  de  Rouen  n'eft  comptée  que  pour  64500.  perfonnes.  L'année  commune  des 
Haiflances  (  qui  rit  2572.}  étant  multipliée  par  28.  donnerait  72016.  &  ,  fi  on  la  multiplie  par  30100  aura 
77 1 60.  perfonnes.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  parait  confiant  que  la  ville  de  Rouen  eft  moins  peuplée ,  que 
celle  de  Marfcille ,  de  feize  mille  perfonnes ,  ou  d'environ  un  cinquième  ...  11  y  a  la  même  obfervation 
à  faire  par  rapport  aux  villes  du  Havre-de-Grace ,  de  Honneur ,  de  Dieppe  ,  ficc.  dont  l'année  commune 
des  NauTances  n'a  été  multipliée  auffi  que  par  15. 


— 


Etat  des  Eeclé/tajlîqtttt  de  la  Pille ,  Généralité  0  ïnteniance  de  Rovbs  ,  tn  Normandie ,  fuivtnt  le 
brement  qui  tn  a  été  fait  ta  1763.  par  Paroijfes,  par  Eglifet ,  par  Communautés  ,  &  par  Tfref, 


§4» 


Eleflwnr.&c. 


Miles. 

.   .  149 

Gifurs.    •«•••••  17J 

Libons   .......  108 

Neufchâtel   131 

Arques  ••  «.«.4416 

En.   .   •   •   .    1  .  .   .  1 94 

Montivillicrs   336 

Caudebec   396 

Ponteaudemer  .  .  .  »  .  374 
Pont-l'Evêque  (y  compris 

.   .  i26 

.   .  338 

.  .  287 

.   .  188 

.   .  314 

.   .  58 

.  .  67 

.   .  6 

.    .  98 


Eccle'fiaftiques. 

Femelles. 
C/"VrNJ 
.  80 


Evreux  .  .  . 
Andely  .  .  . 
Poct-de-l'Arche 
Rouen.    .    .  . 


Le  Havre. 
Yvetot.  « 
Dieppe  . 


Totaux  4072 


I7l 

7 
H7 


Total  $î92 


Dans  ce  nombre  de  $392.  ne  font  point  compris  les  EccléGaftiques  delà  ville  de  Rouen  ,  dont  le  nombre  fé 
monte,  fçavoir,  pour  les  Mâles  à  133 1.  8t  pour  les  Femelles  à  $18.  Ce  qui  donne  un  total  de  18 $9.  lequel 
étant  ajouté  à  celui  de  5392.  forme  la  totalité  de  71J1.  Eccléfiaftiques  dans  toute  l'étendue  de  la  Généralité. 
*  Intendance  de  Rouen.  .  . 


Te«i  ///. 
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N°.  VIII. 


DÉNOMBREMENT  <î«  Mariages ,  des  Naijfances  &  de s  Morts  des  i 
de  la  Province  ù  Intendance  de  Fraxchs-Cqmtè  ,  depuis  17JJ.  jttffu't, 
mime  employé  à  la  page  508.  de  ce  Tome  II}.)  , 


o.$7.  Tanijfes  eu  Co 
t  1762. 


Paroijfes 


Communautés. 

•  si  *  « 
.  228  .  . 
.100   .  . 


Eiillijgcs. 

Arbois  .  . 
Baume  .  . 
Befançon  . 

Dôle  177 

Gray.  .  .  >  .181 
Lons-le-Saulnier.  100 
Orgelet  .  ...  193 
.  .  86 
.  .  10$ 
.    .  69 

•  •  39 

.  .100 

.  .  91 

.  .  467 


Poligny  . 
Pontarlier 
Quingey. 
Salies  . 
St.  Claude 
Vefoul  . 


Naiflfàncts. 

Mâles. 

ac6j 
8320 
9776" 
13546. 


14.    Totaux  1937 


.  1478J 

.  8sj8 

.  701* 

.  4291 

.  70s» 

.  $867 

•  2130, 

•  4973 
.  69J4 

•  39m 
ijJo58 


Femelles. 

L/VO 
.  2311 
.  7823 
i  9»8o 

•  12710 
.  11648 

•  *'$9 

•  64S7 
.  4189 
.  6$$8 

•  5S»« 
«  »973 

•  4419 
.  6701 
,  36996 

12673$ ' 


Totaux  261773 


des  Mariages   .   ï   ;   ;     $128  fi 

Chaque  Mariage  a  produit   Tun  peu  pUu 

Année  commune  des  Naiflances  .   .   .   .    26177  A 
feulement  pat    ....  aç 

douooit  (en  1763.)    ....  6(4431  perf. 

Naijfances  de  Mâles  1 3  50  3  8 

Naijfances  de  Femelles  12673$ 

Le  premier  nombre  excède  de   ....  8303 
Oefl-â-dire  ,  <f  un  fei\ieme  ou  environ. 

Total  des  Naijfances  261773 

Total  des  Morts   210708 

Le  premier  nombre  excede  de    .    .    .    .  $106$ 
C'efl-à-dire ,  d'un  cinquième  un  peu  moins. 


iCefiU 


Morts. 

Mâles.  Femelles. 

««6  .  .  2115 

«9*7  •  .  69S7 

8o$4  •  .  78$$ 

I0743  •  •  1009a 

11069  .  .  1037» 

6786  .  .  6796 

$10$  .  .  $084 

383*  •  .  3910 

SS*$  •  .  $43» 

4634  •  «  4614 

«$48  •  •  JS9* 

4064  .  .  4005 

439*  •  •   43 ij 

3*49*  •  .  301 21 

«°743$  <ojî7J 
«10708 


1 


Mais ,  il  efti  remarquer  que  dans  les  dix 
les  différens  Hôpitaux  de  la  Province  de  Fi 


,  depuis  1753.  jufqu'en  1762.  i 
lté  


Total  4206 


ileftmort 
2490  hommes. 
«716  fe\ 
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N°.  IX. 


RECAPITULATION  des  Dénombrements  qui  forment  tes  Articles  précédens. 


Depuis  1690.  jufqu'eri  1701.  inchftvçment. 
ou 

Généralités       Paroiffes       '    '      Naiflancef.  Morts. 

&                ou  C/VnJ 
Intendances.   Ca»munauttr.Mariages.  Mâles.    Femelles.  Mâles.Fcmclles. 

CZ-VNJ      O^VNJC/VO     l^VsJ      UVO  t^VO  (/VNj 

1.  De  Bourgogne .  476  .  »in8  .    48129  .    44071  .  36586  .  «037 

II.  De  Provence,  .  515  .  57106  .  132*14  •  l*lî*7  •  87879  •  86510 

III. D'Aufch&Pau.  370  .  17163  .    34676  .    3270*  .  1934$  .  18071 

ÏV.D'Alençon  .    .  49*  t  *.°3?7  •   436*7.  •  ,  41«i8  .  3»9°«  ;  33$44 
De  Dombes 

(pag.  896.)  .__$8_  »    3°S°  »     564?  .  '    5314  .    6771  .  6103 

Totaux  1911   11*874    x64»9r    146643  193483  18726$ 

Années  communes  . 
_ 

/sn  170t. 


pat 


Totaux  $10934 
99o6  i         42577  i 


380748 
3»7*9 


1064445  fer/. 


'  Pour  rendre  no»  calculs  plus  uniformes  &  plus  relatifs  les  Uns  aux  autres , 
ceux  des  quatre  premiers  Numéros ,  &  de  la  Principauté  de  Dom- 
bes ,  (qui  embraflent  douze  années  du  fiecle  pafle ,  &  les  douze  dernières 
de  celui-ci) ,  affimilons-les  à  ceux  des  Numéros  fuivans  ,  &  réduifons-les  par 
Vonféquent  à  dix  années  de  l'un  &  de  l'autre  fiecle. 


I.  De  Bourgogne.  476 
II.  De  Provence  .  j'i  5 
III.  D'Aufch&Pau.  370 
|V.  D'Alençoo  .    .  492 
De  Dombes 
(pag.  896.)  .  $8 

Totaux 


17607 
47$88 
14386 
16939 

i<4i 


40107 
110178 
28730 
36356 

4704 


•36727  .  30488 
101939  .  73233 
17151  .  24454 
34190  .  17417 


•  17s  31- 
72092 
*339i 
*79$3 


44: 


5643  .  5086 


1911     99060     220075     10$S36   161135  «56054 


Totaux  42561 1 


317289 


V.  De  Lyon  . 
VI.  D'Auvergne 
VII.  De  Rouen  . 
VIII.  De  Franche- 
Comté  . 


.  762 

■  943 
.1917 

■»9S7 


Totaux  7500 
Années  communes  . 


99060 

■  99o6 


415611 


4l56t  ;'.• 


3'7*39 
317:8 


Nous  ne  ferons  ici  nul  uface  des  dénombrements  des  dix  ou  douze  der- 
nières années  du  fiecle  pafle ,  attendu  qu'il  feroit  trop  long  de  diftinguer 
les  Paroiflcs  qui  ont  fourni  leurs  dénombrements  complets ,  d'avec  celles  oh 
les  regiftres  ont  manqué,  ou  fe  font  trouvés  défectueux. 

Par  rapport  aux  nombres  de  Sépultures ,  nous  rappellerons  ce  que  nous 
avons  déjà  remarqué ,  qu'avant  l'année  1 700.  dans  un  très-grand  nombre  de 
Paroiffes  du  Royaume ,  on  ne  tenoit  point  regiftre  des  enfants  qui  mouraient 
avant  l'âge  d'adolefcence ,  0c  que  dans  quelques-unes  même  on  n'enregiftroit 
que  les  morts  des  chefs  de  famille.  Ce  n'eft  gueres  que  depuis  la  Déclaration 
tle  1736.  que  l'on  a  commencé  d'être  exaft  a  cet  égard.  11  feroit  par  eonfé- 
quent  bien  difficile ,  pout  ne  pas  dire  impoifible ,  d'établir  une  comparaifon 
entre  les  Naiflances  de  les  Morts  du  fiecle  pafle. 

Quant  aux  Mariages,  il  paroît  que  dans  les  dix  dernières  années  du  ficrle 
pafle  chaque  alliance  produifoit  communément  quatre  de  tiers  un  peu  moins, 
4c  que  dans  les  dix  dernières  années  de  celui-ci  elles  ont  produit  communé- 
ment quatre  &  quatre  cinquièmes  ou  environ  (dans  les  1911.  Paroiflèsdes 
cinq  premiers  articles). 


Depuis  i752./ti/ju'<fi  1763.  inclufivementé 

Naiflances.  Morts. 

LASJ  C^rO 
Mariages.  Mâles.  Femelles.    Mâles.  Femelles; 
l/A)     OYsJ      tyvO      C>vsJ  LOrO 
70971  .    66761  .    $2598  .  48914 
1 30710 


1824$ 
51119 
18926 


1381 89  .  130710  .  108126  .  106389 
42991  .  39963  .  34358  .  32121 
4908$  .•  46780  .    37831  .  37646 


3122 


6c,î 


6654 


S9>» 


5220 


123944     308215     290868     238814  230291 


103:8 


599093 

49914  ÎT 
15 


39091  77 


par 

En  1764.  1248110/;*;/. 


2JS37  •  59Î43 
41607  .  115157 

«S77i  •  3S83° 
18768  .  40904 


2602 


583c 


S$6î4 
108915 

3Î302 
38990 

5<4$ 


43832  :  40761 

90105  .  88657 

28632  .  26768 

31526  .  3137* 

4916  .  4350 


103286    156864    241396    J99011  191909 


499160 

390930 

221780 

246044 

271988   .   .  ; 

24î47« 

261773    .   .  . 

210708* 

1501845 

844114 

150184  i 

8441 1  ;** 

66288 

S1189 
111863 


121  36 

feulement  par 
donne(eni764.)  3754612  pc-f. 


Pour  les  cinq  premiers  Articles. 

Naijfances  de  MJles .  .  .  .  256864 
Natjfanccs  de  Femelles  .    .    .  242396 

T.e  premier  nombre  excède  de  .    .  14468 


C'eft-à-dire ,  d'u, 


un  peu  moins. 


Total  des  Njijfinces.  .  .  .  499260 
Total  dei  Morts  39°9{o 


Le  premier  nombre  excède  de  .  .  108330 
C'ejl-â-dircrd'un  5*.  un  peu  plus. 


Dans  les  1911.  ParoiAi":  des  cinq  premiers  ar- 
ticles ,  le  nombre  des  Naiflances  étant  fuperieur  à 
celui  des  Morts  d'un  cinquième  un  peu  plus ,  la 
population  y  eitdonc  augmentée  depuis  dix  ans. 


Digitized  by  Google 


Autre  Récapitulation  des  nombres  d'Habitants  qui  terminent  chape  Numéro. 


Faroijfes 

Provinces ,  Généralités 

ou 

Habitants 

Habitants 

Numéros.      &  Intendances. 

Communautés. 

en  1 700. 

en  1764. 

"TV 

[  ^  r-  1 

.  191087   .  ; 

.  .  186941 

IL  De  Provence  .... 

. <  .  $1$  .  . 

•  Sî»79J    •  • 

.  .  575069 

.  140370   .  . 

.  .  171781 

.  17617*    .  . 

.  .  1 99718 

.    22818   .  . 

.   .  31511 

1191 

1064440 

1166010 

V.  De  Lyon 

VI.  D'Auvergoe  

VIL  De  Rouen  

VIIL  De  Franche-Comté  ■   .  . 


76  a 
941 
1917 
»9S7 


Totaux  7 $00 


1064440 


•  •  •  .  514180 

.  .  .  .6»88i, 

.  .  .  .  681470 

.  •  •  .  654431 


3766015 


K.  B.  Pour  éviter  tonte  confuiîon  ,  nous  n'employerons  dans  les  volumes  fuirons ,  que  des  Dénombre- 
ments complets  de  Généralités ,  de  Provinces  ou  de  Diftricts  confidérebles.  Ces  Dénombrements  étant 
tous  remplis ,  nous  les  réfumerons  en  forme  de  Récapitulation  générale ,  qui  préfentera ,  en  une  feule 
page  ,  la  population  actuelle  de  tonte  la  France,  avec  lès  rapports  à  la  population  des  dernières  années. 
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1N°.  X. 
ADDITIONS. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages  ,    des  Naijfances  &  des  Morts  de  10*4.  Paroijfes 


Montauban 
Cahors.  . 
Fieeac  .  . 
Milhaud  . 
Khodès.  . 
Villefranche 


Vanijfet. 

.  141  . 
.  219 
.  190 

•  «4$ 
.170 

.  »S9 


de  la  Généralité  &  Intendance  de  Moutaubah. 

Depuis 

Mon*. 
Mâles.  Feu 


Depuis  1690.  jufqu'en  noi.  indufivtntnt.  * 

Naifluicet. 

(AS) 

Mariages.  Miles.  Femelles 

C/vsJ  t/WJ 
9152  .  17°*$  •  1  S  1 $* 
8486  .  16791  .  15311 


8389  .  14955  .  i4iî8 
5080  .  10477  •  10026 
667$  .  12914  .  11739 
6495  •  »3M5  •  »2«9«> 


13312 
13486 
15031 
8389 
10289 
ii6<j 


■lies. 

12390 
13180 
,  15413 
.  8$3o 
,  10838 
M009 


9068  . 
9884  . 
10098  . 
$814  • 

799?  • 
7ÎSS  • 


17J1.  jufqu'en  1763. 
Nù  fiance*. 


Miles. 

2060$ 
22308 
21515 
«174$ 
i7«4i 

170$1 


Femelles. 

,8533  ■ 
20089  . 
20146  , 
13490  . 
16153  , 
16652  . 


inilupvtmtM.  * 
Nom. 

Miles.  Femelles. 


13936 
16653 
17055 
10474 
12125 
13874 


13HI 
15964 
1661  J 

97${ 
13222 
13899 


6.    Totaux  1024  44277     85397     78S46     7ÎC7'  73l6° 


Totaux  163943 


«4S431 


3689  i 


13661  i.1 

 *J_ 

341  S48  perf. 


: 


des  Mariages. 

Chaque  Mariage  a  produit  .  . 

Année  commuoe  des  Naiffànces 
feulement  par  .  . 

donaoit  (en  1701.)  . 

Njijfances  de  Mâles  85397 

Naijfances  de  Femelles  78546 

le  premier  nombre  excède  de    .    .    .  6851 
C'ejl-à-dire ,  d'un  douzième  un  peu  plus. 

Total  des  Naijfances  163945 

Total  des  Morts  '4543' 

Le  premier  nombre  excède  de 


105163 
78546 
26617 


50112   112367   105163     84117  82574 


166691 


;  des  Mariages     4184  'r 


Année  < 

Chaque  Mariage  a  produit    .    .  4 

Année  commune  des  Naiflânces  18127 
feulement  par    .   .  25 


donne  (en  1764O  4S3'87  P«/i 
Nai fiances  de  Mâles   ,    .    .  112367 
Naijfances  de  Femelles.    .    .  10516$ 

Le  premier  nombre  excède  de  7204 
Ccft-à-dire ,  d'un  16*.  ou  environ. 

Toraf  <fer  Naijfances  . 
Total  des  Morts  .    .  . 


•  îï7SJO 
.  166691 


Le  premier  nombre  excède  de  50839 
C'efi-a-dire ,  d'un  quart  un  peu  moins. 


Récapitulation,  par  les  Naijfances 


Des  8.  premiers 
Numéros ,  tu  de 
Dombcs.    •  » 

De  Montauban  . 


Paroijfes. 


Petfmnes. 


.  .  18512 

Cejl-â-d ire  ,  d'un  huitième  un  peu  ylus. 

.  Comparaifons. 

De  1752  à  176 j  .  .  50111  .  111367  . 
De  1690  à  1701    .    .    44277    .    85197  . 

les  premiers  nombres  excédent  de    5935    •    26970  . 

Nota.  i°.  Il  n'eft  point  marqué  dans  les  mémoires  de  Dé- 
nombrement qui  nous  ont  été  fournis  fur  la  Généralité  de  Mon- 
tauban ,  Il  les  relevés  des  Mariages ,  des  Narffances  dt  des  Sé- 
pultures s'étendent  depuis  Tannée  1690.  jufqu'en  1701.  de  depuis 
î'anDee,  1752.  jufqu'en  1763.  tnclujivement  ou  exclusivement. 
Nous  fommes  cependant  fondés  à  croire  que  c'eft  inclufivemcnt. 
Ce  doute  fera  levé  dans  le  volume  fuivant  ,  oh  nous  nous  pro- 

Sofons  d'employer  en  détail  toutes  les  Paroiffes  de  la  Généra- 
té  dont  il  s'agit  ;  ce  qui  fera  connoître  exactement  les  noms 
tt  la  population  de  chacune. 

2°.  On  nous  mande  que  les  1024.  Paroifles  employées  dans  ce 
Dénombrement ,  ne  complètent  point  exactement  la  Généralité 
de  Mositauban  ,  &  qu'il  en  manque  encore  une  partie  dont  les 
relevés  n'avoient  pu  être  rédigés  à  temps.  Nous  les  inférerons 
suffi  dans  le  volume  fuivant. 

Dénombrement  de  cinj  Paroijfes  du  Diocefe  de  Vax  ,  de  la  Généralité  ù  Intendance  d'AusCB  ù  de  Pav^ 


•  •  37$46i2 
.   .  4S3»87 

.    .  410779» 


Depuis  ifioo.  jufqu'en  1701.  incluftyement.  1      Depuis  17JI.  jufqu'en  176"}. 


Perciffts.  Marines. 

Caignotte-Cayorditte,  b. 

(12)  o 

Commenfac&Trenfacf  1)  1 1 4 

Efcourfe  84 

St.  Michel  des  Sabres  .  185 
Ychoux(i)  47 


Nalflinct». 

MâUs.  Femelles. 


M 


Nom. 

les.  FemelUs. 


o 

*77 

181 

147 

83 


o 

297 
144 
165 
90 


o 

3*3 
,78 
9$ 

4» 


Totaux  4  jo      688      6<;6  64^ 


o 

343 
iJ4 
94 
4' 

612 


Totaux  1 384 


1 256 


Miriaget. 

s* 

"3 
73 

62 


Naiflancei. 
Mâles.  Femelles. 


inclufi, 
M 


Miles.  Femelles. 


Tome  HZ, 


îiiiiiiiiii 


Digitized  by  Google 
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N°.  XI. 


DÉ NOMBREME  NT  des  Mariages ,  des  Naijfances  ù  desMorts  des  $2.  Panifies  du  Diocefe  d'Avignoni 
Voye\  les  trois  Notes  da  dénombrement  de  la  Province  de  Bourgogne. 

"Nota  4*.  Les  Paroiffès  accompagnées  d'une  /.  font  fi  tuée*  en  Languedoc.  Le  p.  \  la  fuite  d'antres  Paroiffès 
diftiogue  celles  de  Provence  ,  &  le  <**.  celles  de  Dauphiné.  Toutes  les  autres ,  ou  il  n'y  a  point  de  marques  par- 
ticulières font  (huées  dans  le  Comté-  Venaiffin. 


Depuis  1690.7'u/jtt'en  1701.  incluflvement 

Morts. 


> 

< 


Paroiffès. 

La  Magdeleine  .  . 
N.  D.  la  Principale. 

Saint-Agricol    .  . 

St.  Didier    .    .  • 

St.  Geneft   .    .  . 

St.  Pierre    .    .  . 

St.  SyinphoneO.  • 

7- 


Mj nages.  Mâles.FemellesMâles. Femelles. 

•  •  $44  •  $6* 
.  •  3 1  j  .  118 

•  •  $»7  •  49^ 
.  .716  .  684 

•  •  $9°  •  $44 
.  .  864  .  781 
.  .  70$  .  699 


.  41a 
.  286 
.  461 

•  7o$ 

•  433 
.  810 

.  7$8 


•  4»3 
.  267 

.  403 

•  697 
.  404 

•  694 

•  64$ 


Totaux  4169  4054 
Totaux  8jij 


Année 


*8*$  3$jS 
7Î98 


donnoit  (en  1701.)  .    .    .  x\\o6pcrJ. 


e  des  NaUTances 


«S 


Naijfances  de  Mâles                           .  4*69 

Naijfances  de  Femelles  ......  4054 

Le  premier  nombre  excède  le   .  . 
C'eji-à-dire ,  d'un  vingtième  un  feu  m 

Total  des  Naijfances . ;   ~8jTj 

Total  des  Morts   7}  9$ 

Le  premier  nombre  de  •  91$ 

C'tft-à-dire  ,  d'un  neuvième  un  feu  plus. 


(Voye\  Feux  ,  dans  ce  Tome  III.  pag.  1 14.  col.  t.) 


Paroijfet. 

Angles  (  les  )  L  . 
Bar'untane ,  p.  . 
Barthalaflé,(la)t. 
Bedar rides  .  .  . 
Boulbon.p.  (»)  . 
Cabanes ,  p.  .  . 
Châteauneuf  -  Calcemier 

ou  de  Pape  .  . 
Cbiteaurenard ,  y. 
Courtefon  ,  d.  . 
Entraigues  .  .  • 
Eygalieres  ,  p.  . 
Eyguieres,  p.  (1). 
Eyragues ,  p.  .  . 
Gravefon ,  p.  .  . 
Jonquerettcs  .  . 
Laurade ,  p.  *  .  . 
Lirac 

Manon  ,  (la)  p.  *  • 
Montfaucon ,  /.  (is) 
Momfavet  ... 
Moriercs.    .  . 
îïows  ,p.  Ci)  . 


Depuis  1690.  jufau'en  1701.  inclufivcmenu 
Naiffànccs.  Morts. 

Mariages.  Mâies.FemellesMâles.  Femelles. 
I^VNJ   (✓VO  L/VO  UVO  l/VNj 


'7 

44 

• 

4» 

• 

37 

a 

»9 

i6t 

4'$ 

396 

• 

399 

■ 

I7« 

29 

18 

13 

ai 

• 

'3 

«»$ 

388 

• 

34$ 

■ 

ssa 

»97 

6s 

136 

110 

11a 

- 

«*$ 

61 

• 

t$o 

■ 

'39 

• 

"$ 

• 

116 

78 

179 

>$} 

■ 

1 1 1 

• 

104 

170 

448 

• 

41* 

• 

a78 

300 

187 

37» 

*97 

34' 

179 

48 

141 

'4« 

79 

86 

84 

t8a 

182 

94 

* 

98 

186 

• 

408 

* 

396 

»J9 

• 

226 

186 

• 

466 

■ 

4«* 

• 

»3» 

■ 

a$6 

9» 

a46 

• 

"4 

• 

167 

IJO 

to 

* 

34 

33 

- 

3' 

33 

0 

0 

0 

• 

0 

• 

0 

*$ 

47 

• 

43 

• 

3* 

• 

3$ 

0 

0 

• 

0 

• 

0 

• 

0 

0 

0 

0 

• 

0 

- 

0 

Ï4 

* 

97 

77 

7« 

• 

$0 

$8 

loi 

167 

m 

• 

114 

S* 

■ 

184 

• 

174 

• 

»$9 

* 

166 

Depuis  J7ji.;u/ju'en  1763. jnclufivemtsttt 
Naiffànce».  Morts. 

Mariâtes.  MâUt.Femellts.Mâles.  Femelles, 
OrN)  UVO  (/W)  C/WJ  LOTO 
.  .  .  $10  .  460  .  4)0  .  379 
.  .  .169  .  *4<  .  a  16  .  113 
.  .  .  478  .  466  .  404  .  381 
...  79$  .  809  .  665  .  <5j 
.  .  .  661  .  $49  .  4J4  .  41g 
.  .  .88$  .816  .  600  .  J97 
*  *  '  76'  •  8*7  •  $96  .  $96 
4?S9     4171     3,6$  31J7 


8$<i 


66c» 


des  Naifiances    8$  3  A 
par  .   .   .   .  28 

donnoit  (en  1 763.)   .  23887  gerfj 

Naijfances  de  Mâles  .  .  . 
Naijfances  de  Femelles.   .  . 

Le  premier  nombre  excède  de 
C'eji-a-dire,d'un  a4*.  ou  enviro 

Total  des  Naiffances.  ... 
Total  des  Morts  

le  premier  nombre  excède  de 
C'efi-à-dire ,  d'un  juart 


43$9 
4»7» 

187 

7* 

— 

8$ii 
660  < 

J919 


Depuis  i7ja./u/ju.'en  1763.  inclufivt 
Naiffances.  Morts. 

Mariages.  Mâ  es.FemeUes.Mâ ei.Femtttcs; 
{yy\)  ovs)  l/*vO  i^v\J  (✓vj 


16 

.  46 

•  3$ 

•  39 

.  38 

aoi 

•  $4» 

•  498 

.  410 

•  39» 

1  a 

.  30 

•  3$ 

•  'î 

•  «4 

•  34$ 

.  318 

.  324 

.  316 

'« 

•  »'$ 

.  216 

.  1  j  1 

.  181 

9» 

•  276 

.  870 

•  «79 

.  i8< 

1 

11a 

.  338 

.  141 

.  306 

.  24a 

*3» 

.  689 

.  68o 

•  37» 

.  403 

si6 

•  $" 

.  4«8 

•  443 

•  434 

76 

.  201 

.  19$ 

.  192 

•  '74 

'37 

.  296 

.  26$ 

.  227 

.  234 

ai4 

•  77« 

.  622 

.  $P7 

•  $»7 

178 

•  $4<> 

•  $<$ 

.  $02 

•  4Î3 

'13 

.  a86 

.  302 

•  »$7 

.  269 

a6 

.  a8 

•  3° 

•  »S 

•  *9 

ia 

•  J$ 

.  18 

.  19 

.  16 

»$ 

.  6a 

.  S6 

•  39 

•  43 

19 

.  60 

.  63 

•  39 

•  *7 

t6 

•  7i 

•  $9 

•  i* 

■  33 

61 

•  «$i 

.  »43 

.  67 

•  7$ 

96 

•  J7* 

•  *37 

.  181 

.  181 

iaa 

•  348 

•  3'i 

.  151 

.  226- 

Digitized  by  Google 


Depuis  1690. juffStn  1701.  inclufwtment. 

Kaiflânces.  Mprts. 

^✓VNO  (✓VSJ 
Paroiffcs.        mariages.  MâLs.Femellcs.Mâlei.Femelles. 

LxVnJ         C/vO  OVO  IA\J  UVO  ^ 

Orgon.p  117    .  3J9    .  398  .342    .  363 

Pont-dc-Sorgues  ...    99    .  249    .241  .211  .190 

Pujault  ,  1.    .   .    .   .    47    .  144    .  144  .  127    ,  lrj 

Roehcfort.i.  .    .    .    .    J6    .  ico    .    87  .  107    .  86 

Rognonaj,f  'S    •    34    •    3*  •  .  11    .    1 J 

fioquernartine,  p.  (1)    .    i«    .    21    .    15  .    j$    .  ? 

Roquemaure , /.    ...  241    .  $43    .  49o  .  4Ï6    .  368 

Sauveterre,/.  .   .    .    .    $2    .    70    .    $i  .    29    .  27 

Saxe,/.  61    .  141    .  128  '.    96    .    87  - 

•Senas.p.  j9   .  14»    .  rfio  .  138    .  136 

Satat-Andiol.p.  .    .   .  -  24    .    $4   .    73  .    $6    .  48 

St.  Geniès-de-Comolas,/.    52    .    99    .    76  .    38    .  26 

St.  Laurenr-des- Arbres,/.    77    .176    .1$}  -14$    .  na 

St.  Pierre-des-Termcs ,  /.     8    .     8    .     6  .     3    .  4 

St.Remy.p  ij$    .  718    .$86  .  jt,    .  44. 

St.  Saturnin.   :    .    .    .    61    .144    .  14g  . -lo4  . 

s  ^7 Ste.  Marthe,  p.   .  613     2117     1979  .  774    .  7g- 

?  i,5St.  Jacques  ,  p.   .  398   .     o   .     o  .  867   .  774 

Tawel,  /......    ïi    .   96   .    99  .   44  . 

Truek,/  17    .    40    .    34  .    2j  . 

Vedene  .    .   .   .    .    .    39    .  to$    .    g9  .    3t    .  ,9 

V  crquiere  p.  .    .   .    .     $    .    i|    .    ,,  .     a    .  0 

Vtlleneuve.les-xvignon,!.  131    .  6ti    .462  .  $6«  .523 

4S-  Totaux  4143    11163   ~97s7~  7.5*9  7018 

Totaux  20  c,  16  •  14547 


Chaque  Mariage  a  produit  .   ....      4  j 


Depuis  î?$t.  jufiu'et  ty6yincLflycmciit. 

NaùTances.  Morts* 

/Wflr*a^eï.  Mâles.FcmcUes.MâUs.  Femelles. 
^/NrO  l/VNj  (/vs)  O^vnJ  vWvJ 





des  Naiiïances   .   .   .  J7C,9  i 


donnoitCen^ot.; 


4174»  p«/- 


Po/t*  les  Notes  employée»  ci-devant. 


•S1 
107 

80 

48 

3$ 
10 

190 
5° 
53 
99 
J» 
44 
88 

4 
196 

73 
568 

34» 
48 

■7 

91 
S 

«57 


•  490 
.  302 
.  1)8 

•  «7$ 
.  103 

'  I* 

•  $83 
.  114 

.  121 

.  l6; 

.  106  ' 

.  I36  • 

•  *33 

.  ■  8  • 

•  «47 
.  U& 
M48  ' 

o 

.  149  ' 

•  S° 

.  <44  • 

.  8 
.  716  ■ 


.  413 
.  283 
.  100 
.  165 
.  to< 
.  20 
.  462 

.  62 

■  "3 

•  *37 

•  9» 
.  136 
.  lof 

•  î 

•  7*9 
.  161 

**3i 

.  "  à 
.  I48 
.  49 
.  i$i 
.  11 
.  6ttf 


49*4    * 3 S 16  •»JJ43 


• 

37' 

•  4<>7 

• 

200 

.  200 

• 

184 

.  166 

• 

144 

•  '3» 

• 

62 

•  SS 

• 

10 

.  10 

• 

214* 

•  «94* 

3' 

•  »S> 

Il8 

.  108 

• 

21 1 

.  187 

99 

.  99 

98 

•  IOJ 

* 

261 

.  182 

■ 

3 

•  4 

• 

703 

.  608 

- 
• 

.36 

.  139, 

lo$9 

•  9S3 

74* 

•  70S 

•  7» 

3*  " 

•  *S 

1 1 1 

•  t34 

• 

9 

•  3 

■ 

■ 

•  $47 

(983  • 

95»* 

des  Mariages  410  i 
Chaque  Mariage  a  produit  .  .  '$  ? 
Année. 


•    -dont*  C<n  1764-)  .   .  iiï&yerf, 

Naiffances  de  Mâles.  .  .  .13516 
Naiffiinccs  de  Femelles .    .    .  11143 

Le  premier  nombre  excède  de  137} 
C'ejl-à-dirc  .  d'un  io'.  un  peu  plus. 


Total  de t  Naijfancts.  .  .  .  2  5. 6  $9, 
Total  des  Morts  I9f.it 

Le  premier  nombre  excède  de  6148 
C'ejl-à-dire  td'un  fuart  un  peu  1 


Population 

du 
Diocefe. 
UVO 
La  Ville  d'Avignon.  : 
Les  4J.  autres  Paroiflès. 


Personnes. 

.  13887 
•  5345* 


Total  77343 

Nota.  Au  fujet  des  Sépultures ,  le  Curé  ac- 
tuel de  Rofuemaurc  (M.  Foreflicr)  remar- 
que tort  fagement  que  le  Curé,  fou  prédé- 
ceiTeur,n'en  a  pas  teouexaAcmentles  regis- 
tres,  nommément  aux  années  1751. 17J3» 
1756. 1757.  1760.*  1761. 


Digitized  by  GDOgle 


DÉNOMBREMENT  des  Marges,  des  Naijfanees  tj  des  Morts  des  17.  Faroiffes 

du  Dia&fc  de  Cavailiov. 

:  e  ■  .  .  .  ...... 

Voye\  les  Notes  employées  au  Dénombrement  du  Diôcéfe  d'Avignon. 


Depuis  1690.  jufau'en  i  701.  inclufivement. 


Paroijfes. 

Cavaillori  ......  496 

Cabrieres  .  $1 

Caumont   91 

Châteaurieuf-de-Gadagnc.  .64 

Cordes  ,  p  ' .  149 

Goult.p.  .  '  .    .    ,    .  '.  91 

We  G'}  •  4$o 

lignes-  '  $7 

Maubec.  

Mcnerbes  

Merindol ,  p.  '  .'   .  '. 
•  ..... 
iion.  .  .    .    •  ». 
Saumaoe  ».:*•«•• 
Taillades  (les)    .    .  . 

Thor(le)  1*4 

.Vanclufe    ......  23 


Morts. 

Mariages.  Mâles. Femelles.  Mâlcs.F  emeïîes. 
IW*U  L^VO  (an)  (✓%%) 


•  3« 


4$ 

»7 


«7- 


Totaux  ii$t     $ 37*     $084     3786  5654 


Totaux  104  $0 


744°" 


Année  commun»  des  Mariages 
Chaqoe  Mariage  a  produit  . 


«79 


Anaée  commune  des  NauTances. 

par   .  . 

•  .     .  .  . 

(en  1701.) 


87. 


21783  perf. 


Depuis  i7s?,;«/Su'*n  '76  3-  inclufwea 

\    Naiflances.  Morts. 
Mariages.M^F^eUes.MAlesJ'emeltet. 


l/VO  t/VO  t>V>J 


716 

6$ 
119 

84 
119, 
lot 
489 

66 

S.» 
iSî 

t4 
14» 


>5$7 
'31 
J74 
194 


1483 
»47 
349 
*°3 


6j6  *.  611 


»$o 
.1171 
170 
1  1  $0 
J98 
67 
3«> 


91 — .  *i6 

56^  '•  111 
19    •  \»9 
168    .  J73 

îo  ...  54 


tS8 
1082 

«43 
•$7 

38 
194 

121 

106 

*7 
349 

7» 


.1529 
.  ic8 
.  348 

•  149 

■M 

.1088 
.  138 

•  l)\ 

:  3,s 

•  Î3 
.  190 
.  sit 
.  113 

•  «9 

•  3»S 

•  4» 


.1204 

•  »*7 
.  319 

.  200 

.  578 

•  24& 
.  103* 
.  140 

•  «35 
.  297 

•  S8 

•  I7* 

•  *J« 
.  1 06 

•  «7 

•  34$ 
.  60 


a$93    6214    $878     5401  $264 


!  2092 


commune  de* 


1066$ 


116  rV 


Naijfanees  de  Mâles  .  . 
Natjjances  de  Femelles  . 
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Le  premier  nombre  excède  de  336 
C'tjl-à-dirc  ,  d'un  1 8*.  un  pe u  p/u*. 

Toral  des  Naijfànces  .  . 
TotaZ  des  Morts    .    .  . 

Le  premier  nombre  excède  de  1427 
Ccfa-diretd'un  8'.  un  peapiur. 
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ERRATA 

Pour  quelques  Exemplaires  feule 

Page  fil.  co/.'j.  lig.  6.  les  titres  des  Mariages,  des  Naiflances  &  des  Morts  doivent  être  rapprochés 

vers  la  marge  pour  correfpondre  exactement  avec  les  tommes  de  comparaifon  qui  font  au-deflous. 
La  mime  t  col.  t.  les  deux  premières  lignes  de  titre  qui  font  à  la  tête  ,  doivent  être  iupfrire.ee;. 
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